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La  troisième  édition   du  Dictionnaire  complet  des  langues  française  et  allemande  par 

■    '   -    ■       •  .    -   j»    ^  "  -'         •  _  .       ■ 

rabbéMo2sin,  dont  la  révision  nous  avait  été  confiée,  renfermait,  soit  dit  sans  jactance, 
la  totalité  des  termes  qui  composaient  ces  deui  idiomes,  quand  ce  lexique  parut.  Mais 
le3  progrès  accomplis  depuis  lors  dariis  le  domaine  des  sciences  tiyant  doté  la  langue 
française  d'un  nombre  toujoOTs  citoisèànt  d'expressions  techniques,  force  notis  à  bien  été 

•    •  "■         ~  ■     »     ■  '■■.  '■;,,•  "  .  •  -  .  • 

d'ouvrir  nos  cadres  pour  y  faire  entrer  cette  foule  de  nouveau-venus  qui  ^emajndaient 
droit  do  cité,    (Test  là  Torigine  à\i  Supplément  que  nous  offrons  aujourd'hui  au  public. 

,        .■    ■  •      .  .■.-,■  _';■.  ^îjlftr  .  -  •  $-  .  »  ■-■.■•■■•..■. 

fil  vraiment  il  semble  qu'il  y  eût  péril   en  la  demeure;  cc^r  le  zèle  un  peu  vif  de 

'  »  ■      •       *  •   .  ■  •     ■  ■    ■    ■    •  «■ 

quelques  lecteurs  allait  jusqu'à  nous  imputer  à  négligence  l'absence  de  ces  mots  et  les 
signalait  comme  une  lacune  inexplicable  dans  un  dictionnaire  qui,  disaient-ils,  aflfîche 
la  *  prétention  d'être  compî^t.  On  n'oubliait  qu'une  chose:  c'était  de  produire  l'acte  de 
naissance  de  ces   termes  de  sciences  et  d'arts  doiit  nous  aurions   méconnu  l'existeuce; 

"  '  .  '    ^  ■  ■ 

ou  refusé  l'admission.  En  effet,  pour  que  nous  eussions  pu  admettre  ces  termes  do  si 
fraîche  date  dans  un  diction naîrje  paraissant  par  livraisops,  aii  fur  et  à  mesure  que 
l'ordre  alphabétique  les  y  aurait  appelés ,  il  eût  fallu  de  toute  nécessité  qu'ils  existassent, 
et  non  pas  égarés  dans  noiis  ne  savons ^quel  traité  obscur,  mais  présentés  par  une 
notabilité  scientifique  qui  répondît  pour  eux,  ;  — ^  #  . 

Or  nous  avons  la  conscience  d'avoir  épuisé  en  temps  et  lieu  les  lexiques  les  plus 
modernes  et  les  plus  étendus,  et  d'en  avoir  admis  tous  les  termes  tecïiniques  qui  avaient 
leurs  titreb  de  naturalisation.  Quant  à  ceux  qui  ont  vu  le  jour,  lorsque  les  livràii/ons 
où  leur  rang  alphabétique  leur  assignait  une  place  avaient  déjà  paru,  nous  avons  dû 
en  ajourner  la  publication  jusqu'au  moment  où  leur  nombre  suffirait  pour  motiver  un 

Supplént^nt  i  *  •  /' 

Le  ÎDictionnaîre  était  donc,  surtout  pout  la  parUe  françaisj3,  aussi  complet  que  peut 
l'être  l'inventaire  d'une  langue,  laquelle  n'est  pas  plus  immobile  que  tout  ce  qui  a  vie,  et 
n'ônraye  au  gré  de  personne,  —  bien  qu'il  soit  d'usage  de  dire  que  les  éçrivainsjdu  grand 

siècle  l'ont  yia:ëe — ,.mais  qui,  comme  te  caractère  national  (qu'elle  reflète^  se  développe 

,•       '  *     ■  ■  ".•  .     -        •  .        • 

d'âge  en  âge  en  se  transformant.         "  /  • 
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,  L'occasion  nous  a  paru  i).onn€  ppur  ajouter  bm%  nombreux  archaïsmes  qui  enrichis* 
saient  déjà  ce  lexique,  des  tourjiures  obsolètes  empruntées  aux  principaux  monuments 
littéraires  de  la  France,  ou  des  terores  dont.  îè  sens  s'est  altéré:  toute  chose  qui  déroute 

les  étrangers  et  souvent  lea  nationaux  eux-mêmes,  quand^ ils  lisent  Corneille,  Molière, 

■*'"•.••  '  '.'■■'.. 

Là  Fontaine  et  leurs  contemporains.  -^ 

En  même  tempes  nous  avons  grossi  le  trésor  des  proverbes  contenus  dans  la  trôiaième, 

'  «       . .        **  •       '  .'•-.••  .  ■       •    "■-  -•■•    ■  ■•■■  ■  ''■■  - ■  • 

éditioi^  du  Dictionnaire  d'une  foule  de  ces  dictons,  axionfies  de  la  sagesse  populaite, 

dont  nos  pères  faisaient  si  ^iouvent  usage  et  qui  peignent  parfois  toute  une  oivilisation. 

•     Nous  n'avons  épargné  ni  temps  ci  peine  pour  rendre  ce  Supplément  aussi  complet 

que  possible  et  nous  nous  flattons  de  Tespoir  que  la  loupe  du  grammairien  n^  découyrira 

"■■•■•''•>■.'•■.•, 
pas  de-  lacunes.     Quant  aux  imperfections  inséparables  d'une  œuvre  hérissée,  de  tant 

et   de   si    grandes    difficultés,    nous    n'avons   pas    besoin   de    solliciter  rinâulg^nce  du 

public;  ce  sont  fautes  vénielles  et  son  pardon  nous  est  d'avance  assuré:  -ï^ 

qui  se  sont  Occupées  de  travaux  lexicpgrâphiquesx)u  qui  savent  à  quel  prix  on  \1^^^^^ 

à  bonne  fin ,  nouç  sauront  gré  peut-être  d'avoir  entrepris  un  labeur  aussi  pémbïe^^^  (^^^ 

■-'■•■'  *  .  "...  .'.*■■.'*''••.•''••'.*■•*■, 

Quanta  celles  qui  font  fi  de  ces  recherches,  et  le  nombre  en  est  légionv  il  est  âQute;ux 
qu'elles  nous  lisent:  la  moindre  bluette  dramatique,,  le  premier  roman  .venu,  le  plus 
mince  pamphlet  font  bien  mieux  leur  afiiaire.  ''"-■■'-''■'-■'''  '^  '^\'::-'^''-^^^^^^ 

Puissent  nos  efforts  ne  pas  être  demeurés  stériles  et  le  Dictionnaire  ainsi  complété 
répondre  aux  légitimes  exigences  des  juges  compétents,  , .  ^^^^^^^^^^^^^^^     r  ■ 
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A.  m*  K  <^^  1^  p}u(idt42Uuiu1i 

faut  dire  B  Cub«  ^<^«Niçii|i#  Tâ^p^^u*  j*- 
Aaii  mmIO  loer  9  fagC  iimfitnn^  fagèit  ;  bet 
irganit/  foJIrl»al  auc^  effolge,  fbrtfa^rett; 
prendre  les  A  pour  les  B  iMméftwàr^^  f!^^ 
oerrecfineti,  fiffi  ijtafAftt:  fam,  rtafn  Qixf 

que  f^  faible  à  décrier  un  homme  (iiff- 

liêr4t  éette  faiblecM  ««fit  four  p«rdr«  «n  li^iiim* 

a«  répaution)  fine  Ê4in)a4^eit  biefet  ^tt  ge« 
nfigt  ba$  Dtan  tim  feinen  Sbif  tomme  ;  Je  fais 
tout  mon  possible  k  rompre  dece  cœur 
rattacUement  terrible  c^0fUrêj  iH^  t^Uf, 
m%  iéf  nuT  mma^  ttm  biffe  aefl^Tti((e  SUU 
U,  anber  i(fi  feuftenb  Wege,  jtt  Ïre4ien  ;  on  di- 
rait qu'il  se  trayallle  è  dire  de  bons  mots, 
xaciM  ^e||t  i^m  bit  W^tan,  ttur  immer  «((^ig, 
|u  fein;  c^estuû  voile  ingénieux  k  couvrir 
d^autres  fcai  c^uir^^  eln  édffîeler  (fiel, 
Jtt  îiiittett  f fit  »en  mati  »ott?ieHenttrennt;  à 
vous  pouvoir  louer  selon  votre  mérite  je 
manque  d'éloquence  C^W/^r»ij«  A>ff  pM 

TéloqueBce  qu'il  Ikadrftil  pp^r  /ftir*  v»  élo|6 

aign©  dM^oj^i)  eiitem,.  S^tem  Sffetbienfle  ange» 
meffetten,  Sob  fft^Ie  ïé^  mfc^  iti^t  fletvacï^feît, 
2.  c»'««i  dit  pour  dani)  OU  souff^c  aux  entre- 
tiens CCS  sorte^  de  combats  (JÊUiiêrêf^ 

souffre  4a««  1m  Éàïreéieiiiî  eei'^rîei  de  ^fieui- 

■ion)  man  bttlbet  fi^on  in  (Stfpxi^x  betglel* 
(î^en  JWmï)fe  ;  que  vous  jouei  aumonde  un 
petit  personnage  1  c^oUir^t  quelle  pauvre 

fifure  vous  feites  dans  le  monde  f)  m{e  ifl  bie 

aïoHe,  »el(^eî)tt  in  bet  Stjelt  ^{t\%  unBebeu* 
tenb  !  vous  né  tombez  jamais  aux  basses- 

SeShumaineS  C^'<»'«ai«/.vous  ne  connaisses 
rien  des  vulgarités  de  la  vie)  %\\  Peigfl  ja  nie 

^  fn'f  97f ebrige  be«  CeBené  Çinab;  mais  à  rolTre 
des  vœux  d'^un  amant  rebuté  trouvez- 
vous  entijère  sûreté?  C-^o/iire;  eroyea- 

voue  pouvoir  voue  lier  aux  déclarations  d'un 
amant  dont  une  At^re  n'a  pas  vo^lii^  bodjl  f{nben 

®Je  »oDf(mimené  «{(fietrl^eft  ftt  bet  Sete^ 
tung  mtiH,  bet  ftc^  geft Jitft  mit  ?  3.  (•>•« 
dit  pour  en9€ri)  c'estconscicnce  &  ceux  qui 

S*aSSUrent  en  n0US(âie/ydr^:  ilyaaraît  con. 
science  A  agir  de  la  sorte  envers  ceux  qui  se 

lient  à  ftons)  gegeti  birienigen,  wXâft  un^  83et:« 
trauen  Wenfcn^^fe^  ii  gettfflrcnloê  ge^^anbelt; 
étreauxntéchantscomplaisantciifo^'drsi 

témoigner del^ndttlgence p^ur  lee gens  pervers) 

gegeu  b(e  m^n  jir  nacl^flc^tf ç  feftt  ;  ma  pitié, 
complaisa^e  à  ses  brûlants  soupirs 
fMo/iVroJij(netClttaI  mî  STOItfeib  butc^)  t\* 
nen  ffi^enSc^efn  fc^^meic^elnb;  Pamitlédolt 
surtout  éclater  aux  choses  qui  nous  peu- 
vent le  plus  importer  c^^néMi  <eet  quand 

nos  intérêts  sont  enjeu  que  le  dévouement  de  nos 
émis  doit  se  feire  voir)  90t  ÏOem  mttfl  ff(^ 

bie  gteunH^ûft  In  DIngen  jelgen,  toeI4»e  »pr. 


8elattg  flub  ;  t.X»*-i  dft  pour  dken)  èUe  veut 
aux  mortels  trop  de  perfection  (^fe/idrei 

elle  exige  des  ea/aetères  trop  accomplis)  fl(  bet^ 

langt  bi^n  bet  SBelt  {u  t^ieUlSoIIfommfn* 

(elt  >  tf .  elllpt.  je  suis  Qlle  h  (propre  à  gar- 
der un)  secret  (M^Nire)  ii^  Wrt  tin  SDiib*» 
cfien,  bal  )u((^)oe{geh  meff  ;  une  histoire 

i  plaisir  (un  conte   lait  à  plaisir)  f{o   et« 

fiinbenel,  etbid^tetel/etlogenei  SR&l^td^en; 
tint  teiîtf  dtb^tttng,  Sabet^ge  ;  quand 
j'aurais  volonté  de  le  battre  à  Qv^qu'A  le 
faire)  âiourir,  hé  bi^nl  c'est  mon  valet 
(M'iiirO^ttt  (4)  éttp,  bie  ®eele  iÇm  atié 
bemllt6tpet)u  ptSgeIn,  mal  ge^t'l  (Sitieh 
an?  ri  ifl  mein  IBebientet;  eusses-tu  fait 


i,  *  /  '  ^ 


iBÀLOURDISSÀNt,  4  î.  fam.  Cq«« 

abaioûrdit)  t»etbttmmeilb,  mbn|enb.  / 

ABAL0URDI88EMENT    m.    fam.  ^ 

(action  d'abalourdir^  et  résulut  de  cette  aetion)      ^ 

9}etbuimnung,S3etbu(^ttngf,lQetbummtfeinn. 

ABANDON  m.  i|tt^;:7  d'époux  (ecte  par 
lequ^  l'un  dee  deux  ^poVx  quitte  TauCre)  IQer^ 

laffung  f.  pb.  flSetlafenn.  tlnti  (S^egattèn; 

-  de  poursuite,  V.acViV/^men/;  2.  Mil.  r 
d'armes,  de  VoituresVde  ftction,  ^inwt^r^ 
fen  n/bet  fBaffen,  ©etla^en  bel  Bhi^««t^ 
b'et®c!^{ibmac^e;3.fig.(reno9eeinent)demân- 
der  k  qn  1'-  de  sa  liberté,  t>on  3emn.  ver* 
langen,  felne  Bfteif^eit  auf jugeBen.     ^ 

ISÔONNATAIRE  s.  2.  Jur.  (pëc- 


UXit  chute  k  ié  casse;",  te  nez  I  CMoiUre ge    son^'«ii>rprbil  te  laquelle  est  fait  un  albandOi») 

voudraisqueta|énïseeeeâtséienesentombanO  «tlebetne^wiet,  «itt^(éinel  abgettetefien  dltâf^ 
^5ttfflî)unutbeleinem8iiBebleS7afege6tp:»   tel),  (SeffïonJt,  *»in,    .  ','^_ 


dftn  !  k  ne  rien  pardonner  le  pur  amour 

éclate  (^Molière t  la  sévérité  daneles  jugemente 
est  une  preuve  d'affection  pour  cHui  qui  en  cet 

l'objet)  nnxin  bet  Sttgnge  jeigt  f!(^  iUU  o^ne 
^eudj^eln. , -;  :,,. -^  ^  ,:  ;  av  .-:a:;A  .•  ^^  ••  . 
ABAISSANT,  e,  a.  Ûg.  (humiliant)  be^ 
mfit^fgettb;  la  politique  du  gouverne- 
inentest  abaissante  poi^  le  pays,  bie^o^ 
liHf  berfftegiirtung  (tingt  bem  Sanbe  @(|!anbe« 

ABAISSE  f.  Pât.  (pièce  de  pAte  amincie 
avec  le  rouleau^  et  non  croate  de  dessous^  comme 
dit  le  Drct.  de  l' Académie)  aulgetoQ  tet  îeig. 

'^'^BAISSÉ,  éi  1: Des  grands  conqué- 
rants les  sublimes  pensées  sont  aux  ci- 
vilités avec  peine  abaissées  C-Wo/iire  /  pré- 
occupée de  leurs  vastes  projets^  les  hommes  qui 
ontsoif  deconquèfee^  ee  plient  di Utilement  aux 
exigencei  li^Wfèlilesse)  bft  iltieget  gtofet 

®e<fi,  bem:  (St^aBenen  ganj  gemei^t,  nimmt 
p^  ntemall  gem  Jtt  ^Bf  Hc^f  eiten  Beit^ 

ABAISSEMENT  m.  fig.  (se  prend  qf.  au 

pluriel)  sauver  une  Ameties  abaissements 
delà  volupté,  eine  ©eeirbet  enttofttbfgenWtt 
SBbDttfl  eutteif  en. 

ABAISSER  V.a.  fig.  (danefe  sens  J'hami- 
lier^  se  dit  auesiabsolument)  puissance  supé- 
rieure qtii  élève  et  qui  abaisse,  tint  ]^5^ete 
(Rtmit,  melc^e  et^S^t  fomoi^l,  ail  etniebtigt. 

II.  V.  r.  Rhét.  s'—  (e'exprimer  très-simple- 
ment) einfac^  teben;  l'orateur  s'élève  ou  s'a- 
baisse quand  il  le  faut,  bie  ^ifxaâft  bel 
9iebneta»itb«  meiwelnSt^igip.erl^aben  obet 
einfa». 

ABAJOUES  r.  pK  fàm.Qwtê  Volumi- 
neuses et  penWntee)  <^2ftgeBa(f en  f.  pL 


ABANDONNÉ,  e,  a.  Jur.  ehfant  -  (ex- 
posé sur  la  voie  pol^Iiqne)  awlgefe^tel  ^(ttb  ; 

2.  marcher  k  pas  abandonnés  («a  hasard) 
attf I  ®etat^emo^l  ttml^etge^en-  . ,  ,. 
s  ABANDONNER,  v.  a.  fig.  (concéder) 
je  vous  abandonne  ce  point,  iâ^  geBeS^nen 
biefen  $unlt  ju;  je  lui  alabanaohné  sur 
moi  une  autorité  entière,  {(^  ^aBe  i^m  jebe 
^a^t  iiBet  mid^  eingetSnmt  ;  2.  (se  deesaisir 
de  qc)  fa^ten  laffen;  dans  mon  trouble  je 
'lui  abandonnai  nfa  bourse,  in  mtlntx  fOfx» 
mitnittg  gaB  Idfy  l^m  meitftSdtfe  ^in;  3»  Mus. 

-  la  note  (ne  pas  soutenir  les  sons)  benSon 
ni^t  aUê^Mtn;  4.  (cessèlr  à^^  fréquenter  ce 
qu'on  fréquentait  juequ'alors)  Ottf^Stetl  jtt  Be* 

fu(^ett;  ce  théâtre  est  abandonné,  b.iefel 
X^eatet  mirb  nic^t  me^t  Befuc^t,  j{e||  bal$tt« 
Blilum  niifyt  mtii  <m,  fle^t  gemB^nlidi  leet  ; 
8.  Mar.  -  le  service  (déserter)  attltef  Jrjt;  6. 

Méd.  (déclarer  incurable)  attfgeBeit  ;  tOUS  SCS 

médecins  l'pnt  abandonné,  et  ifl  9on  allen 
feinen  9leqten  oufgegeBen,  fitt  ttnj^eilBat  et^ 
IlSttworben. 

ABASOURDISSANT,  e,  à.  (qui  aba- 
sourdit) BetSnBenb,  Befliitjenb/betbulenb. 

ABASOURDISSEMENT  m.  (action 

d'abasourdir,  et  réeultaft  de  cette  aetion)  Oetjlu- 

Bttng'  ©ejlfitîung,lDetbtt(>ttng  f;  BetJuBtfein, 
©efiatjtfeinyJBetbtt^tfeinn,         ^     / 

ABAT  (^re)  m.  Relat.  C^nt  de  coetume 
oriental  pour  les  baesee  classes^  formé|d^une  re* 
dingotte  eani'Éiiiièiif*  tl  d'un  large  pantalon) 

Jtleibttftg  t  fftt  bfe  gemeinen  Ottentalen;  2. 

(drap  groeeier  dont  ce  vêtement  est  fliit)  9Batl, 

Salwif(^al.m.  -  ^^  f.ïu;.       > 


ABALOURDIR  v.  a.  fam,  (abrutir  A    •    ABATTIS  m.  T.  d'argot  (ee  dit  des  exiré- 


force  dé  mauvais  traitemenU)  bttmm  jnac|^en, 

mbummen, mbttfcen.  ..  ...^  vv  ;.^>.^.      " 

IL  v.  r.  s'-  (devenir  louril  ituplde)  t)et« 

bummen,  bnmm  metben.  ly^ #^  <^^  >  -  «^ 
Syu.  iiALOUKniR  signifie  rendre 
lourd,  stupide.  ABASOimnm  veut  dire 
étourdir,,  troubler,  consterrter.  L'effet 
de  l'un  est  permanent,  celulde  l'autre  est 
passager. 
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Paaonien,  Supplément  du  Dietionnliié  MoiUn; 
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mités  du  corps  ds  l'homirie)  9(rme  Uttb  ^BtUlt. 

ABAT-JOUR  m.  abus.,  Y.réflecieur. 
ABAT-RELUIT  m.  T.  d'argot,  V. 

garde^ue'J^  ^'^î^'^l^''    ■ --^^ •  -^^  '■  \  ■■■-  - '       ^ ■'' 

ABATTAGEm.B0UCh.(eetion  d'aliattre, 
de  détruire  certaine  animaux  malades  on  liui»i- 

biea  )    JfHebetmetfen ,     Sîiebetfc^meltetw, 
®t^la(^ten  tii-^'^'''-'' '--  ^  ■  -  '■  ■  ■■<  ''^[  'r^^:^  ■  " 
ABATTEMENT  m.  -  du  visage,  niiu 
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bftflefct^Iaflene*  auéffl>en;  2.  Ch,  (•ciion  d«  .droits  kj^mpire,  fîc^  jebel  îlnfpru^f  ouf 
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tal  {Rei(|  entSuf  ent  ;  2.  -  ses  passions,  fn. 
fieibenfct^aftfn  e^tfagen;  -  un  emplc^,  une 
charge,  V.  se  démeUrei  3.  Jur.  -  ses  biens 
(lecfbftiidoiiiieoauf  f.  ©ennôgfu  9er)i(^ten; 

II.  v,.r.  s  -  (éif«  AbdKqué)  un  trône  ne 
s'abdique  pas  ^s  regret,  man  (egt  nk^t 
o^tie  Stj^jnerj  ble  «roue  nieber  ;  2.  s*-  (man- 
quer A  «A  dignité)  j£gen  btn  5ltt|lanb  A)etflof  en, 
ftcf)  tpertmerteiu* 

ABÉCÉDAIRE  a.  iron.  ignorance-^ 
(complète)  craffe,  grobe  Unwiffen^eitf.    '  \ 

ABECQUER,  ABÈQUER  (s'j  y.  réc.  (•• 

donner  mutueUement  In  bé^oée)  tijIftllbCt  fttt* 

ABËE  f.  llydr.  (Wvirïtïro  p*r  9Ù  eo'ule 
retu  d'un  moulin)  iDîfi^tf(ï;lfuÇfr.       .  •    .   ' 

ABÉQtER  V.  a.  T.  d'argot  (nourrir frâ- 

tiOttmfonpibfBfllgeiÎ!;    :;         ^ 

ABEIJpTTEf.dimlfl.  (v;)  (petite  abeUle) 

nefne©léne;ffltfn(i&enn.    :  \ 

ABÉLAa^f.V.oi^eiwi: 
ABËLARDI8ER  v.  a.  Nëol.  (mutiler  un 

homme  comme  Ahélard  le  fut  par  lee  ordree  du^ 

chanoine  FuibgrQ  entittatitten,  cafbfttn. 
^}^  V.  n  sS  (ee  mutiler)  jlc^  felbjl  yntmattf 

À  BÈNÊ  PLACiTÔ  («-  bé  -  Dé  ï>ti- 
tchlt^)  (ii'Utn)  adv.  Mus.  c*u  sr^d*  i'«zé- 
oquni)  na4  (SrfaBrn. 

ÀBË<2U£US£  f.  T.  d'argot,  V.  imjSbt- 


nce. 


^écoupler  le«  chiene)  golfoppfln  (btT  ^Un^ 

bf)n.         \  . 

ABATTUm.P.r- veut  toujours  lutter 

(on  content  rarement  A  «'avouer  plua  faible  que 
aon  adversaire)  mait  gcflf^t  fcilU  ïfliî\>txlCi%C 

nic^^t  flfrn  f  In.  ^    v. 

ABATlOmm.  T.  d'arfeot,  y.gmlh- 
Une. 
,  A  BATTlfiÇA  (a-batt-tou-ta  t^f->«) 

adv*  Mus.  (aaivant  le^mouTeraent  indiqué) 

nac^bfmXalté. 
^  ^  ABBACOMITAT  m.  (qualité  d'abbaco- 

iniie)-(Sigénf4aft  r.  îlmtZaltnaiM]  it.einei 

abtflroffn.  ,    ï         ^  * 

ABBAYE  r.  P.  r-  est  bien  pauvre 

qiiand  les  moines  vont  au  gland  («e  ditdea 

genc  accoutumée  i  une  vie  molle  ^toiaive,  pi  que 

^  la  néceaeité  force  à  entreprendre  de^  travaux  fa- 

ligenla)  fTlot^  U1)Xt  UtHt;  9lot^  Xttfî^t  fSkU 

99f  inr;  il  est  de  T- de  Longchamp,  il  tient 

des  dames  («e  dit  à  Pana  d'un  ho^me  qui  aime 

lea  femmes)  tx  lltitlt  ^txn,tx  fuc^t  ÇlfBelaben^ 
teuer;  étte  de  1-  de  qn  (de  aa  société)  »on 
3embl«  Oe fellf(^aft  frln,  and^  mit  b<i)u  ge« 
i^iren;  2.T,  d'ar|ot:  soutiers  de  cuird'- 
(eouiiers  doux)  feÇ^T  ïotl^î,  te^uemt  ®4»u^e  ; 
-de  monte-à-cegret  (gibet) ®algcn  m;  - 
dessots  bougres^  Y.  prison.  * 

ABBÉ  m.  H.  eccL  -  des  abbés,  -  car- 
dinal (titrée  qiti  prenait  l'abbé  df  Cliin7)1!lbt 

m.WStebtc;  Sarbînala6t^2.  Gom.autref. 

(ayhdic  de  divertec  corporations)  91*;  3.  flg.  — 
de  cour,  V.  cour;  tàte  d*^,  (vîgage  rubicond) 

IBoUmonblgeflc^t  n;  table  d'^  (tebie  eôin- 
pticeuae)  tflc^^belttbeneîafef  ;  pas  d'-^(âiiure 
grave)  flra»it3tffc|)ct  Odnfl  ;  P.  il  n'y  a  point 
de  plus  sage  -  que  celui  quf  a  été  moitié 

(i'hommequf  à  pratiqué  lee  devoini  de  l'obéia- 
•ance  eat  celui  qui  pratique  le  mieux  les  devoirs 
du  commandement)  Uttl  befe^IeniU  ïSWntti  mug 

ntan  ^tt^oxâftn  QtUxnt  ^aUn;  être  comme  I'- 
Rognonet  qui  de  sa  soutane  ne  sut  faire 

un  bonnet  (comparaison  proverbiale  qu'on 
t^rf—  A  une  perponn^qui^  par  maladresse^  ne 
•ait  tirer  aucun  parti  d'une  poe.ition  avantageusg) 

et  ifl  tin  plnmper,  unge  fd^icf  tetunie^llflifi^et 

iIRenf4»  ;  er  li^t  bit  Se{|cty8elegen(^c(ttn  uni^ 

gcnû^twrlibfTfle^en;  quand  1'-  tient  ta-  ABHÙ^RlRy.a^y.)  Y.  aihofr^. 

vemCj  les  moines  peuvent  aller  au  vin   -  ABlMEm.fig.raro.(e»tomac)  une  truffe 

(quand  leasupérieunî  donnent  le  ^auvais  exem-     entière  56  précipita  daUS  1'-^  fine  Xrfiffçl 
pie,  lee  inférieurs  e'èmpreesent  de  le  suivre^  t^O     fàm  ganj  in  b^tn  2R(Tgf  h  ;  2.  P.  UB-  Crf  ap- 

bfr|[btblf2Bfirfelbre^t,  bafpifItVet(5on»ent    pelle  un  —,  (un  mai  nous  jette  dans^îi  plus' 
gern;  wenn  ber  9lbt b{e.J2Burff(  jibt,  fo  fpi^fen   grartd>elf omntt  ftiit^glûcf  aOtin;  ein  Un 
ble  Brfibf t  ;  fo  bcr  W>t  ble  aOBurfcl  Icgt,  fjjle*    glûcî  reit^t  bem  SHnbecn  bie  «Çqiib.   ; ,  -, . 

Un  bie  gnSnd^e.    .  .    v;      ^  w     <-•  ^^        ABlMER(s'j-V>,^.,(eeiit  aussi  familièr#- 

ABC  m.  fig.  an  auteur  par  -  (mauvais  ment  pour  se.jâter)mkfrben,  ferbof  brn.  tt)erfl 

deHvain)  f^in  untDiffenbfr,  fc^Uc^ter  é^rtf^«  ben;  vôtre  habit  «'abimêra  danslapous- 

fleflfr/îtntenflerffer, S^^mlcrrrm.      ^  '  sière,bfr^taub^tt)lrb3^r Jllelb flanît>erbcTà 

ABCD  m.qf,  Y.jéBÙ;  P.savant  Jùs-  brtt;3^tJllffbtoirbim(£tûubraan}t)trbcrben. 

qu'à   I'-*  (d'une  ignorance    classe)    iix^txfl,  ABIRRITER  V.a.Mécl.(aupprm^nf- 

^3(<>(l,  im  b34?jlen  ®rob  untolffenb,'  .ri^au.onf) be»  9îfl||  befeitigen;  eutreijcnf     y 

' ABCÉDÉ,  e,a.Méd.(traneformé  en  abcèe)         ABISSIQUE  a.  V,  atyssique.   V 

ritrrnb,  i;ur  (Sirçrung  Q^xad^t  ;  fc^^mSrtnb. .        .^ECTEMENT  adv.  fV.)  C^*"**  «»- 

ABCEDÉR' (s')  V.r.Méd.  (et  terminer'    nière  '  abjecte)    nUïltxtxà^tii(tXXOti\t) ,    T. 

••  abcès)  jureitcnuig  fommen;  Inttiterung  abject.  .     ,î.vvv**^f 

ûbrtflrbffl ;  eitern,  f<^tt)5rfn.  A'BJECTER  (s')  v.  P/ .(V-JX. s'aisiisisr^ 

ABCÉSm.Mèd.®efc<>»arn,8lbféerm;  s*hu7niUer,     '  .    .,    /^       V 

-  froid  ou  chrMîque,  UUtx  ob.  i^ronif4>er       ABJÙRÀBLE  a.  (qîi'oà  peut  abjurer)  bal 

81.;  -  chaud  JTaîgu,  \)i%\^tî  pb.  acutcl  ®/  ntan  obfc^iDSrr n  faun,  abfcf^Srbaf*     .  ;^ 

ABDIQUANT  m.  Pol.  (céUi^qui  abdique       ABJURER  y.a.  Pol.  -sa  patrie  (la  quit- 

lasouyeraiacté,  un  tréne^)  (bcr)  flbbailffnbC,     1er  pour  n'y  plus  revenir)  ftln  83atC4Jtmt>fur 

8lbb(cirfnbe;.2«  Jur.jCeeiui  ^^\  abdique  ace   immer  verlaffen ;  2^^  Retig.  abs.  ~;(reB.^cer 

hiena)  (bft)  OUf  ftin  IBtrmSgm  IBerji^tenbe,     solennellement  k  une  croyâace  erronée). .jfitUtt 

V.aW^y«er(Jur.)*  \®(âiibcii,fffnf  3rTtJ>ûinft«bf<<?tt>pï«tt^ 

ABDIQUER  T.  i.  Çf%m^w  à)  -  ses  '^     II.  Y.  r.  s'-  (ïtre  abjuré)  abflcfdj^.wovru 


ABERRATION  f.  Opt.  (^iepersion  ré- 
gulière  des  rayons  himin<;ux  qui  traversent  des 
corps  diaphanes  e^me  le  verre  et  l'eau)  SIbiri> 

¥ttngf;-dioptrique  onû^  sphéricité,  9t(« 
irrung  bcr  @(afer,  b{optrif(^e  3(birrung; 
2.  Astron.  angle. d"-,  2lbirrungé»{nfjrl  m; 
Astron.  Opt.  rayjon  d||,  Slbirrungdfha^I 
m;  amplitude dS  ^birTungén)Ate  f. 

ABÊTISSANT,  e,  a.  (qui  abêtit)  bnmm 
mac|)enb;  Derbjjmmenb,  t>f rt^f ereub  ;  ce  sont 
desopinion^béti$santss.(pl4^f  S^einHU^ 
gert  flnrti^fen  btn  @eifl  ab."T^ 

ABÊTISSEMENT  m.  Y.  abrutisse- 


ment. 


V. 


^ 


tt>erbf  n;  les  préjugés  s'abjarentrarem^nt» 
feltfn  li^t  ntan  Corurt^ilefal^ren;  2.  (ee 
purifter)  îclnet,  f blcr  xùtxUxif  an^ fiii^flt  ge* 
wfnnen.        -  ^f  ^  .^^. 

ABLET  m,  ABLETTE  f.*Y.  tfA/ïr^* 

ABLIER  m.Pdeh.  (filet  àaljliettes)  SU{& 

fifc^garnn.      :  -^    -■      .^         X^ ^ 
ABLUERteVv.  r.  Chim.  X^«#e  ablué) 

abgeiBafc^^èn  t»efte«>  V.  abl^r 
ÂBOimmTm^.  aboieÀent. 

^  ABOLITIONISME  n^éol .^eyetème, 

doctrine,  principes  des  abolitio^etèa\  fie^tr, 

®9fleni,  ®rnnbfa(>e  ber  ^olitionifien;  9lbo# 

À*BON*COMPTE  Ql.  Adm.  Qk-eompte 

servi  n^evanee)  9bf(|^{a3M|^(ling  f.      ^ 

:   ABOI^DANCE  f .  âbs.  Econ.  poî.  (exc*e 

de  la  production  sur  iayonsommayion)  ttèbit^ 

fInÇ  (an  ÏÏàtut*  unb  fiibuptleCr njJçobucten) 
m  ;  grenier  d'-,  Y.^grehurr%Utd.  T. 

pléthore;  3.  Litt.  qf.  («iniientible*  des  Hioté  qiil 
constituent  la  richesse  d'une  langue)  S))ra(^ 

f(^at  m  ;  4.  P. -^engendre  fâcherie,  -  en- 
gendre la  satiété,  Ufberflu^  Itia^^t  llrb<r> 
bruf  ;  !'-  ded  biens  de  la  terre  nous  rend 

nécessaires  ceux  du  ciel  (reffet  ordinaii^  " 
des  riéhenses  est  de  noUa  détourner  des  roiee  de  ' 

Dieu)  ®elb  mac^t  nfc^t  tt\â^,  el  fei  benn  telc^ 
bal  ^crj  {uglffâ^;  7  de  biens  uè  nuit  pas, 
Ueberf(n$  f^abet  nicf^t  ;  la  trop  grande  - 
ne  parvient  point  &  maturité  (les  épis  trop 

pressés/  lèi  fruité  trop  iiomblreux  «e  viennent 
pas  à  bien;  fig.  celui  qui  entreprend  trop  de 
ctiosee  à  la  fois^  lee  voit  rarement,  toutes  réusr 

etr)  aniut)[el  f  ommt  unté(^t{n>er  ju^iel  wxm* 
n(mmtbr{nàt9îl(^t«iii(^ranbe.  ^'^ 

ABONDANT,  e^a^.  LUI.  style  -.  (où  les 

expressioASL  couleh|  cumme  de  aourc<j;<^(cfi^btt 

ABOYER  T«D,  (avee  rfr>-de  biéns 

fen  avoir  en  abondànça)  .®iltcr  Iw  UebftfluK 

befît^en;  (avec#i/r)(les  cur^jeux}  abondaient 
sur  la.place,  panbcn^aufeniDeife  auf  bcm 
$(ai}e  ;  (are^  éntrry  la'  rlchessé  abodde  en-^ 

treses  pfiain^  (aedild'un  homme  fort  opuliknt) 

^x  lann  fîdb  f  m  ®oibe  tt^Ijen,  tt  ffl  fit  fnrcic^  ; 


•/ 


ABHORRER  (s'}  v.r.(èire  en  horreur  jT  et  If  btlmtfeber  fini;  er  M  ®«I^»fi^'&^«;  ^ 
soi-même) ftc^(felbfl)t)erabfc^enert.      r      •    ifiei.itt)a^rer6t6fwl»  *  •  '  '         ' 


ABONNAGEm.  Né0l.(action;dee'a]bon« 

nér5T3i)rauibejdl{flen/  Çraitumerlren,  8bon« 

nirenn.;^^,,^^    ,  .;     .■,•,..'>.•,, -ii'^'-; 

ABORD  m^  dès  onyjdans  le  ou  au  pre-^^  / 

Hîier-,  dès  t'StOUld'-,  (dèsle  premier  in-* 

stâni)  anf'beii  erflenjMttgenblItf  ;  juerfl;  d'-    . 
(avant  tout)  pot  SHIem  ;  airfan j|  ;  elfe  eui  d'- 
descrampesrmitiRtimyfen  ftiig  el  bei  i^r 

on.  .  '      -  '   .*. 

ARORDAGE  nir^  fig.  enlève^ea  af^ 

fa  i  reS  à  |^  .(^ee  entreprendrt  «vec  iri vacité) 

b>®a4ienrafc^angteifen.  "  .    r  ' 

ABORDANT,  e,  a.  3.  Guer.  (qui  fait  Ta- 
bordftge)  (navire)  -,  (frégate)  abordante,  . 
Stttérer  m  ;  tut  (ïntentng  bienenbe  Brrgattér 

ABORDÈ,  tf  s.  Man  (vaiseeao,  frégate 
qui  reçoit  un^Àbordage)  gefiltettel  Sc^iff ,  gf  Cn^ 

terle  gregatte.  :      .  '     -        .  v  * 

ABORDÉE  f.  (V.)  V.  «iorAr^ei 
*  ABORDER  Y.  a.  fig.  -^oq  rôle  0«i«"^ 
pour  la  première  foie)  anfangen  fine  OloOe  |ny 

\)f\iUn.  ,i      •  ..■   \ -;  -i -..^A"^.      -.vit"^    \ 

IL  Y.  if-éC,  Mar.  V-  (ee  heurter  réciproque- 
ment) «ufetnailber  ob.)iifamnien{)c$en;  fig. 

V—,  (ee  joindre  pour  converser)  f!{^  einanbet 

n%rn,  ft(^  bef^f  gnen.  eban^fr  anteben. 

ADOUCHEMENTitKTechn.  -des  tu- 
bes, des  tuyaux  o^ykt i^^cM^m)  QinmiUbnng 


^ 


/ 


\ . 


^. 


^ 


<■ .  -î 


r 


|v 


■>^. 


s  «. 


■m 


'•«^'kf 


MHMIlH.^pM'' 


mmm 


niN- 


\ 


J 


■■•0     ■ 

itTârement» . 
i^ten  ;  2.  (•♦   • 

Mie  Bblué) 

t 

4 

lonlflcr,  W>t>* 

llD.  C^-eompU 

m  SïObitctett) 
^Méd.Y. 

Ir  40f  n»oU  qui 
If  ira)  ^pXûifyf 

cberfe,  -  en-^ 
inaâ)t  Wr  (xr* 
rc  nous  rend 

UffStt  •rdinaii^ 
net»4eirôlM  <!•  ' 

>  Ht  nuit  pas, 
rop  grande  - 

éQtMèflë  trop 

lis  m^  VieftIMBt 
tpranf  trop  4« 

(Ht  toutes  réufr 

rriu^ielunw' 

urcd^it^enbet 

r«>-de  biens 

tluiUcberfluK 
i)a]l)ondaient. 

tt)t{fe  auf  b<m 
se  abotide  en-^ 

me  fort  opulent) 

T  If»  fit lnret(^  ; 

ctîon:de  «'iiboii- 

nerlrea,  ttlboit' 


'/ 


.  !..  »•>.'.. 


le  00  ati  pre-^^/^ 

s  lo  premier  ia- 

rf;  juerfl;  d*- 

;enccuid'- 

ftrig  %%  bel  i^r 

ilèvec^K's  af* 

•vtc  ^ivAcUé) 

■   "-;:•'/•■    .'>■ 

|e)  abordante, 
tetibc  Bregàttêr 

[tiaoeau,  fréfatt 


J."::} 


iielneStoOei 

|rt«r  réciproque- 

lenflcjen;  fig. 
0  ^à^  rinanbet 

anrrbfn. 
îchn.-deslu- 
0  Q{umftabQn0 


.'s.^ 


A^UUaaàsEMETiT 


WJM. 


/•s      f 


:UISENX 


f ,  3uiammf iite|ett|^3SW^»  »*  Ki*  I^  ^^''^'«^ ««*^n  î  fit-  -^iL»^  d«  plalrirs 


AcBOUGïilSSEMENTni.  E,F.  -  (d'un 

bois)  (4é|aut.4^  vi»ieaA<i€e)  $er|fimmentitg  f. 
ABOU-IABIÀ^abou  ia  ia)  C'«rO  m. 

Râlai/ 0'«nlr^^  Uinorl  0|^|b  |tf^paii%aDe) 


t  ",! 


ABOI 


GK  m.  T.  d'ujrgotyY.ar^iyé'V. 
ÀHOinJBE  f.  T.  ,d>rgot  c*ccouchée) 

ehtnM)^\^txim\it,     :       ^  MF     lô^^*^"' 

IR  Y.  n.Jbà*argotC*«coueher) 
ABOUTAGE  nu  Mar,  C'*«"io*<l»e  »m>"<» 

ae^jx  eordaiçO  ^tt  jam^<tttgigUtt|  f. 


|y 


f   .    de  deij 

^^   ABOUTEMENl^m.  Charp.  Mar.  (*<»i 

.    àt  ceqtti  e»t  abo»â)  ©cFtnigWng  f  ;  2.  (point  de 

jonction)  JlltaFrttjetfn,  ,v^^     v^  ^^^^  i 

ABOUTIR  y.  n,  Ce*»pp>iq«w  à)  fUf)  auf 
^  be}{e^;  lies  soins  qiiii  aboutissent  au 
corps,  bie  $flege  bel  J^ixptH  ;  2.  lied.  Pl^J- 
J'  siol,  C«i"*^'*)|[4>  wltç»ermif^;(Iesma- 
*^  ^res)  qui  aboutissent  au  $an|>ii)elde  fiç^ 
mitbem«tit^tlçeTcte(gen^'  ^^i^"'  ^^^ 
ABOtER  t.  ïik  P.  jamais  bon  diien 

n'aboie  a  faux  C^n  homme  sage  ne  se  facile  paa 
eapi raison;  lin. liaJKie  homme  ne  manque  pas  son 

coup)  fin  gttte?  ^«Qb^St  ni(^^nmff>nfi;  etn 
Hugft  plmn  txihxA  flt^  iti^t  o^ne  Sriwb} 
cin  gefc^itfter  SKantimeic^t  fetuâi^I.      " 

II.  y^ récKS'-^  C**  ^^^  ^—  ^^^•^  ^uî  aboient 

i*un^aprèsraatre)e{aanbeYanbeQrn;  fig.  (•• 
aétfiîrcr  à  coups  dcL]aBcoo)e{])anbfr  ongteifen, 
Tibet  tii^x(^^li^^  f te<tn>^?  *^f*^* 

ABOYEUtij]^.  bm.  («levantles  thOtres, 
celui  qui  fait  avancer  les  Voitures)  SBogettfufet* 

m;  2;Cc'"««rp'ti>iic)aulrufer;  3.(crieurae 
journaux  ç)  ^tmniU^.\  4.T.  d'argot  Cce- 

.  .  Iui*qui<fai't  sty-ttr  de  leurs  chambres  les  détenus) 

-^iÇe  rauérufer  ber  ©efàngenen*    ;;  t': ,.  4 

^  ABOySUSE  f«  (femme  querellènse  et  m<- 

<îh»nte);|ittî{f4ie«,  reifenbevf^impfenbea 
Seifr;  aJnïéritt,  3eontlvpe  L  :   ^     " 

ABRACADABRANT,  e,  a.  Néol.Cmir. 

veiiieui:,  stupéSant)  totjbfî  Cftiem^ÇÔtenimb 

$el^en  t^crgel^t;  i^unbtrJar,  ^3(^4>  etftttu» 

/  nenb.  .  -^  .    v^  •    '*      •  ' 

ABRAZITE  r.  Itfihér.  {minéral  dV« 
biancgrf'sdtre)?lbtajft,  aragonttm.  ''''^•' 

ÀBRÉGERy.  a.  (se  dit  4r.  poiir  :  firfre 'p«- 

raitre  moins  long  en  charmant)  aUgenel^n]  9ft«, 

!ûr)en;  sa  çonyersatlon  nous  alkiége^ 

"     mainte  soirée,  b«rc|>  feltte  anflene^meUnter* 

^  l^altnng  mirbe  ttitl  ntan^er  tUenb  mffir^t  ; 

^  ^     2.  -  (un  livre)  (en  faire  l'abVigQ  {xi  fiiieii 

9lttl|lt§Jbr{ngen  ;  3.2ibs.(ce  chemiln)  abrège 
(esipios  court)  i^  niJet^ffi.T jet  ;  fig.vous  êtes 

trop  long,  abrégez  (laisse»  de  côté  les  ÀivU 

§  loppements  oif eux)  ® Je  iînb  jtibreit,  fajffn®(e 
fîc^Iuri;  .  •  .:/_    x'    •■    '" 

IL  y.  r.  fi^Ia  yie  s'abrège'par  les  éi- 

-'  cfes,  burc^  »ulf<^tt>e{ftmgen  wirb  tal  ÇrWn 
fftl5jrjtf»^rbtmanfrij&.   :;.;.  ....^     - 


de  Jouissances,  de  délices,  ^tmn.  ein  9et' 
0nliQung6^  genu^re^el,  n)onn{gel6tibei|t»ee< 

II.  y.  r.  s'-*  (P»r]ant  des  animaux)  ttlnfen; 
fam.  (parlant  des  personnes  i  boire  en  abondan- 

ot)  mdfx  |e4»eii;v^  s*-  deûel  (no  iHHirrir 

deséntimenr  i  baineux)  frinett  Strofl  {m<£t{Qf  tt 

n5^ren  ;  s*-  de  la  ytle  de  qn.«en  repaître) 
fi^  an  3etnn;  8(n(U(f  è  ibeibeit;  s  -  de  délices 

(menfr  une  vie  sensuelle)  iu  ®en2^eu  leteu; 
S*-  4eS  eaUl  de  la  sagesse  (y  puiser  large- 
ment) auê  bem  SQeté^eiUiiuen  fid^Spfen. 

ABRI  m.  Mil.  (Heu,  «n  campagne,  qui  met 
une^oupe  en  sûreté)  ©(J^^M^tOe^r  f  ;  -  d'ariTieS 
(toiture  qui  recouvre  les  armes  en  faisceaux)fp)^:s 

ramibeitmantelm  ;  fani.  et  pop.  mettce  (un 
criminel)  à  r-(en prison)  efn^erfen,  {nS^r. 
Stc^er  bringen;  P,  uj\  homme  sans  -  est 
un  oiseau  sans  nid,  ein^enffi^  phpeJDl^ba^ 
(fltofeefniBofielo^neSîefl,  *''"  '^  ^  ' 

ABRICONI^ER  y.  a,  T.^d'argot  (trom- 
per)betrfijett,«tifû^ren.    *   *  . 

ABRICOTËÈ,  ABRicoTiNE  f.  lard. 

(prune    semblable ,  i   l'abricot)    %)^xiHUXi^ 

ppaunte  i.  v  •    «  >  •  >^  ^  v 

ABRITANT,  e;  à.  H-  (M^^W^ 

ftenb,  Bebedfenb,  ]fctf(^frmeiib.   , 

ABRIlflR  y.  a.  fig.  (protéger)  ft^ii^en  ; 
7  de  rhuitiidité,  t^ot^cu^^ttgfeitbet^al^ren  ; 
-*  contre  la  yiolençe,^4f  tt.^|^  |8>e»ttU  ff||lr* 

nteu*.  .•:,  ' ^./- .,  '.,. ••••^.^v^i^f.;-  ^k-  '>-■•.■,,  c  ^  •.■-." 

Il.CivIr-  (cherelïer  unkirO  ftï^^ f^ 

f^^irmen^mem;  einObba^^  fud^eu;  ©4^u$ 

fuci^ett,       '  ""    [fd^fifecti,  f4)itmen. 

ni.  y.  réc.s*-  (mutuellement)  einanbet 

ABROGEABLE  a.  Jur.(qn'on  peut  abro- 

ger)  toaé  xx^aw  abfc^affen,  tllgen,  »{berr«fen 
f  ann  ;  abfi^affbat,  tflflbût,  wiberntflf  djf. 

ABRUPT,  e,  a.  Mus.  voiid'uae  émis- 
sion abruple  (dont  les  sons  sont  saccadés^  sans 

liaison)  tmtegelmfifig  |erppTge5rac^te  îSne; 
f<^Mt  getrogene  ©ttmme.    ,  C 

ABRUTI,  e,  a.  (d^enu  brut)  jinr  t^/er^ 

fhmtîFfflnnig  ;  nx^xtmiy  2.  Bot.  (dégénéré) 
«uégeattet  ^  ,;  1    ,     / 

IIw  ABÀuti,.  e,  s.  to^f^fettfiiet/ flmit^fîî 
ftttiîfgrt,  irtrtoilbeTtet,  fam.  t^trt^lert^r 
jWenf*;  S3ie^ n,JîBeflie L       4: 

:' ABRUTIR  y.  af;  qf.  (intimi^pr  Jusqu'à 
reiidre  stupiilè)  bUT^ffilnfc^fi^^^^^ï^fl  tjetbum* 

tnen.  ^ 

'    AB^0TIS8ANt,e,a.<qùi  rend  semblable 

ija  bru^ben®e{^cbjlilnt|>fenb;  iebe«fît>' 
ïlcÇê  ®effiy  TTêtnlc^^tenb  ;  i>etbiintmenb,rbeT 
t^fetrnb.  ■^^  %  / 

-ABRUTISSEMENT  ïb .  (a^emploie  Husei 

au  pluriel)  r- delà  science  est  le  pire  de 
tous  lesabrutissements,  b{e<ÇeTàbtt)utbu 


/ 


gung  bfT  Œifftnf4pift  {^  bfe  fc^Ilmwf!ê  t>cn   stenànt9(€eux  qui  s'kbstiennent  de  vèter)  bie 
aHeit.   l'^'   .        v:     ^     ^    :  //-  v      _  9M^rtbfliwmeiibett,9'î{(^tî>otfreîtbenm.pl. 


.•. 


ABRIÇUVAGE  m.  taétliii  d'abrèniw r) 

XrSnf  en  ii72fi(aetion  ds  s'abr^^rer)  Xrfnlea 
n  ;  3.  V.  ài^Awoir, 

^  ABREUTÎîMÇNt  m.tr.)  (action  4'â-r 
brenTsr).3:rte!en  n;  2.  (résolut)  @etr5nft« 
felnn.    '         ^  ^.-^'^^^^  ,,    ■;-  ; 

ABREUVER  y.  a.  (so  IffaÔMf  des  per^ 


lAillè  et  leui^  troupeaux,  fie  ttinften  {Çre 
Samiliefotoo^i,  ah  i^tè^éerben;  2.  fani.  - 

qn.  (lui  donner  largomsnt.i  boire)  3èmn.  teit^  | 


(éloigné)  un  rival,  -de  yos  divins  appas, 
au  repos  de  mon  cœur  yjent  livrer  des 

combats  (^•lihf:  un  rival,  qui  admire  do 
loin  votre  beauté  divine,  vient  jeter  U  trouble   % 

dans  mon  cepur)  efii  Sîebettbu^tef ,  bet  ®{e,  o 
^errli^^e,  in  bet  gerne  anbetet,  jieU  mit 
ttûc^  bel  ^erjené  jJetne* 

ABSENT  m.  P.  on  ne  doit  pas  médire 
des  absents,  t^on  Hti  9IBtt)efenben  j^K  rnan 
ni4?tf«cfeéfrtgen.  >.  / 

"ABSENTÉISME  m.  Néoï:  («i^nie  do 

voyâ|«r  des  Angl^if  opulents)   3lllf  rtlanbel* 

tpçliTtn  n.  ber  begutetten^ngUinbeT  (tt)obur^ 
bemïanbe  groper9îa<f)t^eiI  gef^fe^t),  ïbfen» 
teiémiu  rn.  [abflbenf5rtnig. 

.     ABSU)AL>  e,a.ArCh.(enformed'abside)/ 

ABSIDE  r.  Arch.  (voâte,  arche  ^)  SB5t 
Bung  f,  Sog^n  m.  Sîffci&e  f  ;  2.  (demi-voûte 
en  hémicycle)  fteilf5nn{ge3lbt^e(lttng  (einet 

ABSOLU  m.  Met.  (ce  qui  ne  dépend  dW 

cunecondition)(baé)Unbw>{ngte,Seblngung^ 
lofe^gbfclttte.       ^|i"    r,       '    '^     • 

ÀBSOLUlISURijrikiCB,  a.  (v.)  (qui  ab- 
jout)  frilfbtetÇenb,  IoïR)tf  «îienb. 

il.  ABSoicTRVR  m.  iïg.l'orést  T-des 
forrâits,  wx  xÛà^  i^,  bernât  t>on  bet  ®ere(^s 
tigïeltnftf^téjuffirdl^ten.      .    # 

ABSOLUTION,!,  t.  d*argot  (i«tette) 
aUafjtçbetf en  m.   •         ^  '  '  *  .  •"■; 

ABSORBANT,  e,  a.  fig.  (tgoi  i'empofo  do 
toutes  les  facultés  de  féme)  an  fl(|»  |ie^enb;  gan} 
in  3lnftjtu<^  nel^menb,' fefîelnb,  anfje^renb.  • 

ABSORBÉ,  e,  a.  abS.  (enfoncé  dans  êi» 

penaécs)  in  @ebanlen))ettieft;  2«  fam.  pop.iil 

^t  —  (il  est  affaissé,  appesanti,  il  coure  une  ma- 
ladie) et  ifl  âbgef))annt,  fSnt  gufammen,  el 
Hegt  i|m  (Stwoé  in  ben  èUebern. 

ABSORBER  y.  a.  (se  dit  quelquefois  à%ë 
personnes  ou  des  choses  dont  l'individualité  s'al* 
tèreau  milieu  d'une  foule  d^aûtres)i{betflra^ten/ 

fiberx3nen>  Derbuitfeift  ;  fl  esi^absorbé  ([éctfp-, 
se)  par  les  supériorités  qui  Tentourent^ 
et  taRrb  bnrd^  bie  etninentèn  3R5nner,  toel^^e 
i§n  untgeben,  verbunlrlt,  fiberfha^tt^  In 
(Sc^attengefleat:  \'  .  \ 

.  ABSORPTION  f.  GéoL  (iisparition) 
Unf{cJ^tbaT»erbtrt,  SSerfc^toinbenn; -terres- 
Itrc,  ».  btttc^  (gtnfînTen  bel  ^x)>xti6^î)  fig. 
il  se  fait  d'État  IkÉtat  un  m/)uvement 
graduel  dS  SR^^tlinbtr  ge^^n  aDm^Ug 
in  eftiànber  auf;  T-  de  temps  causée  par  ce 
travaiiest  grande^biefe  îtrbelt  nimmt  »fele 
Seittoeg.ob.inStnfpniÂ.*'^'*.    ' 

ABSOUDRE  y.  a.  fl>$.  les  lois  gui  ab- 
solvent,  bie  ®efe^e,  »d4^  fret  fVte^en. 

4     IL. y.  r.  s'-  (se  pardonner)  fi(i(^  felbfl  oet» 

jtflen.     *  .     -  >  /     %   ^     V   ' 

ABSTENANT,  e,  s,  (eeWi,  celle  qui  s'ab- 

fl^ieni;  (ber,  We)  fî^  ©nt^aftenbej  Pol.  les  «b- 


./ 


/ 


AB^NCE  f.  flg.  (âl*  éens  floral)  VtmS 

aveiÉ  des4ibsehces  de  coeu^  (votre  sffection 
se  re^oidit  to^t  é  eéup)  3|r  ^etj  et  jfallet  pI3 1» 
n^  ;  2^  -de  ^t*méme  (érni  de  celui  qui  aes- 

eend  peu  ou  poi  nt  dans  sa  ooni^lenee)  92  iijf^xi^t 

fttng  f.feinea.0ew{ffettl,  fflteneêSfnff^ge^ 
SDtangel  m.  an  Selbflbeoba^irag;  344^r- 


est  Tennemie  de  ramour,  aul  beo  Snaciii    aitbffHiiînien ;  fl9i>er^et:relriren. 


atti  benî  ^Sf nrt.  ^^^  ^^^  ' 


ABSENT,  e,  à.  ifg.  Oin  sens  iiîef«if)  ècte  t- 


tonnes)  trSnIftt;  ils  abreuvaient  leur  fa-  p^u  coeur,  du.souvenir,  despensées  de  <^ 


(n'oecoper  aueunn  place  dans  m%m  aBections  •) 

ff inen  ^{ci%  fit  3emHl.  «^erfen,  Oebic^tni^, 
®ft«nlèh  i^,\  àemtff-gans  gleic^filtig  f.;  2. 


ABSTENIR  (s'j  v.  r.  abs.  P.  dans  le 
doute,  abstiens-toi,  bl^  bu  (m  3^ftfe(,  fo 
falfe  el  bleibfn  ;  soUflVe  et  abstiens-toi,  bnt 

bf  tt.  entbe^re  ;  Jur.  s*-  (se  dit  d'un  joge  qui  ne* 
veuf  pas  coopérer  ijine  aHkire,  parce  qn'il  trouve 
en  lui  éen  motifs  de  conecience  qai  s'y  opposent) 

ffilnj^er  SRJI^iniBlg,  belUrt^eid  ent^Iten; 


tnM| 


ABSTINENCE  f.  H.  n.  (fecnité  deoani- 

iinox  hiberusnts  de  ne  passer  de  nourriture  en 

hiver)  5nic^te1|fen  n.  ber  IBiutetft^Wfet»: 

j^BSTIlACTEUR  m.  (celui  qui  abètrait) 

(bet)  iHbflta^irenbe  ;  2.  -de  quintessences, 
t)efliOateur,  ff^emifer,  9((^im<p  mi 
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4       AlÇSTllACTIONNEft 

ABSTR  ACTIONNER  v.n.  NéoI.Cfwrt 

de*  «bciriTctionfl)  abfoi|berti,  foubern,  afcflra^ 

ABSTRAIRE  r.  ».  (faire  des  âbetfâç- 

tiona)  abfoubf  rn,  foiibern,  ab^xa^lx^n. 

II.  V.a.  qrCarrâchervioUiuiiienOentrfiÇnt; 

-  son  esprit  de  ce  qui  se  passe  autour  de 
soi,  fiu  @rifl  9on  bth  Slagce^irgebent^fite» 
lalrfifen.  •  ^ 

ABUS  m,  Jur.  -  de  confiance  C^éiît  p«r 

lequel  on  profite 'de  U  coofiance  qu'on  inepirei^ 
qn  pour  ■uireà«€aiiilérèu>il}ii^brau4)m.  Ui 

193crtra.uf ul  ;  2.  Mor.  -de  religion  (tout  acte 

fait  en  eon  non  el  qui  en  dénature  l'eagrit)  2Ri^ 

ix^ndf  ber  dltU^hn;  3.  Litt.  il  se  fait  de  nos 

Jours  de  grands  -de  mots  (on  leur  donne 
4m  acceptiona  <rin-faue«c«}  eé  Wirb  ^CUt)UtagC 

brraJKfbraucf^  mil  htxépxa^t  toclt  gctrieben. 

ABUSEMÉNT  ai.  (V.J  (action  d'abueer) 

Wli^hxand)tnn.       • 
ABUSER  ^p.  P.  il  ne  faut -de  rien, 

ber  rfd?tm5$i(jf  ©rau(^cinfé  î)iiige«ifl  lob* 
lic^^  aber  ber  Srùpbrauct^  ifl  flrSf^^i  2*  J^r. 
(conaommcr,  détruire}{erfl3rfn,  mi^brautl^eti; 
abs.  droit  d*user  et  d*-,  ditUft  in  geitie^en 
u.t)frjfl[)rfii;  3.  tendance  &  -,  ^ang  m.  |U 
SDti^brâiic^en. 


■  -f. 


ACANTHOCARPE 

II.  y.  r.  8*-  Cêêmmrt^yledfôle  a*étaii 
acalifourchonné  sur  mon  cheval,  bèrCrn» 
gri  ^atte  ff  (^  ûuf  mein  Çfrrb  gefr  ^t. 

-AC  ANTHOt  ARPE  a.Bot.  (^  fruita  épi- 
neux) mit  bomigftt  ob.  flac^Hgeu  %x&^iîn; 
born^  Pû(^f  Ifrud^tifl. 

ACANTMOCÉPHALE  a,  h.  n.  (à  tète 

aifuiiionDéc)  mit  ftac^dgem  Stopf,  ftac^rU 

f  Spfig.        [d'hémiptèrea)  ^ta^îltif^t  ïù.  pL 
II.  ACANTBOCÉPHAI.ES  m.   pi.   (leni;^ 

ACANTHOPTÈRE  a.  H.  n.  (à  aiiea*» 

na|Coiree   épineuaea)  mit  flad|)I{gfn  ^Ifigcln 

0*.  81offf«;fla(i|>eI*fIilgeI(g,»rûnbi8,  *(loJTifl. 

l|.ACANTUOPTÈRKSm.pl.(genredepoia- 

aona)  SRûdcnftac^elfloffer  m.  pi. 

ACANTOUREa.U.n.(àqueaeépitièuae) 

mltfiat^Ifgem  S^wan)  ;  flae^tlft^wSnjig. 

II.  ACAiVTfIVRBS  m.  pi.  (fenre  de  poia- 

eone)Sta(^eIf4t»2ni(m.  pi. 
A  CAPELLA  (a-ka-pell-la)  (iuium) 

ady.  Mus.  (aur  lea  anciena  morceaux  de  muai- 
que  eemol  indique  que  lea  inatrumenta  doivent 
jouera  Tuniaaon  dee  voix  ou  une  octave  au-dea- 

•ua)  im  Qinllan^  brt  3nftrttmentr  mit  bru 
Singfllmmeu  ;  it.  iit  ber  Octabe. 
A  CAPaiCCIO(a-ka-pri-tchô;0'«''>'») 

adV.MuS.(au  gré  on  aui  va^t  le  caprice  de  Texé- 
ABUSE UR,  se,   a.  (trompeur,  aéduiaant,UuUnt)lUl(^gaune.  *  v1> 

ACARDE  a.  Concbyl.'x:^»*  ckamière) 

0^teS4)l0^,  fc^lof  loi;  2.  H.  n.(aanec«ttr) 


.%^:- 


menaonfer)  Jctriigerifc^,  verfûbrcrlfc^,  t^tt* 
f4)enb.  *    ^ 

ABYSSINIEN,  ne,a.  y.  afyssin.      J 

ACABITm.fam»m.p.(bonneoumauvaiae 
V  qualité  :  ae  dU  anaM  dee  peraonnea)®Of  tt,  Brt  f; 

gens  de  miint-,  geiite  »oir  eliieip  (u;  bemfeU 
ben)  ®4}(<ifle  ob.  ®dlcÇter;  c'est  son  -  (^ 

__manière  d'être)  cr  Jfl  einmal  fo. 

ACAOËMICITÉf.Néol.  (termede  Tabbé 
Galianij   difnité    d'ac*^émieien)   alabemlfc!|^e 

SBûrbe;  préseîiieliiies salutations  à  l'ab- 
bé Arnaud  sur  kdn  s  w5nf4l^tii  (Bit.  bem 
abbé  2t  Olfitf  »on  mir,  bap  er  iii  b{e3«ab««le 
aufflenommeu  tourbe. 
ACADÉMIE  f.  r-  des  sciences  momies 

et.politiqueS  (créée  le  a  brumaire  an  IV,  aup- 
primée  par  Napoléon. et  rétablie  en  1830)  ^fabe:" 

mte  f..ber  mowHfc^'en  u:poM\éfytn  ffliffeu:» 
.fc^iaften;  -des  jeux  floraux^  V./or4t/;  2i- 

(liv^e  qui  traite  dc«jeux)aib^nbluilflf.ûberbie 

@))ielt;  3.  H.  anC.  (maiaondi campagne  de  Ci- 

cérop,  aur  le  golfe  de  Baîee)  8anb^aU«^tCero'l. 

ACABÉMIFIER  V.  a.  (terme  de  Linguet : 

faire  académicien)  jum  Slfabemilcr  ma^ieit,  itt 
ble  Slfûbemfe  ûufiie|ime«. 
-ACADÉMIQUE,  a.  sujet  -  (qui  a  dt» 

droite  à  devenir  académicien)  S^aitlt,  ber  ^tX^ 

blent,  ob.  baju  gefc^affen  ifi,  igbic  frûnjofîft^'e 
ïïfabemie  aufgenommeu  ju  tterbfn;  2.  B.  a. 

genre  -,  pose  -,figure  -  (d'aprèa^ea  réglée  de 

l'école)  afabemifï^e  «rt,  ©teÛung,  gigur  f. 
ACADÉMIQUEMENTadv.m.p.(avec 

emphàae,  aaoa  aimplicité)  (auf  etne)  em^^a^ 

t{fc^(e),  auSflefuc^t(e  SBeife);  fc^toûlpig. 

ACADÉMISER  (à?)  v.  r.  (ae  conformer 

^aux  règiea  de  i'v»démie)  bte  ©rttnbfûfce  ber 

franjofîfc^eii  ,afabemie  aime^men,  beobai^:: 

ten,  fîd?  barnac^  rîc^teu,  .       [micien, 

ACADÉMISTE  m.  autref.  K-  acadê^ 

ACALICAL,  e,  a.  Bot.  (aana  adhérence' 

avec  lé  caiiee)insertion  acalicalê,  ^omSttl^ 
getreimte  ®  nfugung  ber  ©taubfSben. 

AGALICIN,  e,  a.  BoU  (dépourvu  de  cali- 
ce) omte  Jtelc^,  fe^Ioé. 

.      AllALICULÉ,  e,  a.  Bot.  (aana  calicule) 

o^ntStîl^â^n  ob.  STebenf cl(^  ;  ttttgelel(|>t. 
ACALIFOURCHONNER  v.  a.  (mettre 

i  califourchon)  rittUugl  auf  (Stwaô  fe^en. 


o^ne  .Çer),  Vrjlol. 

ACARIATRETÉ  r.  (v.)  (obatination,  en- 

Utement)  t>erbriepU(^el,  mSrrifi^el,  kolber* 
fVenfUgel  SBefen. 

ACARIDE,     ACARIDIE,    ACARIDIK 
ACARIBN,.ACAaiN,  ne,  a.  H.  n.  (ae mbUblc^à 

un  acare)  acarulartig. 

II.  ACARjnn  (W.  pi.  CibnilUdesacarea' 

SKlIbenf.pl. 

ACARIGËN£a.(pro<ia<(  P«>  le*  acaridea 

bttr(^  SRiO^n  berurf^cf^t,  aui  benfelben  tnt 
flejeiib.  •■'  ■     ^ 

ACARIGËNOSE  f.  Méd.  (maladie  pro- 
duite  parjea acaridea)  aué  Snilbett  eutflaubeue 

Jtrauf^eit  ;  ^r5(^e  t]  %.  Bot.  -  végétale, 

^flattjeiigrinbra.  [gàurdir. 

ACASANER  V.  a.  (v.)  V.  éndormir.w- 

ACASIE  r.  Bot  (liane dea  bcuCa)  0<|lfen« 

KanefT 

ACÂTALEPTIQUE  a.  Sféd.  (atteint 
d'acataiepaie)  mit  @eiftc<)eruîttttng  be^ftet. 

ACCABLEMENT  m.  Elle  i'à  fait  par 
un  -d'extrême  pauvreté  (ii&/i^r#.-  forcée 

paraon  extrême  miaère)  fie  ^atel  get^ûtt,  meil 

bie  9}ot^U)enbigIett  bie^rme  baju  trieb.. 
ACCABLER  v.  a.  Mil.  -  l'ennemi  G» 

vaincre,Te4é faire  par  le  nomjkre  on  par  àt%  mo- 
yena  atratéfiqaea)  bett  8[etttl  ^enti^tett,  auf< 

«^u)pt  fc^Iâgen^u  $aareit  treiben. 
ACCAPAIIER  V.  a.  fig.  -  (les  voix,  les 

suffrages)  (ae lea aaaurer parla  brigué,  lea  aol-*« 

licitationa)  avi  ^  ttï^tu,  {iiiBef4^Iàg  ite^men; 

-  la  COUVerSaCfbn  (n'en  emparer  ezcluaive- 

ment)  baigroÇe  2Bort  pi^reiu 
ACCAPAREUR,  se,s.fig.  -  des  eœurs, 

de  la  faveur  publique  (qui  a'ea  empare  dana 

eoirtiktérètcxeluaip  ber,  bie^^CTgett,  bîeiBodls 
gunfi  au  ^^  rei^t,  {n8efc$Iag  nimmt,  ^6)  ber« 
fetben  |um  9ineinBeft|  bem£c|^tigtf 
ACCAREZZEVOLE  (ak-ka-ré-tsé- 

VO-lé)  Ci/a2i«fi)  adV.  Mus.  (d'une  manière  in- 
ainaante.  fletteuae)  eiltf4Mne{($e(nb,  (iebltC^. 
ACCÉDER  y.  n.  (ee  dit  auaai  pour  avoir 

aeeèa)  ^injufommen,  ft4»  nJ^eru;  on  accède 
à  ce  jardin  par  là  porte-cochëre,  bur^  ben 
S£^ortveg  gelangt  xacin  ju  bem  @arteu. 


r 


ACCELERfNDO 

ACCELERANDO  (a^kcé-M-rAnn*dà) 

i^ietî)  adV.  Mus.  (marque  qu'il  fkntaecéli- 
rer,  preaaer  le  mouvement) bef^^Iettulgenb. 
ACCÉLÉRER  (s*)  v.  r.  (devenir  pluara- 

fide)  ft^neDer,  rafc^rr  toerben.  [iemtni, 
y  ACCENSEMENT  m.  Féod.  V.  «r/w- 

ACCENSER,  V.  ar renier. 

A<^C£NS£UR»  fie,  5.  Féod.  (qui  donne 
oïl  prend  d  cène)  fflerj^ac^ter,  ^léfiit,  An. 

ACCENSEUR  m.  H.  n.  (aoHe  de  paaac- 
reau  dentiroatre)  9(ttn>(>get  m,  «(ert^e  f. 

ACCENT  m.  T.  d'argot.  Faire  I'-  (âV«- 

tendre  à  raidé  de  eîgne^  convenue)  ble  ^tiâftW* 

ft^rac^e  mltelnanberteten.'^ 
ACCKHTCATE    (^-ksènn-toua-lé) 

{itmUtn)  adV.  MuS.  (Marque  qu'il  faut  accen- 
tuer avec  eoin)  flatlbet^t.  ^ 

ACCENTUÉ,  t,  a.  H.  n.  (marqué  de  ta- 
chée coloréee  en  forme  d'aceenta)  mit  ftCCeUt' 

i^ttlit^en^trl^^nt  ge{e(c^net« 

ACCENTUER  (S*J  y.  r,  (être  aeéMituI) 

Betont,  accentttirt  »erbeit. 

ACCKPTANT,.e,  s.  Jur.  (celui,  eelle  qui 

agrée,  qui  aceepte>  (bét,  ble)  flbiie^menbe,  8c» 
tt)ftaxii,  Wn;  2«^H.  ceci,  acceptants  («#«« 

qui  acceptaient  lea  èendiiiona  dea  papea)  Secep^ 

tautenm.pL 

ACCEPTER  y,  a.  flg.  -  son  sort,  sa  po- 
sition (a'y  réaigner)  fi((^{n  Teilt  Cc||I(f fal,  (u 

féineSage  fflgen  ;  2.  obs.  •«,  ettoalQorgef^lo^ 
genel  anne^meit.         y. 

II.  y.r.  8*-  (être  aeoept<()angettottmien  toer^ 
beu;  (ces  propositionsjne  s'acceptent  pas, 
finb  ni4^t  anne^mbar. 

ACCEPTrONjr.  -(d'ufie  Idée)  (manière 

de  la  eoneevoir)  ^uffalTung  f.. 

ACCÈS  m.  Vôtre  bameur  afllre  au  pre- 
mier venu  tropd'-  dans  votre  Aiiie(4f<^ 

Uiré  i  voiîa  Itea  trop  banale  daaa  Toa  af'^ona) 

3§r  SBer^alten  li^t  jebro,  ber  ba  fommt,  mit 
3^rem  «Çerien  malteti. 

ACCESSIBLEa.  flg.  sciences  accÀsi- 
blcs  A  (i  la  portée  de)  tous  Ics  espri  ts,  {mQe« 
re^c^e  ber  Baffung^NftS^btninantil  (iegeiibe, 
ben  @elflelifrifien  3ebeniil.  au))affeube  SEDif* 
fenf^^atten.  [ixàut^y.  avènement. 

ACCESSION  f.  ®elaugung  (lu  ()  f  ;  -  au 

ACCESSOIRE  m.  Th.  (rdle  aecondaire, 

petit  rôiej  9tebenroBrf  ;  2.  acccssoires  (ob- 

jeta  portatifa  nécf  aaairee  à  ]arepréaentation)9fle^ 

quitte»  pl;garçon  des  accessoiresÇampioyé 

cbargé  de  cea  déUila)  Sttiiuiftteur  m. 

ACCLACATURA  (a-tcbia-ka-tou-ra) 

(iïa/itfji)  f.  Mus.  (eapèce  d^agrëment  d^exéiiii- 
tion  dana  la  moaique  inatrumentale)3ll|<UltmeU* 

fc^Iûg,  ïurjefler  SSorftÇlag. 

ACCIDENtA]^lS£fty.a.Né0l.  (rendre 

fccidenui)  {ufSQtgma^en;  be^t^B^f^Q  Sbrr^ 
lûjfen*  [3ttf.  ôierlaffen  toerbeu. 

IL  y.  r.S -(Ure  rea^a  au  haaard)  juf.,  bem 
ACCIDENTER  v,  a.  Néol,  (environner 
d'accidenté)  mit  UnfSflen  UmgeJeU  ;  2.  (entra- 
ver) burc^  «Çinberniffe  ^oren;  -  un  terrain 

(le  rendre  inégal,  raboteux)  auf  eùiem  ©ObeU 

Uueben^etteii()ev;>orbrtitgen,  t^nuueben,  uu» 
glei4>  mac^en,  mit  ©^^luc^ten  bur^^fc^ueiben. 

II.  V.  r.  s'-  (a'environner  de  ^  f[t(  mit  U. 
UmgebeU  ;  2.  (être  rendu  ou  devenir  inégal,  ra- 
boteux; prendre  dea  aapecu  divera)  UuébeU,  Ult^ 

gleic|)  (gemati^t)  werbeti» 

ACCIPITRIN,  e,  a.  H.  n.  (aemblable  aux 

accipitrea)  raubooget,  ^bid^téartig. 

IL  ACCIPITRINS,  me  pi.  (famille  àén  oi- 

aemxx  de  proie)  $abi(^t6art{ge  StouB^Sgel, 
tgac^tem.pl. 
ACCLIMATABLE  a.  Néol.  (qui  peut 
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ACCLIMATÉ 

•*aee1imatfr)  bfr,  blc,  Ï9iî,  fl((4n  bal  JtUma 

finelSanbel  getoï^nm,  ficf)  acclimatiffren  ob. 
fl(^  elngeiDÎ^nen  Um,  accUmatifîrbar, 

ACCLIMATÉ,  c,s.  Néol.  ber,b{e/Ki« 
fI4l  aeclimatffivt  ^at\  (brr  >)  Qin^i^ojfiite, 

ber  f fn^eiml W  8^»«>'*^»^  iwcnf4>  gl  '  :  ^ 
ACCLIMATER  (s*)  v.r.C»«  aitwwitï  aa 
moral)  &*-  dans  Une  rainille,  ftc^  nac^  beit 
@ett)D^n6eitf  n  einetBamilie  tidj^ten^fic^  itt  bie 
@. berfelbenfûjeir,  Jinrlnlebrn/"  • '" 
JkCCUNÊ,  c,  a.  H.  u.  dents  «cclinécs, 

(■ediit  quand  une  mâchoire  eeuvre  l'autre)  iibf r» 

flrflffnbe3l^nem.pl. 

ACC0I8EMElVTra.(V  )(retOMr  au  calme) 

($tin«,  9lu|>lflt»erbett  n,  V.  #Vccawr;  " 

ACCOISËR  (8*J  V,  r.  flg.  (••  calmer)  jHIÏ, 

ni^fgwetben. 

ACCOLADER  T.a.Ch<^.  (déMer  recco- 

ladc)  timatmen«  um^alftit;  2.  Impr.  Com., 

.acco/er,  .. 

II.  Mil.  V.  réC  •'-  Cm  ill  dee  miliUiree; 
quandiUmonienl  en  gradeeteonl  reconnue  fu» 
bliquemenl)  ftcf^  Umattattl. 

ACCOLER  V.  a.  (eaUir  éi  eoiiei)  la  po- 
lice Tarcola,  bie  ^oUittmimtt  paSttn  i^a 
beim  jlrrtgf  n,  orr^ftetett  i^n,. 

4CC0MBANT,  e,  a.  Bot.  (••  <iitdeli^  ra- 

dicule  couckée  èur  )e  bord  dee  éolylédene)  dit* 

lirgenb. 

ACCOMMODANT,  $^.(perMnn#  Ibclle, 
eomplaieaate)  toiUfS^rigfT  J^ÛlItt ,  mK^gie* 

biflfBrnu. 
ACCOMMODATION  f.  Philos.  T.  JU^ 

daction;  2.  Tbéoi:  (eyetème  d'Uterpréuiion 
dee  ÉcÉ'iiureii^  en  verUi  duquel  ^.  C.#l*itepétM 
auraient  accommodé  léura  doctHnee  aux  fkiblee- 
*ea  deJeure  eontemporaine)  fi^ont nbt  Qf tHcf* 

fic^tiouitd  bcr  (9tiflelbef(^f citait  ber  (£<^« 
Itr,  flfn)(fl[ifr3rlUbeenç;  Rccommobûtlott  f; - 

négatiVlB  (qui  ee  uit  eut  dee  erreure  ou  enr  lee 

poiete  obeeure  deé  daimea)  negat{l9f9.; -posi- 
tive (qui  coneaore  cee  erreure)  ))of!t{)9e  9l« 

ACCOMMODÉ,  e,a.C«'c«i  ditabeoluuent 
pour  ricbe/é  eon  ai^)  rrfcl^,  WO^I^ûbfttb;  elle» 

ne  sont  pas  fort  accommodées  ^Widre) 
t()reUni^5nbef{nb  nic^tgUnietib;  c'est  un 
gentilhomme  noble  et  fort-,  trifleincbeU 
mfit^iger  utib  mit  Slllilfgilteîtt  r^  {^begabttr 
(Sbelntanit^    '      "\        - 

ACCOMMODEMENT  m.  Çtiti^mMU- 
lion)  aSerfo^nung  f  ;,  Taites  ici  votre  -  (M^ 
Itère)  »frf5^nett®ie  ftd{^  ^fet;  il  est  avec  le 
cieldes  accommodements  (doctrine dee  c«- 

'suistee  et  dee  hypocritee  relifieuz)  matl  t^XiXi 

fl4  rtiit  bem  «Çimmel  obftnbeiu 

ACCOMMODER  v.  a.  fig.  -  qn  tout  de 
rôti  Gc  maltraiter  de  coup#)3cmn.  Xviétii^mxU 
fpielen,  iibel  juricf^ten. 

ACC0MM0DER(s7v.  r.  abs.(»*j"**«'. 
se  parer)  ft(^  attïleiben  ob.  ^)ttbett/ {eine  Soi* 
Iftte  mat^en;  2.  P.  accommodez-Yous,  le 

pays  est  large  («e  dît  à  une  personne  trop  sane 

fâçona)  mit  immer  rec^t  breit  ^Ingefiegelt! 
quand  on  n'a  pas  de  quoi  s'-,  il  fauts'- 

de  ce  qu'on  a  (U  faut  régler  eee  déeire  d'âpre* 
les  circonstancee,  proportionner  aee  v«ux  à  eee 

aïoyena)  matt  qf»|i  J  fic^  M^  \>tx  î)e(f  e  fhrctïen  ; 
nac^  bem  SeiM  rit^te  ben  (Sc^nobeï. 

ACCOMMODEUR  m.  ThéoL  -  de  re- 
ligion (celn|^ui  Toudimit  réunir  lee  divereee 
communions cbrétiennee)  bCT,  tbtXàftt  btf  ^tX's^ 

fc^meljung  ber  repaiofenÇarteien  toûnfc^t. 

ACCOMPAGNATEUR  m.  (Y.) V.  ci^w 

pUce.    [Yre)  de  gravures  etc,  V.  enrichir. 

ACCOMPAGNER  v.  a.  Libr.  -  (un  li- 

ACCOMPLI,  e^  a.  (elTectué^  réélise)  ^oQ^ 


j^CCOBfPLlR 

brat^t,  flattgf  ^abt  ;  accepter  les  «faits  ac- 
complis, f{^  in'l @ef4)rérne  f&gem . .  .f ,. 

:  ACCOMPLIR  (s*;  ¥.r.  (devenir  parfWO 

9onfommentoerbfn;cetentints*accompUt 
chaque  ]our,  bit  fcUtinb  gf)|!9llt  jitit^d?? 
îùge  an  îïoHf ommenM^/  ^  /:  ^  V 
ACCOMPLISSEMENT  m.  (t.)  (per- 
fection^ civilité,  politeeee)  ^Sfli^^feit,  itUtl^ 

ACCORAGE  ni.  Mar.  (ection  d*eecorer) 

^tSittitg,  0bfHl|ung  f;  2.  Y.  oice^re.  - 

ACCORD  m.  P.  utt  maigre  -  vaut 
mieui  qu'un  gras  procès  (dût-en  tegnef  en 

cause,  il  est  plue  avantaféux  de  tmnei|er)ein 

magerer.Safîg^Ji^  i|  bfÇn,  ttli  tl^  ffUcr 
*wei'  ■•  ■\,IA^W^  •<-  ' 
. .  ACCORDER  T.  a.  Tcuillez  m*-  <|uel- 
<fttcs  instants,  fc^enlu  ^e  mlr  gef.  elnige 
^ugen|[»(Jtfe  ;  2  permettre)  sortez,on  vous 
raccordé»  manirrlaubt  ^i^  attl)uge|^eit, 
®ie biStfen audgt^en.  "*  •        -"'^ 

ACCORDER  {5'jr.  r.  Gr,  (•v;e  etUpse  du 
proBom)  faire—  fie  verbe  avec  le  sujet)  in 
UebrreittfHmmitngbrliigeii.       -  -  >  r  •  . 

ACC0p^R(JRm.Luth.,V.mc(7iQcprc/#. 

ACCORDKUSE  L;tf  us.  (ïfemme  qui  M- 
corde  lee  instrumente)  fflat)ierflimmeri|l  f, 
ACCORTEMENTadV.(V.X*droitement, 

eubtiiement)  mit  $fi»aiibt^t,  Vfiffigfeitr 
gemnbt,  ^)  fîffig. 
ACCOST£Rv(s')  v.  réc.  (■'»bord«t  mn- 

tueUrment)  |u  efnanber  tteten,  efna«  antfeben, 
fam.  fiai  im  eina.  ma(||^en.  '^ 

ACCOT  m.  PoLàrHn^-tMi'éukê  axée  par 

d«iut)®éfibcf. 

AÇCOTE->-POt  m.  TechO,  (cercle  en  fer 
poureoutenir«xp9t)2:epffiflt^f^       . 

ACCOUCHER  V.  n.  fam.  (dire  une  chose 
qu*on  ne  voulait  du  pouvait  paedire)aCCOUCheZ 

donc!  ^eraul  bamit  !  fage  el  nut  ^eraué  !  on 
a  bien  de  la  peine  à  le  (aire  -,  .el  ^àit 
^dfX9tx,  ikn  )um  Stebett  |u  briitgen  ;  et  koiU 
buTc^anl  nic^t  mit  ber  <S))r(H^e  ^eroisl 
ACCOUCHEUR  m.  fig.  g.  p  (celui  q»i 

aide  mu  trui  émettre  eee  pçneéee  au  jour)  bCt  9tns 

bem  ^ilft,  ifire  ©ebanfeit  |u  îage  fBrbetiu  , 
"  ACCOUDEMENTtn.MilCucideecouw 

dee)  Sfl^Iung  f.  ber  SUenbogen,  Ste^en  u. 
9{rm  an  9nii«    ' 

ACCOUDER  (S'J  V.  n  Mil.  (ee  placer 

coude  à  coude)  Stm  wn  9lrm  ^f^en,  bie  @Uen^ 
bogenfii^Iett* 
ACCOUDOIRm.P.allez  chercher  plus 

loin  des  accoudoirs  (appnje»-voue  aiUeure 

que  sur  moi)  lege  bic^  anberltoo  auf  unb  nicf^t 
aufmir/ 

ACCOUPLEMENT  m.  Pôés.  (union 
dee  deux  eexee)  Umatnntng  f,  Sdft^laf  m; 

2.  fig.  (s^  dit  aueei  dee  chosee  inanim«ee)i'— 

de  la  nuit  et  dû  silence  rendait  cette 
scène  plus  sinistre»  bur^  bie  ©iiSe  ber 
ïfla^i  tooT  biefed  ®(^anfpie(  ni>(^  nn^eim:' 
licier  geworben.     [Krjeter  SBeg,  Ouetweg. 

A(^COURC|E  f.  pop.  (ckemin  qui  abrège) 

ACCOUI^UMER  (B*)  V.  r-  s'r-  avec  qu 
(se  plaire  avec|ui)  mU3em.  gem  umge^enob. 
©erïe^reri  ;  2.  s'-  avecqc  (s*y  habituer)  ftcf>  an 
ettt)a«  ge»6^iien. 

ACCOUYER  (s*)  Y.  r.  Y.  aceouvet  (v. 

n.})  2.  fig.  (<c  dit  d'un  homme  induIeiU)  ju 

^aufe  ^orfen,  ntc^t  Dom  SIecîju  bringen  fein. 

ACCRÉDITEUR  ra.  Coin,  (celui  qui 
<iccrédite)  (bet)  2[ectebittrenbe» 

ACCRESCENT,  e,  a.  Bot.  (qui  se  déve- 
loppe après  U  fécondation^  (nac^  bet  93efru(^ 
tung)  wac^fenb. 


ACCROCHAGE 


■«r 


ACCROCHAGE  m.Techs.(Miiem  d'i^ 

erocher)  K|t(2ngen,  Sn^alen  n.  ....  * 

ACCROCllANT,  e,  a.  Tech».  (q«î  •#- 

croche)  on^afenb;  2.  Bot.  («Hmi  d'aepéritée 

frochuee)  mit  ^ffnf9rmigmtt?^}(^ungeuoett 

fe^en;  S.  H.  n.  (reeeurbie*  ferme  de  erofclut) 

iKifenfJrmig  gefrftmmt.  v  i 

ACCROCHÉ,  e,  a.  flg.  Être  accrochée 

aUl  hommes  (terme  de  Moitirê  t  e'atUcher  à 
eux  d'une  manière  incoxveiMMMe)  att  ben  SDïitte 

îtem  |tt  gem  (Hwgem     -' 

ACCROCUE-CGEURS  m.  pi.  T.  d'ar- 
got (favoris)  iBatfenbart  m. 

ACCROCHER  (s'j  v.r.fig.  il  s'accrôcfie 

toujours  à  moi  (je  ne  puie  m'en  débarrasser) 

icf^lann  l^n  uic^t  bltoerben  ;  et  ^ngt  fic^  toie 
doeÀietteanmi^u 

II.  Vt  récMar.  8^-  (seeelelr  avec  dee  f  rap^ 

pine)  einanbet  entern;  2.  fig.  (en  Tenir  eux 
maîM)  ^anbgemein  loerben,  eina.  padtn. 

ACCROUPIR  V.  a,  Y.  afaisier,  dé^ 
primer.  <,  ,)^^,  ......  ,,  •    •  v  ■ 

*  IL  V.  r.  s -,  flg.  (p.  u.)  Y.  e'affaieeer. 

ACCR0UPIS3EMENT  m.  fig.  (p.  u.}, 
Y.  ^ffaiêièment.     [racine)  SOurielf^roff"  f« 

ACCRU  m.  Bot.  (rijeton  produit  par  le 

ACCUMULATION  t  Rhét.  (action  de 

rénaif  nn  gftnd  nombre  de  déteils),^ittfBnîg  f. 

bnX^tfa4»e«,  Hccumuiatiou  f/ 

ACCUMULER  T.  a*  abS.  (em^eer  dee 

biens)  S(^l|eattf  £(^2(e  ll^jufen. 
ACCUSABILITÉ  f.  Néol.  (qualité  de  ce 

qpi  eet  aeeneeble)  Sllf  lagbarfeit  f. . 

ACCUSATEUR,  trice,  a.  Poés.  (qui 

aeeuM)  anllagenb. 
^ACCUSÉ,  e,  s.  P.  il  faut  garder  une 

oreille  pour  r**(il  fam  écouur  celui  qu'on 
aècuse  avant  de  le<endsmDcr)  mattmU|ben  ^"f^ 

beren  X^eil  (ben  Vngel(agten)  anc^  an^9ren  ; 
e  i  n  e  i  Snannel  8tebe  i^  jj^albe  9ebe. 

IL  a.  B.  a.  traits  trop  accusés  (trop  un^^ 
Moni  merquée)  |U  fc^^arf  betonte,  |U  flarf  f^rr» 
auige^obene  ober  oitlgef^jtoc^etie,  fibertrif^ 
beneâûg^m.pl.  ^ 

ACCUSER  (s')  V.  r.  B.  a.  (ee  dit  de  la  for- 
me,  de  In  diepoeition  et  du  mouvement  dee  par* 
tiea'qucle  vêlement  recouvre^  quend  on  lee  aper- 
çoit sous  leur  enveloppe)  aigegeben^aiîgebeutet 
iDerben,  ^etbottteten.    -  ^ 

.  IL  T.  a.  fig.  (ee  dit  naeei  pour  déceler,  révé- 
ler, annoncer)  DetTdt^n;  la  forme  de  Votro 
habit  accuse  une  c^upe  départementale, 

beréc^nUtS^red^Itibeé  \itxxlX%  ben  Sonb^ 
f(^rte{b||. 

ACMiUPËE  a.  H.  n.  (eane  tégument)  nn« 

berinbét,  î«ibef4>att.        ^ 

ACÉPHALE,  ACÉPHALIEN,  A€ÉPir4- 

UT^y^.  acéphale.  [jlopfloftgfeitf. 

ACÉPHALIE  r  H.  n.  (abeence  de  la  lète) 

ACÉPHALOBRACHIE  T.  H.  n.  (ab- 
sence de  In  tèle  el  dee  brae)  jtopf^  Unb  Stmt^ 

lofîgleitf.       .< 

ACÉPHALOCARDIÉ  f.  H.  n.  (absence 
de  la  tète  et  du  cseur)  Jto^f^  U.  <ÇeT)Ioftg!ett  f . 

ACÉPHALOCHIRIE  f.  H.  n.  (absence 
de  la  tèteet  dee  mains>fto^f?U^ahb(o^gfeit  f. 

ACÉPHALOPHORE  a.H.n.(eane  tète) 

o^ne  Jl(>pf,  ïopflol.  ; 

II.  ACÉPHALOPHOÂBS  m.  pi.  (classe  de 

mollusques)  fo))f(ofeSBe{c^t^iere  n.  pi. 
ACÈPHALOPODE  a.  H.  n.  («ans  tète 

ni  pieds)  fo^f:s  unb  Mloé. 

ACÉPjatALÔPODIE  f.  H.n.  (absence  de 

la  tète  et  des  piede)  ^Dpf-  U.^tl^Ioffgleit  f. 

aCÉPHALOSTOME  a.  H.  n.  (sane  lèie 

ni  bouche)  {opfs  u.  munblod« 
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«      ACÉMIALOStOMIE 

ACÉPH  AtOSTOMlE  f.  H.  n.  C*>w»»c« 

^«  U  tèu  et  de  U  bouche)  Jtopfs  Uttb  SRuitb^ 

lojl(jfe(tf.  [f4>arf,  bitter. 

ACERBE  à.  flg.  (dur,  séirère,  «iii«r)  ^îxU, 

ACÉRIQUE  a.  CIbim.  acide  -  (tiré  àt 
rér»bie)?l^ornfiurf  f.       :     . 

AÇËRINÉ,  c,  a.  T.  aédracé. 
_  ACÉTABULÊ,  e,  ActtAUCLEVX,  se, 

.ICÉTABUtIPOftnc  a.  H.  n.Ce»  forme*  d« 

ACÉTABULIFÈRE  a,  H.  n.  (muni  de 
▼emioueee)  mit  SaugnSpft^^fn  tjrrfci^en. 

ACÉTIQUEAŒNT  adV.  (d'une  minière 

•eétigue)  burdt^  Sdurm,  fauer«  fliterlii^. 
ACÉALANDER  (à'j  v,r.  fi^.  gpX^^^^^ 

»e«ueoup  d'inCrifUM)  rffle  Çfrtff^^affftt  ^rtbftt. 

ACHETER  y.  a,  P.  -  par  francs  et  ven- 
dre par  éCUS  (§*!••'  •■>  rertndMO  mo^IfcSl 

lattfen  n*  l^euer  otrraufeit  ;  -  téteft  queue 
(bits  cb«o  mit^Çaut  u.  «^aaren  (f  ja^ten;  qui 
bon  l'achète,  bon  le  vend  (lee  objeu  de  ^ ua- 

UU  êttpdrieure  ae  rtvendem  leujoure  bien)  |9ft 

gut  tinUuft,  htv  uttauft  mfebet  gtit;  qui 
achète  ce  qu'il  ne  peut,  rend  après  ce 

qu'il  ne  veut  («if  nîie  f  «'il  ■•  |k«t  réttt  aelieler 
a«-dMfl««  deeee  foreea)n)et  Fttltft,  tûûê  €X  tii^t 

Ixauil^t,  muj  verfaufeti  toaê  tx  brandi  ;  met 


I 
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colÉm*  Ailteè  tirée  oÉiî  aiguille)  n(tbe(«9reifl(), 

«gcflvcift.  [p«iite«ifuiUe)ttabeIf5nni0. 

AClCULl!rORBlEa.H.  n.  (en  forme  A« 

ACID0-BA8IQUE  a.  Chim.  (fui  |»r^- 

duit  dea  a#idea  et  dta  bAaea)  am)>^Otcr. 

ACIDUtE  m:  Chim.  (tubeianee  Ugire- 
ment  acide)  f5uctli(f>f¥  ®toff. 

ACIDULER  (S'J  V.r.  Chim.  (devenir  aci< 

duie)  fiuf  rlt(f)  toerbea. 

ACTER  hfl.  te*  Cœurd'-  (duretinflami- 

bie)  fM^lfmet\Ofrj,  9<lfen^er|;  2.  (eonatiiu- 

tion  du  corpa  humain)  St5x}^txU\d)af(tn\)tlt  (\ 

de  quel -êtes- vous  trempé?  toU  flabCIr 

f5rt>erl{(^bef(t^0|fen?  3.  (peraonnc  rorleMmt 

éprouvée!  fcf^ipn  gcptUfter  SRf nf(^. 

ACIERAIXON  r.  (action  d'aeiérar  i  ré- 
««liât  de  eetiivuetion)  Sta^lbeveitUllg,  ®rJi^< 

ACIÉREa  Vé  a.  Techn.  (conrcnir  au 
âciar){ti|Eta^(9nMnbdii;  flS^leu.  ^ 

ACIÉREUX,  et,  a.  (devenu  aembtabla  i 

l'acier)  flal^iartia.  .  [nabelfSrmiji. 

ACrFORME  a.  BoC.  («•  forme  d'aiguille) 

ACINACIFOLIÉ,  e,  a.  Bot.  Cà  feuiiiea 

açinacif^rfliaa)  mit  fi^elfivmigCft  OUttCtlt, 

fabflbiattarig. 

ACINAIRE  a.  Bot.  (^  véaicûfea  aembla* 


lottft,  Mf  et  uii^t  bf  |â^(en  fann,  mii(  oetFatu— k»^  M««  !»•"»•  ^»  '•'•»■)  traubcnairtig. 


fcti,»«i  c)  nldft  mlffett  Faim  ;  on  achète  Cou- 
Jours  lef  procès  argent  comptant  (U  «ai 

rare,  ^u'ou  obtienne  la  Joaiica  à  hûm  marché) 

ned^tenleertbeiieatel. 

1 1.  V.  r.  s  -  (••re  acheté),  gf  Fûuft  tsfrbcii  ; 

cette  roarctundise  s'fchète  rarement, 

blcfe  ffiaare  jmbet  Telte n  JtJttfrr,  wenig  «i» 
fa|;  fig.  la  considération  publique  ùe 
sauraits'-,\l(<^tttngfrn)ir^tfI(bteiii1IResf(^ 
mltflklb. 

ACHETERESSE  r.  NéoL  (p.u.)  (Ê^*«»« 
^ui  achète)  Jtiuferiit^AuFlufrtiu  r. 
ACHEVAtER  r.  a.  Mil.  -  un  fleuve 

(en  occuper  Ica  doux  rivaa)  guf  beibtn  Ufftn 

rinel  SlttfTcl  gelagert  felii« 
II.  V.  r.  s'-  sur  une  montagne  (a'étandra 

du  aommetjua^u'au  baa  dea  deux  vereanta)  fi(^ 

9om  @i))ff(  einei  Vergée  anbriben  Vt^in^tn 
l^erab  oerbreitca. 

ACHEVÉ,  e,  a.  fig.  c'est  d'un  ridicule 
-,  baf  i^  im  ^Sc^^ea  ®rabc  U^^eitic^;  2.(ê'eat 

dit  abaolumant  pour  tout  4  fait  fuv)  g3R|U(^ 

9txx&dt;  il  n'en  faut  point  douter,  elles 
sont  achevées  (MsHér^j  o^ac^tveifti  {tnb 
ftc  ubergefc^na)))>t  "       . 

ACHEVER  V.  n.  cette  lettre  a  achevé 
de  bouleverser  mes  idées,  bieferOritf  ^at 
mit  ben  SSerfianb  t^oHcnbl  oettoirrt  ;  2.  (eiiip- 

riquement  pour:  achever  de  parler)  laiSSCZ-moi 

donc-!  laffen  ®ie  mi(^  bo^l  aulrebf n  !  (ei- 

lipt  pour:  achever  uu  travail  eomaiiencé)  ache- 
vez donc  !  mac^t  bu(^,  bt$  3^r  ftrtig  tDerbet  ! 

ACHEVEUR  m.  Datt  (le  plue  grand  dea 

moulée)  ^aujJtformf.  [ge)9((|^Tnttm. 

ACHMITE  f. Ml nér.  (minéral  de  Norwc- 

ACHOPPER  V.  n.  et  s'-,  v.  r.  (v.)  (ae 

heurter)  anflofftt. 

ACHROMATIQUE  a.  Opt.  télescope 
-,  microscope  -,  verre  -  pour  télescopes, 

aà^xomatil^tî  ob.farbenloftéîeltfFo}),  SKi* 
Iroffop,£)bjectit^gIal. 

ACHROMATISER  v.  a.  Opt.  (détruire 

lee  couleura  iriaéea  d'un  objet)  fatbfn(Oé  ttia^ 

^en>  a(^romat{fîren; 

ACICUXJS  ni.  H.  n.  (aoîe  aubulée  dtM  an- 

néiidta)  lUint  9îabel,  nabe  Iformtge  Sorfic. 

ACICULË,  .e,a.H.  n.(ea  forme  d'aiguille) 


ACINEDX,  se,  a.Bot.  (tu  r^mada  graine 

de  raiain)  traubrnfJrttiig. 

ACIPH  YLLEa.Bot.(â  raulHaa  pointuca) 

mit  RabelfSrmigm  SBIittern,  nabrlblltterig. 
ACI8ELER  V.  a,  Agr.  (coucher  iH^^r  u 

première  foie  le  plant  de  la  vigne)  âtebcit  |Um 

irflen3){ale  ciitfrnFrn. 

ACOMME  m.  Adm.  (paromeat  partiel 
faitu'avance)  tlbf(()Ulgl|a((ung  f. 

ACONITATE  m.  Chim.  («oi  formé  dV 

cida  aooniti^iia  et  d'une   bèao)  aCQnitfaurel 

ACONITIQUEa.  Chim.  aronltraner; 
acide -(tiré  de  l'aconit)  Sfeoititfiure  r. 
ACORINÏ»  r.  pi.  V.  mroïJUêê. 

ACbUPnil.  Mil.  (mouvamontbrua^uement 
interrompu)  ®tO^ ,  ^a%,  9ttttf  m. 

ACQUÉREURE  f.  Jur.  (femme  «ui  ac- 
quiert) ttrn^crberin,  M\x\txln  f. 

ACQUIESCER  v.  a.  abs.  Jur.  (ndhérer 

à  un  jugement,  a  une  déciaion  ^)  ft<f|  tintlrt^ii  ^ 

gefallf n  lâfff n ,  t(^  babei  bf ntf^igen. 

ACQUIS,  e,  a.  en^orbcn  ;  la  majorité 
lui  est  acquise,  tx  \^at  bif  iD^ajoritSt;  cette 
actrice  est  acquise  à  notre  scène,  biffe 
®(^aûfpif (trtn  ifl  ffit  unfere  Subite  geioott» 
rtcti  ;  P.  un  troisième  héritier  ne  Jouit 

pas  de  biens  mal  r(l««^eiu  nerealentpaa 
longtempa  dana  la  famille  décelai  qui  lea  i|  ac- 
<|uia  par  dci  vdica  illicltea)  untCt^ t  @ttt  ÏOmnit 

felten  btl  ouf  bfit  brttten  (Srben;   %  Méd. 

maladies  acquises  (par  oppoaition  â  eellea 
qui  «oot  héréditairca  ou  organiquea)  ttdi^  bCt 

®cburt  eiutrttenb^tanf^'eiten  f.  *ptï  • 


ACQUIS  m.  (ne  ditaoaai  ém  rinSueuea  que  ^  pied  dea  oiacaux)  ^tt^tûcfen  m. 


donnent  \f  richeaaea,  la  rang^  l'autorité,  le  mé- 
rite, la  réputatiou,  lea  alliancea  etc.)  STnfel^en 

n;  plus  on  ad'- dans  le  monde ^  mqins 
on,  sait  défendre  ses  amis  (VoUaire)  ft 
mt\)x  man  6inf{u{i,  Snfe^en  ob.  (Erebitinber 
SQelt  ^at,  bef}9  la^mn  fâOt  bie  ffiert^etbi^ 
gung  ber  Sreuubc  oui. 

ACQUITTÉ,  e,  a.  (quitté,  déchargé  de) 
(einer  ©ac^c)  flberbubeu,  entUbigt;  fam. 

biffclbflod;  2.  (qui  a  rempli  aon  devoir ,  aa 
promèaae)  -  de  CC  dCVOlr,  Je  VCUX  ç(M©/*<frr) 


ACQUITTER 

Acquitter  (s*)  v.  r.  vous  vous  en 

ôter  acquittée  à  merveille  (daM  Molière 

pour:  voua  voua  ètaa  tirée  d'aJTtirt  tvèii^adroi- 

feiueno  ®ie  ^bf a  fU(»  vortrr|U#  |<f du4|i^ 
l^elfeii ge»tt|t.      :     ' - '  .l'^'-^.^  n 

acre  a.  fig.  |erb.  \¥n\  t*»-  (<«r) 
bcrbrr  Ton  ;  paroles  acres  (tmèrea)  bittete 
SDorlen. pi.  '  >^^-  ■•.>/  y^y^'^i^.- 

ACRlDOGt.NEa.H.n.  Cproduit par  laa 

aaaterellea)  burc^  «^rufc^YCd en  er}Cttgt.  ;     ^ 

ACRIDOGÉNOSE  t.  Bot.  (maladie  dea 
plantée  froduiie  par  la  piqûrit  da  la  aauterelle) 

biiri^  ^cufc^rrcf  ru  )>erurfa(^tc  JttrauF^lt»^ 

ACRIMONIEUX,  se,  a.  fig.  (plein  dV 
cHmonie)  (erb,  bittft,  erblttert,  gaUic^t* 

ACROCARPE  a.  Bot.  (qui  fructifla jua- 
qu'i  l'extrémité  dea  rameaux)  mît  atl  bCt  Spi^f 

fit^tnhtx%xuâft\>fx\t1)tu;  alr^arpifc^. 
ACRODACTYLE  m.  H.  n.  (f^«  tupé- 

rieuro  dea  dolita  àtê  oiaeaux)  ^C^tUttld etl  m. 
^    ACRÔGëNES  r.  pl.iV>t.  (niouaaea,  fou. 
gèroa  ^,  dont  U  tiga  croll  par  la  aommet)  3UvO< 

gCDittl  pi.  r^*'    - 

ACROLÉINE  f.  Chln?.  (aubi»ta«ce  pro^ 
duilf  par4a  diatlUation  det  hutlea  graaaea)  tSctO' 

■Icinm    .  .«r---  / 

ACROLtTHE  m.  Ant.  (itntue  de  boia 
avea  daa  axiréaiitéa  an  marbre)  Olfrolitt)  m. 
ACROLOGIE  r.   Philos,  (recherche  de 

rabaolu>  «bro(og(t  r  ;  1  Philol^ayttème 

d'aprèa'loquel  on  peindrait  lea  idéea  en  peignant 
dea  objeta  dont  la  nom  commence  par  la  même 
lettre  que  celui  daa  idéea  en  qudiAion)  afrologi^: 

We  ®4itifrart.  *        • 

ACROLOGIQUE  a.  Philos.  Pbilol. 

(relatif  A  l'acrologie)  |Ur  SlFtoIogif  gtjlirig, 

ûFtoIoglft^. 

ACROMIEN, ne, a. Anat.  (relatif  iia- 
eromion)  €(^ulteT|o(^en<  ç«  aifromiaU^;  ar« 
tère  ncromienne,  ligament  -,  (Sc^ultec* 
(Si^rn»,  9IFroniia(arter{er,«baitbn. 

ACROMIO-CORACOÏDIEN  a.êtm. 

AnSt.  (muscle)  -,  Cjoignail  lea  «pophyaee  co- 
raeolda  età0rémion).®t^ulter^5^ftl^,  Stabctl» 

f(f»nabf  Imii^Ff  i  ni. 
ACROMIO-HUMÉRAL    a.  et  m. 

Anat.  (mUSCie)  -,  (a'étendant  de  l'acromion 

à  rhamërue)  btfietfiget  %xmmviêUl,  "^tlta^ 
muiFfl. 

ACRONODE  m.  Bot.  (genre  d'oléoctr- 

péea)  (^rr)  SinbengemAd^ê  n,  Scrot^obia  f. 

ACRONYCTEf.H.n.  (lépidopicrenoc 

turne)  Slcronçcta  f.  (@ul(^eiigattung). 

ACRONYQUE  a.  Bot.  (recourbé  comme 

uu  ongle)  itagflartig  gcIrCmmt;  2.Àstron. 

(ae  dit  d'un  aatro  qui  ae  trouve  en  face  du  aoleil  ; 
it.  de  aon  lever,  quand  il  coïncide  avec  le  .com- 
mencement .de  la  nuit,  et  de  aon  coucher,  quand 
il  a  lieu  au  lever  do  aqleil)  afrOA1^|lifc^. 

ACROPATHIQUE  a.  Méd.  (relatif  à 

racropathie)     jimi   iHUXi  OH   bçn  aU^tV^m 

î^eileti  uel  Jl5rperêge^?rig  ;  afrovat^ifc^. 

ACROPODEa.  H.  n.  (face  aupérîcure  du 


nabclformtg;  2.  Bot.  (marqué  de  raica  fines   tveun  birfe^pic^terfiifU  ifl,  fowia  ^^. 


■k 


ACROPORE  m.H.n.  (eone  de  madré- 

pore)  ©c^rforaB^,  àcrovora  f. 
ACROSARQUE  m.  Bot.  (fruit  chamn, 

aaaia  aur  le  calice)  rùubf ,  ffifc^igC  UUb  cmf 

bem  Jlelc^  ftbenbf  Snic^t. 

ACROSOMEm.H.h.  (aorte  d'arachnide) 

acrofoma  o,  Sîcfbfpînne  f. 

ACROSPERME  m.Bol^  (genre  de  cham- 

^ignona)  (gtf^lauc^ling  m. 

ACROSPIRE  m.    Bot^ .  (filamema  que 
pousse  î  orge  en  germination)   Slattffbftt^eîl 

n.  be3®crPcuffimel., 
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*    ACRÔSPORE  m.  Bot.  Of^^rt  4a  bytaôl-  I 

A(:ROSrrCHAaEES.  f.  pI.Bot.(t«bu 

it  la  f^milU  dea  (•ugbniê)  ^tUl^ttîti  IQ.  pl. 

ACROSTOME  m-  B.  n.  i^u  i«taaiiaai) 

(?Itt)  î)atm»utm,  afrofloma  iv.;.-|    :. 
ACR0TAR8E  m.  H.  n.  CtMiÀmïUtune 

aile  ou  d'unapaUe  d'oiaeau)  $pai\n  m. 

ACT^Qi.  flg.  faire-dapréseiKeCM 

ptitentar  daaa  un  lieu  où  lea  eoBveaaaeea  voua 

appeiieni)  ffînt  ®fgentDart  beurfiutb<n,  ftc^ 
-jfijrn  ;  faire  -  de  bonne  volonté  (eaaayer 

unecboae^our  l'acqula  de  aa  conaeieaee)  ciuCU 

$BfY9eil  feiitel gutrn SBlUcnl  grlben ;  faire- 
de  complaisance  c^***^  H'  p^c*  obii|eanee 

quelque  ehoae  à  quoi  l'on  «'eet  paa  leMi)  @tQ)(ld 

au0  rriiift  0cfûUlj|îeit  t^mt.  *-  ; 

ACTINIAIRES  m.  pl.  H.  n.  i^oru  de 
poiypea)  feenrfff lartige  $f[<»njctit^èrc  n.  pl. 

ACTINIENS  m.  pKH.  n.Yt  a^ini- 
aires*  ••..  '  $   v  ,^. /.v  r -v^  -fe^:.--i ,  ' 

ACTÏNIFORBfE  a.  H.  n.  c^«  forme 
rayonnée)  fltal^IrnfBniîlg,  flral^(^5()nHc^, 
gefha^It;  animaux  actiniformes,  étra^ 
leutl)lere  n.  pl,         -  ^     ;     v       — ^ 

ACTINOTEUt,  se,  a.  Géol.  (••  M 

d'une  roclM  qui  eontient  de  l'acliaoïe  di^airoiué} 

jeBctt^lt^altlf),  ^tUtxtt^iU^       [moihphe. 
ACTiNOZOAiREa.etm.  y.aciimh- 

ACTINOZÔÉS  m.  pl.  JH.  n.   (animaux 

radiairea)  ®iral^(eurl;{^re  n.pl. 

ACliON  f.Com.  l]g.  SCS  actions  haus- 
sent, baissent (aofi crédite  accroît^  diminue) 

fetn  anfe^fu  ftfigt  f  JUt  ;  %  P.  les  actions 
sont  le3  mâles,  les  paroles  sont  les  femel- 
les (ilvftuf  «lieux  agir  que  parler^  iirber  ^aXi* 

bfijialé  rrbfrt, 

ACTIONNABLE  a.  Néol.  (q«'o«  peut 
actionner)  maé  mait  anXicL^tti,  ger((^tli(^  bc» 
laitaen  faon;  aiif  lagbar^gf  ri^f  tltc^  belangbar. 

ACTIONISAIREMENT  adv.  (par  ae- 
iionaj  {n  ^Ictifit;  tttl  31ct{f n  ;  aef icn»eife« 

ACTUALITÉ  f.  NÇOL  (••  dilanaai  deU 

c)ioee  actuelle)  3' {fumpanb  m,  «Ibfgeben^eil 

f;  2.  (alluaion  au  tempa  actuel)  Sfltfpidung  f. 

auf  bie  0rgenn)att  ;  iQ^rrftcf fic^tigung  f.  bei; 
3e{tmWltniffe.  _ 

ACULÊES  r.  pi.  H.  D.  (bjrménoptèrîra  ai- 

luiiionnéa)  ®hi4^ettT5ger  m.  pl. 

ACULÉIFORME   à.   H.  n.  (en  forme 

d'aicuinoA)  ^(^etformig,  flac^elâ^nUc^,  ^t^ 

ACUMINIFÉRE  a.  H.D.  (à  tubereuUa 

en  pointe)  f\)tj«tttragenb/gefla(^elt. 

ACUMINIFOLIÉ«  e,  a.  Bot.  (à  feuilles 
en  pointe^  mUfiHÇfotmigett  Slatttnt,  fpffr* 
mxitxli:    '  * 

ACUT£SSEf.NéoI.(éUt,   qualité  de  ce 

qui  iMit  aifu)  ©c^arfc,  ^c^arf^fU  f  ;  flg.  -  des 

passions  (véhémence  ç)  $f fttgffit  f.  bçt  2e{* 

beiifc^aftên. 
ACUTICAUDÉ,  e,  a.  H.  n.  (i  queue 
,  pointue)  mit  fpièem  ©d^»anj  ^etfe ^cii,  fpf'^ 

fc^toanjtg,         •  \  ' 

ACUTiFLOREa.  Bot.  (â  fleurs  à  pointe) 

mit  fpifeeu  Slut^cn,  fpiftbliit^ig. 

ACirniW-iÎÈ,  e,   a.  Bot.    (à  feuiUes 

pointues)  mf  h>i6en  iBiâttrrn,  fvt(6(âttèrig« 
AJ)AGW$IM0    (a-da-djîss-ci-mô) 

(italien')  dCK  MuS.  (tréa-lentement^très-po- 
^sèment)  fe^r  (attgfam  ;  .2.  m.  (morceau  de  mu- 
sique d'un  caractère  très-large  et  mélancolique 

au  plus  haut  degré)  £onflti<f n.  i\\\t\)x  lang- 
famer  unb  trauriger  ^^fWfgung. 

ADAPTABLE  a.  (qu'on  peut  adapter)  auf 

^ixoaî  ))affenb  ;  tiixîx  éaà)t  ongemefft u. 


ADAPTER 

ADAPTEB(8')T.r.  (ètf«ajuaté,o«nTenlf 

à)  iu  ob.  )u  (StiDoe  pafTen  ;  i'-*^  k^wt  ma- 
chine, fic^  cinrr  SDJafc^Ue  anffig|U|  2.  flg, 

ABBlTiF,  ve,  (^  Gr.  (!"<  •'•joufO  l^lnêu^ 
gefugt,  iugefft^t;   Miner,  cristal-  C^*n« 

la  aigne  duquel  un  des  «xposants  est  plua  grand 
qur  la  aomme  dca  autrea)  ub(ri2(^lig,  ObbiUl). 

AOPITIONNER;^')  V.  r.  C*V«  M4iiiaiMi 

ué)oj»birt,^fanniieugeiiMtionbcii.>  \^ 
AJDDUCTIF,  ve,  a.  Anat.  (qui  produit 

l'adduction)  atu,  fiuu)5rtlji(|^enbt 

AJ)ÉLQGÈNEa.  G6(^l.  roche -^(f"»'»^* 

de  aubf tances  Irèa-diveraea)  m%  \t\^X  gemijc^ 

tcn  ©frinarten  grtilbrtf  8ellat$i,    v^ 

ADELPHE  a.  Bot.  (aoi>dé,  formant  un 

corps)  iufammen^mac^fea;  étamines  adel- 
pbes  (eiiic^  buubelige^Staubfabtitm.  pl. 

ADELPHIE  f.Bot.  (réunion dapluaiMrs 
éiaminca  iurun  fonds  commun)  3uf<9nimtngt* 

tt)ac<>fciifcinn,(ber@taubf5brn),r  .       , 

ADËLPUIQUEa. Bot.  (•  étaminea  adel- 

phcn)  mit  bilnbcUgen  StaubfSbeiu 

ADHÉRER  (S'j  V.  réC.  (a'atuahar  rnià  à 

l'autre)  )ufammctv^  ob.  an  eiuanber  ^angen. 

ADHÉSION  f.(ae  di t  ausei  pour  adhérent) 

^nt^anger  m;  rencontrer  des  adhésions 
sincères,  aufric^tige  a.  finbetu  ^ 

ADIEU  m.  fa^re  -à  qn  (prendra  congé 

de  lui)  3lbf(t)icb  bei  3èmaubfn  ne^en;  fig* 
ellipt.  -  (il  Oiut  dire  adieu)  h  tt  charmant 
séjour!  blcfem  reijrnbtu  Slufent^ltc  vm% 
ic^  rntfageit  ;  Poés.  les  adieux  (U  déeiin)du 
Jour,  brt  (Spitiicnuntrrgaitg;  fam.-,  en  voi- 
là assez  (ae  dit  pour  mettra  fin  à  un  entretien 

fatigant)  uiib  Huii  gcuug!  sans-»  Je  ne  vous 

dis  pas  —  (aoua  noua  re%'arrôna  biaatéi)  auf 

balblgfi  ffliebftfe^enV 

ADIEU  m. T.  d'argot  dire  -tout  bas 
(é'onfuir)  ft4i  aul  btm  <St(uibr  mac^en.        c&t 

ADIRATO  (a-di-râ-tô)  (ii«/i«ii:)  adv. 

Mus*  (placé  en  téta  d'un  morceau  de  musique, 
vçcàl  09  instrumental,  indique  qu'il  doit  être  axé* 
cuté  avec  un  aentiment  de  colère,  d^rritation) 

ûufâeregt,  lotnlg. 

ADISCAL,  e,  a.  Rôt.  (a4na  dUque)  f(^ri< 

l^enlol,  aj^ne  @c^eibe.^ 

ADI YE  a.  et  m.  U.  n •  (chien)  -  (aorte  de 
chacal)  atlattfi^fr  <Sc^fai. 

ADJECtiVER  V.a.Gr.  Néol.  (prendre 


ADMINISTRER 


f 


remède]  (aetien  de  le  (bire  f  reMre)  QlttgfBftl, 

Sïcic^fnQ.  i  V-  i 

ADMINISTRER  v.a.  Méd.  -(un  r^ 
mède)(i«  r«ir«  prendre)  (ria)grbca,  reit^en; 
pop. ,-^ (des  coupa  de  pied,  des  soufflets) 

(Ua  diairibuer)  gfbeu,  Otïff ^Cn;    2.  abS.  - 
(gouverner  lea  i^airea  publiques)  DCrtDallClt* 

II.  V.  r.  a*-  (étro  adminiatréy  l^crmallct 
mxUn  ;  3,  (parUnt  de  coupe  ijt  être  dietribué) 

»etff  tt  tpfTbett. 

^     ADMIRANT,  e,  d.  (qui  exprime  l'admi- 

ration)  Ccmunberung  auêbrilcfenb;  betoun^ 
bernb.  '^  ; 

ADMIRATEUR  m.  P.  k  soi  auteur 

sot  ^  (il  a*x  a  paa  de  aet  écrivain  qui  ne  trouve 
un  lecteur  plue  sot  que  lui)  âUC^bet  îxhixViX* 

lidi^ftr  <5^xi\i^î\k%t  finbct  ^cmaub ,  bn  i^a 
auvrtilt 

ADMIRATIF  m.  Impr.  (yoint  d'admi. 
ration)  îtulnifungijeid[|en  D.    i 

ADONISER(s*j  V.r.  Néol.  (être  amou- 
rcux  de  âaperaonne)  i\\  fîcj  fclbfl^etilebt,  »er* 

navrVfein«/ 

ADOIWŒR  (s*)  V.réC  (aympalhiaer  en- 

eembie){ttfamme«))afreu<  fibereluflimmen,  f&t 
rlnanbetr  gef4KifF^n  fciiu  ^  * 

ADOPTER  V.  a.  Og.  (ae  dita^aai  jpe^ur  a* 

jouter  foi  à,  eroif^i)  peiner  ^o^f)  glaiibett, 
@kubctt  beimrffen;  .-  les  miracles  sans 
examen,  anSSuuber  gfauben,  e(^ne  barûbcr 

nac^gfbac^t  JU  ^aben;     2.  (reconnaître  pour 

vrai,  pourfende)  anne^mfit;  Je  n'adopte 
pas  cette  opinion  ,{t^  orfenae  nic^t  ttefe 
iDiciuung  ail  œabran;  3.(euirre)  -  un  sy- 
stème, des  principes,  une  ligne  de  con* 
duite,  fi(<^  fin  Sçflcm,  @runbf2(f,  cin  !|8(t« 
fa^rrn  aneignen;  4.  («ubir,  aoufl'rir,  ae  aoj* 
mettre  à) -les conséquences  d'une  théo- 
rie, fic^bfu  Solgen  einnrX^eorittintent^eT» 
feu,  fU^biefelben  gefaQtn  laffen,  fi(^  batf iu 

fiigeu  ;  tf.  (approuver,  autoriser)  gat  bct^Ctl, 
genelj^migen;  6. (recommander  l'usage  de)  (ait») 

empfet^Un;  (l'Université  deFrance)  adopte 
certains  livres,  fmpftff^tt  bie  Siifcj^affiutg 
gftoiffrr  SBerïç;  '  7.  -  une  carrière  (r<m- 
brasser)  ciitc  igaufbabu  ftwâ^lm  *,  8.  Adm. 

—  une  loi  (U  aanctionner  législativemei»!)  Ct^ 

Item  @efc^e  bit  SBeibe  ertbetUni  e«  fanctio^ 
niten  ;  absol.  la  chambre  adopte,  bir  Jtam^ 
mer  gene^migt;  9.  Cg.  -  qc  de  qn  (l'emprunt 


adjectit^ement)  belwortJîc^,  aU  5îei»ort.ge*   ter)ettoal»ou3em,entlebntru ûbirrrrageubes» 
traucib'tt. 

ADJONCTION  f.  Pol.  Néql.  û*«ction 

aiten  (ifr^abf  rt. 


d'une  nouTclle  claaaed'éleoieurs  é  la  el4aae4«a 
électeurs  censitaires)  ^Ulûffung  tneuer  ^QJfU 

berec^îigten. 

ADJUDANT  m.  Mil.  -sous-officier, 
QataiQonds,  @f  eabroni^^'^lbiutant  m  ;  -  ma- 
jor, 3îegimeutê^2lbiutant.  ^ 

ADJURATEUR  m.  Cath.  y. exorciste. 

ADJURER  (S'j  V.  réC.  (ae  jurer  mutuel- 

lement)  einûnber  feieriicjyfl  Derfprec^en. 

ADJUTEUR  m.  U.(magistratauppléant) 

Slmtége^ûlfe,  «»ern>eferm;  2.  H.  eccl.,  V. 
coàdjuleur;  3.  fig; (auxiliaire)  @e^ûlfe  m. 

ADMEÏprUE   T.  a.   fig.   (acquiescer  à) 

tviUfa^ren;  -une  demande,  eine93itte)us 
laffen  ;  2.  (aouirrir,  permettre)  bttlben  ;  affai- 
res qui  n'admettent 4ucun  retard,  ©e» 
fdj^âfte,  tvel^^e  fetueit  aSerjug  (ribett  ;  3. -au 

coin  du  feu  (aana  façon  et  dans  l'intimité) 

gan§  freunbfc^afrlic^  aufae^mea. 

ADMINISTRABLE  a.  (qu'on  peut  ad- 

miniatrer)  bal  mail  )?tnDa(ten  fann,  t)ertx)a(ts 
bar. 
ADMINISTRATION  f.  Méd.  -  (d'un 


tommeu  ;  (ieserreursj  de  l'antiquité  que 
j  nous  avons  adoptées^,  toeic^e  tDir  von  bea 


Il.V.réC.  s'-  (a'attacher  mutuellement)  3u^ 

i^etgung  ju  einanber  faffen;  fic^'an  eiuanber 
^«geu. 

III.  Y.  r.  s*-  (être  adopté)  angfnommett, 
gutgebétpen,  fauctionirt,  iibertragett  totxs 

ADORABLEMENT  adv.  (d'une  manî. 

ère  adorable)  aubetunglwîirbig  )  auf  eitte  fofl* 
lic^e^^rrlic^,  ^immlifc^eSlrt. 

ADORER  V.  a.  fam.  (se  passionner  pour) 

-(le  vin,  un  mets,  la  promenade)  leibetu» 

fd^aftlic^  liebeiu.  - 

II.  v.  r.  s'—  (s'aimer  soi-même  avec  idolâ- 
trie) ftC^  (felbfl)  X)erg5rtem.  ^ 

III.  V.  réC.  s'—  (a'aimer  ardemment  l'un 

l'autrejf  efiiaiiber  bil  jurSlbgctterei  Hebeu. 

ADOUCIR  v^ai  P.  patience  adoucit 
les  maux  qu'on  ne  saurait  guérir,  ®e< 

bu)bJ(|k||^bt  (ongeiftnic^temrg;  ©ebulb 
beilt  off^^merjeh;  »a«  tintx  nid)t  gern 
leibetbaéfommt  {(^unurbef^c  (carter  an;  n^aé 
man  aic^t  lann  meiben,  foUmantDtUig  lei^^ 

•  ■  j^   ■  . 
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8        ADOUCISSEMENT 

beu  ;  ®cbu(b  fibtf^  im  Mtm  <Stanb ;  mal 
man'YDo^^l  unb  flfbulbtg  tvJgt-,  ïomntt  nic^^t 
l^alb  fo  f^Wf r  «n  ;  ©ebulb  flbctwliibf t  îlllf «. 
ADOUCISSEMENT  m.  flg.  CcorrectiQ 
aWIlbfMiHrt  f;  celte  vérité  veut  quelque - 

{H»iiii*i  deiuAii4«  à  être  cxfrimét  d'une  ma- 
nière moiii»  iibeolue,  «oins  eKelneiTe)  bCt  Sul* 

fprud^  mtU  rtwaé  gcniilbetrt  fein. 

A  DUE  (a-<lou-é)  (Uaii^m)  adv.  Mu9. 

(^•ur  un  morceau  4e'chAiit,in4iqye  qu'il  doit  être 

exécuté  ^r  doux  voéx)  |u  }toci  ®tintmf  n. 

ADULATOIRE  a.  (p.  u.)  (q««i  «•«*•  bw^ 
eruient)  fc^mcic^Ierifc^,  ixiîâ^tn'b. 

ADULER  (»•)  V.  r.  et  rée.  (••  ••*^'  ^"- 

mètne)  it.  mutuellement)  fi(^  fclb^/^  cinanDft 

lob^ubf  In. 
ADULTE  «.  LItt.  langue  -,  (pir^M»* 

à  ton  plue  haut  degré  de  pérfeclit>a)  t^oUfOIttnif  tt 

twttoiâtUt  ^ptad^t. 
ADULTÉRESSE  r.  ,p.  u.}H.  n.  (famme 

adultère)  Q(^cbrr<^friit  1. 

V  ADUNCIROSlREa.(ébo«  or«€liu)m{t 

I^<ifrnf5rmigem  'S>é)nabîl,  ^afenf4fnUe(ig. 

IL  ADUNCIftOSTBBS»  m.  pi.  C^amilled'oi- 
eeauxAbeceiochu)  «^afenf(^nii(n  m.pL 

ADVENIR  V.  n.  V.  avenir  i  2.  qf. ,  V. 
appàrat/re. 

jEGÉRITE  r.  Bot.  Cl«Br«  ^^  dùmpif- 

none)  (grlenfi^toamm  m. 

^GIALIE  r.  U.  n.  c««*rabéide)  «egalià 
r.  (STOfflMfer), 

iEGIAUTES  m.  pi.  H.  o.  d-r.  d'é^ 

chaéeiera)^Ub(Ulbrfgenpfriffr  m.  pi. 

iCGILOPINÉES  r.  pi.  Bol  itkmiiu  de 
r«fîiop«)  8cg9lo))larteii  L  pL 

iEG ITHE  m.  h.  n.  denro  do  eoléoptè- 

N!j^ee)^flffnMfnni. 

iEGOCÉRE  m.  il.  n.  0^>'optèro  du 
Bengale)  aBibbetft^tDimier  m. 

AÉRIQUE  a.MlDéir.  Cf  oumi«  A  l'influence 

de  Toxygèno)  orçhixhax,  loîxhttnnhax. 
AÉRISER  (s7  V.  r.  Phys.  Chim.  (eo 

cpjpvertir  en  gaa)  flc^  {|t  fiuft  OCrtOanbellt. 

AÉRITE  à.  et  m.  H.  n.  (animal)  -Cqui 

vit  dane  l>ir)  (n  bctfiufl  ltbtnt>iUÏf)ltX). 

AËR0GA8TRES  m.  pi.  H.  n.  C«^m- 

.pignone  charnue  croieeante  àlaeurface  du  soi) 

SuftbûU(^)>il)e  m.  pL 

AÉRONAUTIQUE    L   C^n  de  naviguer 

dan.  l'âir)  8uftf4>{fffai^rt,  «croiTautif  f. 

AÉROPfl  YSE  a.  Phys.  Ci^nU  par  l'air) 

bttrc^  ?uft  aufflefd^tooKtn. 

JSSALIDES  m.  pi.  H.  n.  Cf««iiie  <ie  co- 
léopièree)  ^àinfafet  m.  pL 

iBSCHYNITE  ai.  Miner,  (minéral  dek 

monte  Ourale)  9lef(^]^n{t  m. 

^THIONIQUE  a.  Chim.  C-e«iit  «»•  l'a- 

cide  ettlfoviniqne)  acide-,  Slctl^lonfSute f . 

AFF  m.  T.  d*argqt  (*»•/  ▼>•)  ©eelc  f, 
Çcben  n  ;  eau  d'-  (••■  «!•▼>•)  ©rannttDein, 
(Sc^uapl,  ^felm;  pitancher  de  l'eau d- 
(boire  la  goutte)  fc^no^fen. 

AFFABILÉ  (af-fâ-bi-lé)  0(^ii^n)  adv. 

Mus.  (mie  en  tète  d'un  morceau  de  muaique,  ce 
mot  avertit  qu'il  ^(eut  le  rendre  d'une  manière 
douce,  affable)  litbHéfy  im  Stuôbrurf . 

AFFADIR  (S'J   V.  r.   (devenir  fade)  Utl* 

ff^marf^aft,  fig.alfegeft^maitjbcrbfn. 

AFFADISSANT,  c,  a.  Néol.  (quiaffa- 
dit)  anflelnb,  anmtbernb. 

AFFAIRE  f.  (duel,  combat  eingulier>@^:> 

renfadj^e  f,  ^^mUl,  3)uell  m  ;  -  de  canapé, 

(^commerce  de  galanterie)  ®0))^agff(^{(|)tf, 
@alanterte   f^    2.   -d'or  (trèe-avnntageuaa) 

golbcnee  @efd^5ft,  (Sa^t,  beiberff^t  uicl  j» 
verbienenift;  3, 3on  -  («a  fortune)  est  faite. 


AFFAMÉ 

feill  (Rl&i  <fl  gema^t  ;  iL  (c'en  eet  fait  de  lui) 

Cl  {fl  au$  mit  i^m  ;  4.  être  hors  d  -  (kon  de 

danger)  auflfT  @cfa^t  fflu;   6.  (ce  qui  e'eet 

peeeé)  Je  ne  redirai  point  r-CAfe/«Vr#)i(^ 
loerbe  bonbetnSJorgrfaDfnen  t^^torigen;  6. 

(ce  qui  arrange  quelqu'un,  oa qui  lui  convient) 

ma  fine  n'est  point  l'-d'uii  bigot»  meiiie 
îotlitet  if»  fût  finen  «rSmmlrr  Sni*M  ;  7. 

enfin,  je  sais  1'-  iOi^lUrê  :  je  aaie  à  quoi  m'en 

tenir)  gcttug,  l^t0îi^xooxmi<ifhln;  8.  P.  le 

temps  ne  fait  rien  è  r-(r«uvre  negagnerïen 
àavoi#  été  faite  rapidcmaat)  lUmSQtXtfft  t^Wt 

9liâ/têUt\\ffx\  9.  P,  les  affaires  font  les 

hommes  (le  travail  rend  habile)   9Ir(rit  biU 

bei;  Uetitng  ntac^t^en  a^tifla;  10.  P.  il 
vaut  mieux  avoir-èDieuqu'à  ses  saints 

(il  TiMil  niain  avoir. aflaira  A  oii  homme  puia- 
eant  qu'àeee  oubal  1er  née)  m  an  ntlt^  glf{(^  {tl  bic 

récite  (Sc^miebe  ge()f n  ;  11.-»  T.  d'argot 

(vei  A  commettre)  0S)ltiê^)  @f  fc^jft  U. 
AFFAMÉ»  é,i.  (homme,  feuime  quia 

fâim)^uttgrigft  9Raitti,^(|uiigtigel  (Stib; 
manger  comme  un  -,  loie  ein  aulge ^unget» 
Ux  Wltn\^  tfftn  \  P.  k un -tout  est  bon 

(la  fbim  aaaaiaonne  tout)^tmger  iflbcr  bffle 

Jtot^;  {n^iingerlnot(|  gibt'i  Idn  fc^lrdl^tfl 
©tob, 

IL  a.  flg.  Çôml  homme  -,  (qui  a  toojoure 
j^oMj^n  d'irgaiA)  tffft^jftiTnanit,  bft  immer 
(Brlb  braitt^t. 

AFFAMER v. a.  flg. -l'esprit, l'intel- 
ligeuce  (ie«  tovror  do  tout  travail)  3emanben 
k|Ue  geiflige  l^ef^^Sftigung  ent|ic(eii. 

AFFAMEUR  m.  H.  d.  F.  (ee  diaait,  dana 
lo  tangage  révolutionnaire^  de  ceux  qui  produi- 
aaient  une  fi^ino  faetieo)  8ul(^ungertT  m  ; 

les  affameurs  publics  continuent  leurs 
nianœuvrcs  criminelles,  bic  9|fnit|{<^m 
ttul^uiigerer  felen  fleti  i^re  SQerbret^eKfptL 

AFFECTER  V.  a.  (terme  de  Molièro  pour 

mettre  é  proflt)*  lacirconstaDce»  bieOkle» 
gen^elt  bmu(lfn;  2.  (r.)  les  grands  conqué- 
rants, loin  d'aimer  le  secret,  affectent 

les  témoins  (recherchent  la  publicité)  gro^f 

(Bxohtxtx  flif^rn  bal  S)unlel  unb  oerlangrtt 
lit^ten  ïag* 

AFFECTION  f.  prendre  quelqu'un 
eli  -  (e'atucher  à  lui)  ^fiiianb  Uîh  gfttlnnen  ; 

2.  P.  -  fait  perdre  raison  (l'amour  fait  tour- 
ner la  téU)  iUU  ma^t  icofptn  ;  hit  Sicbe  ifl 
bllnb. 
AFFECTIONIVITÉ  f.  Phrénol.  (pen- 

chant  inetinetif  pour  tout  ce  qui  noue  entoure) 

gtfbelfttdj^t,  affectiouiS^ttSt  f. 
AFFECTIONNANT,  e,  a.  NéoL  (qui 

affectionne)  l{e(e9oQ,  Y.  aimaïU. 

AFFÉNAGER,  aitbnbr  t.  a,  Agr.  - 
(les  bestiaux)  (lea  nourrir)  fiitterm 

AFFERMABLEa.  (qu'on  peut  affermer) 

mal  man  r>txpaàftin  fann  ;  ^^er^^tbor. 

AFFERMI,  e,  a.  rendez-Tous  -  des- 
sus cette  aventure  (M^Uiv:  aachex-Ia  à 
fond,  dans  toue  lea  déUila)  @{e  tttfiffen  battit 

fattelfefl  fein  ;  2.  dans  la  haute  vertu  son 

âme  est  affermie  (eon  Ame  e'eet  foHifléo  par 
dee  qualitéa  noblee  et  élevéea)   att  ^O^ft  5£u« 

genb  ifl  fritte  ob.  i^rrfeflc@eelerelc||. 
AFFETTUOSO  (af-fèt-touô-zô)  Ct<a. 

iien)  adv.  Mus.  (en  této  d'un  morceau  de  mu- 
•ique,  signifie  que  le  morceau  doit  être  exécuté 
tett4rement,  lentement^  affectueusement)  XXiii 

au«bru(ï«opIIem  SJortrag. 
AFFI(;HE  f.  Th.  le  directeur  excelle  à 

faire  1'—,  (àUrédigor  d'uBO  manière  piquante, 
attrayante)  b{ef«  î)irf  CtOt  t>Crfle^t  fî(^  ttufl 

î^eaterjf  ttelmad^cn  »prtrrffUc^. 


ÀFFl 


iiM; 


AFFICHER  (s'j  v.  r.  (ètreaàehé)  ange» 
f(^lagfnn>ctben;2.flg.  s'- pouji[l)eJ esprit. 

V.-(v.a.)  ':     ' 

AFFILAGE  m.  y^affi/emeni.  : 
AlTILEMENTm.  (action  d'ariUr)  9tb* 

jit^fti,  8Be|en,  (Ei^Stfen,  Bun)iteHii, 
A^ILEll(»'}  v.r.  (être  affilé)  a^f  jogtn, 

gf f4>5rft,  jwgf  JViit  toerbfu, 

AFFILEUR,Se,  s.  (celui,  celle  qui  i^ile) 

^(^leifer,  Slbjie^er,  ©e|cr,  *ln. 

AFFINAGE  m.  flg.-  (duslyle)  (actio. 
deiepoiir)(Brrfcinerungf.     • 

AFFINER  v.  (V),  V.  ironipèr,  mysti-^ 
/ier.  f  . 

AFFIRMER  (s*)  V.r.Log.  (èlreafflrmé) 

bfja(^t,  lie^aavtetmerben. 
AFFLACHIR,  y.  «//^ofuir. 

AFFLEURER  ?.  n.  ÛéoL  (apHr^ltre  A 

lasorfsce  dueol)fI4|  ^tX^ttlf^^tX^îâ^t  ttlff^fn, 

Jtt  î«gc  fhffl^ieti* 

AFFLICTION  f.  P.  I'-  ne  puéril  pas 

le  mal  (U  ••  hut  pas  ép«ie«r  il  pleurer  aes  pei- 
nes lea  forces  dont  on  peut  avoir  besoin  pour  lee 

adoucir)  fficiitrit  l^ilt bit  ffiunbm  nidj^L 
AFFLITTO  (af-flit-l4j  CM«>»>>  adv. 

Ml|S.(aa  lAto  d'à» morceau  df  musique,  indique 
qu'e^  doit  rexéeutar  aveo  triatedie,  mélancolio) 

traurig ,  mr  lanc^olift^* 
AFFLIZIONE  (eon)  (eoone-af-flit- 

tsié0é>(  iiétUfm;)  adv.  Mus.  (••  iAta  d'un  mor- 
ceau do  moaiquo,  indiqvo  qu'il  doit  étrorondu 
avec  ùa  sentiment  de  tristesse,  do  mélancolie) 

mltîtatter.  ,  \ 

AFTOLAGE  m.  (v.)  (action  de  e'sffolerj 

$Ber(it{itffin,  ffiernarrtfrin  n,  Qcrlifbt^eit  L 
AFFOLER  T.a.  (T.)  («Morcolor)  (c^ej^nt. 

IL  V.  n*  (devenir  pcusionné  A  on  perdre  la 

raison)  ble  Séibeitft^aft  (il  lum  jOa^nflnn 
tTribett. 
AtTORESTAGE  m.  CouL  (droit  4'u. 

sage  dans  «ne  forM)  {^I|UnglrC(^t  U. 

AFFORESTER  v.  a.  Coût.  -  qn  (lui 

concéder  un  droit  d'usage  dane  une  f^i^K)  3'llt. 

bal  «^oljnnglre^t  ert^eilat. 

AFFOUAGER,  ère,  a.  (concédé  par  af- 
fouage) haftbel  {ioljtfi^tel  crt^ilt;  2. 
(commune]  affouagère  (qui  jouit  du  droit 
d'affouage)  bal  ^t\\xtà^i  gmif f  enbf  ^  ;  hom- 
me  -,  ^^Xixtâ^itt  m. 

AFFOUAGISTE  m.  Coût,  (homme  qui 

jouit  du  droit  d'affouage)  «ÇoIjrfCl^tfr  m. 

AFFOUILLABLE  a.  Riv.  (qu'on  peut 
affouiiier)  tt^ptitt  mott  tiadj^gtaben  ob.  toal  matt 
oufmil^Itn  fatin  ;  aufmii^l(aY« 

AFFOUILLEMENT  m.  Riv.  (action 
d'affouiiier)  3luftt)il(flctt  U.  ïté  imeerlgnmbrl 
obereinel^Iu^bttteéi»      j%    .  k 

AFFOUILLER  v.  a.  Riv.     (creuser  le 

fond  des  eaux)  bftt  SKtecSgtunb  oV*  fin  SluÇ* 
Itii  auftDÛ^Ien. 

AFFOURCHÉ,  e,  a.  (assis  jambe  dcçA, 

jambe  delà)  rittUngl  ftfeenb. 

AFFOURCHER,  Y.  enfourcher. 
AFFRANCHIR  v.  a.  T.  d'argot  (initier 

a^x  myatères  du  vol,  aux  ruses  du  métier)  gUQt 

3)irtfla^IaBri<^tfn  ob.  breffiren  ;  in  bie@aH:^ 
nnîniffceiimeil^ctt;  être  affranchi  (connaî- 
tre et  pratiquer  l'art  du  vol)  in  ^icblgriffm  bcs 

tt)ànbf rt,  tin  toutinirtcr  ©auner  feïn* 
AFFRANCHISSABLE  a.  NéW.  (qu'on 

peut  affranchir)  bff,bfe,  bàl  fî(^  Beftf  {en  15^1; 
bcfreiunglfS^ig  ;  2.  lettre  -,  franf irbarer 
Srtef. 

AFFRÉNÉ,  e,  a.  (v.)  (qui  a  du  frein,  de  la 

retenue)  mSJfg,  btfc^eibcn,  fîttfam. 

AFFRÉRER   (s*)  v.  r.   (v.)  (s'unir  d'un 
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i  pourlea 

«>  adv. 

-ar-nii- 

ir«  «•««lu 
iMcolif) 

l'aroltr) 
perdr«  la 

la^nflmt 

qn  (lui 
0  3rm. 

S  paraf- 

«t;    2. 

Au  droit 

;  hom- 

ooinie  qui 

D. 

'on  peut 

(«CtîOB 

jrunbri 

pu»cr  le  ' 

»e  deçà, 

r.       , 
(initier 

>0  gum 

connai- 

ffcn  bes: 

(qu'on 

[rbarer 

io,  de  la 
ir  d  un 


lien  frâiernri)  jîcfi  verirÛbwi  ob,  ttAberUcli 
ÀFFRETANDO  (rf-fré-tann-d^)  (n- 

/ii'iijMuS,  (iiiUte  «l'un  inoreeau  de  muei^ue, 
indique  qu'il  faut  eocélérer  le  veuvement  primi- 
tif/prctecr  la  meeure)  eilenb,  bff(f^(nif  igeilb* 

AFFRIANDANT,  e,  a.  Ncol.  (q«f  af- 

frianaO  §Ut  WJfc^etfi  flfn)5{|Uttlb:  flg.  (at- 
trayant) «njiel^enb,  aiiloiffnb,  fSbcrnb. 


#;, 


AGRESSER 


é 


/ 


friche)  brac^)  wrrbfm  ' 

AFFRIOLER  (s*)t,  r.  (#•  »«ttn  tngoAi) 

flc^  antorfen,  anf  ïbrrn,  Wrten  laffen. 
AFI'RITER  (a'j  v.r.  Culs,  (èira  mîae; 

état  de  frire)  fitiûefc^miert  mcrbf n.   ~ 
AFFkÔNTABLE  a.  Néo».  (qu'on  peut 

affronter)  bf  ^bff,  UI  fiHf  iXt%tX(  \l\t,\X^%VaX. 

AFFRONTER  ¥•  a.  flg,  -  ropinion 
publique  (la  graver)  bct  SJftntU^en  1Blt\^ 
nung  tre|ftt,  £ro|  (Icirn,  fl((  barfibr r  (iiti' 
mcgfeVn;  Poés.  -leciel  ja  nue  (aemiiier 

lAea  bautttir  léa «eMieer)  bem^lmuicr  btCM 

\)tn,  (butc^  f^in^  «ÇB^O  tro^if  ;  Jl^lmme Tan 
pre  bf  n;  2.  T*  d*argot  (in-uUer)  btfc^dtipfm, 

AFFRONTEUR^M.  a.  T.  d'argot  (in- 
aoienO  unverfi^Amt.^ei^.    '  *  ;  ^  > 

AFFUBLÉ,  e,  a.flgJI  e#i- d'un  vilàtn 

chapeau   (aa  répiilali«a  eal  équivoque)  ffin 

9(uf  ifl  r\iéii  ber  be^;  Je  me  suta  -d*une 
vocation  quejen'aipas  O'^^^^m  lea  de- 
bora).  i((  ttogr  cinfit  Ofruf  |tttC4iaiir  bin1(|i 

AFFÙ8ER  T.  ^;  Mécf.   (arfaa#r  d'aa« 

froide)  mit  UUm  flBaffn  begfilfti.         "^ 
AFFÛT  m.  flg.  homme  dV  (jnàU^ 

fc^Iauer  9u^l,  flrriebenet  ^ei^t. 

AFFCT--CARDIER,  irt«T-LATAE- 

Dl^m.  ArtiL    (du  noa  dq  l'inventeur)  ^ar» 

b{frf(tfe,Cap«tbiitif(()f  8a|fetett  Lpl. 
AFFÛTER  (s'j  r.r-(r.)  Ariil.  (êtremia 

eurTaffat;  it.  #•  batlarl*)  ûuf  brelBaffttf  gf» 

fttt;  it.  }ttm  $(^ttffe  gfr^tet  iverbm;  3^ 
(être  aif nieé)  îttfle|Vfit  loerbeii  ;  3.  Ch.  (•« 
mettre  à  l'affût)  auf  bf»  Sliiftanb  ge^tit. 

IL  V.  réC.  s*  •  (aê  eoneertar)  etOHll  mit  3c« 

manbfi!  »erabrebm. 
AFFÛT-TRAlNEAU  m.  Artll.  (aorte 

d'affût  dopiècee  de  monUg ne)  93frggff(||fi(Iaf« 

\titl. 
A  FORTIORI  ad?.(iatfn)  Log.  (èplua 

forte  raieon)  Um  fo  titX  tût^l, 

AGAÇANT,  e,  a.  Méd.  Y.  stimulant. 

AGACÉ,  e,  a.  flg.  mes  nerrs  sont  si 
agacés  (irrit^o  meine  Sîertjen  fînb  fo  ange* 
fpannt,  {(^  btu  1^  aiigf  jrlffeii. 

AGACER  (S'J    y.  r.    (ae  dit  dea  dente) 

fhimpf  loerbftt  ;  («lea  nerfe)  an^t\^ùMnt,  onges 
griffcu  »erbeiu  . .  .  "  , 

IL  V«  réC.  S'~  (ae  provoquer  mutuellement) 

etuauber  nerfcn,  ^craulforbern;  aufrinanber 

AGALARI  Oure:)  m.  Relat.  (officier  qui 
remplit  auprèe  du  Grand-Seigneur  lea  fonctione 

«le  page)  Cage  m.  beé  ©ultanl,  \ 

AGALIKEMAN    (a-ga~Ii-^ké-man) 

Qurc)  m.  |l|Slat.  (aorte  de  violoncelle  turc) 

turîffcbc  ajfigejflc. 
AGAI^YSIEN  a.  m.  GéoL  (résultant 

d'une  cristil}i8ation  confuse)  terrain—,  burc^ 

uuregflmcnSftge  JlrçjlaHifatfott  entflanbene 
@rbart. 

AGAMEMNÔN  m.  T.  d*argot  (escroc 

de  haute  volée,  chef  d'nne  bande  detriçheH«'a  au 

jeu  nommés  Grecs)  vorue^mrr  S)ieb,  ^alfd^' 
ft)itler*anffi^rer  m. 

AGAMIÉNS,  AGAMOÏDKS,  AGAMIDES, 


Çl.pL  fif.  n.  (section  des  iguaniena)  agâtltO^ 

artf^eiSibtf^fenf.ph 
.  AGARÏCÉES  f.  pi.  Bot.  (groupe  d« 
champignons)  Strinfc^tDawmarten  f.  pi. 
AGARICICOLK  a.  H.  n.  (quivitdanf 

les  agarics)  aitf  Stdnfc^njJmmeïflfbfnb.  ^ 

•  AGARICfFORME  a.  (da  U  forme  d'un 

agATie)  flefitf(^i»ammartJg'; 

AGARICOlDËSfli.  ^UY/itfarirm. 


AFFRICETER  (s'J  Y.  r.  Agr.  (devenir^n  -     AGASTR(0Z0)AIIIES  m.  pi.  H.  n. 


(infUsoires  sans  canal  digeatif)  bartltlofe  $fl(tn 

jfntfifete  n.pi.  \ 

AËrATÉ ,  eV  i*  MInér.  (Iftterrompn  par 

itê  poHiona  d'agate)  ^â)CiU  ^  ;  Jaspe  ->  9(d?<it< 
jalpfl  m.  [4a  ragéia)  actiat^altf  g. 

AGATIFÉRE  a.  Miner,  f^m  renferme 

-Age  m.  quel  -  me  donnèrier-vous? 
toif  ait  toflrben  ®(e  titi^i  fcf^tfen?  cHeest 

bien  de  son  -  (flù,vit  MetC  eomme  il  sied  â 
une^personne  de  son  âge)' fie  Icbt  l^rtm  SlUcr 

gemlp;  P.  T^^rend  sage  (en  vieiiijsAnt  on 
daviani  Miia^nahta)  loer  melf  mirb,  tt>trb 
axiâf  weffir;  T-  blanchit  bien  des  têtes  sans 

les  mûrir  (bUn  daa  gêna  vieillissent  sana  ae^ 
qnérir  plus  de  raiaon)  %UtX  mac^t  ||t)ar  ilimiet 

tofl^,  abrrnit^t  immenDeife. 

AGENOUILLER  (s'J  r.  r.  flg.  s'^de- 
Tant  tous  les  pouvoirs,  t)or  Jfbem  nttien 

AG6IU8TAMENTE  (a-gfouce-ta- 
mènn-té  (aiaiif»^  adr.  Mus.  (an  iét«  rnïi 

«aràaMi  d«  ■iiulqMa,  indiqua  qu'il  doit  être 
raniu    avaé    asactituda  ^    précision)     gmaU, 

AGHA  (a-ga)  O^rO  m.  Relat.  (titre 

daa  caïauindanta  ou  ckals  nilllairaa  en  Turquie, 
ainsi  %mm  élaa  paraonnaa  àé  dialiaetion  qui  ap- 
prochent le  plua  préa  du  aultan)  9g^am. 

AGHIRLIK  (a-guir-lic)  Oure:)  m.  Re- 
lat. (préaent  offert  par,  un  pacha  k  sa  iancée 

quandalUaatduaâng  impérial)  Orautgffcf^enf 

n.  »on  elnem  firflftjifn  ®toi^en  fiberte  ld|>t. 

AGIOTEUR,  se,  a.  (qui  agiote)  auf 
®tàat«?>av(ereft*ecuHrenb;ag{prtt:enb.   , 

AGIR(9'J  V.  Impers,  il  s'agit  bien  de 
cela  !  ail  ob  bat^on  bit  Str be ioJrt  ! 

AGISSEMENTm.  NéO^.  (action  d'agir;) 

IÇJtigfefn,  Jgflfnbein,  aigiren  n, 

AGltABLEa.  2.  (p.  u.)  (q«>'on  peutagi- 
tef)  bewegbot,  rft^rbat,  cttf  gbàT. 

Agitateur  m.  h.  d'Angl.  agita- 
teurs pi.  (aeoe  Cromwell^  troupes  que  le  pro- 
tecteur sut  raUieràaacause)  UnrU^fgC  ®0lba:> 
itJX\  2.Né0l.  (surnom  d'Vconnel) -. de  rir- 

lande,'S{gitàtor  m.  SrlanbS. 

AGITATION  f.  H.  d'Angl.  Néol.  -  en 
faveur  de  la  réforme  t»®^ w^fl^ng  f.juOuns 
fleii  ber  ^ariamcntérrform  ç.  » 

AGNEAU  m.  P;  d'où  vient  JS  là  re- 

tourné  la  peau(hien  mai  acquis  se  perd  promp- 

tement)  xo\t  getooniien,  fo  fetronnen. 
AGNELAGE  m,  V.  ff^/i^/^OTtf/i/. 
AGONIRVj  V.  réc.  pop.  s*-  d'injures 

(i'injurier     réciproquein'ént)     (iudnbet     bc^ 

fc^{ntpfeit.V       .'      V^  . 

AGRAFER  (s')  v.  r.  (être  agrafé)  ju::  ob. 
eînge^SfcUtoerben;  2.pop.s'~  à  qn  (s'atta- 
.  cher  à  loi)  an  3em.  ïfcben. 

AGRAIRIEN  m.  Pol.  Néol.  (partisan 
des  lois  agraires}  Slu^Siiger  m.  bel  2lcferges 

IL  AGRAIRIEN,  ne,  a.  (relatif  ^ux  lois  ç) 

ble  aeferaefefte  betreffeub,  agrattfc^. 

AGREMENT  m.  Th.  avoir  de  1'-  dans 
un  rôle  (y  réu«sir)  eiiie3îotte  mit  ©etfaH  fvie» 
len  ;  2.  avoir  de  1'-  avec  qn,  bieleaSergnugeu 


bel  3emn.  genfef  e  n;  3.  voyage  d'-,  IBergttfi^ 
gMngireifef.  *  -  ■  ' 

AGRESSER  V.  a.  (tama  aalUhelais  :  at- 
taquer) atigrelfeit,  ^êtaulforbern. 

AGRESSIVEMENT  adv.  (d'i/ne  ma. 
nière  agressiye)  angtelfeub(er  SBeffe). 

AGRIFFERv.a.V.i'-(à.). 

AGRlMONI(ACJÉESf.pl.Bof.(familia 

de  plantes  dont  l'agrimoine  cet  le  type)  Ober^ 

memilgortenf.  pi.        v 
AGUERRISSEMENTm.  (v.)  (qi^iité, 

éfat  de  ealoi  qui  eal  aguerri)  9lbl)3rtl«lg  f;  Vb^ 

geî^rtf  ffeln,  Jtrleglgf  ilbtfetn  n. 

AGUIGxNETTESf.  pi.  (V,)Crégard/i  fur- 

tifa)»eTflo^Ie«e©U(fe  m.  pi;  regarder  d'- 

(furtivement  etavae  une  intention  marquéê)l>er» 

^ol>Iener  ©eife  onfe^. 

AHALER  V.  n.  y.  haleter,     t^mtdjeit. 

IL  V.  a.  (pousser  son  souffle  sur)  atl^  fibet^ 
AHÀNER  V.  n.  (V.)  (s'est  dit  aussi  pour 

souffrir)  fnon  âmeahane,me{ne<SeeIe  leîbet. 
AHEURTÉ,  e,  a.  (v.J  elle  â  été  de  tout 
temps  aheurtéekeefa(iMro/fVr#;  elle  a  tou- 
jours insisté  M-^ét—uê)  {mpier^at  fie  barauf 

beflonbett.  .  [honorer. 

AMONTER,  AHO.NTiR  v.  a.  (v.)  V.  dée- 

AHURIR  V.a.(iuterdirt,stupéSer)befHlr)t 

xncii^în  ;  be^rien  ;  ou^er  Saffung  briugen. 

AIDABLEa.(V.}(qtt'on  peut  ou  doit  eecou- 

iir).j«  ^elfén,  ^elfboT,  ttntetî^iltbar. 

AOOEf.  venir  en-iqnonà  1'-  deqn, 
3ennt  {u^fllfe  fommen  ;  ainsi  Dieu  me  soit 

en  —1  (formule  par  laquelle  on  terminait  tout 
serment  ru  toutepromesse  solennelle,  priantDieu 
d'accorder  eon  secours  autant  qu'on  aurait  de  fidé- 
lité) fo  toatit  mit  ®ott  (^elfe  !  P.  bon  droit  a 

beSOi  n  d'—  (il  ne  auffit  paa  d'avoir  des  droits^  il 
faut  eneore  les  faire  valoir)  ^iec^t^abeit  rcic^t 

nic^t  ^{n,  mdn  muÇ  el  attc^  )>ert{^e{bigf  n  ;  un 
peud'- fait  grand  bien  (un  petit  secours  est 
souvent  fort  utile)  bie  fleiti^e  .^ulfe  ifl  aviâf 
manc^maltoert^.  '  .  / 

AIDER  v.n.P.à  qui  se  lève  matînDieu 

aide  et  prèle  la  main  (Uieu  fsv  orise  les  pro- 
jets àf  gens  actifs  et  laborieux)  XCtX  frul^  aufs 

jle^t,  bem  ^ilftbetUebe  @ott  ;  aWorgcufhinb' 
\^cii  ®olb  {nt  3Wunb;  Dieu  aide  h  trois  sor- 
tes de  gens:  aux  fous,  âur  enfants  et  aux 

ivrognes  (la  Providence  les  préserve  desacci- 
dents  auxquels  l'âge  des  uns  et  l'état  des  autres 

lea  expose)  ©ottpe^t  benS^attf  U,  ben  Jliubern 
unb  beti  Setrunîenen  bel. 

IL  v.r.  lui  as-tu  dit  qu'il  fallait  qu'elle 

s'aidât  un  peu  iMolUre .-  qu'elle  ne  restdt  pis 

inactivo)^ûÀfî)u  t^rTuoetpe^en  gtgrten,  ba^ 
fte  fîcij)  eiit  toenfg  jufantmettne^men;  angret- 
feitmul?,,' 

III.  v.  réc.  s*—  (ae  secourir  kutuellemcnl) 

eina.  ^elfen,  bel  jle^en,  unterguij^u. 

AIEALE  ni. T.  d'argot  (omnibus:  onoma- 
topée ^w  cria  de  douleur  poussés  par'  les  per- 
sonnes étroitement  bloquées  dans  ces  voitures 

publiques)  @teU»agen,  Ohtnibul  m. 

AIGLE-AUTOUR  m.  H.Tl.  (genre  d'oi- 
seau de  proie) ^abfc^tlablet  m. 

AIGLE  m.  P.  1'-  ne  chassé  point  aux 

mouches  (un  homme  supérieur  ne  se  laisse  pas 
arrêter  par  des  bagatelles)  ïïblet  fangêu  fctItC 

SUlûrfen  ;  l'-n'engendre  point  la  colombe 

(les  vertus  et  les  talents  sont  héréditaires)  fciu 

àal^e  jeiigt  einen  â^tftg;  tote  ber  SSater/fo  bet 

©O^n  ;  2. 1*-  de  MeauX  (sumom  donné  à  Bos- 

suct)  ber  3tbler  i?ort  5Pîcaur. 

AIGLON,  ne,  a.  (terme  de  )La  Fontaine: 

d'aigle)  jum  Sbier  ge^Srig;  la  gent  aiglonne 
(lea  aigiea)  bal  abUrgefé^tec^t. 
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AIGRE  a.  air-.  r(!u(;f  guft;  Géol.tcr- 

rain  -  C^ol  marécageux  dont  la  aurfaçe  eai  4ca- 

AlGUK-DOUXni.(baô)2auer*ob.©U= 
tcrlid;fujie;  air  qui  tient  de  i*-,  fine  etwaô 
'îauerfiifieiinfiie. 
"  AIGUKUK  r.  fig.  Cpropoa  aigre)  bittcre0 
SSJort,  ^arte3leuflerung. 

'  AIGUILLE  f,  Çb,  d.  f.  C»PP*reil  acrvanl  à 
iiidiquerle  degré  de  force  de  la  vapeur)  ^antpf^ 
llieffer  m;  2.  C^^^^^  mobile  pour  changer  de  voie) 

îBei4>efciiéut  f  ;.3.  T.  d'argot  C«ié)  ®(<^lûf» 

fel  m  ;  -  à  tricoter  (pi^r  drriaioo.-  épéc  dejipl- 

dat)(g<^n)frbtn,  ÎXfleam.  \j^- 

AIGUILLËTË,  e,  a.  fig.  homme  -  (qui 

a  i>ir  coMraini;  guindé)  (jcfc^tticgcttet  U.  gf« 

bûgeafr/flfiferSWeitfc^. 

AIGUILLEUR  m.  Ch.  d-  f.  C^vrier  qui 
laiaae  échapper  la  vapeur  quand  elle  eai  trop 
furlê)  ^a^Ilbre^er  m;  2.  (qui  dirige  Taiguélla^ 

-SBcîc^^ruflelierm. 

AIGUILLON  m.  fig.  (cHtique  mordante, 
acérée;  Verve  aatirique)  bîi^tnUStxiill;  \aiU 
rîfc^f  «  Zaltnt  ;  -  de  vin  iurm*  par  lequel  R*- 
belaia  déeigne  lea  meta  forlcmcnt  épieéa  qui  pro- 
voquent à  boire)  Steîg  )um  îrinfen^  SBciure{| 
m;P.ikduri)ne,dur-C***^r<^o^'^«<'xq*'^oi^^ 

le  palaia  blaaé  exigent  déa  meta  de  haut  goût}eiltC 

ttxt)iï)i\U3m\(itft^axiftaxt€ï9ltlimtttl 

A JGUlLLOiNNÉ, e,  a.  U.  n.  C^rmé d  ai- 
guiiiona)  mit  Stac^tlii  oerfe^cn,  flac^clig. 

Il  AlCriLLONNÉS  m.  pi.  (genre  d'kymi- 

nopièrce)  ^taà)îltxi^tt ,  Stûdj^fl^utfluglêr 

m.  pi  ;  2,  (genre  de  mammifères)  ^BiCiC^tU 

tj^tcre  n..pL 

AlGUISABLEa.  (qu'on  peut  ou  doit  ai- 

guiaer)  [(^Uifbat,  lof  (bat,  fe^^âtfbac. 
AIGUISER  V.  a.  P.  nécessité  aiguise 

l'appétit  (le  besoin  forée  l'homme  à  agir)  9^0 1(| 

ït^xi  bîtîix;  ^uiiQtx  ffiber  U^tStotfy. 
AIL  m.  P.  piuson  pile  IV,  plus  if  sent 

mauvais  (plu^  on  approfonoit  une  afliNre  déa* 
houoraote,  plue  elle  compromet  ceux  qui  j  ont 

priiipart)jtine^rmanbenJîot^umru^rt,bfPo 
me^t^intt  tt;  man  fpU  bru  jtotd^uitbcru^rt 
laffen. 
AILE  r.  P.  le  mal  a  des  ailes  (lea  m«]a- 

diea  noua  surprennent  à  riinprovjsie)  SlX(iïiî.J!)tU 

un  fommeai  geritt^n;  2.  T.  d^argot  (brai) 
arntm.     . 
AILERON  m.  fig.  se  Taire  donner  sur 

les  aileron''s(se  f*ire rabiatCre  rorgueil)fIc^  bCtt 

Stolj,  baé  ^ra^len  pertçjrfifu  laffeii. 

AILLOLIS  m.  Cuis,  (coulis  d'ail)  burc^ 
gefc^IagentrJlnoblattc^.         . 

AILLOLISER  y.  a.  Méd.  (mé!  r  d  ail) 
mit  Stnohlau^  inxià)ttn. 

AlMANTAlREa.  mine-  (diù  Ton  ex- 
trait  raiman4)9)îagttft?trj  n,sflnibe  f. 

AîMANMÀTIONT.  (action  d'aimanter) 

iBfflreic^en  n.,ntit  bfm  3Kagrttt,  îSfl^nttU 
fîriru  n  ;  2.  (résultat)  SWagne tif  rtffiii  n. 
AIMER  V.  a.  j'aime  mieui  un  :  tiens 

que  deux:  tu  l'auras  (j«P«'Ç'^'«'«l«<^«''**»"* 
iyhc^rtain)beffer^atW(^,ûU^att'{c^;ilaime 
-îïiieux  deux  œufs  qu'une  prune  (ii^préfère 

un  grand  avantage  à  un  moindre)  f  {il  gtof  €t  @f' 

winuifi  ii}\n  lixbn,  aU  tin  Utintx  ;  -  comme 

la  prunelle  de  ses  yeux  (aimer  aveu  une  ex- 

irème  sollicitude)  njtf  ff (uf u  Slugapfel  liebeii  ; 
•  iron.  j'aime  beaucoup  ça  !  baé  gefaflt  niir 
fc^r!  j'aime  à  le  croire,  ic^glaubeeé  geru; 
-beaucoup,  peu  les  cartes,  geru,  ungerii 
^arteufpieieii;P:  on  n*aimc  bien  qu'une 

fois  (les  premières  inclinations  sont  1er  seules 

véritables)  ber  SDÎfiifc^  Kett  HUt  >aé  erflnual 


AlB 


ÀJOUTâBLE 


rec^t;  il  faut -pour  être  aimé  (rattachement  |ciiiiprédiresamori)3ftn.m®ottlaben;{(m 


doil  èl re  réciproque)  gicbt  CrWÛbt  ïirbc;  Sirf)é 

wirb  um  iîiebe  crfaiift  ;  Çirfrc  ifl  Ut  iitU 
2)i(ignet  ;  c'6st  trop  -  quand  on  en  méwt 

(l'amouj^at  fa  aource  de  bien  des  souffrances) 

mi^it,  bûl  bttxûit'f  aatf  (^cr^t^  bal 
fi^irrjt;  iûU  ifl  bel  Scibe*  îlnfaiig;  frlnc 
glèbe  o^ne  <Çeib  ;  mx  niir  iitU  erwelét,  :ber 
bt^reitet  mtr  <Sorge;  quand  on  it'a  pas  ce 
qu'on  aime,  il  faut-  ce  qu'(^  a  (il  fMi»  aa- 

voir  ae  contenter  do  son  sort)  ^^f^'^^^'^t^^^^ 

ma«^t  glucf  (ic^. 

AtR  m^C'eSt  dans  r-(cela  tianC  au  climat) 

baa  Ilegt  itt  bet  ?uf  t,  bal  ip  bet  ïuftbefi^faffeiu^ 
^U  |U)uf(^reiben  ;  se  tenir  ou  être  eii^e 
deux  airs,  (m  3uge  fle^e»  ;  coup  d  -  (re/roi- 
dissement)(Srfiltuiigr,  (Satatr^  m;  Cb.pren- 

dre  r-r(p«rlaat  daroiaaaai  a'élever  trop  haut) 

fe(ir  |^o(^  flitgen;  Qg.  toute  la  ville  est  en 
IV  (eat  eo  agitatioin)  b{e  gan|e  ® tabt  ift  in  Un^ 
ru^€,  tn  Sufni^r,  itt  9bifrtgung,  in  ®eforg« 
nl^^  mettre  en  T*  («giurj  in  Unru^e  ^  ixin* 

^en;  faire  qC  en  r-(incOAaidérémeot^naaoin, 

àl'étonrdie)  ftisal  If ic^t^in,  unfibetlcgt,  ^^nt 
-ffiorgfalt  tj^un;  pop.  se  donner  de  1'-  (a'en- 
fHir)  f!(^  auê  bem  Staui^  mac^en,  Slei^aul 
nef^men,  aùlrei^rn;  faire  des  vers  amou- 
reux4^ur  une  Iris  en  1-  (pour.un  être  ima- 
ginaira  ou  ie  raUon)  Sifbelgebii^te  an  fin  Vit* 
fen  feitter  ^^antafie  rlt^teu;  2.  (apparence, 


phyaioaooiia)  CCU  à  tOUt  à  fait  bon-(M#:-     unakèna)  fc^alferu^^^tig; 


iéêré^  bal  i^  ^mit  noi^el,  fie(^r  grofartig  auî  ; 
vous  prenez  toutl'- d'un  miïchaot  garne- 
ment (À  vouf  voicy  à  voua  entendre  on  peut  pr^ 
voir  que  voue  devicndres  ^)  t€  wirb  aUl  btC  aitt 

(tnbe  nic^tl/all  etu  lieberlic^er^eifig  merbeii; 

3.(manière^ra(pond'agir,  de  parler  ^)iravailler 
d'un -^  miraculeux  (3fo/<«re  r  travailler  mer-f 

veuieuaement  biea)n>unbrrf45n  arbeitni;  se 
prendre  de  1'-  le  plus  charmant  aux  cho- 
ses qu*on  fait  (tout  faire  avec  une  grâce  par- 
faite) ^Ufl  mit  ter  bô^fttn  Slnmut^  t^un; 
son  *  est  de  franche  coquette  iM^nêret 

elle  nmaernble  â  une  ^)  i^r  ^Benêf^meU  i^tec^t 

ïofett;  r- dont  on  me  méprise  (Ma/<irr)bie 
SrttDiemaumtc^  ^erfc^mâi^t;  il  porte  par- 

^OlliJin- qui  blesse (Al0/<Vis;  il  affiche  uir 
maintien,  une  contenance  qui  •)  tX  ttagt  fletl 

tint  ^xt  {ur  @(^au,  i^elc^e  einen  frâuft; 
prendre  des  airs  pencbés  (affecter  certaine 

mouvements  de  ,téte  pour  chercher  à  plaire)  gf' 

jier  te?3ett)egungen  mac^e»;  4.(condition,rang) 
des  gens  de  mon  -(-MoAêrr)  J^eute  meiuel 
êtanbcl.. 
Aisé,  e^  a.  ce^  homine  est  -  2i  vivre 

(d'un   caractère   souple^   accommodant)  Cl  {|1 

letc^t  mit  bem  Wlann  auljuf omnten,  et  ifl  tin 
Hmgaugliç^er  aJîeîifc^. 
AJOUPA  (a-jou-pa)  m.  Rclat.  (sorte  de 

hutte  grossièrement  construite^  très-muliipliée 


beuî:obproï>^eift^em 

AJOÙÏABLE  a.  ?(toL  (qu'on  pautajou- 

ter)  ber.  bie,  bal  ftc^  beiffigen  ob.beifelett  iS^t; 
bfifugbar,  fceifeètar. 

AiOiri'ER  (S'j  V.  T.  (être. ajouté)  ^{njUs 

gefîigt  toerbeit,  à 

AJUGÔÏQÉES  r.  pi.  Bot.  Cpi''»^««  ^^  i« 
tribu  des  labiées)  ® fin felarten  f. pi. . 

AJUSTÉ,  c,  a.  Jeu:  cartes  ajustées  (ap« 

prêtées  pour  tricher)  falfc^f^  jUgetic^tete  StûX^ 

tenf.pl.       ■■'■^■ 
AJUSTER Ti  a,  je  vous  ajuiîlerai  Pé- 

Chiner-^îo/fifrtf  /  je  voua  rosserai  comme  il  faut) 

bein  SUndgxat^  n^irb  meine<ëtrel(^e  fu^Ieii; 

2,  flg.  (mettra  d'acct^^d)  poUT  -  1108  V«UX 

(Jifa/i#r#)  um  uni  }u  oerftSnbigen  ;  -  son  zèle 

avec  ses  vices  (>/o/ter« ;  «'abandonnera  êtê 
mauvifia  penchaaCa  tout  en  conservant  lea  dehora 

de  u  piété)  feineSafier  u.  feine  dottfritgfftt 
paaveu  ;*  sa  passion  avec  la  pudeur  (i»f«- 

Hér^:  aavoir  aaiia  (aire  sea  coavoitiaca  charncllea- 
aana  cauae/deacanda}e)feiner  {uflern^eit  fxif)» 

«en  o^ne  ble  îugenb  ju  uerleften.        r 
IL  V.  r.s*-àceuxdont  on  a  besoin  (ii/o* 

iiêrë  :  a*accommoder  im<x  goûta,  ae  plier  aux  e%i« 
gencea ,  aux  eapricèa  de  ceux  ^)  fid)  uaâf  bCH 

aSenfc^f niri^i'tcri,  beritt  man  bebilrfrig  tfl. 

AJUSTESSE  r.  (VO  (ajustement)  ^U^  m. 

AKÉNOCARPE  a.  Bot.  (<|ui  a  pour  fruit 


chez  les  sauvages  eCdout  lea  marina  font  usage     troupe  de  ligne)  galli^tfc()e  ^aub^?  ub.  Sui 


AKXÊME  a.  H.  n.  (aana  cuiaaea  Ott  ji 

bea)  ft^enfellol.    .         L^(^eiiffllofIg(eit  r: 

AKNÉMIE  r.  H.  n.  (abaence  des  jambes) 

AKYSTIQUES  m.  pi.  U.  n.  (poiaaona 

aana    vceaie  natatoire)   ^{^â^t   m.    pL   tï^nt 

€(^tt)lmmblafe. 

ALABASTRIQUE  f.  B.  a.  (art  de  tra- 
veiller  ralbàtre)aiabaf}r if  t,  Y.  (artj  aiaia^ 
siri^ue, 

ALAÏ-TCHAVOUCH  (a-lf  i-tcha- 

VOUChe)  Omrc)  m.Relat.(mai(re  dfee  cérémo- 
niea  dJma  lea  marchee  publiquea,  en  Turquie) 

Sllai  Xfc^aufc^e  m. 

ALALITEf.BIinér.(mioéral  ^u  Piémont) 

aiaUt,î)iovfltm.     ' 

ALAMBIQJ^EUR  tn.  Çhomme  qui  yeut 

rariner)  ©vifcfittbler,  Jllugler,  fam.  ëpiuti^ 
ftrcr  m; -de phrases,  SEorîfuufllcr  m. 

ALAMBRADOS  (a-lan-bra-dcss)  O» 

paynoiyiSï*  pi.  Relat.  (littér.  liciairtt:  nom 
que  prennent  .Certaine  aectaires  .espagnola).3luf' 

gef  lârte  m.  pl. 
AtAMËDAS  (-  dûce)  (e^p^^noi)  f.  pi. 

(allées  d'arbres  servant  de  promenade  en  £spn* 

gne)-Ç}aumfVa^iergatîg  m.  •   *■- 

ALAXGI(ACjÉES,f.  pi.  Bot.  (famiHe 
déplantes)  3îac<jtfcrje:iarfe!i  f.  pi. 

ALARMA  (espa^noi)  f.  Mil.  (milice  de 
la  Gallicie  destu||e  à  servir  d'auxiliaire   à  In^ 


quand  ila  débarquent  sur   une  côte  inhabitée) 

îBilben^ûttef. 

AJOURNABLE  a.  Néol.  (qu'on  peut 
ajourner)  bet,  bfe,  bal  fîcl;  anfs  ob.  tjer[(^teben 
lajjt  ;  auffc^iebbar,  oerfc^iehbar.  '    , 

AJOURNEJIENT  m.  Pol.  -  d'une  dis- 
cussion .(renvoi  à  une  autre  époque)  t^iliaill^ 

fe^jung,  ^tuaulfc^ebmig  ctner  âert^aublung 
auf  fine  fpatereèiÇuug  ;  ^erragung  T-^;  de- 
mander oa  proposer  I'-,  bfe  ffiertaguugç 
pwlaitgfu,  antrageu;  adopter  i'-,  bie  S3.  gc^ 
iiel^migfu;  -  flxe,  indéterminé,  indofini, 
S.  auf  bepimmte,  unbeflimmtcBelr  ;  2.  Com. . 

V.  atermoiement. 


AJOURiNERv.ii..fig.-qndcvanlDieu    n?etpeni«ôall,  weip^lfîg. 


iniltj  f.  '         ^      \ 

AXARSIE  f.  Mil.  donner  les  alarnieô, 

(harceler  lea  avant-postes  de-rennemi)bie  Sot' 

pofien  tmmcrnecfen,  tt)ac()  ev^altem 

.    ALARMISTE  m.  T.  d'argot  (chien  de 

garde)  «^offtunb  m. 

Al^AUNSTElNm. Miner.  Y. alunite. 

ALBICAUDE  a.U.  n.  (a  queue  blanche) 

mit  tt}eiîiem  Sc^wanj,  tt)ei^f(^tt)anjig. 

ALBICAULK  a.  Bot..(â  tige  blanc hilre) 

mit  welpem  êiifle  ob.  êtengfl;  wrijflen? 

gciig.  [u^tipcm  Jtcvf,  toci^ff^jîg. 

ALBïCEP§  a.  H.  n.  (àiéte  blanche)  mil 
ALBICOLLE  a. H.  n.  (à cou  blanc)  mit 
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'  1 


V 


:•> 


tu,  i^m 

#       - 
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» 

9ê  de  U 


•*.• 


te  Stax^ 
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r  c^o- 

araclle#- 

>«ir  fruit 
ou  jân- 

igffitf. 

iawkct) 
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àt  tra* 
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;  f.  pi. 

1  £«pa- 
TamîHo 

lice  df 

re   à  1a/ 

ûrget^ 

irmeà, 
e  gSor- 

hien  de 
mite, 

ancbe) 
hâ(re) 

iftîlen? 

)  ni« 
O  mil 


^1 


J|LBIMAN£ 


l 


»>. 


ALBIlHANEa.  H.  n.  (à  malw  bl»<iehee> 

mitweiÇen^onben,  wetj^chibfj.    '^ 
ALBIl^DE  a.  H.  n.  (à  piede  kUoce)  mit 

ALBIPENNE  a.  ti*  n.  C*  j^H"  i>i**M:iieO 

m(t»fi(lett»ffi8^1«,  wd^flûaeHfl-' 

>  ALBINÀ  f.  ir.  n.  cf*««««»«  «*  «  •  âibinoi») 

Jlolerlafiitf:  r        /      /       '    • 

ALBINBRyE  a.  Bot  C*  ■ervureeMao-. 

cbitree)  mitm^i^iT»  9i \^>^jt%  iDeifiripïrtj.    -: . 
ALBUGlNrrE  f.  ^éd.  (pMè«H>«eie  d« 

qu«I<ruea  P*rtiei  d»^st«  fibreux)  ®ltt)finbung 

f.  gcwifîer  fîMfer  #rHlbe. 

.  ALBUMl^INE  f.  Chim,  (•ub.Unce  ex- 
tréiie  de  l'eTbuMiâf)  Wlwillilttn,  iÔon(n  Ht 

AIJftUMINP-GÀiSÉBUX  in:  Cliiiif>. 

(emygdftitne}  i|3flatt|ehf^fe  in/^mi^bûUii, 

ALCÀLlNUiE  a.  dlm.  Chim.  c^a^c^ 
ment  alcalin)  telc^t  ûlfalif4)  rea0trenb; 
•    ALCALISERCa'J  v-r^Chip.CHcfcâ'i;»' 

dcpri»oipc«alc«1iae)atfatir4)0erbfU. 

ALCALOÏDE  m.  Chim.  C«^^i  «'IMi^ 
qiie)orgattif4eiaifall;  fltfaloib  n»  ' 
ALCALINISER  v,  a.  V.  aicaU^r. 
ALCICORWB  a.  H.D.  c^MbUbU  à^a 

corne  d'élan)  CleitW^îrntg.  -      -  ' 

ALCIDE  m.Sg*  Cl^omme  4'«jia  forée  estra^ 
ordinaire)  xit\uX^<\xUx  SRfUfc^  j  .Çetfttltim. 

ALCOOLÊ  iq.  Pharm.  OaiajâH»  aicooii^ 
que)  jf  fflfgc  <Sffeii§,^ittctur  f  ;  -Wré,  «lU 
^  rir  n;  -  acide,  €auerelixlt. 

'      ALCOOLIDË  m.  Çilim.  (ebmpoté  orga- 
nique renfermant  4e  Talcool)  tOtiugciflatttgn 

etoff. 

^  ALCOOLIFICATION  f.  Chim,  wr iiu» 
jjeijiifle  @S^ru«g,  \  .alcoolitaliom.  (^DictO 
ALCOOLISER(s'jv-r.  Chlm.C^avamr 
aicooiiqueimeingrifiig  wftbcn. 

AIXVONAIBE  a.  H«  n.  C««»bUbU  à 
^  r»li>  on)  feeforittttifl. 

H.  AixïorfAiaES  m.  pi.  Ci «n'^^«  -??- 
pbyiea)$o(yp°etif(^i9Smmc  tn.pL,  Sccforl^ 
artenf.  pi. 

ALCXONÉ,  C,  a.  H-  n.  fiemblable  kWU 

cjon)  eilDOflf lartig  ;  2.  \/alc^onaire 


^  ^ALGÉOiOGIQUE 

ALGÈ€^OkxiQUE  a.  (relatif  à  ralgda. 

ALIBI  m.  aàtref.  tig.  faire  un  -<*f  ponei^r 

d'an  lieu  dana  Tautre)  atlbcrlIOO^tn  gt^ett; 
CherCberSpn  -CelMreliexaoa  plsiieir  ailienre, 
c'eet«àp»4ire^  être  ibadèla  à  aa  BiaJiréaâe)  ff  (tlf 

&t\iîbit  bei  txntx  atifbertt  )ii  t^TTgeffeii  fuc^eii, 
i^t  untreu  fein.       s-  t;>        -  -      ^  v    ^ 

ALIBiLITÉ|.NC^.(>ropriélênBtritive) 

AU£NABILll*Ér.  NéoL  (fkeoiad  être 

*iiénr)JBfr3u^rU4>Wt X      ;.      i^-^  : 
'  ALli^NISTï!  tn.  NéoL  Cn^ia  ^Vi^ 

AJUIFÈRÈ  a.  IL  n.  Ourvii éaUei^friU 
ALIFORMJS  a.  HL  n.  («•  fon^d'aUe> 

AUGNEL  Ch.  d.  f.  (ebaHe»)4t  de  voie) 


*«^ 


IL  ALCYOXÉS  m. J>f.  Cf**n«l**  d'^^aeàux) 


,  Siêï>r^flrt  m.  pi  ;  2.  V.  alcyonaires 

ALCYOiNELLE  (abus,  alcyorblu) 

,  r.  H.  n.  itMfkf  di^soopliyle)  ^\i\pxitVU  U: 
ALDEHYDE  m.  Chilft.  Ccompœé  orga- 
nique  trèa*inflaminablc^  nommé  d.*aberd  éther 

oxy-éné)  aibe^pb  n? 

ALDÉHYDIQUE  a.Chim.  «Ibe^çb^^  ; 
acide*-,  o»*:*  «*«  Taidéiiyde)  3.»^  gampcii^ 
faure  T;  cristaux  aldéhydiques  Crenfermant 
de  raidéhyde)  ai.*tryflaHe  m.  pi. 

ALÉATOIRE  a.  ag.  a««artain)  unôc* 
to\%\  les  biens  delà  fortune  s^ntcbjse^, 
bie  ®\\\d%^\kttx  flnb  ttvo^i  Unteflâhbi^ea/ 

ALENE  f.  H.  n.  CP>il  tu  torme  d*aléne d^ 

annéiidea)  a^leHfîtoiiftc  ©otfle  C^tr  SîiîifleU 
toûrmer).  .     a  .  * 

ALÊNES  f.  pi.  T^argÔt  btt*trumcnta 
de  voleur  pour  pénétrer  dana  lea  maiaona  «^ 

S)icft<toerfieuge  n.  pi  ;  tfs-tu  trimballé  le 
lève^picds  elles  alênes?  c*^^'*  apporté  l'é- 
chelle et  lea|ofitil8  pour  forcer  lea  aerrurea?) 

Wfl  bu  bieéettet  unb  baé@ei;at^e  )um@i)i« 
ALENT IR  V.  a.  (v.)  V.  ralentir. 


ALltiNÉ,  e,  a.  (v.)  C^léganmèiu  paré)  ge^ 

^ttiirttt.8cflr{tôflt.    „        V-  \        .    . 
ALIGNEMENT  m.  Mil.  c<«  i^^» 


forme  d'inierjection^  fourdrea^er  fan  r%aj|a)  à 

gauche,  k  droite  -1  S^tgeu  Uitfl!  Slùgttt 
tfd)t9.!  *■-■.■         .*  ^4       •[/.     ,*-i?»r. 

ALki1^(8'J  V;Tipo(r|cMb4^)  P(^ 
unteif  inaubn  ft^iagcu;  2.C«roiaajrû  fbr)ben 
$cgen  frett|ttt,r  ^t^^  bueUiréu.         -     ^ 

ALIGNETTE  r.Pécb.  Cl>»^l»«  ^  harenga) 

^SrluglfyieJ  m.  ;^ 

ALfGNEUIlni.  Çh.  d.  L Courrier  fui 

diii^b  U  cHanaaiMuU  de  vaié)SBei(^ciiftcarr  m. 
ALIllENTATIQN  f.    Phys.  ^  des 

Cbaudlf^rCS  k  vapeur  C*«tion  de  leur  fournir 
la  quantité  d'eau  'néccaaaire)  ^ptifuitg  f.  bcr 

Dampffcffd  ;  rèseryolr  d*-,  aHaffcrbt^^îUf  r 
m  ;  stationsvfibur  r^deTeau,  Statiouru, 
tuii  SBafFéretn^un^meQ. 
ALiftIENCjrAjïIViTÊ  f.PbréuoI.  (i«- 

atinct^ui  /fit  rechercher  la  nourriture)  (StllS^ 

vunglTtieb, *ftnnni.  - 
.  ALIMENTER  r.  a.  Phjrs.  -  (les  chau- 

di^reS  à  vapeur)  (y  maintenir  conataïuoienc  le 
même  niveau  d'eau)  fjJCÎfcn,  mit  2Ba|Ter  »CV= 

IL  V.  r.  s*—  C*^  procurer  dea  ali^ienta)  f!c^ 

mit  92a^ruug«mittcln  mfe^en,  ft(^  r>tx)fixù9 
viautiren  ;  ûg,  C^^anourrrO  crttd(>rtmnbem 

ALITER  (S'J  V.  r.  C««  «^*  >  P*""  exten«on, 

pour  tomber  maïad^  frai){tDerben^auflJttaits 
înilflgêrgeworfeutoerbtii.  4 

ÂLIZARIQUE  a.  Chim.  acide  -(ti^ 
de  ralizarine)  2llijarinfattre  f. 

ALKËNGiS  (al-kèt3fn-gice)Xt«cO  ra. 

Relat.  (éclaireur  turc- quV  ne  ^reçoit  point  de 

laoïde)  mibefolbeter  turf ifc^er  $lânf (et:. 

ALKIÇU  (al-kikj  O^rc;)  m.  Cexclama- 
tion  dtM  moaildmana  qui  équivaut  à  tive  i'eotpif 
rtur^  et  qui  ae  fait  entendre  à  l'arrivée  du  Grand 
Seigneur  danà  lea  cérémonica  p«ibliquea)  f  0  \zbt 

berJlaifrt(®ultou)!  * 

ALLA  BREVE  (al-la-brè-vé)  Ci/nf/^m^ 

adV.  Mus.  C^n  tète  d'un  morceau  de  mueique^ 
indique  une  meaure  à  deux  tempe  fort  brève) 

alla  brève. 

ALLA  CAPELLA,  V.  «  ca/?4r//tf . 

- ALLAGtTE  f.  Miner,  («anfanèee  aili- 

couae)  (2lrt)  jliefefmangan  n,  aflagit  m. 

AïxAlTAÇsT,  e,a.  Cqui  aiuite)  fajigcub, 
fliacub.  * 


ALLANTS  ET  TENANTS  U 

un  caractère  analogue  a  eelui  dea  marcheanHlî- 

taireo  {m  ahaîf^^ta». 
ALLANTS  ET  VENANTS  m,  pi.  T. 

d'argot  (pet^e  poia)  (SrbffH  f.  pi.    / 

ALLADrtOPUORE  a.  y.boteibfèfê 
ALLA  OTTAVA  O^^HéH;)  adv.  Mus,i  < 
Càrocta^e)  <u  ber  Cctût)e.  * 

AtLA  rOLLACÇAoW'VîOadv.Mus.^ 

(<^ui«  une  meaufo  àtrois  tempa^  co^uné  lea  polo* 

i^es>im  Çolonaifetu^act; 

/   ALLA  ZOPPA  (4Ma-t»op  pa)  (iuiiem) 

iadv.  Mus.  (indique  un  mouvement  où  entré 
deux  notée  d'une  égale  valeur  aa  trouve  une  note 
de  valeur  dofible)  (){nfeab. 

AlJJi;BOT£f.  Vrgn.pop.  (petite*  grap^ 

pea^u'oa  i^aaa)  ii^i^eleff  uc  ïxàuh^cti  n.  pL 
ALLEBOTER  v.  n.  V.  grappiOer. 
ALLKBOTEUR  m.  V.  grapiUeur. 
AULÈCUANtiÂa.Néol.  (qui  al  lèche) 

einiâbcnb,  anlocfcub,  per^lt^rerift^.  ; 
^  ALLÉCHERjs'Xr.  (^  alléché)  aw^t* 

IiHÏt,  aiigetrijt,  4KrfâVt  tverbeit.    . 

ALLEGE  f.  Ch.  d.  f.  <ebif ^iot  d'approvi. 
aionoement  portant  l'eau  et  tê  abî^bon)  ÎCUbCt 

nu  '"  ■-  •  -    ■  /'         :-\  ^''    -   ,- 

ALLÉGIANCE  r.  (T.)  (biMTeHlartVe  af- 

foaiive)  k9ef)(n>oIIeobel  Seuc^men/t^atigtl 
ALX£GRÀMENTÉ(«Mé^gra*mèDn* 

léj  C^mÙmè)  adv.  Mus.  findique  qu'nn  mor- 
ceau  de  qûiàique  doit  être  rendunveé  gaieté/ en«.^ 

train,  vivaèité)mmiter/l<b(Klft* 

ÂLLËGRE&SE  f.  prendre  de  I'- («e  ré. 
jouir)  jlc^erfrrucA;  et  mon  âme  en  a  pris 
une  -  exirénrie  (^/e/i*rOatub.^o^c  greubc 
fa^t^mtdS^babel, 

ALLEGRO  (aWé-grô)  (iuiUnj  adv. 
MiiÇ.  y.Dict.;  -assai  widi  moUoCtrêa-  , 

vivement  et  avec  beaucoup  d'animation)    [f^t 
leb^aft;  -^  COiJ  moto  (vivement  et  rapidement) 

leb^aft  uiib.  f4>nrU  ;  -  maestoso  (d'une  vi- 

tcaae  modérée  .et  avec  di^ité)  trdUrénb  3lUc^ 
grO  ;    -  moderato   (d'une   yitease  modérée)^ 

«ic^t  jîi  fiarf  aflegro;  -n'on  taiito  <?a  non 

troppO   (aana  trop  aincflérer  le   mou  vendent) 

ma^tg  f^uell. 

ALLER  V.  h.  -à  la  campagne,  aufg 
Sanb  8e()cu;  -en  campagne,  baê.Çaub  bt^ 
reifeji  (iù  ©efct^ûftôangclcgeii^^eiku) ,  beir 
gelbjugbfgiuttcn;  (je  crains]  que  ce  cocher 
n^4Mlle  trop  vite,  biefcr  ^utfc^cr  iiioc^te  ju 
.  fe^nell  fa^reii  ;  fig.  l'ouvrage  va,  ne  va  pas 

(Icaouvrieraaont,  ne  aont  paa  occupée)  bit  jUti: 

bett  gé^t;  ge^t  ntc^t  )99)t  Statteu;  ce  gibt 
çielf ,  f etnç  31.;  celape  va  pas  comme  votre 

tête  (n^tttt  paa   conduit   comme  voua  pensez) 

bie  értc^fcf  ^t  nlà)t  fo  mt  Sie  ni|i«ni  ;  -  de 

confiance  (n'avoir  nul  soupçon)  SJÎidjtô  dXQ^ 

iw61}ucn,  -de  paif  (être égal)  gleict)  pcî)cn; 
■-en  l'autre  monde  (mourir)  jjevben,  \)in^ 
iiberge^eu;  -au  delà  du  but,  mc^r  t\)mi, 
ail  not^ig  ifl;  cela  irait  à  notre  but,  bal 
loùvfct  JU  unfcvcm  ^^^^  ÎH^^fn;  lovs  ses 

soins  vont  au  ciel  (>la/«vS  «f  ;  plaire  à  Dieu 
eat  aon  unique  but)  fetU  Ob.  jl^r  StrebfU  \)(lt 

@ott  ûlleittjttmâi^t-  c'est  à  l'esprit  scui 
que  vont  tous  ses  transports  (Jiuuèie:  aa 

pasaion  eat  toute  apirituelle,  tout  affranlchie  de 
l'caclavage  dea  aena)    fé  briltgt  bet  '\^n\  j^Ullt' 


^ 


ALLAITER  v.a.  fig.Poés.  (élever)  er::    ®ei|.aUei«  bie®onue  ;  uur  bem  @eijl  uabt 


j{el)cn;  2.  (nourrir)  (cr)u5^rctt,  unterflu^eu  ; 


f  ALEXANDRE  m.  fig.  (conquérant,  dé-    -  l'imc,  l'esprit,  bie  €ec(e,  ben  ©jtflua.^ 
vaaiateur)  @roberer;  ^ertviiflet  m.    - 
ALGÉBRISTE  a.  auteur-  (qui écrit 

aur  l'algèbre)  afgebraifl  m.         [îllgeule^re  Ll  ré)  Ci/a/iV« )  adv.  Mus.  (déaigne,  dan»  rexé- 
ALGÊOLOGIE  f.Bot. (traité  draalguea)     eulion  d'un  morceau  ^le  muaiquv  inatrui^enlale, 


IL  V.  r.  s'-,  V.  teter.  ^^treu» 

ALLA  MILITARE   (aHa-mi-îi^tà^ 


ftc^  bei  i^m  ba<  €elS^neu;   il  ne  va  pas  à 
moins  qu'à  vous  déshonorer  OH»/i#i«.  il 

ne  veut  rien  moins  que,.)  ertVtd  ni(^t6  @et:iu« 

gevcî,  al^Ste  eutebreu;  n'allez  pas  jusqu'à 

ma  personne  {^MolUre:  épargnex-^moî,   fai- 
tes-moi grâce)  fc^oueuSlenttiner;  vous  al- 
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ALLIANCE 


p- 


lez  d'abord  lui  luveilii«»(M#Ji#»#ivoy« 
débutez  par  ^)  «Slf  fart^fH  glfic^  aa|U  f^inu: 
t)ff  H  ;  cela  ne  va  pas  à  si  peu  de  chose, 
^((li'il  ne  nnonte  bien  tous  les  ans  h  3000 
(raricitpour  lérnoJMS,  gedngaugefc^lagrn, 
ifl  f  I  j  j^rl(4)  feine  brr  itoufenb^ranfeu  mcrl^; 

-  terirà  terre,  (a<i'Pr«éenMeat)90rf{c^ti{), 

bfTc^eibf  n  f.,  9li^tètoa^tn  ;  allons  au  plus 
presse,  la^tuné  bal  ^rtiigeubfle  jncrflooTs 
ne^mfït;  -  àqn  C'«  rechercher)  3fm.  nfw* 
fc^en,  frtne  9lêigung  fennen  ju  lemrit  fuc^n; 
y -rondement  («fi'  fmachement)  iti^t  i^m 
ter  bem  ©ergr  j^altm;  -auroi  (éirc  4«  »oii 
piVii)  té  mit  bem  Jtontge  ^aittn;  cela  va  tout 
s^ul ,  bal  gt^^  i^oii  fetbfi  ;  la  chose  allait  à 

bien    CLm  Wmmimmg:    VmHkif  procpérsH)   ble 

Sac^e  ging  Dott  (Stattrn;  il  en  irait  bien 

m  i  eux  (M^Uère  :  le«  ehoaes  iraient  hUn  mieiui) 

el  giii0e  too\)l  SUr I  beffer  ;  vous  allez  un 
peu  vite,  Sic  finbrtiDal  {»raf(^;  on  allait 

vite  CoB  «van^Ail  rapi4emeiit>SÔUS  l'Empire, 

manaMitcirtcf^nelI  unter  bem  Jtatferreic^  ; 

j'irai  plus  loin  encore  Qe  dirai  tUyajiUsa) 

id^  totxht  no^  me^r  fagen;  vous  voyez  un 
homme  riche,  vous  n'allez  pas  plus  loin 

(ce  rcna«if«em*»l  vouaaufflk)  ®itJ»i^tn,Mt 

Wlanni^  rt {(%  tt>ai  brauc^en  Sic  xotlttx  nad^ 
i^m  jufragen?  vous  irez  à  cent  ans  C^oua 

devicadres  centenaire)  poiir  le  moinS,  Sif 

merbfnmemgfleni  100  Sacre  ait  toetben;  il 

s'en  va  temps  CLd  Womtmine:  il  ««1  tenipa) 

que  je  reprenne  un  peu  de  forces,  el  ifl 
U)o^l3etf/>af  l(^mi(^  etn  wewiger^^ole;  P. 

pas  à  pas  on  va  t>ien  loin  ijV^^  va  doucement, 

va  iQia)gemac^  gel^tmanau(^  loeft;  ©c^letc^er 
fommteben  fo»ettwie25ufer;  wer  [tc^^^eit 
utmmtfomnvt  aud^  ;  on  ne  va  jtf  mais  si  loin 
que  lorsqu'on  ne  sait  pas  où  l'on  va  Cf^ute' 

de  ae  propoaer  on  but  on  riaque  de  ae  fourvoyer) 

ge^fl  bit  weit  um,  fo  flej^fl  bu  »eit  irte, 
;  ALLIANCE  f.  -offensive,  -défensive, 
CffeiifttM,  ®ffeiifl»«afljan|  f  ;  -  offensive  et 
defcnslTe,  Xrê^m.^^%HtC^ïii^  n  ;  ûg.  - 

d«  sel  (attiiaii  Hfmm  M  durabJe)    fefle  Unb 

botternbe  Snk.rbvag  ;  Gr.  -de  mots,  SBort^ 
t>txhivCtÉn%,  «fiflttiig  f  ;  2.  -,  T.  d'argot  Ccor- 

deaaerrerlaapMecay^aumenflrtcf  m.    ' 

ALLIER  (s')  >.  r.  fig.  ik'tLMmo^it  pour 
J'agrément  de  la  vue)  ftC^  xitXtMp^<S^tn  \  JU 

.  èttoaf  ^affen  ;  2:  (ae  Heir  dWitié>  éreutib^ 
~  f4|aft  mit  etnanber  fc^UeÇen  ;  3.  C*»»^*  Compa- 
tible) ftc^mtt  etnanber  »ettraflen. 

ALLOCHROÉ;  e,  a.  (de  aiveraca  cou- 
leur») t)erfâ^tebenfarbtg;  2.  (qui  change  de  cou- 
leur) bfegarbettec^felnb. 

ALLONGÉ,  e,  a.  H.ii>  .Knglt  (^,  lang  ge* 
gogen  ;  2. 6uis.  sauce  allongée  Çk  laquelle 
on  a  ajouté  de  iVau)  t>ei:bunnte  €auce  f; 

ALLON(SER  V.  a.  pop.  -  iyovxtry  un 
coup  de  poing,  dé  pied,  efitènSc^la  j,  tinen 
îtitt  »erfe$en  ;  2,  comme  cette  nouvelle 

*    lui  a  allongé  lé  visage!  Cr« désagréablement 

.jiurpria!)n)ie  {^«  biefe  3laà)xià}t  oerfiimmt 

1 L  y*  r.  pop.  s'-  (ae  battre)  fiu)  f<^age»j 
'  ^)rôgelu  ;.  emanber  mft'gu^tritfeit  unb  gauft 
'  ft^lagen  regadVen.    ;  •     /> 

,       ALLOPTÈRES  m.  pi.  H.  n.  (nageofrea 
^  paire*  ^inférîeurea   été  poiaaonf)  i!Be(||felf{o{« 

^  :fenf.pK*      ^    v^'  -    .  ; 

-ALLOUER  v.a.  fig.  -  (âesîours  |.)  pour 

•  réternité  (l«a  employer,  lea  dfatiner  pour  aon 

aaïut)  j|ur  flîettang  fefner  @ee{e  gebrauc^en. 

ALtOU VI,  C,  a.  (v.)  (âcham^  comni^  un 

•   loup)  girrfg  rt>{f  eirt JRJMf;  âg.  («ivide  de)  bej 

;gierîgna^.    ;     ■ 


-ALLUMAGE 

ALLUMAGE  m.  (àaiio*  d'ailiuM)  Sbu 
iSnbung  f;  Slnmac^en  n.  (beè  Seueti)  ;  2.  (ré- 
sultat) ange|uitbftel,  angemai^tel  9eiier. 

ALLUMER  V.  a.  fig.  -  le  vidage  (y  fftire 

monter  le  aMig,  la  colore?  vWeaieiit)  bie  0illt^ 

<n'l  (déficit  heiben;  visage  allumé  (enia»* 

r  ;  éclatant,  é**»  r  >uga  viQ  glfi^enbtOtbel  @.; 
pop.  -  quelqu'un  (le  regarder  avec  affectioa) 

îJem.  t>eTliebt  anfe^en. 

IL  V.  r.  s'-,  P.  il  n*est  bois  vert  qui  ne 

s'allume  (U  patience  a  aaa  bomea)  bemS^U^tg* 

flengebtenbli4bir@ebn(bau«..  .  ^ 

IIL  Y.  n.  T.  d'argot  (faire  léguai)   Otlf^ 

pûffen. 

ALLUMETTE  f.  allumettes  oxygé- 
nées, (jl^emifd^e  ob.Xunf^Bfin^^^ljl^cn  n.  pi; 
allumettes  phosphoriques,  ^^olp^or^^B*) 
allumettes  chimiques  (allemandes) 
Streic^a.      -^  ' 

ALLUMIÈRE  f.  (fabrique  d'allumettea) 

<Sû^\ot^tU  0  ^  afinfe^îlj^^nwerfflatt  f. 
ÀLL'VNÏSONO  (aMou-ni  ço-nôj  (t/«- 

Uen')  adV.  Mus.  (déaigne  raccord  deplifaieura 
voiK,  de  pluaicura  cordée,  de  pluaieura  inatm- 
monta,  qui  ne  doivent  faire  entendre  qu'un  aon) 

im  g^eiii^en  2:one,  tm  StnKang.  ein^tmmig. 

ALLUSIF,  Ve,a.  Né0l.(qui  faitalluaion 

à)cnfvielenb,  9lnfpieIungenent^oItenb. 
ALOI  m.  procédés  de  bon  -  (procédéa 

confatmea  à  la  juatice,  à  l'honneur,  A  la  probité) 

e^renlfûftf^,  t^xXié^tî  SSerfa^ren  ;  conduite 

de  mauvais  —  (l^^^l^®>  reprébenaible,  déahon- 

nète)  jtoetbeutigel,  tabel^ofteê,  wne^rltc^eé 
feerfa^ren,  Setragen  ;  eiitre  rivaux  tout  est 

de  bon  —  (tout  eat  de  bonne  guerre,  tout  eat  per^ 

mia)  untet  3leJenbu^Iem  ip  aîlef  etiaubt;  2. 

(ae  dit  auaaidea  peraonnes)  homme  de  bOU, 
de  mauvais  —  (homme  d'une  bonne  famille^  qui 
exerce  une  profeaaion  honorable^  recommandable 
par  aon  mérite  pcraonnel  ;  homme  d'une  naiaaanee 
obacure^  dont  le  métier  eat  Tfl^  d\n  mauvaia  c*» 

ractère)  SKann  tjott  tet^tlf (^em  ^eTÎomnten, 
^ontebUc^emïBtmbeLrec^tfd^affeneTunbDer* 
bienPppUer  aW.;  SDî.  iwi  ntebriger  ^erfunft, 
beteinitne^rHc^eét&^ttoeTftreibt;  ^L  t>oii 
f(^te(|tem  Cl^araf  tft. 

AL0ÏNËE8  f.  pi.  Bot.  (plantée  dont  le 
type  eat  Taloéa)  SUoearten  f.  pi. 

ALORS  ad V.  (en  ce  càa-W)  fn  biefem  BaD; 
bann;  (vous  refusez)  -  Jç  pars,nitit  banit  ge^e 
{(^fpït. 

ALOUETTE  f.  Àgr.  terres  5  alouettes 
(aabionneuaea)  ®anbbobenfelber  n.  pi  ;  2. 
jBg.c'est  un  pays  ou  les  alouettes  tombent 

toutes  rôties  (c'cat  un  paya  où  la  vie  eat  com- 
mode) ed  ifl  fin  Sotib/  ton>  bU  gebratenen  8er« 
^en  ob.  ïauben  (Sinem  i«  ben  SDîunb  fïtegen. 
•  ALPHABET  m.  flg^  n'en  être  encore 
qu'à  r-,  no4>  beim  a©«  (b.  .^.  Bei  beu  Su* 
fangégrfirtbttt  einft  UBiffenfc^aft  g)  fein.  ': 
.   ALPH  ABFt  m.  P.  la  colère  se  passe 

en  disant  1'— (la  réflexioli  eat  le  meilleur  moyen 
de  réprimer  laa^  élanà  di»  1*  colèr»)  VûtmX  tXXi 

âbenteueruné  i^ai  inâotngejagt,  feibaeittb 
i^^aUi  t)or  ïBern  !>orau«  gefogC        '  ^  ■ 
ALPHABÉTIQUE  a.  manger  ptîor- 

drÇ  -  (méthodiquement)  beim  <5ffett  gtét^O^ 

bifc^  SBetf  ê  ge^en;  2.  Serr.  cadeAas  -  (ca- 

dqnaaàaecret  dont  lea  dilTérentea  partiea  ^rrea- 
piondent  À  certaîneb  lettrée)  9Up^ietfc^lo|  n. 

AL  PIACERE  (al-pia-tchè-ré)  0/«^>«:) 

ady.  M Uâ.  (en  tète  d'un  morceau  de  muaique, 
indiqua  qu'on  peut  J'èxéculer  k  ton  gré)  Uac^ 

©elieben,  naé^  ©efaHeîU  '     "      •     \,     ^ 
ALPIN,  e,  a.  V.  alpestre, 
AL  RIGORE  PEL  TEMPO  (al-rl-gô- 


<»  


ALSEGNO 

ré*dèl-tèmm-pé)  (H^Ur»)  «rfv.  Mun.  (in- 
diqua qu'on  doit;  daaa  l'eKécutton  d'un  aMreeAU, 
aaeOB former,  rigoureueemeni  au  mouveaMnt  in- 
diqué) ganj  im  îaCtC. 

ALSEGNO  (-€é-niô)  (UMiirm)  adv. 

Mus.  (indiqua  qu*U  faut  repram^re  la  mareeau 

au  aigne)  bet  ©b.  M  bem  B^xd^^n, 

AL  TAMBOR  (al  lame  bor)  C#t^fW) 

m.  Mus.  (grande  timbale  eap«gaole)  gtO^e 

!Çaufe.  t\ 

AL  TEMPa  («l*temmf-pA)  (i^Miùm) 

lOC.  adv.  Mus.  (ÎMliqu*  qn'U  faut  reprendre 
le  tempe  primitif)  na(|»  bem  XàCte. 

ALTÉRABILITÉ  f.  Néol.  (qualité  de  ce 

qui  eèt  altérable)  Serdnberlii^letl  f. 

ALTÉRATION  L  Mil. -de  consijgne 

(aetioH  de  cbangeraeiemment  daconaBgna)(b3a^ 

lt<^>li3er<!nberung  f.  bel  $ofleiiBeff li^ll.  . 

«  ALTÉRÉ  m.  fig.  c'est  un -(il  eat  âpr«  an 

gain)  et  Ithmmt  nie  genug,  i^  nimmer  fatt  ^ 
pb.  Hn  9{immerfttt 
ALTER  EGO  m.  (M»}  Bipl.  (vêtira 

général  du  roi  dea  Oeux-«icilea  ^)  anbeteé  34^; 

mit  aul^ebel^nter  SDtac^ttiolIfoiiimen^eit  aille 
gerûfleterSevoUmâc^tigter;  fam.c'est  mon- 

(e'aat  «ai  aatf«  mai-mèaie)  et  i^  \t  ^nt  ail  ià^, 

(Sie  fSnnen  fîc(  auf  i^n  «erlaffen,  loie  auf  mi^ 
felbfl;  er  ifl  meitte  récite  4<tQb,  mein  iXùtu 

ALTÉRER  (8')  y.  r.  Cm^r  àê  la  aaiO 
Dur fl  iefommen,  ^ittfltg  lo»  ;  2.  s*-  de  q« 
(«'en  offoMcr)  ft(^  ^uvâ)  etioai  i^erte^t  fii^Ien. 

ALTËRNAIRE  m.  Rot.  (genre  de  ebam- 

pignona)  JUtemaTta  f.  (9afer)>t^gattung)* 
ALTERNAMENTE  (alterna  mènn- 

té)  (U^^*^)  ^dv.  Mus.  Cia<i^ue  q«a  lea  dif- 
féreatea  partiea  d'un  morceau  de  muaique  doivent 
étrejouéca  alternativement)  tDec^feUlOetfe.  • 

ALTERNATIVÔ    (al-Hèr-na-ti-vô} 
(lialrm^  adv.  Mus.  y.  aÀer/tojii^ii/tf. 
ALTERNANCE  f.  Géol.(diapoaition  é^ 

dépdta  atratiHéa  formée  de  aabatancea  auperpo^ 

eéea)  abtoecfyfelung  f  ;  2.  Bot.  loi  d  -  (prin- 
cipe aer%'ant  à  comparer  lea  végétaux  auivant 
Ib  plan  normal  de  lenra  fleur»)  9(blSDeC^eIuligl^ 
gefe^  n;  3*  ArCh.  (dlepolitlon  alternative  de 
certaines  partiea)  -  deSpilicrS,  tDe^fflweifef , 

(Stanb  ber Sâuleii.  -      t>       .v*^  O^ 

AI^TERNANT,  e,  a.  (qui  alterne)  Géol. 
,Bot  ôboe^feittb;  2.  Arch.  iDe^rfelfiânbig  ; 
3.Méd.altemfTenb.  , 

ALTERNATIF,  ré,  a.  Cq«î  •«  accède  ou 
agit  t«iur  à  tour)  SSec^feU^;  fonction  alter- 
native» ffî.^t^âtigfe{t  f;  chant -(e«ion)3B^ 
gefang  m;  2.  Agr.  culture  alternative,  9LU 
tentàt{t)sob.  38.^(011  m;  3.  Mil.  feu-,  9IIter« 
nati»*,  3llteTnattottl«»,  SB.*f«wern.  :         > 

ALTERNATI-PENNÉ,  e,  a.  Bo^t. 
feuilles  alternati-pennés,  (i  foiîoiea  aiter^ 

née  aur  te  pétiole  campim)  oBmed^feblb  gefie* 

bette  ©Ifitter  n.  pi,»  ^^d^  ^^ 

ALTERNER  v.  n.  Néèl.  LélÉinflernc 

entre  ^4Z/2/>'e</  ttleFMdlon  (ae  aent  éga- 

*  •  _  — 

lement  attirée  vera  ^)  Celta  ful^ttft4)  ^^Ib  IVm 

„  SKonfreb,  "  balb  gum  ^^^bon  "*  ^lingejogen, 
f(^»ebtjttifd[>euj.       v 

IJLTERNIFLOREa.iBot.  (â  fleura  iJcer- 

Bce)  mit  abwec^felnben  ©lumen ,  m^itU 
blumig.^-  ^^W^^'K"^-''  -  ^-'-^  ,..^^--h,%^  ^-...  . 

ALTERNIFOLIÉ,  e,  a.  VM.  (jk  fcaîllee 
aitemca)  mît  abwec^feliiben  ffltimen,  jt>e<|feb 
blumig» ::'^'"    ■■;,.■■■'••     •■  ■''|:''^r^':'';-^-*^'';:">'r!^'-. 

ALTERNtPÉDÈfl.  H.  n.  (doot  fea  pieda 
ou  pattea  aont  alternativement  de  deux  couleure 

diff'érentca)mit  ab»e^fefnbf  nÇfif  cii/tDec^feU 
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uiiit*  p«rliM  rMféM  êmUmr  4*«i 

mun)  fflect^fei^aa^  m,  tUtxvdtàt  f. 

ALTEBQUE  f,  T.  d'argot  C»ïu>rtêiiom, 
dïM^uf)  Qant  <Stxtit  m,  «Stteitigf fit  f, 

ALTIRQSTRE  â.  H.  n.  Qi  U€jfl^  haut 

II,  AtTmosTKBa  m.  pi,  Ci«^  "*'•"«••** 

|riiiipeun)J^O(|^fc|^tti((etni.  pi.  .      . 

ALUM INIDES  m.  pi.  CùmûU  iê  -UBé- 
rauz  4otti  rtiiui  mi  lu  tyf}  aUmaxtiat  Wlinu 
ralUnn.pl.  '  '^ 

V      ALUMWIQCE  â  Chlm.  C*'*t*-i»0 
aiaunerlCe)» ,;  sel  -,  «{aitnerbfafi  n. 

ALOMINOXYPE  m,  Chim.  c^i^-i-e) 

AJtVMO-CALCITE  t  Miner. Çpuktê^m- 

ce  voUine  éê  l'ofaU)  Humttaldt  BU;  ""^  "^    ^ 

ALUN  RL  Cliiiiié,<<^  naturel  oalikstté 

(alumiB«  talUté*  ftlcAlÎM;)  nûtitll^tX  Ob.  g^" 

btcgencr  éUmji;  -  fabriqué,  rtn^ic^^r  8;  -• 
crutaUîsé,  ft^fianifirtet  «.;  qui  renferme 
de  IS  dlattn^Uig  ;  2.  Miner,  fleurs  a'-, 
5l.4ttttneti  f.  pi;  a,*mf^I  n;  rainera!  dS 
a.^mintrcb.  mntttxt;  «.«erje  n.pl;  3.  Eipl. 
mine;  minière,  carrière  dS  SL-gmbe  f, 
3lAïU0f  m,  V  ^ftgterrf  n  ;  cuve  à  cristal* 
liser  r-,5L*fa|n  ;  chaudron  d S  ÎL^hffel 
m  ;  lessive  d  S  8L*laitge  f  ;  4.  Gorroy.  cuir 
passé  en  -,9Athtx  n;  corroyenr  qui  passe 
les  cuirs  en  -,  9.«gnia  m  ;  passé  en  -, 
alonngor  ;  5.  Chim.  esprit  d-,  S.^^eifl  m  ; 
préparation  d  S  tL4eteitcitg  f>  ^eben  Bé 

ALUNER  (s'i  V.  r.  Techn.  C»'»P'<f»«' 

a'ua«  àiMoivtîM  4*a]«B)  In  fHouiiVHtffft  Qb.  in 

bie  atmmWiie  getoui^^e  werbem  ^  ^^^«^^  i 

«^  ALUNITE  f.  Miner,  (ji^  é'êlu^^ 

«(aunpei»m.  .  ■     •  ■  -^^^^-^^^'^^^^Wi^'i 

inîiàt  ikjdmtéc)  fc^»efclf<mttê  9iimitetbeti^9< 
bîat  ;  Stlunogen  n.   -^sp 
■    '  ALUTACÉ,  ç,a.Tcchn.Oe»kUbU  &  la 

ALVÉO^JtlFOBME  a.  H.  n.  C^ 

forme  é^alvéolca  dé  melica  d'abetilea^  (ifUCtU 


avalai  éê  f^ùrtr  àm  proil  4'uaa  cIiom)  H^  bftt 

SttxnmiU,  mut  bie9tu|  auffitatfen  ;  ei  fliegen 
nirmanbett  getrateiteîaiibfa  in'l  3Rau(;  rtii 
blSbrr  {^UKb  ttirb  nie  frtt 

AMANDE,  e,  a.  Pharro.  (nélaagë  «e  «ac 
ë'amaadca)  mit  9Ranbeliri{lc^A>emiifft^t. 

AMARINER  (s'jV.r^j^a  l|»#teitiifrà|a  «eO 

{l(^anbie@regr»8^nnt.    ' 

AMARINITE  L^Méâ.  CtkM  des  pria^ 
eiyaaTifétaiix  a«ar*)  Slaffe  f.  brr  $flan|en^ 
Sltletftoffe.  #         '  .  ^ 

\  AMASm.  Géol.  (mtMe  «iBarala  îfj^u- 

ièère)unf8tmHc<>e  SRaffe;  ©tocf  la.  '^^*- 
AMAS8EUR,se,s.  fig.  (ealtti,  e«na  ^ttî 
tkéaaunae)  @elbetft)arer,  An  ;  Jn  Jnr^  ftjarfo^ 
mer  SRenf^  ;  P.  à  père  -  fils  gaspilleur 

(quaa4  laa  pères  aaal  ararca^  ils  oai  pour  l'orëi- 
aaira  àm  «la  prv^ca)  fft  bft  Qattt  ein  @e{)< 

1)àl9,  fo  tDirb  ber  @c^n  ^uf!g  etn  iBetfc^n>eu« 
ber;  «oal  ber  fiatrr  fnfammengefci^rrf,  ^m 
0eitbetber@o|^it;  mieux  vaut  gardeur  que 

bon— O'écoaomie  cal  piuaprofilablofve  lacu- 

piâiié)  ^rr  jnStat^  ge^Iten,  a(ir)afamroen^ 
-  AMAâfOZdAtRJESm.  jp^.H;n.  (ver- 

lébréfl  MMU  maMèUca)  ji^eul^fe  X^iete  U.  p|. 

AMATEUR  m.  (itunfi^)Sieb^âber,  ^u 
Uttant  m  ;  daito^  on  fepme  -,  ^ilettonlin 

f  ;  2.  m.  p.  (ftùr  ùffùMUion  à  atiiaMi)  méfiCZ- 

vous  des  concerts  d'amateurs,  fefnt  ®ie 
»9t.ben  i^tlf^itx*(Smtttrtm  mif  ber  «Çnt; 
peindre, dessiner,  chanter^  eii-(mé4io- 
d^MflO  l^lo«  ant  Sieb^êtei  (g  e  to.  tmfteben^ 
tenberaeife)  molen,  t^{c|fRen,  ^ngnt;  in  ber 
SRaletei,  in  ber  3et4^nang,  im  0efang  SRit^ 
teimailgee  leifhtt.  ^^'^^àM^'i^''-à-^^:P\ 

il.  a.  prince  -des  beaux-arts  fde  la 
gloirer^  (q«leawM,loiipn>iègO  gfcp,  ber 
bie  fc^inen Jtflnfte  ^)Hrfe|i[t»'-  7  -  r*«-  ri.^^  * 

AMATIYITÉ  r.  Pbriinol.  OB^i»€i  re- 

AMAUZITE  f.  Miner,  j^variM  ëa  feid- 
•piuio  SeibPein,  Staanjit  ni-'^  *i^^ 
.    AMBASSADRICE  f.  fig"  Je  sols  rfne 

— .  "d^  joie  (Jl^iirê  t  j'apporte  de  Ifeanea  nour 

ellea)  ic|i  Btfngt  |ftttb{ge  ©otf<|^oftett. 


:'AMABILE  (^i^Éi^^  [  stances ambia^es  XùXi^iÊmfakmiM^ 

£)ttl«  pb.  Wïicî>e,  ç«f5ttli4><  UmjlSnbe  ob. 

'  AMfilfiÈNE  a.  K.  n.  Bot.  c<^o«^  «>'"«« 
ifni^Am  sature)  <m^  8efcj)affett{>e{t  jtwiet 
îXngeîl^eflnëîimettb;  ombtgem:    ' 

4MfBIGUm.fig.  (mélaaf a  dà^fflférentee 

ehoaes)  c'est  un  -  de  coquette  et  de  pré- 
cieuse que  sa  personne  iM^UM/  il  n*r  a 

ea  elle  fvae^^aélUaria  al  àfbetafioa)  fie  Iftefte^t 

'ont  Tti^llaU  eeiiertMtnnbJtofett^it. 
^^^    é^        Mfo Jlotnaf.  n.  Miner,  c* 

deux  fbrmea)  bO)>Çe(ge^ltig,  ^^^fUlifr  '    -^ 

AMBIPARE  a.  H;n.  Bot.  (qui  produit 
dasx  éivaa  difl«r«m>  {toeierlel  S^foge  er|e«^ 
genb;  liourgeoii-,  fnglei^  Slnmeit  unb 
9IStter  ent^dteiy^e  JUnoU^i^^^'r  M^-„*    ' 

#  AMBtpEUSEMENT  adr.  <*▼«<»  «»- 

phaee,  prétd^pitioa)  écrire  ^  -,  gefttC^t;  ^tàfiX^ 

feiib,  ^«retentfSl,  ^rmifenb  f4>re{w».     -: 

AJfBITIEUX,  se,  â.  fif.  musiqirëlflb- 
;lftl)(^u8«,  (visant  à  raflM)  (t^f«ferf|ttf4eTei 

'liiered^nett  S'htf!!.  -^^'^^.^^-^s^^^^^^'^^^^  ' 
^^JLMBLYGONITE  m.  Minér.^i^Mpiia. 

(a  d'AluttlBa  èi  da  litliîaa)  |ImU)^Onit  m. 

AMBLTOPEâ(  m.  pi.  H.  n.  (ikaiiUa  da 
saunent)  fflnrmfi^Ian^en  f.  pi  ;  2.  QHnbei^ 
bec^fen  fj)l.  ■  .^  ''-'"^v-  m^^mm^:^ 

AMBlu:  m.  fig.  étre^  confine  iS 


(d^iaa  Biaaîère  do«4#|||  jracièuse)'  fixtïi^, 

liiiltify,  einne^mea^.ii,  ^%P^>^f  -mi 

AMADISERV.  n.  Litt.  (imiter  le  laaf à^e 

d'Aaiadia)  in  amabii^a?t  f^re^en  i^.  fc^teii» 
iéii;  >effqt:  S^mic^e  ob.  S^reiibart  naifya^ 
mtn  ;  amabiftten.  ;*i:^^-r^'!':-»i|-¥^^-:-^ 

:  :  IL  r:;  ft^Une  (miaé)  (I«  iWiner  par  les 
seatimems  et  le  Uafage)  bnrc^  (fc^einbot)  fbU 

®tfli|îe  n.  glinjenbe  Slttlbrtt(fe  berfll^ren. 

AMADOU  m.  drap  d*^  (brôw)  Zu^mit^ 
3m!ktn,in  bet  farlbe  ttéxmnttê  S:.;  2.  sec 

comme  I-  (extréaremeat  maigre)  bSrr  toit 

ein  ®(|t9eftl^0(j(^en;  prendre  feu  comme 

del-  («'emportair  iil|«ap^|l^)Je|f  (infftr(^^ 
IL  ▼.  réc»  (éè  iatter  r^iproquement)  einn. 

an!  irten  9\flj[^int  gfottegeteitt 

UERIE  t.  (fokrfqiîa  ^iBàAwi) 

dnnbetfttfltll  U    "  -v  .•■"^'^;!^:^^.f;:*r^^^^^^^^^ 

:  ÀMAIGAI^EUH  m.  (véHicAleiir  de  l'a- 

■Uigame)  ama[gamlr|>tobfret  m;  *^;*^^ 

J^^I^N  m.fig.Cmlnbtra  aittbitîeuiriH^ 

ratèiBiiÀtiiab  e^rgrfjiger  ttttb  ttffgemt in  »er« 
^il^ter  ((Staftti^)  2R{nif|er. 


■.fi  »>.  0  \  ■■■■^.  ii'.i/,/ 


AMANDE  t.  P.  il  flut  casser  te  noyau 

pour  en  avoir  T-  (ilfiiul  ••  donaer  de  la  peina 


(doaé  d'une  fiand^pcrspicaciié)    fd^f  f^lau 

feln^  tint  feiny^fe  ffQht% 

AMBR08IN,  e,  a.  (ayant  U savear  d'aii^ 

i^roisie)  nnd^  «mlbroifia  fc^erfènb. 
*AMBULACRAiRE,  AMBCUàcniFom- 

MK  a.  H.n.  (ca  forme  d'ambolaere)  gangarttg. 

AMBULANT,  e,  a.  fig.  spectre  -  (per- 

sanva  d'une  maigreur  axtrésM)  ttdnbelnbel  ©e* 

fVenfl;   «ertwe  n,  fe^r  >aeret  SWenfc^  ; 

journal  de  modes  -  (homme,  femme  velus  à 

u  dwraiisa  aiade)  lebetibigel  aJiobejountat  ; 
SKobenart  m,  SBobf  îiStrin  f. 
/AMBULATOIRE  a.  Pbysiol.  mouve- 

inent  -,  (a'ezéeutaat  sur  un  earps  eoliëe)  matt- 

belnbe  8emegnng  f;  fflonbela  n;  2.  H.n. 

(tài   pour  marekar)    pUM    ffl.    eittgetic^tet  ; 

pied  -,  Sangs  ob.  SBanbelfnf  m.  * 
AMBUUPÉDE8  m.  pi.  H.  n.  (animaux 

mimif  da  pieib  faits  pour  marclirr}  0ang*  Ob. 

SBanbelffiflIer  m.pL   v 

ÂME  L  je  vous  plains  de  touie  mon  -r, 
®ie  bauem  mic^  uon  «^erjen;  en  mon  -  et 
conscience,  anf<SeeIeunbéetDifIett;  être 
militaire  dans  1 -,  wn  ganjer  Cet  (e  (Éolbat 
fein;  je  n'ai  pas  trouvé-  qui vive>  i<^  ï^abt 
feine  letenbige  Setle  angett^ffen;  il  e^  T- 
damnée  du  ministre^  te  ^t  Héf  bent  Sni- 
Mtt  mit  itli  tinb  Seeleoetfdttft;  ces  mes- 
sKrsont  eu  la  fantaisie  de  nous  donner 

les  âmes  des  pieds  (ëana  le  langage  des  Pré- 
eieuaea  :  de  noua  faire  daaaer)  biffe  «Çerren  ^tet 

f^tttnivt^Ulmmtn,  wfrtn  SAfen  ®eifle 

ettt}nVdn4<^"  -  -  ■  - .  ^'\-'ré^  l^-   - . ,  ' 

AMÉLIORABLE  a.  Néol.  (qu'on' peut 
améliorer)  tetbeffetlic^.  ''''■■ 

'#  AMÉLIORANT,  e,  a.Méd.  (qui  amé- 
HûMiy  teinigenb,  t^MT^rmb. 

JJtfÉNAGÉ,  e,  i«  (dispoaé  avec  ordre) 

ot^nmtgemSf  jg  eingéirii^tel.^^^ 

AMENDE  f.P.  va  t*en  battre  le  pré- 
vôt, tu  payeras  double  -  (se  dit  paà  raillerie 
à  n»  kaaMM  q'iii  prétend  ae  savoir  que  fatre)l9nn 

nii^t  jurot^n,  i^rii^t  }n  Mf^* 

.     AMENER  V.  a.  fig.  -(parvenir  éarran^ 

g«r)  nne  réconciliation,  eine  ii3erf(|ttnng 

ju®t<uibebTtttgetti^^^*^-^'^'  -v'  ^-^f  ^^^"^  ^■^^:-.-' ■... 
AMÉRICAIN  m.  T.  d*argot(eecroe  qui 

joua  la  prikeipal  réle  éana  le  vol  nommé  char^ 
riaf€  ou  wi  à  F  américaine)  Y.  eharrieur, 

JlO^^  e,  a. 

(de  couleur  ▼ioiaite)  (unetf^^fforbeni  %xnt^ 

AMEUBLISSEMENTm.  Agr.  (action 

d'ameublir)  Stoflorfetung ,  V.  ameublir.    . 
AMI    m.  É»  tfargOt  (««dé,  compère) 

i){e6d»ertr«nter,  ^^elfetsi^elfet  m.  -  j 
AMI.  m.  P.  le  temps  avec  I*-  s'envole 

(les  eonvarsatiana  iatxmes  lent  perdre  l^eaucoup 

de  temps)  ixAX  gntett  gteimben  wrliett  mon 
biele  3^;  qni  D*a  point  d'amis  ne  vit 
qu'à  demi,  Sreunbf^iift  {^  bel  {ebeni  @al) 
ob;  SBibrit|;^  40  Ubi#^f^        (>•  ^^^ 

éta  pMsitèa  qiié  TadvelPÉtlé'  voit  disparaître) 

flebet  ber  Ztpf,  fo  Wft^t  ble  «teunbfci^aft  ; 
tenir  ne  faut  pour  bon  voisin,  -de  table 
et  devin,  t»o  ®e{^,  ba^ennbe;  -de  cha- 
cun, -  d'aucun  (l'amitié  ne  dail  paa  être  pro- 

difBée)3ebet8tettnb,  leinei  Srewnb  ;  SWer- 
loetti  9re»nb,%betmaiinl  ®e<f;  3ebermannd 
©efeD  ifl  SWraonbel  grennb  ;  amis  vieux 
sont  bons  en  tous  lieux,  o(te  ^eunbe  finb 
b(él^»;  aUSrettnkVattSBeitf;  alf  @elb 
ffi^tfn  ben  Çrell  in^tx  SQîelt  ;  amis  valent 
mieux  qu'argeiil,  ein  gnter  Sreunb.ifl  eth 
tbiel  jneinob  ;  9reimbe  finb  filet  Ciller  nnb 
0olb*,  n»oSrennb  bàttiiAt^nm;  qui  a  un 
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14    *     AMIDONISER 

bon  -n'est  pas  pauvre,  tott  tintn  guieii 

»  grcunb  M/ ^«  M  ^i»  «^*  ^«^  ;  A*tt  -  ^s^ 
plutôt  perdu  que  retrouvé,  mail  faim  einen 

greuitb  iric^ta  vtxiitxtii  ail  n)iebrr  rriDer' 
kea;  la  nuit  n'a  point  d'anus  C^'mi  U  tcaip« 

•Dieiifc^cn  Sreuub  ;  tel  nous  Tait  beoa  sem- 
blant, qui  n'est  pas  notre -*jCies  protMutioM 

{«^ber  gvc^uub,  brr  bU^aulac^t;  Ictd)' mià)  an, 
uub  gib  mic^  \^in,  ifl  ber  falf4»<ii  Sr^unbe 
®iim;,4auJourd'bui  -,  demain  ennemi 

(^rMftilié    touvcnt    a'eti  pas  ànruhïê)    JffUU 

Sreuub,  morgen  ge(nb;  qui  cesse  d'être- 
ne  l'a  jamais  été  ciMaiiié  vénuMcnecM** 
j»iiiy«>  Sreunbfc^aft,  fb  etu  (Subefaitb,  nie:' 
tnalk  t^t  unb  rein  (cflanb;  Te4^tf(^ffette 
Sreuttbfcfyaft  ^3rt  nie  auf;^un  boi\-r^aul 
mieui  que  cent  parents,  eiugreunbin  ber 
dlotf^  ifl  beffer  ail  cinCruber  inber  gerne; 
.  un -en  amène  un  autre,  einegreunbfc^aft 
macf^  bie  anbere  ;  Dieu  me  garde  de  méis 
amisl  je  me  garderai  de  mes  ennemis 

(^1  faut  »t  garder  lie  la  haine  <|ui  ae  paae  des 
beaux  «emlilaiilè d'amitié)  @ott  bettal^re  Qtic^ 

t^ptnteinen  grennben,  t(^tt)iUf(^^n  mitmeijc 
nengeinben  fertigtt)erbtn;  -d'épée  c^^^»*»* 

toujours  prêt  à  ferrailler)  ^(Ier)eitf^lagfeTti« 

ger/SiaufboIb^  9tenoAimifl  m;  entre  amis 
tout  est  commun,  gttten  greunben  ifl  SlUel 
gemein  ;  ceiU  amis  e'esi  peu;  ua  ^  ç!est 

beaucoup  C«a  a  Wtija«i«  ««•••  de  f««JL  timAw, 
[  "un   yéritable   ami  eei  un  tréaor)  btc  tOal^ten 

.  gretiiibç.  fînb  felten  ;  toa^te  greitnbe  jïnb  ubet 
^ilber  unb  éoib  ;  on  ne  peut  dire  -^  celui 
avec  qui  I'od  nV  paa  iBiangé  quelques 

minotS  de  8elirMMM4*b«io2]$^'^|reeoiifir- 

mit  par  lëtempa)  ttth  ben  grfttttb  jtt  trfennen, 

'  mu^  man  etnen@c|^effel  ®al)i|iiti^tn  gegef« 

fen  ^oJbeîi ;  il  ne  faut  pas  coiiipter arec  ses 

^   amis  OirautèlrepM^féiB^^refix4tt''Btéreâàé) 

mif  guten  Srteimben  foîl  inan  nld^t  fô  gehd^ 
\  ^  abrtct^nehj  les  bons  comptes  font  les  boas 

amis  O^  ne  laut  jamais  blea«er  i««  intérêts  de 
eeujcavèc  qui  <m*<reu  très  ter  ami)  tic^Ugé  9lt^ 

nung  ec^ Jlt  ble  greHubft^ft;  il  faut  aimer 
ses  amis  avec  leurs  défauts  (il  faot  être  în^ 

dulfc^Bt  pour  leurs  «léfauts)  Ott  0Uti|  Sreunbett 

JoU  mantilç^ft  Mel  fo  genou  in  Sl^t  ne^men  ; 
un- estun autre  nous-mémie,  einSttunb 
ifl  bel  anbeni  Spiegel;  uo> pour  1 -autre 
veille,  ti»gtttergrettnbttlgt@orgf  fût  ktn 
aubetn;  bien  saydirl^it  amiset  vrai  dire 

ennemis  ÇU^"^f1*>**i^*  laii  naitte  Vamitîê, 
,  u  franchise  épfendre  1»  haine)  ^efadigfeil 

nia^tSreunbe,  ffia^i;]^^  macfit geinbe;  un 
bon  ^yaut  mieux  que  cent  parent3>  beffet 
etnguter  greifnb;  àïl  ^uublrt  iBemanbte; 
miéui  vaut  -dens  le  besoin  que  frère 
dans  le  lointain,  ein  Sreunb  in  ber  Mot^  ifl 
beffer,  alétln  ©ruber  in  ber  gerne  !  qaipréte 

i  ly  perd  audôuble  O^P«r<l  l'argent  et  l'ami) 

tt>aibu  bem  greunbe  leideft,  balma^nt  bet 
Seinb  ;  le  nom  d'-  est  commun,  la  chose 
est  rare,  mal^e^t^nbe  ftttb  biinn  gefiet 

AMIDONISER  V.a.  Quonrtg^kt  en  ami. 

aon)  itt  $t5rf  e^eftl  bewanbeltt*     ; 

ÀMIDONO^jER  ($*}  V.  r.  C^tre  amidoné) 

mit  ®i2r(e  gefleift  »er1bèn;  flg.  («•'^▼ètiravec 

recherche)  fit^aU^nten«v>^^^^  î  V 

AUinOUITE  t.  y,  aamiine.  ^         i 

AMI&NOXÈR  Y.auT^ d'argot  C««t«- 

•e»)  UeSfofen.  ..:4k$m^'0%y-^-i^.:':'y-(-m^ii^^.:. 
AMI  RALAT  m.  Man  cfo»<^ii<»^*  ^if«i« 

lé  de  grand  amiral)  ^hmUjB^êpf^Uf  ^mïUU 


AMITUÉ:  f,  ^P,  il  ne  faut  pas  laisser 
croître  rherb.{|»sur  le  chemin  de  P-ca»* 
fsui  pM^  mégïii^t  ses  amis)  man  foU  fefiie 
greuube  {u  ermite»  fUc^en;  1  -  rompue  n'est 

jamais  bien  soudée  (il  y  a  rarement  msc  ré- 
conciliation ^ul  à  (ait  sincère)  y^c^finfriebe  ifl 

ïeinBrlebt*     ^    |  .  .     /      .; 

AMMONÉEN>  né;i:  6éoi.  (iWfamam 

des  débris  d'ammonites)  Slmmonltm  ent^aU 

ttn!^i  terrains  ammonéens,  Slmmouiten:" 

geMrge  n.  *  ^         ;. 

AMMONIACO-MAGNÉSIEN,  né,  a. 

Chim.  Sel^C^ontenanl  de  l'ammoniaque  elde 

la  mugnésie)  aul  Slmmoniaf  unb  SRagncfia  be:> 
fle^enb*  ■'^^*  j^^^^'  '•v:a^:-.-4.-.ïKK'>v'  .,;!:,..■...- 
AMMONJACO-MERCURIEL.  le,  a. 

Chim.Sel-*  (eon|ea«at  de  l'ammottiâqiit  et  du 

merenre)  DnccffUberor^b^Slniniontaffal}  n. 
. .^AMMONIAQUE  f.Chim.  9lmmontaI  n; 
carbonate  d*-,  fo^lenfaurel  9L;  bi-carbo- 
nate  dS  f^eifacl»  {o(4enfautel  %.;  sesqui- 
carbonate  dS  anbett^alb  fo^Itnfaurel  fH.; 
succinat^  d  r*^^nfletnfautel  ^  ;  fer^o- 
c^anaie  d'-,  fifenblauel  SI»;  aurate  dS 
golbfourei  9L  ;  bydrochlorate  dX  ^bro* 
c^lorfiuiref  ob.  falifaurel  31,  ;  <Balmlai  m; 
hydroisuUate  dS^çbrot^i^nfanrel  tB«;  mo- 
ly  bdate  dHmDlçbbSnfaurel  9l.;pbosphate 
dS^olp^^rfoutel  91.;  nitrate  d'*^»  fat|>e* 
terfaurel  8*;  oxalatedS  fauetfleefaureiél.; 
^tl9dSf4»»éfeIfaurel3I.;  sulfite  dS 
f(^u>efirgfau^l  9(»;  tungstènaie  dS  toolf* 
tamfàurel  81,;  sulfate  d'--  et  d'alun,  Stmmt^s 
uia{alaunm;  f^^iorfelfaute  2:^9ner>e;  -  lir 
quide,  Slmmoniaf  pffigleit  f*  é 

AMMONIQiJE  A^ChisKi.  sel  *  C>ei  4'«n- 
ma«i«^)p«i  4'lMijifid«^  Smmonioffal) 
u  ;  oxide  -  (^imoiûAque)  Sbnmcnial  u.    ^  . 

AMMONIURE  m.  Cbim;  c<^mbinaison 

d'ammoniaque  el  d'«iA  métal)  Sbumpniafoers 

binbung  f,  «metaKn;  -d'orj^  Jtttaa^£bi^|i; 
-- dé  mercure,  Ouecf  jiliberamnioniaf 


'.,<- 
/, 


A!M[M0PHIL£  a.  H.m  (vn  croit  itcki 
le  sable)  auf  Sanbiabeu  tnillfenb*  ^^  ^  - 

AMNISTIABLE  a.  NéoK ,  C<i»'oa  peut 
amnistier)  begnabtguitjglttiurbig,  omneflivbar, 

ijm>IISXl£R  V.  a.  fig.  CFardoaaer)  9et* 

jeilfett,  entf^^ulbigen  ;  m^itf^tn,  qmne^iren; 

-  (UU  vite  t)  ffit  jhaflol  erïlfaem    v?&  m^  . 

AMOINDRIR  T.  a.  fig.  -  une  nation 

ÇraiEsiblir moralement)  bie  SRa^tj;  beuiRu^m, 

J  yAMOISimSSËJm  m.  Néol.  C»el*i  <i«i 

amoindrit)  iQerminbérer,  &^miiîxtt  m* 

AMOLLISSANT,  e,  a.  C4»i  a«#i|î  j^ 

Meic^enb, erfcÇtaffenb r  entneroenW  ;v4?5r 
AMORŒ  f:  sans  briller  une -<>iMii^^^ 

reriui  è<»up  de  fttsii)  o^e  ®^n>ertfheid|ff  ol^ne 

einen  <B^n^  )u  if^un  ;  Aria*  *^  CF^ur  1m  fusils 

4  pi«ion)3iutbfMit4^en  n  ;  3;  fig*  -à  voleurs 

AMORCEMENTra.  (acticii  4'morc9r) 

AfUf.  anfeuent  n  ;  Mil.  9luff4^&rten  n.  bel 

3îtnb))Ul)>erl  ;  9luffe<Knn.  Uêâ&n^^&Ulfm, 

AMQRCER  v.  p.  Mil.  (pfrUnt  de*  ihstls 

kfewcuê^ion)h(^ê^mif^&t1^tnmfiti^.      . 
AMORCEUICSCS/Mil.  C^elui,  celle  qui 

amorce)  ber;  bie/ n)el(^(?)  bal  $uber  in'l 
BitubbH^  einbringt  ;  H«  balB&^^Û!t<^<n  an^ 

pense)  ©etriiger,  «in.  -^    , 

■     AMORÇOIR  m.  Arlll.  Ci«toyument  pour 

amorcer)  SlufrSUTOet  m,  -?ri}  V   ^.^   y  :;;  ^ . 


adv*  Mus.  (indique  un  mouvemeul  unpeu.lent, 
mais  i^'acieux^  et  une  ej||r«af  itq  M#/kf  j 

Heblii^, etuue^menb.  ^'^yy-%>^^- 
AMOROSO  C«^a/iVn),ifV2S^rt^-^| 
AMQRPJIOPUYLE  m.  Bot.  (pUnteà 

«eur  irré|ulière)^J»4|îf  |*mi)i  nm%t\x»hf\^ 

genCtimten.'    '  '  *      '   '«^w       ,     " 

AMORPHOZOAIREI^  fii:  iÇ  'M  il. 
(aoopbytcs  informes)  fotmlofeÇpanjtnt^ftre, 
SStmorç^ojoenn.pl. .  ,  ^  n/.-^^vii:^  »  v 

AM0RmY.^;r4:4j:#Qi|>wat^^^ 

Wt mac^^en*  >•■■-■•/••  '     ••••■  ''.Jl,/,.^-'^.:,-. 

AMOlJRliii.«e  jurer'-- pour  fa  Tfe,éin« 
ûHber  emlge^iebe  geloM;  par-  pour  elle, 
tl^r  inHîht,  unti^relioiQen;  c'est  la  dame 
de  ses  amours,  fie  ifi  feine  ^erieulgelielte  ;  « 
fam.  queNdeetpoie!  toflcl^  eineaQerlielM 
fïe(5at)otcl   .^,        .  ^  ^>^vj  ^ 

AMOLiR  in.  P.  qui  se  marie  par  -  a 
une  bonne  nuit,  deux  mauvai|»iours  Qtm 

mariafsf  d'inclination  réussissent  s#uveBt  mal) 

mtr  aitl  Siebe  ^eiratM/l^t^te  Stl^le,  Mt 
2:age;  après  1'-  suit  le  repentir  (l'AB^ur  •• 

laisse  souyent  après  lui  que  à»»  r«|prets)  àufSieibe 

foigt  9iette;  ^irat^en  mit  Qile  Itxtvi  man 
mitSBeUé;  lorsqu'un  vieillard  faitlS  la 

morieourtà  reiltOUr(1'anmirlMUeUi»de  s 

u  vie  d'un  vieillard)  ^ielbètt.  %ltn  ^af^  ni4!t 
jufammett;  1'*  et  la  pauvreté  fontêoseu)- 
ble  mauf ais  ménage  iu  pMvrea  tw  IV 
moiur)  ^eirat^en  l^lei^t  M^^Ilit  f4^»^; 
ttitt  Ht itummerlu'l {M»i#  fHegtbit J^tH 
\vm  9en^et  ^inaui;  .^^nt  ffit in  u.  !Btob  M^t 
flSenui  SÎotl^  ;  grand  -  eauae  grande  dou- 
leur, SieB^  ifigeibfl  SCnfe^  «mouTS.qut 
commencent  par  anm^aw  finiss^at  par 

couteaux  Cplus  o»  n'est  ain^é,  plua^on  a«;i*il) 

j5^e  Siebe,  longeBetnbfcl^aft;  T'S  le  feu,  aus-; 
si  la  toux  i9f  recDonaiseeDi  paMessus^ 

tous  01  <<^  impossibls  de  les  caclies)S{eH  U. 

diaufc^fc^auen  {um  Renfler  ^Inaul;  \{tU  ViW 
,  fl(^  fo  koenigf^crgen  ad^uffèn  ;  *-se  iBoUtré 
^ù  il  est;  ->  toux,  fumée  et  argent  iiesé 
peuvent  xachèr  longuement  c»^»*  <^« 

que  ei^-dessus)  £ieke,  geuet,  ^VL^itti,  ^i%tf 

(Sié^i,  laffe»Âi(^  Periergettnicj^;^^l>eau-  / 
coup,  argent  fait  tout  Qm  Jortéiii^  plu* 

puissante  que  l'amour)  gieBe  t|llt  »frl/  ®elb 

t^ut mei^t  ;  il  n*r  a  point  de  remède  contre 
iS  tDibtr  bie  £ie(e  ift  feln  itraut  genoNfri^fen; 
vieilles  amour$  et  \Vleux^y$ps  «*tl'u-/ 
mention  toutes  saisons  ^iitfpiiiiéfl^  tout» 

;ancîeiiùe  qtf'eUo  jAît ,  se  réTciUo  aisé^ieiit)  àUt 

ïieie  tbfl^t  niiijft;  -  a^eugleraison  C**^  p«'- 
dre  la  uie)  ?ie*e  xmi^t  Soç^^jen  ;  bie  « We  ifl 
Jbllub  ;  bie  £iebe  Menbet  uV)auBert  bie  «eut?  ; 
^etmort,rieia  n'est  plus  fort,  ^iAtUbti* 
t»hibet attel.  -  r-  '">'■  -        H^^>-Mi^v'^ 

AMOURETTE  f.  P.  petite^querelles 
et  noisettes  sont  aiguillonsd'amourettes 

(les  dissenti montn  |«ifaaf trs  ut  i»9V«i^.i^j|NM 
qu'^ljpdre  plus  vive  l^UIReelloii  de  dsoiilÉiaÉii 

ou  Ip^ux)  wai  {!(|i  mût,  balliebtflc^;  Sieie 
mnf  3anf  (folben  ;  Sie(el«3anf ,  Siebel«3)anl  ; 
Sie(el«3orn  ifl  nener  S{e^|s3un^r  ;  bie  gç^ 
bel  îagi  lanlen,  led en  flt^  be(  Slacl^il.    '  °  ' 

AMOUR-PROPRE  m.  («Teeiis)}'»!  I*- 
de  croire  quejevousamus^  ic^bitbemir 
e(n,b«M$^{^irfufH0e.      f  ^î<.^jiK^^«r>.tî; 

AMP£ilD(É)ES  f«  pK  Bol  (flifaiio  des 

plantes  vinilires)  SJrBen  L  pi.  , ...^    f ^^^ 

AMPIIAr^lE  tu.  Bo^  C4ii«i«tJéf^  a^up 

pédoncule  renfermant  plusieurs  fleurs)  jj[Ieif(^ 

0e()4ttfen,8felgenft:u(^tR  \^j  ^ 

,^  AMPHIBIENS  m.  pi.  R.  n.  {n^m 
!  )MkUi^w)|rog^^0(f,Sto^ 
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phibotes.  |tt>tlbttttige2BafFetr))flanittttpl; 

%  (muai  â«  4«ttx  dUiifU  •«  fV^U  •!  <•  4tp  •« 

arrière)  ttJenbeie^tg/     ,^.^  ,^^^,^^^;,J^^^ 

II.  AMFBUOUUI  m.  pi,  Çpmmp  *rH"e- 

rMu»)  2Bf n^eie^et  m.  pl^  ;^"  "^  1 V^^   : 
iJtfPtttBOLJFERE  A.  MlBér,  c^ui 

ééstieMÏ  «t  rmpU^k)  |^ombltnbe^(tig. 
▲MPHIBOLIQUE  t,  Mihér.  C^  Wf 

ràmphi^oie)  auf  Aortililetibe  (efte^enK  ^ 

»  AHPflICARPE  a.  Bot,  r*  ^'"i««  <>•  ^«i»* 

AMPHIDE I.  Chim.  sel  -  (fariné  <>•• 

héêê  •%  a'iiîi  à«u«ibijùifti}  9tmv^lbfal)  ii|;V  •  ' 
.  AMPHIGASTRE  m.  Bot.  c«(^puie)  utb 
terf««ftetM«tt  .  ^,veyyl^ 

AMFHIGÈNIQIJE  t.  Mlnër.  (itti  ren- 

Urmé  4c  l'Mi|^kif «no  Uuci  t^altig,  Seurit  ^« 
AHPHIGÊNrn^  f.  MlDér.  cu«^u  a 

bataBiU  à  ba««  ràiiyiif èaO  fll}l))^igCttit  IQ. 

;   Al^ILEPFE  m.  H-  n.  <i«fuaoire  po. 

:A^Pnif oms  m.  pK  n.jiu^ç^én^ 

eN.ucéâ)  %nOfiiifi>Hn  n.  pK   -  -^fô^ 
AHPffiSHBNIENS  m.  pL  tf:  n.  t 


,  .♦  »< 


JâkPVUMïÈ 

i^uM  ampiiiuirc) jlaf^enfd^nctfenartig»'  ' 

It  AMFCLLABIÉU  f.  pi.  C<^»>n>M«  àt  moU 

AMPUTER  r.  a-  flg.  (;fè*«réiiuirt,^feiî- 

wO  »çn«lttketn,i>eTTteflem  ;  tç  t>udjet  des 
dépenses  doit  être  amputé»  bal  tBubgc  t  Ux 
àttlgôbcH  ntttï  befcÇttfttetfwertoi.    '    ""  : 

AVfJSEMEffT  nK  fig.  être  ^-  (^objei 
iIm  rtiUei^eii)  d'une  socIété>  biedtêlf^efit 
bi;r  GVStVtefftt  éitiéî  QeréOfd^aft  ob.  f^r 
Stmiatt  fein,  c'est  trop  pousser  T-  c^"**- 
^i«;  la  railltriO  baf  ^eipt  bfit  $t>a^  iut^t 

tXtiitn  ;  1.  (y.j  Cf^  ^*  tcmpa^  r«^rdle«icàO 

temoindre  -  peut  vous  être  fatal  C^«- 

iùrOHt  minbe^e  éàumnl^  ob.  jebet  93tt{ug 
lann  S^nen  gef l^vU(|f  f?in^  Ûnn  &t  Mi  tQrr» 
bcrtelf  fWrîtiu^- •■:::'- •'■•j-  ■'•  ^*^^' :^  ^;.,'  ^-"^"^^  ;- 
AMUSER  ($'}  T.  r.fig.$'-àui  bagatel- 
les de  la  porte  Cii'oe€vpaf4«  »i4MriM)  flcf^ 

mit  Sa)}))anen  aBgcBen  ;  ne  nous  amusons 

pas  à  ces  chansons.  CM«/jVrfr  «a  aoua  lala* 
aoaa  paa  dUatraira  par  €•  iMivarfUie}  toix  tt^oSctt 

mi  Ullm  (St^^toH  nid^t  a^f^ltm.    ''' 
^.,  AMUSEUR  ro.(p.  u.)(ç«i«î.t«i  »«••> 
"  eltt^lgft^  ®t0?|cTi  ïujligtitac^ctm*  ;^^,.^ 

àîai  ayant  poor  (ypa  r«a<pJU«jbèAO  (S^Ult  1       AMrGDÂIéAIRJÇ  a.  GéoK  C^i'iiitériaar 

Uxymin^ïidflm^  a'âaiaadfîSinattbelfSrmia;  roche  -, 

STOonbelpefît  m;ml}mix\l\^ti  ^o^lgebUbe. 
AMYGDALE  a.  Anat.  glande  -,  flRam 

t\».'  '  "-•••'./■■•,'*      >■"■■  •'-.■  -,  '  -■•  ■  ^Z- 


ia  raplilea) 

■  ^  * 


AMPHIUMEmH. 

AMPHIUMIDES  m/pl.  i:  ^ 
•^aH  poHf^Tpa  rèapliîtiM)  tlaùm^lfàtttn 

.  fi  pi,  9toi)x^ium{ben  m*  pi 

'     iiMPLE  a.  pour  de  plus  amples  d# 
t^f  Iss'adressinr  &i[,  itn(9{4^et<!aiitterfa^rrn 

'  ntogç  xnan  flc$  an  X  nkitbeu^ ;  à  table  nous  fe- 

'   rons  plus-  connaissancèv  itl  £i;^f  '^> 

i  AMPtE(mïV^t»àt^#l^ 

•ni;  traiter  («^n  siifet^' avec ~  et  Ubiptté> 
AI^PI^IATUE  ^.  àoC(>e^ir^lii 

radieule  quand  elle  ambraaià  l'eBibry <m})^Ôit  b<tltt 
enValeppée  4'uiîemèfn>rai^>mtt  ttlllf(^(90rticm 


amaoaier 
*  ^    IL  AWt^nAtÉES  f.  pi.  tfooiiile  a^a»!  tV 
mandier  i^our  type)  moubdattige  WoffTrlgéi 

AMYGDAlITlËiŒ:  a;  St«  C4«i  porta 


^:^;-  ' .  flea  amandéOmaabelttageiibi  2;âébL  roche 

iï«)   ^"(«yaAt  dea  partiea  en  fairM  4%^lil^^  fRoit» 


♦^iî^.v 


i  K  '^-^  i-^ 


iJiPi£Xï€aui:f 4;f|ot.  («us  <»t«.;>« 

u  ti(e)  bcn  ^ielnmfàfftnb,  ^ehg^rlvwfafenb. 

AAIPLI^IFtOREà.  Bat  Ciui  «i^w- 
MÏà'îïyr)  bit99Iumennmfif(^b. 

AMPLEXI^OUfÉ.  e,  a.  BoC 


M.. 


ampiexicauiaa^  mit  .feitôelumfaffenbeîi  ©Wt* 

JiMPtiATlFLÔiiÉ  a.  Bo|rC4  «<?«>iie 
élargie  iaaiMiaè}  mit  (itt  *«?  JBapî^oeitbrter 

AMPLÏE,  é,  aJ^ot  6ly{riM(  ainipl^ 

(diaproportfonacUemeat  largea  à  leur  extrémité) 

nac^  ber  <S))f  te  )»  im  iBet|5ItsUf  jut  ^ji&i  %x* 
meiterte  Srud!>tBe^5tter<Çeri^.  plv^.. 

*  AMPLIFICATION  f.  m.  p-  -de  coHè- 

gè  C^nta  ooafua  de  pliraaea,  aboa  derampUSca» 

tioa)  meitfàÉÉifief  II.  ge^gïtlâfe  «ebt;  pb. 

8lH<wb{uiigkf  '^r 

AMPUPENNE  a.  H.  n.  (^â'iiri^fc 

•  duea)  mit  »Wnt  WCgeïtt  ;  ^fi^fHlgellfl.     - 

,  AMPOULÉ,  e,  a^  Bol.  («n  fornie  de  vea- 
AMPULÈX  m.  J9.  n.  Cin«*etaiotti«^0 

3c^ne«monlb(fnet.      .  ,  :.  .       ""'^T     . 
^  AMPULLAIRE  a.  H:  il.  O»  ibràit  ie 


AMt GOALE,  e,  à.  fioi:  C<ie»blabJ«  \ 
•mandieomattbclartig^  A^^'^^lf  :-^^f 


\)/^:. 


"t 


{AMYGIhLLINË,é;à,1rM^ 

JLMYGBALITBE  m.  Géoi;  (pierre  ea 

fçme  d'am«a4ea)3^itnbeI^{H,tUtt)MbaUt  m: 
lllYGPÀ£OlpDEa,ir;  i^^ 

;4JlfTLn)]ES  m.  pl.Chim.  (covtkiauaoB. 

£  isM  d'aaud.ii)  ^Stf  rrae^Iattigt  Sniitibun^ 
f ^^|]tfYRID(ÀCjË  a.Bot.  ÇMmUiOa.  i  i'«- 

i«  tac  d« Tiimyride^^m^titt  n» 


ANABAI]«:f.Bot.c«|liPiibi§çWattt<^  "    ANATINÊ,  e?i  IHIk  (•^^bl»  * 
JWi«a  f.  («ûtttengnpic^l).* ^  ^    i'  V  V^&  [    iMm) HaffimiMidattia»  a  v.  |f  ^ 

ANABANTOIDE  a.  H.  n.  f^iéài^IaUel        1T.  AWATiNifesii  f.  ni.  rcàarelèeèaiii] 


rtado  Waf^nfJrm  (g,  Slafeii»  ^i^^.  ^  :  -  o^^  *  *^^ 


'■* 


\  •. 


V    <■«..,,.«; 


,» 


il 


,r 


I.NABANTOÏDE  a:C©:^&feiiii 

IL  ANABAUToinss  f.  pL  C^AnOUe  ie  pela- 
it jtlfttnbatfégrteift  pi.   ;#|^  ^ 

,  jllettetbttrf*  m.  ;g|  J^;  :..^.,^^,|,>^:.^v^,àj:,  :  v. 
ANABIENE,  ÂKABËkonACtTU,  ÀNA- 

BÉNOSAVRIBN,  ne,  S.  ||[«  U.  (quifrimiie  aor 

lea«rbftOlIfnetffifi^'-  f^^^  ^ 

I^li^BltNIlS  m.  pi.  OpM  4# a^iiiHiar) 

ANABiJ^TâtfË  m:ftot.^6^^^^ 

dtt  feuilUf •  de certaina  Hcheaa)  9<lgerf))r9ffe  f. 

ANA^LASTÉ^  f.  Bot.  (produetioa 
a*aiiaii}aaf  érnea)  9aaetf))tofrrnb{Ibttng[  f. 

ANACALYPIT;  f.  Bot.  (mmtaae  d'Alle- 
magne) Snacati^ta  (STOoolatt)  f. 
^^^kNACAMPYI4  m;  Bol  (ée#iUa  étaiéa 

ai  raeourbée  au  aommet)  X^i^  \tX  ®p{(^f  }n  gf» 

lîûmmte€c^u<)pf..     ;  '  ^ 

,  ANACANTHE  ni.  H.  n.  Ci«ar«^e  r«i«0 
icaht^ttf  m.  (9to(^f  uort). 


•  f  ■ 


.,»r      < 


ANAJCkïlDIACÉ        15 

ANACARblACÊ,  e,  a.Bm.ifafmbiabu 

à  l'anacarde)  cUvt^aotCUlaUéartig.    ,  ^  ! 

IL  ANACABDlACiES  f.  p|.C<AaiiUede|»laa^ 

tea)  eievl^antenlaulatten  f.  pi.  ^'     ''" 

ANACHARIS  f.  Bct.  (geare  Je  plant») 

3R{jrenfrattt  a. 

ANACHORÉiftQUE  a.  (reUtif  aux  ana- 

ihorètea)  ebifleblfrifc^,  anac^orctifc^. 

ANAiSfE  a.S[^  lt^(dépôttrvu  de  aang)Mltt' 

(oi,  blutant!'..^  '  ^ 
ANAGLYVfinQUE  a.lB.  a.  (eouTirt  de 

ciaelurea  ea  relief)  mît  eT^nteit  ^d^ttUttgett 
n.  f .  (an  da  «calpier  ea  relieQ  Jtunfl  tt^^a- 

Unt  attbeitm  }tt  bnfcttigett,  fl[ttagl)^))^ll  f. 

ANAGRAMMATtQUEa.  Litt.Crei«tif 

à  ràaairraflune)  anagtammatififi..  :  ; 

:  ^ANAGRAMMATIQUEMENT   adv. 

anagtammatir^(em>e{fe).  [■uuiee)9iecc^tn. 

.  ANAGRAPHE  m.  Méd.  (p.  u.)  (ordon- 

ANALYSER  (S*)  V.r.  Chim.  (être  ana- 

iyaé)}eTgIieba^,  (otal^fixt,  oufgeUlt  merben; 

fig.  (être  aociMia  à  1«^  eiHiacia)  U^txSuAtMux^ 

t|f  «t,  teernfirt  »e*yt  "'^  "^^  "*^^  ^^ 
ANALYTIQUE  a.  Lftt:tri*i«f  à  raaa. 

iy««)  Ititifc^i  ouoll^tifd^  ;  esprit  -,  analçti^ 

fd&er  *o^f  ;  aroir  Tespri t  -,  Wtffd^e  g5()ig* 

ANAMORPHOSE  1ëBoi;>'r(<l'un 

agame}(dégéaér#aeeac#^i  le  readTnieeonaaia'» 

aaMe>  ttmbilbtmg,  Umtoanbbtng  L ,  ^ 

I    ANAPBRODiTIQUEa.  H.ii.(dére. 

loppé  aaaa  le  eoaeoura  dt9  8«x«Q  |pl|lU  ^f  Itg^linig 

AKASTOMOSI^T,  e,  f  tf«f  i*ïS*^o- 
««e)  Anat.  f{(^  eiit^nbenb  ob.  wbinbntb; 
^ot.  flc|^ m«#efab,  abrt^ptf.-^  ^^^^^^^^^^ 

■  ,  .ANATUDE  â.  H.  mXaemblableà  ua  ca. 

àiird)  etrtfROttig  ;  (fntcit^^y^ J|ip^  biêtise  - 
(acheTée)  gtrjbumm^rftl^ 

H.  ANATIDBS  m.  pL  (ftmilïf^W  canarda) 

totenbSaelin-pK"^  î^^^ 

AiaTIF(ÊRAC)É,  éï*^H.  n^^aemblâ. 
UIb  à  im  àaaUfb)  énteytmttfi^elattig. 

môliuaquea)  (Sttteitmufî^eln  f.  pi.  h. 
OANATIFÈRIFORME  a.  H.  k.  (•»  ^ 
me  d'aii^ife)  etttrnmuf^^fllf^rmil.  1 

wibettteiiattig, terten^ç,    ^^      «a 
ANATINÈ^H.  n.  (gw^  de  i||uînea  bi- 


..  f 


S^' 


% 


\ 


[J 


ftvî: 


.  ANATINÉBS  f.  pi.  (f *M^^  eoqiiillea) 

ANATOMICO-PÂtHqLÔOIQlJE  a. 


mlfïH«*H<>«if*.  '  "" 'Ç^ySt^  A 


co- 


,  ,ANATOMISANT,ij;  à:#.etfig:  (qui 

aaaiyae)  iCTgiirbf  mb,  atilcinatibrt  Icgenb» 
^àSiCtmtE^  ih.  H.n.  («•«'•  *• 
léoptèrea)  Sfilatt*;  feierïâfet  m.- "^'"^ 
ANCHOMÊNIDE  a.  H.  i|^t««»biabie  à 

B.  ANcnoiitnbNmBS,  m.  pi.  X^i^u 
léoptèrea)  Çloftf  Jfetorten  t  pl;'^^-'^  : 
.  ANCpORELLE  f.  H.  n.  (js^  «oier- 
aéea)  «nt^mBa  r.  («femeiifrW»     ^  "i  '  ' 

ANCHUSATE  m.  Chl|n.(iei  ifiàu  a,i. 

ehuatque  et  d'une  baae)  fSrBdhrautfattrf I  Sâl)« 
ANCHU8É,C,  a.  bot,  raemblabl*  à  ri 

^•O  (totè)f5rbetfrtttttart%  :g:^ 


\ 


v^ 


)'M9t 


A 


IL   AKCHCSÉÉwf.  pl;  (fe^férii 

(Roti^lBJtbetïrauMTtfnflpI.  ^^  v— 
ANCIEN  m.  fam.  C«iio«o«MeîtMèa>  tes 


•jî**' 


/^ 


C-:. 


/ 


-L 


\- 


<• 


•  '•iv 


'€ 


•  c^-' 


.v 


u>^ 


■^-«w 


■^  '  ■r 


■       l'i'.m     "  .  I      V      ■„  1.''"'     '"     J     I  I  I  ii   '.    i-'»iiiniiiiw  I    ir   iiinii     H  'il        "t 


^  J 


•  ■'  -J 


i' 


^  r 


•v. 


>' 


f-  "  •    ,  i  •       .■<• 

■  «V."     '    '    •  '     ' 


>  ■ .. 


Vc^. 


*•*  .♦ 


k  * 


.-.'   '-I 


#* 


.1!.' 


•  f-  'l 


Ki^%:     ' 


,'l' 


•K 


^ 


^h 


r 


r 


V 


/■ 


vV 
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ANCRE 


dettes,  cVst  de  r-,du  très-,  btefcSc^uU 
ben  ftub  fc^cn  ait,  fr ^r  ait 

ANCRE  f.  fig.on  ReJettepasT-  dans 

le  fleuve  de  la  vie  C"*»  »**rrètc  U  marche  du 

uinpa)  bad^cbeu  ob.  bie  3^tt  tS^t  ft(^  nic^t 
aufM^^n;  i^Ac^  ï*  dernière-,  C^wier  uo 
effort  déceapéré)  flneit  U|ten  SSetfuc^  nia(|)ftu 
ANCRER  V.  a.  fig.  -  son  esprit,son  in* 
lention,  son  cœur,  sa  volonté,  sarésolu- 

ti0Mà...(«'yftrrèlcr,  Ty  fixer)  fefl  JuStïDa^ 

eutfc^loffcn  feiu/fçfl  barauf  befle^en ,  fçinen 
Jlovf  auffe^em 
ANDAMENTE     (ann-da-ménn-té) 

Cila^ien)  adv.  MuS.  («vec  leiUeur  maif  en- 
jouement) langfoni  unb  boc^  (setter* 

ANDALOU  m.  («Oievai  »nd*iou)  atibûhi» 

fifd^eê^ferb.     . 

ANDICOLE  a.  H.  n,  (qui  habite  dan*  lea 

Ande»)  auf  Un  ïïuben  ob.  êorbitteren  i»o^ 
lient».  ,•'■'^-v:.  '   '•■' 

\     ANDIN,  ne,a.H.  n.<qui  croit aurlt»  An- 
des) auf   ben  élnben  ti>a(^fenb  ;  Slnben^^; 
plante  andine,  ^.-p^anit  f,  sgcwJ^I  n* 
ANDOUILLE  f.  T.  d'argot  c»»omme 

mou,  sans  caractère)   fcige  ^tïtiXtit ,  ^ÇafClts 

^erj  n.  p'andrée)  anbrfio^artig. 

ANDRÉACÉ,  è,  a,  Bol.  c»e»W*We  * 

II.  ANDRÉACÉES  f.  pi.  Cf»miHe  deplanteâ) 

ïïnbraaccen  f.  pi.   ,  .    .,.  .  , 

y  ANDRÉE  T.  Bot.  C$tnrt  de  eryptO|amea) 

2lnbt5a  f.  (aï^oo«9rtttunfl);  -'  v   M 

ANDROD  YNAMB4- Bût  C^ont  iM  éta. 

mines  «ont  trèa-développéea)  mit  {latt  ftttwU 

StlUn^tanifàhm*   ^y:  , 

ANDROGÉE  m.  Bot  iÇensemhIe  des  éia- 

mhiea  d'une  plante)  fîmnitJlc^e  ©taubfSben 

eiucî  ®en)a4>feé/ 

ANDROGÉNÉSIE  f.  Phîtos.  C«cience 

du  développemenV>d«  ^humanité)  it^Xt  t)OU  bet 

pl;\^ftfd;cn  unb  })fvc^ff<i&en  (gntwtçîefunô  Ut 
WUn{d)cnQcfd)Uà^M,   4 
ANDROGÉNÉSIQtife  a.  Philos,  (ré- 

Itttif  à  l'androgénésie)  gur  ^tfmldtlUïlQ  bfé 

a}îenf(^c«0ef4)Icc^teô  c^t^itt^  anbrogcncs 
ANDROGYNAlREaBot  fleur-Cd«- 

venue  donbl^  p^rli^  tràiuformatio^  dea  organea 

«aexueia)  }>\^xéfy  bit  Umbllbung  jttjefer  ©c:^ 
fc^led^tôorgane  boppelt  jenjorbcnc  astume. 
ANDROGYNIE  f,  H.  n.  Bot  (r^u^ion 

dtB  deux  se^cea  dana  un  mime  individu)  ^tvlttfr^ 

bilbuufl,  :fform  f,*9ef4)Ie(^t  n;  Stnbrog^nief; 

2.  Ccla«e  dea  plantea  androgynea)  g'Iaffe  f.  bCV 

3tt)itterpflanjett.  # 

ANDROGYNIFLORE  a.  Bot  Cformé 

de  fleura  androgjnea)  jwftterblut^ig. 

ANDROGYNI-MASCULIFLORE  a. 

Bot   C*  fleura  rôalea  et  hermaphrodites)   nitt 

maunlic^enunbBttJÎtievsSinmem  ' 
ANDOGYNIQUEa.  Y.androgyne. 
ANDROGYNISME  m.Y.andrggyme. 
ANBRÔPÉTALAIRE  a.  Bot  plante 

—  (à fleura  douhlea  ou  pFeinea  parle  changement 
des  étamineë  en  péialea)  boppeltè  ^lnmt,\>mn 

ïBlàtUx  aué  ben  @taulf5ben  entflanben  ftnb. 
ANDHOSÂCÉ,  e,  a.  Bot  ç«embUbie  à 

randroaaôe)  manttfc^Ubartfg.     ,   • 
,    II.  ANDROSACÉS  Hl.  pj.  (famille  de  plan- 
ta) SWûitn«|^Hbatteu  f.  pli 

^NPBOTOME  a.  Bot  (à  éumin^  bifi- 
4ea)  mit  j»elt^f Ulgrit  (StouBfJbeiu  ' 
;    ANE  m.  P.  un  roi  non^lettré  est  un  - 

couronné  (un  aouveraîn  doit i(r«i éclairé)  UDO 

man  rfiiHHBfel  frSut»  iftStabt  untigaubgç^ 
^5l^ut;  àr-  l-senoblc^ trèjs-beau  (leagcnâ 
médiocrtiVa^^;^l^«ift.«^^     (BfdjefSQt 


ANECDOTE 

bem  anbern;  c'est  un  -parmi  les  singes 

(se  dit  d*ua  homme  atupide  qui  ^ert  de  jouet  à  dea 
gana  majina  el  habilea)  fin  Sffl  UnttV  ben  Sf« 

fen;  ce  que  pense  f-ne  pense  pas  Tinier, 
ber  (gfel  unb  fein  îCrclbetbenfen  uidS^t  uberein;. 

r-de  tous  est  mangé  des  loups  (il  eal  dan- 
gereux de  prodiguer  aea  aerviçea,  toutl^pionde 

en  abuaa)  totx  fldjt  jum  6felma(|t,  bemwlH 
Seber  fetnen  <£ai  auflejtn;  (Sfel  U)iH3ebfra 
manu  reiten  ;  c'est  un  -  couvert  de  la  peau 

du  lion  (e'catun  ùluh  brave)  j^er  (Sftl  ^at  f!^) 

tint  SSkoen^aut  anget^an;  un  -  appelle  l'au- 
tre rOgneur(ae  dit  d'une  peraoanequi  rcproclie 
à  une  autre  lea  défauta  ou  ridicules  <jtr«lle  a  elle- 
même)  bet  @fel  fc^inH)f  t  ^af  aRauit^{ct:îana* 
tf^tl  tin  (gfel  fd^tmvft  ben  anbern:  (Sacf  trSgev  ! 
ce  sont  deux  ânes  qui  se  grattent  (pariant 

de  deux  ignorante  qui  ae  flattent)  ({n  (Sfel  fraut 

but  anbftn  ;  ein<^unb  flô^t  ben  anbern;  il  y 
a  plus  d'un  -  à  deux  pieds  (le  monde  eai 
plein  aiignoran'u)  mon  fiubet  niaïK^eu  (Sfel, 
ber  nie@5(fe  ttug;  surcharge  abat  F-C^b 

ne  doit  pi|a  exigée  de  aea  aerviteura  au-delà  «e 

leura  forcée)  \>itU<S>adt  fîub be«  dfelô  Xd\>  ob* 
Untergang;  ein)»iUtge^$ferb  foQmannt4^t 
iilettreiben;  un -n'entend  rien  en  mtisi^ 

que  (m  ^%,  fwâérifion  dea  gena'qu^  Vf  nient 
faire  ee  A  quoi  ua  neaont  nullement  proprea)  et 

f(^i(ft  f!(^  baiu,  tt){e  ber  (Sfel  {um  £autf(^la« 

-gen;  (Sfel  fînb  \^U^tt  ©iinger,  fîe  fangen 

imniet  ju  ^oc^  an  ;  votre  -  est  une  béte  (voua 

vous  trompes)  ©leitren  fl^;  faîr^l'r-pour 

avoir  du  profit  (aS'ecter  |b  «impliHlé  four 

enrichir)  flcf)  bumiiî  jlellen,  umettra*iUfr« 


AN$V1USMAT1QUE 

la  sensibilité  et  calme  la  douleur)  fd^Oier^ge^ 

f&^lflitlenb;  bie  tJbwefeu^eit  ber  (5ni)>ftnt: 
bung  ob.  $:or)){b(t5t  ^ert^orbringenb  ;  an:: 

ijlHf*-  V 

ANÉVRISMÂTIQÙE  a.Héd.^ciatif 

A  un  Mévriame)  oneuriématifd^. 

Ange  m.flg.  -  bOUfll  (enAmt  A vlaage  fort 

plein)  jtir4^en^$ofamtenengelm  ;  Jtinbmit 
mfQen  rot^en  a9a(fen;  2.  Mod.  manches 

d'anges  (trAa-]arge«  et  ne  deacendant  qu'A  mi- 

braa)  (JttgelSrwel  (SRerntet,  blenur  ili  an  ben 
©ogen  ge^en)  ;  3.  T.  d^argolj^i!^  de  Grève 

(crocheteur  :  ^ lluaion  A  aea  erocheta  qui  lui  tien- 
nent liet  d'aiiea)  (gtfenfie^et,  8afltt(Sget  tn. 

ANG(Ë)IAL,e,  a.  V.jpa^ciz/oiVç. 

ANGÈIOGRAPHE  jj,  V.  angiogra. 
phe^.  [féminin)  ttjeiBll(!jfel(ïngc^en. 

ANGELETTE  f.  dim.  (petitanga  du  sexe 
ANGÉLICË,  e,  a.  Bot  (aembUble  Alan- 
gélique)  engeltt>urj(el)attig.    ^^|^i  r 

II.  ANOÉUCÉES  r  pi.  (J^^^l^0ni^) 

ANGELOT  m.  (V.)  (peiît  at.|e>  flelner 
(Sngel,  ({nget^KH  n  ;  P.  (iejeune- vieux 

diablot  (^l'homme  dégénère  aonvaal  en  vieillis- 

••»*)  innatx  efngel,  atter  StufeC ^ï^ 'îl' 
ANGENIE0X,  se,  a/H.  n.  V.  angétai. 

ANGïOCARPES  m.pt  Bot.  (ordre  de 

Uchens)^iltrin.  pK  mit  gefiloffenenîjprwc^t^ 

pt|fiiona  AeorpaseatéireprmHir^  uri  enlt^atéa) 

(Baif^Xùimxnt  m.  pi ;^:^..,.    r,  i.i.  |.-  r 

AIVGIOGÉNIE  f.  Anàt  (traité  de  la  for. 


^alten;  qu'a  de  commun  1'- avec  la  lyi'e?  I  mation  dea  vaiaaeaux)  ®efjleneuauug(fUbrc, 

(ae  dit  en  parlant  de  peraonuea  aana  eaprit  qui    ^ngtOgente  K   .  ;  .     ^  >  -     ■..>.- 

••*arroaMt'lcdroitdecritiquerlea  «éVrei  d'au-  " 


trui)  toa9  t^nt  bet  @fcl  mit  ber  ©odpfeife? 
tt)a3  foH  ber  5)o^(e  bte^Çorfe/bem  (Sfel  bie 
Seter  ?  -  à  noces  convie  eau  doit  y  porter; 
l'-de  la  montagne  portelevinetl>Qit  de 

l'eau  (parlant  d'un  aot  diipé  qui  a  la  peine  sana 

nul  profit)  man  xnft  beu  fefel  ni^iju  Jqo\,  aU 
bàf  er  (Bàât  tragt  ;  un  -  paré  ne  laisse  pas 

de  braire  (l^  beaux  habita  ne  peuvc^nt  paa 
changer  lea  manière*  des  gens  d'obacut'e  extrac- 
tion) ber  Souer  f(^l3gt  IÇm  immet  in  bentHo? 
(fen;  man  merît  bie  ntebrige  .Çerfunft  troft 
beô  âeic|>ftuml  ;  on  connaît  l'-à  ses  oreil- 
les (lea  gens  atupides  ae  trahisaent  d'ordinaire 

par  leura  discours)ben(Sfel  îeunt  mau  an  felnen 
t)^ren/ltei  ben  Sotten  aBer  bieStl^Dren;  toa$ 
ba  fei  ber  SDÎann  jelgt  fetne  Sîebe  axti  pour 
vous  montrer  que  vqtre  -  n'est  qu'une 

béte  (pour  vous  faire  voir  que  voua  ave:|  tort) 

um  ^^ntn  m  UxotUtn,  bq|  <Sjettttredft(a^ 
oen» 


ANECDOTE  k^0^'-Mèdikiqize, 
ANECDOTIER,  ère,  à.  fam.  homme 
-,  femme  anecdotière  (qui  recueille  avide- 

•âng)  blutarm,  bltttlo«,  :  :  ;  ;i  ^v. 

ANÉMIQUE  a.  Mé(ï.(relatif  A  i'anémie) 

}um  ©lutmangel  ge|5rig,  au5mif4>. t; '  ^' 
ANEIIPONTSS  mvpt  H.  n.  (ptaac- 

ireaux  grimpeurs)  Iletternb?  ©V^I^^fl^^gel 

ANERVE,  c,  a*  H.  n-  aile  anerveefdes 
insectes)  CiNNMi  ««nr.*^^2  ungeobnter  $liU 

ANÊSIPOMES  m^pïfH.1i*tpoliionaA 

opercule  mobile)  8if(^e  m*  ]K)-  ^^^  Uwt^^lU 

,4em'J«emtube(fet  ■■>v,'ï>q^^>:r\.r.;\:*:^i^     ;»• 
ANBSTilÉStQlllàMéçLjCsuj^^ 
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â;  Atlftt  (reÉitif  A 

i*angîogénie)  juT  @efaf et jengnng«If |re  ge^o- 
xli,  <|ngtogenif<^       :  ,,    v.  v  ^'^V 
ANGIOHEMIEf.Méd.  (afflux  du  aang) 

Sltttanbrang  m.  ■■''■'■'■^'■'^J^'-t-'  ■. 

J^  r.  Méd.  (tenaion  morbide 

dia  vaisaeaux)   fxant^a^tt  ©efSpfpannung, 
Stngiotenie  L%   •■  ^^:'--^c^'^ "^-.^^-.k^^  ; 

ANGIOTÉNÏQUÈ  a.  Méd.  (reUiif  a 
rangûrtétf^ê)  mlt^Si^>annung  ber  ®efape  hu 
BunjNS^  fièvre  ^Ottglotenlf^eJ^^Jgntjân:: 
bu«g«fieï>eï.  .^,- ,,  -..v.- ^> h^-ti^r^iè',^ ^''  .  : 

"ANGITE  f.Méa:  (inflammation  des  vais- 
aeaux) (8ef5fient§ilnbung,  SS[ngiti8  f.     :  v 

ANGLA19,  e>  a.  Méd^  maladie  an- 
glaise (eorte  de  inélaneolie  noire)  (5^)Ieën  m, 

3R{ljfud^t,^9Voconbr{ef;  (NB.unter  ,,engs« 
l{f4)e  Jlranfleit  "  oer  jle^t  man  SîaéîtU,  Jlno* 

4icner»e{(^ung)/''T:^'-^'?f^::^^^^  '  ' 

^.XT.  ANGLAISES  f.  pi.  Coiff.  (Ion|ueebou- 

-^Jk  rangiaiae)  laugt  Sorfen  t  pi  ;  2.  J^m. 

(grÎMi  galons  de  t!l  ou  de  aoie)  8{|je  t  (jUr  ©e^ 

fe^ung  ber  ÎKplbeln).    .:  :    '     .  -     •  '  ^ 
ANGfcAISERv.  a.  MstqM.iuigliser. 
îLNGLAKITE  m.  Mioéç.  ^ÉS^Aos^ 

plomb  naturel)  Sluglefît  m.  (fcf^iîjefelfamel 
©lelor^b  an€  Slnglefea).  "  'p^'^::.^^---' 

ANGLICISER  v.  a.  Gr.  (donner  une  dé- 

ainence  angiaiae)  (eittem  frembeu  SBo^tt)  einc 

engllf(^e  9orm  f^/l^;  2.  (donner  l'alr^  lea^ 
uaages,  le  costume  ^  anglais)  engltfc^e  Sftten, 

(SîMji^tp  efnpiÇrett;  »eu\igl5n>eru:  eug= 
Uf4)  ma^tni  èlnri^te»,  Weibe».         ^'^ ' 
'^    II.  v.  ]r,  8  reprendre  raiiT^îengllfc^eSit:» 
itn  |.  anne^meu,  na(^a:^men;  ^^  <ugHf4)  ma« 
c^èn  ç;  flc^uerenglSnberit      1; ?>:1  i  g^ 

ANGtISËI\  v.  a.  Maq.  (eoupor  jaqu^tua 
d'un  ekeviU  4  H 
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'       ANGLOMANISER 

fc^^wJnjen,  engllffrett ;  couteau  à-,  (Rijlfc» 
fînneffrt  n. 
ANGLOMANISER  v.n.  it.  v.  r.  s*-  C»^ 

feçter  «ervilement  ë'iaûter  le«  AogUis)   bû0 

englifc^e  fi6e?trieben  »ete^ren,  nac^Sffen; 
«le  ein  (gnflUnbet  leben,  fid^  Iteiben  ^  ;  etn 
9lad^àff(x,  Wlnbrr  J^a^a^mer  aHel  ®nflli* 
fc^enfem. 
ANGtO-NORMANNIQUE  a.  Dipl. 

écriture  —  (formée   de   cAractèree   tazonn  ei 

françeiO  an0el)tomt2nntfc^e  (au<  f5(|if[f4>en 
u.  fran)6fif(^en  aîucfiflabeniufainmenaefe^te) 
^anbf^rtlft. 

ANGO  n.  p.  fig.  Mr.  et  M».  -  (lena  de  baa 
étage  qui  veulent  ainfer  la  haute  aociété}  QCtittgf 

itntt,  totldft  r>oxnt^m  t^un  vooUtn. 

ANGUIDÉ8  m.  pi.  H.  n.  (famiUe  de  «su- 

riena)  ©Unbf(|>W<Çen  f.  pi. 

ANGUirORME  a.  H.  n.  C««  forme  de 
serpent)  fc^lattgenattig,  f4)langenfBrinig. 

II.  ANG€IFORMBS,  m.  pi.  (reptilea  ophi- 

diena)®c^(angenetbe(i^fenr.pl.;  2.  (tribu  de 
inyriapodea)  fc^langfnfStmijc  îtaufenbffiÇe 
m*  pi.  ;        ^  ■ 

ANGUILLAIRÈ  a.  H.  n.  (en  forme  d'an- 

guiiie^fttalartlfl,  (wlfSrmig  ;  2.  Bot.  V.  ar-r 

disie.  .  '     ' 

ANGUILLE  f. Vieille- de  la  voirie  (in- 

jure  poiaaarde)  (tlteé  ïïa*  ob.  8lûBent)ie^>  altc 
mtiti,  aUe«  SKcttfc^  ;  P.  à  grand  pécheur 

échappe  -  (lea  plua  kabilea  échouent  qf)  att(|| 

dner  guten^a^je  entge^t  oft  eine  SKtmê  ;  bnn 
SBeifen  to{betf5^tt  ïeine  f lelne  SC^or^cf t  ;  ie{ 
2Beiô^e(t  mu^  efijc  î^or^cft  fein;  qui  tient 
i*-  par  la  queue  elle  lui  échappe  (ae  dit  à 

ceux  qui  commencent  une  affaire  par  le  côté  le 

plua  difficiieï-t«r  einen  8lal  %i\t  Ui  bem 
^i)Xomi,  bem  Wcfbt  er  toebet  i^alB  nocj)  flaitj; 

toujours -(ae  dit  d'une  choae  dont  la  répéti- 
tion fatigue  malgré  son  exceUence)  bCtS  93efle 

wirb  jnleftt  lfi^{g  ;  pour  trop  presser  1-,  on 

la  perd  (trop  de  précipitation  nuit  dana  lea  af- 
fairée) etien  i^^t  nic^t  flut  ;  etÏMitit  SBeile. 

ANGUILLE,  e,  anguilloïdb  a.  V.  «w- 
^u7///br»i^.  [d'anguiiiea)aalart{g,aalfdnii{g. 

ANGUILLIFORME  a.  H.  n.  (en  forme 

II.  ANGUILLIFORIIIBS  Hl.  pi.  (famiUe  de 
poiaaona)  aalartige  Sif4)e,  %^it  ;  2.  (vera  à 
corpa  long  et  cylindrique)  âtalWÛtmet  01.  pi. 

ANGUILLONEUX,  se,  a^flg.  (p.  u.) 

(souple,  trompeur,  fin,  ruaé)  jefc^^melbig  ttjit 

ein  3lal  ;  Hflf g,  tettflgertfciî^,  auéflefeimt. 

ANGUILLULE  f.  H.  n.  (rera  nématoïde) 

2laK  âiittxiliïtx^tn  n.  (ïrt  gabenwûmet). 

ANGUlN,  e,  a.  H.  n.  (aemblablei  l'an- 

guiUe/au  aerpent)  aalottfg,  fd&IanflrnfBnttifl. 

IL  ANGUINS  m.  pi.  (famille  de  reptilea) 

îialarti8e@c^Ian9enf.pL:  ^  \ 

ÀNGUINAIRE  r.H.  n.  (coralline  tubu- 

iée)^o^re«foraIÏ(ne,  Slnfluinatia  f. 
ANGUINÉS  m.  pi.  V.  «w^w/orm^, 


ANGULffiOSTRE 

ANGULIRÔSTRE  a.  B.  n.  (à  bèc  angu. 
leux)  mit  laRtigem,  etfigem,  miiifeligem 
Sc^nabel  ;  mittfelfc^ttjbelig. 

n.  ANGULIROSTRBS  RI.  pi.  (ordre  de  paa- 

aereaux)Jtantenf(^n4b(ern).  pi.  • 
ANGUUTHE  ra.  V.  ii«tt/i/e, 

ANQULOSITÉ  f.  NéoL  (qualité  de  ci 
qui  eat  anguleux)  (S(f igfrilt  D,  ëdftg^fitf. 
ANGUSTATION  f.   Méd.   (rétWciaae- 

-ment  d'un  organe)  fflerengening;  ©trietut  f, 
©.^lupanb  nâ. 

ANGU8TIC0LLE  a,  H.  n.  (à  col  étroit) 
mit  eiigem,  fc^malem  «^alfe;  eng«,  fermât 

ANGUSTIDENTE,  e,  a.  H.  n.  (à  denta 
étroitea)  mit  txi^txi,  f^^malm  â^^txiiÂri^^, 

f^îïtalêS^ttig.  "  ^ 

ANGU8TIF0LIÉ,  e,  a.  Bot.  (à  feuiUea 

étroitea)  mit  txi^txi  ob.  [(f^maleu  ^Wttern; 

ANGUSilMANE  a.H.n.  (à  maina  étroi- 
tea) xdi  enget^f  b.  f(|imaIeR  «ginben  ;  eng^ 
fc^mal^Jnbig^  :  \ 

ANGUSTIPÉ^E  a.  H.  n.  (à  pilfd.  étroi- 
tea) miX  fc^malen,  piV  engm  gil^en;  eng^^ 
((^malfilfig.  \ 

ANGUSTIPENNE  a^  H.  n.  (é  aiiea 
étroitea)mit  engen  ob.  fc^maleii  îflfigeln;  eng^^, 
[(^maipflgeHg.  ' 

ANGU8TIR0STRE  a.  H.  n.  (à  bec 
étroit)  xciXi  fd^malem,  engem  ©(fiuabel  ;  eitg:^, 
f4^malfc|»n&(eHg. 

ANGYSTOME  m.  H.  n.  (coquille  à  ou- 
verture étroite)  Slu(g^)opoma  H,  ^^xAxltU 
[(finedef.  l^anèmiqûe, 

ANHÉMIE,  ANHÉmQUB,  Y.  anémie^ 

ANHYSTE  a.  H.  n.  (ae  dit  d'une  dea  en- 
veloppea  du  futua  dea  mammifèrea)meillbranc 

-,  unorgattif(|>e  ob.  iÇîtnterifci^e  «Çaut. 
ANICROCHE  f.  fam.  parler  sans  - 

(parler  couramment)  gdSuflg  teben. 

ANIDIENS  m.  pi.  H.  n,  (monatrea  aana 

forme  apécifique)  fbmtlofe  SDîffgefialten  f.  pi. 
ANILLEROS  (a-nil-Ié-rôss)  C'^v«y'«<'0 

m.pl.Pol.  (lea  modérée  parmi  lea  principaux 
acteura  de  |a  révolution  eapagnole  de  IStO  à 

I8t3)  gemifligte  3ln|5nget  bet  f))an{f(^en  9le- 
bolutioiu        y 

ANIMALE  f,(v.j(créature)  aux  person- 
nes de  cour  ficheuses  animales  CMoUèrt: 
èirea  odieux) fût  îeute,bie  om  »Çofe  ftnb,  ©e» 
f)|l9))fe  xti^i  ^VR,  «^affetu  [tif^,  animalifcf^. 
^ANIMALESQUEa.N«ol.  (beatiai)  t^iê* 

ANIMAUFâlE  a.  H.  n.  (qui  porte  ou 

renfern»e  dea  animaux)  %^\xt%  Ob.  ^ol^^^ttltta' 

génb,  tl&iet^altig. 

ANIMALISER  (s*)  v.  r.  flg.  (ae  réduire 
;à  une  vie  toute  animale)  ^  t|{erif4e<,  VO^eé, 

t^ie^ifc^eaS^ijtn  ffiÇ^ren  ;  fldj^  to^er  «nimalitat 
iilbetlaffen  ;  ffoi.  )>ert^{eten. 

ANIMATEUR,  TRICB,  s.  (celui,  ceUe  qui 

ANGUI-VIPÈRESf.pl.H.n.(aerpenu   anîme)  (bet)  ©efeelenbf,  ©eleJenbe;  Dieu 


i 


H 


venimeux  A  forme  de  vipère)  bHubfcf^Ieil^ettaT 

%  9kiSN^Irt"geu  f.  pi.     '  ^ 

ANGULEUX,  se,  a.  visage  -  (à  aagiee 

saillante) f(fty^eft4>t«jUge  Ul.  pi;  flg.  (d'un 
caractère  difffble,    mordant,  bruaque)  Bifftg, 

fVottifd!),  ]&ûri^ 

A NG ULMpLLE  a.  H.  n.  (à  coi  ou  eor- 
ariei  anguieux)mtt  tof  iif  eUgem,  Fantigeoi,  etfi* 
gcm  ^alfe,  loJnïel^alflg, 
.    ANGULIFËRE  a.  (à  angiee)  lofnfeUg, 
f*gJautlo;aBi«ffUç. 

ANGULINERVÉ,  e,a.  Bot.  (à  nerVurea 

iaguieuaee)^mlttt)infet{gen,  îanHgeu,  ecfjgen 
Jletoeii  ob.  {Wfpv^w  ;  toinfeliiervfg,  ^tlp^){g. 


e&t  le  souverai^n  -,  %^\\  %%\x\\  ob.  befeeU 

ANIMATION  r.  flg.  mettre  de  r-  (de  u 
ehaiéur)  daos  èes  p^roles,  vcM  itiei^aftigf  eit, 
SB&me,  ^er  teben  ;  2.  m.  p.  (irritation, 

emportement)  ©ittCtleit^  «Çeftigleit,  %\x^U 

^elt  f;  Tou&y  mettez  trop  dS  nfdl^t  fo  l^i^ig  ! 
ANIHATO(a-ni-inâ-tô)  iiMoi^hiy. 

Mus.  (d'une  manière  vive  et  animée)  lefeelt, 

belebt,  aufgeregt 
ANIMER  T.  a.  flg.  Agr.  -la  terre  (l'i* 

chauffer,  la  feHiliaer)  bie  @rbe  (bUtcfl  SJingtn, 

©earieiten)  iefhtcl^teh;  2.  Méd.^uue  plaie 
(l'exciter  à  auppurer)  lineSBunbe  )um  (SIte'm 
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rei.^en  ;  3.  flg.  il  animerait  le  plus  posé  des 

hommes  (  MoUirë  t  u  mettrait  en  colère  Fhom- 

me  le  plua  calme)  er  !8nnte  beiitu^igflenSKens 
fcf^entoilbmac^en. 
ANIMOSO  (a-ni-mÔ-so)  (UaiUm)  adv. 

Mus.  C^veç  entrain,  ardeur,  énergie)  mut^tg, 
ANI8  m.  fam.  (graine,  engeance) Sntlf, 

aSolf  n;  petits  -  (petite  enfanta)  ïleiue^fuwt; 

avoir  de  1*-  (avoir  beaucoup  d'enfants)  Otele 

Jlinber  ^aieii.  [podéea)  ïïnlfafant^a  f. 

ANISACANTHE  f.QQt.(genre  dechéno- 
ANISER  V.  n.  fam.  (p.  u.)  (avoir  beau- 
coup d'enfante)  ofeU  StinUx  Ixi  bf  eSBelt  fe^eu, 

ANISER  (S'j  V,  r.  Cuis,  (recevoir  le  goût 

de  l'aaia)  mit  Sitil  getoâr)t  merben. 

ANISOMÉR£a.Did.(formé  de  p^ctiee  ir- 
réguliirea)  ungleici^tffCJltg. 

IL  AN180MÈRB  f.  H.n.  (genre  dediptèréa) 

fflotpett^ommficfe  f. 

ANISOPÉTALE  a.  Bot.  (à  péuiea  iné- 
gaux) mit  nngleic^en  93  lumenibÙttem. 

ANISOPHYLLE  a.Bot.(àfeuiiiea  ihé- 
gAies)  mit  ungleicfien  fBlitttxri',  ungiei(^ilât^ 
terig.  -     \  °   ^ 

ANISOPOGONE  a.  f.  H.  n.  (à  barbea 

inégalée)  mit  uhgleicf^ett  aSitteit;  plumcs 
ai)isopogone^ungIe{d(^(attt^ef?ebern  f.  pi. 

ANISbSCELE  m.  H.  n.  (aorte  de  punai- 

»ea)  Slttifofcelt^  f.  (îanbtoartjc). 

ANISOSCIADION  m,  B0t.(genre  d'om- 

beHifèrca)    Slnifofeiabium   n.    (55olbenge== 

ANISOSTICTE  f.  Bot.  (genre  de  guttifè- 

rei)  Slnifofltcte  f.  (®uttageï»a(^«)« 

ANISOTOMEDEa.  H.  n.  (eemblable  à 

raniaotome)^er  jïSferartig. 

IL  ANISOTOMÈDES  m.  pi.  (famille  de  co- 

léoptérea)  ^et  jîSferavten,  Stnifotoiiteben  f.pl. 

ANIXIE  f.  H.  il.  (aorte  de  champignona) 

«ttijrie  f.  (Çiljgattîing). 

ANKYLOSER  v.  a.  Chif.  (rendre  une 

articulation  immobile)  bte@eten{e  fietf  mac^ett, 
beren  SewegHcl^feit  auf^ebeti;  anfî^Ioftren. 

n.  V.  r.  s'- (être  ankyloaé)  atlïçlofirt  toeir^ 

benob.feitt.  •  "'       .    , 

ANKYROÏDË  a.  H.  n.  (en  form^de  cro- 
chet ;  crochu)  j^alenfBrmtg,  =ge!rûmmt. 
ANNALES  f.  pi.  fig.  n'être  pas  bien 

dans  les  —  de  qn  (être  bien  ou  mal  dana  aon 

eatime)  M  Semattb  ttt^lt  gut  angef(^tieBen  f. 

ANNEXATION  f.  Prat.  (action  d'anne- 
xer) ©eiffiguttg;  Sttn^Sngung,  Slnnerioti  f. 

ANNIHILER  (s*)  v.  r.  (être  anéanti)  oer^ 
nici^tet  toerben,  |tt  @ninbe  ge^eti  ;  2.  Prat. 
(être  déclaré  nul)  fflr.null  unb  tti^tig  etlISrt 
werberu  ^       ' 

ANNONCE  f.  iron.  styted'-  (rédigée 

dana  un  langage  emphatique  et  en  vue  d'exploiter 
Incrédulité  dea  lecteura)   mat ftfc^teietifci^er 

Ob.  Weîlom^tî^t  »  o 

ANNONCEMENT  m.  Néol.  (action 
d'annoncer)  Sttlflnbigen,  93erfjinb{ge)t,  9lu« 
)eigen,  Snmelben  n  ;  SlnlilnbigUTtg  f. 

ANNONCER?,  a.  C»«  «ii*  *"W  ?«»'  pro- 
mettre, fliire  eapérer)  oetljeif  en  ;  ^offen  ob. 
etioatten  laffen;  tÇoffhung  }tt  ettoae  ge(e»; 
il  n'annonçait  pas  devoir  être  (on  neaup- 

poaait  paa  qu'il  deviendrait)  UU  bel  homme, 

er  Ue|  nic^ t  enoar ten,  ba$  er  ein  f(^ SnerSRann 
toetbtn  foOte;  2.  -  TËvangile  (li  prêcher) 
bal  (Soongelium  oerUnbigètt;  3.  Relig.  - 

deux  per$0nne8(chea  les  proteatanU:  |publicr 
i  l'égliae  qu'U  y  a  promeaae  de  mariage  entre  el-» 

lea)  IBerlobte  aufîieten  ;  4.  -  qn  (autonoeraon 
arrivée)  bie  Snfvnft 3emb9.  meiben;  tf*  -  qn 
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ANNOJîCEUR 

\vftater  d'avance  son  ta- 


ANOLÉNE 


? 


N 


comme  un  savant  \vaater 

voir)  bit  ©ele^rfamfnt  3embl*  im  ^ûrau« 

rùt)men. 

JI.  V.  r.  s*~  C**»^  annoncé)  anjejeiflt,  ange* 
îûubigt,  gemelbct  tt)erben  ;  cette  nouvelle 
s'annoncera  demain,  manwirb.biefeS'ïac^* 
xi(^t  morgeii  befannt  ma^en  ;  2.  (■•  mânife»- 

ter,  •«  faire  senlir)  fîd^  fu^lbar  lîiaC^eU,  fîdj^ 

^eigett;  l'appétit  chez  lui  s'annonce  de 
bomie  heure,  ble  @Çlupf  njirb  bei  i^infrût; 
rege. 

ANNONCEUR,  se,  s.  fam.  -de  nou- 
velles (personne  qui  est  à  Taffûi  des  nouvelles 
pour  les  répandre)  Plm^UlUtxàïMlV,  :=frame:= 

riiu 

ANNONCHALIR  (s'}  v.  r.  Néol 

nir  insouciant^  nonchalant)  I(!fftg«  ttSge/ittbO^ 

lent  wêrben  ;  fïd^  jur  gaulenjerei  nelgen;  auf 
bev  ©arcnbaut  ger  n  Itegen. 

ANNOTER  V.  a.  Cojn.  (meUre  en  note) 

notircn,  auf^eidj^nen,  fîc^  anmetfrn. 

'  IL  V.r.  s  -  (V.j  Jur.  (être  inventoriée  aufgc^ 
jeici^netWerbcn;  2.Litt.  (être  enrichi  de  no- 
tes) mit  Slnmerfungen  t)erff^cn  wcrben;  3. 

Com.(ètre  mis  en  note,  être  pris'en  date)  UOtttt^ 

aufgejf tc^net,  aiifgemcrît  werben.   ■ 
ANNUITÉ  f.  Fin.  -  différée  (qu'on  ne 

commence  à  servir  qu'après  un  certain  temps) 

ûufgefc^obcne  Slmmitat;  -Croissante  (qui 

s'élève  progressivement  chaque  année)  tOdC^lfcn^ 

beSlnmutat, 

ANNULER  V.  a.  -  (une  corporation, 
une  assemblée)  (U  sjuppriAier)  auf  ^eben  ;"2. 

flg.  (détruire,  anéantir)  DtXnid^tttt,  JU  ^X^tê 

mac^en. 

IL  y.  r.  s'- (être supprimé;  it.  détruit)  auf- 

gel^oben  ;  it.  x^txni^Ut  ob.  §u  yii^U  toevbcn. 

ANNULIÇAUDE  a.  H.n.  (à  queue  anne- 

lée)   mit   gcrtngeltcm  ober  ringfôrmigein 
©d^wanj;  ringelfc^tt?ûnjtg. 
ANNULICORNE  a.  H.  n.  (à  cornes  ou 

antennes  annelées)  mit  gerfugelt^H   Ob.  rîng^ 

formigen»§ornettt;  ringetpïnig.       , 
ANNULIFÈRE,  annuligèrb  a. H.n. 

(qui  porte  des  anneaux  colorés)  mtt  tittgc UgCtt 

©treifcn,  ringeUragcnb;  tingeljlTéifîg,  diin^ 

ANNULIPÈDE.a.H.n.  (à  patte,  anne- 

lécs)  tttit  rtngfôvmtgcn  "Si^i^tn  ober  ^foten; 
ringelfû^ig,  ringelpfôttg. 

i  ANOBION  m.  H:  n.  (coléoptère  appelé 
auïsi  vUleite^^oà)UfîX^m,  2ftH)]|)lUm  U. 

.    ANOBLIR  V.  a.  P.  en  ce  pays  le  ventre 

anoblit  (la  noblesse  est  transinissible  par  les 

femmes)  tnbtefcmSattbe  tfibet  Slbel  burc^  bic 
Srauenûbcrtragbar.^  • 

IL  V,  r.  s-  (être  anoWi)  abeltg pb. iuben 
Slbelflanl?  erboben  werbcn. 

ANOCARPE  m.Bot.(6enre  de  crucifères) 

Slnofarpum  n.  (^reugblume)» 

ANOCYSTE  m.  H.  rt.  (sorte, d^chinite) 

Sliic^fl  m;  (t)erfleftttrtc«<Sdbaît^{er). 

ANODE  m.  PhyS.  <daDrès  la  théorie  de 
{faraday:  auriace  par  laquelle  un  courant  élec- 
t  ri q^te  pénètre  dans  un  corps)  SlnobC^  f. 

ANO^ONTES  m.  pi.  H.n.  (vers  dépour 
vus  de  denti)  }àl^n^  ob.  Kf  fttlosfe  aSûrmcr  m. 

pi.;  2.  (mammi%es  sans  inc:sives)(S5u9t^icr(î 

n.  pL  i>^n<  (a3otb>r)3a^ne, 

ANOECTANGION  m.  Bot.  (genre  de 
mousses  pleurorarpes)^UOe{t^Ugiunt  n.(Saub* 

moo«flattûng.)  v\^  ; 

ANOGËISS£m.Bot.  (ieni^combétà. 
cées)3InDge{ffu0  m. 

•      ANOGRËE  f.  B0t/(genre  d'anograi^ 

fleura  diHrBM)  9(nogi;a  f.  (^tac^tlcrje). 


ANOLENE  a.  H.  n.  (sans  braa)  amtlod. 

II.  ANOLËMCS  m.  pi.  (acéphales  sans  bras) 

arntIofe3lcc^)boIen  n*  pi. 

ANOMALES  f.  pi.  Bojt.  (plantes  âco- 
roUe  irrégulièrp)  ^flaUJCtt  f.  pi.  ntjt  Uttteget 

mi^jget  ©lumenïrone. 

ANOMAUX  m.  pi.  H.  n.  (animaux  re- 
marquables par  des  anomalies)  unregeltttâ^ig 

gebaute  836gel,  gifc^en).  pl.ob.  ®^c>lti^itxt 
n.  pi.  . 

ANOMALIFLORE  a.Bot.  (à  flçurs  ano- 
maies)  ntlt  unrtgelma^igen  SBlumenïtonm/ 
utttegelmci^igblutbfg. 

ANOMALIPÈDE  a.  H.  n.  (à  pattes  ano- 
males) mit  unregelmipfgen  gûfien;  urtvcget 
ma^fgfuÇtg.  »-     *  ' 

il.ANOMALIPEDESm.pl.  (oâseauxâ pat- 
tes anomales)  uîiregclmâjiflfuf (gt  SSS^el  m. 

pL  ^ 

ANOMALISME  m.  Did.  (pencTiant  à 

découvrir  des  anomalies)  9bU0rtnttcitdfu4)t  f> 

8lnontalt«mu«  m. 

ANOMALÀOECIE  f.B0t.(caractèr«des 
plantes  à  fleurs  jil*un  seul  sexe  et  hermaphrodites) 

abtt)ei(^enbc  83çrtbetfnng  bet  mànnli^tn, 
toeibltcben  uub'gçnanbrifc^fn  ©lumen. 

ANOMALOPTÈRE  f.  Bot.  (genre  de 
malpighiacées)  ^nomalopttXi^  L   (^Iclïfttgf' 

ANOMIAL,  e,  a.  H.  n.  (semblable  à  une 

anomie)  bobrmuf(^elarttg,  ?,abnlici^* 

ANOMIEN,  ni,  s.  H.  eCCL  (sectaire  qui 
niait  la  divinité  du  Verbe)  SSnomîet,  aitonta^^ 

ittatter,2lnomS,er/={n(?3eîiiaineber2lriartet), 

ANOMOCARSPE  a.  Bot.  (à  fruits  ano- 
maux) mit  unrcpclma^igeir  Sriic^ten;  unre- 
gelma^igfrûc^tig. . 

ANOMOCÉPH ALE  a.  H.n .  (à  tête  ano- 
male) mit  iinregelma|igem  ^o))f  ;  «nreget 
ma^igFopfîg:  ,  [\^\)aUnm.p\. 

IL  ANOMocÉPHALES  m.  pi.  Sliiomof^s 

ANOMOURE  a.  H,  n.  (à  ^ueue  anomale) 

mit  unr  egc  Im5^igem©(^tt)anj;  untegelma^tg* 
fc^tt)injtg. 

IlK^NOMOURESinCpl.  (genre  de  crusUcés) 

ahomilrfnm.pl/(ilrujient|ierc).       , 

ANÔMPHÀLEa.  H.n.  (sans  nombril) 

ttabfIïo«,  objti^abflflrangg.fboren* 

ANOMPHALIE  f.   H.  n.   (absence  de 

nombrii)/gîobenoftgîe{t  f.  :  ' 

AN0N(AC}Ë,  e;  a.  Bok  (««mblable  à  une 

an0ie)  flaWbenbaumatti j^<^  ll^ 

AC)ÉES  f.  pi.  Camille  de  plan- 
tes)' flàf^^^aumartfge  ^Pflanjert ,  glafd^en^ 
baumqrtctt,  Slnoitaceen  f.  pi. 
y  ANONYME  m.  publier  des  vers  sous 
le  voile  de  IS  anonyme  @ebic^iv6twu«^ 
fleBen.  .^ 

ANONYMITÉ  f.  Néol.  (qualité  de  ce  qui 

est  anonyme)  9îamert«unbefanntf4>aft ,  ïfla^ 
mcnloftgîeit,  anonçmitSt  f. 

AITOPHÈLE  m.  H.  n.  (diptère  do  Séné- 
gal) ®abet,  ©tec^mutîe  f. 

ANOPLOGNATHE  m.  H.n,  (geiirede 

coiéoptèreif)  ainoplognat^ué  m.  (gauffifer^ 
gaftung).  ' 

ANOPLOTHÉRION  m.  H.n.  (genre 

de  pachydermes)  %nOploti)txinm  lï.  (au9  bet 

Samilte  berî){<î^5utcr,  blo«  Derfleinert  ge^ 
funben).      »         ^        [StUmtnwnxm  m. 

ANOPS   m.  H.  n.    (lépidoptère  diurne) 
ANOPTÈRE  m.  Bot.(gwe  de  caetoldes) 

2lnoptfru«m.  (Çactu^gemc^é),   .      '■> 

ANORCHIDE  a.  H.  n.  (aans  testicules) 

o^ne»^obeiL  bobfttloé.  # 

ANORGA^ISMI^  m.(«nMmbii  de  tout  et 


ANORGANOGÉNIE 

qui  tiant  aux  corps  inorganiques)  ^.n^^gttff  bft 

wnorgmitf(^en  ^f rper  ;  2luorgani«mu«  m. 
ANORGANOGÉNIE  f.  H.  n.  (traité  des 

corps  inorganiques)  (Sntflebung(jlfbrc)  f.  bCr 

unorganifcbeu  Jtorper,  ?lnorganogfnte  f.   "^ 

ANORGANOGÉNIQUE  a.  H.  If.  (re- 
latif à  l'anorganogénie)jUr@Utptb"î^ft^^^W."^^''. 

gantffl^cn  ^ôr^jer  ge^Jrtg  ;  aiiorganogenifc^.' 

ANORGANOGNOSIE  f.  (connaissance 
des  corps  inorganiques)  SttnntnX^t.  bCt  UtlOt- 

gantfc^enJl5rper;  Slnorganogitcjîiîi. 

ANORGANOGNOSIQUE  a.  (relatif  à 
Toïganognosie)  jut  2lnorgattpgnofUI  gei^Srlg  ; 
awofgauoûnofïifd^.  .  ,  '  v 

ANORGANpGRAPHIE  f.  (description 

dtiB  corps  inorganiques)  SBefc^réîbung   f.    bCr 

Uttotganifd^eu  JÎSrper;  %noxQanoqx<ip^î  f. 
ANORGANOGRAPHIQUEa.  (relatif 

i  l'anorganomphie)  gUt  ^nÛX^mOQXap^it  ge= 

^orig  ;  attorgano^r(H)^if(ï>.        ,     . 

ANORGANOLOGIE  f.  (traité  des  corpa 
inorganiques)  itf)Xt  f.  htX  UltOVgOlU  fc^elt  ^5^^ 

ptx  ;  Slnorganologie  f: 
ANORGANOLOGIQUE  a.  (relatif  à 

Tanorganologie)  anorgûnpIogif(^. 

ANORMAL,  e,  a.  fig.  (irrégulier)  unrec 
^ma^lg/abnorm;  anomalif^;  état-,  re* 
geltt)tbnger  Buflanb;  conduite  anormale, 
unorbeitttic^ej,  regcllofe«  Seben.      ':  ^. 

ANORTHITE  f.  Minén  (substance  vpi- 
sine  da  feldspath)  anort^it^,  S^riflianit  m. , 

ANOSTÉOPHORES  m.  pi.  H.  n.  (mol 

iusquea    céphalopodes .  sans  os)    fifd^bcittlcf^ 

^ottffu^ler  m.  pi.  . 

Aî>fOSTÉOZOAlRES  m.pl.  H.n.  (ani- 

maux  dépourvus  d'os)  fnOCi^Cnlofc  X^itXt  U.pl. 

ANSÉRIDES  m.  pl.  H.n.  (famille  de 

palmipèdes)  @  jnfcv9gel  m.  pl.  I 

ANTALGIE  f.      (absence     de  douleur) 

©c^merjloftgîeit^f.  " 

ANTANOIS,  e,  a.  h.  n.  V.  anténois. 

ANTÉBRACHIAL,  e,  a.  Anat.  (reia- 
tif  à  ravant-bras)  jum  SSorberarm  ge^5ttg  ; 
SSorberatm*  g 

ANTÏIDILUVIEN,  ne,  à.  H.  n.  Géol. 

(qui  reinonte  aux  temps  antérieurs  au  déluge) 

mfitnbpt^Itcl^,  autebi(ut){anif(^;  animaux 
antédiluviens,  Utt^icte  n.  pl  ;  monde-, 
Umelt  f  ;  formations  antédiluviennes, 
Urgcbirgc  n.  pl;  hommes  antédiluviens, 
1!lntebtlut)ianet  m.  pl;  histoire  antédilu- 
vienne, ©efc^fcbte  berïlrjeit;  fam.  @.  bie. 
jîc^ittbiegraueiBorjeitverltfrt;  2.  fig.  fam.  * 

-  (d'une  forme  très-ancienne)  altmobîfcb;  iîBr  V 

antifen  (Sefd^maçf  gearbettet;    coutumes  \ 
antédiluviennes,  aU\)5tenfcbc®ftteu  f.  pl. 

AN^GÉNITAL,  e»  a.  (engendré  ou  né 

auparavant)  vor^er  geborem 

ANTENNAIREa.  H.  n.  (relatif  aux  an- 
tennes) bie  Çfiblw  betref mb  ;  "^^Xtx^  ^ 

IL  ANTENNAiaBS  f.  pl.  (pièces  sur  là 
tète  de  eermBS  diptères)  gû^lfliele  m.pl. 

ANTENNE  f.  H.  n.  -  (des  poissons) 
Sflblfûbeu  m,  V. /en/actt/tf. 
ANTENNE,  e,  a.  H.  n.  (poisson)  - 

(pourvtt  de  tentacules)  mitSÛ^IfabfUKrffbfH; 

(insecte,  ver,  mollusque  ^  -  (pourvu  d'an- 
tennes) mit  longen  Çu^lenu 

IL  ANTBNNÉfeS  f.  pl.  (annélidea  pàur%Mes 

d'antennes)  aunfltben  m.pl.  mit  SM^lcru; 
antennées  trachéales,   èirac^uibcii  f.  pl. 
mit  gubletn  unb  îtraclb^"^^ 
>NTENNIFÈRE  a.  H.  d.  (qui  porie  des 

antennes)  gflbl^grnCtttagCUb.     . 

ANTENNIFORME^.  H.  n.  (en  forma 

d'antennes)  fiibUiaïtlg. 
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ANTENNISTE  a.  V.  anteimé.  .  \    .  ANTUINE  f.  Bot.  iM^nw^  ù  liyeaoïde.) 

ANTÉNUPTIAl.,c,'a^aniérieurauma-.    3lnt^>inaf.  (fflatjenvlljflattttnfi}^ 

ri»ge>t)Or>$(^)eitl{(i^.  {lépsf.  ANTHiSTËRIEf.  Bot.  (ceiir^deiraini. 

uéca)  «ttt^ifleria  f.  (©tûlgattung). 

jyNTHOBIE  r.  H.  n.  ((«»'«  <ie  coléoptè- 
res) Slnt^obia  f  ;  Slumeufifec  m.  (Jtotbett:: 


ANTÉOCCUPATIOX  f.  Rhét.  y.pro^ 
ÀNTÉÇECTORAL,  e,  a.  H.  n.  (pUcé 

en  avant  de  la  poitrine)  attber  930Yber6rit^  ht- 

ANTÉPÉNULTIÈME  a.  (qui  précède 

'  iVf vant-deirnier)  t)OWOrlett,  brittU^t,  . 

W^  II.  aî»^tép4noltième  f. CeyïJ*>^» <!"«  v^- 

cède  i!avant-dérnièrp)  \x\i\\t^t  ©Ij^Ke  ;  ^lU 

tei)enuUtnia  f. 
ANTÉRO-DÔRSAL ,  è,  a.  An kt.  (ai- 

tué  en  avant  et  sur  le  eâié  dorsal)  aOt  $Orbei> 

rucf  eji  befînbUc^  ;  aîorbetrûieiis  ç. 
4NTÉR0-Ç0STÈRIEUR,  #,  a.  Anat. 

^     (dirigé  d'avant  en  arrière)  »ori  VOtll  TiaC^  ^tll- 

ten  (fle^epb,  gertt^tet  c). 

ANTKSCIEN,  nk,  a.  Géogr.  (antipode) 
gegmuitmo^ntnb/  gegenfc^aitig,  gegenftîf^ 
lertf(^«  [geiiuiemo^ner  m.  pi. 

IL  ANTBSCIBNS,  Hl.  pi.  (antipodes)  ®e- 

ANTÉ8IGNAIRES  m.  pi.  H.  r.  (hom. 

mes  de  rang^  placés  en  avant  des  signaires)  t>OY 

béfit  ^a^nen  ge^enbe  (unb  )um  Scrute  berfet» 
beit  au«etrlefeiie)  Solbatea;  ga^nenai^^tet 

m.  pl. .  "••  /  .,.'.     ••  r  ■•'. 

AWTÉVERSIÔN  f.  Chir.  (déplacement 
de  la  matrice  dans  lequel  elle  so  renverse)  UlTI^ 

beugung  f.  bet  @ebirmutter  na(l(^  vorn. 

ANTHÈLE  f.  Bot.  (grappe  de  fleurs  à  ra- 
meaux longs  et  étalés)  Stt^ÉÉii,  ®))irr<r  f. 
ANTHÉLIE  f.  H.  U.  (aganc  subéreux) 

Slntt^elia  f.  (Jtorff^^wamm)»   ^ 
ANTHP.IEN8  a.  et  m.  pi.  Myth. 

(dieUl)  -s  (dieux  Termes^  à  Athènes^  dont  les 
statues  étaient  louraéaa  vers  le  soleil)  ant^eltO^ 

iif  fc^^e  @5ttet,  ant^eltaner  ro.  pi. 

ANTHËSf  IDE,  e,  a.  Bot.  (semblable  à 
la  camomille)  !amlIIenartfg.*^-'A. 

11^  ANTHÉMIDÉBS,  f.pl.(genredeplantes) 

îamlffenartfge  <h'tf\<xyi\\^tx%txi,  f.  pL  ;     ; 

ANTHÉPHORËE  f.  Bot.  (genre  de  gra- 

.  minées)  Slntev^ora  f.  (omeriï.  ©raôgattung). 

ANTHÉRAL^e,  a.  Bot.  (relatif  aux  an- 

tjiières)  bleStouWtutei  betteffenb,  ®taub:= 
beutet  ç*  '  -./■  .  ;  ;,  » ,.,. 

ANTHÉIIICÉ,  e,  a.  Bot.  (semblable  i 

l'anthérie)  jaunblumeuatttg*   '  * 

II.  ANTHÉRICÉBS  f.  pi.  (genre  de  plantes) 

3rtunblumenartenf.pl.  ^ 

ANTHÉRICÉRE  a.  H.  n.  (i  antennes 
vdues)  mit  borfifgen  Sfi^l^oinern. 

IL  ANTHÉRICÈRBS  m.  pi.  (insectes  4ip- 

tères)  aint^ericetenpl.  (^weiflfiglet). 
-    ANTHÉRIFORME  a.  Bot.  («n  forme 
d'antKères)  flûubbeutelartig*       .         . ,      ^ 

ANTHÉBIN»  e,  a.  H.  n.  (qui  vit  sur  les 
/  fleurs)  auf  ben  Sbtmen  lebenb,  Slumen^  •« 

ANTHÉRipjEa.  V.  «ii/A«?riï/. 

ANWÉROGÈNE  a.  Bot  (formé  par 
Tantbère)  m^  @tûubbe«teln  entpe^eab,  ^ 

ANTHÉROPHAGE  a.  H.  n.  C^ui  se 

nourrit  de  fleurs)  blumeufreffettb. 

II.  ANTHÉR0PHA0B8  RI.  ph  H.  D.  Cfl^nre 

de  coléoptères)  ©[umenfreffcr  m.pK  (^arifet 

ANTHIA9  m.  H.  n.  (poisson  darArchi- 

i»ei)  ant^>tai|i.  (Seebarf(^).  - 

ANTHICE  m .  !{»  n.  (ge^rt  d'iutctëa  ço- 

léoptères)  ^\\i\j\tvA,  (Sln^oruf 3fer  m.      ^' 

ANTHICIDE  a.  U.  n.  (semblable  â  un 

antbice)  e{nl^orn!aferartig. 

IL  ANTHICJDBS  m;  pi.  (genre  de  coléo* 

ptères)  @in^ornfâferarten  T*  pi»  IHut^iciben 
m.  pi.      V  / 


fSfeigattung). 

ANTHOBQLÉE  f.  Bol.  (genre  de  tby- 

méiacées)  ant^obolofto.  (©ant<tl(itt).    . 
ANXHObRANCHË  a;  H.  n.  (dont  les 

branchies  ressemblent  à  des  bouquets  de  fleurs) 

mît  Sluntenïiemen  t>eïfe^en. 

IL  ANTHOBRANCHBS,  Dl.pl.  (famille  de 

mollusques)  3Blumen!iemenf(^necfen  f.  pi. 
ANTHOCÉPHALE  m.  H.  n.  (vers  in- 

teiiUnal  des  poissons)  ©ftttenïOpftPUtm,  %\\^ 

t^oc^^alfft  m. 
ANTHOCÉROTÉ,  e,  a.  Bot.  (simbia- 

ble  à  une  anthocère)  ant^OCerO^axtlg. 

IL  ANTHOCÉROTiJBS,   f.  pi.  (tribu  d'hé- 

patiqttes)  ant|>oceroteeti  f.  pi.  (Çlattmoofe). 

ANTHOCLÉISTÈ  f.  Bot.  (arbre  de  Gui- 
gnée) ant^odeipa  f.  (5)re^bUlt^Iet). 

ANTHOCORIS  m.  il.  n.  (genre  d'hémi- 
ptères) JtBhimentoonie  fi 

ANTHOCORYNION  m.  Bot.  (sorte  de 
bractée  en  massue)  f eulettfJtmigeé  SDedEblatt  ; 
©timmgabel  f. 

ANTHODIONm.  Bot.  (calice  coinmun) 

aUgemetne  Slumenbe de  ;  Snt^obium  n;  2. 

(aggrégation    de   petites    fleurs    n'en    formant 

qu'une)  ©lût^jenFortc^en  r/sfûmmlungi. 

ANTHOGJaAPHlE  f.  (Ungage  à  l'aide 

des  fleurs)JBInmenf)}tact)e,  Slnt^ograp^ie  f. 

ANTHOGRAPHIQUE  a.  (relatif  •  1  an- 

thograpbie)  jut  ©Iumepfï)ta(^e  ge^îtig  ;  an- 
t^ograp^ifci^. 

ANTHOLOGUE  m.  Litt.  (emeur  d'une 

anthologie)  Sammier  m.  etnet  Slni^ologie, 
ant^ologip  m. 
ANTHOMYDE  ^.  H.  n.   (sembUabiè  à 

une  anthomyde)  tot^ jliegenartijg.. 

IL  ANTHOMYDÉS  f^  pi.  (diptères  myodai- 

rcs)  ^ot]^f[iegenarten,  antl^omçben  f.  pi. 

ANTH0MYZE  m.  H.n.  (genre  d'oiseaux 

meUiphages)  Slumenfoiiget: ,  blumenfaitgens 
ber  @^)eTHng«\>ogel.        ' 

ANTHOjNQME  m.  H.  n.  (genre  de  co. 

léoptères)  JBIutîienbo^ter  m.  (aftuffelfafer- 

gattune); 

rrANTHONOTE  m.  Bot.  (légumineuse 

d'Afrique)  "^Xii^m^M.  (©traUC^  KXi®\X\XitQi)\ 

AN THOPHAGEa.  ^.  n.  (qui  vit  du  suc 
des  fleurs)  blumeufve  jfenb. 

ANTHOPHILE  a.  H.  n.  (qui  se  tient  sur 

les  fleurs)  blumènlie^enb^  S3lumen«  g. 

IL  ANTHOPHILBS  f.  pi.  (lépidoptères  noc- 
turnes) ©lumenftiegen  f.  pi. 

ANTHOPHORE  a.  Bot.  (qui  porte  des 

fleurs)  blumenttagenb*  ^ 

ANtHOPHYLLE  m.  H,  d.  (genre  de 

polypiers  fossiles)  tjerfleiu^tte  ©tetuforaHe. 

ANTHOPHYLLITE  m.  Bot.  gruitdu 
giroflier)  â)jett)ilt{nellen(.  pi.  " 

ANTHO^HYIXITIQUE  a.   Miner. 

"^qui  renferme  ^eranfhophyllite)  ant^O))^)^IIits 
^gltig»     \  '■■'.  •■  J  .<:■  •■::■>.',/  *f.w-.  ,■■  ,.  •    ■  ;■  ;•. 
ANTHOPORITE  f.  H.  n.  (encrînite  li- 

Uif«rmi)StIien^ein,(Snctlnit,aut^o))otUm. 
ANTHOdOHE  f.  H.  n.  (genre  de  crusta- 
cés) Snt^ofoman.  (9if<f|Iattégattung). 

ANTHOSTÉME  f.  Boit  (euphorbi'acée 

d'Afrique)  Slnt^ofiemma  f.(9latttengen)44»t). 
ANTHOSTOMES  m.  pi.  H.  n.  (groupe 

de  vers  i4testinaux)9(nt^0^mett  pi.  (@attung 

%iumenmutib<ger(S{ngen>eibcwûrmer). 


ANTHOTIE  r.  Boti  (hWbe  basse   de  la 

Nouveiie-HoiUnde)  «nt^otînm  n.  (@WrfIer= 

gattung):  ■    '  ^ 

ANTHOTYPOLlTHEm.  H.  n.  (pétri- 

flcatioB  à  empreintes  de  fleurO  ffllumenfletn; 

©lumtnabbrui ,  ant^ot^jpoUt^  m. 

ANTHOZOAIRES  m.  pi.  H.  n.  (fa- 
mille de  polypes)  ^Iumett<)ol^pen  m.  pi. 

ANTHRACIDE  a.  H.n.  (semblable  à  un 

anthrax)  ant^xax-,  ttauerf[iegen==  ob.  trouer^ 
f(^webenartlg.  .^ 

IL  ANTHRACIDES  Wl.  pi.  H.  n.  (genre  de 

diptères)  aut^tarartige  Qwèipûglet,  3lnt^ra* 

Cterni);  pi.  ;  2.  Minér.  (substances  à  base  de 

carbone)  fo^lenartîge  ©tofe,  Slnt^rdciben 

m.  pi, 

ANTHRACIEN,ne,a.V.a/,Mrac/Wéf.  * 
IL  ANtH^AQENs  m.  pi.  Minéf.  V.  tf/î- 

thrucy^s). 

ANTHRACIFÈREa:  Minér.  (quii^en- 

fernje  du  èarbone)  ÎO^lenl^ûîtig,  Jlb^len^  . 

ANTHRACIFORME  a.  H.  n.  V.  an^  , 
thracide. 

ANTHRACmE  f.  M^d.  anc.  (anthrax 
cancéreux)  ïrebdarttger  Jlarbnnf  ef . 

ANTHRACITEUX,  se,  a.  Minér.  (qui 

renferme  de  l'anthracite)  ant^tactt^ûltig,  2ln^ 

t^racUsç. 

ANTHRACOOEa.  Méd.  (noir  comme  le 
charbon^ !oKenf(^t»arj;  2.  (quia  u»  caractè- 
res de  ï^Mîbrax)  farbunfelattlg.  - 

ANTHRACONITEm.  Minér.  (carbo- 
natedechauxr^^Smt^raîonitm.  (lo^lenfoiitet 
Jlalîftein).      ^ 

ANTHRAZOTHION ,  ^  anthrazo^ 

THIONIQUB,  ANTHRAZOTHIONDRE,  Y.sul-* 
focyançgeney  suifocy^anique  y    sulfocy^a- 
nure.  .0 

ANTHRÔPOCHIMIE  f.  (science  des 
phénomènes  chimiques  du  corps  humain)  ^l^e- 

mfe  f.  be«  menfc^It(^en  Jlorperé ,  2lnt^ro))o:: 
ANTHROPOCHIMIQUE  a.  (relatif  • 

Tanthrofochimie)  JUt  Slnt^tOVO^emte  ge^8* 

rig,  mitbro^Jo^emifd^!.  [pQgéme, 

ANTHROPOGÉNÉSiE  f,  y.'antfuo^ 
ANTHROPOGÉNÉSIQUE  a.  (reiktjf 

à  l'anthropogénésie)    jur  gortjjflattjung   bet     ^ 

a)îenfti^enge^3r{g,ant^ro))tJgenefîf(^.       . 

ANTHROPOGRAPHE  m.  (celui  qui 
décrit  l'homme)  Sffttfc^enbefc^reiber,  2ln= 
t^rojjograp^  m.\  '    ^ 

ANTHROPOLÂTRE  m.  Rèlig.  (celui 

qili'adore  ou  divinise  l'homme)  SDïenfd^ent^ets 

e^term. 
ANTHROPOLÂTRIQUE  a.  (relatif  à  " 

i'anthropoUtrie)  j«r  dJîenfci^entjere^rung  ge» 

^6rtg,  menf(^ent>ere^renb ,  ant^opolatrifc^. 

ANTHROPOLOGIÎQUE  a.   (relatif  • 

l'anthropoio^e)  bif  SKenfc^enle^re  betreffenbV 
ont^ropologifî^. 

ANTHROPOMAGNÈTIQUÈ  a.Phys: 

(relatif  â  Tanthropomagnétisme)    JUm  t|^{ft{- 

f<^en  aRdlgnrti^nnié  ge^Srig;  ant^topomag^ 
netifc^. 

ANTHROPOMAJGNÉTISME      m. 

PhyS.  (magnétisme  animal)  t^iertfci^et  SRag'l 

netiêmuê,  3lnt^Topomagnetf<mul  m. 
ANTHROPOMÉTALLISME  m.Phys. 

(réunion'hypothétique  du  magnétismeanimal  et    < 
du  magnétisme  lerrestre)     (angebHc^)  XtitioX* 

\i\i^\^{tx\^i^tx  IKagnetilmiil  ;  3(ttt^tP|)c- 
metaHi«mu«  m.  ''»  ' 

ANTHROPOMÉTRIQUE  a.  (^latîf  à 

l'anthropométrie)  jut  SWeffwng  \>t%  WitTi^Uli^ 

fSrpeti  ge^Srig;  ant^to^mettifc^. 
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«0.  ANTHR0P0M0A?H1SER 

ÀNTHROPÔMORPHISEeV.  a.  Re- 

lig,  '  (doaaêr    à   Dieu  é«#   focuiM   kuiUAiiie 

(iètiii)  wmenfAllititn;"  . 

ÀNTUROPOMORPBOLOGIEliifH 

0tto«  4e  U  fdrnie  4m  pertiet  du  eorpa  buuisîn} 

9liiati>inie  f.  Ut  mfnf^)li(^it  JtSt))m,^n« 
ANTUHOPOM(»lPHOLOGIQUÉ  a. 

(reiftiif  >  rânlkropoinorphoro|ie)    |tjfr  9ln^t(^ 

mie  belSWenfc<)cnflf^8rf  j.;  ant^|Wï)oitipr^)^oi» 
ÀNTHROPOSÔPniQUE  a.  (reUtif  à 

)»Mf<^^n  Jteimtiti^  be6  3)ïeitfc^en  gc^Srig; 
ANTHROPOtUÉISME  m.  Did.  (re^ 

préeentation  de  Dieu  |(qu«  1a  forme  humai ne^Jln^ 

lî>ropt)f^ei«mué  m.  •  *  ' 

.  vÀNTHROPOTOME  m.  Anat.  C<^eiui 

qui^  dissèque  le  corps  humain)  JUtcnfc^fltiCt' 

gUebcrer,  5ttut^répotom.ni.  *'-       •  • 

'  ^      ANTHUREm.Bot.CefflorefeeDceenbou- 

quetj  Sliimenf4)toeif  m.  (bn  SliitûtatttÇeit  1^. 
\  ANTHliJSINEESf.pl.  H.n.  C»o»—f*- 
mille  des  alouettes  de  pré)  ))tm))erarttge  936Qe( 

m.  piv  '■-■■■  *."  ■:'':■'■.  '  ■•■;  ■■■••J-  •.  •" 
ANTI-BOIS  m.  Charp.  0"ntie  ptao^  à 

terré  leiong  du  mUr^  pour  présisrver  la  tapisserie 
du  frottcînenf  de^meuWes)  S'ombH^Ieifk  fv  ^ 

'^ANTIfiCt!LEf.  H;éccK  (}^Mt  d  uaan^ 
■îiipape)  ©egenbuQe  f.      •-        rv.     v^^ 

ANTICAROE  m:  Aqau  c<»e»  dU'ea-. 
tomao)  iÇerigrube-f. 

ANTICABiDTNAL  m.  ttèccl.  (càiMî. 

naleréé  par  un  antipape)  (Seflencatbtnalm. 

'  ANTIGATARRHAL,  e,  a.  Méd.  (<»«»- 

t4né   à  combattre  le  catarrhe)   gfgett   bftt  (S(t« 

tàK.^,  auticatatr^alifc^Ccé  SWittel)* . 
ANTICÉSAR  m.  H.  d'Ail.  CP'^teniant 

L'illégitime  à l'empir^e d'Allemayne)  @t^tXilCii^tX 


ANTIDÉMOCRATIQUE 

ANTIDÉMOCRATIQUE  a.  (opposé  i 

a  démocratie)  Ux  %tmU%^%  Ht»^li^i  ^^tt^''^ 

^NTUESPOTE  a.  et  m.  NéoI:t^^ 

it*deapotisiae)  bctit  î)e«>)otUînu«felnMl(^7 


i.    i, ■■'■:, '^^J-^-'-M''' %><»»,.  ,'  >'■  "■•^' 


■A     r 


m.  ■         ,      -'.f    ■■■••.-:■■■■  • .  •■ 

,  ANTICHAMBRE  f.  fig.  passer  *vVie 

i  faire-, ÇitrjLtoùjoui*  A  solliciter) feln gatu^ 

je^  €èb<^  iiib^ttSSorjfmmern  liegeit  ob.  antt* 

(^^mbriren  ;  pHier  dS  ebiger  ©oBicitant. 

ANTIGHLORI8TÏ0UE     a.     Chîm. 

IhéortB^  Caxlï  nie  Texisténce  du  chlore  comme 

borps  simjpie)  bal  (S^lor  <(ilé  etttfa^f tt  Jî8r^)er 
'  (Sufliteitbe  obet  anticl^IorifKf^e  î^eorie. 
ANTICIVILISAI-EÛR,  trice  a.^t  s. 

Néol.  rennemi  de  lacirilisation)  cioUifatioUl' 

tt>ibr(fti«bfHfation«f^{nb,  4tt. 

ANTICIVILISATION  f.  Néol/téfât 

opposé  À  la  civilisation)  ciwI(fatiOttl»{bTtfler 

3uflanb';'-UnîuIturf.         . 
^ANTIGOI^VERSIONISME  ,m.  Fin. 

(système  des  adversairèa  de  la  côni^sion  des 

rentes)  antfcoîti^erftonilmué  m.    -  - 
ANÏICONYERSIONÏSTE  s.Fîn.  C*a 

versaire  de  la  cônVersioii  des  rentes)@eQner  lïl. 

ber  Sîeiitenumwauilung ,  SlnticpnDerftorttfi 

m  ;  2.  ^C^l'^^f  M*Ànticonversionisme)  dXliU 

conperfîont|l{f4^  '  '  >-.     ,. 

ANTICONVIVIAL,  e,  a.NéoI.  Cennemi 
à^  repas  de  société  flaflitiai^IfeinWici  ;  Slitti» 

ANTI-CÔRN-LAW-LEAGUE  (anri* 
ti-corn-lâ-lig}  f  an^/aâj)  f.  Écon.  Clîttér.  /i- 

jfue^conite  là  loi  sur  Iti'  cn-éaUt:    association 
;4»our  la  liberté  do  como&or.oe)  Stet^a^lbclDerein 

m.  •  •      :••  ■••  .  .   -^ .  \# 

ANTIDATER  (s')  v.  r*  C*»'©  antidaté) 

|Uïfi(ïbatirt  werben, 
ANTIDÉMOC^ATE  m.  Néol.  (advcr- 

pair» de ladémocratie)  ©egneiTjm.  ber2)emo' 

Itatie  ;  aintibtmoïrat  m.  /^ 


ANTIDESPOTI(|UE  a.  Coppo»é  au  des- 
potisme)  btm  I)fl^otflmttl  etttjfflfngefe^t, 
antfbeH)c^tiftiji.  ..        \..- 

ANTIDIGF^TIF,  Vè  ;  a.  éi  tti.  Méd. 

(contraire  é  la  digestion)  bit  jBetbaUttltg  fl?= 

rfub(fr®tolf).   :^-i^-----i'V''' ;- -^v^^^-'  V  • 

ANTIPOGMATIQUE a.  (relatif  àiw 

ii dogmatisme)  bfm  SlntibosniaHlntuf  ObfY 

<5U)çiX{t\^\\xî  fef  nbll(<^;.anHbogiîtatif(^,  pep^ 

ANTIDOGMATISME  m.  Néol.  (ty- 

Btimf  eMrtraire  au  dogmatisme)  @fgfnfat^  ÎD. 

bel  3)o(jmatffînué;  antibogmattlmul,  ©ff?)- 
ANTIDRAT^ATIQUÉ  a.  Néôl.  (con. 

traire  aux  réglés  de  l'art  dramatique)  b^It  btd? 

mattfc^cn  Stegeln.ttilber^reitf nb^  antibtama^ 

,tif(*,,,^-;-.     /.    ■:•^■.'.■^r^•  ■■•:-.'     > 
ANTIÔtALïSME  m.  Phflôs.  Néol. 

(doctrine  opposée  au  4ualisme)9lntibti<lUltnUl/ 

'sp<riitîe{intu«  m.t' *.'»^"-^"'^  '  ■  ■  v-i-:  ■■■Mi-:  ■■^.■ 

rANTIDUALISTE  s.  (partisan  de  lanti- 
diialïsine)  aitttIbuaHfl,  fPattt^eipm;  2.  a*  (re- 
latif èrantidualismeX^tibuaUflifi^,  "çani^îU 


A 


•      ANTIMOINE 

(ennemi   du  luthéranisme)    bfT    Iltf^erif^etl 

^(aiatfnlltpl^frinbli^  ;  atitiluf^tfifc^.    ^ 

II.  ANTILUTHÉRIftlf,  NI ,  8.  ^eaneail  ^) 

@egnft,  'in,  bel  iiut^ert^^ttml,  Mnittut^ttcm^. 

net,  •iîl.    '^^    H--V  ..-.-'l*^,,:-' '-r7fv     .;/.■::;;.--■■, '.Tv 

ANTIMOINE  m.  Hiïiér.  €)){e|grân|  ' 


, 


# 


ANTIENNE  f.  flg.  chanter  toujours  la 

ménie  —  Cre^'*^  '^^*  cesse  lanime  c^ose^  par- 
ler toujours  du  mèmesuj|i)  tmitiet  bûl  olUZith 

flngen,;  intmtt t>on  tintt  éci^àftx^vx^:     ; 

ANTlÈOLfEN ,  ne ,   a,    (contraire  aux 

vents)  bem  aCBlnbe  entgeflengefe^t/OntiioUfcÇ.  - 

ANTIFE  f.  r.  d'argot  (église  rd^afitlfan- 
ciéhneméht  pour  antique)  Xlt^t  t]  battrej'*^ 
(battre  le  pavé;  surtout,  celui  lies  églises)  bdl 

$fïafler  treten,  «m^erge^ett*   *v^  -^ 
ANTIFEKME^ÏTESCIBLE  a.  (ihiiii. 

(qui  arrête  la  ferinentation)  gî§tUttgltt){bTtg.' 

ANTIFLAGE  m.  T.  d'argot  (mariage) 

jQtixatf),  XxannnQÎ.  •    :       *    '-■■^r-^m^---^''.. 

ANTIFLER  v.  a.  t.  d*argot  (marier)^ 
ver^eiratf^ett ^  trauem  '  .     ^:S  ^?  ^ 

ANTÏïtJSIONISTE  m.  Néof :  (é-iemi 

de  la  ftiaicfn^' des  partis)  @egnet  m.  bet  9}et« 

fdj^metjung  ber  ^artç  iert/SlntlfuftDnifl  m. 
ANTIGAJLÈUX,^se,  a.  |léa.^V.  anti^ 

AN1#I^0RRHAGIQIJE  â^  M 

(propre  >ài;riter  une  hémorrhagie)  gf gtU  btlt 

©lutpuf  j/ ]pt(ip[ttf  Jflillenb  ;  atttf^iîîîPrr^a* 

IIvANl1É|PiORRHA<nQUb  m.  (remède  ^) 

SWittel  n.  geg^  *en  ©I«tfïu|iv 

ANTÏLÉTHARGIQUE  a.  Médl.  (qui 
dissipe  la  léthargie)  bîf  Cet^arglf  î^efttettenb; 

JI.  ANTILlÈTjHARfiKîtB  m.  (peitièdc  qui  O 

aJîittel  n.  gegeit  bie  Set^argte  ;  antiletf^ûrgl- 

'f(^el-3WttfeI.   ,■:■  .■•^v  :■■■-/■'-  „  -  -  •^■•--  :-  '-h  ■r:^r^-  ■  ■ 
ANTILIBÉRAL,  e,  a'.  Nj6oL(ennemi  du 
libéreiistne)  aiititlbetal,  iiufrelflnnfg.  *  - 

IL  ANTILIBÉRAL  IH.  (StffXtX  bCl  ^HtXQP 

ïilnttti;  ^tiUhtx(^txm.  :  :,^U^^^^ 
ANTILIBÉilALISME^  trt.  (doctrines 

politiques  contraires  à  celles^  dii   libéralisme) 

@fttgegenti>{tlen  n.  ber  $irei|[nntg{eit  ^'  9(nt{^ 
tiberanimulm.  -•■  ■■^^'-^-'^^''^r:^-^^^  ■  - 

^NTILOCHÈ  VRE  f.  H.  nf  (imîmal  Jn- 

teriiiédiàire  entre  la  chèvre  et  Tantilope)  ®C(itU 

gentfe  f.   •"■  -/:>^<^:^')^-^^-  -  --^y^:  ;   ;  >■  '^ 
ANTILUTHÉRIEN,  ne^  a.  H.  eccL 


m;  -gris  compacte,  grauci  blc^ttl  ^4f» 
gris  lamelleax,  grmiel  IblStterigfl  S)).t  '^ 
gris  rayonné,  gratielflra^IignSv*;  oxyde^ 
d'r^6pitman^û\^î  f;  -  rougc,€j){e^gl«tj* 
Wfitbr  f;  bf urre  dS  ©P'e^glûnjbtttter  ^,  - 
hydro-sulfuré,  (5vie$glanjblflt^^  T,  -sul-^ 
fùré  acicujdre,  ®^lc$glan|bîufe  f  ;  mine  ' 
d -en  plumes,  solide,  sulfuré,  febrrigff, 
jla^lbetbel,  grtfuel  ®ï)fefglart|frj;  oxyde 
d!- sulfuré,  S)>{etg(an)I^rr;  oxyde  d- 
bianc^  Sv'^lglaniwrif  n  ;  cinabre  àW 
®)>iefiglan))<nnobcr  m;  ^flàétalliquç,  rék 
gule  d*-,  é<)fffgtanj(f8n{g  m  ;  sulfure  d*- 
terreux,  ocre  d -,  ®pief  gIan§D<^et  m;  mu- 
tiàiéou  bydrochlorate,  nitrate,  phospha- 
te, sulfaté  dS  fttlifautel,  fal^etetfatitrl, 
}f))o9p]^tx^a\ntû,  fc^mefelfautel  S)>{e^glan)« 
.fûlj.  •/>■>:>:•  .^;'--..«'  i.^..-'r--^-^' ■■■■:::•, .. 

ANlîMÔNIÎtïra.  dilm.  (••ii^*e^^^^^ 

antimonique  et  d'une  base)antintDRfaUrel<£aI); 

-  de  chaux,  de  potasse  »«  aatimonfauver 

StM  ^'      ■— -^t-^,>"  ■'■■'■.  *;M'f^^^  ■'  ■ 

ANTIMONIDES  m.pir  Miner,  (fawiîe 

de  minéraux  qui  renferment  de  Tantimoine)  (|t>  ' 

ttmott^aWgeSKfneraHennJtçl.^^^^  -*^^^      ' 
ANTIMONIFÈRE  a.  Miner,  (qui  con- 
tient de  rantimoine)  ff)fr^gt(m)l^att{g,  S^IffM 

ANTn^fdOTQtlE  a^  ÇKlm^  (qui  a  Van- 

timçi^é  pour  base)3int{iiipn<i  ç',  oxyde-,acide 
-,  sel^ShUippttorÇLfe(ûl)  n,^4ttrrX  *^i^^ 

antimonieux^  et  d'Une  hase')  atttimonfcÇtfaurel 

ANTIMÔNIURÉ  na.  Miner.  ^aHiage 

d'antimoine  et  d'«in  autre  métal)  STntilitOnlegi^ 

rùng  f;  -  d'or,  de  cuivre,  de  nickel  ^  5lntf* 
'monsgolb/jhipfer  n,«*tt{cffl  m*^ 

ANtlMONOXYDE  m.  Miner,  (o»)  de 

d>ntimoine)antimonOjC^b(îlI)n.  '^^   ' 

ANTIPARTENAIRE  m.  Néol.  (celui 

qui  W  en  opposition  avec  ili|4tutre)@egn^r  ïtXj 

2.  Jeu:  @egettft)îeleï m.*^ ^    ^^    -*: 

ANTIPATRIOTE  m.  Néol.  (ennemi  de 

sa  patrie)  JUa ter lanblfeirib,  àntipatriothi.  - 

ANTIPAïR^OTIQUE  a.  (relatif  à  l'anl 

ti|»atribtismé)  bem  Sîd^erïanbe  feinbHc^ ,  ab^ 

Antipatriotisme  m.  (haine  de  u 

patrie)  aSaterlanbl^i,  Stnttj)atr{ot{lm;il  m, 

ANTÏPHILOSWHIQUE  a,  (ennemi 
du  philosophisme  ou  delà  philosophie)  antlp^t- 

ANTIPHlLOSbPHISME  m.    Néol; 

(opinion  contraire  au  philosophisme)  beut  $^{^ 

lofo^)]^{lmttl  entgegcngefe^te  SMeiniing,  an* 

ANTIPjailLO^OPHISTE   m.    (ennemi 

du  philosophisme)  geinb  m.'belIp^UofovMl^ 
niul,3lntl^)|>{Iofoip^{flhi:    '  ^  :3- ,     "/ 
ANTIPIED  m.  H.n.  (pied  ou  p^tie  àe 

devant  d'un  mammifère)  iQotbtçftt^  m. 

ANTIPRÔGRESSIF,  ve,  a.^éoi;  (op- 
posé au  progrès)  gegeii  ben  SBorf^f  tt;  ■ 

ANTIRELIGIEUX,  se,  a.  V^  irréli- 
gieux, '/ti'?v     •'.vf."  ,    '  • 

/ANTIRÉPUéLIGANtSME  m-  Néol. 

(sys^me  contraire  au   républicanisn^)   ^rei^ 


«     ■-. 
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>  àNtlRRHINÉESr.  pi,  V.  9erQful0ri-\  •«  Wi,  U  récolu  Ji  â^^da^to)  iwfFei:  Utât, 

{}%  «mU  d'«èé«  «èl  ccIm  oè  !'•■  liiil  I»  ré«dU«) 

Im  tlttgMfl  ta>itb  Ht  <ltnte  e fit^f ^i^t  ;  en  ^ 
/éTen  yeudanges,  il  c'y  a  ni  féips  ni  di-^ 

0ianche8  (i««  trav««x  d«  u  récrie  et  ««us  de 


héi9. 
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^  .,  JJCriSCEPTICISMEin-  Néol.  Ot^*- 

3»clff  Uetre  entgrge  ngr  fe^U  3»f  Iwung 
tiffe))tirilinu»  m. 
V    ANTISCBPTIQUE  a.  (opp#ié'è« 

iiei««M>  itoeifeiff titb(i4» ,  ber  â»f ifellU |te, 
brm  ^ff^ticilmua  ab^lft ,  tntflcgnigerelt  ; 
atttifl«^tlf4i.  •  > 

,  IL  ANTiaCEPTIOUl  m.  (••••"•>^«  •«•?*>• 
eiemOdtocifrlfeinb,  9iitiffet>tifetin.     . 
ANTISOCIÀLEMENT  adv.    Néol. 

(d'une  iBaaièr*Mlieoci«U)gffeDf(|Mlftito{b?ig; 

*  antlfotlaU 

ANTISOCIALISME  m.  C«7««^n<  «ppo* 
•é  •«  •ocialiâme)  )Q9eIim))ftut0  bel  <Socia(il« 
mul,  beffen(!hrunbfS^etife{jtbU<^eaRelnitng; 
antirodalilmulin.    , 

ANTISOCIALISTE  m.  («dTen#ii^^f 
•ooitiiame)  (SkgtteT  ob.  Beittb  m.  bel  Seetot 
liêmul,  antifi^daHpai.         .  ;.  > 

,    IL  ANTiaOCIAUSTS,  a.  Çr^iWil'âiitiio- 

tî«iiiiiie)imt{fociaI{pif(li^,eefêaf(ÏKiftin»{btig. 

ANTISOPHISTE  m.  Néol,  c**irewiiare 
dee  eophifiec}  Qffitib  ob,  0egnet  m.  ber  ®o^ 
p^iflen,  antlfoj>^ifim.  ^  ^ 

ANTISPIRITUALISfE  m.  NéoU  Ci«- 

rèrf  nire  du  epirhaaliiaie)  gtillb  Ob*  @egnet  m. 

beé  ®))iritttanimul  ;  aRàteriati^e  ^ntifpiri;^ 

^   tualifl  m  ;  2.  a.  (reUUf  •  rantiipirilualifme) 

materlaliffifc*,  atttfft)WtttaHjilfc^\ 

ANTISTATIQUE  a.  Miner.  crlsUux 
antistatiques  (i  face*  ittégaîefl>{h(i^|talle  mit 
unglei^en  glSc^en,  itnglei(S[{[2(||{ge,  antifla- 

conviftBi  pat  «ii  théâtre)  fSîr  bit  i33^^ne  tiic^t 
Vaffenb,  antltÇeattûUfdji,        '  ii  . 

ANTITHÉSIQUE  a.  V.  aniithétique. 

ANTITOLÉRANT,  e,  a.  Nèol- («luiemi 

de  là  tolérance)  toIeratd^feinblidS) ,  intoltrant, 

•  ntibttlbfam.  '-x'Sm  •  ■        àm^m 

ANTITROPE  à.  pot.  embryon  ~  (di- 

(«igéenaena  contraire  de  la  graine)  ))etfe^rflvf^ 

'     ANTOINE*  Hepas  dé  Saint-Antoine 

(repas  où  il  n'y  a  que  du  pain  et  de  l'eau)  SQdfff  r 


U^eadaipf»  M^4au#reni^i|eiNie  imâ^rupiioAi 
a^ré»ffit<  ilj.fdta  4n#ira  mUmumiI  iaipé- 
rie«x  %Wkû  Àuli  loot  néfngé r  fo«r  laa  rtmpHf ) 

in  bit  Ohnae  ttnb  fBelnle^  gibt  el  leine  «t  ^ 
tage;  flg.  el  gibi  maïK^e  $(Ii(^tea/tt)fI(^ 
lebiea  9hiff4^buiben.    \ 

APAGYN«  a.B0t  (%iriii«  porta  d*  grainwa 

qu'une  foiai'an)  tittreinmaIjl(^rUc^  blft^fob; 
a|piigVttif4l*  {»^i4([ftget^ 

APALYTRE  a.  H.  JU(k  élytrea  noUo*;^ 

IL  APALYTiva  nu.  pl«  ÀMi«  4o  ««^^Kr. 
ptèreO  iffieic^fiiigUl  m.  pi.  ^^i-  >     % 

APATfilQVESm.  pHB.n.  o^é^^mè^ 
ou«aifiattxra79nnéi)2:^ieren.  pL  ofntrSitu 
nelwetf|mge«-.   •.  'm-^-Mmi 

APATltlOUÈ  a.  Miner,  (renferinf  H  41 
i>patito)  a))atlt^ltig,  a»)atitif<^.  .  ;  .^p   •; 

APATOM YZE  (.  H.  n.  c^ipt^Ài  càfj 
®^»eBUeger.         [re«)  ^^iderfaUer  m. 

APATURÉE  f. H.  n.  (a enra  doeoléoptè- 

APÉRÏANTHACÉ,  e;i.J|fll$,^  (^^ 

riantbe)  ^(umenbe^eitlol.  ■  ■  ■Mm^M:(l^^. ..' 

plante»)  nadEtl^bintige  $flatt|iett.  ;  S^ant^oi^ 


APUfilTE  r  H*  H.  tvêfiélé  d'ée«M  do  I  " 
iH«r).iJW|MlttWfal|,a|>|ïlt0|.  11^ 

API  m.  aclp  joues  sonl  comme  deift 

pommes  dS  (il^  ello  aie  toMil  ▼orwoil  et  U 
rr*lcàettF4oUeaaU)  fr  (»b.  fle)>|t  fblÛétftn 

oie  Oprfibotftr.  *  'k>  ■  7  r 

APICAL,  e,  a*  Bol.  Cn^^  ••  mmioi)  ^àx 

bfr  e)»i|e  be^nblic^ }  gi»ff IfWnbig.         /-^  .    's;. 

ia.  Bot.  (à  a»ufo  i^imiM-  ^^     ^ 


.v;     ...'.•.  ■■,.•.;•;  ■■   , '';,•■■  i"  •  i  '"\^-  ■■:■■ 


/■"•.    .V. 


^!^-v 


ceeirf.pL 
JS  APÈRISPE^  a.  Bot.  Q^m  férir 

"^ïlèraie)  o^tte  (jWbeiB,  ei»ei|il(>|,.,  .. ,  ..^  1^ 
APËRISTOMl^  e,  a.  BoUX^ffé^^ 


^^IB  I.  BoL  toBibomftro)  tpfitm  n. 
(^oIbengeioi<|l).    (iittienartig,  Sirnett^,.. 

i^^t>?MiS^^^;fe;4^  Pl-B. n. ^#»ro  do' 


me 


'''•'".■iji^;;^^,-^* 


i^itJîfï^ 


■y- 


)  o^ne  SBil($fenbefe^itng. 

I|.  APÉRISXOlfiKS  f.  pi.  C»o«»«»  ^^^- 


,,  APÉTALIE  f.  Bot.  C»b««i^é  *e  pétaïeO 


y* 


ANTRiADESm.pL  H.  n.  (oieeauxayl- 
vains  qia  jbMI^tfDt  1^  ji^tM00)- ^i^fïï^itl 

ANTRÔCArfE  m.  Itot.  Ca^ttre  dé  lî- 
chens)  a[nttocar^)on  n.  (?eberIo,rnfïed^teiu= 
gattuttfl)..    [ranxiéié)  Jeangfligt,  ieïlemmt. 

,  ANXIEUX,  Se>  r.  Méd.    (qui  «xpriue 

;"  AORTIIYRISME  mv  Méd.  c*n*vrt.me 
de  l'aorte)  SSorteurilma  n,  Stortenweituhg  f. 

AORTÏXE  f*  Méd.  (inflammation  de  l'a- 

^  orioQfntjiinbungf.  bft  Sli^rttt,  aortitil  L  M 

AORTRON  m.Anat.  (jlobes  des  poumons 
Suspendus  de  chaque  cdté)  Çunge«Itt^)<)en  ftl. 

.  AOÛT  m.  Les  âommes  du  dix  -  (nom 

donne  aux  révolutionnaires^  qui^  conduits  par  Pé- 

.thionTltfinuel  et  Santerre^  prirent  les  l^uileries 

j     d'asâaut  et  firent  priionnière  la  famille  royale), 

'    bte  SDÎiime/^i  lô  aiugufi;  2.  JR^  ce  sont 

'       faucilles  apœS -  (se  dit  d'une ohose  qui  arrive 

;  :  trop  tard)  bè« pîtitt t  ju  ft)5t  ob.  post  fcStum; 
:     qui  dorten  -  dortà  son  coiit;  en  -  quicon- 
que dormira,  sur  midi  s'en, repentira  (les 

gtnB  pai^esseuxdans.leur  jeunesse,  doivent  souf- 

*  *  • 

frir  des  privations  quand  ils  sont  vieux)  U)er  int 

©ommer  (b.  ^.  lu  ber  3«genb)  niifi  axbtiiîi, 


®Iume»iblattlofîgfe{t  f;  %iXp\»^»9t  de  plantes 
apétales)  ^ftattjen  ntlt  Sttl^Viumtix  ;  -  éleu- 

thér<)'gynée  f^(dicot3rlédones  apétales  à  ovaire 

libre)  Iel4i(Iunt{ge$^att)enr.  pi.  mit  freilié» 
gettben  gru^tïnoten;  -  symphôsogynie  f. 

(^cotrlédonès  apétales  à  ovaire  adhérent)  fel^^ 

6ttttit{^$ftan|en  mit  augetoa^fenen  ^Vii^U 
,APfcnSSER(s'i*ifi#.i^^      (se)r<p. 


1m)  mit  ifgiyfeUea  fBlamen,  glpfettluroig^^ 

.  APIClFORMEa.  (en formedefsiseeaux) 

Bol  lif^ff Ifirmig  ;  2.  CrlaL  %^^m^ 

1  APICULE  m;  Bol  (jf^inu  iÀ^wu,  «igut; 
•tffa  parii#tg»ia)n(ine  f|)i|ig€  O^r^;  6^11^ 

f  '  :- APICVLÉ,  e»a.Bot  (-«iMVMé  psiiia 

foimui)  neiitft^i^ig.  fH|fntM^fiib;l!tai^ctt|;, 

APICtJLTEUR  m.  Néol.  (éieveur^d'i^ 

htiii«)Qintfii)ft4t»°L  ^i.  ?^:j 

>nCtILTURS  L  NéoL  CM«4^*n  de. 

JkrWté  a*  T*  i^fnaxri  .^t'^.i^^ 


\>  » 


■m: 


JkPIÊ,  e,  a.  V.  '^êirê.  f  ^^g$m 


'■k':M]à'^'J(\'{^;iX':y  _ 


,#v^-r^C;^*^^ë^^^       f  ^^;1PI0SP0RE  m.  Bot.  (champignon  péri*: 

ÂLPlQUACrEm.Mar,  Caotion  d'apiquer) 

fetifre<|tel  l^inrid^ten  bet  Siafft,  ^^v^m^.. 

.APIHINEf.Chim.  C^Me  MliMhypiithd- 
tique)  (ongel^Iit^  im  Jtfttt  ber  Coçoa  lapidea 


ace  nu)  «ai^palfiK  pi.  i^  f&^ii[î^t^\  entbetfte  ©aljkfïl)  S^>iritt  nié^ii|?l|^  1 

APISTEm.  H.p.  (gen«f  ^  pmaldes) 

%{]|lei  m.  (<Sta(^êtfl0ffergattttti0). 


Ullb  ©rOb<;^;fc^»^--;#;- Vr?^->g'' ;^-^J9^  /•  -ilig- APETTE  M.  y»  ^«/fc ,:j^Y^^:^:^#1^^-fe. 

APHANIPTÈRE  a.  H.  n.  (sans  ailes) 

J>^t(t  glitgel^  pgellol.  -;  '^^^Wf-r^¥m'K.':  ': 

APSANITE  f.  Miner,  (fnmiUe  doroches 

ipyroxéniques)  ®rilnj^ein(^or)>$s^V),  Slp^anit 

APHANiTtQtJÊ  a.  Miner,  (renfermant 
de  l'apiianit^   j^)|^^ 

©rflttflefn*  ç. 
APHANOST^ME  f.  Ihit.  (rénàifiiiïàééo 

d'Amérique)  5!l|)|Kinoflemff.  (Kaâttttïelge* 

APHIDIâENEa.  y.  ap/dgene^ 
APHIDQVAGË  a.  H.  ja»^  irii4«f  «* 

cerons)  ilûtlîaulftefjenb.  $i;i^MàM&^i^^^fy 

/*1I.  APfliniPHAGBS  m.  pi.  C«oïéopicrcs  de- 
structeurs de)pueer0iis)iB(attlaitlf  effet  m.  pi. 

APHIDUE  j^ft^lbVf^ 

©lattlàul  f.  ''^^^'-^^^'^^/X^^^  "V 

APHIDIQÙE a^y ;tfpii/ari«;  î^^^^ 

APHIËIËNE  a.  Bot.  (produit  par  des'pu. 

cerons)  bur(^^lattl£ufe  er|eugt(e  Jtran& 

APHIGÉNOSE  f.  Bot;  C^nMie  produi te 

par  des  pucerons)  aul  Slattlaufett  ettt^anbene 
«ftrottf^eit»  .;;.v ,.;  .''•-^■-^•::-'^:i  ^^r-*>^^ 


?^,:^.:,.4J^'-#;' 


•'0  '■  *^ 


nm$  im  aSBinter  (b.  ]^.  fm  aUer)   l(arbru;K    APHORISTIQUEMENT  adv.  (d'une 
bourbes  en  mat,  épis  en-  (quandu  pleut  { i^nièreaphoristique)a))f|oi^tfltf4^(etn)e{fe). 


APITOIEMENT  m.(Maon  de  s'apitoyer) 

«r>arm^g(lgefû^ï)/ aWiilelben^it  ft;   ; 

jiJPiTO YANT,  e,  a.  Néol.  (qui  excite  la 

pitié)|ttmiDîitIdbenBekoegenb;  til^renb« 
APITOYEURS  m.pl.H-d.F.  C»ohri- 

quet  donné  par  les  démagogues  de  179t  à  ceux 
401- s'intéiressaiiBnt  aux  victimes  de. la  révolu- 

fion)  SRitleibliE^oQe,  (5m))finbelnbe  m.  pi. 

.  ç^IUS  m.  H.  n.  (coiéoptère)  5l<)iui  m, 

9B(ntb)aftell|)e  fWi>*i?^«f'.-^i^v-i(i^^v#"  ■'t:4,/^^.,vr^--'  ^.-^^i 
:  APLATERv.a.  Mar. .  les  matelotsOes 

diviser  s^ptpar  sept  pour  manger  an  mèmeplat) 

bie SRatrofeii jeju  flebeti  effen  laffen.  ■      ( 

APLATIi  e,  a.  pop.  (déconcerté,  étourdi/ 

consterné)  IbetluBt,  Detbit^t/  t^crilfifft,  uiebet:' 
gebriWt,  beprimlrt.  ■''^p^;4^X'm.w^^'  ,->.' 
APLATIR  T.  a.fig.  fam.  (avinr,  dépri- 
mtry  ^ti^abfti^tn,  ^runtetn>iirbigen ,  ttntet^ 
btfirfen;  rrrintelligencè  (rendre  atnpide) 
bumQi/Piim!k>fflatt{gmad^eo,  t^erbttmmen. 

II,  T.-r.  s-  flg.  (devenir  plat)  fium<>f=! 

fîttnig.  bumm  toerbf  n,  \>erbummeii.  y 

A^^  m.  Techn.  Y.apla^ 

iîsseiftent.  CDict.y        ^  ,    ,.^.  >  - 

APLATISSEMENT  m.  flg:  -derin- 

tellige'nce  (diminution  sensible  des  facultés 

intellectuelles)  getflige  <Srf4»(affung,Stitm^f? 

flnhtgmerben  n  ;  2.  (»cc*blement,  consterna- 
tion) abgef<)annt^eit^Sîiebergef(^lûgeh^eit  f. 

APLIDE  m.  H,  n.  (mollusque  ascidi«) 

Sll^Itbijfiit  n.  (®eef(^etbe).    > 

APLODON  m.  Bot.  (g«r«  de  mousses) 

Stplob'oii  n.  (aKoolgattttng).  ^  /     • 

APLOMB  m.  Mus.  poser  sa  voix  arec 

-,  ben  îott  fl4>er  augeben.     v      f    s 

APLOPHYLLE  m.  Bot.  (rue  à  feiûUaa 

simples)  9l))Ii)))^)^Qum  U.  (Siautengetoj^). 
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AjPOCYNÉ,  e.  a.  Bot;  )C««iiriM»u«  lil»  flÉlilltlfnf*  *©•«  f*»»*  ;    auJoutdTïal  |« 


ruint;::ii-:iiU!î;%IK^IEf^nat-(>kw«e.4.pi#4.>»tt|.I««Mrt«»^  ,    ^  ^' ■   ■"■ 


,.,,.:,,,,.,^,fmfOGùjmfm 


,< .  '•  *.  '„vv..  ■^isik.'i.k  \\\v;  '«^ 


\l\ù\;.  :l;i 


.    '     .;■     r.  ':    .^  ■V\:^.V-'\-  ■p  .■■.»■  V'-''  ■■'!■•*''','■ 


filin  -  Cm  'it  ''••  olu*<  <•>'<>■ 

à?^088«SeiON  f.  Cf<iM  !•  p«M«df.) 


f .  •<  Coot.  y.iifi»- 


iplr^  ^^  APPAUTRISSÀNT;  e»  il  (ni  «rp^- 

APPEL  m.  f.  d'argot  Cr»  ««rniHi*" 


r.;     ■  /'. 


'  :  ■>'■'■' 

'       V-     '       '     '' 


•^■;v.?.:v 


I  ■ 

■/'/■ 


r 


.;'^'''V'-xv;:'^iVv 


4K>RE^  tt«  n.  OÏ^M 


wm  T.|!fc^iiéd. 


V     «uwfiiéin^CSr^iwefb^Bjattiing).     Nfc 


▲PP£Lm.Pol.-*itaib^       Oerufinte 

i.  HTh;  (àt^iélf  f.  im  baiffioK; 2.  Fin.mrèSMseea&edes 

if|p«,|fttt({^Jtieiiirtu   -#  de  fonds,  nette  ttiit|^iuti$eti  beptnbis 

4^i^liM^i^^  «ttlf^ei^eiu  />  ^ 

iâiM^itici^fi^%^«^  f.pl-«^ne       APPELER  T.a.  flg.  f  t#4i5CiiS8ioirsnr 


JU.  ■•'' 


V  ..V^T^i' 


1  ■  ..  /. 


^  %>■■■' 


3.. 


s*- 


\ 


•1    ^  -.^ 


b«tt|{(^ittei«i.^'*^i^§^^^  M  i  un  point,  We  5>{«««frton  ^  tfatw  Çttttlt 

'  :^AP0R0CÉI«AI»%. «».ii» Oili»»^    î*»^«-'  *'''''^''      / 

*iWnct.)o^ttebetttli5e3J^f.^f  y^^ft^      ''?-  APPENAïO  [v^t^ir^  .jLMimiy 
ÀPOROCÉPHAtÊ^  ïrt.miif|to-  Idv.  Mus.  Cwp|Si«iiW», >!*««*-!)  Wmwf 

mw  m.  pl.t>§n«  t;  «»MM:oc«i)^lettpl2^«4'«>l"?  APPENDANT»  ^  iÇ  Bot.  |>Mrm4a  à) 


'  i-^'  ir<* 


< 


■% 


N  ' 


/ 


\^ 


■..^ 


f. 


.m. 


-•4,Ç. 


*r 


\ 


ÀPOSÉPÊPIN  m.  CWm.  Cproduu  hy-.  ^ 

poihétiquejde  la  f ««««petioa  an  fromM)  9bf9* 

-APOSTASIEES  f.  pi.  Bot.  0"fc«  ^^ 

^    APOST!LtERT;i:#Cée!iî^^Éi^ 
prêter)  erïlSren ,  erl§uterm  v^^/!  /vi*/  / 
APOSURES  f.  pi.  H.  n.  ÇLépiàofijj^êk 

chenilles  «ans  pattea  analea^TSlpOfttTen  f.  pi. 

APOTACTIQCE  m.  Hyçfccî.  <jièei«î«' 

qui  renonçait  à  tous  les  bien^erreatres)  9(f>0tf 

V^  APOTÈWE  m.  H.  n.  Cfuuiiëre)  |[|ppte=^ 

tcium  n. ^p8tuta9ett)54*)i  v  V   '  '     '  - 

.   APOTBÈCÏJE  f.  Bot/(iM^«»'«  iea  licfceni 
tenfernMnt  les  Qrgànea  »exuela)^XUt^tlCl^tX  imb 

©d^einfrud^t  f.  ber  gledj^ten.       ^  ^  ^     f ^ 
APOTHÈpiE  m^Cbim.  ca^pôtdWex- 

^ait  végétal  éraporé)  ïï<)Ot^ema  II,  dX^^ivttt 

(giwetfiftoff*  •/->  >^K:,-.- -'V,  :^v.;    c:v   ^  ■ 

APOTREm.  prêcher  en  -  Cp«;*chV f  j«^« . 

onction)  falbunfl«t>olI  ï)rcbtgffl;  "a^T.  Wr- 

got  C<ioig4)  Çinger  m;  -  trottin  (pie<i)8[it{|  m. 

APPARAT  m.  unfl^ture  d  -  C^^env 

neiie)  e{nefc{erIi(^e,^nH)8fe;  effectt^olte,  a«f 

ben^ffect  bercd^ncte  ©prlefung.  > 

APPARENCE  f  jam.  ilya-  («  tat  vrai- 


,  (^^^çmbiabie)  qu'il  refuscra;  cr  n>irb  tDa^r^ 
fi^eittli^l  abfagcn,  eé  i)(tt  bcn  9iif(^eitr^  >af 


APPARENT,  e,  a,  ce  diplomate  n'a 
aucune  mission  -e,  bfefer  ^iplemat^at 
Itint  X)prjfigb$isç  SSerf^aftungrtefe^te. 

II.  APPARENT  m.  ba9  (Bâ)nnhaxt ,  ber 
®(^f{n.        ...     •».;  .  .•-■•^  ■:'\-'\  ■■■.    ■    .-     •/ 

APPARITION  f.  C*«  ^i*  ^ussi  pour  fan. 
Auié,  spectre,  rerenant)    ©efpettfl,  $^a»tom 

D,  ©fifim,  iOtfîonr;  %  --c««'»n  livrjO  @r* 


APPENDICE,  «iâ,  9id.  Cp<'»^  ^;«- 
«ppeadix)  mitf  iitem  ^À|ange,  mû  2[tt|SitgÇR 
mfe^^^P^H.  otloiM^  H.  n. 

(rudimentaire^  m^tl^àf^t^  ttlt^^oOfomilien  tnU 


-'iy"-  n, 


ly.Ai 


APPLAUDISSAIS^  ^,  »f ^  '  '  ^  ^ 


APPOSSBSmONlWE  ▼.  t^^MIra  ^ 
possession)  in  Qf fi|  fe^K»'  '^      '  i  ' 

APPBÊCIAMLlTfi  t  Did.  C^èlHé  «#;  | 

féfvi  Maii||»préciable)<6<l^^ftatfv  iiy*lf|î?lli|i|i^  | 

»«rie(l;  SJslorbtt  f.  ^     '^ 

A^«$UATEDR,TiiuSi«-  Cl**  •?•/// 
ptéeta)  ifteftimnieiib,  f(|^JI|eiib^»ftrblgeiil.     |/% 

IL  AFPttcummrTiucB,  a.  flg.  c««Mg|' 

#au«^i  «iMM^O  Almi^,  Ct^ler,  Wn.      fî  v. 

.  iiJnnîfiIIEN8IBLB  a.  (qéi  ipM  èW  |y 

a«lél|  pria,  arrêté)  toiil  fld^  ergteifeii,  ffflne^^^ 

APPRENimC  y.a.  AppfiimtM^^ 
que  (1*00  oem^inaulu  pûlinimnéméiif^ 

(aa  411  fiarMiâ«a>|9  «MffW  iRf  Ifiim.  ^ 

vétiipx  «If  •#»  «té  etfaltf»,  lif  ^  ;  t*  P»  HM  jy  ^ 
flnii-  qui  reul  savdtr  (ia«  «•«••Ihmémm»  >  m 

Ma^lM^Artiii  ^«t  j^  riiii4#)  {cf  Ht  iNrf>  ft 

fcttitft  Wm»;  «fleft  ifllet;  nrhtii|tN(K||7|  ^ 
APFiUUIfi  à.  P.  ^  ii>l  p9§  «liN^; 

Cil  aMiièppffiâ(lrtaT«»$l#aairair)  fi  t»(t|^^j||  ;/ 

^i|j^i^:iy||M»<[dilès  4'iiAç  aiitr4^it^applHé#j^ 

'j|SVSÊTEkl 

tf^tf^  timbtit. 

>^*PRÊTEU8E  t.  Téchn.    0*^ia  Ip  ? 
^uiMi*il>pp»*IO  Swerrtlet(n,3itrii|ftetfiiMf|^ 

v^ymè^-^mt-^i^^^^  f.  r.  B*llf^ 

l^ùftbbaïai^bmaf letnyfiÉp  f  , 

APPROOyAWiB  a.  ^_  "^^ 

approuver)  t^î  ffa^  iitligen ,  èettel^mè]t;>gtit, 

^  APPROXIMATION  rc^iiipS 

^lioa<Jilttliiématiqua,  MÎa'oritaairet  'tÂvfiÈil^ÊUij-  ijl 

" '  ''////  /i 

!m 


iï 


;r.(êitfâpptli4> 


toicfelt;  Ott^attge*^  m^^^ 

^*   IL  APPBNDICÉS/.m.  pL  CSTWfOf^n^O 

Slii^iglt^iete  n.  pi.  '^-if  ^ifô^f  il|p^^^^^^^^ 

y  AnPENDICift)R^E  ii  iilU^^^I^ 

fôrme  d'app«n^«x)  frrtfàt5|nHd{i;  ^h|ai^i« 

f3rmig*^¥^-rî^^^^'^*'.^'|f^:^^  [dicé. 

APPENDICULÈ,  e,  a.  et  m.  V.  «/v^eif- 

AJ^£NDI€^TR£a.g.n.  CÀ»bi^ 

en  forme  d'appendix)  tnU  àtt^ang^fSmigeitl 

,  APPÉTITiON  f.  l^nySiot.  C<léair  et  ba-5^^oyv  avoir  Une  rdée  approximiUÎTa  d#^iÉ^ 
aolndipjprendra^eaaljine^  ^S^mbe  ffietec^HUIlg  ObeîS^fHng,  VxoM 


plaudit)  ief(atf4^b  ;  machinès-iSS  'Ov^$_  ^aotîtude  dana  les  jugements,  les  idéaa,  ]^ii«;:||;: 

nom  donné  àtîx  ciaq^feura)  JtlatfcJ^mafd^lneii  f.  |  gage)@en<ni{gWtf,  ftte»ge  SHc^tfgfelé^.;^  âï 


pl,eio<|tte«rl  m,m::-l:Mm:!l^^^y        ;     APPDI  m.  l'apparenee  dumal  avUNI 


APPLE-TOBMt«Bi>pt«-tau>!iir;  x«r., 

fiaiO  lil.  CP*"c'>  nSi'ï*  rh\im  et  de  f omme.)' 

APPLICABILITÉ  f.  Did.  Néol.  CAcW 


êàimMim 


attUegti 
APPLICATION  f.  que  je  suis  tenté  de 

fairéi^Ur  ton  mufle  Uqe-  !  (d'appliquer  ma 
main  aur  ton  viaagi^  {^^  #Bc|lte  auf  bftaem 

aJhulteitt  x^i^î^âti^tn^m  méfiiez tec|>ten 
iÇûttb  fè^en;  bi^^  tûc^tig  itiaulfc^^eHiteit,  *^  - 

APPLICATION  f.  Brod.  C»^roderie  ap- 
pliquée aur  l'étoffe)  ttîiabeneSttrfeTei.t^f^^ 

APPOGIATO  If-MHlgiiiTtô)  OutUn) 
adv.  Mus.  CHttéiafôifeillé^ 

nière  d'exécuter.  les  passagéa  en  soutéttant  et 

liant  les  aons)  mitsîrageK  bct  Stiitime  unb 
iuniget  3neinûttbeiff^^îne(|ung  ber  îônc.  •  -^^ 


«ttttSfitmb  ;  apïMforfmatb 


\  2. 


1  péîl  d^- C»l«*«  »on^  f*W  ««?r«tefe^^ 
ger  mal  dTautrui  rien  que  aur  l'kfilNirqnee)  bel^    7^  I 

@i^eittbelîhWfn|irftltauffïéfc^ma(|,nw$t  H^^ 
attffîti»enig(Sfttbrttd;  ##1 

i^l^PinrERV  a.  flg.  -  la  boité  <>éarda#|  . 
vietoire  manUiiafemeat;  tiUnifa»>  U^  Ufr'.-Mniâr.  I 
la  plaie;,  itr  déconcerter  pir^ïij(iniiît  ]pUpll^§;'^ 


apostrophât  rudement)  feiltett 

(3em.)  bcu  S)oIc^  in  berSBttube  um^^imbeiif  •/*' 
it.  bitrcl^  eine  f^i^ige  8emf  rfttng  tn  Éit^^ 
^dt  btittgeit  ;  ji,  ifyin.^:i^ts0^  ( 

fl^t  fagf  h. -léi^^r^M^^iipilSlt ^^       if: 
^  ^  ÂPRE  a.  fig-  -^  la  cuiN6li«»iae  *Vi^eii|  n 

de  placée)  gCtt>intt.,  Jmté|^i|(i^  I 

4|^PRÈS  prép.  ve^a  Oilài|p,|^^ 
pijB»)  je  puis  roetrômpér; i#i^^^ 
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3.  soupirer  -  Tai^rlYée  de  quelqu'un,  fic^ 
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CBTEfl^  m.  pi.  H.  tt.  C«Mt 
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WÊmW^  D'ARCO  (a-ponn-tô  tfar- 


IfN^.  adr.  Mus*  c^aii^M  f«'u 

».|iiÉHf  ATM  r— liémiM  i^l'ar- 
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;C13p:UR  m-  Techn.  C<>«¥ifi^r 
0  ffl<iftctïe{tuttg«arteiter  mip 

mOSltÉ  f.[c4«aHté  dec  mâtièrêa  «^W 

ARABATE  m.  H.  n.  («inge  irarUo'  ^'A- 


manqué)  âmctCfattffi^et  ©rûBaffe.  -^m^mm^^- 
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i^RÂBEin.  traiter  ses  débiteurs  en  - 


ARACHNITEf.  T.ar«eAMritf#. 
AHACHNODSRIIAIRE  a/  Àii/CA 

Am)  «it  f^{imcitt9el|en«rt{" 

tl.. AmAcanoBnwAmBs  m.  pl.  (êai* 
k^  fify«ft»iA  à  féÊm  ^y  C^uêfttn ,  ^Dilii^\tn 
r.  pl.,  Kra^ttoKaneii  pl. 

▲RAÇHNOlDIEN,  ne»  à.  ^,M.  £•• 

wi0#  fcipctflftfai. 
ARACHNOGÉNEa.  lf^.^^itMid« 

bijif <hrM'iHi«ai«ifa^)  Ottl  bcm  SpiiHifQfKc^ 

cutfhmbfti*  1    "  f 

AaiCHNOLOGIE  r.Or»i«^mirli«ana. 

AKACHMOLOftiQUE  t.ir#l<^  àiv 

ARACHNOLOGUE  m.r  o4^t  ^um 
Mité  d'MMhniitlio  Cpiiii^Qln^er^  fKxtn' 

ARACHNOtHËRK  m.  n.tïrtgfîmf^^ 

m.  (Caw»ll«Prryrtt»ttg) 
ARAâO(A€)ÉB8  f.  pK  BùU  |Er#ceii 

Cpl.  («af9dBUt|{ft^  m' 

ARAGONITE^MlDér.  <Mm 

MâS%  é'AMHù^ymtntti^ifît  SUA^ttil^ïol^ 
(fttfoitm  &téfXtUaitM,  Snragottiî 
ARA&UAGÉE  f.  H.  n.x»tié^m^ 

e^mvtflf(^m.  '       .^:...  ■     'CiSjjMte 
ARAIGNÉES  flg;tisserdestôl]y^ 

(t«i4red««  piife0>  dr«Mer  des  emlo^elicftt)  Uttl< 

gotne»,  um^rf en,  galQhrfrfe  legert,  .11-^^*^ 

ARAIGNER  t.  a.  Chtàêj^  Um  «o^  d v 

MfnéO  bit  <SpinnînfftotU  megle^te^    ;^ 

ARAINÉ>e,  a.  H.n.  C«embUble  l  Tara) 
II.  ARAHIABS  f.  pi.  CférroqtieU  du  Noii- 

ARANÊEK,  û*,  À.  i^te.  C»«»w«w«  | 
«Ai  àwàpiéo  ft>faittett(dft{g,  i?i^nU(^.  ^^  ^  ;|^î 

II.A1ANÉBN$   m.  pk  C^tmille  dV«9lé 

SranecnpU  (@^iimett8ûttttttg)*îfeii  ;^^ 
iijaANÉEUX,  se,  a.  H.  n.  <>eiiibliib!é  i  ^ 
dï|fptf|^^  f^innenartig  ;  2.  BoU  C»«% 
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>     ÀS^^  (.à  ieunen  formé' 

ftenmbfaîttf  g  ;  (Spimtn^^  <^^i^m^.j^M'ê  ■ 
;^  ARANEIFORME  a.  H,  n.  (en  fonne 
d'arAifiiée)  f^iimen^tmig;  f^ftinett^^nlici^.  '^ 


C^iirweni,  âmni  ptiié)  ^avt^ét}{g  ttHI  uttftbitt^  ]     AR  ANBOGRAPfiE ,    ÀiuirÉoisRA- 
i    ^i*  g«»a  W^  ©^ttlbnét^te^  V         i        MIB,  ^.  àfaehnùl&gw^  arachnologie^ 
^     r  ARÀBI&iOT  m:  PhiIoL 
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ARABÏMlNT  m.  Phllol.  O^mmm^tmé  \     ARAJiOËDËi.  y.aranéide.       i^^^  W)  jjrrottet, aUbâterifi^^ard^l^f^i. 

daipe  r*râbei4et<net  bn  araWfci^en  ®}>ra^e.  ARAPÈDE  m.  C<i(ttchyl.  V.  pàteltè^i  J  fy^RGHAÏSTf;  m.  Phïlol.  (orfui  q«i  «e 

|lRABK|SR  y.II.  Néol.  C^mUer  Je  style  ,ARAPONGA  mfk.Tk.  a^re^'i^>^i'««^  1^ 

ôrliltîa>  bfe  ÀtablfcÇeob.  erientolifc^t  ^pra:'  du  Brdn0^ar(t|>ottga  f.  (®4^tta))^etgattttng).    «ervio  ^reûnb  bott  )>etalteten  SnSbrflcfen  ;  il, 

c|)e  na^al^mai;  arabifîtfn;   2.  c<io"«r«*«  ARASER  y.  n.  MaçK^»**"»  ^«  «^i^e^^O    ^*afc^eTni.na<^3lrclï>atfmen,ar^{flni.  ' 

ibnne  arebe  âVii  wO  (rftttpï^embttjotte)  tint  {txut  ^mtx)  aBg{dc|iett.    *           -^mm^^:  ¥  MLRCHE  f.  fig.  être  hors  de  i  -  (être  ex-  s 

accùbx^i^  Sbrmgeien;  3.'0'p«f«ifffrd'Atmb«;)  II.  r.  r.  i^  -  C^re  mie  de  bî^c^m)  |ll^eî^|cl»  delà  eémmuaion  àp»  hdkltM}   ae  plue  faire 

;fi«|>  mit  araWfc^f  m  «l^ebeife^||t|| 


^et ^^e aufgefa^rt  »erben.   . i  ■-■9;MÎ§;.^^' 


ARABLE  a.  ci*bourabiiO  iti*«t;  j^fteft  j  r  ARBALETE  f.  T.  d'argoltcroîi^iiiiifea  ii|tlttfi|>qft  ber  ©iSublgeu  ûulgefci^Iofffn  fein. 
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fb«iiieepoHeatMeM)Jhett)  fi;^éaeé^  dV^;  Vvî  ^z  ^*;;| 
irient  cé'ârgeat,  d'or)  fWbemel,  golbotel  *}•  .^ 
-d*antifie  (•»oisd'éiiiee)Jtit(^irf»i*      **   ' 

ARBALÉTËE  f.Cportde  d'arl/kiète)Xrag«  ^ 
Mcllr  t  Hntî  atmbni^ 

Arborer  (8*^.  r.  <MreaYbord)  «tfgèi 

tii^tet,  atifge))flAit}twerbfii. 
ABJBORICULTEUR  m.  Néol.  0^^- 

alerf «i  ealtlTe  lee  arkree)  Ooumglbtnct  m. 
ARBQRICVLTURE  f.  Çeulture  de«L  aiw 

ARBORIFORHE.  a:  (••  '«n^«  d'arbre) 

Jmrnfkmlç^A^nliâf. 

ARB0RI8ER  t.  n.  C^U^r  des  arbt«e)k^ 

IL  T.a.  CrmUtrê  teablaMb  à  anVbre^bmim*  ^ 
Ut*  y<li,  8** (;ipiiter  la  Ibme  arboreeeeale) 

{kkuml|iil{d|i  i»etbeii,  orlotHriren.'     < 

ARBRE  Ba«  faire  T-  foarchp  c^^cber 
la  ièm  mUtHÊêim  fUiê  eé  Fuir)  attf  bem  «ftotifr 
0^/attf  beB^înbiin  ge^eiiV:?*  «Pi^  les' 

feuilles  IT-ehotlCa«  «**  ^  qaeiqu'ua  qui  abu. 
M  H  ^aa  liberté,  de  la  pemiaeion  f  v'mi  lui  ae.* 

eorde)  uûif  htnfBMttttn  fûUot  bieeittme; 
wvmtïïon  ciitinkiiBaiiet  bntSingttbietet,  fa 
toiHfî  gbi<^  bmg«i|irsi9nit|abeB  ;  an  pre- 
mier eonp  arbre 'ne  chott  («e  tonbe  paai 

il  fbat  plua  à'm%.^éw4mmikémt  auilkeureux  p^r 
détruira  l'esiatéaee  d'au  lunane)  el  fiOt  fm 

IBaam  bom  erflen^Çtreid;  de  deux  arbres 
douces  pommes  j  lel-.  tel  flruit:  on  re-v 
connitftr-àson  fruit;  de  faux «mauyais 

scion  Coa  peat  jufer  do  ettractélw  d'uae  per« 
eoaaejbraeeaaHaiM)  eblCT  tBoum  Mn^t  eb(f  ! 

9tiic^t;  toit  bct iBonm ,  fo  bieSime  ob.  bie  \ 
%tnàfi;  htnf8a»manhtt%xviâ^t,  benSuBett 
an  ^txS^t;  imartig  fdaum  brtiigt  fc^nSbe 
9ttt^;  faire  de  r-  d'un  pressoir  Ijcrnan- 

Che  d'un  Cemoir  C««  ruiner  par  de  fellee  dé- 

pe«Ma>  9fltê  bttviflitriitgeit  ;  flc^  bnn^tollt 
SttJigatotIntiitiYClU  ^jn^fk^;--  i^-  ■  k 

ARBI^ETl^  y.  n.  Ois.  (preairè  lia  oi. 

eeaipi  ave^  l*ila)  Sdgfl  mitSeimrttt|eti  fan« 

[d'ar  brieaeau)  fiaubcmirtigr^ 

SCULAIHE  a.  BoU  (éttiowmt 
P'ijFUBilï8Tir,ye,  a.  Agr.Vign.  Cfi^i 

contre  un  àrbuete)  <m  ®  ttSuc^fA  OUfgejOgen. 

-^^^R£J|lCÉ^  e^  a*  H.n.(temi^ 

IL  ÀBACttaiff pL  |^fpil|l Jlptj^Uuequee) 
^JfcRCACITE  t  Con^yî. iCarcîie  fbseile) 

Hx§tlncttt^x!3ftnmu^^ï^Mxtatitm.   *vu  -- 

MCASSE  f.  Bol.  l^éaUa  du  1^^ 

ARCATO  (ar-Idi-t^^^ 

MuS.(iBdique  qu'ni^paaeH^  ^oit  être  joué  avee , 

iWcheO mû  bem  ©pgettgefWci^eit.^'^'^ v 
1  ARC-BOUTEft  {s^y.^ 

|ttbe^*t  »erbnl^'%  ^;ll;^^  ^'^  ;: ,    . 

[arceau  m.  B^îi;C*«*i^ 
maux  articuiéa^ÇalBting  m.  htt  gegUfbettes    ^ 
îÇlcte;  1'- supérieur  I  T-  iiM^Nb^r,  ber 
ci&ete,  bft  witere  ^'' 'îiil^SS*ëïf^-*^^^^^^         ■  ;  ■-  ' 

ARCELLE  f.  n.1^0i^^i^BoirtB) 
SwreUa  f.  (Sït  Sttfufwien).  ^^.^ife  r- 

ARCHAÏQUE  a.  NéoL  (relatif  à  rarcba- 
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tf       ARCHEOPHILE  ^ 

r  Àrchéôphule  â.  O»'»*^*  »^W0 

tilatves  tfchéophllwl  (q»i  4évor««t  Im  ▼Uu* 
ARCHEYÊCHË  m.  (,••  *it  •«•••>i«  i* 

f"'  ^ignUé  |IVoli«vMv«  •!  4m  Mrt»u«  qui  T  •ont 

,  atuehé.)  er))»if(^9fti(l^e  aQfitbe,  il.  (Sinffiitfte 
'■  f.  pi.  -v..  ;^7.'wr/r;'.  '     '  "■■    ,  ■  -mwiir/vj-'. '- 

ARCHIBiGOt  là.T.  d'argot  Oifèire) 

ÀHCaiMILLIONNiklRE  m.    fam. 

iiron.  (komaie  puiMMBoital  rleJie)  fle{nrfi(f^ft 

ÂRÇHIMINIStKjg  m.  H.  d.P.  Ctîtrt 

rooflhrjiiiiiiifletm.     ^  \^i^  > 

ÀRCHINOTÀIRE  in.H.d:?.  O^iitii 

titr«  du  ebàaè«li«r  4«  Frftao«)  QNrittOtat  m.  f^  >4i 

ARCeiPiRATE  m.  flg.  fàm.C^âeii  «••- 

>i«r,  prii#èir  iapilojraUé)  (|rttOU(f»erer  ID,  >    ' 

.    ARCHIPOÊTEib.  fam.  iron.  C"M«TMi^ 
AAMMbirar  u  rintd)  f Ifttbft  Qteimf^iiiieb.  . 
ARCO  (ar-kAi  f  <i«ii«i9  ad  v.  Mus.  (»•• 

placé  oréiMiremtBt  au-d^Miif  é9  la  porU«  «1 
.  aprèa  «•  plasieil*,  ûidl^va»^  f  «'Ù  Ê^t^jp^^ 

4r^arciii«o  mit  bemOogen,;    =    H  l  ft|j^^ 
jiRÇÛNNER  Y.a.  yigûi  Cr^^iirHr  W 

arcoa  ou  aamant  à^  vigaa,  pour  la  raaëra  pitff 
praduc4iO  (bit  dlttt)  QM  dnbf  Um^UgOtt      / 

ARÇ0NNEUR,8è/a.:Te€hfl(.  oiiTriér 
r/  ouvrière  arçonneuse  Cw  •«^•»««^) 

RÇONNEUSE  f.Techn.C««TriMntti 

aii^o^ne)  Sa^ttln^  aSoU^ifletiti  Cfc -i  <^  :> 
RÇOlWIERimy;w£tfei%ï^    tfS 

ARCTOMirDÉ  a.  ff.  n/  (;««i«b]aW«  à  la 
.1  B*'AiiCToinrDBs  ni.  pi.  c»*»»*»»*»  dont 

la  marmoUe  ett  le  trpe)' 9R|hrmrttl^{ete  II.  pi. 

ARCTOTHEQUE  f.  Bot.  (?!•»*•  ▼ivw» 

du  Cap5  a35tenHl4Ce  f.  ((SappfUmit). 
ARCTOTIDE,  e,  à.  Bot.  C««nblabU  A 

rarctoti.)Wretto^çatt{g.        .      '  '    ; 

II.   ARCTdTIDÉBS  f.  pi.    t^outf^fé^ê  i\à 

Cap)  g35retto]|r(rttett,  Sïtctotibeen  f.  pi. 
ARdi&REa.  H,  n.  C*  ««•«•  d'ouraj  Bfc 

,  IJ.  ARCTimsin.  H.n.  c«iop;o'*«>  Sttftu* 

tué  m.  (©ottunj  ^).  Slffejtu)  ;  vr 

•  ARBÉIDJË,  e,  â.  H.  n.  Cw»biabie  au  bé- 

ron)re{^étart{fl.   .  '    '■    / 

II.  ARDÉIDÉS,  m.pl.Cfamillejfl'échaaaiecf) 

8îei^er»5jelnilpl.  v. 

;  ARDOISER  v.  a.  (courrirrardoîse^tnU 
Sd^iefet  bedteto  ;  2.*C^0BiierU  couleur  de  Tar- 

doiae)  fdj^Ufttfotbljjuiac^eit. 

IL  V.r.S -Otreardoifé)  mit  @(^.  flCbedt 

wèrben  ;  it.  fc^lef^art{j»erbett. 

ARDOISEUÏ»  se,  a.  Céol.  C^«  u  ■•ture 
de  Tardoiae)  firi^eferattig ,  ^àf^uU^.       «*  * 

ARDOISIER  m.  (««»>«•  •"•«  ««J^i  q«i 

exploite  une  ardoisière>  ®<^{efetbrU(^beflt(et  ^ 
m;  2.  ardoisieilSjn.  pl>  Géol.  (terraîna  achi- 

ateux)  @(^{e^ge6{rge  D.  pi. 

'  ARD0ï8lN,C,a.Cde  la  nature  de  rardoiae) 

fc^ieferai^tttti^Wieferartig.  ^■--^^  ' 

ARDUITE  f.  Néol.     fig.  (dir.cuité) 
(£4^tt){etf fl Wt  f;  -  d  •anc  question ,  (Sâ^toit* 

xi^Uit,  Stitii^Uitttlntx^ta^t.     •  v     ^ 

ARÉNACÉES  f.  pi.  Géol.  C^roupe   de 

roches  fnablea)  fanbtfleinatt{ge@ebirglma{fen 
f.  pi.  abus.  (SanbfiefngeMrfle n.  pi. 

ARÉNACÉO- CALCAIRE  a,  Géol. 

(composé  4  raable  ^tde  cbauj^)  au9  €anb  Unb 


é 


H 


ABÈNE   % 


ÂRGENTA6E 


l^?î|- 


••/•■ 


/■. 


'w  y- 


:-H^'-'^ 


Stait  lufammcitgefrlt  ;  pierre  -,  ^onblaU* 
ARÈNE  t  flg.  descendre  daoa.  r^ 

(a'eBfagar  daua  urne  diacuaaiou)  fi(^  (tl.f illt  Qtx* 

ixittm%  oUtin  tinrit  ^treitfinltfffen;  mer 
surer,  parcourir  F-  c««"^bMiFa)  Nm)>fm  ; 
bâtir  sur  IV  («r^*  Mr  le  sable)  (fomacdaa 
projau  peu  iélidaa)  un^aUbdfvf  Çllne  nia^ 
(t^^n/  àuf  Canb  katteti,  ia^t^^\JSf\n  baiteti. 
f^ARÉNICAL,  e/a.  Min«r;  C-i^ibugé  da 
aabia)  iiiU®atib  ^mttifAt;  fanb^ltig^fanblg. 
ARÉNICOLE  a.  H.  n.  f^i  vit  d*M  le 
aabujjm  temblefcfwb,  ggitbi'y 
,  ARÉNIFÈRE  a.  U.  fw  Cq**'  coutieat  du 
aan^Oloiib^alttg;  jattbiig/  <é«ttb*f  **^  '^^^ 

^  ARÉNULACE»  e,«»  (MmbUbla  idaa 

fraisa  daaablayfaitbatt1g,CaSb«|».       ^ 

Vf  ARÉOM;  m.  H;n.  (coléoptéf#  à  rtiata 

biriilMiia)  91sti|{jfetin. ..  -^^m^^wArj^^^^^â^^^vy^' 

ÀRÉOLAIRB  a,  H.  n.  (r«»pli  d'aréolea, 

daidiuiM>maf4fig;|ca{^ 
ÀRÈTEUX,  sera.  flg.  c^ificuituMx,  •»- 

barraaaanO  fc^Wer,  (dfXbitxi^,  mitSàft^itti^ 

feiten  «erkttitbot. 
ARGENT  m.  rentrer  dans  son  -  C**". 

ra»boarad  da- «M  tTMieaa)  nrfrbCt  |tt  ffiAfm 

0clbc  f onraiet  ;  .être  un  peu  léger  d'-  i— 

»au4iuar)  tti^lt  TfC^t  M  (RtlU  \Hn\    %  P. 

qaljt  de  T-  a  des  parents,  bielel  î9ttb,t(f  It 
grcttwbfîT-  va  ait  Tient  (U '«'»«■•  ^^o'i^ 

laa  VB4  auaai  bias  que  laâ  autraa)  0clb  gC^t  ftiltf 


■•vt# 


tDie^r;  T-est  unbonpasse^artout  0'  ®iUfr)>Iatt{nmg  ^9  feuilie  dS  9^<I(^Ûitt' 


ouvra  tc^taa  laa  p^irtaa)  0elb  iffntt  aUt  X^fl^ 

ren;  0eIbf(^I{e^tafi4»bie^afauf;woieklb 
Doran  ge^t ,  jle^nt  aOe  IBr ge  of  en  ;  qui  a  de 
IV  s  des  pirouettes  ou  des  coquilles 

^quiid  ou  aat  rtcba  ou  â  é%  touQ  ttad^tettad{) 

®etb,  fo  (afi  bu  bie  fflelt  ;  M  mtin  etuttl 
«wfé^lt,  batatt<|>t  nteiiie  M^t]  1-  gouverne 
le  monde,  ®elb  te^iettbie  SSDeIt  ;  poinld'- 

poin t  de  messe  (ou  ne  fait  rian  pour  rian)  Ilt^ 

Vfetttea  èelb,  lupftxnt  ®f  elennieffe  ;  '^^ais 
et  nouveau  ruine  le  Jouvenceau  (un)euna 

homme  nouvellament  enrichi  court  ri'^ue  d|p  per« 
dre  fortune  at  aanté)  U{<^t  t^biottee  @elb  ift. 

ffit  junge  «cttte  nl^t  gu^;^  il'autrui  nul 
n^enrlchit ,  onbjier  fieute  t&tlhmaà^i  3lle» 
wanb  reid^i  -  à  l'avare  est  supplice,  au 

pauvre  sage  bénéfice  (l*  fortune  eat  une 
aource  d'angoiaaea  pour  la  riche  avare,  maia  un 
bienlhit  quaud  elle  advient  à  l'homme  indigent 
qoiaaiten  ùaer)  flit  bCtt  èeiiigftt  fft  bal  ®elb 

eineOtttfl^filr  Un^xmtn  tint  SSÛo^lt^at;  - 
prlt^^e  doil  être  redemandé  (on  ne  doit 

paarappeler  lea  aervicea  rendua)gebotgtf  0  @f  Ib 

foUntftn  ttte  wltbet  forbern  ;  rien  dé  plus 
éloquent  que  T- comptant,  t9  gibt  feitten 
grBf  et»  Çerffi^tet  aU  ba«  @elb;  les  grands 
font  sans-  ce  que  les  petits  ne  peuvent 

faire  avec  de  r-(tout  eat  difficile  auix  pauvrea 

geua)Het^e{e^en  toirb  ^Uti  Ui^iter,  aU  ben 
«twnt;  -comptant  fait  plaider  avocats, 
fût  @elb  errait  man  «Beé;  T- n'a  point  d'o- 
deur (peu  importe  quelle  e9  eat  la  aource,  pure 

ou  impure)  am  @elb  rif^^t  matCê  rdd^t,  totmit 
'I  WTbient  worbf n  ifl;  @elb  ifi  Ôelb  «nb  mtnn 
man  tê  mit  Jtot^attlfegm  mhitnt  ;il%n'a 

point  de  maître  G»  'fortune  fevoriae  tantôt 

l'on  tantôt  Vautre)  ba^  @elb  ^t  tHntu  ^txxn\ 
|rut  ^àVî  \tx ,  mptgé»  jtntt  ;  plaie  d'-  n'est 

point  mortelle  (nu  JMlhiwir  «n  aupportaUe 
quand  il  ae  réduit  à  qn^qua  aacHSco  d^argent) 

@clbti4f lufl  ifl  lel^t  |tt  etfe^tti  ;  3.  Miner. - 
®{lbet;  -  laminé,  @ltt«*Mn;fleursd'-, 
©iHf  rblume  f ;-  sulfuré  ou  vitreux,®ilBeti* 
glonjm;  -corné  o»  muriaté,  (^{ïber^otn* 


cri  n»  ^ble  méiéd"-,  limsUled'-,  CiUet» 
fanb  m;  paillette  dHC^itberflittnf. 

11.  ExpUretned'A,<SiIb^rab^irf,  lurg^s 
schisteuse  bitumineuse  avec  - ,  $ilb( 
branbft(  n  ;  druse  d'-,  €Hbnbtttfe  f  ;  -fj- 
treux,  ^itterglalevi  p  ;  -  terreux,  Gifibet» 
mulmm;  mined'-'ndire,-sulA]ré  effleurj  , 
oiiterreuXf^iIbftfc^)9ir|e  f;  tige  d'*-  ns^ 
tif,  (Silbetia^n  m.;  éclair  d'-,  ®<ftetiU<f  m; 
grain dV  (v.)  (bouton  de  &■»)  Silbetfônt  n. 

IM.  Chirb.  o^tyde  d'^rCtiberfaU  m;  ré- 
gule ati  culot  d-,  Ci  AerlSnig  m;  précipi^ 
té  d -,  Cfibtmlebetfc^log  m;  chlorure  dS 
(S^forfUber  n;  0|ydé  d'-,  Cilterort^b  n; 
acétate  d'-,  effigfaurel  ®i(bftor)^b  ;  chro»  - 
njiaite,  fulminate,  rouriate  m  hydriM^hlor 
raie,  nrti;atemiaxotate,pbospbéie,  sul* 
taie  dS  i^retnfourei,  fa^fÉttel,  fail^ter» 
fattrfl,  y|al))^orfosrcl,  fc^efeUattff I  ®ik 

bftej^b  ;  sels  dX  <£iIber(if9b)|alH  d«  pi; 
-f^ldiinant,  oxyde  d'-ammonlàcé,  Cib 
bf  raj^yb^lQURoniaf  n;  titharge  d -t  €ilbf  i» 
gWttef:  > 

iy«  Coin,  tamiture  d'*,  «ilteîlefdliïag , 
ni;  flieurd-,  Silberf^iniier  m  ;  flIédS 
fUbertef^onneii  ;  galon  d -,  SUberberte, 

6i(Bert'rr(fc  n  brocat  m  drap  dS  €itt<^ 
brocat^Silber^off  m;  fil  d'-,  Cill^rbra^t  m; 
doebe  d*-,  Silberg(o(fe  f  ;  lame  d*^  &U 
betla^nm;  lamineur  dV,  6nber^Uttftm; 
plaque  d*^ ,  éilberpiûttf  (^  plaqué  d^ 


âftn  n;  Cordon  dS  Citbei  fci^nuT  f;  brodeur 
en  -,  Silberflidet  m  j  broderie  en  -,  ®iU 
betjHtf etci  f;  tisserand  en  drap  d*-,  SUber^ 
toirlerm;  art  de  brocher  en  «-,  Gilbertoira 
ftrei ^, blancd-, (Ilbft»eifi ;  ouvrage 4*S 
(Silberarbeit  T,  tireur  dS  €<tt«btft|tjie* 
^eVm;  fèndc^B  couche  dS®U^ergttmb  nt. 
ARGENTAGE  nèn^^ioa  d'«f|a»taO 
aSerfîlbetmtg,  Ueberflibr nmg  f.         t|t^ .  > 

ARGENTER  (s*)  V.r.  (recevoir  K  fMIai 

de  rai%eut)  DftfKBnl ,  mit  Silbet  belegt  toet< 
ARGËNTICO-j.  Chim.  (M  du  d'uni  aai 

argantiquocoBiblué  avec  \ui  Miré  oal)  Cblorjarë 

•- ammoni(}ué ,  @:^Iot^i»  Iliftmonia&^iU 

ARGËim(}tfE  a.  Chim.  (qui  n  l'argent 

pour  baae)  ®iïbttm  ^;  oxy^c -,  ®{ibtro)r)^b 
n;  sels  argentiques,  SiCbèrpjrt^b»,  Gilbeti* 
l^aloib*  ob.  ®(|lttefelfîlberfat|e  n.  pfc    ^ 
AJlGENT<>rULMmATE  m.  ClÈim. 

(ael  d'acide  argento^-fulminique  et  d'une  baae)     • 

Iiwttfîttetfûuteé  ®ûlj.  ■M-:^iS:::>^^^^ 
ARGENTO-FULMINIQUE  a.  Cbim. 

acide  -(tiré  de  Targa  ^Julmiuant)  Jtnaïïftl* 

ietfSute  !•■  ■  ■■^::v'^m^iÈ'^^'>iP'^:''m^  ^'^^  -^'' ■  •■  ; 

ARGEî^TURÊa.Chira.(aa4Hde  l'acide 

chiasiquc;),  ,T^  (acide)  f^droar^roi^a'*:^ 

nique,  '^'''''^^'^M^ii^M^tW^  '^'  ' 

ARGItiéit  e,  à^  Géol.  (ioîif^^ 

l'argile)  ilOttfarbig  ;    2.  Bot.  (qui  croît  dana 

l'argile)  in  Î^OTiBoben  ttjodj^fenb,  Ubmb.  v  n - 

ARGlLlCOLEa.(qui  vit  ou  croît  aur  l'ar- 
gile) au^X^on  xcaàntnh  pb«  fobenb  ;  3:^on«^ 

ARGIIilÈRE  f.  (terrain  d'où  l'on  extrait 
l'argile  pour  faire  du  mortier)  2^^ongtllbe  f. 
ARGILIFÉRE  a.  (qui  renferme  de  l'ar- 

gUe)  t^on^aUfg  ;  î^oiii^  ç;  ^  ^?^  ^Wt  r  ^^^^ 

ARGILIFORME  a.  (an  foHÉè  d'argile) 

ARGILO-FERRÛCmEUX,  se,   a 

Miner,  (renfermant  del'arfileetdel'ozyde  de 

fer)  ac^oneif etifleitt»  j-,  roches  -  f er rugineu- 

ses,3^oneifenpelngebJrgen.pl.    -< 
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<  AHGILQ-^YPSBUX,  M  »  «.  MiDér. 

(HMlermaal  4e  TerfU^eliii  |rH«)  ^t^OttgÇ))^ 

>;  terrain -,  ï^ottgv^JleTbott  C.  ^ 

4^  ARGILOlPE   I.  OeinblâbU  à  ref'iile) 

tjjlonoTttg.  '\_ 

>:    ARGILO-LITHIQUB  a.  c«o"^#rU  eii 

;   4?|ile  dure)  Ot^l  Stl^Ott^tin  itUX^fi.  X%i^ 

^       ÀR(iIL0-8ÀBL(0NN)KUX,  $6,   a. 

(formé  4**rcUe  el  ie  eeMe)   t^Onfanb^Uj^  ; 

•     AHGILO-TOtJRBEUX ,  se,  a.  C'wii* 

d'ergile  H  ^  iÂ«jb«)  OUI  X|OR  Ullb^Otf  *be« 

^    fle>ettb;a:îPi?toï^^^        T. 

ARGON AUTACE,  e,  a,  B.  ip.  (ji^mr 
kUàieàl'mrcoMttie)  iirÂ9itatttettinttf(^Iar«gi* 

If /AlàoHAiJT  ACÉS8  f^pl.C  AuniH*  4e  «el- 

lue^aee)  Vtgptiatttaceett  r.  pr*  CSRoQtillIeni' 
famtlie),  , 

;     ARGOT  in^  ag.  MTOir  !'-  C^re  âdrell, 
iniellifeBli.MieMMi  foarke^  frij^»)  mU.ak 

icit  «Çânbfn  è<Vlt#  mUaDenSBaffeni  getiKiii 
\^în,  eiit  getieBener  ÂetI  ob*  eiu  attigefeim* 
teUfBett  feto,; 

.  ;  ARGOTIÈRE  f.  pop*  (Cmim  ^«i  eeii 
rergoo  bie  balAdt^milfd^,  bieSauiietf^taiilie 

kRGOllQI^  ••  C'^MiCà  rar|oO  éoii' 
net»  ob.  SiieHfVTai^e  betteffhtb;  gloaaaire, 
-,  etttttfitbel  ffietieic^ffi  bet  04mtftâttl« 
brilife» 

ARGOtlSEllT.  m  y  .(parler  F)  <iiç^/. 

ARGTRIDE8  m.pl.Uinér.  (»i^aux 

^^ei  oMt  pe«r  type  ra»|eaO   ftUrtltKlItige  1!Re» 

iaHe  ob.  3R{ttetaHeii,  ahrg|5iben  pi. 
ARGYROCitPHAll;  a.  BL  n.  c^^éie 

ARGTOOCOBfE  a.  Astron.  c^^ekeve- 

Inre,  A  f  «f  «•  ^  eoaleur  erg eniée)  fflber^atig, 

IL  AiGrTROcqm  f*  Aatron*  (oomèie  a 
eiieTéhire  ^fUJerfd^todfîget  iffomet.  . 
ARG YROCRATIE  (-cie)  f-  (erieifcr*^ 

lie  4ee  <ricliee«ee)   @eIb]^eT(f4àf t  /    3Ivg9tQ« 

Jtotfefi  ,  _^  ' 

ARGYROCRATlQtEa.  CfeiA^^^^Ai'*'- 

nrrocrâUe)îuï®eIl»^f(i^ftûeîf5tla;  ârgi^ 

'    ro!rat{f4f*i^-         fârfeiiiéee>pttetW5tt^{g. 

ARGTROPHTLLÉ  a.  Bot.  (à^HOiee 

.  ARGYROPTÈRE  a.  H.D.  Câ  aIÎm  er- 

gentéet)fffBerjI%e(lg.^.  ,  [tottrietlo*. 

ARJBIZE  a.  Bot,    (Àiftourru  de  reciaei) 

ABfCHIZOBLASTE  a.JBol.  embryon 

-  Cqui  germe  mm  produire  de  riidieule}  j{:tlm 

ARIA  CATTIYA»^»*^*S)t  ïïédit;. 

.natioiia  meréeegeueee  en  Italie^  aurtoui  dana  le 
voiiina|e  dea  maraia  Pontina)  (^fe  Sttftj;  992a^ 

AmCIE  (:  H.  ^1Cg»f*  l^âi^  «<ti- 

gèrèa)  STîtcia  f.  (Oattttiig  t^ott  8l{ngeln>fir« 

ARICINE  t  C*im.  T.tfrArà4r?^^^ 

IL  ABICINSS  r.  pK  H.  n.  C'iptèrea  muaei- 

vorea)  ^lidMi  f.  pi;  aricioes  terrestres, 
aquatiques/ 4(mbi«,  ©ûffet^aL  (glkgtn* 

fSngetfantilii)*/  ^    ■-:^-^ki-..^i.,:^^i<.^:'j^'^i:X-' 
ARICOmtrE  m.%  4*âiilitMC^ 


ARILLAIRE  â.  Bot.  (aemblable  à  uee 

ariiM)  dticit  Camenmatttel  ^tlbc nb  ;  Somiii' 
mtoteù». 

ARION  m.  H.D.  (geMrédeKflueea  reugea) 
(Srbr4r«e(fe  r,  ^.(aorle  de.lépidopièfee)  VtgUi* 

faUeim. 

*  j|JlIÔ80(a-ri«-zd)C<^«/iV«>«dY.Miis. 

(ce  ièle  d*«à  giflée «lol  Udi^jue  Une  manière  4* 
obaal  aoutenae,  déreleppiMirel  i#eeUe  aux  grande 

i^ire)  («ng(am  ttob  oulbrùcf  looB. 

ARI8ARE  m.  Bot.  (fe«re  dea  aroldéee) 

airifavum  a.  (Vt08gmd<M)* 
ARIQTARQUEll  ^  n.  iroo.  Néol. 

AlUBtO  m.  pop.  y.  0riêi0ermi0.  '  ■  '  ■ 

ARI$T0CRATIQ|JE  a.  m.  p.  mauiè- 

rés  aristocratiqoes  iUi^,  dddMgiMMtee) 

Oome^Qit^tttt  IH  QSontf^tlfiiiftti  t,  ^oxnt^ 

tnflSBcfett. 

ARI8TOC31ATI8MB  m*  («jetAme  dV 

rieiecralie)  S^fUlll  II.  bft  Stlf^atif  ;  Vfl^ 

pohatilmul  m* 
ARISTOJPHANESOUE,  ARiiTomiA- 

NK^m,  a.  Li  tt.  (pt^^  à  Arieioplume}  atlft^ 

y^calf4  : 

ARI8TOTELI8ER  t^  n.  C'«i«<»^«'  ^i* 

mattièfe  d'Atiei«<9>  ^t{|totc1ifc|l  ab.  tl«l|  bf II 

tàlfkûttUféffn  ffrttttbf^n  ntt^iUn  ;4ir{fto«» 
UHf!rfii. 

AHISTO-ROBINO-TIIÊOCRATI E 

(*el6)  L  Né0l.C^^M^  !•  laHH •  véTeliitiettMire, 
dbapeliame  dea  noblea,.  de  tamagialrtttnve  et  ém 

elergO  ^ttx^tifi  bel  HbeM,  bet  iBtxi^t^ 
^Sfemibber^flltc^feit. 
ARnBMOPLAmMfiXRK  m.  (appa* 

reil  pa«r  ealeiiler)  Re<^et^af(^{tte  f,  V^^ 

mo))I<in{nie(et  m.. 
ARITHMOPLANIlfETRIE  f.    (art 

d'employer  rarillmiopUiilmAire)    Jtun^,    Ue 

9)eciieiimaf(|^{iieitteeiTjnK^eit;  9lxH^m}^ 
nimetrie  t.        . 

ARItBiMOPLANIMETRIQUEa.( 

latif  A  raritliiiieplanlm4ilre)bie  StedS^eitutafc^itte 

ARLEQUIN  jm.  T.  d*a«g0t  (ramaaaia  de 
reatea  provenant  de  la  deaaêrte  dea  graadeajiiai- 
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/  AMIGÈRE 


j|dW>t 


Si  ' 


<     ."fc 


dé  la  rone)  Wàbfhdfe  fc^  ^    î^    t^^  ;?g.  [fceWI. 

-  ARICOTER  T.  a.  T.  d'argot  Cwïieo  t& 

.   ARICOTEUR  m.  T.  d'argot  (In^urreau} 
ARIDE  m,  C^Jpi  eat  t^iàt)%ha$)J^o^ 

^fnf,î)ûtre,  ttnfro^t^eir  ^Ragere^t^ 


■•^\<>-^'"- 


aena)  mifâfittUfyt  ti  «tWKtt  m.      ;îlè^4^ 

ARM ADA  CrW#M<»0  L  Cfr^n^A  *<»tt«  A<>- 
pagnoie)  f^imif^tip^ièglflotte;  rinyincible 

—  (ûoiitj^é  PbiHpp*  n  envoya  contre  la  reine 
ÉjLiaabeth  d'^Aafletéirre  et  qiÉe  tiÉ  Ifmplteg  dé- 

tmiairent)  b{etinbeflegl6ate.0rttHibiiè  f ;^#  , 
ARMENTINEf.  Y.armemtê^'Q^ce 
ARMER  T.  a.  fig.  --^n  sein  ijktiUrê  .- 

ae  tenir  en  garde  contre  lee  teatationa,  lea  convoi- 

t^ea  okarneilee)  fein<&et)  (gegcn  SSetfuc^utu: 
gen)Ben>a]^ten;  c'était  une  fille  bien  propre 

à— un  lit  (litiVoniûin€i  bien  faite  poaryj^uer 

aon  r6ie3  ffe  loar  eiti  tS^tigel  Wlhi^  {ne 
ARMICEPS  a.  et  m.  H.n.  (poiaeon  à  tète 

défendue  par  dea  écaillée  pierrenaea)^att{etl9tf 

Pfis;  9if^m(t  bet)att)ettem  <fto4>fe,  ^attjer^ 

.  lo))f  in.  ♦  "  v^v:^,*;^v  '  ■  ..jv^if 'A^  iT:  ■'■  . 

i^MIÏ)]^  f.  n.  p.lHïth.  (peraonnage  ac- 
tif^ naiaaant  wl\  plva  iumt  4*gré  la  beauté- et  le 
coorage)  Stittiba  f>  fig.  (eseliaiitereaae  d'une 
beauté  irréaiatible)  tOUnbetfti^Slie  QàVibttin  \ 

c'est  te  palais  on  jardin  d  -  («n  paiaia  ^ 
magniSque)  bûé  ifl  atittibi^l  $al4#,  ^ottett, 
ein  »)ra*t{ger  Ç., J^Jj!b.»im^  tels 

jcttbe  9i^ttu^^^^^^  .  ;v..-r , 

ARMIGÊNEa.  H.n.   (Ijouea  irméea^i 

mit  fla(^cl{geinit9t>f;flac^ell{:|)f{g;  rM^ 

IL  ARXIGfcNBS  m.  pi.  (p^iaaoJM  à  i«ue« 
cuiraaeéea)  ®taC^eIlB))fe  m.  pi. 


•V  '' 


iAHMIGEflfip  a.  y.  ami/t/w. 

ARMIPEDE  a.  H.M.  (*  pieda  épinèiNi) 
mit flai^eUgeii  Bfl^en;  f»a<^elf9^lg;  2.  My th, 
H.n.  (armé) waffttitrageifb;  bfwa|fiiei;  3. 

(è  aerree  robnetea)  jl^VfhaQig. 

IL  ARMIFËnKS  m.  pi.  (anhnaux  A  pieda 

éflM^ii)  Qtoc^tfftflUrin. pL 
.AAM018EUR,  se,  a^€om.  (ibbrleaiii 

d'arawiae)  «rm(^j!0îltt)e]^eT,i«ltt. 

^  IL  AEMOISBUB ,  ae,  #.  (d'armoiM)  aXi% 

Knnoifbi  be^e^enb,  «rmoffltu'  ^;  fig.  fv.j 

Péger  ti  briilaiiti  terme  4e  lUbelaia)  rhéto- 
rique ^,  «fil^t  fc^fn^tnembe  aie  grilnblid^é 
Oetebifainteit.  .v^w*^'^^^'/' 

ARMONIOSO  (ar-mo-niA-s6)  (  ii«.  ' 

lie»^  adT.  Mus.  (d'une  atanièreliarmoiiiitiiae) 

^<msi6nifi|^  tt>otiIii<tigéiib.  i^^^^i^^v 

AROMATIQUEMENTadT;<d%ii&^a. 

Aière'aromati^ue)  a|omàiifc|^(enDe{fe).  w^^^i . 

A°B:PMATI8ER  (s')  V.  r.  (être  impH^gné 

à*m%wuy  ge«»fit|t,  toof^lriec^cnb  mtrbeii.^ 
ARJPEGGIATOr  arpbmio    (ar-pé- 

4Jat0,-4}0}C'tt«'^^  adV.  Mus.  (en  arpégea)  ' 

W^^egirt  ^atifettJ^alii<>.  ,  .;4 

ARPENT  m.  3Rofgeti  (gdiibcl)  m;  fig. 

11  a  le  nez  M  le  ViiMge  d'un  -(exceaeive^ 

ment  Ung)  et  ffiit  eiiie  eQe«Iange  9lafe;  ^ 
eDenbiiigei  ^^(^  iv 

ARPENTER  (s')  V.r.  (être  arpent^)  mit 

Sc^ritten  anigemeffen^aittfgmonimen  ivtrb'en. 

ARQUEPINCE  m.  T.  d'argot  (garde  du 
oommeree)  «^[4^01.  bel  «^nbeligeTi^tel, 
d&mpre  m.  >';^:rv.>-^..^^^  -  -, 

JMUkCHEMENTni.  Géol.  (inégalitée 
d'un  eoi  bonieireMA)  tliieieit|eit  f.  e{ne|biit^ 

'  ARBACHEUR  m.  Agr^^^ile  pommes 

de  terre  (inatmment  4|ui  lait  cette  fonction) 

Jlttttofelpfliig  m.  ^-  î^.-p.v?^v^;.«?^,;\vfex/-A.-. 

iRRAÇHWR  m.  i^gr.tiaatromentpoiir 
arracber  lee  eoacbea  d'aiiflbrea  coupée)  iBoilQU: 

ouel^ebet  m,  Vùlreifittitglmafc^iie  fi^^#  t 

ARRANGER  (s')  t.  r.  (f^ire  aea  ^eî. 

tiona  pour)  il  s'arrange  pour  me  yoler  à 
mon  insu,  er  tid^tet  eifo  ein,  baf  icfii  feint 
Itrefiçteien  garnicî^t merlen fpU.  r^   -^- V 

ARRÉRAGER  ($')  V*ff||R.Cétrearré. 

rtigé)<wftoa4fett,anfl(mftti.^^^  f^^^^^ 

ARRÊTE,  e,  a.  ne  pasatoir  de  dîner- 
(aaauré)  nic|ft  geioif  toiffen,  ob  obettDO  màn 
effett  fonn.  '  ■■  ■-^'.^•^/^f;^>4,  '^^^'-'-v- :Ér  f  -^  -ç^i  - -:^;  ■ 

, ,  ARRÊTER  r;  a.  les  voleurs  ont  arrêté 
ià  diligence  (ront  attaquée)  ^ Juber  i^Ben. 
benSitoagen  angegttfftn;  2.  Fin. -(régler) 
dès  comptes,  fted^^nnngen  f e^fe^en  ;  S.Pro- 

Céd.  --les poursuites  (leafbireeeaaer)  ttief:* 

tere  aSetfolgungen  IfntettteiBen;  4.  (enga- 
ger) onmerbeit,  engogiten;  si  tu  veux  me 
servir,  |e  t'arrête  atec  moi>  ttittft  bu  gern 
)tt  mir,  fo  ne^me  iàf  b{(^  an  ;  {(.  (axer,  capti. 
Ter>feffeltt;  rien  ici  bas  n'arrête  vos  désirs 

(jHêU'àre;  auou»  plaiair  terreetre  s'a,  d'attrait 

pour  voua)  €{e  l^oben^tln  (BefaOen  ont  3rbi« 
fc^en,  l^ienfeben,  m  ben3){ngen  b{efer(Srbe; 
bet  (Stbf  Wiif^n  ^^%  x^%t  V^xt  SSfinftj^e 

nl(^t*''^"v':-:*-''^^''  '''^"    ■■  v'  ■'^^^'^^^^^■■'^■^^.^'^•'  •• 
IL  V.  ri  I  quoi  s'arrête  votre  âme? 

(^Mciiirêi  A  quoi  voue  déciden-voua  f )    IOO)U 

entf(^lie|ett©{e  flc^  ?  ;;^  v  •:  :.f,ué^^-'  /  •    . 
ARRIÈRE-FOIN  m.  y.  ^ryaûl;^^ 
ARRIÉRE^NARINES  Cpl.  A%at.(ou. 

verturee  poetérieurea  dea  foeaea  naaalea)  J^inteTt 

Tlafeitftffnungentpl.  v-;^rî-^     -r  v 
ARRIÈRE-PETitS-ÈNFANTS   m. 

pi.  (enfanta  du  petit-Sle  ou  de  la  petite-Ule) 
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.:•*'■ 


Urenfel  m.  pi,  Qnf  eiftnbcr  n.  pK 
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ARRIÉRÈ-POrrRINÉ 
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AKRIÊRE-POITRINE  t.É.û.'-  (des 

ïiftSectes.);  (»■  4m  MimtnU  |«||rok(0)  J^lnUt^ 


sj^ 


♦■.  I" 


:i/V^. 
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■w* 
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:%•. 
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4^ 


^ 


meni  d»  U  vieiUeMe)  ^pit^txhft  IIl.  bel  it^ 

htné.    **        *     r^  f         [re^vMselage, 
ARRIÈRE-VASSALITÉ  f.V.tfrriè- 
ARRIÉRE  (en)  adv.  déchirer  quel- 
qu'un en  -  (•«  •onmkteiict)  3emanb  liint/r 
felnem SMtfen tt^leumbcri*         *^^  H' 

ARRIERO  (ar-rit-rA)  (etpàtnoi)  m. 
Cmiiieti«o  fpanifci^eTS^aîtUfeltteiber. - 
ARRIVA GE8  m.  pl^Cproviiion.; 


'ciran^lte*-  arrivéei)    an^tlommUt.  Bottit^l 

m.  pL  ober  ©«ariafg^l*^  ^   -  ^-^^^^^^^^^^^ 

ARRIVANT,  ê,èiJ  (lul  mivO  pfasi* 
menb,  anlaugenb,  eitUveffcnb?  > 


;•»"■  •  ', 


J-.'i'M.f 


i 


'.    '  r 


IL  ARRiTA sr,  c,  «^le  preihfcf^ -,  fa  (cré- 
mière arrbante,  ber  obet  bie  Qkttptcm' 

^ARRIVÉE  r.  ProY.  il  n'est  chère  que 

d'—  (rAcoMÎl  faitMi  Boii¥M«x  ▼••««.  M  refroi- 
dit pronptemtaO  el  ift  tlMt  bff  îrtttbt  fi^  bit 

UBifbrrfunft.  .  *  '    :  *••  -^  v^^/; *%.  ^"'':^^M'^<^:^»^viV ^ 
ARRIVER  T.  n.  aba.  Cp^rTenii^  i«0B  bm, 
•lûrdif «iid*  ^)  felncn3»c(fffiPrt4^;  iu(i|K 
ren,  SEBliYben  gelongrn. 


bettel  aWetaD.  ^ 

.  ARSÉNIZITE  f.  Chlro.  V.  anénicite. 

AilSOlJLE  m,  pop.   (vaurien^  mauvtia 

■ujat)  «^ttitbefott,  iyxxfcp  m. 
ART  m.  P.  en  tout  il  faut  de  F-  0^ 

■oifia  qu'oft  apporta  à  «a  trarail  aont  toujours 
UBO  garantie  de  a^ocèf)  Jluhfl  Wac^t  ®nnfl; 

jtunfl  iwa(|>t  bie  9^ûtur  bdDIommen. 
ARTANITE  f.  V.  cyclamen. 
iiRTANITiNE  f,  Chim.  c-i^iitaiioe  âir 

ealolde  tir^o  do  l'artanito)  ^xtdnMxi  ».       ^1 
ARTËMIE  f.  ConChyl.  (cruaUcé  tira». 

chippodo)  «ïteinia*.  (SUtterfit).  ^^  ^^  t>^ 
ARIÎËMISIË,  e,  a.  Bot:  (iao-biabu  à 

rartiiBlao)  ieiM«rt(«.      .  . 

li.  ARTtlf lilÉVa,  r.  pt;  G^aniM  eo 


ARROGATION  f.  Jur.  (J^on  de  aVrro- 

ger)  t9tbarre4^t({4fe  fl3ef{ftergretfitng  f,  9[n« 
ARROB(DI,  e,a.  fig.  XmmJM) teii^  ge« 


•^•O  Cetfttfktrtett  f.  pi. 

ARTERÉVRISME  m^  y.anev/isM. 
)    milTÉRIOGRAPBI^         a.    Chir. 

V éd.  <roIali|  à  là  dwerlptioi^ea  artlroa)  |tir 

SSefc^reiittttg  bet  Sttterien  it^itig;  ottcrfo» 
^   ARTÊRI0L06IQUE  a:  Chir.  Méd. 

Creiatif  A  l'anatomiedee  artère*)  iUtit^Xt  bOtt 

bett  Srterien  Qe^drio  ;  orMologif^i. 
^HTÉRIORBHAGIE  f.  Chir.  (iinu^ 

r1iagiedeiartéroe)^0(laberi'8(lUflUp  ro^  9t« 


i^'.--f'. 


jboYbett,  wo^lj^oienb.   ./^^ 


«»<*• 


»»:>■' 


^^^^^'■■'•/'■ 


A 


ARR0NDISS£]|lEOTih7f«m.ttn  ma- 
ri  âge  au  treizième -*c«««i^/A^*'^«>  ^«  «on- 

cubinat^  parce  que  la  viUe  y  est  diTiaée  en  doua^ 
arroLdiaaementa^  lea^uela  ont  ehàoun  use  «MÎrie 
où  la  oértaoBio  d)(i  mariage  civil  doit 'a'àoeoin-- 

piir)  eittc  ott^etel^elidtce  fBtxUnhmQ  ober  @e» 
meinfc^aft)  elneileb«e^e,tt)ilbe(S^e.  t  *^v  «r 
ARROSANT  m.  Agr.  société  d'arro- 
sants C**'^^**^^^''  ^0  ei^italiatoa  pour  l'irriga- 

^on  des  terfca)  ©etoJfferuttgégefeUfc^aft  T. 

ARROSÉ,  e>  a.  flg.  fam.  vous  voilà  Jo- 

lini^nt  - 1  (bien  mooiHA)  (£{e  fittb  f(pn  M$  ! 

ARROSEUR  m.  T.  d*argot.  Je  grand 

-CDieu:  celui  qui  fertiliaetout>@ottm;  -de 

yefdùnie^Ci^rdinTrér)  ©firtner  m.   ; 
ARSENAL  m.  Mil.  -de  construction, 

SrrtiHertetDetlfWtte f;  ^    ?  #         .r 

ARSËNlATSm.  Chim.  («el  d  acide  ar- 

•énique  et  d'une  base)  arfentîfaurel  ®al|  ;  - 
de  chaux,  orfenif fourer  jtall  ;  -d^  cobalt, 
de  nickel,  arfenlWtobaftor^b,  ^Sîldfelor^b 
n  ;  -  de  soude,  arfenif  foure*  îflatxon  ;  -  de 
fer,  arfenif  fattrel  Ôir^beifen^ 
.  ARSËNICITE  r.  Miner,  (chaux  arsé- 
niatée)  atfenilfatttet  JlaH,  Slrfettidtm.' 
ARSËNICO-FERRIF£rE  a.  Miner. 

^  (renfermant  de  Tarsénie  et  du  fer)  atfetltf'  Unb 

'    elfenîialtig.''- •'■"-' ^'^v-' ' '-'^  "    •-..■  '  •'    - 
ARSÉNICOySOLFimiDESu  m.  pi. 

Chim.  (combinaisons  de  soufre  et  d'arsenic) 

©e^wefelatfenifoerWnbungert  f.  pi. 
ARSÉNICOXYDES   m.  pi.  Minéf. 

(combinaisons  d^'ârsenio  arec  l'oxygène)  %x* 

fenifojrç^en.pl.  * 
.     ARSÉNIDES  f.  pi.  Miner,  (substances 

combinées  avec  Taraeniç)  arfeitlfattifle  ©toflfe 

m.  pl,  SRetaQe  ob.  3RtneraI{en  n.  pi. 
ARSÉNIFÉREa.  Miner,  (qui  contiem 

dorarsenlOttrfettlflS^altij.     '  . 

ARSÉNIQUEa.  Chim.  (d'arienic)  aci- 
de -,Slrfeni!fûUfe  f;  élher-,  àrfeniMt^tr  m. 

ARSÉNIURE  f.  Miner,  (combinaison  de 

.  Tafsenie  et  d'un  méui)  SrfentHegininfi  f. 
ARSÉNIURE,  e.  a.  Miner,  métal  - 


ARTÉRIORRHAGiQUEa.  Chir.o^ 

latif  Â  l'artériorrhagif)  gttOt  l)htUAber49lllts 

fIw^9t^Wg;arterim|iajifc^.         .4;% 

ARTÉRITE  r.  Chir.  (inlammatibm  daa 

artères)  g}ttll<ibêYe»t|fttibitn0,  Strteîitil  f. 
ARTBRINE  f.  Bot.  (fettra  do  petits 

cbampign«p[jf  J^  0 .   {i&attUXtji  00^ 

beiU)flje).,:-v^j^|.  -'  •    ..^,r  '     ■    \ 
ARTfllBtOŒRALi.  et  m.  (élément) -- 

H.,n.  (pt^^as  delà  vertèbre  des  articulés,  d'où 

sorteni  les  pai|os  ^^  |^egIiibe?telj&oDi^il  (bet 
ARTHROMÉRAti;i!^m.H^     félé- 

nlënt)  —(pièces  de  la  vertèbre  qui  fôu/hit  les 
organes  delà  locomotion)  ©lieberauf^a^lttng 

(.(ber^autt^iete).  :  ■■■:^^^^:m^4^^^^'^^^^'-,' 
ARTICÈlUB||i4|;ii.  (eoUoptèire  ol^vi- 

gère)  articetttl  (WtllMfet)  m^  tf^- S 
•ARTÎCLE  m.  Canf.  fairél'-  (**««  «» 

magasin)  (faire  réloge  de  la  marchandise)  bie 

ffîaate  ^etattefite{i|ea  ;  2.  Ooint>  @raen? 

f  anb,  Çuttlt  m;' ■'^^^^^^'"^•"^^'■"^■*^^-^- ^  ^ 

ARTICUJLATÊUBwi.  Gr.boii^;tf<Çf{y 

fler  3lu«frte4)er,  (bet)  beutlic^  ?lttil»lirenbe. 
ARTICULÉ,  c,  a.  Cordon,  socquea-s 

(dont  la  semelle  est  formée  de  plusieurs  pièces 

•  '■»■■■,.• 

mobilod  èl  féunies  par  4^9  charnières^  Q^gllt* 

bette  obet  mit  Sti^tnleren  «etfe^ene  ®aïo« 
f(^m  ftpl.  obet Uebetfc^tt^e m.  pi.  v     ;  . 
ARTICULE  m.  dim.  Hehiet  «ttRef; 

artife^en  n.'"'^'r"^1?^..-- ^-  ^l-^; :; ,  ■.^^■^■'^■' 

ARTICULÉS  m.  pi.  HK  i.  (animaux 
munie  d'aHiculatioBs)   @I{ebet«,,99tufb  obet 

^outtl^iete  n.  pi,  SirHatlaten  m.  pi. 
ARTICULEUX,  se,  st.  H.  n.  (composé 

dé  n«uds  ou  d'articulations)  gf  gltebett 

ARTIE  m.  T.  d'argot  (pq^)  ©tob  n;  - 
du  gros  Guillaume  (p«in  noir)  Sc^toatjs 
brob;  -de  Meutan'-(pain4»iaBc)  ©dp*  ob. 
-»@emmelbtob/  v'  ^  ;  ^v  >  #) 

ARTIFICE  m.  si  pour  avoir  vos  biens 
on  dresse  un-  (iifs^rsOtotnn  man  nac^ 
Sitet  ^ait  fKebt,  3^nen  HfHg  ©cf^Ungen 

ARTILLEMENT  m.  (v.)  (action  d*ar. 

tiiieruii  vaisseau)  ipetfe^ett  n.eiiiel  <S(^îf e6 


ARi;iLLEÉIEr.-à  pied,  «ufkittiaetie 
f;  -à  cheval,  teitenbe  8tlilletle;  voitures 
d -,  attinetti»8u^r»etfe n.  pi.  ;   ;  ; 

ARTIMON  m.  Mar.  pavillon  d'-,  JBe* 
fanflaggef;  hurie  dû  mât  dS  Cefanmati 
m;verge  d'-,iBefatttâ^  f;  étaid'-,  ©efau* 
flagn.  -      ., 

ARTIOMORPHES,  AaTiozoAiRBa  m. 

pi.  H.  n.  (itn'oienne  division  du  règne  animal^ 
comprenant'^es  vortébrésy  articulés  et  ii|ollu«l> 

ques)  fi^mmettifc^e  ^|iete  n.  pl|  attiomot» 

^lenpi;  -        , 

ARTISAN  m.  P.  -qui  ne  ment  (pas) 

n'a  métier  entre  l^s  gens  (un  peu  da  cbai^p 

laUnismesicfl  bien  danalos  alTaires)  JtHm^^etn 

ge^Stt  jttnt  «Çonbwetl;  fin  fcffleifitet  Stutff^tx 

ber  nie  fnttOt. 
ARVICOLE  a.  Agr.  (^«i  vit  dans  les 

champs)  aitf  Herfetn  lebenb  ;  8e<f et*  ^j  ^  ^ 
IL  ARVicoLÉ^m.  H:  n.  V.  campagnol.  ' 
ARVICOLIEN,  ne,  a.  0.  n.  (sembiabia 

au  eaÉipagnôi)  etbmauiatHg. 

11/ AKYICOUBNS   m^  pi.  (campagnols 

(BftbmStifef.pl.  Mi 

ARVICULTÈUR  m.  (^m  eultlv^laé  ce- 

tMwi^pxxAioxtxm.    ^ 

ARVKULTURE  f.  Çenltura  dta  eiréalea) 

JtotnBoum.  V- , 

ARVIN,  é,a.  Bot.  (qui  erolt  dans  le* 

champs)  tuf  Sletfetti  loâcfifenb;  9i<ltu,  %Aït^ 
ASBE9TINITE  f.  Miner,  (amphibole . 
fibreuëé)  aehPorfigct  Stta^ffleiii,  %%U^U 

ASCALABOTES  m.pl.  H.  d,  (goatt  de 

ié«arda)(Sa(atttanbets<Sibe((frttf:pL  ?;^    ' 
ASCARilDAIRÉ  a.  H.  n.  (sambUbla;^ 

^uB  ascaride)  aleotibenortig.    ^  ,^2; 

IL  ASCARIDAMBS  m.  pi.  (vers  apodes) 

al«kt{béitatti|e  2ft{ItollQ))t|{ete  n.  pL  ^ 
^  A8CARiDIEN,ili,a.  V.o^canàii/e. 
ASCARI6ÉNE  a.  Méd.  (produit  par  laâ 
ascandes) auiben îlllatiben entjlatibèii.  f''- 

ASCARI(GrËNOSEr.Méd.  (maladie  pro. 

duitepar  les  ascarides)    bttt4l  Stlfatlbett  et*  * 

lettflte  Jttanl^eifc  aifûtigetiofîl  f^;^  -^^-^^  v> 

ASCENDANCE  f.  Méd.H.n.  Astront^* 
(^àetfon  |e  s'élever)  STûfflelflen  h,  îllceubenj  ; 

flg.  (supériorité)  UeJetlegenl^eitf., 4;* 
ASCENSIONNEL,  le,  a,  Fin.  lesfonds 

ont  suivi  un  mouvement-^ojii  monté)  bie 
^at«l)«t){etéfînb  geffiegen.^ t       '    î 
.  -;;  ASCÉTIClSMKm*  %.ascétiimè.:7 
,  '  ASCIDtACÉ,  e ,  A scmins,  ascibibn, 

ne,  a.H.n.  (semi^iabie  à  rascidie)  frejcfiet 

IL  ASCIBUCÉS  m.  pU  C(*miÙa  de  |uiii-  ^ 

ders;®ecf4eibenhpl.;^;jpi^ 
.  ASCIGI  (ass-ci-dji)  Çiire)  m^B^lat; 

(cuisinier  d'une  orta  turque,  et  surveillant  des 

prisonniers)  6^(mipagnteIo<i^  uitb^tofofl  m. 

ASCLÉPIADIQUE  a,  Méd.  école  - 
oitd'Aselépiade,  alHe)){abif(^e  ëc^ittle. 

ASILIDE  a.  H.  l^.  (àembrable  à  l'asifi^) 

rattbfl{egettf3tmig,«^ttfg.    ^  r  v'';f         ;> 

IL  ÂStLIDESm,  p).  (diptères  carnassier^)' 

«auBfliegen  f.  pi.  :  '  |  ^    [8îû^nta\)fel  m. 

ASIMINE  f.    Bot.  (renne  d'anonaçées) 
ASIMINl£Rm.Bcft.Ccor08soliertrilo>é) 

\>xtHapplgtx  %Uf^tnlann\,  .,  ;^^ 

ASIPHONOfillANCHES  m.pl.  H.  n. 

(division  da  mollusques)   Slf^)^ohoBtancf>ieîl 

pl. (SWoDttlïengçrttnng).     .    ^^  .,^^  , 

ASIPHONOmE  a.  H.n.  (hoquine  eans 

syphon)  mit  tî^tfidofft^S^ale. 

IL  ASIPHONôYfiES  m.  pi.  (mollusques  o4- 
phalopodes)  Stfp^^ltX  m.  pi.  mit  j.-^ 
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'  JHf#  iSMtACmÉiS  f.  pi.  C^BÛHedê  ron*. 

gUrO  JBUttMl^letatUn  f.  pi. 

ASPAH AGATE,  abpauaqîqvm,  V. 
aspariaiefOspartiiéfs 

A8PARTATE m* Chim.  (•#! i^idé t.. 
pâriiqac  •!  d'une  baie)  af!i)atagfaurel  <SaI). 

ASPAfiTIQUE  a.  Chim.  acide-  (iM 


>> 


rilo>éJ 

^H 

.  H.  b.  ' 

mcf^iett. 

IleeAM 

.'f*     m'.''*.' 

ueee^ 

r 

'^jI^^^H 

»  •                  - 

de  l'Mparaciiie)  Slf^atagfSute  f. 

>  ASPERGE  r.flg.  c'est  une -(mo 

(gè  dit,  ÇB  pArUnt  d'une  per«onne  irèe-frande  et 

irèe-minoe)  et,  fie  {^  eineiÇo))ff  n^ange.' 

ÀSPEHGILLAIRE  a.  H^  n.  C«f»¥^W 
i  un  foupiflenO  fjwreiigelfihfîîtlg.  ^'^  '  • 
.,  ASPÈRICORNË  a.  H.  n.  (à  eènU.  ou 

anteneee  lidrieeéee  d'Mp^^)  {la^el^  Ob.  )<!» 

4enl^8niig.  [loi. 

ASPERMEii.  Bot.  C«»«  •*'«>>«?)  ft^nti^n" 

ÀSPERMIE  f.  Bot.  (abeanee  degrainei^ 

mea)  famenlofe  Sfl<m)en  f.  pi. 
AdPÉRCLE,  e,  a.  Bot  (MMbiaMe  à  r 

-^r«la>  tiHi{biRe{flWatti0, 

II.  ASFÉRULÉBS  (l  pi.  (fiiflillU  de  1' 

rilU)flBaIb1ltci#etattelrf^pI•         t      « 

ASPHYXIANT,  e,  a.  C^m  predàuVaa. 
phjrxie)  etftideti^,  in  ehren  ^^anb  w>n 
®4ieiiilob  Hrfeleiib,  alp^^ritenb. 
ASPmÉGHID^NÈS  m.  pi.  H.  n.  <a«r- 

Îenta  renimeiuc  Apla^iiea  a«f  la  tèt«)  6<|fi|b« 
i^laitgett,  0<ftfil^latigfn  C  pi.  mit  Ao^Iot* 
ten.  [pidie)  fcÇilbfaniarti^. 

ASPIDIAGÉ,  éf  a.^t.  (a|pkbU4i)e  a  «'mk 

II.  ÂtPnaÀJ^MB  f.  pi.  (lMiUlir.de  ptealaii) 

®(|rtlbfa?itairteit  r.  pi. 

ASPIDlOTESm/pI.H.D.  (^t^f^Mim 
'dea  eocbeniHce)gef4i{(beteJtrnflent|ifire  o.pl. 

ASPIBOACHlRfiS  m.  pi.  H.ir.'<i»i^ 

riéna  éeailleviz  aaïuf  ieda  de  difvant)  ®(^)>))en^ 

eib^fenf.pl.o^neSortetfftfeir     ^ 
ASBIDOBRANCHES  m.  pi.  H.  n. 

(genre  de  aïolkumuea  èlypdaééa>  ®4^{lbI{eTner 

na-  pV  .  ,v 

ASPIDONEGTES  m.  pi.  H.^.  (g^nrt 

de  ehdlomane  d'eaa  douée)  J^ant^^iWxittn 
'       ASPIDÛSPERMJBT  m.  Bdt.  (apocynée 

du  Bréaii)  ailpibof^ermà  t  (SDre^MiltVet). 

ASPIN  m.  3f inér«   (marbre  dêê^  Haotea- 

Py réoéea)  %BplïmiaxmdX  m.  K  H  A^  ^t, 

ASPIOLE  m.  MythOl.  (fée,  gdnîe,  eUe) 

Sce  f,  ©enitt*;  (Sif  m.  [ wleumbe»;  laflern. 
ASPKjlJER  ▼.  a.  T.  d'argot  (caioMier) 
ASPIQUERIE  r.  T.  d'ar^t  (ealomnK 

ftiéditance)  Urtflrebe,  glftigf  SStrleuntbuiij. 

ASPIQPEIIR,  se,  s.  T.  d'argot  (celui, 
celle  qui  caiomnie>  îJer.ieumbet  ,^ta ,  îJflet* 

V  ASPIRATOIRE  a.  Bot.  Phy»; tq«i  tii 
pire j auffaugf iib ;  faociltÀ-,  organe-,  au^«' 

fûugiingéftaft  f,  «tt>erf}eug  n.  '  ^  -  k^'k  C 

ASPLÉ^iIACÉ,  e,  a.  Bot  (a^nibiabie  à 

»  l'asplénie)  miïjftatitflriig.* -^^'>p  ^^«-i  ^^iv  ^  \:  •. 
II.  ASPLÉNIACÉES  f.  pi.  ((iimitté  iéf^is.^ 

«cO  SDîfljîraMtarteii  f.  pi.       ^^tr^f  ,^,'^.^,*^ 
ASSAIS<jf>fNER  y.  a.  fig.  -  en  louan- 
ges QMofiêrel  donner  plua  de  piquant.en  y  ajouv 
tant  quelques  ékigea)  ail  @ett>fir)  etttMll  it>l 

bo§it  tl^un.  .  f  *   jL    •      ^       :^-"v     *-    . 

A8SAS  BACHI  relire:)  m.  (ecmmtuii%m% 
^^*  i'^BtfppirM;   qui  préeidait  auj^  cxécutiona) 

^flnitfîîaftnobetflra.  .'^r-^;^^'^^^ »$•;./  , 
ASSA8Sl¥(,  t,  a.  quedit-elle  dte  moi, 
cette  gent  assassine  f  (MùiUrwj  nxiê  fagt 
wnmirb{efe«HfFifle@ef4^8pf?     . 


AMASSINERt.  a.  fig.  (a««Uger,  impor- 
tuner J  UiàfUitn,  iittSafl  faOen  ;  faut-il  que 
Jesoia  né  pour  être  de  fâeheui  toujours 
assassiné?  (MoiHire^tin  l^  brnn  ge^oreit, 
^9  mf<|^  bet  SJJftlgen  S^^nxirm  imtntt  nm* 

togettWtt»  il 

•   ASSAUT  m.flg.  prendre  d'aune  place 

(daniyine  administration)  (f  obtenir  par  u 

tigueur  et  la  rapidité  de  Ma  démarebea>ein  %ttlt 


^  -tafify  ef «nel^en. 

ASSÉCHAGE  m.  Yettl.  («Vàorfdon  de 
^rhuile  qui  a  pénétré  dana  le  bçia)  ^fuêjfe^ett  n. 

bel  elnjef^flenen  Or le«.  ^^' 

ASSÈCHEMENT  m.  Mar.  («ctionde^ 
iéfttf#  i  aee)  Snxfneit,  Xroif eutege»  n.    '    "^ 

ASSEMBLER  (s')  v.r.  contre  elle  dans 
mon  coeur  trop  de  bile  s'assemble  c^^- 

Hire  :  Je  auia  trop  irrité  contre  elle)  el  Xt^t  ft(^ 

inttteinem  {ierien  Qegenfle  fU  t>iele  (Stolle^ttf. 
ASSEOIR  y.  a.  flg.  Jene  sais  sur  qui 

ina  [conjecture-  (MoUèrei  je  ne  liiia  A  qui  at- 
tribuer ce  fliit){(|^f  te  ttid^t.^Olt  ment  ii^  el 

wrtmutîfentatttt/- ' 

ASSERTOIRE  a.  Philos,  (qui  renferme 

«MaaaeHion)  lel^t))>tenb,  iiBf^e^enb,  «ffer« 

tÔrif4;  Jugement^  (terme  de Kaat)  «ffetto» 

rif(%lttttÇejiI.'-.^crv-i4-;^^^ 
ASSEZ  ady.  P.  il  n*r  a  point  -  s*il  n'y 

a  Ir0p-(«B  fo«^*  ieujonrtfd^  ddeire  immodé- 

'^>  fttttttg  1{1  &Bet  tïxitn  (Sacf  ooQ;  neim^  ge|t 
:>rid  in  efnen  SadF  ;  9latttt  Begefrt  ivenig, 
a8^|9  btcl  ;  -^H  qui  se  coiltente  (q«Md  on 

aaii  b^mtr  9»m  déaira  en  n'eat  janària  panrre)  el 

iflg<wi6#  femon  fli^genBg^n  li^t;  Mtr  f^éf 
genfifienMfit,  ^«tftrniig..   ;       .J^^    :>, 

ASSIETTE  f.  P.  deux  gfoutbns  iie 
s'accordent  pas  en  une  même*  (deux  aa- 

aocîée  i  une  ;pfiéme'entrepr|ae  ee  dieputent  eou- 

reM  poM*  le  pr^tt)  jtéei  ^itnbe  09  Hnetn  Sein 
ttnrntt  felten  iifterein;  (wei  ^^ne  auf  ei^ 
netti  SKifl  J5nnett  ffcfi  nid^twrtroften.   ^-  >r 

«ASSIGNANTE^!,  Cômi  (Armmequi  aa- 

argno)  STmijeffftitt,  affljnantinf.    >a** 

JtôSlMlL  ATIF,yé,  a.  NéoKôtt'eeptibie 
ie'^aluaîmiieri.fS^ig  f|(^  \^^^)  «njtielgnen 
obet  )U affîwUiten, .  •   ,, , ,;. l^l  •. :  ;  ^  -  :^*i 

ASSISES  r.pl.  fig.  citer  un  aàteur  gro- 
tesque aux -delà  raison  O^sf^.  a  m  écaHa 
avee  aéTérité)  (te  (foeentticltlten  eincl  mim? 
betKd^tn  SSlcJ^etl^çotbalîtiButtoi  betaSers 
mift^  laben  ;  bUfeften  ftretigetîènrtîieilèn. 

ASSISTANCE  f.  iÇfilfe  r,  de  tow  les 
lieux  communs  Yous  prenez  l'-(iifb/ffVrr; 

voua  ares  i^ecoura  aux  conrerfattona  lee  plue  ba- 

naiea)  €te  ftreben  t^on  jfebenr  nrJ^Ih^en  @e^ 

meinijltt^ ju fi)rec!^en,  -.        .►- v^^    ^v^.    r 

ASSOCIABILITË  f.  Néol.  (qualité  de 


ce  qui  eat  aaaociabU)  ffierbin^Ucbleit.  â^fajn» 

ntenffeïlÏKtTfelt  f  >";?:. ^^î"  ^  ït?^, 

ASS()CIABLE  a.  <q«^il  1^  ae*o«^r) 

mal  mmt  i^erBinben,  jufanmtenfttllen  fatin ; 
tjerbinbbtt?,  lufammenj^eWar.     *  ^  ^ -^5*-? ^' 
ASSOCIATION  f.  -  ouvrière  <for»ée 

par  dea  evuriere^  «tWteta jfodatlort  f.  ' .  '■' 
ASSOURDIR  f<)  y.  r.  (derenir  adë4) 

son  ouïe  rtilsodrdu>s|t jçirb  ^t^nJef^, 
fângtttîi,  fl^wer  vx^xvx.  ; '"n*^^^ r  v^  Jjî^v 
ASSOURDISSANT,  é,  a.(qiiiM*o«rdit). 

Betfabenb.  -   '••  '  •  ^\"v  .-'^  ^r^M^:^!^^-- 

Assouvir  (s*)  tir.  llg.  s'-dans  son 

courroux  extrême  i^Molièrt  t  apalaer  aà  co- 
lère en  ae  laiaaant  aller  aux  dernière  pa>oxyamee 

de  cetu  paaeiom)  feinen  fflrt^terlic&en  ^otn 

ASSUJÉTI,  e,  s.  (fméàn%  •ounOee  â  la 
Térification  dea  poida  etmeauree)  (ber,  bie)  ïtX 


,,:...  iiSSURANCE.   *;;  é':-j^^ 

Oeri^tigung  bet  SRaa^e  nnb  ®em{<!^te  tlt^  f 
tetwotfene.  '  ^   ^ 

ASSURANCE  f.  c'est  mal-aisément 
qu'en  pareille  matière  un  cœur  bien  en- 
flammé prend -entière  C^^/'^r^r/qu'n  ae 
trffnquitiîae)  jar  ju  f^^tuet  WÇtflc^  bal  ^txi 
fnfo^enlDinflen  t>mt  feiner  ^cl^en  ^lttt|  er* 
fatt  |ttt  Wnl^e  Bringert.  **^^ 

ASSURÉ,  e,a.  (adO •  d'un  plein  secret    , 
(Mptiére)  bet  fltî^ten  ©erf(^mifflfn^fit  ft 
4>er;  2.  (bardi,  effronté)  ffi^tt,  t)ertt)egcn'< 
que  me  veut  ce  coquin-?  mal  will  ber 
jfre*e®c^etm?    ^''W^.^''^     ■    /  </<a.:;-  ■ 

^STBMMlp'fo. H. n.  (g«*ire dhémiptè-  : 
ite)  àflêntiîia  f;  (©aiiiirmattjengattiinfl) . 

ASTEMMITES  ni,  pK  H.  n.  (famîiu 

d-inaectea  dont  l'aetemme  eat  fè  type)  Sftemmt'    ' 

teîim.k;©|«mmanjenartenf.  pi.  "^"^        ,  * 

ASTERÉ,e,  a.Bot.  (HmbUbleàuttaater) 
n.  AStÉaÉÊS  r.  plCnriét»)  ®f  f hîBItt^ 

nien  f.pl.  '  -'^/V-^x^^ :;,'■■■     .         ••   :.    \ 

ASTÉRENCRiNIENS  m.  pi.  H.  n 

(eneHnitei  ét9i]éa).®tem!^nerin{ten  m.  pi. 
A8TÈRIADÉBS  f.  pi.  H.*»,  (famiiuie     . 

Tordre deaaaUroItNe)  ®eefletnattirn  f.  pU  / 

A8TÉRIA1,  e,  a.  H.  n.Minér.  Géogn. 

colonne  astériale(^bria  de  crinoïdcifoaai-  \ 

4a.)€tetttf«ttlfr*fle(9m.      -f"^^^^^^^^    '    • 

ASTÉRIACITE  m.  ».  nfiÛpdtrfîlcaCîon  ^ 

d'étoiiea  de  mer)  iBet^ç|netttng  f.  vou  Seefler*  ^ 
nen,aM«citm.  '  ^^  -*^v?^  ^^  [artlg: 

ASTËI|lOlDEa.  (en  forme  déloile)  fleTtt^ 
;  lié  astéroïdes  m.  pi.  H.  n.  (tiroupe  dca 

aaariee>ftmtdtt{ge  Qc^înobenneir  nJt:pL        ^    . 
ASTEROPHYLlITEm.H.n.  (plante 

fc^caUe  dca  terfnimr  bouiller*)  iOerfieinef^Uag  f. 

onf  bent  ^anje^efcl^ie^te  Gôjiumv  Sfle^ 
ropB^nitm.  :.'       ''^     '^Mff^,.'.    ■"•- 
ASTIQUl^  y*  il.  T.^argot  (iirera- 
mour)  ijerHeBte  ®ef<^Jfie  ttffBen  ;  tl.  ^uten. 

A*  rRAGALÉ,  e;  a,  flot,  (aemblabl e  à      - 

raatraiai€)tragantdr«g.  -f»^^5^     r^f  v-:^ 

fl.  ASTRAOALteS  f .  pi.  (pf #^rt  ie  U^^ 

neiiaea)  îtagatttottett  f.  pt   !    '.:     >     •   / 

ASTROBOliSME  m.Mé4.1r.#i&'.     -:  e 
ration  i  *S.  (coup  de  aol^ii)  SonnenfUi^  m.  ' 

ASTROCARTE;    f.    Bot.     Créaédacée) 
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ASTRODERME  m.  H.  n.;(l»*fiiwn  à 

écaillée  rayonnanree;f  St^Obermttl,  StU^foVf 

Irf     ■  •       .  .^  '     •■        .  -,     l^     ■     ■■        ■    •■  ..'^       ■♦    •• . 

^    ASTROBOPCTEm.BOt.  (lenrfrdelafa- 
teUle  dea  mouaaqf>  9|^0(0ni{unt;D.   {iûnt^ 

moolgathing).    "    ^.  ' ^rû^.M^::.^^^:-.  ' 

ASTROMÉTRIE  r  (tW -^é  meaèrer  lei 

aatrea)  Sthmnteffïittg,  31fh ontetrie  t.       "^ 

ASTROMTCTREm.  H.n.  (ci^riaaaier 
4nae<^iT</re  d^AmVrlque)  @)){4^atlîmtttf  m .  ' 

ÀSTROPODE  m,  H.  ri.  (v^irinMion 
radiée)  &tln  J^rnlt  flernfïnntgen  3e(^*, 
ttîtrtgen*   '      '      :■^'^t-;•:«T,/^^ :^* •»-.*..  .;. 

ASTROTHÈLIE  f.Bot.  (ficben  tropicaO 

Sl^ret^eHirat  n.  (^Balgfrrnffed^tengatttmg). 
A  8U0  ARBÎTRIO  (a-çou-ô)  (n^ 

lien')  adt.MuS.  (indique  qu*on  peut  jouer  ou 
cbanter  un  morceau  i^Tolontï)  uaàj  ©efallett, 

Ra4i  ©elieBen.  ^^^^    ^-^^  c;    . 

A  8U0  COMMODO,  V.  amoathitrio. 

ATAVERNER  t.  n.  (Ceèîr  une  Urerae) 

einè  SBefttfÉ^enfe  llaften.    ^  *«         V  , 

II.  y.  a.  (entraîner  dana  une  taTcrne)  In  t\\\t 

aÇeittfc^nfeffiBten.  "  ^  x  ^ 

III.  y.  r.  s*-  (e'éublir  dana  une  Uveme) in 

einer  SBeinft^enfeelnfeBtftt,  Çfa^  ne^nten. 

ATAX.ODYNAMIE  f.  (mouTemtnfe  ir- 
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«8.  ATAXODYNAMIQUE    . 

réfulicrfl  d'un  organe)  Uttrfgelmâ^igftit  f.  U) 

brn  itBetvfgungen  tinti  Organe;  Vtarobçna^^ 

/  ATAX ÔDYNÀMiqÛE  a,  C'eii^ii^  à  IV 

ûxodyn*inie)atarob9namifd>.  •.      v-, 
A  TEMPP  (a^tèin-pô)  o^»i*^)^oc. 

adV.  Mus.  (^expreJ^ion  qii 'in4i<|u«  qu'il  faut 
revenir  au  tempe  primitif,  quand  on  a  accéléré  ou 
l^^alenti  le  moàvenient)  2ï5*iebeçe{utritt  beétcdjjî* 

%.reuîacteft;  a  tempo.   — ^  *  * 

ATHÉRUREm,  a^m  (fenrevoiein  dea 

pôrca-épice)  ^t^tVUXU^.fÛ.  (ètaC^^flfc^Wellls 

flftttung).    V  [brufllol. 

ATHORACIQUEa.H.n.  c«nMhorax) 

II.  ATII.ORACIQUE9  m.  pi.  (cnuttkciê  aane 
thorax  apparent) Bruflloff  â^^nfu^ler  m. pi. 

ATLOÏDIEN  a.  m.  et  m.  AnatiCrcla- 

tif  à  la  vertèbre  atloïde  ou  atlaa)  (mUSCle) -| 

inmXt&itx  pber  5ft(a«  gr^criger,  2lttals, 
îrfiger^aJJuôfel.      ,    .     -         . 
ATLOÏDO- AXIDIEN  a,  m.  et  ni. 

Anat.  (muscle)  -(relatif  à l'atlaa  et  à  l'axis) 

/?lc^fentrûaermu«felm.     '" 

ATLOIBO-OCCIPITAL,  e,  a.  et  m. 

Anat.  (relatif  à  l'atlas  età  l'occiput}  (muSCle) 

•-jSlttaéocrfpitalmuWelm.  ' 

ATOMAIRE^H.  n.  (p»r«emé  4e  poinu 

colorés)  mit  îUintn  gefSrbten  Çunîteit  beffict. 

^    ^  ATOySER  V.  a.  T.  d'argot  (inspirer  du 

courage)  aufmvLnttvn,  ht^ttii^tUf  30îli|^  ein* 

ATOUT  m.  T.  d'argot  (blessure;  oontu- 

,   sion)   SBunbC,  3^^Uétf(|>Ung  f;  2.  (estomac) 

SUîagenm;  3.(courage)3)ïut||m,  ©ntfd^Iofs 
feu^éit  f;  c'jest  un  gaillard  qpi  a  de  l*-/  er 

ATOXIQUFa.  H.ri.(dépourTtt de  venin) 

o^ne  ®tft,  gfftloê;  '       .*; 
A  TRE  VOCI  (a-tré-yô-tchi)  o^aiien) 

ad  y. 'Mus.  (indique  qu'un- morceau  doit  être 
joué  ou  chanté  àtrois  vdix)  bteiPtmntîg. 

ATRI-CAUPE  a.H.n.  (à  queue^noiVc) 

f(^ttja»jf(^ti)5ttjtg,  mit  fdj^matjem  (StfjtoàitjTN 

ArTRiCHïE  f.Bot.    (genre  d«  mousses): 

2ltrç(^iimn.  (îmibmooôgattuug). 
A    ÀTRICOLLE  a,   H.  d.     (àcou  npirj 

"fc^ttarjl^alfîg  ;  mit  fé^toarjem^aU,     ;    ' 

ATROPHIER  (s*)  y  r.  (amaigrir,  dépé- 

rir)  fc^tt)tnben,  abjlerben. 

ATTACHE  f.  fig;  (tout  ce  qui  attiré  le 
cœur,  Tesp/ii  vers  quelque  objet)  sa  puissante 

-aux  choses  éternelles  c^oiUre:  l'attrait 

,  puissant  qu'il  éprouve  pour  les  ^)  fetît  tlfrigeé 

2:rûc!^tettnad^bem  cwtgeu^ÇeU.  .    r 

'  ATTACHÉm.Iïéol.  (nom  donné  sous  la 
première  République  aux  valets  de  chambre) 

.  ^ammcrbiencr.m.  , 

ATTACHÉ,  e,  a.  P.  où  la  chèyre  est  at- 
tachée il  faut  qu'elle  broute  (chacun  doit  se 

résigner  à  vivre  dans  l'état  où  il  se  trouve, engagé^ 
dans  le  Heu  6ù  il  est  établi)   ^^bft  ntU$  fic^ 

in  fetneti  ©tanb,  tn  fcine  ?age  fc^itfeit,  ftc^ 
nad^  fef lier  2)e(îe  fhetfen.  .     « 

AtTEIPniRE  (s')  V.r. (être atteint) .(^ilt:? 

ge^olt  ctrcld^t  xotx\>fXi  ;  cette  sommité  ne 

peut  s'-  aisément,  ju  bem  @ti)fel  gelangt 

•  man  xAiji  ol^ne'aJîfi^e  ob.  ©c^iDterigïeit.      ^ 

ATTEINTE  f.  fig.  (blessure  faite  par  le 

dieu  d'amour)  saus  employer  la  langue,  il 
est  des  interprètes  qui  parlent  claire- 
ment des  atteintes  secrètes  c^aiHre:  sans 

parler^  on  peut  faire  comprendre  qu'on*  aime)  C4 

ixau^t  hitjQnnç^î  mî^t,  bem  û^nenben  @e= 
m\it\^  fpxià^t  ii^  boc|)  beutlic^  au«,  tt)aé  fltH 
im  2lnbern glu^t      '^  ' 


ATTELLEMENT 


AUGMENTABaiTE 


ATTELLEMENT  m.  (action  d'atteler)  i^ui  les  environne)  JRaWaflen  m  ;  2.  Phys.  ^ 
9(itf^niini  n,  Inf^annung  f .  ^  i  galvanique  (apparaiî  fo^m^  da^  pUas  Biétaiiiw 


ATTENDRISSANT,  e ,  a.  NéoK  (qui 
atiendnt)rft^renb,etgTeiffnb.        ^       , 
ATTENDRISSEMENT  m.  Cuis.  (tr-. 

tion  de  rendre  les  viandes  tendres)  3^^^^* 

aWflrbemadS^ert  n.  ^ 

ATTENTAT  m.  fig.  toute  appro 
lion  qui  marche  avant  lasienne,  estu» 

-sur ses  lumières  (MoHèrg:  jtout  jugement 
favorable  qui  devance  le  sien  lui  temble  un  af- 
front fait  i  son  esprit,  à  sm  connaissantes)  j[eb^ 

©ifligung,  bie  ber  feintgeu  uorauége^t,  <jl 
eiri  aSerge^en  gegen  feine  anfîdj^teti.      . 

AtTENtE  f.  F.  -tourmente,  ^offen 
ttitb  J^rtrren  ntût^t  aïlûtt4)engumiWatrem  ' 

. ATTENTION ALIT$  f.  (p.ti.)  (fruité 
d'étriiattentio  îiufmerîuug«f5^{g!eit  f.  ^ 

ATTENTIONNEL,  le.  a.  (relatif  à  l'at- 
tention)  ^ittifmetfungés  ^]  force  attention- 

nelle,%ifmerfimg«5frflf  t  f,  :»»enn6gett  n. 
.  ATTENTIVITÉf.Néol.  (faoultf  atten- 

tionneiie)  Slwfmerïungéïraft  f,^t>erm5^  n. 

ATTÉRER  (s')  y  .r,  (être  renversé  â  terre) 

nifbergenjorfeu  wrtberi  ;  fig.  (être  oonstei^né/ 
glacé  d'effroi)  tepfltjt,  jetfcf^mettnt,  betSubt 
ttjetben.  . 

ATTIFEMENT'    m.     (action  d'attifer) 

«Çerauê^JUéen  n  ;  2.  (résolut)  ^erau«ge<)utt« 
frinn,      -     /  *     ^: 

ATTIFER  /y.  a%  fig.,  (terme  a©  Bégnier  ; 

parer,  embellir)  mjteren,  '»erf(^onern  ;  ils  at- 
tifent leurs  mois;  enjoliyent  leurs phra-r 
ses,  fîefdf)miirfen{^re©)ptacj)e  anji  unbbïeci^ 
feln  t^re  3îebeii«atten. 
ATTISE-QUERELLE  m,  (celui,  odie 

qui  excite  une  querelle) Suf^e^Ct,  «{il. 

ATTITUDE  f.  être  toujours  en  -  (••  dit 

surtout  en  parlant  des  acteurs  :  prendre  dtu  posi- 
tions, avpir  dea  geiites  trop  affectés^  trop  étudiés) 

{mttter  f tt  gefi)reijtet,  gejmungener,  gefuc^ler 
(SteHung  fein. 
ATTRACTION  f.  fig.  Gr.Philol.(chan. 

gement  d'une  lettre  par  l'effet  de  sa  voisine  ;  d'un 
éas/Hi  cause  de  celilii  d'un  nom  voisin)  %ttx^t^ 

Kott.f.        ' 
ATTRACTO-ÉLECTRICITÉ  f.Phys. 

(propriété   d'attir^er  À  soi  le  fluide  électrique) 

eleftr{fc^e(«)  ainjiel^ttngâhaft  f,  '^etmBgen  n. 
ATTRACTO-ÉLECTRIQUE  a.Phys. 

(qui  attire  le  fluide  élettriqne)  bit  (SUîtxicltàt 

anji^^enb-,  (les épines,  les  pointes  métal- 
liques) sont  attracto-électriques,  gte^en 
b{e^.an.      .  / 

ATTRAPE-PARTERRE  m.  (terme  de 

A'  I. 

Voltairo:   effet  de  style  calculé  pour  entraîncif 

les'speéuteurs)  effeett)o!Ic  2:ii:abe  f,  ©ffects 
t)er«  m...  •■         •  ?  '.  •■>:■/.  ■  . 

ATTRAPER  y.  a.  (y.)  fig.  (gn^er)  ge« 
tDtitnen;  en  attrapant  du  temps  atout  on 

remédie  ÇMolUre:  le  principal  est  de  gagner 

du  temps)  3ett  getconnen,  2lfle«  genjonnen. 

IL  y.  r.  fam.  s'-  à  tine  porte  (s>  Heur- 
ter), à  un  clou  («Y  •ccrocher)  f{(^  ail  etiie, 
2:pvePofiett,  m  einem  ?îagel  Wngen  Welben. 

ATTRAPERIE  f.  V.  attrape.  ^ 

ATXRAPEUSE  f.  (trompeuse)  «ettflges 
tiii  f.  ç/  V.  attrapeur.  .  ■       ;:■•,;•'  :.:i,v^f  ;  ■':^^:. 

AUBADER  y.  a.  (p.  U.)  (donner  une  au- 
bade) (3em.)  tin  aSorgenflSiibci^ett  britigcn. 

AUDITIF,  ye,  a.  fig.  fatn.  cela  est  pav- 
yenu  jusqu'à  mon  canal  -  (je  l'ai  entendu 
dire)  t(^  ^obe  eô  zxyk\j\txC  ^xtn ,  eô  (fi  mtr  ju 
O^ten  gefommen.     '  ,     ^ 

AUGE  r.  Phys.  Mec.  tambour  des  au- 
ges (d'un  bateau  à  vapeur)  (appareil  en  bois     ))emaubelll  ;  2.  Dent,  (plomber  avec  de  l'or) 

•  ■'•         ■  ■"        ..  ■         .  ■  '    '  '     "  '     \   ■     ' 


q^es  superiposées^  gabiinifc^er  XrogaV))atat. 

AUGMENTABILITÉ  f.  Néol.  (faculté 
d'être  augmenté)  83erme]^rbar  f  fit  f.  ^    •* 

AUGÎMENTABLEa.  Néôl.(»usceptibU 

d'être  aufwenté)  t>etme^ar.  ^    '  < 

AUGMENTATRICE  f.  (femme  qui  aug. 

mente)  jBfïme^^rerlil  f,  V,  augmentât eur, 
.  AUGUSTE  m.  T.  d'argot  (p*r  antiphra- 
se  ;  postérieur)  (ba«)  ^vxttxt;  ^iiitetïei(|>  m . 
AUJOURD'HUI  adv.  P. -grand»  de* 
main  petit, -maître, demain yalet,-rot7 

demain  rien  (aujourd*iiui  puissant,    demain* 

pauvre)  l^eute  (m  ^^,  morgeii  Im  ®cl^mu<>  ;  - 

î  moi,  demain  à  toi  (IrfoHùne  a  des  retours) 

\)tviit  mit,  morgeiibif^ami,  demain  en- 
nemi (l'affection  peut  se  changer  raj^idément  en 

haine)^eute8reunb,  morgengefnb  ;  -trom- 
peur, demain  trompé  (le  fripon  de  la  veille 
est  la  dope  du   lendemain)  JfetttC  SftrÛgrt, 

morgëu  betrogen.       ^  r         '    - 

AULÉDIBRANCHE  a.  H.  il.  (à  bran- 
chies percées  de  trous)  mit  flStenartlgeit  Jtit^ 
men,  flôteiittemig.      ^^  >;  v^  ^^>- 

IL  AULÉDIBRANCHES  m.  pi.    (genre  de 

poissons)  fUtenîlemige  giftlj^c  m.,  pi ,  %\lUxit^ 
îiem'fTm.pl.  .> 

AUMÔNE  r.  il  semble  qu'on  lui  de- 
mande 1'—  (se  dit  d'un  mauvais  payeur)  «et 

i\^Vii,  alô  ft)lle  er  aimofen  gebem  ^       "   ' , 
AUMÔNIER  m.  T.  d'argot  (voleur  dé 

magasin,  qui  jett^^|e  pièce  d'argent  à  un  faux 
mendiant  entré aprèsîui,  afin  que  celui-ci  relève 
en  même  temps  quelque  objet  volé  que  l'aumônier 
â  eu  soin  dé  laisser  tomber)  SabCllbieB,  btt  mit 

etnem  ongeblic^eit  a9ettlere{n)>erflanben,  i^m 
ein  ©tfltf  @elb  ^{ntoirft,  bamit  biefet  ju^leidS* 
ttxoa^  »oiî  jeHem  @efio]^lene^  auf^ebe. 
AUPRES  ady.  par  -  (pop.)  banebeit. 

AUBATE  m,  Chim.  (seld'aoidiD  aurique 
et  d'une  base)  ûolbfûttteé  ®al}» 

AURÉOLAIREa.  (sen»bikbie  â  une  au- 
réole) l^eiUgeitft^eittartig.  ^  ^ 

AUTIEUX,  se,  a.  Chim.  oxyde  -(pre- 
mier degré  d'oxydation  de  l'or)  ©olbOJt^bltl  n; 
sulfure  *-  f   (premier  degré  de  sulfuration  de 

l'or)  SDtittelfdS^wefelgoIb  n  ;  oxisels  -  (scis 

dont  l'oxyde  aureux  est  la  base)  @0lb0Ti^btt(^ 

AURIBARBE  a.  H^  n.  (à  poils  dorés  en 

forine  de  barbe)  golbbclriig.  >?: 

AURICO-  ^  (aert,  en  oomposkion/  i  dési- 
gner un  sel  double,  formé  du  sel  auriqu<e  en  com^ 
binaison  avec  un  autre  seL)  p,  e  :  chlorure  aurico*' 

amrooniqueetc.)  .®0lb(0);ûb)«  g^^   V 

AURICOLLE  a*  H.  n.  (à  cou  d'un  jaune 

d'or)  golbl^dfîg. 

AURICO-VENTRICUtAlRË     a. 

Anat.  orifices  atirico-yentrîculaires  (qui 

unissent  les  oreillettes  etjes^ventricules  du^cœur) 

î)en6fe  SWunbtingen  ber  «Çerjîammev  ;  yal  vu- 
les  aurico*yentriçulaires  (situées  dans  des 
conditions  analogues)  t)en6fe^Ia>)^)en  ber  *§/ 
AURICULACÉ,  e,  a.JH.  n.  (semblable  à 
rauricuié)  pÇrmufcl^elatttg. 

IL  AtJEICULACÉESm.  pi.  (famille  del'au- 

ricble)  Ol^rmufc^elartert  T.  pi, 

'   AURICULirÈREa,Conchyl.  (abord 

auriciilé)  geO^tt.  - 

AURICULIFORME  a.  H.  n.  (en  forme 
de  petite  oreille)  pl^tfôrmig.       ,  ' 

AURIFÈRE  a.  Bot.  H.  n.  (se  dit  au»!  de 

ce<^uia.réclatderor)goIbgISnjeilb.      . 

AURIFIER y.a.  (convertir en  or)  {il  @olb 
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iiiU0o1bt)er 

bireit.  h  > 

ikURiFC 

d'oreille)  0^1 

AURIG. 

jaune  doré)  ( 

d'vr)  golb^û 
AURIQ 

^»ec/OTid  dsgr( 

^otbîrutef; 

rique  est  la  b 

'  AURIV] 

j»ua*  «('90  1 

AURIV(| 

.  Iiomme  ^'un 

aWtnfc^;  fai 
^AUROC] 

jaane  dori)  H 

AUROF 

mantdel'or  e 

)  AUROÏI 

.  nUtauz  qui  r 

uttbiiibiumi 
AUROP 

renferme  de  j 

^altig*    ] 
AUROP 

'  vert  de  petits 

^golbgelben^ 
AUROR 

ayant  l'édat, 

fif^iili(^;  ftlfti 

AUSSIT 

yieux,  -me 

autant  de  jeu 

,jKtnfd>ifltl 

3u0nib  Pber 

,  AUSTÉI 

stérité  ;     rig( 

.  ©trengt,  ail 
AUSTRC 

d'Autr^cfaieam 

IL  ACSTI 

p«ée.d't)ôjïe 

-  -  AUTAN' 

e 

est  fait  permei 

genug;  bami 

e8  iji  bo(^  e 

(autant  d'une 

mie  hai  anbei 
delà  bouec 

le  moindre  cti 

qu'il  en  poi 

la  plus  petite 

f^aben  là^t, 

cisément,  coi 

@ie  fagenj  P 
luiquiécor 

aussi  coupabl( 

$e:^Iet  ma^ 
@te^Ier;  we 
toit  bet  ©ieï 
unb  ber  3lnbe 
-desens(*i 

a  d'opinions  d 

©lime;  coij 
éyêque  en  j 

d'un  prçdigiK 

ein  a3erf(ij?wc 
AUTEL 

chercher  un  a 
consollitions) 

fucf)en;  être 
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AURIFORME    V* 

xcixi  @olt  oiïftp^n  ;  aurblrctt  ;  abiis.  ^low» 
ÀURlFORMEa.  Concliyl.  (•■  fomt 
AURIGAiiTRE  a.  H.  n.  C^'vware  d'y. 

AUBIPKNNE  a  H.  n.  C» »»!••  <»•  «>"»*y' 

d'ur)  golbflûfleUe ,  mft  fl^l^f«^*fl^  «Iflfleln. 

AURIQUE  a.  Chlm.  oiyde-,  acide-, 

^secyvod  degré  4'Q«yaatiou4«  l'or)  ©olbOT^Jb  H; 

(Sol^fSpe  f;  sels  auriques  c«*o»t  i'oxy<*«  •«• 
^ique  est û  iM»*)  ®oIbojti:bfaIje  n.  pi. -    ^^' 
^  AURI VENTRE  a.  H.  û.  C*  v^iurf  d'un 
jaun«  d  pO  mit  golbgelbem  9au(i(^,  goIbbStu 

AURIVORE  ni.   Néol.    («uafeur  a'orj 
homme  ^'aB«  oupidité  •ffrénée^    gf  tbgiClrfgCt 

ajîenf(î>;  fai».  éolbfreffer  m/ V#  r 

^AUROCÉPHAJLE  a.  H.  h;  tâiêi*  a'un 

jattne  doré)  nttt  goibgelbem  Jto))f,  golbfdvftg. 

AUROFERRIFÈRE  a.  Miner-  Crcnfw- 

rnanlde  l'or  et  du  fer>golb«  Uttb  fifen^alHg. 

)  AUROÏDES  m.  pi.  Miçér.  Cci»«>*  <1m. 

.  méuux  qui  renferment  l'or  et'Viridiam])  gplb^ 

uttb  irlbium^altige  SWlnerûUen  n.  pi.  *.     ^ 
AUROPLOMBIFjÈRE  a.  Miner,  (qui 

rcn^rme  de  l'or  et  du/^lomb)  gol^  ttttb  Jftki' 

AUROPUHESCENT,  e,  a.  H.  «.  (œo- 

'  vert  de  petite  poile  d'un  jnune  doré)  Ittit  CittCHt 

/eo1bgelben«Çaarfiber)ugbeUe{bet;golb^aadg. 

AURORIN,  e,  a.(eembl«WeirAurorejen 
ayant  rédat>  1*  fraichenr)    ber  9Rotgeitt9t^e 

aitnlic^;  ft{f(|>,gI5nîênb  \ù\t  bit  SKorgf  nrot^c . 

AUSSITÔTadY.  P.  -  ineart  jeune  que 

vieux,  -meurt  veau  que  vache  {jx  meurt 

autant  de  jeunee  gène  que  de  Vieillarde)  jfbCt 

JIRenf(![>  ifl  fUrWicf^  ;  ber  %tit>  fraftj  nl^t  nac^ 
Sugmb  ober  Stlter.  ^  i-        v .  -    ^  ^  >    . 

,  AUSIÉRISME  m.  Néol.  (système  d'au- 
atérité  ;     rigoriame    excessif)       jiifrtrÛl^fUt 

.©ttcngt,  aUjulhenger  (Srnfi,  "»  *      ^^  ^v  , 
AUSTRO-RUSSE  a.  H.  m.  (composé 

d'Autrlcbiens  et  de  Russes)  Sflertetd^ifC^ruf? 
II.  AUSTRO-RUSSES  m.  pi.  (armée  com- 

PMée  .d'ç)5flem^lf(|Kuffîf<|«i:ïupî)eR  f.pl. 
'  A.UTANTadv.c'esttoujpurs-(cequi 

est  fait  permet  d'attendre  le  reste)  ))0t  bf  ?  «pttltb 

genug  ;  bamit  ISfit  fic|f  b<td  ttebrige  abmarten  ; 
es  i{l  boc^  SttDa^;  -de  ft*ais  que  de  salé 

(auUnt  d'une  espèce  que  de  rautre)  eittt^  fo  ))icl 

mie  baé  anbere;  j'en  fais  autant  de  cas  que 
de  la  boue  de  mes  souliers  (je  n'en  caîs  pas 

le  moindre  cas) id^ VMXi^tVm lltC^té  bOtatt* ;  - 

qu'il  en  pourrait  tenir  dans  mon  œil  (pas 

la  plue  petite  quantité)  fotjifl  fîc^  t»Om  jlîagel 

f^aienlaft,  fogut  »ie  Slid^tl;  tout -(pré- 
cisément^ comme  yous  dites)  getabC  fo^  toif 

@if  fagcnj  P.  -  fait  celui  qui  tient  que  ce- 
lui qui  éCOrche  (le  complice  d'un  crime  est 
aussi  coupable  que  celui  qui  en  est  rMéur)  bft 

^t^\tt  mac^t  beu  ©tester  ;  ïefn  »Çe^let,  lein 
Stc^Ier;  wtr  bie  «eiter  ^It,  {fl  fo  fc^ulbig 
mie  ber  ©ieb  ;  ef  ijl  gfetc^,  ob  ber  Sine  ftieÇl^ 
unb  ber  Slnbere  ^en  ©ai  auftSlti^-  de  gens, 

-  de  sens  (*M|M^  il  >  <^  de  personnes,  autaiit  il  j 
a  d'opinions  idff^ntes)  fo  \)tele  JW^)fe,  fo  \At\% 

'  €inne;  coiisolnmer  %  de  biens  qu'pn 

évéque  en  |>otirrait  bénir  (se  dit  en  parlant 

don  prçdigue) fetti SSermogeu burci^brtngen ; 

ein  83erf(!^toenber  fieitt.        .      .  : .  . 

AUTEL  m.  fig.  recourllr  aux  atitels  (y 

chercher  un  asile  *  y  demander  des  secoura^  des 

consoiitionsj  ^uflu^it,  îtofl  \>t\  ber  Jlirc^e 
fuc^en;  être  parée  comme  un -du  jeudi 


'     *À0TOCABPlfâi^ 


*, 


» 


XYALE-DBU 


'^: 


t» 


saint  (se  dit  d'une  femme ebârgée  d'ornemenu)  j  poids) @runb(<|i»{ne  ;  -^deietre,  ($rblamtne. 


^raulge^u^t  mie  ein  SlUar  feijjiti. 
AUlOCAKPIEN'a.  m.  Ifc^.  fruit - 

(dont  l'ovaire  est  saàs  nulle  adhérence)  aUeitl? 

pe^enbe,   uon  frembeu  (SinfHlffen  Sefteitf 

^  ÀUTOCJLINIQUE  f.  Méd.  (ebsetra. 
tiens  médicales  faites  sur  soj*»éfl|e)  Selb^t^e^ 

,  AUTOCRATIE  f.  Physio!.  -di5jA«a- 

tUre  (se  dit  de  Tempire  du  principe  vital  sur 

les  maladies)  Setb^beflimmuug  ber  Sta^rbed 
Jt6r»>rtf;,  «ebenifraft,  @elbpt^atig!eit/!Ro^ 
tur^eiluitg,  Slutohatie  f.  ber  9tatur,  èinto« 
ïratilmuim*      -^^^  >. 

AUTOCRATIQUE  a.  Physiol  (relatif  à 
l'autocratie)  }ttr  ëelbfH^âtigfeit,  )ur9tatur? 
^eilung  ge^ôrig;  felbfltl^Sttg,  y.  autocratie.^ 

AUTPDIDACTIQUE  a.  (que  i  on  ap- 

prend  sans  maître)  O^rte  Su^ere  ^fiiftlttittel 

gelernt,  autoblbaltifc^.^  i^*  ^^    ;  .  -  ^^  ■^■■ 
AUTODIDOGMATIQUE  a.  (relatif  à 
l'autodidaxie)  bie  dutobibâltif  betreffenb,  ou^ 

tobibaltif^.  w>:  -     :,  • 

AUTODIDAXIE  t  (art  ^rapprendre  sans 

maître) <Selb|geIe^rfamfeit,  Slutobibaftif  f. 

AUTOGKNE  a.(qiii  existe  par  soirmème) 

feftPgfborem      ^    •        y-.^^;    v  : 
AUTOMOTEUR,  tric«,  a.  Phys.  Méc. 

(qui  se   meut  de  spi-méme)   felbf^bemegU(|), 

AUTONOMIE  f.  Philos,  -de  la  raison 

(saitouverainalé  abs5>lu«^  son  indépendance  com- 
plète) ®elbft^2nl^!eit  f.  ber  ^ernunft,  jHu^ 

AUÏOPLASTIE  f.  Chir.  (opération  par 
laqiiell*  on  remplace  une  partie  du  corps  détruite 
â  l^aide  de  ce  même  corps)  9lutOlpIafHE  f.  '^- 

AUTOPLASTJQUE  a.  Chir.  (relatif  à 
l'autopinstie)  )ur  Suto)>Ia^if  ge|»^rig ,  auto^ 

AUTOPTIQUE  a.  Chir.  (relatif  à  l'au- 
topsie)  bie  Seic|)en6  ff nung  betr^enb  ;  auto« 

AUTORECTEUR,  trice>  a.  Phys.Méc. 

(se  dit  d'un  appareil,  d'une  machine  qui  se  di- 
rige de  soi-même)  f{4^  feltfl  Uiteilb. 

AUTORICIDEa,(g.  p.);(qui  mutile  les 
livres)  ©jl^er  jétreiftnb; 

AUTORISARLE  a.  Néol.  (qu'on  .petit 
autoriser)  oa6  ntan  ertit j(|)t{gen,  bere^tigen, 
gtne^ntigen  fattn,  ermâcfi^igbar,  ]bere(|ttgbat, 
geite^migtar.  s     /     >  ^ 

AUTORISATEUR,  trtce;  a.  Oiv^  iu^- 
rise)  ber,  bie  erntadj^tigt^bere^tigt;  ermitçi* 
tigertb,  bereii^tigettb.  ^    ^  ^    ^i:^A  j.      j ' 

AUTORITÉ  f.  fara.  (magi^rat)  Jplag 
flrat«l)erfott  f,  (6i»ll*)©eamtet  iti^ 

AUTRICE  f.  (inUS.j  (fimine  autev  d^ 

livre)  ©erfafferitt  f.   .  ^^  si  v  -  ^:^^^^^ 
AUTRUCHEf.fig.  c'est  une - 

hottinie  grand,  lourd  et  sti^pidejfet  {^  flngtofet, 

ifbxta'ptx, bummerlKenfc^^^"-  ^  >^^^^^         ::^v 

AUXILIARISTE  m;  Gf.  Néol.  Cpt'tî- 

eau  de  l'auxili^rité)  %\vA\\çtxi^  m,  Sbii^njger 

m.  ber  9luriK*titat.  W^-^^'  ^f  r^^^^v^-^- .  ^i  .  ;^..#. 
ÂUXILIARITÈ  T.  Gr.  Néol.  (système 

qui  admet  des  verbes  auxiliaires)  «Çfi{fl)e{ge* 

mSrterlel^re,  SforiliaritSt  t  ^  •  ^    v  ^  ^^    >  v  y 

AUXOMÉTRIQUE  a.  Phys.  (relatif  à 

l'auxométrie)  m  a3ergr5|erung«me|&uip  .ge<> 

|ot{g  ;  ouyomemf^.  v^r^ife^ 

AVALANCHE  t  Géol.  -tèht^ise 

(îourbillons  de  neige  ^çntrainés   par  le  Tent) 

aBiiibl«mlue/  ©(^neef(|)iapfe  ^  -  jonciëre 

(qui  se  détaehe  en  massé  et  roule  p|ir  sonpropro 


'*. 


$)efgfluf f  m  ;  -  de  pierres,  ©teinlamine, 
Selfenfhtri;  tij^.  -humaine (grand^^uiii- 

tude  d'hommes  dont  la  force  d'impulsion  est  ir- 
résistible) aaeimitf{(^  fprtmdljenber  Wlv^ 

AYALE-DRU  m.  pop.  c'eat  uft  -  (•! 
mange  trèo-vite)  el  t^  bei  i^oi  «ur  fin  3)?u<f 
unb  ein^Bt^btd. 

AVALER  T.a.flg. -le  crîme,  rînîquî- 

té  comme  l'eau  (faire  le  mai  avec  indifférence 
ou  plaisir,  sans  étrs  tourmenté  par  le  remords) 

fl3er(re(t^q|jn{t  ber  gtSpteti  «leic^gilltigteit 
9ber  9lu|ie  begtçeit  ;  P.  rejeter  le  mouche- 
ron et  -le  chameau  (éviter  de  petites  fautes 
et  s'en  permettre  de  grandes)  f  leitte  %î^{tX  mei« 

ben,  aber  gro^e bege(^en; -  laviecommeun 

verte  d^^au  (avoir  use  existence  douce,  facile, 

sans  seeousse)  bat ?eBén  (n  8î»^e  u»b  SHebeu 

^inbringen  ;  -un  pays  (y  fsire  un  voyage  en 
toute  hdte^  commue  on  avale  une  médecine)  eilt 

ëaitb  f(i|^tiell  burc^reifett ;  je  vais-  la  Bre- 
tagne Curmi  iÎ9  himt.  deSévigné)  i(^  merbe 

bie  SteifiT  wai^  ber  Bretagne  f(^neQ  abt^un  ;  - 

un  bouillon  (fiiire  une  mauvaise  spéculation) 

f{(^  t)erf:|>ec«Urert||  bei  einem  Unterne^nten 
.^ûttre iaffen  miljfett  ;  -une  injure (l'accep- 
ur  sans  mol  dire)  fine  ©eleibigung  einfledf  en, 

^inne^ttîen;  -qn  (pop.)  (le  regarder  comme 
un  être  ehétif  w  incapalble  de^se  défendre)  3^' 

manb  nicf^t  ffir  »oH  anfeffen ;  -sa  langue 
{pop.)  (mourir)  fiifrben.  V  V 

II.  y.  réC.  s*—»  (se  menacer  de  la  voix  et  du 

geste)  iU  ont  envie  de  s'-,  fte  mJc^teu  ein- 
onber  uerfc^Ungen.    : 
AVALE-TOUT-CRU  m.  T.  d'argot 

(escroc  qui  ^  feii^nsnt  d'être  myope ,  avale  les 
diamants^ étalés  chex  les  joailliers)  S)ieb,  met 

^er  fîdj>  lttrjfî(^tig  anflellenb/  bei  Snmelieren 
mit  ber  B^nge  ^erkn,  3)iamanten  ^  auf« 
nlmnit.    K^:^■'■  ^^^riM-  "^^^ '-^  ' 

AVALISTElh.  Com.  (celuî-qui  donne  un 
aval  de  garantie^  ©t^^felbûrge,  ïtjalifl  m; 
AVALISTES   V.  n.  Com.    (donner  un 

aval)  eine  SBec^felbilrgfc^ttft  geben,  at)ûUren. 

AVANÇAGiS  m.  Néol.  (permission  don- 
née  aux  voitures  publiques  de  stAtronner  au-deli  ^ 
du  terrain  qui  leur  est  réservé)  SBeiterfa^ren^ 

te^^n»  .' 

AVANCÉ,  e,  a.  Pol.  professer  des  opi- 
nions  trèS-ayanCéeS  (très-démocratiques) 

fld^  }u  ben  )>orgeru(ftef}en  Slnf!(^ten  bel  ennen; 

AVANCER V.  a.  Og.  -  qc  en  Tair  (aifir- 

mer  sans  preuves)  @tmad  ol^ne  ^ilnbe  be^^ 

II.  y.  n.  il  se  tue  et  n'avance  à  rien  (il 

prend  beaucoujp.  de  peine  sans  résultat)  er  gibt 

fi^btègrSflteaRÂ^e  unb  brisgt  el  )u  mi^X^. 
AVANTAGE  m.  on  en  sait,  disent- 
ils ,  |)(r«ndre  ses  ayantages  (MoUére^  on 
sailli proater)  biû  weiÇ niatt,  fagett  jîe,  ben 
aJWt^rtf  objm)affen.  >  ^'-  ^  ^  '  " 
^•^:AVANT-GLACIS  m.  Fort,  (gticîs  qui 

règne  au-delà  d'un  ava^nt-fossé)  iQOtberglacid  U. 

AVANT  LA  LETTRE  f.Gr«V^(épreuve 

à  laquelle  manquent  les  mots  indicatifs  du  sujet) 

\>vx  eingrabung  ber  3nfcf>rlft^^gejogener 
Çrobeabbrud;     ''^^^^^^   K     -^ -^^ 

AVANT-MONITEUR  m.  Pol.  (titre  du 

premier  volume  de  la ,  colleclion  du  Moniteur 

universel)  aSorsStaataanjeiger  m.  '^^ 
AVANT-PO^m.  Guer.  ligne  dV 

yant-postes,  SSorpo^enîette  f.  - 

AVANT-PROJET  m.  Adm.    (devis 

d*ttne  entreprise  industrielle)  fummarif^tUe* 

berffc^t  eiiifr  UÎHerne^mung. 
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.  AVANT-TERRASSE  f.  (urrMte  .do.^   cepliblé,  @ie  ftnb,  tofe  ®ie  felbfl  juflf ft^rn, 
•é«  à  lîneauire)  i&ortcrraffe  f  ;  fig.  fQoxal(^   empfinbUc^.   ^%?^=tH4^v*^v>^^4?  ^j  >  , 
(ctne«@ebirge«)m.  .  •4^r»:.wT/^ 

v^A VARE  a.  P.  k  père  -  enfant  prodigue 

-  C^^^^ue  le  père  •  ra|ieeml>lé  avec  peine  eet  dieei- 

pé  par  le  fiia>  totx  fûmmelt,  fpûtt  e«  fur  ben 
anbern  îDlann;  toit  jufammengefdj^atrt,  fo 
vnptû^t;  Tavare  ne  faH  qu'une  bonne 
chose,  c'est  de  mourir,  ein  @fi){ger  t^ut 
ni^ti  ©ffff re« ,  ail  totnn  et  ^ixhi  ;  ipenit  eiit 
@e{j(>aUfiirbt,fteutfî(^3ebermaun. .  . 
AVARIABILITE  f.  Corn,  (quaiiiè  de  ca 

qui  eat  avariée)  ^aiDatitiarleit  f. 

AYARIABLE  a.  Com.  (qui  peuta'ava* 

riar)  ^atoatirbar.  /  ^  /^ 

AVARICE  f.  P.  -  passe  nature  (ravara 

eodurelout  pour  aatiafaire  aa  puâion)  bct@€{| 

ifi  feine  eigene  ®ttefmutter;  quand  tous 
vices  sont  vieux,  -  est  encore  jeune  («•**• 

paaniçn  ne  a'éteint  jamaia)  je  Httt,  jf  îStget  *, 

^  aUeSa^ec  ne^men  mit  htxS^itah,  nut  @e{) 
uu^Sugt  nt^mn  )u;  1-n^a  rien  quand 
elle  a  tout;  l'-a  toujours  trop  et  jamais 
assez;  I  -  n'a  py)int  ce  qu'eUô^âil^abon- 

.  de  de  ce  qu'il  lui  faut  Cl'«v«re  eât  inaatîabla 
et  ne  jouit  de  rien)  beiît  ©eijtgeil  î^tin  «U^t 

genug  ttjerben  ;  fcew®cij{flftt  mangelt  aOeé; 
..bet.  @cig  ifi  bobenIoi|  mtx  flei§t, .  ^t  fleti 
tangel,  uiib  fa^c  rr  in  @ofb  bié  an  htn^aU  ; 
est  comme  le  feu,  plus  on  y  met  de 
►is,  plui^  il  briile,  bem'Ôfljlgert  îann  nit 
flcnitfl  werben;  jerne^r  ber  @eijtge  ^t^jetoe* 
Higet  »irb  et  f^itt.     ,  /  [ri:*c/>iw:r 

AVARICIEU§EMENT  adv.  V.  to^- 

A VARISME  m.  Néol. Cavanca  a^f fëma-. 

tique)  ^{j^t  f.  .       ^v 

/AVEC  prép.(jnaifré)tro(>;  -  tout  cela 
je  l'aime,  bei  aa  b|m  Itebe  t^  if^n  obet 
fïe;  2^  silence  -  lui]  fagen  ©te  i^nt  !e(tt 
SBort  bawtt!  3.  P.  -  florin,  langue  et  la- 
lin,  partout  l'univers  l'on  trouve  le  che- 
min, mit  @elb,ëatetn{tnb  gutem@auI|ommt; 
manin  ganj  iSnxopa  foxt',  mit  @elb  unb  gotetn 
fommt  man  ûberalf^itt  ;  -  le  temps  les  pe- 
tits deviennent  grands  ;  -  du  temps  .et  de 
la  paille  les  nèfles  niiirissent  Con  vient  à 

bout  4ie  beaucoup  dechoaea  avee  de  la  patienta) 

3e{t  bringt  SHoftn  ;  iebeô  ©ing  toiU  felne  QtU 
^aben.  \  [vQîne)  ^aferartig. 

AVÉNACÉ,  e,  a.  Bot.  (aembUble  à^i'a- 
II.  AVÉNACÉES  f.pl.  Cf«miUedontrairoina 

eat  ietype)  ^afetarttge@rafern.pl,  Sit>ena* 
ceenf.pl. 

AVÈNEMENT  m.  fig.  -  d*un  livre 
(son  apparition)  (grfc^einûng  f.  eitte«  Sui^eé  ; 
-  d'une  science,  d'un  art  Ony«ntion)  (gr== 
fînbung  f.  ejuer  aBlffenfdj^aft,  etnerRunft. 

AVENIER,  ère,  a.  H.  n^  Cq»»  «roit  dana 
r  avoine)  fm  »&afeï  wad^  fetib  ob.  lebenb. 

•  AVENIER  m.    Agr.  <;chami^  d'avoine) 

\^aferfelb  n>  ^      [voine)  ^afetfîrmtg. 

AVÈNIFORME  a.  Bot^  C«*  folme  d'à- 

AVENTURE  (à  1')  ad  v.(au  haaard)quel- 
ques  coups  de  fusil  h  T-,  etnfgc  ^linttr^ 

[(fififfeaiîf*  ®etat^ wo^I.  '  . 

AVENTURINÉ,e,  a.  Miner.  CwmWa- 
bie  à  l'aventuriAe)  atjeitturinartig» 

AVERSE  f.  T.  d'argot  C'ouinet)  O^r» 
feige,  matxlf^tUt  f. 

AVERTI,  e,  a.  P.  qui  dit-,  dit  muni 

(^celui  qu'on  prémunit  d'un  danger,  peut  ou  doit 
le  tenir  aur  Bta  gafdea^ Wt^t  gemattlt  ^f t^t 

^oxf)tx  gerflflet  ;  aBarriung  fpart  9îad^reue. 
.    ,  AVEU  m.  il  a  reçu  mes  premiers 
aveux,  et  ^at  mein  erfiedSiebeégeflânbnifi  er« 
balten  ;  vous  êtes,  de;i^otre  propre  -,  sus- 


AVEUGLEm.  P.il  n'y  a  pas  de  pire- 
que  celui  qui  ne  veut  pas  ycrir,  n^eniiSec 
manb nic^t fe^en  will, ^ilftSiaeénlc^t;  dans 
un  bon  ménage  ii  faut  que  rhommeso.it 

sourd  et  la  femme  -(il  faut  que  la  femme 
ferme  Ita  yeu»  §ur  le*  défaut*  du  mariât  que  le 
mari  ae  réa^a  a«bL  eriarit»  éi  aa  femme)  ilt  ei^^ 

net  gu|ien  (S^t  muÇmangegenffitig  ejn^uge 
lubrfidf^i^;  un  aveugle  y  mordrait  (c'eat 
évident)  ee  foIUe  titt  Jliub  metïeu  ;  c'est  un  - 

quien  conduit  un  autce  (parlant  d'une  per-^ 
aonne  qui  ne  montre  paiplua  d'habilité  et  depru- 
denee  que  celle  dont  elle  a'eat  chargée  de  diriger 
lea  aetiona)  toeitn  jtiU  SUltber  tlUtU  mUXïl 

fu^ren  tolD,  faDen  fie  beibe  in  ben  @raben; 
tt)ennSUnbe  unbS^^eele  {ufammenlommen, 
fiofen  fie  etnanbct  flbet'n  «^^anfen;  être  ré- 
duit à  la  chanson  de  1'-  (àu  miaère)  )um 
©etteipab gebrac^t merben.*.  < ^ h^  j^vs.^ 
AVEUGLER  v.  a.  P.  amour  aveugle 

raison  (l'amour  fait  perdre  la  téta)  Hi^  Ôtai|t 

ia}fptn  ;  Siebe  ifl  blinb.  ^^/  ^  ^Sife- . 

AVICULAIREf.  H.n.  (araignée  gïHan. 
tVaque  qui  dévore  leê  petits  oiaeaux)    îBOQtU 

fVtune  f.    '       v^i^  :    r  .     [ffleln  bebauen. 

-  AVIGNER  V.  a.  (peupler  de  vif  ttaa>  mit 

AVIGIÏONISER  V.  a.  (a'eat  dit  pou»  in- 

corporar  un  pays  à  la  France^  comme  on  l'a  fait 

d'Avignon) granlteicf^ tinuxUiUn^i.   v  <;;^^ 

AVILISSANT,  e,  a.  (qui  avilit,  dégrade) 

ern(ebt^tgenb,]^efabmurbigenb,entti>urbigehb, 
tpûtbelpé.  .  tt>ogetfc|inSbeHg* 

AVIROSTRE  a,  H.  n.  (à  béc  A'aUeau) 
AVIS  m.  je  crois,  sauf  meilleur -,  qu'il 
faut  dire  non,  icf»  glatibe,  bif  anf  SSeiterel 
mufiman  neitt  fagen;  %,  (tçuani  iadii^ct)  Sn* 
betttuKg  f,  SBinï  m.^      J .  ,,/.;' ■';^-^: ■■- 

AVlSEMENTm,  (vieux  mot  rajeubî  par 
8aint-£vremond:  ayia,  conaeil)  diçit^  m,9Bar^ 

nung  f  ;  3Upru^««wO  Sîorfl^t  f.    v  n  ; 
.  AVISER  V.  a.  P.  un  verte  de  vin  avise 

Jbien  un  nomme  (la  vin  inapire  quelquefois 
^tè  bonnea^  idées,  aiiggèra  de  bona  expédienta)  tm 

2&ci{tifl  SBeid^eit,  in  étnem@Ia«  SSBein  fn^ 
bet  fi<^  oft  ein  gutet  @ebanle.    ^   v  '  ■        •  ' 

AVISUGES  m.  pi.  H.  n.  (aptér«a  q.ii  viJ 

vent  sur  les  oiseaux)  @(i^maTOfter{nfe!ten  n. 

■:.:  -,■.V^^..^■„f>^.5ly..A^:U  ■.-'••  V  ^«4-    .''    f  .'?.,- 

ÂILLEtJâE  f.  (femme  qui  fournit 
dea  vivrea  à  ulaf  j>lli^:)^,SRunbm'rat|«Ue|e« 

^ïantm  f.        ^ 

AVIVER  (s')  V.  r.  les  couleurs  s'avive- 
ront (recevront  delà  via, de  l'éclat)  blefeÇar^ 

Un  tt>etben  ©lanj,  Çrifcî^e  jbelommen.  ^  . 
^  AVIVJE8  f.  pL  fig.  il  neprwd  pas  lès 

—  (se  dit,  an  pUiaantaM>  é*iukt  paraonna  qu'on 
fait  baaucoirp  courir  pour  exécuter  dea  oommia- 

siona>et  mirb  ni(^t  fleif,  an^Betoegitng  toitb 
e«  i^msnii^t  f e]^ltn.    ^  i  s»-  fH^    ^  ;  ; 

AVOCAT  m.  irpn.  -de halle,  -r  de  Pi- 
late,  7 sans  caus^  -de  cause&.pefdues, 
-des  mouches,  -de  Térence  (loeutiona  fa- 

milièrea,  en  partie  <»baoIètes,  pour  désigner  un 
maavaia  avocat)  jàfUd^Ux  9b)>0Cat,  9(b)>0Cat 

o^ne  $rar{l  ;  P.  déjeune-  héritage  perdu 
et  de  nouveau  méder  in  cimetière  bossu 

(rinexpérience  du  premifi^  ruina  »w  clients, 
celle  du  second  fait  mourir  Mtë  maladea)  mân 

folt  ffc^  niennerfa^irenen  ii^enteu  an^ertrauen  ; 
r-  s'enrichit  d'usure,  tin Suttfï,  ein  ^Ith  ; 
r-  ne  plaide  que  pour  la  soupe,  er  t^ut  tê, 
um  bû»on  ju  leben;  T-,  s'il  ne  dérobe,  perd, 
ber8lbt)ocat,  ^ernicf^tflie^It,  Derliert;  l'-ne 

sait  que  ce  qu^il  Ve:Ut  C»***  loujoMra  se  tirer 


pi.  au^&geln« 

Awt; 


;    AVÔGADOR 

d'affaire)  eitt  9lb)>ocat  n>e{^  fil  fmmer  ^e|aui« 
{U^elfen;  toujours  ouvert  comme  lagibe<- 
cièrc  de  r-,  Immer  berelt  Oefc^^enfc  aiijus 
ne^^men;  -etjuge, prévaricateurs, ^bt^ocat 
unb9ti<îtfr  finb  untretie  QSeamte;  de  bon- 
courte  joie,  gurerabcocaf,  fut|e  gifeubf  ;  de 

nouvel  -libellé  cornu  (lea  prcmiàraa  plai- 
doiaries.d'uBavooâi  laiaaant  toujouM  àdéairat; 
l'expériance  an  tout  est  néceaaaire)  ))0n  etncnt 

anfinget  l&^i  fic^  nic^tl  jtlugel  txxoaxitn\ 
les  maisons  des  avocats  sont  bâties  de  la 

tête  des  fous  (la  folïe  des  plaideurs  enricliit 

lea  avoeaia)  ^axttn  biiuen  ben  Hbweateu 
^in\îx)  litiger (plaider)  est  ai'- vendan- 
ger (les  procès  nourrissent  les  avocats)  t)On  bCU 

gJroceffen  werben  bieSlbDocaten  fett  ;  quand 

-  prête,  il  aehète(chaque  opération  l'enrichît) 

tt^enn  ber  9lbt)otat  borgt,  fo  mac^t  er  gute  ®e^ 
fct>5ftr,  «i  l'enfer  n'est  plein,  il  n'y  aura 
point  d'avocats  de  sauvés,  àb^ocaten  itnb 
©olbaten  flab  bel  îeufeU  @|)lell<nneraben  ; 
SurifiettfînbbBtpg^tipem  '^^.^4^'  ^m^;^ %: 
AVÛ£rADOR(a-vo-gador)  (/i«/M)m. 

(«'«Il  dyit  de  troia  juriaeoaaultea,  chargea  é  Va^ 
niae  de  fkire  l'office  d'accuaateurs  publica  al  do 
rapporteuta  dana  lea  cauaea  criminellea)  j^ene- 

tian{fd^e;r  ® taatlonwttU.     -  "^    :>r.r     :  ^^ 
AYPI  m.  Rrass.  donner  un  -  (faire  cou- 
ler a'uan  cuva  dana  l'autre)  in  elnctt  anbetn 
Oott{(|^  f^îtU--c^^\%^^'^-:.:r%'m*'i^i. ^"^'i^iî  .--v;.  ■  '  '■.■. 

i:  AVOINE  f.  Prov.  piquer  1'-  (ètra  en 
aentineiie)  ®(^{bto)a(^e  fle^tt*,  écouter  à 

r-^  (perdre  son  lempa)    Me  â^it  ^M\ivmtn\ 

gagner  1>  (bien;iraf^iUer)tac^tfgarbeitettf 

avoir  reçu  de  1'-  (avofr  été  rebuté  par  celle 

qu'on  aime)  ben  JÎOTb  befommett  l^aben;  man- 
ger son  -  dans  Un  sac  (ne  point  lair^a  part 
aux  autrèa  dieeaqu'ona)  mit  Stiemanb  t^et= 

(en;  cheval  d'-,  cheval  de  peine  (un che- 
val bien,  nourri  fait  beaucoup  de  beaogae)  etn 

gttt  gefiltterteé  §îferb  Iann  oiel  atbelten  ;  che- 
val faisant  la  peine  ne  mange  pas  1'- (on 

ne  reçoit  paa  toujoura  le,aalaire  dd  à  aon  travail) 

bet  (Sine  ^ai  bie  «rbet t,  ber  anbere  ben  ?o^n  ; 
je  n'ai  rien  en  blé,  tout  mon  argent  est 

en—  (ja  ne  puis  vous  servir^  j'ai  disposé  de  mon 

bien  autrement)  i^  fantt  bamit  ttlc^t  bienen, 
benn  i(^  ^be  el  fc|^on  anbetl  Der»tnbet  ;  ^  de 
février  remplit  le  grenier  (il  faut  la  semer 
de  bonne  heure)  gebruat^afet  fuHt  bieStf^U' 

AVOINEUX, se,  a.  (g^raî  d'avoine)  mit 

^aferetfûflt..,.;.;...;..^^.../...;;..^^^^^  ...^ 

AVOIR  V.  a.  (se  dtl  eniptiquemenl  ci  ab- 
solument, en  réponse  k  certaines  locutions  inter- 
rogali  ves^  pour  marquer  l'état  du  corpa,  de  l'âme^ 

dai'eaprit)  qu'avez-vous?  i]>a«  fe^lta^nen? 
elle  a  toujours  quelque  chose  (aa  plaint 

toujours  4e  que]<](ue indisposition)  ti^t  fe^U  im^ 

mer  tte^aî  \  fie  frinfeit  befISnbig  ;  qu'ayez- 
vous  que  vous  ne  dites  rien?  (pourquoi  ne 
paries^voua  paa  f)  m^  weldj^em  Ontttbe  o  b  et 
»amm  ftnb®ie  fo  fitU?  n)ie  lommt  eé,  ba]p 
Sie  lein  SBort  fagen?  j'ai  (U  raison  «n  eai) 
que  vous  m'avez  offensé,  eifommt  ba^er, 
meilSiemtd^beltibigt  ^aben;  2.  (ae  procu- 
rer, obtenir)  erlatfgen ,  beïpmmen ,  fî^  ^tx^ 
fc^ûffen;  il  aura  cette  p]ace,.et  wirb  bicfe 
@teQc  erl^Itèn;  fig.  (gagner,  aéduire)  c'est 
un  homme  que  vous  n'aurez  pas  aisé- 
ment, biefen  SIRann  tt>erben  <&ie  fc^noetlic^ 

fib  ftd^  gett)tnnen  ;    3.  (avoir  aupréa  d«  aol) 

nous  aurons- vous  à  diner?  wetben  tt>tr 
(Ste  bel  une  bet  ^ifc^e  fel^en  ?  4.  (avoir  en  aoi, 
posséder  la  qualité  d»)  ceU  n'a  ricu  à  me 

pouvoir  aigrir  C^^fVifi  iina^^hoia  aambla- 
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II.  V.  Imp,  il  y  a  folle  li  croire,  cl  i^  rte 
aSdf^nfînn  iuglûuteii;  il  n'y  a  pas  à  balan- 
cer C<^  ntioii  pM  hé«iuO  lin  giU  Ie(n  3^* 
flcm;  songez  donc  qu'il  yajageroentcqut 
i'«ffftir«  MM  jugée)  bcbcttlei}  Sic  boc^,  bapci. 
(Skri(^tltae  ifl;  que  de  bonté  l  «r  II  ia'y  a 
pas  de  quoi,  wicgStfgWe  ffnb!  —  «1  ifl 
nid^t  bcr  aRfi^c  »crt|  ;  Wnc  Urfad^  « 
^AVOISINANT,  e,a.  (gui  âvoUinO  lu 
màfboxt,  attgïettjcBb  ;  Sîa^^bar»^  ;  rue avoi- 
siDanle;pay8-,92a4^(ar{l?a^cf,  4anb  n. 

AYOUJABLE  a.  («••"•■  p*»!  •▼©«•r^co»- 
•leMtr)  WcnnbttT,  (cin)9eflc|bar.  .^  ^^i,-, 

AVOUER  (s')  V,  r.  (ètr.  âvouO  ef njcflaiii» 
bcn  tDcrbcn;  la  vanité  ne  s'avoue  jamais, 
fcitt  ^tn\^  ifi>i  ju,  îx  fci  citcL  :  *  '  '  ■  ^ 

AVRILm.  P.  -nuée,  mal  rosée  0«^ 

pluie  en  Avril  AMure  une  récolte  sboaileate)  bât» 

rcr  april  ifl  nié^i  bct  Saucrtt  ffliS  ;  %x^xiXxt^ 
gcn  ifi  l|ncn  gclcjcn  ;  tonnerre  d'-  présage 
abondance,  on  avril  s'il  tonne,  c'est  nou- 
velle bonne,  tt>cnn9l)>r{I  hVUHti  fcitt  .Çprn^ 
{lc|t  ei  gnt  utn  «Çcu  uttb  J(ont  ;  bcm  ®ummer 
fc^abct  Icin  3)onncrn)ettcr  ;  S)ï2r)bottttct 
ma(^|tfrtt(|>tbar  ;  jftfiber  3>oiitijcr,  ft)5tct  .^tttis 
gcr;  pluie  d'-vaut  le  char  4e  David,  mat* 
mer  aprllrcoett,  grof  rr  ©cgcti  ;  —  pleut  aux 
hommes,  iffai  pleut  aui  bétes  0*piuieeii 

avril  eat  favorable  au  bit,  celle,  de  mai  aiuc  ker— 

bâgee)  S))tiIrc0cn  t^crf^tibct  cinc  gotc  Sntte, 
SOtaircgen gutel ^cn ;  -pluvieux,  mai  gai 
et  venteux  annoncent  un  an  fécond  et 
même  gracieux  ;  -et mai  de  l'année  font 
toutseuls  la  destinée,  91))r{lunb  3Rir)  fhib 
bte  .|^au)>tmonatc;  quand  mars  faits *f Ait 
mars,  »^tt  bct  Èlhi  bca  ^rjl  f^^U,  fo 

n)ieItbcta>rllbcttaJl5rK;,:^^:4,V     %t 
AYRILLER,  ère,  a.  (v.  j  (au  moia  d'avril) 

^xiU^\  flg.  éfreen  sa  fleur  avrillère  c«u 

priatempa  daaavla^  éUflevir  darâfe)  inffittCt 

AVRILLEUX^se;  à:  Oèmblabfa  «i  Mik 

d'avril)  oyrilotrtig  ;  temps -,9tv^ilk9cttct:D. 

AYUNCÇLAIRE  a.  (p.  n.)  c^e  ronde, 

de  la  tante)  0|eini'#  3^nu*  »;  puissauce-. 
e^cimlic^cSDîttc^t.        .  t      ^^  :;^^^ 

AXÉRASINEf.ÇbSm.(:pâte,coanïitîqi^ 
©(^ôttbcititciij  m*     h  .;i   :  :  ; 

AXILLIBARBU,  e,  a^Bot.  c^ui  porte 

dea  poila^aiiaraiMeUO  O^fettSrtfg.  ^^       -- 

AlULLIFLORE  a.  Bèt  C*  ««w  *»«i- 
lairee)  atibf^IWut^ifl;  mtta(|îfdp5nb(8cii©lu« 
incn.  [cttticfctt,  gc»{^,  ariomatif^. 

AXIOMATIQUE  a.  Cr«I«tif  à  un  axiome) 

AXOIDE  a.  Anat.  (««^mblablfi  à  tt^fxip 

-AXYLE  a.  Bot.   C^ul  ne  produit  paa  de 

boia  j  i^otjlol,  CM  3eff  fle»cbc  bcflc^cnb.  > 
AYAC0UCH08    (a-ia-cou-chosse) 

Qeèpmgnoi)  m«  pi.  (ttom  à9ja^!$êk  (énéraux 

10e  d'Baparléro 


quitte  C^»*»  âhla  ••  pramanerO  lol'i^tl  b-tt  I       BABAUDIQUE  a.  Néot.  0^  badaud) 


k'iij\.    ■■■<.i. 


elq^uiavaienVaérVi  ia-Aj^  daaa  la  guerre 


d'indépeadanoe)  9(l^a€U(i^0^  m.  pi;  2»  (faetion 
dont  île  étalent  membrea)  SitCttOIt  f.  bCt  91. 

AYUNTAMIENTO  (aiounta-miénn- 
tô)  c«àp«jnif>fn).  H»  il^lip^,  C««B>«>P<^i>«0 

3)tun{c{))aléSt| ();  2.  C^lfeudeaa  réunion)  ®{^ 

m.  bet  SKiojgpantit.  ^^::i^-..^,^-f:^:^^^^^^^^^ 

AZ\.fiTtEïà.  H.  J.  C'orte  de  diacre  aide 

aerviteurde^  pr^iirea)  ajOtlit  m•^> :ii | >r  l^llt* 
AZE  m.  et  t  (âaa  màle  et  faineW)  èfti, 

AZE  m.  r^  me  quitte  si  Jje  ne  le  fais 

-pas  (aorte  de  serment  affirmatif)  ^olc  llti^  bCt 

,obcr  jcnct,  »iiin  ié  H  ni^t  ttni i  T-  le 


®cicY!0c^'ct|ttm3:ctrffl! 
AZOOTIQUE  a.Minér.  terrain  -  (jm^ 

débria  é%  corpa  organiaéa)  S^Mj^  q^J^^tX^ 

abertcflc.   -  ^v^. 

ÀZOTER  v.a.  Qiim.  O^pré^er  dWta) 

mit  StHiffloff  f<^t»4ttflcrii^  f^^^^,  :iv?  ^  ^  ^ 

IL  V.  r.  s'-  Cétf  imprégné  d'axoie)  jjlit 

StiifPoff flcf(|>»4«gcrMwrbt€  v^l^  V ^^ 
AZOTEUX,  se,  a.  V.  mtremd  ^    v 
AlOTIDES  m.  pi.  Cbim.   (minéraux 

dont  rasot^eat  la  lype)  flirf ^offaîtigC  StixpiX 

m.  pi ,  fDmctalicn n. pK    ^V  ^  ^  :  -^   r 

AZOTIFÉRE  a.  Anat.  (quie^^^/i^ 

^jfa.oté)fHtffloff^aWj.        '      W'^Ww'-' 

AZOTIODIQUE  a.Chim.  aèidèKcom^ 

poaé  dea  aoidea  asotique  f  liodique)  ®t{(f{loff* 

30b(M^   n.  ■^--^^•r^''  '^:v^^4y.|c*.^^:^.,wiV:'::^  '. 

AZOTISATION  f.  Cbim.  O^étUm^t^ 

tiaer)  ©c^winjctutig  f.  niit  ©ticffloffl  ^^i    ' 

AZOTISER,  V.  atoier,  t^^:  •^^#--^' 

AZOTITE  m,  y.nilrite.     /:0M:. 

-  AZOTOÏDE  m.  Miner,  (corpa  (brmé  d  v 

soie,  de  pboapbore  et  d'artenio)    ®t{^Off, 

$^Df  ^^or  «nb  Sttfenif  cnt^attcnbcl  3Rincr  al, 

AZOTOiroÉ  m.  Miner,  (combinaiaon 
d'asata  et  d'oxygène)  aSctbittbunû  bCl  !Sti^'> 

fioff«mit<£<mcrfloff; îljdtoTVbn.  g'.K>   ^^ 

AZOtURE  m.  Cbim.  (combinaison  de 
Tanote  aveo  dea  combustiblea  aimplea)  ®tld^ 

PofP?ctblkbttii0  f.  V.  nitrure.  : 

AZUBER  (s' j  V.  r.  (dayan^  i'm  blau  d>- 

aur)  lafurblau  »crbcn.      :^  :  ;, ;      ■  %  7 
AZURAGE  m.  (action  i'a^aiiwryîatttt* 

MottfSïbcn  n^,vi^ï:J...:..f.,,'::-vi^i-.'N-. ..■:.:■ 

AZURESCENTf  è,  a.  (qui  tira  Mr  le  bleu 

d'amur)  ittlgafurbliruc  fdBcnbi        '    v . 

^     AZURII^  e,  4.  |U  n.    (d'un  bla»  pâle) 

f cit  obct  fteaîtcbkii;  I  ;,^i  ,,^,  > . s  ^.^  ^ 

.{wAZUROR^  e,  a.  H.  n.  (bleu  avec  dtê  ra* 

flau  d'oo  J^iittibelbiau  mit  timm.  (S^Ibûlom. 

V    t,,,    ^v    ■:.-:^  "  "■■■    •'*  "''"■"  'V\  ^ /'^î-fflife(*.:î'^^ '"'^ '•*■•■    \*'^''-'  ■ 

B,  m.  p.  on  n'apas  plutât  dit  A  qu*ll 

faut  dire  B  ton  a'a  paa  pltt$4t  dit  «u  fail  une 

choaà,  ^«'èà^'aiilfilipé J^.m  dire  o«  fidreune 
autre  pour  aatisfaire  lea  axi^encca  d'au trui)  tDCt 

Afagt,ttîtt^  att«|^B  foflCtt.  f?t     . 

'   BABEL  T. d'argot,  lourde-  (chambre 

ÀtB  députée)  Stbflcorbnctcnlainntcr  f.,,  i  ♦ 

BABILLARD  m.  T^  d'argot  ([eonfea- 
seur)  Sci4itt>atcr  m.    •  u  .  >   .^  ^.^  vH^ 

BABILLARBiE  f.  Otnrt)  ©ticf  m. 

BAMLLER  V.  n.  T.  d'argot.  T,  lire. 

BABOtJyiSME  m.  H.  d.  F.  (ayâfè^e  de 
BabttuQ  Sç^tc  f.  ^alotvifê,  fGabw9i9muê  m. 
;  BAC  m.fig.  passer  le- (faire  qe)  baran 
gc^cn,  (Stxoa^  t^m\  être  passé  au  -  (être 

perdu,  être  bien  loin)  HxloXtXif  tOCg,  ptlt  fott 

cin  ;  mener  le  -  (fouvari|(ir^^n  Ut  <Bpiiit 

Ic^n,  m  mhnfJ^tn.,^^^^,  [Icctcn  f.  pi. 

MCB[AfiSEflT.â'irgot(c»Urea)  @a^ 

BACCHANTE  f.  ilg.  (aa  dit  auaai  d'une 

BACCIEN,  ne,  a.Boti  C«f«l^î^f«  Anna 

baie)  IlCCt(m)artig  ;  2.  (qui  porte  dea  baiaf  ) 

tcctcntragcnb.  h  V  [fltr,  ®orbcrf|ct  m. 

BAÇHI  (iurç)  m.  C«beQ  Œrflcr,  bbcy* 
^ACILLAIREa.  H.  n.  (a»  'oma  de  ba- 
guette)  flangcnartij,  fiortflcnfSrmig.      v, 

BACONIEN,  ne,  a.  Philos,  (relatif  à 

Baconjtacpnifcfl^r  v  ^ 


9)îauIafftnrç;(jtm^cHfaft.    j^-^ui..^.,  .  ..>. 

BAJDUGEQIt  çn,  T.  d'argot  (fard) 
®4>miirfc  f.  ^^^^  [(frrdaa)  ftt^mitilcti. 

•ADUGEONNÈR   v.  a.    T.  d'argot 

BADWINGA  r  Cuis,  («oupe  ruaaa  aux 
belteravea,  avao  dea  çoncoml^ea  aonAto  an  aal) 

©abttjtnjc  ^  -■■:W.':^''^'-'-:''^^''-  '  t  "  ' 

BAGATELLE  f:  dés  bagatelles  de 
rhumatismes  et  de  fluxions  (MoiUrê^ 
luni))iigc^^funtatilnicn  unb  Slûffe  m.  pi. 

BAGOUT  m.  pop.  V.  Aovtfrdii^tf/ 
^"^BAGUENAUBERIEl.  (inutilités,  dia- 
e^i«fihrola)  (cctcl  @t\^v^i^,  aI6crncl®c»  \^ 

BAIE  f.Ie  sort  a  bien^donné  la  -  à  mon 

espoir  (Ma/i#r«  «' le  avrt  m'a  bien  trompé)  bas 

®4^i({fal  l^t  mctnc  ^offhungcn  f(^&n  ge> 
tittfc^t,  Wtmiàf  f*8tt  |unt  ©cflcn. 

BAIGNADE  i.  (action   de  ae  baigner) 

IBabCtt  n.  ^        ,  ..O^  ::.;/%.v^,  ■;'    ':::  ^  i/--. 

BAIGNOIRE  f.  Th.  (ae  dit  aussi  du  billet 
de  baignoiça)  SiQcf  D.  {tt  cittCT  $artCTtcIôge  ) 

2*  T.  d'argot  -  Il  bon  Dieu  (eaiica  d'égiiae) 

V4^  BAtLLANT,e,^ a. H.Û.  (qui  a'entr'ourre) 

î(affcttb,jgf  ft)ctrt,  ®î>ctr«-  ^ 

II.  lÀtlLANTS  m.  pi.  (paaaereaux  à  bec 
largaaMbtfeadu)  (Spcrtt>5gcIm.qL 

BAILLER  v.  a.  (V.)  (donner)^cif  »,  »Ct» 

fct^cn.bciiringnt;  je  te  baillerai  d«  ce  rai- 
son nenaent  par  les  oreilles  (M^/ûrra  t  je  te 
aouAetarai  pour  t'apprendra  i  raiaonnar)  {(^ 

toctbc  bir  bcinc  Solgcntngen  glcic^^intctbic 
O^xtn  f(|^retbrn;  vous  mêla  baillez  bonnet 

(Molière:  me  prenes-voua  pour  votre  dupe?) 

^aUn  Sic  mlc^  jwnt  ©cflcn  gat  ? 

BAÏOUTE  f.  CoSt.  (capuchon  d'undomi- 

no  espagnol)  f Uittct  jlragcn  an  cincm  fpani» 
fi^cn1£)oniino;©aiitttc  f.       ..    .    / 

BAÏRAK  (/«r«)  in.  (étendard  que  por- 
taient lea  gjaniiaairea)  ®tanbattc  f.  bCt  3<iniU 

fc^orctt.      ;   [aa  Turquie)  9a^ncntr2gcr  m. 

BAÏRASDÂR  (/vre)  m.  (porte-drapeau 

BAISÉ,  e,  a.  harengs  baisés.  (coUéa 

l'un  contre  l'autre  à  la  sauriaaerie)  )UfammCtts: 

gc^rfcnc  «Çerittgc  m.pl.     '      ^ 

BAISE-CUL  m.  T.d'argOt(vaaa  de  nuit) 

BAISil^  y. a.  voôs  devriez-  la  trace 

de  ses  pas  (voua  devriea  voua  montrer  tréa- 
reoonnaiaaant  du  aarviee  qa'il  voua  a  rendu)  (Slc 

foDtcn  i^m  ffirbic  gclciflctcn  ffiicnflt  fcl^r 
banT(at  fcin  ;  P.  il  ne  faut  pas  tant  -  son 
ami  à  la4[>ouchéque  le  cœur  lui  en  fasse 

mal  (il  ne  faut  paa  tant  importuner  un  ami  qu'à 

la  fin  il  u  fâche)  mati  bûrf  ctiien  %xtm^  nïc^t. 
fD  ûîcrfaiifcn ,  b<r|  n  ^etbticf Hci^  botilbcr 

BAISSE,  e,  a.  être  -  sans  cesse  aux 

soins  matériels   ÇMalUrg:  toujoura  occupé 

riclïen  ilttgèit; 

BAISSEMENT  tfl.    (dtininution)  J^SCT^ 

!nlrii>cr«ttg/abjia|mcf;  2. -de  tête  (action 

d'incliner  U^  tèta  ,  «pomma  foat  lea  hji^crites) 

:  BAfAZZO  (bIhtt-tsNB)  if iiaif^n)  m.  (fiir- 

oear,  boufon  de  la  comédie  italienne)  ttaltcnt^ 

\^tx  §îoffcnrc{$cr,  •ÇattWurfl  m.- 

BAJURA  (ba-iOU-ra)  0«re)  m.  (^éten- 
dard de  Mahomat)  SDla^omcbt  Sa^iic  f; 
BALAI  m,  P.  il  y  a  du  hasard  sur  les 

balais  (ae  dit  à  un  maVchand  qui  renchérit  un 

objet  davU  prijg  d  ^cipt,  fd^Iccf^tc  SQaarcn 

ittcrtl^cttcrrt.  '  ,,-    , 
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BALAI  in.  T.  d'argot  igtnit^m^:^  @fw» 
batme  m;  donner  du  -(irfiMèw)  fbtfiajen.^ 
BALAIEMENT jcn.  V)  ^^«'e,  V 
BALANCE  f.  ûg.   pour  IpurméUçe 

dans  de  Justes  baUnces  C^»*^^*-"  P®"' 
èire  équiuble]  uiti  aUtl  b{H{^,  gered|»t  jU  tt)i« 

geti;  lien  n'a  su  retentri^^n'cspr^tii^o- 

\Udotiirt:  rien  n'a  pu  maintenir  r^utlibrediina 

aon  eaprio  9]k(^tl  ^àt»  îî,  ba<  l^re)|  @e{fl:  iiié 

BALANCER  Y.>.T.d'^i?got  0»^c««^>i«- 
ter)  toetfén  ;  -  ses  c^a^es  CJ«*«'  •••  «Jf»"*» 
de  cèié  et  d'autre)  ^(n^  uHb^  Jet  bUdfen;  -je 
chiffon  rouge  (parler)  jreb^eii,  fc^mafeen. 

BALANCER  V.  a.  (VO  il  ne  balance 

aucune  chose  X^  n'iiéaite  jaiiMUc  ea  quoi  que 

ce'aoît)  er  ifl  ttie  fc^wanfenb.    v  - 

B ALANCEUR  m.  H.  n.  aro.-bW  qulw» 

balance  en  voIant)ûtttf  rff anifdjftrDitff^tt^ï^L 

BALANÇOIRE  f.  T.  d'argot  fronde) 

(5(^leAberf.        [reaux)  ©{tterflanjenKpl. 

BALANÇOÏRS  m.  pi.  T.  d'argot  Ov^ 

BALANIFÈRES  m.  pL  Bot.  Cpi"»«* 
qui  portent  dea  glands)  eic^eltragenbe  ®e« 
wSc^fe  n.  pl>  (g^eltrSéerm.pL    -S  -^^^^^^^ 

B ALANINE  f.  H,  n.  0»«««*«^  l»<>'*?-fc*«?. 
©olaninué,  3îSffelMfft  m::         '     '#H^^: 

BALANO(BLËNNO)RRHÉE  f.  Héd, 

(écoulemeai  muqueuxdu  gland)  (Sl^eltti^pft 

m,  Salam)(blf ntto)tr^5e  f .  '  ^'  "  ^  '^-m'h. 
f  BALANO{BLENNO)RRHÉIQUË  a. 

Méd.  C^el•tif  À  la  bàlanoblennorrbée)  )UDt  @is 

c^eltr{v^>er  fleWrlg,  balano(bIeimo)rr^5ifc^. 
BALANOÏDE  a.  H.'  n.  Cw«»>labia  à  un 

*  IL  BALANOÏDB  W^^  (?«»«**«  d'ourain  fo#- 

aiie)@i(^elfleittm.  ; 
BALANOPHORÉES  f.pi.Bot.  Cf»«i"e 

de  planlea  parasites)  SatanO))^Oren  f.  pi^  iRot 

benfc^^offcrni.pl.  ^   ' 

BALAYEUR,  se,  a.  fhaÇenïe^renb  ;  ro- 
bes balayeUSeiS   C<Ï"*  ramaaaent  U  boue  dea 

rues)  lauge  ©amenïleiber  n.  pi.      ' 

BALBUTIANT,  e,  a.  Cq«i  »>»i«»»tiO  flot* 
ternb.fiamntflnb;  fig.  Cq«  ï^**»^*)  êaubetttb, 
jSflernb.  . 

BALBUTIE  f .  C*c^on  d«  balbutier)  Sau 

leu,  ©tammein,  ©tottettt,  ®efïottet  n;  2. 

balbuties  Cl»»«*t«Hee,/rivolitéa)9e^aUl0fei, 

lwe«  @ef^»5^;  nfc^tlfagenbe  Sieben;  cet 
homme  ne  dît  que  des  balbuties,  biefet 
5Dîeiif4>  f  prient  tti^t«  ®ef#tbte«, 

BALEINIDE  a.  H.  n.  C»e«W»We  à  une 

l>alcine)  toaltflfcÏKirttg.  / 

II.  BALBINIDKS  m.pl.  C*P*^«  *«  majumi- 

fèrea)  ffiaDfîf^Kttten  f .  pi. 

BALISEMENt  m.  RiK -Octio»  dé  ba- 
iiaer)V6baAtng,  Suâif  Ic^nung  f.  mit  93acf  ett. 

BALISIOÏDE  a.  «OL  C»e«i>l*»»le  *"  bar 

lisier)  Mumenro^rartl^. 

IL  BALISIOÏDBS  f.pl.(f»«il^«*  ^«  baliaîer) 

fBlnmtnxo^xaxUti,  htttmtnxo^taxti^t^^an^ 

jfnf.pl. 

BALlVERNERIEf.V.Mi^<?r/ic. 

BALLANr,e,a- V.Aa//tfr. 

BALLE  f.  T.  d'argot  (pliy«onomie,  ▼!. 
sage:  allusion  i  la  forme  arrondie  du  visage) 
@e{!(^t  n;  cette-!  (exc^lamation  ironique  et 
de  mépria  «a  parlant  d'une  personne  fort  laide) 

faubetel  ^aul  !  frotter  quelqu'un  sur  là  - 
Ci'injurièr)  3emanb  iff^imvfen,  fc^^elten; 
-  d'amour  (j«Jî«  «g«re)]^5bf4>e«  @cflc^t(|>ett. 

B  ALLER  Y.  n.  (  v.)-  du  talon  G^uer  dea 
taiona)  bctt  SlMtn  U^xtnu.^txftn^tlh  %tUn. 

IL  V.  a.  -  la  queue  (ftira  l'agréabio  bea 
aiigcne^men  ft)ieUtt. 


^  BALLERIEt  (Vv^Çianàc)  îaûj^m.  -  ^ 

^  BALLÉRINEi.C'^''^^lf;^ 

lettatijetin  t       ^^  r  ^^^^^  ^^aUtn. 

BALLOTIN  ir  â^îîiSanofj    ndttet  1 
BALNÉOGRAPIlEm.  c^crivâinauritfa, 
bailla)  Sabebef^teifter,  Oalneograv^  tn. 

.   BALNËOGRAPHIË  f.  C<ieacription 4^ 

baiaa)  fdaUUfS^xtïbiin^  fbalntoffcûplflt  C 
BALNÉOGRAPUIQUE  a.  <wiaiir  à  la 

balnéographie)  (Ht  fGûhtUUIfXtihmX^'it^ixii, 
JBALNEOTECHNIE  f.  C»^*  <•  préparer 

ieabaina)Aunfi,  SSbct  |tt  itTcitett,  Salnti^ 
BALNÉOTÊCHNIQUÉ  a.  (r^^t  à  u 

balniotechaia)    m  S^oimPU^nil   gt^ixl^ 

BALOCBARD  m.  pop.  C^wi  ▼ivmm  ae 
bas  éug^i  gemeincT  M&ftllni,  lltUxlifitx 
a3tttfï{>  obtr  patron.  ;     "^'^^^  *  '. 

BALOCHER  t.  n.  T.  d'argot  a»i'«  «- 

Gommeroe  ^llicite).  (ilt  mtxlaviM  «^aubmctf 

treUen;  2.  c<^ouer  dea  intriguée)  9lSn{(  fd^ic? 

beû ,  intrlgttlren»  >         :         ,^vv 

BALOCHEUR,  se,  s.  t.  d^argot  C"po^ 

lier,  tripotière,  ià^rigant,  intrif ante  de  bas  étage) 

3uttJfletS*Ie{(^tt,4tt.  ;^--^^^^^^^ 
BALSAMIFLUES  f.  pi.  Btft-  Cf»«iM» 

de  plantée  d'où  découle  le  baume)    SBalf^ttUge^ 

tt)fidî^fr-n.  pi.  '••■:_;'•  ■':^,  .-i:^  •  -•  -?--  x-  . 
BALSAMINE,  e,  a..B6C*  Cw«WaWa  à 
uile  baïaaminej^balfamîttenattlg.      y  Ç^  • 

il.  BALSAMlNl(BsLpl.jÇftmiUeàïiàâtea) 

©alfamliif  îi  f-  ph  Satt«Heegw5cî>fe  n.  ni. 
BALUSTRE  m.  fig.  entrer  dans  le  t- 

(Rapprocher  d'un  prince  loraqu'ileat  à  table  ou^  à 

son  lever)  3ttttltt  ietîûftt^bet  ftrf  beitt«e»er 
tina%&xfken  l^oben  ;  P,  les  daiset  les  bfalu- 
stres  ne  rendent  pas  un  h6mme  plus 

heureux  0^  honneura  et  lea  dignitéa  neàulTi- 
seatpaa  au  bonheur  derhommé)  iu%tXt(S^TÇUi 

ma^ttimman^ (jHlrf Uc^.-! -? ^ ^^^ ^^ :    ^ - 
BAMBOU  m.  C<^nné)  ©^Jajltt^tf  m, 
au«bcmfflam6tt*ro^r.. 

BAMBOULA  m.  C«ût#  aea  Nègres)  ffltp 

ger fl} te  f .  *       ,      [*>««*)  Ixrail&ttir p |r « tig, 
BAMBUS^CÉ,  c,  a.  Cwiphi*^i*  ^  iam- 

IL  BAMBCSACÉBS  f,  pi.  Ç|ramin*M  ayant 

le  bambou  pour  type)  9atn(ttlt9^tarten  f.  pL 

BANALEMENT  adv^Néol.  ca'unema- 

nière  banale)  auf  tint  al^gebrof^eiir,  |emf ûie 

aoeife.  ■     .-■  ,  ^'  \--'-y'' ':':'■■.■■-. 

BANC  ni.  T.  d'airgot  (H*  ae  camp  ità  pi^ 

aonniera)  ghttfl^e  f.  UX  @f fatlgmeiU     ,. 

BANC  m.  Ca^  ait  aouvent  par  métaphore 
pour  déaigaer  lea  peraonnea  qui  aiègent  deaaua) 

le-desévéques,  le -de  U  noblesse/ le - 
des  ministres,  bie  fBi\iifi^t,  hit  Wlini^tx, 
ber  Sibel;  P.  s'asseoir  sur  le -de  quelqu'un 

(l'égaler  en  «avoir,  rivaliaèr  avao  lui)3eniailbetl 

in  ©iir«ttf(|>aftgU{^fomOTeiL  irti|i|m»e^ 
••  ,  -- s-'vrt-f^^.tv^Wkv-t-'^^^^'^- 

r  BANDEAU  m.  Coim  feandèiMi  côit^ 

fure  en  bandeaux,  cheveux  en  bandeaux 

(cheveux  partagés  par  une  raie)  gtfl^Htdtfl 

^aax,  Sd^eitel  m;  bandeaux  ondulés^ 
SBèUenfc^eitel  ;  bandeaux  boutRmts,  ^oit;^ 

jc^ige ®(^dtcL  ■.  ■^--■^^^vr'mS-^^is-..^;.!..  " 

BANDITISME  m.  Nëol.  ifrot^BBion  de 

bandit)  Qanbltennxfrn  n,  Sanbititmudm. 

(aANQUE  f.  fig.  monter  f|-  (faira  i« 

Uîadin)ben  ^anMnxftmad)tnMi^ttiâ)xtitM 

tifc^aiH)teifrn;>nattlfheii|iett,  Und^axla* 

tauma^eiu   ^1^..^-^^^^^^^-''^:^:-^^^^^^  - 

BANQUE  f .  T.  d'argot,  faire  une  -  Ci»- 

ventar  un  expédient  pour  «adroquer  dt  l'argaat) 


kWen  îitepflàçl  eiflnnen  ;  58.  -  C»ccor4  «ttr* 
BANQ^JET  tiSr  W-fl  àikbies  fii^* 

aana  ael  :'  prbvar'be  dérivé  de  la  croyance  super-  - 
atitieuse  qui  attribi^ait  aux  diables  Thorraur  au 

a^) ©c^maHoÇîte ©al|:'  '  ' *■  --^^   -^^^; ; 
•  BANQUETANT,  e,  s.  Néol.  Ce^W  qi*  - 
banquette)  (beri  b{e)  ^4)maufenbf,  fflanîetti» 
Tcnbe  ;  ®(^niattff$, t\xù''-'%^^'^^^:.<.K^:^i-zz>^ .  ; 
pANQUETEUR  na.  Néol.  (convive^ 

homtea  qui  aime  à  banqueter)  ®(i^ntauftt  m.  ' 

BANQUETTE  C  J.  d'argot  (mentoi^ 
^{nn  n;  béquiller  dàli$  la-  Cp^^are  parie 

menton)  Jf fan  Jlinit  auf ^OgCtt^k  ,.  ; i:^  ^ir A;  ^ 

BÀNQUETTEMia^  m.  Néç|.  (^^ 

aebanqttaler)<S(^mauf^tt  U.         ^^^^^^^^^^^^^ 

BANQUEZINGUE  m.T.4>rgotC«^- 

qûierjiSJtlbmttntt,  Satiquiet  «!•  .     ,v    v  ;. 
BAPTÈMK  m.  T.  d'argot  (buvette) 

BAPTISER  i^ilRml^ils  baptisent 
posse^ion  contraire  (chaiÉr»outi«ai  *•  aô» 

côté  qu'il  est  le  poaaaaaeur)  ^e^et  ht^^VÙfttt  iv^ 
BARAQUEMENT  mu  (^om  de  Ura^ 

^^i)^(nadtrù>oum:''''■'^'■''V^'^^^^^^^^  .- 

BARAQUER  v.  n.  Mil-  O»"*^^*^ 

baraquée)  ©aradftt  laUttL    ■   ;/      -  4^ 
•^  •'ÏL^  V.  a.  (garnir  de  baraquée)  nttt  SBata(f fU 

mHtnMxditttL     --?-;^|;;%;f^;;-5:^:-'-j  , 

"^  BARATTAGE  ni.  Ci*û#^  ^pi^O 
«tittemiûdS^en,  ©uttem  n.   .;  î^  "^  t 

BARBACOLEm.(V.)  (terme  àetaf  on- 
tàine  :*i|iaitre  d'école)  ®^ulmtifttX  m.  v^ 

BARBARISSIME  a.  famil.Néol.  (bar- 

bare  AU  auprême  degré)  ^0(|ip  batBilrffd^7  f^^^^^^^ 

BARBE  f.  fig.  (àgo)  jeunes  gens  rfêSa 
",  juttgf  Seute  in  feinem  âltet ;  P.  -r  rousse, 
noir  de  chevelure,  est  réputé  faux  par 
nature,  xot^tx  ©art,  untreue  31rt  ;  fc^w^rjel 
^aàx  ttiib  roti^et  Sort,  B^l^^^  ^^^^^  iiftn' 
%xt]  xooUxfRait  fi^t  auf  bem iDa4^ unb  ber 
"Sn^î  vox  htx  ao^ftf;  ba  l^flte  ficj  8lof  unb 
aWannbaffir  ;8lot^bart,  ®<|>elmftt*att;  9ïie» 
manb,  xat^  iéf,  txautn  foU  bem  tdt^ett  ^rtutisb 
ûlïjuwoiii;  P.  du  côté  de  la  -  est  la  toiite- 

puissance^  (l'homme  doit  avoir  la  commande» 
ment  dans  la  maiaon)  aQeitraftunb  iDiac^ti^ 

tittjtg  Ul  bem  Sûtte.  ■  ^wH'm  [WWvW"< 
BARBELETTE  f.  dim.  f paOte  harii^ 

lUfater  fflott  «5tt4ett  n^^^^^l^f  l^^^ 

BARBEROT,  barbot  in*: ji;,  rargoT 
(barbier  dea  forçau)  (Sttjfltngêf^feeret  m;  2. 
(canard)  (Snte  f,  @c|)ttattfrer  m. 


BAJIBICORNE  a.  H .  à.  (âAntennea  poî- 

iiiea)  mit^aûrigenBû^erti  ;bàtl^8rttig.:       ; 

IL   BARBIGORNXS  m.  pi.    (Upiaojpterea 

diurnes)  brafiliâtiifc^e  Staubfifigler  m.  pl;^ 
BARBIER  m.  P.  un -rase  l'autre  (un 

fripon  excuse  l'autre)  etne  «Çottb  to2f(^t  bU  ^tt* 

bere  ;  mafii^ebtttni^,  fo  »af^'  iâ^  H^,  fofliib 
mit  ietbe  f^3ne  Sti^eii  ;  fine Jtr%  Baçft  be? 
anbern  f  ein  «ttge  a«2:S^f  S:^-^^^ 

BARBIGÈRE  àJt(À:ti^^r^ 
mit  Mrtigen  i^lwmenbUttent;  barttragenb. 

BARBILLON  m.  T.  d'argot  (aoutenaur 
de  ftliea  pubiiquéa)^utenbef<|>S^er  mï^-     ;, 

BARBINERVE,  e,  a.  Bot.  (à  ne^r^ 
poiiuM)  mit  Mrtigen  Sii^pen,  iattuetoig. 

BARBIPÉDE a.  (à piaa  velu)  mit  ^aati* 
genïfifen;  bartfajig:^^^^^^^^^^^^         T^ 

BARBIROSTRE  a.  H.Bf.  (é  bae  garni 


'•  '-.*' 


r  , 


•Sw*'- 


d^  pviio  m 

beltg. 
>.,  BARBC 

BARB( 

BARBC 
pagne  (▼• 

BARB( 
^affmbirii 

BARB( 

ser  daanatta 

toenbeit. 

^,  IL  ▼^jr» 
tin  (MW.^i 

d'érudition 

moodejl 

faliila 

ffîelt. 
i  B  ARBI 

tisa  À^  viai 

fc^mlc^  f. 
BARBI 
BARD^ 

déchargam 

(Sfat*  ober  a 
BARDI 

poésie  ff  de 

n;  9«rbfn 
B  ARIK 
B  ARÉI 

diid'on  cale 
t{gtt<4>^ 

BARGI 

.    BARIC 

RAHIi 

m.CehaCd4 

^jfdbiriii 

B^yiii^ 

BARlO 
BAR» 
BARIT 

BARO( 

BAROI 

ouvert,  Çfc 

.    BAROI 

BÀROf 

d'une  batUM 

cine  Saron 
fvet^ertliit^ 
Brei^mui 

BARO( 
êeltfowfj 
tbfimlic^ 
quefois  dv 
gebtbalQi 

BAROS 

•uiikté;}^ 

BARQI 

fait  trouve 

sentiaulilii 

^rbicfn^ 

am  grd^ttii 

,BARRi 

barraga)  S< 

BARRI 

qu'un  (o« 

ftaancfraaa 

bien  parle 

paire  d«iM 

mattlfi|KrO( 
BARRI 

Paaomi 
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4f  j»\»àU)  mit  t&tVm  ®c<>iiabf  ( ,  iah^ni» 

;.  BARBOTA GE  m.  fam. V*"^*»»*»*?*» 
BARBOTER  y.  â.  Y.màrmoiien 
BARBÔ TEli  R  in.T.d*argol.  -  de  cara- 

uagoe  CwùUw i^mûki^  ijfltid^Mthm. 

^ARBOTEUSEI.  T.  «•âfgoiCcoureiiiw) 

©afffttbirné  f. 

BARBOUILLER  v,  t.  -  le  coeur  C«a^ 
«•r  toiMMMé«â)  fibelma^ttt,  béfaRo^en  uin» 

.*^  IL  njr.  fig*  w  bien  -de  grce  et  de  la- 
tin (MfMr»'  (tàw  àêmmmkiàUmnUÉutêé0hfu» 
d'éruililion  greefiw  •!  UtiM)  f{c^  mit  ^fifi» 

(^lf(^  m%  UMu  ooQpey^Hi  ;  2.  dans  le 
moodeil  se  barbouille  fort C-»f#/«^/  Hj» 
faiiii«  r«H«ui)  tr  mifîc^t  ^  flbfta9  bi  >{f 
SBeU-  •  .      ^ 

;.  BARBtJ,  e,  à.  ttg»  en JRiïlc^Mrbu«^C««^ 

fc^toic^eL  [GclMreiftfMer  f. 

BAIUBIIJE  r.  T.  d*argoyûi>^«  ^  ^«^r«) 
BARDAGEni.  c*'»»*HMF*,«iMtttM»»iH  •• 

.  eiti^oberauiîabettn.  ■ 

BARDKMEm.  Poés.  Mus.  C«7^^^»«  <ie 

n;  Sotbftigtfei^  tn,  SBafbttil^  H* 
BARDOOREm*  V.  AmfmèùttL 
V  BAKÊME  m.  P%  c'esidu-*  loaipur  C>« 

dit  a'na  oftlcwl  4^tMiéj«ttt»Mirnli^roclMMé)Yf4K 

tig  na<|  S^Mm  Rit  fe,  ^oOfimiiiiniric^tig. 

.    BARICA0T,V,A«rrfy«4urf. 
BAHIGELLO  (ba-ri-dgèl-lA)  iUmUeiO 

B  ARISTIB  m.  a  lu  V.  #iie/lf . 
BAR1XIKÉE8  f.  pLB.D«  (fMiiife^M 

niiKÙflCAO  {hê^'fi^ichié)  (HéUmym. 

BARpLYTfiE Lîflnér.  Ok^^éêfh6^ 
•%iét)  iD^teiifiauet  Qtfri^t  SoroUt^  m.      - 
^  BAROMÈTRE  m,  Phfs.  •*- à  erphon 
ou  veri»  Si^iKi^f^ntftfr  m, 
,    BAROIŒSBE  r.  {▼.)  Y.imronw. 
<  BARONNIAL^  e.  a.  NéoK  <4'««  Um  •« 
d '«ne  bâHiMiii»)  einettJBhgirDn  iber  %tHfynfn, 
tint  ^atonti  obet  SNret^mfc^ft  bftrtfmb; 
'   fvri()fhUi^;  dignité  bironnJale,$B«toitf»i, 
Srei^tttttourbe.L 

BAROQUE  Qi.LitUCittur»  b«r«4M>^()pi) 

Seitfiime,  SBunbtr^rt^SNit^ltc^,  Hiin^ 
t^fimlii^,  aimorwc;  éavoit  ;  il  7  «  quel* 
quefois  du-^  dans  le  burlesque^  mwi^ifmûl 
ge^t  bal  8itt(ttfeiii#  8«ro<fr  ûhtt. 

BAROSÊLÉNITE  r.  Miner.  Oarrt* 
•ui  Aué;jf4^t9ffelfattme4r9t,8aTofcfenit  m. 

BARQUE  t  P.  k  -  déseq^rée  Dieu 
fait  trou  ver  le  portO^  «èiii  MotaçiittiMlM 

Mal  Uutilw  lApf!9l««li<Mi  4«  1N«»  éelMOlf  0tS* 

fer  bic  SQirt^,  bej^  niS^  0att;  «Kmib{e9tpt| 
am  gtdf  tf  a,  M  ftotteé  ^Uf  a«t  nS^^^tn. 

BARRAfitBTE  m.  c««^r*^  ••»r<*7^  •« 
bArrtf*)  ®<p<abawnhi  8>aiiraiariieiter  m. 
BAR 

qu'un  C««^  i^  ««M  laai^séfn*  U  Di«l.  «ii«i« 

ft«  «Bc^ra  ••«ffi«i«r>  tô^rftignt  ;)e  pourrais 
bien  parler  f  U  «-c^M;»^r«f  t'appiifii*f  «•• 

mottlfcl^irtii ,  Mr  ttm  b{e  O^re  n  jtt  gebelu 


IMlRROTER  ▼•  n,  Ç«ui.  (j^iiactr;  iiiuli 

|«iiir  4m  rroeic)  $r0Cf fff  fill^tflt,  ^pTOCtffireit. 

BAR8IM  m.  Agr.  (iréA«  4*Kijpf  •)  Ig^ 
BARTOLE  P.  résolu  comme  -^  C»'«^ 

dit,  mmis  àUH,  4'liii  liomiii«  obstiné)  àïX^ttfk 

^ttllfkmig;®tttt:flo»>fm.  i^^^ 

9ARYPL0TERES  m.  pi.  H.  n.  iou 

•tttitKâquAti^iMft^tti  iiH«^YMfMuaéi»Of(^tt)rrs 

fittige  9i^iinmt>(gel  m.  pi.  ï^^r- 

^  BARYTIGO-  ,j  Chim.  (••  4it  run  ««i 

4oiilil«  résiillMil  4»  Uk  combîMiM*  é*un  Ad  b»- 

rya^M*  uvAo  «Aa«iM  ««o  ^t^t^  ^  ;  sel  — ar-^ 
gentlque,  flàax^t^Vntùx^b  h. 

BARYTIFKlEa.  Miner.  Cn^  mfeme 
d«  i#iMur3ru}4Bat9tfht^bâib,  lart^CM^'B* 

BAàVtllJEt  Miner.  (?taryt««<iifâtét) 

màMvmxnmuY^èàh^iiie. 

BARYTINEr.  Miner.  V.*«it^'Ap. 

BARYTINlQUEa.MInér.ftweontient 
d*  te  b«ryii««>  Sc^erf^Kil^  ftttl^altfnb, 
f()^n)erfVat^alli|.. 

BARTTIQUE  i.  CbiM.  Ci«i  «o»H««t  de 
u  u«3ri«)  iMitVt^altig^  iSaf)^  ^oiyde  de -/ 
Oair{itmP)i^b  n,  Sat^t  oi  ;  sels  barytiques, 
8an^l|eiiipL  (       — ^(^** 

BARY10NER,  BARYTOmsm  r.  n. 

MuS.C^re  le  baryton)  btll  SàtitOtttfltn  lHO^ 

c^,  bietiffèfBiittrlUimuiefingftt;  2.  Iini. 

BASAL,é»a.  Ncol.  c«Mr|ii^^â^ 
8a(ri  ietttlpri^,  Mf*?  *•  Bot.  C^ant  u 
bM»^«r«^pMie«i«tHé>befeit  Sofii  ettool 
(gigettt^ûmtii^wMÎW,t{gei*a|lfd^.   |p|^ 

IL  JUSAL  tn.  Bot.  (ârferfii»*»  d*  iritlàeur 

M7t»M>Oimit<|Ktt  U*  miitlrret  9r(f  f. 
BA8ALTIF0RME  a^Minér;  C^bia- 

bi«Mi  iMMit«>kfaUan{g,  bafattl|^ttit(|»^  ^  ; 
BASALTIGENE  a.  Bof.  C^i  efoH^«âr| 

de*  roeliee  iM^Oli^i^)  dttf  Sdfsltff Ifm  m(l<^ 

féal»'  (>Ai«i?/e. 

BA8ALTINE  r»  Y.pYrfPxène ,-  2.  «w»- 
BASALTOiDE  a.  Miner.  c*ei>»bu#fe  «u 

iNi#aiu)6itfaIt(nrti8.  Nfaltl^U^. 


\. 


\ 


Cpièe*   «eittrale  de  le    vcrlèftr#  de»  arttrgK#) 

^))tt9lcbeifrfi<r  n,  Umtrbel  m.  ^ 

BASICn  É  r.  Chim.  (ém  de  ce^«i  ^i 
hmt)  tJoTtoatteti  n.  bet  ©ofeii  In  WanirfJr* 
Vern;  *aflf(^e«lgenfc^)if^«af^'tar,  ««fîcf* 
t«tf. 

"^BABlFiXE  a.Bot.  C«^^<»cl>é  par  «a  hase) 

mit  >tt  Saftl  an^e^fftetobet  auffîtertb  ;  an-^ 

ihère  -,  Ctttubbeutel  mit  ainbmegUc^er  $0^ 

fîl.  .  [bMei)flàafenetjettgfnb. 

BA8IGENE  a.  Chim.  Cqaî  produit  drd 

BA8IGYNE  m.  Bot.  (««ppo'^  <>(»  pUtii 

f0rinédeUbaaederevafre)StempeUfSgftro;   * 

B ASjBnr AL  a.  et  m.  A  nat.  (os)  -  Cb«*  ' 
de  riijoide)  ^«uptftudP  n.  be«  3ut!gitiie{n«. 
BA9ILA1RE  m.  H.  n.  (des  insectes]    % 

(portion  aervant'  de  ^aae  au  erâiic^  @cf^£btU 

gîttubflfitfn.  ^^^^^^ 

BASIUSr/C^,  a.  bot.  téleté  Mir  nna  bâte) 

«iif  iiilçt  (ninbHétii)  (8r^o|ttng  fî^ei!*^  X. 

BASINERVÈ,  e,  a.  Bot.  (à  nervurea'qut 
panent  eniHhrèrfeànt  de  la  baae)  t^Olt  bet  6afl<^ 

M«ûttbif  «J>ifecget{i)j)t  ;       -^^^^1^      • 
BASIO-CERATQ^étOSSE  ÏM  m. 

Anai. t^USCle)-  (iéèérd  4ïa  come  i^Vj^^ 
Ide  et  à  la  baae  de  la  langue^  ^Otn  '^intgfti-     , 

gmnbnmiWm.  îh^ 

BASIO-PHARYfïGlENà.  et  m  A nai.   ^^ 

(ibUScteJ  ^  (fnnMle  du  pbîrynA  qoi  a'înaère  à  U 
baae  de  l'byolàO  B^^d^S^^^^^^I^^^^^^"^ 

Wm. ■•v|i(ti^y.;>^ï.'^â  v^'^- ■•'-■■ 

«  BASIQUE  a,  Chim.  (w  du  de  tout  art  où     ^ 
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^^ 
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■V 
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^      '  » 


■  ^• 


MHnt«)  init  getrc^r  ;  nii^t 


r^: 


BASIStÂN  buréy  fri.  (lieu  bu  âont  le. 

itn 


'^'^.p^ 


bout^q«a#  fH  Turquie)    3SarttÇla|   m. 

9 ASOCHB  f.  ehiïin  ts  de  la  -^  (v.j  Çctw 
d«  paH^eàé)  ^àrlammtlfi^rèÀe?  m.  pi  ; 

Dg.  g,  p.  (toua  eeux  qui  ae  lirrent  à  rexercice 


,.,»:  •«:  ..■■.■,;* 


BASGH-BEFTERDAR  (  /-rr)  m.(i^ 

ialeaiiantaMtnancea  en  Turquie)  obfrflfr  9[uf« 

fel^M  8itl(blf^(»tf  nitb  ber  Sinanjen. 
BABOBLY^ArcAr. 
BASCQMSTIE,  BASConprtB  UY.im^ 

%    BASCULE  f.T.d*argottftrf"«ti«0«alï* 
Ml»,  «itiaotine,  i»)>f!naf<^{nf  L  ^  ^^ 
V  ffikàGbtE  f.ag«  Poi.  ^stème  de  -  («r^ 

I^Uealian  prati^M  de  la  nonddmiHHt  d«|t 
BAiSCULER  V.n.  ÇWraîabaacurej  fidjiStts 

feia.  ^;^^^   [fi^ttf fi»  nmc^n. 

IL  lASCVLm  T.  a.  C^re  ftiiro  la  baaeula) 

BA^MENTHl.  C^  V^n^  «o»nie au  S- 

gnvé^  itff^qui  aeri  du  baa«,  et  fé^Mevient  i  quelque 

eboae)-  d*on  jNikiis,  Otiitib  m.  eittei  ^ùU 
loflfi; -d'une  constitution,  9nnU^Iagef. 
eintr  S^affiutg. 

BASratrT^ai.  C»'«a«4Hda»al«lai^|He  ré^ 

vorutioanairel^ur  donner,  une  buMià,  fonder) 

tinttt  Oraablfgttt;  les  Vendes  eoneep- 

tions  du  bien  publie,  qui  sVlèvent  aux 

principes  éternels  de  la  nature,  tont-le 

L  l^arier  à  la-  de  quel-   roc  immuable  de  la  vérité  çt  l-edifiee  du 

bien  publie  Ci^ra^rau:)  \it  ^^ett JBegriffe 
99m  5ffentUi|^nt  SBo^I,  bie  ttul  brn  migen 
@ruBbfi|ett  ber  Statar  flie^eii,  inetbea  bni 
xmî\i^tXt%\i(ktn  ^crt  ber  SPÇa^r^eie,  nnb 
bai  €MlttbebH  HftHtlic^n  fflo^tt  jnr&iibeti. 


BARRfSSERY.n.  V.iarroimer.       .4  ,  BASfAL  n.  cl  m.  Anat.  (imisfif)  -, 

Paaouieny  Supplément  du  flielionnairr  Moaiu     •  .      '  \^. 


I  i?f  BASOCHIAL,  e,  a.  Jfur.  Cq«i concetSe  U, 

t^aaocbe)  |^  9af9($f^®fti(^tr  gc^Srtg ,  ià^ 

BASQUINES  f.pl.Coàtnr.  (prolonge 

du  eèraàga  de  lA  iMfU  formiûit  èur  le  dœ  dt 

ftïiê  pana)  fleiat  ^SS^eti  n.  pT,  tBàif hten 

HàiJSàAïQfM  f;  îî;n.  (Éiivaiu  d 
q<aa)oinftiïatt{f^edStttttèiér.  ^:^^:'r^H 

|blS^S|;R  y.a.Teebn  V  Cr«iidre  lèa  Sla  glia-, 
•iiata  i  l'aite  du  ad^ou)  ^èn  9[uf)ttg fff^lt ^Ifllf  • 
;  ^BASSESSE  LCm  trouve dana  Molière  pour 

Àxifuité)  la  -de ma  fottune  doftt  il  plut 
au  ciel  Je  rabattre  rainbUidn  de  mon 
amouli  iaf  orriàge  SttfhSgltt^  v^cmit  ber 
•ÇrimnKf  b0i  t(ag  meln^  iim  lUtiS^ult  ; 
^.(iruigartié)  VOUS  bc  tôfnbêz  pas  aui  bas- 
sesses hurbaibeS  C^^Uérg:  Toua  ne  exilée 
rien  da ▼ulgairé)  SiefteigCtt  jiL  nid^  It^ê^it^ 

%nt  Ml  eeibeud  ^inalb;  quelle  ->  6  èiel. 
d'âme  et  de  langage!  voie  ^nf^n^o^  Sec  (e 

BASSETn  CUaliÀ^iti^Oiiruàemii- 

caroBii)  (Sri)  itdlUnlfcié  92ube(n  f.  pï. 

BASSINm.  ûg.  -^  d^eau  chaude  Cthoa* 
de  peu  de  Valeur)  mtxt^loft  éaifft]  dire  b 

plein  —  (parler  aana  rien  omettre)  Slllfd  ^ft« 

dsffàgea,  hin  fBUtt  bût  btn  fDhtnb  ttt^nteti.  , 

BASSIN  AGE  fn.B0Ul.'(«e(ion  debaiiei. 

Été  la  pdie)  fluf^  92a(^ief  unig  f.  be«  SBafferd. 
BASSINE  r.  T.  d'argot  (aa^r^le)  ila* 
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34  BASSU 

•BASSO  fbass-ç*)  (itafitnjjm.    Mus. 

nù6  ô»<^««  roadamcnuit)  @rneralDa$flimtTt^; 
-ripieno  (bMs«4«  rempiîMftfé)  9)tittelba^ 


^ 


^?-??-"*:V..=^=^^.*^ 


^i;^n■,;=;•Z>^  ■ 


t 


^ 


(^ 


S 


.::) 


*«^ 


\ 


i 


4 


«^  ftimme. 

BASSONISTE  m.  Mus.  (celui  qui  jou^ 
du  bMBon)  ^agottbljfer,  ^agottîflnl; 
i) ASSURE  r.  Géol.  cuirai»  jbM  et  îAftitré 

d*au)ttaffe9i{eberuiig,        i*       A  - 

BASTE  iïkk  (4«  riUlien  iaiia  :  Mves,  tuf* 
ftfaifiraeiiO  gtlUig  !     :  ^  fp  r  . 

TjAT  m}.P.  qui  veut  sêllêrD'eu  lui 

donne -*C*avoul«iU  annéliorer  ton  «ort  on  ri»- 
que  dt  tomber  d«Q«  «k  pire)   oft  fonuttt  niait 

Dom  ?}fe^e  ûuf  benSfeÛ 

BAT-CONTRE  m;  T.  d'argot  (încuiie) 
fflaâ)tmànn^fti  n/  ai^  m.     .      ■-'^         . 

BATAILLE  f.aiii:se  mettre  en  -,  flûf^ 

^^^«rfc^lren  ;  k  gauèhe,  à  droite  en  t  !  linU, , 

^f^tl  aufmarf(^{tt!  sur  la  droite,  sur  la 

ff«uche  en  -1  In Uxttdfttn,  fn bet  llnicn 

.  ^lanle  (|ufmarf4)irt  !  re c(|tf ,  UqM  in  hit  &t« 

Mt  I  en  avant  en  - 1  mtoJrtI  anfmarfc^lrt  î 

~  face  en  al^îère  en  -!  x&dto&xtê  àttfnax^ 

fc^irt!  8tontrit(fU[)2vtl  iubieJginie  !  niiirçhe 

en ->  gronJmarfd(>  m.      ,  ^      ,,  . .  -1^  ,'^ 

BATAlLlËR  (se)  v.  réc.  O*  diepuur) 
mit  ehianber  ^ef tîg  fheiten.         ^  ;  ^^  h  * 

bAtARD,  e,  a.  fig.  couleur  bâtarde 


(couleur  i.ddeiee)  utticflintmtegarkrS^ilc^      JLATRACUOGRAPHIE  t.  H.  n.  («ic». 


BATON  tttElJ^ 

f.  pi;  savoir  le  tour  du  <*  (t'e«cri«ier  *aroi- 

temeMi)  bieSDBaffm  )U  gebrauc^ci^  toiffcn,  ein 

gUter  Bc4^ter  fcili;  aller  Sàna- (marcher  eane 

précAuiiôu)  pf^ne  aile  ffiorflc^t  gr^n;  se 

battre  de  son  propre  -  (m  battre  de  eea  pro- 

pjree  vergee>  ftc^  mit  bm  figencu  XBaffen  f^flo* 
^ftt;  rompre  le  -de  son  logis  (ruiMJr  ••• 
Affairée)  fi^  )tt  ®f tuibc tii^tctt  ;  toumer  au 
-(ètM  tourna  à  l'MioHtd  4f  quelqii'mi)  nad) 

ber  @e{ge  tanjeji;  -r  porie^paix  quant  h  soi 

(on  reepecte  quelqu'un  qu'on  voit  armé)  tVtt  ftC^ 

t^ert^fibigrnlatiA,  j»ith  feltenangegtiffen. 
bATON  CREtSÉT,  d'argot.  V/ii*//. 

^  BATONNAGE  m.  («ciion  de  'ffi0m  M 

bitone)  iBerorl^itca  n.in^tibà^tn.  Jm  / 

BATONNAT  m.  (foBctiona  du  bdiumniier 

dee  avocau)*  Smt  n.  îluté  iQot^e^ftl  bel  flb« 

t)oIaietl»ereilll••^^î^;^^:î^■*^*  ^"'^^  ')  ^^^-^m  ^i-- /i^- 

«AtiCkNNiS^^I.  serviette  bâtonnée, 

(piiéo  i  pMit#  €|tf  reaiû)  in  FtHne  (Farreour  gtr 

troc^ene Sen^lhte.  -^i^.^;^.,.^.  ?.-;.;^ a  ^^..^^..   \ 

.      BATONNER  V.la.  Tcclin.  (mellreen  bi- 

Uinàj  }u  ®t  jb(^en  r>txûxbtitm.'^Am^'-^'ymm-^ 
BATRACHOCÉPHALE  a  ja.n.  (à  tète 

de  gremooiile)  mit  fx^^^i^nlitUfîm  St9}^ît, 
>of*«pfig*»rofc^^,,,,^^  ..^ 

BATRACUOGRAPBE  in.  H.  n.  Cq«î 

4<cn<i«e  batracien*)  8rof(tîef4^te{ber,  Ô3a« 
t«acis>ogtal>^ m     ^^    ^  ^  -x ^  ;  ^   .v*  *^r 


.:if^ 


lBAVABi> 


(feu 


^■■J 


farbt;  épée  bâtarde  (ipée  dont  on  pt^it  «e 

servir  indifféromment  avec  une  ou  denx  maine) 

mit  elitet  obet  m  it  bciben^^rtben  tu  ^^tenbr  d 
Qd^mxt  ;  P.  hiver  n'est  pas  -rf^s'ii  ne 
vient  tôt  il  vient  tard  G«  îroM  aa  fait  tou- 

jpura  aentir  en  hiver)  ÎDenit  îi  uii^i  OOttointcrt^ 

itac^mlrttett  eïgeïn;btt2Blnter  bleibt  nt*t 
ani  ;  P.  il  n'y  a  -  qu'on  ne  fasse  pour  l'ar- 
gcnt..fur  @elb  t^utmanaafé. 

,     BATÀRD AILLE  f.  pop.  (raoe  d#  bà- 

larda)  ffiaparbf nparf,  ^olf  n,  ^bagage  L,  - 
BATEAU  m.  P.  perdre  ses  bateaux 

(ee  donner  ùne')>eioe  inutile)  f{4l^>^g^blt(|^  it^ 

milieu;  quitter  les  bateaux  («bandoaoer  m^ 

affaire^  j  renoncer)  fint(Ba^t  aufgebenuipr 

entfagen;  cet  homme  veut  avoir  en  cba* 

■  que^  (o'eàtun  homme  inipérieux)et  {fl  ^ett{^ 

f&c^tig,  t»m  fiberaU  bineinreben  ;  arriver  en 

trois  bateaux  (arriver  avec  une  pompe  ridi- 
enl^^  en  cherchant  à-  ae  donner  une  importance 

ridicule)  eiiten  li^txli^tn  9uf)ttg  mac^en, 
mit  U^erlidj^em  àufh^anb  erfc^inett^  beu 
gro^en ^errn  f^teleu moHett.      ...  :      •    - 
BAlÎËRALECTORESm.  pi.  H.n,  (fn^ 

mille  de  |aUînacéa  marchaura)    ^fi^tteraftigÇ 

©5gel  mit  ©angffijen. 
BATÉRAPTODACTYLES  m.  pî.  H. 

.  n.  (oiacaux  à  pieda  marcheura  et  préhenailea) 

^relfi  ttiib  Sc^teltfttfier  m.  pi.       v   ^ - 
BATÉROCHOROPitNESm.  pL  H. 

n.  (gallinatéadeeehampa)  {m  ff^VH  f^^tettetlb 

uiib  ma^^fenb.  [Cap)  SanbgrSbet  m. 

BATH YËRÉtlE  m.  H.  n.  (wt-tiMpa  du 
BATHYRR  YNQUE  a.  (à  hM  épaia)  mif 

»  bicïem  ® cbnabel,  btrffc^nibelf g^  ;   ' 

bAtiR  T.t.  Bg.  commencer  parr-.la 

cuisine  (a'eat  dit  deacommunautda  quiVoeco- 
paient  à  e'aaaurer  un  revenn  avant  de  aong er  à 

bitir  une  égiiae)  jitetft  f&t  ben  Selb  forgeti  ; 
.P.  k  -  trop  se  bâte  qui  commence  ii  bour- 
se plate  (pour  toute  entrepriae  il  l^ut  dea  fonda) 

iBaueii  mac^t  beu  IBeutelf^Iop));  mer  baneit 
min,  mu$  jm^{  Çfennigemif  eines  rei^neu. 
BATONm.  flg.  tour  du*  (proatiUicita 


CTiptiott  dea^  batractena)  Sc^C^bef^^ùibling, 

©ûtra4>ogrttp^ie  L  ^^^  ^^  .;i^^  ^j^^r  î?  ri    • 
BATRACHOGBAPHIQÙÉ  av  H.  n. 

(relatif  à  U  batrachographie)    )Ur   ^Xf^it^ 

fc^^reibung  ge^otig,  batr  oc^ograpbfML 
BATRACHOPHIDIENS  m.  pi.  0.  n. 

(repiilcaqui  tiennj^t  dea  b*ttf^cieaa  et  dea  ophi- 

diena)  ftofi^aftige  Sc^langen  f.pl,  ^atra^o^ 
p^ibier  m.  ^à^^W-^:^^^,^WM-r^^'(ëi^^^     '  ^'i 
BATRACUQSPERMEiiu^^  Oribi. 

d'aiguea)  SBotroct^of^etmttm  n^  tàS^vi&i^^ 
BATRACUOSPERMÉES  r..^:  Bot 

(alg«eagélatineuaet)@aQert<|tgarten  f,pl. 

BATTERIE  DE  CUISINE  Ct.  d'ar- 
got (décora^on)  pr^^eulf  If^^^^;^^ 

*  BATTEUR  Dfe DIG-MG  iii.  TTiTàr. 

gdt  (voleur  qtai  profite  dé  la  prétende  aoudaine 
indisposition  d'un  compère  pour  "«évaliaeJ^  un 
magaaîn  de  bgoutier)  ^Uh,  bet  efuett,  9011  fek 

nem  @e]^ilfen  ei^ucf^clteit»  «Rronf  beit<ai^alt 
betw^t,  um  Suweien  {u  jh^^lnt^  -^t  -  v  *.  u 

BATTOLOGUE  m.    (auteur  inaipide.e, 

qui  ae  répète)  ffl(rtbref(i^er,^(^mitet  m. 
BATTRE  v.a,  fig.  la  Fraûce  est  battue 


BAVARD  ^f^.  d'ârgdt;  Y.  ^n^ùimi^^ 

^    BA VABJttEf. T.  d'argot,  V,ii>iicÀ#:^ 

BAVAY    m.   Miner,  (calcaire  noi«  et 

blanc)  fc))mat)ev  liub  meifet  itaiffietn/  ^' 
V  BAVE  r.  H.  D.  (boorretu) ei^e  84bett bel 
Seibetnpurml  ;  grubeSeibe,  Y.ioarrêiie. 
BDALLOPODE  a.  H.  n.  (*  r 

de  ^eniousea)  Uffin  BÛ^^^it  ^ÛU 

oévfe^en  flnb.  "^- 

BDALLOPODOBATRACIENS  m.^ 

H.  D«  (ij^inet^ea^  à  pieds  armés  de  ventouai 

Sr&fcbe  n^t  faugn  Jvf^rog^R^^li  Sil^etu^        , 

BDElJJklRE  a.  U.  n.  (pourtm;ita  van- ^^^ 

t«u«eX>  mit  ^ngni^tn  oevfeben. 

aa  mouvant  èrâidadaventonfaaa)  {{|^  bUTC^ 

®augn2yfe^fbrtbemegenbe  SBitimer  ;  iBiut« 
igetm.  piv^^r::''^^*'*'^'^;^' ^>-'  .'  ^-  •  4î^^«^'  .  ■ 

BDELLE  f JLn.(gOM»^4*aearlana)l^eae 

t.  (SRilbeiifamiiiO;  2^  ON^I*^^ 
®4par0^etfgf  1  m.  %$  ;^  *    >    ' 

BDÉIXÉ,  e,  a.  H;  n;  t'«»i»^^^«  <"«»• 

hdaUa)  ih0tnàtîig:>^^f^:-mJ^-t^MmicM  ■■    ,. 

ILWBLLÉBSf.pl.  (£»mBlla*d*aeari«ia  au- 

cfttwf)  SbeUntatten T.  pL  '      jl-^^S  S|S 
a  BDELI4EN,  ûe,  a.  IL  n.  Ô^hùhiri  u  ^ 

aa^gane) billtegeiattig.  ■  '^^^jf.^^'s^^ïf V^-ïft;/v*r  .■ . 
IL  «nmXiSNlf SS  f;  pi.  (aectîon  dlii^di- 

•^)  ©lutegeliutiergttttwig  f.  '^-M  l^^'^ .; 
BÉAT  m.  P«  habit  dé->on$le8  de  chat 

(«•lui  ^t  Ikil'patta  dm  velo«ft|ft.jBacha,aoitvwi|y 
une  grite  meurtrière)  l^et  fil^  freimbllc^l^^eittr 

ffi^Tt  ^f^lmag  eifel  inriSdl^ilb  ;.bet^<S^ei}u 
^eiligéipoftbetirgpeSfii^et..  ^-nM^^n'- 

BEAU,  BstLB  a.  un  biel  homme  n'est 
pas  toujours  un .hontme«>C^p«ut»v«ùr  u  ." 

iaiUe  éiev^  et  lea  membrea  hia«  proporttaanéaT^ 
^iana  offrir  danâ  aa  personne  cette  règi&laritéjioet(«>^  \ 
^ialiacti<(|l  ^ui  aeulea.çonatituent  la  b^uité)niau 

f  onn  f(^i|u  gemac^fenitiibboc^  nii^t  \éihn  feiii; 

me  voilà-  garçon  !  (me  voilà  dlanan»  bal  cm-" 

bàrraâ  I)  nW%in  {(|  \^hi  baroti  !  ia4>elle  de- 

nteAde  l  (eat-«a  là  une  queati^n  à  iMreLf)'bajS 

fvdigcn  £{e?  d'une  misère  sans,  consé- 
quence V€rUs  faites  un  bel  et  bon  pécti>^ 
moirtelf  oiU  einn  uttSebeutr tibeii*  ®a6ft  xxko^^ 
c^en  %ie  iii^t  ma^t^Sfinbe;  à  ce  que  je  yois,'.. 
vous  l'avez  é^chappé.beUe,(voua  tçm  ét«a 

aouatrait avec  pcineau danfir) .fo oiel  {<^ ft^r^   ' 

finb  &t  itUt  genauer  9lor^  bavpa  getommen  ; 

il  n'est  ni  -  nj  bon  (U  n'eat  paint  fardé)  er  tfl 

nit^t  gef^ndttit  ;  iLpasse  pou|^  (il  m  p«i« 

pas  dana  lea  lieux  de  diiM»rtiaaemeaia)er  bejabit 

nicb^r  tx  ge^t  leer  atié  ;  mourir  de  sa  belles 

mort  (mourirde  mort  naturelle)  eiltel  natitrU^ 


(Jfa6tfr«;  la  France  eat  at^quàe^ar  ect  é<^i- 
vaÎA  ai  violemment,  qu'elle  doit  finir  par  au^ 

comber)  bie  ^ebet  biefet  ^^xi^Vitxî  bto^t 
%xnnUt\éi\n  Dertiic^teir,  %  -  uûe  mauvaise 

matche  (à'engagar  dana  iam/t  voie  làchauaa)  OUf 

ft^letf^tem  âBege  ge^n  ;  3.  ^  monnaie  (ga- 
gner de  rargent)  (9elb  gemittiten,  ftcb  bereic 
à^txn,  re{(^  merbm;  4.  ip  en  retraite  (ae  re- 
tirer quand  on  fait  wia  viaite)  bfieiaflil  JBe^ 

fttc^e oufbret^iu  .  fe^S?«^uv>  ' 

BATUCCOS  (ba-toQ-c6sse)  C^f  <t#0 

m.  pi.  (monAigaarda  à  dam^i  aauvagea,  prèa  de 
Salamaoque)  ^bmilbC  n>0aif4|C  ^éfiiiXC^X 

m.  pL  -  ■  '  '  ^'  '  •'  ■■  ■^'  ■  '^i^^'t^v'  -"i^^^-^^'i^^r*'"  '• 
BAUDÉAN.  m.  Minier,  (marhrt  -oir, 

rouge  et  blana  dea  anvirona  de  fiagnàrea)  ^^U* 

beaumarmor m.  -^'^  ^iM:^:;Ly^m^^^ :•  'ivn 
BAUGE  r.  pop«  avoir  dé  tout  h  -  que 


^. 


en  ruines  par  Ta  plume  de  cet  écrivain^  ^i^nSiobei^erbeii;  il  j  a-*  temps  que  je  ne 


qu'an  fait  aecràtemeat  dana  une  charge)  Unet»    VeuX*tU  (avoir  tout  an  ahaadaiic^)  bie^jUIe 

laiibter  ®em{»n;  9?eben]Vorfe!n,  ?(fjfrft)efe»   unb  bie  ^uUe  ^bé«.  '  .   "  . 


l!jai  vu  (i  I  y  *  longtempa  que  ç)  e0  tp  f c^n  lange 
^er,  ba^  i^  ibn  nit^t  gefe^en  babe;  se  faire 
-  garçon  (a*enivrer)  fldf  betriithtt  ;  c'est  un 

-  pronàett^lir  (il  proi^plua  %ii'U  m  tient) 

tx »erft)r{^t bit l,  ^îlUbet uic^    ï^^  ^ ^ 

BEAUCË  r.  P.  gentilhomme  de-,  qui 
se  tient  au  lit  quand  on  rebiiseschaus-^ 
ses;  gentilbomnie  de  -  qui^vend  ses    4, 
chiens  pour  k  voir  dii  pain  ;  c'est  comme 
Messieurs  4e  biS  une  épée  pour  trois 

(ae  dit>f  v^'i'^^va'^^^é  lanohlaaaa  de  ce  paya 

eat  trèa-pauvre)ein  SD^^itin  {moT  t)oit  9bel,  aber 

fîf^X  Onh  ;  plaines  de  -  (plainea  faHàteodoea, 
paW  que  là  Beauéé  eat  un  paja  pUt  et  aaaa  ar- 

braa)aîilgébe^te,  bmimiofe  (Sbettetif.  pi;  en 
-abonne  terre  et  mauvais  chemin  (parce 

que  If  Urta  en  «atgraaaa  et  fartUai  ai  alla  eat 
mouillée,  lf#.càcmi ne  deviennent  impraticablea 

fo^w  laa  Toyageurs)  {ji  bec  8eauee  ^nbet  maa 
eiiien  ^icct^tbiirln  8ebeit  unb  fibif  ^te  IBege. 
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BEAUl 

I"!  iKfbm  n,  C 
1^'^  BÇAOe 

nom  dérivé 

©fi^^ei 

.BEAU! 

decom^l 

Btpi  sQuven 

.^Çen  feltei 
Bud^tiffe 
est  comm 
fein,  bal  g 

paaae)— ,^ 

*    BEAVl 

Com;  («•!« 

\baum»dl^ 
BEC  m 

eiifant  ou  à 

^crj(f)«n,  1 

-  (^f«/làrtf] 

BËCAI 

ouparbér 

men  nnrnif] 

(tenir  dea  p 

V'bertfleji  In' 
quelqu'un 

'  misérable  qi 

lenbl  ^tun 

(fou  à  outra 

BECA£ 

BÊaii 

Htint  @«rt 

'--BÊtJHE 

@ra6en«  Ut 

-  .  BÊCHÏ 

■  gra(eit»er1 
BÊCHf 
BÉCHf 

■  n(T€p«ttn 
BÉCHC 

BÊCHC 

iitiSthtnn 
,11.  t.  f; 

BEC-PJ 

(canard  »ow 

enté  f;    V., 

BEC-P( 

BECQC 

R**t9>- - 
BECQl 

BECQl 

-  Sain  m.''' 

beaquetery 
de  fa  haequ 

fi^nSbeltt  r 

BECQl 

II.  V.  t 

Fane,  (avi 

«oQ  anffan 

3EC8. 

■ouehea  et  < 

m.  pi.  aul 
BEC-T 

chants  H. 
BÉCUi 

■oaod)  lanj 

BEDLj 

foar  lea^eoi 

BEEF- 

sian  de  frai 
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BÉAOÈUlt 


^JK 


f      BÉGUEtlLlSlfË 


BEAUCUIT  mv  Agr.  CWé 

r  |W^ni  n,  ®ttdi>tt)et|cn  m.    ^c^'?h  r  r  j^^^^ 
'  ^  ^  ECOSSE  m.  T.  d'argot  (Aeké  h7«*«  ^ 

nom  dérivé  «M*  doute  4é  U  fertilité  pro^erbUU 

été  jpktitiÊl^  '•  I*  îlliuM»rï  xtiiHfît,  v^^V^fytkté» 
,  BEAUTÉ  f,  P.  -Tt  folie  ronc  sMVeni 

de  compagnie  (te  bëeuié  et  lee  beiiiiee>n«ure 
i^i  tatuveot  inçompetiblee)  fc|^9ini^  frOOIltt 

est  cornmc  vin  éventé,  fc|®i  iiitMî^  0«t 
fein,  bal  gtlt  Mc^tvi^j  bonté  eieelle(tur. 
peeee} -,  Siebel  ge^tSler  iSc^tiel. 

'  BEA  VERS  (bi-vè^çrçe)  C«'»f'^'':>  m. 
Coni;(e^Bii^>^*n''»^  iaiprM*)fngUf(^ei 

^auwweflettel  ^jt^-r.::^-^^^'^}^^^;^^^}^^^^ 

BEC  m.  C^rwe  de  tèndreeee  adreatl  à  mi 
eiifent  ou  à  •«efêmine  qu'on  eime)  S<^a^  tn; 

f^^^à^vi,  WÎMi^x  n;  mon  pauvre  petit 
~  (Mo/lire)  mein  àrmel  fleiitel  ^r}. 

BÉCANE  m.  P.  €tre  ignorant  fiir- 
on  par  béntpl<ioteiett|ii«4^orfMit)  t>ivQrom« 
men  itntDiffrnb  fêta;  passer  de- en  bémol 

(tenir  dee  prof^  exirevefeaU)  9011  bem  SqVXi^ 

bertfle^t  tn'l  Xaufettb^  {pmmcn:^  mettre 


BENZONÈ    •        55^ 

)  ^k  >e{|m  ffîaffrr  mf^twintt  mn\>fiîi)^  I      BEIVZONErChim.  (hutii  âtê^kî^ 


f4^etb(^ 
BÉGlJEIJLI8]IIEm.fréof/(<^rM 

''u  i»é(oeuie)^yr9bet|ttit  n/''^^  »  ih^  -^'^^^    ' 

BÊHÈNE  f.  ficon.  (corde  pou?  etlecker 
les  veelMi  daiM  l'éuMe]  Jtu^ftil  n.  ^ 


(|  linb      ^  MÊLANT,  e,  a.  C^«*WIO*UrfWb.  ^^  ^  ï  -   BÊHAT  rn.  (diplôme  d'iiiYeetiture  de.  p^ 


JÎ^>,'    V, 


.»•-. 


,^ 


r 


.-1^ 


■  »^ 


:./?>ii>    -"'  ?^'; 


BÈLANDRIER  m.  Mar;  (tuitMer  ^«i 

monte^une  bélandre)  4iBitanbtrlfne4|t,  ^matrOs 

fe  m.  .       ,-^*^*%^^^...i>i^v^^vi.t:^5î.^^  BERnhP.V.Arrc^tfii.;^ 


■.<;'  .•;1''<' 


«oele  de  chettx)  93ettJ0e5l  P. 

BENZQYLE^^Chiflfl.  (rUical  de  t'ecS«lb  ^ 
ben«ol^ue)©fmoi5ll  n^^-  [r^^ltt. 

BÉ(JUILLARD,4nlT:tlSrgot,  V.  iw- 
BËQUILLE  r,  T.  d'iirgot,  y. potence. 


BÉQUILLER  v.  a.  T.  d'argot,  V./>*i^ 
dre. 


T-^-  fV 


•vî.X 


i  » 


*v 


^>t-  -x 


f:d'ff!:.''---J''^-^^-»^^^*^\ 


BELETTE  f.  UH.  6^itaV»ff«  4u  Norf) 

fM*iettorblMK8if<<>otteTt        If    {m. 
.    ^IlLIER  m.  T.  d'argot  (cùeij  |ia(tttei 

BELLÂTRE  f.  (;fè»»e  d  «ne  beeuté  «lél^e 

de  froideur)  fabc  obet  wibfrlii^  fc^Sttf  9rau. 
"^  BELLE  r.  (3(^»ne,  Sc^Sn^t  f;  aller, 
coi^r ,  voltiger  de  -  en  -,  We  ^rouen  Ue» 
lytn,  tin  Mïïuxmadfît  fein;  fig.  prendre  sa 
-  (proâter  de  roeeeèton)  b{e  ®tlegen|e{t  bc^* 
uiiiet};  en  avoir  (Ut  de  belles  (ftvûîr  rmit 

ée  fnuidee  feut^,  de  g ruaMT iâltieèe)  Otge 

Sfteic^e  gef^ittt,  gro$e  Seflter  ^enia^t  j^a^ 


Un:  en  compter  de  belles  (débiter  betv- 

c6u|i\de  aiene^i^iiM)  f^dnt  litige  éT}S()len, 


arge  ?flgen|!Meiu  'm^"^ 


BELLIDE,  e,  a.  Bot.  (gtmiAt^Uê  J^|a- 
quelqu'un  dei  bémol  eiiT^iete  r^éè^f^  queretio  bettilortlfl/fj  f  ^:^*|^^^ 

ér«ble  qu'il  n'était  eaperereiit>3einanb90k     'IL  MÙLOiiXS  L  ptl^iltti^^ 


miai 


(enbl  ^tunierbtingen;  fou  de-  ftde  bémol 
(fou  àotttruftcè)  erjnart.--"-'ï  ''  î^^^^ 
BECASSONIËR  m.  t%.  (fueii  |p  u 

elit«#e.eujt  béceeeee)  Çliute  fvjér  tBaffer^O* 

aeljoob,  /""b^:-    [p«urbèc^)3toef|arfnî. 

^  BÈC^FT  m.  Agr.   (fourcke  à  deux  dente 
BÊWELONm.   Agr.    (petite  binette) 

Pleine  (»<iTttn1)mî  tJ^^'-€f  'm-     r-W%' 
"--BÉCHEBfÈNT  m.AgnefeîlSiil^ielî^ 
©raben^  Umgrâben  fa.  (tJtitbémSpattn)^ 

-  BÊCHER  /se)  v.-r.  (être  bècbé)  untge* 
^  flrabeir»etbôt.^^^r^  [fltMeào^^^ 

BÉCUETÔNm.  Agr^béehrà  berieolO 
BÉCHETTE  t.  Agr.  (petite  bèc^)  fleU 

'  net®|Nittii;fIefnei@rabfc^^fe>^;^  -^^^ 

BÉCHON  m.  Agr.  (boue  pour  binera  Te 

-  uuîn)  «Ki^^ff^aafetL^^^^^^^r^^^^^^ 

BÊCHOTTER  v.  n.  C««Wnf  an  bèeboi) 

bleerbCHmgrabe».  '^^^^^^^I^l^yj^^ 
,  ;  II.  t.  r.  se  ?^  (étréVéèWtd)  tt 
BEC-PLAT  m;  pi.  becs-plats  H.  n. 

(èenard  eouebel)  î9ff I*,  ®<^>itb«  Ob.  S^Oufet 
eatè  fr  ^^^'^  |n*ïr»te  bleoeke)  tprf^et  «oi^. 

BEC-PCflNtÙm;  pi.  becs-plbintus  H. 
BECQCEQOIS  m.  EL  il.  (iHverO  @rtin« 

ft*(it  pt^/i^-'-:-->'^^  -Y  -  çt    [^eerfc^fiepfe  f. 
BECQUEROLLE  f.  H.  n.  (béœeeine) 

BECQUET  m  â.  a.  Ç^«««ii);*icî>i, 

'  Salut  m.  '---■^■'^■•^  •■•V,  ■<:  -  ■?'  ^  -1  ii':*  ;;:à' ■■  -  ,.• 

ffiECQUÉTEMENT  m.  (v3  (S^iW 

beequeter)  f^tpHtït,  Sdtptcf en  U  )  .2.  (action 

de  ^  becqueter)  ®i(yminbeipen;  it.  ®i(|^ 
BECQUETER  v.  a.  pop.  V.  manger. 

II.  v.  II.  (imiter  T«  oMvre)  me<f erit  ;   2. 
Fane,  (avaler  une  beeqi^ée)  einendSt^ttotel 


9ECS-F|.EURS^m.  pi.  H.  n.-<oieeaux. 

«ooebea  ei  eoliifle  dttFanifMiy)  SHegettl^i^el 

m. pi. otti^dh^naç.     /    >• 

BE&.l«AJtCHANTm;p^^^ 
chants  H.  4  cfinguoin)  giettgaitl  f.    ^^^^^ 

BÉICU  a.  m.  FaOC.  (à  bee  long  Od  foHp 

•oé)  lana^oberbitffc^nSbfiig.  >^'  '^(.  * . 

BEDLAM  (éimfimi»)m.  C|Mteple*d  UfmiÈù 
fmw  lefondainée  et  lee  fbue)  99eb*(a^  m. 

BEEF-TEA(bir-ti)C««f^^:)  m.  (i-fu- 


UHUatti^t  ®);[ttantJKten^  SDÎapltebiit  f.  pi. 

BELLt^AlRE  a.  (e'ruei^  féroe«)  |^raufam, 
Uniticttfc^Ut^  botbaTifc^.  r^^-^T^ 

BELNEAUm.  Agr.  o^tà^muÊÊÊmitO 
■aRffMartenm.  v-r--'-- -^  --^ ';f..^^^'>'^u.:  • 

BÉiOGLOS^  m.  pL  R-    6*«re^e 

grimpeure  à  langue  Irèé— loagu#  et  protractile) 

yfett^fin^lerm.pt^^^'^-^  <m-;.fmmm.  ■  ' 
(KÉr^EFICE  QLp.p^int  de^skkis  peine 

(quanéoB  veut  avoir  lee  arantagee  d'^ne  cboee, 
on  fl«iren  eubir  lee  inconTénicntc)   feilt  9lnit 

fr'^neJD'Ul^e  ;  ti^et  bil  ^eiietl  gmief m  toiU, 
ber  nmf  aadl^'best  9lan^  leibeu;  fetne  ®at^e 
fo  getegett  fSQt ,  ^^mai  bàbff  ttit^elegenel 
}i!àlt;wtJQoniflltètn\ûlÙ^  bermsif  letben, 
ba$  i^n  ïit  8ienen  fM^m  ;  wr(  getoinnen 
t»{a,  b|tmaf  mitf^têten  ;  0^  itom^^f  tvirb 
ma^  ité^t  geftSnt.  ■m^^c^ut.^^^^'^r^^ 

BÉNÉFICIEL, Je^  €  Néol.  C^ui  perio 

bénéftee}  lucratif  avaiijtagettx)  eilttrSgH^;  ge» 

iDitmbtiirgenb  ;  s^ort|LeiIi^ft^^eUfam,  t»o\u 
BJSJf  Î^PRJSSSrVO  (bénne-j  (Miem  y 

advt.  Mus.  (aveo  iwaiyèaup  d'expr^aaian)  mit 

rielem  îfalbni(tr  '^'  /-  ^^-^    :  - 

BÉNlSSANlVe,  a.Néèf.  Cf  ^^>fij  feg:^ 

nenb  /  )>i:e{fenb  ;  main  bétiissante^  ftgtn^ 
reWK  »i^^lt^t^ je  ^nb.  ^^--^^  t^ï^  4  ^   « 


chae^)9nfleao!t8lbiptont  ir.  ber^afc^al;  it.  ^ 
bel  ^atrfarc^f n  t>on  (f onflant{no))el  ;  ît.  bet 
fremben  Coiifnln  {n  ber  îàrf  et; 

BERBER^BAdl  I  Cl«rO  m!  (barbier  en 

chef  du  6^Mi4-8«igaMiO  JOitxbai^ktm^M^ 

®ttUattir^^ '^. ''''"'"  t. '^•''•'^^^^'•^  '  "  ■ 

.  BERBËRIBÉ,  •^ï.^t^tiéi^bM^^ 

pine-vinette) fatferboniarli|^  '    -fi 

U.  BKRBÉRIDÉC8,f.pl.(fimiiilc  de  plantée) 

Œaaetbornarten;  ©erèerfbeeft  t  plv^  ^^--^ 
BERBÉBIDIFOLIË;  e,  a.  Bot.  (â  feuii. 

]e«   fli'éptne-vinette)   mit  fauetbotnartlflett  . 

©îîrtern,  ïauerbotnbUtferffl.  '  ^ 
BERCEAU  m.  P.  ce  qui  s^apprend  au 
feî^€  ^"durejusqu'au  tombeaè  (oncAeerreju»* 

^«*4  lîf  lÉton  lee  birbttudca.  at  lee  ftèpIrMaione)  de 

iWttncéyjttttg  gen^^ni,  ait  get|an  \  Jung  ^ 
bogen/alterèogen;  itiai^SnK^  verf&tmt/ 
^olt  J^anl  ntc^t  me^r.  ^  ^v       - 

.  I  ^BERCEAU  DE  L^  VIERGE  m.  Bot. 

'^^  (ciémaf tte  des  iiaie»)  (gemef ne)  ® albtebe  f.  * 

BERCELET  m.  dlm.    (petit  berceau)  * 

flefne  ffîiegé,    r  *  y         £cer)  ÎBIegen  n. 

%  BERCEMËNtm.  Néol.  (action  de  ber- 
BER€£R  V.  a.  fig.  (endormir)  rftffc^fS* 

fem;  ce  livre  me  berce,  ic^fc^lafe  iiberbie» 
fem  ©ttci^eln.  _  -  ^ .  .  ^  [Betoegen. 

n.v.r.se-t»*H^*«'^«o«^^^       ftc^fanff 
BERÇEROLE  f.  (v.)  (b  rceau)  SBirge  f; 
BERGER  m.  P.est  mauvais -qui  ai- 
me le  loup.  (a^Mt  «I  miii vale |anlien  que  celui 
qui  Ml  d*|ntelifg«y»G«  aVéè  les  veleuHi)  bal  ifl 

eiij  ^^It^ttt^itt,  ber  beii  ffl^Jf  Hèbt  ;  bon  -r 
t^d  mais  n*^prche<pas  (un  bon  gouremo- 

mentn'éeraae  parle^  peuple  d'imp6u)  eilt  glttet 

(S<^3ferf<^eert  jttat,  f^i^inbet  abernf^'t  L:^ 

BERGERADË  t.  LiCt  (eéène  de  bergère) 

©^îf*tgett!JIben,sfceneJ,l5nbH(^e  Scène.  - 

BERLINE  bu  COMMERE  f.   T 

d*argot]Co«iBmie:^Toyageùr)8leifettber/^(«ib 
luiiglbf entr Ali  -'    v.  H^  ^w  ^    ]    ..  . 

BERLÙ  th.  pop«  (eé  mot  no.e'emplole 
redoublé)  c'est  Utl  «- (ê'^eél  un  hobime  qui  agi! 
avec  précipitation,  étoordrment)  et  {||  eilt  ffaftU 

.  ^iil,.eltt  fBlnbbeutefc  •     <'      v -'  ^  - 

BERNERENT  m.  fig.  (moquerie)  Stul* 
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BÉNrr,.e,  a.  P.  iifaut  la  croii  etreau  l^icf^eii,  Serf^Aten,  aufjie^ett  n;  pour  vous  <, 


bénite  (ee  dît  d'à*,  bomme  q«*U  dwl  beaucoup 
prier  pour  faire  quelque  cboee)l|ian  Htif^  ^itH* 

melunb  (Srbe  aitfbtrttn^  il  est  réduit  it  1^ 

Chandelle  bénite  (il  ee« .réduit  i  la  dernière 

extcémit^)^9fe{ft(mf  bjtmlfbtettSoc^e;  ven- 


f-  >»  ' 


ta—  de  franebee  de  b^^f  épicéa)  Vttfgtti  99»  '  }imib  Q    ' 


^i-"^]^jiî^'y: 


jhettré  àlKde^us  de  >ous  les  l>ertié-  » 
tnénts,  bomil  €Ce  flc^  ftbet  b<e  Spitttttltn 
ober  bal  0ef^9tt|HeriSe]tté  ^iittoegfétetL    : 

BERNEii(ge}V.  réC.  (œ  «Uroeaulermo* 
taelltmmitdaMieo  eottretlaved)  eilMJtbf  t  pt^ 


tre*-  (bedcau'de  pareia«»)  JHtf^tnbfenet  m;  I  itài  4g^  x*^  '*>o^r  muf«èilém«iO  ehionbet 
son  œil  pénitent  ne  pleure  qû*eau-(Be 

Ver»#  qpe  dca  ^armea  brpocritae)  i^  tettigcl 

augewaief  t  m  JCtofpbillt^&iettl'-  ^^*   - 
BËNlTIEÀ  m«P.  pisser  au  -  (ibite  queK 

que  tf9^àà9  eoâtiee,  quelle  action  er^ineUé 
pour  fbire  parler  dTb  aéi,  brarer  lé  rmrpèet  bu« 

main)  ^er  if^ntUdftn  imeimutgiÇo^n  fpxt^ 

IBEN  MARCATO(bènn-)Oi«<t«i)advt. 
Mus.  (bienmaf^éd)  flaffbetont;^^  ^S 
BENZiMIDE  r.  Chim.  (e«bihmê; 

traita  dee  amandet  amérea  par  dieti^lailon)  Qf||^ 


anllai^cii,  «etfrotteïi.  .  .^^  •    - 
BÉROË  m.  H.  li.  ^g^m  <•  io^b7U«) 

Oérçe  t  (CtsiialleAgattuiig).  -* 

BÉROÏtoEa:  V.  4rro&«  4, 

BÉ;ROÎBÈire,|;  H.  q.  (aambUbU  •«  bi>. 

^    IL  lÉROybÉS  m.  pi.  (gufiro  raeali^iB) 

dUp^^tnqttQUfnif^    -f  -^  --   > 

BËROT  Irf.  C^'^Hadb  paltia  wmHutt)  (JUxt) 

SBigelc^enn.  *  --^^^i^-^'^Y^^^^'  ■  -■<  ■  ^'■^• 
BERmi.  il  est  (foui  fSmnie4oà  Vest) 

un  mOQt<ni  de -^  (par  allueulli  au  earâeilru 
doux  deukabilanle  do  cette  provlnéo)  fX  Ifl  e<M 
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BERTHE 


BÊTE  À 1  EU 


gutel  €<<>af,  fine  guteSetle,  ein  tatmloffr 
9)2fitfdi);  être  marqué  sur  le  nez  comnfie 

les  moutons  de -(av^ir  fucl|qu«  ta^kajMifi- 

•Mi)  ein  3et(t^rn  ;  rinen  %Udîn  im  (Se fijc^t 
iûbeur../  .   pr  .,^:;...  I 

UËRTHE  r.  touiur/Ciiorteét  fftraitfire 

au  corsage  4'uae  robe)  Sctt^C  tpï     '•"  \ 

BERTHIËRITE  f.  Miner,  (fer  ajiti. 
Moo^ieux)  Sifenauti^ouert^i,  Sert^irritlm. 

BËRTUOLLIENN£  a.  f.  Teint:  i]|ic- 
thode  -  Cp^*"  ^^coloror  loa  tiMue)  99ert&ols 
Utfc^rl  ÀrtfirbuttiiêoeTfa^rftt.  .  ] 

BERTHOLLUfÉTRE  m.  V.  chUro^ 
mètre.  fJ^Ja  au  béryl)  bftvilariig. 

BÊR YLLÈ,  t,  a.  Phys.  MJnér.X*^^*- 

•       BËRYX  m.  H.  n.    (f eart  ëa jH»rooM^) 

Qerçr  Di.  (0attung  ber  IBdrfcf^e).  | 

BEnZEUNE  r.  Miner.  C«Aéf^ra>t 

p«iTrO  Bet|f Un,  ®f lenf upfer  D.    . 
BERZÉLITE  f.  Mioér.  (aarta  i%  apitb 

priaHiatique)    |>r{lmatif(^et    ^ftalinf^at^, 

•  Qrrgrlitm. 

BESACE  r.  P.  à  coquin  honieax  plate 

-  (qui  no  riaqùa  rita/u'a  riaa)  »rr9ti(^tt  ONiqt 

ber  gnoinnt  au^t  92ic^tl;  le  luxe  mène  droit 
è  la  -Càu  meBdiciié)®utfc^nie(fema(^tee^< 
telfjrfe  ;  aué  r tneiTf®^lecf rr  wirb  di|  arm^ 
£f<fct;  autrrCanfrtlJrer,  julrt  ©anfrrat* 
.    tirer.        '    /■     v  -^^     .••;•:-    ..   -,   "     . 

BESCHLI  itmrc'i  m.  Mil.   (voliMiti^ra 

'  turc  à  cheval)  f  rcitoiaiget  m,  |E$fcrbe.  >  / 
BESOGNE  f.  P.  après  -  faite  repo^est 

doui  C*P<^  *voir  biea  travaillé, oa  aino/à  ao 

re^aer)  na(^  étt^nc ^  atbeit  ip  0ttt  fricrn  ; 
«tt^e  ffl  ber  «rStit  So^  ;    X^^i%^\t\i, 

#  abrubi  @4f|e,  faurefflocfiett^frof^rgeflie;  se- 
lon l'argent  la-  Clea  ouvrier*  travaîllëat  aui- 

vaot  qu'ils  aoajt  payée)  XsAt  b^f  Sqa^lilfng ,  fa 

ble  «IrWt  ;  Hein  0elb,  fleine  aririt  ;  ^ni  ne 
sait  si  bien  la  -que  celui  àquiell^ésw  t% 
n)et^el92imianbtefer,  toaéeliu  fogenMf 
al<  metfelbp  brin  ficcft;  e«  frnnt  bi««r>eit 
{rtner  be ffrr/  ail  ber  fie  mac^t  ;  k  beaucoup 
d'ouvriers  la  -  «si  bientôt  faite  |  C4v*o<t 

beaucoup  4e  fana  travaillant  àua  i^vvav»^  ila 

ont  proaiptcaieAt  aciievé)  t>ielei^|nbe|ma(^en 
balb  Setet  abenb.  |^/ 

BESOIN  m.  fam.  cela  inefai^-7  bien  - 

Ccela  m'est  ti^-nécesaaire)  bÔl  brantij^e  ic^  fe^T 

vsiiï^^ ,  l^ffen  bebarf  i^  fc^r  ;  avof r-  quel- 

q lie  part  (J  avoir  affaire)  ba  Jtt  tWtt  |>ttbett  ; 
faisons-nous^?  (i|yU/«Vr#/  a.4^é  basoia  de 

noua>)  brauc^tmaii  nnl?  selon  divers  be- 
soins f^f^'^''^^  auivaat  lea  aircoaeUacea)  |( 

naà^  ben  Umfiânben;  P.  -  fait  vieille  trotter 

et  Teiidormi  tévei lier  (ta  i^eaaaité  aous 
Idraaàlaire  ^rioltenca  à  aoa  iiabitudea)  9Ï0t^ 

le^rt  lien  ©iten  tanjen  ;  3lùt\^  fu^jf  ©ro.b  ; 
noO^  faric^t  (Sifen  ;  9h>t^>aHetnen  Setertag, 
fetn@rbot;  iD2u$  if)  eût  Cartel  Atmtt;9lot(| 
mo^lgfile;  92at^re^t  ein  àUei  SSeib  tr<u 
ben,  ben  «ffen  geigen,  in  faureti  ïi^fel  bei  Jen, 
/"ber  SDZarft  loirb  tkmtti  lemut;  :  votm  bal 
fflaffer  ln|  9Jîanlge|t,  ber  lemt  fc^iinnimen. 

BESTU JJliBJËR  V.  a.  (reiidre  aeaiblabla  à 

la  bète)  (nm  8314  ma4Kn ,  t^iedfc^,  t^ej^f^t^, 
famibeflialifc^mac^^en.  /„.- 

II.  V.r.  se  -,  (aevcair  ileaibrabla  à  l^anunal) 

jum  aSie^  ^erabfînfen,  t$letff<^,  »i«î>iW,  be* 
flial{f4l  »erben;  fam.  Wrtbieren. 
BEStlON m. (v.j  Miesliole,'  %  Tap. 

(Scure  d'aaiflial)  î^f erbllb  n.  ;  ,  :  -.^     - 

BÊTE  f.  fig.  ce  sont  des  bétes  de  com- 

paglU^  C'*  tirt  4a  deux  pcMkoaaea  iaséparab|e«) 

fiegfe^n  immerau  einem^ttange,  man  flebt 
fîf  ^eféirffammfiiMj'aroir  pas  aflTaire  a  - 


lasse  (avair  tÉêiwê  Û  4—  peraôauea  rîclica  et 

vigilantes)  mitreic^en,  mo  enfant  en  i^ten  in 
t^^uR  baben;  c'est  un«  bonne  -  (oa  oe  doit 
paa  se  Sar  à  lui)  H  if|  H^muM^ttu  txautn;  P. 
il  n'y  a  -  tant  soit  fière  qui  ne  se  dclecte 

de  sa.  pareille  (oa  sympathise  aiséoâcAt  avec 
ca«*âqail'aaresaemMa)  gUtcb  Ullb  glei<b  i^^ 

feOt  fiib  geitt  ;  feinel  étei(^en  ifl  ithm  bal 
Siebfle;  le  pied  sec^  ebaude  la  tête,  d4i 

reste  vives  en  «»  (paarvu  que  vous  ayea  lea 
pieds  êmeê  ai  la  léte  ohbudj^  voua  pouvca  satis- 
faira  voa  penchaou  aaiia«ela)  batte  bie  BÛ^e 

troifen  unb  ben  Ao^f  ^^rm ,  fonfl  lebe  wh  bal 
Z^ier  ;  on  prend  les  bétes  par  les  cornes 
et  les  hommes  par  Ite  paroles  (aa  fait  agi? 

lea  aaimaux  par  forée,  lea  hommes  par  la  ralaaa» 

aamaat)  bieX^iete  fa^tmanan  ben  «^Srnern, 
b(e8Renf^an  ben  ffinten;  telle-,  telle 

tète  (ehawMi  agit  aamma  il  l'eataMa)  3eber >at 

feinen  eigenen  Jtopf  fftr  fI4»  ;  plus  fin  que  lui 

n'est  pas -(il  aat difficile  leluttar  la rnaaavee 

lai)  tt>er  benXeufel  einbolentPiO,  mut  friîb 
diif^elKtt»  la  charge  dompte  la -(laasouaia 
abaïuÉi  rarguaii)  ®orgen  unUTSloît^  brfiifen 
ben  ttebemint^  niebet  ;  qui  se  fa4t-(w  bre- 
bis) le  loup  le  ma;ige,  (una  trop  graade  dou- 
ceur^ aat  aouveat  auisible)  tOft  fic^  UnUr  ben 

^afer  mt\ï%t,  benfreffen  bie  ^ilbnet;  c'est 
une  bonne-^,  dommage  qu'elle  n'ait  pas 

du  lait  (e'aat  aaia  boaaa  paraaaaa  ,  maia  agas 

eaprit)  gflacbbarl  Stui)  {^  eiae  fietienlgnte 
itu^,  gibt  aber  f  eine  ^ii^  ;  2.  Man.  -  che- 
valine (cheval  da  payaaa  de  peu  da  valeur) 

uic^tlmibel  8auernt>fetb  ;^  -  bleue  (ehavai 

impropraauji  âzercicca)  Ittltlfteiten  ttntaugli* 
(^el  $ferb  ;  Agr.  les  bétes (laa  iaaeataa)  ont 

m^ngé  tous  les  fruits,  bal  tlnge}iefer  (b.^. 
bjeffiaupén,  )IBiinHeT>)  M  aOelObll  gefref* 
feh;  3.  pop.  (ce  qui  tait  pa«r>  6<^teifbilb  n, 
@riuelge^Iir  f,  $o)>an)  m;  je.ferai  ^enir  lu 

•  (dit  laaaaralai  à  l'atifaat  qal'cria>  i4^  lafft 

tien  f^^marien  fSJlaun  fontmen; voici  In  gran- 
de- (quelqu'iaa  de  la  polica>  qui  Vient,  ba 

f  POTint  itina^on  ber  $oli|ei*      "* 

BJÊTE  A  flfV  f.  H.  n.  (aom  vulgàira^a 
inseetaa  phosphoreacanta)  SettCf^Mfer  m.      * 

-^BÊTE  À  LA  GRANDf)£  DENT  f.  H.n. 

(nam  vul^ra  du  morse^  SÈBaOrof,  ®Um)>f< 

^:tfetbn.  y',-':'  ■.•■■v;"v^  ■•:■•■••.,- t..  ,.:•;■,  , 

BÊTE  PUANTE  f.  H.Jl.  (petit quadru- 
pède dooirurtaaauffaqtta)Sf{n{t^{eT  n. 

BÊTERIE  f.  (V.)  y.  ôèiûe.     ,    .      ^ 
BÊTULACÉ,  e,  a.  Bot.  (aamblable  au 

bo|leau) birlenattig,  .  /-  -  S  ^5* 

J I.  lÉTOLACÉEât  f.  pi.  (famiUede  pUmea) 

blrIen<^rHge^f[an)en,  Strfenarten,  httnla^ 

ceenf.pl.  ï-       ,;  >    >? 

BÉTULAIRE  a.  Bot.  (aemblaSIe  an  bou. 

laau)  birfenarria,  birfena^nlii^.    "  ;>  -r , 

BÉTULITE  tBpt.  (ehataadal^tulacéea 

foaailea)  QetltUt  m*^     :  ^  -  ^    ^  ^h> 

I^ÉTUNNIÈRÉ  f.  (V.)  Ècon.  (boorbiar) 

(S^^tammgmbf  f,  <£um)>f  m.        v  >  '     [m. 
BEUGLANT  m.  T.d'argot  (b«uf)  0(^9^ 

BEUGLER  V..a.  -  un  rôle  (IrHéclamar 

d'une  voix  de  taureau)  e{ne  (lîoQe  briiOenb  t^ors 

trogen^.:^  :-   :. . ...-^ j*'  :^-.  .  N:..k--  ■ , •^^■■ufo-  'ù-aà^'^  ■  -i-^:  u 
BEURRE  m.  fig.  on  lai  dteson  bon- 

(quelque  choaa  qu'U  aime  ou  aatima  beaucoup) 

man  nimmt  4^  Ontter  90m  Orobe;  il  ne 
faut  pas  tant  de  -  pour  taire  un  quar- 
teron (la  chose  u'eat  paa  ai  difficile  iaxécutar) 

bain  broui^t  el  nià^t  fo  vielcr  8orbereihtn« 
gen;  on  nesaurait  manier  du -qu'on  ne 
s'engraisse  les  doigt£(  (celui  qv»  a  de  l'ar. 


BEURIE^ 

gCNi  eu  waniemeat,  s^aa  approprie  taujo^ia  Éae 

partie)  tt>er  im  dtebr^e^  fc^neibet  fldf  $fei« 
frn  ;  2.  X.  d'arg(U^(jir|fti  mnm^é}  éflb  n, 

43Uib  nii '  '■  ■■  '  '''*)■  'M'éJ.  '^'î? .i?^d^"--'^^a-«^.i - .. . 

BEURRER  (né)  r.  f .  (itra  iiéiwwi  M  étra 
appi'été  au  beurre)  mit  ©uttcr  bfflri4^en  ïper* 
ben,  it.  |»gff ic^tet  werben.  ^  r  at^^^#  %  : 

BEl^RAlEAln.  X.  dargot.    Y.ian- 

BE VLICK  m:  Cliavtace  gai^^ 
BEYUER  m.    (métier  deatiaé  a  lier  aa 

groa)Carf)^innmaf(binef^i?^  (uf. 

BËYUEUR  m.  (ouvrier  •taaOC^'iuner 
BÉZOAlLDIQUEa.  €bim.aeide«c« 

ditdargaidaaréqaej^^tntfanref.  «^ ,  ^5h» 

BI-ACUMINE,  e,  a.  Bot.  Ci  émihU 
poiata)m{t  (meiCvib'Ri  b9|)yelt  f))i|if,  {wei^ 

gef^ibt«^^{i^r  '.:.  -ilà^^nn   '  ^' \-  ''^  i  ^•"  ' 

BI-AIGUILLONNÊ,  e,  a.  H.  û.U  lon- 
blaaiguiiiaa)  mit  ||ji»ei  ^ficbela,  hPpptiU  ib, 
{toei^acbeUa; â»eibornen« ^  >st,\n it  -r: . ' 

BI-AILE,  e,  a.  Bot.  (a  dMxiitaà)  bê)M 
JfîlU  ob.  iioeifliigelig  ;  mil  )mM  ftlfigf la.   • 

^    BI^AILÉS  m.  pi.  [f.)  H/tt  (lir«Araa) 

))Df{|lilgel{ge3nfecteii  n.  pi,  gii)iiflfi«let  m. 


.k'/ï* 


-.x*^ 


lui 


I-ALUMIN1QUE  a.  Cbim.  (à#  dit 

d'aaaaiaàlabasa,  Talua,  aat  double  da  Taaida) 

sulfate  --^f  ^o|^|)eU  bafifc^ .  #litfcifattr^ 
aianimrbe.    ''  /V^^îii /^'''-^'^-^-v  .' 

BIAMMONIACAi,e,ir;Cbitti.  tjmiw 

d'un  aal  dont  la  base,  l'ammoniaqua,  aai  daulila 

da  aaa  aaida)  sulfateargcntique-,  be^^^elti* 
bafifc^  ff^felfaurel  CU^bn-àmmoniaf* 

BLkNGULJË; ,  e^  a.  (à  doux  angiaa)  mit 
^ei  SSiiifeln  ob.  ddlen;  bVpt^lt^  ob.  \wi0 
irrf ig,  ittietmtnleUg^  n^i  rii  'ii  >:  ^  v  -  ir 

BIANTHËRIFÈRS  a.  BoU  (qui  porta 
deux  aathèraa)  |Q»ei  ®tattbbe«tet  trsgenb.  ' 

BIANTIMONIATE  m.  Cbim.  (aal  dont 

lajbaaa,  raatiwoia«,eaf  aaoaHloubla  daaoa  acide) 

boppelt  antimoufancel  £al|ii^i  %  i''i^'-  ^iï 

BIAPIÇULË,  0,  a.Bof.(J^duaaéchaa. 

cré  au  aommat)  weigty  fel  ig^  >PW<>ft>i  b<y 

BIARISTE,  e,  a.  Bot.  (tarmaé  par  daax 
prolaagamaati^  aa  forme  le  aoia)  JVeigronttig*^ 

BIARSÉNIATE  m.  Chim.  (ad  à  >aaa 

soua-doubla.de  son  acide)  b0p))elt  atfenilfan* 

relSalj.  •*^^^-•;V.^"•-^•^  '.  v/,  ■^•-•^  'ui.,;'^../:.-. 

BIARTICULÉ,«,  a.  H.  n.  (i  da«x  arti- 
cuiats^aa)  mit  itoelÀeteufeit,  fiveiglieberig^ 

PIATOMIQUE  a.  Chim.  im  dit  d'un 

corps  qui,  sous  le  mèma  volunjie  qa'ua  gulra,  ren- 
feritfeun  nombre  double  d'atomes)    00^^11^ 

carbure  hydrique  -r,  j^ptJieUito^Ie^tiHiffer^' 
floff  m.  ,       -; 

BIAURICULE,  ë,  a.  Rot.  ftinïiki  â^itux 
auriçuiea)  mitbop}>eltemO^V,  in^ionrig. 

BIAXIFÊRË  a.  Bot.  (à  <|eux  4*0  m(t 
boppelter  a4^fe,'bbV)>el^  ob.  jtvetat 

BIB A$IQUE  a.  Chim.  (à  base 
bo|)t)e(t  bofifi^  ,^-» 

BIBINAIRÈ  a.  Miner,  crista^^  (pro- 

doit  par  di^x  décroissements,.de  deux  rangées 

chacun)  {ttjeimal  itx>H\à^  àbne^meuber  Ar^ 
flalL    •■■■]'  ■  '"  '  *■  •'    '■  ^"  '^i.<t-*'  '  ^- 
BIBINJO-ANNULAIRE  a.Minér.  cri- 

Stal-(prijime  hexaèdre  à  six  faeetlea)  ffifti^t* 

boj>i)elt»tingf5Tmiger  ^xt^^aU.  -  ^rr .  ^   I 
BIBIO|NIDË  a.  H.  n<|.  (aamblablc  aa  b^ 

bion)  ^âarin&iïi«atiig.        :  ,     i 

IL  BIB^ONIDBS  m.  pi.   (tribu  d'iMsectes) 

^aormitd^narten  f.  pL -^h .       :?  ^  in    - 
BIBISAlTERNE  a.  Miner,  cristal - 

(h^uièdre   i  6  /àceltcs  obli^i^es   ^  ^)»tiv^C[[ 

yt^eifacb  ab^ecf^feUiber  .RrvPatl^  .  , 


double) 


r 


/^ 


■^ 


niBITIONf 
DIBLIATRI 

ii%rM)  SSiMiati 
^rr|u|ieUfn. 

UIBLIOGN* 
vr«>)  iQfii^rrftn 

BIULIOGR 

(^d'unf    niauière 

V^ifcb» '^^''^  -- 
BIBtlOLO^ 

tiib)iolo|[ie)Oiid 

BlBLiOMA 

géographiques) S 

BIBLIOPHI 

éclairé  p<^«rlaâii 

BIBLIOPOl 

vres,  libraire)  S 

m.    ^v^'i'^'v:^^- 

BIBUÔTH 
BIBliOTbl 

contes  populahres 

B1BL1&  m. 

'^jbiilm.  (ïag 
BIBLITE  a. 

bfblilartig.      . 

ll.BiaUTBS 

Siblilarten  f.  pi 
BIfiORATB 

duubiedra^niioid 

ni  BOSSU»  e 

cea«urledoa)ni( 

BitoRACTÉ 

Bot.  (à  deux  br»c 

Ob.  92fbenbUtti4 
BICALLEU 

isilosttés)mitjn 
Veltfcbtoielta» 
BlCARfiON 

base  est  aova^^aul 

leafauf  el  Cat|« 
BICARBO?J 

gôn^  -  (aecond 

Jto^lenmafferfloi 
BICARBUR 

porti.a  d«  Mrbon 

m.     ■    ''-vK- ■■•*;;; 

BiCÀRÉNÉ 
BICAUDË,'< 

mit  i»ct®c^t»li 
BICERCLÉ 

lorécs  circulaires 

BICHE  r.  fa 

ine  femme,  à  uitèj 

m,8rebfte,©epî 
BICHETTE 

biche)  flelne,  jii 

me  de  tendresse) 

BICHON  m 

petiu  enfants)  n 

^iâuitben  l  lieb 
BICHROMi 

base  est  aona-di 

BICIPITÉ.  ( 

jtoH  Jtipfrn,  »* 
BICLAY^^ 

ses  à  leur  axliMi 

^  BlCOUJlf  ] 

seaux  i  doigta  an 
brane)bO^)>e(tgi 

BICOLORE 

èweieriiei  garbet 
BICOLQRI 

vér  dans  la  teiatu 
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BtBlTIONl 

lllBITI0Nf;ciii^îb«4<  i^i^)îd!ifettn. 

IIIBLÏA TRIQUE  f-  («rt  é%  rfi»Uur«f  Im 

lUBLIOGiNOSIE  r.  («••iii*i*«Mi«»4i»|ir, 
vrfi»)  ©ûc^frfemitnti  ©ibltoflueflf  f*  :jrà 
BIBLIOGHAFHiyUEMENT     adt. 

(^d'uAf  ni*Diér«  iibliq|ra|^i<|y«)  UMiogrO* 
BIBtiOLOGUE  m.  (kmme  vemé  lii^iif  }| 

bibiioiofioiBfic^rTfutibigct  VïiMiolog  !»• 
BJBLIOMAjPPE  r  (oolleoiioB  4«  mu* 

f  iéoftraphi<|ueii)  .^atibfcrU  ufommittiig  t 
BIBLIOPHILIE  t  (p.  u.)  (loaiTifti 

écUiré  pp«ri«èiitnrM)  QAct^ftiifbl^abepfi  L 
BIBLIOK)L£  rfi*  (p.  v.)  {,K%tA.ut  4#lW 

%  rt«;  libraire)  Qfi^Ctl^f tMuftT,  S^ttC^t^Xtltlct 

BIBLIOTÎHÉCONOMIE  f.  (ârt4  Aémi- 
BIBLtOTBÈQUB  r.  «.  bleue  (^e««it4t 

conltii  f o|>uUhr«s)  SJJ  Jr4KnfOtllUlhltl(  f.  ^ ><  'J 
BIBL1&  m.   H.JD.    (léi^à4«H^r«  ëUuM) 

'^ibliim.  (ïagfalurfAtUttg).       ^^      « 
BIBLITË  â«  «.  n.  CM«ibJ«blt  m  ^fkiU) 

bibliêardg.    - .  ;<^',i-  ^  .';;iÀ'>y^^A::;?^v/.,  .-,>. 

IL  ilBUTSf  m.  pi.  (;Upi44i|MrM  iitir«ê«) 

©ibHlartfur.pl.  •>. 

BIBORATË  m.  Chim.  («•!  ébMtMae- 
duubifi4»fi¥fiMi4c)b«)^l>rab9r4yfatttH€al4. 

BIBOSSU;e,  i.  H.  n.  (A  4«iU  proéaiiM*». 

ce»«ur  l#  dM)  mit  )t»ei  ■&}tfeTlt,  )ttK ilMtf  ig. 

BilinACTÉATÉ,  MiRACTÉOLÉ.  e;  ê. 
Dot.  (à  àwn  bffM«4MM)  iiiitt»nS)«^UU^rti 

ob.  9îebf nblJtti^eti. , .        ,    —  .  r^. 
BICALLEUX.  M,  i.  H.&J  (»ti«r4«<lMm 

caiioaîi^j  nHt5toei£i^ioielm,  |t9ri'  obé  bop« 

BICARBONATE  nuCbim.  (mI^mi  u 

l>ajieettMMM-dlottU€ir«onAcl4«)  b^)^))elt  lO^ 

Uiifaut<l€alj»  •  ,,.,  :  ..d..;U;.ru-  ... .;  .  "- 
BICARBONÉ.  e,  a.  Chlm.  gai  hydro-. 

Ào^lentoafferflofgal  d*  fan  SRarimum*    "^  : 
BICARBURE  m.  Chim«  c^^^Mépt^- 

portioa  du  cArbooe)  bo)>)>cU  Ai^lc^^afTerfloff 

m.  *  vK  'vV-N  M;^  [<«fèMt)|k9dd)>)>ig. 
BICARÉNÊ,  e,  a.  Bot.  {w^fv^M  dmui 
BICAUDË,  e,  à.  H.  n.  U  4«ttiii«  4ii«iae3 

mit  (tôei  ®c^tt2tt|f  it,  )i»fif(^to2ti}{g. 
BICERCLÊ,  e,  a.  H.  n.  c^  4««x  raîé»  eo- 

loréca  eircuUir«i)  }tt)dring{g.     •  ' 

BICHE  f.  fam.  (Urm»  4'aMiléé  «drMé  à 
jne  fejiime,  à  urfc  jeuM  ilU)  i^iri(^eit  D»  ®(^a^ 

m,«rebfte,«e^f.  - 

BICHETTE  r.  dlm.  iy^iu  biei^,  jèu>« 
biche)  fIfineJttnoe<Çirfc^uf^;  2.Hin.o«r- 

medeicndreeee)  y,^/C^C      -         :i 

BICHON  m.  (lerme  d'amilii  eércMi  AUX 

Heiiu  eafeate)  mon-i  mciu  iUl^c^ett,  m^Vi 
miu^xi  \  lif  ber  \  lie  Je  !     ^  ^  .  ^  ^     :^ 
BICHROMATE  m.  Chim.  (eei  do>i  u 

be«e  eel  eoae->4ottble  de  àen  eeide}  bO)))>tlt 

d?romfaureè©<!l|.  ;<  -        .    -r 

BICIPITÉ,  e,  a.  H.  n.  c^  tfeiuiatee;)  mit 

BICLAY^  e*  a.  H.  n.  CÂenieenee  épaie- 
*ee  i  leur  exli^iié)  bOl)<>f Ifful  Ij.    ^^ 

^   BlCOUJlf  É,  e,  a.  H.  n.  (m  àx%  Hm  oî. 

ftCAux  i  Jdoîff •  ftfiUricure  réuate  par  ue*  mcm- 
BICOLORE  a.    (à  aeux   eoulèure)  mit 

Itotltxitl  %atitn,  ^tûtifaxhli.  ^^  ^  ^ 

BICOLORINE  r.  Chim.  (eubalMeetrou. 
vée  dane  U  leiainre  de  «|uaeei«>  ^{folerill  n 


BieONCÀVE 


BJENfAÇOIf  V        »7 


tt'  )(!^IIMIV|^  4attft  facee 

esrtvéia)  |«»fifeiti^ob.  bop^ft»conca9«  .^ 

BICONVEXE  a.  Ir^n  «vee  deux  iMié 

beaiMee^  j»>f iffitif»  Pb«  bO))V^lt<C0tl9er. 

4IICORJUÉ.  e,  a.  H.  n.  (éeiia«cr44«àii^iie 

ex<rémilé)bOp|>c!taillgffc^lliltCfU    ^ÏP»^^^ 

BICORNEa.  Bol  Ci«'ei  4i^4m  #«lëiee 

ou  eor«ee)  m(t}n>f  iCfl^ftl  Ob.^lrUCflt,|1»«i« 

^9ntl0.     ■'  /'  '  t^-ï-t¥i^^-Ai*-??r.-' 

1 L  ilCOlNVft,  r.  pL  (plaaiee  à  4ta«iMe  bi- 

M>raee)  jioribdriiigr  9(laiiici^  ^cibfiif%  pi. 

BIC06TÉ,^,ê.  u.  D.  (é  de«x  eè«ei)  mit 

i»ei  8HpV«n>  {tD^trippi^.  f^^,  r*;?.*  - 

Bl€QTIL£lM)NJt  «,a.  Bot.  t.  «Iico. 

/y^da»A--  ;f r:^^t  è- (J  {wal  gcbogcH. 
BlCOUDÉ»é:iil  <4i;tt  M^^éé)  |«Ki' 
BICOURONNÉ,  fl,a.  Bot.  ^deuiri^u. 

roaiie)  mitb^ppcltfr  JIrcme,  bappcltffrfrittt. 
BlCUIRABi^É.  p.  a*  H.n*  (i«m  partit  deu» 

II.  wscmuftÊÊM  mi  fi^ çi^ÊÊâmêÊ  èiuK 

)  iMifif^ilbigr  Jtmflt  nt^iert  o.  pi. 
BICUlYRIQUEa.  Chim.  C«»4U4^iaati 

daat  labaer  vei  double  dee<inaeida)Carbonaie 

^  btppttt  baflfi^l  HItttfattftIIttipfff  pgrpb. 
HIC  Y  ANATE  m.  Chim.  («a  iu  eu»  .ei 

d'aaMe  bieyaai^ur  ei  d'uae  baaa>b«ppfit  Cyatt* 

BlIMGITé»  e»  a.  Bot.  (à  pdtiala  uraiiaé 
t«ie  émm  Mi9Uài  |»figf  (ill^t,|19^Ultrf  ifl, 

M4MGITIPKMNfi,  c,  à.  Bot.  reulltett 

bi«4igUlpeQDéai  (à  pdlft»le  eaauaiui  paria»! 
deas  pélialaa  aaaaadaiffaa)  |Mifa(^  gcfillgrîtf 

anb  gfflebcrteQiIttff  «.pi.  t ' 

BlJDUCTULEUX^ta,  i.  B0L(#a4k4  aae 
caille  à  de«x  aenrarea)  imiintXVi^,  bOppCie 

B1&CII88ÛNNÊ,  e»  a.  H.  n.i^nmé  de 

deui  plat«^  a«l«raiji  d'éeneaoaj  )»fifAK^  be« 

BIEill9lTONN&,  6»  1.  H.  n.  (A  aeux 

aMbryoae)  mit  )t»eiitrimftt,|t0cifeimig. 

BIEN  adv.  quelque  mal  (tam  kie»  ^ue 
Mi>  fb  911  ail  nAiilâf,  »o^l  ob#r  fibei;  P. 
qui  ^  fera»  biep  Iroofera  (nae  bauaa  «etioa 

refvil  taigaiiraèa  ré«aaipéaee>ffio^it^Ut!  tr4gt 

Sinfeit;  ^  meurt  qui  volontiers  meurt  Oe 

■MrlaaIdaaaeA  ««i  ae  la  eraiat  pâa)  tDfrgetn 

^irbt,  ftirbi  Ui^tr  -dire  bit  rire,  -  taire 

faitiaife  C**  fU^«»n  l^a  mot,  aa  ae  tait  Êmr 
uaé  boaae  aéttan)    ftbet  toi|{gC  9rbèn  iod^t 

man,  ftbtr  guteit^aten  f(^u>f igt  moit  ;  -  ser<^ 
vir  Tait  amiid  et  rrai  dire  ennemis  Oee  eer» 

i'iceegajaeat  lescttura^  1»  fraacliiaeJcadloifae) 

»a^,  (Rt^aift  ;  qui  «-est  ne  se  bouge  C4«*»a 

èo  eet  daas-unf  bonne  poeilioa,  aa  doit  j  reater) 

wtt tin  inM^ià%^n^at,  frijafliU;  qui- 
aime  tard  oublie»  rci^teStebe  )>crg{^t  fo 
tddS^t nit^t ;  alteïtebc reflet  ulc^ti 
IL  WBN  m.  ce  Jeune  homme  veut  du  - 

h  cette  danseuse  (par  euph^niame  paon  il 

reaireiieaObif  fer  jtittge  SD^auttunter^îit  btefe 
XlnpttUi,  idUI  il^t  mo^l  ;  de  -  mai  acquis 

courte  joie  C^  **  jouk  paa  Idnsumpe  à'un9 
foatuaa  ae^uijp  par  4lea  volea  itliettea)  tttirec^t 

rraorbeneé  ént  ^gcbei^  nic^t  (ange;  le  * 
ehercbe  le  t  Cp^^*  <^"  ^^  nch»  m  plue  oa  veut 
le  devenir)  IDC  2:aubett  flnb,  ba  piegeu  5£au^ 
ben  }tt;  merSrob  f)ût,  bem  gibt  man  9ni^; 
wtt  fHoxt^l  ^htnwlU,  mv^  ^oxH^U  britia 
gen;  les  biensde  fortune  passent  comme 

la  lune  (clMageat  connue  eUe)   0iei(^t^mtt 

mec^felt  t»ie  ber  9Rm)b  ;  grand  -<  ne  vieni 
pas  en  trois  heures^Steic^t^  màd^ft  nl^t 
tioie$il|e;  -en commun  ne  fait  monceau 


Cla  aou^MNiaaaid  ém  Ma*a  «'4ft|.  fêé  ibf «aal^  à 
leur  aaereiaaasaaO  tùQê  geme(nf<^aftl{<i|^  ift 

nlmmt  nic^t  in;  m  n'est  copnu  s'il  nVal 

perdu  (on  ne  aeai  le  prix  ém  clM^aaa  ^aa  ^mmé 

aa  aa  aat  priv4>  iMun  mêu  StOMl  pefiDren 
(Kit,  leritt  mau  el  ecfj^ec^t  f<^«Ibeit;  belle  tille 
qui  le*  voit  et  le  mal  prend,  à  bon  droit 
depuis  s'eu  repcnt,  batSRlbi^eti,  bal  bai 
(»ittf  fmat  uab  bal  €4^1ect^e  laJI^lt,  ffi^It 

f^Am  mit  9itli^t  Wem  ;  S.  ->  (a'ael  dit  daaa  11% 
eeaa  appracluiiil  di#  aaliil4eBoaliaa#)  J*ai  le« 

d'être  de  yoêwoiniw  ( lamiiérê )  i^  babe  bal 
eii(f  3l^r9ta4rimr  jafeiu;  vousmVnvici 
le-^que  Je  m'étais  promise  Cora«^r)  3|)e 
ginnt  mit  bol^UUf  nlil^i,  bai  ii|iidi  snfi^rae 


'"■''     ■*  ■  V".     >- 


i«^v'*i5#* 


M  '  >• 


BIENt^AÇON  r.  (Uaaa  èanbeiiâa  d*«aa 

ciioaa)gtttt|lrfeeit  (an  etirr Cai^f V>(i  ^^ 

BIENa&ANCEr.(vO  (aaavfMaaa>eette 

maison  meublte  .est  en  ma**«  biefc  ttalie 

ttttng  ^ff »  fi^  aalmfMlrt,  ifl  mie  bffaeni. 

BIÊPERONNÉ.  e,  a.  H.  n.  Bot.  (aânU 

de  4awi  épafMw)  iweifpomig,  mit  4»ei  ép9U 

BitPILLfi,  e,  a.  Bot.  (A  daax  épia) mil 

imei  Vf  bren,  itrei*  ebet  boppeUl^ig. 

BltPlNEUt.Se,  a.  H.n.  (Adeuxépiaee) 

niit|nHi^omm,|meibeniig«      >  ^ 
*^  BIÈRE  r.  ftg.  fam.  ne  pas  mettre  son  ^ 

COrpStB-*  (m paa  baéva  da la  ibiéréau  lltn  4a 

via)  feinCfiertrinfeii  m9gfti. 

MERÊjMÉ^e^a.  Bot.  Çriilt  -  (farM  iia 
daux  éféaiea)  c«l  |»jr(  SÎA^en  gebilbetf 

•irARIBRANCHE  a.  H.  n.  (  a  ddabU 
faag  de  i^faMliiaa)mit  itvêi' eb.  beppeirei^igeu 

IL  BiranmUNCHBS  m.pl.  (tbaimadea 

fM«4fafaaa*>3iaeivfi|f  a*  abcr  SeppeirUme? 

m.pfc'^','^'-"-  '.h-   ''■■■' 

BIFARlÈ,<â.B0L(rlMAeardeux  Slea 

oppiaéai)psft»b.  bappeireibig. 

BIFABCIÉ,  e,  a.  U.  n.  (A deux  baadea  ea* 

il 

lordaa  auroa  toAàà'iuu  aalraleinte)  |l9ei«  Ob. 

boppelfhrelfig. 
1IIFÉM0R0CALCANIENa.m.Anat 

(muscle)  -C^i  e'élead  du  Ummt  au  ealcanéu»)    „ 

Unterfc^enf  el«9eTfenbf  inmulfel  m. 
BIFÉMOROPLANTAlREa.m.Anat 

(muscle)  «»  "C^  Aae  aiaeelca  de  la  jam^  dce 

greaouUiaaj  Uutfrfc^enfelbliii?,  €o^(eitmul0 

Wm.  m       ^  . 

BIFËNDU,  e/a.  H.  n.  iv*i  offre^eux  en- 
taillée)  mit  }»>ei  (Spaiteu,  imid^i^  3^^. 
fpûlt*^ 

BIFERRIQUE  a.  Chim.  (er  Ait  d*ua  eel 

dont  la  baee  est  double  de  eon  acide)  snlfatf*/-, 

bopptlt  bafif^^rl  fc^Mfetfourel  0t>enprpb. 
BlFERRUGINEUX,se,a.  Chim.  hy- 

drOSUlfate--  (ealfata  l^iferri^ue  eotttaaent  de 

Teaû)  boppelt  bof{f(^el  fc^mefelfattreiSifen» 

BIFFER  Y.  a.  fig.  (déelilrer;  détruire,  ané- 

antir))erreifett,  t>ern{4^ten,  jtt^runbericf^ten. 

BIFIDITÉ  r.B0t.  (état  de  ee  ^ui  eel  bitdè) 

3«»eift)alt{glettf. 

BIFISSILE  a.  Bot.anthère-(a'ouvr*ni 

par  «ae  fenta   tranavereale)    {il  glDei  glet4r 

2:^e{le  ietfpringenbèr  Stanbbetitfi. 

BIPISTtJLËUX,  se,  a.  H.n.  feuille  bi* 

a 

fiStuleuSe  C9ffv^i  Aeux  aavitée  daae  «a  Ion* 

fueur)  jmei^rob.  boppelrB^rig. 

BIFLABELLË,  e.  a.  H.  n.  antenne  ht- 

flabellée  (branchucdee  deuxcd(ée)  |n)eia  Ob« 

boppel^4>etigfr  Situer. 

BIFOLIOLÉ,  e,  a.  Bot.  feuille bifolio»  ^ 
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BIFOUICULE 


xke  (compoaéc  4«  ^eux  foiioiM)  fBtdtt  mit  }tvei 
iBUttct^fn,  {ipeU  ot>.  boppclbiâtterieel  iBiatt. 
BlFOLLICUtË  m.  lioi.  cCruit  <!'»•  ovai- 
re biA^O  3)ot>pflbalg  m.     V 

filFORK   r.  Bot.    (ftnrt   dombfllirèreO 

JBIFORÈ,ie,a.lk)t.  H.n,(f«rcéa«  dêu» 

II.  BirOHÉSin^l.H.I].  (genre  de  cirri- 

pèdca)  {kof  i&l^rige  <£(^iturreiifû^ler  m.  pK 

fiUOKMË  a.  Miner.  Bot.  (qui  offre 
deux  foraiM)  |iof  U  ob.  bo^pf  Igcfialtig. 

BIFORMITK  l  Miper.  Bot.  (queUié 
4*iiB  coi>e  kifoPBie)  3kDc(«  Db.  S>opvet0ffiaU 
tun0«  ABiformitii  f. 

BIFURQUER  (se)  V.  r.  flg.  (ee  |NiHê|eO 
f{<b  t^cUen,  iertt^eileii;  toute  doctrine  8C 
bifurque,  jfbf  Sct^rr  U^t  ftc^^  icrt^rilnu 

BIGARRURE  r.flg.  H  yabiende  la- 
'  dans  cette  société  (c«ite»oeîéU  «et  kit«  m4» 

Ut,  cotnpoaéf  de  pereonscf  mal  m«torliM)  blcfC 

0ffcUf(^ft  <fl  fe^r^rmifc^t,  ift  bunt  |uf«m« 

BIGE  a.  (MifXi  À%  deux  ebtvftux  de  fr««l> 

|n>eif)>2nnig  ;  char-,  |»cifVJnnJgft  ffiogen, 
3»e(fvimifrm.  . 

BlîÉNE«.Bot.  (qui  eroiid«ttx  f^i«rv 
eii)|U)cimal  im3at^îeii>ac^fenb«  '■''-"( 

BIGÉNÉRE  a.  H.  n.  Bot.  (prertMxi  de 
deuxiibr««  différefiu})»^  «crfc^icbmen  <Bat« 
luugrii  ftttflainmeub. 

i{lGIBBEUX,Sé,a.H.|l.(*4e<iboee«t) 
11.  Bliîlf  BilJSES  r.  pi.  («fttcliiiidef  à  f  No* 

MiemTiiiuktrcuié)  {ttfi^tcfetige  Sroc^nibetiï. 
B1GLÀNDULËUX,sc,  a.Bot.  reuill(| 

biglanduleU8eS(inuniMdede«xgUiidca)iYm 

|tt)ei  S)rufen  ^tx\tï^n,  |n>ef»  ob.  boppdbrfifig. 

BlGl^Ea.P.-,borgne,bossu,i)oiteu)i, 

ne  t'y  lie  si  tu  ne  veux  (le*  gène  Affligée  dr 

quelque  défaul  corporel  donl  le  nom  commence 
pnr  un  h,  ont  en  général  le  cnrtclère  aigri  et  la 

fcpArtio  vi«'e^  (^utf  bic^  oor  bem  Don  ber  9ïalur. 
©qe1c<jiietni; 
BIGLOBULEUX.  se,a.  Bot.  fleurs  bi- 

ÇIob^le^Ses  (offrant  Tnepcct  de  deux  epiièree) 

l»et»  Ob.  bopv^Uu^lIfl. 

BIGLOCUIDE,  e,  a.  Bot.  (à  deux  gio- 
cfiidea)  )tt>f  U  ob.  boppclttibct^af  ig. 

BIGLUMÉ,  e,  a.  Bot.   (à  deux  gluvee) 

mit  ))oei  Speljf  n,  imu  ob.  bi)pt)rlfprl)ig. 

BIGNONIACË.  e,  a.  Bot.  (aembUble  à 
.|i<ie  bignonie]^  bignouif  nattig. 

I],  aïONONMCÉES  r.  pt.  (famille  de  plan- 

ue)  (îlrtmillrber)  ©lanonien,  bignouienar* 
tijféfiaiMeuf.pl. 

PIGQRNE  r.  T.  d'argot  0*»g«ge<iei  to- 
letira  ^  enirf  eux)  @aunf rf))ra(^e  r,  Jtauber* 
tofilfc^.  Siot^U)2if4»  n  ;  entraver  le  -  (com- 
prendre* le  langage  «(eoonvcntion  einei  nopimé) 

bie  (Sauufrfprac^c  ucrftr^en. 

BKiOTERv.n.  (fgire  le  bigoO  ben  9n« 
bScbtigm,  bruSi^oitinieH,  beiiS3elbruber,  bit 
eiiib5d?rifltc,lïlra3ctf4»eflfrfpieUn;  frijm* 
nte)u,  aubad^t<In;  2.  T.  d'argot  (prier)  be« 
teii. 

BIGRAMMIQUE  a.  H.  n.  (marqué  de 

4eux  lignée  coloréee)  )tt)f  1111^1  n^ftttC^elt. 
BIGRE  m.  Coût,  (garde^fofeeti^r  chargé 

dusoindetabeiiiee)  lBienenU)Jrtcr  Hi;  9-tpt. 

«   pop.  ri  (jurement  adouci  qu'on  aubelitue  ài| 

ipçi  kQug^rity  ))o(^  taafenb!  t^erfluc^r  !  faf ra< 

BIGRERIE  r.   Coût,   (emplaoement  dee 

r««eKeâ«iptfi)  l^lntfnftaiib  n^. 


>  bihasté: 

BlU  AS  TÉ,  e,  a.  H.  n.  (1  ée«x  à^f^màuJ 

en  forme  de  lancée)  mit  |t9Ci  ian|fllf5tmigeu 

BltlVUHIQUE  a.(;bini.(eontena»lun« 
double   quamité  d'bj^eg^)  pjlOSpbure  *» 

bovprlt  8Baffet{lo{f))bo*|^ot  nK/^ 

BliOUURE  lA.  Chim.  (romjpoeé  qui  ren- 
ferme deux  foie  nutnnt  d'iode  qu'un  iodure)  «• 

amniDuique,  bo)))>f H  3obammonial  n.   . 
BUOUTIËH EN  CUIR  m. T. dargot 

(aavetier)6ct^u|^(li(ferni.  . 

BU  ABlKt  e,  a.  Bot.  (qui  repréecnte  deux 

ièvree)mcillvvig,mlt|tt)ei\!ivt>cn.  . 
BiLK  r.  Mcd.  -  répandue  (pop.^  G*>«- 

niaee)  «klbfui^t  r.  \  .        . 

BlLltUÈiNATE  m.  ChidK  (Ml>i*«t  l* 

biMie  eet  eouo-doubto  4o  eon  ncide)  bOpptlt  f(C(^ 

teiifattîH  £«t|. 

BlUGUlJ&e»  BiuouLiroRMB  a.  Bot. 
(4  deux  UngHe^iee)  «lit  ^toci  |nngcnfdrmigeu 

9lu|^ngeu  verfrf^f  lu 
BILLARDERt.  n.  Vétér.  cebceufbil. 

larde  (eeeoornee  e'écartent  beaucoup  i'^nede 

rautre)  bie<^irncî  bit fcl  Çi^ff n  flc^u  je ^r 
n>fifaitia»Arti.   . 

BILLK  r*  T.  d'argot  (argeMl  m^noyé) 

^Ib  D»  8a|cn  m.  pi,  eiec^  m. 

BILLEBAMOEH  v.  n.  Cb.  (marobM  ex 

confuaion,.ea  déoordre)  blttlt  tUX^  fllUUtba 

gel^ett,  Uaftn. 
BILLET  m,  -  de  (faire)  pari  (par  ièq«ol 

on  eommunif  lie  A  deo  pnrenU  ott  aaiie  quoique 
Moy%  elle  iniéronennte)  Vltf&nbi§Ullfllfct^rcibia 

n  ;  -  d*appel  de  police  (eo«p##  re^dn  p«r 

écrit  et  mention^âftl  TétAl  d»  ptéeiMe  •«  4*êb* 
eence  dee  eoldata  dont  l'ipp^lA  éU  Uki)9ipptU 

iKapport  m  ;f-  d'arréta  (bîiiii  indiqyAM  u 

.|(cnre  de  punition  inai|éoAdeeoffioiere)ttrrcfl" 

{ntel;  -  de  logement  en  station  (fourni,  en 

garniaon  #  à  ta  troupe  à  déAMl  do  cneeraee) 

iZluartierbiQet  ;  -  de  maladie  (buiutiii  indi- 
catif de  l'indiapoeition  dee  hommee  de  troupe 
maladoe  à  U  cbambre  et  eervant  d'invit^on  nu 
cbirurgiex  du  cprpe  de  conetater  eur  le  champ 

l'éiat  du  malade)  itranf|^citl|eugni$  n,  pfc^ill 

m;-  df^  ronde  (mentionnant  lee  rondee  qui  doi? 
vent  être  faitea  dnne  lea  t4  heurea)  StutlbCniCttel 
m;  -  de  service  (bulletin  qui  mentionne  l'e- 
ap^eel  U  r^ipxrtition  du  eervice)  ^irnfi)ettcl; 
^  d'élargissement  (ordre  écrit  pour  élargir 

un  prieonnier)f(^rifUt(^erSollaffunglbefei^l; 

-  d'emprisonnement  (invitation  de  rece- 
voir à  u  priaon  de  la  vtlle  un  militaire  paaaibje 

de  cette  punition)  SSer^aftunglbf  fe(^l;  -  d'offi- 
cier (billet  aouecrit  par  un  officier  contraefnnt 

une  dette)  C)ffij{erlfd[^f  in;  M ar.  -  de  cargai- 
son, y.  connaissement;  -  de  souffrance 

(permiaaion  <9e  la  douane  d'Angleterre  de  tra&- 
quer  d'un  poêt  à  l'autre  afna  payer  de  droite) 

Sulb^.ngl*,a3trg(n{iigung<f^tiit;  ;•  de  c^r- 

I  a  tan  (tel  qu'en  dietribuent  lee  empiriqtd^  en 

plein  vent)  SRttrftfc^reierijjtttfl  ;  billets  de 

proclamations  (billctaaur  leequ«lf  ae  fontlea 
pnblicntiona  deradminiatrationdéa  e^x  et  fo«» 

rèta)  ft^rif tlidlK  Stirfuiibiguifg;  Slufruf  m.    c 

BILLETJËR  m.  ^ommia  qui  expédie  et 

délivre  lee  billeta)3onfc^reiber  m. 

BILLETTEMENT  m.  (logement  par  biU 

lets)  @ini)uartieruug  f.  buv(^3^^^^I* 

BILOPUË  a.  U.  n.  (ponant  de  longue» 
pliimeacffifé<?e  derrière  chaque  eûl)   ))1>fibfis 

fd^ig,  gtofibufdjtlig. 
BILUNUTÉ,  e,a.  H:  n.  (marqué  d^  depx 

iecbea  en  forme  de  croiaeant)  mit  )tD.e{  ^alb* 

ntonbfSrmigeti %ititnuxSt\^t\\,  {meifiç^elig^; 
boppflfict^elig.  / 


i 


BlMACULÉr^ 

BIM  ACULÉ,  a,  a.  u.  nf  ^mâfqyé  de  dMx 

tachée)  twei^ob.  bop|>eiflf(fig.  ..#;>^i,^  V 
BlMALATEm  Cbim.  (ael  doM  u  bMo 

cet  aoua*doMble  de  aon  acide)    b9))^U  ^f^l* 

BlM  AR6ARATE  m.  Cbim.  (eel  df«i  u 

baee  cateoua-double  de  eon  acide)  bOpV^lt  lliai» 

gatlHfaurfl  €al|.  v  =» 

BIMARGINÉ,  e,  a.  Bot.  feuille  bi- 

marginèe  (Àdovble  nervure  co«|if«(1l  an  botd 
de  aee  feuiUee)  |)pf {«  Ob  bOp)>elraUbig. 

BIM-BASCUI  (ImO  m.  (oricier  lure 
qui  commande  100  hommee)  tfirlif^fT  tfom* 

maubrur  »oii  100  SDtonn.       '  *  ?      / 

B11MI&  lUlQUfi  a.  (tekUf  A  deuxAii 

lit|wr(frlfi  JDlaMgr^irig^  bimettifl^: 

BIMIXTE  a.  (deux  foie  mixte)  |tDfiinal 

gnnifi^t  ;  2.  Miner,  cristal  -(réeuiiant  de 

deux  loie  mixtee  do  déeroiaeettieit)  Ita^l  |IX>f  i 

geniif^ten  ®cfr|ca  abnt^meitbcr  Jtrv^aU.  i 
BIMOLYBBATE  m.  Chim.  (eel  a«ai 

la  beoe  oel  aoue-double  de  eon  tteide)  bO)>|^lt 

molvbbiafâtim Cal|.  er^       ^  ^ 

BlMUHFHK  a.  Did.  (euec<  ptlble  de  ro- 
Yètlr  deux  formée)  ||9Cle  obtl  bç)|>)>f  If df  mig  ; 

IttKigfMi'e-     --^        -  - 

BIMOUCHEtÉ,  e.  a.  H.  n^  Bot.  (éi^i 

mourheturoe)iiiit|mti81f(frir,  |ioe.i«eb.  hoi^ 

pîlfitH%.  ^    ;    / 

mMUCRONÉ,  6,  a.  U.  n.  (i«Hit4e  deux 

pointée)  mit  |i»f i  €p{|eit  ;  gwf if  Db.  bovV^te 

BINERYE.  e,  a.  B0(.  (A  deux  nervumn) 

mit  imi  fkipptu  ;  |tt)tl«  bb.  bopielri^vig* 

BlNERVULE,e.a.  Bot.(Adeu«  Mrvulee) 

mit  gwei  Rlp^i^en  «erfe  ^riu  . 

BINET  m.  ligjaire  ^(éviter  la  dJimime) 

fparen,  fparfam  Icbrn. 

BIMFLORE  a.  Bot.  <è  deux  fleure  rap^ 

proehéee)  mit  |ieti  81iimcn  bic^t  itebcu  tiii* 
anbfr;  grpaart'biumig* 

BINITRATE  m.  Chim.  (e«l  dont  la  b» 

eeteoue-donbledeeonncidé)  bOpytU  fal))ftcre 

fdttrraSal}.    .  »^ 

BINO-ANNULAIRE  a.  Did.  <A  deux 

aniieaiiir)mit}n)ei  Slingeu;  ptoti^  ob.  bopv^l* 
riugig. 

BINOCULE,  e,  a.  II.  n.  (A  deux  yeux) 

mit  {mei  Slugett,  boppelSugig,  nu^ei^ugig. 

IL  BINOCVLtS  m.  pi.  (arachnidaa  A  deux 
yeux)  b0p!t>ei^  )tt)f  ifillgtOf  SpiltllCtt  t.  ph 
BIN()iR  m^  Agr.    (charrue   pour,  biner) 

Wii^^rpfliig  m. 
BIKO-tJUADRI-UMTAIRE  a.  Mi- 

ncr.CriStal  -^(réaultant  decinq  décroiaaemente, 
unparcinq^  et  quatre  par  une  rangée)  b4uo<)Ua« 

bvrunitSrer  Jtrpflall. 
BINOSËNAIRE  a.  Minër,  cristal  - 

(produit  par  deux  déeroiaaementa^  un  par  deux, 
l'autre  par  aix  rangées)  boppeit^fed^ltfac^er,  hU 

tiofenSrefJlri^PaU. 
BINOTËRNAIRË  a.  Miner,  cristal-- 

(produit  de  deuxdé^roiesementa,  l'un  par  deux, 
l'autre  par  troia  rangéei )billOtcruâvrt  Jtr^fUlO. 
BlNOTIS;^m.Agr.  (façon  donnée  avec  le. 

binot)  ikoeite  ©earbe  ttùng  f. 
BINO^TRI-UNlTAIRÉâ.  MInér,  crj- 

Stalr(jp'bduit  de  quatre  décroieaementa^  i'un^ 
piirdeuxrangéeai  et  troie  par  uneaeule)  biltO'^ 

triunitîrerilrvflalï.  ^    ' 

BIOCELLÉ,  fiiocuî.^,  e,  a.  H.  n.'(«vee 

deux  tachée  en  forme  d'œil)  m  i  t  jtiiiei  aùgf  n&^lt* 

ltibtn%Udth\>txfîi)tn\  jwei*  ob^  boppçi  Jugig. 

BIOCHIMIE  r.  (branche  de  U  chimie  qui 
trai le  dea  eubatancee  produitea  parVabtion  dié  la 

vie)  lBio4>emic  f,  Sebendt^emilmiil  m. 
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*'i 


Bl 

filOCUIM 

mie>  |itm  £fbfi 

mif#>  '^*^'  * 
BIOOYNAI 

ii0€/umis. 

IL  BIODYN 

BIOGRAF 

aéeritia  vtejf  ( 

ficate. 

BIOGRAT 
(3einaiibel)  it 

BIOLÊAT 

double  de  eon  ae 

BIOLOGU 
BI0NGU11 

deux  eroohete) 

pfUlauig. 
BIOMAGI 

liaaoaaimal)! 

ittagnetilmul 
BIOMAGI 

magnéliaaio)  |1 

ac^Srlg;  biom 
BIONOMI 

^ebrnltttiibe»  < 
BlONOMr 

.  |ur  Sebcnlbuil 

'^  B108PHÈ 

leux  qu'on  prét« 
vivaau)(ailgr^ 

BIOSTA  j 

hygiAM)4kfut 

BIOTECll 

lunfl,  Ccbcalm 
BIOTINE 

eiotineC 
BlOTIQUl 

noménee  de  la  vd 

IL  IIOTIOC 

cipe  vital  «MUéri 

BIOTECH 

nie)  }ur  ithfnê 
BlOfOMl 

•ea  «le  la  vie)  Q 

BIOTOMI 

|ur  Qiotomie  ( 
BIOVULÊ 

itoei  (f  iUin  ;|i 
BlOXALil 

double  de  eon  ac 

BIOXYDI 

d'oxydation)  iÇ 

filPALÉO 

m(t|»(i(S))Tei 
BlPÀLMl 

(à  pétiolea  parti 

fârmigel  »lât 
BIPALPË 

pée  (pourvue  a 

mit  }mei  $aip 

imei^ob.boppt 

BIPAPItl 

pille)  mit  {ttrei 

»«îjlg. 

IL  BIPÀP] 

tunieiena)  aitj 

BIPAl 

eite  èur  un 

t^icre  para^ij 
BIPARIÈ^ 

eona)  mit  )tt>f 

bdppelkoanbig; 
B  jPARTIl 

lennoe  biadee)  ) 
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..,'.'>f 


.'4-  ^- 
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BIOCUIMIQUE 


BiPAftTrnoN 


BlOCUmiQVE  •.  Cwi*ur  à  U  Wochu .  >  BIPARTITION  f.DId.  C4îirifi«*t«  4éys 
;j^  WPECTINÉ,e.t.Hji^-asé4-d^« 

BIPËLTi;.  V.  iieuirasê^.         v^    ;  ;* 
BIPENNATIFIUË,  e,  a.  MàUO  f^^^^ 

BIPKR)  ORÊ»  e,  a.  Bot^  Cà  à.fUL  ««vtr. 
i«ipi«)  imf  lUc^etig,  mit  imc t  èic^cni*    '^^  ^ 

iUPÉTALÉ.  e,  a.  Bot  c»«>»t  ^^  «•««  P^ 
taN»)  |»f  i^  9b.  bopt^f  11»  (blamen*  ab.  hanetiii) 

BlPHOREâin.pl,  BiPBOftiDiKi  f.pl. 

H*  D«  («•llMf  aiM  BM«  ^  A  «Mteav  ouvert  aux 

4«ii3i  i(«iiir)  (SamiUf  bfîj  €alv«i#  ^li^cii 

BIPHOSPHATE  m.  Chim.  c««)  *  bM« 

)4ttf ca Cal|.  ■  V  ^-^r^^  '  ': '-  ^  '  :■<' ^  '  •'*  •  1  ' V  î  J  •^.  >■  ■ 
BlPUOaPillIIUSiii.  Chim.  («MUiiiâi. 

•••iiv««fr«f«ff«iM  4«iiilU  4«  phMf ayrO<»  de 

rar,  da  plomb  (•  bapv^ir¥!^9*t>^ôrflfen, 


IL  aïOOYNAUlOUB  a«  C»^tif  *  *•  bi#4y- 

BIOGEAPUIE.  a,  a.  (•^••^••lu  ^om  o» 
•  Aeritu  rit)  (bfT,  bit)  bla«ta9|if<^  Dargc^ 

BIOGRAPHIÉR  V.  a,  (iérfî*  i*  i^i  #  u  ^ 

(3emaiibel)4tbettbff<^telbeti.         *.uf; 

BIOLÉATE  m.  Chim.  Ci«i  *  b«#«  mm**. 

^•iibU  4«  Mw  Mi4#)  bo4)i^clt  llfaara  Colf 

BIOLOGUE  m.  Y.  Hologiêtêê  h%-  ^ 
BI0N6UICULÉ,  a,  a.  H.  n.  (i#HiiÉ4  yar 

^•iiji  arackaïaj  mil  \t^  Alaïun,  |«Ki»  ab.  bo^ 

BI01IAGNÊTI8ME  m.  Phya.  c-iH»^ 

ii»»«  aid»al>  l^inifc^  gRagnetiimul,  eiol> 
iitagnctilinttl  m«       ^v  ^      «fTvf'i:^  ^ 

BIOMÀGNÉTIQfJS  a.  (ftlatir  «m  lif 
i»«ii4iima}  laai  tliinif^fii  iti|iiftiaaiai 

ac^Jtlg  ;  Mamognertfi^.  î[ 

BIONOMIK  r.  {.••i^^  émUUéêU  vla^ 

Vebtnafititbc^  t^ionomif  f*  <  ^  ^  >^  *  '^  '^ 

BIONOM IQUK  a.  (ftlallM  U  htaaoaila) 


lekfi^l(iMibi$,  bii>k  ^M 


'^  BIOSPHÈRE  r.  Phralol.  (aiMatiabi». 

Uus  in'aa  f^^^  ^^  I*  i^^M  ëa  loua  laa  fwfà 


%waM)(aitgfbU(^Ccbfnafftgfl4ca  u. 

BIOS TATIQDE  f.  imïmm  à.  ù  aMié 
bjfièM)  •ffttjtbM^il^^^^  Biaflatif  t. 

BIOTECUNIE  r.  (1^  ë^rèrt*)  {fbenai 

BIOTINE  r.  Hioér.  Cvâriéaa  anordiiiè 

fiiolinef.  ,..  '  >  M^ 

BlÔTIQUEa-Phyaiol.  (rdaiifansfké. 

aaaièMa  ëa  la  rie)  iîitnU  ^  Uotif4». 

II.  aioTiotDBm.i*impoiidérable'-(a(^«* 

cipa  vital  MAléHal  hypotliéclf  na)  (angebiic^f 

4tt^erlf<^l£ebcal)>rln|());iBiotilaRn.  . 

BIOTECHNIQUfi  a.  C'^aiif  à  la  kioua 
•ia)  lurfiebfidftin^ge^irlg,  iiatc4Hiiff^. 

Blpf  OMIE  r.  (aaiaaca  daa  ëivfraaap 
Mi  lia  la  via)  Ofl^tomief^         r  ^i  ^ 

BIOTOHIQUE  a.(ralaiir  A  l«>ialoaii 

|ur  Qiotamieâc^Srlg,  biototnifi^, 
BIOVULÊ  e,a.  Bot.  (â  eaux  oTuiaa)  mil 

in)ri(fUcin;  |toeU  eb.  ba)>pele{erlg.  ,^. 

BIOXÀJLATE  m.Cbim.Caal  Abaaaaa4- 

double  da  «oa  aaida)  bappelt  fleffaOTCl  £a( 

BIOXYDE  m.  Chim.  C'aimièmâ  4a||fA 
d'oxydation)  iÇçpetOJfVb  Û. 

BIPALÉOLÉ,  e,  a.  Bot-Cà^Mi  paiéo^") 
mit  }toei  (E))tfii]blitt4^en  oerfe^en. 
BIPALMÊ»  e,  a.  Bot.  feuilia  bipaldée 

(à  pétiolaa  partiaU  divargaanl»)  bapV^U  t^OjAb* 

fSrmigei  ©latn 
BIPALPÉ,  e,  a.  H.  n.  bouche  bipal- 

pée  (pourvua  aauleineiit  de  palpea*  niaxtllaiJres) 

mit  )mei  $a()>ea  ob.  Breifvittn  oerfe^^^rl, 

ittei*  ob.  bQ))t)el))al^igcl  aSauL 

BIPAPIJLLAmK>))H.  d.  C*  ^«bid  pa- 
pino)  mit  {taci  IBariett;  %w\^  obet  bopf^el* 

*^iiflv      ;-■.  '    :V-v^^v"^-;'--^"fe-.'.--^^:v        '^   ; 
II.  BlPiPltpmB  r.  Ci «nra  de  moUuà^uaa 

tunieiaiia)au{hM^     ©eefcfKlbe  T.. 

aita  èur  ua'pi^      auf  eintm  Sf^marotet* 
t^iere  <)arafRf ra  lebtiib.  . x-.< . i    r     , . , 

BIPARIËTAL,  e,  a.  Bot  (A  deux  aïoi- 
•om)  mit  {toçi  ^^eiifiàjnbi^i  |l»ci*  pber 

■bdvpeI»anblg;-';-v^- ■  :'Hv;'t^^^  /"'^  v  '■ 

BIPARTIS  mvpK  H,  D.  JCa^^ftùfW  «^. 

tanaaa  biftdea)))adt^illge  JtSfet  m.  pi. 


4l()fi*Cpii*  ^^*  '«^  •«"'  iui-MAaM)|taeiaab. 
^oy)Ktf  aUiger  Samfiilaypctti 
BllPLOMBK^UE  a.  Chim.  ehroihaia  ^ 

-  (.aaattMAAi  dbmi  t^tiè  a«iiaal  da  clitoaia  %wê  U 

«kfMMiu  piaM^i^Mt)  bayiifU  (»aflfc||^cl 4fram<: 
faiif cl  VUiejrab^ 

BIPLUME»  tg  a.  lié  ■«  C*  dans  plvaiaa) 

iiaei^  ob.  bopiKlficberig. 

BIPOINiU,  y.iimurmi. 

BIPOLAIRE  a.  Pfaya.  C"^  ^  '9^>  P^- 
iaa)|iacivalig* 

BlPOLARIl^  r.FBfft-  C*<^  ^'«*  «««^P- 
bîpoiaira)  3tof ipaiigleit  iPalaritSt  f. 

,      BlPOMCTUËt  e>.  H.O.  Çmarfué  de  à^ux 

puiata)  ftiKi»  ab.  bap^^paoctig. 

BIPOREUX,  aa,  a.  U.  D.  i^m  aouvra 
par  éaiix  paraa)  laieÙ^atig,  JtDeiUc^f  rig. 

BIPOTA88IQUE  a.  Chim.  borai  -- 

(^coataaaftt  deux  faia  autant  de  kaaa  ^ua  la  bora^ 

poiaaaiqaa)boppelt  bafifc^el  botairfatttf  Utali- 
BU^UPILLË»  è,  a.  H.n.  c<i«Udai»pu. 

piiiaa  A  alM<|na  «il)  mi tltaci^UpiOflU 

IL  BlPpPIttÉS  m.,  pi.  CpoiMoaa  A  deux 

pupiiiaa)  Jtatpfea  m.  pi.  mit  jn^i  ^apiUen.. 

BlPUSTULÉ,  e,  a.  H.n.  (marqué  de  deux 
puatulaaou  pointe  rougea)  VSài  |tDCi  ^UttCrU 

Qb«llatteTi(Mtli{(^n  gUcfeit 

BIQUE  ET  BOUC  m.  T. d^argott^^er. 
ttiapbrodita)iD2amtmeib  n. 

BIRAYÉ»  e»  a.  U.  n.  imuniMi  de  deux 

raiaa  coloréeej  {tOfi^rciflg. 

BIRONCUE  r.   Cvoitura  lAfère  pour  la 

ciuMa«)  [tié^itt  3agbtt)agcn. 

BI&ANNUALITË  f.  {JkUi  de  ce  qui  eet 
bieaoauel)  3tt><{iâ^rigfrit  r. 

BISAJDDI  iIF«  ve,  a.  Miner,  cristal  - 

(donl  1«  pl^prt  expoaantaurpaaaa  da  deux  uni- 
téa  la  aowtoia  )|ea  auiree)  boppcit  fibCTiâ^lig  ; 

bléttbbiti»,       •.         %   \  T     ,  : 

BISCUTELLE  f.  Bot.  (ganra  de  cracift- 
rea  tomenteuee^)  i8riQrnf4)0t((  U  {J^Xt\X}^ixi^ 

mèttpflaïue),  _^  ^ 

BISDECEMPONCTUÉ,  e,  a.  H,  n. 

(marqué  4f^ingt  pointa  colorée)  )man{igpUUf^ 

tig.-    -•• , 'V-. 

BÏSDÉCIMAL,  e,  a.  Mînér.  (A  vingt  f*. 
cea)  mit  (waniig  Siâc^en  ;  itpauiigflac^ig. 

BISEAUTÉ»  e,  a.  Jeu  :  cartes  biseau- 


BlSEGMENTABtE      » 

léei  (Uilléaa  fraudufauaenieié  m^iimmmy  ai 

bmatinbcnt  f^^ie  ftaitlig  ob.fi|^rag  a&gef(^niti» 

te  lie  Jtattea  f.  plil^^       [aaus)  |t»e(l^lkar» 

•  BISBGMEN TABLE  a.  Cp»Hagtabia  a« 

.^ISEGMENTATION  f.  (étai  da  ^%uï 

eat  diviaé  en  deux  partie*)  ^tOCit^ilultg  f»     ' 
BISEGMENTER  v.  a.  (diviaar  an  danx 

•cgmenU)  i\\  («Ki  t^cil^.    *^  "^«^  ^.  />  îi .;  v 

BISEL  m.  Chim.  (aal  dbnblemani  aaida) 
bOppelrge f  Juettel  Sat);  2.(ael  Abaaadaubla) 

boppf  tt  bafifc^i  <Sal). 
BISÉLÉNIATE  m.  Chim.  (aai  Â  bae< 

aona<^dpxbU  da  aon  aaida)  bappf  It  (f lettfattrt I 

BI8ÉXÉNITE  m.Cbim.(aal  a  baaa  aona- 
double  da  eon  acide)  boppeit  ftteilic^ tfaatrl 

BI8ÉLÉNIURÈ  m.  Chim. -de  plomb 

^  (aoa^p^ad  qnl  taafdrvia  mm  doubla  poHion  da 

eéiénix»)  boppelt€fIeubIe{  ^ 
BI8ELLEMENT  m.  Criai,  (ratrancbe- 

menl  d'aè  réanltant  deux  faaee  a^Jacantaeen  bi- 

aeau)(fntflc(|iing  (loeier  gegnt  einaiiber  geueig» 
teu  912<iftt  burd|^  fBcgfc(^nribrn  oon  SUÀXtn 
obtrdffeii. 

BISÉQUÉ,  e,  a.  CP^H^  •«  partageable  en 

deux)  iiar  i#  ob.  boppelft^aittig. 

BlSÉRlALr  a,  a.  Ç4iapaaA  aur  deux  range) 

iiuei*  ab.  bappelreibig. 

BIS^RIALITE  r.  (itMda  aa  qxf  eat  bi- 

•érial)  3mci«  ab.  S)appelrti(igff it  ;  eiferio^ 
iltltr.  m  ' 

B1S&RIATI0N  t  Did.  (diapoaitian  ex 
deux  aérka)  bOppf Itfit^igl  ttaPîbaitng  f; 
B1SÉR1Ë.  a,  a.*(aiapaaA  ax  deuxadrlea) 

jlllbei*  Pbfv  bappeirri^ig;  in  bôppelrei^igen 
9liiprbnungen.     . 
BISËTACÉ,  e,  a.  il.  n.  (dont  rabdoxien 

cet  tarmind  par  deux  aalea)  IkafidOr^g. 

II.  liéftTACÉS  m.  pi.  (famille  d'entomo- 

•iracéa)An>cibcrf!fnfrrbfcm.  pf. 

BISETIGÉRE  a.  H.  n.  (qui  pana  deux 
•oiae)  mitjtoei  Sorfieit  t^crfe^r n,  ftot iborflig. 

RISILICATEm.  Chim.  (ael  a  baaa  eoua- 
doubla  daaon  aoida)  boppeit  f iefelfattTfl  ®al|. 

BISILLONÉ.e,  a.  H.n.  Bot.  (A double 
ainon)  }iDeigefiir4t,  mititbei^uTc^eti. 

BISINUÉ»e,a.  (AdeuxAcbancruffee)  bop' 

pf It  aulgefc^uittf 11 ,  bappelt  gefc^iaeift,  mit 
giaeiStulfdi^nittfn. 

BISIPHITE  a.  H.n.  (A  deux  aipbona)  mit 

imri  StS^rr  n,  boppelrS(^rig. 

àlSMUTH  mjtf  inér.  oxyde  de  -,  ^\u 
mut^rii^b  n;  aulfure  de  -,  SBilmuf^gian) 
m, oCT)  n;  magistère  de-»  ffîilmut^nirber* 
ft^lag  m  ;  cblorureou  hydrochlorate  de -• 
6(^lortbi#mut^;  fleura  de  -,  SBilmut^Mu* 
mrn  f.  pi;  ^blilt^c  f;  oijdc  de  -  vitreux, 
SBiimut^glal  n;  noyaux  de -/  SBilmiit^ 
graupen  f.  pi;  régule  de-,  XBflmiit^foiitg 
m;  grain  de-,  SBilmut^forit  n;  carbonate 
de-,  fa^icafoured  SBiémtit^OTVb ;  muriaiH 
m  hydrochlorate  de -,  fa(§faure«  SBié< 
mut^or^b;  SBilmut^falmiaFblumfn  f.  pi; 
(S^lonailmutl)  ;  nitrate  de -,falpftfrfaurf({ 
SBilmat^orvI?;  SOiémiit^frvflaac  m.  pi; 
'Sulfate  de  -r,  fcf^tvefelfûurel  SBt«mut|^,  St«- 
mut^pittiolm.  r"   ' 

BISMUTHIDEa.  Mînt  r.  (ermbUbieau 
biamutb)  milmut^rtig,  ^a^nlicb^ 

IL  aWMlJTHIDHS  m.  pJL^inine  de  miné- 
raux ayant  la  biamutb  pourl^^Hlféllilirbars 

tige  SRineralien  n.  pi.  ^^  ■'  ^ 

BISMUTHIFÉRE  A.  Miner  (quiran. 

forma  du  biemtitb)  mtlmutl^^ltig^SilMUl^ 

fnr()a(tfnb.  v 


Y 


t  *■ 


II 


>. 


. 


^ 


^ 


V 


-v 


t     « 


a^' 


•  <• 


»  t .  i 


\ 


i* 


f   i- 


^:  ■''■/*.  ^; 


■>.  '•: 


Vf: 


^^''  ^    "^ 


r'\ 


J 


«:■■.  ' 


> 


IfV' 


t 


»-. 


\ 


".■i 


u 


\^^-    ... 


vrt» 


î» 


/•■' 


■T  ■■> 


•T»:, 


40         JJlSMUTHlJNK^i 

RlgMUTHINE  r  Miner.  Cbiauiutii  «ui* 

furéj  ffli«mttt|>glan|ni,»cv|  «^^t|^-^  ^  '.  -  -^ 

BISMUrMiQlIE  a.  Minen  (MUUf  an 

biiiiiiuih)SQjéntutl^^;oiyde«,  cendres,  sels 
|»iMnuthJques,  *-««  SDUtnut|^o:fpl  n,sa[c()e 

UiSMU  iilnii;  r.  Minén  («uifaie  <i«  bii- 

muth)  (oMenfdurel  SQilmui|^,  aSiimut^U  m. 

BiSPA  THËLLÉ,  e.  a.  Bot.  (composé  de 
dfux  «HiiiaiiM)  mit  |loel  39iat^mf(^eibc^en 
vcvfe^en.  ■  ^J" 

BISQDÉ  r.  il  lui  donnerait  quinze  et - 

(^ff  fait  4* MU  hoifiM  ^ui  â  iiM«  grande  •upéri«rtlé 

«ur  1IA  Auira,  ••  quoi  ^u«  (^  aoilj  çr  f ÛtC^tct  fi(^ 

u^r  l^m  nic^t  o^  et  iviirbe  i^nt  t^iel  oorgebeu, 
\mvitx  ifl  i^m  fe^t  fibericgen;  les  grands  ont 
quinze  e|-sqr|e8  |)0tits  Om  ««m  rioi^M  •» 

vm)  bie  0ro|ea  flei)cn  ee0cu  bie  {Irtntn  \t^x 
im  iQort^cil,  ^benDftr  i^nen^irlvoratti. 

UISQUINDËCIMAL,  e,  a.Minèr.  cri- 
stat-r  CFfiMM  410  làMi)  bYf  i^i8flS(^ieeritt9# 

BIS6EPTËMPUSTIJLÉ.  e/«.  H.n. 

(luarqué  ëa  14  |K>lttta  roufaa)   mit  oirr|f j^U  tO« 

B18SË 1  RU  m.  (v.j  («iêiMMr)  UngiAif  n; 
faire  un*  àquelqu*uti  (  JHHUi^)  3tmanb 
tiiifmUafolIbloJftfUcu. 

illSSKXDÉClMAL»  e,Nju^inér.cri* 

su I  -  Cp'>«»«  a  a*  p«o«)  09f  i^Aiitb  btrifiiefl^ 
d;id«r^ruftall.     ^ 

doubla  da«o«a^4a^  bO))|^t  talgfautfl  £al), 

BISTIPELLÉ»  e,  a,  lIoL  C^daux  iiipai- 
|aa)  mit  imc  i  9f{ei^nbtitt(^»i  verfe^iL 
BISTOCRNÈ  m:  T.  dargol  C**^  é. 

flHMaa)S(Mlb|N»tnn.  [ge. 

BiSTOURNËMEM  m.  V.&>/<^tt//m- 

braun.        . 

QI8TRIÉ,  e,  a.  Rot.  (à«ii9iaa  iraBavataa- 

laa  doufciaaj  )t9e(mal  Aèfirrift,  |»f  i^rrtffg* 
BlSULFARSÉxMATK  m.  Chim.  (••! 

9  4uaf  doubla  daaulidaartdaiquaj  bOpV^^i  ^^* 

(ciiif  fi^m  feligf  •  ©ûl^ 
(ilSyi^FAIlSÉNlTË  m.  Chiro.  (••>  ^ 

duaa  doubla  49  aulida'traéniauz)  bp^pclt  ùx\c» 

mi^tf(|^mçfeli()câ  Sa(i. 
BISULFATE  m.  Chim.  (aei  à  \^e «oi  #- 

4oubla  da  aon  Màê}    lO^p^t  fç^mefelfaUtV^ 

BISULFITE  m.  Chim.  (aai  à  iM^e  aoua- 

fiouMe4«  «on  acide)  boppeit  fc^tVffcligfcrUTfl 

BISULF0BAS1QUË  a.  Chim.  sel  -^ 

^combiud  aya^  dau^  proporiiona  et  aullpaal) 

^eppelt  fc^fuefelbafifct^e;  €al§. 
RISULFOMQLYBDATË  m.  Chim. 

I^ad  à  doaa  douille  da  aulfidf  nialybdique)  bOp« 

Velt  molvbbSti'fc^tDcfeUgfattreé  *£al}« 
BlSULFOTUNGSTATE  ra.    Chira. 

Caal  ^  4oH^Pu'>'®  dpaulftda  tunga|lqtff!)WpV't^ 

iDolframfc^wrfeUgfê  Salj. 
BISULFUIWm.  Chim.  Ceompoaé  à  deux 

proportioo^   da  aoufre)  «  (dC   fer  ^  bOppf  It 

BISUNIBINAIRE  a.  Miner,  cristal  -n 

{  produit  da  deuj^  décroitseioenla  par  une  rangée} 

fllSUNlTAlRE  a.   Miner,  cristal  - 

i  produit  da  daux  déoroiaaeniania  p^  une  nausée) 

vUuuitSier^r\;flûU.  / 

BITARTKATE  m.  Chim.  (aal  à  doubla 

kî-  *.!'  •   •*  -  .         • 


'  "i 


JiLAGtES  A  TABAC 


'**f 


BITOBOa.  m.nez-C»a«  tordu)  huumie 
BITËNTACULÈ,  é»  •M^i.t^^io.i  da 

taaiaaulaa)  mit  |tpf i  bil  btd  9ilt)ifVi<^'n,  JlUfia 

BITRIFLOHË  a.  Bot.  itom^f^é^  ^•^^ 

à  ifoiaiaura)  mit  |l»lUil  Ml^kAlR^i  1^^ ^ 

bil  bteiblumig. ■ '■  ■  ■  ''  '''''■  ^^'v^m^^fé^^'^^^^^'-*-'^-'^ 

BITTE  r.  Mar.  bitteilâtérafei  du  vin- 
das,  Vvatf^iUUting  f;  bittes  pour  les  cli-^ 
quels  du  vindaa,  ipaial6itin3;  traversin 
des  bittes»  49itittglbaifrn  m;  pailles  des 
bitte8»Mt{iigibo|fn,^Agfl  lii.pl;  eXtingi* 
^5(tfT  n.  pi;  eourbes  des»  bittes,  IBJtingl* 
foiiet  n.pl,  ®tf(|^ifcb€f  Udtitig;  monUnts 
ou  piliers  des  bittes,  82tingi|(i^iMen  f.  pi; 
c^irliogue  des  bittes,  i^itingif^ur  f.   '  ^^ 

BITUB£ll€ULË,e«a.U.n.  (àdaunni- 
MffMlas)  |»ti|Mfrig,  mit  |tt>fi  ^^Mr?  it«  ^^ 

BITUBÊREUX,  se,  a.  Bot.  c^  deux  t4iHl* 
r<aaiiéf>  mit  |aKi JtnotteR/iiDf ifnoOtg  ;  H.  n. 
mitittHK  ^Mern,  |ttci^5drrig. 

DITUBULITK  m.  Alincr.  if^mùl. 
à*H9imUn)  3>e9|>t Ir&^re  f,  Qitubulii  nu 

BITUMINIFERE  a-MinerC^farsHun 
4ii  bitttwa)  Vrbpfct^  ciU^Ûritb,  erbpfV^lHtltifl. 

BITUNGSTATE  m^  Chim.  ^i  é  baaa 

bla  4#  —m  aaida)  boppilt  mslfr  amfotti' 

velCai|« 

BU  UNIQUE,  e,  a.  H.  s.  C^Yètu  4a  4aiix 

Mval«ppaa)mit|il>|fafeilUftt.       ^  ^^ 

BIUIUTE  m.  Chim.  c«*i  ^  ^^^'^  *^ 

d'aaiéa  «réf  «#)  bap|Kit  ^r Itf aUTCl  C«l|. 

BIVÀLVULAIRE  ê.  Cm  l.nm  d*iMM 
doubla  vaivvia)  imeiflapptttfSrmtg.     V 

BIVÀNAJDATE  m.  Chiui.  CmI  à  baaa 
aotts^dottbia  4«  ao»  f^é^i  bpp^it  patiobiiu 
taitrel€al|.   • 

Bl  VARIQUEUX,  se,  a.  U.  D.  €»•»«  ^ 

daux  varieaa  •«  baurralau)  mit  |tOei  SBttt^lt, 

jB&f  !•  ob.  boppeli»ttlfHg« 

BlVERRUQUEUX,se,a.Il.n.  (à daux 
varruaa)  mit  imtl  ffiarjcN,  |tt>el»  ob.  boppcla 
u>ar|^g. 

BlXACË,e,a.  Bot;  (armblabloiUèixâ) 

orleaiiÏMMit:*^tfgv  »:  a  i^ 

,    II.  BIIACÉBS  r.pl.  itÊonilip  de  plaulaa>Or« 

Uanbanmatteu,  Oixaccf  n  r.  pU 

BIXINÉ^€,a.Bot.  YMxaeé.  > 

BIZARRIA  («to^a^l)  f.  Mus.  (Iraaaition 
bruaqua  al  inattandua  d'un  ton  à  l'autre)  fc^ncU 

ieé  Ue^f^riiigcn  von  tim  Xonaxt  tut  jb^ 
beru.      ' 

BIZEAUTÉ,  e,  a.  V.  Anemci^; 

BiZINCIQUEa.  Chim.  chlorure  ««-(à 

doubla  doaa  d'oxyde  4inoique)bOppelt  boftf(|^eè 

BIZIRCONIQUE  a.  Chim.  sulfate- 

Câ  4ottbla  doaa  da  çircona)   boppclt  baftfi^^e 

*Jir!onrrbf. 

BiZONÉ,  e,  a.  U.  n.  im^rqué  dt  deu|  xo- 
nea)  mit  {tDft  éiUtflit,  )mel«  ob.  bopprlguf 
tetig.  :- 

BLACK-MAILE  (uB^tai»)  m.  O^bm 

^qua  lea  propriétairaa  ou  feruiiara  dea  ffontièrea 
da  J'Aogletcrra  at  da  l'Scoaaa  payaient^  au 
uioyeo^àge ,  aux  maraud  aura  appelée  h^rd^i^r» 
pour  aa  radMtar  dupillagada.lattra  tarrca)  f&r 

<£4)ut  gf gtn  91  Juber  b^lte mbgabe  ;  9iaua 
|>erfolbm.  / 

BLANC,  cbe,  a.  flg.  il  n*esi  pas  -  (il  «a- 

qua  bfxuooup  d'être  puai ,  eoMamaé)    tt  ^ût 

^awàfti  am  ûiodtii,  n  tann  i()m  fd^iec^t  er* 

ge^n;  ôtre  -  Ci^iO  de  colère,  oor  âovn 

liîfcmt II  ûttlfeb«tt.  "  :  - 

11.  SLANG,  m.  il  tï  {i^\v  h  -  C»!  y  •  «?"  «"^^ 


^•lée  blanche)  N  ^«f  gcrcïfl  ;  dire  -  et  noir 

{^parler  duaa  fafou  at  d'uueautra)  balb  fo,  kalb 

aubcri  rebea;  mettre  du  noir  sur  du^^ 
(éertra,  — f  aaar  )  fc^maf)  Qufxoti^  mat^e*  ; 
BLAGUES  A  TABAl^  pi.  T.d*ai«0t 

Caaiaa  iaaquaa  at  paadaa«i)  ^((iffc  Ortflc  f. 

BLANCHELET,  le,  a.  dim.  main»  ^ 
gorge  blanchelette,  lie{nf/tt)e{^e  i^nV, 
fUiaetr^  »fi^r^aU.  -•* >-^^r  v^^^*av  £ff  f^ 

BLANCUETm.autrif.  (ftird)  éi^mitta 

BLANCHET,  te,  a.  dim.  <?.)  main 

blanehetie,ftfine,  mtt|r«^aub;  Ç4|i|";<»  ftci» 
uer;mei(er^l4.   r-.,.  .  .-..  .^îty*^^.i. 

BLANCHIR  y;»,  tig:  (^  tmtm^;iina 

portée,  tutm  rémUtst)  tetgebllc^,  ItU^iOl  fcîll  ; 

les  douceurs  ne  font  que  -  contre  ihol  . 

(^laa  cuiiiplimaaa  iiutaiira  •%  mé  loaaàaal  au- 

avMMMit)  bit  Uebcif  ie»  gf  l^m  an  meiitem 

BLANCHIR(se)  V.  V.  (ilaaeki;  èaaUuga 

a«i*MèM)  ffUffI  mi^tn,  im^tHife  n^\^tn 
BLANCHISSEUR  m.  flg.  (fit)  wiig» 

lea  écrila  d'autrui)  VottrctOt  (bft  (SC^fiftfU 

«ttbcur)  m;  2»  T.  d'argol#  V.  mvoemii^  ^ 
BLA^COS  (blanM;osse),(  rv*«f««wj  m. 

pi.  (ÊÎm%  é^  ém  partîaaiia  da  i'abaulutiaai#.  a» 
Bapagaa  patappaaitiax  aux  Airfraitf  ou  libéraux) 

ïBti|t m. pK  -  -  V     V .  .    >; , 

BLANC^£dUDANT  m.  Tedia.  (coi^ 

laur  4u  far  avasl  Is  fueio»)  SSei|glH^i|f  t; 

chauffer  le  ferau^,  diffuiut fU,  tiriiigtii. 

BLANC-* TAPIS   m.    (Maiaai.  da   Jeu) 

®plel|attl  n«    .-.^  ^., .;...:>;.■. -.;.. 

BLANQUETTE  f.  T.  d'argot  (arg,  wu. 
fi9^^  Cittnieug  n.  '  ^ 

BLANQUriTIER  m.  T.  d*argot  C^r. 
ibvfa)<&ilbn«,0oIbarMtttm«  y 

BLAPSII>£  a.H.n.(aaMblakla  à  ua  VlaM) 

troatttlfirattig.  .  ./ 

U.  ALAPSIDBS  m.pl.(coléaptér«a)Jtr0U«f« 

f ifrrattfii/eiâpfibf  n  m.  pL  ^      . 

BLASi,  e,  a.  T.  d'argot  (adié)  aofge^ 

(lafftt*  ,     [quipaulgaraiar)Jteimni, 

BLA8TE  m.  Bol  (partie  d'ua  eaibrjon 
BLASTËStfE  m.  Bot.  (radie«la>  pluwule 

atcallal  da  l'ambayoa) jpflill|(tKa  U.  belAci* 

mn  o^tte  bit  Samtulappeit  ;  iteiwvflaii)e  f; 

^2.  (réceptacle  dea  lickeaa)  ^iec^teaUgn^  ^iam 

flema  n.:-.-..'.-  .    -^;-'\  v  •  -.. .,  :   ;;^v,_.  -'  -'. 

BLASTÉMATIQUE  a.  Bot  (relatif  4u 
b^^aatèma)  guT  Jteim)){lan|e,  it.  jum  Blrc$ïri|< 
loger  ge^ôrta;  Wo^cmatifi^ 

BLASTJ^E  f.  Bot.  (dévalèppatiicnt  dea 
lickena,  formation  dateur  récepiacle)itf  tnifll  U,    * 

(Sntmicf cluRg  f.  bel  Sle^^tealagert. 

BLASTOCARPEaBot  (qui  germadaaa 

le  péncxri»e)  in  Ut  fituàft  f timeitb  ;  feim^ 
friic^tig.      '  V  ..    >  - 

BLASTOCYSTE  f.  Bot.   (véateule  de 

rembryoii)JtelmbI{lc^eun,9Ia{lecvfiil  (» . 

BLASTOCëLE  LBoi.  (tacba  du  geraie 
chalaxa)jleimfle(fm.     ^ 

BLASTOGÉNIE  f.  Méd.(éruptroa  éîita. 

née)  (^«ut»)ïUi|fc<>laû  m.  m: 

BLASTOPUORË  m.  Bot.  (partie  duo 

einbrjon  qui  poHa  la  blaat»  Jteimtriger  m. 

BLASTOSPORE  nL  Bol.  (lickaa  gym- 
uaapora)Jte{mfle4te  f.    \ 

BLASIOSTROME  m.  H.  n.  (partie  da 

r«uf  couvé  aur  laquelle  le  germe  repoaa)  Jt^rlm* 

fct^it^t  f.  im  bfbruteten  iiogtl^.  - 
BLAT  ilDES,  BLATTiBSim.  pi.  H.  n. 

(faixiUa  d'orikopOc^a)  S^bettèrtcn ,  SRst^ 

tenartfnf.pl.  ©Uttfbenm,  pi. 


BLÉ  m.  P. 
qu'i(u  ?iel4lar 

ooaima  aa»x  gaa4 

t^t>erj«nflett 

ber»atme^fl§ 

champ  «eme 

propr*,  ^«*  <«*'■ 
de  rédueatioa)  Y 

gutJtotn  gentil 

-  vert  (battre  aa 

geit  ob.  priigelit 
rjiie  (daiu  lob 

^unftltt  ober 
fc^marj  ob.  aQe 
BLEUE  m 
BLÉMIS&I 
c^enb,  |t((àffrnl 
BLENUEl 

â  la  bleada)  fétO 

BLËXNOR 

tiré  u  blanaarri 

îiix^,  bleimorrbi 
^JiLENNOSJ 

mcmbiîiiaa» 

4)lennafil  f. 
BLENNUR 

meatduaaMl  4r 

f!ufm.    ^*' 
BLÉPHAB 

Med.  (apktfcaliu 

jûubung  f.  b«r9( 
BLEMAN1 

bigetib.  mIe|fT^ 
BJLESSER! 

la  belle  mani 

incnts  lui  bifs 

\  oua  taaca  commm 
liées  par  vaira  'i 

9Borteni4it|ttf 
îbniieln^otai 

BLE8SIR,  1 
teigi(btob.QiolI 

BLESSISSl 
,m/(4i:^||ime« 
flidjt^pbTaJcomî 

BLEU  m.  T 

BLEUI8SA 
^^lauioerbcit,  ^ 

BLËUISSA, 

t>ieo)]ft(aitt9etb< 
BLEUTÉ,  € 

fond  bleu)  gcbU 

biau  gemalt. 
BLËUX  rti: 

pilai  delà  Trinité 

riferSreieialgf 
BL0CA6Ë1 

Constr.  (fannl 

ycrje()eiu  - 
BLONDE  f. 

la-,  (faire  la  o 

^iSbc^eu  o^ne  1 

cinffourmac^et^ 

aimée)  eêifl  bie  ( 

BLONDOY 

»e  dit  dea  cham 
ondoyante)  gf  I 

^  BLOUSE 
feiuttûnn,  8lr 

BLUË 

BLUTAGE 

et  minutieux)  fh 

BLUTER  vi 

des  pré<*eptpjr 

ûber  9legf  lu ,  S 
Meff  Ibfii  rtïiflflH 
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Il 


DLÈ  m.  R^eigeau^esttal  beaético  | 
qu'iù  vieHIard  la  peHssê  (•"•  *«*  ««** 

ctf  mm*  AMK  !«•«  M^y  ««niMtoMi)  UX  Sc^fllte 

t^ttt  >er  jwnflnt  sSaat  fo  wM*  «i«  ^♦w  *^*iff 
bct  warme  ^f l|  ;  €*tifejtt|>r,  SrÛW^V  ;  t>oii 
champ  s«ioc.  bon  ^  rapporte  (••  ^u,  an 

propre»  ^«i  invAUJL  4«  U  cMipH"^  «^  *«>  •!««<> 


• 

% 

If 

r 

* 

1 

1 

^#WLUÏli:iIRiii.Og.JLiU,Néoi.^dapré-> .  <&e(t)>aiicTm  ;  éclal  ée-^l^vlifpan,  ^oli< 


utt«»xir4iu«rig«tiir>  aUjufHren^fî  ^eafcec(^f t 
gewiffn  9icgflii,4lifem  mffiT  ^iettefolguug 

BOBO  m.  ib.  C««*i«  ^«  U  eom^dî*  mpa- 


a.  rwycatio»)  tt>ie  blc3lttlfaia,  fobleÇfute^  ^.^rJBOCAGEUX.aê,.a.  (Y*j  (MUmÊmëé^ 


guc  Jtortt  ge^t  itl(^t  9erloY'a;  battre  eoinnie 
-  vert  (.k«t»r«  •*»•  p>*>0  uiiiKitm^iig  ^à^Um 
gett  ob.  ^f  fiflciit  ;  (de  nuit  sèioble  tout  *  fti* 

^unfeltt  ob€r  ira  Sin^nti  fliib  oUe  Afi^r 
[(^^wûtiob.aOejratcngrau.       ^         V*^' 

BLÈMK  m.  T.  d'argot,  y.frommg: 

BLÊMISSANT,  e,  a.  (<!«>>  biémii  j  r  r^ie  ^ 
(^cnb,  irWafftttb,  W  «^tkenb^  >     ,  -^  ^^ 

BLENDEUX.àe,  ^.  Alinér.'6^»i^«^^i* 
à  u  birnrf^)  féioffei|iiiratHg,  Olr nbe»^  ^  "^  \ 

BLEXNOHaHÉIQUli;  a.  MM.  C*!»- 
tu  à  U  i^toMMrriié»)  bic  S{im4iarr(9t  Mrtfr 

BJLENN08E  f.  M éll.  Allë;  OifbdiTdè  iè« 

BLENNURËTHIUE  t  Méd.  (éeonie. 
ui«ai  ëM  €«••!  a«  l'ttffitrt)  ^)arttT({irtnfc^trim« 

BLÉPHARO^BLSfmORltliéE  t 
M  éd.  CoriiiiMi«ii«  ^  M«ivMii.M«}Rtiânirut^ 
tiîitbtttifl  f.  bcrWciigeiorneÉT  -'  ?*  j^ '^^  ^^ 

BLEt»ANT,  e.  a.  fit.  Cf  «i  ^*^^)  (^Irt* 
bigcnb.  mIe|enK hlnfenb.    :  /.       '^^ 

BJLESSËR  V.a.  il  peste  contre  TOUS  de 
la  belle  manière,  <|uand  ¥08  déporte- 
menu  lui  biessent  la  visière  (JMirrWii 

lifci  par  vilM  •onavite)  fr  t^flegt  f<^limme 
SBorte  niciit|it  f^atcit,  tptmiil^m  bonS^rn» 
a  l)nii  fin  «of  II  inl  «âge  fïtjtt;^^^^     * 

ULiilSSIR,  iLiTTia  v.  n,  C^t ?«»ir  iil«i> 
ieigl*tob.moIl»ftbeit.  '      :' 

DLESSlSSEUEIfT^iLÉfitttsitlnift 

AX\i  .(4é|||^rMceacf  ë«f  fruiU  obArnusJ^  Zti* 

fliibu  obTawRwf  rbcn  n;  '^'^  '  f"  "^^  [m. 
hULM  m.  T.  d*argot  (manMn)  SRantel 
BLEUISSAGE  in.  C*«<<<»<'  a«  biMir) 

^âlaumerben,  Qilanaiilanfenn.        .       " 

BLEUISSANT,  e,  a*  (lui  tén^  iëeTeair 

bieu)]b(<m  »trbfub,  blau  aulaufenb/  "'-^^  ' 

BIZUTÉ,  e,  a:  Peint  c^  t«i>iii  bien*,  à 
fobë  kieu)  gfbifluet  mit  t^tanem  0t»nbe,  iix 
blaiigcmaU*  ^^  ^  ;  ^ ,    ^^^^^^^^ 

BLEU X  fil •  pi.  (••  àii  des  pauvres  de  Tho- 

piui  deUTrii4iuàP%rie}  Sniic  (<ittlbnn$a« 
rifrrDreieiitigfeiiefl^ital)  m.W        " 


|9«HM)  gcbiif<^n{g;  arbrisscliu  ^C^mi'U) 
SkHb*  abv  «^aittbJitmcVen  u.     '^  t^i*^*^t  î^^^^f ^ 
BODIANITE  a.  U.  n,  ç»eiubUbif  é  un  bo* 
44wi)fcM«UMirfi^tilg...  ■  -i>^^:^mmyu^^ 

IL  nODIANITBS  m.  pf «Ifî^iaWrtia  «piMpil- 

dM}  laaibarfitmrtigffifc^in.  pL    v  f ^   ^ 
BOEUF  m.  if.  ^u  pauvre  un  œuf  vaut 

un  —  C'*  Moindre  Mo«yrseert  au»  nialjkrurtiu) 

bcu  Rnneaiflfc^u  mif  ffienigera  grbteiit;  pn 
boit  sur  un  œuf  comme  sur  un  ••tfitVwrth^ 

waa|d  f  au  au  bf  aucaup,  la  boiaaoa  aa  peut  faire 

de  mal)  man  mag  virt  obcr  wcnig  gegeffen  ^o^ 
bcit ,  fe  taitn  îrinle»  iiie  fctHibcii  ;  on.a  beau 
mener  le ^  à  I*eau  s*il  n^  soif  C»*  "^  ftH^ 

nm  à  raraar  laa  iacliAaiiaoB}ttK  ItlldiltrT  teinm 

Xtifb  b«|tt  ^at  wiîb  ei  boc^^  nii^ll  ;  mieux 
vaut  en  paii  un  œuf  qu*en  guerre  un  - 

(^la  rtpoa  aeul  doaee  du  prix  à  la  ji^uiaaaace)  Hf* 

bft  t»eii{g  im  9ri(bf a ,  ali  bit l  im  ^\t%t\ 
mi^ui  vaut  promptement  un  œuf  que  de- 
main un*- C*****^  T***^ ^^  '^a*''  bdadS'^ë  daal 
•u  eal  •àt,  ^u'u»  gai»  eoaeidérabte  ea  pfrepcc- 

tive)  t!tfrn>4b'  r<^  ail  ^tr  14^  ;  ein  <$9crling 
in  bcr  iKUib  ifr  brffrt,  ail  |c^ii  ait  f  be  m  Sac^e  ; 
•saignant,  mouton  bêlant,  |>orc  pourri, 
tout  ne  vaut  rien  s'il  n'est  bien  cuit  («e 

<|uidaa«aaaUaaTa«iraia  Mtayo'eai  lanauière 
da  toa  appfdur)  bal  tcjkf  8Ifi((^  VtmiX, 

wmn  f#lMHl«^eitf t,  Ri(^t.  ^  '  r  ^ 

BOCr  m.Ctanaa  irlaadaâa  CrMeiadi  bourbier, 

CoBdrièffo)8){srafl  m,  6(|^lammlo<^  n. 

^'BOUEâlE  f.  Ntel.  (elMO  de  pereouàee 

dea  douxaavaay  ooMpoado  d'éacroea,  da  fcuiroca 
galaalea,  da  abiraliera  d'iudualrf e,  qui  peuplât 

lee  lieux  auepeeu)  SBelt  L  biT  i^iebftii(<yfeit; 

uomSaftn  Irbfubc  Vcutc  m.  pi;  <£(^n)inblet, 

eia<flTitter,9aif^f9ielrrm.pi,«orettfurpl. 

BOHÉMILLON,  ne,  s.  {xttm.  de  Scar. 

roa  ifpatil  BoMmIou,  petite  iioliéiltoftM)  3^8^^ 

nnbtt<^m,âi8^itnermSb4^vnnl;  v 

IL  BOHÀlULLON,  ne,  a.  (ttXtAÀt  aux  petit* 

Bobimiena^  la  geut  bobémillonne,  bie  3i« 
gçiwttflnbct:n-  pC •  '  ^:^-^'^^^-r^.-^r ^  :.  ^ -...;• 

BOIR£V.n.k-!Cvari»lii  boire!)  f(^ei|<' 

fftti&ie  fia  !  laffenSiemit^  (e{n)mai  trtnfeui 
2.  ttg«  ii  faut-  la  chose  (  m^^Uirt:  il  faut  aa 

réaigaar  à  oetto  perte,  à  cet  affront ,  vider  cette 

coupe  d'aAiertuwe)inan  mn|  benOccffer  Iccreu; 


BLOCAGEUX,  BLOCAiiLHttftC  i.   J»roaîsnouspeboir(W 


CoilStr.  (fermé  de  bloeaiUe>  mit  8&Q^eittCn 

BLONDE  f.  fam.  courtiser  la  brune  et 

la»,  (faire  la  oour  à  toutes  lee  feoimea)  aflett 

â)tâb4^én  o^tte  Untcrfc^ieb  b<n  <^of  mac^cn.; 
ef  n  ffoumtat^er  fefu;  pop.  c'estsa  -  (sa  bien- 
aimée)  ei  tfl  bit  ®f  trtigc,  fff  H  Sd^at.      % 

BLONDOYANT,  e,a.(arcbai»me  raj^Bi: 
»e  dit  des  chamM  c^ouvairta  de  blé  déjà  m^ra  al 

ondoyants)  gelf  Jbf rbmb  ;  f rifenb  ;  brfonfi(^. 


nous  retrouvei^s  jpim  ëiiaêaftMa  dans  te  même 

dfo)  mlrflt^eit  nie  ipiebrr  fo  jung  bti  cinati^ 
ber  ;  je  boirai  après  vous  (j«  «ourrai  plus 
agi  qita  voua)  {^  mrbe  ® ie  fibcrtebem  :\  '' 
|[qpEv;#l^âb# 

bituma  uae  fola'ooatraa^l^  fliâldifleile  dea*en 

défaille;  met  eiiuiia(  gefio|len  Ijiat,  ber  ifi  aUe« 
jeit etu SDieK Y'^'^'^^'r.ft" ^.^..f,;..:-^-^^ ^■;,v. ...  . 

BOIS  m.  ouvrier  en  -y  ,ÇoI$atbeiter  m; 
de  la  nature  du  slofiatlfg,  ^olj^l^ulic^, 


f^itlrv  m. 

IL  iiréparatf  on  pour  bronzer  te  -,4^ot)s 
^ran^f  f;,  peinture  sur-,  ^elimaleret  f; 
touriietir  en  -,  ^ol|bre(^ller  m;  graveur 
en  -,8onîï(li'4)ct,^ol|ft<^!eiber;  acufpteur 
en-i  ^aljWnlber,  ^oljfd^neiber;  gra,vure 
sur-',  taille  de-,  .ÇDljf(<^nltt  in  ;  clseTùra 
en-,{^oiif^ni^ercif;  vinaigre  de-,  ^lj« 
efflg  m;  vernis  à  -,  «5oljfîrnf^  m;  charbon 
de  -,  ^p({fu(|le  f  ;  chevjllede  s  »&oljnagel 
m;  papier  de-,  <i^of))>a)>{er  u;  pave  en-, 
<&at{)»fl<a^n;  pavage  en  -.«^ol^pflajlerung 
';  rall-wa V en  -,  ^rljbaj^n  f;  scie  k  -,  ^olj» 


t 


BLOUSE  f.  fouvrier qui  eu  porte  ui»e)89lu»   ^oljfc^t  ;  brauchc  à  -,  ^Plgaflra;  brin  de-, 
feiimann,  arttrtler  m;      *^  {de  le^  1  petit  morceau  de -,^8i|t<^enn;Voleur^e 

BLUETIKIR  V.  n.  (produire  d9s  biueties  '  -,^oI{b{eb  m;  abaltagcdu-,<&Qli^aeu  n; 
BLUTAéEm.  fig.  ^tiA.o^$i0^^       couleur  du  -,  ^oljfarte  f;  pourriture  ou 

-  '^      T     .  ..    ^       carie  du-,  »&oljf5«tt  r,  radeau  <?tt  train  de 

«,,^l)f(5fef;  chambre  k-,.^ol|fainn)er  f; 
dépôt  de  -,  «^olilagcr  n  ;  vente  du  «-»  it. 


^■^^■.- 


ei  minutieux)  fhengt^rfiftong, 

BLUTER  v.  a.  flg.  Néol.  -dès'i^gïè: 

^es  prét^eptPS  (1rs  cj^amiuer  minutieusement) 

ûber  giegfiu,  Qovf^riften  fheng  ttttheKeii,  ;  marché  au-,  ^oljmarft  m; mesureur  ou 


f2gef;  moufinfr  scier  le  -,  «^ojifâgenmt^le 
f;  vis  de-,  «Çbljfi^^rattbe  f;  vis  h  -  (sei  vaut  a 

axardaa  objets  ea  bois)  ^olif^railbc  f;  horr 

loge éii -,  ^oljuÇr  L  ^  ^'-'f 

^    BOISAGE  I1^Hin.(ens.4i^le'aes  <«ais  tn 
bois  qui  soutiemacût  les  ||»arois  des  piiits)  2  à\çl» 

tperf  n.  ■^^-v'*^''^^'^.^'^^^^'^'^^--^^'^^     ^^i^v.-      ' 
BOlisSELIÉRE  f.  È:iiii  (piew^griicbe) 

^^IftfftlmûàfnintY.ioisselier. 

BOISiSON  f.  être  pris  de -(ivre)  Wrutt* 

len  fein;  P.  poisson  sans  -  est  poison  (il. 

faut  boire  du  vi«  aprèa  an  avoir  o>ao|é)  Qifc^e 

UJoBen  fi^^toiwmeu.^  '^^'^  ^       ' 

BOlTE  f.  il  faut  qértr  reçoive  de  rar- 
gent  de  ta-i  Perette  (Uibut  quM  tire  dea 

secours  d*Mns  source  inconnue)  nau  tt)ei(  UJC^t^ 

wo^^eretbûlflajdb^t-  ^ 

BOITERV,  n.  -  tout  bas  (Uenner  très* 
bas  du  tM  fbible  ou  malade)  ftorfl^f  n(en. 

BOlt-'TOUTm.  (orlhogrspbe  plus  cor- 
recte qaeboitoul)  T.  botioui*       "^ 

BOLÉTACÉ.e,a.  V.  4ife/i/ôrj«f. 

BOLÉTIFORME  a.  H.  n.  (eembipbia 
i  «n  boiàt)  ftj^toamnt'  ober  viijfSrutig; 
Sc^UHiuinia.. 

BOLËTlN,e,  a;  H.  n.  (qui  vit  dans  Us 
boleu)auf  S4)n»2mnien  Ifbenb. 

BOLÉTOÏOEa.  V.  Wr///orw. 

BOLOS  (bo-loce)  C/^waf-âj  m.  (aone 

de  fronde  avee  laquelle  les  Américains  dû  Sud 
atteignent  les  ebevaux  eauvagea)  ^(^IrubeT  f* 

|tim  (Binfangeit  wllber  Çferbe.    • 

BOMBER  V.  n;  leplancher  bombe  (de- 
vient convexe)  bieSlelen  )ie^eu  fi(^  auf. 

BOHBICAL,  e,  a.  H.  u.  (semblable  i  u» 
bombyx)  ft>iBner«rtlg.  •.       *       ~^ 

tiOMBlNE  f.  dim.  llil.  (petite  b<;^^be) 
f  leltte  Sombe. 

BOHBO  (bOm-b6)(ir#|ii.,ite/)  m.(liqueur  ^ 
de  rkam,  de  sucre  et  de  muscade  dans  l'Amérique 

sud)  S3ontbo  n. 

BOM BONNEMENT  Y.  n.  (:gonaement> 

3lufi  ob.  anfc^toeOuojg  f. 

BOMBURE  f.  (convéxltd^renaement)bait« 

c^{ge9itinbiing^9ufbau4^uitg  f. 

BOMBYCELLE  f.  Bot.  (genre  de  mslva- 

cées)9enibi^ccaa  f.  (SRalveiigattuug). 

BOMBYCIEN,  ne,  a.  U.  n.  (semblable 
à  un  bombpttfVittnfrartfg. 

IPMBYCIYORï:  a.  H.  ri.  (qui  se  niur- 

Hi  de  bombyx)  feibenmuTinfrefTenb. 

IL  MOMBYavoRKs  m^pl.  Seibentpurm* 

frefferm.pl.  [liers. 

BOMBYLIAIRESm.pl.  y.bomby- 
BOMBYLITE  a.  H.  n.  (qui  tient  dubom.. 

byia)  fc^^tDebfllegenartig. 

II.  BOMBYLITBS  m.  pi.  (genre  de  diptères) 

St^iDfbfliegenarten,  Oombylitèu  f.  pi. 

BON,  ne,  a.  P.  -comme  le -Jour,  com- 
me de -pain  (d'une  grande  bonté)  frfUnbii(^ 

toie  bielieSe  Sonne.  ^\\i  mie  bal  Itebe  49rob  ; 
mouleur  de  -,  .Çcljnif  ffe r  m;  fendeur  de-,  \  ^  renom  luit  m^mo  en  cacheite(Ua  bonnes 
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4t  BONBONNE 

^RtioM  ut  iUm*ur«*t  pM  i«MMiM)i  fin  gttttt 

Wame  gWnjt  fogar  imSJerbot^rneti;-  reDom 
vaut  un  hériuge  C***^*  rèpuuiîon  ««lu  uche 

Mt  préférâliU  *  une  Isfft  «uocMMion)    gutlol 

beffer  ail  el^rlol  ;  eitt  gut?r  S^ame n  ifl  tin  reU 
4r<  @rbt()f a,  i^  dit  ^à^UH  «^eiralblgut,  ifl 
ble  fc^oufle  ilRitgtft;  bonnes  paroles  oi- 
gnent C^ootun^inipreMian  Agréable  et  «ontAo- 

cueiUiefAvec  fftveur>clngUte«SDBort  ptlbct  ÇÛ 

nen  guten  SOxi  ob*  cine  gute  «Statt. 
11.  BON  m.  le  -de  tout  est  que  ^  C'^*- 

Uirwt  M  qu'il  y  •  4e  mieux  daae  tout  cela  o'eat 

quc)balQefleoonaUem{fl,  bal^;  du- de 

tnoncœur  (^MuHérë:  4e  tout  inoa  cttur)  I^Ott 

gan(em  *^rr)eit  ;  (»er|li4»  gertr. 

BOi\UONNË  r.  (f  ràad  flacon)  grO^C  %l(^ 
i^t*  ,    [de  feminea)  9{omiCnf  iofltr  n. 

BONBONNIÈRE  r.ï.  d'argot  Ceouveot 
BONDISSÂNX,  e,  a.  (««*>  t»^»»'^»^:)  auf* 
pralirnb,  (^ipfenb,  fpringenb. 

B0ND1S8ËMENT  m.  fig.  -  de  cœur 

(nauaée)  (Sfel  Ol,  UebflWt  f, 

BONHEUR  m.mettreson  -à  quelque 

chose  C«'«A  faire  ua  plaiair)  ffin  (SHi  i\\  (BU 

»ai^  fa^ert ,  jic^  eiit  iCerguugeu  baraul  ma* 

C^eti;  au  petit-!  C^ri^îv»  ««  qu'il  pourra)  {(^ 

mfu(^'el!  auf  gut  ®Ul(f  !  P.  le-fajt  des 
envieux»  9ltit>  tfl  bel  @lfl(fl  Qitiil^xtt]  le  - 
des  uns  fait  le  malheur  des  autres,  bel 
(SintnQti&d,  bel  Subetn  Uugef(^i(f  ob.  Utt« 

BONHOMME  m.  faire  le-  QtWt^ur  u 

nonhouiie)  beii  ^utniut^igett  ft>ielni,  ft(^  gut» 
utûtbig  fieUeii;  un  faux  -i  eiit  fc^einbarer 
^ictermann;  iron,  ,un-de  mari  c^oiae 

laïaae  loui'eraer  «y  tromper  par  aa  femme}  ein 

gutel  iSi^af  9on  c ineoi  Qt^emann,  ein  ^autof» 
Tetmaun;  le  -  c*urnom  4e  Lafoauînej  ber  @nt« 
mtlrbige;  2.  U.  d.  Fr.  -  iu'M  4it,  parmi  lei' 

Keaa  4e  guerre^  4ea  pnyaaMraa  général)  Vailb* 

maii;t,  Sauer  m;  Jatques-  O*®»  donné  au- 

Irefoia  aux  campagBar4a  par  la  nobleeae)  3aIob 

bera^ilpel,  berbumm<;3afob. 

ILbONUOIIME  a.  Cpl«>n  4eean4eujr,  4*in- 

géauiié)  gutmut^ig,  gutberjig,  uubefaugen. 

BONUOMMEMENT  ad  v,  (p.  u,)  C^vec 
boahomie)  gutmiit^ig,  e^^rlic^,  arglol;  mit 
©utmutbigrr il,  (fibïiic^Wt,  arglopgfeit. 

.BON  IF  ACE  a.  (4oux^  eïmple,  iuoapable 

de  luaiioe)  finfad?  uiib  ^armlol* 

BOMFICATION  f.  Corn.  Fin.  (^••drn 

aueai  duaupplément  à  un  déficit)  l{Jer({&tUU^« 

Sontficatiou  f;-  de  tare  Cet  qui' cet  accordé 

•on  aua  de  la  lare  réelle)  SoïliflCation  fiir  bie 

*  2:ara/®opra*îara  f. 

BOiNJUUR.  Voleur  au  -,  T.  d'argot, 
\ .  ion/'ou/'îer. 

BONJOURIER  m.  T.  d'argot  Cvoieur  à 

raffûl  dea  cléa  laieaéea  dana  les  aerrurca>  pour 
piller  lea  locaiairea  abeeuta,  et  qui,  s'il  trouve  la 
phautbre  occupée,  .se  tire  d'affaire  ea  aoubaiiant 

le  bonjour)  ©utmorgenbieb  m. 

BON NEÀU  m.  Cf*<^i^<^ùs»  pour  bonasse) 

gutmûtbigerîro^)!/    ' 

BONNET  f».  P.  chausser  son -(suivre 

son  caprice,  n'en  vouloif  pas  démordre)  poil  @ts. 

IDal  liid^t  laffeu  »oIIen/ 
BONSDORFITE  f.  Miner.  C»>inérai  de 

Finlande)  ©Olllborftt  m. 

BONTÉ  f.  -du  Ciell  (terme  exclamatiO 

oUgutiger  @ott  !  P.  -  est  une,  beauté  tst 
autre;  ^  excelle  (vaut  mieux  que)  beauté, 
Siebel  ge{^t  iibet  @(^5nel  ;  ml  if}  fc^un  [ein, 
mmi  man  nidft  bantad^  f ^ut  ? 

BONZERIE  r.  (monastère  chiooîs)  (^{ne« 

fîfc^^fl  Jllofler,  . 


.y 


BOOKS 


BOOKS  (boukee)  Oh^O  m.  Corn. 

(liaou  fabriqué  eo  Angleterte)  eugKf4^etSinçn' 
BOOPË  a.  H.  Q.  (qui  a  des  yeux  4a  be»uf, 

4a  grands  y«ux)  mit  04^(eitaugen ,  oc^fen&Uf 

gig,  gro$iugig.       ■-'■^^--:^§.h,Kr^'\ 
l|,BOOPKm.  Y.  A^jn^ir  .    ^ 

BOOPiUQÊ;,  Ç,  a.  U.  n.  («embUble  â  un 

boopis)  boo))ilartig.  .   ..  v  -s    ;>. 

II.  BOOPIDÉKS  r.  ny(famUte  de  plantes) 

bi)ovilartlge$fIatt|efC^Q4^))ito;teH«  ^povi^ 

been  f.  pi. .  '•  '^•^''■a-Sr'.'-^' ^^  '■"-■  ■ 

BOPYRE  m.  H.  n.  (Cêt^fU  ié  cloporte) 
Sop^rul  m.  (Çrbnung  bet  Jtiemeufu^e). 

BOPYBÉ,  ê,  a.H.n.  Çqui  tient  du  bopyre) 

boi)vrttlartig.   :»i-v    7^ 

IL  BQPYRÉS  m.  pi.  (fM&iUe  de  cruaUcés) 

QSto^Vtularten,  bop^tulartigeitrabben  f.  pK 
BORAIN,e>a.  V.À>/m.  k 

BORÂSSË,  e»  a.  Bot.  (semblable  &  un  bo- 

raaae)Jboraffttlar(ig. 

II.  BOHASSlUBS  r.  p).  (tribu  4a  palnicra) 

i@oraffeen  f..pl.  (^almengattung). 

BORBOR^  m.   U.  u.  (diptère  qui  nait 

dana  la  fange)  ieorbF^im,Stnfen(llege  f. 
BORDANT,  é,  a.  Bot.  aigrette  bordan 

le  (ne  formant  qu'un  léger  rebord  membraueux) 

einfaflienbegebertrone.    ^ 

IL  BORDANT  m.  Mar.  (ralingue  inférieure 

d'une  voile)  uuterei  9(attbtau  einel  Segcll. 
BORB-CONTRE  m.  Mar.  courir  à- 

(aoua  des  Amurea.diiTéreoiea  et  en  décrivant  un 

angle  aigu)  bonverfc^iebenett^ii^tungen  ^tx 
unb  im  f^i|eu  ffîintel  anf  bàffeibe  diei  (u* 
fteuem.  .      •      . 

B<^Rp-DROITm;Marv  courir  k -(sou^ 

(i«;anmurté  différeniea  ai  dW  4écrîvaal  un  eifglv 

droit)  borbrec^t  fa^ten,  bie  Stic^itg  eine^au' 
^ern  (S^iffel  imicct^teiiSBinfelburc^fcVucU 


ren. 


BORDÊMENT  m.(«ction  4a  bor4er)de' 

feben,  Œinfaffen  n,  V.AaAcfcr,-  SLJÈm.  (se 

dit  auaai  4a  la  aftillia  4'uaa  plgqua  4*or  ou  de 
cuivra   qui    ratieat    l'émail)    4^0rfpringenber 

@rib«  bb.  Jtupferranb. 
BORDE-PLATS  m.  Cuis,  (découpures 

M^iuétriqueS'  doat  oif  garni!   le  loor  dea  piaisj 

rî  eUcn>et}if  tttugen,  {RaHbgatnirttngen  f.  pi. 
BORDIER  m.  Mar.  Y.  (vaisseauj  ^r 

BORD-OPPOSÉ  m.  Mar.  courir  à  - 

(sous  4ca  amures  4ifférentes  et  laiaaant  1<5  som- 

luci  de  TangU  derrière  aoi)  nacÇj^erfc^iebenea 
^{(^tnngen  ^In^euern.   [einfafftn,  garntren. 

BORDO  YER  V.a.B.a.  (border,  entourer  j 

IL  V.  r.  se.-*  Peint,  en  émail  (offrir 

l'aspect^ d*uà  bord  4e  plomb  noir)    borbcytrt 

tperben  ob.  fein.    *    . 
)x|pRDURË,  e,a.  Manuf.  chAlç- (à  bor- 
d^es)  i6orburen>:(Sc^at9l  m,  <S(^att)(  mit 
33ovbureiu»  ,  (bor(onj(>aIn9. 

tiORË»  e»  a.  Chim.  (qui  contient  du  bore) 

BORÉE  m.  H.n.(uévrQptè.re)  f8^j[tu^  ni. 
(SîuiTrliungferngattMng).  . 

BORGNE  a.  Anat.  sein  -  (sein  qui  na 

point  de  mamelon)  93t4lfl  f.  of^ïlt  9&ar)f;\ 
BORjsO  (  i-ri)  m.  fvoile  des  MusulmsQts} 

tûvfifcÇet  grauenfcj^leier.  ^ 

B0R1C0-|.  Chim.  (se  dit,  en  composi- 
tion^ d'un  sel  borique  combioéavec  un  autre  sel) 

fluorure- -  aluminique,-- ammonique. 
—^  plombique,  %lm>rlK)r(on)s9llaunerbe  f^ 
^9lmmontaf,«$lein. 

BOJRIDES  m.  pi.  Miner,  (famille  de 

corps  ayant  le  bore  pour  type)  93or(on)uerbilts 
bnngenf.pl;  2.  Chim.  (subaiances  analogues 

au  bore)  bcr(rn)artfge  Stpffe  m.  pL 


■•C'.r>.- 


BOKIN 

BORIN,  e,  a.  Eipl.  ouvrier-,  ouvrière 

—,  cheval  t  (employée  dana  laa  houillères. Ibél» 

I  gM)  ®tein{ot)lettgdibeY,  siu,  spferb  n.  « y.^. 

BORINE^t  Eipi.  (ouvrière  des  mines  4a 

Gb«rbon  an  Belgique)  Stf  iofo^lengrâberin  f. 

BORLÉSIE  f.  H.  B.  (soopHyta  à  ki^Am 
faïaant  l'i^ffice  4e  ventouse)  Sovlefte  f,  Sang" 

BORNE  f.  Poi.  parti  des  bornes  (aéno- 

mination4onnéeunjour  par  Lamartine  aux  oaa*  ' 

servataucs)  ^attfi  f.  bit  ©efcf^rjnf te»,  SB^r» 
ttirtenoberS)nmmf3vfe.  *..:...  ^  *^  i.  ^.  ? 

BORNINE  r.  Miner,  (tallurura  4a 

muth)  2^eUunDtlmut^  n.      ? 

BOHNO  YER  V.a.  -  les  dames,  les  pas- 
sants Oee««gMr4er  à  rai4e  4'MialttBalle  en  lar- 

mant  un  eiii)  bit  S>ainnt,  bif  C^riiberg^e^enbeti 
lorgnettiren*  i ;-.     -  ^r^ .;  >/,;, ..r.  > :*^m:^: .:i..r ^^  • 
BORO-FLUORVRE  m.  Chim.  (com. 

binaiaon  4u  bore  et  4u  fluor,et  4'un  métal  électro- 

iHMiUf)  9btorbor(on>91uoniutatt  n. 
BORO-SIUCÀTE  m.  Chim.  (»ei  formé 

4*un  ^oriua  ai  4'ub  éilieata)  bpr(l»t)f  iefelfaurel 

BORÔ-SILICIQUE  a.  Chim.  acidç  - 

(combinaison  4a  Buoriia  borique  H/loJ|ttori4a 

aiii€iqiio8or(ott)tiefrit2ttreL    ,   ^^ 
BORRAGlNOl[DËa.Bot.  (etmkUibloà 

la4|oorraeJia)iNnr«flJ|Hn^tigi^  \. 

II.  B0BBAG1N0ÏDB8  f.  pi.  (f«millo4e  jpJaii* 

tea)  boraft^artigc  $flan)ett  f.  pi, 

.  BORl}llÉ,e,ê.  Chim.  (convoHi  â  l'eut 
4a  bomro)  bor(on)^Uig,  SBor(0tt>  ^  gax 
hydrogène -,  QioT(on>fBaffeîflofeai  n. 

BOSCASm.  U.  n.  Y.  «arccZ^. 

B08C0TE  r.  Y.  roi^v-^^^tf. 

BOSSE  L  Phréool.  avoir  U-  de  1^  mu- 
sique» du  vol  etc.  (un  penchant  inné»  iiM4io-> 

poaition  naturelle  pour  ^)  bfttSRufit*,  Sicbl* 

b9(f  et  Ob.  «fUiit,  ttnlage  )itt  flRufit,  |um9)iebs 
ftal^l  ^aM  ;  %.  -,T.  d>rgot,  Y.  doê. 

BOSSIS  au  (uoa  4onné  4Mm  U  Vaii4éo  é 
unaxhnusaée  qui  longe  un  eonal)  S^Ottffet'f. 

lingl  einel  Canall. 
BOSSOIRS  m.  |>L  T.  d*argol  (o«in#) 

SJtflpef.pL  .. 

BOSSOYER  V.  n.  (t'éloTOr  tu  forao  4e 

boaaa)  eine  Ceule  bllbeit  ;  beuUg  merbeiu  - 

V BOSSU, e»  f.  Prof,  rire  comme  un-,  ^ 
^eitet  fein,  imm<r  lac^en  ;  kn  la  bosse  (uMa- 

heur  aux  méchante  I)  tt)e|)  bem  SSfi^n  !  ' 

BOTANIQUEJMENT  adv.  botanifc^ 
(erweife).         . 

BOTANOMANE  a.  Néol.  (qui  a  la  ma. 
Die4ea  plantée)  ppan^enfAc^ttg,  boUnoman. 

BOTANOMAME  f.  (pnseion  exagéréo 

pour  lea  fle^rs)  $flan}enfu(^t,  8otanomanie  f. 
BOTANOPHAGE  a.  (qui  vit  4e  végé- 
faux)  ^)flanjenfreffenb.  v    ' 

II.  BOTANOPHAGBS  m.  pi.  (myo4iires 
dont  les  larvea  vivent  de  végétaux)  3nfeCten, 

beren  Sàr9en))on  ^flanjenleben. 

BOTELLIFÉRE  a.  H.n.  (muni  d'appan- 
dix  en  forme  de  aauciases)  mit  tt)Urflartigen 

SlnWngen  uerfç^etu 

^  BOTUROPS  m.  H.  n.  (serpent  trigono- 

céphale)  8otÇro)>l,  (Sdf nfopf  (Sc^langens 
garinng)m.  * 

BOTUBYCni0Nm.B0t(foug%reaphio* 

giossie)îlraubfnfarn  m. 

BOThÉS  f,  pi.  Drap.  YJbtcts. 

BOTRYITES  m.  pi.  H.n.(pétriAcationa 

en  forme  degrappea)))erfleinerte  SSeintranben  * 
f.  pi;  Xraubenfîeine^iSot^rvitenm.  pi. 
BOTRYLLACÉS»  rothylijdbs  m.pl. 


BO 

BOTRYLL 

des  botryltea)  fe 

IL  BOTBYIJ 

irylles)  Cet f<^( 

BOTRYOC 

.  gués)  Sotrçoùi 

botrytij 

res)  Sotri^il  f; 

BOTNIE  f- 

vousY)iào^ina 

la  -  («^o  défenfl  j 
mordre  é  In  boli 

ftelgen  ;  3.  recI 

cherUcompagni 

yorne^men  itui 
BOTTELÉ 

gfbiinben  tt>erb( 

diincilement, 

ben«  ';<W'-i"'i'|4-^ 

BOTTELE 

4rà  botna  4«  foi 

rittf.    ""---•: 
BOTTELO 

botteier  lafoini 

BOTTIER] 

.  felmad^erfroii  f 

BOITIFIE 

bottée)  feineSt 

B0TTÎLL< 

bc»^)fle{néte 
BOtYDES 

BOUC  m.  b 

■••)  Wiaaa  m.  i 

BOUC  m.  t 

BOUCANil 

vian4e,W  poisse 

BOUCANE 

iluSlen,  oerireii 

ILv.  n.  (ré| 

rau(^n;2.po| 
ob.  épttiaM  M 

sons  publiques) 

umtreiben. 

IILv.r.se- 
gtbSrrtnerbrn, 

BOUCÀNIl 

chaaae  des  beiufs 

feifllutef.    • 
BOUCHAt 
BOUCHE  ( 

bonnet,  peu  c 

est  toujours  utile 

fin  gutel  SBort 
lic^feit  fc^abet 

(on  n*y  paut  rie 

[c^meigen  ;  un 

(signifie  qu'il  fa 

ier)rebett>enig 
dans  le  cœur, 

(la  circonspecti^ 
nable  chaque  par 
parler  entraine  I( 

bieJflûrtenbab 
ffîeifen  baben  t 
iitbflffîeifent 
iDiunbe;M|ui9<' 

prudence  danafK 
faire  son  aalut|  X 

bc\v).abrt  fein.ï 
cœur  n'y  tou( 

(I%c«ur  nepens 
«""Obill^Çerjtt) 

fbric^t  r  H  arri 
*rf  leverreetl 
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vw    . 
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BOTHVtLOÏIWE  a.  B.§^-U.m^ 

II.  BoraYixoïDBs  m.  pi.  (•••■^  (*«  ^*- 

tr^U^O  Cet  fc^K^etiattitt  (•  pl.o  i^^>  li^ui^a^ 
BOTRïOCARPEm.  Bot  C«e«re  ë'*i^ 

ium)  eotrçocaTpttiit  n.  (Cactulgct»&^i)#l^ 
BOTRYTIDEf.Boi,  Cy^^tow^ipi^ 

re»)  Sott^til  t,  ®tàutfabenpil|  m^fisf^^i^ 
BO'^fK  f.  où  ya  la  -?  (v,)  c*4  •«•»- 

vou«f}wo^inattl?  2.  Mao.  ee  cheval  va  h 

mordre  ài«  koiU)  ^{efc*  tjîfftb  H^l  nldfi  atif« 
ftelflc»;  3.  rechercher  la^-vernie^C^J»*"^." 

cher  U  €Ojap«S"i*  ^^  !«"*  ^^  l*  haute  volée)  mit 

yonie^men  ituttn  um}u^|KH  fuc^etu;«^«  %  ^^'i'^f 

BOTTELER  (se)  v.  r.  Agr.  C*»re  boueW) 

gebùttben  )»er^eii;  cette  paille  se  bottelle 

difricilement,  bieftiS  Shro^ifl  fc^^mer  {u  biit' 

BÙTtÉjMVSt  tkgr.  (fem»«  qui  faif 

drè  boinc  é«  £•!•)  (j^eup*/ Sjpargci«)  iQiabc« 

BOTTELOIRm.Agr«  timînmëk^  four 
bodeler  U  foia  ^  H.  poajr  rfiuRtr  ea  botiM  lee  «•• 

perfee)(<Çeits,  ®))arget=^)9inbe)nig  n.  :  s. 

BOTTIÈRE  C.  (fi^mm»  d'im  b^Hiër>  gtie^ 
ffImac^^ettr(mt.:.'•  ■  ■  ■ -%v>^f  ;;:-^5^^'>^r':  ^^ 

BOITIFIEII  (8c)  t.r.  ftiirf.  C*«^>r ■•* 
bottée)  feineStiefeltt  angie^  ;  ftc^  bt^iefelu. 

BOmULON  mdinw  (petite  b^tt^  d'b«r. 
b«f ,.)  f Uinet  efifc^el,  fB&^ûftUlfîn  n^  '  - 

BOTYDES  m.  pL  H.  n.  Oépi^oftètei. 
•octurnee)  { ic^tntotteit,  Qotçlarteit  f.  pi. 

BOUC  m.  barbe  de-  (homme  qui  «Apom 

•oc)  Sroaunm.mita^iftb^Tl^  :^5  f  7  su^  ^^ 
BOlICm*  T*  4'argot  (eàc«)  ^al^tttei  m. 

BOUCANA|>|;  r.  («cUo»  de  bonceiicr  U 
vUade,  U  p«i«âon)  K2u(^ming,  ^^tuâg  f, 

BOUCANER  V. a.  pop.  (texer)  ^rgerQ, 

II.  V.  n.  (rdpM^re  l»ceu«oup  de  fumée)  flatf 
raUC^U  ;  2.  pop.  (fur»  4u  vacarme)  vltl  Vfirui 
Ob.  <BptttaM  mac^cn  ;  iï.  (fré^Mnlcf  lee  mèi- 

•oiu  pubiiquee)  ff^mitf^rni^enmJbi^en^eT* 
umtrrlbtn.  ^  >  ..       .  .. 

III.  v.f.  se- (être  boucMé).getSuc^ert  ob. 
geb6rrttt)erbfn.      '      .       - 

BOUCANIER /ère,  a.  fiisil  -  (pour  u 

chaeae  dee  beNif*  eauvagee)  $Bftrf4^bu4)fe>  996f« 

felfllilUf.    l;.  •  k  ..      ^  [gn'eche. 

BOUCHARI  m.  H.  n.  (gria.)  V.  pie  ^ 
BOUCHE  r.  P.  courtois  de-,  main  au 

bonnet,  peu  coûte,  et  bon  est  0«  polîtasac 

est  toigoura  utile  et  n'exige  paa  dd^r^ndeelTorie) 

fin  guteé  SBort.  fiiibel  eiitcti  gutraCrl;  «&ûf« 
Iti^feit  f(^abetnie;^ce(a  Teroie  la-  h  tout 

(on  n>  peut  rieu  objecter)   HWt  m\k^  ^Ued 

[c^meigen;  une  bouche»  deux  oreilles 

(•i|oille  qu'il  faut  peu  parler  et  beaucoup  éooo^  , 

ter) rebe  t^nUg, $orrt>tel ;  les  s'agesont la- 
dans  le  cœur»  les  Tous  le  cœur  dans  la- 

(Ucirconepectien  fait  pceer  àThomme  raiaoo- 
nable  chaque  parole  qit'il  dit,  la  démaafeaieoa  de 
parler  entraine  le  Ibuâdeediecoure  imprudente) 

bit  SRarre  n  babeit  ll^x  ^rr}  im  iWunb,  abn  bie 
SBciffnbaben  i^ren  Wiunh  Im  «^ergeit;  toal 
in  bfé  ffîeifen  fl^baufen,  bai  O  in  beé9lartf  tt 
Wlunht  ;Hiui  pf de  sa  -  garde  son  Ame  ()* 

prudence  danarlM  diaeoureeet  uadeaaoyeaa  de 

faire  son  «al  ut|  njerffittfit  3Runbbf)Da^rt,  bet 
bnDa()rt  ffîn.fifben;  chère  de  •- souvent 
cœur  n*y  touche;  cœur  en-,  -en  cœur 

(1%  c«ur  ne  peoee  paa  toujôure  ce  que  la  bouche 

'>0  bqi^er)n)fi^  oft  lu'cf^t,  mal  bet  9Ruitb 
fbric^t  ;*  il  arrive  beaucoup  de  choses  en- 
^re  le  verre  et  la  «.'de  la  main  k  la  -se  perd 


It  ftOdipe  en  a#ft«l  yi'm  'jjjiif  lÉllt^ 
■MUif ttor UBOofbiTr  par nm accidoat  Mipréw) (fl 

f ttYiet  dfii  (omi  tftl  0tf4K^  ;  suivant  ta 

bourse  gouverne  ta-  (U  fimi  régler  aea  dé* 
pemaos  aur  aea  rcveaua)  fbetfc  $Uft  TU!<^  bCT 

2)ftfè;  ^ite  SDfinSKaiif  aadj^  S)eiitem  8fii^ 
td  ;  ^Pgiier  sur  U;it|N^  i:t{^te  au  pré 

(l'économie  eat  imo  aowéo  Io  riclitêaca)  ,rnt* 

bc^ttimb  gtniele  ;  (Siet  iif  btr  $fanitf  gebcn 

BOUCHELETTEr.  dJm^O^itt  koiid|«) 
fUJan  SRîiab,  WJulc^n  bv4  ^  «  ^%  -  ' 
BÔUCHEftir^i»  fig.-  uiie  Soiheilte 

(preodro  on  peu  de  paia  apréa  avoir  b«)  na<^ 

btm  Xrintcn  etn  toeuig  9}rob  effen  (ton  bett 
SEBeittgerucf^  }U  )>f  rtreiben);  cette  contrainte 
bouche  tout  commerce  à  nos  dou)L  em- 

preSSeménlS  (Jlo/Jdrv^  comprime  tout  caaor 

4o  «Otto  amoor)  biefft  Qtoan^  |{ttbCTt  jebe 

H.  V.  r.  se  -  (être  bouché)  mffîilpf  m^  bn* 
^^ft,  |«gaii4wnt»etbcm   iw^r^fc  ^^^ 

BOUCHER  m.  P.  c'est  un  rfede*-^»  fine 
passe  pas  le  nœud  de  la  gorge  (o'eatuarire 
coàtMOM)  btl  ifi  ei^ge§»iutgf  nt«  Sac^;  qui 
n*a  pointd'àrgent  vende  sa  chemise  au - 

(opl«&  4<tl  oal  daaa  la  détroaoo  doit  ihi'ro  orgeat  de 

tooi)  vm  attf  bem  îrotfetten  fi^t,  fpU  frin 
i^embe  wm  8tib«  petlaufeiu  ,      r  :     * 
BOUCUËTON (11)  advt.techn.  (••rie 

boi^)attf bfmdhmbr       )^^    ^    •     - 

BOUCHONNER  t.  a.  Cm  ait  oa  parlant 
dopotitaoalhata:  faire  dea  careaaoa)  Itebtoftn  *, 

Je  te  bouchonnerai,  baiserai ,  mangerai 

CMMér^)  i(^t9{a^t€|^  f>ttltn,  ht&dtn,  fttfi 

fen,  ûuffteffetu 

BOUCLER  V.  a.  -les  prisonniers  (lea 
laotiro  aoao  cié)bie  (SefangeneQ  einf(^ltt|f  n. 

II.  V.  n.  soscheveut  bouclent,  fein  ob. 
{^r  «Çaar  (offt  fic^*    .      /  V    '  . 

BOUCLETTE  t.  dim.  (petite  boucle) 
Ittintipât,  ilâà^tM  n. 

BOUCONNEUR,  se,  s.  (V;)<empoiaoa. 

•oor^  ©iftmlfc^t,  Wn. 

B0UC8  m.  pl«  (noM  d'uae  aociété  de  com- 

pagaonadM'métt|^)80ffem.p|H       V 

BOUDIN  w  pop.  Je  ferai  dUr«i  l*on 

ro*aStiC0te  (jevereèrai  leeang,  jo  fri^ppjarai  ai 
l'on  me  tourmeato)^^  f(^lage}tt  Ob.il^  «ngif^e 

Olitt,  tt>C9lt  mon  m^  i^aJiit. 
BOUE  r.  P.  aujourd'hui  sur  un  trône 

et  demain  dans  la.-  (avjourfhoi  puiaaaat, 
demaiamiaéroblo)  (»entt  iot^Ut,  mbrgflt  im 

Sc^mn^;  ktutt  ^o^,  morganniebrig ;  Ij^eute 
flejubett,  ntorgfn  gefeufjt;  plus  on  remue 
la  -  et  plus  elle  sent  mauvais  (plue  on  a'ap- 

pcaantit  eur  uao  affaire  ou  l'honneur  cet  onjeu> 
pluaoo  rieque  de  ac  compromeUro)  ntitll  foU  bCIt 

Jtotj^  unbctii^rt  iaffen;  té  moc^t  fic^  Jteiner 
an  f  Inem  ruÇjgen  Jtrffrt  fauber  ;  toer  ntit  bem 
î)tf  rfe  ringt,  bjr  bcfommt  befubelte»^5ttbe. 

BOUER  m.  Mar.  (caaot-traiaeau  ruaae) 

ruffif(<>f «  ëciiUttboot    ^     '  i  ^  :  ' ' 

B()UFFANTE  f.  Mod.  autref.  (f  chu  lé- 
ger et  gauffré)  leif|trl  (3)amf  )u)^Iitu4^. 

BOUFlPAI^DE  t  T.d'argOt  (groaac  pipe, 
brûle.gueule)bf<fe$feift»    \^^--  ; 

BOUFFARDER  v.  n.  T.  d'argot  *çrw- 

mer)  rauc^f  tt.  [«acur)  Kaitc^er  m. 

BOUFFARDEUR  m.  T.  d'argot  "(fit- 

BOUFFARDIÈRE  r.  T.  d'argot  (eeia- 

minet  où  Ton  fume)  ZahûUf^aui,  S^aminet  n. 

BOUFFIR  (se)  v.  r.  (deveair  bouffi)  m^^ 

fcl^ioeQtn  ;  a»fgetirieb(n^tt>erben. 

BOUFFU  m.  (V.)  (étoffe  bouffante)  bâU< 

f*lflfr3enfl.  ^ 


BOUGEOTTE 


4% 


BOUGEOTTE  t.  Écctf ^flliiflliiiii"^ 

hier)  Xavbcnlo^Nl.  '■^:*?^^H^h \ r^ ■^:^^-^^..  ■-. 
B0U6ERIE  f.  (T.)  (eria^  il  aodoiiie) 

iiimatSrUc^Ca^«  Sobomiffinbe  f^  ®obo< 
B0U6ER0NNER  f^ik.  10^^^ 

loerilMdoaadomie)@obOin{teTf{  trtibeit,  cl» 

BOUGHOUER  t. a.  (frotter  le  corpa  de 
graiaae  pour  réaieter  aux  inaectea  etc.)i3nit(ttta^ 

beit>benSe{b tluf^mierfii^  ^  ^^ 
*BOUGïE  t.  Chim;  -  phosphorique, 
S<^t9tfrl^91}<^n,  $^o«p^or{fr|c^en  n. 

BOUGILLON  m.  (qui  change  toujoura  de 
place^  qui  ao  pool  ao  toair.  ea  repoa)  SDîenf^, 

ber  {tnmer  in  lëeioegung  ifl,  ber  nit  ni^tg  blei« 
ben  fann  ;  (futcffilbernet  3Renf^. 

BOUGR(ERjIEf.(v.)  V.>I^W^rtf  /  2.b. 

(orîmo  do  aedomic)   SobOntitCTf t ,  ®ObOm«* 

filnbe,  ®oboni{e  f,  ttntiatâriic^ca  £afler. 
BOUIlXAiflllENt  adv.  (p.  n.)  (o^c- 

chaloar,  iaifétaoeiti)  fttttig,  UnQffKdtf ,  Y. 

BOUILLANTE  f.  T.  d'argot  (aoupe) 
BCHJILL£-i-fiAISSE  r.  Cuis.(aoupe 

au  poiaaoa  ptoveaçalo)  DT^CtlCalifc^e  9if(^ 

B0L1LLEH[:H  ARMAT  m.Com.  («oie. 

rie  dee  ladee)  (Htt)  {flbifc^fr  ®e(ben  jCUg. 

BOUILLE-COTONIS  m.  Corn,  (aorte 

de  Uffetaa  dea  Indce)  {flxt)  inbifc^fT  Xaffet:   ^ 

BOUILLON  m.  flg.  et  d'un  sang  tin 
peu  çlteud  réprimant  les  bouillons  (Mo- 

/«Vro  t  •«  modérait  uao  ar4eur  ua  peu/orte)  unb 

bef^nftigenb  ba«  81jiît>on31^)om  aufgertgt. 
BOUILLONNANT,  e,  a.  (quihoutiioune 

ou  peut  bouilloaaer)  fprsbelltb,  flcbenb,  ^^iVi^ 

mcnb/  «ufbrattfeab,  Y.  baniilonner;  fi  g/ 

Courage -(plein  de  feo^  d'impétuoeité> feurU 

jrr,  fràmiif^er  SPiuîj^;  -  de  colère,  jorn* 
glfi^enb.  vi    :  " 

BOUILLONNÉ  m.  Mod.  (groa  pli  rond 

danalca  vètemeata)  %alttt  aitJtl^bnaglflii» 

tffii;  Ôianfc^  m;  garnir  de  bouillonnes» 
mit  Qf  bauf4^trm(gevttfftfni)%uf  fa(  garniren. 
BOUFLLÛNNERv.a.  Méd- un  ma- 
lade (U  Ihiro  vivre  de  bouillon)  cintn  $atien« 

tm  mit  9lf  ifdl^brfi^  emibren. 

II.  V.  n.  fig.  Oofwe  d^  Diderot  t)  (ICStyle 

de  Laharpe)  ne  bouiliorine  pas  (manque 

de  chaleur)  bat  Itit^tO  Sclttigf  I.  • 

BOULAGE.m.  Péch.  (action  de  bouler) 

aufru^ftn  n,  iti  SBaffergntnbel  mit  einei^ 

Stangf;  2.  BlanCh.  (quantité  de  iinge  qu'oq^ 

met  bouillir)  (etit)  Sit^tX  ooQ  flbrij^enber 

ÏBJfC^x  3.   Suer.    (\éatr%^t%  l|uléee  ppui;." 

former  le  airop)  jérbriidfttSiunfeklbfn  f.pK 
oBOlfJLANGËRm.T.d'argot.  ie-^(qui 
met  lés  damnés  au  four)  (le  Diâiic)  ber 
îfHfeî  ;  2.  P.  qui  mange  avec  le  -,  m^nge 
à  son  grand  coût  et  denier  (l'habitudo  dô 

inanger  dea  friandiiea  cet  une  éouroo  de'- ruiné) 

xpix  mit  bem'  Sicfer  i^t  (^  |i.  )tet  noffc^t^ 
Fommtumfetnfefib.  ''' 

BOULANGÈRE  t.  (aorte  de  danâe  hora 

d'uaago)  ©oul^ngète  f.  («rt  îaitj)  ;  2.  (mir 

aur  lequel  pu  l'exécute)  bit  SBeiff  b<l)U. 

.    BOULANGERIE  f.- mécanique (ma^ 

chine  qui  pétri!  le  paia)jBrobfatetfmafc^jftf  f;  . 
2.  -  militaire  (établieecment  où  aont  ajtuéa  lea  ' 
foora  et  où  l^oa  boulahge  le  pain  de  munition) 

2R{HtaT*'®arf^f  n.  .« 

BOULE  f.  se  mreitre  en  -  (ae  ramaaeer^ 

ae  pelotonner)  f{^)uf«mmfnfattern  ;  il  a  mis 
une  -  blanche, noire  (il  «voté  pour/coatro) 
er  ^ttafflr,  basegcn  gcfHmmt;  c'est  une- 
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44  W>LLE  BOUK  W:  t>E  SOIE  BOUTOÏ», 

iiou.C>W4iirf'«Hi4^<ii«M««MfMaUjcr{^,      BOURRE  I)E  SOIE  f.  T.  (TvgoKjtra»   vm^^lloifltk  .mt^rk.  JK^  Urnît  iti^itH; 


\- 


çiH  (uafâ^igcr  j  ttbgtpitucUr  ;  %  pop.  ciéuj 
^ueile -  il  ik\  mAMt  \%x  dufu  iU^f  JKil  ! 
'T  -Jifiuue,  IVd'îirgoi  o*ii«Mii  3)^flottnii> 
luttilii'i.      ^  r 

HOtLLT  i  QLKUK  m.  T.  d^àrgot. 

^    BOULINE  r.  Mar.  Qoieiur,  9u(iene  f; 
/i>uuliDe0  du  grand   pcrroqué^i,   gro^ 

^rarut^ulirufit;  bouliueti  de  la  grande 
voito«  (raM  ^uiirurn  ;  boulioea  du  grand 
Uanirr,gro^c  ^tarabaitmeu  ;  boulines  de 
la  miMine,  getf buite ur u  ;  boulines  du 
perroquet  de  fougue,  i(rett|bultruf n,  bou- 
liuei»  delà  perruche»  Jtrrttibrambuiimrtt; 
boulines  de  reri^ra,  ^rebulimea  ;  boulines 
du  ^enit  t!ii0bttiUiita;  boulineadeta  per* 
ruche  voiaiile»  £)bfrfreu|brambuliêafu; 
boviiioesdu  peiit  perroquet  volanl*Obet« 
DorbrambuUenen;  boulines  dp  petit  per- 
roquet, )Iiorbra:nbul(nien;  boulifiesdu  pe- 
tit buiiler,  Sjormaribtf ifeiif u ;  pattes  de-, 
^uliriifprifMi;  naiudde-,4)uUeaflic^  m. 
BOLLINETIK  f.  Mar.  (^iH»yiiiieaii  v.m 

^u  Hctii  kâioierj  WtiVit  ©oUittC  f,    Ç  i vH *'<i 

UOi;LLi!.lJa,  V. iHHdeurç  '^<P--^"^^^.y  r:'^ 

de  ter —r\émt  àmt^mUmir  U  fnkfnù  àtiûëVim^ 
léneurd'um»  uuckime  à  \mfmur')  ^UllOafi^boU 

{CM  m.  (ciiiemXUimpfmafi^uej* 
BOlIQUEtOLT  m.  l»Ai^«  (^» 

t€ux)  («rt)  ^bctufl  nkrf/v^^-^^:^'>-v>^- r;  •  '  ■■ 
BOURDONNANT,  f,  a.  B.  n.  C^é>i« 

UfM;iiiiéa«  bourdoa»«r>brunimeub,  fummeu^; 

iBrumm«{,  ®i^ioirr«^;  tqupie  bourdon- 

nanti*,  ©rttmmfrerfel  m.        * 
II.  aounnoNiir  ANTi  L\.Aoinia/dà 
BOURDONNIËR  m.  Impr.  C(««P««i- 

leur  qui  fait  ««iivtMl  ^m  bourioa*^  Utid^UÏÏlQ^ 

c^eriin.  .     ■•/■..  :•;  ■.,'4-.:-'-.:.^-' <*.v.  ■••*; 

BOURGEOIS  m.  C^m«  «aployé  par  iM 
cockers  é$  êê€rm  êm  parlftat  àim  ou  tmx  fn^mn^a 

qu'il»  «lu  i;«»a^iM)^,  OÙ  roulez- VOUS  aller? 
tùo  tt>tU  Ut  ^txx.^jinial^xtni  le  -m'iibien 
paye,  ber  ^âffagier,  bn  8rembe  bat  mi<$ gut 
beial^lt  ;  2.  Mil.  Loger  chez  le  -  (êimuuiitr 

IL  BOUEGBOis,  e,  a»  je  veux  eaulioa 

bourgeoise  que  (^Il/Uiiiret  y»  ve«x«vOîr  iiA« 
\$Qutk€  $/krànti;  U  eerii(u4«  q^ej  ^  ItlU^  gUtC 

îBûrgfi^aft  ^bett,  baf  ç*       ^(^^^  ;^    :>i^  «^t/;? 

BOURGi2;0JS£Rr.n.(p.u.Ji.iU  (tott. 
bçr  4«iui  u  toAkoiirfeoû)f{(^  tripla  (vf))(e^fir« 
gerUc^o&er^WUfler^ftau«brttcferi.    ,  s  /  . 

BOURG-POURRI   m.    H.  tf Angl. 

(^ft vAot  U  Aélorme  parlemeiiiaire^  pelit  bourg  o« 
.  l'on  faÎMÎI  uaiwmke  BCMnéMloiAX  4u  droit  élccM>* 

rai^alter  8urgfte(fen,  rotten  borougbni*    - 
B0URGUiGx\0NI8M£  nL  LiU.  O^u* 

;  (ioa  propro  aux  BourfiiiKAOBa)    burgUnbtfd^C 

Siebenlart  ;  Surgunbiéniua  vlC  1:5*^.4^  r;^  ^ 
BOURNONITE  t.  Miner.  («uiAre  de 

ploiab/  aa«iiaM»iao  ei  ëo  onivre)    ®C^tt)ar)^ 

fpiefiglattter)  n,  bipriamatifc^erÂttpferglan), 
B0URN0U8  (-noussejoi.  tailL  («Ao- 

Icau  de  laine  blaaelèa  que  portent  lee  Arabe*  et 


•lituée  de  bae  éiaga)^ e«lf  hu  £tnie;« 


>.'.'    '^,/v' 


«OURIU^MOIX  in.  MiL  ilt^fcbfebrt,   mta ,  |ur  C^^ii  M^h  ;  efta  sort  de  la 
ete^ft  m,  ¥.<AjMti#'«Mv  «i^L^r  ^^^^    ^  ;  8aUu  i^'uik  um  «atoMifi  b«#  (fl  Sert 


bûbjc^efBdfe. 
BOtRRERy.li.Men.  le  rabot  bourre 

Cee  rtmphi  de  copeaux J  bfT  ^obcl  OCrfiO^ft  fl^^ 

BOURROtlLEMENT  m.  (ter»  de 
Eaapftii  (  hm9hmrfVi^^}SUVitt%,  JCtmrren;|ieU 
ura  (im  ïeibf)  n.   ,  .f .  -  .  . 

BOURSItHlPOTIER ,  ^r^  a.  Néol. 

fam.  (reiali/  a«K  ruaea^ddloyalea  dee  geae  qUt 

rrâ4|4ieaUtt4U  b4Nir»ej  barfcuipuc^f  rifcb;  ruses 
boursicbipotières,  ttJrfrngriffe  mi  pi. 

BOURhl£R  m.  Cbomme  qui  frdqy«:nU  U 

boureej  SMctifi^,  bfr  biciBorfc  bcfucbt.  ^hu 
fciimaumn.      if:^    -k^  [Hriarr SeuteL 

BOURBILLON  UJ.dini.  chiite  bouraej 

BOUëCÀILLEL  T.  d'argot  (aiM.e  dee 
BOUhCAlLL£R  v.  n.T.  d^argot  C»"ï<- 

ver  tae  imaMMdieae  éM  r«ca^  bit  Straîftt  »om 

:St9\\^  trlaigm^    -^^'^*^^^^  ^(Jiot|lirrurr  lui- 
BOUSCAaLEUR  m:T4|'ai«ot(b«i«aurj 

BOUSCULER  (se)  r.  ree.  C*«  pouaaer  en 

tout  aeaa)  riaaubcr jKtttmfio|ett ,  ^evumriU' 

BOUSIN  m.  pop.  C^^i^  ^^^p^a*/  c^«u>^o 
^2riii,  ®veftalei  m;  2.  (jÊm^yiwim)  ^Uïi^ 

BOUSIN'GOTIQUE  a.PoL  C»«li«^*«» 

boueinfote;révolutioanaire,démagogiqueJQ)iib' 

jcrifd?,  btmagogift^/*^'    ^^^^^^^^  '^  >  -^^^ 
BOUT  m.  être  à  -  de  voie  C*voir  toMuen- 

té)  pour  refaire  sa  fortune,  4Jàt  DiÉUeu 
crfd^5vft  ^abfu,  um  xoitUx  ttiû^  in  tDnflk; 
lu  tne  mets  à-  avec  tes  contes  friipis 

(  Mûiiret  tum'impatientce  ^^  il^ixt  mitSeillflt 

£pâfTetuùf,  mir  rei^t  bie  ®cbiilb  ;  4>ousser 

les  choses  h-^i  ÈlàiUrêi  i«e  pouaaer  à  ia  émt» 

uière  exiréitiitej  %{%  @a(^en  |um  Steu^etftfu 


friue  pb^^fai^NM^a  (ilrfiiiuuiiirfi  aaffra* 

èlCffcr  m,  ▼.«MNMr#'«««»    t^i^L^^r       >ti        |  oaiau  ce  tal  aaa  aalonuiiat  Mf  tf|  SerlfUnN 

BOU  RRKR  V.  â.  (aayetéaer,  raadra  rldi«  \w^^  ;  i{  fêU  de  Sa  tête  u)te  -*/ie  gpec  et  de 

•ttUj  lât^nUt^mai^u,  %K\\i%xt'tt\à^x\iS^xtVi^  latin  C>ii*^u«r'«ë«  «>««t>«^q«<Virradéfaa  or» 

a«(£.;:t«;  la  marquis  s'y  prend  bien  et  sueiUeuaeaiaat)  er  flapft  fijf^  mit  griti^if^Kn 

vousbourredeUbelleuittnièreCafa^rej  «nb  latfluifcbfR  8<rbfiila«eca;  er  «irft  mit 

berâMart|ailflagteaflttlattiuibf0ppt<£if  aal  (Kbaatifc^RCitatfQttmflé;  2. -»  T.d'argot 

(pa/iee)  ^oii|ri  (.    ^  -  -^f  ■  V  ^^  — ; ..  ;^  -^i  y-  "  ^' 

BOUl  ON  m.Proy.e*èif  une  rose  qui  ne 
laisse  aucun  regret  de  n^  pas  l'avoirvue 

—  C'eat  dit  d'une  fcmaie  qui  ajeanaervd  beaucoup 

da  ff^eiM«r)#r  MfM^  f^i^inib  (^flbfc^  ge^U 
tea  ;  Je  suis  homme  à«errer  ie-i  qui  que 

ce  puisse  être  (je  auiekoailtta  k  tamr  téta^> 

Ki^  bia  bn  iRaaii  ali^t ,  ber  «ior  3cmaabf  n  |im 
rScfttttt.  \  r^hu 

BOUTONNANT,  e,  a.  baUl  -*  C^t  f  •«? 
êii»  k^uÉMiaé)  jam  3a(HM^  eingnii^teter 

BOUTONNÉ,  e,  a.  Bot.  pUnte  bouton- 
née (foi  a  pMiaaé  daa  beutone J  !ipfian|e,  tOfifbe 

f<^  Jtaaiyeit  gelrlebe»^  ftagrtt  gnoonitea 

BOUTONNET  m.  dim.  (T.)  Oaih  b^Hî- 

iaa>  f  if  ittf  Aaolpe/Jtnilpc^n  n^ 
BOUT-OUVERT  m.  Jeu:  c**  4*<ai»v, 

diapoailioa  da  dé  qui  permài  <l*adopler  au  bavt 
exiériewr  «a  autre  dd>  af fuel  9ltbe« 

BOUT-PERDU  m.  Mar.  (éke^^fa  é«. 

foqcéedaaala  BMifaélle  â  bout  perde)  {m  ^oi|e 

ftcd cnbei,  aii|^l  ^ttn^bftugenbei  Viibc  (riuri 
^jlorfél).  ^^ 

BOUTURAGE  m.  Hfé.  (aetM^^t^ai^ 
aer  déa  bouturée)  3Burjelte(^errrdbett ,  âul* 
fc^^Ugr n  (an  ber  SSurjel)  n  ;  2.  (propagation 
parkouturea)  iSerme^rttug  f.  burc^  bie^eif» 
linge.  fv'?^^5 

BOUTURER  v.a.Bot.Cpr<^«*'pàrboa. 
turti)  bar<^  ®tetfltiige  «erme^reu. 

BOUVELET  m.   (jeiuie  bttuf)  jun0er 

BOUVERETm.Agr.C«iiII«radea  cbampa 

À  l'aUe  dae  bem/e)  ^eibboa  m.  mit  Oc^fht^  ' 

BOUVERIN  m.  c^bia  é  baufa)  jDe^feiu 
flaa  m. 


trcibeil,.»'v.feyij: •  ,«<f^:^:*:!s6K:'^'^«''/.;^'^'^/? ■•>?*, •î^<^  k^    BOUVIÈRE  f. iBg.  tA:ai«»e  g roeeière at  de 


BOUTEILLE  r.  Prov.  misère  eh -(<<«- 

^uieée  ao«aa  une  fauaaa  opMieoee)  f  iaU{eUbCl 

(£lcttb;  avoir  el^  nourri  dans  une -x^^rr 

eana  jiulie  expérience)  gaUt}  UUetf<l^rett  ffiu  ; 
porter  leÇ  bouteilles  C^^archer  lentement) 

iongfam  ge^en;  faire  une  -  (•■>«  k^vue)  fiueo 
i^oit  fi^^ie^ea,  fft^ ungef(^t(f t  benc^menl  ré-'' 
venons  4  nos  bouteilles  C*<*Mijei  do'  i^aé 
convéfaation) lonimen  tDtrtt^ieber  {atSa^e. 
BOUTEILLERIE  f.  N.verrejci^,.  ^ 
BOUTEILLE  rrE  L  (patUe  boaùmc; 

flacon)  ftetue  Siafc^e,  glSft^c^u  n. 

BOUTERNE  L  ï^lt^a^f^  J^l^neur 


S^^ 


t  BOUTE-ËN-TRAIîT  mT  pop/ (toiit  •• 
qui  ^leéte  à  rauM^ur)  8{ei)mittrl  u. 

BOUTILLERIE  ^tiiarge,  oriae  de  bon* 

ieiiier)3Rui{bf(^fufaiirt  n;  2.  XbflerfeUer  m. 

BOUTIOLE  L(  v.j  dim.  (peUt  bout)  (fub^ 
tfytn  n,  Jtieinigfeil  f;  il  ne  me  reste  plus 
qu'une-,  id^^qbt  uux  aac^  eiue ffîenigfeit. 

BOUTIQUAGErAL  iron.   (couimerce, 

dont  la  «tode  e'cai  iat|pduf te  en  £urepe  avec  '   venta    aa    bottliqiia)|   ^Onblunglgefi^iff ^  Ivi 
qucfquea  atodiicationa,   camiao  véteineat  dee     JCieiltetl  ;  Aram  m* 

deux eexee):8urntté m; -à capuchon, Sur»       BOUTIQUE  f.  fonds  de  -  O**^^^  !«• 

itud  mitSCapUiX.      r:j^:i^it^^î>n:^.i-iji^:^^^-';^: :      marchandieeq qui e> trou vaaoSSaareuiagrrn; 
BOURRE-^QÛIN  m.  T.d'argot  (ha-  j  t'v^  pu  vrir  (autreC  lever)  -  de  philosophie 


■f-X.,       Ty 

■    »f 


î,/ -i  *yji»r '■• -t^-/#ir'     ■■■« 


mauvaia  u»a)  p\xM^^  graufiiilmmer.  '^^^' 
BOVIDÉ,  e,4.Agr.  Cpembiabâ#^b4»ur) 

IL  BOVlDlES  m.^  Vî    C^ammifè^e'doBt  le 

irpaeat  teb«uQ  (gamilirber)£5i^ftt  m.pl. 

BOXE  f.  Cf^rta  de  pugilat  anglaie)  iSpxett 

n,  9orW)>f  n»;  ^ 

BOYARD  m^Wtà^^smtitn^ 

BOYAU  m.6g.me8tK)yaui  crient  ven- 
geance (j'éprouve  uneaoir^de%>[^ogeaaae  irré- 

aiatibie)  U^h&xftt  uaâ^  8ia(^e,  ^       >^>^  ^  , 
BRABANÇONNE  L  Litlvt^ka.À<^pa^' 

trîotiqiie  belge  qui   inaugura  la  révolution  de 

laao)  btabamifi^e8lrei^eil||i9mtte,)eraban^ 

BRACHIOE  m.    Anat.    (appeadiàe  an 

forBMda  kraa)  Sfterarm  m.  (iu^erel  Xeato 
feinpoor  beibea  9îereib«i).j  :-^ a^v  |f^^^^^^^^^^ 
BRACHIDÊ,  e,  a.  Anat.  (aembiàbîb  é 

UB  arbre)  arm4^att(^.  *4i^^<><»'*'  f  >r . 

BRACHIÉE8  T.  pi.  Bot.  (jnantea  à  ra- 
vieattt  en  IbraM  ^  bVia)  fj^fiaUltU  t.  pL  mil 

arm^mtgcn  Scfim*  *^  >,?y:v;*^^>:;'. 

BRACUIELLE  t  H.  ■(«eiire  de  vara) 

Srac^^if 8e  f.  (JHemetiJBttîmgatluugJr   ^^*^^' 

BRACUIÉS  m.  pi.  U.n.  (au^luequef  à 


aie.  Can  iairepryfrjNiioii^^ii^c/  prjpMjjwi   keaa)^anal/^R^Uttlfett,  (Se^^i^^àbett  pt^ 


V 


%• 


/>:• 


/         'VJ 


;r..  ..■ 


/:■ 


«-.•, 


*  •   - 


;ir 


■^- 


^:^ 


<     ^ 


BRACUINm.l 

qui)  ÔombarbierUf 
BRACUINIDE 

bretriiiq)  bombarbin 

IL  aKACUlNIOB 
braebia  paSf  Ifpe^i 

BRACHIOCÉI 

pourva  d'app«M^>flMi  I 

II.  Bfucmocty 

•épbaUpMiae)  armi 

BRACHIOCÉI 

(ralatiraabraaatàla 

artère-,  ar»imb 

Bracbiocui 

laiif  au  braaaiaitaaod 

artère  bracbioc»! 
gen)>ailabff  f. 
BRACUIONÉ» 

ua  bracbioa)  f(|^Ubl| 
IL  IRACHlOIfÉI 

•airea)  (gamiiie  bet 
BRACUIONie 

chiond* 
BRACHIOPin 

aicwbrea  aatéria«fa  ^ 

IL  HMMCRIWITJ 

d'aaiflMMix  à  naMbraa 

pL  imi 

bracbiopt£ 

IL  aftACBiorrl 

poieaoae)  %XVlkfi9^tt 

BRACUIOSTO 

garnie  U  bra«)  mct  % 

t>erfej>eiu  ^^ 

IL  BEACBIOSTOi 

tentacHiaa)  (Srt)  S 

mea  m.  pL 

BRACHI0TD& 
du  braa)  Xnaabaa(^n 

BRACBIOTOA 

brachiotoaiie)  |lir 

(i^iatamifft^* 
BRACaiOTÛ!^ 

pute  laa  braa)  SlritUI 

lef  m. 

*  BRAC0I8TOC 

be  prodotia  par  lacliui 

framme{liiieLb«l 
BRACHYACAI 

<^rtee)  mit  UXfOL  9 

BR^CHYANCi 

ailée  eourtaa)  mit  futj 

,  IL  BRACPTJtNCi 

mille  d'oiaaaax  à  ^la 

Itge  Sogel^  Jtariflfif 
BRACHYBiOT 

racc^lircir  U  rif  )  îl^Xi 
ni  BaACflYBIOTJ 

brac^l^biatifi^* 
BRACHYCAR1 

courte)  tmifcViàfik^ 

BRACHYCENl 

gvillaaaJIiKi^AlkfU 

BRACHYCEPI 

couru)  fiir|liyfig#  m 

«eiie)(£«tir(ai|eL 
BRACHYtERI 

t«a)  mit  {ttf}e^ 

IL  BR#^ 

Aarf^praril^eriié; 
BRACHVCÉR^ 

ILBBACHVCÉBt 

Ceeanteaaaa)  huMx 

teenf.pl. 


larjt 


■.  V 


••     f-: 


•    ..I 


S 


*f.-,-.. 


"    tsi-  '    "  "...    •■■>"• 


\ 


iàSSm 


>    ^") 


t* 


\:'  :■: 


■*■     —  I ^> 


j.iW>  ■..■4^A->.  .^"_, 


/ 


■^■^" 


X 


i 


fr  '"#  > 


•if 


à^,^'r*"^- "^T"^  '  T-*'!":   .""^.'Ér^^ 


/ 


BRAMEMENT 


41 


URAXiUIlS  ni.  H.«.  X«»*^|Hirf  w»^i* 

qui)  i&9mhêxHttlàltt  m.  m  #  ;^i«#m  - 

URACHINIDE  A.  Hi^ii.  t* 

IL  BViÂcmmDUê  m.  pL  (o^ftèt^ww  à 
^MK>^iA  iM»i»r  irp«>89mknHerfiftrartru  r«pl 

nu  Af^lIlAl^lfrOlIAl  iP  il     II  n    fàÈààM 
11.  »MCHJOCÉPBALt%b#>|.  (tlM««  4« 

«ériMiU»ybom>  armUt^figc  j0f^ffAi0)»(^#feii  pi. 

BRACHlOCÉPHAUQUe  a.  .Anai. 
^wéUiètmknëtiUUui)  Vrm»  aab  SUt^^ 
artère  «,  Vr»  iml  Jto)^l«am  T 

BRAtBIOCUBITAJ^  e,  a.  AnaL(r- 

artère  braehiocttbiule,  fbm»  uub  ilUbo» 
BRACUIOW&  «t  a.  Jtf.  n.  (MiMafcto  à 

IL  BRACHION&a  m.  pi.  CbmilU  à'ïmh^ 

•oires)  (doiaiUe  bel)  ®à^t^iîtéftH  d.  pi. 
BRACUIONIKN,  pe,  a.  H.  o.  V.  irm^ 

BRACHIOPITHÈQUE  â.  H.  n.  {à 

mtmht99  MlértMr*  ^ri  ioi^ai)  (ftllganillg* 
IL  W^CajOi^lTOA^BS   m.  pi.   (cUaÉ# 

iVmijiiAux  à  ai^mbrM  ^  togarBiige  9f m  m* 

pU  [••  lif  MPf  49  Intm)  an«(l9(f ig. 

BRA€HIOPTÈREa.aii.  (jkmimi^ 

IL   BftACHlOFTtaia  m.  pi.    {î%m\^4m 

poiMo««)  SniifL^fe?,  Snu^la^treit  m.  pi. 
BRAUUOSXOMB  a.  U.ii.  Ce  Nueiit 

IL  BRACBloiToifu  m.  pL  (poirpc*  A 
teD(Ae^u•)  (!Krt)  Vr»M^l9)»cii ,  Srai^Ki^ 
mrum.pL 

BRACHIOTDIIIE  L  Cklr4:i«iiir><«M«« 
4m  brM)  9maibiu(^iiif ,  ttraifriatouite  f. 

BRACBIOTOMIQUE  a.  C'«^«iiréu 
br»€hioioflii0)|U(Sr9iafeiui|mf  gef^rig;  bro» 
j^iot9ntif4^. 

iraic  ié#' brM)  aniiatorMier,.^r<i4^iott^mU 

»  BRACHmTOCHROJ«l$I.Phys.  |«m>r^ 

be produite  par  I* ciiule  J*  plii«  r»pi4»4'uo  c^rf^) 

BRACKVACAITEflEà.  i»eL<à4riiM« 

tMirtM)  mit  btrictt  ^  omtn,.  {it«}bornfg. 

vBRACHY  AMCALOPT^Nl^.  H.ii.  (à 
•iiM  eourtM)  mit  furjcn  8%rlii,  fmriJI&grUg^ 

.  Ifi^iftACPf^diMi^^r^iiium.  pL  ^^^ 

itge  QSgel,  ÂnriPoief  m.  pL 
BRakCHYRIOTIQUE  r.  DM.  C»rt  4e 

raco<>urcir  U  viO  iOtat^iOtilL 

IIV  BBACtHYaiOTIOI^B  a.  On^^i^à  Ml  «H) 

bra(^9biadr<^» 

BRACHYCAII7B  a.  BaL  ijk  ihûia 
couru)  fiu^frttf^lig,  met  fariot  8r&^<«. 

BRACHYCENTRIE  a.  Bl>L  O^on^r  ai- 

9RAC9YCSPHALE  4u  li«*li-  C^  iAi« 

c«urù)  liitjl^g,  mit  furiem  St^, 

IL  BR^aiYCAPHAUim^ClMitrMâeapmPl*. 

•«noCtltfitMeL 
BRACH  YL|»lEa.  H.  n.  ijk  «•»€•  ««uj* 

IL  BBACWipBB  m.(j«iif«4ee«léopaf««) 

BRACHYCtRÉ,  e,  a  H.  il.  V.  £r«- 
chycèrt. 

IL  BaiCHVCiBtBSt  pl.CMMMçM^iWttr- 

t««  anfenttM)  fitr}f^niigf  9tt<gf u  /  9f a<f^ce« 
refit  L  pi. 


•RACilYiXAllB  a.  Bol.  («  faiMua 


iia>  9iltMe|0i  ttfMr  tnviilijg.        ^ 

BfUCNYOAOrYLfi  a^^â  u^  mm» 

mit  Uxfitn  Siageni,  fitrifiiigerig.  ;^i  i 

BRACUVGRAPlll4^lJK4i.(fiilatiri  fa 

braciiy^ycf  iwe>|tir  ititr)fi^rdbffuii|i^|lf<g, 
'^^  BA  Al^YiOGQE^iiC^^li'^l^ 

^v««  eM#Uftèa  al  éA«rfi#»cr  {«1^  Bal  BdC^ 

^«if^Mit  |itBftfii9fî#f  ^;  iBroi^^lad  m. 
^  BRALB YLOf  HB  «i  H.  •«  (iaMâ««  • 
tnHa)|tiBWBitH<|ffL 
BRACHY MÉNIK  r.  Bot.  Cm 

moeligatttiBgj. 

BRACHYME  r.  y.  imc^ii^. 

BRÀCHYOTB  a.li4i.C4#ai»H«»a#fiiiMji 
«rit  fKf  |fB  O^B,  tnrfolrig^   -  *  '^-'m^é^  ^,. 

BBAOftYPBa.  H.d.  Càp<«a#e4i«ffi)j«tt 
fBfiett  9ft^n,  f Bfifilig.  -  *«^. 

BRACUYPNEE  L  Med.  Cr«*Fir«iio. 
confia  «1  pfMfé*)  Cugbrfiftigfeit  f^  lB«|ar 
Vr|fBi.  era%)»o5e  f. 

BRACHYFNÉIQUEa/Crtisiif  àlav*. 
dif fiu«)  |BT  (titg(rfifli|f rit  ge^rifl/  bf od^ 
9iiiif4^;^r)at^mi9.  W^ 

BR  ACH  YPODEa.  II.n.  C*  pi«4«  coutu) 
aiUfBriCBM^tt.ttti^lig.  ^ 

IL  BBACBYBOfiBB  ID.  pL  C«>*^  4*  liai» 

liia4Ma)VrBifA$Utiil.pl.  â' 

BRACUYP11ÈRË  m.  H.  u.  C^imm^  n^ 
iciirè«tlM«»uriaa)  ABTifliiglcir;  2.  €tfi#i 
fifigUr  m. 


•RAWeif  RllTïir.c«^4»  aérOltlfmt, 

BRANCHELLIKNNES  f.  pi.  H.  B.  CM* 

mil  lertarlratfBben  Jt^rÉ;  ''"Î^^^Ci.^ "-  ^' 
BRANCHELLION  m.  H.  h;  Ci^"W4# 
••n«»MM)  Orani^cUie  m.  (?^arfttt)ûrmfTg(lt^ 

1^   BRANCHER  f.  a.  T.d*argat  cp«>^r«< 
4értté  |la|aaaiiiMBàaB«ê«BBa  4«  •Mf«ii4i«  lc# 

^^■•lia»tilil»lf[By»t«ww  é  4«t  aranclica  à'^rkt— 

J«i«f «'à  M^^tiA  Aorl«'M»yi   II)  9U^\^l}\%VX ,  ÎX* 

Iftnttn.  •*!-*>'   ■        -ï^**?"  ••     '^''  * 

'   BR A  NCBEDR  m.  T^'argoi ikount^) 

BRAKCH  lAL,  e,  a.^^^  ift  ^««Hyt. 
/•b  fmwfvimt^mÊif')  arachnldcs  branchi- 
tfOB,  JticmtB»  (iicffrr  :  Stiageti»)  9ra4><^^>^ 

BRANCHlt»  t,  té  R.B.  ifMinrtt  a«  ar^- 

BRANCHIFÉREa.  H.  n.  Cq<><(  r«<^  4#« 
brMi«Bta0)  BiifitfcBmiofik^eB,  Stltmtnixof 
geai.  j-^^'',:^^...  ^ 

BRAIfCBIOMASTOlDIEH^iiB  H.  tfr. 

(mii«cl€4#U«âkMMa4r«)  Jt(rBiftitiNnr)eiimttl<i 

BRANCBIOPNONTE8  nn.  pi.  H.  n^ 

(jÊMimèêmm  i^ritéaré»  rc*ptr«Al  fat 

diiM)  JttiBifBt^erf  n.  pi.  ^>  *  ^^^ 


BRACHYBINrHE  m.  H.n.  (jt»mwlgt^j^    BEiiNCHIOSTOME  m.  WMl  t^iWr- 

'  '^  —  <•         ^  ^^  AiîMMil  èmMBMiliqvMr  Im  arsnchifc  mi  de** 

HoM)JtffB!eBmlii^ng  f,  Srand^iofloman. 
BRANCUI URE  a.  H.  iê^  0^$^  4ca  i»r»ii- 

ILBBANtBlVBeam.  pi.  c<^i^^«  *f*M 
j)  Sc^taaR)f  icBift  ni .  pi,      '  '/^  '^  :  ;  *  '    ^ 

BRANCHIUROMOLGEa.  H.  n.  C<i»< 

rffirm  |Mv  4e«br*ii€bre*c««Ki«l««)  mit  Otail^ 

oîtîgniC^WatitffrQienaarfefKtt.        ^^^J> 

IL  BBANCHIIJROMOl'GBi  m.  i^!  t^rft^ 


s? 


r«4i«M)  Jtnritftfrtflfrr  m. 

BRACHY8TÉLÉE  f.  BoL   Cit«'«  4« 
laouMc*)  43rai^y(leiettm  n.  (Saut^rnoolgot^ 

tBBg). 

0RACH¥ftTElfllE  L  BoL  Cs«Âr«  ac 

€M|r«ph7ii«céc8)iQrac^)^^rmuia  I.  (9^eifnsgt» 

BRACPYBTOME  m.  H.  n.  Cg^m  4. 
aiptere»)  8ta(^i^ftoma  a.  (2:an)fliegengal^ 

BRACHYTOPHYTE  m.  BoL  C'^ft|g«^  f  deiia  â  .fi»a«#  r«^        pm^  4c«  br«nciiiM]r 
fm  à  fryiu  convia) itr^|6him(  f.  I  fl|ttMniilir8lige  WHMàff  m.  pi.  -^  ♦^^^  :r*    * 

BRACH YURE  m.  H.  n.  («»•«  i««»rtf  l     BRANCBU- FEUKLLETÉ  m.  BoL 
fMMa>itttrtf4Mi>attiafc  m.    ^--^^^^^My---  t^i^taféa  fmmw  coÉMUiau)   ïfHgn  efijbarrr 
BRACONNliSUE  L  V. AraMliii^      Si^^wanm.        ^  [»«iu)  Jtlingel,  €ipar  L 
BRACTÉAIRE  a.  Bot.  Cr*««tir»u»  iwrae.       BRANINULLAMTE  f.  T-  d^àrgot  C»^- 

^^^RAMLANTîn.ioan.  i€w9^%  m^  tam^ 
u^  itffB|ifc^c«Bgel^ii8e.=  *^^*  ^ 
BR^Hy^NTE  t  X  #Wii>|  Oi-i> 

<aiuiajriB.  ili.^^ 

putalion  de  quelqu'un  c<«i  4oiiMrU  prt^ 

■lier*  inpiilsiMiy  étv*  la  prcMier  i  fêirt  connmilre. 

l«jbétii»4c  foal^as)  3n8axibfé  9lBf  ma4^fB^ 
>  RRANLE-BÀSw. Af^c*)a^^  4'«ii«eH#« 
lorriMe)  3eii^  fhier  gaiiHiitigeii  Qrfi^fitt 

rang.  ,    ■  '    \  ■'   •    •    .      .    '.     .  ^^^^"^ 
BRANUCil  T.  n.  on  ï>oorrah  crayer 
qn'il  B*eo  braDleraUpasc^M«^4r»f  ùn§mt' 

r«it  Mapâir  aaaa  fn^il  jr  lit  la  ÉM|»4ff«  «itoaiia») 

wfBii  maa^klt^,  femàxt  ei  (^mSBdgUii^ 

el>.  g«Bf  fteef Ici.  ^^^i^rr»- 

BRAQUEMARDER  ?.  n.  pop..^«cr 

^a^a      I^Vv^HBPW^W^na  a     9^^    W^W^    i^a^BIV    ,  B^PI     ip^HP^p    ,v^BPW^^aB^  J^  ■ 

^ifABl^f^lDiBgfB.  >?^^ 

BRAi^MARTm.  pop.  (MMmhfiM 

BRA8  m.  fig.  ce  déjesner  nous  tend 
Les  •  CMt  ifét  •ppéiu— ♦)  biifrl  9rfi^fHiif 
kDinfUaf  (aifcBl^  cela  m^s  eoopé  -  H  jam^ 

9imera< 


téM)^eAiiatW.ç. 

-    BRACTÉEN,  inc,  a,  BoL  Cv»«  •  u  «otinK 

tèf«  é'«»a  b«wi4s)aBa91ekBiU[ttef  ii^U^L 

BRACTÉOLAIRÈa.BoLCmm  4«fMHi. 

4m  brsci4«i)  mit  gro^eit  ïflthîvbiiHftn  Bet« 

^RACTËOLE  L  Bot.  CpHite  br«clée  fo- 

Inm,  àU  fcaae  4i«  pé4oMml#>  S^JÛHtAlkti/l^  [ 

î)eittiattd!^eB«.'  '''-  '  ^^^^'^^ -^ii%.éi 

BRACIUÊOLÉV  e,  a.  BoL  Cpo^^«^«  4a 

braaAal«a)Biit  9icbeii(iStti|^f  B  ^t^.      ^ 
intADYSPERMATIQUE  a.Mcd.  (>•> 

iaûfa»  BM47#p«fiii«iUiiie)  |nm  Sra^f^ermo^ 

tifamê  ge^ig^^lrabvfpcrmatifi^. 
BlU^GUEt  m.  Mar.  c««r4«ae  peur 

4urleMAl>9R4fttaB». 

BRABMAlQUEa.  Rel.  CroUiif  i  Brak. 

ttm  aa  i:«a  laoiriaa)  |Hm  Staf^tnailmul  ge^« 

îig#  i^îa^maifSÉ. 
BRABlfAi8MEm.ReL  C««Ma4«  Bfah. 

■u)  fBi^êttmâimu$nï,  Y.  tioka^ftmêmê. 

RRAtRE  V.  n.  P.  les  hommes  faibles 

hurlent  a^eé  les  loups,  braient  Bvec  tes 

ineset  btfeni: avec  les  moutonf  ci^a  ea*- 

aoMifNi  iiM|i-a«raeièri'«o«l  loujours  4a  ¥%r{mim 
«•ini^iii  leur  parle)  ®<^m<ld)fPvfe  ffigm  fEc^ 
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^(mmel  eutjmelcii;>r^ire  les  be«ui-Cfr«A- 

tung  anae(^meu;  faire  de  gcaocte  - \(*^r9 
ké«tfc«up  4e  f«MU«)  oiei  geflUttliiti^  ;  faire  les 

grands  -  («Ifecur  ua  eréëil»  ub«  i«lMtnc«^u'oa 

n'ApAf)  n)i(^tig  tj^uu ,  >i(f  t^uti ;  faire  les- 

(te  4ii  4e«ciMnUure  gui  «UfèrtMli'exff'eaiiuA/ 

areuuaigue)  auê  ^ct  t^onC  fa()rrtt  looUtu;  P» 
les  Grands  Qni  les  -  Ipngs  (pot  bceuevMp  4« 
erédii,  4'i«iueM«)  gilrflf  R  unb  «^enctt  ^abeu 
lange  »|^2ubc;  •^errea^.^flub  xtidft  in  jeétl 

aurne)  Sraffolil,  SatvrfàiUr  m. 
BRATHYDIE  f.Bot.  Chyp^ri  w^O®r«* 

t^Vbiu'i^  "  (J^artt^eugemici^l)*         -    ^ 
BRAUNËRlKf.Bot.  V.  édutuué:    ; 
BRAUNITE  r.  V.  ««/tfaMMAi. 
^XBlUVJîRfse)  y. réc  C?»*éiM,  « 
V4>qiier3  riuaubct  J^erauiforbetit  ;  Orofiiê  ti 
Jlii  sesont  tantôt  tù*aves  sur  ^  (Jin/irir/ 
iDrout  ûûb  ér  iemarfeu  fi(^  fs  rfefîi* 

BRAVIS^IMO  6i4-/i#«>  Mn 

(t'^i^i*»)  iJpr  trefpiilUKnUi^  I 

/     BRAVOURE  X  Je  reponds  d^lééT 

d^approbatÎQiv  qui  mettra  6fi  deroulA 

;     tous  lés Jug'ipinfielit^  ennemis  (jiuHèr0t\ff 

répande  à* ji^f^fià^^ït  ikf  jMmkkf%  i  ^"^9%^  uir« 

'  ef latanif nIQetQeil,  bâf  er  jebrl  fiiub,lic||r Ur^ 

tl^cU in ble m^x M^lagenjpa^  ;;.../ ^ . -^^ : v^ 
BRAYQIRÈ  f.  Agf .  V  >^ip«toxr,  y 

BtlEBlSTkPfVquI 

•  2:if(^e  ôiel  ytaubiert  ftr^r  ^ungrig  anf;  qMÎ 
se  fait  -  le  loiip  le  munge  (««e  uop  gr*, na* 

ter  bte iMeie mengt,  ben fr^f ubie €(^tt)eiae ; 
',    mad^ftbù  bi(^  jum  <S(^of  im  ^)>a^.  fo  bifi  bu 
berSQBoIfe  Srap;  folle  est  li^^r 

,  se  confesse  (il  ne/e«|  p«e  aoaner  eA€o)»fiAf}«« 

X.  M  hteard^ba^  €4>af  (fi  bupini,  ba0  bem  aBolfe 
^  ^ei^tel  ;  -  coniptee  le  loup  U  mange  Oc* 

:A«4Kifpé)  ber  aSolf  fri^f  au(^  baâ  geja^lie 
(S(^af  ;  -mal  gardée  du  loup  est  bieniol 

happée  (une  aiU  ^vVn  neeurveilU  paerieguc 

/fpri  a'èire  eédiiite)  eut  fi^lei^t  bet9a<^te«0lîb<c 

*  cf^n  tok]^  IcUt^t;  »erf ii^rt  ;  mort  du  loup» 
sant^  de  la*^;  mort  du  louveteau,  santé 

-  de  l'agneau  (•■  ^ménf  e^nt  Ice  fort»  on  nuit 

aux  faib^ee)  met  bel  îBolfe*  feront,  gefS^^rbrt 
'  bie  '®4^afe;  deux  loups  mangent  bien 

une  -  (quand  daux  paraoAoaa puieaantea  aa  ré- 
.    uaieaant  contre  un  être  faible^  il  doit  auccouiber) 

':^  »ieU  «^UHbe  flnb  beS ^afen  Xob;  quand- 
eiirAgetit/ elles  sofit  pires  que  las  loups 

'(quand  iea  fan»  d^un  naturel  Joujl  aaufaiiaal  «» 
'  .corèra^ila  vont  toujours  plue  loin  que  Iea pereon-* 

;iiaa  iraa€iblee>  tia  wfil:i^nbel  ®^ûf  l^i  f(^Um* 
BRECCiOLAIRË  a;  fiéogn.  /qui  au. 

Veloppe  daoa  aa  pdte  dtM  pqrpa  étrangjjfti)  <6ruC90 

\ .  fifi^t  vsn  iDîin^raUeiteut^aUenb;  5ErJimmet« 

■  j.;  btecciénartig.  .  vK-*;^i-^7rÂ;:^¥.^«;:-^'i^^ 

BRÉCUIFâRME  a:  Miner,  roche  * 

( fondée  de  ta  coAglômératioa  de  IVaSmaata  jfM- 

luJeux)  brprfeujlei«if6rinige  geilaVt. .   ^ 

BRÉINE  f.'CbiflK  (aiibeunea  enatalUna 

extraite  da  la  rdaivadararboKa-brea)  Qcein  n. 

'  EIRÉME  à.  II.  D.  Spare  -  (poiaaoa  large 

.«»pi«*>  ®ee»  pb.  JSReerirafTen  m. 

II.  BRlCIf B  OU  U.  n.  Cff«r«  à*hyméniàflLk' 

rfa)  ©reniff  r. 


\ 


■r-r{*  ': 


BREMME 

BRKitME  l  T.  ll'aïf  OC  (aaaia  à  ja^^ 

<St>(ellar te  f;fri mousser  lesbremmes(ea^ 

cam4»Ur  laf  aarteé)  Aarleu  »egfl(b(|en,  IRaUa 

fen;  -  de  pii)|iali^  (>am  es  léagraphie) 

BREMMIER  01^  T^d'atBOKfaMeani 

decariaaj  JkaTtrnfabr(fantngu*»';v  i  ->.i>  ' 
BRENTUIDE  a.  U.  n.  C«'»^'^^l*  ^  «"» 

brenlàe)  iaugtiff Vàttig; '^  i^        ^.  -       t     ' 
IL  IMNTillDBS  m.  pi.  CCmmiII*  de  eoléor 

pièfaa)  £0ngUferarten  t  pi,  ^Orent^ibcn  m. 
pi.        [ae)  iBrep^pl  m.  (éu^eugattuHg). 

BRÈPHE  m.  JU.  n.  (Uy^^^^F^^''*  nootur- 

BRÈ8ICATË  m.  Cqm.  i^'«  dcaiinéa 

ausBfèfreajStegeirieugn^*  "'  '  ^é^^'i^^'^m'^'-i;: 
BRËTAlfiNE  f.  ^ési  môfi  dllétK  I  li 

modedé>yXi'^aaiiii»i|àrmaia  démon  piltra  ou 

de  ma  mère)  et  i^  mei^tl  JBaterl  Pb.  vA%ï\\tt 
Vfluiitx  âief^tpl^tfiM;  fig-  marié  k  la 

mod«  d^^  (da  du  ttlêtpammaiil  rf'uii  àomiaa 
qui  vif  #«»a4ina  fdmma'aaiia  ètraaaM  uiafi)  titt  |/ 

éfaeubiiuii  lebenbtr  SD^anu , /Qeifçtilfifer, 
4leb4piaKinm/-->  •';•:'  /^^>;/^^>i^'J|^:p^.vi:;v-s^ 

<  BRJj^EIXEf.  Ja«.ej9àT()jV  Jusqu'aux 
'  (4f«tNir^di^ii«  Iç^j  breiel  les  (^.<f  •  fMrié- 
témaat  iyrà)  gànj  betninfen  féin*  y.2>if|.  , 

RRETELLERIË  t  (fabriqaili^  ^tém- 

m'erca  de  bretellaa)   Jjj^li^tXdti^jirC^ 

;    BRETEitBÉRE  li.irêiélkiJfèc\kJ^. 

BRËTÉQUE  r.F0li  (f^rriijÙf,  Àardie. 

>Wr®a«gm,fUlneîrep<ji^>y  ^^^/i^^  f.fig^  retenir  la  -  «Ui%itimi 

/  BKETON 'm./coiip  dé -^  ifv.j  («roc^^^^ 

jambe)  ^einlif  Beh  .nv  '^  ^':'^/i  Wim^  n^  m'-:  : 

jBRErf  ELUR£  f.  t^n.  Onhwm  Imh 

ebufc»  f  riiyéaâacHr  V#é  piica  df'ai^^ 

fiitic^  m;  atiîi^tt\it  âtbeit^^  *  *^i 

BRETTEJÇtV.n.  V.  Jerriiiller.^:  .0^^ 

BRETTEWX,  y.  biUïlteànMm  M^ 

Biy^VETABLE^ii;^  Cauaaaptibla  d'éiM 
breireté)ben  iiian  pàtentfveti  f  àfiit,)^atentirlkt. 

BRËYErÉ  ut  (qui  a  HfuUu Vav>i)  ^Oi^ 

BRÊVlCACDE  a.  H.  n.  (àqueuaeoiïi>U) 
mil  btrirtti  ®(^ipait'|,  b^ifc^tt^jig }  2.  Bot. 


BBÉVISCAPE 

u.  MÉVmOSTMl  m.  ^.  ^MMmilIraa 

édentéa  a  muaaau  eourt)  ga^nlpfe  CIligetl^ieTe 

n.  pL  mil  fur|em  fUtdule;.8auit^iert;  it. 

(cbaraneoniiaa  i  baaoïMia» j  fUI|lfl||f ligf .  WH* 

felflfetm.pK ''".  '-    -■.'i^-vf^-  f    oïï' 
BR£ri8CAPE  a,  Bot:  (à  iifa^aHa> 

milfttriem  ftlif (,  fut|gefllell,  >^>  /'^v r  - 

BRÈVISTYLE  a.  Bot.  X>  elyle  eaurO 

mit  furwm  ©rlffei, furigriffelig»   ^  >v    A*.  * 
BREVIUBCULE  a.  4iin.  JC^  r^  afPti;) 

einMhigftffi»'     ...  .^^vij  i.'..^,-iU-^^--^v/  ''^:^-  ' 
BRÉVIVALVE  à.  BM.  (À  yalrai^uf^ 
ua)milfiir|fBtappen. fut|lavvffl»    '  '^**  '  - 

BRÉViyEMrREa.U.n.(é  tanlracourl) 

mitlitricm  VmàiÊ,  htribauc^^lg.  "  -  ^  ^^^* 
BBE'WSTlailTK  r*  Miner.  C^bata^aè 

viitreuaa  d'^itt  bUna  jaunâtre)  btett>eflerif<^er 

Jtu^i^otil^al^  ;  $8remf^ritiiî/H'-W/^^ 
BREICIALË,  e,  a.  Bot.  (aamblj^la  é  la 

bwptia)  irerientrllg.  . -^'^^0^^  J^i{:: 

Ilr  ImsxiACjÉnts  (L  pK  xn^^'^'^i^Mi^^ 

eaaufO  (BamlUe  ber)  iprf rien  f.  pU  /  ^;^^s^ 

/  BREXIE  t  Bot.  ^abriaecau  de  Mada^^ 

W)9refia  f.(®aépi(iifengattung).^ 
BRICOLER  M,  wson  cbemifi  (aiiar  tm 

■ig>i^B^  eammé  ttn  lteiMpS/fVÎra>{m  âi<(|<l4  8^ 

^ett,tpleeln,®tlrunlénéir^^v'-:v^^^ 

II.  V^ Té  se—  (^traaeconimod^  mie  an  «ùvra) 

tït%tx\^iti,  porgenommea  tpnben;  eùm- 
ment  ça  se  briçoIe-Ml  ?  tpie ienimml  maii 
fi^  babfi  ?  loie  gré  ijfl  lii  à»  bal  anl 


du  courroux  (iMAii/ét  Hèpaa  aalaiaaar 
porter  par  ia  colère)  fei|ieln3#î»lm3wgf«Ue»; 

jî<^^e^pf(^)ell^^%■•f^^#^M^         h  .; 
BRUNE  t  T.  il^alréolJCcSai^  Jhïttrf:  ^ 
BRtBËlC  V.  a.^  d*uB  zèle  simulé  i*af 

brldt  l«  bon  Slrd  (•^  af fclanl  vo  amprceaa* 
'ment  axîrèmia. jar  mé  auia  aaapard  et  ^eeptit  du^ 

jHiniié^        ^alf  ben  guliu  Viit%%Ui0i 

Mrc^ 9ifer  ganj  Jefongen,'  ;  : v^o^^^^    ^^  ^     ^ 

•  BRII>ER  V.  a.  T.  d'argôttrennaiO  itft^aii 

fiftxi,  lafi^Heflen  ;  4^  M  lourde  ((«*'>»«'' ^^f^''* 

t4)  bUîCW^^  âwmacl^f  Rè'^"y^;^^V'^'^^'*^-  ^h\  ^':^«"^ 

,    ,      .,    .„,  ;;B^lIFER  v.a:  Cf«^»^'if»*p*ii^*  s**«r> 

(à,pdd<Xcttia  aourt)  mil  {ut)nti^ei/iur|Fi  -^unerobe^dutiilé^mbnlfeR^u 


ge^^ell.  "/,v^v.v^-  ^;■A^v.;;^«^*  ^»^;^',^f'^-'/  si-5?/i<-^ 
:  11.  BEiTkAUDBSm.ptv'^ 

courta)^r}gef4ti)2n)te  JBdg^l  tn.  pU^  ^^^^v 
BR^ÉYICAULE  A.  Bat«  i,ku%%  caum) 
mit  ritTjem  ®lie|  ab.  jSl^ngelî:  to^^ 
fnr§flejwfl{g.-    ^'A^V.^^^j^,^,.^^/^;:c?#J^^^ 

BRE  VICEPS  RI.  mii.  (aorte  dfa  Imtf adaa 

i  téia^ourta)  Srebiceyil  iti.  (Jtt8l«ng(àltiutg). 

BRËViaXE  r.  Miner,  (aubatanoa  bla»-. 
cbilra  atrîéa  da  rouge,  an  Norvège)  f^XtoitittR- 

BRËYICOLLE  a.li.  n.Bot.  (àaWet 
court;  il.  <^  pd^oncuiecouH)  mttfttr)em«^al6 

pb.i$èjel,  fttrj^alfîg;  ïurjfHetig.    ,    .v*^>  f 

:^    BRËYJCORNËa.  H.  I|.iâapri»aa  afi  «n. 

tannca  ^i^ciaa)  ïutjjjBrttig;^  ;^..i|iil  fa^^ 
Sfi^i^rtlern  uetfe^^en.  .,.,.;^..,.iv;fe  ^-v^î^.^^:^.;,  . 
"^^RÉVIDENÏÉ,  e,a.É^  h.  (à  dama  <M»iir. 
tea)  tmit  fnr|ttt  3^^aei|,  lurjatja^nl,  furj*' 
jttNfl.  ;^'.^^::vi^--^>-V^-)^,^^^'  v../  ,  ,. ...... :.m. 

.,  BRÉjTIER  m.  H.  n.  (ia^^MpM^^ito 

grande  oiaeàux da  irraie) StaubOPgcl  m.        %. 
.  BREYlFLOREa.Bot.  (àaauracourlaa) 


milfurxen  fBliimtn,  furjblumig. 


BRÉYIFOLIË,e/à.Bot.  (è  fbuillaaeaurr 

tea)  mil  rurgen  tBtâilern,  furiblilleHg. 

BRÉYIGA8 TRE  a.H  n.  (ivaiare  ooun) 
mil  f urtem  99auc^^  f ur|batt<^ig.  ^'^^  r  /^r 

BRE  YIR08TRÉ,  e,  a.Hn.  (à  bac  cè«ri] 
mil  Iur|cm  $laulf  ab.  Ml^f^r  ^^f^Uq^ 


BRIFSftJR,  se,  s»  (F«raonnâ  qui  n V  aucun 

fin  da  •••  vètamanu)  Àlèiberjettei^et,  «ilTr 

BRIGAND»  e*  s.  fif .  d.  F.  (aii«4#«i  donaé 
aux  VêààéêM  pêit  Ipa^ldmta  li^  Ré|yiiiqaa> 

BRIGANBINISR  m.   Mit:    (fantaabi»  ' 
vit^  d'une  brigandina)  mil  elltem  |[ail|IT|embf  ' 

tef leibeter 3nfattlerf ft,    ....,•  & 'J'^ ''••-^^ ' 'vgvï 

Molière)  voysnt  de  ses  yeux  tous  les  bril* 
lants  (loui  l'éaiat)  baisser^bû  aUtr  ®tas| 
l^rer  Sugen  »erblt4>.  :'^^:^m'^'-^/-^     --^^ 

BRILLANTE  (bri-gliann-té)  (Hafii») 
adv.  Mua.  («vac  Yivaai^,  iciat)  lb|ii[attti)^  hM 

BRILLANTER  v.a.  fig.(^a  diuà^ei 

donner  aux  paraonnaa  laa  moyana  d#  l^rillar 

cette  somme  n'est  pas  destinée  à  -^  un 
représentant  fastueux  et  inutile,  biefr 
^iimmc  ^  filial  {ttm  âwetfe,  einem  ^pffSr» 
ligett  ttttb  imnÀlen  Sleprjfenlanlea  einea 
®lattt  §«  perf^affen.    -^^*  ^• 


1^^  '    BRINBA88E  m.  Bot.  (fruit  du  bHabaa. 


aiar)  fjmc^l  f.  beS  ^eibelbeerpratt(|iL  |  i 
BJ^INBASSIER  m.  Bot  (airalla)  ^f|ï% 

belbeetfhaut^'  ra:.;^^^^^^ :»T?.f^V'«r^^'>**?^^A^^^:^-- : , 
BRINCÇLKi^i/faii)  m.  pi.  Jeu.  Qmé^t 

aarvant  de  n^rquaa)  CpielmarjPen  r.  pi.     4t  '■-' 

BRINGE  a.  T.  t.  couleur  -  (»di«a|ét)  ^ 

nlc^lglelt^^arlige,  ^eifigf  9arbe.     . 
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.       BRI 

BRlbCUlN,«» 

cbai  it^ttitcrf  ucf^en  f 
BHIÔNE  f.  Con 

dié)  ^^ili)»^'^^  f  <^<^^ 

-  BRl080adv.l 
BRISANT»  a» 

sa  nie.  (<•  «*•«*•• 

^aibcaleinirieaJtpl 

BRISER  (se)  V. 

brise^(uAa  tanaion  d' 
ralyaa  («I  ia««^^  ^ 

ben  9pgen  ftberf^av 
BRlSEUSËf.l 

le  cbaavra)  .^anflrl 

BRISKA  m.  (< 

vaHa)  iBrilf(t»fa  J^  i 
gctt, 

BRI880TIN*  1 
Bneeot)  briffplinifi 
briffoiinifét^e  Cartel 

BRIâSOTtNEl 

d'eacrao,  du  aaoi  de  B 

telf4»neiberel  Ireibe 

BRI680TINE] 

Seulelft^tteibet ei  f; 

fimmlli^e  Sauner 

pi;  il  a  bionméril 

bieSauittreiperbieii 

;  BRO€m,eher( 

l'oubli  de  la  vie  ré 

la  via)  bif  (ËPrgeit  I 

jnlrinfeit  fu(^en« 

BROCAILLE 

pour  laa  grandaa  rauti 
pK^  ^  ^>       [lUia)it 

BROCCOLI(^i 
BROGHANTI 1 

de  cuivra)  Oro^Krn^ll 

BROCHE  f.  Jo 

de  broche  que  laa  fem 

©rofc^^e,  agrafe  f. 
2.  Com.  donner  d( 

peu  da  valeur)  k  éSC( 

$àViere  geben. 
BROCHÉ  m.  a 

ban,  d'un  cbdla  broci 

burc^mirf  lel)  iBanb 
BRpCHURIÉI 

écrit  daa  brocburaaj 

P^letiflinf. 
BROCKENm. 

qu'an  trouva  é»m-U 

8rp<fenf»eitt  m.  (g 

bemSrorfenX 
BRODAGE  m. 

BRQDERv.a. 

ben.  •'' 

BRODEUR,  Si 

celle  qui  écrit)  @i!|^e 

vBROMATOLC 

^^nce  da  ralimantat 

hmbe  ge^8rlg,  Srpm 
BROMATOMÏ 

maaurerlea  alimenta] 

Ipmelerm^ 
BROMATOMl 

(ralalif  au  bi 

gelilSrig ,  btPQikf  ami 
liROMEjÉiic 

odaur  fétide)  Sram, 

BROME  Te?  a 

brome)  broml^allig; 

IL  BBOMÉSa  f. 

»4m)  XraiBtnarlrB 
BROIŒLIAC 

Ubrpmélia)aiiattal< 
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BRlOCHlDi' 


;"  ^,*' 


BROQiJliXËliR        0 


hi ) ©litrcrlwben m,  '  -   v  ;'      -'^^r )'^  1 1*-) «iiana«^)pawtt, «romillacecn f. pi. 
3      .     ^  -Yr^^ri^tiT  r -     r    BilOMÉUÉ,e,iaoiiliL(i)oïii^â.Bot. 

^ROMUYDRAtEiri  Cbim  (••ra'Mi4ê 

ob.  krowwafferftojffaittel  ®«l^  ^x""  '  ^   x 
Bfip&ipybniQUK  A.  thim.  ècide-* 

Cformé4«  brome  •!  4'b>4ro|^«)  i|^^b¥ObtOm« 

BttOillDlSS  ni.ph  Chtm.CeambiMdMM 
du  kwm^  •¥•#  4Mr^ij|iQprem&ei|  Ut  migra 
f.  |M|  iSrtmUett  pL 


BHIÔNE  f;  C0I9.  (taWt  liH^B  ï«  wprmêii- 

44»)  ieijiwanib  f.  aul  berJW vnian Wi.  ,  •  -  • 
BRIOSO  içl¥. V.  (coii)«r#f. .  ' 
BRISANT»  tr  à^,  Techa,  poudre  brl^ 
santd.  C^^  ^!^^*  fiMMMMi  «M^i»é)  aué 
^all)  caUinirif  A  Jto^Icn  gemac^teé'^ubfr. 
BRISER  («e)v.  rVP,  l'arc  trop  tendu  $e 

bri^(«iM  itmiQn  d'%êpni  Urop  •oAtiiui«lU  p»- 
r*ly«9.|«|  fMiat4«  iipléU«eM»«llM)  lOriUf  04411 

ben  ©ogen  Werft)aiinfc  fbbficjt n.   v  *^  >' 
BR18EU8Ë  r.  Tecbn.  c>>»»«»i»>m  <|afii'iM 

BRISKÀ  m.  (MiéelM  4«  vox4|«  44€ou- 

BRI8S0TIN.  ^/i;  K  4:f.  Mitif  i 
bhmoO  briffotinifc^;  faction  brissotine» 
briffotiniM^e  $arteL 

BRIâSOTtNER  V.  n«  (fair*  U  «éiUr 
4'escMO,  4ii  Bi^oi  4«  SrtMOt,  oélèbr«  ilou)  Sf  1M> 

telfc^tttibffel  trdi»at. 

BRIS80TINERIE  C  («H  4«  biéMUâiO 
iBfutelf^iuibttfi  f;  2.  (U  «laM  «!•»  iUuO 
fammtli^€  Sauner  ob,  8eittelfitfiieibev  m. 
pi;  il  1  bien  mérité  de  la  -«r  n  (k^  fb|  um 
bic  0auiitrei nrbimt  geniacit  *^:^^  <  4^/^:  f 
;  BROC  m,  ebercber  au  Tond  des  brocs 
l' oubli  de  U  vie  réeile  (••A»  9m(um9iB  àun» 
lé  VIA)  bif  Sor^en  bel  tlgiicffcntitcni  wtg« 
jutriaf  en  fu(^etu 

BROCÀILLE  r.  ifûiM  r»v^  ii*  r«biit 
pour  1m  f  r»ii4M  miiIm)  $fl(i^crf  itftl^f  ini  m. 
pL'    ^      [laiu^  {t(|lienif4et  Sommerfo^L 

BROCCOU  (itmêSfm)  m.  pi.  C<^«h»  <^'i* 

BROGHANTITE  f.Mtnèr.(Éo»^ifiiU 
4e  ottivr«)8ro(fKYnlIt  m.  (Slrt  jlupf eret|}.  . 

BROCHE  L  Joaill.  CûrtiMust  •«  rom» 

de  broche  que  1m  femme^pocUiil  à  leur  c#rM|e) 

f8xc\^t,  agraffc  r.  am  Oufcn,  Sufennâbc  1  f; 
2.  Corn,  donner  des  broches  Ci««  Mii«M  4e 
peu  4f  vaieuo  k  ésçontpter^SBif^K^  f4^Iec(^ta 
Rapière  gcbm* 
BROCHÉ  m.  Seier.  o«  <>'(  m*»!  4'ub  m- 

ban,  d'uaebâJe  broobé)  feibcncl  (mit  @olb^ 

bur4»m{rftel)  iBanb;  bro^itrter  ®à^atol 

BRpCHURIÈRE  f.  m.  p.  C^mne  ^ui 
écrit  dM  brocbiuTM)  8ittgf4^tiftlerin ,  §Saiii« 
PÎfUtiflin  f.  f^M 

BROCKEN  m.  Miner.  C«ori«  <i«  s m^ 

93ro<feuf)eitt  m.  (gronitartige  <Suè^|  atif 
bcmarorfen).  [^nbfi^ft  f, 

BRODAGE  m.  T.  d'atgot  C**"*»*'»)^ 

BIlOOER  v.a.  Td'vgotC^erim)  fc^ve^ 
htn.    ' 

BRODEUR,  se /s.  T.  d'argot  (celui, 
Mli4  qui  écfjio  ®c|>t{ftflener,  «iu»  4  irr  -î^j^%^ 

vRRÔMATOLOGIQUE  a.  (>oi«af  i  u 
•cUac*  4«r«iiraeniiitioB))ttr  d{a^runQlmittei« 
hinbe  ge^^Brlg,  Jrpwatolijifi^. 

BROMATOHÉTRE  m.  Opp<i»^ii  «tmr 

meeurer  lee  aliuientf  )  Sj^cifrumeffc r,  fl3tOma« 

tometer,in«  <Wjt^i^.iA:M.^^ 

BROMATOHÉTRIQCE  a.  Physiol. 

'  (rtiAiif  au  hif^^méini)  fum  C^'^ifeumeffct 

gc^5r{0 ,  bronif  èntctrif^.  ;,r^ 

liROMEJri.lCbim.  c^^on»  '1»^^  ^'«ne 

odeur  fétide)  éxàm,  SDtaribe  n,  aRurine  t. 
BROME  (eè  a.  Chim.  o^aUrmt^nt  au 

broM)  broml^aitig  ;  fBxotn^  ^.     m 

II.  BROMÉBf  r.  pi.  Bot.  C^lbu  4m 

^i  Xreitttnavtrn  f.  pi. ,  «*.*  *^  r 

BROIŒLIACÊ,  e,a.  Bot.  Ce«"ibUbt«  4 
U  brpiiiéii«)4iKittaiarfi0v 


^.^m^- 


i 


'^;iaitf 


BROMURE  m.  CbfTii:  O^f^*^»  <« 
brome  etd'uMcerp*  eimplo)  iÔrommetaU  n;  -* 
d'or,STomgolb  n;  -  de  inagnesium,Qrem» 
l|fâgiiefium  n ;  -de  platine»  etom|jiUtiiui tî 
•^de  carbone,  ©wwfo^lenfloff m^^^^^'^  i   ' 

BRONCUOPHONIE  f.  Mcd.  ^riooiîine- 

ment  àê  Uvoixdene  leebronobee}  SUiCbCt^dU 


BROQUILLEUR,  se,  s.  T-  d'argot  0 

ero« Mâle  ou  femelie  qui  vole  àUmi^ff^'J  ^M 

frtSattMn^gef^jicîtegtlUtrtln.      l 

BROSSAGE  m.  C«ctioa  4e  broMtr)  Vnl^ 

tBtprw,  aWftrflenn.    •"*  '^^:  *^     ' 

BROSSÉE  r.  pop.  (eàupe  multipliée  fOÊm 

téf  A qa) îta^t SiDrffct^lâflf  eb.  Çrfigei;^''  ' 
BROSSER V. a.  pop.  (frapper)  fc^fageti, 
btttc^t^TSgcin,  mit^lS'^cn  itactirrit,  rego^ 

llren.  T'''*^;  "*"  /  v^:i^^'  ^-  "-^'^'f^i^r^-".  [ben* 

H.  V.r.Se-C»«re  broeeé)  aigrtfltflftttjier^ 
III.  y*rée.Se  -  C«'b4miaioirer  mutuellemeul 

4eo  oavps)  rinanbttfd^logen,  burd^prligrtu. 

BROSSES  r.pl.  f  OreStCbruyèrei,  broue* 
eeillee,  terrM  iacuiiM)  «j^eibmlonb  U,  «^fibctt^ 

plat  ni.      T  "''   "^  '      [hp^^O  ïiweal  n. 

BR088ÉUR  m.  Techn.  iffé§u  peur  u 

; ,  BROUÉE  té  prendre  une*-  de  feu  (*• 

chauffer  légèrement)  fldf  lOCnia   (iw  Qorbfl'' 

iîi^tn)  tDimtn,  ^   :^:v-;?  ,  u:boie)  ^oi|  n. 
BROUETTE  f.  T. d'argot,  cuir  de- 


nt, ber  «Stimme  in  ben  fduudfitui  ïuf|rd^ 

rett»«c(^,  ©ron(^lalal!>me«  n.       *  *  -^^^^  f.^^anb»aftettfll(>rerlii, 

•  C»^    JètttTfnftblrbfrinf.  V.Aroiir//mr.    . 


■>•>  K  f 


rhagie 

9rou4iorTt^ag{e  f.  . 

BRONCUORRiTAGIQUE  a.Méd.^rt* 

laiif  à  la  bronchorrhafie)  (Um  Suflri^^teni^lut^ 
BRO.NCBORRHÉË  r.Méd.(éM»ulement 

mtfqvaux  dMbr^MliM)  toftr6(^tfnf(;|^leim{Iu| 
m,  «n)rrfcJ>Uimttn^ffltond^orr|>8e,  Blennor* 

BRONCHORRBÉIQUÉ  a.  Méd.  (re- 

iMlli  la  br<mchorrh4e))UUI  SuftYS^renfc^leimi* 

fluf  ixi)ixi^ixi>nâfoxx^ii\àf,  hxonàf^laUxxs 
BRONCÈOl'lSfïfl^^       rlfféd.  (i«- 

'  flamuatioD  dMbroachee  4aMleepoumona)(StU« 

ifiubung  r.  bn  iuftxiJfXfnàfttin  ben  Suiigenj; 
©ron(<^opttettnionie  f-        _^         ^^  v 
^  i     BRONCHÔPNElIMOWQtlÉ  afflB^ 

(relatif  àlabronehopaeumonie)§ttt(ïnt}finbttttg 

ber  SuftiB^renâfle  in  ben  &ingen  gef^rt^  ; 
brom^opneunionifc^. 


Jrarrenffl{)ieberi]|i 

PROCGHAM    m.    (veilure  trée-haeee) 


BRONCHOPHONIQUE  a.  Méd< 

latif  è  la  bronche phoeie)  )Um  ^StOni^ialat^ 

mm  ge<>6tig,  hx^idfopi^onlid).  '*  ^  4i      ©rong^am  mi. 

BRONtHORRBAGlE r.Méd. (bé^é^      BROUHAHA  m.  (v.J voflà  cequiai 
i|ie  4m  bff«iiebeiy  «uftrd^tenbltttpinl  âl^iire  Tapprobation  et  fait  faire  le-(Jif»^ 

tiêrêi  et  ce  qui  provoque' 1m  appIau4iBacmenia) 

bal  mac^t  SSrm  unb  ftoingt  jnm  SSeifaU* 
BROUILLAGE  m.  Agr.  (action d'éten^ 

4rc  avec  un  râleeUL  Im  mautaiaca  bcrbce  ratia« 

eéM>3)ut(^einanber^arfrn  n,  aui|re||f;i  bel 
nngegiteteu  Uuftanti,,^,,^ ,  4';^:; . 

BROUILLER  v.  a.lg.  que^nouà  brou- 
ille-tuici  de^ma  fllle?(Af«/i*i#;  ipropoe 

'4o  quoi  noue  parlce^tu    iei  4o  ma  aile)  ÏBaé 

fc^walje^  î^n  ba»en  meinér  îoc^trr  î  ';  : 
BROUSSAILLER  r.  n.(p.u  )  (pâiib«- 

rir  Im  brouMaillee^  bUtC^I  &t^H^  ^erum# 

BROUSSAILLES  f.  pi.  fig.  fam.  che- 
veux en-- (•»  4éai^4f^|et^^l^|^^ 
gel,  ffnn^pigei  ^aèd^^hm^        "■ 

BROUTAGË  m.  Pot.  (fbubreoaùi  ie# 
bioee  dane  1m  mouiM>3ittern  n.>et  ©I8(fe  in 
b t ï  8 otnt.  #ai-^*^'^'^'^'^'''^'  .  ■  "^  -^  ■' ■•■•*  "'"■'' 

iROlÎTEMENT    ni.    MéC.    (aaccade, 

iilyilotomeot)3i  ttem  n,  ){ttembe  Seipegung 


'.?'."■      '     r 


BRONGNIARTINEf.Minér.  OflmMi 

rite)  ©rongntart(nn/®laubef  it  mwr^     ^^ 

ï*^  BRONTÏ^in.  B.  n.  (eoléoptèro  qui  rit 

eouaicaicorcM)Onetf(<?f5ferHu  mmmm 
BâtONTOLITHË  m.  Miner,  (subetance 
peu  connue)  3)enitetflein,  fl9rontolir|^  m. 

BRONZAGE  m.     (action  de    bronaeÉ) 

t9rott|iren  n,  ©tonfirnng  fc  j*  ^^^  i|r^ 
BRONZE  iti^  couler  en-,  in  (Sr}gie|len; 

fia.  ouvragé  CMié  en  -  (oovrace  4c  fénie 

iidpérieeabio)  geniaUl  SBetI  ^pn   etttgrr' 

î)atter  ;  SL  T.  t  •(«oulcur  de  bronse)  ©rongf:» 
BR0NZÉ,e,a.fig.(«ii4Étef,  aguerri)«bge* 

^    ilRONZER (se)  r.n  (lire  bron.é)JtDnje* 
fSrBfg  t^evben,  b(e  Sr0n|efar(e  annt^mtii] 

fig.  (e'cn4urcir>  ffc^  qi^XtiK     ^.'Js  '    j^  f 

l  «ÉONZIJiK  m.    (marchand  iTobJeU  àa 

bronBe)iBron)maareu|5nbier  m. 

BR0(1UETTK  f.fam.  (verge  4'an  petit 
gartoa)  01  If  b  H*  îijltî  SttiaUt^  ]  2.  H.U.  (co* 

chct  piaulant)  $Http^i^nc^rnn.  X 

BROQUKTEUR  m.  Agr.  (celui  qui  en- 
tâMo  iqn  gerbM)  (Barbenfonmilet  m,  ^ 

«Coquille  f.  Td'argot  (minute)a»t- 

nute  fj  2*  CMfiiO  WIng  m;  3.(bo«f  u  4'ortUie) 
O^lng.''  'V  ■        /V--^";^^'.*^. ';!'"•  ■ 

BROQUILLER  v,  n.T.d'argot(;voUr  à 

la  minute;  cecamoter)  ttjjjfgfllM^eit^ 


i 


■  ,M^      *,      ■  (♦ 


;.:-*|b  •-.'«•■'  ■*;■<»' 


(manc^^er jKafc^ine), 

BROUTER  V.  a.  P.  llierfie  sera  bien 
courte,  s'il  n'y  trouve  de  quoi-  (pariant 

4*lll|  lllMlima,  eiiniSe  qu'il  eaura  toujoure  tirer 

;iii;gii^tl%  el  mfi^te  fc^iimm  ge^en, 

xotnn  tx  ttic^t  feinçn  fflott^eil  ^nben  fSnnte.  • 
BROYEMENTm.  y/Aro/Vmm/, 

BROYEUR  m.  (machine  é; broker  Ice  cou- 

liurO  8arbenre(6mafc^ine  f;^  ^  ^  v^^  ^;>^.^  ^ 

l  '  BRRR  t  (ittteijeotion  m*? 4|uaiit  nni^ueîan- 

cé,rînoré4om4)  eï watf^^;;^^  V. , 
BRUIT  m.  Jouer  une  pièce  au  -  des  tp- 

plaudtssements^in$ttt(f  mltraur^^enbem 
SBetfaO  fpielen;  gmit^  scène  au  -  des 
sifflets,  bon  bei9©fi(inH<nauigrpf[fen  to 
2.  (rjépuuiionVSÏanten,  Slufin;  avoir  le  *  de 
connaisseur  (poMcr  pour  ^)fiit  rinen  itenner 
gflten;  ben  Stuf  einel  Jtennerf  i^aUn;  {m 
Slhife  fle^en  e(n  Âenner  |U  ff  in  ;  P.  a  beau  se 
lever  matin  qui  a  ^  dese  li^ver  tard(c'Mten 

vain  qu'on  fait  telÛ  chéeé  quaa4  on  paeèf  pour 

en  faire  une  autre)  bet  Stuf,  benman  tfumaUV' 
langt  f^at,  ISft  f!(^  nic^t  fo  Iei4|t  aitbern*  3. 
faire  du  ^  de  quelque  chose  (c'en  entretenir 

baauo^upÇaurtout  en  mâl)t)(e{  «Oll^fftmalf^b» 

c^en,  fi^l  badlber  ungi!n|lig  2n^em;  tes 
bruits  que  J'ai  faits  du  train  que  vous 

menez.  (B/toiUrê  t  la  manière  4oot  i*ai  bliMé 
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BRÛLPB 


mec 


vou«oon(iuiie)bieStrfiige,momUi(|»b«6ëts   «ine»  au  biiMO  SBfifff (artm  f.  pi,  Suklib^u 


Un  tabf  1  te,  tvelc^et  Sic  f  u()f  en;  voire  galan- 
terie  et  len  bruits  qu'elle  eieiie.'^^xt  Qia» 
tanterie  unb  ba0  bataul  eut^ai)bene&ef(l;m2(; 
P.  Je-peiijd  rhommeX'f*  proïKM  qu'on  dé> 

^il«  «ur  quelqu'un  peuvcnl  c»u«ef  ••  ruint}  bftt 

(Set&c^t  tpb(er  beu  9J2auri, 

JBRÛLËA  y.â*  MiU**U  moustache  à 
quelqu'un  Ci««>^>'«r<t«^Mt«viMfe)3fmanben 
iitd  @efi(^t  f(^ie|en;  2.  P.  «-la  chandelle 

par  les  deUi  bouts  (conaonimer  ta  forlui»«  en 
dépensée  é|aUin|ti|4^llineu«Mi  eeiii^erèU  foie 

À  différooie  «xoèe)  fein  SSermOgèn  burc^l^er* 
fi^iebene  gro^e  9(u0gnb(n  ^errutten;  fe{ue,@e« 
fuiib^elt  bur^  ^uffc^toeifiiugru  maïK^crlei 
^rt  rudiiveit  ;  c*«  «^'^  ^i^**'  <<'*"'  ménagé  où  ^bar 

cun  «tee  deux  époux  dépenee  follement  de  aon 

odié)  beîbr  (zDÏimu  u^b  9rau}  iN^f()^mcpbes 

tifc^fetit,  .  •  ^  ■  ;  ■c^V  -.u  ■  vii?^:..;-,, 

BRÛLOT  m.  pop.  V.  lirûkgu€idè.%.,, 

BRUMAIRISËR  v.  n.   a»t'<  i*««  c<»»p 

d'état  acmblable  à  caJui  du  18  brumairf^  eiltetl 

^^c^t)e^ttten9rumaire  inact^eit;  eine  lil^eralt 
êtaat<t)erfaffi^ng  burdj)  eiiie  3RilU(Irret>olu* 
tioM  {liir)eu;  ben  S)efpoti6mul  mit  SSaffen* 
jjewalt  einffi(>tett»  .^.'Y''i■x<^■^^:^ 

BRUNISSANT,  e,  a.  C^ui  «^fWeai  bnmj 
b.rauit  œerbeub  ;  Aijn^n^P^tb'^  (diaux  oat^ 

bonalée     noiroiaaaal    mu    feu)      QraunfUttt^, 

^rauufalf  m»  [brune)  btaunbartig. 

BRUNNIBÀRBliï  a.  H.  n.  c*  barbe 
BRUNPiJCOJLAJE  a*  II,J.  i*  c,^!  bruivi 

M  â   ^W  ».*>'■  \       .  #  :. 

•  •    ■  ■ 


.-.H^ 


:^ 


6ntitu^alf{g» 
BRUNNICORNE  a.  H.  |»^  jf *  f orwè^  ou 

aniennee  bninee)6rûUn(|Sruig«  "^nn^^'r^^^-^^i'^^y. 

BRUNNIPÈDEa.  H.n.  c«p>e<i^brunè) 

brauuftt^ig»  i  -       £brunee)  JrttttWfl^U^fft, 

gRUNNISQUAME  a.  H/d;  (à  éeaiUeà 
RÎra'AL  m.  T.d*argotCwnon)Jtanone  f. 

^    BRUTALISER  (srjV.r.(devenirbi;ulal> 

ro^,  brutal  tt)frbcii»';----"'Vvv  /....•;^.y-f<;/ivuV^r':^^.^ 

IL  V.  réCf  (a«  traiter  mutuellema^ni  avec  bru 

taillé)  etnauber  grob,  britt^  i^||f||^,|c=^ 

BRUYANTS,  e,  a.  Méd.  toux  bruyante, 

(auter,  ^eU«  ob.  ^oc^tSnenber,  geUenber  «^u* 
fie»;  respiration  bruyante,  (autel,  f)ar(el, 
f  eud^ei||ef  t^t^ijipi  fi^^plbe  at(>ewt  jfige 
m.  pl.  K   H  [ÎCrommetf. 

BRUYANT  m.  ï;^*argot  ciambwir) 
.  BRYACË,  e,  bryoÎdb  a.Bot.  («eu^bUbie 
au  bry^  ei4>enmoo«artig,  y;y^^;^.^^^^^^^^^^ 

Il,  BaYAÇÉ(B)S  r.  pL  Orilpu  de  moueeee) 
BR  YA1[IS  m.  H.  n.  (coHoptère  dlmère) 

Sri^arfl  m.  (8fl^IîifergaÙiuig)i  i;  m^^?^^^^^^)^^ 
BRYOLOGISTE  m.  c««i«i  q«i  éèAtaur 
lee  woueeea)  ïaubutoofettbef^^ritti»  *,JBiibo* 
100  m. 


pl.        »   .-*     [Hfljwuftbig,  Miinmiullg. 

BUCCELLÊ,  e,4t  JH.  n.  ià  ptlHo  b«ufi|ie) 
IL    BLCCBLLÉS    m.   p|.    C"<^vroplèrf«    à 

boucha  tràa-^peiiio)  |(f  iitmuubige  ^Jk^flu^Ur 

BIJCCINAL«  e,a«  H.n.  (en  forme  de  trom- 

pei|a>lrompetej^^j||^|{|||(f  afSf  mi^  ;  3^^rom^e» 
ten»ç,  ^i>^amtnfÇ^i^  ..,..-.„.v  ^:   -^ ^--  .-t  ^ 
BUCCINË,  ë, a.  K  n.  («  forme  de bué^ 
cia) flnfl^orn» (fdl^netf eti^jartig.  t  ?.  u4  «l 

IL  iucaNfts  m*  pLC^*i»>^i*^*^<>4^i'^«' 
univaivaa)  Jïlnftcrn»,  |^^  i^t^ren- 
Htmtnid^ntitn  f.  pL  ■  ^'^'m'-^^'^-^-^^'-'^^^^       • 

BUCUNELLKf.  Y.  turhinelle.  ^ 
BUCi[:iN(0)ÏDEi.y;^ctf/U*  V  ;. 
QUCCG^LABIAL,  e,  a.  Auat.  Çjtf\^iiîi 

la  boueho  ^âu&l^rw)  jèll(fiB^UItbSi)^pen«>^ 

^^f  lJCQONÊSni.pLil«  pi-  <•*•••«  i^»- 

peurfi  ayant  lo  ftu^con  pour  lypo)  bnCCOartigC 

JtlftteriiSgtl  ut,  pl4,.*tw'^-i::";.i'^^ii^iri^A--  *^m^^ 
BtrCCONIOES  m.  pl.  V.  iuccan^ê. 
^UCCO-PIUAYNGIEN*  neliyinat. 

(HiUlirilê  bouche  et  au  pharynx)  SSuub»  Unb 

>  BUCGULE  L  Anat.  (ptriio  oMmno  au- 

idcMoua  du  mentûn)^e(f(|jgf|ï|fi(  Wl       %m 

Sim,  Ottceuta  f.'^  '"   '-d:.  ^-it^f'^^mipm^^^ 
;^  JUCÉRIDE  a.B.mit>MUhyiép;tiB€é. 

V^a)  ^o^lI^)ogelaït{gi;■t%4t*^r^;»;3«î^*A^^^:^i^y      :î^«.,. 

IL  BOCÉRIDBS  m.  pL  Camille  d'oiaeaux 

BurcheHre)  {fiçmii\t  bf  r)  ^otu^Sgel  m*  pL 

BÛCHEROsé)  V.rèc.  pOp^ee battre)  fli| 

f^flaôen,  Jjtfigelii,  balgen,  raufea,  'mmm^-. 

BU€HERO]HJNJ|L|(«i»oMï  4>ft  hacheron) 

BUCUERONNEK^€n.  Ct^irai^lllp 
de  hi^ehiiron)  iÇdIj  Jm  fflalbe  ^ueiu  l»P  " 
V  BWOLZITEf^  Miner.  au»rta  a- 

hreux)  8uc^o()U  m. .  V-  nï^m^Mm^T'î^^^^: 
IKCÏDE.  {.  Bot.  CMhu  dof  1^ 

»tt((^  ^t  (î!?î?meteengattung)4j#tiii  V 

BUCIDEi  e»  a.  BOU  ^««hlallJa  I  una  Su- 
IL  BVCIDÉBS  r.  pl.  Cf*n<^^^«  1^^*^^^^ 

©uçlbeeti  f.  pl.  V.  mfjrrobolanèCeô,  %i^ 
8UCKLANDITE  f,  Miner.  (épJ4è^it 
baee  4f  l<90  S9u(f laubtt  m^  (angitJ^uUc^el 


BITFT.QN 

BUFFLONni.  IL  w.  (j»M"«hii(««:>;aiiûfr 
©ftffel, ©flffelfalb li.  ■  ..^h     t.>v^v;4.;  .. 
«  BUFFL0|^J&r.2{.li.ll^mH*<liihufle) 
8)&|felfu|»f.  [iibeéipaud)fr8rf)iartig. 

BUFONIÏDRME  a.  U.  n.  c««u>bUbie  à 

c^U.    BUFONiyOBilBSJmi.  pl.   (batracicna 

aaour«a)8amiHefc^maa]lc^fer  Jlvuteii.  v«f? 
BUFONOÏDIii^lliilJ»!^ 

IL  BIJI'ONOÏDB^  inVpl  C^mpITo  de  baira* 

^•ii«)Ir(te^artigt  99aira|ie(  nt.|il.  (%amilie 
bev)  Jttfitrti L  pl.  ''■m'ni^^ii''^é'm^0.mi 

BUGLEm.  Mus.(ciaii|;i^|tl#Qi|jm 
fu)>fernei  ©laliwÔTMnienti^^.^5^j^^4^iç^^^ 
^  ,BtJGL08£0lDE  a.  Bot.  (aèmbii^  iu 
bu|ioaa#)  oc^ffttjiutgcnarttg.  ,  m^^-^ 

BUGNE  f.  le  diinanchc  des  bugnes 

tag-tn.  '-'"  ^m0^'A^'J^^^0lî^^'^^ém'^ 
.  BUIRETTE  t^Agr.  f  petit  iiè#ISiy 

qu'on  eèche  À  l'air)  f (triuct  .Ç.eittKWlffn#  %à)^* 

BUISSON  m.  P.  en  peUt  -  trouve^tM)ti 
un  bien  grand  ïïh%t$  fiv  fvm^n  attend ro 

4(|if  rand  d^un  oaprit  médiocre)  mal  1  jf  t  fl(|^  Wà, 

èinem  tlrinen  (geifle  @ro$rl  enoatlen?  il  a 
batiM  les  buissons  et  unautre  a  prfsles 

Oiseaui  Q\  •  ou  loulo  la  iMiiétt'Ili^i'^tiiul 

Itfmtt)  ir  l^atbif  SRil^egr^albl  ttiu   .||lu« 
beferbeii9ltt|ettba9int.       ^i^^i^;^^ 

BUISSONNAIE  r.  E*F.  C>ieu  couvert  do 

buiaaone)  ©UC^^Ipla^  mm'-  â^i  W^^"^ 


:BUITÀR])Ë.r.  V.  0B/«rifeè4lï|||l. 


mi 


BRYÔtOGuE  lii,  fSlo  <>%'*^'     iîi  r 

BRYONIÉ,eta.&0t.  (aamb^ableiM»  bry- 

o..e)bvvoueuartig:^'^'''v'S^^^^^^^^^ 

ii;  Bnvoî«iiKsr.pi.  "ii^sMm^i0^ 

^éea)©rttoneiràftftt  Lpl.  '''■'  -i^^^^^'^iM 

BRYOPHILEni.  H.n.  CWpi^ioptWnoc- 

turne  qui  eo  nourrit  do  lichena)  Çr^O^j^ila  f. 

(SVliiiiergattttug)*   -S^^^  ;        ¥fe 

IL  BRYOPHItB  a.  H.n.  C^nf  vît  «ur  loi 

)  mooiUebf  iib,  aufob.  imter  SRoofen 
BRYOZOAIRJES  m.  pl,  Il  n.  g»mU|o 

dejpolypee>jBrVO|OfH  U.  pl.  P^^ 

vBU,  e,  a.  popt  (ivro)  betrimfeit,  befbffeii, 
b^tbcU^  fam.feWg. 

Bi;rtALn)Eâ  m.  |)|.  ILn.  (antilope*  ro4- 


^r  BUCOLIASTE  m.PpéS.  (auteur  do  pa- 
etoralia,  do  bucoliqueg^  ©wlpHïfî  »»  jtoïoJif, 

M^r©i*teT.      "■■^■'-.     ••    mM^:'-' 
1^  JUDGET  în.  équilibf erle^  t"»««ti'» !•• 

recetu»  et  lee4épenaea  on  .^uilibre)  bieSluê» 

gabcn  mit  ben  ^Ima^mtxi  îni  01eid()gett>i(|[t 

bringen;  AinpUter  le  -  (aupprîmer  dea  dépen- 
sé) bal  ©ubget  btr  %\x^m¥MMMM% 
oerringetiu 


«r 


-À 

piouaaea 


■kà 


■M 


^:^A -•??■■•  '^m^''^Wjï'^<»!f^. 


,/.:v 


.?  .  '.'''" 


»ii. 


,•)' 


'•«. 


I  ^ 


.V  ÏM-I-' 


^i■• 


>'^  '• 


'•><)■■':* 


,      ,  'V''    .-    ...    '(  \;,i;  w;,  .  iïl'Vt-  .  ■'     •■■■■■  itif'--'^    -■■■    i' 


JPUDGÊTAmE  a.  («lu  bulg  oè>iëttbget«c; 
effectif-,  Qffectiobffianb  m.  beé  ©ubgetï. 
^  BPDGÉTIVORE  a.  iron.  (qui  vit  du 
tréoor  publie)  aul  bim  ©ubget  lebeitb  ;  foi|ç* 
lionnaires  butigétivores  (<ini  i'iF9>i«^0 
ben  (Stùatlfc^l  aulfdtugenbe  Seamte. 

BUÈNOS-A  YRES  m.  pl.  Coro.  (rognu- 

rea  decuire  d'Améfii|ue)  SlbfîUe  RI.  pL  ameti* 

Fani((^>er  gelïe.  '  ^ 
lJ||VFFL£  m.  p»  se  laisser  mener  eom* 

me  un  -*  par  le  nez  C«*  laiaoor  gouverner  par 
faibleoee,  par  aimpUoité)  ff^  am  9iarreilfe((e 

()erumfii§reu  Uffeit  ;  pop.  repasser  le -à 
quelgu'w  (U  bâtonner)  Semanb  bur(^)>rfi» 

geln.  [«flffWlwH 

.%||UFFLESSE  f.  H.n.(ft»oiiedMbume> 


1^  .x^BULA  f.  V.  marire  (zi  bellné}im  ^: -^  ' 
BULBILLIFÉREa.  Bot.  (qui  porte  dèo 
buibUloo)bttlb{ttfnih:agfBb4^v|?;mM  Ml^     i 
^:  BCLBO-TÛBER  m.  Bot«   (tubéroaité 

■phinqito  au  eoUot  do  q » f||A|||p  ân>iebelfnol# 

Jcn  m,  itooSenfislebcI  %mù^-^:^,^-^^4^M-%^ 
lypULBO-imÉTRAL^^  i)  Aiti*^^ 

M>ilULBULEUXm.Bat.(A|»rîe  rott|f^^^ 

,||^U4^  «*ttamm.,^,.-,^.:::^|É^ 

^     :|i|JL  (JO^%p^  iÔJt*^ 
aohriqttbt  do  la  nation  aii|laiae,  qui  aymbolioej  eà 
rude  éeorco>  aa  violence  indomptable  et  non 
létemenl  opiniâtre)  3l>l>n  ©ttÛ  m.         34|  ;^ 

BULLEAU  m.  Bok  (ari»IË||^i^ 
©attin  m.  mit  Siafenblfittent^^      ^  ^ 

^^ULLÉEfi(,ne,a.  Çonehyl.  (eèibîWô 
4 une  huilée)  blafenfî^iié(fenartt(}.  J^; 

K^  HMIIDUÉBNS  m.  pl.  («aaléropodea  t^rtlt^ 

]^|iii$h«(i)  (Samilie  ber)  ©Ufenfi^ued  nttf  l- 

^^I^PJUER  V.  a.  Chane.anc.'(»eoHoi^ 
acte  a^oo  imê^lle)  mit  Un  gr^Sriofit  Sunétf 
ftegeln  t^ttfe^euf  ivo^I  befiegrln;  In  fimn 
aie^teiKabfaffeft;  buDiren.  '^^^-^^$.^;^^  ^ 
BUJXESCENCE  f.  H.  m^^tMciioâfiim' 
couvrir  do  buiioo)  Olaflgtoftben^,  fBiafém 

bilbnng  fi  %.  B0Liéîéii*utm  ptahtf  ooovorte 

de  builea)  blaflge  8ef(^affeit(»eit  ;  Olafigei  n; 
blafiget  Slnfci^elti,  ©ttUefcett)  f.  ^>% 

BUJLLEUX,  se,  a.  Miner,  (paracmé;, 
ropplido  huHof)  DoUeiafen^Mafig,  Slafen^ 
•;  2.  H.  n.  (vée^puioux)  blaficbt  ;  3.  Boi./r\ 
ùulléi  4«  M^û.  fièvre  huileuse  <aceo«riN|f-' 
née«iobuUoo)Qlafcnfiebern;  éruption  bul^ 
leuse,  Clafenaulfc^kg  m.  ^s 

BULLIFÉREa.  Bol.  (qui  poHe  ëoo  Mil*» 
laO^I^'Ntragenb;  SBlafeiii*^.  f 

BUJLLIN  m.  H.  n.  (fonre  do  molluaqnoo) 

Suntiml  m.  (^adi^f{fmmf(^itfdeiM9lbtl^ti« 

IttQg). 
;  BULLISTE;  m.  Ch.  R.  (eel«i  uni  oaréflf  ^ 

airo  loo  huilea  du  papa)  8unenrfgifhrat(^r  m.  iv^ 
^.^BULLULKf.  Bot.  ILn.Phys.  (pMit^t 
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'<;v 


•  t 
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wm 


buÙo)  ©Iwo^^w  ^W  > 

botlK  ÇMV^Sne  f. 
BULLULE,e,a.I 

gemé  dopetitoa  hujlfoj  | 

2.  Méd.  (aovéoiouioa 

BUNCHETTE  f, 
BUNGAREui.  B 

Durjlfc^langr;  ».  W^ 
BUNGAROlDE  \ 

bunfaro)bttt^^;fet^ 
IL  lUNi^ABOVlIBS 

aiena)(9am{Ueber)3 

aen  f.pL  _^  f* 
BUNlADÊ,6»a. 

^JReerfcttfaftfii  f.  pL 
BUNOGASTREi 

mttbltfemSBmtc^/biif 
BUNTINGS(beu 

m.  pl.  Com.  (U»«i  i 

@ei9ebeD.pL 
BUPHTHALMÉ 

ftu  buphlhalM)  O^ffttU 
IL  BIJFHTHAllVÉi 

lef  )  jD4fena)ignia?tei 
BUPLEURINi, 

un  bnplèvro)  ^fmO^til 
IL  BDKBUBINÉB 

lifèreo)  9u))letttecif  f, 
BOPLËTRlFQfc 

debupUvro)  XtAt  <Ça 

o^rbiatMg.  E<ii««i^ 
BUPLÈYROÏD! 
IL  loiPKAfiiolDK 

te»>  ^afettO^vttftett  f 
BUPRESTLAI>£ 

H.  n.  (ooWoHèHli  A  hi 

fc^Iedj^t  ber)  $raibttW 
BUPREBTOIOE 

'  un  bupreita}  )Hrai^tf Jif 
IJtWPKBSTOÏOB^ 

ptèrM)$rac^;Mffvatt 
BURATTINr(bt 

m.pL  Th.  (nùuHlanot^ 
deèaoiia)9u)>^|l|i 

BÛRfiA]DC&ÂV 

BUREAUCRAT 
BUREAtJCRAT 

de  la  bitfOiMMliatio)  SU 

ten^ari^olratie  f,  iS< 

BURGBEIXI  (i 

m.pl.Phys.  (haUttM 

ou  une  gaioriotolalo  m 

baQone(iititfiittmS< 
BURftlMLVPtt 

tique  formié  oa  Vranoi 

Sittgrlifeit  m*  pL 
BURKERm.Né< 

fait  prafeftion  d'étovil 
dre  leum  aadiavMo  a«x  ( 

m.  Don  Sftitfn,  ttin  f{ 

m{r|tt9fVtoifen,Seid 

BURKISMEbi* 

Maaaaina  dite  .hu|kaf) 

^eimlifl^e  dtmo^iut^ 
toenbftotSfti 

BURLABOU»  (b( 
adv.Mus;  (i'tianm 
bouffonao)  ^^fiaft, 

RURILpCAME 

V.  AurtoMlcf. 
BURLETTA  (bc 

Mus*  (p«lit  opéra  oom 

•t  badina)  italtctlifl^l^ 
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BULLULfe*» 

r 

BuLLULË,  e,  a.  Bot  H.  é? 
s«»é  lie  p«iiM  buib«)  mit  eiilc^  mff ^n  ; 

bcn^ç  [¥•••>  «ftlbeniagoittB. 

BÙNCHCTTB  f.  Caii.  frHN^«««  ""»- 
BUNGÀRE  m.  H*  B.  C^?tiU  ofhUi..) 

BUN6AR0ÏDE  a.  H. n.  («««i^^^il^*» 
buBfaf*)  burfi»  ob.  fttfrttfcfifaiigeuatHg. 

Ii;SUl?«AEOn>BS  m.  pi.  C^cUMopiH- 

aienfX^omlHtbet)  ^ntp  t>\>.  fftVtnfdflan^ 

ûcnf.pL  [b««ia4ê)meetfeitfat% 

BUNIÀDÊ  »  6»  a.  Bot.  (M«bUkl»  à  im« 

II.  lUIf  UBÉBi  r«  pi»  C^b«  «•  «radIlMt) 

BUNOGASTRB  ••  B.  n.  Ci^^tr*  éfM) 

mit  bidmi  8^<^/ bi  Amid^ig/ 

BUNTINGa  (beuQB-liDgaBe)  c«if<«^:) 
m.  pi.  Com.  C^^Mo  dto  Um)  rngttf^f  Irtefnr 
@mebe  a.  pi. 

BUPHTHALIIÉ,  6»  a.  B.  n.  («««bUbU 

IL  BUFBTHAlinfeBS  f .  pL  (Ibmilk  â«  plft»^ 

(ei)  jOflffttmigeiKnPteti  r.  pl« 
BUPLEUHINit,  e,  a.  Bot  Ci^bUbW  à 

un  bnplèvnt)  ^fni0^t»fii{,  ^  iVJ  3  4  %  «  , 

IL  10K8UBINÉMtr.pL(lâ«iU«4'Mib«l«- 

lifÀrM)  Qtt^IenteettLpI.  -^ 

BUPLË  YKIFOUÉ»  e,  |u  Boi.(à  tmmm 

de  bupièvM)  mit/Çafeno^Uttem,  ><ifai* 

BUPLËYROÏDE  a»  Bot  Cf«i  «  u  pon 

IL  »UFt*TBOlBB$  f.  pu  iùmJàtj^  Uj^ 

BUPRESIlÂfiES^ijraÉiil^^ 

H.  n.C«<»14op«èHB  éb»prart«  p««r  i3rf«>  (ée* 

f(^Ie4^t  bcr)  Çroi^llfer  tn«  pL 
BUPRE6TOIDE  a*  H.  B.  C««»bUblé  à 

QU  BOPRBiToIiwa  m.  pi.  Cc^»  ^  «^l^ 
ptèrM)^a(|Mfrvattent  pL 
BURATTINI  (bou-Tatt^tiBi>  ^«iai;»^ 

m.pl.  Th.  (nMriM«ttf«  ^u'oA  ftUt  mouvoir  piur»» 

deè«oii«>9u)))»nt  I.  pL  wn  mtîà  itm^t 

BÛftfiAUCiUkïS^,  06,  a.  (p.  ¥U)  y. 
6tti*eamermiifué.  \^»f^aueraii'que. 

BUREAUCRATIF,  ye,  a.  (p.  u.)  V. 

BUBEàUCRATISHEbi.  KéèL  C^ao 
d«  u  buroAiioi^o)  StûtttUtfymfSftflft^  ibîam 
tetu^Sri^obatie  f,  G^^teibenegittit  nt  b, 

BIJRGBKLU  (t>our-gel-li)  (UmUên) 

m.pl.Phya*  Cb*U<»ii  on  lt«li«  «roe  luo  oaUo 
ou  noo  (ftlorio4ft«olo  mUiMi)tmctianif(^e2llf l« 

haUont  (jmittlntm  Saàllfai  ber  SDtlttr)  m;pL 
BUBG|^yp|m.pI.  Néol.  (jfMiwpUr 

iiqve  fomé  on  Fronoo  «0110%  régimo  4ot64a]) 

Sittgî&fetitti.  pL 

BUBJLER  m.Néol.  C^fUiê)  (boaunA  q«i 
f*îl  prolbtoioaâ'éloaBlif  Mo  iri«(iiiai  pour  tm* 
dro  Itots  oojayjww— w  omâtottiotoo)  Ulltlhptttget 

m.  t)on  Scirtftt,  ttm jft  )itm  Oe^uf  ber  9btato« 
mitttt  9e«{aiifett,  Sei4imbit(  m. 
BURKI6ME  m.  NéoL  Cp'v'booiaii  4oo 

^eimlif^  (irmt^ttttg  ;  f  anbtl  m.  mit  cnl^ 
loeitbfteBSfl 
BURLÂNDIP  (lioiir*lapB«4d}  (këUétiy 

bouiroii««)  fii^l^ft,  mutttct 
RWil^ArMENTR  BvmiBSCo  ad?. 

BURLETTA  (bour-!èt*ta}  (iimii^m)  t. 

VxiS^(jpÊ%Ucj^wmeùmîqn9HàikêU}  pièoo  léfèro 

tt  b^iM}  itaUaiif4i|£)»mtte  t 


JHOlltàMilACÉ 

^  «URBfÀNHIÀGt,  9,  a.  Bot  C«««btobto 
iuBo  biimoaio)  «aîfifTenf^toertelairHg^  v  H 

11/  «VBlf ÂimUCÉBa  r.  pt    itBmxïié  4o 

broméiiAoéôo)  (goniUie  bf  t)  9tarcifffnf(^tq»n» 


BUÏTE 
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tfllB.pl. 


BUTTE  t.  T.  d'argot  (gnillotîM)  %aiU 
un  Uf  soutint  ti  «TêB  bloc  («#000^^0) 
aRe«(le{,  9^ieberine|eU)ttg  f;  gerbe  à  la  m 
(ooAëomaéé  BMH)  |itm  tobe  t)eTttTt|eilt;  fau- 


%%ttUEON  m.  R  il  n'y  a  mateoiini  -C<^ 
oftiroU  001  iAàftbiié)  bff  Oit  ifi  $aa|  mÂà» 

BUB8ÀIRE  a.  Bot.  Cm  lémo  ë«  bouroe) 
btutfiatrtig,  lettetftr^ilg  ;  OcuteU^;  ±  H. 

B.  (00  dit  4'uii  omimol  4  boufoo)  bcutfltfagenb« 

BUB&àRIÉES  f.  pL  H.  b.  C^m^^w  im- 
fuooirffA  bouroo)  (fiamlUt  bft)  SettUlt^ict* 
dftn  n.  pi;  2.  Bot.  Ct^ibo  4oo  Tioiooéoo)  Sut* 
fadeentpL  (SbtHIung  ber  Se ild^euB^ 

BURBATEIXE  f.  H.  b.  (gMiéropodo 

tootibrMiobo)eittfatene  r.(0attittigbrrlDa4^ 

tiemnifcf»tte<Iat)* 
BURSCHENSCHAFT  (boor^chènne-. 

Ohaft)  f*  C^thmmmd)Cmo«^  4'iuio«o«ooiiiioo  po** 

utif  ao  aHiMteii  tiiwiiMièi  ^  9nm0,.  #  i*ta 

dOBO  UA  but  polHotiquo^  moto  qno  ooo  tonlooooo 
rihrotatiomMÙroo  ool  toaéiiO  doof  orouoo  o(  loil 
ovpprimêr}  Omf^cnfcf^aft  L 

BURSÉRACE,  a»  a.  Bot  C««"bUbio  à 
UM  bwi^ffO  bttîfrtf ttonrtig»  m    v>^  ? 

U,  BCrnSÉBAOtea  r.  pL  C^bmlUo  1^0  pimi'i* 

loo)  Î8ux\ttîn,  %atf  eracetn  f.  pL 

BURjgICCLE  tdim.  Bot  0«tii«  bouroe) 
fBtuUïdfvx  (m  ^titube  ber  ^nti^vtn)  u. 

BUR8ICULÉ»  n,  a.  Bot  Cw/bt  mo  ^4^ 

tito  bottroo)  Mftltf  It 

BU8AI6LE  m.  BU  B.  Cb«>M  «a>^  <«»•• 
o«iplm«HbiJ|mmu'«wi4oii|o)  Yatt(|f&|{grt  IBuf^* 

BlISARDETm.H.i^^ 


i^^>  ch«P*U^(>iUotiimfiWitïi^ttf»,  fata^fç». 


fiM  4«  N«i'<);|W)^MlieTtt(mif(^etiBtt|(Mi<bîJ 
^BUSETTE  t  H*  B.  im^^  4o  fouvoiio} 


■„"^:w .»    7.  r 


'<■"  ^^ 


'm'. 


BIJTTKR.v.  i^  T.  d'argot  0«oO  tibten, 
mnpibnt;  reBDloc  (màooooror)  niebetme^ 

BCTTEUR  B1.T*  d'argot  (tourreou) 

BtlTYRACÉ,  e,  a.  Chim.  (^uia  u  oon- 

oipiMioo  àm  bmiii|i)bttltera^nU(|^;  %.  Bot.  Ci«t 

fournit  du  boiirirb  véf étoi)  ^pan§enbutter  fle»r 

l^f  ab,  fl3nttct«  ^r^^o  ■!^  tsïum'B-m^'  ;;:  ïî^.  >•  . 

BUYEUR  iB^.  ce  que  le  sobre  tient 
au  cœur  est  silir  la  langue  du  -  c^no  l'i- 
vftM#amd«vioat  iiéo-oxpoiioiO  loentt  bet  ffîeiii 
einge^t,  ge^t  ber  SBi|  aict;  à  bon  -  telle 

bouteille  C^  oolw  ^ui  oîmo  à  boiro  il  fout  du 

▼iaqqi  aottoooapiiMo>k9{ebf(%in{et,  fobie 
WJYEUÉs^B^Oi^i^,  ooilo  q«i  boit  doo 

oouxmiadmUo)  SBttmtt «itrittlet,  »ilU  v  ; .  ^  >. 

BUXBAUHIACË,  e,  a.  Bot  C'enbUbie 

àlobuxboumie)  buç^lboaiQ^tigf  ^^^^    ' -  ^ 
II.  BUXBAimUCÉIlriJ^lM*  0^i>«  ^^  »^"'-* 

|i|i;:iierooorpoo)  fBu^êUumaxiîti ,  fdvLxiau» 

BUXBAIJMIOÏDÇ4.  Bot  V.^iur^au- 

BUXÊ»  e»  a.  Bot  (oombUbio  «u  buio) 

]|«  BUXÉBS  r.  pL  C^btt  d'oupborbUcétto) 

tttd^lttttige  ®àfXitVivc  m,  pjfic/>;v,r  r^t  ?t 
BUXIFOLIË,  e,  a.  Bot  (àfooiiioode 

buio)  mit  btt(l^lattigen^(Sttern  oerfe ^en.    . 
IL  BuxiiouÉBa  L  pi;cf*>B^ii«4opioiii«o3 

bu(^lbUittet{ge  ^flanjen,  Ouirifolieett  f.  pl^ 

K  BUXINÉ,e;a.Oombiobioottbttio)  bnc^i^ 

IL BuxmÉBs f. pi. yrittM>#.  4  v^ 
BUSTE  m.  flg.  Be  aa  peiadra  nu'aifNi^ 


t-  •^v 


(4iooimiitor>  dmm  ottÉ  p#rtroit,  000  ddAmto;ip| 

fiûbiooooo)  (in  feiaev  Sebcnlgtf4fi(iitf)  ttat 
ba6  ®ute  tH>n  ^éf  fagea,  ttlel  t>e«f4B>e{gen, 
;oaa  {tiacat  Kaft  f4^en  Mnntc^  ff  iat  8f  ^iet 
obei:  6(l^mA(|^en  Dctfif  imlic^cQ* 
BUSTUAIRS  a.C<i«'i«PP*«^«"^^«' 

BUTANT»  e.  a.  CV^i  oontioat  lo  pouooéo 

d'ttoôyodu)  |lft|rab/ Strtbf»  (. 

BUTER  v.B*  (?•)  C^TOMT  p«Mr  bitO  |ttm, 
3idc  l^ea  ;  toutes  mes  voloBtéa  ua  but^ 
tent  qu'à  vous  plaire  (j*  >>'*«  4oittro  ioto»^ 

tio«,  4'aiitn  ddoir  quo  do  vou«ploi#o)  i(^  IViUii^ 
BUTHE  m*  H.B.<>4frpû»mi;U  à  buillgi) 

ad^tAttgign  ®^r:|>ion  ;  èat^ai  IB.    ^ 

BUTHIDES  m.  pi.  H.  B.  CMiUo  do 
fTM^o  MoifioBi)  Scpri^Qaaitcn^  Stttf^ibcu  I. 

pi».  .,  ,  r 'i'&'')i 

BUTHYBIEt  ABt  CMMt^tU*  ^b«^  «* 
do  fdoioooo)  aSitti^fia  r.  iOp\tt  9oa  einbm 
«Ittbf):  s 

IL  BUTHTaïka  f.  pi.  (fSk^  «too  ooôriSoo 

•)  ^nlic|Kl£))>T^  9on0Habfnt  ;iBat^vf{en 

tpL    .  [m,  0ett^  BifiBeate  L 

.  BUTIN  BK  pop.  CfToH  wUàÊvmêjMmnh 

BUTINANT,  Ot  a.(qm  botîMfi^iatettb, 
aaltorttab,  tcrottbntb. 

BUTINEUR,  aa,  a.  Néol.  Ca«i  bati»o) 
(bct,  bit)  aaf  Stat»  Suige^eabc 

&UT0M(AC)É,6,  a.  Bot  C«««bfobio  ou 
but6mo)Uttmfnbinfenattig.     , 

IL  BinD01f(AC)ÉBS  r.  pi.  ((bmUltdo>l#ii- 


<forio)  SagcnUfei  ïtÊ-\9^ 
^    BYS8ACË,  e,  a.  Bot  c*e»i»i»i»i«  ^^  i>yo. 

II.  BtSaJUCÉBS  r.  pi.  ituaûU  do  ploatoo) 

<S#(mm^(nrtjm,i69{faamL      Wlj^Uxifiiit 
m.  pK'  ^"^^'^^m^i^  r 

roAt  i#oHoiuo  ooquillofoo)  Sattm.  bet  iD2us 

RY880CLADE  m.  Bot.  Cft«««  <!•  chom- 
^i|WJ|f<$l!ffil)»iI|gattang^^^ 
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^         »  ■.''■'•  .'.  ■■•  '  .  •"  .  ';  ;  fc     '    ■       ■ 

1^  ÇA  pron  •  dém.  fam .  c«ostr«etioD  do  cela) 
depuis  quelque  temps»  ce  n'est  plus*- 
Cteol^ofloocntcboiigO  feit  einiget^^t^  ifiha^ 
nl4ft  mefft  htx  9ûII  ;  Je  ne  te  dis  que  -  (}•  mo 
uio  our  lo  rooto)  adicul  i^^  fagc  S)it  nit^H 
mtlttx.^.UUxùolfU  quevoulex-Tous?  on 
n'est  pas  mattra  (maîtresse)  de  -n,  toas 
faim  manba  macfKR?  Uln  SRraf^fonii  fià^ 
beffea  (Stauen  timtn  fi^  brffm  ni^ltxmf^" 
test  ;  la  porte  à  droite  ?  c'est  -  Biéme  tiré- 
oioémoat)  b|f  Zffitt  te^tl?  -  dbea  biffe; 
c'est  ^i  CboA  Ole  voilà  plus  eé  cqU^reque 
Jamais,  gut  f o  ! . .  «  et  ip  fooiigev  ail  itmaH  ; 
c'est  -  C^oiià  a«i  M  bioa)  J'aime  autant 
qu'ita'eu  aille,  fa  i^ei  gat,  ei  i^  mix  llti, 
bal  et  U)eg  ge^t  ;  c'est  donc-l  (voiiddono  lo 
mot  do  réoiimojje  comprends  maintenant, 
ûM«>  l  •  ••  i^^  begtfife  id^  el  ;  c'est -(tu  00, 
ûm,  Touo  oToa  roiocM)  Bungeons  la  dinde, 
gaai  recl^t  !  toit  tt^Oen  ben  Xtnt^a^n  effen  ; 

:ipt!foilà  assez  comme  r-  ç|»  ^ea^véïia  yno 
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tat«a4re   ëavtaUgô  gCttUg   fol      COOiment 

VOUS  va-t-il  ?  comme-*  Cp^^MkienMiiywie 
U4^;  ma  petite  femme  m'a  dit  comme- 

^Qpour  «iuiplemeni  ;  m*hÀï%\  locutioA  irèa-CMni* 

Uère)  va*t-en  !  meiit  Iie(el  fj[tau(^en  ^ai  mir 
(fo)  aefaflt  :  ))a(f  a><4i  fort  ! 

ÇA  iDteij.  atl  <-l  (Jmu  ltMa«d«:  àpro* 

posj  je  ne  te  dérange  pas?  ^3rc,  ici^  ^5te 

bi4^  bOC^  nic^t?  2.  (dABl  un  mim  impéralif)  ah 

-,  morbleu  I  finiras-iu  ?  d^  }um  .Çr nier  ! 

n)iT^3)U  qufi^Jren  ?  3.  (expriBMl'ezJiorUtioA) 

ah -ne  seras-tu  Jamais  raisonnable?  ri, 

a,  û>{tf|5£)u  nie  ^ernunft  anne^men?  « 

C  AB  m.  (abrévùuioii  de  cabriolet)  Qo^tio» 

(et  n. 

CABALANT,  e,  a.  Néo|;  Cquî^iu^^  ^ 
baier^  intrig  Mi)  ca^aleumac^enb,  rânlef^mie» 

btnb»  ^'    :  ''-  ■  .  '^   '■■■■^■ 

CABALISER  ¥.  n.  Néoh  (faire  de  Uo«- 

bale,  nouer  dea  intrifuea)    ^cAcAtXH  maiftVi, 

Stlnle  f(|)mieben,  cakliren,  . 

CÀBANIËR  m.  C»obm  fermier  vendéen) 

xtïi^tx  ^Sc^ter  In  ber  Ql^enbee^ 

CABASSËUR,  se,  s.  c^ompevr,  «•)  )0e» 
ttrflfler, «in,  V.  trompeur. 

CABËRËE  f.  H.n.  (polypier  celluUiA) 

S(rbereaf.(JloramnenjattuttjX  \     ^^  :    - 
CABINET  m.- particulier  Gieu  deren- 

des-voua  commode  dana  lea  reatauranta)  (tfon* 

beree  ^ipxatx  i^\ûl^txïi  Ste^aurationlIocaU* 

CABLER  (se)  y.  r.  (èlre  aaaemblé  pçur 

former  un  câble)  gefHU  »etbett*     .      f  v   ;    ,, 

CABOCHE  r.fam.  (tète)  Jtopf,  Sier^b 
m;  Yousuvez  la  --un  peu  dure  c^oiuvi 

vouaavex  peu  d'intelligenoa)  @iefaf|ett  Ob«  CO* 

)){re«elnbU(^ett  f^tper^      ■ 

CABOSSER  y.  a.  Claire  une  conliyion  à) 

-  à  la  tête,  etne  9rauf(i^eam  Jlo))fe  ma^en; 

-  un  fruit  (le  meurtrir)  eine  gruci^t  jetbrfle 
(fen;  -une  pièce  de  métal  (la  boaaeier)  riiL 
@(ii(îiJBetaa  aurtndfeïn.  •    '  ' 

CABOTINAGE  m.  (déaignà  anaai  l'état, 
la  qualité,  l'action^  le  jeu  du  ««Ae/tii)  Sontl^ 

biantfebi  n;  «Çanblung  f,  ^ttta^tn,  ®p\tl  ei» 
ned  ^eruntit^^enben  @(^auf^ielerd  ;  c'est  du 
*  (c'eat  mal  joué)  bai  ^etpt  S^Uà^ï  flef^iflt. 

CABOTINER  y.  n.  fig.  (avoir  una  con- 

duite  irrépiiière)ein  Uebetlidj^eê  Ceben  fa^tem 

CABRIOLÉ  f.  fig.  f^içe  la  -  (ae  plier 
aux  circonaUncea)    f(|)miegfam   Uni^  fi^ffifiiS 

feiu  ;  f!(^  leicibt  in  bie  Um^5nbe'  fc^lcftn  ;  2. 

(descendre  juaqu-à  là  aerv ilité)  {tiec^ien  Unb 

f^)eid{)elle(f  en  ;  3.  Com,  (ae  ruiner)  ©anîerott 
madjjem  ^-  .    '  ■ 

CABRIOLET  m.  T.  d'argot  (lioiu  de 
obiironnier)Sum^enfanim(erd]^flttef.  -^  >  •? 

CABRIOLET  m.  -  de  place  (cabridA^t^ 

de  louage  qui  atationne  aur  une  place  pubiiqna), 

$Ia|cabtlotet  n  ;  -de régie  ou  de  remise, 

ein  in  rinet  Sieniife  fle^ènbee  SRiet^cabrioltt. 

CABRIOLEUR  m.  S«.  m.  p.  (homme 

aouple,  aervile)  Spridjfftlecf et  m. 

CABRIOf^USE  f.(faiaeui|ed«  eabriolea) 

Suf  tf^ringerin ,  (Ea^riolenfc^neiberin  f  ;  fig. 

mp.  (femme éouple,aervile)®pei(l^elU(leritt f. 

CABROUETTER  y.  a.    (conduire  de« 

oannea  àaucre  au  moulin  dana  un  eabrouet)  3u» 

(terroir  in eiuemitartenfflf^eeii.^    ;    .  v  >. 
CACAD0RR8  (-d6-raisse)  (porUfmU) 

jn.  pi.  Mil.  (aorte  de  vqlti|eura  in  Portafâl, 

infanterie  léc^)  Ie{(||te  ^ortugiefifql^e  Snfan* 

CAC ADOn  m.  H.  n.  (aorte  de  perroquet) 

Jtolabum.  (^apagaienat^. 


GAGHALOTTS 

meuj;  à  pla4ttea)9ift{ge  S^tt^fttf 4»  Unge/gea 

[(^uppteoK  gef^Ubcte«H^<i»Iattef. 

CACQALOTTE  f.  (eedit  «uaeide  lafe- 

malle  duoaehelot)  fBtUUftU  n.  htêda^aUti. 

C  ACBEMENT  m.  (y.)  (aetion  de  cacher) 

9}erlbergfii  h;  leurs  détournements  de  t^e 
et  leurs  ctchementsdeyisageCJfoiii^rO 

i(te  Sbtoenbung  bel  Jto^^fei  unb  baé  SSerbeiy 
gen  {f^tel  9î^^^tttm  ^^^^^  ^  ^  ?  0<  vt  -  .^ 
CACHEMIRE  D'OSIER  m.  T.d'argot 

(hotte  de  ohiffennier)  SumpenfommletltUtte  f- 

CACHE-MISERE  m.  T.  d'argot  (châ- 

le) Stl^aWl  m.  /^v~  i,}<^,^.^r'.r :  ■• 

CACHE^JtftfiEAt  m.  Pâ  (p«at  chou) 
CACHER  y.  ••  fig.  h  ne  yous  rien  - 

(firemehement)  elle  me  dépUU»  Ottfril^lg 

geflanben,  fie  mif  fSQt  mit  ;  -  sa  yie  (ne  pae 

>UiMer  percer  le  aeoret  de  eee  eetiene)  feiltSf* 

iben ,  fetne  ^onblnugen  bet  fflelt  ^tt^îMl' 

0ftn  I  it*  (i^ivre  4tmê  la  eolitude,  dane  le  reeneil^ 

lement)  efn  i^erborgenN,  tarildgeiogenef  Se» 
(enffti^ren*  -■■  .^'^  *■  ,./,u-r^^..»-v.<.. 

^  i  CACHE-SONNETtE  t  JHfoiflelbf (fe  f/ 
,  CACHET  m.  fig.  cela  donne  à  ses  [Poé- 
sies un -original,  bal  oevlei^t  feinen  0ess 
Uiifttn  ein  ee»ifTelée))rJiee  «onOriginalttit 
, .  CACHETER  (se)  y.  r.  (être  cieheté|ber» 

ftegeit  Wetberf.:  '  •v^.v^;  ■;,■,:?>• .  •■  -  .i;yf«:;,^-.:^-  •. -r^- 

CACHEUR,  se,  s.  (oelui,  cèUe  ««^^«aehe) 

aîetJerger,  93er^eiinli4>er,  «in»     ^  >  ^*  -v - 

CACHINBO  m.  (>ip«^K^reae«iterfe) 

( tbene  9le8er^)feife  L     >  w^^.  ^  r  i  ^ .  ^^i^    r 

CACHINNATION  f.  (édit  de  rlf^rire 

ejLoeaaiO  fltOettbel^  f^aOeubti,  toiel^nbel 
©eUc^ter.:" ■•/■''■-■•'  r^■^■^-^■:•-  ::^->--| 
CACHOTTIER,  ère,  ëi^tl^d  liM  lee  ee. 
chotterieâ)  ge^eimnifltdttietlfcl^  ;  be^^bie  in 
unmic^^tigen  ^ingen  gefietm  tf^ut  ;  homme  -, 
femme  cachottière,  ée^eimni^Idiitief^tfe» 
ffrimnift^uer,  *ln;  ^mn^  %î9,  i»iii,  hU 
^rimli^feiten  tteibt    ^         :  «>  u^| 

CACQUE.TRIPP^f.pl.Mil.( 

ae»treppe  pour  barrer  à  U  eevelerié  le 
d'ttuviYière)  Çlttf ftlle  L  â  ^^^ 

CACTÉ,e,a.  Bot.  (sMiaiiUblM^eMftitr)^ 

caïtulartig,  ealtulS^nlicI^ -vS^^ 

IL  GACTÉSS  Lpl.  (Ihinittà^fllÉ^ 

tulgen>S^fe  n.  pi ,  »ppatt|qt  ;  $a(f elbi^eln 
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.'^H 


■y y4'  «.' i,ii(s^";.f'',jii 


Y ^Ji»^^.  .'•  ■  T» 


(ECTOÏDE,  V. 

CADASTRAGE  klKOolî^^^ie  cadaetrer  ; 
enaemble  dee  opérationa  du  eedâeife)  Jtiltafhi'' 

ten ,  <Sintragen  n.  ini  ^cttertucfi.  ^  ^f^  ; r^^^^ ^ 

CADAYÉRINfe,  a. H.  n.  (qui  vitaur  lea 

cadàvrea)  auf  Seic^en  lebenb,  fld^  bonSalnJi^ 
renb  ;  mouche  cadayérine,  (Sabaoet fliege  Pj 
scarabée  -,  ffobanetgrJKer,  VolfSfn  nu  . 
CADATRE  m.  pop.  trayailler  le  ^  à 

queiilll'un  (a'aehanief  aur  quelqu'um  qui  ne 
peut  paa  ae  défendre,  médire  d'un  abaant)  3eQI* 

l^eninterrrifen,  i^m  lein  goniel  6tîld  ont 
SeiBe  (affen.. .: -  ,;^, -^^y^^..  :3^:..^^^,fnv^-  <>  .  ^;  -;:,-,. 

CADEAU  m.  cadeaux  de  noces  (&<*•  â 
la  «ariée)  ^p(^its»ab.  Qtotttgefc^enle  n.pl. 

"^CADET-^ROUSSEL  m.  Th^ftêQnmHt 

typif «e  t  «et  yféiOBiptueMi ,  parlant  un  jargen 

trivial  eiAi^U)  jpoffettteiflef,  ^^onltontfim. 

tCADETm.c'estle^deioessoucls,  bal 

ipmriagetin^^iftttnraiev;  P.c'estun-de 

haut  ou  de  grand  appétit  («'tet  m»  jeene 

hoauae  à  qui  toni  graUble  hen)  bet  Sttltge  ifi  Mû 

SUftmà^ttt,  {|m  f(f»me(haaei,  eipnbnmt 


«Oelmit.    -/  \  y 

__  „  [  :  CADETTER(8e)v.r.(êtetpiWevae 

CACASPISTE  m.  fi.  n.  (aerpeai  vent.  Icadettea)  mit  Steint^Iattmlebciftismbftt. 


(" 


Ca  a  DlfflFBBlC 

CADMIFÉRE  a.  Chim.  (q«a  renferme 

du  cadmium)  cabotium^altig  ;  (Sabmittiii«  ^ 

CADMIQUE  a.  Chim.  (relatif  au  eadmi- 

um)  dabmiiuit*  *;  oxyde  -,  ttabniinmoj^b  n; 
sulfate  <*,  fc^mefrlfaurel  Cabmiuutojrvbi  sels 
cadmiques,  Qabmiumoil^bfalie  n.  pi. 

dtf  linaiiière  à  donner  VfJ^mp,^  f  n  caa  de  danger) 

Gicfiei^itif^^Io^  njS.^  ï.d'ar9ot(Ui«ne) 

CADRE  m.  Llit.  (p^éee  à  tiroir)  (Stid  h, 
o|ite  dttfammen^ng  bet  Vnftrittr,  $(^itB< 
Ubenftftdt;  2.  Adm.  fig.  rayer  quelqu'un 
des  eadres  (le  deatituar)  3tnianben  frinel 
liiliitet'fntfelett.  ^:^  ;.^x  ^^i-^i  ;:^»,;'■,{^^i■ 
^  ^CABUCIBRANCHE  a*  H.  n.  (4  hean- 

ohiee  eUttquea)i}tit  (inf^Uigett^KM^rANtgel^ 

be»; fc^ûbenbea Jtiemen^t ^ j^fe* v?^   t? 

II*  GAnUCIBIUMGHKS  m«  pL  <M9hibiae 

à  hMM^eUee  eMufttae)  9lnt|>l^ibien  n.  pi.  mit  t* 

GADUCIFLORE  a.BoL  (i  ietu»  ee^u- 

^nea)  utit^infUligen,  f(f^tt)inbenben  ebtmett. 

^fCADUCITlE  f.  Bok  H.  n.  (4élhiit  de  per- 
aiatanee  d'une  parUe)  fdU^Î$  fQfatten,  ^iu^iU 

ligf  rit  Pj  f^neOel  jQtebevtingf  {fcn{bctr$f(an« 
int);  ialbigel  SSn^^miahtû^  Mitmm). 
- .  £AF&  m.  prendre  le-^  à  reau  (le  boîré 
pur)  ben  Jtaffee  f(^ioat|  trittfeu;  flgl  pren- 
dre son'*  aux  àépens  de  qn  (■'•n  àequèr) 

Sewanb  ymtOeffen  loBetu  v  nt^  ^^^#  i  -  - 

itaf^flaniimg  fe^ï^^i^;  tk^^  i^^^  4H:-^ 
CAIinnSER  y.a.c«>iU^ 

mit «ftafee  Htmi^tl^  ^^  4ii  «tv  -^.m  m 

CAFFRE  m.  MéoL  (homme  ignoble  et 
méchant  ;  it  malpropri»;!  ^Vflillf  W^H^f 

iL.fi*mtt|iget  aRettfiÇ^^^!^lïli;«î#^î!  . 
^^I^AFIQUE  a.  Chim^  acide  <-  («UrOi  du 

oalétorrifié)  Stafftt^iUXt  (i^  jS^v^  v^  ^^  ^* 

^^€AG£  L  T.  d'argois-4  c&apons  m  h 
serins  (couvent  4'hiwmea)  Sntttc^to^e?  n; 

**  à  poulets  (vdlvre  Ibrmée  penr  le  traiMfMrt 

dea  priaonniere)  «^il^ttetlerlb  m;  -à  yiaudc 

(panier  d'exéeotion  ou  tombe  la  tite  du  cuppli- 

oié),^ettïerslotinii*"^^^^r^^'*'^*^''*^^^'''^  : . 

OTTE  f.  icon.  (forme  é'oeiar 
pâartftfimitiMr  '«ieromagea)t9ribentZro^ff6nn« 
CAGETTE  f.  Ois.  (petiteeage-trébMhet) 

lâflgattige  ©ogelpille  tl^  if^?  wi^4^^^:. 

CA6IERE  f.  (fcmna  qui  vend  dea  oieeauzj 

il.  «i^iiinn)  «Pfl^I^aii^t^l^Sl  JMfig^nb^ 
CA60T;^te;iK.  s.  un  -  dié  critique  (Mi^ 

Hêrê  I  un  hypocrite  elfoetnnt  «a  extrtee  rige- 
riame  et  condamnant  aana  pitié^iee  terte  d'antrui) 

rin  iigottei;  4|i^^^et,'ffai  |i|e{t0riligee 
Jtrittier.  ''""'  '■'"•:*^-^P^  J^:.i^-'»î3  ^^'4;^#^^y- ■• 
;  CAGOTER  y.1n.  C^  ben 

SYpmmettf  ben  Sc^ein^eiligen  fVielen  ;  fcim 
mein*     t^^  [caXneaitp. 

CAHINCATE,  cahingits,  Chim.  Y. 

CAHOETTE  f.dim^j6^teMieon,  pe- 
tite loge)  flrine^te;  «^iltid^en  n^'^f.^my-. 

CAHUTE  f.  fig.  (enban^  mémmi  de  ché- 
t^ve  apparence)  Mmmtxâftn,'  tOll^  n.      •  ^1 

CAILUIdou  T.  d'argot  (>oi«een)  %i\âf 
m.  [hoter)Oet{nnettma^nn. 

-CAILLEBOTAGE  m.  (notion  deenllle- 

CA|LLEMËNTm.Méd.  *  dn  lait  dans 
les^eins,  aRil^oti^rtniig  f,  SKii^Inoten 
m.ittbettCrafleii.    . 

CAiLLfiRm.  Ois.  CM«&lao  A >reodf# 
lea  eaiUoi)8Ba(|)teIfaae  Py  2.(appeou  qui  imita 
leuf  eri)  ÂSad^tf ({rfeift  t     ^  ii  a.*.»  **  t:  V 

CAUXEURm,Çh.<:«MeaeureuiioftiUti) 

IDacïitelfingei  m.  >î/^  ^  :>:  .  v; ,  l ,  ?^i^^^ 

,x^. ,  ,     ,         ._.i,    ."i-i.i  >'•  ,»_,^-      ^'U:„.    ïv'. 


GAJ 

CAILLOUTI 
^px^U0t;  9.  ù 

oaiUeus>(fftn|llil 

CAnf  ACAI^ 

air)  jtalmafan  m 

GAÏa^CA» 

càImae«»)Alima 

CAISSE  f.  C< 
Compte)  jtaffe  ma 

la  -'  (lever  dee  ti 

Sn^getP  meri^ei 
eine  Sleniglrit  ai 

len;  it.  (ahercher 

{ufammenttemmi 
f{(^  aui  bemStou 
donner  un  cou| 
tambour  Çéitià 

moitié  en  Civeur  d< 

@ttnflen  bec  rinei 

bern^ttrientf^ 

CAISSELT. 

atérieur)beri^lW 

Vr  CA|8fiONm 

nitioni^eti  m) 

»agen;  -d'oliiii 

natenlaflett;-d'( 

CAJOLER  y 

Salteuaee)   ®^Q| 

comme  ayec  lui 

iiirêf  ^pole  dom 

iui  I)  inm  l^eftil 

morte  me<|ff  bi  t^ 

CAJOLER  (i 

mèmej  itklif  ttneli 

f(^mei(^;  finoi 

fil(retifu4Mm  ;  eaj 

CAkILINË; 

hiie)  menftnfort 

IL  GAKIUNÉ] 

fèrea)  gReerfestfoi 

tiAIiAlii^lLRi 

la  oalMAorie)  total 

II.  GALAXARJ 

tea)Stotang^,3itn 
CALAMJË,e, 

wtangortigé*  î^-ï 
IL  gÀlaxébi 

Stotangarten,  6a{ 

caLaui 

IL  CALAMinii 

CALAM] 

ériqœe.  oooune  dJ 

CALAMIF01 

tuyau  de  Fiant)  fe 

bera  ^ 
CALAMINIC 

farmedoUenUmin 

CALAMITi;, 

laoelam4le>gaImd 
U»  GAXAWTÉ 

mflf  inerte  «f^ilf 
Pl. 
CALAMULE 

Hiorme,  Ha tdioj^e 
ftatuiana)  ^ebft^e 

CALANDp(c 

Mus.(eadiminii« 

abne^menb,  fbx\ 

^tdrfebelSonl. 

CALANDl 

l^eaUadrOiOfnMt 
U.  CAUtNARÉ 

^•••tO  httumu; 
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CAIUOUTÉE  ^ 

CAUXOUTÉfi  (,  (DMmt  «m)  feii^l 
CLUIMACAN  m.  cUeiiMMMi«»ifM>4*Ti- 

atJt3iUcÀNi£  n  c^L^^ 

etf  mMa»)  ^imalaitimflvbf  f«  iHimt  n. .  <  ^ 

CAISSE  f.  Caitt.  ^e  sa  ^  (4uiiUr^ 
Compte) Aafff  mac^cn, Srt(|«ett ;  flg.batlre 

la  -  Otv«r  4m  lr«ypM)  XvU^^n  Ottl^dtor, 

eiiie  ateuigleit  atHttoismelu,  ftbnall  e¥)i(K 
Un  I  i^  C*'^^^^*'  ^**  f fffçiupwr  4m  fo»49>  Ôelb 
{ufammeitttommeitt;  bander  U-^c«'^^»>0 

donner  un  coup  sur  ki-^  aa  couRsor  le 

tambaur  (àidàtt  MMitii  «a;  filT*a#  él  l'u»^ 
moitié  tn  faveur  4e  l'eutre)  titU  $a(^f  t|e{Il  )U 

(Sunfleti  Uc  linitt,  t^eiU  ja  &nnj^t%  bec  an* 
bej[n^ttficntf(|^e{bctt«  r^H.Jk*,i4^Viv 

\.  aUia90Nq».MlL--imimflion8,gRib 
nitionim<igf  n  m;  «  âUnfaiilerto,  |iatronnb 
loa^rn;  -d'ohnéier»  SiBtsttfttn»  eb*  QhPO» 
natenlaftftt;  -  d^oatils»  ^anbti>f  tlitl>Ht«> 

CAJOLER  Y*  à.  ateé  C4ii«  4m  Hro>«« 
Aaiuiuim)  ^meid^dm  figfsi;  lodiaul 
comme  avec  loi  T<^fe  langue  caioM  (  JC»- 

itère 9  ffttb  4fiSR^pfOfM  TOM  ée^Mfem  «vm 

lui  0  }ttm  Himlàv^  Jii(^  mit  i^  £itiM> 
CAJOLEE  (se)  T.  r,  H  rée.  C««  iaMM  i^i- 

màatei  il^li9WMlMaatrM)fI<|ftltfl«tUUmbn 

f Ameic^Iii  ;  f inonber  ttmf4iidb|^  JP^^' 
tft^ren^4ii«i;  caii>lbni»  .,  ■■^^Jif^i^'imL  . 
CAKILINÉ;  e,a.  Bot  (ftil  li^k  au  ài^ 

IL  CAK1UNÉK8  t  pK   C^^M^Uii  4e  omA- 

CèreO  SBeevffttMm  f:  pK^  ^  i^^  -^  i  o 
C  AI  A  MARIÉ,  e,  a.  Bot.  OenbiaUe  à 

U  oaUmerie)  tptOttfl»  Ob»  tinbOttig.        k ..     . 
11^  CALAIUIU68S  r.ph  (finUlê  4e  pUn^ 

tM)  Slotang^  Sttnbartf n  f^pL  vè^^^»>v: 
CALAMÊ,  e,4i,J^0U^^tiiai4B«i4ii»O 

•  wtangdrtig.   ■  ■  .,^^ÉméM0^0it  -  • 

IL  CALAXÉSf  f«tPl.  (iyfbo  4e  h1«^«m) 

Sïotangavtiit,  Solameen  t«  pImc^v  [fiberattig* 
CALAMIOE  a«  H«n.  c«»  <•>*»•  ^^  pi««ie) 

II.  CALAlflDBS  m.  pi.  CP^Ijpm  en  tuyeu 

depiiuii*>ffbf¥«:tige$oI)^)>fti,  Sebet^ot^t^^n 


CâLAND&£R 

CALANIttER  (se)  /v^  r^  giir««AUA4té) 
getpHt,  gtnuuigtMibfiu  ^  !^  ,>^^^;^-^  y 
,.  CALAPPIEN,  ne,  a*B.n.  Ci^Hteai  4u 
Mi4pfe)  looimfrabbenartig,  **  ^^^^^11^^!^^    ^^ 

UU  câiJiFjmNa  m«  pL  CMbu  4«  444:«^ 
i«4M)  Aimmiltaibfttartf tt  t  ph  v(  ?  i^^^ 
/CALAïHIDlILOaS a. Bol  plante* 

(peiurv u«  4e  AtCire  4iiipee4M  n»  eocbeillM)  mit 

einrmS31umrnIpt(9evfe^ene9fi^tt|<;  ^in- 

TOlaCre  -  (MiTtleppeal  II»  oUmiAlke  om  jréeep- 

taeie  oommua)     etttf»    gemeinf(|Kiftlifi^en 
9rit#tbobctt  umf4»Uf  |f  nbe  ^flUc. 

CALATHI(DI)PHORE  m.  Bot.  Cp^ 

4<Micide  4m  eyBealkéréM  qui  perte  1m  oelelhi». 
4m  4u  eapiiule)  StoxbhlumtWtjj^injpi. 

GALATBIFÈEE  a.  Bot  (qui  porte  4m 
4  %Mep.^  4t  c«i«tW  8lumfttUTb(^en 
tragcnb,  it.  aul  8t.  gf  bilbrt* 

CALATHIFORHE  a.  C«««kiâUe  à  «ùe 
caieiiiié*)  f  inim  %yfomieR{5rft«l^n  d^Uc^/ 

CALAXHIN  a^  m.  Bot  C^  f i^naa  «m 

forme  4e  eoupe)  na)>ff(rm{g..  v  '    i  i  '    f 

f  rÇALATHIFÉRE  a.  Bot  (porutt  «ne 

eAieiki40  SBbtmeit{i«f^<^en  trogenb*  ^*^>  ^  ^4 
CALATHIFORME  a^Bot  C^  forn»  4e 

$bUÔ  n(ù^ffitmi%.  aÈc^M|4iiO  «apffi^rmig. 
CAlâATHIN»  e,  t^BM«  (jm  ftme  4e  fo- 
.CALCANÉO-AfiTRAGA^     ne,a. 

Anat    Cl vt  immt  l«  e«iee»é«a  à  i'MtM^e} 

aniculation    .ealcanéo  -  astragaJUenne^ 
i|^Uiêg«8ttftnifiiigelen{  n.  ^  i^^v  ^ 

J^r^CALCANÉO-^CUBOll»^    ii«^/  a. 

Anat  C%«i  ioMl  1#  eAleenéuai  el-le  eiilbQl4e) 

ligament  ^,  SifitfeI«SerfciilbeiiigeUttI  m 
CALCANÉO^-SCAPHOlDIEN  a.  et 

m.  Anat  (muscle)^  Otm  joi«r  leeAlcaaéum 

ei  le  fMpMl4«)  Stûl^n^ttfîàbtbmuêM  m. 
-   CALCANÉO^SOUS-PHALANGIEN 

a.  etm.Anat(muscie)-communCn«Mi« 

eottri  ÉéehiMear  oonuttun  4m  orjteile)   {mc)et 

Qtiftnbm^tti  (muscle)  *- du  gros,  dupetit 

orteil  Ca44«oteiir4u  frMi4^  aMiielemr  4u  petit 

orteU)  Sntie^et  m.  htx  gtofien,  Vbiit^tx  bet 

Meinenâ^Hi^-^*^^*^^-^^^^"*^^^^ 
CALCANÉO-  SUS  --PHALANGET- 

XIEN  COMMUN  a.  et  m.  Anât.  (mascle) 

-«(niieele  eourt  èxtenaèur  commua  4Morteile) 


a.H.n.  (âtubMcylin- 
4riqttfe  o^HAf  4m  |4iti|f«;il  fittoig,  9t\^X*, 

CALAMIFORME  a.  H*  n;  C^  ferme  4e 


tttyau 4e plume}  febftfJtmig,  flrbeTatt|g;  ge* 
CALAMIMIQUE  a.  Mi^ér.  (TSrroa- 

CALAMITE  e»a.Mlnér.  Cm#MU«  à 

U  o%iamâte).gaImfiarHg.      .  .^<irtl#^^i-.  ; 

II.  CÂMJJÊiTtMM  t  pL  (plaatM  foMilM) 

^tx^lntxU  CcfiUfgetvA^ff  n-  pl>  Calomiten 
CÀLAMlIp:  r.  H.  n.  Oo-f  «ppMake  a» 

Hforme,  âettiW^  •*  ealeêire  4e  renimel  4e  le 


fietiUaue)  8fba»en  n. 


^  (ca-lann-dd)  (Umiim)  adr. 

Mus.  (ea  4imMuaal  par 4«f  rif  la  f9rM  4a  mb) 

ttbnflmenb,  fbxfmMi\t  nac^Iaffcnb  in  ber 
^tàttt  bel  Xonl.  .^>^^  *.v. 

CALANDRÈIOE  a.  H.  n.  CiM^aUe  à 

UeeUa4rOlOfnlVtttmasHg.  V  ^ 

II«  CALANnnÉibna  m.  pK  (MiéoptètMf 

ifompe)  forntturmattigf  Rftfft  iMfn  m.  pK 


tuxitx Qt^tfXptéiîXu;  <**^**3s>*£^^^^?£.^?^^      t  (ca-lèmm-gô)  Otpagnoi) 


CALCAIRE  a.  Minér.JtaISi  ^  ;  acétate 
-,  Jtqlltfffgfalin  ;  albAtre  -,  italfolnia^et 
m;  baryte  ^>  JtoKiarvtm;  borax*^,  Jtatt' 
Itfxat  m  ;  spath  ^,  itoiPCbnifen  f.  pi  ;  fer  -, 
JtoUeifenn;  épidote-,  Jtalh4)ibotm;mu- 
riate-,  JtalQod^foIi  n;  stiforé-,  Sttdtltbtx 
f;  cristal  de  carbonate  -,  Aallfr^^  m; 
marne -^  jlallmergrl  m;  masse  --,  S^h 
mote  f;  stalactite -',  Jtalffintet,  StQiUxf>p^9 
feinm  ;  spath  -,  AaRf^ot^  m  ;  tartre  -, 
Jtoltiofinpieitt  m;  argileschif {teuse  ->Jta(I« 
t^f^iffrtm;  tuf-,  Jtolltnf  OHcrif  (aide 
spatk-,itattOQenbtuff  t  ''^m^^''^^4^^>^  ; 
L^  CALCARÉO-  c  Miner,  (àiihy^ët^m^ 

poaitiaa,  4m  enbelaaoM  oà  il  eatre  4e  la  chaux]) 

a. 

Miner.  Ctai  ff«ybffai»4al«  atem  ft  éal'oxjao 


^    CALCAR£0-F^aiRIJ6INEUX,se,i 


4e  far)  UVhmih  dftnpjT^^Itig. 


■^^?A' 


mW:  ^  CALCARÉO^MAGNÉSIEN ,  ne,  a. 


Géol*  (ijttâ  Mntiettt  4e  la  càa«xel  4alamagB4^ 

•i«)lattittnb  magnifia^^Itig.^  v 

CALCARÉ&4ABLEUX,  sa,  t.  Géok 

(qoi  risibffme  4e  la  ekauz  et  4tt  Mlile>  fallftllb^ 

CALCARÉQ-8ILICEUi:,^e,  a.  GéoK 

(qui  coatÎMt  4#  la  eà«iix  •!  4i  If  ^Um^  lalfr 

;Unb  fitff(erbif/:^<'^  *v*' \.,.  ..n-îf|?";tf;i? 


;^-..    .W-l 


CALCARÉO^TRAPPÉEN  51 

CALCABÉO-TaAPPiEK.  nt ,  a. 

Cf<Mmé  4e  oouelMe  câleairM  eéparéM  p#r  4M  4é- 

pôte  treppétat)  au4  abmet^f flnbcn  jtMfâfidf^ 
Un  unir a:ra|)pmaffett  gt btlbet.:  ^<  '  ^  ^  ? 

CALCARlFORlf  E  a.  Mi  nér.  (ea /orme 

4e  ciuuix>bdff9rm<g,  laKattig;  2.  (ta  feiwe 

4'éperoa)  fbpmartig.  [céionieux. 

\vCALCSDONIEN,  ne,  a.  Joaill.  V.  cW- 

CÂLCÉDONIQUE  a.  Miner,  (.«miiia. 

ble  à  la  ealcMoiae)  (^cebonattig ,  (^alcebC^ 

CALCËIFORME  a.  y.tcdcéoUforme. 
CALCÉOLIi  ORME  a.  H.  n.  c««  for>»« 
4efaatoaffie)  f<^u|»,  :|[)antoffelf5rmig.      / 

CALCICO»  ^  Ghim.  (ea  oompoaitioa: 
formé  4eoalei«m  et  4*«ne  aeeoa4e  boM)  StcXh, 

Salcimii«*;  carbonate -baryticnie,to^len« 
fourer  JCoutatvt         [oium)  «KÛtiumartig. 

CALCll>E  a.  Cbim.  (Mmblakle  au  ceU 
>  IL  CÀLCinn^m.  pt  (eorpe  eimplM^  mé« 
tauj^  reàlerauMÉ*  4a  ealcium)    CalciÛmattige 

SRetaQe  n.  pi,  tlt^offt/  Cakibe n  m.  pi. 
CALCIFERES  m.  pi.  B.  n.  Cpoiypien 

réeultant  4'ane  aubataoM  calcaire  méJangée  avM 
la  matière  aaimale)  falf^fflge  $oI)^yenfi2m< 

me,  JtaIl|>ol9^i)^imme  m.  pi. 

CALCIFIEE  Y.  a.  Miner,  (coârertir  in 
chaox>  iïi  StM  «etnmnbeln,  Ptriallen  ;  osse- 
ments fossiles  CateifilS  (4evenn«  friablee 

et  i4f  are)  mh,%t  g^c»prbrtte  iftno(f^eiU)erfleine« 
Tttngrn  f.pL--'-^^'^/'''v^v-' '...,.•;.■  •' 

U.-  CALCI6ÈNE  a.  B.  W  Cq«i  ^i%  târ  u 
cbaux)  im  AnlKoben  tpa^^fenb,  Aal^^. 

îCALCIQUE  a.  Créol.  Çt^tmi  4e  chaux) 

SH^Vt»^ ;  terrains  calciques,  jtallgrbirge  n. 

pi.  [gerec^net,  htxti^mt,  cakulirt  toerben. 
CALC1JLER  (se)  v.  r.  C^re  càicuiéi  aw^ 
CALE  f.  pop.  être  à  fond  de  -  (saî*  res- 

lourcM,  ruiné)  auf  btm  ÎTodenctt  f!(>en ,  mit 

feinem  (8t  Ibe  f ertîg  f eiiir      ->  '  ' 
CALEBASSE  f.  T.d*argot:  Tendre  la 

-  (éventer  la  méehObhSunte  tie^en. 

CALEÇONIWER,  ère,  s.  (marchan4  4e 

caieçona)  Unter^ofen^înbler,  sin. 
CALÈDONITE  f.  Miner,  (euifato-car- 

bonate  4e  plomb  eapHlère)  f  AîDDefelIo^Unfanî» 

xtt  {tt))fir^itigel  Qlei,  ffalebonit  m. 


m.H.n.  (béteàoomM  4m  :Cor4illèree)  antf« 

rilanifjïiM^wnjrfe^.  :        •    < 

CALER  (se)  y.r.  Mar,  (être  mU)  nirt  n^ 
gdaffen^  gefhic^en  toetbim. 

CALER  y.  n.  pop.  (m  4U  auMÎ  pour  aè 
taire,  m  cacher^  ao  mo4érer,  rabattre  4e  aM  pré-  ' 

teationa)  bit  Seget  ^fi^^n,  na^gebcn,  tpei? 

^en,  gelinbete  Saiten  miftie^eit,    \ 
CALEUR,se,s.  y.poUrcà:' 
CALFATER  (sel  v.r.  Mar.  (être  ceifkté) 

attagebi4^tet,perPop^,9et))i<i^tmftben.     ^ 
CALICAL,  e,  a.  Bot  C%«i  <^êro  au  ca- 


>'•■■(.■ 


lice)  hW^flSnMg,  Jldi^^.  -  ^    . 

CALICIFLORE  a.  Bot  (à  pétalae  iaaé- 
réa  aar  le  calice)  tel^fi^f  nb  ;  mit  ft^flSnbi*' 
genlBlnmenbÛttem. '  ^-^uj^^h  iv      .  .v 

U.  CAUCIFLOMS  f.pl.  (plaatM  à  ^)  f  f  I^  ^ 

blfl^enbe  spflanjen'f.  pl^  $flan)en  mit  Jtel^  "• 

CALIClFORMEa.  Bot  (ea  fbrme  4e  M- 

liea)Itl(^f9tmig,  h\^\xA\ii\»Ai^f4     ^ 

CALIUMt  «yâ.B0t(4e  la  aatM*  4fmli«0 
tel#rt{g.    ""  f%;?".->-;-   j 

CALICINAlREa.Botti^t«i  Mf  !•  •«- 
Vee)  am  itric^r  f!^enb,  If I4»^big.  h\-^- 
<  CAUQNAL,  e,  a.  Bot  (4a  calice)  fila 
c^ig;  feuilles  calicinales,  ,Kd^,l|ittft  n/ 
pi. 
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M!i«Mu»rf  kM  iIm  e«iiM)oHl  berUmtiHittblung 
MJtelc^ietttfbiiibîfn,        .     >*     ;    ^ 
V  c:AUC181lËni.Bol.CF^UM4«  uda»- 

gft  m.  %ff  Iti^met^be;  Qatvciflii^ 

^        CALICOT  m.  irOD.  i9%mmi»mmt^^ii 

ViTommil  (In  finet  fittlf<l^nittttHiatfi^intb« 

^  COTIER  m.  x^brtoMt;  •».  «•»- 

cliaiti  4«  oiaiMO<|<aicot^ibri((»tt;  1.  (SalltûU 

CAJUCUJLAIREa.  BotC«^^»M4iLi«àttii 

CÀLICULÉ»  e»  i.  Bol.  (Jtouryné*^ 

CALIFOURCHON  (k}adytflg.  étrek 
-  |iuf  quelque  choise  c**»^'  à  qo,  •m  4tr«  it 

maître,  l'aroir  à  oattr)  auf  tfttoaé  |foUf tt  ;  bat* 

&htx  verfûgeit  ftnnrn  ;  el  vôO^Anbig  tviffett. 
CAtlFOjURCHON  m  T.d'ifgotCteiU) 

^Sattrlm.  XM««9^  ®^w^*4>^W  f« 

CÀLlNAGKin.  (iM)«âotii4«€AiiBtr)  8(e(« 
CAXLIÀNIRFr.  H.&.  Ccvi'r*  a'aealè. 

phf  ■  likret)  CaHiaffira,  Bloffenquade  r. 
CALLIANTBÈME  m.  Bot.  (ie»r«  ë« 

ftiraBcuiac<M)^aQL^itt^emum'D.  (Wanunff  (• 

e  ILALLICHROME  m.  H.d.  (ooléoptèi^e 
iorfciooraa)  9aQi(^oma  iiy  jBo(f  Mfn  m. 

GALLIDINE  L  H.  n.  (Mrù  <la  milin) 
^aUtbinaf»  (Spinnroblt^iett^en  n. 

CAJLLIFÊRË^aHConchYl.  Cf ai  off^  àm 
cà\\o»iiUy^^\»Mtnh^înh,  fc^toieltg. 

CALLIRRHOÉ  f.  U.  n.  Ct«»rt  ^t  hén 

qnaUt  t 

C ALLI8ÉMËE  t.  BqL  Cp«pUloa«e4e) 
ddQifema  f.  (@attttng  bfr  ®^mettftlinal« 
biatWgftt).  -    -  ri, 

V.   CARLISTES  iQ«pJ[.  H.  iii  C««i^pi^»i^ 

carnaMli^nQ  CfàQifltn,  ÉtifxUfîtm.pï. 

CALLITflAHNIE  f.  Bol.  Cfw«  ^- 

guaa)  SaQit^amttion  D,  (Stgcngatttttt^).  j  ^^ 
^  ÇAl^^ÉPUALEa.  H-  n.  Çàtèu >ehe) 

II.  CAtOGÉI^HALB  m^.  H.  D'/Cr^fli  Marin) 

gemflne r  SîoWre;  Seel^unb  ni,  i$fefûîî  n.    ;C 

CALOMNIER  v.  a.   P.  caloitiiiiej,  il 

«n  reste  toujours  quelque  chose  (î^i^Im 

miaea  par  B«auittar«liaia  dana  la  JboiM»lie  <ie  Baaile 
et  devenuaa  ptoVtfht^    l^etlettmti'  Uttb  (figt 

o^nt  @(^tù;ï  ûHjtit  ^ûftet  et»a«iaftei«    « 
CALOPHÈNE  m.  H.  n.  Ccoléoptèr«  car-, 

naMiery^alop^Sna  f.  (Sauffifetgattung). 
GALQPHYLLEa.  Bot.  C^uxbellM  (tuih 

les)  fd^SuBtJftteHg,  mit  f(^9nen  lejUtieriu 

CALOPHYTESm.phBot.  C««"ii«pro- 

-       ■    *    '~ 

posé  pour  certainea  famillea  de  plantea  d'un  port' 

élégant  oun^««tufhix)fc((nMft^enb($f[art^^^^ 
@artem)(uhjelt  f.  pi.      •      •  ^  ^     , 

CALOPTÉREa.H.n.  C««uc  belle*  «iieiO 
f(^BnfIfigeUg,  mit|(^ôneti  Wfigeln.  •    ^  - 

CALORIFICATSUR  m.Ècon.  (nouvel 

appareil  de  chaMffkfe)  ^ei)Ungéa)>^âttat  m. 

CÀLOl^MOTEUR  m.  Phys. ,  <epp«reil 

éleétro-galvani^ue.  produiaaiit  VMe  okalt oV  tria- 

injen«è)galDan{f4)e«  ?fetterjeug,  Çalortmotor 

CALPEX.  H.n-  (acalèphe  diphyte)  i^alpt, 
^O^ptlqmUt  f;  2;  Bot.  Curne  iea  mauaaea) 

3)loo«utne  f. 

'  CALUMEf  m.  faîh.  tpipe)  ^feife  f. 
CALYAIRË  m.  T.d'argot  (^nea)?lûfe  r 
CALVI N  m.  T.  d'argpl  (vin)  ffiein  m. 
\CALVINISMK  111.  t.  d'argot  Ovrog. 


0 


CALVINISTE 


1*, 


If.V^;, 


NlSntltt.  T.  d*trgol  O'^i^^) 
XhiiMhtMb,  €4itfef ,  Si i^lntbn  m.  . 

CAtYCANDRIEL  Bot.(eléaMdapla»^ 
tee  àéUMiftM  iaiplaMléM  a«r  U  ealiee)  fflttA» 

ff  n  r.  pL  wit  hUllUbibigen  Ctaubflbe n. 
CALYCANtHÉ,  e,  A.  Bot.  (MnbUbU 

a«  aaijrMitiie)  (elilMamnil^nUc^. 

H.  CALYeAlfTHÉIia  r.pl.  ihmdlU  le  plaa- 

!••)  JteU^bbtmeti  f.  pL  -  -    v  / 
CALYCÉRE  m.  Bot.  Cpla^  '«  <^M0 

CALYCniÉ,  • ,  a.  Bot.  (ae-ibUMé  *« 

oalyeira)  cal^^mattig.         /    ^■ 

II.  IIAITGÉAÉU  r.  pi.  (fiuoMê  df  flMlM) 

CALYClK^r^kiti^C^oii^  H 

aeypli«tiformt;)glt^eltèîlKI|yffSfl^      ÎM^fif 

CALYCiVlOldBa.  Bot.  Ci  ie«f«  >i*«>^ 

aur  le  oeUaa)  mit  (ùif  bf  mJtel(|^e  fl|fttbf  n  eio* 
men  ;  %  Cm^iM^pàu.  «oib*)  mit  StU^  btt» 

U..CAi;|drtORvi  f.  pi.  1f^)a^  t  pi. 
mirhl(i^i(bigen8litmeiibiattfttt;  S.klc^ 
blttitii|r^Caii|ttu   >"    [Mdita)  feK^fStmig. 

CAI^YCIFORME  a.  Bot.  C^  fori^e  d. 
,  €AL¥C08TÉMONE8  f.  pi.  Bot  if^ 

■au»  de  plaai#8  A  élMimatlj^r  It  mÙm)  Sal^a 

téfttmontn  f.  pi»  SM^inn<^tn  n«  pK  ^     * 
.  CALYliNE  ta.  H.  n.  Cae^te  d'^^> 

ÇCabmtta ,  ^nAeai^ne  |»  j ^Ç  \ê    -     ^^ 
.  (liJLY]IPÊREiD.H.1ir{i« 

êtê^  W^vxpétHm.  (jBaitfemooigattitttg) 
CALYPTÉRÉES  f.pl.  H.  il.  CéipMi 

myodairea)  gliegnl  f  pU  mit  fMUt^  it^tt* 

bftfen,  (Sttlî^tftttteti  f.  pi*  '    '^^''■^i^'.y^^:  ^ 
CALYPTÈRES  m.  pt CÀIti^Nkiii  i: 

H.  n.  Cfltinea  te«lri€«e  eMidalet)  ^WO^ 

htàtn  f.  pli?^?^*^^^'ï:'^^■^■'/'•■•^'^■^■^'*.^'^'':^^  -^-h'; 

CALYPTRÀCÏEN8  m.  pi.  H.  d.  Qm^ 

ltt»)tt«i  gaat4rop«daa)  ffalV^trAim  f.  pi.  ?^^^  t ' 

CAL  YPTRÉE8  r.pl.  Bot  Ci^uaattaali^ 

Méa)fD;fl|emiioofe  n.  pi.  %  >«  ^     #  i-  i 

CALYPTRIFORME  a.  Bot.  Qém  fbM« 
da  ceiyptre)  mpoHNittbeirfBn«l0i  ^ 

CALYPTRITB  f.  Miner.  Ceei  jpuéa  roar 
aile)  oetfhincrte  (Sal))))trla,  JSalvptfit  m. 

CALYPtROBOTRYE  f.  Bot  («vouiae 
coiffée)  SRft^enmool  n.    i^    r  ç      >r 

CAMARADE  m.  il  n'est  pas  mala- 
droit, le-- 1  ber  aRenfcf^  i^  nic^t  nngefc^ictt  ! 
flg,  n'être  point-^  C^^  povToir  h^ft  ^* 
•éaiUe){Icl^  ni^t  mit  eltianbet  brtttagctt,  ni^t 
gi^t  Steunb  ftio;  2.  Artil.  camarades  (coupa 

de  canon  de  pluaieuM  bettériea  aiir  un  nême 

poUt)  Jtattoiienf(^âff€  m.  pi.  aul  berfc^iebcs 

neti  Cattetien  na^  eittem  0unlt 
CAMARILLAIREa.I^éol.  (Talaaràla 

camariiU)|ur(SamariOa  (b.(.  )u  bengei^eimni 
8):at^ge]bem  am  ^ofe)  ge^5rig  ;  coterie  - 

(fdrméfB  dea  favoria  du  aouverain)  (SamatiUeni' 

gefi^f^afl  f,  al^ttnb  m;  ffoterfe  oui  betnic^ 
flprlttmgebuttgl  beKSouberainen  (gebilbet)  ; 
«^Dffit^raitienyattei  U      ^  '  t^  *( 

CAMBOUISË,  e>  a.  Mil.  CrU»^«  <«"- 
bbùia)  fcfimie^ig  ;  platine  cambouis^e  Ce»- 

gorgée  et  ne  mirebaM'  plua)  f^miftigel  gUtt* 

tenfc^tof.       • ,  I  (mw  n,  itammet  t. 

CAMBRE  f.  t.  d'argot  (ebambre)  Qitm^ 
CAMBRÉ,  e,  a.  uiile  cambrée  (ee  ait 

quand  Udoaeai  %tr%ui)  f^IatifeSaiOt;  pied' 

-CreleYé  Aaa  Aloaaupdriaiire}  fc^Sn  gebogenet 
.8u^;  Jambes  cambrées  (courbéea  en  arc) 

JrummeCeincn.pl.        *      <;  ^      -   • 

CAMBREMENT  m.   C^at  d  une  choae 

ambrée)  bogf  nformigf  Jtr^mmung  f. 


\ 


:■* 


CÀMiUlOLLAGE 


CAMBRIOLLA  AB  ».  T.  d'argot  (aa. 

llaade.aaMbrialiar)   Ril|fl^lifftf)if||la|I 
^;  -  à  la  Ban  (aaaaMplI  aa  baaaffd)  Viiibni^ 

m.  iiafk  •ffaf|ffi»o|fL  '»' f  ^  «  ' 
CAMBRIOLLER  v.  n.  T.  d'argot  c'^ 

▼alMt  laa  aàeibfaa  A  Talda  da  Aiaeaaa  aida  au 
araa  affNMttaa)  mit  Rac^fi^lifffht  ObfT  ViHi 

CAHBRIOLLEtJR»  se,  a.  T.  d'argOt 

(faraeaae  fai  vala  A  l'aéde  da  ^uaaaa  eria  au 
atta  eff^Haa)  •tabtlli',  #l«4fl|llffflbieb, 
«(«  ;  -  à  ta  flan  (lal  apAre  au  baaard)  •elfgflh   \ 
^Itibifb;    -nOUrriaseUr  (^ul  prApareaae 

aaar^iMe)  tHf Ifhi^flibetf itet  m.*^  "^ 

CAMBR0U8E  f.  T.d'argof  £i^e  d. 
dMibre)  Bimmetmagb  ft  ^ 

CAMBROUZEf.  T.  d'argot  (ea«fagaa) 

CAMBROraiER  m.  T.d'ariot  c^eiaur 

daa  chaaipa)  9elbbieb  m.  'f^^^'  |0lflittg  m. 
CÀMÎfcLÉON  ttvT.  d'argot  Ceennieaa) 
CAM&LÈ6N(0)IdE  a.  H.  n.  ci«â  Uf at 

da  aanAiAéa)  4ami(eaiiattig,  «fSrmig.  t  r*^ 

II.  GABrÉLÉmi(0)toBa  m.  pi.  (fb«ilta  daa 
aamAlAaaa)  g^mllf fifJMfttty  C^OmUfOlU 

4JA]ffiI^  a.  0MiMaitAi  aa 

érindléatt)  i^mlleonartig  ;  H^vCrM  eiMHa 

aanTtal  d'appaat  ^)  bitlglfftlMg  .viNmbflia?  ; 

cette  crtetnre- prend  tMtes  les ronnea, 
toutes  lea^conlmirB,  Mèfei  Unitigt  •ef(^6|»f 
toecl^felt  bit  «fflaU,  bie%«r»c»ffll«b(g. 
CAMÉLIEN,  ne,  a:  B.  n.  (eaMbiabte  au 

€iMUMaa)laiiiffIattig,faQied^  ^.r     ^ 

U.  GABn^uvgs  m.  pi.  («««^MMite  «y<^t  ^ 

i#  afcipeah  >iy  y»a)  liagf  »I#rtigf  Pif  bit» 

CAMÉLIMlLe,  t.  B^  (fitaibUblg  A  la 
aaii^li^>lfiBbottetavt{gi!^  »^^^^ 
'    lI.CAIltLmÉB8f.pJ.(lHbadeef««Ùlraa) 

8dttbettfmtfB,ffamfUiiffBtpl.    i^      '    " 
CÂttÛSL(£)IÈ,  e;  a.  Bol.  (fa<  ifPitMbte 

î«^«iMaAila)t|t#fait^ 

ILCAinL(l.)|ÉBar.pl.(9raapadaplaataa>    . 

(Somitff  bff)  1t|iev(Iimitn,  CanteOifa  f  pi. 
CAMla4>BPPHE8  m.  pi.  ^ 

miÛe  d'aiadiux  déai  raairacba  Aaila  Ixpe  aMéai- 
blablaa  aa  ekludlaaa  pour  la  rapidllÀ  de  laar 

ooaraaj  ftr«i|ar|igf  9)5gel,.6tfau|i^}gflm. 

CAMELOTER  (èe)  t,  t.  Oita  Aiii  A  r iaii- 
talion  duoanMiot)faittê(otifatt{ggema<^ttt)er» 

CiJtf£nftITÉLE8  r.  pi.  H.  n.  (aralgaéee 
qui  yiveai  daaa  l'intériaiur  ta  laara  toilaa)  Jtamî! 

merf^imtettipK        ^*   ;  *      • 

CAMÉROâTOME  m.  H.  n.  {mu^A^^ 

Toûte^  ckea  lea  aracbaidaii  qui  i^cou vra  leaor* 
ganea  de  la  maaticatioa)  SRunbgèjbSIbf  n. 
CAMÉRULE  r.  Bot.  Cpetitalage  dana  un 

rigdui)  Jtimmet(^en  %'      ^  ^       ^  '^         > 
CAMIN0L06l£  r.,(Art  au  Atude  dea  cba* 

miaéea)  Aamittle^rc;  ifttitbe,  «Ramittologie  f. 
CAMINOLOGIQUE  a.  {r^X^t  A  la  ea- 

minoiagia)  |ttt  J^omînlunbe  ge(9vig,  f amino* 
Iog{f<^. 

CAMIN0L0GI8TE  m.  (qat  AVoe%  de 
eamiaoïogia)  jtamiitlel^rtt/'fmibi^er,  Ktami*" 

CAMION  m.  Bot.  (pelila^a  da  ckardai^ 

A  cardia)  Heine  ftafbféblflel;  2vPt.  (poi  a 
couieur8)9arbento^fin.  -       >  -  * 

^  CAMISOLSr.T.d'argotCgilaOffilffler. 
'  CAMP  n^/  fig.  prendre  le  -Cft«*'i  ee  if- 
titar)  baoonlanfen,  entlanfen  ;  bàl  SQeite.  fu« 

<^n  ;  être  en  -  volant  (■•  poavair  reawr  aa  \ 
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•y 


M 
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Y 


J- 


i->' 


p%i 


plaii^  ninBft  I 
ben  rtnaen. 

CAMPA€ 
diiirifeCeeal 

jéauitei,  et  ) 

ligfeittii  geg« 
nif*tton8  flan 

t*l|  -  (^  ilfalfdr# 

geax)  {ie|ca  1 

SDtiit^. 
CAMPA» 

eioclie)mitgIl 

blumi^. 

Ili  GAMM 

leaceataa)  %\{ 

t^ige  $(lan|ei 
CAMPA» 

cloche)  g(0(fei 

CAMPAP 

ciociM)mitg(i 

(Iilt|ig,4Iiiii 

CAMPAP 

taa  aa  faraia  d 

pi;  2.  Un.  Cl 

cfenfimige  Iji 

CAMPA» 

\    CAMPA» 

en  caaipaaala) 

glo((fab(ilt(i( 
CAMPA» 

dacaapàaata) 
ilè    GAlil^i 

.  pUntae)  01ptf 

CAMPÉC 

aopodaa)  Cam 

CAM?ÉP 

niUeata)  Rait] 

CABfPÉf 

roatreà  laaJaéa 

ferm.pl. 
CAMPER 

barraii^prèa  T; 

cb.fktfen  (af 

nuittben  etne  > 

>aropé,  gttt  e 

II.  T.  r>  %i 
UrinirenfleO 

CAMPES 
champe)  anf 
Sefb*^.' 

CAMPHJ 

dana  Teaience 
dUtillatioa  da 

Jtami|^(er(U)(f 

drate  Çf^p 

W"^»  faïlfatti 

CAMPOC 

carbone-  tl  d 

«Itampf^ogen  i 
CAMPH( 

camphrier)  fa 

II.  CAiii^i 

,  tiééà)(®attuv 

$|Ianièn  f.  p 

ÇAMPH( 

produit  le 

CAMP3 

doridaè)rané 

CÀMPH 

du-eamphrier 

II.  CAMPI 

ataneea  analo 

®to{f  e  m«  plj 
^  ÇAMPH 

ràcéea)Jtam) 
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pUM)  tewcr  auf  W?  C(jra|t  fthi  \  fM^i  Ur U 

MMhNinu 

.    CAMPAGNE  r.Bg.  II«t«iP«riM-of. 

d  I  niire  (Mi  ft*<Nâlii4«  ImMivWIm)  oènlrê  i^ 

Jésuites»  et  N  fM«t  get^ï^li^^^tNiiiVff- 

Hélfitt»  arim  bit  3tfrlt«i  \t%tmrk\  !• 

mettons  flimbergs  tu  rent  et  britoure 

tey»)  |ir|en  ^i^  les  ^gttt  tml  xà%rtL  utk 

CAMPANACÊ ,  e ,  i.  Bot.  c*  i^fé  •• 
dociit)  mit  gUtf f  iiflnMigfit  eiimiea,  |tiM||iM» 
bluml^.  ^  ; 

lI.CAMMIIAalBSr.pt.   CtwiWiéMliê^ 

iMct«i««)  •(ôifftiblumett  f.  pl>  glodeniti» 


tlige  $(latt|en  f.  pi 


ycilnoiioflnit  m.  Bpi.  t.  e 

V£]uiraiUt  M.  «M.  itère  1^. 

I^IffiNmiiiDi;  Com.  MTem^ln  Jtem^fftn; 
-de  8ivnatra>  fumettif^n  il,  dettiatr 
qui  contient  d«  *,  lemylet |slHg  ;  -  brut» 
to|ef  it;  -.  rtlBné,  pariSé  om  sublimé, 
f efftniîtff  À.  ;  -  ariilcM ,  lltt|lli#ff  il.{ 
esprit  de  -,  Jt.^gt ifl  m;  boite  de  <-»  $iA\  n; 

m;  un  petlt-rerre  de-*,  ito  •tin^m 

«i^iwM^i.  '  ■    ,  % 

CAII^HIUA  (i»)¥.  r.  Celte  isipff^ssé  4 

i)  wU  iteiif|)|tf  lirreitf t' 


■  -v  ,    t 


■^'  M-  1k 


'*    #■ 


,?!i 


eaiii|>|i(Mn.  ■:  «^i.K«ïa«çp;:,ïjjî::f,j.^       ^yCAWyMJllKKta.  a.  c«»i»»n.  ««»- 


;^ 


wfffvn* 

V-£|||tiiiuim,  *w,  s 

,  «,  a.  Bol  Cm  a»'**  ^  t.'^iwy>4b;Mfiwi<  -  iÉtii^;, 

CAMPANIFLORE  a.  Bot.  C*  A^**  til  [  lâklfnillOlfB  in.  Chtm.  atfik|s||^ 
cioekt)  mitgbifeiill^ttlicfKn  ©l»mf!i,gIo<f  tu»  [^••rtfiN^  Ut^^  i«  M»irkr«:)  »reii|Hi^l>I, 
6lfltJJg,^temigr—        ^^t#        ^' 

CAMPANIFOHMBB  t^  pÛBdI.  Cfi^ 
iM  #•  fSiHn*  <•  ttissbMtit}  9hpea|bimfit  f. 

|)l;  2.B(,n.Cr^7P«sitt«iHpsèielMàM)  glo« 

(feiifSvtiiige  9o(9(>rn  m.  pi.  /  >  " 
C  AMPANÛLACÉ»  e.  a.  Y.  emmpmmié. 
CAMPAMULIPLORB  a.  Bot  O  ièm 

en  câ»H»«iO  mit  gletflal|iili4^ii  eiamm, 
glo(ftttM&t(ig«         ^  V 

CAMPAmiLIl^ÉiAAB^^I.  (•»  f^ 
4tcmpMMitt)gIo((fiA(ttntk^  m 

It;  CAM^ANTOINÉBS  T.  pL   C^^ille  4é 

pkpitM)  0IptfeiiMt)Oifa,Cam9amtl(nf  fa  fpL 

CAMPÊCOPÉEf.  Con€h7l.Cs»*r« 'i* 
topoéM)  Caw^fto)^  r.  (Cffelgattang).  f  ^ 

CAM?ÉPHA6E8  tai.  pi.  H.  n.  CNit* 

GAMPÉPHAGINS  m.  pL  H.  n.  (4«i#- 

roitTM  ImIUm)  (#ef4Ie4[t  ket)  Kmty  nifrrr« 
fer  m.  pi.     ■  -^i*^^-'-. 
CAMPER  V.  a#-t|n  CHï^ÎMet  ^m  i't«- 

barr«MFèi  1>  avoir  mit)  JS'emattb  (ittStiil^f 

ob.  f{e(fen  tafTett;  --un  soùOlet  k  qn,  3e» 
nuKtben  eine  bl^tfeige  9erfe|en  ;  être  bien 
>aropé,  gui  eingerfdjtet,  gut  gffleQt  fiiiu  *^ 

It  >.  r>  se  -  (>«âkàp|  j|a  0^^ 

Utinitenflelïett.-   -'''■%.tili^'-'i:.M^^^^â 

6A1IPESTBE  à.  H.  li^  (>|iir^iii^lêt 
champo  auf  Selbfrtt  wa^lfelib  9b.  (ebenb, 

CAMPHÉNE  m.Chini.  (imiit  réÀféirBét 

ëaai  rMieiiMH|p|J4réb«BlliiBé  al  oblasva  par  la 
diatUlation  dla  oaiHpkre  arMAeiel)  Zitptntil^ 

àatnff)txftof(  m ,  Stamp^tn  n  ;  -^  cblorbt- 

drate  c^p^r«  «^ifi^i^O  fftnpli^n  Stm* 

p^ix,  foïjfûttîf I  JlanH)^n.    ^  > -^  ;' 

CAMFOGÈNÈ  m.  CMm .  C«o«îM>e«  *• 

carbone    al  d'àjërôgène;)  AaïU^feCt^Off    111, 

Jtamp^ogen  n*v  \^.  .::^--  ':^^w^^.^;^*:^A..,i;^.V.,■^,..;v^. 

ÇAMPHORÉ,  e,  a.  Bot.  C'^nbUMa  au 
cbmphriar)  Iamp(et(Iorlbeet)att{g; 

IL  CAifi^ndaÉis  f.pt.  (iribo  lii 
iiééà)(®attttn(|  ber)  Iam^^e¥(lorbeet)att{geti 
•  5pjïanjcn f.pl.  ■>^^' -v-^i^  ?i.v.;;..*^-:-. ;.,.^,  •,.,.•  '^:;--.- 

CAMPHORIFÉREa.Bot.  Cbim.Cq«i 

prailail  1«  oaaMÉbra)  Iatll)>(f rMttgfttb ,  JtaitlK 

CAMPwRIMEm,  Oiim.  O^raéV 

dorîda^  fanMeri^itlhl^f  r  ^uf  tfloff . 

GAM PHÔR(0)IDE  a.  Bot.  (4«>/brma 

dit0anp1iriar)fam^(etaft{g.  c  v     i  . 

IL  cAiiPHoa(o)ïDBs  r.  pt.  Ctilin.  (p^ 

•lancat  analofuea  auoanphra)  latlt^l^CratHgt 

étoffe  m«  pi,  (E^am))^or{b(nn.pL-  ^  '  ^ 

Ç  AMPHOROMÉE  f.Bot.  Ci  «"r*  à%  lay- 
^  ràcéaa)  Jtamp(Q¥omSaf;(Satttinftitgattttitg)i 


V.. 


ISER  (a#)  ▼.  r.  c^^  itaMiifpé 
fA  asMi)  iu  Jtaallf  pf  nstabf  It  WfiNm 

GAlf ÀNGEimS  t  Bol.  Ci^oAl^ 
«•M^i)  VaiunigBI,  €«nanggamm{, 
gein  n. 

CANARD  n)rT.  d'|rgot  -^lafiqpiiinicç 

Cnarf  éi^lMHll  iM|  laa«|^^ 

IrupfÉr laa air^aia) Ê^i^iiâ^ n<^|l-  ^      > 

CANARD  m.  Né0f.  (a|Ébaa«V4!a  ««t 

f^f^^^N*»^  la*va^iaiJaiiMiui)  (eJn  btlt^ 

attf  atltunaeii  Uafrabet)  Vilff;  3fltuitglrntifij 

fftlèf^  (Igt  ;  1  CMraaa«  éa  ^tm 

iAha  ïWi  é#.^w>ki  Araimtmla  getauftïl 

mîMSlf^dit;    S.  Mus.  (aa«  éiaaar4a«i  q4i 

éspMâeaeUaWMr)  ,tlfbfr[i^it^)^ftt  n^bet     >r^ 

lÉiâMiéé'mM  aa|b;i4éié)  jmt  H' 

«Ml  ^(iMft^Ite  attf  Htmnb^  f4<e|fn  ;  flg. 
irttiaabft  aafbal  9f  0  kreitiifti. 


CAim.GQLEa.Ci»i 

irafBflbmtilJlib^ViiWt* 
,,CAMPI&ROC<««^>  m.^littéiilliili^ 
aJAiaiO|IH(iaà{fï|n<INiibiniif.    'i^:^-^i'% 
CAlOUCHROTES  a.  et  Bd.  pi.  H.  nj 

(reptile^ VCAiMfSJsavi  Uêfê/dmêàmm 

wimm)  Ita^^liMta  ni.  Brit^Méifanmi  JUt^ 
GAMPYLQCBLftni.  H.Ji«(teiwii«  é 

«inbl  l«iaolé«dl  fiSflM)  IrttmflibetiMgfl  3Bfkl» 

CAM^yLOMTlK  m  H.  n^  cM'* 

ai4^«isife>  nfaAbaMt,  f ani^temiit  t 

CAMPYLOFE  n.  BM.  jCsMMs  «i  btrs. 

•M)  Cam^yb^Mi  n;.  (tailiibelàetteit^)!^^^ 
CAlffTLOPIERB  n.  H.  n.  Ceisa«A 

silai  aa  Mbra)  IhMMi  «>•  «tt  t4Mpprf«ni 

gefWBBgff bcni>  ^    -  #-Ç:à^:^ 

CAM];TU>80|^     m.  pL  É^lLOi^ 

\AfUm  A  asffpriHdbla:}  Cfft|i^ftt  pi.  «it 

tiegfomem  Stitptt,  CaB^>{Iofemcn  n.  pi. 
CAMÏTLOBPSRia;,  t,ê.  Bot  C^si 

la  bara  is  ligMM  aal  féBMiO  fnmiQllèlmig. 
^>.JI.CAlOTL0SfUi|*ii  Cpl.  C«>»Mlllb- 
raa  earaaOrdéaa  éa.  la  aor^)   fntonilffimige 

®oIbftti)|Iattjettf.pl.^      -    '^  i^*^^^^^^^^^     "^ 
ÇAMBt  LOSTACHIDE  f.Bot.  CÂrbria. 
aiM^ii  au  Mb)  dom^lofliN^Ul  f.  (^btiitibagU 

neengattB|tg)»f  >  :  r  r^-  ^Jj^  i'^^^^à^^  ^  ^  '/'^  -  ^ 

m.  Bot  Cpi^ta 

A  fmila  aoatovraia)  Q[aai^yIot{)CCa  Lj^^Ban» 

t^teêngattuBg).     "    I    l  ^  v/?  V 

YLOTROPtf^  Bi;  Bét  (0^m% 
00 jiioiifmAa  oo  ooorbéa)  InsBtni  lieginbet,  fU^ 

mmenbet  (Samea. 

CAMlTSET^te/a.aini.  (T.yc»»  p«u 
maa)  etBioeafg  fbtmpf. 

CAMUSON r.  dlm. (au/oa  hmm^^M 

laaaa  oaaiiia)  Ctttal)>fltlll^l^B»' 
CANAILLEa.Cvil  M  «iAprlaabla)Hebn» 

Ui^,^tliiHlvb{g/)}gl#f9tt{fi(;  ram.€a« 
noinSd;  arotr  Tair  &;  §(f  tfat  9Bin))enfetI, 
fred,  fc^ambl  aulfrj^eB  ;  habitudes  caitaii- 
les,  gBbfrffl(e«in.  ^  v^  [tf^rtg,  Wftetf  ^ 
CANALipPÈRE  a.  Bot  (aaaé  a'oa  «aajM) 

H.  CANAtlFlEBXS  m.  pi.    (MaUaa^uaa  A 

long  eaaai)  mit  Htitm  langenCBafTercattal  t>tx» 
ff ^e  ffieiff^t^iere  n.  pi.      ^ .   ,,  ^ 

CANALIFORME  a.  B.  n.  (aa  fbfwa  4a 
eaaai)  tS^ticfit,  canalatt<g#  conalfSmiig^ 

CANALISATION  f.  (Êj^tém.  à^  tom^ 

mavioalîaaatt  norea  df ■  oanau)  JEa|iatf\;flfm 
n,  JlaHalWifffo^tf  f,  2.  (mo^aa  de  raadra  ana 

rivière  Bavigti^ie)  (Sc^iffSarmac^uti^  r.  einel 

{fel;  3.  C^aiemble  dea  eanaiix  d'un  paya) 

ttimtlic^e  Stanilî  (rinei  Sanbe  I). 


iMNN^MfiN}  ifea(|eBf(^etfe  ^»  l.Bot  Cf  «»^ 
a«iaoaaaaa>«aB€tlIatia  (.{Sïoolgottttnn). 

f    CAI^ÛOJLER  (se)  ▼.  r.  Mut.  (être  ean- 
*^!lANvERÏC(^f  iOf  S.Méd.  Cp^reonne  af- 

^  aMtar)  rbft,  b{f  )  HeBri^ÔB  Jtlf  bff 

iBgfgrtffroe, *rfMfianfe.  ^   ^^1-    .^^ 
CANŒRn>Bf  CANciBiM(f;ne,ê.  H.n. 

(aaiblaM^  sa  aaaata)  filtBBnitrf  (lartlâ.  Ixah 


■.•■V»  •'»■ 


>JhaMe«»^'-"^^^^:^^^^^-^^^^^^ 

n.  GAtictannis  m.  pi. 

^ikr^m)  (BsBilIiebft)  S^innenlreBff  m.pi 

CANCION  (eknn-€tdne)  ^•9^9^*0  m . 

PoéS.(aaHa  da  paMt  lyrl^va  aapa|Bôla)iRrt) 

j>anffî*t#lBrff*H«fb{*tp^  ^^ 
CANCIONERO  (cann-^éfi^nè-rA)  Ot- 

pmpÊÊéiy  m.  PoéS.  C*****^l  '^  ebaata  aapag nola 

la  gaara  Ifff4fea>{><m{fi(^  $if  betfammlung. 
CANCRA8TAC0fDE8ni.pl.  ».  n. 

(aÏMllua^aaa  ddaapodaa)   ^iâffxfdfV^OXHhti^ 

artfgeC^iBBeBArebfeni.  pt 
CAJNÇRIFORME  a.  T.  eM^^i/drm^^ 

II.CAifCBirOBVBSni.  pi.  CAnnille  décru- 

ataeda)tef<t>alte1||pïty»ni  m.  pi.    ^ 
^CANCRINrn;  m.  Miner,  (aodaiithe 
blaaa)  fllftifi^  SRinerd,  danctinit  m. 

CAlfCRtYORE  a.  H.  n.  («oi  ae  ntiçrHt 

da  ofaiaa)Jtta]btoi  f(epnb;  sarigue  -,  Jtt^b^ 
fcenfireflerin/^' •^^^%-  •  '"  .    • 

CANCROLOGIE  ï  (traité  aar  les  crabei) 

JtraBbtntei^te,  Goncrologie  !.. 

CANCROiOGIQUE  a.  Cr^lati  f  i  la  ean. 

èroragia)  }itT  jbabbmtel^rf  gel^9r{g,  frobben- 
leÇtig,  Cttttctoïogifc^. 

CANCROLOGISTE,    cangbologub 

fU.  Cuatarallaïa^ui  décrit  leaeràb«a)Jtrabben» 

lester,  ffaftcrot^g  m.  *  _ 

CANCkOPHAGE  a.  H.  n.  (qui  aa  nour- 
rit de  araèaOlfreblfreffenb.    -\ 

IL  CANMOPSAGBS  ni.pl.  Y.eraiiers, 

CANDIR  T.  a.  Raff.  Co»  •IHpt;  an  retran- 
ckaat  la  pronom  du  varba  réfléchi  aa  candir) 
faire -du  sucre  (la  cnaUlliaer)  Q\xStX  ÏX^:: 

floHlflren.  ff  (ij>  canbhftt  laffen.  '/ 

CANDITE  f.  Miner.  (eeylaniU  ferrugi- 

aauaa)  f<|ti»ar)cr  SpineS  ;  @'anb<t  m. 

CANER  y.  b.  T.d*argot  (être  prèa  de 
■loaHr)  yxU  boif îobe  rlttgf n  obJimpfen. 

n.  T»a.  •-ta  p^grenqe  (mWrir  de  cum) 
Dpt  ^ttttger  flctbett. 

CANEUR  DU  MEG  DES  MEGS  m. 

T.d^argOt  (aérninaritte)  (SfmfnOTlfl,  S'ûMug 

m.  eiitel  Seminatl. 

CANEUSE  DU  MEG  DES  MEGS  f. 

T.  d'argot  (iraligiauie)  SRonne  f. 
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^milMiîifc^^  Igplo  .(ctp»-M^^  #«.,>-  «  Mot. 


CANIF  m.  ig. 
ThilM-le  contrat  (iMa^or  4Uf»i«*^vi*iOj 

Mift  Uiitrrut  ^AC^tn,  bit  <m 

ÇANNABINEES  r.pl.Bot.C<«*in<  ^ 
#b*)  JMinfattift  SMr*(«rt»,  «aanabineni 

jriiiil'ii.^^îjs.i:lili|i  [«mflrjUUf» r pi. 
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r. 
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les  orgueilteui  TilÉÉl  iH  Y 
fi^oit  (Kit  Sift  OUI  m  ktf  C^if  i^H  Qev» 
QcibUlnifbfti  fi^fftfll^  SâcpMiiilmttl  f» 
^olien  Xitaneti  ^a^t Éflul,/    v  /         r 

C ANOttlIB  t  i.ï/SiP«rMpMM) 
^^ûuolftî  t  (Vffr  bigottitiii),  ? 

CANON  m.  Jj^  Al»  ieerM 

coup  do  -  (M  4il  é*m  MpM^ttl  AivuliM  t««il 
Jlfl^f^tt^f igfttB<(ff«(  ,% ;  •  /  ^:, ,  .'  /  / 

CANONAIQUB  m:  t.  éecl.  tMà^ 
de  l'éfilM  it  Coii«ia«tiii«pi«)  Hanonati^  m.    a 
CANONNISR  ».  AfUI.  -•énrioi; 

CANOTIER  lé;  Iféol.  (m  itil^rH  <• 

rièrO  ©ootfa^ret 

cantabrijnb  r.  (cimm  <•  ▼«»  i«i 

cam|pÉfiAra«  d^idU  il*  là  FMn«0  ftriliplf(|K 

4enn.   \  y     ^  / 

CANTAUTE  r.  Miner.  («ii«h«  cmh- 
iair«diMCâMi(iâ)gettIi($grfinfYOuar|;  Hotti^ 
tûlltip.  ■      / 

^  CANIAtELLEtV.c«ii/a/i% 

CAflTHARELLE  m.  Bot.  {0n  ^ 

I  m  1^ 


/■ 


jùjiiÉifilii  étaii!)  •efinfliunrr  ili,  •nlnitt  II 

|Wi|#anUi^  #ffSittgHc»|0ftfffi,^  «if^ 
ÎMitlfffaiitottiattitr.  ■  ■  .*^^^â  :)§«•■: 

iilm>  iMffWHiimutfccotmiif  X,  MpPH 
s,  T.ii'irgol  (prifOB)  «tfangitff  n.   ^ 
CANTONAI^  e,  i-vC^^tâf  à  «A  Miit9«) 

ffey 

ÇAint>NNKlIENT  m.  Econ.  (f«Hi«« 

if  4MiÉI  f«i»  1m  bciliMm  »ilft4M)  ttllllfl» 

<||M  eobfMl  fit  MU  ftaRlf  Sif|* 

NER  ▼.  ««  Éeoii;  (MitM  kf 

j;àlfT0Nlfina.«4KHllMf«ft<ilÉ^ 

ttiiN»nnffiiwifHii>   ■  ■-ym.m-i 

CANT0NNI1III,M«.  ».  T.  «TarlMtil- 
CAirVAMBE  T.  a.  ▼.■.  Pol.  (MtmfP*- 

<)i|t(HawiMi  pi  «MMaiMi  Oul^fT^I^/^i  ^~ 
CÂlfTASSEUR  m.  l*ol.  («iaMitv» 


•A''///'  .1 


t./v-'-*« 
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®*# 


^^ 


•y 
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CAMIONlMafliliy^^ 

rifM  ftllMiKé  Ht  Pélf  ffyiè)  S^jOltéil'  >-:>>;^^'  ■ /- 

CANZONETTB  f.  Poéi.  cr^tik  «Iumimb 

la*)  flinmtl<4(  ^ttirrKfc^c  Caitioiirii-f .- 
CAQUTCHl^  r.  Ckin. 


i 


I» 


v'-,'" 


cliampignoiit  comattiblM)    ffattt(aK.iOul 

CANTHARIDALre,  a.  Phirm.  (pré- 
paré aveè  dea  eaailiaridaa)  Qtlt  ({anl(fatiben  %%• 

xtiïti  ;  emplitre,  vésicaloire-,  pommade 
raridale,  Çant^d^tn^flafleY  n,  «fab 
••"•••  ./ y'V. .  '■ 
^  ^CÂNTHAKIDE  ••  H.  n.  moucha  4 

tfenredf  eoléopUrta)  fVanif(^e  ^tfgf,  CBatT» 

jenfifer  m;  ff  ant^ribe  r.  [ihmriial, 

CANTHARWÉ, e, a. Pharm.  V.cm- 
CANTHARIDfiÇN^ne,  a.H.n.  (••»- 

blable  à  UM  ,eaatkâri4a)    îmt\ùXiUmti{^, 
J[I.   CÀNTHARIDISlfÉ  m.  pi.  C(ua\\\ê  4a 

coiéopiéraa)  (ont^aribetiattige  t^iegcnUfto; 
g^flafler*  ob.  «fJ^riffr  m.  pli    '      "      - 

CANTHÉRE  ro.B[.IÏ.CiW«*  ^«  poiaaona)^ 

flWngnugejî.  .    r 


^ 


CAOUTCHOUTER  v.a.  (^t^vVIi;,  Jt  ftt. 


^« 


,,/"i'/'f'/,S,y%//.':i 

c|]iiônca<ii^£W<>u(^^    , 

CÀÉlIpLIIDLrt.  «,  t   H.  ».  f«  fc«'.,_„ 

«^ftMiiWi)  «it  ^Mrfltmig»  91lHvrtt,  !««# 

GAPaLIFORMEi.  R  ».  ^m  fcm.  4^' 
dMvM)  iMtfBtatii,  Htrl^BU^. 
^  JpAmLITIS  {.viat.  Oi-M  (iiièliiièip^! 

».  [m«,  •«*  aaMii*..)  ^Iftnif  agCHbtM 

€A#0TRÀTE a.  H.  ».  («ai  rwt.  m  u*J''' 
GAFITAN-aBY  m.  (^«MaUMi  m 

4ri«)  titnf#ct  «icMbmivM.       ,v/î/-»  ;#:■  p  .m:/ 
'  CAnXAIlUflEni.  T.d'ariaU«|t«i^:^;# 
f>  CittfMiiiwatt  ai>  a§lail|»f«  :>x^''<#?# 
CAPITAINE  r.  (itak.  4'm  Miiti^*) 

OIfftefVmlMtagiténicm.  -     :4rfHmr!l\ 
■    {UkPJri^I>lSaT.».T.#argotÇftapNi|#| 

',e,  a.Bot.  8.»^ 

^  cAPn^umi  ■).'  iMc^ii  w^ ... 

liWW* .«r I» 441.) iNlUil» ».    .  ■''i-l'ajHiiMMi::u 

-'-  n.  càmvhAMàietÊê  t.  jUl  (j0Êiéêii-li!ir^ 


I-  1,1    I 


I!' 


'Jm    (lli 


IV  7'/  ;1 


/J 


m^Êm-yfi^limmti^m^tfÊi  t  pi.      /  7  !  /// 

f CAPniJLiroiiB  a.  Bel.  X  '#||ïp    . 

éë  iNkpiNlO«^tm!l0;ft»)fàrt(8,^ 

.^:^MCMPmAB  m.  Mtiiér.,ONpa  «îgMiW^^  / 

liiiaéa)  Aatti^tot^ol  m.f  ^'  rf  :•  ■  ^:^|f  #i|  ;M 

/•^^^ilàiiNOF0GEâi%C^  .:' . 

..^^CAS'NOVOBi.'Bôt'piit*^  '': 


5^/ii^' 


CAlKN(MPi)6!RE,a.Ji.  n.  (i 

IIOMffgeOfiimftgtiitiiinfiftgeng;  % ,   , , 

/:|'CAPON,  ne,  s.  {ittk^  ^é!éii^^ 
itaO«nWiig«î,  *Iltf<^tWtt.    #'  t  ^  / 
CUyçONNHIy.n.  («»»#  d'exil 

gôil«ra^  larrana  et  ooopétvnl  ialNiiir^ 

Ceutelf (^neibet  m.  pi .  .    [fc^Ied^tetf  |tafKif .  /^ 
>fl^  CAPORAL  m.  fàro.   C«tt^ 
CAPOTE  f.Arclh 


liciiniiiiikéaj  eifetne  Jta)^))e  ottf  Ifmj 


4ir  4^  aaMilciMâc)  Qlitilautf^at  tUtiUlftn, 

berfcl^rn.     [Citffcf^,  fft^n  m.  im  Oagno. 

'  CAP  m.  ÇffÊémeUn»,  Uaf  •••§■>  4a  faryala) 

CAPACITE  LNéoLOiMUM  éviiMt  4«ia 
aa  pf«faa4Mi)  |^frfU|fn,  fo  ffhiem  fl^iâft 
attlae|€i4^iietn  8R«tni;9a))a(itlir.  m  .^1'v' 
CAPA^UTER  r.a.  T.d'argot.  CMaaaai- 

«ar ••■  aattpliaa  pourla  4épa«illar4aaapi^  4a 

Uii»)  feinf4  mf(fttittt§  (RauhUf^l  burc^ 
bffff n  érmotbtttig  an  fl^  rcifeiu  .    '  «  y  ;' 
CAPARAÇONNER  (ae)  T.  r.  flg.  fam. 

(aaravélir4a  aaâbaaus  liaèUa)  f^f|fiça^ 

len,  fif^ne JHeiber  aniie^  '^v^né(jrV 

CAPE  r.  If.  yoQf)  menéir  Éim  -  un 
train  que  Je  haififo^t  {^nuuèr^t  iraua  vivta 

ea  pachalia  4'iMia  «Malèra^na  ja  4éaapprouTa 

compiéumeng  Sie  tmgfii  btn  (S^^^Imea  im 
9Iaiett;  tt^al  i(^  ttii^t  (ciben  fanii,  ob.  toalniir 


/  .!';■ 


'1a:''  ;  :;j7  '^;/- 


CAPt]^A6ASSt  (tprej  m.  (oliar 4ai^ 

nuqueanoiraduaérail)  ^Qpn  ^OammMéff']/^^ 

Ci^0UDJi4iACHi  (iur^y  iL  (Êm^M 

balUniti  Oran4-.Saig&a«r>  StûtMtHJnl^  fl^ 

bel  ®Tof «<Siiltanl/ Jta)>ubj{  8àf( 

CAPOU-KIAGAC'i'ra^m.  (i|ai|i^^^ 
fairaa  4ii  Uj  4a  Tuaia)  Jl<H>U  jtiojljl  ll#ï§||l  f  ^'  / 

C  APPARÊE8  r.  pi.  Bot.  (p 

çiprtar  aai  la  typa)  f ayjpet^<m(terftge 

^f  tngnjWfe  n.  pi.  ■  •   ^r.  :::^^'M 

'  CiMEIXI(E}N,(n)e;a.|i|f|^^ 

'  bla  à  la  aapralla)  U)^tni^tt0lf^^  ^^  ï  \  :  .'| 

ataaéa  iaopaéaa)  ffa|>rf  Qitiètl  f.  pi 

CAFRÉOLES  m.pl.  1.4  (^^ 

oarf  ai  aiaaa)  ^Itfâ^ifflm  n.  pK'^  f\^''''  '^'i^^^^^^^^^ 

CAPRICIEIXO  (ca-pri4tchér^^l(| 
(ii«|to;m.dim.M«i.(H<^Mir(fi)  ndttt 
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CAfllIFÔÉJt.  «,  a.  iot.  (^MiM*M«  M 

•  ii.tâiiw(iiKiyii|c»""«**>f»-««o 

toyrffMkt,  «ItfIflllpMiff.  |M. 
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<:AimA€TIË^X  M 
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■■  iikVAir 


|lll<p  fi  O^MM  fil  ii^ 


'.■; 
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llNNpfoop4t*vra 
wmmtÊk  wÉb  tiiliiJIÉi  ^tm 
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r 'r  ;':•', 


mk'  ipif  •I .  m  MCfqvit 


|)M«>«|.  C^«iHppHpi 

leFfe  4t  oiraeiètft»  <4rtfl|«ffmi  f, 
|M«t«t  à  foi^  «tt  cmdèrtt.  «Irtfti 

#i|f iftiful  b  ;  épr«iiTt  de 
^  iMMTiNitèret  0iiipriiii«rie,  C^ft^olt  f^* 

'nieièr«,  C^ltiflff^Nt  m; 
mmito  4e  etricàirai»  C^if^gltf trfimii  f; 
anaolrt  à  caraèlèrM,  jlkldftfi^Ml  m; 
MÉédeetraelèreÉ,  fklHftgii^  m;  police 
|M>wnoe  fonte  de  ceraetèrei,  S^^f^i^^ 

fCARACtÊKtËL,  Te^  a.  KéoK  (imn»  iI« 


ffiéMMert 

ettff^Wf  |M  ii9fNefe«fi9ei^  !  vWPeii' 

<9UUD]I1|V<  %M.m.  0<f«Miii»«it 

ieèiM)iifétoiMi  r.(nê4ef«ltff|iltait). 
CAfcAHAilet/Bt  (ftmiiéÉiOtrW 

MttMi  «t  f ife|iMi  r.  (|M(^«tfftf! 

|aiMni|).  •      ^    . 

Mrti«  tel*  to  HM  te  Hftel  e»éi— r)  tbif 

Mk  ANfiftiel  flL  ^  liî  I^Mti). 

cAAMi-iAcin  m.  (*-t#^ifi  tep 

C4IUIO0LBIJII  m.  Je«:  (mI«i  fil 

teifti«t)  ffeioiiikttiniii» 
CÀJIBAZOTATB  m-CiillÉ.  (iil#M 

tel  ««II, 

CAIIIOCÈIUNB  r.  CMm.  {jumm^^ 
ék  •MwÉ)ft|(aif«ittiCer{iiin;  ffetlem 

ÇARBÔHTlIIUQUE  a«  CÙm.  rai 

*»(»teil— I  <f  •■Ute  — r»te^—  #1  te 

CAJI90NKIIX,  ee»  ••  Gbim.  (n^ 
iiMÉ  te  «tMMM)  teide  •  («eMt  «uiH^ 
Uft  M«tt;  Aleeffarf  ;  elilorlde^Cf  >■'>' 

éigpfétefteiMeiiiM  te  «Mor*  ••  te  #*«Wm) 
•itaateffé  tek  iM^  •mMaéImé)  |ili 

CAAlOimNiS  tt.  H.  Oùmu^ÊÊÊÊk 

te  M»a  I^PMét  #  MfiM  fit >  fi|b«ft^ 

Ctefi«.|l. -      ■  .  ■^V-^'^- 

GAIUWIfIltRBâ«Chim.  OMmteii 

CàAMNIRifi.Cklnj 
tertiiéi  MiMjf  0  b^i^  o».re|ll|ftaTfe, 
HuftaifiCelai 

CAUONOtoW  tfl«  Ckim.  (iMU« 

MB  «I  «MtoM  M  4*  r«vtiMf>iii|fiM«|^  n. 
CAItOiinJinUI  n^Okla.  (M»M- 

CAMOHILFtmEUX,  e«;  >a.  Ckiai. 
((mMAhmi  tetwteiMi  te  MttAPt)  oiyeMo^ 
flit^  •MftpHl^Ieff^iHffllelIeiilbff  m; 

G]aaKmt,e;a«ciiiii.  Ci«i  M^tM^a 

nfUieiail  «k  JMMNT  Mtkankcii,  ffle^U  ; 
kfdrogèiê  *r  JWH<»>HtfifPef|o^  i»  SR^ 

flMpÉi  iLlflaér.  lir  ^  ^alaéittlM  p«r  It 

iiiii»iiy>>H<ef>ff|tlHaH«fm;  aieif  »(e{  n. 
CAMXIItriAUlê*  Boc  Ihiil-CA 

»4fittt»»^:*>  iUftirtwn>  treiftftf,  a((|t 
«aff^ÉtaN  9ni4t^  C4IM(a)^ffl  <Samt»> 

CAlICHARYODOirrB  m/  'll^  C*»! 
a#0f«d«  lMiiit>ait#ihiettR  Riefoilai. 
CARCBtDOlME  qd.  Minét.  c^ariM 

GARCINlII.  H.aN^#%i|êirtaHraàt  9nU 

CARanînS  aa^  ph  H.  n.  <Cti«i«i  »•- 
dité)t>ttfMaerttJbèBfeiii.pl.  ^^'à 

CÀRCINOIdE  a.  H.  n.  («^aibUëit  A  «n 
mM)  fcakB€aafHg/4^nli<^,  'f^mig/  ^^' 

CARCIN0L0GI8TE»  CAaqiiotooim 

m.  IfÊÊ^fât^liêf  qui  «'oocttitt  dft  erAètt)  ®(^I« 

t^ief»  9b.  itf  alkalettnet,  «Ittabiget  m. 

CÀRDIÀCti  ésr  a.  C^  1*  rorn*  duB  emwr) 


ém 


eàÊmjkcnkiméi.  c 

•e*pf)  ^p€i|9tif  lalaaa  ■• 

CARBULQfilQOB  a.  (ntaUTé  U 

lartlalaatnt 

^àSbiicriilini  i  M^.  cmmm(«i 

CAlDlKII/èr«,  «.«••.  (o«ni«r)  -, 

aainvasNMff^faaaifT,  ^ia« 

,    CJUtDIEIJ1IT81fBii.Méd.(aiiMiMi«ti 

jMnÉiiUiUt— O  frcalUfff  ^ft^cmeititang 

€AllI>IôiNE  a.  et  m.  H,  B»  (cojéo- 

lAMèéàlM 


'-  t'     / 


plère)-  (MiiMtoAMèéàiM  «MO  ^otrtllfft 
Itf m.  Jittt  ftf  ifSf  aiiana  Ataii^ 

'CARDINIFÈlli  a.  H.  v.  (m^  <••  ««- 
f«i|lM  A  cWiiHfft)  ^^fKtajmib,  C^Iefi  ^ 

CAllDIOCARPE  n^  H.  n.  Cr^^e  de 
ijrttMiytffM  ro«Mi«)  »effNiaettet  0i;finai>:> 

1    €ARMO€£l.E  tBiif«Ciitriu«  A«e«àr)  : 
CÀRDIOeilA^RU^etiii.H.  b.  (f«iM 
Mvt  pMl«  Mf#r«»«n|  te  MirXaraebBoder- 
nllaire)-.|ft}f4e(re(ffMf  DaaBir.  ^'  /     \ 

CARMOUTE  r.  H.  B.  C^«#«^  ^^O  : 

»nfMaettf j^iwttf^it^  tatbMIt,  VatbU  m. 
CARBIOPATHIBMIéd.  C4««it«r.<Mi 
«iNi0^lribettB»itatb(^|(f r.   ' 
v;  CARDIOPÊTALE  a;  Bol.  (A  fAteiM  tu 
mmi)  nift  Vv^Tnii^eti9ImReaMitffîn,^eT|« 

llCttfrif*        C  ;,">'-:■■:.'  •rv^i^w.  ; 

il.  GABOIOPÉTALB  IB.(aMrt  râaoMcéet) 

SaiMapctalttiii  B.  (9lamtiifcltm4i|l).      ''^ 
;  CARDIOPliTiLSa.Bot.(4teiiiiMe. 

MttO  |cr|bMtrtflg,  mit  l^etffttmigctt  état* 

CÀàMÔFiÊRE  a.  É.  b.  (A  •u«i  ou  iu. 
fMirtt  •»  Mrarl  mit  Imflmtiaftt.  BI^fT^n, 

ckmmovHExitt  Méi:  (iMîrur. 

H  «wif)  |f€t||frtti$ttn0,  Varbiort^l  f. 
^  CARDIOSPERME  m.  Bol.  (f«»r«  de 
•fittdMétt)  Cotbiaf^ermnm  Ov  ($ajpiabç,en« 

aattnagK  ^^^^^^^^^      V   •  ?^^^^ 

CARBIOTARSf!  a:  et  îb.  V:  fi.  fèotéo- * 

plère)«-  (AlarMi  M  oomO  ^tt^f  igft  tj^OTl» 

flfigift.    ^^'^■■"^■'^■'    'v.,.7iv::i-  ^-  •■■  ^■  .  '■  ,  , 

CARDIPfeRICARDITE  f.  Méd.  (in- 

aftmaiAlio»  «liiivitAiiée  da  «••##!  du  péricarde) 

^n|r  uii^  ^^t^^tclenttfinbtttrg  t 

CARDI80ME  ni.  Conchyl-  Cf«">^e 
enwtMd*)  Sarbifotna  f.  (^d^etihebl). 

CARBITACÊt  e,  a.  H.  B.  (eeoiblabre  à 

liieardit«)e{((e(muf(^elartig,^^ 

H.  CAml>ITÀC*«a  f.  pf.  (fC«fe  i«  cowchy- 

fireO  <lic^flimtf(|»elarten,  ^atbitaceen  f.  pi. 

CARDITIQCE  a.  AI  éd.  c^m  «  rtppoH  eu 
c«iiO  bal  ^er}  Mreffhtb  ;  fièTre  -,  «Çet)^ 
Itottfîfttf- 

t:ARI)ONCELLE  f.^Bét.  Crr«Mih^« 
cjnartcAf iîai«>  ffotbttncellnl  11).  (Sfttoteen- 
gttttttttgjii  '  '%'^   [dierdon)  bfflflartifi. 

CARDUACÉ,  Câ.  Bot.    C««mbl*b]e  eu 
H.  CAIlDUAàiBa f. pi.  CA^nUle depUnteè) 

^{flèlgef93c^fe  n.  pi,  ffatbttaceen  f.  pi. 
-  CARDUINÉ,  e,  a^ot.  V.  carduacé. 
CAAE  f.  T.  d'argot  :  voler  à  la  -  o^"<»- 

t&f  •drollemeal  unt  pièce  de  monnaie  A  J'aide 
d*«n  diange  qu'ion  propoee)  @flb  bcitTt  SCOf  C^^ 

^CARÊME  m.  P.  c'est  un  arnooreux  de 
-qui  a  p'eardetouclier  i  la  cliair  C'«dit 

komma  timide  auprès  dea  femmee)  et  (fl  in  bit 

iUiHr^\>.  gcgcnbal  fc^Bne  @efcf>Iecf^t  blSbcDb. 
wriagt. 
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'"  àUltM^MUWAl^  jn.  >.  tl  fiot 
Mre  -  êré€  m  femiiid  9i  pique»  a?e€  «on 

%fÈm)  im  Safc^ing  mii|num  el  witHt  ffrttt, 
}K  ib^nii  mit  ^em  VMtftf  mttm 

CARESSER  T.  t.  lioi.  -  une  femme 
Cmi  j««ir)  d»f  Vrm  (mfofni;  pop.  ^eme^ 
men  ;  %.  &g.  U  réeofnpenee  la  plue  âgré- 
able  qu'on  puiase  recevoir  dea  choses 
qu'on  rail,  c'eaidelearoir  earesaéead'ufA 
applaudiaaeteenl  qufî^o^a  lionore  (Mê^^ 
Mrê}  htt  fcH<tfk  Ci  ^n ,  Un  man,  fh  jfbt 
«tWt  em^^fwigfii  fûîiti,  Ifl:  biefettt  e^rent^ett 
^antxiânnt  )tt  fr^iu  -^  ^^.^^v.:*^  -h,  'tv,«Af ^-  ->  ;  i^:,  ^. 

CAJlErrTalDEa;ia[.  n.  C-wil^liii»*  «• 
flirt!)  eaietWIbWtatartlj/  ^^  \  v^  *;    - 

*  ;   l\.  CAUlTTOÏDMni.pI.(iwi»«*«»«F*tl«« 

oiiéioiiienfl)  (Soiitilie  httjM^llt>txiUnatttn 
CAREUR  m.  T.  d*argot  ci«*^©  ^-i  wm 

î){eb,  bet  (eim  fiM^feln  0<(b  fHefittr 
C  AREU8E  f.  a»»  «•  q'«i  ▼oU  4a«4i  Im 

gMîBâ)  SabenbieBin  f.  -    «^  4*  i^ 
CARIATIBIQIJE  a.  Arcb.  c^^mÎ/»» 

€ftn«ti4M)  ggtyatibeit^  ^  catrt^Hbif<|.   ^c- 
CARICATURAL,  e,  a.  (i«i  ii«ii  a»  u 

càrioaiiire)  {ittî  datifirtttt  gcflStig ,  ffc?{tat»« 

ren^^^caricatataL    ^«  ti  v 

;    CARICATURIEN^  ne,  ».  c«»«^«r  <^ 

^^SnbUt,  «bu  y     [feggeaattig. 

C  ARICÉ,  et  a.  Bot CMiMakl*  ^  1*  1«>«I^) 

II.  CAElGtea  f.  pL  CtHI^  ic  «TpérMéM) 

Seggenottetv  <ï«t{efeti  f.  pi.  v*^  ^^^  ^;vr 
CARICICOLE  a.  H.n.  (fsi  tU  rar  itt 

UioiiM)  aaf  Sfagmleftntb,  6eggeiii^^ 
CARICINfee,a- V.arric»*        ,^ 

C  ARINAÇÉ,  e,  a.  H.  n.  C««»b^)«  à  «"* 

carèneji  fa^n<*  Ob.  KelfSttltig.    •     '^^  * 
;     II.  CAmiNA€te»r.pl.  Cawiilla  deeofuUlM 

iiiifvaiTM>  jta(tt*ab.  Âiclfd^nedett  f.  pL 

carinaire;  r.  Conçiiri.  (fMtérojpoa«> 

'StltU,Sta^n^dfntètt  .  .  --^iW- 

CARIN|i,e,  a.Bot.(relaliril«e«rtoe> 

StitU^;  cAte  cariuale,  Jtieb,  ^aii))tri)))>c  f^ 
CARINIFÈRE  a.  H.  n.  jBot.  Cp^nrvu 

d'une  e«r«M){(elttageîibv^eir.   :/ 
CARINtJLÉ,  e,  a.  dinK  Bôt  ("«"  à*un9 

petite  carène)  mH  eifteiti  Aiel^oi  oopff^^; 

lefcïytgtHett. 
.  CARIOPSE  m.  Bot  («qpikoe  arihtH  «M, 

^  aéhiecent,  périeperne)  Stoxnfiudft,  (SÔtiûpit 

CARIOPSIDEnuBot  («MenbiH^  ci^- 

oalaire  de  oanopeee)  Jtomfnid^^  ®^aïltït^ 

Iran)  iti.       [9at{fa  f.  ((îontortrngattung). 

CARISSE  r.    Bot   (f«Br«  d'apoejndee) 

CARISSË,  e,  a.  Bot  CMAbMle  é«ne  0*-^ 
riese)  cariffettartig. 

II.  CAmiSBÉKa  r.  pi.  (tvibu  d'apoejméea) 

Sartffeeîi  f.  pi. 

CARLINE  r.  T.  d*argoi  0«  Mort)  bet 
Xob^no(|eiu  ^.  ^enfcnmantu 

CARLISTE  a.  Pol.  (relatif  aux  carliatee 
on  au  oarliame)  earUfHfdl^,  (SoxUHtm^. 

CARNIVORITÉ  f.  Physiol.  C«oA.titu. 

tion  des  animaux  earnivorea)  9I^ifl^ftffftn  D, 

9(e{f(^gemt^  m.  [9tttterioben  m. 

CARODIS  m.  ÉCon.  (greaîer  A  fourrne) 

CAROGNE  r.  (grèaaièrt  injtt>e  adrè«iéeA 

une  femme)  taiSeZ-VOUSt  -*!  (Mmliért)  f^tOfi^ 

gf,  ^anaiQe  !  peste  de  la  -!  gum  {irniei;  ba< 
aBdbifHicf,  bie  Sc^anbbinte,  bal  G^ianb» 
ntenf^! 
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CAROUEDlt  Mi  ••  (lij  C««i<ii#  ealU  fui 
11  i  nwÊê  la  aiioto)  Éwbtlllltf ,  >ii. 

CARONCULAIREa.  Bot  H.n.  Ctomé 

u  éMPMMtiaa)  «n  iMfd^teartni^'  aul  ÉUbr)» 

1  tCLARONCtCpri.  se,a.  Anat  Cf*i*<>f 

C]MM>N|EN,  ne,  a.  («pd  asiieif*»  &M«> 

fKi(  aaf  tarati  (e|if^b,  tmt\\<lt  1 1  greUe 

earonieUDeC^'oa  «'«dMlam  d^i  miaaaaa  44* 

I44èraé)  yt^Mige  ahroite  ab»  ^9|^It  f. 

GARQTISR  f .  a.  Cii'^  ^^^'f  ««^  ^  «■) 

(3fuu)  f  h».  alfi(|»inbefo.  >ttr<^«flgni  ^Ib 

allatffa* 
CÂROUBLE  r.  T.  d*air|ol*CA»<^  «^0^ 

CAROUBLEi  €  H.  T.  Margot  (^•itt 

«▼••  4alMM«ialalb)  wU  iQa^ti^ttffelti  flf^ 

CAROUBLEUR  m.  T.  d'argot  (iMMie 

fui^ola4rÉi4«  4a« tutelUganeta  f«'ila'a0ln4» 
nijéaa  avee  !••  4tiieati4uea  4'ana  flMiMM«)S){et^ 

i»eI4^ifeb{eS)iettf»eute  im<0attfftif  aKittel 
9erf4Kif en  |it  ^e^leit. 

CAROU88E  f.  (▼.)  (!»••,  fct-kwM») 
«^am  m,  Oklage  b|  I|î|lr4^ 
fld^tDO^IfeinlafTett. 
'    CARPADELLEr.BotCfr«UM4akM)a«« 

•I  fl«rilte«l»ire)  ^iS^^^I,  Acrafa^tl  t 

CARPELLAIRE  a.  Bot  (\mi  p roduk 
4Maftrpeiiaa)<laf)Kaeii«^  feuille-,  ttOUfàif 

IciAlatt  n.  Mrt,^ 

CARPELUSi  mu.  Bot  (offuia  4ii» 

»itt««ira  %mï  ruàlbraa  Ita  faitteai^fflllaffniel, 

bie  6amm  ia  feian  4>H^  bngfabei 

«ttt<>tbkltt;  9L(elMU>un  4«a  taito4'>M»4M 

aeur)9rft*t(^,VaT^eQ8nin.  ^.   , 

CARPESIÉE8  f.  pL  Bot  (tedUa  4a 

pU»taa)Jtygett>la»ettattfa><at»efifen  f.pl* 
CARPHOLITEK  m.  Miner.  C<^rte  4a 

«rar«»Miti  m.  (Mimifi^  SRetaO).      > 

CARPHOSmÈRITE  L  Miner,  C»l«^ 
Ml  4a  €hro«BiaM4>  Q«^mbctit  m.  (|rÂiUln» 

^ifîfcHîD'^ctalO»"^^'-^'^"^'^'''^  ^'^ ■"  '■ 

CiJKPINICOLE  a.  Bot  (^  tH  am  laa 

.eiianaaa)aitf  ^ointot^en  tpad^fenb  ob«  letoib; 
CARPOBOLBS  m.  pi  GAUFOiOLixs 

f.  pL  Bot  6«»i«  4a  dwpigiioBaJ  %|$)^ 

tat  m.jrirfpd^taoïamgattang). 

CARPpCAPSE  m.  H.  n. 
Boeiorne)(rat))aea)>fa  f.(9lai^tfaItetotbaimg}. 

CARPOMORPHE  a.  Bot  («MMbi«u«  à 

IL  CAnppMouPHns  m.  pi.  («p^^i^^^ 

liekena  aamkiabkM  à  iM  fralla)  ttOlfte  fainett> 

Unlici^e  JhtDl^fB  ob.  BtateWUt  f .  pi.   ^^  : 
CARPQMORFflITE  f.  G^|.  y.<?i«rv 

CARPOPHaE  a.  Éw  é.  Cfdt  é^Iia» 
Im  fruîto)  frtui^tlieb^b  ;  atif  Sr&^ttn  taa(^ 
feiib,     V  ^;     ....  [fruita)  fmd^agenb. 

CARPOPHQRE  a.  Bot  C4«i  pp^^*  ^ 

n.  CAUPOPIOM  m^  (Mipp^n  4a  l'avalra) 

.  CARPOPHYtIj;ni.BotCt*«i»ANdna 

f  ui  par  aon  pliaaanant  pra4«h  «sa  carpelle) 

BrwI^tWatt  n.   ^     ^         '^ht^^^h-^r - 
CARPOPTÉRYGlEN;iR,â.'H.n.  (à 

kJhaaennagepireeXirniflDffigtfi    V    .       ,v    j 
II.  CAHPOPTÉRYGIBNS  m.  pi.  Cf«*>ll« 

de  poieeona)  arwfloffige  8if<|K/  *ïm|teffrt, 
Sar))o)>tet)^ieY  m.  pi. 


CUUiQtK>iB  m.  XCargui  (iMMi)  é^ 
f;  ^  de  eupidon  cMia  4^  afcjafwMiiao  inw 

)^a(iunatffifcutii» 
CARRÉMENt  adr.  tg.  (a^  44aM# 

aiaiAaféne)  Hf(t/|ff^fei|t  gftabf  ïmVMI;  ' 
nier-qc,  feaNUl|ffUmmt/tN(U4|,4Wf  aab 
fffi  leagnta  sK  lu  Uftbi  Mta« 

CARREFOUR  m.  moude  de  carre- 
foura  el  de  nriaaieaua  C^m  ^n  f^^uy 
8»lft|ffir,  Ultil  r,  (¥al)  gf  mt  iafk  •eKabel. 

CARRICK».  (aapèaa4«««arM^)  itaf» 
fURt      ' 

CARMCHEF.  J^'argolC9ito«>  tkp 
flÉgaiif  u,  éladF m  ;  coRiie de  k  -  (a^Uw) 

JtîtlfttMifttx  nk» 

y.  CARTE  t(jÊ9  4ilalliplli«aaMWl  paur  eaHe 

4a  Tiaiia)  Qi^lmlarle  f;  avea^voua  mia 
uua  -  ejbai  le  préaideut  7  ^fiaiia  ^  M 
beii  y^llibfateft  3|f #  Jtof  te  aigageifii  f 
-  CARIIËSiANlSÉ,  e,  a.PI|ilos.  (auWani 

la  mélik%é»  4a,  Daaaartai)  noé^  ber  Carteflani^ 

f4ea  8e|îea^*iia4^  ber  IRet|abe  bel  ^f  akif" 
tel;^ailefiaiiij|kt 

XARTE  BS  YIN  f .  (i«raM  «aM  a*«»albia 

l^i|i^pMt  Maanva  4'un  aetlar  at~4eaftft  4a  via  ^ ue 
la.  bawFfaaa  raaarail  paur  alM^ua  >aataaaa4a) 

ytigeUa^am,  ffieialotte  t 
GARTHAMÉ,  e,  a.  Bot  Cfai  «MfHAi 

aardMHM)fa|lQYaVt{g.  I> 

m.  GAUnbÛliia  f.pt  C^mUmi  4aaai«a-^ 

f4aa)€afararten,Çart{M]aee»f.pl.  "^  i^tv    ' 


CARTOGRAPHE  p.  Ctt^««' ^ 

féafrap  ldt«Ma)  fi«ttbl4»tea|H4|aef  Ub 

GARTOCUUJPBIE  L  cm  aa  itMat  laa 

aavtai  féafrppyfttaa)  Caabfartetiiei^eBbnifl, 
Cartographe  f. 

GARTOGRAPMIQtrE  a.  Cfei^if  4  le 
aiHreafHipkia)  f»  taabfartetf|rfi|eùbnifl  ge* 
IMg,  caftegra»|{fî(.    ^  ^. 

CARTOUCHIEN,  ne,  a.  C^^iimw  4a  k 

lbaa4a  4a  Carta^ka)  JDiel,  9>iMn,  0Mê  Ht 

CARtOOCnnERE  r^y.aurluuiMif'. 

GAttUE  f.  (aéiaaa  4a  jpr4?a7«Ma  m  anraar^ 

4aa  Mfkw)  ttuterMlmiglcafle  f.  ffe  bie  WHa» 
jtfafnt  *  ;    '^■-■ 

GARTffOLIÉ,  e,  a.  Bot  a  ibi>iu«  ^ 
aarW)  uittrSunnelartigeit  81ltteni/  flnrateti 
tUtteilg.  7  f 

CARTOBRANCHESiu.  pi.  SL  u.  (>. 
aaf«pa4aa)8lofreafftf  Irt  m.  pi.  mit  mf^tfp 
lii^iNeiiiea,  9hi$limn  m.  pi. 

CARTOCARPE  a^Bot  (à  iMtaaâiii^ 
Ma  à  wMMix)  mit  miflJInUfl^  9tn4ft,  aafa 
fmd^tlg*  -^ 

CART0PHTLLAIRE8  m.  pi.  H.  n. 
(paijrpiaia  pianraux)  9if  tteacacaKeu  t  pL 

ÇARtOPHTLLINE  f.  Chlm.  (aiéar^r 

ptèaa  axtrail  4ai'alaoal  da  giraSO  9leRenlailN 
CAS  m.  nu  eu  «  C«"rpi^»^^jr  «l^^a  4aali« 

■4aAaanrira«aaaal»)  (taNUftebeaftat^faB 
9ttf(etiMi^tel,  ta  Oereitft^  Or^UenH; 
c*esl  un  eu  -,  ei  Ift  CerfargUi^  ;  en  -  de 
nuit,  ttmûê  HfUxH,  bal  iereit  gefKiItea 
tDitb,  itaSaOe  baf  aiaaiubtt92a<^t^aageî 
Manmit  ;  S.  il  est  dans  le  «-  c«^paUa)  de 
manquer  à  sa  parole,  am  Cnbe  Mift  et  feia 

ÇASAQ^N  m.  pop.  tiraTailler  le  -  à 

quelqdTun  CMiM44ira,la€ala»iilar)  3cniaaa 

ben  Ùel  tuK|reben,  i^n  t^enmglim^,  an» 

\^ip9itlîtu         [fraaea)  ^teifroufeaflM  n. 

CASCARET  ni.  T.  d*argot  (4au  4a  tr«ia 

CASEf.  T.d^argotC>M^aoa)  ^oalif^ 

CASE,  e,  a.  cmûM,  pam^irv)  aetfefgt; 


•    #  »• 


(fVliMlIlMI 

CAmEBEL 

*  *  — 

le  fia^uqpi^  jaSf 

CAflERlfE 
Ai|nerPsUiu« 

CjuiMOfi 

wiiimkÊmêm 


CASNAciH 


Mal 


f 


CAflNABiA 


laM 
(Siiltaal;itaiti 
CASQUE  B 

■aalaat  paw  ka 

aRft|e,Raétm 
;CASQUSii 

te^(iialsaia< 

im  4ta)>fi  aii^t 
clou  àso*^C 
(S)Hinea  |U  «le 
CASQÛBI 
:    CA8SAGE 

:  lea  aiiaéraia  «vi 

banc  de-,  Of! 
CASSiNT 

dmieMfm. 
CASSANT 
CASSE  r.  1 

passei^ai  le  m 

fiaa,Ja  va«a  a»  I 

mir  ben^  8«^ 

Oarflaiftcrn 

CAS8&BI 

>|ui  ««a  II  Ibtaa 
gW. 

CAS8EMI 
4^eiin;  Agb-d 

«oUaaiafawM 

CAfl8E4K 
iee. 

CA88BRT 
les  pal«  (Mini 

mniflektcîln 
qui  n'en  a  pai 

CASSIDi 

II.  CAMIBi 

cfiq>M)ai(tt» 

CA88IDIT 

CASSlIr  e, 

II.  CAMite 

CÀ88INEI 

^épounrua  4«  ad 

CASSINIÉ 

cMi>ia)ea|fiai 
IL  GAaaim] 

^m)  Caffiniena 
CASèlT&l 

orVb<rtel3iàa 
CA8S0KC 

•ov«  dea  eealdaia 

fleibeagliff^er 
CASTAifO 

«hêlaigmiera>Oll 

fafianienfrailti 
CA8TAN0 

'^  couleur  «arron  1 

.  e^>n  ;  lafkaaienl 
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.^'  ,v^*^^  '/^^r^' 


li: 


■</    ,♦ 


GidBElUfl  f.  T.ranH  Cl '■'■""> 

clBICABiàRBÀCBI  (ori)  m.Cf»-^ 
tiétfrfif  èiSiaiitt)  |)|effi|«|«iftpMfliiilff 

(LUQDB  m.  **  k  iiéche  (M  M  «•  pMW 

CAÎBQUSm.  Pm?.  ^nirtr-  il  M  a  daat 
clou  àia*^CUMi«ttf««CKi>tr>U  ftem 
;  :  {Là8&A«E  ni.  MéUh  (ii^iM  é«  «ÉMr 

IM  mimAnkë  mfmmm  uwtimmj  Cf|lft4tl|  o; 

bâDCd6-,gff#liilf, 

CASSiNT  m.  T*  d'argot  (Mmiii^iMip) 

CA8SANTB  f.  T.  d'argolC>»^il«||i 
CA88E  r.  P.pMMMHOial  ta  -»|6taik 
pisMi^âi  it  itoé  C>*<»<  ■•'  fiitiiBtn 

f iaa,>  VMM«»  ImaI  «mA  «m*  lMur>  «Hlf<|t  S)t 

mit  kf«  ^Btrtp  fi  iftf#f  fc|  9lf  Me  ^1  ; 

fSvîfiiiiwtniiîfL  ^ 

CÂSSB^M lUBAU  m.  Peu  Cp^iteiHt 
CASSE-NOTJUJX  li.  £t.  D«  T«  «rf#^ 
CA88BR  ?•  t«  P.  «ai  eiAM  lit  verres 

les  paie  (««liiifiii  in»n  yri|«i  ijwwifi  ma 

lêM  4«  1*  «értm)  mt  Me  •Uftf  fiiM^ 
nra|fieiif«|{ai;  qiiiadée  ooiit  aseaaae^ 
qui  n'6D  a  IM»^  a'èB  paaae  (U  Amii  am^m 
<oBt«iM«ra«  ••^Wa)  mitOiflcM  ^t  num 
«^oul,  mit  ttottgftti  f otRm  t  «oa  aal« 
CA8SIDA0IE  a.  IL  ».  (■■J|||maif 

IL  ciiaiiiAiiBê  m.  pl-  Cg>^<»r^>'ei  •y* 

€ÏiqM>e<^iII^Ufr?eîtai  t  pi. 

CAgfrIDIXE  a.  H.  II.  ▼«  ca##û2aîr#. 

CASSUË,  tf^Moi:  6miM^«  M  MMiO 
caffiettatH^  '^  [ârtmfvPl* 

IL  GAseiéia  r.pL  (MfmiaMMi)ffafiflcii« 

CA88INE  r.  («'tii  ail  «Ml  r»M  MiM» 

4époarTM  a«  ■iiiiyilw)  omifrligH^^tia. 

CA88INIÉ»  e,  a.  Bet;<«tpiWi#|b4Hi  §«■» 

c^i«i#)  c#«iaunti|.  ..-i..,.  #r  ; 

IL  GASiimiiui  tpK  (teiMaMfMiiiân* 

**•)  Veffinitaattat  f,  pi.      4?^*'*^  i^-^^^i^^i^--  '^;  ^^ 
CASèlTËROnEL  Minée,  C^f^l^i) 

orl^b<rtel3irà;fta1filft{|ni«      -4^^^  '^ 
CA88pKC|jUî'*^ii.  CtecM«%4îi»^ 

fleibe«9lifc|cfVei(IHi^   ^>^  ^%  «^  ^; 
CASTAIfOCAJlPE  a.  Bot  (A  Mi  A# 

fa^nicnfnt4ftig. 
CA8TAN0PTÉRE  a.  B.  n.  (A  %nm  A« 

coulmr  aMrroii)    mit  U^nkïAxWm^V^ 
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.'.'.■■>■•*.•.'• 


% 


.  ■  \, 


X4StILLAII 


XAWAUIIÉ,  ••  «.  ••!.  immutm»  * 

vafiiarMifca  f •  pi* 

GAIUOTB  IMU  lIAlIlOIf  ratTIES 

•  Vf?  wWi^VWff VeVK  t 


'i'-"*-  ; 


i    .  > 


,  etin  ;  (a(Ua{ciiir«m{Ugdig,#r>  f  :  rr  ii 


CATACXtSIE  f.  Bot.  CM«Mi»»ifw 

••i  ttM'ii§Me9)  HSfMMaf  ^ÉMffW^  ■• 

(JlTACLT on  mJkKMÂlWMMM) 
ttfliPaîl  m.  (ftefi  Claetff  |);  JtttaKyianil 
m.     .    ■'        '    "     •    '  •  ' 

CATACLYIII(>LQAUirJPkra.Ci>«M 

MiltftilaMteÉieNfi  kit  •rl^eketfU^  ;  Jto^ 

CATACLTS1IOL061QIJE  a.  Phye. 
ÇwfMktkH  «^Miyn«i«ii»)|at  JUteHl^e»' 
^M»l*>i<  ;  iat4rfl>iaidagif((|. 

CAfACL^lfOljOeiflTS,     eai^a-- 

eHiiiriaMt)  Qctft^ct  m*  ttaft  Mtfafityi* 

CATACOUSTIQin  avPiiya.  Cfiiif»- 

CATALEPTIQUB  a.lféd.  (fi^UAik  u 
liirtiprto  kff  Ctirr^i^t  fif»,  mi  ^ioff» 

CAI^rtO&MRAPHE  a.  C^iM  ««^ 
A«ii  «»  «MièfM)  4tatele0fiH<|ttikf ,  Itota* 

CATALOGOfilAPilffi  f.  OiàmiiMm 

rm  imligiOiUlefaynfi^rtttehwf  f,  Jfeu 
talaaaafepMf  L 
ÇATALOeOGEAraïQIJK  «^  («^if 

ipr^MMi,  «iiiiiiÉMH«i)C»fi(|8^  tlaffifk 
firvagf» 

CATALOGUER  T-a.  NéoK  ^  (m  liTrej 
q'iMitiif I  im  us Mtai#g90  in  eistn  jÉttlog 
ciM|f^tn9îii  j  aaf  iniQ€t}CHpBif  |f$fa}  lata^ 

ffiefra  artntta  ;  cfaîflftrfrim,  ;^>?# 

CATALOeUEiai  ».  C^«i"if«  <^««» 

i^iataIo8aif<^(ft4taliiIoaogta)»^ 

(Catal^  XtmÊfttnilnmt  t 


n.  eAvamnora  a.  ci«ifo«MMvw)kii 

CAtiJrttALB  a.  Bol  eorolle-*t4ia« 

«leafayt,  Wfa  HUtltf  an  Ht  éafi  aiit  »ff 
VNMafwtinr§9f f  NHoai^f"^  pak» 

CATAPltrALUME  «.Bot  (^f«>«. 
•••  !••••♦  A  r Mai^phtM)  99 1  MA^pia^  T«  Wti   *^^ 
VfanatiAIIttef  «ilf  Itr  ^knAfabmt^l^; 
BafipflaHiRiaa  s«      •  "*■•■'"■■'»  f •'■?'-'a%^''->"  ■  ■^  •  ^■'» 

CATAPHIlACTft,  e  /  a.  H.  II.  (muwi 
#MairtiMM)|ff4(aNrt,«e^|nt;  C^lK 
9att|eiB^  [MMi«>9aa|ftrfif<^  m.  pi. 

n.  cjkrÂwmkAÇTÈ»  m.  pi.  (fU^nê  »iia. 

CATAAACTAIIŒ  a.  et  m.  AnL  (gar- 

fviitp)S.^9mlTtcT,  S|QT|fttn  ;  IL  SUxIm 

CATARRHE  m.Méd.'- Mmtde»ffii(^ 
tffâaliftl^i  -^pilniteai,  d^kimfatan^; 
->  aee,  ttra4iiiff  AatanI  ;>»  fttUQral  o«nr** 
f î«#>  Jtf |IIo|>fctrt}fiitkfmg,  Jle|^ire)»fbtiitnf  r, 
-^iBleoeiiiai  caiArriiA#)  Sytnr#faaiii»  S)iaT^ 
y^k,  g)aimcitf|iit»ang  ^- nasal  (riiam^  Ae 
••wtMi)  jRafMfotottl ,  ^éfmvi^ftn  ip;  -de 
roreille ,  lotan^Ufd^  O^Tntentiitnbung, 
^^nt|Ia|  m^^cRbitfefi  n;  -  pharyngien 
(fliiffyafii«)  C^bmbeittgfittbiiiio ,  S4^1ttnb« 
tthifit  t;  -  pohttonaire,  latarr^Uft^e  Suii* 
fleatatiHnbitag,  tirogeiifatan^  ; -nréiral  ra 
▼aginal  ;  i|HraiHf(i^  SRIimer^eb.  fBciBm 
trtWKT  ;  -  Téaieal»  eiaMatanl.     ^? 

CATÈÇHIflATION  r.  (««H**  Aa  «aiMbl^ 

Mr)iBattl^^rU(  L      •    î;  ■:^;..ir...=--^,*.-- ,v- 

<::ATÉ€HI81fEiii.fll.  OmHA  i*  fi9ef^i 

•■—  péAlié  timUfim  An  B jllBfcii«i  fKgteu») 

Sf|rhN|  B.  ta  frageii  imk  Caftaortfa  ;  Aate»  ^ 
^HMM»; -de  ragriepNoto 
4«e,  -^  de  la  aage-reiujii/lMrf^,  9cfimb» 
^tté»,  ^flaMKfii^L ;  - polaiMrd  («mmI 

â«  fMiÉllMlA»  IvaNsdii  pMlIfAM  par  Im  Ma»* 
fM  A«M  lÉi  m»  iwAiiil  !•  flMAral)  %afk 

la^tAfaMaanaliiiia  r9{fi|iori^^ 
eATtfiORftlfATIQITE  a.    PhikMi. 

MM)  terme -<>  frSfflIttkifel,  lâteftrm 

tiflfia^    .         ^        . 
€;ATEfiORraiEBi.PhikÂ.  ane.  (rté^ 

m^M  AAiwiaA)  Stûtt^^tima  n. 
CAltGORIgTEa.  et8.(aQteiir)-(9«i 

Ml  ■»  flysHaM  dati^aiMrteO  Jtatf^Hffaf  af* 


CATALPA  mBot  (imm  a»  WfiiMiM) 
CÀTALTSE  t  Cliinu  c^^mIiA  f^'^i 

99wwm9mm   Wmwf^    m  Mi    WVOBipWiV^  ■  9mmWW9    mÊmm 

*r'*"**  •apwapMaaiii*!^,  n^spifN^^^^iwa' 
tolpfijl L,  -■  •  -'"^>|^.*V#^>^'^a    ■  ■ 
'  CATALYSER  r.  é.  CIltaK. 
«•  aorp*  H'  Miai jm)  fatalyfhmt ,  fatalytii' 

CATALTTIQUE  a.  Chim.  (rtUurAU 
eaéaijM)  ^  JUtalffc  (ftteftiib  ;  latais^fils 
forée -^,  tUàkV^/lfim^i^  n. 

i  CATALTTtQUEllEifT  ad?    (A' 
|iMûèt««Miri^a«>  latoli^tifiKmiMfé- 

CATÀMÉNIAL»  e,  a.  Méd.  (raUnif 
«MaiitnMtl9M)(|ataffirtii€»r^  «Ott«tIi(|,  ce» 
toiaeiiiab^  floi  -  (a«r  fArioAifM  Am  Ib»- 
MP)  tRanatl(btaOftaf  m;  tàm^  ^ttrla^L 

CATAPANAT  m.  H.  gr.  <Aii«ia  A*  e». 

iiif«i>£>Mtatt>aIteràiiit  (itt3tattta),4^ 
ta^HUiafn.       .  -...*. 


,'■*.  V 


CATAPELTIQUÉL  lL«r< 

A«u  mfiHpvi^)  (Eata)m(tcii|aabffabimg,  it«p 
toaftttf  t 


t  3;  .?1'  t.  '   ••  •  ;w. 


y 


«f-.;>v.';ï^ 


CATBNA IH  TRILLI^Mte;)  r.  Mua. 

(WÊit  «Aie*  Aa  lrUlM>  ak««TMM«it  ém  MABa^és) 

fltei|ci»eaZr{]|ffa*  ■r^^^.^w^-^'-^io.w'-.'^-j-.--^^'^*.. 
CATtNATIONLt.aiidUlpiaMii/.      ^ 
CATtrafc»  e,  a.  Bol  (M  aMMét  efaOBB) 

ittte«flniiig,l«tf««|aK#.  ;^^^ 
CATÊNIFlaiBa.  H.n;  <^  r^un% 

fctfcnttiarab,  fetltaertig  0f^dfl  ;  Jtcttcn*  ^. 
CATBNULAlREa;H.ji^  (bmiMbMb  a 
•M  t#tii«  iMM>  irtlnifSmlg,  fettiisa^^^ 

gf^CffL  ,i"^7'^^"' ■■«.■•  ^^'-. '■•••■.''•-■•■•  ■ 

CAtÉNÙLB  r.  diQi.Cff^i#  fàniao  rfetae 
Jtette,  Jlftt^enn  ;BoLCf^i(ïHi^ 

CATÊNULE,  e,  à.  Bot.  (;••  fef««  A«  pe* 
CATBEËTÉRISfllE  m.  Chir.  Ci"(roa«|u 

U^  A'au  aa^AtBB  A—  la  ▼— JB-pOyr  l'exploror) 

Rtttoftiteitfl,  (nnbtiit^ttag  L  M  itat^terl  ;. 

itat^ftiiiima  m.  ^  '^h 

.  CATHOLIQQfEllEI<(Tadt.  C^^ 

aièr«N0oafona«  A  la  foi  eatlialîfaa)  (at^olifc^ 

(fn»^iff),eiUiat^Uff^,aUgutetJeat^iaes.   . 
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CATI88EU8K  f.  Marnir.  C 
C^TltOPfifïTE  m.  Bot  iCiiMU  i*M 

ti»J(^l  mit  fi^iMUMiM  6tiiiHAMm.     ' 
CÀTOCÀLIDBa.  JBL  a.  CmvHMI*  «!* 

cttocaU)  )»f(M|t«t((Mrti|,  4|tll{l^.    '  r 
II.  CATOCALUM  n.pl.  (UpUoytiMt 

càtodonu:  éH/oTo 

CÀTOPUTHÀLMinl  r.  y  iBér 


:■■      ■'  ■  :--i  .■■  :■■■    ■••;-■..,••    .'     .•'..-.*/      -^  •^Vr  '     „    '     .,;-.     k^   /     ''     ■  -^ .    ,     *■.     , 


'•* 


•r»'' 
e 


»  i|t  ;  MdiiMi  a^  em^n  une 

Éi4^  UlfiMi  Iml  tuii|  4|tf|niibip  fi^iM|ctt. 
CÀUSitUTIQUÇ  «  ChliB.  (•#rfMil) 

;  C4UTI0N  t  )•  frai  -  bdurgeoM  «is6 
fWYMi  M  mé  r«roQlfeiBldenial  C 

t|llMigBirAM  fféBêKiètt  jf  ▼««H  É?air  ri 


.1.  •,  v 


tjfalwttmT^  -  ^       ■■   -^ •  >v-: V->  . .  v'i ^v  FAUVETTE tt.**wK»;      /^^e- 


CJlTOPODES  ê.  et  m.  çK  H.  o^  (|H>ia^ 

CÀT0P8  m.  II.D.  C«oi^p«>'«  •!•▼<•»•) 

.aRobetMfftm.  '■**-■•;  ■^•'  ••'^•^  -':  ^'y'--r\. 

CAUCHEMAR  m.fig.ceUe  remoie  est 

mon  -  C>i'i»fortaBe  m  ^Im  ImmI  4«fré)  bitff 

,  ^ou  ifleiiietMi^cSaflffirmid^.  vw  ^  ^.^v 

CAUDAL»  e,  a.  n.  n*  (r«uiif  #  i«  ^imniO 
®c^ttHm)«^®(^»rif'^;  nageoire,  eaudale, 
®.*f[offer;  appendice -9  ^»an}(ati^ii§) 

'  CAUDÉ8  m.  pi.  H.  n.  (poijf m  tritiMirto. 

»••)  ®<lt»intn>plJ^i>e«  m.  pi.  ^  *    t^»  .^  -  a 

CAUfiiCULE  m.  4im.  Bot  (fMi««u« 

^oi  portt  1m  BuÉMs  foUWfVM)  fabeitfSrfiif* 

gel  Sln^tmfel;  «'(des  orebidées)  SirainN 

CAUDIFl^E/GAinualnui  a*  H.b.  C^î 

pom«m«firaM)fi^)Mm|ttagfiik,  8ef([|l»ls}t 

CAUOIMANE  a.  H.  n.  (A^^—  fwwtmu 

eè»»«  )a  ■Mû»)  mit  eiaet  C^»«ii|^n^  9et» 

ff^n,  f(^toatt|M«Mg.     ^  ^'         ^  i  \^ 

CA0>iyEIlBraiE  m.  H.  B.  (fMM  a« 

CÀUDULirr.  H.  n.  C«rp«^^  •^«•^ 'M 

tk7fi(ii««rt0)  €4^» Jtitc^êti  n,  €teif faW»  n/ 

^     CAULKINAL,  e,  à.  Bot  <««i  «r^a  Mr 

u  tif  •  •!  Im  rMimu.)  titf  CtcageC»  Mi^fni^, 

flengf  IfUinbig;  agaric -<-«6tcateIfî|)»imni  n. 

CAULICOLE  a.  Éot  (^«i  •■«H  f»  Tit  Mf 

u  ii<«  •€  4*«uuM  Téfteinc)  ouf  Cloigebi  ol. 

CAULIFLOREX  Bot  C'm  1«  émi» 

iMiïMiMf  «ttr  U  tif»)  mit  Stonmiblfit^; 

CAULINICOLEa.  y.  cim&^oiV. 
CAULOCARPE  m.  Bot  (tif*  Fmi««Mi. 

Je  «t  qui  porte  phuiieÉrs  foi«  éim  Andui)  Ctab* 

<atT)Uii  n.    / 
CAULOCARnEN,  né,  cafLOCAmFi- 

QUB  a.  Bot  C^  tif«  peraistAste  et  portait  pUh- 
•iea^Tèû  4«  fruit) -ftontltlfhllltfg* 

^  .  CAUSE  r.  p.  tel  a  bonne  -?  qui  est  con- 
damné C*np««t  p«nlr«  !•  ««înevr  procès)  Cl 

btnbe^en$tro€eMAniiinan»frIffTeti^     r 
CAUSER  \.  a.  d'an  juste  béritler-  les 

.  plainles  iMmiàirtî  ^f  4o  MMÛèro  à  ptoTO- 
q««r  une  pltfinlt)  At  U  poH  4o  l'kérititfr  léfittne) 

fo  ^anbeln,  ba^  ein  ret^tnti^iger  @rbf  Ilagettb 

CAUSERIE  r.  (ooétt,  ootrolo  MBO  donné 
porto DictiooBoiro,  aotovlo  coiiTorootioo  fomi- 
lièro  ot  OBJouéo  qoi  o'ozorco  oor  airortoo*  oortos 
à%  sujoto  ot  qui  proo4  00  oourco  dnna  le  pUisir 
d'éck«nfer«o«  pénâéos)  UH^Xt  UntCr^ltUng, 

Irautic^el  @efc^n>a«. 

CAUSEUR,  se>  a.  (în.pO  (f«a«bm  ioiiio. 


^ 


CiTÀiiÊAlkHmaé  ei  m.  (éoiTet)-, 

(éoiiyorflilslft  OKrroilloseo  dooehoroèx  tt^oo 

éfwipifM  *Boé«iroraio)  difr^aOïtiéi^et  m. 

CATALERISf.  Mit-deréaerre  (e»- 
TiiortolpitfiOiil  êrméo)  ^«jfwn  9maVitî\t  t\ 
Si  T.  d'argot:  grosse  -  (ompoofo  d'éfoats) 
Jtaitllr^gef  m.pJ.  "  ^* 

CAVALIER,  ère,  a.  tout  ce  cpié  |«  Ms 

a  Tair  -  CMêUér^f  trohitiM  oobl«  oxirooaoa) 

auêMUtm,  toûêi^maé^t,  fle^tbct  Cbalifr 
^tiil;  %.  k  la  cavalière  (oo  oovoifor)  ail 
ffatMiUn;  catHiI{erartig;éqiilpagek  la  Ca^ 
▼allère,9pnic|nie<ft|iti^gef^  é^> 

CAVALIER  m.  («o  dit  en  tennco  4o  eâlott 

poMhoBMo)  six  dames  et  pKpintdf-,  fr^l 

3)atnentr|tbn{(|teiu^etf«    ^v^iî^/>^^'  ^ 

CAVALLERO  C<«f«f>^  i^^C>«»««« 

proaaool  m  lopofoe  loo  foiitUoiio»iot  dto  1«  p#> 
tito  noMofllio)  f^ifc^  CfatMlUCf  •   Î^^t^  f9-f^^^ 

CAVE  m.  T.  d'argol  Cén^yi^  «  Me) 
Ccttogme,  (Bffay^jtf,  Srpo^leiic.       -^  ~ 

CAVERNAIRE  a.  Bot  C¥><  •>«<<  <m 
ko  oovMoo)  in  J^ilfUn  «Mi4T<^  ^be?  Idmb  ; 

CAVœ,  e,  a.  H.n.  (oomMoMo  à  «i  ooMoi) 
n.  CATltS  m.  pi.  (iMiilUae  MMâ Aooo) 

VlîîXJéf9HjM^€$i  B.  pU  /•  Ja 

CE  prOB.  dém.  itnm  a^îé  inirit  dire 

«•  oiffiiis  aoéiiMo  a»  einioiMM)  e*eit  qne, 
▼ores-TOQS,  Tambilion  esi  égoMe,  bit 


À  CfoliflM  Niia«aity  (VaBrtfltbff)  SNiqiil 

fi|(«iif  en  t  pi.  [StranqMtBlMBiin; 

CÉCROP|E  r.9(n.{oHMoaooAJiiuioo) 

CÉCROPIÊ,  e,  a.  Bot  Ca«iabMl«  à  mo 

oiii»pit)  twwyMiattmiMifti» 

ML  ctCBontit  f.  pi*  Ci^«<^  rmUeétO 
I  uniyt  it  wisa  wai  lew»  vftf  i^fiii  v*  pi« 

CKDRATnOlBi.  Bot  tattaoqui  poôdoit 
lot  oMieii)  f^rbmdtomi  m. 

.GlDROÉL£Ollm.  CbUn.  (i»«H*  «mm; 
tioiio  tiréo  a«  oMfo)  ffebreX  b,  fiVroeffnit  f. 

ÇBINTfJRB r. -- d'en  fiïrBt -d'en  bas 

Cp^illoamoofpoMi  aeÉMiyâ»  atnioiaoiooo*>^ 

toro)  CfterHyBet^ttHterAr^^er  bi;  1.  MU. 

^  à  l'anglaise  ^^ooglo  ibn  JiMto^  ^«ib  poiréor 

l'dpdé)  f^  enget  a>eBrt8iirt  i-  ^  ealetoB, 
{^ofetigfitf  el  m;  *  k  bonlet  (o4i»tévo  do  ooa- 

émmmè  é  Uq««il*  o'attoolio  ■»  b^lo*)  ibget 
§Aît#t;  "-de  Cnir C^Ms  pour rorfoiH porté iU 

coiotoro)  0e(bgfittel  ;  flg.  avoir  la-*(iaM^* 
oe)bien  garnie,  einemollgef^itftf  éelbfitte 

^Oben;  -de  deuil  (omOaieoi  dont  é«  déoore 
Téf liée  oux  Httoéroilles  d^nli  frond  poroottoog e) 

ttotietlilnbe  f,  V.  uért^  S.  Méd.  -  anU- 

Ob^i<IllèC«n^*<i^  <i  oootooir  lo  TOiitro)fHlTteI 

gegén  fibemil^ige  Seleftt^t  ;  fli^;  dénouer 

ou  détacber#a  •*  (renooco»  à  00  Virfiailé^  eo 

inofiof)  ben  9ftvtel  abIegeii/^Tftt^;;P. 
bonne  renomniée  vaitt  nrieux  que -do- 
rée eu  ^^^  ailofpi  ilvoioreiiimo  |^«lfq«o  qoe 

4'êieo  rioio)  ehrgtttetMaf  ifUbefTet  «Il  8lei<|h 


».  i/    .'-Ji^    •".  '^. 


T- 


GEnfTUR|i,e,  al  tf.  À;  (^  •  lo  «îiioo 

4m  oorpo  d'iy^  oooloét  pottiosHèro)  gfj^rtelt 

#lîtff»  ^  ig.  fspril-  Ctail«,  |êiii>  MMMi* 
do  oovpiooM)  «110? lenler,  fW^  CeifL  ^  , 
,  4CHLA  prbn.  déni,  c^est  dé)4-  dé  gSr 
gBé,  et  ijî  bad^  f  a  Wel  getvîwiifB;  Baille 
fraBCs  es  bracelet  t  Je  B'iurais  pas  donné 
-  (mmA^  m  ffbt  si  éioTif  taafeai  fvtnhii 

fit  biefel  «T«A«a^<  f^  t^oiit  Mtte  i4i  H 
iii4t  feAnifl  ;  )e  ne  vous  disque  -  (h«o  âo 
pl«oi  oolo  dMt  TOM  oiiBiffo)  lif  fagt  3|iieii 
i»e{tn9H<^tl;  lui  pauvre fabl  bien  oui. 


^ertfttt|t,  fe^BCie,  Melra  eifrrfl^tig  ;  Je  eeu'est  pius^  O«boiooteo  «ot  bta  oiwfé)  et 


mVnnuir,-c*eslMiPtariBe,UbMi^aibi  ' 
gewite.  -r ,  S)tl  BM^t  bfjr  SiltmnIhRib. 
quel  est  le  BMHif  de  votqe  conflaneef^ 
c'est  quejeme  crois  aimé,  iBeli^el  ifl  bct 
«nmb  39rei  CeOlhPfrtfaiietii?  ~  tl  {# 
bet/baf  i^0la>^r  gelieitittfelit;  envou- 
laBt  vous  dédire,  c'est  me  donner  gagné, 
tscas  de  fli|  iarid^e^^aoOeii,  fo  ^t 
bal  mit  gfiammeii  geien  ;  c'est  par  amitié 
pour  lui,  el  gef(|te|t  oui  9tesiibf4aft  fit 
i|B  ;  ceque  c'est  que  de  ne  pas  connaître 
les  fCBS  I  fa  gt|t'l,  «mm  m«n  bfeSente  ni<|t 
fenitl  c'est  une  belle  chose  que  l'espé- 
raBcel  cf  ffl  einefc^itteSa^eiuii  bie  ^ff» 

CÉANBMt.  (V.)  C'Mtt  êono  Miooo)  {« 
bem  ^fimft  0et  ;  dénichons  de  -  !  fort  aui 


b^reenK?  0ottbe«Hi^'!  bem  ifl  «ii^  wntlft 
fo;  c'eMptfir-C^roooMUO  qu'il  désire 
vous  p«rler,etett  bemn  «yftnf^t  et  mif  3^ 
«en  |«  tebea;.  Juges  aprtsi-  (doos  do  toHoo 
oifooooto»oÉo>  si  Je  puis  partir,  «tt^eii 
6<e,  ob  {t^  «ntet  fold^  Oet^(t«<ffen  ak 
teifnitodi;  sans'-  (doiio  lo  ooo  eootroiro)  n 
ne  serait  pas  revenu,  fb«^  »jke  et  nii^t 
|ntfi(f geloimiiett  ;  voilk  parler  -I  (Toilà  ce. 

q«l  o'oppoHo  pofler  «rot  •ovrof»,  ftosokiite, 

foraoté).  bol  ^et^l  gef^rotlkn  ;  qu'est-ce 
que  c'est  que  des  létes  comme  t^^'« 

toiloe  têtoo)  «Mil  foOen  foliée  Jt|(|>fe  V<m2 
CÉLADON  e.  f  g.  un  nriarl  -  fïdéiiooi  h 

poeoiooiii)  flttlii^et  «iib  fc^ntoi^ènbet  9f^ 

CÉLABONIQUEà.  Tféot(<iolÉBotore 
do  oéiodoo)  ^xttlâf,  fi^ai|ee«b,  f AabéiHfi^; 


CEBIEN8  m.  pi.  H.  n:  imÊtÊmifhr^  \  iiestd'une  naïveté-,  et  i^fodnfSItig  ail 
q«odrMMooo)(9ani{Hebet)a{efeIiife«"'P^-  ^n Selabôn, <i(l ein f(|mm<^tei!bet£( A^abet.  , 

CÈLÉBRARLE  à.  NéoL  C'ifoo  d'être  , 
Uiébré)  tjt|mba9»)rte{ibat;fefétbat« 

CÉLÉBRER  (se)  r.r.C^^  eéiébr^  gée^ 


m.  B.  n.  (laboomeur] 

9)aiipe«fteffetm.  V  [Olefeloffem. 

CÉBUS  m.  Q.  n.  (;i«pojoo,^téio,  oIoooho) 


CXCI  pron.  dém.  c'^l  -,  c'est  cela,   feiett,  getfi^,  geIob|  Metben; 
vous  avei  toujours  quelque  etcûse,  baïb 
biei,  bolb  jeael,  &t  ^iett  inimet  tintignU 
f^ttlbljaag.        •  ;*>     (re)  ®aHmficfe f. 

CÉCnJOMlE  f.  H.  n.  (né«ocère  tipuloi- 

CÉCIDOMYTES  m.  pi.  B.  n.  (froupe 
do  diotéfoo)  (9«mi(ie  ber)  Qkilliiiad  nrf.  pi. 
CECILlADÉS,  cÉCfLioïDE.s  m.  pi.  fl. 


[K'^i  ♦• 


^ 


IL  V.  réc.  (00  louer  ««toéiiooMat)  fininbef 
(eben  ;  les  compères  le  célèbrent  bte  ^eU 
frtl^ffct  lab^ttbflireinanbet.  -.-^       *    ^ 

C!ÉLER  (se)  V.r.  iCItro  eéll,  to,  rêolor  ifoo- 

ré)  geborgf  n,  ott^im^c^,  bftf<^»trgen  tt>et^ 

bcn;  %  (ooeockor,  oo  voir  poreoom)  f((^  HU 

|c{mK(^n,f{<l^oetUrttgnen«  .  ^  ^  , 
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_    iooipiiqo 
ToiiM«)  %éim 

CÉUIBIi 

tiootdotooéloo 

.  CELLAIfl 

àoollol«)dd[ 

CELLARl 

ooiMf*)  eeOai 
U. 


tkiMm)  (Bapit 

tàOiset  r..pl. 

/XLLÉM 

àoooelldfopo) 

ILgbuAp 

ùeo)(BaBiiUe 
t«cee«  f.  pL 

CELLSPC 

^  CELLKPC 

CELUCO 

.eoTOo)(«Jtlà( 

CELLITE 

(noAbfo  d'ooi 
fondée  ott  iltiei 

in,B^f(^«>ep 
CELLDU 

K    ftruiro,  do  ie« 

Sanott,  Ciiiti 
7   CELLULi 

•(èMO'd*opféo  V 
2.II.B.to«ft» 

^eDotienl^Ui 
GELLUU 

erle  do  f  owro  I 

ÇeOttlotil  m. 
CELLULE 
mUdeOcB  btf 
4eiU,|efltg. 

ILCBLLOL 

âe9M9PfBfli 

donoMoooliol 

m.  [oéii 

CELLULI 

ILiQHXBt 

M«i)diBHly 
CELLULI 

Ilede^tMlooo 

r^ELLUU 

dee  oorpo  oollo 

cfllii]éo>  ootH 

deOénfi^ii^t 
CÉL0NI1 
CÈLOPNl 

câviiépolMooo 

IL  cÉLori 

p«i^tongen; 
CÉLORB 


(àroeiooo 

CEL08P 


fOQlfg.    ,.^^tt 
II.  CÉLOSP 

CÉLOTQ 

pour  déeeoforf 

lotom  n. 
CÉlOTOl 

M  edlotOAo)  I 

tomif4^, 
CELTICU 

^•il  dériTor  ton 

i««)Vetticiltl 
CELTIDÉ 

IL  CXLTID 

d&tgelba«nia 
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CÉUtaMUÈTBE 

.'       •       '  •■ ,  •'  -  '  •'■'.'V     '■  V   ■    • 

CÈlAlUlIÈnBiM»|idiii«  CMwinift 

CALBSniflQUB  A- IfiBér.  Cfiilèif»» 

è  Milalii)  ddtaMftflisf ,  CeOêrie  f»  iT#. 
rEf,f,AJtllt,  6»  ••  H«  B.  CMMiàltèfPii» 

^laifO  ce IMfMfllic  ^  f>^^*^ï 

i«aMiUfMOH0nif9f«DeitatHfj  #5 

IL  GIUÉHNUCÉU  r.pLCK«l7Vi«tv  Mrl« 

bkt)  (ffMittff  Ht)  â^nctrtÔf» ,  «tOetw» 

tacem  f.  pK      '  •      •-  >  '^^-^  d^^m^^  '  :•,*.  «^^ 

CEIJLXP0RÉ»e,a.T.eWfiv9<rae#/   . 

CELUCOIXS  ••&■.  ittà^UéamX^ 

CELLIUBi.  H.e€cL  firère-*,  scwr-* 

hmài%  m  ÂUmm^^,  Vm  t§0)  dOtMUt, 

CELLUIAGE  m.  Ad0i.(M4*>«  ^  •<»- 

"   CEIXlIIJUIUB<a.l«lr.  tystèiM-e^^ 

liés^MM  «M  MUiié*  «épM^My  drOfyfleiii  q  ; 
2.II.11.  tM  c»«M  ë«0dBÉM)  cfBatifMrtig, 

CELLUUURniÇfli*  H.  n^ifÊiffàimf  tm 
•Ht  4«  fMM  MiiftîrO  '9crfMitrtt«  édkfit, 

CELLULE  €,  â.  0.ll«  C»«ni>  ^  «^IvIm) 

IhOBLUOtÈê  fli*  pi,  (I 

SeOt^oI^fai  fli.pl;  %  Jur.^ 

4<ii«  «iMi  MiiiiW)  te  ctefamcf  ^  Cié«ibér 

CEU.IJLIFËEB««  H.»*  CffiK^'M 

IL  lonxutmMf 'm.  pi.  ûp^W^«««  ^^ 

CELLUUTELE  L  H.k  tuêàw^U  «<i 
r^EU^UUWITÉ  L  &  é.  B<^.  C«Me^ri 

deOfnfi^^t  r;  [f«èf»)  JM»fMK#1^(  L 

CÉLONITE  inl  H^a.  (àjaiiMpièv»  4Sf  !#- 

CËLOPNt,  eif.  IL  a.  (MpiMi»M  •»• 
cavité  ^«••éîffv)  «<ttttii|f«|rOeiimff^. 

IL  CÉtOniÉS  m.  pi.  (itUBrtyniiMién 

p«^  taigeii|ca(gf  éa^cféyo^  m.  pL« 

CÉLORBIZB  a.  H.a.  denlf  eéloriiises 
(à  '•dM  «MM)  aj^ne  10;  pi;  Ait  ^ilm 

CÈLOSPERMÉ,  e,  a.  |iot/l«rt  rjikn. 

fomig.  piOM9)  ^Ifmige  9fUii|ftt  L  pL 
IL  ctLMPnvÉsa  t  pL  cImUIU  4'mbM. 
CÉLOTQME  m.  Chir.  anè.  (hiaimmn 

lotomn,  -  /"iH  . '.;  ï^'\.r:^.r  ^^  \  |4m|tab^aii|kr4fa{^e«9Pf  4bM|elmfogi« 
CÉLOTOIO^UE a-  Chir.aDC.  (f*l*4if  '  goiiâett.        '  ..-^  H»tîi^.../u^,;. 

•«  eiiouM)  }«^8ni<|«f|fef  get^rig  ;  Ulo^       CENTIPÈDEni.  H.  n.  (Immi^  «jmi  i« 

^c>mif(^.  tf  :ir^  aaàtaaH<<«)^tttt^^f^€f0l^1Kiiknm. 

CELTICI8ME  tn.  fin^  c*7"«^  4«<       ClENTRALISER  (se)  t.  r.  C^  M»ir»ii- 

^ii  ëérîTw  u«^  1m  iMfVM  4«  n4i«M  «#10-  '  aé)  cfiitrattfbt  «KtIciL    {ttO  ffetttralitlt  r. 

i«0  VetticiitMlfin.  [ti«)  litgf (kumartig.  1  C^NTRALITÉ  f.  (ém,  u^^miméHm. 
CELTIDÉ»  a,  a.'BoL  (MRiM4ikUè«i««V-  {     .CENTRER  (aaj^.r.CMfé^aUMr  mm»!, 

IL  CtLTIDÉU  r.  pL  (tro«p«  4m  «Imc^m)    psial)  ftt  f  {  »  f  «  9»^  fteltll. 

d&rgeQaimarteii  f. pL  ^  1      CENTRICEPITAL,  e,  a.  AnaL  (r«iâiif 


•*  ■■■  ,\ 


CELTCniiKlfE  X       i 

'  CKLttà  m.  ÉtuL  çii/bi  Biin»^  gfcyl. 
aaaai  ai« 
ÇELTOMANE  a.  èC  m.  Ling.  Néol. 

(f«l  Ml  pMaégééèUMllMMato)  (lisfiliata) 

on^ToiiAinE  r.  (ipyviiMc^i^kf «ri. 

fkM  4tt  iivéM  1m  iMfMi  àêmê  laltagiic  edti- 

^m)  Se^e  W?  ctltif^mi  C^Ai|t  ib  f  te}lgeii 
ttîfinra^f  ;  9tltifmmii  f/  ^[fall  n. 

CÊKAJHB  m.  H.  II.  (flM»  a«Mtf)^^<^ 
CÉMENTEUX,  aa,  a.  Cbim.  (f«i  «Im 
MTMièrMiv  oiiMM)  ctmmtartig;  2.  AnaL 
Httaftig.  ^^  '  * 

CEMMRE  r.  ProT.  leaeeBéraane  peu- 
^Tent  paacouTrir  le  feu  o«>'«<<^  «xeMMt 
iM^iMÎi)  et,  Je  Ht  me^Sd^lHii  ail  ^n^ 

CENDRIER/èra,  a.  iiiarehand-,  înar- 
chfsëe èendrilire  (^i  {•mtUtmmmm—  ëM 

CiMÔBION  m*  Bot.  (limit  à  pérkèrptU 

MM  «tyiM)  «ai  gelreilitteii  SttttptUtn  htju» 
leaNfm^t  ;  grifrliafe  tfefammtfntc^  ;  <S>i' 
tiaBtaiiiiii.  >  ' 

CËNOBIONAIRE  a.  BM;  C^  •  Im  m- 

iMièiM<hniiiti—)aii»gettemrteii  JtaryeMc» 
tefMea^  ;  awMtàf^  ;  fraii^,  T.  imoAraft. 

CENOBIONIEN,  ne,  a.  BoL  C'«»u«iii# 
M  aéMkio»)  elMtted[|iitt4,  «artig. 

CÉNOBinglfEm.  Néol.  C^  ^«^Nm 

eéMiM<>IUfleeHiMr  cSttoUtifi^trim  e^. 
Alofterleiçi;  CliiaMHlami  m.         t  i* 

afcNOGARPE  m".  Boc  (fMM  êb  <ta»* 
pifMM  «MM)  g|»aiat»«g  m.  (fkif^)' 
gattm^»  ICiaeiifl^  âlegetf iege  f. 

C^NOMTE  L  H.0.  i^ffiàgm 

€ENOPODEa.Bal.  embnron-Kè 
Ml*  M  «MM  4;i  pM)  gcmête^,  gleic^fig.^ 

C&IfOilAliPHE  a.  H.  n.  ià  ^Mmhm 
^i  H|tK  (rid^tfi^nelig. 

ti-  GÉiNMUvnsii  m.  pT,  trriHpMM  â 
kM  Mm)  ^H-.  tri<|tfiMMn  m.  pL  ^- 

,   CENâSIE  LtlJp.  0kt^9^  alliMfèM) 

itaf^ltgel  "  A*  '     -'-^"^  ""'^-^^  ^'^ *  ' " '■•'''  * 

CENaàBLR  i^  Féod.  C^rf  aJi^ita* 
MM)    gna^jte^etei^Hgf  ;    aeifneiir  *» 

CEN8ÈABLÏS  a.  FM*  X^^IH  •«.«•») 

CSmc  mm*  F.^-i^Ma  de  ekagrllié  ne 
paygBi  patiip  aoà  de  dettaa  Cf*  ^^  ■<<■> 
payM  f— M  iMitMM)  4Kt  3ameni  (eiat^It 

iiia«Mae€i^bes;  etefM^^Soîltii  ie^< 

|ite«at|©atgeiL  ^^  'r  '"••*^'^.- 

CENTAinUK»  e^  cnrr jauéVa^fc  a.Boi. 
CMMkMU  à  u  umtmréé)  taafc|tbgiilbetfhaâtf 


OPOT        M 


:■!: 


^'.«■ii^yt  .;/SiÎ4^  i>-'j.^ 


a^ 


i,A.»\ 


■s^y.  .r,*a''-. 


If 


u.  cBHTAumiolMa  m.  pL  (ftnitti«a« 
MMpMéM>S:;aiifeiilflattieiih«8taîieii  f.  pj. 
CENTÊSOfATIOML  UiHéMm^ài^ 

#é  r#a  pmM  «I  bMnoM  Mr  aMi)  {f  fltag  r.  iOR. 

NMwWî^tftai  aRoan^Ckfbrofiiit  Hi  jetna» 
bert^eaJRoimei.  -^-i^ /:.;^^' v-^^^^-^m*     --: 
CKnrlraiE  a.  nam.  P.  Tooa  n'êtes 
paa  le  -  è  qui  iéU  eai  arrivé  cmm  à\ 


W 


M  iiÉTilïff  if)  BtMelAiyf^ 
«ealfieivitat*. 

CENTBICIPUT  m.  Anat.(pMti« 
■#a<  •wàmm)  »ittega»f  m,  a»tlrl»w»t  n. 

CBlflBIER  m.  Fol.  (aéfiiié  ^  «éésMit 
M»iliMi4«UeU»bM> fPHt^eln.  Wf  flRit^ 
telyartri.      .  /?-^é?^:r?î.,o^  ,-■ 

CEMTRlFIJâAL,  e,a.  Ag.  forée  cen<* 
tritagale  (mpmmIm  «itopiiMifiMa'w  §*èi 

Ufci  iitiiur,  Miployé»  pM  A.  IhiiMpMr  44- 

•IgMT  FMpMl  MpMMtl  lU  ^«If  «'a»)  ùhft^ 

fenbei ,  alfi^etfntbeg ,  ivibcmjirtigel  Mn^ 

CENTR0IH>Ntfi  ii  ifeé;  C*  4mu  «w 
fvM«t0«i»«i4M)  mit  f4^«tf  lagefi^ilten  3i^ 
neti;  flai^Ijal^aig.  >**'''-rw.irt.v;i;'.  . 

^r  CENTROGASTRE  m.  B.ii;  Cp^mo» 
tiiofMi^ii#)geittipgaPey,6la<Httatt4fif<^  m. 

CENTROLÈnDI^  L  pi.  BoL  ité^ 

miaU  ée  plaMM  dtotft  U  cMtMMpi4«  Ml  1«  ijfé) 

Seittrale^^iiarteit,  (feattab^beeit  T.  pir 

CEMTROLOPHEni.  Kn.  (pot 
rypMM)  etai^Danmififil  m.  ^^  ^^ 

CENTROPCn^E  a.  H.  n.  c^MgMîrM 
ipiMMiM)  poiami--,  fhM^lfçfPge?  Wf<^; 
2. 8TV^Pfeitftt(|IeT  n. 

CENTROPOME  iii.H.n.  (k^cbot4|pi- 
Mom)  JtiemeaMktfhkH^^  fitiOarfc^  m. 

CEirrROPRISTJE  m.  H.  n.  (poîM»* 
pMMia>)<Ieiit>p»gtpeg  m.  (Saîffgi^g>. 

CENTR0BT01IE8m.pL  H.D.^é«u- ' 

•o4«nMiM*)  Ceeigel  m.  pL^  «il  eeatralrt 
giaiiMIMig.  ^'Hfei 

CENTUPLEI^ae)  t.  r.  (àc^Mir^MM  foi* 
>lMgMM)  fk^peiHi^leîtfai^*  S.  Ag.  0« 

CEPACË»e,  a.Boi.<MMktoi^i#  A  r^gnM) 

IL  CtFAGÉM  t  pl.  (Pi«^  i^t  rmp^m 

Mi^ijrp»)  IpK^etefHige  9flaii|eii  f.  pi, 

CEBENDANT  QUE  etfi^.  (▼?)  (pm^ai 
im)  M^renbl;^  ^ekacmie  a'appréte  k  ca- 
elieram  yeaft  lahpntedeill^JMî^^ 

tal^teab  jebcWiMDM  iîiafffMnifi4it  ; 
-  flfion  front  M  Èafdaojpareil  i^m  ^mém- 
m)  »ttre«l  ffitiae  Ctfni,  «rit  benii  Caacafni 
laettr^nib.  '■■vy-'  .....iA-v  :.^ ■;:.^  m, ....■,.  <  .^ • 

QÊPHJnLpiÊES  C  pl.  B#L  (piMiM 

MMèiaàiM  è  l|jij|fc.aiiii)  iiyfMaat^arttge 

9frâft|eii,  Cé^^nlifi  r.pil 

CÉPHALACÈNE  a.  B.  to.  C*  ii««*  épi- 

.  tÈnukvÀcÉam»  nr.  pl.  H.  n.  (irtb«  a*' 

PMf«iaM)(Eta4emi^ni.pt«  [itayfg^tf 

CÉPBALAGBE  f.  l|lè«:(iMmèu  téf>, 

'  CÉPBALATBÈRE  r.Bâ.taM>«  ^«r- 

€M4m)  Ve^^Amc^A  t,  (JDn^ibeeng^ts 

taagX      ^^'^    (p«bM)«ta||p^>faKflHf. 

CÈPHALÉIB  t.  B.  n.  CfWM  ai»TMéM. 

.CÉPBALÈlfAtOMË  m.  Cbir.  c^ 
•Mr  pMfsiMA  lamiiMCiiilii  ■!■)  ital^f' 

Ua^efd^Mlll  L  Ht  atitsge^eaea,  dtp'^î' 
mittenin.  '• 
CÉPHALfillTDB  a.  H.  n.  (à  atMM 

ILGEniALAiETra8DI.pl.  <4ipaffMM7»- 

4aitM)bi<f»)>ftge9Uegeti  f.  pi.   \  ^^^ 
CÊPBALE8  m.  pL  BU»r  («Miio.  4« 

MiiM^M»)  JUp(tnd4t|iere  n.  pl. 

CÉPHALID1EN,  ne,  a.  H.  n.  (A  peut* 

OMîIkteHpflg;'^*-  .  -.  A    ^ 

IL  CÉFHALmiSNa  m.  pl.  H.n.  Cr99iéhfém 

àp  (Uiaf3pf{geZ^iereB.pl.  ^ 

.CÊPBALOBRANCHE  a.  H.n.  (A  w»»- 

M  pfèf  a«  uiAM)  {«)>^eai{g. 
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il.  'cÉPiiALOUÀNcnB0  m.  pL  H.  nrcDi-  (muscle)  -  (de  la  grenouille)  c««^M'ni|f*« 

mille  d9  moiius^uM)  ito^ffienifr ,  fff^Vnfo»  '  cUt  ie  l'kyQidie)  ^oînfifmettittttilel  ( m. 
brnitc|)(frîii.pl.  -       #         .  j      CËRATODON  m.  Bot.  (nnrt  4« 

(:ÈPUALODEmrBot.(apothAcio»  boM-   •••)  Seratobon  n.  (Sâitbmpolgdttung) 
>é  dé  fuei^uw  liolienji)  runbl^c  ©<|^einfru(<?t 
bty  Çlf c^ten  ;  ,fMvM>^  n. 
^        CËl'H ALOGENÈ8Ë  f jtnat.  (hbtoiw 

du  déTeloppemest  de  1*  lét«)Ao))frnttt>i(f  f  lung, 

Jtojjfbllbunj  f;^^ 
.     CËPHALOâRÀPHE  m.  Anat.  (««lui 

«lui  dierit  itiAu)  Jto^fbefc^tei^cr ,  (le))^<i(o« 

CEPHAtOGRAPHiE  f.  Anal,  ià^ 
cripiion  Am\%  té(0}  Jtpj^fbf fc^teibung,  ff e)>]^a^ 

CEPHALOGRAPHIQUE  a.AnatCr^ 

laiif  à  11  edpkaiôsrapkie)  |ttr  SBéf4^re(bung  bel 

CÊPHAtOLOGIE  f.  Anat.  OmiU  de 

GËPHALOLOftlQUËa.  Anat  (r«utif 

A  u  c^phaioiofie)  Me  Jtopflf ^tf  bettrffenb, 

CËPHALOLOGUÈ  m.  Anat  (luttur 

lel^re  ;  ffe}>i^ûIblDg  m.  \;    '      •  ^ 

CÉPHAtOMËTRIQUE  a.  C^Mif  ti^ 
.céphaiomèir«>  ben  Jtopfmtffei:  bf titfffiil^ ,  ce» 

CÉPBALOPHORE  a.  Bot.  <m»i  d'é«« 
tdte>  lopftragenb  ;  ^  C^  itun  m  iéi«)  mitlo^f» 

5^ttH(^ii  ©lamim.-     ,  V 

I I.  CÉPHALOPHORi  mu  <plM^dtt  Ckili  A 
fleure  €OHi]>oeéee)  (i:ep||(|^Ip)>(Qta  H  (<S<l^eibint» 

bhrmengathm^'  '    -^     .^  ^  ' 

III.  CÉPHALOPflORBS  lîl«pl.  H.  D.  (t««r« 

de  M^^iiuf  ijiiM)  lôirbetlofe  nageelfcbnte  î^^fr» 
re  n.  pL  mit  einem  Jt9))fè;  jeo)){tri0tr  m.  pi, 
@rp^alo))^orenn.pl.      . 
CÉPIfALOPHRAGBfEm.  H.n.Coioi. 

non  qui  diviee 'M  dMix  ekMnkrM  la  MM*  dee  »- 

•eet«0  j^>î)fWdbettHmb  (*   V  : 
CÉPHALÛPH YME  m;  CKir.  Oumeur 

A  iVtète)  Jlôpfgejfcf^ttalfl  t  - 

CÉPHAUQPTÉRE  a.B.  n.  CÀiéte  gar- 
nie de  plumMWfoimé4*HrMol)  flfigiflKpftg. 

.  CËPli ALOSOMË  a.  jH.  n .  c^  «orn  i roa 

eneventettAievolumiBeiMM)  mit  |tarfem83ot» 

.betle{bettttbb{<îrm*oïJ|^^^^^^^^^^^^^^^       %/    .^ 

:  ;  ÇÉPHËLII>Ë^À;a.Boi<MWbJabUAune 

céphéiide)  |<)5pfbiùmenatrt j.     .   . 

^         ILcÉPBÉLinÉBâf:t4.*C^amillede|»^ 

^  Jtapfblttmen^rrtett/Cepf elibeai  pi. 

:  CÉPOLOlbE  a.  H.  h.   («««bUbleAune 

'  cépoie)  bûrtbPfc^Hg.  ;: 

II.  CÉPOLOÏDBS  m.pL<fiMiilU4e  poÎMOiu 

thoraoiquea  J  bûttbfifc^âigt  8rjuflflofff  r /Sç» 

CËRACEy  e/à.  H.  n.   Ci  cooaiMii4M  d« 

/   cire)tt)û(^laritig.  ^ 

CÉRACHATE  LHinér.  cW^e^  ^'««^a. 
te)  Çerad^at,  «fiaCbcatniol  m.    : 

CËRANOIDE  a.  H.  û.  (•»  fo<^«  <K«  «»r- 

CËR  APB  YLLITE  f.  Miner  Cbombien- 

,de,  amphibole)  ^otnbienbf  f,  Seta)>]^9llttni. 

CËRASTE  m.  Bot..  Cf^'^'*  ^*  pUaiéa) 

«èornfraut  n, 

CËRATUÉQUE  r.  H.  n.  Cenveloppo  de. 

antennea)  .^ornbffletbttng  f,  Ufbftè'^g  01.  ber 

CÈRATITEr.  Miner,  («âipica  de  foaaîlè) 

C^ctattt.  .Çornfirin  m  ;  2.  H,  n.  c^pAce  d'am- 
moniiea)  9ImmDntteng(|ttung  f  ;  3.  BoL  (pa^ 

vo(  aauvaf  e)  tt>  jlber  SDtol^n. 

GÉR  ATOBRANCHIAL  aet  m.  Ana  t 


CËRATOLÈNE  a.  H.n.  O  l^raa  ta  for»* 

da  ifi^nioa)  ^ornamtig.  ^ 

II.CABAT0.LBVB8ni.pl.  (ordrad'aaéplia- 

iM)J^onta?t(ge0ct^^len  m.  pi. 

CERATOPHARYNGIEN  a.  e|  ni. 
Anat«  (muscle)  -  c«'^^>»^<  <^«  i*  «<>'"•  '* 
riijraMa  aM  Hm^it*'^)  ^omfc^hmb(Iopf)mu^ 
Wn|, 

CÉRATOPHRTDEm.  H.  n.  (hmim  é« 

raplilat  bMra^iana)  «Çomfrofc^,  (|erQtO))^r)^é 

m.      -       ^■  ..  '  .  .^  ^     V 

CÉRATOPBTHÀLlfEa.  H. n.  Ci. 

ieayevx  p^Ai  par  uaa  aorte  de  oorae)fHelA^ig- 
IL  CÉBATOPHTUALMBa  m.  pL   H.  n. 

(eruataadaékapedea)  IBMttrr^fem.  pi.  \ 
CËR  ATOPH  YE  f.  H.n.  C'IpiAra  btaeàa- 

a^rt)  Setato))^9f  f.  (SlvitirnfliegengartuRe)* 
CËRATOPHYLLITE  m.Minér.(iiara.> 

bleada,   amphibole)   «^ombfonbf  f,  detato» 

CËRATÛPLA8TIQUE  f.  Chir.  (opA- 

ratioB  «ttaiaaaa  <jtti  eoaaiataiiA  laAUcala  aonUa 
traaeparwitiO  ^Ort^ÛUtbtlbttng,   iftatOpla» 

CËRATORRI^IE  t  Chir.  (dAohi.^ 

maat  de  la  eornAa  lra«apataa»a)  ^Otn^t|er* 

relfttng  f .        ^  * 
CËRATOSTAPHYLINa.  et  m.  Anai 

(musclé)  -9  (a'Ataadant  de  la  coraa  d«  rhjrolda 

A  la  ivatto)  ^omftavftimmf  tel  m. 

CËRATOTHÉQOE  f.  Bot.  Cf«»ra  da 
birM»BiaaAoa>  Cetatl^ot^tca  t  (Signottieuv 
gattttrtg).  ^. 
^  CÊRATOTOMIE  f.  Chir.  CHu^iaio»  do 

la  ooniAa  trau'paraBta>Çotn^tf(||tl{tt  m»  Qc» 

ratotomieC  -^       v 

ÇÈRATOTOMIQUE  a.  Chir.  C^atsr  A 

ié«Araïotoaila)  fOltl  ^Otn^atltf<l^{tt  ge^tig^ 

€etatot9in{f<^,  {eratotinnif(|i. 

CËRATURGE  m.  H.  n.  (•»»>«  'e^pO- 
laa)  XoBbfliegengattwig  f ,  Qetaturgnl  m. 

CÉ&AUNOSCÔPIQUE  a.  (%ai  aonaar«a 

la  aAïaanoéeopia)  bonnerbetttfttb,  ceraunolto* 

CERBERE  m.  Bot.  («r^rMoéa)  Ver» 
beta  f.  (Vontotteaigattutig)  ;  2.  H.  n.  (gaare 
im  aoaiauTiao)  go^^fi^kinge  f,  Qerbertti  m. 

^    CERCARIÉ,  e»  a.  H.  n.  CMmbUbla  Aaa 

aaroa^re)  f<^»att}t^iet(^en<irt{g. 

IL  GBBCABIÉBS  f.  pi.  (aaimale«loa  aae 

maraU)  ®<l^toaB|tl^er{^b.irten,  Cemtieeti 
Lpl.  •"  ■•    ^  ■  .    ''•■•>     ■• 

CERCLE  m.  fig.  rin  en  cercles  (fivtk-^ 

taaa  daaa  doa  loaaeaux)  SBfill  (nS^f^TB;  P. 

on  ne  connaît  pas  le  vin  en  cercles  c^^^aa 

aoaaait  paa  lao  hammoe  A  l'axiAriattr)  nai^  bCtlt 

Seu^em  f ann  mon  ben  (S^otoftct  bet  JDte»» 
f(^  nitfft  beitrt^dlett  ;  2.  T.  d*argol(âffaHi 
monaoyé)  0elb  U,  Sa^en  m.  pi,  eie4^n. 

CERCLÉy  e»  a.  H.  n.  C^^tfraaiaaiaarolao 

oolorAa)  fingj^rmlg,  geditgelt,  Wiiig»^;  Bot. 

plantes  cerclées  C^al  laa  feaUloa  aaioaèal 
roalAoa  aar  alloaHftAnioa)  ^àtltCQ  f.  pl.  Btit 

mtfgeroQten OUUtent.  ;;  r^^^ -^ 

IL  CBBCiJI^  m.  t.  d*argot  (lowian)  9af 

m,9efa$  n;  •  ^^       H^^'^  ffiicMt^ier  n. 
CERCOLEPTE  m.  H.n.  CfMra  do  aiM. 

CÉRDONIENS  m.  pl.  H.  eccl.  Cp«i:*î- 

aana  da  l'hAréeiarqéo  Cardaa)  ffetbOttioner  m. 

pl,  an^Jngerm.pl.belC^etbonl.    - 
CERD0RI8TIQUE  r.  Corn.  c«o>Mioa 

des  proÉta  ti  paHoo)  ttfrbOt{|Uf  fc 


.     CÊRÉAN     ^ 

\k  IL  «BBOCBiSTIOUB  S.  (ralaléfA  Uaefdtr 
rialiqat)  €ftbortfHf(|;  ;  ^  V^   .  "^ 

CËRËAN,  e;  a.  If.^C^f  vit  daaa  u 
cire)  im  jQki<)fi  lebnib  ;  antmaf-»  V^^^%^ 
tbiet'n.  ■■   ■'••^^"■■•^"^a  -t^- ';  ,  ■•-v';^ '•>.>■■  ^•.•■' 

^^RËBRAL»  e,  B;  ij%\9X\t  au  aarvaau) 

.i>ulpe  cérébrale,  0e^inif\ibf)an|  f; 
lobes  cérébraui»  0f^riilai)Vfn  m.  pl; 
Physiol.  fonctions  cérébrales,  0e^irttlf* 
ben  n  ;  Méd.  affection  cérébrale,  Of^ni< 
franf ^e(t  f^  phlegmasie  (wlrn^  fièvre)  cé- 
rébrale, #r ^irnfntilRbitng  T,  2.  T.  d'argot  : 
fièvre  cérébrale  c«^«">»*^«"^  ■iort)3:o« 
bcttttf^til  n.'^^'^'v'^'^^^'' '^''  '^^  /'-  ^'^-^^iMty^f^ . 
CËRËBRIN»  e,a.  (v.)  Ana  t.(daoef  veau) 
|Qm  ^im  ebetée^int  ge^Brtg;,  ^\xvi^t9iî;^ 

CÉRËBRITE  r.  Méd.  (intfwMiIaa  du 
carvaaa)  •e|lnient|fittbung  f;  2«H.n.C"^ 

êrdpara  Biaaila  aailhlabla  A  una  otnralla  d'hom^ 

«•)  vrrfleittrtte  Saiytittt^taDe  fi  ^erebrit 
CÉRËBRO-R  ACHIDIEN,  ne»a.  Anat. 

(rolatifaa  corveau  et  A  la  mailla  épfaièrt)  ®es 

^tm- ttîib  aWchiimûrN  ^      "'    ^  ^^ ^^    . 
CËRÉBROSB  r.  Méd:  («««^piMlito  avec 

44Hra  AiHattJi)  ^imtl»t|tff,  VfTCbTOfll  L; 

CÉRÉBRO-SPINAL,  e,  a.  Anàt.  (ra^ 

latifattoarToaaatArApitta  éorMla)  liquide-, 

9e({rn«  unb  RMenpitlffeac^tigreit  T.      >' 

CÉRÉIFORME  a.  H.  n.  (aa  forma  de 

alarf a)  fen^ottig,  Ier)i^fBmHg  ;  J(er|en»  (. 
CÉRÉITE8  m.  pl.  H.  n.  (pAtriicaiioat 

qai  veoaamblaat  Adaa  gtaiaa  dahlA)  (attgebUc^) 

mfhittftte  0ettetbel9niev  n.  pl»  Sereitc n 
m.  pi*  ( 

CÉRÉMONIAL,  ë,  CÉBÉttonniule,  a. 
XtaiAtif  a«x  •éf^MMaioi)  (leteaioniab^;  H.J. 
loiscérémonieUe8,ffcremon{algtfc|en.pl. 

CÉRÉMONIE  r.  eet  homme  est  enne- 
mi de  la  -  (Jfaft'drat  aat  àamma  a'aiaMTpaa 
qa'aa  aait  pâli  aaToni  lai)  biefev  {Ratttt  lattU 

bie«C^}fIi<|lfe{t  lA^X  leibén^ 

CÉREUX,  se,a.  Chim.  Cr«i^>f  m  cArion) 
oiyde  -,  CetiBmojn^b  n;  protoxyde,  sous- 
oxyde,  suboxyde-,  Cetiumoii^bttl  n;  sels 
--,CerittmftIttn*pi;  chlorure-,  sulphure 
-,  ffetbtni(^leat¥,  Cetiimif^I^Bt  n. 

CERF-YOLÂNTm.  T.d*argot(f#aim« 

qai  dApouilla  loa  patita^^aaAuila  daaoiei  alléeo) 

JttitbcrfleibetsSXf^ia  L   ^^^^^       -      • 
CÉRICO-POTA88IQUE  a.  Chlm.  C«^ 

ait  é'ma  aal  aArfqaa  «oaihiaA  avaa  uà  tfl  potaaai- 

qaa)6n|hte  ^-,  ff^wefelfaatei  ^  Aalfeetiant. 
CÉRIDES  m.pl.  Minéra^ino  do  aorpa 

ffoafcnaaal  kaérhim)  cerfatm^ItigeStinetO» 

Wtn,  QeribeR  n.  pk  vq      -  -^      [^tig. 
CÉRI6ÉRE  a.iEl.n^»Him  dio  6ire)iva(^€« 
CÉRINTHÉES  r.  pl.  T.  €«frfii^Aari&f#. 
CÉRIQUE  a.  V.  Wrnu?. 
CERISE  r.  P«à  ventre  soûl  cerises  son  t 

amèreSOP**''*''^^"'"*®  rafMoaîé  rtoa  a'a  plua  de 

aavaar)  bem  Satteii  S^mSi  bal  8efle  ^Ki^i  ; 
toeim  Me  aRottl  9d0  \%  fo  ift  bal  3Re^l  bitter. 
,  CÉRITE  m.  Miner.  (at^aAiai  ^  isuède) 
detit,  ff eretit  Oc^toit  m.      v   ? 

CÉRITIACË,  e,  a.  H.  n.  (aernblable  A 

«aa  adrita)  ](onif(^ne<f eitarti^.  :"^ 

IL  CtalTIACÉBS  r.  pl.  CAMai)l«^'u»ival- 

vaa)  (^omilie  bet)  ^brnfd^ned en  f.  pl.  '  * 
CERIUM  n.  Miner.  Qet(him)  n  ;  pro- 
toxyde de  -,@etQ^bn(n;  deutoxydede-, 
(^etor^b  n;  protosnlfatede  -,  fc^wffelfau^ 
tés  (fetOTVbnl  ideutosùlfate  de  -,  fc^wefrU 
faittel  detotvb  ;  deutonitratede  -,  \A>^ 
tetfanteé  ffetotçb  ;  deutoflorure  de -,  Cet* 


:-*».' 


(XEB 


'1*5 


liiiorib  n;  pfotoi 

proiosilicate  de< 

protocarbonate., 

c  oifVbul  \  -  oif  dé 

.  pOmiaA  auaci  aliaait 

-  cerNemen 

'  aeO-/d'uQejrott| 

'  llmjûiftlungrUiin 
nelOrll;-d'un< 
ffernirjttHgf.eiiiet 
CEBNIERni. 

4'unaarffaa)feebai 

CËROFERÂl 

ua  ciergodaaalpoo^ 

ttJgetm. V  •i-^'^» 
CËROGRAP] 

cajiatiqu^  l£Ba(^ll 

CËROLITHE 

CÉROMYE  r 
CÈROSINEr. 

l^r  réoorco  do  plaai 

érrofinn»'  - 
CERTHiABi 

a'oiaêaaai  g  rimpaun 

DiiunfcÇnilbkt  m 
CERTIFIER 

ftc^^ert,  bejeugti  U 
CERTITUDE 

wotben. 
CÉRULÉOCJE 
CËRULÉOSI 

feliubigfaBtel  6a 

CËRULÉOSl 

acide-",  Scf^meff 

CËRULIPE] 

CÉRUl!àPj 

ilauflftgcHg. 

CÉRUREf. 
bclfc^^ni,  ^et 
(Spinnet^aitttng 

CÊRUSIER 
céniae)  aailetoei^a 

CERVELLE 

qui  a  une  nuiuvaia 

t^etge|Ii(^et  SReii 
bSc^tnil  ^;  cel 
temps  dans  la  - 

lonfiempa)ba6ge 

CERyiCAR] 

ladea)illbif($e8l 

CERYICHÉ 

genre  aatilopa)  ^ 

CERVICO-. 

(muscle)  -  c^tti 

mioa)«^aUf^ttIt^ 

CERVICO-. 

Anat  (muscle) 

ie)^algiittnb0l 

CERVICCW 

porte  dea  braaohi 

IL  CBRY» 

demollttaqii^)< 

CERVICOg 

(muscle)- Crala 
UtAte)^Uf<|^lj 

CÊRVlCO^i 

(muscle) -(f  ail 

de  roreillo  oztori 

muilel  m. 
CERYICO- 
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4iv 


Xi' 


xi 


] 


i 


\ 


■^  . 


4* 


•.î'  v«         • 
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»    ^ 


•r 


■^ 


:^^^ 


(XXRNEMENTi 

diiorttn;  Pfoloi.yda46-,  CeiMfilli; 

praioslllcau  de-,  lie fdfaiif e«  «fW>»k«I ; 
protocarbonaie  d«— *  MlmftMffldw» 
ojTVbuU  -  oif  dé  stUcirèrè  noir  (a^Aérai 
pèwpé  AuMi  siiiuiH*)  KOanU;  ftobalinii  m. 
-  CKRNEMEN T  m.  Mil.  0«»iw  i*  ••»- , 
„eO -/d'une  troupe»  d'un  lieu»  Umfleatiiflr 
UiniOiAlunerUinfbtetttig  einer  St?tt4>ve/ ^i^ 
nféOrii'r-d'uoe  fortereise,  IBnemiuttg, 
ffemlrmiig  f.  tliietr  9ffhiit|«  "^ ..  w^^^ ,-  n  •;j,  • 
CËUNIER  ni/H.  n.  Ooîmob  éf  U  l»fM 

CËROFÉRAIRE  m.  LiL(o«uiiiil  HH* 

un  cii-g»  ia—  l»f  04? éiojiiw  AinilirM}  Jterteil* 

CÈRQGBAPHiaiJE  f-  CF^-i«f«  ^  l'«i^ 
caM«iiqu^  HGBad^li^aletfi/VnfaufUl,  Cne» 

CEROLITHE  in.  Miner.  («iUfâté  lir- 

(Ser^lit^  au     ^  <  /    {.OotiiffUit  f. 

CÊROMYE  t.  H.  n.  (i^m  49  4i»44ff«i> 
CÈROSINE  r.  Chloi.  (fnU^M  tM«v4« 

gftofln n. -..■■•  --  ;-- ^••'■^- —-'^  ;>    :  -^^''-.^ 
CËRTHIADES  m.  pi.  H.  n.  ÇhmiUm 

î)ûimf(ÇiilMer  m.  pL   *  i     . 

CERTIFIER  (àe)  T.  r.  (4if#ovUié)  »et» 
fîc^^ert,  ^eugti  BcfUtigt  tt>nbcii*    #-  -     ; 

CERTITUDE  f.  je  suis  volé,  de  -  Ci»*- 

CËRULËOŒFBAXE  a.  H.  n.  Cà  tàu 


CÉRULÉÛSULFÀTEm.ChiiD.ft^»^'   gctûfUtt 


Anau  (nitticte)  -  Cf «i^  difii«  «•  i4««r4^  ^ 
r^^^jM  MÉioM»)  AeiliMf  itmmitfirl  m* 

CK^VlCO-NÀâAL  t.  el  m.  Ànat. 
(muèèle) -^  Cdt  toi^MM  ••#}  ^llnaffii^ 
onuff  t  ni*  •  .  ■;  -^"^^  ^:  •;;>  -^^'i*  v  j/-.;:-,.  :■  •  >-,>.  ,• 

CEKXlCO'^éCIJTlf  ORMK  ê.  el  m. 
Apai.  (muselé)  -  (4t  u  bihim  ««  aêrtiinit 
Mmiif^rM  4«  rtff«iH«)  ^ii(i|ttl«mif f  I  m. 

CERYICO-TUBIEN  t.  ei  m.  Aual. 

(mUëele)  -r  (f  «i  â^oylit  an  iomé  à»  la  MUf  «•  U 

CERYICCLÊi  fp  a.  ÂMt  Cn«  M  #^ 

lo«f»  «I  t9fcm%  àmmmvÊê^  JNllIâftig,  'fhtmi^ 

T^.  CEATIN»  e,  a.  H.b.  CMaMaèU  à  «•  ««rr^ 

ILcBaYiif  s  nii.pUibMai«  a«  M«iUièrM) 
^f  fi^t|ifte,  4k  «ei^t^im  n.  pi. 
CERY IFORITE  m.  H.  u.  («Iil^rorit*  à 

;^  CÉSAR  Q.p.  P.  ilfaul  rendre  à  -ce 
qui  està-Zel  i  Dieu  te  <tui  appariieni  à 

Dieu  eu  Âml  ff »4#«  A  flMMim  et  %fàk  l«l  tal  M) 

bcm  Jtoifet  gt (et  ftin  i9ebft|fr}  «al  ®olt  gf- 
|Jrt,  bal|a|tet3|T^    .v  «      %V  *  - 

CESSIfilUTÈ  r.  Jur.  i%^h^  à.  «•  ^mï 
•itowiiiU)  8l(trftterMt,«efdii|efU<)^ftit  f. 
.  CE8TRIFÛRME  $.  H.n.  (#•  fomédU 
•bcAii)  mei^elfimiig.    j^^^^    y^       ^ 

CÉTOGRÀPHE  ro^.  n.  (Mi«i  4«  Aé. 

fli^a^bm.  X        r 

CET06RAPHIE  f.  H.  n.  C^Mriftu» 

iM  M«iBM)  ffiaaf{f(^K4«<il^#  Veto» 


-<' .», 


OlAlNÉE 


f 
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■^ 


■?«5; 


ff  Uubigfaurel  Sal),  Y.  ndfoimiigoimie. 
CÊRULÉOSULFCRIQUE  a.  Cbim. 

acide-^,  ®4^li)f felinbigfittrc  f ,  Y.  ni(^'/t- 

digoiique,  >»^  .  -  ,>.  k;  ^  .  [ilauffi|{g. 
CËRUUPËDEa.H.n.  C^paiimUoim) 
CÉRUÉIPENI^  t.Hj|»  aaUta  U^^ 

WauHflgcHg.      ,  -^ ,.  -   ;      - 

CERURE  r.  H.n.  Cpa^liloa  «oolnmO  ®a' 


GÈTOGRÀPHIQtlE  m.  H.  n.  (r«uiif 
A  U  eéiof  MpM«)  |ttr  SBaQflfd^f (^rciiiwg  ge» 

^}tig» eetegtayîifc^         v    .   ;    ^    ,* 

CEYX  m.  H.  n.  (BMypUtt-fMMar  triaee- 

CHABI.KR  T.  a.  Agr.  - Itt  noyers  (•• 
Murne  f^IttS^  bie  SUffe  mit  Stottgeii  l^ei» 


bclf(^^n|,  ^ermdintH>g^el  m»  Centra  f.  ttntctf(^Iagett«M  ;  m^^^^ 
(®»)limetgaitttng).        c  ^  CaEUClINm.  un-Ci<>««*i««vidUi#pMr 

CÉRU8IER  m.  Cov^riff.  |«|iikn^«a  u  ohAoua)  f  in  3eber,  j[cber  SRtnfil^,  3f  bfnttantt. 


céniao  SUitoeifmac^er  m.  ,  ^ 

CERYELLE  f.  P.  -  de  lièvre  jy^mm 

bergelUd^et  SRcitfc^/  bet  fin  fc^Iec^trl  (et» 


CHACUN  proo.  P*^  â  sa  marolte  QikT 

euA  A  M  MuOèrt  Af  v^ir»  A'asif)  Scbfi;  «fttct 

feitt  ®tetfftt^fnb  ;  -aimi»  son  semblable, 
gleic^  tm^HUii^  gf(eBt  fii^  ^  ;  ^  Tii  à  Sji 


a.  A|.c&«HaM'»  itPM^vM}  f^tMtïtx,  %\mMU^ 
tiMml,  «in;  Za^fftit^Hgfîm,  Xakffii<^tigt  f. 
CBAANEKr.c>i««ar«éU«k»u«)  Jteerrn» 

V'  CHAINER  T.  a*  Immuww  UM  Akuacf,  A 

r«â4aA*ii«««lMUiOmitbfTjtettrQicfffn.    v 
CMAInOA  m.  Géol.  oiavmîom  fAHiou^ 

UèfM  A«  Itrrtia  A  «Aie  Ita  unM  At«  Mitrt  •)  f  f  t'- 

tmartig  ^^bc  «(iflgel,  Xcttcn^flgel  m.  pi/ 
CRiLiR  r.  ajNrès  loul  un  boinroe  es^k 

, .  atn  «nbc  \a\  aHi(^3ebcr  fein  8Uif(^  uub  ^luf . 
CHAISIER  m.  CMrie«Bt  a«  €ii«i.t«) 

Chtilma<|eî  m.  -  >f  ^  -  .»    ;  i^  .    ^ 

CHAISIÈRE  r.  (p.  u.)  c<b»»«  qui  r^ue 

Aaa  «iMlM  A  l'AilîM)  etii)»lbenniel(^crin  f. 
ÇHAIiOm.  MIL  (MifWv«  MîUuir*  4e 

l'USMlArit    tl    4m   kuMArAi)    €o(batcnt)uf, 

CHALAND  m.  flg.  c'est  un  bon -(H 
%ïm%  u  pl%^^  ^  Uifel  Sctguigungcn,  ma^  t 
gcntmlt      "  .      iJcMiMr. 

CHALCÉDOINE  f.  Miner.  Y:  ^c€- 

CHALCOGRAPHS  a.  ouvrier-- (fra- 
yt^mwmàw  t«iTr«)ptetan<>fitttyfct9ei^,  (S^aU 
fogra^lf  m...- •  -  Y  '^.  ' .  '  ^ .  : .  \       '  ^•.:^ -, 

CHALÇOICHipBYOLITHE  m.  H  n. 

C*rA»b«  oaiTréA  A  •■iprciate  A«  poitaoïi)  S^fc^'' 

f^irfer^ein,  (l^alfoi<l^t^9oIit|  m»  : 
CHALCOSIDÉRITE  m.  Miner.  OIm>. 

pluu«  Aèferti  AêoiiiTrf)  9|olt>^orfaurcA,Ru< 

))ffr»mb  Cifri^erv^  n,  Cfmlfofibfîit  m. 
CHALCOSINfi  t  MInér.  C««ivre  mi- 

i^rA)^t»cfeir«9frr/<nMfofln  n. 
CHALCOTRICHITE  f.  Miner,  (tui^tt 

dgel  rel^  J6t))ffraji^b,  (Sf^Moixl^it  m. 

CHALDAI8ME  m.  (localioB  propre  au 

ekaïAAM)  d^albAifc^e  WebenéaTt,  dlfaMi^ 

WM-V(L-  ^' ■■■■:■' i '■'■.:f.:  r^i 

CHAIJEUR  t.ûg.X»'*^  Ailpovr  arAeiir) 

difn  m,  X^Ina^mc  f;  votre  -  pour  lui 
tombe  en  vdus  séparant  c^i^^^^^O  niin 
^ht  3^r  (tuât  getrfnnt,9oriei  ift  (Sure@Iut^; 
2.Méd.  Siein^ilcf;  quelle -vous  mon- 
tai CMUiiirgt  ooBUBè  Totr*  Yisage  partit  en- 

iASMiA  0  mtl<^  Wutif  mâf  3^rm  Jtovf e  fia) 
UER  m^  Com.  NéoI.C«o«Bii«  char- 


>•     ^ 


bSc^tnif  lot;  ceit  lui  trotte  depuis  long-  guise,  3tbar  Itlt  ntndt  feiitct  8vt^» >-sai|  où 


temps. dans  la  -  C®«i*  i«  prAoo««pe  depuis 
lougiempa)  bal  gcl^t  i|m  fi^on  lange  int  Jtoyfe 

CERYICARPÊ  m.  H.  9.  C^Olepa  4m 

CERYICHÈYRE  f.  H.  n.  C^tUIob  Au 

genre  autiiopa)  ^irfil^}iege,  «^{tf^sntiloye  r. 

CERYICO-ACROMIEN  aet  m.  Anat 

(muscle)  -  Cf  «i  «'AtMid  Aa  U  uuqua  A  Tacro- 

mioa)«ÇaUfc^ttIteT^8^enmttAfeIm.     ^ 
CERYICO-AdRICÇLAIRE  a.  et  m. 

Anal,  (muscle)  *-  C^«ù  ▼*  Ae  u  nuque  A  Toreil- 

>•)  «^oli*  unb  6f miiKf l  m.  . 
CERYICO^BRANCBE  a.  Anat,  (qui 

porte  AeabraueliîfeÉ  au  oou)|^Uliemtg.    '    - 
n.  CÈaTICiMlANâuS  m.  pi.  Ci^^ulla 

de  moiiuaqi^)  |fa(l{iemet  m.  pi.    ^ .;,    ^ 
CER YIC0Î4  BREGMATIQUÊ  à.  ^^i. 

(muscle)-  CrmifA  lanuq^a  at  auaMUMldè 

U  tète)^aUfd^lteImtilfel  nh       v*",'      ^ 
CÈRVICCMCONCHIEN  a  eiîÉiDAnat. 

(muscle)  -  Cfui  a'éieud  de  la  uuque  A  la  eouqua 
de  Toreilla  externe)  ^al|«  ttttb  O^tUtUfC^I^ 

muilelm.  -v.  ?• .-.  - -■,/;.^;;:  -  -^  ^..^.w^ :•/:,; 
CERYIC0-MA8T0ÎDIEN  a.  et  m. 


le  Mt  le  blesse  i<^M  l^  aiaUlaut  |uja  im 
ehafriua  qu'au  Aprouva)  3tblF  ISfif  Om  Ce* 

peu,  iaoi^ttbet®i^u]^  brfitft;  -  pourisoi  et 
Dieu  pour  tous;  3(bet  fftr  fli^  mb  0ott7Sr 
nul  aQe  ;  -Juge  d'aùtrui  d'après  soi-mé- 
moj  matt  f^t  9ticinanb  (inîtr  bet  Z^t, 
«venit  max^  ui^t  \titft  boi^int^  getibirfm  {| 

-  est  roi  en  sa  maison  c«^  nuOti^  oWu  luF 
3ebft  iR<0^rT|tt  «Çoufr  ;  -^  porte  son  Car- 
deau,  3ebct  |at  feine  iaft  ;  -tire  à  son  pro- 
fit Céhêttkë  A  t'auriabir)  3ebif  fa^t  feittflt 

93ort^I;  -  se  plaint  que  son  grenier  n'e^t 

pas  plein  Cfs^ÊOtt»^  u-aal  eoutaut  da  aa  poai- 

aau3  mit  feindiSage  ifk  9Memaitb  tuM^ben ; 

-  veut  être  homme  de  bien,  3cbft  vMl  fit 
einen  e^rlic^cn  Wlann  geltca;  -  dit:  J'ai  bon 

droit  (cluteuu  iuroqua  la  Juatiaaquaulkvaur) 

Stbcmiaim  «iO  tted^t  ^^a  ;  -  tire  l'eau  à 
son  moulin  c«iui«u«  ^^  AlHa«r>  3cber 
jie^tffiafferattf  feint  SMtlfle;       -  ^  ^  ■ 
CHACUNE  r.  cbajoun  se  Joint  à  sa  - 

(M^liirti  ekaauA  trouva  vna  «laitraaaa  A  àbn 

cImûl)  Htt  jebft  Sr  ifrejtooiiatfHne  ® i u..% 
CHAHUTEUR,  se,  s.  pôp.  o^mmè, 
feuuM  qai  Aaaaf  la  cImIiuQ  Ç|a^ftttjln)et,  An  ; 


fA  da  la  vaula  daa  eliAlaa)  :  btr  kU  bem  OUA' 

liefiHil^en  Qetlouf  bet  ^<^tt>Ie  (eauftragte 

temmil;  2.  (Ibbrieaul^  marokaud  da  oàdlee^ 

o^Triar  au  ckAlea)  S^fatDlfa^tif ant,  <]^2nbler, 
(eitetm. 
CHALILITHE  m.  Miner,  {aorta  de  ai- 

la^larrtt(ineux)(i;^al{lit^m.  "^-^ 

CHAtJNOPHIDES  m. pi.  H.n.  c««r. 

umI  4m  oroehete  A  venin)  (gdjflangen  f. 

pl.  mil  WifliA^tten,  <S^aUno|)^ibiet  m.  pi. 
CHAUNOPHOUDOPHIDES  m.  pi. 

H.  n«  (opàîdianaécailleux  et  A  mAchoire  aruiée 
da  aroahala  vaabuaux)  gifti^^nige  ® (^pen« 

fi^ngen t. pi.  ,^^,^,., ■■... ,,,.>^ , . ■  A^  ^■ 

CHAMACë,  e,  a.  H.  n.  (aemblable  A  un 

ohama)  iteitomfd^elaiHg.  ^ 

n.  CHAMACtltS  r.pl.  CUmilU  de  bivalvaa) 

(SamiUebct)  Steitmufdj^Iatten ,  (S^ma^ 
ceenf.  pi.    - 
CHAMADE  r.  baUre  U  -i  (M^  i«  Un. 

aâaaéaabalalaurn:  hatira  la  tambour  pour  atti- 
rer laa  eurieux)  ^ox  btt  lOube  ttommein  ({um 
8n(o<fen  bft  9Renge)  ;   fam.  son  estomac 

bat  la  —  (aunonoa  mt  dee  bruîte  iateatina  qu'il 

a  faim)  man  ^Stt  lottl  feiiten  SRagen  Hâf  xntU 

beO.      [aiaux  dea  chamana)  S(^amanilmUA  m. 
CHAMANISMEm.Rel.  (ajatAma  reli- 
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6t        CHAMBEBPOT 


CHÀMBERPOT  m.  C<i«  i'*>iil«ta  cAmm- 
CHAMBRE  r.  la  grande  -  (Im  ringt- 

'   ^uàlr«  vioU»Bj  dl«la  ohapéllo  royalt  »ou»  houi» 

xiv)  bie  24iBioUnf))iéletbfi^animermuf!f. 

CHAMBRE  DES  PAIRS  f.  T.  d'argot 
(b*gM  à  vio  UbcnllSnglic^e  dtt^anglarbeit. 

CHAMBRE  r.  Ch.  d.  f.  -  d'emprunt 

(lUufl'oul'as  •xtrAfitles  t«rrM  BéctMMÛrea  à  la 

Gtosiruoiion  d«  u  lifM)  ip(a(^,  9on  bcm  man 
hit  nit^^Jge  (Stbe  ^ott  ;- de  vapeur  c««p*ce 

•ntff«  U  paroi  tupériaur*  4«  U  ohauëièr«  «t  U 

iurflico  du  li^ttUo  S)am)(f{animer  f« 

CHAMBRÉE  r.  Th.  (quantité  éê««p#«^ 

t«urO  anj<i|>lbei*3ttf4>atter;  cette  pièce  a 

'  fa  jit  -  complétée*  rempli  i«  mIIO  biefelCHld 

|at  9Qnel  J^ciui  gemadj^t  ;  3.  C^^*^)  Vin» 

na^mef. 

CHAMEAU  m.  P.  rejeter  te  mouche- 
ron et  ava|er  4e  -(éviter  de  petitea fautee  et 
a'en  permettre  de  iraDdea^fUilie  9tifltt  ttteiben, 

aber  gr()^e  malien  ;  il  est  plus  facile  k  un  - 
dé  passer  par  le  trou  d'une  aiguille^  qu'à 
un  riche  d'entrer  daias  le  ciel  cramour  dea 

ric)|eaaea  et  le  mauvaia  uaaf  e  qu'on  eat  tenté  d'an 
faire  aont  un  obatacle  au  aalut)  fl  {fl  Uiàfttt, 

H<A|n  Stamtfil  but^i  tin  9l<(beI6^t  ge^e,  ail 
'  ba^  9itiifttWi9ltiâf  (Boitte  femme. 

CHAMEAU   m.  pop.  C^omme  atupide^ 

importun) ^o^(Io)>f,  i)ummfe9f,  (SittfaUl^ 
pinfel,  lafliger  aRenfd^ ,  Stmttl  m  ;  2.  T. 

d'argot  Coontrebnndier>S<^(ei(^^inbler  m. 

CHAMOISITE  f;  Miner.  C"^U1  ferru- 
gineux, gria-Ter^âtre>(S[|amQiflt  m.-  : 

CHAMP  m.  fig.  iaj|cer  sa  fantaisie  h 

travers  champs    (a>   abandonner)    feinft 

^antafie  frrien  Sauf  laffen, 
CHAMPAGNE  f.  fig.  terre  de  -  {*•'- 

rain  ande,  improductif)  afmel>  bfirtflSattb; 

P.  être  du  régiment  de  -  C^e  moquer  de 
l'ordre)  bft  Otbnung -ft)otten  j  regarder  en 
-ai  la  Picardie  brûleciûueiier)f(^ie(en;  ne 
pas  siivpir  toutes  les  foires  de  -  c»«  pa* 

être  infçrmé  de  toua  lea  détnila  d'une  Affaire) 

tint  ^ad^e  nl^t  in  i^xtm  gonim  tttnfànge 
fcnneit. 
CHAMPAMSËR  y.  a.  tom.  («onvertir 

en  vin  de  Champagne)  in  K^amÇa  jn«  ^tWait 

bfin,  )ttt  @l(»amyagnerfabnfat{ongebTatt(^en. 
CHAMPARTAGE  m.  Coût,  ^«''ond 

droit  de  ohampart)  Stt1^Xltf}nttntlnniXlfmt  f. 
CHAMPELEUSE  r.  H.n.  (groaae  cbe- 

niiie)  bid  f  WaiH)e. 
CHAMPÊTRES  m.  pi.  H.  p.  (famille 

d'oiaeaux  eourenra)  %tlb^i^ti  m.  pi.  _1^ 

CHAMPIONNE  f.  (ce  féminin  ne  ne  trou- 
ve qne  dM«  Molière)  tous  Viennent  sur  mes 
pas  hora  les  deux  championnes^  SlOeé 
folgt  mit  na^  Uê  auf  bie  beiben  ttmojciien. 
CHANCE  r.  P.  fi  du  jeu  qui  n'a  que-! 

(quelque  précaution  qu'on  prenne^  on  ne  réuatit 
jamaiaquandon  eat  malheureux)  XOtt  Itln  @Ul(f 

'  })at,  ber  brfc^t  auf  glattem  Opben  eitt  Sein  ; 
il  n'y  a  -  q\ri  ne  retourne  ou  qui  ne  re- 
change (il  n'y  a  point  de  bonheur  con«tant)ba6 

@tfi(f  ifl  unbefianbig  ;  ba«  9iii  tcmn  balb 
itmf4»tagen  ;  &lii  unb  Ungliitf  fe^rt  filet 
maéfyitin. 
CHANCRE  m.  pop.  manger  comme 

Un  -^  (manger  oxceaaivenleat)  fibcrmif  {(  efs 

fen;  2.  H.  m.  *-  politique  (iKMn  donné  à  u 

guerre  meurtrière  de  la  Vendée)  ))QUt{f(|^et 
Sttthêy        /  '  .   \ 

CIIKNDEI.LE;  f.  p.  i  chaque  saint  sa 

—  (il  faut  faire  aa  eour  à  el^qiie  peraonne  qui  peut 
noua  fairedu  bien  ou  du  mal)  matt  mtl$  3f bftt 


éMiâ 


ffit  fi4l  Be»{tttteii\bef^iini  90n  9taitn  fein 
fanti;  il  a  des  nouvelles  à  la  -,  (eroynnoe 

auperatitlanao  q uiae  Ho  à  In  iomuttlon  éè  ahnni* 
pignona  à  la  mèche)  bâl  Sic^t  ^t  tint  ^nup* 

pt,  toit  etfa^ren  etioal  9ltutê\  2.  fam.  chan- 
delles de  glace  (otn  feléo  |ui  pend  dea  toita) 

Cilioyfen n^y^^^^^'-f i^* -•  #.:  ^     .      .  ..-.^ _ 

CHAIYDËLETTE  f  dim.  Cp««i^«  «>^^ 
doiio)  ntincfSi^^t  Sti|td^en  n. 

CHAl^BELLERIË  f.  Corn,  (commerce 

de  chnndéUeo)  Si(||ft^nbel  m. 

CHANFREINER  (sk)  vr.  Charp.Men. 
(aeditd«i.|piiM)  nbflef4^tft;  abge^leii 

Wetbflt,  -â^fr-'-i ■■■ -^    .''^'•\.'  '  '■ '^' ' ^' ■:: 

CHANGÉ  in.  comment?  courfr  an  -^l 

ÇMêiiévt  chnnfer  ai  promptement  d'fvia^  de 
aeniineMO  UM  IMlftX  fO  IIHUl^lbate  ka\i^ 

neti?  [jDloubm. 

CHANGEANTE  f.  T.  d'argot  (i»«e) 
CHANGEMENT  m.  Mil.  -*  de  direct 

Uon  à  gauche,  à  droite!  (dana  loa  maneu- 
▼rta  de  tirnilloura)  te<|te  (Sc^Ultet  90t  !  lillte 

<S4Mtltet  09»r  -  de  direction  par  le  fianc 
droit,  par  le  flanc  gauche!  Stid^ng  t)et» 
Gilbert  !  recf^tl,  lin»  in  bie  Slaiil  !  -  de  front 
sur  le  centre  !  9l(t^lf4^tt>en{uitg  !  -  de  front 
perpendicultire  sur  l'aile  droite  liront* 
iKt&nbetung  ttà^U  in  bie  ftàfit  Slattfe  !  2. 

tlh.  d.  f.  -  de  voie  (action  de  paaaer  d'une  voie 

«ur  l'autre)  2Bei(fen»e(^fel  mé         4    ^ 

CHANGER  V.  a.  fig.  fam.  il  faut  qu^on 
l'ait  changé  en  nourrice  (il  ne  reeeembu 
paa  è — pérenta)  et  gUid^t  feitteti  Clljm^nic^t;, 
ii  n'a  pas  été  changé  en  nourrice  (îi  ie«r 
reaaembie)  et  ifi  \iaî  (Bbenbîlb  ffiifet  Cltetit  ; 

2.  -  qîl  (lui  donner  du  Ungn  hranc)  ^emaabCtt 

frifc^e  fflif^e  gebeii*  ^     ^ 

II.  -,  V.  n.  p.  qui  trop  change  se  dé- 

raûge(l'iuconatance  d^na  lea  projeU  et  lea  goûu 
eat  aou vent  une  cauae  de  ruine)  ttettnetlei{^aQb« 

toetf e ,  a<^t)e§ner(ei  Unglficfe  ;  iminet  v^^^ 
Slbitcl,  feUe;t xqclî (ènit%\  hxUtn unb beffetn 
fltib  xmi]%  faire -à  quelqu'un  sa  gam- 
me (lu^  faire  une  forte  réprimande)  lui  dira  dé 

durée  véritéa)(Sinem^ie2Ba|t^it{e{0eu,  bie 
Set^ten  iefett,  einen  QSetmeU,  einett  CBift^  ge* 

ben  ;  -  mâtines  (chanter  u  première  pnMie  de 

L'office  aiHin)  gtfl^mettefingen;  ^la  f^alino- 

die(ae  retrecterj  diro'^iL.hifa  4'une  personne 
ou  d'une  choae  dont |^  avait  )dit  du  mal)  feineu 

l^ot ten  nic^t  tteu  bf elben,  (Sineii  balb  tabein, 
balblobenrv»iebet^&betl  teben,  wiebet  nn^ 
beté  l^nbeln;  baé  @efagte  '{utfi^fne^meii  ob. 
jutfcftufett.  ^^  [rMti^*e)  «entttet,  «iiu 
CHANOINE,  sse,  s.  T.  d'argoC  (rentier, 
CHANSON  f.-dePont-Neuf  (chanaon 

commune^  fiMÎlo  à  chanter)  gemdnel  SioUlHeb. 

CHA^iSOJNNABLE  a.  (qui  Mérite  d'ètfo 

chanaonn3>  %tt^h\t,  bal  t^bieiif  btttd^  ein 
®<)ottlieb  wti3$nt|tt»etbett.  ^  ^^     -  -  : 
CHANSONNER  (se)  v.réc.  (faire  i'un 

•ur  Tantro  diia  couplela  aatiriqaeà)  eittatlber 

bttttfi  C))ottUebet  i^et^^uen. 

CHANSONNIER,  ère,  a.  (p.  u.}  (qui 
ikit  dee  c|Maona)  génie-,  liebetbii^tetifc^ei 
Zaltnt)  Votre  Altesse  chansonnière.  Suie 
Uebetbi^tenbe^o^t,      ;     <    •  ^^^ 

CHANT  m.  P.  on  conhattf  oiseau  à 

son  —  (le  «aractèM  dea  §«««  ae  montre  dana 

leura  diacoura)  oul  ob.  Oit  bem  ^efotig  etfemit 
man  ben  ©ogeL  "    '  -  vrf  ^  -  r  r 
CHANTAGE  m.  T.  d'argot  (variété  de 

vol  qui  conaiate  à'  attirer  la  victime  dana  nn  Heu 
infâme  et  à  la  rançonner  enauiie  par  la  menace 

d'un  éclat)  St^weigegelblert^teffttitg  f  ;  fig. 

(procédé  mila  ennaage  par  eertaina  joumaliatea 
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poùrfiDraer  loa  artiatea  éa'abonnerà  leur  jonr- 

nài)  et}»ungenel  Uonaement  ouf  XagbÛtter 

(bittc^  ein  0etie{nel0iiif4^<^f  entnglfi^rm). 

CHANTEPLEURER  v.  t.  Vign.  (pié. 

tiner  le  raiain  de  la  ehanteplenre)  bit  Ztauben 

anltteteti.   ^^ "^^^■'''  '^^'^^^ *'--^- -^^  i^^mi^M,- 
'  CHANTER  v.a.P,  qui  ses  maui  chan- 
te, épouvante  (raapoot  do  la  miaére  mol  en 

fuite)  X6tm  el  iibel  ge^t ,  ben  toJ^lt  9liemanb 
|um9teunb;  bien  danse  à  qui  lêriferlnne 

Chante(on  eat  joyeux  quand  on  a  la  fartune  pour 

aoi)  beimSIilde  i^matt  get9(^t(<^.(fâet; 

tel  chante  qui  n'a  Joie  (ea  affaete  aonveat 
d*ètregni  loraqu'on  aurait  aujet  de  a'affliger)  e| 

fleOt  fi(^  matt^^et  (uflig ,  bet  fe^t  bettilbt  ifl  ; 

-victoire  «Vam  la  fêle  (œ  réjouir  trop  tel 
d'un  réaultatoneore  donteux)|tt  ftft^  ftO^lodett; 

jtt^  fc^teien,  eleinan  ftbet  beitOailf  lommt; 
^fetitfeit^  e^e  benn  et  imRe|e  Uegt;  bie 
Ôltett|«tit9f tfmtff n ,  e^fmaiii^ngf]^oi^en. 
IL-,  f,n.  Mus.  la  basse  seule  chante 
Cexéente  la  mélodie)  dans  C6  morceau,  bft 
eafi  aUein  f^ielt  ^iet  ;  2.  tairer.T.  d'argot 

(extorquer  de  Targent  àqnpar  la  crainte  du  aean* 

daie)  (Sc^weigegelb  l^t^^  ein  obfeiml  <lin« 
ff^fic^tttunglf yftem  ei^teffen;  JBg.  faire  -  les 
comédiens  (danseurs  etc.)  (i«a  forcer  à  a'a- 

abonner  à  un  journal  en  lee  men^i^aat  de  lea  perdre 

da  réputation)  ®i|iauf^ieletn  ^  ein  Xagbtatt 

aufnitl^tgen.  *  •      [wetben,  |lt  flngen  fein. 

in.  V.  r.  se  -  (devoir  être  chaaté)  gefungen 

CHANTEUR  m;  T.  d'argot^  (voleur  qni 

voua  c9iforqtié  do  Targent  en  voua aaoaacanf  d'une 
dénonciation  cynique)  OtenfiÇ,  ibelt^et  fl<^ 

fèin  ®c^ive{gen  mit  @elb  abfanfen  lift;  2. 

fig.  (j<>vrnaliate  etf^nté  et  cuuida  qui  force  Ici 
artiatea  é'uulMÎtffa  é  a'alMtoéi^i  au  f^aullla,  août 
peine  d*att4^[ueÉ  réItMea)  gfnîefnet  30ttttta« 

Ufi;  bet  (éifiaufVieletn  J  fein  ORitt  bnt^ 
a)tp^ungen  anptJtliig t.  ^^  '  ^     ^  !^*  ^ 

CHANTOURNER  (èe)  i^i.  t^tM  chan- 
tourné)  abgeft^nitteti,  àbgenmbet,  anlge^ 
f<|>»eift»etbett,       * ,, 

CHANTREUX»  se,  a.  (4e  u  nature  du 

chanvre)  ^anfattig*  ^anfa|ttlf(|r'^ 

CHANyRIÉREr.(p.u.)  V.  eAenevière 
CHAPEAU  m.  P.  et  pop.  le  père  (de 

l'enfant  nouveau-né)  va  tourner  son  - 

(il  va  ae  mettre  en  quête  d'un  parrtein  ou  d'une 

marraine)  btt  ^attt  toiU  ®et>attetn  bitten; 
ventre  pointuji'a  Jamais  porté  -(le  rantre 

d'une  feauiie  enceinte,  quand  il  eat  itfrond!î,  li'im* 
nonce  paa  un  garçon),  fine  ft^tOOngeté  %X(fU, 

beten  Seib  f^t^^  ifl,  befommt  feincn  JTnnben; 
tel  cerveau,  tel-,  toit  bet  SC^iff/^o  bet^Çnt  ; 

être  comme  S^lint^Roch  en  -  (être  abon- 
damment pourvu  d'uBo  choae)    )){el  9}0ttat|, 

me^t  ail  n6t^1h  l^aben;  3.  -r  d^  ^^  mariée 

(bouquet  de  fleurk  qui  omo  aa  tété)  OIttmeR' 

ftanj  bet  ©tant  am  itannngltage,  ^"^  -^^ 

CHAPEAU  th.  4^t  m  ;  ruban  de  H 
«Çntbonbp;  brossa-,  ^ntbfit^f^  fabri- 
que de  chapeaux,)ButfabtiI  f,  forme  de  -, 
<^ntfotm  f;  étui  de  4  l^ntfitttetal  n;  com- 
niierce  de  cbapeaui,  ^ut^anbel  m;  fabri- 
cant de  chapeaitx,  ^ntmaâyttm;  carton  à 
chapeaùx,{^t(ffi(a(l^tei  f^  cordon  de  - ,^ut« 
fi^nut  f;  garnisseur  de  -,  «C^ntfla^tet  m; 
retroussisde-,  ^Çntft Jnn>e  f.  %^^  ' 

CHAPEAU  m.  P.  qulk  bonne  tète  ne 
manque  pas  i|f9^bapeaux  O*!^"»*  ha^^^* 

trouve  toùjoure  éê  qiii  lui  eat  néeeaaaire,  aaii  ton- 
joura  réparer  lea  pertea)  ein  9tféjfiâttt  Wti^ 

fî(^  immet  ^etanljnHfem '^-'  ^ '^  -  -*^- 
CHAPEAU  BORDÉ  m.  T.d'argot  (ftn- 

darme)  ganbjiget  m>®enbatme,  ^iOtte  m- 
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CHAPfCCB 
CfiAPBCH 

ger  bruit)  einl»( 

CHAPEU 

^  ainsi  répcMic 
crisUin<IUain 

Ment  du  Même  at 
iag«qua*laaaup 

\Bmbe;  tolfbi 
CHAPELE 

auaai  pour  aaaa 

fromm  fifo* 
ILT^d'arg 

de  Ihuaaea  cleCi) 

CHAPELU 

veaddeaohapoav 

^ttimact^tgeffl 

CHAPON] 

-,  sois  conieni 

ea  dana  la  fênoj 

fhtdt^HiÊa^ 

tic^tebenS4^n( 

CHAPONi 

CHAPONP 

(luiêter  Iqaaifi 

»erf(f^eiben,  en 
II.  v.r.se- 

eh4i^)glIa<Mm 

CHAPPÉ,< 

aervé  aea  bàllea  l 

balg^tagenbeii 
CHAPI4N 

loppant  la  aauli( 

f  If  ibung  f • 
COAPUIS] 

charpentier)  aU 

CHAPUI8] 

mennannm. 
CHARADl 

blable  éunyluv 

U.  CHAftAi: 

genre  pluvier)  t 

CRARBOI 

bien  éteint  qi 
ne  se  rallume 

€orri|;édeaeavi 
rinauenee  4a  I' 

3R(mfennic|ft; 
fiât  in  feine  ait 
gen^eit  ma4»t 

GHARBOl 
f  o^Ienbetg»et| 

CHARBO] 
charbonnei: 

ÎL  v«n«6| 
^^iit  itttiâ^i 

CHARROI 
Jto^ltnlaget  d; 

CHARBO] 
chez  soi  (chaei 
3ebett^iu 
^ebeti^^ctt 

CHARBOJ 

CHARBO] 

Ai^ietmeipct 
CHARBO] 

bonnter)i(}|^l4 

bon)  Jt5^Ietini| 
Ao^Ien^i 
fodlunglofett 
ÇHARCU 

tu  (la  taUI«r 

^un|en,    ^w* 

II.v.r.  (êil 
ten,  uttgefc^itf  ( 
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•  to  'i*;'-  ■^■l-'-i» 


fromm  fiiiu 

II.  T.  d'argot  -  de  e«rouMes  Oi 
4«  fftiiMM  eUCi)  8iinl  D.  fftlf^rr  ^N^tfifftL 

CHÀPELUCRf  ère»  i.  marcbaDd  -  (jv^ 
Yf  «4  ém  f  iM««mi)  4^tMiibUr  flu;  gtrcoa^f 

CHAPON  m.  P.  et  ttt  fiÉ  fittaiTes  8ans 
^/sois  contenidf  pain  et  d'oigDÔn  («i  t* 

ri4ftebfnC#ttaftfI.  v^.  OttiNr  m. 
CJHAPONm.  T.d'ar«otCaM»«)itfo^ 
CHAPONNER  V.  a.  fam.  -  ttn  homme 

(lui  «ter  1^  «iiOM  4«  U  vlrtlia)  tilUll  SRatUl 

wrfc^etken,  eiifmatmcn,  tafhiteiu  .  ^  ^  ,k  ;, 
♦  IL  T.r.ao-  Cifr''^^  a«^j#ii»fM  ««iit  êiw 

CHÀPPÉ,  0,  a,  Ècon.  bl^-  Ci«i  • 

•«rvé  Mf  bàllM  tti«l|7é  U  iM^^gf  «t  !•  cri 

CHAPPIN  m.  c<to«w'<*'^ft»4»^'*i^»^ 
loppMU  !•  MuUtr)  (llrt)  fVattif4c  <£(i^tt^be« 

CHtiPUISERy.  n.  OMic«iii«r  e9«ipf  iMi 

ciiarp«iU«o  altâimmermaim  aïkt  itii»' 
CHAPUISEUR  m*  c«^«rr«Bti«o  dim^ 

tntnnaiiti m-.  ^^^m'ièi^A^i-km^i^mfk'^i^ ^■■^^mi^ 

CHARA]>RI(AO)Ë»  6,  a.H.ii..C 
bUbU  éttafliiTi«r)tfgeti))feiferaTtig« 

II;  €HAEArâl(AD)É8  m.  pi.  iUmïiU  au 

leur*  pluvier)  tegfii^eifctarUge  SSSgel  m.pl. 

CtfARBON  m.  P.  le  -  n'est  jaipaia  ai 

bien  éteint  qu'en  s'approebaiit  du  feu  il 

ne  se  rallume  (}•  mMni^t  »'««i  j«ii^«i>i«pi 

l'infltteBct  4»  iVceiMtoii)    bit  ita|f  Uflt  bol 

aRàvfeit  nicift;  8rt  Uft  nl^t  «an  Slrt;  man 
fSOt  in  ff  itte  altt  u  SiUtben  |C?a  |ttf  iU{  ;  0rU» 
fleurit  ma4^t  3){c*e.  --:^,v-*#' -w^^#'^-^-^^^^ 
CHARBONNAGE  m.cliottiiUroSteiit^ 

CHARBONNER  y.  d«  votre  lampe 

charbonne^ S^te  £am)>c  rancit  bamyft  ^  ^  ^ 

IL  V.r.  a6-(pârlwil  a'iuit  murf^llu)  tutti 

Aol^ie  gc)f  {(l^iiet,  icmall  ob»  befi^rieibfit  feiit. 

CH  ARBONNERIE  r.  c^^ép^t  de  éUrbon) 
Jlo^ltnlagfr  n;  2.Pol.V*  cârkonariêmt. 

CHARBONNIER  m.  P.  -  est  maître 

chez  soi  (elMCua  Tilebes  «oi  «omnie  il  lui  pUll) 

3ebtr  t^  ta^ottfC/  tt>tt  rtif^  gtf^St;  fin 

CHARBONNIER  m.  {tw  à  euir«  u 

houiiu) Jtolipféa  m.^^^^*^^^'.iS,..  ,'-■'■  -  ■  n)  ^*- 
CHARBONNIER,  ère,^a.  maître  -^^ 

Ai^Urmeifkr  li;  ouvrier  ->  JU^IergcfeU  m- 
CUARBOIINIÈRE  f.  («>««•  «^'«'««luur- 

lM>Baitr)  Jt}f»I(|l^att  f;  2.C'fli^fiMBi«  d«  elur- 
bon)JU^Ierilt(f;    3.  C*«roJuMdt  a«  ciMrboa) 

CHARCUTES  (se}  V.  a.  taUt.  --  nti  bt» 

bit  (U  uUlv  iMUpropcaienO  et»  Jtlfib  DCti 

U.T.r.  c*^r«  «iMrMité)  letfelt,  letf^^itit» 


I   CHAPECHUTË  r.  (y.)  V.  «A«/iai>  ^  -CHARDON  m.  flg.  Il  est  gracieui 

CdAPSCHUTER  v.  n.  (v^  C'«if«  »•  M-  comme  un  -  c^s'a^î^m*^  r^barbAiiQ  n  ip 

i«r  brwiO  «i»  i»ettig  ï4nn  mali^ett.  >  >  fr^f  itiifrauibH^*  , .  ,  :  *.  *  ^.^  ^,  : 
CHAPELAlNm.  P.  comroa chantele    ^€HARI>ON(N)Ilf  m.  Chim.  (pH^eifé 

-  ainsi  répcNid  le  sacrIiUin;  tel -/tel  sa-  j!ipiryfé4acà*rdie«bé«it)a)ijlelWUwn. 

cristain  <k»  inférkur*  ••  aioAtr^t  «rainMrje-       CHARGE  r.  aller  aoHlelMa  sa  -C«* 

■I0BI  a«  Mé«*«fiUiaiMi  M  parlMli»  wéÉialM-    «xoéaff  Ut  aMéla  •«  Im  a«v#ii|f)  bit  Rf^^^ 

i»g«fii«*iM«up4ri«ui^)  »ie  btr  «ÇirI,  fo  bie  aiib  9|li4^«i  frines  tinte iiterf^rettni. 
;^f erbe  ;  tpif  ^n  ^tr,  fa  bei  X)ieafr.       .    j     CBARGÉ^e,  a.  il  a  été  bien  -  d'appoin- 
CHAPELET  m.  P.  défilerson r  C-  '<«  temenia  (,û  â  éi^^iM  héum  a  mm^*  at  p«iBf ) 
^.^  fomf  Êmmi:*!^, ^rM}  ai^t  iiic|i  ff  M ••♦tlgc  «Mb*  Wammctt ;  -d'un 

bâton  C^0Si4réi  oà«rié  éi  «iiipt  ë«  bèl««)  mit 

&to#f<i(Ilgeii  tf actif t,  îfgoUft  ;  lettre  cbarr 
gée  (MBieMMit  4m  %«Uiit«)  8rief  mit  IBert^ 
einlafr  ;  la  malpropre  swr  solp  de  peu  d'at- 
traits chargée,  est  mise  sous  le  nom  de 

boaUié  négligés  iMÊmnér^i  u  »«lpropr#U 
f^uw^^àê  4m  f  ««l^wM  Ailvaitj  «'«piif lit  ^)  Un« 

faal^feit,  mit  »ttt<g(&4^fta^fitbegalbt,  ^ei^t 
ttttgefc^minftet  Mtif  ;  %  on  n'a  que  failre 
d'avoir  peur  de  trop  -*  la  complaisance 

(•■  ■•éoit  pM  or«l»4r«  a«M  M^airer  trop  oon- 

pUiMmt)  mon  fftrc^lf  mtt  vAi^t,  ail  f  Sttne  man 
tutstitiaber  •efaaigteit  ee^en;  3.  chargez 
le  comme  il  faut,  monsieur  le  Juge  CM^ 

tiéréi  fait«»-liii  coa  proeècbel  «tbiaa.)  Mù^ 

fttn  eu  if^n  ee|(ri|,  ^^  Mi^tet  ;  4.  il  ne 
charge  sa  conscience  d'aucun  scrupule 

(MMéêré:  il  ••  cawwH  •«€«■  aett  f  ui  puisse 

pMtr  MF  M  COMBÎMeO  ft  |ilt  f^f  ^Ol  ^ 

CHARGE»1^i«  ï^lNf  hoirie  front  de 

qn  (avoir  éee  relattoae  erî»iacUoa  avte  «a  feai- 

Bia)  Vinem  i^rnet  ottf feleiiii^^i^  ^^^  ^  >  V 

CHARITÉ  f.fig.  vous  représentez  une 
de  ces  personnes  qui  prêtent  douceinent 
des  charités  à  tout  le  monde  c^ui  «iMroiMai 

à  faire  croira  do  olMean  q«*il  dit  0«  fliit  a«  mal) 

®ie^eQtn  tintffîxi^nwt,  bicaufiSrattib^ 
U^p  aUtt  fflelt  eifel  unterlegt  ;  P.  -  bien 
ordonnée  commence  par  soi*méme>  lâf 
iln  mit\tHftïa9là^^  vb.boa Segf  (à^nU 
big ;  bal  «Çrmb  liegt  mit  ni^  m,  ail  ber 

CHARITARIQUE  a.  (glatir  au  diari- 

Tari>réception  -/<lm}>faNg  witJtalenmu^f . 

CBARIYARISER  (se)  v.  réNC.  <••  «o»- 

aor  mulmaileaioBt  «a  cluirivari)  HnanbCT  tint 

CHARLEMA6NE  m.  Prov.  faire  -  (•• 
rôtirar  aur  iM  faiO  ttacf^bem  ttioa  getoonncn 
f^at,  ottf^ihrni  fts  f^ielot  ;  être  sorti  de  la  ciV* 

te  de  -  Cf '^airo  éee  aire  éeg raaë  saigaaiir)  bcn 

greff  tt  ^^ftrit  f^ielen  moOen,  vorne^m  t^nit 

ÇHARLKB  n.  pr«  (eapliéinieaie  ponr  clMtf- 

laua)  TOUS  êtes  un  -,  ®{e  fliifc  fia  8f  trfiget. 

CHARLOt  m.  T.  d*argOt    (bourreaa) 

®<^<n:fri((te?m,itafl4|enn.  t:>^      -.■^v-:- 
CHARMANITNE  f.  CMvaoa  a'àivar 
poar  aaaiao  S(mtea^lttt4  ni  *  '^^ 

CHARME  m.8e  peut^il  qu'im  homme 
aitnm-àvous  faire  oublier  toutes  cho- 
ses pour  lui  ?  CM^iiêr*  t  f  a  paui-il  ^a'ua  àon- 
aie  voua  ait  Ikafiaiil  aa  poial  ^uo  tout  le  aioteae, 
kore  Itti,  vouaaJilt4<çr(Uitf  ii^ifféreat)  fonn  tUi 

SReafct^  ®it  fo  bSOig  Ut^tt  ^aitn,  ba$  Sie 
ble  jonje ffleit umjbii  t>er0efîttt*  v^.  ...^ .  ; 

CH ARNALI1E  f.  (nuolité  4é  oo  qai  eat 
ckaraeli  plaiaira  delà  chair}  bal  9Uij^lidff, 

prff(^li*e  «eUljh  n.  pi.  ^y  v^  -v  #^^-  ^^ 
CHAR-NUMÊROTÉ   Poét   (SacrO 

CHARPÉNTER  v.  a/Lfiî  th.  bien/ 
mal^^ne  pièce  deihéâtre  CtBtraear  le  plan 
fciaaô«  Biàt)  bett$(au  {U  tinîw  X^atftflficf 
eefc|^i({t,  ungf f<^i(f t  rntiaetfen.  ; 


CHARPIR  V.  D.   (faiff  4a  la  tfMNrpiO 
at^xpU  m^ftai^.  f(^»f R.  ^      A^  ^  ^ 
V  CHAMIETTE  r  Prov.  bk^  conduire 

Sl^  (eee  aflbiree)  feln  Sc^^lffc^m  gttt  fif^Xtn, 

gef<lbi<rt  }u  fkuetn,  tumanSbriren  tçiffrn,  f!c^ 
auf  feinta  Sortl^eU  9frfle|en  ;  figl  avaleur 
deefaarrettes  ferrées  (feaferiia)  ^xa^l^awê, 
Menawmiftm»  j^>^, ,      , 

CHARRE'l  rERIE  r.   (v.)  (œ  qui  eet 

eMrvoyé)  (bal)  ®tfabrene;  Prov. -se boit 

toute  C^aalf  ue  via  que  Toa  cluirrie,  il  eet  bu)  ' 

atU|  Ut^4flt4^itHt  gefa^ene  SBein  loitb  ri*  ^ 
nem  f^mecf  en»       ^^j..  ^ 

CHARRETIER  m.  P.  fl  n'est  si  bon 

-qui  ne  verse  Om  plue  bsbilea  foatquelque- 

léu  éea  liutae)  bcfiÛilgfle  fanu  mâf  einmal 
dtSKtl^erfe^en.    "* 

CHARRIAGE  m.  T.  d'argot  C^^tSoa  de 
okarriar)  Viiff<^)9a|en  n./falfc^  @olbftfi<fe 
geflcnSilbergelk 

CHARRIER  V;  a.  T.  d'argot  Cf»'«  >• 
aidiiar  4a  charriaittO  Semanben  (angeMic^e) 
(Bolbflfiif  e  gegen  baarel  Siibergelb  attff<^t9a« 

|en«  'j^î*iî:î.n-;.-B  .;.'t '"■;.■' i'-"^-;: 

CHARRU^  (se)  V.  r.  Cl^t  tfaaeporlé 

daaa  aa  ^wv>  a^  JSarten  gefa^r  en  toerbeu. 

CHARRHÈiRE  (  Çiroie  par  laquelle  peut 

paaeer  ua  ciuir)  itoTTentoeg  m,  itanentofi te  f. 
CHARRIEUR  m.Td'argQtCeecroê  qui, 

ai4é  4'iia  eompAra,  vole  aux  eaaipafaar4e  leur 
arffaik  aa  aA^t  éa  la  akaager  coatre  4e  Iboeaea' 

pi^aaa  4'ar)  ^{eb ,  Ut  mit  {^fllfc  etuel  ^eU 
ftH^Iferl ,  meiftenl  Sanbleuten  angeblic^f 
0Qlbfki<f  e  taol^Ifeil  gegen  boarel  Cilbergelb 
attff4^a»a|t  ;  -r  à  la  mécanique  ^voleur  qui 

aalèva  a^fmaat  aiir  êm  épaalea  ptB4aat  que 
aoa  ooBipliea  la  dévaliao)  ^ieBlge$ft|fe,  tt)eU 

i^et  bcn  fu  8efle(^tenben  ouf  feinem  ffifi^eit 
^Pl«lt;  -^  ^  >  ^  ^         ^   [«Bagnerfron  f-^ 

CH ARRONNE  f .  (femme  4'ua  ebarroa) 

CHARROYESt  (se),  V.  (se)  charrier. 
CHARRUE  t.  Agr. -à bras,  «((fermef* 

CHAR'rÉ  f.  flg.  tenir  sa  femme  en  - 

privée  (lo  tenir  reafermée  chea  elle,  réloigner 
4atoat  coaiflMroa  «taa  la*eoaiét4)  fctne  9ran 

bon  allem  gefeUftl^aftlic^en  Setle^t  ab^ow^ 
betn,  flebem  JtreibcnberffleU  frembi^alten; 
Pfaafflii^fflbftb^tJttfen.  i^ 
CHARTI8TE  m.  H.d'Angl.  (partiean 

a'aaa  aharta  44aoaratiqiie)  81n^ Jngft  m.  bCt 

fogenaimten  SaltKfyarte,  (Slartifim. 

CHA88ABLE  a.  (bon  à  ehaeeer)  jagenl^ 
jfmf^'-'-'r---'-''v.'^^       .[8uf  gttnbetwein  m« 

CHASSAi&NE  m;(via  4e  Bourgogne)  art 

CHÂSSE  r.  T«  d'argot  («il)  Suge  n;  ^  h 
l'estorgue  («il  louéiie)  f^^ielenbel  9ttge  ; 
taper  des  châsses  (4oMnir)  fif^lafen. 

CHASSE-CHIENS  m.  T.  d'argot  (por« 
tiar)  aSto^atet  mi^^    '-;  'y   ^ 

CHASSE-ENNUI  m.  («•  4«>  ««^  i  4ie^ 
traira)  dcitbctttcibcr,  0r{Qenvertte{ber  m. 

€fiA88Ë"MULET  m.   pop.   (valet  4u 

aenAior)  SDMOef  Ifne^t  (Sfellfteiber  m. 
CHASSE-PIERRES  m.  Ch.  d.  f.  (tp- 

pavaU  axéaa  dtaaaie  4*uao  loeomotiva  pour  4é- 
barraaaar  la  voie  4ea  oorpe  étraagera  qui  pour- 

icaiaata'y  trouver)  Vbtittmer,  Stein<)P«g  m. 
CHASSER  V.  a.  P.  chassez  le  naturel 

il  retient  au  galop  (lae  iaoliaaUoaa  aaturel- 
ka  raproaaeat  toujours  la  4eaaiia)  9M  li$t  nic^t 

bon  Vrt  ;  bie  Jta^e  IS^t  bal'2Raufen  ni^t;  ber 
Vf e  bicibt  tin  9iff,  .unb  mArbe  er  it8nig  ober 
$faff ;  ein  (Sfel  bleibt  einefel  unbfim'etgc* 

gen  Âom  ;  ^  de  race  (avoir  lœ  mlaïaainelina- 
tions  que  ses  parents)  feiltcn  tt^ltCtn  naC^f^^IOv 
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64       CHASBË-ROUË 

gen  ;  cette  fille  chasse  de  race,  Viefr I  Ollb^ 
^ftt  ifl  hUtt,  toit  €ê  frtne  aR^tter  toai;  P. 
bon  ehien  chasse  da  race  (1m  miSiau  rM^ 

•cNibleiit  à  lesra  pèr#  fl  m4ff«)  ^  Ct^fcl  fiUt 

nid^t  mit  ^sm^êwm  ;  «»ie  Mr  MUm,  fo  bie 
3ungen;  ^aux  blancs  moineaux  Cf^f^ 

•un  teuipa  à  |»our«ui¥r«  mm  but  ÎAialile}  f ttVttl 

Uum5gii(^eni  iKlc^jagen  ;  qui  bien  éhasse, 

bien  trouve (1m  •Soru  fnéwértkmtê  toÀt  eou- 
roniié«  àt  BueeèM)  t»tt  |ic^  SRfi^C  gifet;  erYri<^ 

iStxoaê]  tonfnd^t,  >etfiiibet;  t«ux lièvres 
et  aux  oiseaux  ensemble  CF««»«i^>^  <^«* 

buta  différante)   IVHiîxM  âweSt  «erfoIflOl, 

autant  vaut  celui  qui  chasse  el  rien 
i>rend  comme  celui  qui  lit  et  rien  n'en- 
tend/<Kttt)al  Iffrn  nnbnii^t  ^tftti^n,  Iftl^t 
ft)i»iel,  ail  jageit  nnt>  9HtbU  trcffeti;  qui 
deux  choses  chasse,  aucune  ne  prend, 
t0tx  iu  oiel  rr(Kif(^cn  miU,  ge^t  am  Q^be  len 

CHÀSSE-ROUE  m.Cf  im«  pUeét  4«TMit 

.  le^uiAiaow  pour  Im  préMrvor  4«  e^oc  et*  wmàmy 

^xtUfktitt,f^Uftt>dm. 
CHASSEUSE  f.  H.n.  («rtif  >é«  ^ni  pipMÉ 

•a  proi«  4  1a  CMiraa)  SigCtf^ilUIf  C»  :  <* 

CHÀSëJ^YOLANTE  r.  Myth.  C««^ 

yaace  populaire  ol  aupèralitioiiao  4o  f «olfttoa 
proviacea  aa  Vraaoa)  Ccelcnjagb  t.  btttl^  bie 

Wfen  ©eifltt.  -    ^ 

CHAT  m.  P.  être  comme  le  -  qui  re- 
tombe  toujours  sur  ses  pieds  c^vmv  loii- 

joura  ao  tirar  avae  aér«aaa4«a  aitvaAioaa  léa  plua 
eanbarraaaaataa)  f{<|^  gefd^itf t  iBMiÙfît  fiflt^ 

Un  @ef(f^i<^tt  |tt  ^e^n  toiffeti  ;  qui  û«quit 
-court  après  les  souris  ci«M4wra  parca 

toujoura  malgré  rMttCâtioa)  hltStû^  Vt^t  btté 

SRaufen  ni4^t  ;  quand  le -est  hors  la  mai- 
son, souris  et  rats  ont  Ic^  saison  en  y  a 

du  dëaordra  là  où  laa  maitraa^  laa  »agiatr*te  m 
maintiennent  paa  la  traaqttillilé)  mtm  HtSUl^t 

fort  ifl ,  fp  iantm  bit  Vlànft  mf  Xift^e»  unb 
SSnIett  ;  paroles  de  saint,  griffes  de  ^0»« 

dUcoura  miallaux  caclieal  aouvoatt  laa  ialOAtiOBa 

maiveiiiaatea)  bit  fU^  fromm  imb  riiifUHg  ItU 
gen,  finb  ittoif^nli^  bo^^lte  &i^iUt\  ei  ^nb 
b&fe  Jta|en,  hitwtntnltâtn  uiib^teii  Iro^ 
t^rn  ;  on  ne  saurait  retenir  le  -  quand  il. 

a  goûté  k  la  CrémeX*»  f  biaa  éa  U  pMM  à 
corriger  celui  qui  a'aêt  lubitiié  à  qîialf  «a  oliaaa) 

xoai  man  tlnmal  gewoM^  fattn  manf^tser» 
li^  »{eber  txdxoo^ntn;  éftool^nf^it  i^  elne 
anbere  Statut  ;  i^bie  Aa^  cittmal  ^inter  bem 
Sc^mect  gwefeit ,  fe  Uf t  fie  nimmer  naif  ; 
jamais -emmitouflé  ne  prit  souris  (povr 

agir  avec  liberté  il  tte  fant  ètirt  amlMrraacé  àê 

rit^iumin  cinenSacitefortjtttomsttnt,  Qiuf 
man  fxtltê  (Bpltl  ^àètn\  nitt  gefonbesen 
«^Sitben  tid^Ut  man  9ïl^tê  ont  ;  eiAgmidelte 
^ai^tn  UnqtnUintWtauêy  c'est  un  nid  de 
souris  dans  Torei Ile  d*un  -  (•'••*  ?••  ••*»•- 

priée  Iréa-périlleuae:)  ^aê  Ifk  tÙî  fcl^T  gcfS^t» 
lict^eSage;  it.  (e'airtttMekoaaijaipopaiUa)  b«l 

ifl  ctt9a«  VLnmiillàftêf  appeler  un  -  un  - 

(appeler  laa  ekoaea  p«r.  levr  aoai)  bic  ®<l4^ 

beim  Tf^tett  9tainen  nemien;  faire  de  la 
bouillie  pour  les  chats  (•'«««^p*'  ^  baga- 
teiiaaXSrei  f&r  Stai^nl^tn  ;  fid^mit  imniU 
(en®a(^en  befc^  jftigf  n  ;  courir  sur  un  su- 
Jet  comme  -sur  braise  j[tréa*fapid€»e«o, 
um  ditDaê  ge^en  toit  bie  Jtafte  tunbettl^eiSeti 
^tei;  -  échaudé  craint  Teau  froide  au 
ne  revient  pas  en  cuisine  C*?'^  «voir 

éprouvé  une  vive  ^ouleur^  aotia  cr*igaoaa  tout 
ec  qui  pourrait,  aaéaie  à  un  faible  degré,  la  réveil- 

1er  en  noua)  )>crbrannte  JUitber  ftlrcf^ten  bal 
Seuer  ;  bure))  ®i|fabett  xolxt  mani(ug. 


i 


CHAT  m.  T.  d*argot  (g«6iitr)  âetfo^ 

CHATIEE  (se)  t.  r.  (p«ikir,  «àétiar  a«») 

fli^  ff  l^  befbrafen  ;  P.  se  éhltle  bien  qui 

se  châtie  par  «Utnii  C»^  ••  oomga  la  mhmt^iL 
é%  aaa  déllMite  •m  pf«ilMil  4aa  auitea  tà€kêm—9 
qM'#A4  laa  IkuUa  d'autnii}  WXflâf  anttnbfttt 

fi>ietttt>  ft)iegelt  fii^gnt;  9.<èir«  oiuUié)!^ 

CHATOUILLA!^;  e;  i.  (iiii««0 
f4^tii^eMKifl;  savoir  par  de  chatouillan- 
tes approbations  nous  régaler  de  notre 

travail  C«*v#ir  mém  aOff» JMir  du  IruU  éa  »#é 
tr«rMiJi  aa  aoua  aaeordaat  «u  autfirago  Sattaur^ 

uni  mit  f^rmeic^ebibeiii  QeifaU  fftr  unfrte 
£eifhtagen  |»  crftetiea  miffeit.  ^^^  î  ^^^  ^      • 
CHATOUILLER  v.a.  flg.  Je  sais  l'art 

de  *-  leii  Cflllirs  (Jlaliiraf  4t  lia  raadfa 
favorabloai  maa  déatra)  X^XoH^,  wiemonbie 

«C^etien  brt  SHenfc^en  enoei4^t^   > .  n^.^..:-^^ .. 

IL  T«  d'argot  C^ûrar laa  oraillaa)  Otlt  jO|tf 

'  CHATOYEMENT  m.  flg.  -  du  style 

<fiidlM  d'wi  atyla  à  raiata  divara)  fc^iSetnbe 

9(t?bCn  bit  C^twQtt^:  ■■  '■     ;••  '\ i^  ■•  y", ->  '...Ui^:Pv.'f^-:^ 

Chatte  L  Prov.  amoureuse  comme 

une  -»  fe^  l^erliebt  ;  %  Ci^rna  dii  taadraa^a) 

Vitbit€n,  flS&il<^  n,  «^«  m^^^^  ^  ^^^ 

CHATTERIE  f.  i^mmm  cafaiM>  J||i|^ 

fkretmblii^Mt  ^folfi^ieUoftmguiibCit^iiifii 

(^elei.    _Jj|[    ^  [9ain^l  n,  OaiOetitte  f. 

CHATIIERE  f.  T.  d*argot  OMto^iM} 

CHAUBMJILLPt  V.  a.  (V.)  (brAlar  au 
moyaa  d'ua  liquida  bouaièal)  tRil  ilK^mbem 

Iffiaffet Mrttcmictt; sctbîft^.   ^^v  ^^^ 
CHAUROULURE  f.  (j^Mmf  Ukm  m 

Bioyaa  d*«A  liquida  b^tnUaat)  8etbfeÉaaa|^  L 

ttiitlo4Kitbemttaffrt;0eiMk|nigfi     ^^ 
CHAUCHE-RRANCHE  L  T.  L  CMHb 

peiur  él«Y«r  da  fffMda  Ibfdaiaai)  (Ctrl) 

n  ;  Sk  H.  tté  y.  emgcukotmt.  ^^^^  ^ 
CHAiM:HE-POULEm.H.ii.  Y. 
CHAUCHE-YIÉILLE  t.  immJbMmm} 

Vkf,  Wiç^ttwi  m. 

CHAUD  adVt  pop.  -t*^I  (mMUémm^, 
parafa  dal«iiif«0  f9gMl^/«tlf  bCf® telle  < 


'•>:?;'" 


CHAUFFER  (se)  V.  r.  (Hm  ahauié)  eine 

ge^l  MHtbeii.        t^i^iî»  tfeaetmaim  m^ 

CHAUFFEUR,  se,  a.  Mée.  ouvrier  n 

IL  tXkÂVtWWn  L  (AMitaiia  —mm»4%  et 

eiuMid>beatieiner,  «armer  4tf  tmftai|l, 
CHAUFRCNIX  n^.  Culs.  (préparaiiM 

llMire  pour  la  volaiUe)(Rrf)#e{lflgelrag9at  B. 

CHAULER  (se)  v.r.  Agr.  (éu«  ahMié) 

mit  JtttU  lefhmit  belatft  toerben.  v^ 

CHAULIODE  m.  H.  n.  {mk^^pk^y 

(l9<)Weffliege  f;  l.(gaar«  dalii«ioléaa)(|M) 

fc^maiU^vf^ger  SSau^floffer,  (StNittllabem;-> 

argenté,  ^tterc^aUobe;  -  d<  ia.llédttev«» 

ranée,  fieoiiif^  V^ali^be*  ^ 

CHAUUODONTE  a.  B.  s.  C^mi  iaa 

da»«a  fout  êêXHià)  wM^  %9X^\fntn  Ut^^V^ 

fongii^g.  [akge^i^t  iNfbnL 

CHAUiaBR(se)  ▼.r/JLgr^ctitiiiMwiwé) 

CHAUNE  L  T.  t  (W«v«"i««t  fma  aa«por 
tel tiM^aa  da  UitM)  Stcfflttgmefrt  Xk.     t^^  • 

CBAU8SË,  e,  a.  fig.  un  esprit  -  looi  k 

rebours  QMMiértf  «u  bacia  aSM  aatiralW) 

eiii  ^eirt  99»  ttelberaO  an  mib  SHtgeiiH  ani  ; 
P.  ehaeun  est  -  de  son  opinion  (j  (^«•^ 
avoa  oëiiiiMaiMi)  eiit  3eber  |ltt  feiiie  fRei* 
tiatigfeft  '^"^ 

CHAUSSON  m.  Cordon,  imm^^  d'u» 

€«ir  jbpl  d«iix  ^«'mi  «mH  aaaa  Uê  aa^Mata  ou  laa 
beiHip  feiw  aa  pfdaarvar  da  l'à«Niidild>Q{ttlege» 

CHAUSSURE  f.  P.  cordonnier,  borne- 

toi  àla-(pft  4l4daapi«Éé«M«fidaa  «Mastda 
Jugavaa  f»*aliti»Ma  h«ra  d'étal  da  aMipraMdto) 

&ifuftfx,  Uîtbt  htiulntm Sei^ea.  e^- 
CHAUYINISIIE  m.  c«Wiùi  d*u.a  foi 

«  vaufla  al  atupkla  pour  KapoléoAj  par  aaUaauoft, 
d*  tavta  ailaatioa  aalla«llv«,  da  taiMia  éaatféaa, 
p<lit*t»*  ^  «ocialay  f  «i  aa  talba*  4  raKàaM», 
paaii  fii*aili  pt«aèdo  d'iui  aartlafat  asaluaif) 

»l«m>e  g#is(lf  ment  levRnHnger  wufflû» 
tfpUtm,  i^fi^itmtxifSfî  8ettaabenittg  beffrU 
lia;  fff.  iifftfifleaertfemeittgeiji;  iutole» 
vaatff  ^iarteigeifl;  C^aairfailmiil  nk 

CHAUX  rJta(lm;-morte,taMgêlràini« 

tft  Jtalf  ;  crépi  de  -,  itatloamarf  m;  fosse  à 

-,italiif(|er  m;  jtalfgtitk  f,  fournée  de^, 

CHAUDER(si»)  v.srAgr.  (««■•cùndé)  i  Jlalltaaal^m;eultede  la-,il«lllrfttae«B; 

c'est  dans  cette  saison  que  les  champs  se  j  MAteiuierfi^;  eairière  de  pierres  à  -, 

chaudent,inbiefer3a^té|eitWTbènbte9eb  I  JUUfoâ(|  m;  baquet  ii^Jtair^n;  fourk 


I 


ber  MaUt  ob.  eliigeïallt»'^^-'^  #:if^K«^.r^''-:  •- 
CHAUMÉRE  f.  Méc  -1  vâpêûr,  ilef^ 
fel  m.  einer  3)ampfmafî^iiie ,  S)am|>ff effet; 
-  évaporatoire  C^  gMMda  aurftaa)  iBerb^ 
fhmgllefrel  ;  -  k  liasse  pression  C^^^^^  hi 


-,italt(^iitte  f;  eitincUoè  de  la  -,  JtaiHiii 
fi^  n  ;  lali  m  blanc  de  -,  itallmii^  t; 
moulin  à-,italfmfi|lefi  crème  de--,  Jtal^ 
ral^  m;  couche  depierres  à  s  JtaltrS^t  f^ 
savon  ét^fStaVtlHft  ti  pierre  à-->itaiffietit 


aioA  égala  à  pou  ptéàcaiia  dai'MioapiiéraX  "^  i  m;  Carrière  de  pierrcs  à  -, 


moyenne  pression  C^i^  ««u^  f*  ^^^  ^  nU' 
Ira  9kUmQÊffk^Êm%  -  à  luiute  prcssion  Cm  au* 

péffia«r«  à  aaUa  4t  4  ataMMpMraa)  Jteftl  «il 

9Ùeberbeaif,  mit  mittkrem^itttf,  vdt^o^ 
bntd  ;  -  à  foyer  intérieur,  4Uffelmit  imiei 
rem  ^eetbe;  -  pour  jj^yroscaphe,  S)am)>f< 
f^iffUeffel  m.  -^^^'^^r:-  -'--:^  ■  '^fm. 

CHAUHRONNIER,  «li^'Ë  ttiattr#^ 
ouvrier-,  Jte|I«rmei|tet,  itefllergefrO  m. 

CHAUFFE- ASSIETTES  «l  £con. 

(appasnl  po«r  t— irlaaaimttaa  cèaudMJ  XtU 

lerttfemét  m.      ^;>.---.--^•■-i^^^^^'î^viv^kf■'.:^ 
CHAUFFE-LA-COUCHE   nu  pop. 

9,  lui  Tolice  de  la 


mû) 


M"^'^ 


'  I.  fi.' 


(iMausa  qtàp  dâiaa  la 

fattw)  éettoXtmer  m. 

CHAUFFE-PIEDS  m.(aa  dild'uue  duiuf. 
fWralta  4  faapril  da  Hm  uaauuée  auaai  gUjgiialàMj 

SeaetfUUe  f,9ttft»irmetm. 
CHAUFFER  v.  n.  fam. 

Joliment!  it^4ÊriÊm%Ué9-Êén9UMi  ^lî<S^ 

(^et9irbrei^terRP(Kiftl  *-  - 


m;  tonne  à  -^  iMItoaae  f;  bac  à-^  Jtali* 

^LChim^'l 

Aalfeffigfoli  n;  arsénJkite  de  -«  orfeuiffou* 
Ter  Jtall  ;  JtaUarfeniffaI|  n;  borate  de  ^, 
iptfaaret  JtoU  ;  JUab9XÊX  m;  carbonate  de 
-,  -carbonatée,  te^ttafaurerjUIl,  ange» 
bratntter 4taB ;  itaOlNitt  m;  -^ carbonatée 
lamellaire,  Jtiirfi|iiefer  m  ;- carbonatée 
crisullisée,  AaKbmfeR  f.  p|;  Métlt^U 
m;  chlorate  de  ^,  f^lorfoarer  JtaS;  chlo^ 
rurede  -»  i|lecigfaiiret  JtaS;  itclMl  n;  ci- 
trate de«^  eitttafaarer  Jlair;  hydrofluate 
de-,fte|fattrerjtall;  hydrochlorate  df-. 
fallfaarerilalf;  nitrate  de-,  ^If^etnfaarer 
Jtalf;  Jtalffal^er  m;oialatede-,  Heefavi» 
rer  Jtalf;  sulfate  de-,  ff|M^lf«»m  Jti^f; 
JtalMtrioI  m;  suiOtede-,  f<^mefligfauret 
Jtalf;  Urtrate  de  -,  meia^afaaret  Jtall  ; 
Jtalfmeiafkin  m;  tun^Mate  de  ^ri4f^^ 
o^.»plframfaitrer JtoILM       ^  ^.^  ^^^  i 
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TO% 


fi.l.,it 


Cl 

ciUAVIRER 

f(|^lageiu 

ll.v.r.se-C4< 
«ewenbet,  umgefd 

tHAYREAl 

tt  ceurbéej  brei|ajl 

CHEF  m.  (V, 
par  mon  -1  bel  n 
^lliTbu'-d 

pleudÎMaura  anUri 
jaeal  aoMala&ilra^ 

elaqucur  m  ;  3.  S 

char|é  de  dirigar  I 
la  aUaM  pikHîa)  S 

taillon,-d*e8c 
chaMes-iogis  - 
-  de  pièce,  0efi 

cideren-C«<^" 
in  Ie|ter  Sn^an} 
dant  en  -  de  Ti 
m;  médecin >i 
^toiêaxfi  ;  chin 
phafmacienen 
CflEFFERU 

dictioa  d*uu^flale 

3ngettiettr»J0ffii< 

cHÉUJunn 

mit  Upptn^cmla 
ILcntOAiiT 

(IVi;eitUimifg^9< 
CHÊILANtJ 

foeaiie)  mftettter 

CflOSOLOCA^ 

iipptngtf^tûutp 

ffîafTtrfrebl  m. 

CHÉaONO] 

CHEILÔPH 

•aace  tnx  lèirtua)  i 

CHËaOPLi 

refkir*  dM  ItTrM^ 

loploftif  t.  -  ^*?\ 
CHfiIROfiT] 

n.  pi;  (^(frolilta 
CHÉLICEK 

Uaaalaâ  da*  acorj 

}ange,  Sc^ere  f. 
CHCLMON 

iee  Udaa)6t>ri|*. 

ttfÉLMSFC 

sUaee  Ur  ouvéa  A  C 

•«u)  Qftelmifatb 
CHELODIN 

oiaM  éaiydaa])^  9 

tengattuiig); 
CHËLODOB 

me  de  puiee)  ml 

(raUenii^irig. 

CJBKLONU 
H.  n.  (UmMé  é 

JRetrfi^ilbhStei 
CUËLQNIS 
CHÉLOMOC 

qui  écrit  auir  laa  t«i 

^xx,  S^eionogrol 
CHÉLONM 

éea  toHuaa)  ®(f 

icnogtapl^ie  L 
CHÉLONO( 

I«  càél^aRafrtpliia 

twng  geMrig,  c|f 
(HELONUI 

cieai)^^etQIIUta 
Paacaïaa.  ai 
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II.  V.  r.  6e  -  (iitt  r«tottraO  ttmgekrc  (t  um« 
Acwenbet,  umgrfi^Iagett^erbev  .^i.    . 

CHATHEÀU  mAgr.  Ck*€k«  tri^-i^J^i'* 
t\  c«urbé«)>îei}a(f{||CT  uttb  (nimmcr  €t>ateii. 

CHEF  m.  (vO  C*^tOito»f  in,Oatt<)t  n; 
par  mon  A  bel  melnem  Jto)>fc  !  fam^einet 
®cf  l!  2.  Th.  -^  de  claque  c^mitu^iM  •ip- 

claquciit  m;  S.  Mus.  *  d'attaque  («iMieM» 

la  même  pariio  Qocf£ager  Hi  ;  MU.  ^  de  ba- 
taillen,  -  d'escadron,  9Rajot  m;  mare- 
chaMes-Iogis  -,  ®<i4^^(f^  >n  ;  Artil. 
-  de  pièce,  Ocf4iil|fit^?rr  m  ;  4.  fi(.  dé- 
cider en  ^  (eoaiMD  jagt  MipréMe)  f  tltcn  ^ttcit 

in  \%%itt  3ttM|  ttit  9ttg  f^li^teit  ;  inten- 
dant en  -  de  rarmée,  0rttftal*3atrtibant 
0^;'  médecin  ^eil  -  de  Tarmée^  %vxtx9\^ 
€ta(iat|t  ;  chirurgieh  en-»  JD^tt^aHatit; 
phafmacienen-,JObn^abla)>ot^ffet  m. 

CBEFFERIE  r.  MIL  C^m4m  4«  U  Juria- 

diciioa  r«aéffMM  A%  ^jkwXiy  iQeiiîIau  tii^% 

3ii8eniettt»Offliirt«-  / 

CHÉIJLANTHE  a.  |k>t  Ci  i«<mi«i^i^) 

mit  l{)>)>eitf}nn(gcii  Oliuneii,  li)))>eiiMttm{g. 

U)»1^enUit]iiigr  ggrtfttftâttfrg  n.  pL 
CHÊBAMtfiOpn!  m.  H, J|,  («jiHiiM 

foMiio tmrfkeitintei Sanoifcaitt* , .;, v^ 
CâËIIXKIAŒ  r.  Méd.  c»^  é»x  uVrM) 

fflaffWrtHm.-      -•.#.^-^.^^-- '.•--. ■- 
CBÉILONQDK  m.  Xéd.  (••iurt  àm  lè. 

CHÉIIOI'HYME  m.  Héd.  («seroU- 
Mftc«  a*«K  UtrrM)  {{pyeitgttoi^^  n#^ 
pnËaOPLAjSIlQUE  f.  Chir.  («n  a. 

CpiMtM  4«  g «iitè  omU1«>  ®atternecam2i|fe 
n.  pi;  C^c^oneen  t.  p| J  ^^^^  ^^  ^    ^ 

CHÉIICERE  r.  H.  n.  («tf^iiité  é-êm^ 
t«Uiii«t  4«t  â€«r|ki«Mu)  3tageii|f0ni  n,  9rr^ 
jange^Sc^fut ,.    •        •.  .,  ^^-^ 

CHCLif  ON  m.  &.  n.  OoImo»  4«  u  ««r 

ietlA< 

ttflELMSFORDITE  m. 

«eu)  eirlmlfotbit  n^'':--    '    ^  ^  ^" 
CHSLQDINE  f.  B.  n.  Cft»<^  ^  ^^^^^^ 

tengattitafl),  ^  v    : 

CHÈLOlXnnE  a.  H;n.  (A  4#aU  «â  for- 
ma aa  ffùM>a)  mit  lidfriIkilUaift  âAlnni, 
froOenittiiig.  ^   ^^^'P^f^^         ::  " 

CiBÈLONUllËifiltÉ»^^ 
H.  n.  cfaftUU  àê  ehéioÊdmO  (Somilif  hît) 
aRettWWt»tnif.pl.     V  -    > 

CHÈLQNISQlIEm.H.n.y. /«^M. 

CHÉLONOGRAPHE  m.  CmmmfiOmH 
qui  éarit  aw  !••  tytt)  6<^ilbfr}tenbeff^ei> 

CUÉLOMOflaAPHIE  f.  C^Mcriptio. 

<iea  tortuaa)  Sdibftitettbefilrvdbimg  /  S^ 
ioaogtap^lf  f.  ^^^'         <^ 

CHÉLONOGRAPHIQUE  a.  (r«Uitf  A 
u  ciiaevaaraiiKic)  |iiT  ^tthMUnU^^tti^ 

bung  geMrig,  d^elottogta^i'f^*     ^  '*  ' 

(  HELONURE  f.  H.n.  (ja>ra  aa  Uir»- 
ciaaa)t|^eloimta  (®4lilbMtntgattitttg)  f. 


CHÉtOPODE  a.  H.  n.  CA  P>ai«  ^"A^  i  vent  -  C«mi  aa  Imm  aaova»l  lastar  par  U  k«a    et 


II- 


,?  ir:V 


a*ooait«  «rociMia)ha(iciiffi^ig. 

11.  cuÉLOPopM  m.  pi,  (.•'^'«  ^ 
fèraa)  AraOett^flrt ,  Bl^if^ft^^nr  na.  pi, 

CUÉI^TOlilf  ïn.B.  n.  cv»W«Ara 
■laiiiAft)  («rt)a)Uttcerbicnc  r. 
CBÉL  YDE  r.  H.n.  Ca«i>'«  <i«  r«r^iM|ii^^ 

a-)«a4c»WlWr»te1.  ^    ,,^^1,  i 

CHEMIN  m.  passez  rotresg^eitrel 

Otgel  ;  âg.  un  -  de  Telours,  t(k  9lofetttt>e^ 

J'ai  deigensen  mains  qui  tous  feront  ii 

tout  un  *  assez  doUS  (|i|i  voua  apiMirOAt  las 
¥•!••,  f  «al  fiiaaoitia  Ibpt  an^aal  voua  aapircs) 

Idf  ^obc  itÀt,  bieS^nen  Un  CBeg  ebucu  «rr* 
btn,  baf  ®ie  iji^n  ma^en .  • .  im  Sibea;  à  tous 
nos  démêlé^  coupons  -,  de  grâce  (MmUèrJ: 
€««p^  oMiH)  ic^  (le^Gtè  barttm  «tt,  lalfes 
Sic  bol  9fiànU  beioeitbett,  maH^fn  wix  unf« 
rem  Streit  eia  Cabe;  P.  qui  trop  se  bAte 

r^eSte  en  -  C**^  aaprA«f  iUlào^lait  écàaiiar  laa 
aatrapriaaa)  WX  pH  \t^t  ti%  iommt  lait^fani 

Him;  OiUn  t^t  fein  éit;  aaf  dilcafolgt 
Srrt^in  mtb  9If  ne  ;  tlU  niâ^t  fo  jfe^c,  UUnU 
3)ic|i  tse^l  ;  bieBeit  glbt  8iat^,  »al  mïh  t^un 
foO;  (ni9UrnbebcittlmaiifU|^iiii^t;|e^dn 

ciel  est Seméd'épiuesCil  fAalaa  rAaigMr  Mi^ 
épraMraaai  l'MT#«i  Udf  M»aalttO  t9et)nm 

«Rimmel  i^  erlor'n,  bcn  ftté^  eft  S)ifttl  mtb 
iom  ;  je  frimoin  0^rip,  je  grimer  8eib« 
'■  CHEMINÉEf.  Stamin  m;  châssis  de-, 
StamixAxttt  n;  cbamiMranle  ^e  -,  Aantlugc* 
^ml  n;  manteau  de-j^itaminmatitel  m;  -  à 
la  prussienne,  Jtaminofeit  m;  plaque  de 
-, Âoiniitt^latte  f^  tuyau  de-,  JtatniatS^re 
f;  grille  de  -,  Aamiato^  m  ;  écran  de  -• 
itamisfif^irm  m;  porte  de  s  Jtamint^flr  f. 

CHEMINÉE  f.  P.  se  chauffer  à  la  -  du 

roi  Béné  (M  tkkuÊwMK  ê»ieiO  fi^  in  bet 

®onue  tsArmen*        .  '       -  -  ; 

'  CHJBMINEMENT  m.  ^rt.  C««^<mi  é% 

gHfmr  4ii  iMTaîB>  QotriUTfn  n;  S.-C»*'^'^ 

pr«|rcaaiva  été  travaux  offlaaailb  à'ùn  aîAga) 

®attgm,beîfl4^fiiterbe(agettfa9t^g  ni* 
^emben  Saufgrdbm  ;  S*  C»^^«  coaipaaAa  àm 

^  ÇBranNEKWCM^Cà^^l^^ 

(taata)  ootrfttfen  (mit  fehiea  iSetlnt),   z 
CHEMISE  f.flg.  compter  ses  chenliises 

(popttiairMM«l:  voaiir)flc^  httâftn,  aulfob^tt. 

n,.  T.  d'^argoi:  -  de  coné^iiter  (liaga 

CHEMISER  V.  a.  Néol.  f  ft.  eé  partage 
n'est  qu'un  badige<»i  qui  sert  à-  un  sot 

^^a*â  Maa^aar  aa  aaUiU  iattUactnalla)  eitt  f ot» 

éfî§  tffféttiill  bieiit  mi?  ba|A;  bie  geifHge 
QU|(  ciiiH  j^ttoraitovfel  {ttbebecffiu 

CHEMISERIE  f.  Cboatl^oaoè  l'oa  èoa- 
faetiaaaia  a^Aan^  ém  elMaitaaa)  ArmbenffOlU 

bflm;  XMfd^fo^nblitng  ob.«9abrif  f.  '';' 
CHEMISIER,  ère,  s.  C^kricaat ,  sn»* 

ûkaaU  aa  diaiaiaaa)^E^bnifabt{ra)it,  SBSfc^c» 

CHENE  m.  T.  d'argotikamM)  SAcnf^ 
m;  faire  suer  lé  •  CAfi»ra»r)  etmotbeii* 
CHÊN0C0LYMBE8  in.  pi.  H.  n.  (fa- 

MiUaA'oiaMMai)  $a^rirau(^er,  OJnfetatu 


4er  m.  pU  •:^-\^'^:-:;-i^":i'  >^ : V:^!: 

CHÉNOPHÔRES  f.  pUH.n.  (aaatèpkaa 

A  <^>8ti^))enqttaaeii,  fSJftncpi^xtn  t.  pi. 

GHEPTEUERE  r.  (••»•  v^  r^u  «a 
¥aii  A  êUpial}  3Reag*,  <Sab«,  Qie^|>a4terin  f. 

:    CH$PU  m.  Ton.  (billot  aur  léguai  aa  bà- 

CHER,  ère,  a.  p.  bon  marché  est  sou- 


prix  à%  BU^rckaaaiaaa  ^ai  aoai  ëa  maavaiaa  f a«- 

liU)  gtttf a  Jtoaf^  lent  ben  8f utel  ;  les  hon- 

neilfSSOnt  chers  Ol  ^  ^oAu  poar  parvaair 

aax  Aifaiiéa)  »firbe  ijjt  «ûrbc;  e^e  maa  |u 
(l|tett  lontnit  mnf  mon  inwx  (ribftt^,  gte^e    ^ 
«^te,  gtojk  Qrfc^tsm  ;  gtoje  ^^i^^U, 

CHERCHER  (se)  T!r:paaâgéH(«4aof) 
fl<^  fetbfl  fttcffea  ;  it.  an  fi4»  altein  bcnf eu  ; 
egoijiif^e^MnevctfoIaea;  eiaeiiufibig^ferbm 
fûi^tig,  gewIimfac^lgfdJt  ^       '        • 

H,  Y.  çéc  les  malbeureui  se  cherchent 

(épraavaat  usa  ayaapatliia  aiafualla)   bie  Un? 

glfldticj^en  fvi^  einanbet  auf,  fuc^en  bel  eiu» 
oabetS^rs^  eb.  fSf^leiiJé  ut  einatiber  ^Inge^ 

CHERCHER  r.  a«  c*^atr  i^rihit)  |nm 

3«i»etfe  ^ben,  bf}t»ecfèti;  écoutez  un  dis- 
cours qui  cherche  le  repos  et  l'honneur 
devOsJoûrs'^CM^'^O^ren  <Sie  eineiKrbe  , 

on,  vklàft  nnx  S^rtebrnigliitf  }um3i<l<  W* 
CHERCBEVR,  se,  a.  tig.  (qui  fait  dea 
re<iiarckeé)  f«(^enb;  fotfc^b,  etforfc^tub, 
na^^forfd^enb  ;  intelligence  chercheuse 
(ariaa  àt  eoMaitra)  ffii fbegieîbe  f;-^  j'en 
ai  bienserri  vingt  de  ces  çherd|cifrs  de 

proie  ÇMmiiiréi  ëa  cea  Wainaa  foujjoura  ^b 
qaèta  «la  Sllaa  4  aMuire)  Mo^l  biente  i^  f<!^On 

an  man)igeit,  bie  fb  na{|^  Sente  jageiu 

CHÈRE  f.  P.  grande  -  et  petit  testa- 
ment (fai  paaaa.aa  via  aaaa  laa  plaiaira  da  la 
'taMal^^aa  peu  A  aaa  Uriiîara)  MUt9  t»eT)e$Ten 

90S  feinem  ttnb',  ntai^t  einrîcl^tigSeflaQient. 

CHÉRIR  09C)  V.  r.    (av^iV  aa  raffecôoa 

poiuraoi-méaie)fl(^(felbfl)|2tai<(  (iebett;  2.  * 
(êtra  MwïyiixUl^  gellebt  ^Itt.      ;  C 

IL  1r.  réC.  (SToIr  aaa  taaAra  aSîéeiloa  faa  uaa 
poar  laa  autraa)  einOBbet  tjhtlldf  llîUH. 

CHÉROPUVLLÉES  f.  pi.  Rot.  (tribu 
a'oaibaiiifAraa)  ferbelarlige  S)piben)>flan)en, 
«|c?ol>ivB«e«f.pir'^  ^^- 
CHÉROPITHÉQUEm.H.n.  teyaoci- 
pkaia)  ^unblaffe,  ^a^iatt  m. 

CHERSE  f .  H  .  n.  (toHaa  bord^  rOrieat) 

Çattbf*ilbWtef.^^  ^^^^     '  -  . 

ÇHERSITB  a«H.n.  («lai  rU  aur  tarra) 

<ntf  bem  Sanbe  lebenb  ob.  wa^f enb  ;  gattb»^. 

II.  CHEESITKS  m.  pi.  (reptilaa  cliéloaieos> 

SaitbWlbWten  f.pl. 

CHER80CHÉLONE  a.  H.  u.  (fai  vit 
amr  la  tarra)  auf  bem  Ssnba  lebenb  ob.  toa^ 
fenb  ;  Sanb^  ^ 

II.  CflEnSûàlÉLO^iBS  m.  pi.  (famlila  Aer 
tortoaa  AalM^) Saltbfi^ilbftSteil  f. pi.' 

CJaERS0D0L0PE8m.pl.  H.  li.  («er-r 
paau^^^eax  àt  tarr«)  gtftigeSanbf^lIangen 

CHERSOÈTBRbCCâÊLONE  à.  H.  n. 

(^i  eaaaama  laa  tortnaa  d'aaa  Aoaaa)  Cfif tlHlf> 

ferfc^ilbfrJten^f  ^>  -  •  '^-'^^  -■----•-^ 

IL  cfimsofnrnnocHÉLONss  m..pl.  (fa- 
«Ula  Aaa  ^)  (ffomilie  ber)  Cfif loafTetfc^ilb^ 
frïten  f.  pi;  Q^erfo^Çbtoc^Iotten  m.  pi. 
CHERSOPHOLIDOPHDDE  a.  H.  n. 

(^a  la  carpa  aê«Tart  d'éaaîUaa)  Mt^np* 

ptn  MTfe^eit,  ge«  eb.  ttfi^pt,  f^ii^)>ig/ 

€^peitaj*>    ,  >     <  • 

'  '  IL  casRsoraounoFHinBS  m.  pi.  (f*- 

■lilla  Aaa  aarpaata  écaillaax)  ^t^^fUpptt  ianh» 

ft^Iangen  f.  pi;  Q^fo)^^oUba|9^ier  m.  pi. 

CHÉTE  m.  H.  n.  (plAea  Aaa  aalaaaaa  Aa 

fjwa^aaa  myaAairaa)  IBoxftt  L  ^     . 

CHÉTlF,ye,a.  P.  chétive  esila  mai- 
son où  te  coq  se  tatt  et  la  poule  chante 
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-CHÉTIF 


U  fémai«  eom»M40   UU^t   bfo  ^thit  Unb 

fc^toetgt  htt  «Ça^n,  ifk  haê  <^<nil  gar  fini  bran. 
CUÉTtF,  ve,  s.  C«^tt>>  ««lU  «»i  «•<  »>- 

"    CHÉTOlfONTfS  m.  pL  H.  d.  Ooi*- 

bn)  Mlpp^ià^t  QL  pi;  9^etobontf  n  m.  pi. 
.    CUËTOGLÉNEm.  H,n.CfMr«4'i>lù. 

CHÉTOMION  m.  Bot.  (f»M  aeebM- 
pif  «ei^  (Si^tomb^m  D^^iligattung)^ 

CHETOMONADE  f.  H.n.istmr.  4  V- 
triquM  eici jii»M3  (S|| Jtomonal  m,  Cor^n^ 
t^ier^^enn. 

CHÊTOAOTE  m.  H.  n.  Ci^mw.  4«  rôti* 

CHÉTOPAPPE  rjBoh  a««^  ^  eo-F^ 
0éii)  ((^to)Ht)^4)a  f.  {noxïmttllatdî^î 
GternBIumeV 

CHÉ tOPHORE  r.  Bot.  a»'*  ^'«ifM). 
9^^ta)>|ora  f.  (OaQertalgetigattitiig). 

CIIETO>ODE  t.  H.  n.  Cà  fAtm  m^j%m- 
m)  ^atfflf  ig,  nrit  (el^oorten  9fi9eii« 

II.  CHÉTOFODU  m.  pi.  c«^^>^Â^ 
^orffl^ige  8tlyfleIwitrmer,g^to»obctt  in.pl. 

CHETOJPIXRE  m.  H.  n.  Cff»'*^'»^^ 

Uëca)  ff^tot^terul  m.  (Slfitfentofiniietgat» 

tUttg).  ' 

CHÉTOSOMEm.H.n.  (gtmr«  4« >knh. 

^attfffiglergattmg)» 

CHÉTURE  m.  Bot  Ci«»ir«  ^  pwi-: 
>4m)  ff  ^tuml  n.  (Oralgottang). 

CHEYAL  m.  être  à-  sur  It  dis<^ipline 
Cy^uair  fortMeaO  tiitf  ^teoge  SD{anii9iu4»t 
^alteiu 

CHEYAL  m.  -  nèQr>  ro^cl  Çferbr  - 
quinteuxi  e{genf!nn{gei$fetb  ;  -foulé,  ha-^ 
rassé,  gebrûAel,  tounbcl  ^fetb;  *  ragot, 
ramassé,  untetfcttel  $ferb;  -  étroit  de 
boyaux,  biinnieibigel, fc|imjid^t{gel  $frrb; 
-  entr'ouyert,  $ferb  mit  t^etteoften  Sc^itl» 
trrn;  -  à  tous  crins,  ian^fàftoatum;  -qui 
a  le  pied  sûr,  $fnb  bol  eitictt  fi^em  6c^;itt^ 
^at  ;  -  qui  porte  au  vent,  qui  porte  le  nez 
auYent,  $fetb,  mli^î  htuSt9pl  bie9}aft 
^0^  ttSgt  ;  -  de  la  main  en  ayant,  $fctb 
mit  fc^Sntm  4(o)>f  unb  ^aU  ;  -  chargé  d*en- 
colnre,  bi<f^If{gel  ^fnh  ;  P.  aux  cheTaùx 
maigres  va  la  mouche  Cq«uia  os  «d  «ai- 

llearevx  !••  tracMMrica  m«  .Maaf  «Mit  pao)  ma» 

^eré  Çfftbe  lotrben  9on  SRficî en  ge))Iagt  ;  - 
du  père  Canaye  Cthtvêi  ton  doux)  frommH 
ipferb  ;  bon  -%  mauTais  -  Teut  l*épéron, 
^nne  femme,  roauraise  femme  yeut  le 

bâtO.n  0^  meilltvr  ekeTftl  Tevt  Hf  stioMilé, 
iâ'Mtill«iir«  foauBt  doit  Uf  r^ptléo  à  ma  <•- 

Toir)  bal  mnt^igfle  $ferb  (tbôrf  bea  S^mel 
ob.  biO  angef^komt  fein;  bal  fromm]^  ffittt 
mtf  etma^nt  fein  ;  il  faut  hennir  ayec  les 
cheyaux  çn  am  f '«ccoMMaor  à  ni«aMr  a^ 
jftmt^rte  ^  «  l'os  rit)  oian  muf  mit  ben  SGBKI» 
fat  (cttkn;  ii  n'est  si  bon  -  qui  ne  bronche 

(11mmm«  k  fiB»  kftMU  pt«t  m  IrMipor)  19tt». 

f^rii^t  f{(^  boc(  wo^I  bfîÇa^oraufbc  "ttnû 
|el  ;  un .-  a  quatre  pieds  et  tombe  (^Im  (^ab^ 

îi— w»to  ^«i  MaibUiMt  1m  f\v  MliëM  €ro«- 

Umi)  ftûlpîtt  t.Jif  tin  $fr'«  tmb  k|t  vltx 
98fe  ;  un  bon  -  toit  les  lieues  '^ounes  o^ 

UTairM  1bi««  MMén  écoMMÎMal  U  l«aip«)  fin 

ttiaigel  9frtb  ma^ft  ble  aReilen  Fnti  ;  *  qui 
a  faini  a  bientôt  nettoyé  la  mangeoire, 
fin  ^ungrigtl  $ferb  i^t  balb  bie  Jtri^^e  oui* 
grieert;  le  mal  yient  à  *p*  et  s*en  retourne 
à  pied,  bal  ttebel  fommt  gerittm  unb  ge^t  }u 
]|uf  toiebft  i9fg;  qui  nes'ayenturen'a  ni 


CHEVAL  DE  BETgBR 

-"  ni  mule  Or«p  ai^Muiia»  Cui  ^Hm  Im 
ciiMieM  d«  taccèt)  tott'ênlélttxolUtoa%tn,f>tm 

fommttQCberÇferbnoi^  SBagen. 
CHEYAL  DE  RETOUR  m.  T.  d'argot 

(rap riii  4«  jiisiicii  ftrrèU  par  U  police)  tt>icbcr 

4ufgcf(^ttgenn  Sttifling,  aut(yut)>frtb  n.\j 
CHEVALIER  m.  P.  hier  -,  aujou^ 
d'hui  yacher^x^'  puiMMit,  auja«ra'àui  fmi- 
^lO  ^te  cin  itanfînann,  morgen  ein  Srttt  U 
mann',  i^tutt  im  $n|,  morgctTim  €4fimt|, 

CHEYAUER  DE  SALON ,  DU  TA- 
PIS YERT  m.  T.d'argot  c^omne  «ui  aio«t« 
•u  j««)  9alf Af^ieler  m. 

CBEYALIER  GRIMPAJfT  T.  d'ar- 
got^ Y.  honjourier.     [Tan)ipfrrberaee  f. 
CHEYALINE  a.  f.  race  -  (jn^  ém  eka- 
CHEYET  m^  fig.  Targent  est  son  épée 

de  ^ÇM9tiir%:  e'Mt  M  rcs^ourc*  eréiaiur*  es 

twk%%  oceatiol)  9tlb  ifl  jebilmol  fttnt  âu* 
ftod^t       •         % 
CBEYILLE  f.Bouch.  commerce  k  la 

-  (Mvrata  par  qaartiers^  dama  lea  abattoira^  éë 
la  Tiaaëa  abatlac)  Setlouf  m.  99m  t^fen. 

CPEYILLER  m.  Luth.  (jfHi%  daria- 

airamascaè  laacaraaaaoataxéea)  SBinfelîtCtt 

n.        ^    '  [!•  ttaioaiar)  QotbCtpff tb  n, 

CJBŒYILLIER  m.  Cdiev^  placé  aa^aal 

CHËVlLLlÉRE  f.  Coutur.  Or~«  «M 

car4oB  plal  ea  il  aa  eotaa,  poar  Mra  daa  alt^ 

fSÊm  aux  jvpaa»)  8{{n»anb«rl9<tttmk»aQàN 

bcnb  n.  /         w    /  ' 

CHÉYREf.  P.  k  là  chandelle  la -Sem- 
ble demoiselle  C^a  auit  il  a* j  a  paial  ^a  4i^ 
raaee^  pour  la  yua^  autre, laa  laiëaa  al  laa  biuca) 

M  9lac^t  fine  aOe  Jtà^en  grau,  aile  9&%t 


CmCHE  / 

•  ■  # 

baan,  avoir  UM  belle  taaua)  beu  S(^lini*9b. 

bie  ScffSne,  ben  £tu|eT  ob.  bit  Ctulerin,  bal 
fetnt  ^enrcfKa  ab.  bie  élégante  Samé  f)>1elett; 
oorne^m  anlfe^n,  ^lettiren;  fiibfi^8nma« 
()^ed,  ^(^  ((etattl))>tt|ett  ;  ft^iiretf  ;  fein  Sob 
fi^Iagejt.  -   .  / 

CHICHE  a.  P.  il  n'est  flçÉtIÉ^^lnMe 

gens  chlSfies  (1««  f«««  aTaîraat  a^l  ^m  qal 
iaaa  certaiaaa  oecaaioua  aMoieiU  la  pi ua  le  la* 

sO  (ei itnanfettt  t^hmi^9ifit  wea glia* 

lenb^n  beKàirt|et    f 
CHICOSER  y.  a^pof^.  C»^aii^;  fi^gae. 

i<w>ltta)>^etn, (an éttDaljnagen;  effen,  lauen. 
.  CHIEN  m.  -  de  y|iain,  k^us  les  dia- 
bles! (MÊMrè)  bn^eufel  ^e  benf^^bi^ 

gen  «Çunb  !    S.  -,  -dé  eOUr  (tarais  4'éeolier }  ^ 
«aitre  d'éluiei^ai^^^nreille  lea  élèvea  peadaat 
lea  liaurea  éi  réwMou)  S<^ttlauffe$eT  m;  P. 

qui  yeut  noy/v  mn  -  l'acçose  de  tarage 

(léa  pr4<aEtaa4a  ■Mmyauljaaiala  f  uaMi  au  Yeut 
auira  Afba  j^rfdteia)  »et  ftineu  «^Qttb  fi^IageQ, 

»{S,  fiiU^t  glftd^  eineajïrligtf  ;  deiix  chiens 
après  iw  (à  ne  s'accordent  guèrt'C^  i  • 

»4aiBiidli|maaeaU«  aeux  peraoïMiea  qui  aalbi* 
|io9A«ul^  ntaaplaoe^  fui  a'efbraeul  ë'oMeair 

ne  aVaaUfe)  }»ri  ^uttbe*  <m  einem  Xn9^ 
m  fettragÔK  ff 4  f^^en  i  itoei  «Çunbe  on  ei^ 
neofOein  lleften  got  felten  eih  ;  el  taugen 
nUftiml9iîi\tx  iBîbifBUxt^^uÊ^ 

n.  a.  Mp.  (wÈÊMyM)  We4^t,  ilbel,  Imn* 
pi^  ;  celJn*est  pas  si  -,  bal  if^  béil^  nii^t  fé 
il*eL  '>li    .  ■     :      .■,..•.-  \  i   .  ^ 

CHlE|a>ENT  m«T.dVrgO^(eoalreCeuipe, 

■lécoMpu,  aéMfrémeaO  ffilbfnoAttigfeit  r> 
^ttiil^m.  btttc^  bieStec^nung. 


i^mxi  ;  où  la^est  I  iée>  il  faut  qu'elle  brou-       CHIENNEU8E  f.  T.  d'argot  (tnmê  u 


te,  Y.  irooipr. 
CHÈYRE  ET  CH[OU  m.  t.  d'argot 

(juga  ie  paix^  aiuai  uoiini^i  f*c^.  9**'^^  paaae 
pour  méuager  Ifa  aaux.parîiaa)  ffd^felttSget^ 

Sfl^ieblrii^te^  m.  [diegen^/itin  f. 

CHEYRIÉRE  f.   CM^fàtu».  à^  cMirrca) 

-  CHEYRON  m.  T.  d'arfbt  (j^mx^y 
aUif  fait  m.  im  fUtAxtUtn. 
,  CHEYRONNfi^  e,  a.  T.  d'argot  (^  aai 

eu  réeiaiTo)  titffSDlig/  tectbio.  ' 

CHEYBIOTANT^,  e,  a.  f oix  cheyro^ 
tante  <« ui  «luato  au  ir^mbioUBO  ^Jieifentbe 
©tlmmef.        :  v>     - 

CHEYROTINER  y.  n.  C»M>Mi'  couima 
au  ekeTtotU)  ttje  ein  3{<ne{n  ^fiffen  unb 
ftjtittgen. 

CHEZ  prép.  (but  cela  a  fait -moi  un 

meryeitleUX  tfttiiMoHèrt:  St  le  plua  graaa 

a#et.aiir^oi)  biel  SQel  betfe^Ue  geioif  bei 
mit  ben  (Blnbmdf  nià^i\  %  k  la  tribune  Je 
me  sens  -  moi  ç^^ua  mou  M4.neui)  a^  ber 
XtibSnefil^Ieic$i(i{4^{mif<(.v     ^ 

CHEZ-SOI  m.  P.  il^'est  riep  de  tel 

qu'un-,  Jpfl,  Sftb,  SSeflètt,  ba^èim  ifi'é  om 

befleii  ;  eigenet  iÇerb  ifl  09lbei  )»ttt^  ;  «et 

yn  ^en  u»{Q  gttt  Semacf!,  ber.  Heibe  ba(ieim 

Hi9tet  feinem  2)acl^.  .  [chicard. 

CHICANDARD,  é,  a.  Néol.  pop.  Y. 

CHICANE  f.  T.  d*argot  :  k  la-rOa^aer- 
rièira)  riliflingl  ;  grinehirk  là-c^oier^uei- 
f  ou  eu  lui  touhMul  la  aoa>  ftitttet  fi^  fle^lett 
ob.  megprahi|trett. 

CHICANEUR,  se,  a.  (f  «i  aioM  A  ^ir». 
aar)  frlttHc^,  |2tt!tf((^  (|{eanfnf&<^t{g;fam. 
(^icanSl  ;  espri  t  -,  Q^ieonenfVK^t  f . 

CHICARD,e,  a.  Néol.  pop.  Cbaau,  ai». 

liuoué,  reuMrfuaye)  fc^5tt,J^ttbf((,  I^Ome^m; 

fam.  tKitent ,  il  tfi  crânement  -,  er  ^^e^ 

famol  aul,  et  ^t  rine  famofe  <0altung« 


attivfiaaTie)fe{IeS)inie,IRete,  IBettelf.. 
ICHIFFARDE  f .  Cff^3  9fcife  t 
CHIFFArDER  y.  h.  (fwr)  xfjxéfVk. 

CHIFFE  f.  T.  d'argot  Cbonuli  «ou,  aaaa 

caractère)  SRenf^  iveic^  «ie  Qtfi^  f^pac^er, 
y^Iemgtiftjift,  c^tatteth)(ipt  gttenf^. 

dmOFTON  m.  se  ruiner  en  chiffons 
CpMÏaal  étu  h^mmmi  f|i^  buti(  $ttt  tttlnitcn  ; 
"2.  Pap.'  machiner  k^ctmper  les  chiffons, 
tum^ff^neibemaf^ne  f;  machine  k  net- 
toyer les  ^hiSin;; ,  %umf  enteinigitngima' 
-fc^ine.  v^  i' 

,  CHIFFON  m.  T.  d'argni  (aMoiM»»  «• 
pociM)  (£atf tn((  n;  3.  le -rouge  0*i«*f<*t) 
bie  Bunge'>  -balancer  le  -  rougé  Cparier) 

,  Sdtxoaivx.     -^         y      [(«i^«iU)Çè  f. 

'^    CHIfTONADE  f.  CuiS-C^^rt^  éé^tage) , 
CHIFFOI^I^TER  y. a.  fam.,-  une  fem- 

^e  (preaare  4ea  libair|<^  aTee  alla)e{n  ^XOMtn^ 

limmet  nnf^icnifl^  beta^tt. 
ÈHIFFONNERIE  f.  fam.  (p.  u.}  C^ud' 

iBfuiétuae  4afaii  dTilîieftaM^  ttH|ebetlteubC 

CHIFFOlÏNIERm  T.  d'argot  C^oiea» 

ia  MoudMira  ia  Y^cbe)  CatftÛf^lbteb  m. 

CHIFFONNIÈRE  f.  Ébén.  (uieubie  A 

liroirefUr  leailliffoaa)  SfU^,  $tt^,  Xtbeit^ 

tifdfâftnn:  .   '    -     /     /         y    ^ 
-    CHIFFRE  m.  faire  des  chiflires  (calcu- 
lât) tef|nes,  catatliten. 

CHIFFRECSE  f.ClbamV  f ui  ddi^  U«) 
aHeil^netitt  f.    / 

CHILDRÉNTFEfl  Minéi;.  (mMi  fu'ca 

trouva  aaaa  le  DeTaua|iira)  ((^ilbtniitm. 

,  CHILOGLOSSES  m.  pi.  B.  n.  (aruata- 

eéa  A  lai^fue  lar»aM  uaa  gèmmàê  IAtm  iaférteure) 

Xanfenbfil|e  jn.  pi.  mit  llpptnllfuUéltît 
3uttge  ;  tfpègjyffenm.  pi. 

CHILOGNATHES  m.  pi.  B.n.  C-r 


CHICARDER  y.  n.  Néol.  pop.  Ci^rala    riapoaea  A  plualaura  nUclioiree)  Xaufltlb^f^ 
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loanol^ej^în.pl. 
CHIMÈRISE 

n.bi 


[NdBDLl 

iinAilienattigeS 
CHINOISES, 

>erlejH»«,  mmiOéi 

là(fytxliàfîx,  bDtnJ 
-^impelm. 
CHINOISER 

epirleyeieitf.pl, 

M*  ug*  lam*  ^^ei*i 

feU,«feWf-     'm 

CHIONIDÉE 

céee)(8amiUebei 

chipage;  n 

SRàttfen,  (Sttibile 

ferel  ®t{W|ete^ 

CHIPEUR,s< 

berettet,  An  ^betl 

pop.^^ui  coaiiBMl 

CHIPER  (sej 

ouf  bie  b2nifc^ 

pop.  CAtrojÉca^a 

CHliÎEf.pc 

daigaeiai^aux 

îîcrfon\   Il 
9ormtbtgei  SDnibi 
CHipOLJ^Tl 

-  (petite  aauciuaa) 

CHIQÙAGE 

égiiaee  Avaa  effracl 

CHIQUÉ  f. 

greffeteif,  ®ef8 
de  via>bf  ttmtlen, 

6cn  ;'2.  T.  d'argc 
•OJtit^^ntaubi 

CHIQUENA 
■eno^leifetei; 
imiig  f*       :    . 

CHiQUENi 
sière  (laruM  4'A 

•  feree  ëe  cbifuaa 

6f  m  »egf(|affeit 

CHIQUER  y 

ilKt0ef(|i<rmaI 

quée,n>o|Igebti 

II.-,  y.  n. 

freffedjarr.d'^ 

ittr(|en.taiil«l|^ 

lU.y.r.  se 

burc^  Sanbfm 

cbif  ué»  aUcM)  g^ 

CHIQUET: 

*de  la  laine, 

marbre,^  S^renj 
CHIQUEn 

ua  tenue  4%  taabi 

ben  aHatmot 
CHIRO^ 

Oanc^flof^). 
.  CHIRO< 

Ap«Ueekrau4 

fwW. 
CHIROCÈl 
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IcanoU^cn^p. pl-  ■•    ,.  .-^^  ...-rn^v-  -^v.^*^   tt^i  Jla|f timali m.  '^....{r^;^' :V..:•^-.:^.,- 
C0|MÈRI8ER  r.  n.  (il.  o.)  (M  i^ri*»       CBIROGRÀPHlC  m.  Ciane.  Iff:  <^p«r 

^  c    :  ~^ 

o  oz_-.^.- -^-•-.  ^  CaLAMyDOPHOREihHii,  ctt"r« 


[INCfiILI10ES,CBnfCHitusirs 
p)/  H.  «*  O^U*^  4*  f»»f Mf«  UÊàfi^y 
ftn&iQenaftige  ^togfî  m.  pU   " 
CXIIN0I8,  e>ii.  fam.  iron^Ct* 

[a(^U4^n,  lîoîiiiTM  SRmf^i;  S)ttiiiiiiIo9t 
^im»>eliii.  ■'  - 

cki.^)  JiMiifhMrle  n.  pi,  iIRUelii  o.  pi, 
SpifleVeieit  t  pi,  im  (^inef[f(^cii0cfitima(f; 
2.  fifdbuD.  04tiM>  ^iwrailfU,  aiti^Q» 


;>(.  c«^'«<^»«'Miisf-       CHLA1ITDOSLA8TE8  f  pi.    Bot 


,.,^J.«:V. 


;,4V 


ffti,efeUir. 

CHIONIDÉES  r.pl.  Cf~«y#  4*  iiOltM». 
céM)(8amiUc  ber)  Sc^riben^ifiel  n.  pi.    . 

CHiPAGJ^  mr  pop.  (•9i<^  «k^F») 

fcrri,  ®t{W|«eH;  •  -;'^^^  ;-^»#>  ".^-"^    '  '  ^ 

CHIPEUR,  se^Sf  Ci»i  t'i'ip*  i*«  ««ir*)  ^ 

\%x^itt,M  (bnBtfleVoBf  bisif^  9tt;.l 

CHIPER  (se)  V.  r.  Corrot.  C^ut  dûfé) 

«iif  bu  b2nifi|^  ftt  }itbne{M  «ëtbni;  2. 
pop.  cèir«  jÉcM^oié)  ttKg)>ta{t{|i?t  iDcrbett. 

CHiPiE  r.  pop.  Cf«w>i«<»«  AU«^  tûa  44- 

CHIPOL^TE  t  :^et  f.  Cfatre.  (saucisse) 

.CHIQÙAGEm.T.d'argof  (ToidMviM 
égiite*  Avec  •ffMcUoB)  jtit(^eiura»l  m^  ■.\ 

CHIQUE   f;  p6p.  \mMm^\^,  ^Morfj 

8r  efTctei  f ,  0ef3f  n  ;  ayoir  unie  -  (ètr«  pri« 
de  vi«>betomlfvlf foffrti,  (e nt bcU  fein  ;  fit* 
nniS:^rii^a6at;^(^  eirtm  8feii  geifoit^  ^ 
tfcn  ;-2.  T.  d^argot  C^ol  copurâ  4iM  mm  ét^i- 
•«)Jtit^itrattb0i. 

CHIQUEPUÙDE  r.  fig.  C»««rrâ  tr^te- 

imiigt       :    ... 
CHiQUENÀtDER  v.a.  fig.  -  laf  ous- 

sière  Cltfr»t  a'A.  D>«Mîrl  U  fiûr«  dMpMrahrt 
â  farct  ë«  ektfv«Mliiliî)  bftt  StOtti  miN^tit* 

bnn  toegfc^ffcii.      ^ 

CHIQUER  T.  a.  Peiia.(lkîr«  k«iiU»««it) 
iiKt®ef^{<f  maleit,  ttic^tten;  lélebjeu  cbl* 
quée,  mo^tgclititgauî  «Xoy^' 

II.  -,  y.  p.  pop.  CM«n«'#  kwO  fotifeii^ 
f reffeu  ;  aTT.  d'argot  C?oi«'  <*w  i«ïvi««t) 
Jtirc^tiurad^ylfinbeTn.'    .     ^^ 

III.  Y.r.  Se-C^*^'^^^  F«r  iM  cki^VM) 

^urc^  Sàitb^^e  »n|c^tt  loetbe n  ;  2.  C^^ 
efcitîué,  miellé)  gdfàntmetbnt 

CHIQUETÀ6E  ni.  C^ioi»  <•  eàM|tt«t«i^ 
*<ie  la  laine,  ffioAtriffint  d;  -delà  pâte, 
@inrer6en,9i«f^itcibettn.bèl3:ri|gel;  -du 
inarbre,^  S^rtnfito  n^  bH  SR«rtmotl.  _^ 

CHIQUETE1|  Y.  a.  ^/le  marbre  (Aura 

CHIROCEKTRE  m.  H,  n.  (imf*  i% 
eiapéoiiM)  (n^irpcaitmim.  (f^iiiaIH)>ftget 

.  CHIROCÉPHÀtE  m.  H.  tf :  ^twuMui^ 

'A\  [BrkU)  e^ir^msl  m. 

CHIROCÈRE  m.  0.  to.  (f^i  r^^iU  4« 


rciSeli. 


V 


^PoBifttaattong).  :  i  .^j^  \î^v^ 

CBliRiTDOaAURE  m.  H.  O;  (Mur 

riea  U  U  |Io«vcU#-Ho11mi4«)  Q^Iami^OOfâtt^ 

ntim,  ittagentibec^fe  ^^:  f  :^      \    -^  * 

CHIJUIYDOTHÉRIQN   m.  St.  n. 
(gMM  4«  if^  foMiiMjf  petfieinertei  paniers 

tÇftt.  /^  -.  .^ .    i\^    [WerUfn m. 

CHLÊNIE  ir.H.P.  Ccoliô>art  y»tâ«ère) 

CHLO  ANTHE  m.  BoL  Cf »'•  '•  ""«'^^ 

Mcéta)  S^UottlIti  m.  (93etbf  ncttgattung). 
CHLQASME  m.  Méd.  c<hpp«^«^"  4« 

fle<f  n.  ^     [(S^^tetaf,  Sorflénrotinn  m. 

CHtORÀCÉXATE  m.  ChiiD.  c^i  <iv 

I  à^  CbiiD*  acide  -, 


••;îi: 


(eoHipM4a««Uo«««t  é'êci4«  A£ët45|ue3  S^IOî* 

effigfSwrci:    "^-  -  ^  ^ 

CHLORACIDE  m.  Chim.  C«cMt  oà  i« 

elil«re  tal  «apposé  rempléc«r  l'oxygène)  Q^Iot^ 

foiiref»       « 
CHLORAL  m.  Chim.  Cp'^*»^'»'^  <>«  i*  '^^ 

^tioB^trelUorenirrAlcoon  ^^lotolD.    ' 

wÇH^ORANTH(AC}E,  e,a.Bot.C««»- 

bUkIo  M  f  tore  ehloraB^^o)  nCgttftatttartig* . 
r     II.  CHLOÉAlfTH(lC)Éi;S  f.  pi.  Cf»in«  '« 

pièoios  ëi€oié;y4oAé«sj9lej|trhgut(rrten,Q^Io< 

ront^eeti^pk  '^      ' 

CHLORANTHIE  f.Bot  c-i^tMorpiioM 

CHLQRÉ,Te,  a.  Chim.  (^«n  «oattooi  en 

eÛojro)  d^Iot^ig  ;  2.  H.  n.  (é'uB  J«ium  vor- 

iâtro)  gelbgrfin.  '"        ^' 

XHtORIDEîB^Chim;  c«<mb^'>^««"  ^« 

cUoro  BTce  éoo  corps  Boo-àciéee)  ff^Iotib  U. 

CJOLORIDÉ,  e,  a.  Bot  c««<!>^i«^i«  •  ^^ 

eUon4«)  ^(frilOftig. 

IL  COLORIHÉBS  f.pl.  Oribii  éof  rMiiaéco) 

C^Ioribren  f.  pi.       «^         .  .      -/ 

CHLOBIDION  m .  Ro(.  Ct«-r«  ^«  «i^^** 

pifBoiM)  ff^Ioribium  Uf-  €i^(iiimel)^l}gai^ 

tung  C  ,      .  '  > 

CHLORIME  m.  H;  n.  cH^p^'*  ^"^ 

■lèro)  Q^Iori^àta  t  S)ia]iiaiil!2ff t  m*  (mf« 

felfSfehtntngattftngX  ^^      ' 

CHLORiSTIQUi  ^.  Chim.  (réUiir  m. 
cUoro>4brifltfc^.    :     * 

CHLORTTE  m.  Chim.  (m1  4'mi4«  càio- 
ro«z«t4'BMWM)<^lorigfa]tret®aI}«    ^ 

CHLORITE,  e»  a.  Mloér.  Cr«>^'^Mui^t 
ao  1^  ciaorH«>4l9titi^tt%  ff^torU*  »;  grès 
-,  sable  -,  .C^^ril<€^Pr^  <^l9ri%tti«, 
getSottb*  "      ^  '  '    V.'     '^     '.  '.  ■•  * 

CHLORUEÙX,  se,  à.  If  iiiér.  Cita  ro». 

lomo  éo  U  cklorilo)  C^btU^lttg,  Vk^ff^U^  > 

schiste -,t4ieftr{get  «T^Iatit,  fflleritfi^to 
fct  m;  oQAClie  cUoriteusej  ^^rit^igc 

.  CHLORITIQCB  a«  Viaér.  («M  4o 

cUo#ito3  mU(niorit  bctmUi^t;  c|Itr(|Uf<|  ; 

stéaschiste  -,^Iorlt{fc^n€9ètf^i]irciiffrT, 

CBLORITSPATB  m.  Miner,  («iiicoio 

éalMÛM il romya^W éote)  e^litf^t^ ta 

>     .         *    •  .  ^ 


GHLOBO-ANTIMOIfJATÉ  ^ 

CJHJ.OaO-AKXIllOMUX£inXbini.- 

(MnbiMi..D.4$^cUorHre  MtiMo.if  uc  avce  4cs 
eklorurc*  Bétalli^uu)  (S^lorantillIDR'S^Ivi* 

CBLOAO^AJIGENTATE  m.  Chiw. 

(comkiB*i«A*  'v  ckloriiro  argeiHi^e  oi^jM  é(|0 

ttfD n.  ...^  • 
CHLëRÔ-ÀURATÉ  m  Chim.  CcombiV 

■«UoB  en  elllorure  Miri^no  nyoe  dop  chlorvrt^  ' 

■^l^^M)  ($((orgolbMS^Urmf UU  n.      '   i 
CHtORQ-BOKURE  m-  Chim.  (proi 

éuit  éofl  §AB  «klortilt  el  ^n4|ue)  6^fot(CT(otiy 

n;  -  ammoniacal,  6^IoT(or(on>G(Mcrama 
ttiontaf  n.     '  i 

CHLORO-CARBUREm  Chim.  (ckio. 
riao  éo  eorbono)  S^Urlo^Ien^off  m;  9l%W 
rocarJtitn.  ^  h   . 

CHLOROCARPE  a.  JBot  ciif««iuiM- 

nâtrcf  on'Teréâtroo)  mit  gelbCIt  Obi  .Opit^n 

Sttti^en  ;  gett»  ob.  gT&nfnti^ttg.  ^ ,    - . 
CBL0R0C1ÈPBAI.E  h.n.Ji.  X^xkx* 

▼cr4iire  on  jankâlre)  mit  gelbcill  Ob.  grfinrnt 

Jlopf;  gdb*  Pb.  ûtfinB<>fig,      . 

CHLOROÇ0Qip;|i|.  Ilpt.  Oi«bMi  mu. 
roi>  a5ottbfIe4tf  f.  >         ^ 

CBLORO-CtiPR  ATEnir  Clii|B«  (eom- 

binniaon  de  dilornro  de  caivrojiYOcd^  clilorn- 

reo  métaiii<inçs)  Ci[|Iotfit))fet4[^bTmctaI(  n. 
CHtORO-CYA^ORElD.  Chim/  (eom- 

biiiMoi^'ui  cUornroot  d*«B«7fMMo)  Q^Or« 

ct^n^ff  m,  (^lorpcçanur  n. 

CHLORODEm.  H.  n.  (décopodo  ^neé- 

rien)  au^atif4K  ®)>ittticiifteMt#   , 

CB&OBO-FERRO-CTA^IQtE    a. 

Cbim«  acide -CMi^dloMicompooédo  eklore/ 
de  fer  et  de  eyanog ène)  (^I^Ot^tif^f  )  S^I^T^ 

etfencçàitfSute  f. 

CHLORO-FERRO-CYANURE  m. 

Chim.  (eombinaioon  de  chlore,  de  /or  ot  de  c  ja» 

nvro)  (SVorcifeti«ttnbC9am>et&{iibnng  T. 
CHLORO- FLUORURE  m.   Chim. 

(oel  formé  ii'na  cMorurt  oi  d'un  fluomre)3Ilt0t' 

(^lovEi^foroflttomrJfû  â 

CHLOROPORiœ  m.Ghim.  c«4iHaneo 

^Vod»ito  on  tnûlant  1  jMcool  por  doo  cklomroe 

d'oxydo)  fE^Iojrpf Onu,  9etm)^i^Iot{b  n. 
CHLOROFORMISER  t;  a.  c^tonrdir 

en  faioont  roopiror  dn  o|feloroformo)  Htmittclfl 

bel  S^lotofonnl  betinben  \  ^letef^toufiren. 
CB}.QROGASTR£  a.  0.  n.  O  ▼»^ 

jànno  o«  vort)  gclfed  ob.  grfintaiic^ig^ , 

CBLORQG(>NIOP(  m.  B.  n.  C»A>««>^ 

non.^«if««oé)  UQgc^aiiiCtM,  e{ii&igi|il  3ii* 
fttfioiiit^rr^ai;  (T^brogoiiiitm  n.     "^ 
'  CHLORO- H YIMURGTRAtt    n. 


Chim*  C«»l  formérpor  !•  oombjJAMOMi  4b  <dUo- 
Mrearlfiio  ol  Ïêê  oklonifM  pét>l1iy^) 


C        V 
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r* 
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Q^bt^f  tf  fnWi^fimflf  toS  n/ 
CHLQRO-^YfiRIQIISi.  Y.  ^r- 

CBLORO^lODtQUE  a.  Çhtiii.  acide 

.«,  (f«i  àpmiir  priàoipeo  lô  ckloro*  pi  TMo) 

(Jîiloriiifiiittt.^-  V^      / 

CHLORO-IOPURE  m^  Ciim.  (m1 

«orifté  do  oUofmoirio4nr«)«r(IbrifibM  «1^» 

{ï^oiobwr  n.  . 

XBLOROIfUQtJE  a.  H.  n.  ol«>«  •<  K 
▼•n)  agaric  -»  gij^o^ab  «Kifet  eiittcf 
f^tsamui* 

CHLOHÔMtROJil  m.Bot.  CfMr^j^- 
oii  doo  fotti Aroo)  %J^lSmc^xvi!fL  n.  ()>crnàiti« 
{4etéittttbattni)«v 

CHLORO-NAPHliLLASE  f.  Chim. 

(oomMnoiooa  iio  Mpktol^  ol  do  oilM«)  ^^Ipa 
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68  CHLORO-NAPHYaLÈSE 

CHL0R0-NAPHTALÉ8E  f.  Chim. 

(coiobiaatfi^D  de  «aphulinc  •!  ai  ck\:wê)  9(l0^ 

rona^^talefe  f. 

CHLORO-NAPHTlLISE  f  Chim. 

rouûpJtaHfe  f.  ^ 

CHLORO-NAPHTÀLOSÉ  f.  Chim. 

(^^■^^■■^'^"  ^*  bapktalU»  et  4«  chlore)  ÇOfl^» 

CHLORONITE  f.  V.  conferve. 
CHLORO-NITREJUX ,  se,  a.  Chim. 

(qui  ooftti«at  et*  clilore  et  «le  l'acide  nitrique) 

^loTfal)>etti(^te  Sdure,  C^lotfalpettt  m.  in 
!Dtintmttnt« 

CHLORONOTE  a.  H.  n.  (à  4o.ë*ii«  vert 
olivâtre)  mitolivrngrfliifm  8ifl(fen^pU9etu 
gtflnrflcWg. 

CHLOROPALE  m.  Miner.  C'ubetMce 

*eiliceuee  d'un  TOri-pré  qu'on  trouve  en  Hongrie) 

«^n»o)>aIm. 

CHLORO^PALLADATE  m.  Chim. 

(eel  de  oblorure  de  pnllndium  et  d'un  ckloruro 

métallique)  (S^îotpûUahiumJSI^UxmttaU  n. 

CHLOROPE  a.  H.  n.  Opied*  verdàtme) 

mit  gel^n  ob.  grflnen  %ifîn,  gellN  ob.«gi 

CHLOROPHANE'i.  H.  n.  O^um  ou 
jMiaiire)  grfin  Db.  gelb  bur4^f(^iiiimemb.  . 

II.  CHLOIOPHANS  f.  H.  D.  (sorte  de  obn- 

rnnepn)  (tlrt)  JRfiffeliaferm. 
CHLOROPHAZYTE  f.  Mlnér.  (terre 

^- verte  qu'on  tronm  daiM  len  bAMllnn)  (f^lotl^ 

%^a§çtm. 

CHLORO-PHOSPHORPUX;  se,  a. 

Chim.  acide—  (quitientdueUoreotdu  pkoe-i^ 

phorè)  ^loxp^^pifoiUtU  (SJirve;  (S^lotp^^U 
p^or  m.  im  Maximum. . 

CHLOHO  -  PHOSPHORIQUE     a. 

Chim.  acide  — (compoeé  de  clilbre  et  de  phoe- 

phore)  ff^(orp^elp^orf2uf  e  f. 
CHIJ0R0-PH08PHCRE  m.  Chim. 

-ammpDiacal  (oompoeéde  okiore>  de  phoe- 
pkore  et  d'nanioniaqne)S^(o?pl^Olp(Ots6^lot' 

aminoniûfn.' 

CHLOllOPHYLLÉ  a.  Bot.  (àVeuiiiee 

vertee  ou   jnunàtree)  mit  grfincn    Ob.  gelbftl 

«lattern;  grfttt*  Ob.  geftblitterlfl. 

CHLOROPHYTE  f.  Bot.  (plante  à  ex- 
pension  verte)  @trfinyflatt}e  f. 

CHîORO-PLATINATE  m.  Chim. 

(stl  de  chlorure  platiniqne  et  d'un  chlorure  mé- 

uiiique)  (S^loxiplatinc^^loxmttaU  n. 

CHLOROPQDE  a.  H.  n.  (ipiede  verdâ- 

treii)mitûTfinen^|len,  arfln^iob.geftpi^ig. 

CHLOROPS  m.H.n.  (cenredediptèree 

brachocèree)  Sip^^fttfliegt  r. 

CHLOROPTÉRE  a.  H.  n.  (i  ailée  ou 

'  nag eoi ree  vertes)  mit  gtflnf It  gtfigfln  Ob.  Çlcf* 

feu  ;  gtfinflfigeUj,  ûtfinflofPg. 
•      CHLOROPYGE  a.  H.  n.  (à  croupion 
verditre)înit  griutfiit  (gtrfÇe,  «rfiiiflrif  Ij. 
CHLORORHYNQUE  a.  H.  é>Cà  bec 

vert   où  jaunâtre)    iJttt   gtittem    Ob.   gtltimi 

(B^naUl,  flruns  ob.  flelbfc^^nSbf  Itg. 

CHL0R06EL  m.  Ckjm.  (combinaison 
de«  chlorurée  des  métaux  négatif»  avec  ceux  dta 
métaux  poeitife) fT^IOrfall/n- 

CH1.0R08 TACHlpÉ,  e,  a  Bot.  (â  épi. 
vérdâtree)  mit  gritîtf  it  9lthxtn,  grûnS^riji 
CHLORO-SULFURE  m.  Chim.(com. 

binaison  d'uft  cjblorure'et  d'un  sulfure)  (St^loU 

fc^îof febf tHitbung  f. 

CHLORO-SULPHURIQUEa.  Chim. 

acîdé' (qui  tient  du  chlore  et  du  soufrr)@'plots 

*'  )c^Wfffff5UTf  f.  •  i 

\      CllLOftOLRE  a.  Ù.n.  poisson  -  (à 


GHLOROXALAtÈ 


'^^^ 


nageoire  «MidAle  varta)  mit  ginl^ft  Gl^lOiUI|s 

jloffe  »«fetenet  gifi^. 
CHLOROXALATE  m.  Chim.  (mI  d'à. 

clda  •hlcmuUiqueetd'if^ebaae)  fal|f(eefatttfl 

Ob.  (^locoralfottul  £ati. 
CHLOROXALIQUE  a.  Chim.  acide 

-  (formé  daa  acidaa  oxaliqua  at  kydroohiof  iqM) 

<Sal|f tet flure  ob.  (S^lot oralfiute  f. 
CHLOR0XICARBONATE  m.  Chini. 

(sel  de  ehlore  d'oxyde,  de  earbone  ot  d'uaa  hm) 

c^lorfof^Ifttfatitel  ®a(}* 

CHLOROXICARBONIQUE  a.Chim. 

acide  ^(eompoaé  dé  chloro  d'oxyde  oi  de  car- 
bone) S^lorf  O^lCItflttre  f. 

CHLOROXISULFURE    m.     Ch(m. 

(composé  df  ehlor«  d'oxyde  et  ds  suif ur«)([(|lor« 

0jrvbf(^n>ffel9e?b{nbimg  f. 
CHLORURE  m.  Chim.  (eorpa  eMip^é 

ds  chlora  si  d'èas  basa  antrs  qus  rssygéne  ou 

l'hydrogène)  chlorures  alcaliiis,  S^Iotallo* 
lien,  8le{(^faltf  n.  pi;  chlorures  méulli- 
ques,  (K^IonnctaUc  d.  pi;  -  d'antimoine, 
d'arsenic,  de  fer  ^  ff  ((ot^tttimon,  «tt feiiil, 
<e{{îm^.n;  solution  de -de  chaux,  V^Ior» 
SfiToV  eiélc^flilffigleit  f  ;  (proto-)  -de 
CttiTre,  einftti^  ff^florhi^fh  n  ;  (deuto-)  - 
de  cuivre,  bot>^elUS^lotIiM)fh  ;  -  de  soude 
Hquide,  natton^Itige  OIHdt^flilffiglcit^fliif- 
flgel  Q^lortmtrum  n;  (bi-)  -d'étain  on  li- 
queur fumante  deLibariu8,bo)»)>cIt(nibr« 
lion  n. 

CHLORURÉ,  e,  a.  Ch(m.  iv^\  rsnfarms 
d«  €hlor«ff«)  ((lOTl^ttig,  CilOts  ^  s.  Géol. 
(ds  sol  gsmms  on  4s  cklors  sodiqus)  rOCheS 

chlorurées  (dépôts)  aul  Jto(t^faI|6efie^nbe 

gelfeuartett  f.  pi. 
CHOCOLATIÈRE  f.  («•rchwid^dscho 

coUO  ff^ocolo^n^inbletiti  f. 

CHOIX  m.  tourner  son  -  vers  quel- 
qu'un ou  quelque  chose,  Srmanb  rb.  9\^ 

CSOLËCYQrE  r.  Anat.  (véeieuishiu- 
airs)  @aûettblafe  f.  V 

-CHOLÉCYSTTTE  f.  Chir.  (intamma- 
tioB  ds  la  tésicule  biliaire)  9aQcn(tafmfttt« 

}&nbungr^ 

CHOLÉC Y8T0T0MIE  f-  Chir.  (opé- 

ration  ds  la  tiûUs  d'«»  saleul  hilisux)  OaUctU 

Mafenft^ttitt  m. 

CHOLÉCY8TOTOMIQUE  a.  Chir. 

(Mdatif  â  la  cholé«ystotomie)()^olet9^0tomifc||^ 

CHOLERRHAGIE  f.  (lux  de  biie)@at 

lenfltt^m,  ©^Umtrflié^iing  f;  2.  V.  choléra. 

CHOLERRHAGÎQUE  a.  Mëd.  (mia. 

tifâ  la  cholerrhagie)  }Um  ©aUenfUtf  ge|$tig, 

dj^olwrrï^agifc^, 
CBONDRACANTHE  m.H.  n.  (genre 

ds  lemidss)  StKtmtXCWXtm  m.  ' :f 

CHONDRAÇANTHIENS  m.  pi.  H.n. 

(famille  ds  lemides)  JtnOTpftfifd^e  m.  pi. 

-  CHONDRITE  a.  H.  n.  (à  peau  grenue) 

mit  Mrtiijrr  ^oitt,  forn^Stttig.  -  \ 

.      IL    CHONBRIIIBS   m.  pi.    (serpents  â  ^) 


soMialtrs  au  poids  Is  tiM  das  grains  si  dss  firi- 

Ms)  Jt^tnmeffer,  OF^i^i^ometer  m. 

CHONDROMÉTRIQUE  a.  (rsUiif .« 
chondromètrs)  }iim  Jtorttmeftt  gf^trig,  c^onc 
brottietrifc)^.         \ 

CH0NDR08ÉPIE  r.H.n.  (séphalopoé« 

d«  gsttrs  ssichs,  â  asMlsl  •artilagins«x)2ittlfll» 

fSA  m. 

CHOQUANT,e,a.  y.thwfuêr. 

CHOQUER  ▼.  a.  fig.    (hlsMr,  hsurter) 

ortlelm ,  hitrfeit  ;  sans  -  ramitié  que  le 
chefalier  témoigne  pour  Tauteur  ^Mo. 
Uht9^  o^f  ble  Stfttitbft^ft  |tt  )Krlr|cii ,  bie 
ber  9^etHiIif  f  flir  ben  Qetfi^et  telgt  ;  %  (m 

dit  aussi  pour  i  agir  d'«a«  maBlsrs  sonivairs  àj 

entgegeiia^eiteii,  fl4  iobfrfe|eii;  fou»  pré- 
tendei-ee  que  J'ai  résolu?  iMêHér^i  vsu 

prâtsadav  vt«s  sppossr  â  mss  ▼•lanléaf>  laft 

3(t  el  tn^  einfaOen,  mit  iii'l  Ckfli^t  fti  »i 
bnfVvtc^â?  tmeitdn  MlUr^  ^,  »al  i(|^ 
rinoialbefi^lofni? 

CHORAGE^  m.  H.  n.  (MiéojpOta)  f  (o^ 
tagui  m.  (VaOMfetgattttng). 

CHORAGIQUEa.  Ant.  (rsiaiif  ••  è^ 
rsgs)  (ùniff^r^^rer,  it.  )ttiit  S^atetbiree^ 
tôt  ge^Stig;  t^otagift^;  monuments  cho- 
ragiquei,  <^oragif4^e  (ob.  brin  X^eatcrbinc^ 
tor  )u  d^teti  ettii^tfte)  8Romti|iettte  n.  pi. 

CH0RAPTËN0DYTE8  m.  pi.  H.  n. 

(oisaavx  saim  ailss  q«i  rirékt  dass  las  ohamps) 

itngefiilgelte  9^b»9gf  l  m,  pi. 

CHORDORHIZE  a.  Bot  (ârasiss  iii- 
forms)  mit  fdtenl^ttlidjKtt  ffittt|elit* 

*  CHOREEr.  Méd.(»*lsdiseom»«némtiit 

appelés  4anssds  Saint-Guy)  Ceitltant  m. 
CHORE  m.  H.  n.  (sings  hurisvr  d'ilmé- 

riqus)  gelbfd^toAttiign  erftOaffr. 
CHOREM  ANIE  f.  Méd.  Y. 
CH0RI8ANTHÉRIE  r.  Bot  C«iaM  ^« 

plantas  âaathèrM  dis4inetss)((E(afff  bn)91Itt"' 

)en  mit  getrmtitett  €taii6lNnitelit. 

CHORtôlPORE  r.  Bot.  (gsnrs  4s  smci. 

Arss)  (S^orif^ora  t  (Jhrrtt  jUmiteny  flonie). 

CHORIZÈlffE  r.  Bot.  (gsnrs  da  légumi- 
neuses) 9^ot(|tma  r.  (^ii(ftii^flati|e)« 

CHOROPTÉNES  m.  pi.  H.  n.  (oissaux 
dss  champs)  ^elboBgel  m.  pi. 

CHO^E  fî  dites-lui  bien  des  choses 

(dss  choses  bisn  affeetiieuses)  de  Ilia  part, 

gtfi^®{ei(n  (ob.fle)  oou  mit,  tmpitï^ltn 
Sintti^^  {(m ôb.  i^t;  fàm.  être  tout  -(de 

mauvaise  humeur)  lt{c||t  loiffftt,  100  Cl  tiliein 

fe^lt,  oet^mt  ob.  iiker  tamt  feiit  ;  toutes 
choses  égales  d'ailleurs,  (ei  JUudgi né  flanj 
glrit^en  4tmfUnbeti  ;  cela  ne  servira  pas  à 

grand'  -  (ne  sera  pas  fort  utile)  bOl  loitb  tlic^ 

oiel  n&^tn  ;  abs.  f^  pense  k  une  -,  tê  fallt 
mit  (Stxoaê  eitt;  c*vt««Uipss  de  l'article)  c'esi 
-embarrassante  pour  un  botnme  d'État, 
el  ifl  tint  mifli^e  Sac^e  fut  eittett  ®taat^ 
mann  ;  2.  du  projet  à  la  ^  (de  l'intenUon  àt 

faire  quelque  chose  â  la  réalisation  de  ce  pUn) 

oomffîiDen  lUxX^ùi;  Z.V.  il  ne  faut  pas 


êd^langen  f.  pi.  mit  fSrntger  ^atst,  (S^on^  <  négliger  les  petites  choses;  l'attention 
btiten  m.jik  ;  aui  petites  choses  est  l'économie  de  la 

CHONDRbCÉLE  f.  Chir.  (sarcocèU  i  vertu  (en  donnant  aux  petites  choses  Isur  im^ 
caftilsgiaeux)  Anotf  (l|Ieifi^l|ni<^  m,  QT^Otl»  I  portance  réelle,  nous  accomplissona un  devoir 
btOCf  U  t>  prescrit  par  la  saine  morale  et  qui  tomrBsâ  notre. 

CHONDRODITE  m.  Mlnér.  (bmciie  proât)  au(^  bal  tietn^e  @f  fc^ift  faitn  ni(t|t 
d'Amérique)  <tmetilaii{f(|iet  Sntdt;  (i:^on«  |  o|^ne  S^aben  ^etfSumt  toetbttu  j 

brObUm.  *  |  I        CHOU  m.  autref.  Mod.  (ornement  de)» 

CHONDROGLOSSE    tL  et  m.  Anât.  i  tète  des  femmes,  et  qui  faisait  partie  de  la  coif- 
(mUSCle)  -  (q«  joint  Tos  hyoïde  avec  l'aHicu-    fure  appelée  tfMim«de)8tofftte  f. 
lation  qui  en  dépend) 3ungenbetnfnOtpe(,3uJU  CHOUETTE  a.  T.d'argOt  (parfait  en  «on 

genbeinmnffel  m.  1  genre)  t>oHfommen  tu  feinev  9lrt.    [SWefff  r  n. 

CUONDROMÉTRE  m.  (sppareii  pour       CHOURIN  m.   T.  d'argot   (couteau) 


.'>.'      '.<£ 


CHOU 

CHOURINAGE 

aicbouriner)Çfetb<i 

^f  (ftn  n. 
CflOtRINERv 

cbevaus)  bit  $frtb€  \ 

udtn  ;  2.  (^•••'  ^ 

CHOtJRINEUR 

chevaux)  ^frtbefc^Uii 

m;  2.  (donneur  de  » 

mann,  ^à^ladft»  mï 

(^er,  ffiurget  m.     . 

CHRÉMATI8T 

dcf  richesses)  Stli^^tf 

niatifliff. 

II.  CHRÉMATIST 

science)  ,|nr  Sttiâft^i 

matifliW. 
CHRÉMATOL( 

traité  des  richesses))!] 

unSiti^tf^nm  atf^ix 
CHRÉMATONi 

l'tfBiploi  des  richesse 

fNri(^t^umlgr^8tig, 

CHRÉTIEN  m. 

mique)a)7enf(^n(i,$ 

m;2.  |)arler-(parli 

bcutlidbrebcti.. 

CHRÉTIENNE 
SBeibn;  c'est  une  Jo 
Jraù. 

(  URISTOLiTl 

(cMÏf  rendu  à  Ghrial  4 
due  à  Dieu)  (H^xi^Ui 

|c(ungbet93tte^ttiij 
(  URI*TOLÂT 

iifà  lavhristolâtrie))t 

d)r(flolattifiJi^. 

(HRISTOLOGl 
\!e^re9ou0(tiflitl; 

(HRISTOLOGI 

siolugie)|Ut£e^trOO 

ffolcg(f(^.    . 
(  URISTOLOG 

ihrittolo(ie)  93ctfaffl 

i'!)rtfluâ;(S^ti^olo0 
CHROÏCOLYT 

(éléments) f-  (métai 

et»  dissolutions  colon 

farbtgeSSfttngenMn 
(HROMADOT 

«pprécieir  lesphénomi 
luière)  (SttalUnMf  g 

botn.     ■ 
CHROMADOT 

ckroR4adDte)|nm  ®tt 

Mrig;  c^^tomabotiff 
CHR0HAMÊ1 

ment  destiné  â  faeilita 

mametrtm. 
CHROIIA] 

servir  du  chromamî 

^^^ttxpiqthx(ai^tn,\ 

chromamé: 

tif  au  chromimétre) 

n^,  c^romomettif^J 
(HjlOMASCOl 

pour  déterminer  lès 
rayons  eolerés)   %(l\ 

f^Bromaffo^  n. 

:hromasco1 

■iner  les  rapports  de 
lo'é;  i  TaUè   du    cl 

*"ug«m<Jhtnfi;eb) 
CHROMASCO 


.  ( 


.«» 


'1% 


4' 


•/ 


r 


<»> 


CHOURINAGE 

CHOURINAGFiD.  T.  d'trgot  lu^u.m  î 

bfrfenn. 
CHOtaiNER  V.  i-  T.  d*ârgot  Ou^r  d- 

chevaux)  \>it^^txUi^U4Un,  Mjlii^eii,  ol^ 

^f  (f  m  ;  2.  (4o*B«r  à—  coup*  4e  couleau)  bal 

vy^effer  gfbrauc^en,  mit  SWeffrr  flec^^en,  tobt^ 

CHOtJRINEUR  m.T.  d'argot  (lutur  *• 

chevftux)  $ferbef(^U(|^frr,  @f^inbtT,tl(becfet 
m;  2.  c^^^i^***'  '*  coupe  4«  ••uiMiij  SReffrte 
niaim,  ®c^lac^t*  unb  aRorblufHgrt,  Xthtfkt^ 
4)er.  aBargn  m.  , 

CHHÉMATISTIQUË  f.  (p.  u.)  (Mieoc^ 

inatifliîf.     .        .  •  .,...._ 

II.  CHRÉMATI8TIQU1  t.  (rebtir  à  e«lt« 

science)  ,}ur  3iti4lt>tt»iU]fti^^  ge^>rig<  à/tt* 

matifHW. 
CHRÉMAT0L06IQUE  a.  Cr«iMi/AM 

trtiié  dee  ricbeeeee)  )U  fittCt  fK^KblttUg  Ûhtt 

CHRÉMÀTONOMIQUE  a,  (reUiîf  à 

leeiploi  W  rkkeeeMJ  |U(  91nU>fttbUng  bCl 

!Het(^t^umi  ftc^trig,  d^remaionomif^. 

CHRÉTIEN  m.  C^»**  i«  «^rU  baeel  eo. 

mique)  Sne nf(^  D(i,  $frfon  f,  Semonb ,  (Sintt 

m;  2.  parler  -  O^ler  un  Itai^fc  intclHf  i>le) 

bcutUdl^rebeii, 

CHRÉTIENNE  f.  fam.  Cf««»0  9ratt  t, 
Î0ribii;c*e8i  une  Jolie-,  flrifteinei^fibfc^e 

CHRISTOLItRIE  r.  Rellf.  (eulte  ta. 

(cMif  rendu  à  Cliriel  »tts  àéfmêàp  l'adorAiloM 

due  à  Dieu)  S^tifhil9erf(^ning  mit  «Cyintan* 
jceung  ber  a3rte|Yuiig  (Bottel;  (l^tiftolatrie  f. 
(  URtôTOLiTRIQUEa.ReligCreU- 
dmfiolatrifc^. 

CHRISTOLOGIË  r.  Or^a  4u  OirUt) 

If^revouff^rdhtl;  fln^rifloloflie  f. 
CHRlSïOLOGIQUEa.CreiMifâUckn. 

siuiogie)  |itt  £r^tc  ooitCi|ri|tolge^8rig;  4^r{« 

(  HRISTOLOGUE    m.   (Mtevr    dl'uue 

ihristoiofie)  93erfaffet  tinn  SU^anblung  fibn 
l<f)riflul  ;  S^ti^olog  m.  4 

CHROlCOLY TES  a  «et  m.  pi.  Miner. 

(eiementSJT-  (Mél^nx  lbc«MMilMrM  l«e«cUee 
<iei  <iie«olulioae  eoIor<|^)f{nfa4^e^  mit<Biuxtïi 

farbtge  SSfitttgen  Mlbenbf  Stoffc  m.  pi. 
(  HRO&IADOTE  m.  Ôpt.  c^rP^Mippur 

«pprécieir  ]ee.  phéaomèAee  de  l'iAilexioa  de  ïm  lu- 
mière) (Stra^UnbiegtttiglmefTrr  m*  (H^romo^ 
botn.  •  if^-i_  L 

CHROHÀDOTIQUE  a.  Oiil.(rUuif  au 
ckroRiedote)  {utit  (Stra^Ieobiegunglmeffct  ge» 

borig  ;  (^>romabot{f4>. 
CHROMAMÉTRE  m.  Mus.  (iiietni- 

ment  deitiné  à  faciliter  TMoef  d  dm  pÎMo)  C^tQs 

mametfr  m. 
CHROHÀlIÉTRIE  f.  Mus.  C^Haeee 

servir  du  chromMftèijre)  Jtutt^,  bèlt  (l^ronKU 

CHROMAMËTRIQUE  a.  Mus  O^^ 

tif  auchromtJiiètre)  }]tm  (S^XOmCCmtttt  ge^5< 

îig,  c^rom<raiettif^.^  V 

CH^OMASÇOPE  m.  Opt.  OnMtrumem 
pour  déterminer  lie  rapporte  de  réCrietioa  4oa 

'Kyou«  colorée)  8arlifnBte(|mngaiiifffet  m, 
(^feromaffo^)  n. 
'  HROM ASCOPIÉ  f.  Opt.  C»rt  de  ééur- 

■nner  Ue  rapporte  de  réfrectioa  dee  rayona  co- 
ioréô  à  Taidè   do    cliromaacope)    ffCLXhtnbtt» 

*"ug«me$funfl;  dl^omaftopit  f. 
CHROMASCOPiyUE  a.  Opt.  Crelatif 
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oo«âia0fcrMiaacopio)|ttm9aT»|  fleintei4inung  f.  rbrnctin;  fS^xom^Ut^^pti* 
benbrec^ttnglmeffer  ob.  |ttr  8arbeob¥e(^ttngê« 
me^funfl  ge^Srig  ;  (^r9mafIo|>iff^  #  u   , 

CHROMATOGÉNEa.  Chim.  Cf  »  pro^ 
duit  dee  couieure)  farbctter}efigrnb/  4^f omatD» 

gen;  2.  Phyaiol.  (••  4itil'M  appareil  eéeré- 
toira  ^ui  produit  la  aMUièraeoloraate  de  la  poaii) 

bm  9arben|loff  bel  ^aut  erinigritb  9b.  abfon« 
bcrnb*  '-  ''-          -■  ""■■/■■•■  ]a^"-. ■%■■■*'' y  ■■,■ . 

4:bromatog|;nie  r.  cbim.  c^ri»- 

ductioa  dee  couleure)  9<nrbf1tfr}fltgUltg,  %aX9 

benbilbung  f;  2.  Pbjsiol.  Cp'oauettoa  de  u 

«êliéra  aororaaia  ée  la  peau)  4hr|rtlgUIU)  f.  M 

i^autfatbfnfloffl,  fSixomêtoamUUJ^      ^ 
CHROMATOGENIQVS  â.    tbtm. 

Physiol.  Cr«i«*î'<^i««ik<^"»*<oi^>«)  t^t  8at« 
bei|eT)eiigttn^  ob.-biibung  it.  fut  (|r|éugting 
bfl^utfai^beflof I  gr^9Hg;  t^rom<iti>g^tfd|^. 

CBROii  ATOLOGIE  f.  Did.  (tfaité  dee 
couieura)  %athtnUi^xt,  (l|r9mêtologic  f. 

CHROM  ATOLOG^UE  a.  Did.  Cr«i^ 

tir  à  la  chroateiolofie)  |ttt  %$xhînU1fti  ge^« 

dg  ;  4^eiiiatPlPgif((>.  ^  .  , 

CBROMATOMÉTARlErSIE  r.Mcd* 

(affeetiom  do  Teiil  ^ui  empéelie  de  dietia|ear  liM 

couleure)  Uat^frmffgeitD.  Sarbcn  |u  untn^ 
fctf^ibctt  ;  (S ^tomalpm(UbIe))fIe  f. 
^  GHR0MAT0PSEUDOP8IE  f.liéd. 

(nalaëie  de  r«ilf  ui  fait  voir  lee  couleure  eutre- 

eieat  f  e'ellea  ne  eoM)  8alf4^fe^  D.  ber  Sar« 
ben  ;  %*  V.  ehrofnaioméiaUepiie. 
CHifbMATOPSIE  r.  Med.  curecciok 

de  r«il  i|ui  fait  voir  dee  couleure)  8arbf  tlfC^Cn 

D,  <(^roiiialo))fte  f. 
CBROMATOTECHNIE  f.  Did.(eppii. 

çatiea  de  la  cmaùe  àJa  préparatioa  dee  couleiue) 

(E^ramatetec^nif  r.  4 

CHROMATOTECHNIQUEa.  (relatif 

àUehreiMenct|ie)  |ur  tt^roiiiateted^nif  gc« 

CHROME  m.  Miner,  (protojchlôrure 
4e  -»  fff^romc^iontr  n  ;  (protjoiyde  de  -, 
Qi^romojrçb  n;  deutoiyde  -»  C^romfibcrii 
eij^;(proto)8uirate  de  -;  fî4itt)ffrlfaureé 
(ï^rontoryb;  (proto)6uirure  de-,  ((^roinfuU 
fur  n;  perchlorure  de  -,  S^oitii^lonb  n; 
-terreux,  (5l^rotitiumo4^eT  m;  jaune  de-, 
(S^romgelbn. 

CHROMICO-AMMONIQUE,  -po- 

TASaiOCB^  «aODIQUB  a.  Chim.  (ee  dit  dee 
eele  éitaiftlee  réeultant  de  la  combiaaieoB,  d*ùii 
éeldurejmiqeeerec  uoéel  anmoBique,  potae^i- 

que^)  fluorure-,  Sittord^tomammoniaf  ob. 
^ifattrel  S^romor^^bulammohiaf  ;  ^iutx^ 
^romfaU  n.  ob.  fu^faurel  (S^tomorçbulfali, 
Sltton^omnotron  n.  i>b.  fitt^f^rel  Sbrom- 
orçbttlnattoR. 

CHROMIDES  m.  pi.   Miner,  (corpe 

eiApleé,  eenblableeatt  ^oim)  rittfa<^e  é^Xpm» 
àrtigC  Stoffem.pl;  2.  (minéraux  renfermAot 
du  ckrpme)  C^rOItt^altige  WliXitXOiitXi,  ^i^l^ 

ttiib^n.  pi. 

CHROMIFÈRE  a.  Miner,  (^ui  coaii<«iit 
dHchroMo)  4»rom^Uig,  Siéront  etit^aUenb; 
d\fX9m\.         t_  ■  \' 

GHROMIQUE;  a;Qiim.  sela-  (reUtife 

au  chrome)    (^TQQIOJI^uI»,    (S^rom|^aiotb< 

fat)en.pi.  ^    ^ 

CfitROMO-DURO^PHANE  in.  Néol. 

(aouveau  vomie  pour  meUre  lee  apparteiki«<\le 

ea  couleur)  (nciutfttitbener)  Sobcn^rnif . 
CHROMOLITHOGRAPUE  m.  (im- 

priaMur  litltographe  d'objete  coloriée)  ^atbf  It» 

fteinieii^nn,  S^ronitfiitbogtap^  m. 


CHROMOLITBOGRÀPHIQtTE    a. 

(relatif  à  la  ckromolitko^liie)  |Mr  %CLXhtXi^ 

^cinirid^ttuttg  ^  «brud  ge|5tig  ;  (^romolU 
ti^ojtûp^lf*. 
CHROMOPHORE  m.  H.  n.  (uom  dee 

folliculee  ou  alobu.lce  colorée  dee  céphalopode*) 

BarbfubUilcI^fn,  8ar^isfii|^fl4f|mn.  (ber@e«  . 
)>^iayobfi|)* 

CHROMOPSIE  f.  m  A.  (eirection  de. 
yeaJt  fui  fait  voir  dee  couleure)    ftonf^aftcg 

garbenfe^ctt,  9^romot>f{e  f. 
^    CHRONIQlJEMENTadv.  Mtd.Cd  une 

manière  ptoloegée)  4ironifc(^,  ioi  (^tOttifc^rn 

3ufUube  ;  i^touifdj^er  Cicifc* 

ClfRONOGRAMMÀTIQCE  a*  (4«'> 

renferme  uachroBOframme)  Q^ronOgtaUtni-^ 

4rotiogramm(ittf4i,    . 

CHR0N08T1CHE  m.  Litt.  (pi4ce  de 

vere  ^ù  lee  premièree  lettrée  de  chaeua,  prieee 
comme  lettrée  nuaiéralea,  repréecntent  le  chiffre 

d'une  période)3a(rel»erl  m»S^rono^{c^on  n. 
CHRYÔUTBE  m.  Minér.  (eubetance 

trouvée  dana  lea««iM  de  Granlaad)  gt9uISnbt« 

fd|)el${incra(.(5tir9oI(tl^,Jln^oUt^m,Jlr90H:: 
j^alotbn. 
CHRYOPBORE  m.  Ph^s.  (lapp^rdî 

pour  la  eeaàiélatièa  de  l'eau)  iUUc«  Ob.  (Siltr2^^ 

gn,  Qt^rpoyl^ot,  Jtrt^ot^^et  m.    ' 

CHRYSJET08  m.  B.  n^  (aifle  royal) 

©olbabtrr  m.  [f uettd)  altc  Su^Iertu.. 

CHRYSALIDE  f.T.d'argot  (vieille  co- 
CHHYSALIDÉO-CONTOURNIË;,   e, 

a.  Bot.  (chiffonné  comme  dee  chryealideej  V^^^ 

))eitJbiiti4^  luftfwmettgeroQt. 
CUR  YSALIDINE  r.ÇoncbyK(ca<iu.iie 

en  forme  de  chr^eiaida)  ))U))pf  tti^nli^C  éi^d^ 

U,  B^r^fûlibine  f. 
CHRYSALOlDE  a.  Bot.  (eembUbie  à 

une  chryealtde)       MllH(^   bfll    ^U^pen   bct 

(S(|^mctterliiigr,  c^VfaHbcnorlig. 
CHRVSAMMONITE  ^.  H.n.  (cornée 

d'4u»»on  ceuvertée  d'une   teinie  dorée)    mit 

Siitî  brfe(^U  SntntotU^ôrnér  n.pl,  0^rvf^ 
ûmiùoait  ih.  \      .  * 

CHUYSÀNTm.  H.  n.  (co^uiiUgecitha- 
roïde)  .^arfrnfi^iietf e  f. 

CHRYàANTBE,  cuavsANûfeiiË  a. 

Bot.  (à  acure  jaunee)  mit  golbgflbf»® (utllf It,^ 

gelb^  ûb.  golrtlumig. 

CHRVSA^THÉMÉ,  e,  a.  Bôt.  (eem- 

blahleàuu  chryeaothèmej  goUblumCUartig. 

IL  CaHYSANTBÉlf ÉES  f.  pi.  (famille  du 
genre  chryaaothème)  ©olbblUUtmarttR  f.  pi. 
^     CBRYSAORE  m.  U.  n.  (genre     oiein 

dee  miiieporee)  (Siix\)\at>xat  ffîiitlelqttalle  f. 
CHRYSIDES  m.  p!.  Minér.  (ciaeee  de 

corpe  eimplee  ayant  l'or  pourtfpo)  gQlbâ^nli4^ 

(Stoffe  m.  pi;  e^t^fibe  B.  pi. 
CHRYSIDIDES  m.  pi.  H.  n.  (genre 

d'hyménoptèrea)  (^aotitie  ber)  @olbtt>el^eu 
f.pt. 

CHRYSOBALANÉËS  f.pl.  Bot.itnbu 
de  roeacéee)  Sm^gbalacfett,  (î^tçfabalaneen 

f^pl. 

CHRYSOCARPË  a.  Bot.  (à fruité  du» 
janne  d'or)  golbfnt^^tig ,  mit  golbgelbeu 
8ru(|ten. 

CURYSOCÏ;PHALiE;  a,  H.  n.  Bot.  (à 

ate  ou  bouton  d'un  jaune  d'or)  mit  goIbfUem 

Jb))>fe  ob.  «Knopf;  gotbfSpftg;  golbfnopftg. 
CHRYSOCÈRK  a.  H.  an  t.  (écorne*  do- 
I  réee)  mit  «etgotbeteit  ^Smern,  goib^drtiig. 
CHROMOUTHOGHAPHIE  f.  (im-  \      CHRVSOCHLORE  a.  H.  n.  (d'un  vert 

preaeiôn  lilhographiijue  cil  couleur)    ^arbeit»    doré)  gcfin  mit  etttem  @oibglaUje. 
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it.     CHATSOCBrOtl   m.    C^up«    doréO 

@oIbmau(tt>tttf  m. 

CHRYSOPYGE  a.  B.  n.  Ciui  a  1m  tf^ 
aoréM)  mitg0ibgelben®te{|en,  golbflri^is. 

CHRY80RRHIZE  a.  Bot.  (à  '«ciiiM 
jAunti)  mit  00lbgellcti  IBurieln,  goIbtoutiUg. 

CHULO  (chou-IA)  OêpofHoi)  m.  Relat. 

(ctlui^iii  luIU  è  i^iai  ianc  le*  tomhêU  éê  Uu- 

rMttx)|u  Su^  JUm)>fenbcr  {im  Sriergcfrcf^t), 
CHUTE  r.  T.  d*argût  CfviiioiiM)  SaO' 

beit  n,  Jt()>fmafc^(ne,  0>iiaotiner. 
CHUTE  r.P.  de  grande  montée  grande 

•  (f^uê  un»  ekyU  Ml  éltvé«,  piM  «Ut  «rtua*  un 

AbimtprofoBa)  wet^o^^fleig^fiOt  fief;  «hiI 

tief  geftitr|t»erben  ;  je  ^((iet,  je  fefl^rl^er; 
bet  fe^e  |u,  baf  et  ul^tfaOr,  bev  |u  ^oâ^  ftti» 
geniviD. 

CH YUFIANT^  e,  a.  (f«i  «kriiao  (n 
aRild^faft  »eraaitbelttb» 

CHYLIVORE  a.  H.  n.  (ini  Tâta«  ekrU 
4e#  ftsimiMix)  »9m9RiI4^faft  ber  XIfttere  (efeenb. 

IL  CBTUYOïia  m.pL  (f*«iiua«UrvM 

ÔreniTeii  f.  pi,  Mléfti^pm  ^UhttL 

CHYL0L06IE  t.  CtnM  «ur  It  ekjUy 

a^tfUêitkxî,  ff  (biologie  r. 

CBYLOLOGfQUE  a.  (r«iftiirà  UeKy. 
ioiogi«)|ttr  (S^ifluîUf^tî  gcl^SHg;  i^t|b9loglfd^. 

CHYL0L06UE  m*  (««i^r  K»  ihuu 
»ur  !•  «kyit)  V^ybiiletirft,  d^yl^^ft  i>^* 

CHYMEUX»  §6,  a.  Cf«<  «prAriiMi^att 

CHYMIFÈREa.  PhyaioLc^i  r«nr«r»f 
en  •kfM)  (|>vmul  mt^altenb  ob.  ffl^rral  ; 
vaiaaeaui  cbymifères,  €)^iralgtfl^e  n.  pi. 

CIBAIRE  a.  B.  n.  (pr«rr«  é  u  «aniu- 

eatioa)  |um  Jtaum  tauglic^;  Jtâiu»;  appareil 
-^  (des  inaectesj  Jtaii«  wb  8re|l»cTf|ettge' 
f^flemn. 
CIBLE  r.  T.  d'argot  (inaO  SRonb  m; 

maquiller  k  la  -  (^eUr  t»  clêir  4a  la  luia) 

Beim  Wlonhf^tln  flr^Ieit. 

CICADAIRE  a.  H.  n.  (aambiabia  Aiaai- 
cMiaira)  cicabenl^nlf  (f|. 

IL  CICADAIftBa  m.  pi.  (fanilla  4'liémiptè- 

raa)  (Samilif  ber)  fficaben  f.  pi. 

CiCjUDELLIENS  m.pi;  cicADBLLimia 
f.  pli  B.  n.  QUmiiu  étë  ^)  (S4^aumciraben  ï. 

CICADI(À)DE8r.pl,  ciCAmBifim.pL 

H.  n.  'Cf*"*>l'*  ^—  eieAdaa  chanUalea)   (4if 

i^U^ttx  ber)  Singcicaben  f.  pi. 

CICATRISABLE  a.  Cbir.  (aiueepiible 
de  ae  eiea(riaer)ber,  b{e,  ia€  f!(^  (f  narieit  mt] 
BenarWar. 

CICATRISÉ*  e,  a.  fig.  fam.  (déchiré,  e» 
baiiiana)  lerriffen,  |erlum)>t. 

CICÉRONIEN,  ne,  a.  CUwmt  d!A.Diimaa 
pour  relafif  aux  eiearoiii)  |n  beil  StCetOltf  ge< 

^9tig;  avidité  ticéroniénne ,  ^abfuc^t  f. 

berCiceroni.  [nianisme, 

CICÉRONNERIE  f.  p.  u.  V.  cicéfo- 
CICBORaCÉES,Y.  eàicùracées. 
CICBOREES  r.  pi.  Bot.  otihu  dtê  ei. 

cboraeéaa)(Ii(^Qr{enartett  f.  pi. 

CICINDÉLI(A)DES  r.phciciNOÉtiBNS 

m.  pi.  B.n.  (fiimille  de  caléaplèrea)  ®anb« 

Kfer^rtmf.pl. 

CICINNIE  r.  Mytb.  anc.  C<i^eaae  de  la 
débauehe)  (Sittiti  f.  ber  Uu)U(^t  (Siclnnia  f. 

CICISBÉATURE  f.Néol.  (droit  de pre». 
if  un  eioiabéa  ou  aifiabéo)  (Siciêhtat  n. 

CICONIEN»  ne,  a.  H.Jl.  (aemblable  à  la 

cicof  aa)  florc^artig. 

IL  aCONIBNS  m.  pi.  C9rit9  d'échaaeiera) 


; 


CICONINÉES 

flor(^atti|t  Q5gel,  (ffatnUie  bev)  étSrd^e  ni. 
pi. 

CICONINÉES  t.  pl.B.  n.  (aoua-faRllla 

daa  ardéidéaa)(lic^nee)t,.Sic9aiettatten  r.pl 
CI-CONTRE,  V.  r/. 

CIÇURATIONt  Néol.  (aetio*  d'appH. 
▼oiaar  laa  aniaMu)  ^J^mUllg,  Qa^jmmaÂm^ 

f.  ber  t^letf^  i   V 

CICITTARIÈES  f.  pi.  Bot.  (aeeliaa  dea 

•■ibaUi/èraa)  fi^ierlinglartige  ^otbenpflatui 
lett,  6il^(erUtigl«rteti  r.  pi. 

CICUTIN  m.  V.  eimiinê.  r\ 

CIDARELLE  t.  B.n.  (aor^'ammo.it^) 

ttmm^nUenart  r,  ViboreOttl  m/ 

CIDARIEf.  B.  n.  o^ri'^p^^  •««^«'••) 
d^ettetUnglart,  ffibaria  f. 
\  CIDARIPORME  a.  Bot.  (i«i  a  la  hmê 
é'mm  M»fiaOmft|ettfïriiila;SRfl|eii»^;  corpa 
-,€tra|Ieu<  ob.  ffiliorHhi^er  m;  ligament 
M  cercle  *,  Ctra^en  •  ob.  (SiUarfrdl  m; 
artères  cidartformes,  tr*'f4iUgabfrftf.pl. 

CI-DESSOUS,  a-niaava,  adrt.  Y.  ei . 

CIERGE  m.  Cath.  elerges  (fbur  le  cul- 
U,  SUarhrien  r.  pi.  * 

CIGALE  r.  T.d'argot  (pièaa  d*»r)  0plba 
ftM  n;  S.(bobéaiiie«)3igeiiiirr,  8^|lteii^rr, 
SBaaabnnbm.      [poiiee)tp0li|et)^rifetttirr. 

CIGOGNE  r.  T.  d'argot  (préfaelvra  dé 

CIGUË  r.  T.  d'argot  (déaacré«a»l,  mé- 

eoMpta  t  nééapbara  éttorg ifua  aMpnuilia  ms  af* 

fou  délétère*  de  la  plaaia  de  ea  m»)  ffitbet» 

wSrtigfeit  f.Chrii^m.  buri^  bit  Kei^auaf . 

ClLIÂIREa.  Anat.  ganglions  ciHai- 
res(iea«iia^  9lugeimev.»eit(ttoteii  m.  pi,  Vi« 
Hargangliean.pl. 

,  CILIATIFOLIÉ,  e,  a.  Bot.  (4  Ibuiliaa 
ciiiéaa)  mit  geioim|)erten  Q9lJttem(bef  fe(en) 
koimverklltterlg. 

CILIATOPÉTALE  a.  Bot.  (A  péuiaa  ai- 
liéa)  mit  geto{m)ierteti8(iimenbUtterti  (m 
fe^)  ;  mmtmrllttttten^littfrig.    * 

CILICI8ME  m.  Litt.   (Iaa«ila>  propra 

%n  ciiieioM)  eilieif^ie  Kebenlart ,  CiUdia 
mttlm. 

CILICORNEa.B.n.  (Aa^Uasat  valaaa) 

mit  !^aaHpnMifl1fixnîtn  («erfe^)  ;  winu 
per^èrnlfr  \\  * 

CitlES  m.  pi.  H.  n.  (poirpaa  a  booeba 
garfiia  da  aila  nioiivmiU)  toim^eflltfinbige  9o« 
I^^pen  m.  pi;  S.  (••opk7C#t  c<|ovarta  da  eila) 

geto{m^erte3oo))^9ten;  ^.  (aeaièphe a  a  ciia) 

ffiim^^erqOdOeil  f.  pi;  4.  (mierosoaire*  hélér«- 

podaa)  tpim)>etige  m{fr«l(ot>i[(^e  2:^ier«^ent 

CILIFÊRE  a.  B.  n.  (fui  porta  Ht  alla> 

wimpertrageab,  toim^^erig,  gmimi^ert. 

CILIFORME  a.  fl.  n.  (an  forma  dacila) 

mtm))erfSrm{g,  »im^evd^nli4. 
CrXJGÈREa.V.WA/èr*.         M 
CILIOBRANCHE  a.  H.  n.  (A  bXiebiaa 

an  forma  da  oiia)  mft  gcsDim^^etten  «ftiemen 

(9erfe|enX  »{m))erfieiit{g. 

II.  CILIOiaANCHSa  m.  pi.    (poîaaona  A 

brancbiea  ^^SBim^erfiemer  m.  pi,  ffiliolbran' 
cf^ieunpl. 

CILIOGRADEa.  H.  n.  ^uî  «arabaau 

mo^an  da  eila)  mit  to{m))er£^nnc(eit  Oetve> 
gunglorganen  (t>erfe^en)  ;  mim)>erge(ettb, 
*f<^reitenb. 

IL  CltI06EAnB8  m.pL  (lb«x  soophjrtea 
pourvue  d'ambulaeree  eilifôrmaa)  Slftet*^^^ 

)>^9ten  m.  pL  mit  ç,  Siliograben  n.pl;  SBim* 
prrginger  m.  pt; 

CILIOLEm.  Bot.  (prolongement  du  péri- 
etoma  interna  daa  mauaaaa)  HBim|>er<|f fit  n.- 
CILIOLË,  e,a.  ((ami  dapatita  elle)  mit 

3B{mî>eï(^enbefett. 


CÏLIPÈ0E 

CILIPÉDE  a.  B.  li.  (A  p««taa  laraiee  A. 

«iia)  mit  gen>im))erten  9Af  en  (berfe^),  to{m< 
|>erWfig.'  [aoia)J(iio|>f(ioruwef)»er. 

CIMBEX  m.  B.n.  (bjrméaoptèreporlc- 

CIMBICIDE8,  GiviiciTKam.  pi.  H.  n. 

(byiàéuoptèraa)  Ano^f^omtoef^enarteit  f.  pi, 
Simbicibenm.pt. 

CIMBRES  m.pl.  B.n.  (po&aoiia  du  |aar« 

Iota)  Cd^eOfifcffarten  f.  pi.         ^  '^ 

CIMENT  m.Géol.  (aubataaea  particulier. 

\%\  Ua  laa  retbaa)  8eifeni>99inbemittel  n. 
CIMENTÉ,  e,  a.  Géol.  roches  cimen. 

téèS  (^liAaa  entre  ellaa  par  un  eimepi  peu  ap|»t- 

raaO  bttrt^  ein  faum  fli^tbatel  Oinbemitui 
IttfammengebatfeneSelfenarten  r.  pi. 

CIMEPAYE  m.  H.  n.  (eemno|*itbl^ue) 

(Vrt)  9|ff  m.  «ul  Cnmatra,    ^   -  ^ 
C1U1CIEN8  m.  pi.  Y.  €imi<iiêê. 

CIMICAIRE  r.  Bot.  Cfaiiradia  mf Mult. 

^te)tta0tenNnfB. 

CIMICOlDEa.  B.  n.  (aaitfblabla  A  la  pu. 

aaba)  viait|enartig,  »an|enJbnlit^/n)an|rit< 
ftrmia.  ;       (p«Miaea)  manienpf rtreibenb. 

CIIIICIFUGE  a.  H.  n.   (fut  ebaaaa  le» 

CIMIGÈNEa.  Méd.  (ini  pM^ia^i  du  ^. 

raaitiaaia  daa  puaaiàaa)  ^XL%  tBan)en  entpaits 

ben»  •  ■ 

CI1U6ÉN0SB  r.  Véd.  (••b.iu.  r- 

daita  par  la  pAraaitiama  daa  puaaiaaa)  lBan|Cit* 

fraitr^t,  (lim(genafll  r» 

CINAJIÉ,  t,  a*  Bot  (aamblabla  A  l'atii- 

cbavt)  attif^9(^<trtigl 

11.  CIMAB tva  r.  pi.  (a«»*«  d'«MballiAre«) 

artif^ofenarUge^elbenpflanien  T.  pL 
CINAROlDE  a.  Y.  * 
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CINCBONE  m.  et  f.  Bot.  (arbre  du  <|uie. 
quiAê)0(iRahiumm. 

CINCBONE,  e,  a.  Bot.  (a^iibiabie  t« 
quiAf  uiiMi)  4^(itaartig,  c(inaAtiiilfd|,       .. 

IL  GINCBOlfÉBS  r  pL  C^KHur*  de  ptaiitrtj 

d^iiiaarten,  Vintf^t naiteen  t  pi. 

CINCBONACÉ.  e,  a.  Y.  timtkoné. 

CINCLE  m.  B.  n.  (al#iiaile  da  m%ff  A  coU^; 

iiar)Qa|rerrid^t»l|erm.  *t 

CINCLIOIAN  m.Bot.fgaiiféda  bryacéet; 

dinelibinm  n.  (0{tterm9N)«. 

CINCLIBOTE  m.  Bot.  (laara  de  mou». 

•m)  (ïinélibatitl  m.  (Saubmoolgattitng). 

CINËRÉICOLLE  a.  |I.n.  (<|ui  a  lad*. 
Tant  du  aoi  aa»dré)  mit  afic^granem  ^aife: 
artgrauÏKiWg. 

CINÉRAS  m.  B.n.  (airripAdecariilasi* 

naiix)  (Krt)  Ofntenmufcl^el  r. 
CINÉRÉIFRONTa.m.  B.n.  (qui  a  u 

froat  de  couleur  ceBdrée)mit  df^fgrauerStirit, 

afk^grauftirnlg. 

ÇINÉRIBE  a.  B.  n.  (iamblablc  A  uu  ciaé 

iaa)  entenmMft^etûttfg. 

IL  CINiklDia  m.pl.  (familUdecirriné- 

dea)  Oftttenmâftlfçlirrten  r.  pi. 

CINÉHITES r.pl. Géol.  (ccad^ea rojca- 
niquaa  rougca  ou  griecâ)  »tt(Fan{f<|e  9lf(^e,  6t' 

neriten  ni.  ^        [tite  espèce)  ©obrmefpe  f. 

CINETE  m.  H.  n.  (bjméttoptéra  da  la  pe- 

CINGULÉS  m.  pi.  H.  n.    (mammifère. 

édaaléa,  A  peau  diepoaée  en  ceinture)    QxkXi^V 

t^ieren.pl. 

CINGULIFÈREa.  B.  n.  (qui  pt^ru  une 
caiatvra)  gfittfltragenb,  gegfirtelt. 

CININE  r.  Chim.  Y.  Mitfoni>i#. 

CINIXIDE  r.  H.  n.  Qg*nt^  da  cbélonieo* 

tarreatres)  ff tn^rie  f.  (©fic^fenfc^^ilblrBlf). 
CINNABAHIN,  e,a.  Peint.  (dWroui« 

de  einnaUe)  {innobetrotb. 

CINNAMÉINE  f.  Chlm.  (buila  extrait* 

du  baume  de  Pérou)  Sinnamein  n. 


cm 

CINNÀMO» 

Uurinécaayaatlac 

•attends  innamom 
CINNAMOJU 
3lmmet  ;  -  arom 
-  indien ,  â\m\ 
SRinterrc^e  Slinbi 
CINNAMYL 

tbétique  de  l'builf 

CINNYRID! 

cianjria)|niferfr( 

IL  CIBNYBID 
|rimpaura}3tttftt| 

CIN08TERI 

tueedaaMr»la)(fl 

CINQ  m.  Fin 

ciaq  patif  •••0  * 

pctplere. 
CINOUÉCEl 

éerivaiaaiuUaaai 

CYNXIEL^ 

e4iulfaltefm. 
^CIONELLE 
ClONION  H 

|.oaa)  ©«tt4l)^il| 

CIONITE  r. 

iuetu)3i9fi<^eub 

çioroMEi 

exeiaarUl«a4ia)j 

CIOTTOLAI 

•urleearbraa)0'a 

CIPARISOr 

de  doat  laAifMai 

tang  m. 
tlPiPEf.Bi 

de  maaÎM)  CafTal 

CIRQÉAPll 

une  èiroée)  circa< 

ILaBC(tAOJ 
Qireief  r.  pi. 

CiaCELLE. 
sarcêUê. 

ClRCELLÈ 

coloréaa)  mit  llei 

ClRCÉOlBl 

circéa)  (^ejrenhai 

IL  CIBCkOlD 

circéa  pour  typa) 

ClRCIN£,e 

(i^uléaa  màr  ailJ 

benf9rmlgattfgel 
ll.ciBaNii 

d  oieeaux)  ©tt|(| 

CIRCOMM 

(qui  liant  IMivoii 

blanumgfbenb. 
CIRCONCI 

cher,  co^parj  W 

CIRCONCI 

vrani  dêiravcra 

fpvingenbe  itoV 
CIRCONf 

circula: 

dont  Malièra  aa 
du  ayatàma  de  h 

m.belJtreiaf 
CIRCUUVl 

.  que)  (laa  aBe< 

1er)  im  Umlanj 
CIRCU] 

treravaaamlrall 

CIRCUM] 
membre,  d'ùl 

tourdaaonpoini 

betDegung  f.  ^ 
CIRLEm. 


\ 


\'' 


■>^*s«f 


-1 


"H'w  '    iPTi* 


.  -U-. 


w. 


CINNAMOMÉES 

CINNAM0MÊE8  t  pi.  Bot.  Qinhu  et 

Uwrta4««  ay«ut  U  oiaMmome  pour  t  ypejCTanitcU 

«rtctt,  atanamomem  f.  pl,  ... 

CINNAMOME  m.  Bot.  -  aifu ,  àâfttx 
dimmet;  -aromatique,  (SafTlenlorbrer  m; 
-  indien ,  3immtcaffie  f;  -^e  Magellan, 
jnintrrfc^eWinbf.      v     , 

CINNAMYLEm.  Chiro.  (»*4icêl  kypo- 
tiiéiifu*  40  Vkuiif  àt  e«niieii«)  ffiitnam^l  n. 

CINNYRIOE  a.  H.  u.  C«M^if|ia  à  un 
cU«yrWm((rrfreiretttrHg.    . 

II.  cimnrAiDBs  f.  pl.  cfi»»i**«  ^'♦^••»* 
gfimfêun)QnètxfxîffnaxUn,9lnnifxlhtntpl 

CIN08TERNE  m.  H.  n.  d^mn  a«  toi- 
luM  4f  Mmia)  (Crt)  $um))ff4iUbfdf  te  f«. 

CINQ  m.  Fin.  4u-  C^  Ai«Hif^  fomwéu 
ciB^  pour  cMi)  bit  filttf^roertitigett  étaatê^ 

CINQUtCEim8TEni.Litt.(M4itaia 
é0riv*iM  iuiiMt  a«  ia«tM«)9iiiqamiiti|l  m- 

CYNXIE  f.  H.  n.  inp^^f^^  *<•'••) 

S4>ttffaltff  m* 
CIONBLLE  f.  H.  n.  T.  #y«/in#. 

CIQNION  m.  Bot    Cl«»<^  4^  el|a»|i- 

laoBt)  e«tt<^)>ii|  m,  dioaium  n.  ' 
ClONITE  r.  lied.  0»iM»«il««  i«  la 

iu«tu)3ivfi^eubrlune,  Qionittl  r. 
CIOrOME  m,  Chir.  OMif«»#«t  ^nr 

dOTTOLAIBE  r.  Bot. in^^ f «ieroii 
•ur  iM  ftf  ibrfi)  Qaum|ki^tt  f* 
CIPAKISOFIQUE  m.  Bot.  C'<^i< l>mi. 

é9  io9l  U  iMf M  0if Ha  mi  If  l)rf«)  (|Ut)  Sf C» 

lang  m. 

tlPIPEf.  Bot.  itUuU  mirée é$lê  HMiM 

4»  inêiiiM)  Caffababattm»Ca|mf  (1  n. 

C1RC(ÉAI>;É#  e,  a.  Bot*  (sMiMâkU  A 
Ûm  èir«é«)  rircienai tifl.  T 

II.aM(tAOj*li  r.pl.(lHbir4MMf'a^«) 

(Sircicfr.pl. 
CIKCELLE,  cnG()»}KLU  r.H.n.  T. 

sarc^Uê* 
CIECEULÉ,  e,  a.  H.  n.  («ârf  vé  49  «*■« 

coioréM)  mit  lleinen  Wlageii  i^erff  ^ 

CIRCÉOIDE  a.  Bot  c«««ki^  ^  "»• 
tiftéê)  tttttnha!ataxtli,AffM4i. 

II.  CIRCkOlOia  m.  pl.  Cl^nr*  4epUal«#  à 

circét  pour  trM)i^ueiihatttattf  Hr.pt 
CIRUNE,  e,  a.  Bot  feuilles  circinéea 

(rouléM  Mr  •UM^aiéMM  4e  ba^i  es  b««)  foU 

benfSrmigaufgetoUt 
H.  UBaNiBa  f.  pl.  H.  n.  C«<>u«-XMiiiiu 

4  oifMiw)  OuK^rbatten  f.  pl. 
CIRCOMHÉRUDIEN,  ne,  a.  Aatron. 

(qui  lioAtiuivoitiAaftéu  méri4i«i»J)  htXlïBIltxU 

blaaumgebcnb* 

CIRCONCIRE  Y.  a.  fig.  CMr.  (retr*»- 
ch«r,  eoiiptO  koegfc^neiben,  (erauif4»ueibtti. 

CIRCONCIS,  e,  *.  Bot  fruit  -  O  ou- 
vrant 4ê  travers  en  4eux  partiee}  YUnbUQt  auf« 

ft)rlttgettbe  *a*felfi:tt^t    ^ 
CIRCONCISSUiE  a.  Bot  Y.  eircmciê. 
CIRCULAXEUR  m.  C*»'«  A*ri«oire 

4eiit  Molière  ae  aert  pour  4éaif«erlea  partiaana 
4«  ayatèaM  4e  la  circulation  4u  eang)  9lttl[|&llgCt 

m.  bel  4trtili4|9ff))fieml. 

CIRCUUViriON  l  Com.  -  (d'une  ban- 
que) (lea  effell 4e commeree quelle  (ait circu- 
ler) im  UmlaUfbepubUc^K  Woten  f.  pi. 

CIRCUSIAXILE  a.  H.  n.  Cappii^ué  coo- 

trerave central 4u  fruit)bie  9lc^fe Utttgebenb. 

CIRCUMDUCTION  f.  Anat  -  (d'un 

membre,  d*lln  os)  C>nouvement  circulaire  au.- 
toar  4e eon  point  4'appui)  jtrdl«  Ob.  (SitCltiaYs 

bme0ungf.^umfeineti<£tfi|)>uu{t     %  x 
CIRLE  m.  H.  n.  CroiieieÔBaunammet:  T. 


\ 


GIBOLANE 

CIROLANE  m.  Conehjl.  ^M^^^" 
paies  BH«ure)  ff iroUtta  f.  (ÎIfféln jûttung)/ 

.  CIRHAtf  e,  a.  Bot.  Cpro4ttit  par  un  eirre 

ou  uAo  Vrille)  aaeidion-|  ftanleos,  Çtenael* 
\^U\k^ m/^  ""■''  ••'^'"- '-  ■•■    't^- ''^'''^■' ' 

CUlRÀTtXE  m.  H.  n.  Oft  Asaof  rouge 

4ea  mers  4u  i«or4j  (ïinrarnini  m.  (Stingel' 
toArntergoftung).  / 

CIRRE  m.  H.  n.  -  (des  oiseitti)  (pl 
sans  barbuie}  bartlofe  8eb^;  *  (de  certains 
pbisaons)  o*rb^Uoa>9fi(tf<beit  mpLVarts 
fafeîtt  f.pl;  *  (des  annélides/ Cappon4iccii 
toetiioi) 9&(I)^riiev  n,  pl  ;  «  (des  mollus- 
ques) fabenib"l^e  iÇaitt^erlingentttg. 

aRR(H)IFLOR£  a.  Bot.  (à  Seure  »u- 
Aiti  4«  vrUiee)  mit  Tanf  igeii  Olumen^ielen. 

aRR(H)lGÉmia.  y.eirr(h)i/ère. 

CIRRUOCÊPHALE  a.  U.  n.   (A  tète 

4'un  oea4ré  MouAiro)  mit  af^tauem  Aolffî  \ 

CIRRUOCHLORE  t.H.n.  (Aplumafe 
vert  et  |ris>  gtiltl  Uttb  gtttU  Wflebett. 

CIRRUOaRAPHIQUE  a.  H.  n.  W^ 

nér.  CApitàètf4e  u  terre  a'omSre)  beaUlPCt^, 

vu^brauiu  '*" 

GIRRHOMÉLAS  a.  m.  B.  n.  (A  piu- 

nMo  noir  et  fauve)  f4i»at}  ttiib  fa^l  befiebett 

^URRUOPÊTALE  m.  Bot  (!••'•  ^'•'* 

oiiiAAoAef)  9 inr^yetolum  n.  (OrAibeengat- 

tUttg). 

tIRRHOPOPES  a.  etm.pt  B.  n. 

(mollusques)  -  (A  aiets  ciUés  le  long  4u  oorp^ 

Cct^aurrentfiflee  m.pl,  CTirv^yobtH  n.  pl. 

CIRRHOSE  r.Méd.  CS^anuUUonJauuA. 

irê  4aM  le  foie)  gelblic^  £ebeegef(|(i»ul#, 
ffirr^efflt  ^^.^ 

CIRRHOSPILR  m.  B.  n.  C«b«le74io» 
iiymAooptère)  gelb^atiger  «Çautflilgier. 

CIRRIBARBEm.B.  n.Ca*«'«^«aobio« 
i4e)(Sirtlba¥btiim.  CC(^Ielnifirc(^attung). 

CIRRI GRADES  m.  pl.  H.  n.  c^racimo. 

4erBiairea  A  eirres  teltaculi formée)  (linigro* 

benm.pl.    , 
CIRRIPEDË8,«nuuPÉDUNS  m.pl.H.: 

n.  (animaux  interméAîairoe  eatre  Uê  articulAs 

et  les  coquiiiagee)   ®c^nurrenfil^Ier  m*  pl/ 

(Slniveben  m.  pt 
CIRR0BRANCHE8  m.  pl.  H.n.  (mol- 

lusques  A  brâÉduea  Slamenteusea)  Babentiemet 

m.  pt       • 

ClRROtE  ro.  H.  n.  (lenrinle  ciampî-. 

gnons  4u  BréaiO  Sirt^Iua  m.  ($il}gattung). 

C1SEI.ER  (se)v.r.  (être  ciselé)  ){nl{(^ 
ge{lo4^ett,  aulgegvabên  ;  it  cifelirt  tt)erben. 

CISERON  m,  Jard.  (variété  4e  pois  chi- 
che) (91^)  Jti^ier  m. 

CISWE  a.  H.  n.  (semblable  a  un  ds)  lU 

(^ertSfetattlg,  [83<^etHferartenf.pI. 

II.  ClSinESni.  pl.  (famille  4e  coléoptères) 
CISSE  m.  Bût  (genre  4e  vitacées)  (SiffuI 

m.  (®«lbengei»i(^r). 

CISSÉES  f.  pl.  Bot  (famille  4e  plsntes 

4u  genre  c^^uà)  S)olbeagett}i(|ife  n.pl,  Gif* 
feen  f.  pt 

CiSSOÏOE  a.  Bot.  (semblable  A  un  cjrsse) 

cifful4bnU(|>.\  [®ûmenf^l4u4>  m. 

CISTE  m;  Bot.  (eiivdoppe  4e  la  graine) 
CISTÊt  e,a\B0t   CaomblabU  au  ciate) 

ci^rofenattig. 

II.  CISTtBS  f.  ^t  (f»will«  ^«  ^«cotyï 


CISTÊNE 


-^  * 


lii'^ 


r 

0~ 


pl. 


«lie 


uées)  ciptofenattigè^fiauieit  Ci^eeti  t 
(5iftulgem£((^ren«pl 

CISTÉLIDE  a.  a.  n.  (sembla^a  A 

cistèu:)  legellaferartig.  ' 

IL  aSTÉUnKS  m.  pt   (coléoptères)  ffla» 

\tn^,  Jlegelfafewrtcli,  CijlcKbeu  t  pl 
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CISTÉNE  r.  fl.ll.  Cpwr^  4e  Ttrf  A  aaug 

f^yaOWfleno  f.  («TtJRIttgeltoilrmn). 

CISTIFLORK  a.  Bot.  (A  Seurs  4s  elste) 

mit  elfhrofenatiigenWtitaen;  clfltofenilumlg. 

n.  CUTIFLOUS  r.  pt  (femille  4e  Seure^ 
ayaul  pour  type  U  genre  eitte)  ciflrofetlttrllge 

Çflomeii,  •ifttofniarten  t.  pt    . 

'  CISHNÉES  r.  pt  Bot  (l^mille  4e4ieo- 

i3riA4onéea>  e{|htlgeii>J((fe  n.  pt  «Iftineeu 
t  pt  If aree)gi(logfiftet  m,  BlelWfllege  t 

CI8TOGA8TRE  m.  H.n.  (genre4e  4i. 
CISTOVDÊES  r.pl.  Bot(famille  4e  plan- 

tee  4oui  It  «reie  oot  le  type)  eifhrofeuattige 
^flanien  f.  pl,  Ci^igemdc^re  n.  pl. 
ClSTOMORPOEa.  Bot  (qui  aie  port 

4'un  date)  ciftald^ulit^;  dfhtlariig' 

CISTUOE  r.  H.  n.  (chélonien  4cs  mârds) 

ffiftuba,  Defetis,  SnmvKStttlf^^ilbhSie  t. 

CI8TULE  r.  Bot  (mo4e  4e  fruetiacation 
4t  OMièioe  liehens)  jttfl^f tl  n,  (SIfhlia  f. 
CITABLE  a.  (4igne  4'étre  cité)  Sltffi^t^ 

(àe^nenitbat;  ber,  b(e,  balfltf^attf&tffeii,  uetu' 
iiettUlt      **- 
CITBAROiOÉES  r.  pl.  H.  n.  (inibeoi- 

rooAteol  ta  forme  4e  cithare)  (larfen^b^lic^e 

Sitfufloitltbier^rtt,  «^arfent^ifrcj^en  n.  pt 

CITIGRADE  a.  H.  n.  (A  màrehe  ropi4e) 

f<|^eOge^tib,  ft^nenft^reitenb; 

.  n.CmOlilMS  m.  pt  (seri«rêra«éi4es) 

Cattf'Ob.  Oolflf^innen  f.  pt 

CITILLE  m.  H.  n.  (espèce  4'ar«tomTs) 

ffltlOttlm^Siefelmanir.         *.. 
CITOYEN  m.  flg.  -  de  Tunlvers  (hom- 

me  aèlé  >our  les  IntérèU  4u  iMa4o  oatier)  SBelt* 

bil)|frm. 

CITOYENNETÉ  fi  (qualité  4e  éitojen) 

©Urgftf^aft  f.  Q, 

CITRAlf  ONTAIN,  Y^eiêimoniain. 

CITRÈE8  t  pt  Bot  (genro  4'aurantia- 

eéee)Otangettgeti»J<l^fe  n.  pl»  9itreeu  f.  pt 

CITRÉNE  r.  Cbim.  (matière  crisulline 
eJUrdto  4e  l'huile  4e  dtron)  ffitren/  (titrai  n. 

CITRICOLE  a.  H.  n.  (qui  vit  eur  le  ci. 

trouier)  anf  Çlltronenblitmeti  mc^fenb  ob.  le* 

benb  ;  loranthe-,  CTitronetuJtiemenblume  f. 

CitRONADE  t.  Bot,  (piMU  qui  exhde 

ro4ear  àm  eitroa)  tiat^  (SitTonen  tie^nenbt 

CITRONYLE,  ciTMi-B  r.  Chim.  (baao 

4el*esaouee,4s  dtrou)  CfitronVl,  dltt^l  À, 
CITROUILLE  r.T.d*argOt  (femme  en- 

cdnte)  fc^toangerel  JDelb. 

CITIL  m.  (p«r  opposition  A  état  militaire, 
ecdéeiaatiquéon  crlililnel)  (ïioilflanb  mp 

CIVILISANTE  e,a.  (quidviiiae)  d^ifi- 
ftrenb,  btfbenb,  aiifllJrenb. 

CIVILISÉ  ^.(bommedVilisi)  (\>tx)QiU 

t>lli^xit,  ©eblttete,  ©eflttete. 

CIXIE  r.  JE.  n.    â^»>P^^''«  Komoptère) 

guIgoreCe  f/felxliil  m. 

CIXIITËS,  cixioBBS  m.  pt  B.  n.  (oi- 
ca4iens  hés^ptères)  Si^iulatten,  SuIgoteQetu 
artett  t  plj 

CLA] 

4es  animai 
tlpt 


BATE  m.  fl.n.  (nom  générique 
4u  /enre  tupale)  JtUttetfVi  binâufe 
^   .      [4e  massue)  ïeulenfrUCÇtlg. 
CLADbCARPEa.Bot  (4  fruit  en  forme 
II.  CLA0ÇCARPB8  m.  pt  (elaaee  4e  mous- 
ses) IfUlfUfr'ijàtlge  SBîjOOfc  n.  pt 

CLAD ACERE  a.    H^J^Aantennee  A 
bras)  ûjl^Ottlig^x  ^'P^ 

IL  CLADAdtàlS  m.  pt  (geàre  4'astrées) 

afIbSntige ,  eiabbceren  pl. 
CLABODACTYLE  f.H.  n.  (holothurie 

A  tentaculee  rameux)  CTblabObaCtl^Ia  (^(5(^i41Qs 

bftmengatttmg).      Nw      ^ 
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7«        CLAD0N1(AC)É 

CL ADONI(AC)É,  e»  a.  BolU  («MiiiUbie 

à  une  cl«4ouie)  Upf^téfttnaxtl^ 

II.  CLAl>0Nl(AC)il8  r.pl.  Cf«>nnU  à9  H- 

cheot)  Jtovfflccf^tcn,  aidboniaceen  f,  pi. 

CLADOMË  r.  Bot.  (oryplo|«mc)  Stopf* 

Mut.  IflieHfj,  afltruttHe. 

CLADOPE  a.  Bot  C^  «tif*  rtmei»)  aft^ 
CLADOPODEa.  H.n.(àpâiu«4ivuu«) 

aflfu^io.  mitaflfJniiigenWJen. 

II.  CLiDOPOUM  m.  pi.   (mollusque*  \t^ 

meiiibrâaoiifâ)  llflfl|IeY  01.  pl,  S(afe4)|)oben 
n.  pi. 

CLADORRHIZE  a^  Bot  (àrMiA««  r*. 
nieutea)  mit  afIfSrmigen  lBur|f In/ afltoutie* 

CL AOORRHrNCHE  m.  H.n.  Ci^r* 
4'éciitMim)  aflfi^RJbeliger  ®teI|niUufh* 

CLADOSIïPflË   01.   Bot.     (ce«r«  de 

pkjooiaéea)  dlahofi^ppuê  Uk.  (Jtentalgftu 
gdttuug).  [gt^irt  ^)  Jtetiuilgen  f.  pi. 

IL  CLAlKMiTtPBBS    Dl.  pi.   Q—fU—  Au 

CLADOTHAMNE  m.  Bot.  a«miiU4« 
pyr6U€4M)Cnabot^amnmi^.(<$eibcgm24fé« 
flattung). 

CLADOTRICHIQN  m.  Bot.  Ci«»r«  â. 

papilionacéca)  ff  (abOtTl^l^Um  D.  ^ 

CLAMPINER  V.  n.pop.  (Aûr«  U  dam- 
piA le fkin^Mi)  btn  8aitl)»el|  maâftn;  fûulens 
itn  ;  bmi  Urhn  ®ott  ben  Xa^  ^M. 

CLAQUEMURER  (aé)  r.yrrae -  aux 
clioscs  du  ménage  C3fWi^»#/  t'^aiprMOMer 

gère)  fl(^  mit  ^aulftanblfac^icn  einfeitig  tin» 
mauern.  ' 

CLARINETTE  r.  fig.  tam.  -  de  cinq 
pieds  aMii)  (Solbatenfliitte  f. 

CL ARliË  r.  (••  irovvt  dMM  MoiUrt  |^iir 
lumière,  aambeau)    SUiVeZ-mol,  8*11  VOUS 

^  platt,  4vec  votre  -«foigt  mit  gcfillig^  mit 
9uxm  H^t  ;  fig.  Ounière)  n'est-ce  pas  un 
crimcid'a voir  voulu  de  cet  esprit  étouffer 

la  -  ?  (d'Avoir  voiiIm  eomprlMtr  l'eMior  de  oetie 

imeiiifenée)  ifl  fi  n{(^t  ciii  fBtxUt^tn,  Ht 
Stlaxl^tit  Ut\ti  9tî^H  bem  Untergang  ge* 
ttei^t  |u  ^altnl  aspirei  aui  clartés  qui 

sont  dans  la  famille  (MûUêrêt  efforcei-voue 
d'élever  voire  eepril  ou  o'ivoov  do  oo|ui  de  voire 

famine)  ma^en  Sic  fic^  Un  Oci^,  bcr  htl  ben 
3^r{gen  toeilt/eigen;  Je  consens  qu'une 
femme  ait  des  clartés  de  tout(Moi»drtv  oou 

ioatruile  ea  loule  ebcae)  i^  Ifait  î$  gf m,  U^tttn 

fiiif  9rau  »rf(^eib  in  ADem  »ei|;  2.  (▼«O 
£eben  n;  south^ez-moi  des  bassesses  k  qui 

vous  devez  la  *  CM^Uiret  pormoUoB  que  je 
commette  lea  ao|èa  vulgairea  par  anilo  deof  ûolo 

v6ua  vives)  ^ttlben  ®ir  an  mit  bal  dlitUxt, 
luobut^  ®{e  bal  Si^t  bel  Xagel  gefe^en^ 
ten;  3.c*cUirciaacmcnt)?lttifuttft,  StHStung 
f;  le  voici  pour  donner  devant  tous  les 
clartés  qu'on  désire  CJifWidr«) ba  lommt  tx 
tUn,  um  fid^  gan|  br utli(^  |tt  etKSren. 
CLASSE  f.  un  enfant  alors  daii^  ses 

classes  C^o  W^mtoimê^  un  enfant  qui  allait  â 

l'école)  ein  jtinb,  «Del^el  )ur3eitbie  Sd^ule 
befuc^te.  '* 

CLASSE  L  T.d'argOt  (lieu  où  ae  raaaem-* 
blent  leo  croohoteurs  ioocoupéa)  (Samntflplab 

m.  ber  orbe  f  tlofcn  ?afltï3ger. 

CLASSICO-ROMANTIQUE  a.  Litt. 

(quitientàUfoiadu  olaaaique  cl  du  romantique) 

flaffif4>*romantfft^/  ^ 

CLASSIQUE  m.  Litt.  (genre  claaaique) 

(bol)  ÎIofftf(|)e  ®enre,  (bal)  JUafflf^e,.  (bie) 
llafflftieartoberŒcireibart    * 
CL ATHR ACÉ.  e.  a.  V.  claihrotde. 

IL  CLATHRACÉBS  f.  pi.  (tribu  de  ohom* 


I'  'Il  ..^^  i't. . 


CU|TimO)lDÉES 

pifoona)  ®ittfç|^|j4»p^  fl[U|çL  (îlot  j^vûf  eeu 
CLATIIR(0)YOÉES r.pl. Bot.  (iection 

de  champif noBo)   (Wt^ellung  bft)    ©itttr* 

f(^tt>Jmme  m.  pi.   .  -^e    ..  ^  .       m  ,., 
CLAUSICONQUESm!  pi.  II.  n,  (coo. 

chifèrea  iioiconquoe)  SBeit^t^ierf  n,  pi.  Ittit 

mf(*loffenett€*aIfn,^  ^  ,.       i   , 
CLAUSILE  a.Boi.  ciribryoiï -(enferm^^ 

par  la  radicoio)  9om  SBiir|eic{^eu  umf<f^Ioffe^ 

net  (Ç  jIan|en*)Jleim. 

CLAU8TRAUTÈLES  f.  pi.  H.  n, 

(araignéoÉ  %m  filoal  eoua  lea  pif rrea)  SthfitX* 

fpimten  L  pi.  : .  ^  [voira)  jleulenmuff^el  f. 
CLAYAGELLE  f.  H.  n.  (coquille  ola- 
CLA VABI( ACJË,  e»  a.  Bot.  (,«»fiJ^^i* 

éuaoolavairo)|euIenfc|it9amitiartigi      j/? 

II.   GLAYAR1(AC)ÉBS   f.  pi.    (familto  dé 

plantée)  Jtèulenf(^tDlmme  m.  pi.  v. 

CLAVATULiÈ,  e,  a.  fl.  n.  (oa  forme  de 

ciou)'nageli|^ttIi<(. 

CLAVECINISTE  r.  (ftUM  qui  joue  du 

ciaveoia)  Jtlavierfpieterin,  $ianiflin  f. 
CLAVELEUX,  se,a.  V.  c/4w#/#. 

CLAVÏILINE  f.  H.  n.  (acépUle  aàaa  co. 

quUio)<tia)»eaiita  f.  (®eef(i|^eibengattiïng). 

CLA VËLLE  f.  H.  n.  (loraéido  é  corpo  ea 

maaaue)  çtavfQa  f.(«fttemenn)ilrmergaihtng). 

CLAVELLÉ,  e,  a.   H.  n.  (oa  forme  de 

màaaae)  leulenfSrmig,  4|^tt(ene  ^ 

CLAYÉNE  f.  BOU  (S«»^  4«  compooéea) 

•  dés  Canarie8,eanaTif4»e<Sla)>eM;  r  ^uar» 
rcuse,  lad  Ige  (Sla))ena. 

CLAVÉS  m.  pi.  Bot.  (oltampig Maa  é  ré- 

ceplacle  ea  forme  de  ■Maaue)Jten(ett(>iije  m.pL 

CLAVICEPS  a.  H.  n.  (Aléio  oa  maaoue) 

mit  leulenfSrmigeuiJtoVf^,  feulen%fig. 
CLA VICÉRE  f.  n.  n;  V.  eérmiiM. 

CLAVICORNE  a.  H.n.  (â  aauaaoaou 

palpée  en  maaaao)mit  IeuIeiiA(nIi<^en9ilVIetu, 
feuleii^Srnig. 

CLAViCULAiREa.H.n.  (ea  forme  de 
méoeue)  leuleofitmig  ;  2.  A naL  (relatif  à  la 

ciavicttio)  Sélil(felbein«^ 

CLAYIFÈRE  a.  H.  n.  (qui  porte  une 
majMue)  letilentra([enb. 

CLA  ViruUE,  e,  a.  Bot.  (^  feuille*  cla- 
viformea)  mit  f(|)Ui(|flfStmigen  ^littetn, 
fe^IflffelblJlUerig. 

CLAYMiUMÉRAL  a.  et  m.  Ànat. 

(muscle)  -  (de  U  groaouiUe)  «S(j^lfiffe(fâ|^ttl 

terbeinmttllel  m.  ^ 

CLAYI-PALPË  à.  H.  n.  (i  aatenaea  ea 

■laaaao)  mit  Iatleni(|n(ii^en  Sfi^I^&mern, 
lettlen^Stnig.    - 

CLAYIPÉDE  a.  H.n.(â  pieda  en  maaaue) 

mit  feulenfStmigen  Su^en,  é^^enleln;  feu* 
lenfA^ig ,  i^f^enleHg. 

il.  GtATfPfcDKS  m.pl.(inaectea  à  jambea 
en  maaotto)  SBpiRifer  Itl.  pL  ^ 

CLAYIYENTRE  a.  H.  n.  (*  veairo  oa 

maaaue)  mU  leoleni^nlic^em  ^au^t  ;  f eulen» 
b5u<^ia.     • 

CLAYULÉSm.pI.H.  n.  (hyméaoplèrea 

ciavé%)  Jteulenft^toammarteu  f.  pi. 
CL£iDO-COSTAL,  e,  a.  et  m.  Anat. 

(muscle)  -  (relatif  é  la  clavieulo  et  à  la  pre- 
mière côte)  Sc^HlfTelbeim^peiimuifel  m. 
CLËIDO-MASTOIDIEN,  ne,  a.  et  m. 

Anat.  (muscle) -oGoignaat  la  elaviculoeira- 

pophyae  maatoïde)  @(^Utffel6ei^ii»ar)ënmnl« 
îcl  m. 

GLÉIDO-SCAPULAIRE  a.  Anat. 

(muscle)  -(relatif  à  la  olavioulo  et  à  l'omo- 

plaie)  (St^Ifi^elbeinf(t^it(tennttlfeI  m. 
CLÉID0-8TERNAL,  e,  a.  et  m.  Anat. 


.c  /•••j*' 


ff  i-- 


(muscle) -(l>g*">^'^V'*  l'articulation  d«o  or* 

t&rodiea)®i^lilffetlbniPieliimitifeIm»  "  :A 

CLÉMATITE,  e,  a.  Bot  (•embtaifc  à 
une  eiématite)  tt>aIbrebfnartU^  nnilbrrbeiu 

II,  CLÉMATITÉBS  f.  pL  Go^lJfi  do  M|ai»r 

U.)  fBalbrebenorten  f.  pi.     t v  ?  v    ^ 
CLËOMÊËS  f.  pi.  Bot.  (um^U  e^pa. 

ridéea)  Jta)^riige)i>44^fe  o.pl,  ffUomeen  f.pl. 
CLÉONÉ ,  CLÉONiDB  m.  H.  n.  (coiéu^ 

ptiro  tétramère)  Qtfonui  (ftilfrelMfrt)  m. 
ÇLÉQNYJME  m.Hé  n.  (uibiMlefeiiAioy* 

dioaa)®(^nfel»elVef.    ^y. ,,  .  '  v  ;  , 

CLE3aiQU£m.  H.  n.  (giaredolatiroï. 
CLÉRIDES  m.  pi.  II.|(.  (goare  de  <  oléo- 

piéree)  JtoUenMfet  m.  pi. 

CLIGNER  V.  O.  -  de  l'œil  (f*ire aigae  de 

l'aiA  éqa)  mit  bem  ffuge^  mit  ben  Slugen  »in^ 
ïen;    ^■■:'  .;->■  ■  ;  ;  ■      '.  ' 

CtfMÂCTÉRIDE  m.  H.  n.  (g«»>^écbc. 
i«t)  (Slimaeteril  f.  (0attiutgbet  r)>erlittglats 
tfgenBJget) 

.     CLINANDRE  f.  Bot  (foaaette  dana  lor 
quelle  ropooe  l'aaUière)  Stnt^ere^îttbe  U  $0» 

Wfnlaget  n. 
CLINICIEN  a.  et  m.  Néol.  (médecin  j -^ 

(quia'oeeupo4oU  oUaiquo)  f^Taftifc^r  flr|t  ; 

ittinilerm.  .  . 

CLINOCÉPHALiDES  m.  pi.  H.  n. 

(iuaecteo  é  tête  fmokéo)  Q{itlO€et»^ibett,  iti> 

fetatteu  f.  pi. 

CLINOSCOPE  m.  T.  t.  (iaetramoal  pour 
moaurer  rincliaaieon  d*ua  plaa  aat  ua  autre) 

9{eigungl|eiger  m,  JtliQoffo)^  a. 

CUNO-SCOPIQUE  a.  T.  t.  (relatif  au 

oiiaoaoopô)  )um  9{eignngi|e{ger  gefiïrig  ;  f li« 
noflo^ifc^. 
CLINOTECHNICIEN.  ne,  s.  (celui, 

ceUeqai  ooafectioaae  loo  lilo)  Jhrattfenbettein^ 

rid^ter,  «in  ;  JtIinotei|nif et,  4n. 

CUNÔTECHNIfi  r.  (M  de  dreaoor  dee 

lita  do  malèdoo)  Jtitnfl  bte  Jtranff  nbette  ge^}< 
rig  eintnri^teU,  XMnotei^nit  f. 

CUNO TECHNIQUE  a.  (reuiif  à  la  eii- 
ootookaio)  |uv  Jtlini^ecl^tiif  gel^rig,  flhioUtif' 

CLINQU AILLE  f.  T.  d'argot  (mo.«e 
monnaie)  itiipfrr«;  ®(^ibemiln}e  f;  fam.  Io« 
feiÇiilJ)et. 

CLINQUANT  m.  T.d'argOt  (oreio  louée 

ans  aUoo  publiqaoo  par  doo  fovoadeaaooà  la  loi-* 

lotte)  t^on  feiif  n  ^ixntn  gemtet|^ete^tfa<^en 
frpL 

CLIONÉS  m.  pi.  H.  n.  (oéplmlopliorea 

ptérobrancbea)  Blcffenfil^lerfamilie  f,  6lio» 
neen  f.pl. 

CLIONITES  m.  pi.  H.  n.  (eapécoo  foaai- 
loa  du  gonre  eiio)  per^inette  9f9fffnfi9ler, 
Slipnitenm.pL 

CLIOSTOMEm.Bot.  (goaro  do  lioheaa) 

GQioftomnm  n.  (G^Ioud^piligottung)» 
.  CLI0ST0HÉEN8  m.  pi.  H.  n.  (goare 

de  cbampifaoaa)  ®4(an(^))il)a¥ten  f.  pi. 

CLIQUE  f.  Jeu  (réuaioa  de  iroio  ou  qua- 
iro  figuroo  du  mémo  poiai)  btei  Ob.  biet  gletC^e 

gigttten. 

CLIQUETISSANT,  e,  a,  J<éol.(paodui- 
aant  ua  oiiqueiig)  Uirtenb  ;  fig.  antithèses 

CliquetiSSanteS  (telloaioal  diapoaéoa  qu'ellea 

aeateat  l'otort)  JtUngflang  m.  Wtt  0fgen^ 

fSlen.  r  (pi^roo)  Sattelfliege  f. 

CLITELLARIE  f.  H.  n.  (gonre  ae  d>. 

CLIYABLE  a.  Lap.  (qu'on  peutolîver) 

u>al  man  f^lten  Fdnn  ;  f^altbar. 

CLOACAL.  e.  a.  Anat.  (relatif au  cloa- 


que) jurWoale  gi 
(Jl^afen*».. 
CLOCHETEÏ 

enseveliéoemealaM 
tenant  uao  eloeboMo 

CLOCHETIE 

ctocbeo)  CUotfengi 

.    CLOCHETOI 

@(c(fenttiAtmc|ett 

CLOÎTRER  ( 

cbea  eot  oommo  dai 

ffn;fîc|>elttfVemi 
CLOPINEL  1 

»Çinfenberm,^ln 
CLORE  (»e)T 

^fit^geWolFriifei 
CLOâle»i.ki 

menée  éMvoaaiOl 

CLÔTURE  f.] 

d'une  aéaaeo^d*«ao< 

lebatteontragen. 
CLÔTCflUBr. 

àllealoa  aas  ÊÊ9mh 

ratttequtdemaaioa( 

.  étouffer  la  dioaaaak 

CLÔTURÉE 

(Se  minatniil  ni. 

CLOU  m.  Jév 
tout  l'esprit  qH' 

je  ne  doaaotaia  ri( 

@eifi  ben  mon  ffa 
brodS^enen^laget 

CLOU  m.  t. 
((i^Vittl  n;  porte 
walinltei^^ttll 

CLOU  AUDI 

(créaaeiart  oatlott 
gie  le  malaiao  qto 
ThomaM  qai  a  at 

6rummerBi. 

CLOUEMEN 
nogeittii;  %Cmi 
ée  j.  a>  Vtt^ei 
gimg  f.  (lijrrifH. 

CLOUER  T.  i 
moindres  propc 

recberolMy  avairan 

bal  Aleiiifle,  tH< 
vrrnagein  ;  nai^  9 

H.Y.r.  flg.8< 
binet  (y  rooior  t 
in  feinem  €libir 
<Stttbeitfl|eT,  Cti 

CLOUTER  ( 

nut<StiMftlef< 
CLUPEE8  f 

.  H.  n.  (oliBoa  ém 

riuglartige(tt)  8 
CLU8I(AC)É 

plantée  doal  la  ol 

C^lufienarten  f.  p 
CLU8IAIRE 

guitiréreo)Otttta 

CLUTIONE 

3Bebern>inner. 
CL.YPÉ(A81 

forme  de  bottolM 

'^  CLYPËO] 

P«tit  koa«H.O 

CLY8TÉ] 
CNÉMIDOI 
CNÉORHIP 
CNIDE8  m 


.■!'  '•''  •  ,  ' 


> 


•  /. 


GLOGHÉTEUÉ 

* 

CLOtHKTEOR  m.  antiret  (iw  îm 

cnseveHâMMifBtét  ••lui  f  «i  pré«é4*ît  !•  eoHigt, 
lenàBl  «••  eloc^Mt  ••  mAÎB)  01o(f tnttigCr  RI- 

CLOCHETIER  m.  autref.  (hnàm  4» 

ch,ch«)«lo<rmfllf|erm.         .^_.^ 
CLOCHETON  m.  Arch.  (jn^  a^Aiw^ 

&{odt\\ti^i^m^tn  n.  ^^  v^^^^ -^^^^^^^  **- v 
CLOlTREa  (s^jW.r.  flf.  (s'tBfim^r 

chenaoi  eoaiM«  aaM«B  d^llrt)  f||^  dllf^^Uf' 

Jcn,  f!c(>eliifV^ftm;  eiti  JKofInIf beit  fl^^* 
CLOPINEL  m.  T.  d*argol  Oolina} 


ii»Mf  aéuu- 


.^infenbn  in,^liilf(eiii(^n  n 
CLORE  (Btj  T.  r.  C^tMtU^  i^méy  f((Hc» 

^fit^fleWoll^ttfHtt.   ^•^-■;'^^- 
CL09,  e«  a.  k  nuit  elbte  OimA  û  é^ 

menée  à  Mm  aiiiO  mit  Wlttrtt^  ^tt  9la^t. 

CLÔTURE  r.  FoL  demander  la  -  0«  i« 
d'ttBe  téAMB,  rvM  aéUàéftiiMjjiimf  ^AM  Iti 

Debiittf  ttiitwigeti.  ■  ^^*"-^^'v:- .  •  v^ip%  ■ 
CLÔTURE  t  T.  d*aitoi  Cariai 

àllutiOB  M»  MMikffM  a'«M 

raute  qui 

éioufer  U  aUc«Mi«B)  9ffli||ef<^rti  9. 

CLOTURlfrai.  T«d*tfgOl  C«^teêrtetO 

Se minttrifk Bi»  ..   •■;  .^^s.^--';;' -.  ^^  -  .  r; 

CLOU  m.  Je  ne  doBàératé  pas  hb  t  de 

tout  Teeprit  qu'on  peot  aTo(r  (JitiMrt/ 

je  «•  ioMMAia  ri«ft  4«  ^  h|  0lk  fftt  «Oeil 

@f (^  beit  moti  lolfn  faim,  9fd|t  t (nm  |tt» 
bro(^f nftr9tagtL  .*  —   '-  ^  f"  / 

CLOU  m.  T  d*aifoi  CM»i.â#.piM) 
(ci^^tti  a;  porter  qiiel(piec)iose  an -*^ffip 
xoaê inl 8eiH«<ti tt «gw  '^«^  -  >^ -^^^^^ v\ 

CLOU  AUDERRIÈRE  MT.  d*«r|él^ 

(créancier  i  ûêiU  aiétoiplMMi  «sprÙM  «Tteétt^r» 
fie  U  BMlAiM  f e«  IW«»4f»#«TMP  •«  éékilBur 

CLOUEMENT  n.  C«^mi  at  •i«««r)  «n 

nage  In  B  ;  1.  C^  ^*  ««rtovl  a«|â  mm  «i  er^x 

<^«  y  c.)  VaH^nt  n.  aa  bal  JhrmL  Jtrfii|iii 

CLOUER  ▼•  a.  6g*  -  de  resprft  k  aea 
moindres  propoeCv^Mr  w«i  tx^m«t  «tm 

bal  Jtidttflf,  HKil  man fogt,  fMl  mit  9tifl 

IL  T.  r.  I(|.  se-ciieB  soi,  dans  sôb  ca- 
binet (j  r«Mtr  U«J««f«  wm§9nmê)  |9  ^ttff, 

in  fcinem  Cl«b<t|iaiiiet  teflAaMg  film  ;  rin 
<S  ttttoifiift,  CMbm^eéet  friii.    ^      • 

CLOUTER  (se)  T.r.  (••  a^aira««ioM) 
mit  <St{MfRlfff^Iogftt  i^b.1iefe|tii^bitt. 

CLUPEE8  t.pi,  CLW«(oJÏDW  m.  pi. 
H.  n.  (eiMM  4m  iMrtBgs)  (^aoitUa  ber)  ii« 
riug«artige(tt)  fiif^t;  ^Mnifl^ifâ^Ué^t  n. 

CLU8I(ÀC)ÉE8  f.  pi.  Bot.  iuihu  à. 
piaatM  iMi  U  «ivdbMt  l*<7^)  iffinflaeent, 
^luffenatpttn  f.  pL  ^^ 

CLUSIAIRE8  m.  pL  tôt  Camille  à. 
guttifèrco  9ttttagmii^fe  n.  pK 

(  LUTIONEf;H.n.  Q^tLw^À'wfik^iàiê) 
^thtxU>Umtt." 

CLYPËfASTRjIFORME  a.  H.  n.  O^ 
forme  à9  bottdu^  f^ilbfJmtlg,  (Sâ^lih^  ^ 

CLYI^OIJIlIRE  a«  Bot.  («a  fonot  u 

petit  boue}i«r)ja{Ibf}rm{9, 

CLY8T£bR8ER  (se)  y.r.  (•'•amUiistrer 
un  Uvt.i«BO  fllc^  (fettfi)  Ht^fHren, 

CNËMIDOTE  m.  H.  n.  Ceol^optèr»  pen- 

uinère)Scli^toiiiimf2frT  ni# 

CNEORHINE  Bl.  H.  n.  C«oléoplêr«  our- 
culionitO  («Tt)  «fi|f?»afiW  m. 

CNIDE8  Bl.pl.  H.  n.  (méd|y«e«  loni  U 
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CNID09S3: 

e<mNMi|mit«  U  fém)  «lolf^^tt  Ib.  S^bttfett 

fm    *•         '.,<.,■,/•.'«  V..-.  .•■-<■-'■  jpïv  •  •■  .•  ■    .•  ■ 

GNIDOSEtrlfèï.  CTHiVH  «r^MO  3iiirn 

d;  9.  (éHîptiBB  «KiBtitt)  StefftUtiif^ais  m. 

CNODALONtn.  H.  n.  Cepi^pUr^^^é- 

coacquéreur;  se.  a.  (^m^m¥ 
âT«€  tfa  MitM)  giHHmttitv,  An  ;  SWItftoftt, 

»ttt,  y    ■  ■■■i^^^:^^r::'^' 

COACQUISmON  f.  c-'^^uiaitièn  M 
oôaiMB)  VlitertortbiiRg  f,  ffllitfoitf  bi.^^ 

COADAPTER  t.  a.  Néol.  -  (deux  eko- , 
ses)  (!••  Uêffw  l'use  à  Vtmtny  an  ob.  In  eliK 
aaber  pafftn  eb.  fftgen.   "^  r^;^^  *#^ «s^**^.  >^ ^  «l- 

COADJUTRICE  4.    i^m^t  v^i  aiio 

iiRitltl^  t\  %  On.  pO  c»^r««^^  ru 

3«^Itft{tt  (eiaei  Cffmianntl).     -    ^ 

COAGULANT  m.  ChlBi.  t^wt^ca  <iui 
%u  vevta  a*  «»H«^OQfî^ûfiui||p  ab»  0itiB>! 
amumritttl b, -^ '' ' ' "-^-^ ^- '^. ^i.^ •- *i.. /^^  ■  -^^.^ - 

COAGULABILITÉf.  (f^^mMêmÊêmmi 

a«i«t)  9€xitnihàtttit,  tfea|aUb{UtAt  t  x^- 
COAGULABLE  a.  Néol.(sMMfipiikl#a« 
M«Mi«i«r)  geriaaiai,  coagulalili  lymplie 
-,thartWto|fBi.- ■■•  "'^-^•- -^  '^  'v;.  -V 
C0AGULATÇUR,tr4éé^lU  Néol.  Cl^ 
•<»M«>«>  gninaen  ma^KRb,  cpagnlirf  nb. 

CÛALI8ATI0N  f^  {âciioii  <«  •#  eoniiMt  i 
réMitiMa«f^«*^«B>(la«l{flrtttt0,  CoalifiN 
tipH  f.    '  tt4«i)  ver^ftobea,  caaKfhreit. 

COALISER  T.  a.  (#HM«r  ^^m  «at  oomli- 

COALITION  r.  ministère  de  --  c^^ml 
4»  mtffcr—  a#  jpêHto  aivtw)  cm§  me^rettn$ar« 

If  kn  geMlbctH  ab,  ffaalitioaa>82itiifMum. 

COARCTÊ,  e,  a^.B.(r«Mrfé>mengt 
gfbtittgt,  eiliff  fi^fltt. 

COARCTURE  t.  Bot  (tUrlBbeMieBi) 
Qnenffniilg;fl!Jiif^ftnia0r.  ' 

COBALV  m.  EipL  JtaMt  m;  TeiBe  de 
-.  Jtobûirgang  m;  -  gris  amorpke»  Jtetalt^ 
aifou^n r.  pi;  mlBtère  de-.  sUhalif^^t  Py 
^M  i  nér.  groupe  de  eristaui  de  -^  koMU 
btufe  Pj  fer  de-.iltabaittifni  b;  oerè  de*. 
itabalterbe  f;  miaérai  de  «^  Jta^Itn}  b; 
-  calciné,  JtoKiltfalt  B^;  ^gB|e  dé --TJIa* 
ialtt6ttifl  m;  oiydede*.  ^otjééi  3UMU 
OTfï  n;  arséniate  de -,  JtoMtgtimmct  m; 
effloreseencede  -,  arsenlate  de  -  terrenï; 
itabalt(ef#Faf|  m;  fleèra  de  -,  arséniate  de 
•rayonné,  Aaèaltbttt|e  f;  S.Chim.  bro- 
mure de-,  Jtabaltbraiimr  n;  bleu  de*-oo 
deThénard(4éco«v«H  par  1^  eiii«l«i«  u  c« 
noM)  Jtotattblott  n;  cbtorufede-,  StoMU 
àfl»rih,  JtolKUtc)^(onit  n;  cyaBure  de  -,  Jta^ 
baltcvanarn;  sd  detuorare  de-,  Jtobait> 
f(uarfal|  n  ;  iodure  de  -,  Aobaltiabur  n; 
(prot)oxyde  de-.JtobaUori^b  b;  deutoxyde 
de  -,  Jtoialtfiitrori^b;  arséniate  de-,  arfe» 
nif fotttet  Jtoiatt  ;  acétate  de  -*,  ffPgfanVtt 
Jtobalf;  hydrochlorate  de-,  fa()f<mter  Ito^ 
Mt;  oxysulfùre  de  -v  ita(altay)^b'f(^i9ef(I 
nr,  sulfure  de -/JtaHUThlfnr  n;  bisulfure 
de-,  ftobaltfiberfttH^b  n;  arsenic  de  -  ra- 
yonné,. fleurs\de  -,  JEefidltbtfitt^  f^  oxyde 
de  -  hydraté,  AalaltDrybfvbtat  n. 

CQBALTICO-  Chim.  C^  ^it  «^  »•  -^ 

double  proëuit  àt  la  combiaaiaoa  d'un  •«!  co- 
ballique  avec  va  aufra  tal)  fluorure  -  -  am- 

monique,  --potassique  etc.,  9InorsJtof 
balt^fllmmonial,  8tuor«îtobaIlHRalt  A;  fl)tf« 
fattrel  Jtobaltor9b«9(mmoniat  'Staiu 


COBALTISA^)      7B' 

çaltfiib  ]  Aavalt*  •»    ^t^^*--  -»:*h-v  •*■       ;• 

COBALTISAGE  m.  (aciioa  la  eobtlti- 

•ar)  jrobaltiflfen  n.  CalBlHfititne  f.  ^'■'^  ' 
C0BALTI8ER  y.  a.  Luth,  (raaouvrir 

If  Mivta  aa  aabalO  wtt  Jtobalt  Mtt^î^tn; 

fol^altiflTfit.  -'  * 

COBÉACftES  f.  pi.  Bot.  (fkmille  de 
plantaa  ayaal  la  aoMa  paur  lypa)  (SoMaartcU, 

(SoMocecti  TpL  f  1  ^  -  -     I 

C0BITIDË8  m.  pi.  B.  B.  (itaiiie  et 
p#>êa<mt  aMoBiiaaiui)  (BawUIrber)  ^â^mtx^ 

Iftt  tpl.      *'■:!  '■.  ,4.       -n  U7^.:j^y^.-:  • 

f'COCAGI^,m.  T.  d'argot  (paraaia:  fy^ 
naaytia  M  4e  paya  4'aboa4aaaa  al  4a  bonne 

akèM)  (Sf^raf ealaab,  ^arabiel  B. 

COCANGE  L  T.d'argot  ^coquille  de 
Baiz>  9htf T<^aU  f  ;  i.  cocanges  G«»  exécaté 

aveo  4aa  aof«illaa4a^ix)91a^fc^ieilJptcln. 

COCANGEUR  m.  T.  d*argot  Cbma^aiei 

4a|t«i  4j|l  f  atafta  %m  axploilal#  aré4aUié  àcB 

canpHMr4a)  Oanf^Uft  m.  if{m'9ïu|fc^a« 

COCARBE  t  prendre  la  -  (aatrar  tu 
•arrioa)  in  Jttieglbinifl  treteït,  Salbot  »er^ 
htïï]  prendre  la- blaBche,  orange  c^dé- 

clarar  povr  la  parii^  a  arbaré  eaita  caear4e) 

bic  tarife,  otangoifafbeaeCacatbe  attffhcfen. 

COCAROEAU  m.  NéoL    (aiah  aiaiple 

et  flébaaiiaira>  J^t^ffelmonn ,  nac^fl^^ig^^ 
grbttlbigft  CfKaMiiia* 

COCASSERIE  t  pop,  (aaaaaa,  rUâe) 

<S<^latit^ci^,  SBnfi^tagetiilifk  L 

COCAUTtON  LPraLCMraaaM^ai  aerl 

4a  eii»Ua«  a  vaa  iiM  «Ma)  SRâfMcgf^Klft  r. 
COCCIDÊ,  a»  a.  ■•  n.  (fUl  liaal  4a  la  co- 

•h^MÛ)  cac^ilUttattig.     ^\ 

U.COCClBÉa  m.  pi.  (béiiftplèiaraaca.'i- 

aaa)  (8aaiiUibtt)«4Ubauff  L  pi. 

COCCIFËRE  a.B0tCa«iraHalagraiaa 
4'éaarlala)  lUMflf  agtab,  Mimtê^  ^ 

COCCINELLIDË  a.B.n.  (••■abiabie  à 
la  cocciMila)  blaltiaaiUfcrartig. 

11.  COCaNSLUnnS  m.  pi.  (inba  4e  aaléo- 

pt^aa>eiattlattlUfer  ni.pi,9acdaf  itibtit  pi. 
COCCINIGASTRE  a.  JB.  n.  c^  Taatrd 

4'uB  blaa  p^arpif  éalaèé»Omit  fc^Uc^tOtlKm 

Vfikf^f^lai^t^bMig.          . 

COCCQCARPÉES  f.  pi.  Bot  (pUBie.  à 
fraii  (ftaarUta)  fil^Uti^frttif^tigf ,  iPflan)ett, 

Soaocar^Kia  f*  pi* 

COCCOCYP8ÈLE  f.  Bot  (irib.  4ari*. 

biacéat)  deccocy^^felum  n.  (ftabiocceiigat* 
tuag). 
tOCCOGNIBAIE  m.  Chim.  (aai  4'a- 

€i4a  caêeagBi4if  aa  al  4'aaa  baaa>  COCCOgtlibfait* 

îHiSalt. 

COCCOGNIOE  m.  Bot  0^%  véB^aeuaa 
4tt  émpkmé  mé^éréum)  itîUît^ùU  m. 

COCCOGNIDIQUS  a.  Ghim.  acide - 

([aci4a  a4iiiia  4aBa-  la  eo€CO|Bi4e)  CTocCOgntb^ 

fauref» 

eOCCOTRIQUE^  m.    Bot.    («aare  de 

cbca^ia^oma)  ®i^{ntmel))il)gattung  f. 
COCC  Y-D0R80-CUTANÉ,  e,  a.ct  m . 

Anat  (muscle)  •-  (àm  4oa  4e  u  greBouille) 

®tet|bf  inrfl(f  ett^tmttlf  el  m. 

COCC  YCÉPHALES  m.  pi.  H.  n.  c>"pn 

airaa  à  lèiaan  forata  4aaoo€yx)  SRi^cdirtCIt 

f.  pi.  mit^ei|bein2^U(<^ett  Stt>pftw(fyttu 
COCCYFÉMORAL  a.  et  m.   Anal. 

(muscle)—  (UB  4ae  aiuaolea  4e  la  cuiaaode  la 


/ 


COBALTIDES  m.  pi.  Miner,  (famille   greBouiiie)  $t>lf  brinfc^enlclinulff i  m. 

compraaaBllascombiaaiaoBadttvobaUXRobalts'  I        COCCYGIC^-ANAL    S.  et  m.    Allât. 
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COCCY-PUBIEN,  ne,  â.  et  in.  Ànat. 

(muscle)  -   (r«l»lirau  eoccyJl  M^m   f%ku) 

(Stei^fc^ambeinnitilfel  m* 

COCCY-SOVS^FÉMORAL  t.  et  m. 
Anat.  (muscle)  -  c*^^  ^  ^  «■>«••  ^«  i* 
•«UmanarOiStei^eitmHterfi^eitlelniulIelm. 

COCCY-SUS- FÉMORAL  a.  et  m. 
Anat.  (muscle)  •  C"m>m1«  u  u  ««mm  ë«  u 

COCUE  A  FILOUS  r.  T.d'argot(o»»i. 
bu»)  Onmi^ttl  m. 

COCIIELET  m.  dim.  in^^  ^•i)  lUiatx 
^a%n,  ^Hnâ^tn  n.  [Jttitfi|ef  m. 

COCHEMARm.  T.  d'argot  (eo«ii«0 

COCHLÉAlREa.  H.  n.  (i^umé  m  fipi. 
raie)  ^iffutétni^ê*  eb.  f^ûalftrmig  (gei»inN 
bf n).  ;    [eockiéftrU)  U|frlhattteTtig. 

COCHLËARIÉ,  e,  4.  Rot  (Miuau  M 

n.  COCUjAniÉBS  r.  pi.  C^k«  4«  «r«ei« 

rèrM)S9ffeSr«itattni  r.  ph 

COCliLÉARIF0LIÉ,«,a.Rot  (ACmU- 
les  M  (^tm^  éê  ««uw)  UfrttUUttrig,  mit  tf  f» 
felfSnnigm  eUttertt. 

IL  COCHLÉAKIFOUtiS  t  pi.  Ci»l*>«««à^) 

I  SfftlMittcrige  %fUiii|ra  f^  pi. 

C0CHJ.ËARlF0RiaS  a.  Çmtmfm.  à. 
cuiiUr)  Uf elf^tmifl,  ^nUif. 

COCHLÉE  r.  y.  Uu 

COCHLÉIFQRMEa.  Y.  rMi/^au^#. 

COCHLOCINËf.  T.  dmailiê. 

COCHLODONTE  m.  Y.  mêmiUa. 

COCHLOGÈNE  m.  ConehyL  c 
f  MM  4m  k«ii»«)  8if (fri|f4Nietfc  r. 

COCHLOHYDREm.  H.  n.  («M^iUH* 
B0Bi«4MMi  «ar«Mf)  QcmfltiBfi^aecff  r. 

COCHLOSPERIIE  m.  Rot.  (^hm»u 
tropical)  Co^l^ft^tnniuii  n*.  (X|cfget»j(^). 

COCHONNAILLE  t  Rooch.  c«>air 
u  fWftéf^féÊf^  d^iMfoffltifc^  n. 

COCHONNET  ni.Éeon.(pMii4«u  tmU 
^«0  «ft  Mèr*  AiUito)  ^^mHnâ^tn  n. 

COCO  m.  T.d'ai«ot  (iMicr)  ik^Ie,«ttT> 
gel  f;  se  passer  par  |e-^c«*Hw)  cfN* 

COCOINÉ,  e,  a.  Rot  («^  i^nMa*  «mo- 
ti«r)  c^oii^NUsiaunrtig,  «IMHi^. 

U.  COCOkBTÉIS  r.  pi.  (triU  ém^êU^êwê]^ 

Soctti^lmmtftfKf  VscsiKfm  L  pi. 

COCOTIER  m.  T.  d'argot  OiMW«auO 
Jtafféfi»ivt^  m;  S.  pop.  c*^'^'^^^  ^^  ••«•) 
Safriienioaffer^lttbler  ai,      • 

COCOTTE  r.  Cuis.  CHj^w  Uom^mk^u.  «• 

foau)  gtgsffenet  6^^b  ;  >•  Opo«i«  m  pJ^ 
pi«r)  (Rrt)  Jtiiibnfipicl,  pùplttntê  «Çu^s. 

COCQUARD  m.  H.n.  (ttiéiii^MikiMA 
ei  ë'iiM  Fo«U)(atil  bf^|$|hrfit}ttng  eitiel  Ssfattl 
unb  einel  «fitt^nel  e«t|É|ibeiift)Oa^tb)>og(l. 

COCREANCIER,  ère,  s.  Jur.  (erteiMr 

•veeplMic«r««»ti«»)8Ritgliubiget/«{ll«     ^ 

CODÉBITRICE  f  Jur.  (fmaïc  ^«i  •  eo». 

trMté  UM«  éetu  avec  4'aiiircc  pcrcopscc)  SSliU 

f(^ulbner<tt  f.    * 
CODEMANDEUR,  eresse,  s.  Jur.  (c#. 

liii,  celle  qui  forme  CTcp  une  antre  uce  deaieaée) 
CODÉTEKU,  e,  SJnr.  (pcrM>e»e  déteaue 

avec  4'autree)  (ber,  btcXSRitgffaitgene. 

CODIOPH YLLE  a.  Rot  (à  reuUiee  ve- 
luee)  mit  MQigeti  8l2tterit,  tooabUtterig. 

CODIRECTEUR,  triée,  s.  CF«reonne  qui 

dirige  avec  urne  ou  plueicure autrea)  SJtitbitft» 

t^X,  An.        m^ 

COËLECTEUR  m.  (qui  élit  ecajoiate- 

ment  avec  ua autre)  Wliitl»àf)Ut  m. 

COKNNE  DE  LARD   f.   T.  d'argot 

(broeee  :  par  aaalofie  avec  la  ruileeee  de  la  peau 
du  porc  quaad  elle  a  été  raclée)  Sur^f  f. 


COÉQUAHON 

COÉQtlATION  r.  (partitioa  qui  rigUla 
paH  due  par  cbacua)  ®tf  UCt^Ctt^tUung  f. 
COERCERv.a.  (coat^iir,  réprimar)  be« 

|tt)iitgen  ;  Pbys.  lutiidt^Un,  eisfc^Uef en. 

COEUR  m.  fam.  joli  comme  un  -  c^rèc- 
Joli)  fe^r  ^ftbf4^,  oOetliei^^;  2.  pincer  la 

|>OUCl|e  en  *  (doaaer  à  aa  boucbe  uae  forme 
mifMféael  affectée)  bettSDhtnb)Uf^i|eil,  eilt 

Spitmiulci^eii  ma^en,  bal  SRiulcien  n>i|en; 
3.  faire  quelque  chose  à  son  -défendant 

(eoatrairemeatèaaeiacliaatioaa)  9V»(ii  fetnet 

Sl^ifl^ng  itttt>iber  tl^un;  4.  il  hait  à -ouvert 

CRa^  t  il  aa  4ésiiiaa  paa  aa  baiaa)  et  9erbitgt 

^b.iKr^diîtlhl^tfrittett^Çaigar  nic^t;  souf- 
fre! qu'à  *-  ouvert  Je  vous  embrasse  <  Ma- 
iièr0)  etUttl^eit  Sienrir,  mit  t^ollec  Sni^^^ie 
Ikv|U4^  }h  umatoien  ;  5.  j'ai  étudié  notre 
homme  et  je  lé  sais  déjà  par -(iiei«drO 
i(^  ^6e  mifettt  8Rann  fo  ^bitt,  ba^  i4  i^^^ 
itu  unb  aul»enbig  f enne  ;  6.  P.  ce  qui  est 
amer  à  la  bouche  est  doux  au  -  («a  q «î  eai 

déaa§réable  au  goût  cet  oriiaàireaieat  aalataire) 

bit  ter  beat  SRunb,  bem  ^age  n  gefunb;  P.  les 
sages  ont  la\K)uc^  dans  le  -,  les  fous  le 

-dans  la  bouche  O'baauae  raiaoaaable  pèae 
clMMuac  de  aee  parolee;  celui  qai  .ael'eat  paa, 
parle  a  tort  et  à  travere)  bie  fficifm^ben  beH 

iDiunb  im  ^erten,  bie  Storten  bai  ^er}  im 
SDhtnbf  ;  ttKil  in  bel  SBeifen  9ebanlen,  bal  ifl 
in  bel  SQatten  SRunb  ;  de  l'abondante  du  - 

la  bouche  parie  C^  boucbe  répète  œ  que  U 

c«ur  août)  toeffen  bal  «^ct}  «eU  t^,  bat>pn  ge^t 
bf  r  SRuttb  fiber  ;  loin  des  yeoi,  loin  du  - 

(rabaeaee  cet  uae  aaarce  ëa  ralraidiaacneat) 

aul  ben  9ttgf]n,  aui  bem  <$iott;  le  -  mène 

où  il  va  (cbacua  ee  laiaae  entralaor  par  eoa  pea- 

ebaat)  S^bit  folgt  bemdugc  feine|\^ertenl, 
U|t  ^<||^  bat<^  feine  IReigung  Uiten. 

COFFIÇO-RARRARICO  m.  T.d'ar- 
got  Cioîiette,  p^^vm)  $ii|  m;  être  dans  le  - 

(être  paré)  attfge)>tt|t  feitt^ 

COfFIN  m.  Agr.  C^ai  pour  la  ptarra  à 
aif«iaardUifaudie«r)JB}e|^finbU(bfe;  SLlIit 

(T.)  Ci(ibarM)iPatT9nenbii(bfe  f. 

ÇOFFINET  m.  (petit  paaier)  JUtbc^ 
n;  S.  (petit  eaff^>  ittf etl^ll  n;  3.  (parte- 
faiûllf  )  Vlaj^  t.  V 

COFFRE  m.  P.  mourir  sur  le-  (■Mvm 

Wiaérabiaaieat)  im  9Utik  flfrben  ;  rire  com- 
me un-  (rire  àgarga  déployée)  Ottl  OoUem 

t^lfe  Ia<bett  ;  être  riche  comme  un  -  (lift 
astréiacMeat  ricbe)  fe)|r  rtic^/^eintrif^  frin  ; 
raisonner  comme  un-(trèa»naii  »aavaia 

jeu  de  Biot  foadé  eur  la  reeeeaiblaaee  iai  verbea 
rmiêmmt^r  et  reaeaaer)  f(|^tiHltett  «if  ^  SOtonn 
P^ne  Jftopf  ;   piquer  le  -  (a'eat  dit  autrefoia 

pour  ibire  aaticbambre)im  9}or|imme€  matteu, 
anticbambriten  ;  avoir  un  bon  -  (avoir  «a 
eetomac  rabuaie)  einen  gutm  SRagtn  baben. 
COFFRE  A  GRAILLON  m.  (oacboir  : 

injure  froeaiérc  4ea  fcaMaea  da  la  Balle)  S^tt(& 

f  aflen  m. 

COIFFER?,  a.  fig.  quel  est  le  cabaret 
honnête  où  tu  t'es  coi  (Té  le  cerveau?  (Jite- 

Uitê .  où  tu  t'ea  eaiv^é)  tt)0  Uegt  IttiH  failbttt. 

SBirt^l^oitl,  mo  ^u  irir  «^aarmeb  genommen 
bafl? 

II.  V.  r.  il  s'est  de  son  Tartul^  entiè- 
rement coiffé  (Afo/iVreril  eafat  tout  à  fait 

eagoué)  man  fann  ibnt  feinen  Xartfiffe  nic^t 

aul  bem  Aopf e  br iirge^     [be  ;  ^Sub<btn  n. 

COIFFETTE  f.  (petite  caiffe)  {letne^au* 

i:OIN  m.  il  peut  tenir  son -parmi  de 

bcaux-èspritS  (M^Uirtt  Ua'eatpaa  déplacé 

au  milieu  dea^)  antet  ben  <Sc^6ngeiflem  If&lt 
eci^oUIommcn  Stanb. 


COWQpiNEB     r  , 

COINQUINER  y.  a.  (t.)  (aaaUUr)  be» 
f4^mu|en^  iKntnreinigen;  flg.  (éitantrj^  hi« 

Ifumbem  /  •    '  , 

C0IN8PECTER  T.a,  (iaapealerdacoa. 

cett  avec  ua  autre)  mit  bfoitfflcbtigea, 

COINSPECTEUR  m.  (qui  iaepeete  c^. 

joiatentcBt  avec  ua  autre)  2)titaitffe|et  m. 
C0IN8PECT10N  t  (iaapectiaÉ  Ibite  de 

coacert  arec  un  autre)'9J2iti|ttfft(bt  f« 

COiNSPECTORATtn.  (foactioaa  de  ce 

iaapecteur)  anitauffe^eramt  n. 

COL'm.  faux  -(coi  4a  aàeaûee  rapporté, 
qa'aa  isa  avec  daa  oor^aae)  JtYdgtn  m»  8atet» 

m9rberm.pl. 

COLACION  m.  H.n.(geare  d'ialWeoirea) 

aRonabina  f,  (tolacium  n.  (3nfufiottlt^ieiP< 
cbeaX 

COLAPHE  m.   H.  m  (aaléaptère  tétra- 

mère)  GoloDbul  m«  QbtVfetneline  f.  ' 

COLAS  m.  T.  d'argot  (cou)  ^ali  m; 

faucher  le-  à  quelqu'un  (lui  couper  le  cou) 

3emanbent^it)>ten;  t^inxi^Uk,  lipftu. 
COLCHIC(A£)E,  e,  a.  Rot.  (qui  tieat  du 

coicbique^  leittéfctiartig,  |eitlsfenSbnli% 
COLÉODERME  a.  H.  n.  (aa  dit  dee 

aymplMa  auxquf Uae  leur  aavaloppe  aartdaéap- 

auie)  f(beibea(^Siitig.  -     '    *. 

COLÉOPIiYLLE  m.  Rot  (patii  ét.i 

■Maibraaeux  eaveUlppaat  la  baae  da  la  plaaiule) 

Jtttof^eii-,  9fberf4K{be  t 

COLÉOPHYTE  m.  Rot  (pUata  é  <  t«i) 
®4KibenvfIan|e  f. 

COLEOPOpESra.  pi.  H.n.  (erMtacéea 
daalla  teat  acH  d^étui  aux  pattae)fi^eibenfft^ige 

®4KiU^iere  n.  (Kl. 

COLÈRE  f.  P.  la -est  mauvaise  con- 
seillère (aile  a'iaapire  jaBiaia  aacuaa  réaelu* 

tiaala«ibU)5omttiibUebermutb  ibli^felten 
gttt;  imBornwirb  nic^tl  Sutel  ge^if tet;  im 
3ont  gebtman  nic^t  lange  |u  8iatb  ;  tt>ft  im 
3oni  banbelt ,  geb  t  im  Stitrme  nnler  Ce  gel  ; 
craignes  la -de  la  colombe  («irniea  paa 

aab  paraaaaa  a'uaaataral  aaus,  car  aaa  eaipor» 
tcBMat  eet  terrible)  nidbtl  ifl  gcfib^Ucbei^  atl 

brtBom  einel  fonftmfttbigen  aRenfc^tt. 

COLÉRISER  r.ê.  (V.j(Biettre  ea  aaUrf) 

rrtfttiien,  lum  dont  reiien,  ottfbringen^ 

COUCAILLE  f.  fam.  dim.  (p.  u.)  (pe- 
tite aaiiqaa)  tteiner  S>itri^a« 

COUMA^É»  e,  a.  H.  n.  (MuibUbia  au 
caiiaM<(oa)  fi^netf enartig,  «i^nt{4^« 

IL  COUMACtlS  f.  pi.  (iMailla  ëe  noUua- 

quea  à  limaçoa  pour  t  jpe)(9aiiiil{e  ber)®  i^nit* 
felfcbnetfen  f.  pL 
COLINETTE  f.  llod.  autref.  (èoaaet 

dea  feaiBiea  ea  déababillé)  aRotgen^be  f. 
COLIQUE  r.    T.  d'argot     (créaaeier) 

@I3nbiger  m. 
COLIQUIDATEUR  m.  Jur.  (cbargé 

avec  ua  autre  4e  liquider)  SKitabîecbnet  m. 

COLLA  DESTRA  (Haiiem)  ad vt  Mus. 

(avec  là  aiaia  4raite)  mit  htX  Med^tcn* 

COLLANTESf.pl.  T.^'argot  (bottea) 
Stiefelnf.pl. 

COLLAT^RALEMENT  adv.  Néol. 
j^ca  ligue  collatérale)  in  bet  Stitenlittic. 

COLLECTIONNER  V.  a.  (faire  dea  col- 

iectioaa)(Sammlungenma(ben,  eolfectioniren. 

COLLEGE  m.    (réuaioa  dee  élèvea  d'uo 

collège)  (fdmmtlicbe)  ^i^&ltx  tint^  0)^mna/ 
ftumi  ;  è^çmnafiaflen  m.  pi;  tout  le-est  à 
la  promenade,  bie  gait}e  éâfnU  ifl  f^a}ieren 
gfgangen.        .  .   ^  \ 

COLLEGE  m.  T.  d'argot  (p'i^O  &^ 
fSitgnil  n;  étreau-(^ire  arrêté)  fe^cnom* 
men,  oertfaf  tet,  arretirt  fein,  fcfl  flieit. 


^•t 


.COttÉGl 

Aunne  e»priaoi 

COLIiEM 

COLLER] 
^rattgn  m. 
œLLETl 

COLLEUl 

ma, 

COLLIEI 

Iwe.  J.  U  hum 

COLLIFJ 

COLUFC 
COLLINi 

c«lli>e«)attf4 

COLLOD 

COLLO-l 

niliesfoll(H 
t«i)  ^llbonr 

pi.  [eii 
COLLUD 
COLLYR 

Hbcnin.  pi. 
COLLYR 

COLMAI 

•er   ua  tarraii 
MOjea  de  terr 

If.  einel  fum)>i 

remeni, 
COLMAI 
COLMAI 

'  (reabauaaerqi 

nen  fnm^figei 

befil^attett,  V 

COLORIA 

corae)®(an}l 

COLORC 

ptéree  èailaa 
m.  pl.  ' 

COLORC 

V  gieoraa)9olc 

COLODi 

Vieae  à  paltee 

becbfenf.pl. 
COLODC 

iiacé)  leiatt 

COLOM 

d'oia^aax  ëoa 

tige«.acln 
t:OLOM 

8eurd'ua«uf 

II.  coloi 
-,  Xaubtnfal 
COLOM 
COLOMJ 
COLO] 

paaaercaux) 

gel  m.  pl. 
COLOHI 

foate)  gegOJ 

CQLOMI 

minia  de  lé 

COLOMI 

C.i«.»ux  4«il 

-    COLOM 
ÇOLOIM 

COLOM 


Ç 


V 


•-     ê- 


X 


> 


*if 


^ 


COLLÉGIEN 


GOLOMNIFÈlBiE^ 
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«f^ 


Auni 


■r'i 


COttÉGIEN,  M,  8*  T.  ë'argot  (r 

me  eiiiprisoa»é«)  (Wf,  bit)  9tiX^tUxfîtit. 

C0LLEMACÉE8  r.  »l  HoL  (li^fc^-. 
^éutineiix)  eoUemoctctt,  ^aQertffec^ttn  f.pl. 

COLLERETTE  f.  T.  d'argot  («•'«•») 
$Taitgftm.  -      . 

•  COLLETECR  m,  pop.  ftui  «im  «m 
battre)  {^liibf  lf94)tfeeT  m;  {litfifi^  SRanit. 

COLLEUR,  se,  s.  (^la  oo^le  Am%  koiwae*) 

SfigNer,«>'in  ;  fam.  Sâgeiif<ci(f  id;  «ftlogenH 

COLLIER  n.T.d'argolCerâvsttO^aU^ 
tu(^  n,  ^alrtinbf  f^  S.  -  d«  fore^  («irTMl^ 
u«e«  4«  u  hM««  poiict)  $lfrU)e{oie?auffE(^t  L 

COLLIFÈRE  a.  RoL  C»"*^  <!'»•  •«>> 
^ûUttageçK .  --(fêrhiig- 

COLUFORME  a.  (••  fomt  4«  col)  ^II» 

COLLINAIRE  a.  H.  q«  (^«i  oroit  •«#  1m 

cdiii»e«)  attf  {^ftgeltt  oa4rfettb. 
COLLODE  m.  Uiini.  (••wtmaM  utrtite 

df  la  p«u4ré^eoUa)  QoOobiltltl  b. 

COLLO-ÉPINEUX,  se,  a.  H.  n.  che- 
nilles  rollo-épineuses  c^^kus  épiMtwir  u 
col)  ^llbonrigc  ob.^aUfkidb^Hge  Mou^eit  (. 
pi.         [e  { n  f  r  %tdt  fj^iclenb,  conubiretiK 

COLLUDANT,  a,  a.  Co'  o«u«4«)  tttitet 

C0LLYRIDE8  m.pL  H;n.  c*cmM«« 
\ArsMitM)«ang^Iirafftatrteii  Lpl,  9tl^» 
.  ribtw  m.  pi. 

COLLYRITE  m.  Miner,  (mlu-iia^  V- 
drué;^miihim)9oU^ritm.  (iUaun^)^btat). 

COLMATAiGîE  iii<Agr.CMiiaa4'es)iMi«. 

•er  «•  Itrrtia  kaMl«tllMi«at  ip»«r|é  ^  •« 
moyea  4«  Urwê  •aJtTéM  «UImm)  QctOfrfttt 

lî.  cinrl  fum))figen  Ôobetil  mit  9rbe,  V.  /er* 
remeni.  ^'     • 

COLMATE  r.  Agr.  Y.  eolmaim^. 

COLMATER  y.9i.  Àgr.  -(un  terrain) 

neit  fum^figm  8obf  n)  niit  (Stbe  betocrfctt  ob, 
befc^attf a,  V. /#rr#r; 

COLORIQVEm.  H.n.  («tiéort^  eiATi- 
cor««)  9(aii|Ufrr  m. 

COLOROPTÈRËS  m.  pi .  H.  n .  (««i^ 
pièrM  AAUMiâftrfMi««)Ittt|flflgeHge  JUfet 
m.  pL  * 

*  COLOBOTHÉE  L  H.  p;  (•oi4«ptir«  lon. 
'  lieoTM)  (ololôt^  f,  ffiibbfîMfetm. 

C0L0DACTYLE8  m.  pL  H.  n.  /m»- 
rit««  à  iiftitM  UeMipièiM)  hirigUt betige  (BU 
bec^fett  f.  pL 

COLODONTE  m.  BoL  (eliMpiçaoa  A. 

iiMé)  9Utterfi^»amiii  m. 

tOLOMBACÉES  f.  pk  H.  n.  (fo»iU« 
4'Qi«eft«x  ëoBi  itpifcoB  eat  it  tjpo)  taitbenat* 
tigeS  jcIm.pL 

(:OLOMRAIRE  a,  Miiiér.  Qëe  Ugroa. 
•«■r  d'us  •«£  4«  pf  gMB)  tottbf  neifSmtig. 

IL  coloMBikiftK  a.  et  m.  H.  n.  (faueoo) 
-,  îlaubcnfaUnn. 

COLOMBATE  ro.Chim.  Xtantalate. 

COhOWàBJiMm.y.€olamb€lle. 

COLOMBIDÉES  f.  pL  H.  n:  (ordr.  d« 
PMsercaux)  taubcnartigt  $8gel,  3^aub(itt)&^ 
gel  m.  pi.   , 

COLOMBIENNE  f!  Impr.  CprM««  tm 
fonu)  gegofMieSDnirf  erptf  ffe. 

CQLOMBINEr.Littér.CF«r«oii«af«  fé- 

minÎB  de  U  ^aUdie  iUlieaoe)  SelttttlbinC  f. 

COLOMBI-GALLINESm.pL  H.n. 

Coieeaiuc  ^mî  tiennenl  dtt  pigeca  et  de  U  poule) 

^ft^^nertaùbett  f.  pi.  - 

-    COLOMBITEf.  Miner.  y./a/i/oA/e. 
COLOMNAIRE  a.  Àrch.  (••  f<^"«  <&• 

coïoBoe)  f2ttlenf6rntig.       [«m)  9pQ®  julen. 
COLOMNEUX,  se,  a.  (pieia  do  «oteo- 


IL  COLOMNIVkUS  r.  pi.  Bot  (pl*ate«  à 
aUéo  d'éfiiiofe  réuoie  en  on  seul  corps)  SJtt« 

UnUnmett,  Stalvateen  f.pl. .       /V    ; 
vCOLONATm-  Coût,  (mph^h eotro  le 

nat  É.  -       ■  . 

COLONISATEUR^  trice,  s.  (pereoooe 

4111  foodo  une  ooïooie)  (9vfittb€T,  «io,  cinet  Go». 

lonie..  '  f-  •  *v    :"•   '^  '  ..■■  ■  '     ' 

CQLONISiER  y.  a.  abs.  c^ondef  uoe  co- 
iooie)(ÈoIotticn  gîilaben. 

COLONNE  L  MIL  défiler  en  ^/mbeU 
matf4>ireii;  déployer  la.*»  att^atfc^irrti  ; 
passer  de  Tcnrdre  en  «-,  obfc^wenfm;  en 
niasse  serrez  la  -1  in  SRaffe  gefc^Ioffen  ! 
ployer  le  bataillon  en  -serrée,biegffd|^h)fi 
feut  ffolottne  fonniten  ;  la  droite  en  tête  en 
-!  bftt  Te<^ten  9ifigel  t>ofgetogen!  ArtiL 
par|^ièce«  par  section  en  -!  {»  cinem,  îu 
imiettabgtbto^fti!  :  [«Çaupt  n. 

COLOQUINTE  L  pop.  (t^te)  X«^f  m, 
^  COLORÉ,  e,  a.  vous  me  pay^ x  ici  d'ex* 

CUSeS  colorées  C^eli«r#  I  y oua  voue  défeodea 
oa  olldfuaal  deo  rdleoae  eane  fcadeaieat)  (SlC 

peOctt  Suéfli4^te  mir  gegenfibet,  bie)temli(^ 
^Ulal^nb.. 

COLORIAGE  Di.  y.  enAim/Viiire. 

COLORIGÈNEa.  PhyS.  («ai  fait  aaître 

o«  produii  aae  eouieur)  Barbtn  etjettgeiib,  fât< 
Jbfnb*         *•      " 
£OLORIMÉTR£  m.  Phys.  («pparoii 

poaraieaarorleaoouléure)  BarbemnéfTer,  So» 

lorimctet  m.    - 

COLORIMÉTRIE  f.  Phys.  (andoeo 

aoTTir  dao(Éloriaièiro)  BarbCtUluf  foO^;  QHO» 

rimeirie  r, 
COLORIMÉTRIQUEa.Phys.  C^iâtif 

as  ooloriaièlro  ou  é  la  eolorindirio)  }Um  Sar* 

bemnefrt  ob.  |ttT  garbettiiic^npE  ge^otig, 

coIortmetT{f4>«  * 
COL08AURIEN8  no.pL  An.  C«Mf  itM 

à  neaibree  iBiparlaiu)UU90QfUlib{ggUfbenge 

Sautlerm.pL  ' 

COL088ALEMENT  ad  v.Néol .  (cornue 

uA  eoloaeo)  tià^a^f t,  tnU^iX^  Y.  colossal i 
être  *  tftillé,%»{e:ein  Mit fc  gttt)a(^fèn  fein. 

C0LUBRIEN8  m.  pi.  U.  n.  (ftiaùiie  deo 
ooaioarrao)  ^Ji^ett^ob.StatletnfamiUf  r. 

COtUBRIN,  e,  à.  H,  n.  (eoMblableà  uae 

oooieuTro)  ttattetnattig,  oq)fniattig. 

C0LUBR(rïl>£8ni.pl.  Y.  ^o^uinens. 
COLUMELLAIRE  a.  Concbyl.  (piâc^ 

à  cdié  de  la  çoluiaelle)  im  ^Md^  bcfiublic^, 
SSttlc^CII'^;1i(i,C'oBtla  eoiuaielloeolfaraiede 

plia)  mil  faltign»€ittl(^a. 

IL  COLQlIKIXAimBS  IQ.pl.  CA^Ule  daa 

moHoa^aea)  SaUmfSttlcitfd^nctfett  LpL 
COLYMBÈTEm.  H.  n.  (ci>iiofUf  aa. 

four)<S<^i9immf  iftt,'<Sol9mbetel  m. 

COL YMBIDE  a.  H.  n.  (««n^Ukle  au  co- 

ijMbue)  lattcf^etartig;  »i!)nlldf. 

IL  COLYMBiniCS  m.  pi.  CA»ill«  4e  palmi* 

pèdee)2:aitcber95gel  m.  pi. 

C0LYMBIDÉE8  f.pl^coiYiiBiBMS  m. 
pi,  Y.  colymitdes. 
.  COLYMBOPLOTÉRES  m.  pL  H.  n. 

(oieoaux  qui  4  1*    ioia   ploageat  el    mageat) 

®4^n)lmm«unb^2:au<^et)95gel  m.pL. 
COLYMBOPTÉNESm.  pi.  H.  n.  (oi- 

eeaux  f  ui  éla  fota  ploageat  et  voleat)  BlUg*  Unb 

2:att(^ert)3gcl  m.  pi.         '  ^        *  ',' 

COMA  m.  Méd.  -somnolent  (variété 
dacoroa)®(^(ummerfu(^t  r. 

COMARCHIE  r.  U.  anC.(charge  de  ^lui 


COLOMNIFÈRE  a.  Arch.  (qui  porto  1  quiieo»aiaadaUdaM«iTUl4go>$|ltf»milâll> 

BM  on  daa  ooioMMe)  fiulenttagenb;  ®&tleti«^  {  baittut,  Jtematc^ic  f . 

COMARCHIQUE  a.  H^  aoe.  (loiatîr  à 
la  eooMteiiio)  |ttr  3)0¥fcommanbatitttr  gt^îk 
tig.  If  matd^ifidft.  .  ^  ' 

COMARQUE  m.  H.  anc.  aou^^f^wt 
à'wm  itiiiago)  S>Oîfcommanbaitt;  Jtomart^  m. 

COMBAT  in.  falre-de civilités  (iifo- 

iiirê  :  iriTaliaor  A  f  uieora  le  plue  pohytinûabft 

in<^8fUc<^fe{t  fiberbirten;  2.  P.  le -finit 
faute  de  combattants  (▼•*«  âotorBoîUe  dc^ 

TOBB  proTef bo^  al qu'oa  eaiploie  ea  parlaat  d'une 

réuBiOB  fadooaquo  qui  ee  teimiBo  par  la  retraite 

» 

des  pereonnce  dont  elleétait  formée)  bdê  S^tCt, 

btt  £ait|,  bie^cfeUf^aft  gc^t  aul,  loeil  e«  au 
(Syieltrn,  Zinittn,  9àfttn  fe^tt. 

COMBATTRE  y.  a.  dans  cet  hymen 

son  goût  est  combattu  (M^Hir»  :  ea  le  ou  U 
▼oulaat  BMrier  aiaai  oa  eoatraint  eo»  ioelina- 

tioB)man)i«t]tgt{^n  ob*  fle|itetner  t^er^$ttn 

COMBINAtÉ-YÉINEUX,  se.a.lfoCî 
feuilles  combinàté-yeineuses  c^ont  lee 

aervurea    latéral  ea    a*aaaetoaioaeBl     eneenble 

avant  d'arriTeraukordjSlitter  mit  jttfammen^ 
ftof  enbm  Stitf  ittlMxn. 

COMBLÉ,  e^a.  un  carrosse  -  de  lar 
quais  et  devante  derrière  (JHe/i^rf^  ga^aî 
de  ^)  cine  ittttfjt^c  ^inten  to>ie  9orn  mit  iafaitn 
auêfkùflfixt . 

COMBLER  y.  a.  fig.  (eiiiptii|<^eBieBt  pour 
eoBibiot  do  politcaaoo  ^  mit<^&^i(|^{citen  ober< 
^ittfttt  ob.  ftbnfc^fltten. 

COMBLER  (se)  y.r.  Otre  comblé)  an9^ 
gefftQt,  )Hgef4^iittet ,  onfc^tittet  loerben  ob. 
fettu      "  [ra. 

COMBREm.T.d'argot(ebapoau)^iit 

COMBRET(ACjÉ,  e,  «.  Rôt  dui  tient 
du  ooapbrète)  n«(^tln)ftfartig. 

IL  C01IBE1T(ACJÉBS  f.  pi.  (plaaice  dico- 

téi  jdbBéea)  9{a(^tIer}en,ffombretaceen>  6oni^ 
bcttctttf.pl. 

COMBRÉTE  m.Bot^genro  ^Wbrieecaux 

griapaata)  ffomb|ttiim  U.  (9{a^tf cr jcngat^ . 

tung).      '  [^utma(^rm.« 

COMBRIER  m.  T.  d'argot  (chapelier) 
C0MBU8TIF,  ye,a.(y.)Y.  eominuiiiie. 
COMÉDIE  f.  P.  c'est  le  secret  de  la  - 

(eo  dit  d'BBooàoao  qao  poraoaBO  a'igBoro  et  dont 
OB  veut  faire  ua  aa«#ol)  H^ift  ^btbtfaïUtt,  cill 

offfntlif^0t^imni|. 
COME  nUMÂ  (4X>-mé)  (UmiUm)  ad vt. 

MuS^oo»è»aei-^aaaue)  mit  Oben. 

COMESTIBILITÉ  f.  (qualité  de  eequi 

eat  eo*eatibie)  ifflbarfcit,  Comçiibilit&t  Qi' 
ttitf batlttt  f.  m  \ 

C0ME8TI0N  f.  («ctioB  dolÉ»ger)effen, 
9tr|tl^ttn^0tnie^tn  n. 
'■'^  CjDMETËf.  T.  d'argot  (TBgaJboad^eahb^ 
Prtic^tt,  Sagattt,  SBagfabunb  m. 

COMFORT  m.  Y.  confori.       • 

COMICALITÉ  f.  (qualité  do  ce  qui  e4t  co- 

miqvB)  (bai)  itomift^t,  tftomifcl^feiÀ  n. 

COMICE  m.  H.  d.  Fr.  comices  agrico- 
les (fondée  ea  lélO)  SJcf ttbaugeftllf4|ûft,*0et- 


/ 


tih  m. 


COMIFÉRE  a.Rot.(quino  produit  qu'une 

roaette)  fc^jo^ftragcnb ,  fc^oppg,   bf^ûrt; 
bourgeon  ^,  lèlattroftnfnof^t  f. 

COMIZOPHYTEa.  dbt.  (dont  u  corolle 
porte dee^taminee) plante-,  $f[anjf,mit  îU 

net«Stau^f&tn  triigtnben  dumenfroiie. 

COMMAIHO^NTE  f.  (f—ni*  é'un  €0». 

mandant)  §raul.  bti  IBffr^I  l|abtrl, 
COMM^Lr^EMENTm.messieursIes 

maréchaux  dont  j'ai  -  (MoUérë  t  doat  j'ea  ai 
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COMMANDER 


roMMANlJHiiH  v.^.  Fia.  Rotselitld 
roiniTiDiide  i^|i|iau86e  et  ait  baisse  (U 
iiei«r»i«c;  ^ot^^fcbilb  bf t^mfi^t  bol  Srdgrn 
anb  bais  tllfl^'t  ^^  "^(«ari^A^inre. 

(OMMANOITE  r.  T.  d'argot  C»««o^4 
mire  e«cr^€«)  (|tit9er^b«i^  B.  ^^  S)iébe  0t. 

LOM  M  A  NDITBK  ?.i,  Cm  4H  â«Mi  four 

•'inléreMcr  4mm  !•••  •pérslioa  commercUU  mi 

y  vcrMiii  4eé.fo«4«)  -^uoe  CDtreprisf,  Oclb 
itt  fine  Unteme^muiig  geben  (o^arX(^eiliie^ 
mer  |ii  fein). 

11.  V.  T;  ceite  maison  peut^lle  sê^-t 
faim  man  (Sa^itaicea  in'l  Sff^Jft  bicfer 
«^an^iung  geNii  ? 

COMME  adv.  fam.  étr«  béie  -  tout 
(mmm  Mê«  fu0  fOMibU)  m^b^  nic^t  bummrr 
fei«  finant  ;  e'eai  *  le  (il  m  «m  a«  mkm%  i«) 
neveu  du  général,  ri  ifl  mie  mit  bem  92ef  en 
betf  @)eneraU. 

COMMENÇANT,  e,  a.  (^ui  »•  fmit^u. 
conin^aecrjr.flanfangenb.  « 

COMMENCER  V.  a.  pour- Cavmi  tout) 

ne  dites  rien,  ver  Sdem  fagrn^efeinfiiort. 
'    COMMENSAL  m.  T.  d'argot:  vol  au- 

(^ vol  coittmi*  jMr  iiii  cueroc  qMi  a  ré«Mii  À  •'mU«« 
duire  4ami  un#  famili*  •!  â  y  £iÂr«  Mi  itfAAj 

a:tf<^8eno^î)ubflûî^l  m. 

COMMENTA rRiC£r.a«'»«»«  4«<  <^i« 
ae«conmeauirc«)  Suliegetia,  Commeatoto» 

rinf.  (iommeiitirt  «etbeti. 

COMMENTER  (sej  \.x.ij^f  eomm^cé) 

CÔMMÊÂCE  bi.  dausle  briltant-il 

.  se  mêle  sans  ci^sae  (jâmfUf  t  a  «•  fré^uMiu 

Huc  a«  JlMU  per»oaM^J  RUt  ta  gtO^et  Sitit 

ift  er  perttaut,  nur  om  ^i^fe  t^  er>eimtf4^. 
COMMERCICWË  a.  Méol.   (p.  u.J 

.  (  •uiciiâeMiè««i»èr4#J  beat  ^attbct  BO^t^ 

llg,Derbfrbk(^. 

C0MMÉR£  r.  fig.  Je  suis  maiflteîiàDt 
ma  -dolente  iMUUft  j«  m  Cm«  tl««  qu« 

^émiô  ic|t  6(11  (H^  ria  armea  itUgett>etb  \U^ 
aieben. 

COMMETTEU8E  t.  Cord.  Çhmmm  ^ 
lîîûUciMiAeUAfc)3nfammeitbre^eria  L 

COMMETTRE  y.  a.  Je  voofi  comineU 

àusoinO«^<^*^  ^*^  i**«i«)  de  nettoyer 

partout»  3^t  foDt  «tir  8Bcl  gut  vrin  mai^. 

COMMIXTION  r.  Philos.  c^io>>ur 

f(^img  f.  ■  •        " 

'  COMMOPAMENTE  (-mèiin-tè)  CUm^ 
Hem)  ady.  |lus.  .Omu^s^m^  *▼••  •>«»«•)  utt» 
fleîTDungftt,  (afttem. 

COMMODITÉ  r.  être  en  -  d'Are  visi- 
ble (4aa«  le  laaffta*  d«s  Priciêuêtê  riéêatU$  é$ 
M  olièrc  :  éçre  éiaf  oé4,â  r«««¥0ir  umm  rimku^  iulft 

\jiahtn  f{4ftbat  {«  feia,  9éftt<|»e  iiRmyfattgeii  ; 
2.  voiturez-nous  ici  les  comroojilités  de 
la  conversation  C^m«  UsOMi  fièc«t  Mran- 
cex-Douj  dU»  IamuuOa)  roQct  3^  bic  fBtquim^ 
U<i^h{un  ber  mêil^alUmg  g^it  itt^tt^ttU) 
httbti  , .,v''"^'  . '" 

.    COMMOf  NE  m.  B.  eccl.  (y.)  («mi^ 

a*  U  BiéBMi  oomBMUMulé  ^y'vA  aUlM)  SliU 

moncb  m.-  '••       '■-  '■'■ .  '/7  • 
COMMONER   (coiH-nno-neur)   C^ 

3  ersitét  *nf  ui*c«  ^)  Stubênt  M.  |i»fite^/8taa* 
gea  (bft  am  gemeinfcl^afrlti^eii  2:if<|7^ 
;  COMMUN  m.  (bal)  Mià^Uâ^;  aV^e 
du  -  («vM  4m  bMAiitéii)  00  est  sûr  de  réus- 
sir, mit  @eme{np.l2benifkmanfeiQfierfQU 
fleleemtf..  ^ 


A 


COMMUN 

COMMUN,  e,i«  Irdu.nne  audace  peu 
coniinuBe,e{iiefeitfiuJtil^n^ett,$ertDegeiu 
|eit  \  %  CHttiM  piMM,  M  ro^>«>  a«vMi  lestiib- 
êfuùi)  et  J'aime  mieui  n'avoir  que  de 
communs  propos  (âfwarvi  j«  fréfè99  fm^ 
Ur  lottt  siBipiM**!)  lifbet  ift  el  mit,  fo  {ti 
f^vi^en,  mit  man  gei»l^lic^  fpric^t;  k  U 
commune  voii  veut-on  qu'il  se  réduise? 

w^màMUf)  mit  léaalt  tft  ifinall  ficf^  bem  alU 
gemeinen  Urti^l  ffigen?  tout  cela  fut  blâmé 
d'un -sentiment  (*  rumiuiiMHé)  bal  9Uei 
tourbe  einfllmmig  geubclt* 

COMMUNAUX  m.  pi.  Écon.  rur.  Cf^ 
uirft9»eMMMiB)  0emeitt»eibt  f. 

COMMUNIANTE  f.  (ft-me  qui  e<|>i»u- 

am)  9ibf  abmo^lgiagrrin,  «genoffiu;  (Sommiu 
nicantin  f. 

COMMUNISME  m.  Néol.  ç<i«>€trtAA  4e 
u  cAHNMiiMttté  4ee  bîAAA)  (Biltergemeittff^f tl« 
fi^fiem  n,  (Sai^mmtilutul  m. 

COMMUNISTE  m.  Néol.  Cp^HieM  au 
eemmumiMM)  tbt^nger  m.  bet  0fitergemeitu 
fç^oft  ab.  bel  (Spmmuuilmul  ;  (Sommuntfi  m. 

IL  GOaUf  UNIS  n  i.  0«i*t^  mi  «ommiuiùi- 

ma)  csmmtmifUfc^. 

COMMUNlt AIRE  m  y .eammunitie, 
COMPACTAT  m.  H.  n.  Cp^u>  floAire». 

UoA)9krtrag,  dontractm,  (Som))attat  n. 
COMPAGNIE  r*  J'ai  bien  voulu  cbez 

TOUS  leur  faire  -  CâUiiéré:  je  ma  aaîa  fAÎt  ttA 

plikieir  4a  1m  Accoaipegner  ici}  iij^  |abe  fie  gettt 

^le^r  begleitct  ;  P.  -  pend  l'homme  ou  par 

-on  se  laisse  pendre Çeeltti  quifré^uesieiee 

BMA  VAÎA  Aig  A(A  M  COAlrAClA  Im  ▼ÎAAA,  A»  AM  VICM 

le  coAl^iMai  à  récàAiA«4)  mtH  cîs  SabetO^ 

io'l  Sfaffet  grf))rurignt  ifl,  etttlnlt  manfc^ 
ouc^  ;  il  n'y  a  si  bonne-  qui  ne  se  se 

(êé  4il  pour  e'excueer  4e  quitter  une  eocié 

l'es  AA  ârouvA)  onc^  bte  be^e0efeaf(|Kift  mu$ 
^c^  dm  @ube  rreanen  ;  Uia  ffietrin  faannoig 

U.  T.  d'argot;  gens  allant  de -(ArphA- 

liae:  aîmaî  meaiméA,  perM  f  îia  Im  «eMèrMéee 

éuMÎAAAIAAtA  4e  ce  AOÉI^  Mll|A#M'Mp4iMtMAA- 

aaaMa)  SktifettHobit  n.  pL     ; 
COMPAIyNON  m. -étranger  C>B«»i"'« 

4elAAOAiété  4rAtAil)earA  4e  pierre  4eSAlomoB) 

^rembA  $flii^enafi  ;  -  pasi^ant  (membre  4« 

u  CArpArAÛAA  4m  tMlleurs  4a  piArrA  4a  liAitrA 

iAc^iiM)t»arfi]bftge^ber$f[{4^tgeiioi^  «-de 

Pel^e  (4élAAA  4a  AAÎAte-PélAfiA^  prisonnier 

pAttr  4eiiM)  tm  ®4^|tlbt^m  ^U^tnUx  m. 

COMPANÎn.  pop.  (eomkfiSaim/ 

iA)0efett,  (SiuiUHutra.  ^ 

COMPARUTION  t  fam.   C^m^îo.  4e 

cAAipAwiitM  (àmvêmi  un  juge)  faire  acte  de-, 

erf^K^nii,  fb|  fe ^n  laffeit«. 

COMPATRIOTE  a.  fig.  {qui  aac  4a  u 

M*MA  pAtrie)  isprits,  coeurs  compatriotes, 

csm^<ltri9tifi^ ,  «a^toenDaabtc  9tmutf)tx, 

COMPATRI0TI8ME  m.  Néol.  CrAïA. 

tiM  piié«BWlAAMffA4MpArjionBee4nnilaiA'p43rA) 

talila— (4aft,ga(flgenaffettfi»aft  f^ffimi» 
pênMmmê  m.. 

.  COMPENSATEUR,' trieé,  a.  Hée.  C««i 
Mrt  à  MMpAMAr)  aitlglri(^enb>  et  fe|eab;  Stti* 
gUii^aagl*^  pendule -,  lame  compensa- 
trice C**u^*^^  1*  eoaipAaaaifur  aaI  AppUf«ié) 

(Ioii|))eitfattanl(>enbe(  m;  (Si^ttt  t 
COMPI ACËVOLE  (cdm-pia-tché-¥0- 

\é)(iimii€m)  adv.^  MuS.  C^'une  mAnière  frê- 
cieMe;AfréAble),aitmttt^igf  gtadilC     ' 

COMPiAISANTt  e,  a.  il  se  rend  -  k 

tout  ce  qu'elle  dit  O^  F*^*  «■>•  oreiUe  com- 


COMPLEeTlF 


pUiAMitA  à  tAui  M  qu'AllA  4ii)  {(rett  SBottett 
leigt  et  Hà^  génie  gefiUig.        »      ^ 
COMPLECriF,  ve,  à.   Bot    feuille 

COmpleCtive  C%**i  m  rAAAurie  par  Ue  e^tée  et 

le  MmMtyumfc^Iie^beieiatt 

COMPLÉTER  (se)  V.r.  (ètreeomplété) 

erglnit  merbeti  ;  2.Libr.  (prendre  Ue  livrai- 

eoM  qui  eoMplètAnt  ualivfej  f{<^  bte  (SrgaiU 

{ttiigljiieferungeii  «erfi^affen, 

COMPL^ITÉ  f.fam.  CH^ieipaiion  au 
crime  4'un  autre)  ÎRitarbeitung  f. 

COMPLIMENT  mnnon-!  tp««rreee- 
veu  men  compliAMat)  {i^  grotalite  S^nett  ; 

m<^  compliments k^Oaur  leitMmeecem- 

plimente  à)  grfi^ea  eif  c.  em^fe^leu€iemid^ 
6ei|ç;  2.  complin^ents  de  la  place  Mau- 

bert(lo€utiaiipaiAMr4e  :  invectivee  4ce  femmee 

4a  1a  Halle)  9if(^ioeiberf^rac^ef,  pftbel|^afte 
@^imf  ftt>2rter  n.  pi.  ab.  â^ttn  pL 

COMPLIQUER  (se)  V.  r.(4eTfnireon- 
foe,  embrouillé,  4lffieUe  à  4émèler)  fid^  «ertl^i^ 

(fêla ,  ftc^  eomt)licirett  ;  Mcd.  (••  !><  i'**'»« 

mala4ie  qui,  m  jaint  à  une  autre)  ft<^  §U  etiier 

f(^ea  bffle^K«^eii  itranf^^eit  gffeitttt,  |^ia^ 
tîftea* 

COMPLOTEUR  m.  Cealui.qAi  CAmplote) 

X^ei^ne^mer  m.  am  Aomplatt;  Wltnttxtx  m. 

COMPOSANT  m.  PbyS.  (corpe  compo- 

Mnt3  Sefianb  tbfil  m. 

COMPOSEES  f.  pi.  Bot.  T.  a»i;90#ffr 

(T.  a.);  3.  Miner,  (roebeé  eompoelM  4e  miné- 
raux 4iférenu)  )ttfammeagefe|tr  fitlêarUn 
f.  pi;  it«gemengte  gellattea. 

COMPpSlTlFLORES  f.pL  Bot.  V. 
ccwtpcêééêi 

COMPRESSICAUDE  a.  H.  n  Cl-»  •  >• 

queue  eouiprimée)  mit  jttfammengebntcftem 
ob.  |>Iattgrbrfi(ftem  £c^an)c ,  Steagel  ^ 

COMPRESSiCORNEa.  H.  n.  ià^num- 
née  AOMpHmiM)  mit  |tifami^fttgfbi^<&eit 
«ÇSrnetn.  fr--.'r- 

COMPRIMANT,  e,  a.  C4«^i  a  la  propriété 
4a  eomprimM)  fttfammenbrftdeiib  ;  force 
comprimante,  SDat^fr^  (|asii))^ref iattiftafr, 
Qomyrefft^lraft  f;    ^y■y'■^-■'.À:^:^■^^:  -■ 

COMPRIMER  (se)  T.  r.  Néol.  o«rA 
comprimé^  Ittfommeiigebrficft  taetbetu 

COMlPROMETTANT,e^  a.Néol.  (qui 
Mmpromet)  Biol^eOenb,  comptomittireiib. 

COMPROTECllUCEf.  (l^maïAquipro. 

té(A  awM  4'autrM)  anirbefi^a^in  L 

COMPTABUJAIREMENT  advétb. 

Adm.  mil.  C^ue  Ia  rapport  comptabiliàire)  tll 

»i$ttg  auf bie^oml)tabilitûi;  ■ 

COMPTAGE  m.  Néol.  C^ion  4e  com- 

pteq)  Stec^tten^  fBttt^titn  n."---- ^   - 
COMPTE  m.  à  bon-^,  k  très-bon  -  C^ 

peu,  à  trèerpou  4a  l««iA)IDO^IfciI,  fe|r  «O^lfetl. 

COMPTÉ,  e,  a.  avoir  cinquante  ans 
bien  comptés,  9oOe  50  3a^re  ait  fein. 

COMPTE  m.  mais  lui,  ferme  et  con- 
stant, n'en  a  fait  aucun-  c^e/rir«/  u'au  a 
fait  aucun  cae)  bo^  et  fi^ieit  gaa|  sstb  gat  nlà^t 
9Iotig  bavaa  ta  ne^men.  V- 

COMPTER  (se)  V.  r.  (être  comprie  4aM 

«neéMmération)f!(^  mitreii^nen,  fU^  mitti^* 
len  ;  %tièu9  compté)  gegi^It  werbe lu    ( 

COMPTER  y«Ji.  P.  qui  compte  sans 
son  h6  te  compta  deux  fois  c**  ••  trompa 

AAurAst  AM  auAaat  quAlquA,  projot  aaw  la  par- 
tièipation  4a  Mlui  4a  la  ▼Alonté  4u^ua1  l'Azé- 

cutii>n  4épAn4)  mfx.Mt  ftec^oung  d|ne  ben 
fflirt^  ma^t,  vmec^itet  ^c^  gu  feinem  <£é^<^ 
ben;  brebis ^n>ptée  le  loup  la  mange 

(Im  précAutiona  Iaa  plue  minuticueM  uA  préAAr» 
vent  pM  4'ètre  trompé)  ber  fiiolf  fti^t  oÛ^I  bOl 


U  ^ 


cm 

m   . 

getai^tC^ûf; -1 

forcé  4'AltAaarA  Im 

wartenmftffemittb 

COMPTEOBI 

«ed^ttcîitt,  34*I« 

rencelMmalMlAp 

COMPrONH 

bJanebA4MlaTM4i 

COMUSm.M 
re  ,)  Jtamel  m. 
CON  AFFET 

(Umlieu}  adT.  MU 

•e)  affectooQ,  aulk 
CON  AFFLIZ 

uéyo^miimi)  adv. 

lancAliA)  langfam, 
CON  AMOR] 

lien)  adr.  Mus.  ( 

ti(^,  einne^ettb. 
CONANTHÉ 

é'MpboaélaeéM)  (S 

norlettgattuHg).  ? 

^ONCALMi 

adv.  Mus.  C^vM 

mfft  ;  u^iiuih 

CONCASSAC 

caMer)®tofien,d( 

CONCASSEl 

coAcaeeé)  Rtt^^î 

CONCASSEl 

ge^flea,  (fî^fleii 
CONCAVI-P 

eoncavM)  mit  ^J^l 

CONCÉDER 

getSumt;  ^mitt^ 
toetbfil; 


?  '  y. 


'.-^i. 


CONGENTI^ 

OU  4oit  être  concen^ 

Iamiab«mnf,  cp 

tririori--^^:-^^;- 
^CONCENTR 

(^^traliaaiion  4m 

trahTEnmg  f;  2.  c 

jera  4a  TiatAllifei 

Mh«fïe;0eifMgi 

CONCENTR 

(appareil)  -  Cq»» 

9}eTb{(!^tungl99n 

CONCENTR 

-pour  poMer  trop  à 

trop,  bet  oUefn  I 
CONCENTR 

est  concAutrique) 

CONCEPTA 

urpca)  f[e{f4>{gt 

togames)  ^ntei 
CONCEPTA 

caractèrA  4'ui^  co 
2.  (pourvu  4'un  tt 

tttnvttft^n, 
CONCEPTA 

porte  4m  concepta^ 

CONCEPTE 

conçoit)  ber,  bj 

oppoeftion  à 

(gmpfîngnifWefr 
CÔNCÈlfU 

à  la  ooncepti<^ii)  CC 

ÇONCEIJITA 

pbotiie  concertant^ 

CONCERTÉ 

quieont||'aMor4) 

vois  ici  perséc 
l'humeur  7  pan 
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GOMPTEUSE 

gf  t^^ttc  ®<^af,  -  It0  eloQt  de  11  p<Nrte  (iim 

forcé  i*9àf9iàr%  UmpmmfB  «1  ttmmmjmfi  ItQgf 

warten  mfiffenitiib  fU|  lAnf  i»eilau 

COMPTEIJBB  f.    (Hmmm  ^ 
«ec^ttetiil,  Sk%Ut\M  t\  i.Pâp.  ifmmm  ^  mi 

COMPTONITE  m.  Miner.  (•• 

Maxell*  ém  Utm  4«  V4Mt«)  CtW^  tosit  ». 

C0MU8  m.  If  Itli.  C«^  ^u  MMtdiè. 
CON  AFFETTO  (comi-tf-fttt-iô) 

(itmiiem)  adY.  HUS.  (4'«M  MMièff*  ftihctnMr 

le)  affectooU,  AUlbrud!l»eII  im  Sotttogt* 

(iON  ÀFFLIZIONE  (eoDn-tr-U-tsiô- 
né)c^»ii^)  AdT.  Mus.  C*¥M  ttruimij 

CON  ÀMORE  (Gonn-a-mA-ré)  (i#«- 
/i«jf)  adT.  Mas.  («rec  aoiouo  }Artu4#  lieiM 

C0NÀNTHÉRÉE8  f.  pi.  Bot.  (uihm 
i'éêfhoàéitMém^  ffonantlerem  f.  pi.  (QoTiy 
noriengattung).  ^  »    .,>.... 

*CON  CALMA  (eonn-cal-ma)  Ci^miiem) 

adr.  Mus.  C^vm  «alan^  irmuîlkmtBt)  mit 

9{u^;6f»agtti^  /"'-      /     ^-      / 
CÔNCASSAGi:  m.  NA>t  C*^**  ^  «<»"- 

e*MeO(Sto^eit,detfto^fti  n.    '  „   v 

CONCASSEMENTm.  (iui  4«o«)«î  mi 

cpmeaMé)  Aevflof  enfrin  n.  VA. 

CONCASSER  (se)  r^  r.  C*^  c^pemé) 
gfflof  fit,  )tT|lofi(ii  tôtthffiu  \ 

CONC  A  VI-FOLIÉ,  e,  a.  Bot.  CA  f»«file« 
cobcavm)  mit  ^J^lm  eUiûxn,  ^o^Uttnig. 

CONCÉDER  (se) T.  r.C*^€o«eé*é)  tin* 
getbmitv  hîwiUiit,  mlitl^cti  /  |ii0epû]ibni 
toetbea.'        ■■■•^'..\:v>  ^  •:::''•;■.:•'>.:;:■.. -^-  ..■ 

CONCËNTIUBIÉ  t*  Néol.  C4«  peut 

ou  ëoil  être  coBeeiiiré)ttNtl  COntettttitt  Q^beit 

lonn  ob.mnfi  cfjpm^rimtglf S^ ,  cottcen» 
x^CONCEI«TlJUÊ»iTO>tf   *i   Kéol. 

troliptung  f;  2.  Cemmj^HâimâoA  4%  tout  le«  fo- 

jt9à9  TiateUif  enee)  Qerf inigung  âQer  @ei^ 
^eéftft^e;  geifKgedentralifotioit. 
CONCENTRATEUR  t.  et  m;  Phys. 

(appareil)  -  (qui  mH  à  eo^mt^mt^r^tm  liquidée) 

93eTb{4tung«)»orr{4ttmg  f^C^ticnttratotiD. 
CONCENTRER  (se)  v.f.  à*4**«i«« 

pour  peate?  trop  à  eoi)  |n  bicl  Oit  ffl^  bctllcit; 

\ttbf^&àfttln;  Vélère  isolé  se  concentre 
trop,  bet  oSein  Iem;tbe  <S^SIcr  toirb  kii^ft 


GONCERTINO 


■<  *i  ' 


.V_j*A 


a'MnniMtin  pMf 

piîM)  i4^  fe^  mii|  «en  ëeuten  gu  2:obf  gf  ^e|t, 
»fU^,  WU  el  f4^eiiit,  fi4  «ergrnpmme»  ^ 

CONCERTINO  (UmU^)  m.  M  udim. 

(ystit  eMci»rêa){(ft«HCMCfft,(Ee«Ctfti«eD. 

CONCUACÉ.  e»  a.ii.  a.  (|mmii««  a  «m 

eequiUe  kÏTelTe)  mafcf^eitfagfnb* 

II.  CONCHACÉmS  r.  |A*  (iMûUe  4e  uMllue* 

fmtéépkÉimy  aKitf4eit^m  D.  pi,  fMi^a^ 
refit  f .  pi. 

CONCHICOLE  i.  M.  ii.  (qirf  vif  4uif 
uM  e«q«uu  bivsiTe)  in  Seit^utttffî^rlii  lebeab 
ob.  »a4^fi(iibé^  '    (MiimUe}  imtf^tUragnib. 

CONCHIFÉRE  a.  JH,  ft.  Cfi^  P#M  M 

CONCHIFORMËâ.fl.B.  C^fetmeéf 
coquille)  mitfi^lfirmig,  mtfi^Uîtig* 

CONCHO-ANTHÉlICIEN  a.  et  m. 

H.  B.  (muscle) -(f«tit  MMele4«l'ereill«  «)- 
Urmê  qvi  ItoUeMqwiiiraBtkiUce)  /D^qitff» 

muft^el  f.  a 

CONCHO-HÉLTCnîN  £  et  m.  îï.  n. 

(muscle)  -  (p^it  «iueel*  qui  lie  lliéliee  et  U 

eouqv»4er«reiiu)  Ileittct  O^tleiftemutltei. 
CONCHOlDES  m.  pi.  Miner,  c^m». 

l^lA||e  4e  erielaux  4iTergeAle)eonCf  ^^flH^^^ 

lige  SHiieraUeti  n.  pi.  —.    i^ 
CONCHYilOMORPHlTE  f.  Miner. 

Ceoquillep4iriié«)Hr#ei9Ctte.9hlff^ei,  tUll^ 

^^^litnttotp^tm.        ;''-*• 
CONCIATORf  feonn-tcfc!a-t«-ri)f  <!•• 

Uém)  m.  pl.  (HtléffftleMMit  kmmtmrt  /  éMeutiere 
q«i  teatèreut  4er  «ooleTer  la  SlteUe  4e  1810    A 

tBUf)  fii(i%iiifcie  Unm^fKftet  ;  enitt  m. 

pj  V  ....  ;  -  [®<^l{t|ct,jrerletmetfletm. 
CONfCIERGE  m.  T./argot  (feèiier) 
CONCrrOYENNETt  t  Néol.  C^i»- 

tioaa  eatre  eitojreaa  4a  U  aitea  irilla  •)  SHiU 

CONCLUSIONficetteftmme  est  en- 
nemie de  la-(*e  4éfea4  joe^ a'è  la  Sa)  biefe 

9tati  toeif  il^re  Unfcfmlb  bil  }ti  (fnbe  |m  tt^ 
teûbreiL"'^  "'"*' "^*'*-'^^-^-*'^  ■'''  ■^  "  ■  ''?^*'^'«*^''^''' *'^^  .•'*'■■  ^^ .  •■■'•■ 

CONCORDANT,  e,  a.  Néol.  C%^  eoa- 
eor4e)  fiietëitt^mmeitb,  cencetbitenb. 

CONCRÉFIER  (se)  y.  r.   (4eyeair  ««m- 

cret)  eint>etleibt  «vreinigt  toerben.        "^ 

.  CONCRESeiBILITË  f.  (eueceptiMlité 
4a4aTeaiF^aéeret)$BerelnBatfe{tf«  # 

COKCRÉtIQNNAIRE  a.Géol.roclies 

COncrétionnaireS   îàiê^oU^  •m  naeeca  eu 

rogBoaa)  nietenfStmtge ,  in  ttierenfBnnignt 
SRûffett/ttiétige^Iéattetttpt    ^^       " 


CONDITIONNER       77 

laaaiaéanM)  Sltittaiflieit  Jl.  ber 


CONŒNTRICITÉ  lï  CV^ti  4a  «a  q«i  :  ^  CONDÉ  m.  T.  d*argOt  Cparmieaioa  4a  ta. 


e»t  eoncaatriqae)  (S^oneenttieitSt  f. 

CONCEPTACEE  m.  Bot.  Oofe  àm  p4ri- 
«•«T^O  Peîfdj^igt  ^xuSftff&Ur^  %  -  (des  cryp- 
togames) (Sontetu  ob.  Srutfftbe^ttet  m.^ 

CONCEPTAOraLAIRE  a.  Bi!H.  (qiii  •  !• 

caractère  4' un  eaneepUcle)    balgf Opfelartig  ; 
2.  (pourra  4'uik  coact^taele)  mH  9ttt<j^tbe^&t^ 

COHCEPTAÇULIFÉRE  a.  BoL  (qui 

porte  4m  eoaeepuelea)  balglat)fe(ttagenb* 

CONCEPTEUR,  trice,  a.  Physiol.  (qui 
conçoit) bet,  bS  emî^fîtigt  ;  rlndi vido  -  (p«r 

oppoeitioa  A  na4iiri4u  leoaa4a(ear)    bal  |Ur 

empfSngnt^tfHmmt|3nbit>ibuttm.  ^ '-^  "V 
CpNC^linJEL,  lé^  aîVPhilos.  (q»i  tieai 

èiaoéheeptiditi)  COttCC^tuett.t  -     ^^  *^-  / 

CONCERTANTE  f.  Mas:  ti.  i  (iy«- 

phonie  concerunte)cottcertireiibe  ^^mp^oniî. 

CONCERTÉ,  e,  a.  (ptlrlaat  4m  pereaaaee: 


air  4m  jeux  iiiieîtM)<ihr{aHbtt{f  due  untxlkui^ 
te  ® piettanf  )n  ^attett;  sans-x«^aa4MtiBe- 

ment)  ]^eiml{d[^  ;    grand  -  (préfet  4e  poliee) 

^oUjeiprjf ect  no;  petit  -  (maire)  SAult^ei^ 
m;  demi -(a4jot»$a«  ■Mûre)  ^d^ttlt^i^gcp 

^fllfé  m;  -  Ar/inc  au  à(h*anchi  (macietrat  ré- 

n*0Je^e<iiare®e^8Tbe.?^r      r-  r  .- 
CONDELICATEZZA  (conn  dé-li-ka- 

tk^iSafoimUên)  9id^  .JiltaB.  Céwo  4éli6ataaM, 
4éliMtamaa«3i{eîU<^.    ^'('é^:MI ffif- 

CONDK^ftANTm^éfrtiïtreR  (aai- 

àtaiiea  emapirèpra  à  épaiMir  1m  huaieure)  t^et» 

bicÇtettbe*  ob.  Setbit^tttttgMRittel  n;^    '  > 

C0NDILLACI8TE  m.  Philos,  (parti. 

Mil  4a  CMi4ii!aa)  Hn^Sngerm.  bclSonbiSi^ 

dlmul/ (ÏpiibiBaeifï m»  L  v^  >:  ;^ . r  -m--   ^ 

CONDITIONNÉ^  e,  a.  flg.  tron.  Voilà 

tin  mensonge  bien -^  I  (voiUee  qnia'appalla 

mentir)  boljîeif  t  mott  gelogen!  une  bêtise 


qui  aoBtji*«toaor4)  mit  eitiberftattben;  2.  Je  me  [bien  conditionnée  (^froMeb*tiM)  eiite 
vols  ici  persécutée  par  des  gens  dont   tfic^tige  ©nmmlieit  ^  j  ^    -  'y 

rhumeur  y  paraltconcertie  (arwiVrei  q«i  j     CONDITIONNEMENT  m.  T.t  c«^^» 


4a 

Tt^Ctibt. 

i;PNDITIONNI3l  T.  a.  Soier.  •-  la  soie 

(U  faire  eéahar)  bie  ftibe  tîtAteil. 

IL  ▼.T.  iie>(èiM  MaéiiiaMié)  getraifaft 

l^erben  ;  2.  («tr«  fabriqué  avM  1m  qaalitia  re- 

qûaM)  bie  nà^tt  3ttti4^ng  er^alten;  3. 

iron.  (M  4aMMr  peur  aaUa)  fb^  fit  abelig 

onêgebeR,  fic^  bea  ilbeUimia^ea. 

CONDITIPÉMiS  m.  pi.  Hn.  (emataeé. 

à  paMM  eaai^M)  S<|aU^{ere  n.  pi.  mit  oer^ 
berfettea  9f9tea#  i 

CON  DOLCEZZA    (conn-dol-tché- 

tsa)  C'ialMi:)adn.MllS.  (avM  4eiie«uf  )fattft. 

CON  DOLORE  (eonn-do-lô-ré)  (•<•- 

Hm')  idT.  Mus.  (avM éauleur,  tnaleeM )  4'uee 

aMBièta pl«iMiTa)|t«ittig,  mit  <S<^mefi.  [te, 
CONDUCnlMTÉ  l  y.  combutilnii-^ 
CONDOCnVR,  triçe,  a.  Artil.  capi- 
taine —  (qui  aaatiiipafae raiiiUarie  paur  avoir 
aaia  4m  ekavaiaMl  4m  équipH**)  CÂtT^^iXT^ 
meifer  m;  ^.flgp^-  (prapra  à  trMemeUre). 

leitfilig ;  propice,  ^rce  conductrice,' 
Seitfi^gteit,  eêMpaft  H  corps- de  l'élec- 
Iricité,  du  calorique,  bie  flÛhrme,  bie  9UU 
tridtit  leitenber  Âirptty  arc  -,  Sullabev 
m;  3.  Bot.  fileta  conducteurs,  beit  Samen^ 
ftâttb  leitenbe  KS^tc^ea  n.  pi  ;  4.  Math, 
rayon  *^  feeiipf a^l  m;  5.  Exfd.  clou  -,  8eit^ 
aageim. 

CONDUIRE  ?.  a.  cessez  de  yous  lais- 
ser- au  premier  vent  (auHirt  t  ommb  4'o- 

\én  à  la  praauire  iaepiratioB,  4e  euivre  le  pre- 
mier mauTemeal  4e  TeireâaU)  gebett  ®{e  f{(^  ' 

Nliic^t  Itoger  3^?et  erftoi  SBoflang  ^in. 

^       CONDUPLICABLE  a.Bot.  (eueeeptible 
4'è«ra  aaa4upliqu4)  (feuille  ^  -,  beT  eSltgC 

tta4^  }ttfaimneittegbar(el  Slatt). 
CONBUPLICATIF,  Te,  a,  ^ot.  (plié  en 

4aaMa  4aaa  le  eaaa  4e  ea  loagueuf )  b0)>f)elt^lif ' 

geitb,  {ttfammengelegt,  ber  2 jage  na<i(^  jufafn?  ^ 
mengefaltet.  •? -v ,  /*^'  ' •■'  '  '.    •  ■  ■  %    ■• 
CONDUPLICATION  f.  Rhét.  (igure 

qui  eoaaiate  A  répéta?  ««mat  au  aammeaeement 

ou  i  la  a«  4'uBe  pkraM)  tBiebetÇolung  eineé  % 
ffiottel  am  Snfonge  ob.  om  S^Iuffe  eined 
6a»eê..:.--.^'  -/■■• 
CONDURRITE  m.  Miner,  (eubeunce 

4éequ¥afi«  4a«a  la  aamté  ém  C^raauailiM)  (Sotl« 
btttîitm.  .  [loïi^en, 

CONDYLIEN,  lie,  a;  Anat.  T.  candy- 
C0NDTL08T0ME  m.  H.  n.  (geare 
4'iBfbMirM)(îottbî^le^mam  '        \ 
CONDYLURE  m.  H.n.  (i>M«^vora  car- 

'aaMiar  4' Amérique)   (S^ilmohlttlltt  m  ;  2. 

Conchyl.  (cruetaeé  4éMpeNie)  Jtiemetifttf  m. 

ÇÔNÉ  f- T.d'argot(i«Hort)  ber  (Senfen* 
mmtii/bee  Jtnot^eitmamt,     V         ^  ' 

CON  ELEGANZA  (conn^lé-gaAp- 

tsa)  CUéUêtè)  adft  Mus.  («tm  élég aaee,  élé- 

ga|a«M«Q linUéf.  -/y-'^ 

*     ÇONrkLTiONNER  (se)  r.  r.  (être  eoa- 

fectio««éjparU«l4'lia#illa«t«pta>gema<i^t,berg 

fetti0t.t»erbeaï'  ■•->-;v'v-^  '''-^^%'  ■-...  ■ 
CONFECTIONNEUSE  f.  T:i-(fcm«e 

qui  eonfaetiaaBe  4m  Tètementa)  ®(|^lteibetitt/ 

bieïltt§ftge|tmiCetfûttfbeïfrrt}gt  \ 
ÇOBiFâ>ÉRATEUR,  trice,  S.  iron; 

(paraa««a  aaua  l'iBÉuaaef  4e  laquelle  uaa  çon- 

fé4éra«io«  aa  fanM)  (bet,  bie)  Setbilnbenbe  ; 

^V^NTÉRER  (Se)T.P.(ètreeaBféré)  ^txà 

t^eilt,  ettïieilt/ilbetttdgen  metbeit^   •  ^|^  * 
-  eONÏEREUR  m.  Impr.  (ouTHar  qui 

eoafrOatc  léa  4er«ièrM  éprcuvee  àvM  le  éiaBu» 

aqrît  oti|i«ai)  (ïoSationirer  m. 
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78       CON  FERMEZZA 

CON  FERMEZZA  (conn-lir-aié-tsâ) 

mit  (Sttlf(<^loffen|eit,  SffUefcil. 

CONFËHTIFLORE  a.  Bd.  (à  i^rt 

MrréM)  mitbic^ten  eb.  gtbvAngtm  Qlumen, 

CONFERTIFOUÉ,  e.  t.  Bot  c^  i^^^- 
Uê  MrréM)  gebfîngi»,  bl4^tbUitterig,  mit  ge« 

branjten,  bi^^ten  eUUtenu 

CONFER  Y(AC)Ë»  e,  i.Bot.C*««bUbU  à 
UM«  coaf«rTe)  confen^enattig. 

II.  C0NVIRY(AC)ÉBS  f;  pi.  (••«Mo»  4#a 

aif  um)  (tonffYi»f  n,  ConfetDeeii  f.  pU 

CONFERVICOUE  a.  H.  n.  Cf  «i  vii  piw^ 

mi  1m  o4»Bf«rvM}  unter  donfervnt  Irl^nb  ob* 

Qxu^fenb. 

CONFERVIFORMELBot.  (••£•«• 

\1^0BrervM)renfttt>eitatti9^^^(l(h(^;^miig. 

\    CONFER VINÈES  f.  pi.  V.  confeii^a- 

céêê, 

CONFERYITES  m.pl.  Géol.  ijkUm^mu 

Un  m.  pi. 

CONFERYOÏDE  a.  Bot.  c«e»i>i«bl«^i 
une  coaCtrve)  confert^enartig,  «a^nli^^. 

COfiFER  YOÏOÉES  L  pi.  Bot.  Y.  coi^ 

CONFESSION  f.  P.  -  faite  par  forée 
ne  vaut  rien  C^a  «Teu  estoi^ué pur  dMfli«ui-> 

««•  ou  par  violence^  eat  aaaa  valeur)  tfrWttlt* 

gwelglltnic^t.  ' 

CON  FË8TIYITA  (cono-fèce-ti-vi. 

ta)  (iimUtm)  a^Vt.  UllM:aT«€  aoUaaité)  ftift» 


CONFETTI  (conn-fètt-U)  CiWû/.^  m. 

pi»  (âragéaa  \u%  \m  lialiaaa  aa Jal^aal  au  vi«af  a 
^kâaal  la  aanuirml)  fH^iftî^StaiVMX 

COMlFIAjNCE  f.  aller  de -tafir  aaaaaa- 


cuB  fl^^upfoa^  \ëMm»  4éa#nca)  niàfU  Q^fcl  atg^ 

)o5^neit  ober  ^ermut^ftt;  moi  qui  allais  de 
-  !  \à^,  bet  {(^  nic^tl  Sc^Umntel  ibefptgte  I 

C0NFI€r6R£R  (se)  y.r.  Olra  eoaftfuré) 

gebilbet,  geflaltet  ^irbetu 

CONFINEMENT  m.  Jur.  (paina  A%  l'î- 

•oicmeno  Xbfonberungé«,  3fpUruttgl^,3^Qît 

fçflem  n.  [confiécirt  teerboi. 

CONFISQUER  (se)  y.r.  Oira  eokâa^u^ 

CONFORTABLEMENT  adv.  c<A>« 

maoièra  coBfoHable)  beqUCQt,   be^âU4^/ gC» 

mS4>Ucl^,  comfottatd. 

CONFORTER  (se)  v.r.C«*A>rHiar)  ff^f 
er^olctt,  geflW  t  werbeiu 

CON  FUOCO  (conir-i[on6-kô)  Ci/ai,v«; 

adv.  Mus.  C*v^  ^<*V/  ardaur^    d'aoa  maaièra 

paaaionnée)  Ieibenf4KiftU(^,  f^vHg,  mitSeurt. 
CON  FURIA  (coDD-foa-ria)  C^«li«ii> 

adv.  Mus.  C*vec  furia^anporiamaBOlofit^eitb, 

mitaBuit^.  ,.^..-r. 

CON  GARBO  (conn-gar-bâ)  C^«itr«; 

adv.  Mus.  C^vee  eonvenaoca^  dignité,  biaA- 

séance)  onflinbigi  mit  8tt^nb.    /    ;       < 
CON(^ÉLATEUR  m.  Éceû.  C*PFaf«ii 

pour  CQOfeler  l^liquidea  aane  leaecours  dala 

$laoa)  (Stéet|eugttngl<tM)arat  m.         < 
CONGESTIONNER  v.  a.  Néol.  C^aa. 

•er  par  eongaation)  btttC^  (SIuts)91llbrang  Otl» 

^5uftn.    ,.,  V  r[an{>5ufen;porfen. 

II.  V.r.  se-  Oi'êtevmvAtt f9^f\^tm%ni}^if 

.    rONGÉNIAL, e,  a.  fig.  (quoa appona 

«a  BuiaaanO  angfborm  ;  aptitude  cong^ia- 

le,  angeborenel  Xaltnt,  Staturgabe,  attlaàe  f. 

CONGLOMÉRATION  f.  Géol.  (étaida 

ca  qui  eat  0OB||lafliéré)  Sbtge^Uff,  ffOltglome< 

({rtfeltt  n.      '  \    ^  -- 

CONGLOMÉRATIQUËa.  GéôLc^^r- 


GONGLOMlJIER 

wÀ  daeoafUaUMa)  «ttl  X^fimm^YgefUio  U^ 

flr(>eiib. 

CONGLOMÉRER  (se)  v.  r.  Bg.  Cm  ^ 
unir)  f{4i  bereinigen  ob.  tufammen|^iifetic  Y. 

CONGLUATIP,  va,  a.  Y.  comgbUinê^ 
CONGLUTINER  (se)  V.  r.  C4«ir««l'al«- 

aal  al  viaqiiawi>  Hflnig  lOCI^bCII. 

CONGRATULANT»  t.  a.  (t^  Cf«i  «^h  à 

eapciatttlar,  à  féliciter)  g vatuliuilb;  Ue  VOUS 

embarques  nullement  dans  ees  dou- 
ceurs congratulantes  (MÊMêrgi  aa  elMTcka» 
paa  é  fbira  ««Mf^  ^—  léliait|iiaaO  Uffm  <6ie 

f{<^  iani4lt  auf|lrtlii^e0rotuUtionencin. 
CON  GRAZIA(conn-gra-uiaX^<«'*«i:) 

adv.  Mus.  (avaeg liea,  afaiaaawiaiitl  anmu^ 

tifii,  mit  Sltumit^.  [§rU)  getrcalt  metbetu 
CONGR&ERlse)  v.  r.  Mar.  Ou»  «m- 
C0NGRÉGAT10NNAlR£s.a.  (m^ 

bra  d'iiaa  eaB(réaaiijUi)  SD2itAlifbl|.ei«ft(i9tti 

gregation;  eoitgregatioiii^,<{i. 
CONUR&GATIONNALUTE  ê.  Ù. 

eccl.  ÇtppaHaaial  à  «m  ataia  f  ériaaiai  vai- 
•iaa  daa  Browaistaa)  CO«gtegatio«(al)i^if<l^  ; 

église  -,  Csagregalioitaffiri^  f;  chrétien 
-,  Soitgregatian(ia)i|lni.  V  ; 

CONGRÉGÉ,  ^«^|t^y;iéiWMai9i«i) 

{ufammettgelliilt^t \ h^^uI'^^ ''^^ . -v ^ <^::  ■ 
IL  coN^UkêÉBS  f.  pi.  C^H^  ^  «r* 
Uiéféaa)  (BmiUc  ber)  9fUâ}en  mit  ge» 


CÛMIMPSTO 

CON  IMPStO  (eoBo-Jm*p4*tA)  (iw 

^«•J  adv.  MMt  Ç^^mtmi^s  ipf^naaMéJ 
ttngrfMiK. 

CONIOCAIPÉES  f.pl  Bot  (tri^  de 

liclMai)  Ctaubfru^tflfc^tai  f.  pi. 

CONIOCYBK  Bl.  Bot.  Ci*«'a  da  aflj- 

«iéaa)  Caniac^f ,  »âgel|lec^te  1 

CONIpCVBÉES  f.  pi.  Bot  Cteilla  daal 

laaaaipcjrbf  aatla  type)  (0<imilif  btr)  9^^îU 

flec^en  r.  pjl.  r 

CONIOCtSIX  f.  Bot.  (aiaaaa  daa  aarpaa. 

aaitf  ctyfO^BtUmia  d'un*  I»i||èc0  #%||ttUla^ 

CONIOLOME  m.  ▼.  mmiôtmrpe^ 
C0NI0LYCHÉNÉE8  f.  pi.  Bot  Cli- 

okaaa  aafonMda  ptawlèra)  CtOUlf  f4^teit  f. 
pL    [r»S»«Mp«lvériilaata)Ctailby<l|^m.pl. 

CONIOMYCÈTBt  m.  pL  Bot.  C^^^ 
C<kNIOTII^QUE  m.  Bot.  C^a  de  l'aa- 

tàéva) Ctaitbfabcafail n.  t^^i/  «t 
CONITB  m.  Miaér.  Ciai»éf«l  i^iaâira 

dtaUada)  b^lenfoutct  JtaU  ;  (Mt  ou 

IL  COmTBS  m.  pL   (amliiéea  l!a#ailaa) 

betfMiaartf  91abcI(oIi}a)>f^tt,  Cenitéii  m.  pi. 
CON JEC  r ATEUR  m.Y. cm/^eiurmir. 

CONJfOiNBBE  (se)  Y.jr.  C^a  aa^aiat) 

beteittigt,  }ttf(nKmntgfl^ti||||||^^^^^ 
CONJONCTIYAL,  e,  a.  Anat.  C««l  «f- 

paHiaAl  é  U  eoiyattativa)  fltr  CattjlUietiva  ge« 

^èrig;  membr^ejmi^^ 
CONJUGÉ,  i  i.  lu.  feuilles  eoi^Q- 

gées  C'^*'^  laalblialai4a«l  ditpaaéa»  farpai- 

Orge|^rt,|tii)»eienfle^b«..^  k 

II.  COIOCOÉBS  f.  pL  (gaare  da  ooalprraa) 

daUifdaaaaHi»«)lte^iig|^iy^^»^^^l^  («mfrrbcngottitngjl 

gtiiitoitil;  (loiigniiflm.,,^,,,;:^!^^^^  |T   CONMANO  DESTRA  (conn  -)  (u^ 

CONI,  e,  s.  T.  d'argot  C>Mi!ff>  j^èr, 


d'Uraaitaae)  cattgtfgitte  ttrfîtliiterinarR  t  plN 
CONGRÈS  m.  -  sdeatlfiqpe  if4mmM9m 

librâ  da  aa^aata  à  uaa  époque  al  daaa  oa  Uaii  S* 
xéa  d'avaaca)  m{{fenf<^fth<|KV  Congtf |^ . 

CONGRUISTE  a.  théologien -Cnrti*^ 


^^te)|^ 


ZohUiitUftt;  trimballeur  de  coQis c«ro- 
quaaiorta)  ^btattrSgn  m. 

CONIANDRE  m.  Bot.  (jaara  de  eaeiiir« 

bitaeé|p)  Qottiattbta  f.  ((SttCttrbitac(etigàt« 

CONIANTHE  m.  BoLlCi^»^  4«  j'^i^f-' 

maanee)  Qoiiiaiit^  m.  (SrimnbolgattttsigX 

CONICO-INCUBYIROSTRE  a.  ILn. 

(à  baa  eoaiquaet  cfoaàa)  {fgellaJFettf^nJiielig. 

IL  CONICO-IM€DEVmOSTaBS.m.pl.  C^i- 

aaaujL  à  bea  coeiqaa  ai  arioalMi)    Acgrt^Uttf 

f4>ttibletm.pl.  :  V  :     v         }  • 

CONlCp-PROTEUSmOSTRÉ  a.  H. 

n.C^  bea  eaaiqua  alloagé)  legcllattgfc^ltttelig. 
II«  GOltnCO  -  PROTBUSIROSY&BS  m.  pL. 

(oi«aauz  é  bec  ^)  JtegcUoitgff^ttibler  m.  pi. 
CONICO*SUBULIROSTRE  a.  H.  n. 

Ci  bac  cùmi%^^  fi  i||M||é^  {cgel))frieme9fc^n&* 

IL  G<»llGO*SVBIftimOSTMS  Iflt.pl.  Coi- 

aeaux  é  bec  •)  Jtegtlpfriemeitff^ttjbler  m.  pi. 
CONICO-TiENUIROSTRE  a.  H.  n .  C* 

bao  •o^vtm  aigréla)  ffgeIbiumf<^tl^rUg»^    ' 
II.  GON IGO  *  TtN UUOSTRES  m.  pi.  Qn- 

•eaux  à  bec  ^)  JttgeIbilmif4»nibIeT  m.  pU^^^  :^  n4 

CONIDIE  f.  Bot.  0»oMiére  fikrbaïua  ai- 

llribuée  aux  genimulee  dee  lichena)  SUimpUiùtX 

n.  [mit  legelfSrmigen  Qlmnett,  legettlumig. 

CONIFLORE  a.  BoL  C^  iaara  aaaiqvaa) 
C0NIGINEa.B0L  Ctu>Ma»««rleacéaaa 

à9  aapia)  auf  2:aimrsi|a)>fctt  mot^fritb;  %  Çtai 


0  adVL  Mus.  (av«e  U  maia  draite)  mit 

beTret|trn^aiib,m{tbfr8te(|itcii*    :  ^^ 
r    CON  MANO  SINISTRA  (conn  -)  Ct^«- 

lie»^  ad Vt  Mus.  C*¥aa  la  iiaimi^alia)  tnit 

btr  littlen  <Çanb,  mit  ber  Sitthit;     .  ^ 
.CON  MOTO  (eonn-md-tij  C<ira/i«i> 

ad  Vt.  Mus.  Cm^  Mfuvf  maat.  avec  aaina^iaa) 


? 


anf  aadre  de  la  poaaatira)  fbutBer|ettgfttlu 

CONILITHE  f.Géol.  (aotmUa  «aWo 

Jlegeipeitt,  ffonUit  nu^,r:  ^u^.r,. 

'  CONILURE  m:  É.n.  Croagaur da  TAa- 
atralaaia)  ffotlilutttl  m.  (ll|^oQ||tbifée  9lù^ 

<■.■'•■      'A     '  ■    .    'o ■ 


mitiBes»eguttg«  tictoegl^  ^ 
CQNNAilREyaa^P*  on  connaît  l'âne 

à  ses  oreilles  Cl**  S*m  «tapidea  aelrabiaeent 
lOHJaiMra  parleur  laagaga)tt>al  ba  fti  bet  Slom, 

'  leigt  feint  Stebe  on;  ben  Qfei  lennt  mon  an  ben 
£>i^rea,ieibeti®ottettaieebieS^oteii^  con- 
oais-toi  toi-même  (rabaafv#iifia^4|aaaf?^- 

cipe  eat  la  premier  paa  Dàit  tur  la  raïUa  da  la  éa^ 

geaee)  gteif  in  S)eiiiett  eigeoetr  Sufen  ;  1er  ne 
Sic^felbp  fennen;  être  connu  comme  le 
loup'blanç  (être  tvéa-^jpaaii)  mie  eitt  Hniti 
<^unb  ittmut  fdiif  |g^$liaiit  on  connaît 

l'oiseau  QU  carÀ€tèr«daé|aaa  «^  montra  daaa 

leura  paroiea)  OUI  bem  0efan|  ètletmt  man 

ben  ®aget,fc^»^tf^W-;^;^^*^#l-.;-:^ 

C0NNAR(AC)ÊË8  f.  pi.  Bot  c^ba  de 
téffébiatiueéea) .  boumbo^nattige  Salfamgè» 
mid^fe  n.  pi,  ff^nniraeeen  f.  pi.     ■^, ,  ^ 

CONNÉTABLERIE  f.  autref.  Cft»>«- 
tioaa  d'iia  oonaéubif ) SomtetaMelamt  n;  3. 

Cliau  daaa  réaidaaaa)  ffamutobUéfil^  m. 

CONOCHTLE  m.  B.  n.  Cs««M^«  rôti- 

féraa)(S:onoi^Iuim.  (9l2bett^iergattung). 

ptèràf  cureulionitea)  ^f4}jttni^9l^^ 

ganaj>Joribett f, pi.     VI  /^-v^^ 

^  CONOSPERMÉES  Ij^mcVHHi  *• 

UfamiUadaaprotéacéea)  QTonaftKrmeen  f.p^ 

(llroteaeeeuaattiittg)^^  >;i.  ^v^. „  ^. .    ,   , 
CONQUERANTE  f.  p.  u,  g^ 


fw 


(• 


■Wi' 


) 


■'X 


/■ 


,    J> 


t 


>: 


■/:■:> 


/ 


\ 


l'\ 


# 


•^^ 


COÏ 

CDNQUftUI 

ofert  taerben. 

CONSCIENC 
-,  étes^-vous  réel 

ttwfi  ^tt\,  Httb  <ej 

CONSCRIPTJ 

lui  qui  eat  eaumié  é 

tionl*,  bJenWa^igt 
CONSCRIT  1 

Sungfraufc^ttftt- 
CONSEILm. 

preedre  le  tampa  di 
demeia   laa  déeieii 

uber  9la(|t  f  ommt 
semblé  son  -  ^m 

•t  il  aa  aaaaalla  fi 

raf4io(ne  Semant 
CONSEILLA 

doit  être  eeaeaillé) 

foD/tat^bat,  ret^ 
CONSEILLE 

le  Uagage  daa  pré< 

ber  aiatige^er  ber 

CONSEILLE 

jourd'bui  mêm< 

cela  (AiWidrei  j'ai 

mit^noc^^^tttemi 
xM^  '-ri- 
CONSENSÙi 

(formé  par  la  9mX 

ffonfenftiafbertraf 

CON  SENTD 

menn-td)  Outêt^ 

méat)  mit  Oe^^I. 

CONSEQUEI 

bie)  ttit^tig,  anf( 
fortune  conséqu 

gen.     ■•"■"-■. 3  f 
CONSERYA 

pour  objet  de  caaaai 

bema^renb,  eanfer 
CONSERYA 

reaux  daa  eomaûao 

Set^^aulamtil. 
C0NSIP£|U 

en  coneidératioa)  ! 

)u  merben  Qb.  ju  I 
squandils'agi 
personne,  loetlB 
ed  f!cff  barttm>titt 
fonju^eirat^enf 
cmeberf4i9it{len1 

CONSIGNE! 
(cette  somme)  p 
ob.cottfignirtmer 

CONSOLAT 
vie)  ïlranntmeiii, 

de  -  (botttiqua    < 

@(^n<t))itobe  f. 

CONSOLEM 
<'  CONSOLIDA 

coBâolider)  mOl 

l(im\  eonfolibirij 

(qu'où  peut  eieati 

^eilbar,  cieatti|Ir| 

CONSOLI] 
iefefligt,  confe 

eitatriaé)  }U§ef^{l 

CONSOMU 

étreeoaaommé^^Vei 

JUmirbttr., ,  V 
CONSOITM. 

POI.  (qui  eai 

tenb,  cànfumirenl 

trkestbieconftti 

C0N$0M1 


. ' .   î ' *     .  'h 
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CONQUÉRIR 


->' 


,\. 


CONQUERIR  (se)  T.KC<>^«*<i4«i«)  n« 

COMSCIENCK  r.  meitei  1i  main  a  la 

^,  élet-vous  réellement  malade? ^ic^aub 
aiifê  Aîti  fiub  Sie  «MUc^  front  ? 
C0N8CRIPTIQNNÀIRE  m.  MH.  (e«- 

lui  f  ui  M«  MUi»iè  A  U  eoMcriptioa)  COttfcri^^ 

tionK  bleiiflfS^lgfr  SWanh.  ^ 

CONSCRIT  m.;  T.  ^àr^Ç^t^U^y 
3ungfrattf(^iftf,    '       ' 

CONSEIL  m.  P.  la  nalc  poHe  -^  (ii  faut 

deniAÎA   1m  ééciêioma   iMfjOrUnlM  À  ^rtuér*) 

uhîtffladttlommttRatln  1.  il abieaiôt as- 
semblé aOD  *  C'***  réMlniioM  toal  pr»aipl«« 
ft  il  ••  e«Mylt«  p«rMBA«)  ft  mtf(|Iitf  t  flc( 

rûf4>o^ne3ewanb|tfra8eîi.    /  .  „  ■  . 

CONSEUJLiBLEa.  Néoi:(iiilp«ii4«ii 
aoitètr«  e^AMUié)  toaê  oion  ratb^  fop  «i^. 
foD,  rat^kr,  rotjfam, 

CONSEILLER  m.le  -  des  grâces  (aan* 

If  UafAl*  4m  préeitHtM  •ifwiiail  iiii  imr^ûr) 

bct  illat\atltt  htx  ^taiitû,  bn  ^pitfftU    " 

CONSEILLER  (se)  ▼.  r.  Je  me  suis  aa- 
jourd'hai  même  conseillé  an  ciel  pour 

cela  (iftfa/^^#  I  j'ai  é^mêmàé  —mêéh  ^  Ulf  I^U 

mid^  no4i  (ntte  mit  htm  ^immtlUf^M  H» 
CONSENSUEL,  le.  %.Pr«l.  eoBtr«t- 

CON  SENTIMENTO  (conB-senn-a- 

CONSEQUENT,  m^fWt0aà 
bie)  »i4^tig ,  anfe^nli^ ,  (etrlc^tnil  ;  une 
fortune  conséquente  ^  tin  arçfel  QerariU 

CONSERVATIF,  ve,  »•  NéoL  C««ia 
poHr  objet  àê  «osH^tf )er^Itfnb,  Itf <^fi|ntb, 

imaf^ttnh,  eonfervotit».         ■     ,  ^  ; ,  ,^ 

CONSERVATOIRE  m.  Tfargot^ 

re«ux  4m  eommiMiaftMirff  ê»  llîai-<l#-fiéK) 

Set^^aulamtrf.^    ^      .   -'t  G 

CONSIDÉRABLE  i.  t^sM  ^^  P^ 

en  coBsid4rMioB>  mert^iit  Qetrad^  gitogm 
{umerbett  ob.  ju  fommm;  le  bien  n'est  pas 
S  quand  il  s*agit  d'épouser  uiie  honnête 
personne,  loet  f&mmtxt  fU^  um*ê  (Belb,»etm 
ed  f!(^  barttm  ^nbelt,  riat  re^f tf^afroc  f^u 
foti  )tt  ^eirat(»tn  ?  2.  B.  est  un  parti  -,  9,  ip 
cittf  b« f4l3iiHeii Çkrrtlcou  :tmiîdS^^'^  .A 
CONSIGNER  (se)  r/n  (lit*  «oaâigi^) 
(ceucsommcj  PratsT-^ilp  i^fflf |r.^^ 

ob^  cottffgnlrt  »erbett. .  ^  .^^';^:.^a 
CONSOLATION  r:t:a^r«oix^  4. 

vie)  aSraïuttttein,  9nH  Cc^nafil  m;  débit 

CONSOLEMENTm.  Y.  imèêohtian. 
CONSOLIDABLEa.  Néol.  (f«'oap«ai 

coneoiider)  wal  man  (ffeflfgeit,  confolibiren 
lànn  ;  confolibir^t,  Wf^igiar;  %  Méd. 
(qu'on  peut  dMtriooO  }ttfaiiitncit^il(ar,  10* 
ieilbar,  cfcatrilltiar.   >  7  ri?  ^ 

CONSOLIdER  (se)  V.  h  (lift  «• 
i^fefligt,  confoubirt  tserboi  ;  iLÙU.  (ètro 

citatrie4)  ntgtléUr,  Ittfomnf  Sgmitt^^^^ 

CONSOMllABLE  a.  Né6L  (i«i  p«it 
âtro  eouMAséj  9er)e(rf^r^^iraiu^iar,  mn» 

Jiimirban:....'-^..    .  vi,^^  '-^^'t^^ 

C0N80UHATEDR /trlce,  a.  Écon. 
pol.  (q«i  oomsmm)  ôn(rau4fBb,  Htitf^ 
venb,  cbafamire nb  ;  les  classes  consomipaa* 
trkeSt  bit  tonfumirenbra  (Sloffet. 
C0N90MKATRICE  f.  Écon.  poK 


Ci: 
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CONSTRUCTIVITÉ  f.  Néol.  O^i^t 
à  kitiff)  Canflnn  m,ffoii|httrtibU8f  f;  organe 
dcla->  Caitfinni^S(fer  m. 

CONS riPRATEUR  m.  Néol.  (eelui 

grr,Ci^fabnm. 

CONSTTTPRER  ?.a.  iféol.  Cvioïeru.e 
aiH  ou  oae  «mr»o)  sot^fi^^tigm,  f(^Snben. 

C0N8UALIES  a.  pi.  Myth.  fêtes  -C» 
r  Infect  am  aiM  CoMue)  Vouftsalint  r,  pi. 

CONSULTANT^  a.  (Miui  401  eoMuite) 
ratigtimib,  canfultftenb. 

CONSULTE  r.  pop.  (eoMultalioA  4e  aié- 

4MiM)  IritUi^l  0ttta<^UR. 

CONSULTER  (se)  ▼:?.  (êir«  comité) 
«m  KatI  gefraat  ob.  la  Mat^  sfiogen  metben.. 

CONSUMABLE  a.  Néol.  (fui  peut  être 
eoMimé)  mai  »ni€|rt ,  ikrbtauc^t  oetbm 
tom  ;  9eT}f  ^lar,  9et(tau(^bar,     . 

C0IOUlIANT»e,a.  (^meoMiiio)  m:> 
le^fàb,  »etltatt4f Kb  ;  1.  Méd.  CMv«t>4«>«) 
remède-,  tarfrefeabel,  i|enbf  l«  caaflifc^ei 
IRittfl  ;  lig.  passion  consumante,  tint  bit 
ittlfte  aofif^tfiibf,  am  ititn  nogenbe,  Hé 
etlm  aafrdBnibf  Stibenfd^ft 

C0MTABE8CENT, e,a.  Véd. (ettequé 

ae  eoaeoBiplioA)  fc^loillblIl^Hg.  \l 

poiéoa  à  LaA4«M  ••  itis)  tMifoxixtt  Qoa*  i .   ÇOICTAGIER  ▼.  a.  M  éd.  (>aiB<»i4"«' 


CONSO 


(iMiiM  fÊk  oMOMi^Mo)  Q^it)  fBtxhxaudftnU, 

Qeî}f^rrtiii,9aafitmiaHnt..  >> 

CONSOMMER  (se)  Y.  t.  Ilinsrimour 
du  prochain  sa  ?ertu  se  consomme  (Jf*- 

Uêrêi  il  MMcriie  par  exoèa^éo  pliila^bropri) 

feine  Xagènb  teitt  ficfi  lu  it^PtnUiU  aaf . 

CONSOMMER  y.  a.  (#«  ptoaa  auMi  ak- 
eoiumear)9erie^t  ob  bordumil^t  werbot;  on 
consomme  beaucoup  dans  cette  mai* 
•oh,  elgf^|icif9^aj||r|p||bicfrin  ^|| 

CÔNSOMPTIBLE  a.  T.  rafi^moiuito. 
CON  SORDINO  (conn  -)  (iuUsm)  adrt. 

Mus.  C^^ié  la  Murëiaè)  «U  bOK  S)Snt9fft. 

C0N8FIR A NCE  r.  Ctama 4a Mirabeau; 
M  f  ui  te«4  ou  méM^Hkut)  3ttfUlimeil1»ivfBtlg  f, 

gemeinfc^aftUi^ltofftrcbfa.  ^  , 

.CONSPIRER  (se)  ▼.  r.  C^m  aoaepiri) 

berftfilsorril  frin  ob.  Merbett;  votre  ruine  se 

conspire^man  Hx\t^toixt  fÛ^  ind^tcmStaitt. 

CpM  8PIRIT0  (conn  *)  (UmUm)  adTt. 

Mus.  (aToo  Tonra,  oatrata^  iaepitatioo)  mit 

grifboBnn  Qatttage.  V  :  r  }• 

CONSTABLE  (aa#ieâ;  m  Jidm.-ii^ 

porâire  (oilojraa  fitiai^aMaarrioMa»  §nk^ 
▼oimoaoataaf laio  âM  ma  momeat  4o  troablo;  et 
ftt'oa  ioToalit  4o  ao  4rotl,  eomate  lopriacoNa» 


■    -,  -  •  i«*  ■ .  (i-  *,  I^J»^ .  1-  v-.J' 


'"X    «f. 


CONSTATER  (s^N^  C^m  aaaiiiéi) 
batgft^ai,  fmifff«,confbit{rt»erb€t*   ' 
CONSTERNER  (se)  v.r.  (être  frappa  4V 

towM«aiit)H^tit,9frMfi(fl  tserbeaihi  Oe» 
J^iU|ttiig,0erM8ffaitggnat^  -r.^ 

CONSTIPER  (se)  V. V.  C4avawr  coaatîpé) 

fOtxfttpfant  Mornmtn,  îtlnt  Oepnsg  1^ 
itn,  W[jt^t  ob.  ^attiéibig  ;  teaflii^iTt  mtu 
ben  y  S.  flg.  notre  esprit  se  constipe  C«'4» 
paiMit)en  vieillissant,  mM  bcmUIter  «irb 
unfrt  0eifl  f^werflOig,  fbni|>ft,f(4  »nf<n^ 

CONSTmjlWfttlr.  d. f.  Crremlèro 

MaoBibléo  léfielative  4e  la  révolutiou  fraa^oiio^ 

(bie)  wnpitttirctibe  iSîcrfamnnttng.  ;  ;  :^^^ 

CONSTITUER  ?.  a.  je  vous  constitue 
pendant  le  souper  au  gouvernement  des 

bouteilles  (Me/S4r#/ ja  vooecoaio^  l|i  eur- 
vaUlaeee  4MboiMioaa)  {ll^  ftfOe  UiXR  élaâ^U 

ffenbif  Slaf^tti^  CttreRuffic^t.  ? 

CQNSf  ITUÉRtse)  r.  r.  (Uro  aoaaàtoé) 
fef!gefe|t,  angeorbnet,  eon^tuirt  toetbnt; 
s?  -  en  flrits,  fi^  in  WOtfftn  ^t%tn  ;  3.  se  - 
Ca'éiabiir)  jugeensa  propre  causd^  fî^tust 
Ric^ter  bt  frilier  eigcneit  Sa^rr  .auftoorfeti; 

3.  se  *-  C**  aaàaar  uaa  arfaoiaatiiaa)^^  eilt' 

ti^ttn/^^  orgonifhra,  otbtten  ob.  ollbciti 

4.  C#a4oaaer  uao  eoaotitvtioa)  ff^  felf^Peitte 

Qerfaffiuiggcfieii,  (I4  t^faffnnglmifig  ein* 
tlf^tea,  (!^  |tt  eincfii^iit^f^^ 

CONSmïrnON  r.  tg.  C-^aal  «i  poar 

fortune,  4ot)  àvotis  prendre  des  pieds  k  la 
tête  il  7  auralide  quoi  fahtf  une  bonne  - 

(ilMiirei  aroa  la  Talaitf  iê  too  afb<r4o  toi- 
loita  oa  poarraltaa ar^araaa  baUo  raata)  toemt 

mottSi^Domifbi^fMliit  Itnfifînnlxttmt, 
MâiU  àan  tintn  ganicn  6(^  (fetàul.  >  ^ 
CONSTITUTIONNALISE3lt.a.N^ol. 

-  un  pays  0^  aaaaiettro  à  aao  eoaaiitatioa) 

dtt  Sanb  in  eintm  coaflitutfatt^^ni  mac^cn. 

.,11.  ▼•  r*Se -  (aa  eauwattra  àç)  fia  CPtt]^ 

tittieaeQf  i  tanb  tserbcn.  Vi 

CONSTITUTlONNAtISMBm.Néof. 

(•pialoa,  4o€triaa  4m  eoaatitalioaaaia)  (bal) 

coapitntipncOr IDefni,  CrdnfKtatfenaliinnil 


*. 


^L 


teiiyb|ka)aaflN(fetf^^^     "   ^ 

CONTAGIÔNNAIRE  a.  et  m.  Y.  cou 

CONTEMPLATIYEMEKT  ad  v.fa'uiie 

tefaa  Mataapiaavaj  kfçbaneab,  (^lf(|fau(nb, 
cotttem^>lati».^  '  -    •■     -      ' 
CON  TENEREZZA  (conn-té-né-ré- 

tsa)  (iU&m)  ad  Vt.  Mus.  (avec  tea4reMo)  m  it 

3ittli<|f  eit,  teeic^,  rft^rmb  (im  $}ortrag). 
CONTENTEMENT  m.  ce  n'est  pas  -. 

pour  elle  que  50  ajOS  CM^Uèr^  i  «»  mari  4a 
SOoaa  ao  lui  ««fll|Mi^M  l«i  aa  Ibot  aa  plue  âgé) 

ffctftlg  3a§tf  geitfignt  f^r  nic^t.       ,      '■ 
CONTENTER  y. a.  P:  on  ne  peut  -  tout 

le  monde  etSOn  père  C<»>^  ae.peat  eoaiplaire  à 

toat  la  aioa4o)  ise?  t»lUt^un,  toûê  Sfbetntann 
gefSQt  ?  bet  ÉScitfiÇ  nod^  n^i  gcboren  ifl,  bet 

ScbtrmattngefMUgi^  ft  f  ^  4.; 
II.  V.  t.  P.  nature  se  contente  de  peu 

(l'koaiaM  a  paii  4a  baaaiaa  réela^  U  plupoH  4e 

f^ou^tioenig;  Statut  ^gcl^rt.  loeitig,  SBa^n 
t>{el;  assez^  qui  se  contente  Gi^oaiaia  aïo- 

aéré  4aaa  0M4éairaa  toajaaia  aaaaa  4e  fortune) 

el  ifl  gemig,  fo  mon  fld^  geafigio  I4f t;  xotx  fic^ 
genflgen  M|t,  bet  ^tgfim|t  '  "^  ^  ' 
CONTESTABILITÉ^  Néd£  C^aaiiU 

4a  aa  tai  aal  ooatMtabla)    Qe^eitbatfrit, 

^tnUlgfeitn^f-^-^^^^:^^--"^^^^^ 

-CONTESTER  (se)  T.T.  0*»«  aaataaté) 

(efhrittm  ob.  (Ntitig  gcmai^t  isrrbett* 

^:.  vCONnNUE  t  (èlalaafaf,  àforoa  4%  eoa- 

tiauer)  aicf  bif  9)attf  t ,  anf  bie  Singe,  enblic^. 

CONTORSIONNER  (se)  ▼.  r.  (m  liTror 

à  4m  eontoroioaa)  drimaffen  mat^eti  ;  bol  0e* 

fi<^t,  bie  Sttgen  oeibte^;  m  bre^eit  nnb 

CONTORTE,  e,  a  Jk)t.  (tor««  aa  apirale) 

fVitalfl!arwiggebteJt^^-w 

lié  coirrotTÉu  f .  pi.  Csro«p«  ^  f^^^, 

à  aarolloiar4ao)  VotttOtte»  f.  pi,  Sre^Milt^ 

ÇaNTORTO-COlfinOLBTIF,%,  a. 

JBot.  (â  la  foia  aoaTolutil  et  tor4a)  asfaetl 

aab  geioimbetti 

COHTRACTABLE  a.  Jor.  Néol.  («ai 
peut  être  eoaira€a)nHiltiian  contta^ftett  lann, 
eontrolfapjtov.  *  ,,  V 
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80        CONTRACTER 

'     '       \ 

CONTRACTER  (se)  T.r.  ièut  contracté) 
ce  vice  se  contracte  aisémèut,  in  biefed 
£afler  fiQt  man  Uid^t  ;  2.  H.  n.  i—  mettre  en 
bouU)  fl(^  fugein,  bie Jtugelform  atint ^men^ 

3.  Gr.  («•  réunir  par  U  contraction j  f!c^  {Uf^int^ 

menjifl)en.    o 

CONTRADICTION  t  cela  ne  reçoit 

point  de  -  (  M^/iér^  :  otU  ne  aoulTre  pn*^  d'être. 

contredit)  D^neffîiberrtb^l  boéld^lflc^  nic^t 
wiberfprei^en;  barflbft  ifl  Uinëtxtit  auju* 
fauflen,  i  -        * 

CONTRAIRE  a.  j'ai  dans  ma  passion 

toute  chose  -  (MitlUies    tout  cuMtrnrie  mon 

penchnnt}9Uel  trttt  mclurr  iithîin  be«  2Cf  g; 
me  ine  ^teiguug  kbirb  burc^  %Uc^  gefliul. 

CONTRANCHÉ,  e,  a.  Conduié  et^i.  «ig. 
«»g)  mellens  unb  |icfjacîformfg. 

CONTRARIER fsej  V.r.  Ceecontrcdiro) 

ft4)felbfltt){bfrfï>rf(^en. 

II.  V.  réC.  Otre  opposé  l'un  ê  r«utre>  e(n$ 

anbcr  ^inberHc^  fciu  ob.  Im  SBege  fle^eu  ;  f?c^ 
buvc^îvcttjen  ;  2.  c»«  contredire)  etuaiibev  1^1* 

bftf^tCd^f  n  ;    3.  («'irritei*  mutuellement  par  If 

contradiction)  fhianber  firgetit,  reijen. 
CONTRASTANT,  c,  a.  Géol.  c»e  ait  de. 

fieeurea  de  auperpoaition  non  parallèles  à  cellea 

de  atratift^ation)  jutDibcrlaufenb;  Miner*  crt* 

Stal  -  (offrant  une  iaveraioii  d'angle  qui  coW*. 

traste  avec  le  no  jau)  contraflirf  liber,  ob jlec^n^y 
ber  JCr^flaU,         ^ 

CONTRE- AUBE  f.Méc.  Cpetite  planche 
que  l'on  place  contre  lea  aubea)  Ofgftlfc^aUj: 

felf. 

CONTRE-BATTRE  va.  MU.  (dreeaer 
une  contre-batterie;)  tint  (St^tnhatttxit  aiilt^ 

gru.  '  ^     ' 

CQNTRE-CALQUER  (se)  v.r.  Dess. 

s  C*tre  contre-calque)  CC deSSin^6  COn tre*Cal* 

que  aisément,  tjon  hltftx Stï^nmifi  là^t  ff(^ 
k{^t  tin  ®tQtnaihxuS  ma^tn. 
''CONTRE-CANON  m.  Théol.  c^rme  ie 

J.aitjuiuaia:    canon  ayppoeé}    angebU(|fe  Stit» 

c^enfa((ung.        ' 
CONTRE-CABRER (se)  v. réc.  («op- 

poaer  uiutuellement  à  aeaaei^timenu,  À  aeaopi- 

uiou.)  einanber  entgegenàtbeltem 
CONTRE-CHAMBRANLE  m  Men. 

(luuulure  rapportée  rappelant  celle  du  cham- 
branle) grf{m«art(gC«  é<^n{<>to)etï. 

CONTRE -CLAVETTE  f,  T.  t.  («!•- 

\  etle  à  double  tète  que  I'ob  place  dana  le  |rou  de 
la  clavettui  ordinaire)  ©egettfpUnt  Dl. 

CONTRE-DÉGAGER  (se)  v.  r.  Escr. 

(ae  dégager  en  même  tempa  que  Tadverflaire)  gfs 

gciiabmefc^rtt. 

CONTREDIRE  (se)^^.  r.  (être  en  oppoai- 
tiou  avec  aoi-mème)  fi^  ftïbfl  Wiberft)redj>fïfc 
II.    y*  réc.   (être  en  oppoaition  Tun  avec 

l'autre)  fm  SOBiberflreft |U  dnanber fleura;. 2. 
(parlant  dea  choeei)  fiiiaubrr  tt>lberfi)red^en. 
CONTRE-ÉCARTELER  (se)  vr.BI. 

(ae  di  viac^f  en  aeise  quartiera)  Cet  écu  Se  ÇOn- 

trie-écartèle,  biffer  ©t^Ub  WJt  flc^  olerfat^ 
mer  eu.  »^ 

CONtRE-ÉMAILLÈR  (se)  v.  r.  (être 
cootre-émaiiié)  auf  (eibeti  Settett  emalQirt 
feiiK 

CONTRE-EMPREINTE  f.  H.n.  (in- 

;«»41t ration  qui  reproduit  exactement  un  corpa  foe- 

Biie  diiparu)  @eaenabbru(f  m^ 

CÔNTliE-EPREU  VER  (se)  v,  r.Dess. 
(être  cintre-épreuvé)  gegeiwjgejogen  werbeii 

ob.ffii  :\y, 

CONTRE^EXPÈRtlSE  f.  Jilr.  («ou- 

^    velleelpertiae  demandée  par  une  dea  partiee) 

fegeiifcetit^t  m.  ber  Sac^verpanbigei^  ;    ;  ' 


CONTREFAIRE 

CONTREFAIRE  (se)  v.r.  (être contre- 
fait) na^^gemac^t  tperben. 

C0NTREFAI8EUR  m.  fig.  point  de 
quartier  àce-degens!  (M^ii^Hi  poiatde 

pardon  à  cetkorome  qui  tourne  leaautrea  en'ridi- 
culeen  lea  contrelSûaant)  tfilt  ^OrbOtt  fflt  ben, 

ber  aUe  Wltn\^tn  hf>êf^aft  copir  t  ! 

CONTRETORGER  (se)  v,  r.  (être  con- 
treforgé)  auf  beiben  'ëtittn  get^bege^mmett 
merbeii  ob.  feiit. 

CONTREFRACTURE  f.Chîr.(fracture 

qui  réaulte  d'uu  contrecoup)  @egeubrU(^  ITl. 

CONTREFR  ASER  (se)  v.r.  Boul.  (être 
contrefraaé)  la  pÂteso  contrcrrabe,  ber  2^eig 
n>irb|um  S)rttttnmaleuntermengt. 

CON  tRE-HÀCHER  (se)  v.r.  (être  con. 
trchacbé)  gegenflraflfirt  »erbeii. 

CONTRE-INDIQUANl  m.  Mid.  (oir 

conatanceou  ajrmptêmequi  révèle  la  contrc-in^ 

dicaUon)(<iuaDJittel)iviberrat^ei'ib^ê^b.*'oii* 
trainbicireiibeé  ®i;iMptom. 

CONTRE-INDIQUÊin.Mtd.  (renarde 

contre-indiqué)  u>{berrat^eiirl  ob.  coutraiubi^ 
cirteê  SRittel. 

CONTRE-JAMBAGK  m.  Mac.  (mur 

aervant  d'appui  au  jambage)  (StU^ltiauer  f.  ber 

SQibcrlage  ciuco  jîamtiié. 

CONTRE-J  AN  m.TriCl.(acUon  de  battre 

àfaux)geblf(i^lagenn. 

CONTRE-JAL  GER  fse)  v.  r.  (être  con. 
trejaugé)  gegeiif  iitattber  abgemeffen  merben. 

CONTRE-LATTER  (se)  V.  r.  (être  con- 
ireiatté)  àuf  betbeu  (Seiteti  htlaitti  merben. 

CONTRE-MAILLEâ(se)  v.r.  (être 
>contremaiiié)  mil  @egestmaf(^ett  ©erfe^eti 
Werben. 

CONTRE-MAtTR£ni.H.n.  (aapàce 

dea  /auvettoa  du  Paraguay)  (®attung)  amerl* 

!ai^e(r)  ®ra«mfi<îetu 

^oèNTREMANDER  (se)  v.  r.  (être  con- 
tremandé)  abbefleQttDerbeiti 

CONTRE-MARQUER  (se)  v.  r.  (être 
contremarque)  mit  eittem  Seijeic^eu  berfe^en 
ttjetbctt. 

CONTRE-MARQUEUR,  sev  s.  Th. 

(celui^  celle  qui  diatribue  dee  contremarquea) 

0eg«)tb{lletd«,  SotUremarfenvert^eiler,  4n^ 
COWTRE-MINER  Ose)  v.  r.  Fort,  (être 

eontreminé)  utitermittirt  werben. 

CONT§E-MOTIFin.Log.  Jur.  (motif 

oppoaé  à  un  autre)  ®egengrunb  m. 
CONTRE-MOULAGE  m.  Fond,  (con- 

treCa^n  d'un  ouvrage  de  aculpture)  ©egeUdb* 

btficfenn,. 

C0NTRE-MURER(8e)  v.r.(être  pourm 
d'un  contre-mur)  mit  ciner  ^egettmouer >er« 
fel^ett  »etbett.  ! 

CONTRE-PENTE  f.Gïogr.  (pente  op- 

poaée  à  une  autre)  fteilfler  SCbi^ang  einer  9etg« 

f  ctte.  [tre-percé)  gegettgebol^tt  werben. 

CONTRE-PERCER  (se)  v.  r.  (être  con- 

CONTRE-PESER  (se)  V.  r.  (ae  contre- 
balancer) ^^  (elnanber)  bie  2Qage  l^altetu 
CONTRE-POIL  (à)  advt.  fig.  prendre 

quelqu'un  à  -  (H^'  de' manière  à  le  heurter) 

3ematib  por  beii  îlo^f  flo^en»       '; 
CONTRE-POINTE  f.  Arm.  (partie 

tranchante  du  doa  de  la  lame  d'un  aabre)  Stûcf  ett« 

f^^Srfe  f.  einet(5abelf^>{^e;  2.  Escr.  (manier;^ 

n^nt  du  aabre^  partie  en  hachant^  partie  en  poin- 
tant) gec^teit  n.mif  .^(eb  UUb  ®toÇ. 

CONTRE -POINTER  (se)  r.r.  Cent 

'  contre-pointe)  Qtflt^pt  tterbeU. 

CONTRE-PUITS  m.  Min.  (foiirAeau 

pratiqué  au«deaaua  de  la  voûte  dea  galcriea  de 

co«tre-wii>e33ieJ)f«fcj?adj>tnfi.       "   .      *" 


CONTHE-REMONTRANTS 

CONTRE -REMONTRANTS  ni,  pi. 

U.eCc|..(aeclairea  hoUandait  ippoaéa  aux  Me* 

uiontrauiit)  goittrarejtioujlrauieii  m.  pi. 
CONTRÏ-RÉVOLUTI^NNER  ($e)v. 

r.  (être  l'objet  d'une  contre-révolutioM)ce  pa)s 

s'est  contre-révolutftiune,  in  biefemlfaiibr 
ift  eine  (Sontrereoobttiou  aiilgefilVt  tDCtbcu 

CONTRE-SAISON  (à)  advt.  (hor»  a. 
aaraon)  |ur  Untelt,  unieitig. 

CONTRE.  SCELLER  (se)  v.  r.  (èire 
conire-acèiié)^  mit  bem  ©egfnfîegel  berffl)fii 
tverbtn. 

CONTRE-SIGNEIt  (se)  v.  r.  (être  co„. 
tre-aigné)  gegenuttterfc^^riebeii,  contrafîgnirt 
tt>erbe«. 

CONTRE- STIMULATION  f.  Mid. 

(cxcè«  d'une  dtê  deux  forcée  qui  oonatituent  It 
aauié,  evivant  réoole  de  Vraaori)  @egenrei)  m 

CONTRE -1;AILLER  (se)  v.  r.  Dess. 

(être  eontre-(aiiié)  gegenfc|>Taffirt  »erben. 

CONTRETEMPS  m.  (^mpe  mai  pris 
pour  dire  ou  faire  Quelque  cLoee)  tln|eit  f,  UIU 

giiiifliger  3<it))unlt  m  ;  VOUS  êtes  fertiles 

eu  pareils-  (Afa/id;«.*  Toua  prenez  aouvent 
mal  votre  tempa)  ® ie  » J^Un  ^^Xt  ^tU  \t^X  oft 

iibel. 

CONTRE-TENIR  (se)  V.r.(ê|re  contre- 
tenu)  auf  ber  anbern  ^Htt  gegenge^alteu 
werben. 

CONTRE- VOLTER  v.»     (lî.(faire  unir 

contre-voite)  e(ite  0egeit)»oIte  mac^eti* 
C0NTRIBUTAIRE8.V  ca/i/ri^ua^/r 
CONTRISTER  (se)  v.  r-  (a'a«iger)  be^ 

trilbt,  beMminert,  trauernb  fein. 
CON  TRISJESSA  (conn-triss-tèss^ 

ça)  (ilalrVii^  ailvt.  MuS.  (avec  triat«aae) 
ttÛUtig»  ' 

CONTRÔLE  r.  T.d'argot  (flêtriature  dn 
condamnée)  CrattbmaUnft 

CONIRÔLEMENTm.Adm.  (action  d. 
contrôler)  (KontroUrtuta,  Stempeinngi  ^np-- 
rungf.  ■         ^ 

CONTRÔLER  (se)  v.r.  Orf.  (être  aou»i« 
an  contrêie)geflenH)ett,  f  u^it  t,  cotttroUrt  tt>er* 
ben.  ■  ■...•    i: 

IL  Y*  réc.  S6  —  (ae  aurreiller,  ae  critiqurr 

mutuellement)  cinatiMr  bcauffli^tigen  ;  it- 
f  ritifîrf»,  befritteto. 

CON^ODVER  ($e)  v.  r.  (ê^re  controu- 

vé)  erfotuten,  etbtt^tet,  erfunben  werben. 
CONTROVERSABLE  a.  Néol.  (atijet 

à  controverae)  befheitbat,  coiitrooerfabf  I. 
C0NTRÔVER8ER  (ae). T.r.  (être co"- 

troveraé)  befltitteii  ttjctbert  ob.  fein;  cette 
doctrine  peut  se  -,  ihit  biffe  Seffte  fanit 
manpreitew.        ."^        ^^  ;v 

CONTUMACiAL,  e,  a!7ur.  (qui  ae  un 
par  contumace)  Qoittunia;^,  ffontumd){aI«  C' 
procédure  contumaciale,  Q[onttima)ial' 
t)erfa^renn.      ;      :         r  ^  ^^ 

CONTUSIONNER  (s<5)  v.  r.  Chir.  (•• 

faire  dee  co|ituiio»t)  |{(^  ((Uetf(|ien  Ob>  (OUto* 

flonniren.   ^  "'   ^  H; 

IL  J|^  réC^C»  •■  faire  récîproquéme)>*3l  ^ 

onbe;r  quetftiiett.         ,.  -/    > 

CON  TUTTA  FÔRZA  (con-toutu- 
for-taa)  Oi«iiVii)  advt.  Mns.  jiM9j^¥f  i» 

force  poaaible)  mit  aller  Jlrûft»  ^         '^' 
.     CONVALESCENCE  f.T.d'argOt  (sur- 
veillance de  la  hfute  police)    ^uffic&t   f*  bCt 

Ober^oHiei.  '■^■"  •  •■>  ■"':^-  -''C^  '  .-^.;  ■<W;v. 

CONYALLARIÊES  f.  pi.  Bot.  (tr«b" 
deamiiacéea)SRaibI»menattcii  r.  pi. 

ÇONVÀLLARINE  f.  Rot.  V.  campa" 
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1.  v^/Jm 


CÔNVï 

V 

/i#ii;  advt.  Mua.  0 

Jtlberungeiïl  '    [fip 

ÎM)NVER8ATI 

CÔN  VIÎRTL  e, 

convertie  à  la  foijtt|li4 

sQtttf^xtt  ;  Çrofelçt 
CONVERTUIi 

de  oe  qni  —i  eonvertil 

iDCc^felbarleit  f. 
CONYEXIROt 

convexe)  mit  nttt^fll 

lig.  ' 

II.  CON¥lXniOt 

CONVEXO-C 

(convexe  dee  émÊm  el 

wero^conwjT. 
CONVEIULE 

inent  convexe)  leil^^t 

CONVIER  (se) 

ber  einlaben,  aufforb 

CON  VI60RS 

Mus.  (avec  rjrgmmuw, 

CONVIVEZZi 

iiem)   adn.MU8.(4 

tigfeit,  aRtinteriblt 
CONVIVIABL 

featina)  |U  (B^^XiUj 

ge^Srig;  poésie-,  < 
CONVIVIAL, 

feetina)  Sil^maUla  ^] 

amt  einea  0ajige(ei 
CONVIVUTï 

de  eonvire)  0afltttlll 

■»iat  n.    -  .,Y'/-  ■••''  ^^, 
CONVOI  m.  G! 

entre  ellee  et  iiirehani 

m  m;  mettre  dea: 
morquer  un  -,  ftt 
3ttg  anlegeti. 

coNVorriRi 

iiiftii)  Uit^ti  tt> 

convoitent  partou 

eê  3rbettnattti  ;  9it\ 

Sfi^er^eftetiidte 

CONVOITEUl 

voite)  lilflertter,  beg 

coNvoiyuL 

ou  croit  a«r  le*  liaero 

ob.Iebettb.   •  ^ 
CONVOLVUL 

feuillee  aemkUMea  à 

bljtterig,  mltivittbc 
C0NVUL8IO] 

dfi«  conTulaiona)  {|t 

berfaUen,  Jtr2m:i)(ir| 
COOPÉRA' 

Pascal  :  qui  coopère)] 

mitbelfhib. 
COORDONN. 

litéde  cequi  peut  ê( 

barWtf.  ^^1 
COORDONN. 
COORDONNl 

'»^)  {ufommengeori 
"cttoerbètt.  1 

COPAHINEf. 
copahu)  iSopa^tn  of 

COPAHU  m. 

(entendre  aonaié^t 

^?ren  ;  apprêter  l| 

damoéqne  aonjugei 

irrt^filtenfeine8r( 
COPAIN  ra. 

partaf  eant)  2:^il^< 

COPAL,  e,  a. 

)>al«(;  réaine  eofil 

Pneoma»,  8up| 
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\ 


\ 


\    ■ 


CONVERSATION 

litH)àâyi.  Mus.  («vt*  TArialioiM)  ïïiH  fûtX^ 

r^NYERSATION  f.  avoir  de  la-,  gc^ 

CONVERTI,  e,8.  CFer»««»*»ouv#llem«iit 
converiitàlt  foi ««|JioU«ii«)  (9)ni«)Qf(|I^Tlet, 

^flefe^rte  ;  Çrofeltjt  m;  P.  Y.prMer.    ' 
COMYERTIBILITÉ  f.  Fin.  CFro^Héié 

4t)f  c^feliûrfeit  f, 
COfiyElIROSTRE  a.  B.  n.  Cà  b«o 

conT«K«)  mit  ntnbem  ^naM,  tun^^^nàit^ 

U.  coN¥Vximo0Tft«  m.  y.  Z>i'e#. 
CONVEXO- CONVEXE  a.  Géom. 

(convexe  4m  àmxtéiétjlhPpptlttDn^m,  COtl« 


CONYEXULE  a.  Géom.  (trie-iégè 

ineat  edBT«xe>  Ie{<|t  C0n9f f. 

CONVIER  (se)  v.ré€,  (••i«viteO  riiiai> 
ber  einlabeit,  aufforbetn. 
CON  VIGORS  (eonu-)  OtmfUm)  a^rt. 

Mus.  C«ve€  rtfiMvr,  Im)  M^,  ftlltig« 

CON  VI VEZZA  (conn-vl-vé-tsa)  C/i«- 
/l'en  )  advt  Mus.  (•▼••  irivMÎIl)  mit  Se(^f> 

C0NVIVlABLEa.Né0l.  (f«iir«iie4ee 

feaiise)  )tt  0i(iflml^(eni  ;  |tt  G^ffmaufetHot 
ge^irig  ;  poésie  -,  Oo^a^Igebid^ t  n . 

CONVIVIAL,  e,  a.  Néol,  C^^tif  •«« 
feftiae)  ®<l(maul»  ^,  fonciioDS  eomJyiales, 

aimt  einel  0a^e^i,  9oti9it>ialamt  ii. 
CON VIVIÀT  m.  Néor.  C^iiU,  ëi|irfté 

de  eoBTîre)  (Safktiit  II,  0afh»fifbr  f,  (T^nvi» 
CONVOI  m.  Gb,  d.f.  <▼•*•«••  '^'^^ 

jug  m;  mettre  deux  locomotlTes  pour  re* 
morqner  un  -,  }mei  gocomatiimt  an  tlntn 
3ug  aitlcactt*  '      ^ 

CONVOITER  (se)  T.  r.  C^rt  ei>«voiié) 

(flleti^)  (fgfl^t  a»é?|^;  les  riehesses  se 
convoitent  partout,  nai^Siei^tl^unt  gelfiflet 
t9  3f bennatttt  ;  9ieid[it^ttm  mirb  fiberaO  mit 
Sfiflern^eit  et|ielt  rrfhreit,  geftt^it. 

CONVOITEUR  m.  Néol.  (celui  qui  ooB. 
voite)  lûflemn,  bf  gietiger  aRann. 

COÏîVOtyUUCOlïRa.  H.n.  c^m  vit 
ou  croit  fl«r  ie«  lieeroM)  anf  ffiinbett  mac^fetib 
ob.Ieicttb.  ^  -  t. 

CONVOLVULIFOLIÉ,  e,  a.  Bol.  C* 

feuillee  eembUiMee  à  eellee  4«  lieeroa)  lolltbett* 

bUfttetig,  mtttoinbenfSnnigen  OlSttem. 

CONVULSIONNER  (se)  v-  r.  c^proavtr 
dM  convuifio«e>  {n  fitten  ftaitfl^ftm  ^u^atib 
bcrfaHen,  Stvàmpftf^Htmmtn,     ^' 

COOPÉRATEUB;  triée,  io«r»«<i« 
Peecai  :  qui  ooopère^mitatAritenb^mitttltlmb, 
mUWfenb.  ^ 

COORDONNABILITÊ  f.  Néol.  Cf «•- 

lité  de  ce  qui  peiH  élre  eoenioB«é)  ffOOYbiltit» 
iarfeitr.  |Nre  •oor4oB»43e0Otbitt{rlKIT« 

COORDONNABLE  a.  Néol.  Ci«>  ?•">« 
COORDONNER  (se)  V.  r.  (être  eoordoB- 

»^)  {ufiHttmettgeorbnec,  lugeotbnet,  (e tgeorb» 

nftmtTbètt.  "'  '        ^ 

COPAHINl^r.Chim.  CFH»eipe«s«riiii4« 

copahu)  6^o))al^eti  ob.  9o)Hito)^r  n. 
ÇOPAHU  m.  T.  d*argot:  avaler  le  - 

(entéBdre  eoB  «i^  de  mort/)  fHlt  Xobeltttt^eil 
i)?ren  ;  apprêter  le  -  (luire  ereire.à  «■  edft- 
damoéqHe  eoa  jugeMMl  eei  e«M^)  eUiem  ffifT' 

wt^f  Htcji  fci«<;  8teift)rr^img  i^orf^yiegeltt. 

COPAIN  nil.  Néol.  (Urme  àê  colUge  :  eo- 

pArUfeMOX^H^abftm.       ' 

COPAL,e,  a.  Bot.  (relMifeii  €opd)fflM 

)>aU(;  résine  copale,  ojtinbif^er  OTopal. 


COPABTAGEANT| 

€OPARTAGEANT|;r.  (fe»meqiap«r* 

IH«  *vee  d'evtree)  XfKil^etta  f; 

COPARTAGER  (se)  v.  rée.  (pe^eger 
entre  eoi)  mit  finanbf?  9ert^e{(en. 

COPERNICIEN,  iie,a.  Astron.  (reUtif 
à  Copersie)  (o^n(Ianifil^«  ^ 

H.  G^^mmCIBlfi  ^e»  s.  (eelai,  celle  qui 
■«il  !•  Êfuièm»  de  O.}M0ptttdhntt,  Wr, 

C0PH08E  m.  H.n.  (coléoptèr«^  cerâbi- 

qaeXley^ofitam.  (^aubfAfetaattung). 
COPIATE  à.  H,  ecfl.  prêtres  copiâtes 

(qui  ptéeiaeieet  au  détail  ilM  iabuBietione)  nie« 

bfff  JUrt^mbienet,  eegtUniloorfte^er  m. 

GOPIDOPTÉNE  a.  H.  n.  (4  •«••  ^  ^ 
bre)  mit  fttelfStrmigm  9ttgeltt,fabf  Iflfigelig. 

IL  C0#IDOPrQiSS  ID.  pi.  (oieeeux  é  eilee 

^SibelfUglerob.  tlbtgt>>gel  nf.pl. 

COPIER  (se)  V.  réC.  («iwiter  BUtuelle- 

«eai)  eituifllbetnaAal^meii*  % 

COPORISTIQUEm.  Cbir.  (topique  vé. 

létal  peur  lag uérieo»  dee  eore  au  pied>  {^fl^nt Y» 

augmmitttl  n.  L^ufl  f. 

COPRE  f.  Bot.  (aMBde  du  coeo)  %tittt^ 
COPRIDE  a.  H.  n.  (qui  ee  uounit  de  fleu- 

to)  botiob.  in  Jtotti  lebenb* 

IL  GOPEIDBS  m.  pi.  (eoue-triku  dee  eara- 

béidee)  SRi^,  iltot^,  ®ffil^mti|«,$taenrS« 
fer,  9o^ribrn  m.  pL 

COPRIN  m.  Bol  (aorte  i'H^riô  9of>r{^ 
ntti  te.  (OUttrrf^mammga^ttng). 

COPRINE  f.  H.  n.  (gant^^e  dipUrea)  (So* 

^tina  f.  (dt»ei|lftgletgattong). 

COPRIVORE  a.  H.  n-  V.  eofriâê. 

COPROLITHE  m.  (boule  récalé  dee  aai. 
Ji(aïânroaailea}itot^ftf{n,  Jto\)tolit^  m. 

C0PR0M0RGE8m.pl.  H.  n.  OMoctea 

qui  apuourriaaent  de  fbauier)  (art)  W^l^X 

m.  pL  ^^  ^  [uirc)  «infeafliege  f. 

'COPROMYZELH.n.  («ouciie  ie«Ue«- 

COJPROPHILE  a.  H.  n.  (q«i  croit  aur  u 

ftimier)attfbnitSRiflemacfffenb.    *■ 

lié  COPEOPHILB  m.  (coléoparebrackély- 

tre)  tfo))ro^^9lul  m.  (Staubf2fetruntetgat<> 

COPTODERE  f.  H.  n.  (coiéoptè/e  peu- 

tanére)(lo^tobeYar.(%attbMfetnntergattung). 

COPCLATIV|£MENTadv.  (duuema- 

aiérf  copulative)  t>f  rbinbf  nb. 

COQ  m.  c'aet  un  bon  -  (u«  bon  diable) 
n  i^  dit  gtttf I  StttX ,  fin  Uwn  ^urfc^e  ;  2. 

(cttiaiuier)  St^  m.  [f ure)  (SitYfd^aJc  f. 

GOQUE  D'GBUF  f.  Pot.  (déibut  de  gia- 

COQUER  V.  a.  T.d'argot  (ééuoacer)  on^ 

geiett,  «ertlagen,  bewat^n  ;  -  la  pègre  (éé- 

■oueerieavoieara)  bic ^itht  bctrat^eo;  -le 

poivre  (aaipoiaawMr)  i>ngiften  ;  -laloffi- 

tode  (douuer  rabaolutiou)  étblafl  ^^tiXtn  \ 
-  la  t>OUCanade  (daauer  un  pour-V&ire)  i^a^ 

Xtiiifgelb  gebetu  ' 

COQUETER  V.  n.  (Aire  le  coquet,  la  co- 

qvaiia)  coqutttirni;  les  femmes  ici»  sont 
faites  à  -  Cifeif'ir*^  bie9tauen  finb  l^inorta 
im  Sicben  fel^  bcmdnbett 

C0QUËTI8ME  m.  (m  de  u  coquetterie) 

Qu^b,  Srobetttkgl-,  dffaQfuc^tL 
COQUEIH  m.  T.  d'argot  (déuouciateur, 

eapiott,  mouchard^  Slngeber,  $oIl)dn>ion  m; 

-  de  billes  (bailleur  de  fonda)  ffo^italgebet 

m; -de  potions  (ixArmier)  «^anfentoArtet. 

ni.  [»c)  amngftrottfc^oft  f. 

COQUILLAGE  m.  T.  d'argot  O**"^ 
COQUILLARD  m.T.d'argot  («cudiaut 

qui  veud  dee  coquillee  eoi-diaaiit  rapportéaa  de 

Terre-Sainte)  betrâgnifc^ct  SOttifc^ell^Anbler. 
COQUILLE  f.  T.  d'argot   (puceiase) 


COOUIUER 
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PaeOHian,  Supplémeat  eu  Dieiioaaaire  Mouia. 


3ungfTauf4^oftf,  2.  (cabriolet)  9aMaIet  n; 

S.  (kotte.da  cbiffonnier)  i^m^enfammlctl^ 

Butte  f.  [aeufler)  f^éf  aufblafen. 

COQUILLER  (se)  v.r.  Bout,  («ebour- 
COQUILLER,  ère,  a.  Miner,  (qui  cou- 

tiem  dee  coquillee  foaeileO  gWuf(^eI«  ettt^dfc 

tenb  ;  mufd^Hg,  iIRuf<|^et^ 

C(>QLU.LKR,  ère;  V.  eo^tter. 

C0QUIMB(5T  m.  Jeu.  («orte  de  j«u  ié 
damée,  iqui  perd  gagne)  (>ït)  ©tettetftïiel, 

ffoquimbotf^tel  tt.  . 

COQUIN,  e»a.  fam.  -  desorti  (quel  dia- 
ble de  aoH)  )poa%  fÔT  tixi  «ettenfeltel  èlud  ! 

COQUIN  m.  P.  à  -bonteux  plate  be- 
sace (il  fbut  uiéaie/aux  fripon*  de  Taudaee  pour 

e'euHchir)  frif^etoagt,  l^It  gemoutten  ;  tc^ 
^fer  angfgtif etiifl  |all  gefod^ten;  met'é  magt 
unb  tccp\tt  l^neinfflt,  wivb  oft  mit  gto^em 
®eminÉ  ergS^t, 

GOQUINAILLE  f.  pop.'  (ramae  de  co* 

quina)  Snm))enboR,  Çad^  Oefinbel  n. 

COQUIM^ME  m.  NéôL  (ayetime  de  cor 

qutuerie)  ((Svpem  bcr)  Sd^UTlerei  L 
C0RACUDINÉE8X.  pi.  H.n.  (aoua 

famille  dee  baccivoHdéea)  ftoOtrOtten  f.  pi. 

G0RACiNtN(Ë)E8  f.  pi.  H.  n.  (oieeaux 

aenblablea  aux  corbeaux)  toienOTtige  ©8gel 

m.pl,<ÏOYacintttpI. 
CORACÔ-ACROIDAL  a.  et  m.Ànat. 

(muscle)  —  (qai  appartient  aux  apopbyeea 
aeromion  et  coracolde),^af  enft^ultetmullel  m. 

CORACO-RADIAL  a.  et  m.  Anat. 

(muscle)  -  (qui  e'éfeud  dq  l'épi^le  à  l'avaat- 

braa)  ^afenfVeic^enmuihlm. 

CORALLAIRE  a.  Bot.  (qui  tient  du  co- 
rail) ewrttOattig,  «fBtmig  ;  Sor<îlIeni>  ^ 

ÇORALLIFÉRE  a. H.n.  (quiaupporte 
dee  coraux)  eoroSentYogfnb  ;  ffotaOen^^ 

CORALLIGÈNE  a.  H.n.  (qui  produit 
dea  coraux.)coraQenerieîigenb  ;  polype -,ffo^ 
ralIen))ol9^  m;  2.  Géol.  terrains  côralli- 
gènes  (formée  de  madréporee)  mabre))oren« 
^Itigel  0eWtge,  , 

CORALLINË,  e,  a.  Bot.  (eemblablc  au 

corail)  coraOettiJttHt^,  •ûrtif. 

II.  COnAUJI^kKS  f.pl.  (tribu  daaS^iridéea) 

CotaHinen  f.  pi. 

CORALLINITES  r.  pi.  H.n.  (polypiers 

fosailea  à  petitea  braucbee)  93eYfle(nerungen  f. 

pi.  ))pn  QoYaUen;  fforaOlniten  m.  pi;  2. 

(corpa  analoguea  aux  coraux)  COraQeni(^nIt(i(^e 

ëeBilbe  n.  pi.  [pWtea)  (lotaUinoiben  f.  pi. 

CORAtLINOÏDES  f.  pi.  Bot.  (genre  de 

CORALLIOGRAPHEm.  (celui  qui  dé- 
crit le  corail)  (&f>xoXitnbt\^xt\!btt\  VotaQo^ 
^xcùfy  m.  .  ! 

CORALLIOGRAPHIE  f.  (deacrlption 

du  corail)  6oraOenbef(^reibttng,  ^oranogro* 

CORALLIOGRAPHIQUE  a.  (relatif  à 
la  ooraiiiographU)  |ut  ffotallenle^te  gel^Srig, 
eoraOogra^l^ifti^. 
CORALLIOGRAPHIQUEMENT  ad  v. 

(d'une  auMière  ooralliograpbkque)  COfdOogtil* 

V^ifc^(ermeife); 
C0im4.I0PHAGE  a.  H.  n.  (qui  vit 

danaleabauca  de  corail)  i»  CotaQenfelfen  If» 

benb  ;  fforaOen^  ç.         -*  ; 

n.  COAÀIXlOPHAGim.  (cypricarde  eorat- 

hopbHc)  VoraOenmuf^el  L 
CORALLOPHTLLE  m.  Bot.  (herbe 

meadicaiaaèiaurableiîea  et  w^Êèdm)  ffOtaQeit' 

Mattn. 
COR-AUÏTPlEDSm.T.  d'argot  (eré- 

aneier  importun)  UfHger  @Mubiger. 

CORBEAU  m.  P.  de  mauvais -mau- 
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CORBJOULE 
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vais  œuf  C^'un  méelunt  lM>iiim«  ilAt  peuliteii 

iirQvenir  a«  bon)  tt>{e  ber  Saum,  fo  bie  Qim  ; 
n)ieber9l(feT,  fo  bie  Stfiben;  toit  bet  8aiim, 
fo  bic  3^u(t)t  ;  un  -  ne  crève  pas  les  yeui  à 
un  autre  C^^  w^mb  à%  u  «4»«  Mfèc»  ••  lo 
ouifoni  pM  e«ir«  tux)  %%  bcifitleine  «ftrS^^c  bft 
aube  m  bie  Slugrn  aul;  2.  T.d'argot:  -  Cccdé- 
•iAaii<iu0)  @eiiili(^cc,  ^faffe,®(^&)aYjf  od  m. 
CORBICULE  m.  Concjiyl.  (!•<''«  ^« 

cula  f.  (^er)!nuf4eIunterQattuu0). 

CORBICULE,  e,  a.  H.  q/  (#»  fomr  do 

^orb«iiU)  (otifimiig;  tibia  -,  aulgel^S^Ue 
<&interf4^ieae. 

CORBILLARD  m.  ûg.  Cm  •«  forme  do 

coj-biiurdjleif^rnmagenartigel  Qett;  2.  iron. 

(c«rro«««  bourg  eoù  où  «e  trouvent  plueieuro  pef* 
sonnée  preeeéeej  f4^{e(|^tel  9u(ttt)etl,  kOOtitt 

aSiele  gebrjngt  f!|en;  ;S(amUi(ntt)agen  m» 

»t4ie  f.  9toaV<* 

CORBILLOT  ml  H.  n.  {\t  petit  du  eoi^ 

•  beeu)iuneer9labe*  [))ota3Ut! 

CORBLEU  int.  par  la  - 1  ))o|  taufenb  ! 

CORBOTTIÉRE  f.  T.d'argot  c«^minni- 

re)  Seminar  n.  [oorbuie)  forlbelartig. 

ÇORBULË,  e,  a.  H.  n.  C««n^bUbie  à  un 

il.  CORBULÉSm.pl.Cmolluequee  bivalves;^ 

^erfldnette  Jtorbelaïten  f.  pi. 

CORDE  f.  Mus.  ellea  de  belles  cardes 
dans  le  bas,  bie  tiefen  %lù  K\xtt  ^iixci^t 
fînbf(^6tt.  ; 

CORDELER  (se)  V.  r.  Bot.  («e  tordre.en 

forme  de  eorde)  fafertg  ob,  peljlc^t  wcrbeii. 

CORDI(ÀCjE,  e,  a.  Bot.  Cf^nbUbleÀ 
une  cordie)  corbiettartig,  «4î|ttll(|l. 

II.  C0RDI(AC)ÀBS  f.  pi.  Oribu  dea  bcfrrftgi- 

née»)  Sotbfenarten,  Sorbiaceèii  f.  pi. 

ÇORDICOLE  m.  H.  eCCl.  («actaire  qui 
adore  le  c«ur  de  Jéaua«Chriat>iB(tf(|rer  RI.  bCl 

«Çerjené  3efu  ;  •Çctj^aefu^attbJ^^^f fler  m. 
CORDIER,  ère,  a.  et  mi  (pécheur)  - 

(qui  pèche  avec  daa  oordea  garniea  d'kameçona) 

©eiiPf^etm. 

CORDIÉRÉ,  e,  a.  Bot.  («mbUbie  à  une 
oordie>corbletrfnartfa,  4^und^. 

II.  CCaniÉRÉES  f.  pi.  Oribu  de  rubiaciea) 

SorbJerenarten,  Sorblereen  f.  pi. 

CORDIFOLIË,  e,  a.  Bot.  (à  feuiiiea  en 
c«ur)  mit  ^etjfîtmiftcttdditern;  \tx^\lU 

CORDIGÉRE  a.  Bot.  V.  cordiffkrme. 

CORDILLÈRE  f.  Géogr.  (ramification 
dea  montagnea  aomméea  Andaa)  ^tf ttCHgfl&itge 

n;    ■  '•■'■  '  ^   ' 

CORDIMANE  a.  H.  n .  (^  jp^^m  f«ù«f  «» 
C9ur)  mit  l^erjfdrmigen  iQorberfflprn  ob. 
©dj^cren.  :    >, 

II.  C0RDIlfANB8ni.pl.  (eapèca  du  genre 

ooypode)(art)  ®(^neHfii^Ieï,(5orbtmanen  pi. 

CORDISTES  jm.  pi.  Hl  n.  (eoléoptèrea 

carabiquea)  (Sotbifltit  m.  pL  (SaubWferunttr* 
ftattmifl).  _, 

^    C0RDITÊLE8  m.pI.H.n.  (araolinidea 
qui  jettent  dee  file  aolitairea)  gJbCa  fpinncnbC 

Srac^nibrn,  9abi1if)>innf  n  f.  pL  *^ 

CORDONÎiER  (se;  v.  r.  (•«  lortilUr  en 

forma4a  cordon)  flc^^  f(|itiutartig  brt^en. 
CORDONNIER  m.  P.  les  cordonniers 

sont  les  plus  mal  chaussés  Oeux  qui  tra- 
vaillant  poiàr  Ifa  autraa,  négligeai  aowant  leura 

intdrèta)  bif  S(f)U^ma4fer  l^bett  gcto(|nli(|) 
bie  f4le4>teflen  ®(|>u§e  an,        ^^  .  . 

CORDYLOÏDE  a.  H.  n.  (aemblable  au 

oordyie)  bameibii^feitartig,  «j^nlic^. 

IL  CORDYLOÏDES  m.  pi.  (familla  de  aau- 

ri«>^)  (Camille  bft)  Someibed^fcn  f^pl. 


unoQo- 


COft&IDEa.  H.  n/(a«Rbiai»le  â 

rde)raiibtt>aR|etMt%«4^alid|^.  •.        |v 

II.  CQHÉIDRS  m.pl.  (foaiille  d*liémipiir«a) 

9)anbiDaa|fiiartat  f.  pL 

C0R£IT£8  m.pl.  H.n.  (jgwfifhé^'' 
ptèrM)Qoteitenpl.(Wmtbi»an)enaUMIung). 

CORIÀRINE  r.  Chim.  {j^Xc^oUt  trouvé 

danalacoriarie)  ®rtJber^raU(|f«9IIIaloib,  <S0» 

riatfliiii.  \ 

CORINDONIQUE  a.  Miner,  («a^^ii^ 

bla  au  corindon)  COTWnbattig  ;  aonin.b«>  ^. 

CORINTHE  n.  p.  il  n'estpas  donné  à 
tous  d'aller  à-  0^  ■>'«•<  p*«  d^nné  à  (oui  la 

monde  de  nûre  oertainea  ohoaea  i  proverbe  au- 
quel a  donné  lîéiijej^lx  axcaaaif  qua  l^a^j  celé* 
bre  co»rtiaanna  da  aatta  villa,  mattail  àaaafb- 

veure)  ni(^t  SebtT  ^ot  bâfrée  ®lfl(i;  el  fie» 
tStNic^t  eine«  Seben; 
CORIOCELLEf.  ConchTi.CfMtéropode 

peetinibrancha)  (ÏOtiOfeQa  f.  (Stl^tietfengat* 

CORISPERMÉES  f.pl.  Bot.  Cfiuiûlia  da 

plantée  dont  le  odryeperme  eat  le  typa)(9aniiiie 

ber)  ffîanjenfamett  m.pl»  C[oiiÂ>cnneeii  f.pl. 

CORIXEm.  H.  D.  (liémip^ra  aqnaiiqve) 

®o¥ixa  f.  (SBaffertoanjéngattung), 

^  CORIXIDES  m.  pi.  (groupe  du  genre  co- 

r^«)  (Samilie  ber)  Q:orij:en  ob.  Saflfeftyn» 
)enf.pl. 

CORMOPH  YTE8  m.  pi.  H.  n.  (i»<Hia. 

aee    hépatiquaa,    fSbugérea   el    lyaapodi'aaéaa) 

®tielvfianten  f.  pi,  Cormo|^i^tcit  n.  pL; 

CORNAC  m.  flg.NéoK  (précepteur  d'un 
enfant  ou  d'anfitnia  atupidaa)  Setter  Ob.tttlie* 

^er  m.  elnei  bumme»  SRenfil^f  a  ;  2.  Litt.  t^e- 

lui  qui  fait  métier  de  prôner  leajèanea  écrivaina) 

SobJ^ttblet  m.  liiiei  atigel^enben  ®(i(irift{let 
lerl;  ce  romancier  doit  beaucoup  à  l'a-* 
dresse  de  ses  cornacs,  biefer  Stomanfi^tet* 
ber  oer  battit  fe^r,  oiei  >ev  0ef4^itf (i<|Ieit  bet:> 
jettigen,  welcf^efûr  i(ininbie^ofaiine  ge^o^^ 
fenlaieit.  v  \         «    ' 

CORNANT  DL  T.  d'argot  (b^uQ  £x^< 
m. 

CORNANTE  r.  T.  d'argot  (vacba^  9x^ 

CORNÉES  f.  pi.  Bot.  («action^  capri* 

foiiacéea)^orn|ltatt^artett  tpl,6meen  f.pl. 
CORNEILLE  f.  P.  cequiérchantela-, 

chante  aussi  te  COrnillon  0aa  enfanta  imi- 
tent d'atdinaira  ce  qu' Ua  Toianttaira  é  leura' pa- 

renta]|joie  bie^Ulett,  fip'bie  3ul(gen;  «iebet 
iâoter,  fo  bie  8uben. 

CORNÉO-CALCAIfti;^^  Conchyl. 
AalI(^ovn«  ^^  opercule -,'des  coquilles  uni- 
val  ves)(formé  d'uuai0^ucbaaor»éa  à  l'intérieur 
et  calcaire  au  debora)  Aalf I^Otttbe&l  ^  m. 

CORNET  m.  T.d'argot  (goaier)  @ittgel, 
ite^^Ief.  [^olbn. 

CORNICHON  m.  T.  d'argot  (veau) 

CORNICULE  a.  H.  n.  (qui  cmii  o«vit 
aur  le  cornouiiier)attf«Çomfh<rtt<^arten  (el^nb. 

CORNICULE  f.  V.  anttnnt. 

CORNICULËES  F.  pi.  Bot.  (oKalidéa 
à  pétaiea  oorn^)  ge^Srute  SaurYfleeorteti  f. 

CORNICUUFÊRE  a.  Bot.  corolle  - 

(à  oornea  crauaaa  al  ouvertea  inférieurement) 

tttUntragenb;2iuten<^»  ^  -,   ^-  v 

CORNILLAS  m.  H.n.  (paiii  da  lacor- 

neuie)  (bol)  Sunge  bet  9xl%%.  iîtnge  9xt^n 
CORNO  (iimUtu)  m.  Mus.  c»«'  >••  «««^ 

ceauz  de  muaiqae  aignlfia  eor)  «(^orit  n*<r  ,.. 

CORNOBA88£TTO(iiaA«ii)m.  Mus. 

(eur  laa  morcea«^  da  muaiqtia  aîf  AiAa  cor  da 

baaaet)  leafret^ortt  n. 
CORNU»  ei  a.  Je  me  suis  mis  en  tête 


COaNUPÈTE 

ces  visions  cornues    Ci^alidra;  je  me  auu 
imaginé  ètra  coou)  iâf  ^U  mit  in  beo  St9p\  bic 

^£nter9i{ioae{i  geff  tit. 
CORNUPETE  a.  et  m.  Numlsm.  (tau- 

rMU}*-(qm  lbiW«  ^^  ^*  oorna)mit  btm  «i^OTItt 

ftolmbfc  ®ticc«         ^ 

CÔ&O  iéimHm}  m.  Mus.  («ur  laa  mor- 
oaanx  da  mu«ifiia  ié«lia«»a  9%  mat  pour  cbeiur j 
V^eil.  ^ 

C0R0LLIFL0RE8  f.  pi.  Bot  (plante. 

à ÉMira  muniea  d'uae  corolle  bypogyne)  frOlieita 

Mumige  $flau)en  f.  pi. 

COROLLIQUE  a.B0t.  (q^i  ee  trouvaaur 

laaoroUe)  an  ber  (iQliimen*)fTone  befinblid^. 

^   CCmONACH  Qi€0umU}  m.  (abaat  funé^ 
bra  daa-montagnarda  écoaaaia)  ^^rauetUeb  n. 

bcr  fi^ottifc^en  <Cie(^lAnber'. 

CORONARIÉES  f.  pi.  Bol.  (olaaae  d« 

cormopii]riia>'  CoroRaiicn  f.  pL  ($pau|eafas 
milieu 

CORONIFORME  a.  Bot.  (an  fèma  de 

couronne)   (Iiimenlronenfinnig ,   «i^nlic^, 
CORONOPIFÔLIÉ,  e»  a.  Bot.  (à  ibuii. 

lea  da  omronopa)  mit  hi|f n^^rtigeu  ^MU 

tern  ;  hl^enfitfiUtterig. 

CORONULACËES  f.  pi.  H.  n.  (famiiu 
it  cirripèdaa)  (Sotomtlacef ti  f.  pi,  ®4|ttiinen« 
filllerm.  pi.  l[w*. 

G0RONULADÉE8  f.  pt.  y .  €P/ mii^. 

CORPOZOAIRES  m.  pi.  H.  n.  (ani- 

ipUMix  «baa  laaquela  laa  orgaaaa  nutritifa  prédo- 
minenO  ASr))n«Ob.  9iWBXp^\i%Xt  U.  pl. 

'  C0B;PS  POUR  CORnS  ad vt.  répondre 

dé  quelqu'un  -  (an  répondra  comme  da  aoi- 

méme)mit  Seii  uttb  ®eele  ob.  loiefftr  ftc^  felifl 
fiitp  Setnanben  fie^. 

CORRECTIONNAUTÉ  L  NéoL  (qua 

lité  d'une  affaire  correctionnelle)  SorteCtiOll^ 

nalitfit  f,  Conectionnèafeitt  n. 

CORRECTIONNELLE  f.  fam.  (aedit 

pour  police  correctionnelle)    3U(|)t))0li)eigfs 

xiàfifk^ 

CORRIGÉ  m.Ëcol.  (devoir  corrigé  donâê 

par  la  HAaitra^  ttouigirtc  fkxMt,  SRufletat^ 
ieitf. 

CORROBORER  (se)    V.r.   (prendre  de 

nauvailaa  '  rcaa)  fi(|)  fl&r{en,  gefi&Tlt  metben  ; 
flg,  (aa  foriifiar)  U^xlt,  6efl5tigt  loerben. 

CORRODANT  m.  V.  €orro9if. 

QDRRODER  (se)  v.  r.Cfaim.  (être  rongé 

par  la  rouille,  lea  acidea  ^)  {erfreffen ,  attfge» 

freffen  «etben.  [^o^ertoerfflatt  f. 

CORROIRIE  f.    (atelier  de  corroyeurj 

CORRO  YER  (se)  v.r.  Métal.  C^ira  facile 

é  aouder)  fî(^  aulf^^toeilen  l^tvu    ^'^  / 

CORROYEUR,  ée,  a.  (^«i  corroie  lee 

cuir»)  apprenti  -,  0et(erl(i^rIing  m.  ■■{•"■ 
CORRUGATEUR  a.  et  m.  Anat.  (quî 

pliaae  la  peau  du  front  quand  on  frunee  leaourcil} 

(muscle)-,  9lugenbrauen«,  (Stirnrun§ler  m. 

CORSAGE  m.Coutur.  robe  è-  ouvert, 
JHeibmttoffenemfieibe^    '        ♦ 

CORi)Ë>  e,  a.iig.  un  repas  bien  -  (abon- 
dant, délicat)  ein  xtiétlid^tî  Wla^h 

^CORSET  m.  -  à  buse,  (Sotfett  n.  mit 
83Ianf<^ett.  :  •   n, 

CORSÉTIER,  ère,  a.  et  s.  (marchand, 
ouvrier) --(marchande,  ouvrière)  corsé- 

tière  (aalMÎ,  eeUe  qui  vend,  qui  eon/ectionne" 

dea  ooraeta)  Stf^niltlelifabrilant,  «oetllufer, 
CORTEJO  (cor-té-4ô)  C^'p^i'^^t)  m. 

(homme  qui  faitaa  cour  aux  femmea,  galant,  adc^ 
rataur  du  beau  ênti)  ffounita^^,  tffilatt  m. 

CORTICAL  m.  Anat.  (des  dents)  (aub- 


^* 


'AU.': 


C0R1 

ttâttce  plua  aouvant  m 

fubflanicf,3«tnWtt 

IL  CORTICAUX  ( 

pei)ïiabigeob.8fliut 
CORTICATÉ,  c 

graine  dea  graaûiéta) 

loafu. 
tORTICICOLi 

écorcea)attfo^.in9iii 

jRlubCtt^t. 

IL  CORTIGIGOLB 

ptère»)  9iinkenfSfe¥ 
CORTICIFÈJRI 

d'une  écorce)  mit  eln 

IL  GORTlCnrÈRJ 

piei;eflexiblea)9iillb< 

CORTICIFÇRl 

décorée)  rinbfttmi( 
CORTIQUEm. 

mère)  VlVXtimm 

tmih      '  '  '    • 
CORVETTE  f. 

mite)  iitnger  St^n) 

CORVIDÉ,  e,i 

corbeau)  tolbenartig^ 

II.  CORTI»ÉS  n 

semblablaaao  oarbaa 

CORYlMfe,  a. 

beau)taienatHg,4i 
IL  cÔRTiMi  m 

renfermantla  RtAra  ^ 

CORYDALÊ,< 

corydale)Ierd^ettf^C 
IL  CORTDALÉR 

Sercl^enf^ornarten  I 
CORYDAUQl 

daliques  (à  baae  d 
falfen.pl.        . 
rORïMBIFL< 

poaéea  en  cof]pmba)  { 

bolbentrattiig ,  bol) 
CORYMBIFQ 

corymba)  bslbiittrai 
CORYMBULf 

en  petite  corymbea)  j 

CORTPHÉNI] 

Bona  acantboplérygî< 

fifc^ie  m.  pL 
COSAQUES. 

(maltraiter,  mener  di 

îtg  be^anbrbi  ;  pop 

(pourtfn  aaO  îx\A 

f ovf  ;  it.  filt  tintvi  i 
COSi^QUERD 

commiae  da  |Mlé  d4 

^anblung. 
COSARIO  Oh 

«on voie  en  Bapagna] 

COSMOGËNI 

vcm)  SBeltentfle^u 

Ç08M0GÈN1 

mogénie))urSBeItei 

tetreffenb  ;  lolmog 
COSMOGËNI 

manière  coamogéniq 

COSMOGOl 

manière  ooamoganA 

COSMOGR/Ll 

(d'aa.  m.aiir.  li» 

))Mf(^(ft«,eifO.'' ■  ■ 
COSMOLOGI 

maniera  ooamologiqi 

CÛSAfOMETl 

éelamaauïè  du  moi 

^eltmfffunbe,  Jt 
COSMOMfrll 
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C0RT1CAT£ 

«tance  pluf  «oiivtBt  Aomwét  eému»i')  {ftiuitn^ 

II.  CORTICAUX  pi.  H.n«  Ci«n^«^«Hy- 
pet)  rinbifle  oft.  ^luUr\f^ol^^în  m,  pi. 
CORTICATÉ,  e,  a.  Bot,  (••  ail  à^\^ 

graio«  aea  graminéM)  tUÙ>i^  )  mit  Sïillbe  &tev« 

CORTICICOUE  a.  H.n.  Ct««^i»»«»^i« 
écorces)  auf  objtt  SUnUti  mpinb  ob.^oac^fenb; 
gîiiîbett^jr         V         T  / 

IL  C0RTIGIC0LB8  m.  pi.  O^^i^u^l^  ooUo- 

ptèrM)  diinbenMfft  m.  pi. 

CORTICIFEÎaE  a.  H.  n.  C>««<»«''»» 
d'une  éeorot)  mit  flitev  SStiube  fi(er)ogett. 

IL  coiTicnrËEKs  m.  pi.  ^••'•^«  p^^iy- 
piei;e  aoûi^Im)  9l{nben)>0l9))eii  hi.  pL       ^ 

CORTICIFÇRME  a.  H.  n,  C««  fo'»« 
a'éoorce)  linbftnnig,  4^iiliç^,  ^¥ti^. 

CORÏIQUE  m.  H.  n.  it%Uo^^  fuur 
mère)  SoTticul  iB.  (S^NittenU^tuntrYgat^ 

CORVETTE  f.  T.  d'argot  Otu««»aiUN. 
mite)  jungei  Cf^nbltialbe  ok.  ^bmnit 
CORVIDÉ»  e»  a»  H.  a.  (•Màbiaiu  à  im 

corbeau)  ToBenavtig^^^nUc^.  J      - 

II.  CORTIRÉi  m.  pK  Cf r««f«  a'oiMAiix 
«enkUMe»  •«  MrkMtt)  KolfttRUlgel  m.  pL 

CORTIN,  e,  a.  &  ■•  C»a>»^Mi«  •«  «««^ 
beau)  ta^enotHg^  4(tili(^. 

IL  €0a¥llia  m.  pi.  {i,Hhu  àm  PéwvUéê 

renfermaalla  tt«<ra  oorbaèujftalftengefl^leç^t  H. 

CORYDÀLfi,  e,  a.  BoL  C««a»UaUe  à  «a 

corydaif)In^e]if^Qmar%  i^c|« 

IL  CimTDALÉHS  f.  pi.  Cf«<^  aapiMUa) 

Ser(^enfVaf  narten  r.  pi.  ^ 

CORYDÀUQUE  a.  Chiin.  sels  cory- 

dâliques  C^  baaa  4a  eorjéaliaa)  Voîl^Un» 

falfen.pl. 
rORÏMBIFLOREa.Bol.  c^fauMaia* 

poeéea  en  corymbe)  in  ^ohtUttaubtn  Mfi^enb, 

bolbf ntraubig ,  bolbtitMumig. 

COR  YMBIFQRME  a.  Bot.  C*-  tom^  dia 
corymba)  balbentraiibnid^nli^,  «firmig; 

C0RYHBULEUX,8e,  a.  Bot.  (aiaj^aa 

en  petiU  ooormbaa)  imeVgboIbentrOUbig. 

CORTPHÉNIDES  m.  pi.  H.  n.  C^oia- 

Bona  acanthof ar)rfiaiia>  ^fHOlIliHf  Ut)  ^tU^* 

fifc^e  m.  pi.  %^ 

COSAQUE  8.  flg.  traiter  à  la  -*-,  eo  - 

(maltraiter^  aaaar  dureaaaO  Xfiff,  miatm^tX^ 

lii  be^anbrlit  ;  pop.  il  me  prend  pour  un  ^ 
(pour  Un  aao  et  l^It  mi^  fit  îUitu  9Dttmm« 
fo))f  ;  it.  ffit  eineit  ©ariattn. 

COSAtQUERIE  r.  fig.  pop.  («éeluuiaaté 
commiae  da  iah4  é%  owir)    mUt(»iSige  Oc» 

^anblung.         :  û'.''  a  ';»   î^    ; 

COSARIO  (€ipm§Mt)  m.  (aonduataur  da 
<;oiivoia  a»  Kapagaa)  fpaitifii^et  Su^YmattlU 
C0SM06ËNIE  t  aarmaUon  à0fl^i' 

vera)2BfItentf}e^ung,JtolJiiogitnief' 

Ç08M06ÉNIOUE  a.  (relatif  à  I*  eoa- 

'»os4aia))ur  Selttntfie^ung  ge^9?{gi  bleft  lie 
betteffenb  ;  folmogenifc^.  " 

COSMOGÉNIQUEMENT  adv.  C^'una 

manière  oi>amoféBiqua)IOlmQgenircl^(eme{fe). 

COSMOGOlâQUEHENTadT.  C^'aaa 

manière  ooamof  aii&tta)(of  mogoni  f(^(erme{fe). 

COSMOGR^PHIQUEMENT     adv. 

(d'oat  maaièra  klMnaograpliiqaa)    fOlntOgta« 

PWW(frtpeife)/^  -  . 
COSMOLOGlQÙEMENTadv.  C^'uaa 

«lanière  ocanoloiique)  foamoIogif4l(eWeife). 

CÛSJ40MÉTRIE  r.  (acienae  qui  traita 

<>•  la  «ea iïè  du  nauda  aatiar )  fBf Umrfllunfl, 

^Htmefhtnbe,  Jtolmomettit  f. 


/ 


COSMOMÉTRIQUEMENT 

moméuie)  bie  SBeUine|(ttiibe  oetrefenb,  lola 
QtontettifH^.  •'    .  I 

COSMOMÉTRIQUEHENT  adverb. 

(d'uaa  «Miûèra  oaamaifiélriqtta)  lolmonietti* 

f(^(eï»eife).  ^       |    4.        ^ 

COSlf  ONOUIE  r.  (aMaml^ledearaiaqui 

ré«iaaaat  ruiiivaM)iffielt(uiibf,JUlinonoinie  t 
CQSMONOMIQUE  a.  c^utir  à  la  ooa- 

mananie)  }Ut  SUleUfttttbe  gt^Mg^  loettUJlO* 

COSMONOMIQUEMENT  adv.  (4'uae 

maftièra    aaamonouùque)     loiïÙOUOtKii\âf(tX9 

»eife). 

COSMOPOLITE  r.  Caito/aama  du  Mftda) 

SBelib&tgerin,  (SolmovoUtin  r. 

COSMOPOLITE  s.  flg.  C^g  dît  Maal  fa- 
àiilièraMaat  de  qualqu'uA  qui  vayaga  baaucoup 
al  «a  ae  Axe  nuUa  part)  Syeltbtt¥(|)l>ailbeteY, 

Wit,  «eifefiU^tigef ,  «eiff  flc^tigf . 

II.  m.  p.  O^raonaa  quji  m'adapta  paiat  da 
paUia^  qui  manqua  de  patrkiua»a)8Retlfc(^Q^ne 

©oteilaubifiiin.  "         I         •     f     ^ 

III.  C081IOFOUTI  ai  (p'^Bf*  ^  ^^»«<^  !«• 

Fa3f«)ioeItbibgff  lic|,  Iol»i^»olit{ff^. 
COSMOPOLITISME  m.  Néol.  (loa- 

triaa  dea  oaaMopalitaa)  IBeUM(gert|lfm  n. 

dolmo^oliiiiiitiil  m.  ^  I 

GOSMQiUS  r.  Relat.  (Uil  da  jument  aigri, 
Wiaaaa  daa  VttrtaMa)  faitte  Vferbf^iltl^  (tat» 

ÇpSMOSOPdE  8.  S.  C««i«i>  «^^  4»> 
éMijLiumvara)(bet,  b{e)®elh9eiff. 

COSAfOSOPHIE  r.  C«t«4«^*  l'uBiTara 
^iBtlitiiéa  d'apréa  daa  prineipaa  at  daaa  dea  T«aa 

»>aéiqaaa)  SOeUweil^eil  r,  mv^f^e  ^u^ 
fti^oittng  bel  ffîeltaQl,  AolQtofop^ie  f. 

C0SM080PHIQUE  a.  (relatif  i  la  eoa- 

■laaopioa)  |iiv  IBeUioeil^it  ge^Btig,  folmo* 
C08M0S0PHIQUEMENT  ad  v.(a'une 

■MMèra    ooaMOaopkiqua)    fotinofo9({f(^(e> 

Wfife).  Icoaaoïi)  etifrnMfetJ^nlf  d^. 

COSSpNIBi;  a.  H.  n.  (aemblabla  i  un 
IL  G0880NI];^8  RI.  pi.  (diTiaioB  deê  our- 

euiionitea)  (SxititnU^txatUn,(Soffmihtn  f.pl. 
COSSYPBÉNES,  cossvphins,  gôssy- 

PHOEBS  m.  pL  H.  n.  (eoléoptèree  taxicornea) 

8l<|(^lMferat^en  f,  pi,  GofT^^p^enen  m.  pi. 
COSTALGiOUEMENTadv.  (relative- 

manié  la ooatalgia)Iofla(gif(||,  xbfptnf^mtXl^ 

COSTAUX  m.  pi.  H.  n.  Cj^p»  de«  aiti- 

oaléa  qui  l^rmaai  la  darrièra  da^'aniiàd)  JJiU 

cfen^atttitige  m.  pi.  *  y^^ 

COSTIFÈRE  a.  H.n.  Bot.  (qui  porte  dea 

eaiaa)riV^enttagenb,  geTi^))tri^))ig.  ' 
C08TIPÉDE a. H.n. Oiseau-  (dontiea 

Jambaa  aoal  daM  «•  équilibra  parfliit)  93ogeI, 

beten  Seine  ant  miUUxtn  Stixptx  ^eÇen. 

COSTÏhOSTRE  a.  H.  n.  «C'^nt  la  bae  eal 
okargé  da  o6t«a  aainaBlaa)mit  r{p)){gem  ^dfXia* 

bel,  tippettf4>ttJbeHg/  ^ 
COSTO-ABDOMINAL  a.  et  m.  Anat. 

(muscle)  ^  (quia'diaad  dea  eétcp  à  l'abdomen) 

9ii))peniintevIe{Àimii9lel  m.  . 

COSTO-CUAVreULAIRE  a.  et  m. 

Auat.  (muscle)  -  (q»»  a'étend  de  la  première 

oéta  à  la  aiaviattia)^lpvenf(^lftfelbe{nmuéfel 
m.  •  \ V . 

COSTO-ÇOltACOÏDIEN  a.  et  m. 

Anat.  (muscle) -(q«i  a'étead  dea  cétaa  à  Pa- 

popky^  ooracoi^e).  9ii))penfdulter^a|eiiuutl« 

lelm:    'v  ■■■•  ■  V   ■'■■  ■"^'"•"^"•' 

C08T0-HT0ÏDE  a.  et  m.  (muscle)  - 

Anat  (qui  tieati^  eôtaa  et  à  romaplaia)  8ti^ 


COSMOMËrraïQUE  a.  (raïaar A  la  aoe^j  j^enfd^Uet(blatt}mitileI  m. 


/ 


\ 


•^ 


COSTO^PUBIEN       sa 

C08T0-PUBIEN  a.  et  m.  AnaL  (mos-^ 

Çle)  -  (mufcle^dtt  eèté  droit  du  baa*  vaAlra) 

«i|>^eHf4aatt(fteia)mttllf{  m. 
COSTO-SCAPULAIRE  a.  et  m.Anat 

(muscle)  ••  (qui  appartient  aux  edtea  et  au  ac*» 

pulum)  aii^l3^nf4^Utt(blatt)mitl!el  m. 
COSTO^STËRNAL  a.  et  m  Anat. 

(muscle)  *  Ok^  a'élaad  daa  adtaa  ap^^aum) 

8i{^)»taifufl(ieiii)iitii|ielm.      : 
COSTOTHORACIQCE  a.et  m.  Anat. 

(muscle)  -  (ralalif  aux  aMaa  et  è  la  poitrine) 

Sti^t^enint^^l^Ietioiulfelm.        .     ^ 
COSTO-llUl^SyïXlSAlRE  a.  et  m. 

Anat.  (muscle)  -  (raUlif  aux  cèlaa  et  aux  apo- 
pksrsMlrâMvavaaadaavartèbrca)  9lip}ftnf)al9^ 

qttemnlblib.  / 

COSTO-YERTÊBHAL  a.  et  m.  Anat. 

(muscle)  -  (ralalifauxadtaaalaiiXTarlèibree) 

fkipptamixMmtaMm/       .  .    i 
CO^TO-XYPHOlDIEN  a.  efm.  Anat. 

(muscle)  -  (ftti  «ail  «B  canilaga  eoaUl  et  Ta-* 

popkyaaxyplioidt)  SUp^^tU^ifiûtXtmUiUl  Tù. 

.  COSTUMIÈRE  r.  (famma  qui  fail,  rend 

o«laiiadeaeaalumaa)9o^I1iema4ttrin,  «^nb<^ 

leviit,  X^eaterfd^neiberiii,  iBerlAufetirt  f.  nn 
2:^e<itee>,  D9alû  ob;  SRalfenanjilgen. 

CÔTE  r.  travailler  les  c6tes  è  quel- 
qu'un (populairamaul  :  an  médire)  3tmanben' 

flBel  m^xthtn,  i^n  anfc^toivien,  4)etungUm^ 
^ffn«  . 

CÔTE-DE-BOEUF  f.  T.  d*argot(aabre) 
(Siielm.  >  ' 

*  COTELARD  m.  T.  d*argot  (melon) 
ilReloiter. 

COTERIE  f.  pop.  (daiia  la  langage  dea 
ouvriaia  al  dea  compagnona)  C*eStma  -(mon 

camarade)  er  ifl  mein  (Santerab. 

CÔTES-EN-LONG  m.  T.  d'argot  (fai- 
néaiii,  paraaaeux)  fattlet  SSltn\df ,  8attQen}et 
m. 

COTEEURNÉ,  e,  a-CpourYu  d'uncothumS) 

mlttintm  SUt^uxn  t>erfe(en,  lotl^urntf  agetib; 

2.  H.  n.  (aa  dit  du  ciqrx  aiix  quatre  damiera  ge- 
noux aoir8)gefHefeIt. 

COTHURNIE  f.  H. n.  (gaara dinfuaoi- 

rea)  ®tet}ent^iev(^en  n.       ^ 

tlOTlGNELLEf.  Cuis,  (infueionspiri- 
tueuae  de  coinga)  Ouittengeifl,  ^f^idttK  m. 

COTONNER  V.  n.  T.  (se)  cotonnet;. 
II.  V.  a.  se-le  moule  du  pourpoint  (ae 
bourrer  l'eatomao)  eittfleden,  einfeUent.     ^ 

COTONNETTE  f.  Com.  (aorta-d'étoffa 

dé  aoton)  (8Tt)  iQaitmtooQe  f. 
COTONNIER,  ère,  a.  Com.  (reiam  é 

la  fabrication  daa  marchandiaea  de  coton)  in- 
dustrie eotonnière,9aumn)oQeninbufh{e  f. 
COTTAGER  m.  (pny»*n)  ©ouer  m. 

COTUTRICE  f.  l»rOCéd.  (famma  chargée 
d'une  tutella  avee  une  autre)9Rttt)0nnfitlbetill  f. 

COTYLÉPHORE  a.  Bot.  (qui  porte  de 
petitea  oapauiea)  na)>f^  nj))f(^entragenb. 

COTYLIFÈRE  a.  Bot.  (qui  porta  de  pe- 
titea excavationa)  na)}ftTagenb.       '* 

COTYLIFORME  a.  Bot.  (aa  forme  de 

eoiyie)  xiap^»  ob.  taffenfîmilg.     . 
COTYLOÏDE  f.  V.  cotylàidê  (a.) 
COU  m.  fam.  casser  le -k  une  bouteib 

le  (la  vidar)  fine  9Iaf<i^e  leerett. 

COUARDER  V.  n.  (V.)  (èlw,  aa  montrer 

Uche)  f!4»  feige  jeigen. 

COUCHER  V.  n.  P.  manger,  boiuè  et 
«  eiMemble,  c'est  le  mariage,  ce  me  sefn-f 

ble  (proverbe  ^Ui  exprima  Tidéadela  rie  con- 
lugala  A  uè  point  davua  loul  aMlériél)  geOieitb 

ft^afil^ef  Xifi^ ,  gemeinft^aftlic^el  «ett, 
tne^f  ^eiftbieC^f  ait^t;  tommtbo^M  bee 
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COULEUR    * 


r^u-. 


COURONNANT 


■'*  • 


t  bel  iDUufc^m 


e^lr  nttt  bie  tjj^ 

t:OH^c:tfER:(i«)v,  r.  pop.  «Ilei  vou» 
^J  (vi|ui  in'èiinujre»  ^)  ®(e  langtDftlfn  mi(^; 

\   COUiéHEURv  86»  fi.  flg.  c'est  un  bon. 

Un  maUYÎliS":  i^>'  hoamt  «ytê  lequ«lil  cal 

unumftaiirtU^etpenf^^,  ré  ifl  U ic(^t,  f^wet 
mit  i^m  auHuWmmen  ;  2.  m.  |K)p.  c'est 
«ap  t  (ton  ktiiAiii)  et  ffli^r  ©eiMMafer. 

1^^  avaler  cJfmme  un - 

Cèii^  inaaiiab^)'tin  9timnterfatt  fein  ;  mai- 
gre commeun-»  Ikiflfr,  âb^eje^irt;  Ingrat 
comme  un-,  tmbaiilbatitDiebftJlurfurf, 

tOUCOUAT  m.  H.  n.  Qtuu.  coucou) 
juiifterJlurfucf.  %       ; 

COUDE  m^P.  1^^  mfil  de  IkBil  il  faut  le. 
panser  avec  |e -  C<i"*"**  ®"  •  "*•*  •uif'yeux  on 

ne  <loît  pM  j  porter  iea  inaina)^  U>ft-i)B|f  91U0C(t 

hat,  foU  fie  nic^t  àiirB^veii;  '     »  / 

COUDÉ,  e,a.  Miéc.  arbre,  oi*  e«sîeti - 
(d'une  voiture  à  vapelir)  C^iMifu  qui  poHe 

le«  grendee  roue*  et  ÏÀ  locomolivo}  Jtltifat^fc  f^ 

Taill.  maiiche iîoudé^C*. ®®*'^***^*'''"'***^ 
en  pointe)  Slifrmtkntt  .f^i(rcn  @niM)gen. 
COUDE-JfAlN  m.  Ànat.  Cf^f  4om»» 

du  carpe  ou  poignet)  «^imbît^eutn. 

COUDOIEMENT  m.tâc^iort  de  coudoyer 

lea autrea)  &t0^f\i  n.  mit  bfitt (IDbogen. 

COUDOYER  V.  a.  flg.  (rudoyer j  ^etum* 
tiit(elu ,  ^erum^oltit  ;  unfanf t  htxitfxtn  ; 
tfi(ff{(^têloi  be^anbeln  ;  la  poésie  e^t  cou- 
doyée par  la  foule,  bic$ocf!e  loirb  untet 
to^enîWenMeni^mSBeî^eberaubt. 

COUDHEË  f.  Àgr.  (terre^M^dchéio)  OUé^ 

getrocfuetetCoben.     7 

COtJENNEf.  iSg. pop.  (poraonitaj|ro>é, 
graaae  et  indoljlie)  î)i(Î^Ur^)lanr ,  î)f(f bJu» 

cl^lfle;  1)((fwrtnfl/b((ïeunbffluleîttttfd^fl.  ^ 


tveld^f  {!f  tu<|  itérer  Srt  aulftaffirrn,  woOen 
flf  in  ber^fQf(t  ij^rrej^ene  €>d)anbf  toifift 
Outmact^fn. 
COULEUR  f.  1Ç.  d'érgoi  c*iw«"»«"»*»*> 

tromperie  l|*aée  afir  doa  apparenOea'inenaongè'<> 

rf}  i^odungf;  guimperàla  -  («"^'«^««i"**- 
qu'un  qtti  voua  iroppa)  f{(^  9iti>aî  aufbinbin 
laffen.         •    \   ,  ;    .; 

COULEUR  m.  talll.  Ct«^H*'  q««  ••»* 
mal)  f(^letj>t  liJ^^tnbft  ®4>neibf t  ;  2.  Cokn. 

(oémmia  inhabile  à  vendre)  ungffc^icftft  (lom« 

mil,tt)e^et  iiic^^t  t)erfte^t,  ben  \!futfnHJa<i* 

ten  aàf|Ufc^tt>atett  ;  It.  (qui  aait  aejlébarraaaer 
denarchandiaea  de  rebut)  beC  fttlf^)^  SBadtClt 

imtetfc^^tebt.     -      . .      :  .  ^  , 

COUJjLIS  m.Vtlain  -  d'emplâtre  (injure 

empruntée  au  v'ocAbillaire  dèaJiallaa)  Hcl^Ktftfl 

aDBeibrtllb.  '^i  *  : 

'  COUP  m^  P.  jôlré  aeicret  cpmme  un  - 
de  cji non  ott, de  tonnerre  (tout  divulguer  cr 
qu'on  voua  confie)  9H^H  t)er  fc^ioeigett  t6nnf  n, 
anî  ber  <Sc^ule  fd^^toaten;   po)).  faire  les 

quatre  jCentS coups  (ae  lîvrav  a  toualoa  ex-, 
cèaimaginablea)  aiael  t^Un,Wa«  b^t  fflcUbtief 

auftt)filt;  c'est  un  -  d'épée  dans  l'eau 

(c'eMt  peine  perdue,  c'eat  une  démarche  faite  en 

pvre  perte)  boê  tfl  betgcblic^e  Slrbtit;  bal  ^e  i^t 
betti^ilt^nfrn  ben  (&d^^<^nt  aufbinben  tooUeiu 

COUPÀBLEI^nENT  ad V.  (d Vm  maniera 

coupable)  flrafbat.  '  *  '  '' 

COUP-DE-TISANE  ih.   T.   d»argot 

(déaagrément)  JffiibftloJrtiglHt  f . ,  } 

COUP-DE-TORCHON  m.  T.  d'argot 
(coup  d»tftbro)^J(b.el^{eb  ni/: 
COUPE-EN  r.  DEUX  nf.  T.  d'argot 

(ceintura,  ainai  nommée  do  ce^u'ella  fkil  paral* 
tre  la  Caille  Irèa-effilie)  ®itttl  ÎB^  V'S»^^     ' 

COUPERv.  a.  cette  visite  coupera  ma 

matinée  (dérangera  mon  plan  dôtriiyftil)b{eff  f 

iBefu<^  wltb  mit  ben  iÇimttittag  imeilen; 
cela  m'a  c^ppé  l'appi^tit»  la  respiration 


COUETTE  f.  dim.  (v.)  (ipotholpr^^^  ben 

at^ei^enommeû;  comme  celo^uia  cou- 
pé (iitruit)  lagaltél  ttjfe  ft|t  blefef.fetne 
ob.  tÇtegvcubeflfftJirtl^dt!       -,        / 
«OUPE-SIFFLET  nj,  T.  d'argot  (cou. 

teau)ayM^  •  V   . 

\  toUPE-TÊTE  m.  T.  d'argot  (bour- 
reau) ©î^aïfrid^tcr,  ^enïcr  m; 
COUPfe- TOUJOURS  m;  pop.  (màr^ 

chand  de  galettea  en  plein  vent)  Çlabffffli'iublf  r 

m.''-.     ■•'«■  ;•  s'  \.  '■  ■.:^^-  :[•■■''     .  .•  -.'' 

COUPLÉTEURm.y.  coupietiet. 

;    COUPURE  f.  Géol.   (déchirlire  dana  Ica 

rocHeaouIeamontagnea)  Jtluft  f<^  .  -n 

COURAGE  m.  travailler  d'^n  grand 
-,  feî)r  peffUg  arbelten;  prendre  son  -  à 
deux  mains,  ein»&etj  faffeii ;  fîdl^  jufammeri^ 
ittl^mett;     . 

COURANT  m.  Com.-d'uffaircs,  @e^ 
fff^fte  n.pl;  avoir  un  bon-  d'affaires,  »|elc 
(Siîfc^Sfte,  Dfel  ju  tf)im  fiaben.       -  -  . .  '  *  ^ 

COURBANT,  e,  a.  E.  F.  (qui  peui^V 


(S(i{>tt)5tt|cf>fn  n.  /       -^  - 

COUILLE  f.  tv.)  (téatioulV);Ço>è  t 
COULAGE  m^  Èc^o^.  <^!^U%^ 

là  ieaaive)  ÏÏbkûfleiti^n.'bit  SB^f^^^^       fig. 

(^êitequelconque)?ftfaII,Éb|^n9,fflerluPm. 
COULÉE  f^GéoùOerraip  offrant  l'aapect^ 
d'un  torrent  aolidifiéaia>iiemeAt)e(llf m  erf}atr«  . 

Un  Sauajlrome  ob.  eirt'et  ^eïl^SttWtnS^lelm» 
fJut^i^nlicfce  flaci^eevbe  obi  ®tclumiai]fe. 
;  COULER  V.  n.  Blanchi  (couler i^inge) 
bic  2B5f(^e  aWaujeii  ;  2.  Taill.  (co^td/egroa- 

aièrement,  àgranda  points)fti^[ed^tlta|ff  tt,  QX^I^t , 
®t(c^e  m<ytw;  â.^ÔnU  (pariant  «e  oommia  : 
perdre  l'occaaion  de  débiter  la  marchandiae)  f((^ 

eifteh^uuben  eutfle^en  îolfen;  nlc^^t  oerflel^en, 
i^n  jum  »ft(iuf eit  ju  oerattlaffen.  ,  • 
IL  v.a.  Coniv-  un  chaland  (devoir  u 

laiaaerpartir  aana  lui  avoir^iên  vendu)  (iri  ttltCR 

Jlifnbett  ufifttê  abfeteri  fônnru,  i^u  toiebct  ge^ 
tcn  fe^en  ttjûffen;    21  les  marchandises 

plusi^Urrs  fois  coulées  (étaléea  couvent  de- 


flfm 


\\:    vant  iça  acheteuri) se  fanent,  meVin^JôJîun^   courber)  bicflfam,  îriïmmbar. 


ben  3um  Jlauf  \>f>vàtlt^tt  ^aoren  beîo,mniétt 
e(hf(^(ec()te«Si!rêfe^en.      -  • . .  .(, 

COULEUR  /.  avoir  des  pensées-  de 


COURBETTE  f.je  le  connais  de  reste, 
c'est  on  faiseur  de  courbettes  (un  homme 


•  -.» 


rose  (voir  tout  en  beau)  l^citert^ebûnfeii  \)(^  \  toeifi  fetnc  ©ûcIHuge  ju  maUftn, 


btn,  SlHeô  {m  f4)onfîcn  ïi^tc  fel^eii  ;  2.  soub 

7- (locution  vieillie  :  aoiî^  prétexte)  Utttfr  btllll 

iSotmanb  1  3.  des  actions  d'autrui,  teintes 
de  leurs  couleurs ,  ils  pensent  dans  le 
monde,  autoriser ies'ieurs  ÇMo/iVr«f/  e». 

exagérant  lea  torta  de  leur  prochain,  ils  ae  flat- 
lent  do  voirlea  I aura  jugea  avec  plus  d'indulgen- 
ce) mit'bfu  iÇûrtblungeiî  abberer  SKenfd^en, 


fcOURBOUILLONNÉ,  e,  a.  Cuis,  (pré- 

paré  au  court  bouUlon)  mit  ÏUtjet  fQx^t  §Û« 

berettet  -       ^  *^' 

COURETTE  f.,  g.  p.  /(•«  dit  par  dériaion 
•>e  la  cour  d'un  petit  prince)  lUintX,  UtlbebeU* 

tenber.Çpf,  »&of efne« 3)uobejfilrpt;tt.  [berf. 
COUREUSE  f.  T.  d'argot  (f»l"™0  8e- 
COURIR  v.n»  ma  coutume  est  de -à 


f 


guérir  tes  esprlta  «Tant  que  de  venir  au 

corps  (3f •/!«>•  t  J'ai  pour  kabitudc  de  m'oecu» 
par  d'abord  de  la  guértfon  da  l*aaprét  avant  ^)  j(|^ 

pflegr  immer  |urtfl  ben  0eifl  |u  l|f  eiteit,  f\^î  i^ 
an  bfit  JtSrper  ge()e;  P.  il  faut  laisser  -le 

vent  sur  les  toits  (illbut  laiaaar  fkira  cequ'o» 

no  peut  paa  empêcher)  nxiê  man  uic^t  Anbfrn 
lann,  mu|  mon  gfbulbig  ertragen.         i 
Ii.v.t«--iie  chaland»  la  pratique  (a'ef. 

forcer  d'in  avoir)bf U  JtUUbfn  tlOC^lauff n,nad)^ 

ja^tn,  mâ^ixad^Un;  m^  b^frlben  laufen, 

trac^tf  n  ;  -  les  tendrons  (faire  u  chaaae  aux 

ftiiettea)  bit  iunitïi  Wlh^tn  i^tti,  |e|eu, 
\)erfolgrn.    •  '    ■  ■    ^  '^  ' -  -' -;^- j-  ,^.. -^f-.*%-  . 

COURONNANT,  é, a,  Bot. t*^*  **ter. 
mine  en  couronne)  fronmattifl  au«lûMf(trtb  oh, 
au«flebte(t(rt..  •  * --î^' .v-^4^Vv.;f ----v;.^:.^.,.^:- . ^  ', 

COURS  m.  pour  rompre  h  toute  chose 

-  (Melîtfrtfipoiir  arrètar  la  mai)  ttm>el  Ucbell 

®d^iieDfraffji^Hl^mfn  ;  um  bet  Cerme^nmg 
bedUfbcll  |u  flfucrn,  umbaffelbe  |ii  uxtii» 

COURSIÈRE  f.  Poés.  0»»«"0  ®lutf  f. 
COURTAUD  DE  BOURTANCHE  m. 

(Vi)  (a'aat  dit  dea  aujala  da  grand  Caejre  qui  n* 
mlndiaientque  l'hiver)  SQintfrbfltlermé 

1:0URT-B0UIUL0N  m.  Cuis,  (ma- 

nièred'appréiar  le  poibfon)  -^blano  (aaumurr 
fai^'aau,  de  ael  et  da  làiO  IlSafîet,  lSal|  ttnb 
iIRil4^;  •*  bleu  (aauea  au  via  boaillani  qui 
donoa  aux  poiaaona  la  couleur  bleujàlte)  (ilT)f 

fBxifft,  bei  welc^et  bet  %i{^  im  fo^enbcn 
SBBcinblouflefottettwfrb.   V^^'^''^^ 
;     COURTILLE  L  T.  d'argot  (paradiai  c« 

noia  Lui  vient  d'un  liau  aux  eavîroaa  de  Paria  où 
M  trouvant  dea  cabareta  tria-fréquealia^u  baa- 

peuple)  ^arabtelnér  >  ^  ,;V.>^ . 

'    CX)URTISANE  f.  (orthographe  plua  ré* 
gùlièroatto  caïkrl^afiiur)  Y.  COUrtisonnÊ 
COURTlBANlSME  m.    («ourtiaanarit 

érigée  an  ayatènia)  ^off(^tatt|ent^um  D.  v! 
COURTISER  (se)  V.  r,   (écre  <sourtiaé) 

yollk  comme  lès  Muses  se  courtisent,  fo 
foerben  bie  SRufrn  me^t  ;  fob(rntman  ben 
SWnfen.  ^  'r'..'^"    ' 

..    II.  V.  réC*  (&  faira'  moltiellement  ta  cour) 

eimmber  ben  »Çof  mad^tn  ob.  behtrem 
«  COt/SSINEMENTm.  NéoL  (action  de 
•çou^iner)  IÇerfel^tn  n.  miî,4liffett;  Mod.(ac. 

tion  d'embellir  la  uil le  aia  la  garnia^nt  da  petite 
coùaaina)  Uttletflo^)fftt  n.  bOH  JUflfèn^ 

COUSSINER  V.  a.  Néol.  (g^>r  <!•  ooua- 

ainfc)mitjîifffn»erffl^en,belegett.  " 

IL  V.  r.  se  -  (ae  aervir  da  ^atitf  coùaaina 
pour  paraître  mieux  lail)  fl^  aU9ftof)fen/ «)lt{f< 

fenuntetfiovfen, flc^ mattiteu.  ,.  v 

COUSSirjJEtjn.  Chî^d.  fer  (pièce  de 

fonte  aur   laqiielle  le  rail  porte  directement) 

@tu^lm, ©tu^l(i()enn; -à joiut8,lSnbfhi^l; 
-  intermédiaire, âtotfci&enfhi^L:, 

COUSU,  e,  a.  fig.  bouche  éousue  au 

moins  !  (garde»  bien  le aecret)4ber  beuSWunb 

ge]^(iIten!Iofteuct)9Hd^t«mer!ett!      \ 

COUTEAU" 6i.  étui  dé-,  anefferbeflcrf 
n;  fjibrique  de  couteaux,  aRefferfabrif  f; 
lame  de  -/SWcfTetflinfle  f;  gaine  de  -,  SKef* 


souple  et  rainpa^t)  {(fi  fcujie  t^u  Hut jw.flut,  ^t  fetfc^eibe  f;  acier  à  lames  de  couteaux,^ 


}i 


aneffetftallm. 

COUTELIER,  ère,  a.  jnaltre  -.^garçon 
-,  aïlefferfdj^mf  eb'metfler,  4e]^rl(n8  m. 

'    CPUTILLER  V.  a.  (V.)  (frapper  à  coupa 

de  coutiiïe).  mit  f  (item  btelffitiflen  î)eflen 
COU.TOR^m.V./<>rco/. 

COUVE-PLUMES   a.  (V.)   (pareiaaox, 

nonchalant)  frtul^  tti^t,  I«ttftf<^Wffti§à 
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COUVEUSE  a. fj^^ouie-^,  Cs««  t'^PIIiir^f 

poMr  couver)  ©tùU,  éiudittint  f.        )î      - 

COUVRE-BASèlWET  m:  Arin.  («e 

qui  aerti  couvrir  la  U««i»et}  Si^Ufr^fU  f.  (tUt 

@ftt)f dr Wlo|  ;  Çfannrobecffl  m,      >^  v^L  ij 
.  GOUVRE-^CHAKO  m.  Mil.  C«o«v»- 

turedachako  faiudatoiloairéo)  Xft^ahAbftSi 

lug  nr.  ..^..«!^:^'  ,^/^^,ir 

COpVRE-COLflACK  m.  Mil.  (toile 

cirée  qui  rocottvrt  It  cdlbaek   par  U  maoVaia 

tempe)  JB4reiintfl|enflbeï|tt9  m.  •        w^ 
COUVRE-CUISSE  m.  Cher.  0<^^^ 

pièce  d'armure  «n  t^r  for/é,  rtoouvraal  la  ouiaae 
ducavaMar)  SBeilt|fttttif(|l  m.    ^*^;.^;    0^    •  ! 

COUVRE-NUQUE  lii.  (•«'*•  it.Tiaière 

fixée  en  arrière  du  eaïf  no)  91ia(f  enfc^irpt  m. 

COUVRE-SOT^.  irargoi  CcHepeàti) 


ÇOUVllKtrR  a.  in.  maître-,  ebfnpé<- 

i  gnon -,  îDa^bf  dfermelflet^  •gefeU  ih,   i  k 
'^   COUVRIR T.i.fig. ¥0118 pouTéi d'un 
devoir  d'amitié  r?  loua  ros  refus  (y^ém 

pou  vea  alléguer  comme  motif  de  toua  roa  refba 
leedevoira  que  T^mitié  voua  impoae).  (Sif  f6us 

lieu  bie  $fl((^t  bn  atwtiibfc^aft  »OTfi[|>iljîf «^ 
bie  S^nen  ^tl$i,  i^n  ^  mx  fhff  |a  welfen.  ¥ 

(^VEPTOEUSE  t  itêmm%  4^i  rend  «^m 
un, autre  un olj^t  poaaédé enoommun)  SDtltf Su^ 

CRABBLONIDES  m.  pi.  H.  n.  Chymé- 

noptèrea    fouia^ttraX  (fimilUjny-^^ 

•muub»ffi)ftt f. pi.  '"^^^ '' ^ •  #^W¥^>%!/V'*:'^: 
CRABRONIFÊRfi  à.  fiot  oiftJbiiîjée  - 

(«cmbiable  à  un  crabron)  fUtermttnbtOef^eiti' 

CRABRONIFORME  t.  #^|tbfâ  ^ 

crairon)  flKemiitttbtDef^nfSrmfg,  ol^nlidS»  ^i 

CRACHE-.AUi:-yEUX  mvT.  d'arfot 

(eli>ingole)®hltW(||ff  t.  ^^^ài^Lm,^.^' \, 

CRACHER  y.  n.  T.  d'argot  -  sur  le 

CCJUteaU  de  chariot  Cbrtt^er  la  guiUotine;) 

bem  9aO(eMe  troî^en,  bem/3:4^be  bttnl^  bie 
@u{aot<ne<vnetf(l^to(f en  enf ^egitt  ge^ctt;  baé 
Slutgf tâfle  mut^ifl  iefiefflf  n  ;  2^^^  blanc  ou  I  m«neux)  mit  Hitniapptn,  hlélco^pl^ 


%'^F 


£BÉBR1C< 


mr 


(fèlêétf  Ml  atApe  el  ••  Mmmm)  j|<^bf l^ 

CRANIOLItHEm.H.D.  C^rie  lebHi- 

diitpode)  ^ttfiîlnntî  ^(^IbcItMttfi^eL 

^  ^  CRÀNiQUE  Si  Anat.  Celelir  •«  crâne} 

bnt  Cc^bf  l  bette  fff  itb  ;  C<t^brl^  ». 
CRAPAUD  m.gueuBeà-  OfHhèim  i». 

juriouaè  ^uè  a'adreèaent  laa  lemmeedelaBalla) 

aSettef,  WU%t,  ^nxtt,  Stibef  n.        ^ 
-  -CRAQUELIN  m.  T.  d'argot  a*nfaron, 
hébieur)  l^ia1tl\tan$,Mfmpi^%  ®i^mabro» 
itentm.  '  '"^       ^^-^^   " 

CRAQÙETAlft^iÇ WCiif^t  aujet  à 
eiraquetiai^  >^taffe(ttbr>  ftîà)>>ettb ,  f(9ni))^enb, 
Itact^enb,  f  itifletwI^^^^^^É^  Sï 
.    CHASSATÉt A(  É;>,  a.  H.  n  ieembia- 

kl«  A  «ae  eri(||f|il|e>bi(fmut4^elarti0,4 

II,  CIliStiTitAOftiS  f.  pi.   Ci^millo  de 


nottnaquea  dontla  eraaaatatle  eat  U  tjfO  $i(f« 

iciusaicAui^Eâcr^o  ^ueuetoui;. 

Iiia)  twitbidîfm  etf^mnit,  bl<wi»ait|l§^  ? 

jCRASSlCAl/LE  i.  R<^t.  aiifo  épaiaae 

et  oHarnue)  mttbWem  ®tJele,|irfpjeH8^ , 
CRAS^ICGLLE  «.  H.  h.  <A  ^ét^i^ 

»(t  bitfim  tÇalfe,  bief  (folfI#.|É  tmi^#  ^^^^^ 
CItAâSICORNEa.  H.i^|tiiiiiilyi|«. 
'iirt  mitHrfim<^*k»etn, :bltf|6tnlgé  #  ^#^1: 

IL  CRASSICORNBS  m.  pi.  (ammàux  i cor^ 

lHi^)bi<f^6rni9e2:^iet^  n.pl;  2:  (co^ 
taxicorM)  Jtotlbpeittîfer  m.  pi. 
î  CRASSlCOé'nÈ ,  e,  a.  Goacbjl.  co- 

quille  GraSa^iCOStée^Ç"**'^^^*  degroaaea  cA« 

iaa)iiiltbi(ren8{iy)>en,  bitfdpt^ige  <S(^aU« 
CHASSIDENTË,  e,  à.  H.  n.  (à  dênta 

épaiaaea)  mit  bltfen  âi^ncit,  bicTia^ttig»^ 
CRASSIFOLIËr  e,  a.  Bot.  CA  f^niea 

épaïaaea)  mit  blAeit  «Uttetit,  bicfbtSttetig; 
CRASSILINGUE  a.  H.çn.    (à  langue 

épaiaee)  m{tbi<ltt3ttnje,  Wcflttttgigi^^  :^  ; 

IL  CRASSiUNGlDBa  tn*  JflfX'^f^'ÛtêMW' 

riene)  S){<!^iin0lef in.  pL    '■%^^^xW:ri'^x' 
,    CRASSI^OBË,  e,  a.  Bot.  Jt^ltibei'téiu. 


i 

i'^' 


>    ^^^: 


du  coton  (avoir  Aif)  b»i?fliô|ein;  3.-(par- 

;  1er)  ft)re*en,fc^ttwéeiï,'i,;;^^^^^^^^^^ 
.  'CRAlEUX,8e,a.V.itr«jné^ 

CRAINDRE  V>^.  (te  dit  auaai  pour  liéai- 
tej:;  avoir  dea  acrupulea}  ©ebeilïen  ttageif,  Sttl* 

flanb  ne^mett  )u  ^;  vous  ne  craignez  pas  de 
me  faire  cette  ofiye?  Sieftieuen  fi^ni^t, 
nHrfo  (Sttoa^attjttbietett? 
.    CRAlNT-L'AIRm.T.d'ârgbt(pdiaaon) 

CRAKOUSE  m.  H.  m.  (lancier  polonaia 

ou  faucheur  A  oiievai)  polnl\^tx  ©enfenïettet. 
^  CRAMPILLÉ,  e,  a.  Fil.  (tordu,  mèi^ 

CRANfia.fam.  (Upageur^  fou,  écervolé, 

Fanfaron)  toD,  ^ertofjett,  pxdlfUxififf,  renom* 
m(ftif(ff,  ^od^nSflfl.  >»r 

CRANEBfENT  adv.  fam.  (d'une-fkçoii 

fière,  arrogante)flolj  T.nb  oiimaf  e«b;  ^0(|limPg. 

CRANGON  m.  H.n.  (déoapode  maorourej 

®arneelet  :      '  "        '•^:    v  '"^' 

CRANGONIENSrcRANGONiTBS  mpU 

H.  n.(ordredeajiécapodea  macrourea)  (%ami^ 

li^ber)  @«rneeOjhlrebfem.  pi. 

CRANlACÊ,  e»  a.  H.  n.  (aembUblc  A  un 

ciaiïie)  fclfjbelmnfc^elaïtfg. 

II.  CRÀNIACÉBS  f.  pl.  (groupe  de  brachio- 

podea)  @(^5belmrffc^elarttn,(îrattiûeeen  f.pl. 

CRÀNI0ÏDE8  m.  plAH.  n.  (aorte  de 

péinfication)  oetfîeinerte  fiûOJ^tint^cotûBen, 
(^ranfoib^n  m.pl.  /    / 
CRÀNIO  "  THOK ACIQUE  a.  Anat 


CRASSINERVÉ,  e,  a.  Bot.  (Ane|;vurea 
trèa-aaiiiantea)mit  hHux  Sîiv^jett,  bitfgeti^v^* 

CRA8SIPÉDE  a.  H.  n.  (A  pieda  épaia) 

mit  biden  Sflfen,  birffft^ig.    .      i^:^^  ^   ^ 

IL  CRASSIPkPBS  m.  pL  (genre  de concliy- 

fèrca)  bicffit^ifléâRufc^eU^ere  u.  pl. 

CRASSIPKNNË  a.  U .  n.  (à  ailée  épaia^ 
aea) mit bitfen glflfleln, bitf page{ig.  ^^ '■■%. 

CRASSIPÉTALE  a.  Bot.  (A  p<8taiea 
paie)  mit  bicfen  liBlumenblâtfern,  blcflronen» 

atterig.     :     ,^  ^;^ .  -  5%  [bltïû^nSbeHe. 

CRA8SIR0STRE  a.  B.  n.  CA\beo  épaia) 

IL  ÇRASSIRQSTRBS  m.  pl.  (fanlUle  d'oi- 
aeaux  A  bec  court  et  groa)  ®  i(f  fc|n5Mei^  m.  pl. 
ATÉRIFLORES  f.  pl  JRot.  (A«eura 
en  forme  de  coupe)  Sec^^erbllltl^leïlm.  pl. 

CRATËROÏDÉËS  f.  pl.  B^L  (iichene  A 
réeeptàolea  en  forme  de  coupe)  f(^U|^€nti(agen* 

beSlt^eneenpL       .  ^^      \  - 

CRAUPiCHEROtm.  V.  baliuÉard. 

,  CRAVATTÇÈ  f.  T.  d'argot  (arc-en-ciel) 

Stegenbogett  m^;  -  de  Normand  (corde  a 
pendre  lea  ftioua)  ®algenfh{(f,  iSttang  m. 
CRAVATTER  v.  a.  T.  d'argot  (pendre) 

I^Sngen,  erl^enlen.  ,    v  -r-^^ 

CRÊABLE  a.  Did.  (pouvant, être  créé) 

tt>a«  man  fci^affen  !ann,(er)f<^iaffbar^  crelrbar. 

CRÉANCE  f.  (V.j    (croyance)  «lûubett 

m;  hors  de- (incroyable)  unglaubli^.. 

CRËANCER  (se)  v.  r.  (être  promia  aolen- 

neiicment)  elbHd^  berft)tod&en ,  jngefagt,  eiii* 
gf miHigt,  uetbilrgt  werben. 


CRÊBRICOSTit  a,  a.  Céiichyl.  ^|«i 

q«é  Ae  eétea  trèe.voial»ea)m<t9t|rlllgt  ^ 

ben  ab.  fU^>eiiWrtt»i»>^en{be|el<i^neO.  ^ 

CR|CBRI8UicEa.Bot:H  n.  (A(.ilt»i^ 
trè»-rapprockéa)  mit  gebf  ittgt  U<y|enben,  ||^ 
fte^enben  «urAen..  /  4M^,  ,,My' 
CRÉDIT  (A)  édf;0^«âtëirté%||^ 
aaaa  praSt)  umfsnfl,  «fètgebeHl  ;  c'est  se  ren<^J 
dremisérabiei  -^,  bai^ift  fl(^  Detgrbti^ 
tobtft^iagen,  f{(^  nnglfitf H4  m^^tUi  ^àf  un^ 
n»t^lge€D»|en»wi^>ttt.  "-|:t-  |^^ 
CREDO  m,  T.  d'argot  (pétiMea'i.Qkilgen 

^     CRÉÉ   m.    (par  eppiNiition  au   Créateur) 

(bal)  (hfi^aflwe,  ®eft^  le -doit  rester 
dans  la  dépendancierd^  son  créateur,  bal 
«.foaiRl«r0emaltbel  ®()^6^feri  j^fftn.  ^ 

CRÉMER  (se)  t.  r.  (ae  former  é«  crème) 

Wttllfiii  geben;  tâÇmen.  v^  >     , 

CREMERIE  r.  (débit  de  luil/ie  framage 

^  d'aiifa)  SIRilc^,  4Ufe»ttnb  Viev^nbel  m. 

.  i  ÇRÉli()8PERME  a.  Bot.(doai  la  graine 
tlailfta  placenta  plu» la  aoau||alO  mU 

^angfnben<£ameit« 

CRÉNATE  m.  C^lm.  (aei  d'adie  ère. 

pique  el  d'uni,  baae)  quenfoUtel  ($olfi  ^«^     *  ^  - 

^   CRÉNELER  (se)  v.r.(l|tfe«réaaié)  Fort. 

thit  dftinen  beefe^  toetben  ;  1.  Mon.  gtr  jn« 

betttt>ffben;3.  Horl.geil^elttoerbem     <^ 

CRÉNER  (se) v.r.  Fond.d.c.  (aemai- 

quer  d'un  eran^  d'une  enuille)  dbgefCJ^Jrft^  un«!: 

terfc^iniiten wetbfti/  #  -      ;     r    -  '^. 

CRÉNICOLLE  s.  EJn.iJkMùu  coraelel 

deBtddymit  ge|a(f  ttm;Çalfe  ob.  Sruflf^ilbf  ; 

|atfen|Kdflg»^'^^-v>Mv>s^^^'^v^^c^.-        ^-    ■■ 

CRENIFÈREa.  H.  n.  (qui  porte  dea  crt 

iMiiarefl)  mit  Batfftt  ;  geiatf  t,  jatfig. 

CRÉ0LI8ER  V.  n.  O'adonaor  a  la  Éoa- 
cMasee  dea  eréolea)  mie  bie  ffreolen  UifXi] 

ein  ttigel  nnb  ilpf  igel  Seben  ffl^ten  ;  ereoliff  « 

tem  ^^'''^'"--■-■'-  •  ■■•'  -■  '■    ■  .-^v  '-^^  ■:•-'■;-  ■'••■■■. 

ÇRÉOPHILE  a.  H.  n.  (qui  vit  oueroll 

i«r4aeiuiir)attfbem  Bleiftf^  Ifbenb  eb.iead^ 

fettbff-^  :  [rent  de  via«de)  gWfcïltHegen  f.  pl.v 
/    IL  CRÉOPHILBS  m.pl,.  (diptèrea  qui  vi- 
CRÉPÉ  m.  0)iff.  (friaure  trèa-eourte  et 

mêlée)  geftlnfeltel  «Çaat ,  jtraui^aat/' 
CREPIDOLITHÈS  m.  pK  Conchyl. 

(genre  decoquillagea)$antoffelmttf4)eln  f.p!,^  . 

fite^)ibbHt^en  m.  pL  ^  V  ;A; 

CRÉPIDOPODESm.  pl.  H.n.  (ftimiiie 

de  molluaquea  A  Aeaaoua  du  eorpa  comme  une  ae* 

neiiq)  A&fermufclKln  f.  pl,  6re:t>{bo))ôben  n.  | 

CRÉPIDULÏTESf.  pl.  H.n.  (crépiduiea 
foaaii^a)  t^evfleinerte  $ant^pif(|ine(fett  f.  pl, 
(ïee<){bttHtettm.pl. 

CRÈPIN  m.  P.  avoir  saint  -  (avoir 
de  Targent  comptant)  (aatèl  @etb  ^àben;  oflVe 

de  saint -(qui  ne  aeréaliae  point)  lenelBets    '^ 

ft)ïe(^ttngen  f.  pL  ^^ 

IL  GRÉPfNS  pl.    l(outila  de  cordonnier) 

®^n^m<Ki^etn)etfjettaln;  ^[beutel  m. 

CRÉPINE LT.  d'argot  (bourae) Oelb* 
ÈRÉPrrEBÎ V.  n.  Méd.  (ae  dit  de  u  poi- 

trine  au  commencement  d'une  pneumonie)  ))t(lf« 

feTtt,cte))ft{ren.  ^ 

CRÉPON  m.  Co|sm.  (petit  moreeau  dé- 
toffe   pour    étendre    le    rouge   au  r  la   figifre) 

®(^minlU)))>(|ien  n.  ; 

CRÉPONAILLE  f .  V.  crAjoanrfoiV/e. 

CRESCENTIACÉES  f.  pl.  Bot.  (pienu 

de  la  famille  des  aolanacéea)  StelCentiaceen  f, 

pl.  (Sût^enblilt^Ietgattung). 

CRESCENTIE  (-cie)  f.  Bot.  (plante  da 

la  famille  dea  aolanacéea)  ffrelcet^tia  ($flan« 

lengattnng). 
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CRICÉAL  m,  l^i. 

qufttrièmc  palr«  d'ot  AiixiiiairM  4m 

^Y   «biairx)0t(ng(tto(^en,jt<fmetittlgetîtk 
"^        CRIC08T0ME  a.  Anal,  (à  ^«««bt  o* 
ouvertvr*  MB40  Cteilmttnbig,  (tcilmAKKg* 
vIL  GÉiiGOfliTOiiia  m.  pi.  C"^;tMttfM  à 

ouverture   oironlatre)  rreilmUttKge  ipotate» 

))^aro))tiorf n  pi.  7  ^  V       v      /^ 

*   CRICO-TRACHÉAL,  e,  a.  Anaj^  o^- 

latifeu  e«rtil«|(a  0neoI4#  tt Ali  tràeiié»  itière) 

\i%9imttii^9  ilUngrnot^enttftrS^renbanb  d. 

GRIB  r.  T.  d'argot  {yït^uUt   allueion  A 
celle  qui^Âi«iit4ure  ou  c«rlil«fineu«o>  Offieaoue 
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CRipA  V.  a.  pourqi^oj  me  crlez-Tons? 

QM<Mir€  i  pourquoi  me  g ron4os-TOU«  f  )Mantî]t 

CRIER  (se)  V.  r.  C**«^  ««^O  aulgefclitleett 
CRIMINALISABLE  a;  Jur.  affdr^ 

(qui  pfeutètre  juf4|||tu  Iribunil  onmioon0(^{lii 
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CRIMINALISANT;  c,  a.  Jur.  Nèol. 

(qui  projluit  Ij^riminamé)  »or  e{»  Crfuillial» 

CRIM1NA£ISER  (ise)  y.  r.  Jur.  cette 
afTaJrese  criminallsc  (pMce  4u  oîWUu  ori- 

niiuei)  biefe  @{t>{Ifa(i()e  n^itb  )u  rinet  ptlnll* 

^^  "     '         ■ .'  -  .     ■  • ,      '  '  > 

fçen,  ■•'-  -y-  V  ■   ^'  '^r 

CRlMINALISMEm.  Jur.  NéoLfiy. 

•tème  de  enminalilé)  fftimlnalilmUi  Ill«^ 

CRIQUER  V.  n.  T.  t.  (7^  dit  de  recier  qui 
se  fendille  lort  d^  refroidieeenienl}  Sttfft  {lf« 

fotfimen,  tffffg  trerben. 

CRISPATIF,  ye>  a.Bot.  (irrégulièrement 

plié  et  comme  Mb%^  (raul  jufammengf  tegt. 

CRISPIFLORE  a.  Bo(.  (A  pétalee  on4u. 
lée  et  comme  frisée  sur  Ie4  borde}  mit  gfJFtSu^ 

ff  Uni  SBIultten,  Iratilblumlfl. 


Tjrr?"  :-7^r^.*-'  » ;%■;■:;'■:. ï:;  ?<fi.;  'i:  V-; ^'^^  i'^^Mc  '»  '■   'fi. 

atèpie^  Wl  tM^ftit  bic  X|âtf«<l»^it  flA  |it  ei* 

ili^  CMNiité/  f^  lit  fa0ni,  er^fl^fiattig  ftUbm. 

CRièf ALtd- ATOMIQirE  a.fliia, 

(qui  expliflMI  f^jÀNMallf »  ém  «tii^ux  par  une 
réunion  4'ftMMll^|  |7S<^e-r  fT^flaUttomU 

CRIS^ALlit^f^fllIQ      a  Wiys. 

CM^4it4«a  pMào»êMe  AjUwililifiM  ^»  U  <b«w 
leur  4éVeloppe  4ene  oeri^ine /èiri'et«ux>(rt9flall« 

elef tr{f(|i  ;  pb(^aDmèiiet%  Mt^^aÛtMtxU 

f.  Pbya.  (•«lence 
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itr»fiat»tljl)n)^'  «».  tntfb^ting  «0;» 


,7  /..':v/A'  / 


■'à 


1  (iê|^  t.  r.  (•'*  »apr«rttf  A 

■ièi»e,  mfll^w  A^^rie  M  lll>^  airjr AnfM  fiiuUisît) 

it4<!^  8H[e8m  t|aitbf(ii;  tecroiraMu  (ou. 

fours  t(if#li^t«^  fkuMl  touJouMMè^iiduirf 
AtAguiee)4t|^fl$>«^  él  m^ff*'ira[|«  fWîWn 

littt tiûiiç 3)iîtteiti  *o|>ff  Wnittigf |mî  â^# 
CROISÉ -QDUQtfAT^GLE  à:Crisi 

(formé  4t  4eux  ftïvmé»  qui  st  eroieent  «fMie  df« 
angtee  4é  I Wpt 4««0*)  W^tefujlurtlg  jrfreujt 

CROlSÉ^RECTANGULAIREa  Cri8t 

(formé  4«  deux  priemea  qui  ae  ereiaant  soiu 

l'angle  de  w®  )  tedjftwfttrf Ha  grttewt.       I  & 
CROISIERE  r.  Ch.d.r.  C^f^MW' 

cKenrina  4a  fér)  ©ttr(^héll|lttit0  f  :  pm|  ; 

^tlfenboï^ttftt;  8.flg.(«Vataele)^fttbnrn{$  «'^i 


CRlâTÂL).OGÉNIQCB  a^  (Wiaiin  P  fo  CROlÉWB  m-  Atcfi.  CoHe  4a 
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GRISfÊLLAiliE  i.  É.  I.  Cilliii'^IP> 


•  .:i 


{i«)«on  ©ttfl»  Ubtn\).  ■  fW;*/*  '■■xilUMM,  Wî .  ,'-/-l:^ii.r* 

CRITIQUE  r:  p.  tê-^^mÊiiWfééf   en 

estdifllcilo,  Nnncn  wit  liii^taOf  i^iAten^  |« 

topOen  »lï  bodt  aOe  Hi^uéiêismê^'  •  #  "* 

CRITIQUER  (se}'.v^'#^i*ï^'il<à 
«riti^uo  0ctAb!(Itob.f4ifrf^rt|(e{U»(if»ett.  ftifmv 

/(|âlbASSÀNT,e,c.Cq<'i  «'••••.>  frS4iMr^ 

.■  ■CROC  m,  T.  d'argot  (n^^tii^im^limëêÊliÊê^ 

CKOCALLIDE f. H.n.'CUpidopUr^"  '  * ^  '^'       «^* »- * 

t«r»e  («tt)  gia^tfaltw  m,  ffïowaibe  t^*^  f  ff^^ 
.;,CkOCEIPE\NEa.H.n.  (*•«••  J*ii)iâ'  ''';^'ipj||Ca£i.T'«^#c|#(M 

'  ^B^OCÉIVENtRE  ^a.-  Hv  ii.-'^'v.a««.^  g^M^iéé^m^i^m^ 
«,.w#ito1«ft«B)  mit  fafwn(jett«ni®«»J||  m  "  <»UCiy|i#.Mprpt^i 

.  CROCHET  m.  TViTàrgot:  négociant  iftn;ittteti|e#t«nl.liri#M;M 

au  petit-  CcWff<.n.ieri  .in«i  nommé  dubitoD'    .;;  -ClUJClG|R||flp>V,J|||i^^ 
pointv  at  recourbé  dont  il  ae  aert  pour  relever  laa    usé        ^     ^    m^.i  .     <  u.-^^  .^*^ 

CROCHETABLE  a.  Néotr Serrure-  -^ 

(qui' peut  être  ouverte  avec  dea  crocheta)  ®(|^lo^, 

ba6ntan  mlttlntm^ttvlt^  auftnac^en  lànn, 
.  CROCHETAGE  m.  Agr.  (binage  ^i^ 

une  boue  i  plusieura  denta)  OtOtUna^Vt^fl^ 

einerbreliatftfleit^Çatfe.  ..••••  .^?'-v'ny^à^.-^éÊ^M 
CROeHETORAL,%û.  Néol.  (qui  tiéut 
du  orocheteur)  fiafitvfiaer.s  *,;  fig.  V.  £fîct* 


V-'l 


lel^  aecriapenî  par  latleaaioation')  IttU.gfïdSus: 

fateiiffliattewt^frourtlfitteda.    • 

CRISTALLISER  (se)  v.  r.  fig,  (il  est 
(el  esprit)  dans  lequel  les  Tailsse  cristal-* 


CRISPUFOLIÉ,  ç,  a.Bot.  (dont  ^ivsuii--      CROCIPÈDE  a.  H.  n..  (A  jambdlir^êtr 


féa  de  cçuleur  aafranée)  mit  f«ftattôeltiett  8^ 

^tn  ob.  S^fnfii,  (fdfraiOgeltfftf  ij,  «belnig. 

CROCONATE  m.    Chim.    (ael  d'acide 
croconique  et  d'unabace>troIonfaitte^  (S<ll). 
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s'oc/éupe  des  cruiitacéa^  qui  les  étudie^ 
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1// MBRlJCTOit  i/a.  En.  (••^^•^rt*»- 

•  CRYOMÉTREta.  (j^f^^t^x  fo«r  «m- 

i|^)  ttntrr(tb{f4^e  0ânge,  Oerftèd e  m  pi.  ob* 

;^a<^uii  f.  pi* 

CR YFf OBIOTE A^H. n.  (aont u vi« ««t 

CRYFTOBRANCHIE  f.  H.n.  (M»- 

jàfie  aan^iéropoiM)  (SaiitiKe  bn)  flffclK 

CRYPT0C0CHUDE8  m.  pi.  H.  ri: 
(gaiéropoa«i  fWiiftibrâBobM)  JtamttiHhncit» 
f(^ite(f rn  f.  pi.  mit  in  ben  SllanUl  ein^f(^Iof« 
fenet  ®âfAt  ;  9tttt>toc^4^ibeu  m.  pi. 
OCRYPT06A8TRE9  m.  pi.  H.n.  (ym- 
ilaj^à«bao»«ft.oa9bé)  9Uig|A  r.pl.  mit  hu 

^ilbftemïti^^        *^^^^^^ 
€R  YFrOGÈNES  m.  pi.  H:D/(MteuHui 

qui  rivMi  aiMMiui  Milra  eorpt  irliraat}  (Clofff 

btjr)  batmt9fe(n)  %\{tn,  «ftr^i^geneii  o.  pi. 
'   CRYPTOGRAMME  f.  Bot  Cf«i^'«  4* 

8ûtntng)^^4j^^  •  ;•■' 

CRYFlt>U(nUBn^     H.  n.  (Ufti- 
é0;re  poifgafirifii*)  ffî^^^tomaïuibitia  r%  (^ 

|tt|îon#t^ier*e«).  ^ 

^C^yPTONEURES  m.  pi.  H.  d.  (jm^\ 
iém^^        a^^mtO  i^f^fn  n^  pi.  mit 

(p|l^QP0DE8  m  pi. H.ti.  C«n^i««aaa 

il|^[p«reato)  Jlfoibbctt  f.  pi.  oUt  (lir|« 

j  1  bwijfitf» W#en, «tt^^jt^dben n; p**:     -  -^ 

'    (^^  m.  pi*  m  D. 

@4iti)iiApf(9^  m.  pi.  mitfeinfii  nafeitf)|>aU' 

I  j^  <;]|Yj^^  in.pl.H.ii. 

\  (éiAiiifmà  é^  Stiifprlbetitrger» 

t.  CTENIClÉaHiE  m.  H.  n.  («•«*•»•*'•  ^î*- 
i  téride)  (Etenicera  ff  |iè))TingIAferflattittt0). 

(:itNISïES|p  pi.  B.  n.  in9\éQf\kftM 

dimèrM)  (Strniften  m.pl.(9i(ii^rgaititng). 

^  *  CTÉNÎtE  m.  Couchai.  c«o^«iiu  au 

nitm.  ^  ;  ^^^^^^^^ 
CTÉNI^E  f^  ÎS^è.  OàM  a'ftniiiéia«É>(s;tfkr 
CTÉNOBRÀNCHES  m.  pi.  Hn.  C»oi- 

iusquea  à  brâoebiM  «a.  pnJlM}  Jtommlifmett» 

f(^tte(ïen  f.  pi.' '?^-^^  v- .;î^^:ii:f  :;;>i^;ftj^iii^^^^^ 

CTÉN0ST0ME8  ith  pi.  |[.n,  («oldo- 

ptèrM  9ineiaéièi(M)  fftfjto^omett  pi.  (<SanbIS« 

ff vjattiâig)»,^.^  .  i  îffifltfel  geï>tûi^»etben. 

CUBER  (se)  v.  f.  C**'^  <»W)  awf  eineit 

CUBICITE,  ctîWZiTB  f.  )f inér.  C»«»>- 

Sjlanefi  oempoaée  àr  aiIio«^  a'«^'uaiiji0|  é»  mumiiè 
«td'e*u)(ÎU0!Wt,îlttoIjimt>tïW     ji    ;iU     ii 

CUBITO-CUTÀNÈ,  cf  a.  Anàt.  Créa- 
tif à  u  peaiLdu  oubitiia)  ($Qm|auit^*^      l  '  '^ 

.     CUBÏTO-^IÉTACARPIEN  a.  et  m. 

.  (musclé) -(^î))»i»«i«c«bift««  et  U^viélMaf^ 

pO(SlIenmitlfI^attbmttafclin.  H  ;  ^ 

CUBO  -  9ODÉCAÉDRE  tri .  ittriiér. 

'  (cutye  d^ni  lec  It  àrétcs  «ont  Hnplao^*  pnf  aéi 

faceùei)  eutlantctet  3BfirfcI^  J^lbo^^obefac* 
CUBO-KOSAÉDRÉ m.  Mîrtér.C«ri- 

•Ul  À  u  foi*  cuba  el  ioosàôdre)  itubOa^Sfofdf» 

betb. 
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'    C:tJBO-1(*ÉTRAÊ0lÎE  m:  Mfnér. t^ri- 

lUl  qmi  parlioipn  du  eiibt>l  dn  Ulraèdra)  Jtltbd» 

Xf  ttafber  n. 

CUCUIXIFÉRE  a.  Rot.  cV«rpendi0M  «n 

forint  d«  «jamat)  Ufaifft;  ^ap^tïf  p  lutttU  ç. 

CUCULLIFOLIE,  e,  a.  Bot  (f  feuille. 

an  eapnaban)  mit  Uppétt^  «b.  tUtenfSYmigfn 

«Uttettt;ial^fit'irb:  t^tcnbUtterfg. 

ClJCUtUf'ORME  «/  ^.  lu  C«a  ir<»r»ie 
ia  eifMben])  UppttïfixmiQ,  tutfitfStmig^ 
Stappfti0, XtitfH' ç.    ■  ■'    -^  ' 

ClJtUM&RINÉ^  e,  ai  V.  tucunuraçd. 

GVCf  IÉÉROYJDE  a.  Bot.  c«««i»i«i^ie  ^ 

un  eoÉaanbra)  gllYfeitartlg,  ^jl^nlid^.    . 

CUCUMIFORME  a.  Boi.  (àh  forma  de 

eoneombra)  gtltftttftnilig.  •      f*^'*'^^^^  *•*   r  ^  , 
CUCXJRBinGnRE  a.  Bot.  Çk  fmîta  an  for- 
ma de  ealabaaaa)filrMlfrUCfftttagtnb.      '^ '' 

CUCURBITÉES  f.pl.  V.  cûeurbiia- 

èêei,  __]  <.     [<)flfi(fttoetbfn. 

^  CUEILLIR  (se)  v.irJOtracneiiii)  abge* 
CUEILLIR  y.  ^.  T.  t  -  (la  soiç)  Cb#u. 

alaf  la  aaia  étadbua  anr  laa  plaiin^a)  tingcIlU     ' 

CUraLLmAGrE  m.  T.  t  *  (de  la  soie) 

(nalionéa eniHllIrlaaàia  pur  taa  platinée)  jR(^ 

CUtlILLERIirtlS  m.  (opfivre  V^^ 

9auwéHé)1dtfkèniû^ît  m,  Babrifont  m.  fUi> 
.lemitSIfd. ,     .  .       ■,•.■•■  uV    ■• 
CUEILLERON  m.  0.  n.  (ii^ite  écaille 

è  la  bita  ia  Falla  aaaéiptiraa)  JtoKettbfdff  f. 

CfFIRm.  Sfbet  n;  de  la  naturé^du  s  If^ 
betàttig  ;  préparation  du -",  £ebetbetHtttng 
r,  eommeree  deeuirs^Seber^anbeim;  té*- 
naee  eomiiie  dn  -»  bbct^àrt  ;  doreur  ibi^ 
-,jeebct9etrgo(bet  rri;  dorure  stnr  ^lÊcbm 
Wtg^bitiig  f;  Impritnoir  mt  -,  Sebetbtitir 
dît  ni]  conlenr  pour  teindre  le-,  8ebn« 
farbe  f;  teinturier  sur  ^,  Srbnfltber^; 
halte  «ni  cuirs»  tfbet^Oe f;  oolle  dé-, 
ec^ftiffm  m;  tuyau  de  -,  itHtmlùUé^  m; 
P.  faire  du  -d*aiHrui  large  courroie  c^tta 

farlUbéffal  an  bien  ^aa  autrjea,  la  ddfanaar  maà 

AfrapôO  bon  eiitfèllnbftitieebfr  V^eittfltif^ 
mcn  filffieibeii,  -;  .^  ^  m      :*> 
'    CUIR  m.  T.d'argoi  :  brfÎYre  ei^  vieux  - 
Caarauir)  ®<&uifl{(fer  1x1: 3.  -de  brouette 

CUIRASSE  fi  H.  n.  c«^i.m«  éa«i»  4. 

oartaina  poiaaoaa;  |t.  enreloppe  démenai  ne  în- 

fueoir«a3$wijerirf.        ^  \ 

CUIRASSER  (se)  y.r.  C^  ravèUi\  d'une 
eair*eaa)  flc^  (be)l)onjern,  betiÇanjf  t  anïegcn; 
fig.  se  -  C««  for^A^O  cÔDire  Padversité, 
contre  la  douleur,  ^<ff  gtgm  bte  Utrglfttfi« 

fiOe  U^ccaiîtn,  wapen;  fld^  gearn  ben 
@4;merjabî!«rtrn,pa^len/^     ^>^^^  "  y 

CUIREy.â.T.  d'argot:  commandera 

-  (anvojar  à  rdabafaud)    <mf  I  ^Bltttgerflfte 

fid^icfen.  ,  .  ^.        ^    ^^4.       >• 

CUIRER  (se)  y.  r.  C*lra  recouvert  de  cuir) 

mtt  8ebet  ilberjogen  tocrbeit.    ^     v   *  -f^ 

CUISINE  frT.  d'argot  Oréfactnradapo^ 

if  aa)  ^olijei^JîJfrltur  f. 

•^   CUISINIER  m.  T.  d*arÇot  (aient  de  po- 

Hce)ÇoUieifmoniïi,*%^  ^'^ 

CUISSIÈRE  f.  (garnitura  da  peau  da\^ 
auiaaa  gaucba  du  Umbour])  ^t^iélebet  H.  (bel 

îtommelfc^^lSuerê).  •  Mî 

CUI.VRAGE  m.(T«*^on  aa  aiiivWr)  ©fie» 
genn. mtt Jlu^)fet,  ®erhH)fetnn.  'v'  v  * 

CUIVRE  m.  Miner.  JJttt)fft  n;  riiine  de 
S*tt<>fwwj  n;  -pyriteui,  panaché,  bim» 
M  Attpfiet;  mine  de-  feuilletée,  solide» 
bUtterige«,berbel  Jîu^^trteri;  -  gris,  Jtu^fer* 
fa Jleïj  ;  -  dxydé  rouge  ^  Jlu<>frtget»â^«, 


■'{.'.    •^•■''T' 


'..fe' 


ôf|Iu>flrrer|n;  -  micacé,  Jtuvferglfaimitr 
mj  T corné,  ^ii^ferbornerj  ;  mine  de—  hé- 
patique, Jtit)>fft(eberet|;  Alliage  de -el 
.  de  plat|ne,de-et  de  mercure,  Jhtvfervla»  ; 
tin  n,  Jlu4)fer<|ue(î|!I6ef  if;  azur  de-  à  ra-  . 
yoris,  JTtt^fftfaimmtéïi»;  -  carbonate  vert, 
Jtu<)fftft)«t^  Ttk\  -  carbonate  vert  concré-    ' 
tioTiné,  ittivfemiife  f  ;  proto^sulture  de 
-  natif,  galène  de-,  ihn>fetgl<in|  m^àvc^* 
^gfaln;  silicate  de  -,  JHefelfm>fer,  Slw)p» 
fergrân  n;  -  vierge  soUde,  natif,  Jtu^feti** 
rSt^e  f;  noir  de-',itu^fevf(^ti)ir)e  f;suirale 
de  -,  fi^efelfaurel  Jhn>fe«)jrvb  ;  \ûaktx  @(u 
H|fnflein/Jluyfett»ittiolml  % 

,  ILEipl.  veine  de-,  iht>|irffli^f;gre- 
naillede-,  Jttt)^fif(^el;  Jtu^frti^ommetii 
*f(|^Iag  m;  fleurs  de  -,  JtiM)ferbInmen  f.pl;    \ 
druse  de-,  jbn)frrbrtife  f^  flJon  de-,  Jlu> 
.fetgang  m  ;  -  brut, Jttt))fftge(b  n;  mirie  de 
-terreuse Jânne,itii)ifeYg{tbe  ^,  rouille  de 
-,  vert  de  -,  i^t^fngr&tt  n;  filon  schisteux 
mêlé  de  -,  ftttt^^fnnift  m;  mine  de-pi-  . 
eifôrme,  Jtu)>fn|>e(l^et}n;  schllch  de-, 
jtti^erfi^yf^  m;  galène  At  -  de  Sibérie, . 
«tti^fllbetgtatiro.  f  ;? 

m,  Chim.  aluminaf  e  de  -,  JtuvfeYoîoitn  y  | 
m;arséniate  de«^,  itu!^frrarfeh(f  m;  arfe^ 
aiffautei  Jtut^ferojrvb  n;  mWiateouhydnH 
tlilorate  de  '^,  jfaïtfattrei  Jttt^fhorybttl;  " 
phosphate  de -,  )>|oa|))forfaiitel  9^\p\tt^j 
Q9i^b  ;  (ptoto)chlorure  de  -,  Jttt))frri^(imit 
n  ;  deatochlomrrde  •«,  itHVf<tt^lo0  n; 
(proto)cyanure  de  -,  itu)>frrcvafnttr  n;  deu-  v 
tocyanûre  de-,itu^feYeyQn{bDf  fluorure  '^ 
d«-,ihH>fnfIoturn;  deiitofluorure  de  W 
Jtii))fetf[ot{b  n;  iodurc  de-,  Jttivfnrfobur  n; 
séléniured^-,  Xii))ferfe(eniiiYri;!sélénide 
de  -,  ^m>fetfelf  nib  n;  sulfuie  de  -,  JliH)f  et» 

fi^ffeî/Au))ftYf(^T5teIrin;  sulfocyanure 
de-,  Jht)>ferftilfpc9amir  n;- ammoniacal, 
itti)^fftor9b«mmoniaI  d;  Xu^fetfatmiol  m. 

CUIVRER  (^j  V J:4**^a  ravèttt  àt  enivre)  °  . 

mit  Jl!H)f et  belegt,  «erfttvff rt  werben.  '*  ^  ' 

GUIVRICO- j  ChIm.  (aa  ait,  an  aa-pMi- 
tléh,  d'.un'aal  anivriqna  combiné  avea  un  aaibin- 

miniqne^)  chloruré --*  alumiBique,- -  am- 
monique,  (l]^lorhi))fe]:al(iun  m.  Ql^lorfu». 
ï^ferammoniaf n.  ^'■'''''-  ■  -'^^  1  Anf^ff:..^' .  ;  ' 
CUJAS  m.  T.  d*{irgot:  les  âÉvr^s  ày 

—  (la  abaiae  pcrcéa  t  màuvàta  jàii  de  mots  fondé 
aur  îa  reaaemblance  dté  èxpraàaiona)'  VldâjU 

; ,  CU^i  m:  flg.  un  -  de  couvent  (iif#/idr#  /  - 
le  fon4  d'un  couvent)  mc  vcngcra  de  tout, 
fit;  ^lofler  mirb  mieir  ffir  SOed  ri^en;.  P. 

(totttea  leapbratea  qui  auivent  eont  trèa-librea   , 
at  axeluaa  du  langage  de  la  bonne  compagnie  :) 
baiser  le-  à  quelqu'un  Qui  témoignerune  '^ 
aouBieaionaarvila)  t>Ot  3fm<t1lbfn  f{<^a|(||W^#  ^ 

niebrige  Zxt  bemtit^{grt!^f{(|^  im  StauBe  xi!n^ 
•|en,  ben  untftt^nig^en  Stnt^t  ipltltn  ;  4bai- 
serle -dclavTcille,  V.  èaisen  pi:iendre 

son  -  pour  ses  chausses  (aa  tromper  lourde-   ^ 

ment)  flâf  arg  ^ît^t^tn  ;  il  w  faut  p^s  peter 

plus  haut  que  le*Ci1  ne  fout  rien  entreprendra, 
au-deaaufl  de  èca  forcée)  matt  mtt$  lli^^t  )^  \)0(lf 

})ir\mî  oh.  iUt  feinenStanb  l^ittmtl  tDoQen  ; 

2.  -  de  PariS'C^oui'ra^^^  placé  autour  dea  bân-    ^ 
cbaa  pour  faira  paraîtra  la  tailla  plua  mince) 

lfinfHi<^et®teiÇ.  *  -,    . 

CUL-À-FAUtEtIL  m.  t.  d'argot 
(;acadéihicien)afabem{ferm.  ^     . 

CULA8SEMENT  m.  Armur.  -j^'un 

fusil  C*<^ion  da  le  culaaaer)  ®(^toatt){9r01U  ; 

betimac^ett  n  •  an  ein  ®e»e^t.  < .;     ,;  ^ >J^? 
CULASSER  V.  a.  Armur.  -  un  Riéi]    . 


rN  •; 


!♦• 


1» . 


"V 


;••  '   '■■ri     '  .■••■ 
M: 


«      .«k 


'V- 


Q 


.\ 


o 


',r 


f> 


y 
f 


/^ 


fH' 


f  • 


\> 


J 


-i^ 


y 


•1 


i 


■   V 


r  .      *^ 


1/    %. 


% 


•  «1' 


..>» 


<? 


-,• 


« 

«7 


v/. 


^ 


,  * 


»> 


,.* 


-x 


•■*.   .  ^T 


.% 


/• 


■v- 


■  %   - 


■i 


t» 


>r  ' 


y 


•  r-'  ■ 


/ 


t     ■    X 


\  ' 


6 


•  • 


% 


\ 


»>» 


,♦ 


™. 


.  I 


.   1 
\ 


^ 


ê 


T 


■^f 


m. 


"^ 


■%, 


'J-^ 


)■ 


«  •. 


Cv 


/■      • 


,  s:.a 


_!,—.--""''<■ 


.« 


I^clore  une  4m  exiriaiilé*  ié  aos  tube)   bic 

*  II.  V.  r.  ce  fâtsil  ^e  cuUsse  aisément, 

ail^biefel  &tXùt}^x  U^t  fh^  bie  ®^tt>ani^ 
f^raubeUi^^tmac^eu.  f  ^â/*.^^;^i^v-^^       . 

^         CIJLBLÂNC  m.cWtii  iiercier  ambulmnl) 

^rrumtrSget  m,umfiet)ie$enb(tJtt5mtr. 

CULBUTABLE  a.  Néol.  C«ui  peut  eue 
:«uïtutf,  renversé)  jifltjbat,  |tt  HArjen;  mi- 
nistre, gouvernement,  pouvoir-,  SUÎini» 
jler,  beu,  JRejtenm^.SDîact^t,  ble  man  leiifit 

/.fiiirjciiîàn».    '^^'aM:'--''-  -  ■■■  .•^-.■''■' 

^^ULBIJtÀNT,  è,  É.  Cqw  ••*  pi^P^  *  «~*- 

buter,  qui  renveree>:^flt|cnb«  y    .v 

:  CULlBUTÈB(8e)y.réc^.  (le  WrefaiHb  la" 

culbute  mutueiieineapeinanber  ftfirjtn  ob..fl(rt 

bea.Çaufen»etfett/ 

CULiaGÈNEa.  UkA.(M  àt  u  piqM 
ducousio)  aul  bem  ^c^naIenfU4^  f tttflanbto. 

GUUPÎAIREMENT  adv.  NéoK  C^- 

UtivetnentàUouieineJl  in  ^BeiUgauf  bieSubf^ 

tei  hinj  ber  (Speifem  ^     [Beinfc^metf er  m, 

CULINOPHIl-Em.  Néol,Ci«»<»*»«0 
ÇULïNOPHILIE  f.  Néol.C*rt  enliiMiire) 

:;Jto(^!unfl  f;  2.  (gaetronomie)  Scinf^^ntèdfe» 

.•ret  f.    ;■■  \-:r..,,    ^^  .\      •■•^.  ,.■• 

CULMIGÉNE  a.  Bot.  Cq-*  «^u  aurie* 

chaumee)  auf  ^almen  n^a^fenb;  «C^almen^^. 

CULMINANeE  f.  Astron.Ciî'  ?!«•  ^^^^ 

élévation)  fftifmiimtionl'  ob«  culmteitenbet 

Çttïtit  ::  :  ^ 

GU^MITE  f.  H.  n.  C*if«  foàaile,  nouauee, 
'analogae  à  ceUa  daa  graairtéaa)  Oftfieittettet 

$flûttjenflengel  ;  Cttltntt  m.  ^  . 

Cl/XGTTAGEm.  -  d'une  pïpe  C»«*îo» 

d'en  noifcir,.en  fumant^  le  fourneau)  9lnt(ltt(|^tn 

n.  cineg$frife.  .       *      - 

CULOTTÉ  m.  H.  d.  F.  (a'aalMk  daaà  le 
la\igage  révolutionnaire,  par oppoeitioB  kêmm^ 
cuiotte,  pour  Biche,  opulent,  ariatoorate)  89fs 

^odterm;  les  culottés  de  Lyon,  bie  Xriftc 
friiten  ob.  ©fibfitfe  »ottS)>on. 

^   CULOTTER  (se)  V.  r.  ûwurlaat  d'une  pi- 
pe; se  couvfîy^régulièrementde  noir)<lttgft(tU(i|^t 

merbett.     •     '  [pipe«)  Çfeifenantau(^rr  m* 

CULOTTEUR  m.  Co«luî  9^  calotte  dea 

?     CULOTTIER,  ère,  a.    marchand -^ 

marchande  -  ère  (celui^calle  qui  vend  dea 

^  puiottc»)  j^fjpn^SttbIer/»{tt. 

CULTIVATEUR  m.  Agr.  (petite cbar- 

rue  pour  lea  binagea)  leid^ter  ^flUg. 

CULTIVER  (se)  v.  r.  Agr.  C*lre  cultivé) 
bebaut  tt>erbi;n.  \       ' 

CULTRICOLLE  a.  H.  n.  (à cou  compri- 
mé et  munid'une  carène  aigu«}ltteffft^,f(^U)ftt^, 

CULTRIFOLIÉ,  e,  a.  Bot.  (A  feuillea  en 

forme  de  cott(eajgnteffet«ç,H5tïeti9.  ^ 

CULTURAL,  e,  a.  C^el^ti'*  !•  culture) 

jur  ©altut  8é|>3rJg  ;  îuUur*  ^.^ 
ÇULTUJIE  f.  Agr.  moyenne  •  C«^P>oi- 

tation  de  la  terre  à  Taide  dea  animaux  et  deama- 

chinea)  ^dîxUfttUun^  mit  bem  Çflug  unb 
bem  ®t>aten;  -alterne  (culture auccesaire. 


CUNÉO-CUÎlOlDlEN  a.  et  m.  linaU 

(muscle)  r  (l^^  appartient  aux  oa  eunéiformea 

et  au.nuboi^)  fi^tii^f  SSfrtf#iittfpttlp 
.    CUNÊO-feCAPHOÏDIEW  a.   et  mf 

Anat;  (muscle) --  (qui  appartient  aux  oa  eu- 
néiformea et  au  aoaphoIde)«ltf{lbc(n«A<l^nbf{tW 

iWulfeîiîi.  '         [Co^it)  @(ij^anv®^«l^f 

ÇUMICULAIRE  a.  H;  B.  (qui  crei^ae, 
H.  -CfJNICULAIRES  m.  pK  (famille  de  ron- 

geura)  (ïrbw.fi{lUi:  m.  pi,  asa^^lmjufe  LpV 

CUNICIJLÉ,  e,  a.  H.li.  (qui  renfarme  une 
excavation  longue  et  prpfonde)  gf  I^Ol^IIf  Çlil 
CUPIDON  m.  T.cl'argOt  (chiffonnier) 

8wwV^nfammle«m.   ''.^^u-^'^^  v    ^ 
CUPRESSIFOLIË,  e,  à.  Bot.  (A  feuiUM 

de  cyprèa)  mit  t^pnfStn&jfXiUàftn  fBUtttxn, 

.c^»>teffeniMttet{g.  ^^. >  -  ^  '■    ^  ,   '  .  .    ' 

'  CVPBESSIFORME  a:  Bot  (cb  forme 

decypr^)d>)pïeffenf8rmig,*a^nl{d{(.      .   . 

CUPRESSITEm.  Géol.  (v^gétaî  fbaaila 
analogue  au  cjpréa)  HtflîlntHt  Cj^t^ftffruat* 

tige Çflanje ;  dupt^U m.     •   ^ 4, , •: 
CUPRE8S0CRINITE  nuH.%;  (genra 

d'enerineafoaailea)  SUieitflein,  6u))r^0etin{t 

m.  :•  •      ;  >  "■  ■■:  .  •■'■":  -h^.-^   :■  /.'  :  *..,■■  ■^, 

CUPlWCO-ç  V.  cimvTc^W^  ^i    >  ^ 

CUPRlCOLLEa.  H.n.  (àcouovucorae- 

let  cuivreux)  mit  lu^ferfarbentiti  ^alff,  f tM><' 
CUPBIDES  nv  pi.  Miner.  C(^iilade 

minéraux  ajraiit  le  cuivre  pour  type)  SttiSf  fttitlt 

n.-pl.'  '•■"■'•  ■••'■^ 

CUPRIPENNE  a.  H-  n.  (à  aîla»  ou  éiy- 

trea  couleur  cufi^'e)  jittt  ftt^jférfatB^nett  fflJU 

geitt,  fupfer^flgeHg.       •;  i^  .?  ; .     v        ^ 

CUPRIQUE  a.  Miner.  (ralaUf  au  enivre) 
StWfftf^^2.  (Mm.  acide-  (iiré  du  cuivra) 

CUP|IIÎ108TRE  a.  H.n;  Càht  ou  trom- 
pe couleur  de  Cuivre)     mit  fu^ffrfatl^ennil 

(S4ltt«W,  ïipfoffcïintoeHgv  ■ 
CUPRO  -  ALUMINIQUÈ  t.  V.  cuivri^ 

CUPRO-FULMINATE  m.Clflm.(com^ 

binaiaon  de  cuivre  et  d'acid^cvpro-fulminique) 

fttpfnhjoUfaurel  ®al^        .   ,      . 
CUPRO-FULMINIQUE  a.  Chim.  (ti- 

rédel'arfent  fulminaiit  et  du  cuivre)  acidc— , 

Jttt^ferïttûHfîure  ^ 

CUPROXYDE  m.  Chiqi.  (combinaiaon 
de  cuivre  et  d'oi^^gène)  Jtu^fetOJtJ^b  U.      ^ 

CUPULES  m.  pi.  H.  n.  C«»bu  de  chTm- 
pignona)  49rci^erf4itt>5mine  m.  pL 

CUPULIFËRES  r.  pi.  Bot*,  (plaiite;  à 

fruit  enreloppé  d'une  cupule)  fSt^tX*  Ob.  «^ÛQ» 

{H^l^^ifl^^  III- Pl*  s 

CUPULITE  f.  Tk  n.  (genr^  d*acalèpliea 

hydroautîquea)  U^txfixmiit  QmUt  ;  (SUf 
çuKlm.  •    .       ,. 

CÙRCULIONIDE  a.  H.  n.  («embiabie  à 

un  charançon)  tfiffdfiferatîtf g. 

II.  CCRCCl4Pi0NIDB8  m,  pi.  C^^iHc  àt  co- 

léoptèrea)  (SamlUtitx)  Mf^tlUftx,  (Snxcup 


I-    v 


aanajachérea,  «Éediirérentèaproductiona)9CBc4f^     Honibfttm.  pK 


CUMINÉES  r.  pf.  Bot.  (tribu  d'ombellî- 

fèrea)  Jliimmclartcn  f.  pi. 

CUMULER  (se)  v.  r.  ces  emplois,  ces 
traitements  ne  peuvent  se  -  (ne  peuvent 

être  occupée,  touchéa  à  la  foif)  btefe  ^tmttX, 

biefe^cfolbimgenlann  ntau  nt(^t  }u  gleicf^er 
3citbenefbfn,  erÇallen  pb.  cttmuUten. ,  . 

.   CUNÉICEPS  a.  H.  n.  (â  tête  en  forme  de 


[li'onides. 


tURCULIONITES  m.  pi.  V.  curcu^ 

CURCUMACÉ,e,a.  Bot.  (aernblableau 
curcuma)  Cltttunta«att{g« 
.  II.  CVRCUITACÉES  f.  pL  (famille  de  plan- 

lea)  Surcumàceen  f.  pi.  fi 

CURER  (se)  V.r.  C**«"«  «««fO  g^tefnlgt, 
aaiôgefegt  tof tbeti^  V.  curer. 

CURIEUX,  se,  <i.  en  outre  elle  n'est 
curi«uâe  que  d*une  propreté  fort  simple 


oin)  UlUhpfi^.  [da  coin)  f  f  itblSttftf  g.     C^oUire  :  elle  ne  tient  qu'à  j,)  aU^exbtm  ^lt  fie 

CUNÉIFOLIÉ,  e,  a.  (i  fauiu^  en  forme  '  tiut  ûuf  (Sinfa(|^^e{t.uab9tc(ntid^fe{t. 


:CUR1EUX      '•» 

,   CUR*IEU1t'ro.T.d^argôlÇj'uge,dVnairi,c. 
tion)  Untfrfttc^>uufllti(|^trr  m.  <  ^m  ..    " 

.CURTIPÉDEva.  H.  n.  (i  pieda  #1$  atipu 
c<i|irtp)tittt  hit|étt  gupf  «  ;  f  iiriffi|lgl;r^^ 

CURTIROSTRE^.H.  n^Ohet^urlHUr- 
court)  mithitiem  ©Artobel,  f«rif(j^ûSbeli0.    » 

^  CURVEMBRYE^^e,  a.  Bot  (à  embryon 
recourbé)  Ituu^{i|mig|  mit  |eftfi^mt(u 

CURVICAUDE  a.  H.^.  (rqèaift  Wcour. 
bée)  mit  fruttimem  ^â)tt>anit,  îrummfc^tDaus 
jigi^  -   [tttttïrwmmem  Stirle,  ftummfllelig. 

CCRVICAULÊa.Bot.  (à  tige  recourbée) 

CURVICOLLE  a.  H.  n.  (à  cou  rarourbéj 

mit  f  ïumntem  ^alfe,  Inintm^alflg.  i  /  . 

CURVICOSTE,  e,  a.  Bot  (è  cdtea  iour. 
bca) mithuntmcii  9ljvpf u,  Frmmntivï^lg. 

CURViDENXÉi  e,  a.  H.  n.  (àdenta  re- 

courbéea)in{t  txnmmînQi^ntt^,hnmmp\^n\q, 

CU»yiFOLIÉ,e,a.Bot.  (àfauHiea  te- 

courbéea)  mit  f  runtmctt  ^làtttxn,  fxummhliu 

CURVÏPÈDÈ il  HiB.  (à  pieda  recaurbét) 

ftumntffi^ig ,  Irumntbeiiiig  ;  mit  hmm^ 

8fl Jeu  obv  fètlntn,  ■  •:<^,,,^.:,  ■..^^^  ïï'trt^^'  ' 

t  CURVIPENNE  a:H.  n.'aaîiairecoui- 

béea)tnit  Inintmen  SUgcIn,  ffttmmflftgfUg. 

CURVtSÈTE  a.  Bot;  (A  pédoneulea  re-' 

courbée)  Inmtmilttmen^elig,  mit  Itiimmen 
©lumenflielen/  ,     j.  .     ;  t# 

CUSPARIËESI^.pLBbt  (groupe  da  eu: 
taeéaa)  tûêpÙtitnOttiffiStutUîtn  f.  pi.    ' 

CUSPIDinÈRE  a.  H.  n.  Cq»i  p^na  dc« 
pointaa)  f^eiifrttgciib,  geft>lH  gefltt^elt 

.  CtSPIDIFOLIÉ,  e,  a.  Bot.  (à  feuiiin 
en  pointa)  mitfpiitiitïi^l&ttttn,  Pfi%iliU 

CUSPIDIFORME  a.  (an  farme  dajiatite 

pointa)  f\>t|cii«^nHc^,  ft>(|ig,  gen)i|t* 
CUTICOLES  m. pi.  H.n.  iUmiyuà'it^ 

airea  aooa-cuUnéa)  iÇoittlltfmfen  f.  pi. 

CUTICULEUl,  se,  a.  Anal,  (an  forme 

de  petite  membrane)    obrr|<mi^,  ^hitàftn^, 

e^^ibetmartlg*  f-ï-'.-  • '^'';^,>fc•■•.. 
CUVEL£R  (se)  r:  r.  Min.  C^re  cuveié) 

aulgejimmert,  »f  rf  Wbet  toerben.  :     ^ 
CUVELLE^fENT  m.  Min.  ^•>^"'>>i« 

d'étaia  en  boia)  3{mmen9f  rFn."^ 
CUVETTE  f,  T. d'argot:  rinceuse  de 

cuvettes  (fctnme  de  chambre)3{mménîtagb  f. 
CYAMOIDE  a.  Conchyl.  (aiembUble  à 

une  f«ve)  bol^tnartig,  •*  ^îilitl^.  ^^ 

CYANÉICOLLE  a.  H,  n.  C^  cou  bleu) 

mit  Blûuem  «^Ife,  blau^^alflg. 

CYANEUXa.m.  Cbim.  acide- (un  det 

acidea  du  cyanogène)  e^Otlf ge  ®  Jutf  ;   ChlO- 

ride,  sulfide -,  d&lori^,  @(|>»efelci^«n  n; 
seis  d'acide-,  (t^anigfaure  ®al)e  n.  pi. 

CYANICORNIE:  a.  H.  n.  (i  comea  ou  an- 

tcnneabiebea)  mitUantxt^ixntxn  ob.  %^U 
^Ixrtîxn,  .btoti^tnig.  t  , 

CYANIDE  m.  Chim.  (oombinaiaon  du 
cyanogène  aveo  un  corpa  aimple)  — de  fer,  de 

plomb  ç,  efnfû4>6^9anf{fen,  (S^foxibUi  ç. 
CYANIFERRE  m.  Chim.  (combinaiaon 

de  fer  et  de  cyanogène)  ^j^ancifflt  U.    ^       - 

CYANIFERRIDE  m,  Chim.  ^compo-é 

de  cyanifer re  it  de  potaaaium)  Ql^aticifmfa^ 

Hùm  n.  , 

CYANIPÈDE  a.  H.  n.  C*  p»**w  bleues) 
mitblauenSfi^en,  blanfitflig. 

CYANIPENNE  a.  H.  n..  (i  ailea'  blauea) 

mit  Uauen  Btûgein,  blaupgelig. 

CYANÏQUEa.  Chim.  (relatif  au  cyano- 

gène) acide-,  éther-,  suUlde-, ffçanfiiirf 
f,  •novÇF&«  f,  ^fc^toefel  m;  2.  Bot.  fleur* 
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CYANIROSTRE 


CYCLOZOAiftES 


/ 


f'- .     I .' 


cyanlciues  (iôeileiiîièiiilii^if  W^^^^ 

blatte  ©lttîiit«  f.  pl.     *  "?^? 

C  Y  ANIHOS TRE  ;  a.  H.  n.  C*  M«  "••) 
mit  Mattcm  (B^nàbtl,  hUu^^nSbîUi. 

C YANOCARPE  a;  Bot.  C*  fc^M  hUuM) 
mitbïûttrn»rft(|>tfu,  Nmifrttc^Mg.  w^^.*>,  . 

CYANOÇÉFHALE  a.  H.  n.  (à  aie 
bieve)  bIauW<)flg,  mii  M«ttm|lol)fe.  a^^^-\  i 

CYANOCOLLÉa.  V.  çrflMico/te. 

CYANOFERRURE  m.  Cbilii.  c«<»"^\|- 

iiaitea  d'âoido  b^dro-ferrô-oyeni^ve  et  a^oxy- 

dcf)  6^atteifei«^»Wnbttiig  f^^^ir  w*#i^ 
C  YANOGASTRE  a.II.ii;  (à  vepire  Ufl») 

mit  blauem  ©auc|ie,  ^a  wJtodJlg.  v     ^.r 
C  YÀNOtEUQUE  a.  fl;n.  (Wé«  éi  Mine) 

CYANOMÉLÈ  a.  H.  n.  (jkèèu  et  amO 
^  CYANOPHANE  f.  Miner,  (erâtfciiior 

CYANOPHTHAIME  a:  U.  in/  ftirf  a 

def  yeux  blette)  mit  MoiUlt  Sttgttl,  HattJhtgig. 

CYANOPODE  a.  H.  n.  c*  fi^àM  himm^ 

mit  himtn  9&^cn,  WoitfflfUg.     ^    *  ^  *> 
CYANOPOTASSIQUE  a.CtaiiÉ.  C«^-^ 

poaé  de  eynogèmm  ei  de  poteeeiiMi)  gaZ  7>  0^ 

anfaliumgtfin./  .iï;^rK 

CYANOPT/CrEa.  fl.  a.  Càoroapionbk») 


•\ 


S9 


CVCLOlOÂTKEJ^m  pUB.n.  Cm^«« 

cirottUirM)  ff^cloioett  D.  pi.         ^  ^^ 

CYCLURË  m.  p.  d,  C«*«rie»  d'Amdri- 

4«ie)  Jt¥e{|f4^tt>2ii)1et  m; 

C  YCNOlDE  a.  H.n.  (M«iMftM«  •■  ^r9^^) 
fil^anettfStnitig,  ff^toanenoTtig.   /^  . 

£^DNtDE8  na.  pi.  H.  n.  (famille  de  pu- 
naiaee)  IDkinieiiarteit  r.  pU 

CYLINDRE  m.  Cb^d.  f.  -  ébauebeor 

0m  préparateur  («yiiadre  «ervunâ  aplMiir  le 
terrain  eàMronI  poaéa  lee  r«ile)  9(nlaget0al)e 

fV  2^  Impr.  presae  k-',9^linhttpu'j(t  f;  3« 
Charp.port6fc-/ffi;IinbeT|>^fi(nrter;  4.BorI. 
montre  à  */(l)^Unbftiti^T  f;  K.  Méc.  ina- 
chinek>>  à  rotation  k-^tC^ttubennaf^ine, 

CYLINPRER  T.  a:  (fur*  puMer  ^  cylin. 

dre  eiir^  toalffit,  mit  bft  ffiâlt^  tofffofften* 

II.  T.r.  •«  "*  (pfe»aré  U  feraie  a*)Mi  oylin^e) 

tî^Hnbrifdj^gefbmit  ob.  ge^ttft  ttwrktiii;  /  ; 

€YiINI>RI-CORNE  a.  H.  Ji.  (àeoriie» 
oa  antlièM  9rùmérï%fÊ9ê)  mit  ibal^f  ttfStmigcn 

^8Ttteni,»«J|eti|8n!<g;2^ifs^?*vr'-^^vP:^^^^ 

^^CYÙNDRIFLOREa.Bot.  c^aèéMej- 
\im4tUKiii/êê)mit  }»alttni^nUâftn^Uimtn,i»âU 

«CYIllfDRI<jUElfENTadv.(4'M« 

mire  cjlixM^iie)  c^Iinbrifî^Cemeife). 


mitblattem (St^^i4l0fM$ip'^'^^mm^^^^^^^     CYUNlmOMYE  f.  H.  n.  (fiar*  ae 

diptèr«o€<|>»aIlfttfr{egefc    Vm^j^'v 

CYLINDHÔPE  m.  Bot.  fttÉH  iaV- 
preM^«>  ff^Iinbro^tti  m.   (9)^jKV0ta«gàt« 

CYMINDIE  f.  H.  n.  Cc^é^ptèra  pe^tn- 
■iire)  OimtBarbirMf er  ;  2*  («Épa^M  MériMiO 

CtNIPSAIRE,  cifwiMigit,  àe,  a.  H.n. 

(eemblsblé  A  «a  ejnipa)  g^lOff^attig. 

CYNIQUEMENT  âdv.  C*' 

C  YNOGR  APHE  ni.C«i«  •*'occupe  ae  fw- 
etoire  du  ohien)  ^tti^efc^Te{brî,9)^npgta:t)^ 

CTNOGRAPHiDE    i    (*e.crîpUoa  "aa 

ehiéa)  «Çitnbebefd^Tctbttng,  (S^nogtoip^t  t 

CYNOGRAHUQUE  a.  C^iatif  à  là  ey- 
aof rspliie>  jac  ^itnbe(ef^¥dbitttg  gtfiStig, 
ci^nogro^l^ifii^.    ;  -  ^^r/t  ::*        ^ 

CYNOGRA^HIQUEMENT  adv.(ii'uoe 

maaièré  .«yaofrikplii^ue)     ei^nogta|>^ifc^(er* 

CYNOMORPHE  a.  H.n.  («embUbie  à 
unoiûeB)  ^ttubeS^iilicf^ ,  ^tntbeortig,  l^unbe^ 
fJtmig* 

Tiil.  CTNOMORPHES  îll.  p|.  C^mpbibree  à 

lète  de  ehien)  Î^nnblf6))f{ge  9(Tn)>^{bien  f.pl, 
®erl^tt»be tn. pi. ■■^^•■^  •■•■**■":  ^r-'^î'  :.-,M' 

CYPRÉCITE8  f.  pi.  H.  n.  CcoquiiUge 
foaeiie)  ))etfleinertt$or)cUanfc|^ne(fen  f.  pi. 
CYPRIAQUE  a.  Myth.  Cq «  ••  r«Pporte 

à  Cyprie  ou  Vénoe)  iB^mna^  ^;  t^^xi^i).     ^ 
CYPROÏDEa.   H.n.  (a«mbleble  à  «ne 

^ypria)  c9ï>tilattlg,  *4^nH4>.  -  "  '        -  » 

II.  GTPftOÏDBS  m.  pl.  C'caiillo  de  oraeù* 

oéa)  <S9)xr{0af  ten  f.  pi. 

CYRTA1«DR(AÇ)ÉE8  f.  pî.  Bol.  (fà- 
mille  déplantée)  Sj^rtaubractett  f.pl.  (Satbett:' 
ilfit^er).      •     ,    -      :  ■■-•-     ^■ 

CYRTANDREm.Bot.  (kerbicde  de  Ja- 
va) @)^tt(mbra  f .  ($f[anintgattuttg)*^  .1 

CYRTOCARPE  m.  Bbt.  c*M«*'a"*cée 
d'Amérique)  S]^t:tocar))a  f.  (S^mbint^ctetu 
gottung).     '^  «^. 

CYRTC^ÉPHALES  m.  pl.  H.  n.  ( 


CYAN0P|3lRHEa.]^.n 

Wmtht\iiiéf.  :-  ^  i^i^;fM(W  gwarben. 
CYANOSE,  e^  a.  If  éd.  ('•▼•»«  i»i«a) 
CYAN08ULFIJRE  m.  Chim.  («élaiife 

daeAifre  al  ae  eyaa^ca)  (Kl^aafd^Wefebrrbilt^ 

bung  r.  [titotenï  S^moiq  /  blaiif4inKini<g/ 
C  YÀNOCRE  a.  Q.n.  (â^queue  bieae)  mit 
CYANURATÈ  m.  Cbim.  (eei.é'aeiaa 

cyanuriqae  oâ  d'une  baee)  C^OmttfOtttel  ®al|. 

CYANURE  m.  Cbim.  «-d^ammonium, 
^çanaminanium  n;  -'de potassium, (Ii^iik 
{alintçn;  -demercor^^  CçampteiffUbet  n; 
-de  féîp, (Is^aitdfim n*^'-m;mà.^'^>'^tth»hr:i^^^  ■ 

CYCLABINE8  f.  pL  H.  tk.  c^mUié  de 
eoquiUee  bivaiTa*}  {E^clabittctt  t.  pL  (îDhi» 
f(^et{jnaiHe).  [aa  oyeiaBtbe)ei^eImit^ttaart{g« 

CYCLANTHACË,  è,  a  JBot.CM»i>i«bleè 

n.  CTGiANTHACiXS    f.  pl.    C^^^i^l*  ^o 

plantée)  (Bj^Igitfl^ttlaîtat,  <Sttcl<mt^cent  f. 

CYCLE  m.  ConchTi.  Ca«»re  ae  triiobitee) 
CYCLIDINS  m. pi.  H.n.  Cft»iU«a'in- 

fuaoiree)  ®<|^t{^(t${trc^)ftrten  f.  ph  i  if  ^  ^ 
CYCLOCÉLEa.  H.n.  (à oaasl iateetînal 

circulaire)   mit  -hdaftmiig    gnoitnbfticm 
X^arm ; frdlbanttig.      -   ...^  »/.^*«  tv  ^^ 

CYCLOCOTYLE ilî.  H.n:  (yér  de  mer 
parasite)  $Iathofittneraattmtg,(5)^docot);Ia  f. 

CYCLODERME  lîl.Bot.  C»orte  de  chaw- 

pignon)  ^ut^iligattung,  (i^)^Ibbnma  f.  C 

CYCLOGÈNE  m.  H.  n.  («f^oiri  IW- 
cuiairO<ftreU(iugen,  gj^dogena  t       \; 

CYCLOMtE  m.  H.n.  C^^oUoptère  A  trom- 
pa) JteffelMfergattung,  (K'^tïtma  f.  - 
CYCLOMETRIQUEMENT  adv.(d'ane 

manière  oyclométrique)Cl^(ontetr{fc^(erme{fe). 

CYCLOPEjSQUE  a.  Néol.  flg.(coio.aai, 

d'une  (raadèar  |ifante8que)r{tfen^ft,COloffal. 
CYCLOPflYLLE  a.  Bot.  (Afeuîlleeor- 

bicu]airee>  Qt^  ftetjf tttnbeii  ©Utteni  ;  Itûî^ 

ninbbiatterfflp .  ■■..^■,,:^.r^'^--  >         - 

C YCLOPID^  m.  pl.  H.  n.  (toiHe  des 
entomoatracée)  (|  )^Io))arten  f.  pl;  (S^^Ia^ibctt 
ni.  pl,       '     [arrondie)  (S^dofaudet  m.  pi; 

CYCLÔSAURESmrt^l.H.n.  c^vriene 

CYCLOSE  r.  Bot.  (circulation  parliellc)  I  n^idea  A  tèle  eoeHe  et  ramaaede)    €tir^f9yfe. 


CtRTOBÈREm.H.n.  ^ii>r&^ 

laaome)  fitfttt\>ixCi,  Àloffmufcf^d  f. 

CYRTONE  m. H.n.  CeoléoptAreda iaidi 

de  laFranoe)  (Si^ttoniK  A).  (jMfetgattang)* ' 

CY8TENCÉPHAL£i|.  Anat.CAtitavé- 

iieaiéaee)  v^t  Mafciiartigem  ®el^irn,  ((afeif 

^iraig-    .    [cai)©lafeHpdn,j?i^fle«ait6m. 

GYSTÉOLÏTHE  m.  Méd.(ctfeoi  véai- 

CYSTU-KNTÉROCÉLE  f.Méd.Chei- 

aie  éé  la  veseieaTeo  aiplacaupini  ap  rinteatinr^; 

•     CYSTOrÉPlPLÔCÈLEtl^éd.Cliernie 

de  lareeele  avec  déplaceaient  de  Vépiploon) 

9lf tblflffenbttt*  m.^^- mu'^v^.  ^  :^  # 
|:T8T0MER0CÉLE  r.  Méd .  ci^emie  de 

iareeiiepar  Tareade  crurale)  8(affllf<i^enrets  , 

CY8taLrrHlA8E  f.  Mèd'  (maladie 
ptoâiiHe  para«lealea]b.Té«f«attx)QIafotfldtU 

CY8TOPIJ6GIB,t%^/a^^ 
CY8T0PLÉGIQUE  a.  Méd.  (relatif  A 
laoyetopidfie)  }ttt  «{KiriiblafenU^immgge^S^ 

CYTOTHJÈQUE  f.  H^  n.  CIN^»  ae  u 

chryfaliaaqai  oeavra  al  protège  le  cbraelat  au  lé- 

pidaptAre)  vrittltxtt  i^^til  bel  ^upptnit'^ 

)H  ;  Stitptx*  ob.  Stomm^Qe  f.  bet  $tt)?))en. 

CY8TE  m.  Anat.  (reaeie)  Qlafr  f;  2. 

Méd'  (oorpe  aa  fav»e  Àe  poebe)  Oa.Ig  m  •  ' 

CY8TEUX,  se,  a.  H.  n.  (rempli  de  c^e- 
teO Uaflg, lalgig.  ^    ^,^.4 --7        ^  m 

CYSTÉOLITHIQUE  à.  Méd.  (relatif  A 
aa  èyatéaiîtiie)  |am  IBIafeit^dit  ge^Bvig,  C1^ 
fleoUt^ifi^, 

CYSTHÉMORRHOlDAL,  e,à.Méd. 

(relatif  avx  eyetkémorrboldee)  |a*^);ft^2ntorr:; 

l^oibett  ge^Srig,  S^flUmarrfibibal*^. 
CYSTHÊMÛRRUOÏDëiS  f.  p|.  Méd. 

(alfeetion  hémorrboldale  de  la  veeeie)  «Ç  JtttOtr? 

^oibenr.pl.ber$artttIafe,(l^fl|2tnQrrfiQ{bfn« 

CYSTlECTASIEf.Méd.  (diatcnaion  de 

la  TaMie)  Slafearrwdtcrung,  (S^fftttttap  f. 
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DA  m.  Mil.  (coup  frappé  faiblement  aur  le  ^ 
tamboar  avee  la  baguette  de  gauche,  par  oppoai-  /. 
tioa  aa  le#  qui  est  produit  pltia  fortement  avec  la 

droite)  f^wat^erXremmdftf^Iagmttbcm  tin» 
ItnStUpptt  /  ; 

D*ACCORD,  V.  accord. 

DACNIS  m.  H.  n.  <eoléoptère  exotique, 
d'un  Bf^ir  brillant)  ^IdttMfer  m.      ^ 

DACRYNE  f.Bot.  (çhàmpfgnon  A  epon^ 
dieè  glebifleueea)  3>aC11^na  f.  (^ilîgattttllg).      ' 

DA€:R^0ADÉNALGIE  f.  Méd.  (aou. 

leur  A  la  glaade  laci^male)   2:i^r5ntnbtllfei^ 

feinter)  m,  S)acr90benalg{ef.  ^ 

DACRYODÉNALGlQOEa  Méd.  (re- 
latif A  ia  daeryodénalgie)  Jiniî  î^t Jttf nbtilfett^ 

f4>mer j  ge^orig,  barr^ebenalgifc^. 
DACRYOADËNITE  f.  Méd.  (finéam- 

'mation  de  la  glande  laerymale)  S^Jltettbrfifflt- 

entgflnbtmg,  Dorrî^oabtiiitta  f.     . 

DACRYpBLENNORRHÉE  f.  Méd. 

(écoulement  de  larmee  et  demucae)  3^|^t(!ltfn? 

f^Ieintfliti  in ,  ^actpMmnvtx^it  f. 

-    DACRTOBLENNORRHÉIQUE    a.. 

Méd.     (relatif  A  la  dacryoblennorrhée)   b^ 

X^Snettfd^^ldtnflup  bftrffenb,  bacrt^obUn^ 
DACRY0LITHIA8E  f.  Méd.  (forma- 

tiaa  ae  calaale  lacrymaux)  Zl^xhxtwftthiiU 

bwig^  î)actl^»lltfflttfîe  f.  ' 
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W   DACftYOPYORftHÉE 

D)(eR YOPYbRRHÊE  f.  Méd.  C^ 

ifinent  a«  tiriMt  piiruientM)  mU  Citer  t>cr« 

DÀCRYOPYORRHÉIQUE  a.  Méd.. 

(rèUlif  I  U  «Tacrroprorrhée^    gMm  mit  (Sîtet 

»ermffc<^ten  .^vi»cnpitf  ^^^^  bacr^o* 

D  ACR  YQpyOSE  f.  Méd.  (aboèr  dtn.  u 
gUnde  Ucrym«i«>  Î^r4nfnbrfifen0ff(^»ftr|n, 

N  BACRYOPVOTIQUE  a.  Méd,  C^ùat 

D  ACRYÔRRHISE  f,  V*  daèryàrrMK 
DÀCTYLÈNEr.Bota»'*  *•  ew*ri. 

DÀCT YLÉTHRE  f.  B.  n-  C»»*Mi««»  ^ 

Up)  ^ornfrofî^  m.  ^ .,     ..  /  /^ ,    f  c  .  : 
DAÇTYUFÈREa.  H.ii,  Ç^iifàHtâtM 

doifu>f{ngertragenb;gefft0ett;2.  BùtC<|ai, 

p^iie  àwdêiitë)  botteltragmÀ,  SDatteï^^;  ^ 
PÀCTYUNveva.  H.D.  CAaoifto^o  Éii- 

lieu  foff  i«Éii>  mit  langen  SRiltrtfingent  ob 

DACtïLtoGLYPHlEf.  (art  de  graver 

«ur  fiurm  ftieùuêêÊ^  ®te{ttf<l^jttibrrfunfl, 

i) AOTYLipGLYPniQCE  a.  Creimtîf  à 
la  dactyiiofijpki^)  }ut  ^eiitfïfltteiberlunfl  ge* 
^^ôrig.  bactvliogtj>t)Jifid{|.    ,  >  ,    > 

DADAMANIE  r.  NéoL  (opiuitr^td  de 

certaine  hommea  toejovrt  à  elieTtl  «or  1*  même 
idée  et  remoniaiit  tovjovm  aur  lenr  bête)  {Rcttf  U 

ii.bJ«©tr(ïeiM?fetbel.        /        ,.■}: ,.-.-..  P_ 
J  DAGUERRÉOTYPiGEm-NéolCac 

tion  de  dàfuerW   -rfmy^a^ilttttOtfplxiun. 

DAGUERREOTYPE  m.  Néol.  C'«  ^'^ 

auaai  du  procédé  mia  en  aa«f e  pour  dffuerréo- 
iyj^er}  ^a^UtVttOtppU  t.  - 

DAGUERRÉOTYPER  V.  a.  Néol.Cob- 

tenir  un  deaaipliu  taoyen  du  daguerréotypt)  f^(tp 

^uftxtot^fplxtn^  Ixtotppixt  «erbrn, 

II.  V.  r.  se-  (être daguerréotype)  b<l] 

DAGUERRÉOTYPIE  f.  C^rtdeda 

réotyper)  aiaguetreotî^î^irfunflf,  Dûguerrt  Os 

t)fpixtn  n;   2.  C^^elier  où  roB.dafuerréotypê) 

î)aguerreot)^pIofaI  n.  .        / 

D AGUERRIEN,  ne,  a.  Néol .  portraits . 

dâguerrienS    (exécutée   d'aprèa  le    procédé 

de  Daguerre)5)aguene'f4>e  Sic^tBittn,  2)0* 
guerreoii^pen,  gJ^oh>t)^))fn  n.  pi;  excursion 

dagU^'rricnneC^ntrepriaepour  reproduire  des 
^  uea  par  ce  procédé)9[uéfIUg;Um9lnfi4)ten  llttt 

bem  Î)a8uerrf  otçp  aufjune^men. 

DJfiM  HUPPÉ  m.  T.  djargot  c^omme 
richt^xtià^txWlann,xti^txStani,dlti<l^linQm. 

DAISm.fig.  être  sons  le-C*»  •«>"  d^ 

grandeura^  au  faite  dea  honneura)  auf  bCItl  @ip9 

fHber@^re"ff{n.  i 

DAL  6EGN0(-cè-md)OW'e«;  advt. 

Mus.    O**^'^"*  4^  "  ^^P^  repraadre  depuia  le 

MÎgne  indiqué)  Dont  3^i^^U  AU*  >' 

DALLEE^Se)  V.r.  (itre  pavé  de  dallea) 

mUStein^iattrnbelegtkoerbctt.    - 

DAMASQUINER  (se)  v.r.  Cêt'ein^nif- 
té  de  fila  d*or  ou  d'argent)  bdmaêcf rt  Werbf  ft. 
DAMASSER(se)  V.  r.  (être  UHÀ  u  façon 

du  damas)  geiTtobf  U,  bama|ten,  auf  S)antaé  ge* 

njcbt  »erben.     [vice  de  -,  ©ontaflfep^ice  n^ 

DAMASSÉ  m.  (linge  damaaaé)  un  ser- 

.  DAME  r.  P.  damequi  moult  se  mire, 

peu  file  (une  femme  trèà-occupée  de  aa  toilette 
est  mauraiae  ménagère)  ftlieSta^l^btC  {Id^  vM 

m{tbfm@)){ege[  befi^fiftiot,  nrbeitet  tocnig; 
vides  chambres  font  dames  folles  (Up^- 


.:.-^- 


DAME  BLANCHE 

^feté  eat  recueil  où  U  verip  dtê  fammcafaU  jmu- 
vent  nai»frage)    5Hot^  «ttb   a?mut|f    ttdbcn 

graiietijur  ©flnbe.  i^  ..       -4 

DAME  BLANCHE  f.  T.  d^argolCime 

publique:  par  analogie  aTeolei  Toiturea-oomni- 
l»ua  d^ce  nom  qui  reçaivent  le  premier  venu) 

fei(rS)ime,  grettbenm4b(ï>ettn*  M  ,^. 

DAMER  (se)  v.  n  (prendre,  ««'•▼a^'  ^« 

iitrede  dame)  fî(|i  bcitîitfl  einerStlftlbAmè 
^eltegeii  Itiffe  n. 


ÎUTaHÀlàf^iy 


.r 


rf^  -,;•■■• 


•;4':?  i-^ 


■■■'('^"  '-V^  ;i  ;''-«;, 


DANSÀILLERIE  f.  pop.  (réuiyonde 
danaeura  de  mauvnia  tonJmiattjtjribt  ge,gCmf  iA( 

îattagefrHfi^oft.  v:,^^^yi>:.è : ^  -. •^/¥:'  • 
DANSE  L  P.  Cela  tfeat  cbimme  tam- 
bourin en  -  (fort  è  propoa)  bai  lommt  ft^x 
|tt  gelegrne t  Setl^  gerobt  ju  teinter  3eit  ;  2* 
Th.  corpsdela-oudebaliet(ioiiaiea  indi. 

vidua  dea  data  iasea  qui  ex^'uteal  leà  balleta^ 


? 


.DANSER  (se)  v.  r^  (convenir  ou  être  pro- 
pre àiadaaaa)  fmZatupafftn]  t«n|b^f  feht/ 
DANSEUR  m.  Og.  c'est  ufi  ^  de  corde^ 

(on  aa  paatpaa  aa  fier  à  &•§  promeaaea)  feiltm 

83ftfJ)tecl^ttttgfniflnic^t|utr(Utett.  >*w  - 
ANTONIEN,  ne,  a.  V.  dmniomêie. 
APHNIDES  m.  pi.  H.  n.  (cruatacés 

ayant  la  daplmia  puae  pour  typ*)  Vià^txfloi^i 

attett  f.  pi;  So^ibeitm.  ph 
DARDANTm.  T.  d'argot Ge i««'q«i 

darde  p9ê  traiU  :  l'Amour)  SifbHgOtt  ;  9lmor, 

(^t|)Hbo  m; parfait- de chifferion  (parfait 

MBoar  éê  èliifèaaiar  I  aaa  da^ria)  8 toitnttoeftt, 

%tii[tl^napim/  ♦^;\/  ,-..:• 

DARINSR  (8ié)  V.  r.  (lira  la^  éomme  un 

éêrdj  ttJie  eiit  ®^ief  gwarfcn  /  gefc^Ieubett 
wcjpbm  ;  2.  (itra  frappé  d'iiUi  daté)  mit  ftitent  - 
Vhxxffplt^t  ittxofffu,  HyfiunM  mnbfit;  / 

3.  (être  laacé  avec  raideur,  toaibar  i  f  loatlO  gt^ 

îrvDAiRON,  ne, 8.  T.  il^rgot  (i»ira;  mérey 
aktet  m,  SRuttet  f;  daronne  ^  tardant 

(la  mèra  da  i;aaioar>  Véa«a)  jtUbefgMtin ,  ïïiîs 

mê  f;  2.  -de  la  roosàe  (|i£#é||i  ^  loiiee)  $o«: 

UttUfxi^ttt  m;  3.  **  di^  j^^^        «•'^) 

^xiîfifi,  Çfoner  m*^ià^:>l|B^  ' 

DASYANTKS  a«  BoA^^^ 

poiiowoltttomig.     .  t  ^.  1^^ 

^   DA8YCARPEa.Bot.t^lPi;W.t 

DASYCAULE  a.  H.  d.  (à  tigelbiaLée  de 

poila)  tOOOfUfUg.  ^v%  .v.^.^;::4iiv;f  ^i;:i'^;.'::  •' 

DASYCÉPHALEa.  H.n*  citate  vai^) . 
mit  njoDigem  Jto<>fe,  tooBIft^pgf;  "-^  ;:" . 

II.  DASTCÉPHA|.EfnvCa<^®*"*^«9^«^^n- 

dré)  ttH>Iïf8})figet  gtf egenf&tget.  ^ 

DASYCERBm.H.n.  (coiéoptère  fongk 
ooie)  Dofijcetttl  m.  (Çil|!5fetgattttng). 

pASYGASTREa.H.n.(âyeiitre  dure- 

uux)  mit  toolligent  Saud^e,  n>oHB5u4^tg. 

JI.  PASXGASTRBS  m«  pi.  (apiaires  femel- 
iea  è  ventre  duveteux)  EBoHboUCi^Wenen  t  pi. 

DASYGNAXHE  m.  H.  n/(coiéoptèreà 

mandibuleavalua)aSoD!tefetI^ft(m.       * 

DASYPE  a.  H.  n.  (à  jambea  veluea)  ITtft^ 

II.  DAsvpç^m.  V.^/a/oif.-  •  *  • 

'     DASYIMa YLtE  a.BOt.  (&  feufllea  veluesj, 

ni{^tati^éndbv4o;Oigen  iBUttern;  tait^  ob. 
tponblSltetig;     ..^         '     .•        c      ^j 

DASYPIDÇS  m.  pi.  H,  îl.  ^mammiftl- 
rea  ayanfpour  typiAle  tatou)    (0omiÛe  b^) 

©ûrtelt^ierr  n.  pi./   ^   ^  ^ ^     /^  '  4  ^X"^ 

DASYPLEURÉ  a.  AnaLÇiflanca  relaal 

îHd  rau^èn  ob.  tooBfgfn  ®eitftt,  rait^*  ob. 

njoHfcltig,  »  .     ^^ 

DASYPOÏDES  m.  pi,  V.  dtf^/>i  J^*.     / 
DASYSTÉMONE  a.  Bot.  (â  éuminr. 

valaea)iii{tt9oII{gfn  ob.  tau^ti  Stau^Sbêit, 

tovU*  ob.  rati]^fl<rabfpb{g.     .^  .  *    * 

DASYSTOME m.  H.-n.  (i bouche  veiui) 

rau^^ob.  tooDmJuIfg. 

DASYSTYLE  a.  Bot.  (âetylevelu|pptt 

^?^i^wtt  ob.  tooBfgntî  ®riffcl,  rati^  ob.  njoIT' 
griffelig.  r      •  . 

DA8YURIDES,  nA.<;YUHiNS  m.  pi.  H. 

DANSABLEa.  Néol.(qa*oap«.itdanaer)     n.  (niammifèrea  dont  le  daaytire  eat  le  type)^ . 

f  an|bar,  |um  îangen  vaffeab.       .r       ]\      1  ©c^weifbfutlcrra.pl.  *^ 


DAMERETa.m.  homme- (qui a'atta. 

alla  i  plaire  aux  damea)  V.  damer  et  (m.)  *  '*^ 
.DiMiœRNEâ.  H.n.  (en  fi^^^de  e^r- 

na  de  d*im)bfm  ©etoei^  tittel  î)amm^rfcf>e|K 
S^iiUci^;  f^MiufclfSrmig^ -{f4i^^        -  abi*.^ 

DA*MNATION  int.  (espèce  4e  jurement 
4  là  aiod«daBa  J^a  aiéloaraMi  coataw^^iaa  et 
i^ui  exp'rîflaa  la  pàraxyame  de  la  fureur  ou  du  dé» 

ffi^ir)  oerttilnftf^t  l  ^etbammt  !  enfer  et  - 1 
^immrlmtb^Slleiv       'V:'->.-*VvVv^;^;.:rn;^ 

I  BAMOGRAPHE  m.  (auteur  d'un^i«ité 

àér  la  daim)  ^mt^xf^Ufé^tibn ,  S)amo> 

DAMO<}RstPHIE  r:(Mté  aùr  le  daim) 

Î)ant^irfc|fbff4^reifcmg,  ©antogr  a^^r  f. 

DAMOGRAPniQUE  a.  (re&tif  àla  da. 

mographia)  )itt  S)am]^irfc^befcl^te{|«ng  gel^S* 
t{g,  ban(Ogta))^{f(^*  y*  >  y.*:     vi:>'  -;    »  ; 

DAliOISELAGÈm.  (aénbatea  parlant 
d'une  feibme)  SuttgfetttflûTlb  m;  -      •  .^  ^ 

DAMNÉ,  e,  s.  flg.  g.  p.  une  heure  et  ce 
-  de  (oamaadit)  X  qui  ne  vient  pas  !  fc^on 
etn  U^r  ttttb  bodj)  ifl  biffer  vermalebeite  at 
no(|^ ni^ft ba !  v.        .^  .■■■"■-^  ---^i^h-  •  / 

DANASdES,  nANAÏTBs  r.  pL  H.  n.  (i4 

l^idoptèrea  diùrnea)   SÉhaibftl    f.  pL   (2^9* 

fd^metterHnggottiîng)*  ^  r^^^^    ^ 

DANAÏDESf.pl.T.d*àrjgo^*  faire  dan- 
ser ou  jouer  Tca-  i  sa  tnattresse'O»  rouer 
de  coups)  feine  Oellebtc  hux^tbpftn,  hux^ 

DANDINE  r:  (Biaiàa,  qm  «a  aait  ^ella 

contenance  avoir)     ^altltîtglîoffê  IDîSb^en, 

aSeib  ;  fc^leiibetttbe ,  bie  9lxmt^  obet  ^tint 
id^Ieiibernbe  weiblic^  ^erfon. 

J  DANDINER  v.  n.'  fig.  (^l»ccuper  à  dea 
hiaiaeriea,  â  dea  bH*tellea)  feittt  3cft  OOftStl*, 

bf lit,  mfcierjett.  /  .      . 

DANDOLIÈRE  f.  (atelier  propi^  à  Té- 
diicatioB  dea  vera  i  aoie)  ®eibettmumtf t)U(|)t  f, 

DANGER  m.  P.  -j)assé,  saint  moqué 

(lea  vttux  faits  pendant  la  tcmplte  aont  oubliés 
quand  on  eat  au  port)  ifl  bif  ©Cfa^T  OOtiibft;  fo 

oergi^t  man  balb,  ïoa9  ntnit  gelob^  ^at;  un- 
commun  rassemble  les  hommes,  gemetnt 
@f  fû^r  ntadjtf  bie  ?e«te  einig.  • 

DANS  prép. être  toujours-  seslivres 
(toujoura occupé  à. écrire)  {tttiiiettoieanfefnen 
Sc^relbtifd^  angenagelt  fein  ;  2.  étrt  -  l'oc- 
troi (y  être  employé)  efnSta^tfleuetbeattîter 
fein  ;  3.  c'est  -  les  choses  possibles  (ça peut 

bien  être  ou^rri^ver)  balmag  tOÔ^I  ffin  Ob.  ge^ 
fd^e^en  ;  4.  (aerjlrait  autre^ia  à  former  certaines 
locuticina  dana.un  aena  analogue  i  malgré,  en  i/r- 

pit  de)  et  le  prince  n'a  points  -  tout  ce 
qu^il  peut  étpe,ce  qui  fit  préférer  famour 

qu'il  fait  parattlje  (MoHdre:  la  prince,  quoi 
qu'il  puiaae  être^  n'a  point  Iea  qualitéa  qukme 
rendirent  aenaible  aux  démoastrationa  de  aon 

amour)  bet$ria|,  toad  er  auc^toirHic^  fein 
moge,  f^at  xiitfyt  bie  SBorjilge ,  bcren  iufiercr 
^âftinmiâ^  gefrffeU^  ;  6.  Je  veux  termi- 
ner la  chose  -  demain  (dans  lajourm^  de^e#> 

main)niorgen  fet  i^onmirbieSat^eabgémat^t. 


% 


''k: 


■A,' 


JOl 

Vu 

f,fl 

btrl 

de 

bli 

dé 

m 

c' 
(ei 

it' 

î)i 
rei 


/    »i 


ir. 

qu 

vol 

■  tiil 

C»1 

fc 

(»i 
mi 
bll 
•h( 
fi 
tal 
@ 

•fr 

li\ 

u\ 


■  * 


J 


V 


.    \ 


r 


■  ^ 


'^flf%. 


zzs 


V 


r\  1 


..'  *■■ 


/  * 


1:^ 


la 

« 

'■t 

.   ■.    . 

/'■ 

kl 

'  1     '        ■ 

r 

'•i, 

« 

./. 


Od 


h 


Ion  de 

Iflentf  Me 

le  lam- 

fe^r 
[rit;  2. 

Ile*  indi-- 
iNiUftl) 

■"^v- '■■■;'■.. 

lêtre  ^0- 

le  corde 
0  ff ineu 

ïêté. 

r 

IceuêUeéê 

;  flntot, 

coaiaie  na 

Hit  fÏTtem 
mttten; 

iré',  mère) 

nardant 

if^ ^  tmrij 

i^  '■'■    ■  ....  ■ 

rgarBietie 

îlUede 

-,:,*>  «r  «r  7. ,'.•  . 
•--■    »,,  :  ■.■■. 

lèie  Véltie) 


^•'"^■,  ?■ 


.A 


OU  eh*  c^n* 

I  '    '..-■ 

.  ■  #\ 

«nfl). 

ntre  duvc-  ; 
ircB  femel- 

nentp). 

ojUopière  à 

n.     • 

Blue«)  îîtit^ 


[leèvelueaj, 
mammif^ 

milte  b^) 

incii  vêltftj 

taul»  ob. 

y'piies. 

à  éUinînes 

iclie  vel«f  ) 

)  vcIu^BItt 

ob.  woIT^ 
m.  pi.  H. 

i  le  lype)^ 


■i% 


'M- 


%> 


■  -iT^' 


#^'' 


.tii\ 


/ 


t ,  ■•';■ 


f% 


/ 


n.S 


.» 


,»! 


f *      '.V  fr  ■ 


]>AUBËR va. Cois  r ia viande (U»et- 
ire  «ft  dàub^)  bal  9Ie{f(^  blm^fen,  f(^moren. 

gff(^mottii^en...'fe^:if  ;:/1^V^:-  ;>.-x..  : 

m.  T.  réc.  se  -  C*«  ^•<^'«  *  ^^^  ^«  po^»f  3 

edianber  ^«m^niffert  ;  2. 4g.  C*«  d^chirtr  à 

coupf  de  Ungae)  eindnber  aufâic^en^  fi^Vl^^^i 
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it.  mlifitxn,  bitri^jte^ert^  '^''^'^^- ^-^^ 
DAUPHIN  m.  T.  d'argov  monsei- 

gneur le  -*  (frecae  pince  de  voleur  :  «inti  nom- 
mée parce  qoe  toaies  les  portée  «'ouTreni  devant 

eiie)^fMf(n,  SSrecf^fifennyXttnnbmtmin. 

DE  prép.  si  J'étais  de  mon  filé  Cpû«r  à  u 

place  de  non  tuytD^e  {(|f  att  bet  SteOf  nteis 

t  ne«  ©c^nel  ;  si  J'étais  gue  de  vous  c*  votre 

piSce^  Wtm  iàf  ®it toixt]  2.  -  (»e  retrouva 
.  d*ae  lf9  galliciames  •uiraata^  o^^  en  vertu  de  la 
figure  dite 'attmtio9^r«dje€iif4aeti«4ijMi- 

ira.  ee 

|et\  la 

blond  de  cheveux,  haut  d*ëpaules  Cfo^n 

homme  à  ciMintuii;  blonde^  à  épaulée  hautee^  f  (tt 

*  Moitb|aat{0et ,  l^otf^filfttltnlget  Wlann  ;  fi~ 
Igure  admirable  de  contours,  rin  9t^àft 
mittottnberf^^drrn  ttmrifltn;  portrait  frais 
de  peinture,  tin  6ilb  befftn^atbengelbimj 
frifc^  ifl;  cabriolet  haut  derooe^,  $o<^ti^ 

.  beriflCl  (SaJrioUt;  3.  (••  rencontre »u«»i  dana 
certatnaa  locfutionf  oà  rattrîbut^uaurpa  16  rôle 
du  sujet  et  prend  aa  place^anajaphraae)-quel 

d  iable  d'homme!  Cpoun  giiei  homme  dinboiî- 
qeè)  >ief«  îeufWlthami  W.  îeufelrterl! 
Voilà  qyp  cfalén  de  métier  C^n  métier  de 
chien)  bdl  {^  tin  elétibei  SJetI,  eitt^mibe^ 

toerlî  4.  (eert  A  former  despEraaea  elliptiquéa 
,  comme  lea  vuiVaiiilea)  Je  SUlS  d'ilH  C^uB-'ém^ 

tendu  ^#0  étombement  !  iàf  Un  ungemeiittt* 
flaunt!  c'est  d^unemaladresseVt^iettnge^ 
fd^l(ft!  c'est  d*une  hardiesse sans^.ëgalei 
(c*e«fr  ui^  actf  d'une  ^  baé  {fl  tint  untt^ixit 
Jiïti^f)fit  !  l'ayez-vous  (^it  de  (iinr  rimpuir 
>ioi(de>vdus-mémé  î  laf>v^<Sltéê  tum  fe  ttfl 
get^iitr?  Je  n'ai  pu  dormit  de  (pendant  tout 
ic^oura  de)ia  0tiit,  iéfy^ûU  bit  flanje  îfla^t 
nl^t  fc^IafenfSNçn;  Je,  crains  que  d'au- 
jourd'hui Cdeoe  *  Ta  JQurnée  actuelle)  je  ne 

^puisse tous  rejoindre,  ic|>  firt^te,  ba^  iâf 
\t\xtt  Un  gmtjen  îag  l^lnburcfi  ®le  ni^t  toit* 
btr  f))re(f^en  fann  ;  pour  la  première  fois 

deCdene  tout  le  eoura  de)  ma  Vlé  j'ai  tr^m- 

blé/}unt  tïfttnWlalt  In  mtlntmitUn  ^abe 
i<^  8.^iittert|  on  parlait  beaucoup  de  lui 

dé  (pendant  la  durée  de)  SOU  Vlvaut,  ttiail 

fprac^  bti  fffnen  ^tiftlUn  ft^x  ^Itl  bon  i^m  ; 
c'est  de  C*>^  ^^  i«  ^^^^  de)  tous  les 
temps,  bal  gèf(^a^  bon  je^er  fo;  il  ^t  de 

.  Cée,ceuxqaifontle)  SCrvice,  et  ^àt  i^tUtC  btn 

^{enfi  ;  cela  n'est  pas  de  C^^  objet  de)  mon 
ressort,  baa  ge^Srt  nl^t  in  ntein  Çac^  ;  de 

«luel  régiment  est-il  Ceou«*cntendu  num- 
éro r|u  »ri<^em  dtegitnent  gr^frt  et?^de 
quel  (en  veHu  de  queijdroi  t  me  demandez- 
vous  cela  ?  mit  t»tlâ)tm  dlt^tt  xii^ttu  S (e 
(mefol^e  Stage  an  m((^?  cela  n'^'pas  de 

(aueceptlble  de)  rcfuS,  bttê  li^t  fl^nlî^tanj^ 

fc^Iagen;  J'aÉirais  payé  ce  mensonge  de 
(au  prix  de)[  mon  MUg,  {(^  ^jttf  bitfe  Sfige 
mit  meinemiBIute  if  ja^It  ;  cela'ne  me  sem- 
bla pas  d'||n   (digne  d'un  ou  l'action  d'un) 

'  honnête  homme,,  fo  l^anbelt,  forint  ^tix, 
ffin  red^tfc^affenrr  S^ann  ;  comme  si  c'é- 
tait de  (le  nMttit**  de)  ma  faute,  aU  mare  i'^ 
S^iulb  baran  ;  Je  vous  donne  ^OQ,DOO 
francs  de  (pour  rachat  de)  ces  actions,  Idf 
<>iete3^nfn  ffir  biefe  9Ietten  100,000  Sran^ 


loia  de  iâ>  rigueur,  bal  ift  ber  $oîff!tte  ge* 
mi^  ;  il  est  Français  de  (pnr  cuite  de  sa) 
naissance  et  de  (per-cnHedcaon)  nom,  er 
fflbon  ®eBttrt  «nb  bem  OTamen  itatfi  ein  %xan^ 

)Ofe;   voulez-vous  être  des  (faîeant  partie 

dee)  nôtres,  wollen  ®ie  bon  Mnfet'et@efeB* 

ft^aftfetn?  VOUSVOilhde  (f«i«ant  partie  de) 

là  maison,  TSie  ge^fcen  ie Jt  jtim  «Çàufe  ; 
sauter  de  (per  cxcéa  dé^  Joie,  bOt  ^eube 
]{rtlï)fm;  être  accablé  de  (par  excès  de)  dou- 
leur, îmter  fefnent  ©cfniterjerUegen.^  t  ^ 
DÉ  m.  P.  c'est  un  co'up  de-(if  h«sard 

seul  en  décidera)  ba  lotmiltàllelaitf  bftt^n* 

fan  on;  t^iéfj^eitt  ©firfelft)iel;  fig.  mada- 
me h  Jaser  tient  le-  tout  lèJour(ilfa/ure/ 

Madame  est  malireasede  la  eonversation  ^)  bié 
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i>ÈBÂCHA6E  m.  O^on  Imiter  la  ii;- 
che)  àbna^mt  f.  beé  îBagentucffê,  v  7^ 

DÉBÂCHER  (se)  v.  r.  (être  débâché) 
cette  voiture  s'est  débâchée,  mandat  bad 
£114^  bonbiefemSBagend&genomfttem 

DÉBÂCLER  \  .n,  fig.  fam.  (ces  Utàçm- 

tUns}  ont  enfin  débâclé  (iB'ottt  entn  débar- 
rassé de  leur  présence)  flnb  fnbUcÇ  gfgangen, 


&xa^t  bte  ©.  weggerilttttTf  ;  5.  fig.  (ce  pri- 
sonnier) s'est  débarricadé  (a'estdébarras^ 

de  ses  entravée)  %(d  f{d^  bUttf^  ©attlcaben 

«a^rt  gfko(|en.  r  ,    ,./ 

DÉBÂTER  (se)  v/r.  (Urt  débété)  atge^ 
fotteït  »f rbfn  ;  2.(r*ie<er  u  bit)  ben  ($attel 
abf4>fltteln.  •;;•  ':  '  f  '  -  - .  • -^^'^'^^«^a^^^^^k 
DÉBATTRE  v/a.  (compter)  fireftf  g  mp 
(firn  ;  cetitre  par  aucun  neleur  est  d^bat^ 
tu  (NloUèrey  Jlffmaiib  ffreltet  i^nen  biefen 
£{telal^.  '7.^'';?^-^- '^'  "  ""'■'■'  ]''"''  ;'.-'^  '■},■  ■'■■y 
lit,  réc.  P. se- de  la  chape  i  Tévéque 

()se4ta|psterà  ^i  appartiendra  une  chose  qui  néi 
pcu^  appartenir  I  aucuA  de  ceux  qvii  se  la  dispu- 
tent) Mum  bf«  JlatferdSart  Preîten, 


it. 


DÉBAUCHEMENT  m.  (tçti»i>  de  dé- 
gttibfgegranfill^rtben  ganjeuà:^  ^«ijrofe  I  bâucher)  ©erfîÇniiig  É;  ^    '      '    ♦ 
ffiott.^  -^^¥'^'-^^-^*^^:>^'^:^..-^  •  'l.i-,r:r-^    débiliter  (se)  t;^<^ 


(se)  T;f.  (être  débilité,  af- 

Aibii)  gef<|»4i[^t,entfrSftet  toerben;  %  («i*»f- 
raibiir)f|(^  (fettp)  i^mà^tn,  entfrJfteit. 

DÉBILLER  (ie)  v.  r.  RIv:  (ce  cheval) 
s'est  débillé  («  été4éteié)  {ft  auégefpannt. 

DÉBINÂGrE  m,  pop.  (médisance,  calom- 

àié)tlrtelTebe/gJ^ngf.^       ^ 

DÉBINER  v/a.  fig.  pop.  (dénigrer)  j^er* 
tttttetteifttt,  y.iénigrer. 


«   .(* 


«. 


Ifabett  mi<|^  bon  i^rer  UfHgen  ^egentoort  et:*       IL  v.  n.  ^  (tomber  dans  la  misère)  {n'é 


I9it  :  fig.  les  aHUres  débâclent  («e  dit  des 

affaires  p«b1i^e#  ou  privées,  dans  lesquellea  se 
fait  un  changcmcoit  soudain,  désordonné,  confus) 

.ble  Sngelegenl^riten  flfitjen  nnter  einanbê^r, 
fommen  »!otïl^  in  ©ewftmng.        '"^'^ 

DÉBAILLONNER  v.  a,  Néof.  C^ter  ^n 
bâillon)  ben  itheiel  aine^men;  fig/ -la 
presse,  biegelne^Ite^reffe  frelgeBnu' 

DÉBALLER  v.  a.  abS.  (éUler  dea-mar- 

chandiaco  JBkateh  auél^oSen,  aud)>a(f en« 
IL  V.  r.  se  -^Otredéhaiié)  au«gebalït,,au«* 

ge^Kitf  t  »etb«L 
DÉB  ANQUER  (se)  y.  r.  (être  àfiji^n^^, 

perdre  tout  l'argent  ^u^on  asur  aoi^  [ellttrjÇwf 

berattbtob..gefprengtweTbeie  '      '^^  '    . 
DÉBARBARI8ABLE  à;  Néol.  (p.  li-l 

(qui  petit  ou  doit  être  tiré 'de  la  barbarie)  t^t» 

toilbetbar;  betv  fci^  baé  ehtwllbert  tS^ttt 

fann pb. foîï. .    ^^  ^^^^       :; ::vt 
DÉBARCADÈRE  m.  Ch.  ft.  f .  Qit^  dea 

chargements  et  Rechargements)  9(u6fitig)>Ia|,^ 

Slnhtnftêpisl,  Sa^nl^of  m. 
.1>ÊBABDEJ(l  (se)  v.  r.  (êtVe  déhardé)  au* 

®<|tffeu  gf (aben  loetben  ;  auégetàbento^ben; 
oué  îeHiJBaf et  ge^ogen,  an'î  Ç^nb  gebrac^t 

'DÉi||ARB£UR  m.    (personne  costumée 

comme  un  diiMrdeur)3emanb,  bér  aU  ®c^{f^. 
oultaber  maêfttt  1^;  2.  C^  <^?;1""*«  même) 
3)eWriFeurattj|tg  m.        '  -    -!  '  *    ^ 

DÉBARONISfIl  V.  â.^  fig.  Néol,  C^é- 
grâder)  f  nte^ten,  ÇeraBto^tblgen.erniebtigen. 

'.II.  V.  r. se- (être  dépouillé  du  Utre  de  ba-^ 

ron)  beé^tet^ertntitelf  l^etàttit  merben;  2. 

fig.« (sa  dégrader,  ae  déahpnorer,  a'avilir)  ^^ 

ente^ren,  etn{ebr{gen,^era9wSrb{gen* 

DÉBARQUER  (se)  V. T.  (>treidébart|ué) 


eienbjii  Wlet^tettm^inbe  getatl^en, 

^    IILV.r.Sê-^yign.  (recevoir  ipf  ^lixiè^ 

me  labour)  jmnftiKtten  SRalebel^atft  toetben. 

lY,  V.  réC.^  se  r-  (se  déchirer  méchamsient 

ip  lièralea)  elnaubtr  ^^tunter*  ob.  |rtf  eifen. 

DÉBITAGEmE.r.V.ifc*t/.     ; 

BÉBITANT,  ei  a.  Com.  marchand - 
(qai  vuid  ciî  diuio^rânti^,  Jtteintyânbler  m. 

DÉBITER  V.  n.  vertu  de  ma  vie,  com- 

VOUS  débitez  L(-Af«/«irr.  comme  vouspou*- 

ve^aserO  ^Çttt  weltteé  itbtnî^  .tote6ie 
jn.  T^  fti  -  les  beaux  sentim^sn ts  (daiM  te 

Jaiigagéuses  précieuses,  d-éplojer  une  grande  sen<^ 

aibiiit^  |i^  ret|t  gtf^û^tboQ  onlbrûcfen;  2. 

•^  deî^njures  (en  dire  beaàcoop)mit€(^{m^f^ 

toorfen  nniMéfy  toerfe  n  ;  3.  Ço|p.  -  dtyf)\i- 

Vra|[é  (en  e3^iB«terbii%ucoup,  parlant  4es  tra- 

yaïkmamieio^iel  arBeitm, Wl  forbern:  abs. 
tiiafdiifle  qi^l^ébite  bien,  SOtafc^ineN^eU  ^ 
^eofeUtillet 

DÈBIliCR  (^)  V.  r,  Cbm.  (êtrd  vendu  en^ 

détail)  atgefe^t  imbenV^.  (être  lu  à  haute 

'voix)>brgerragenmet;ben,  y*,  tjtf&'/ér. 

DÈBlTIF,Te,  aVCom.  (q«i  iloit  être  de- 

ûéjjtt  beWtiteh,  beï^ (rkr.  :    -     ' 

»  DEBITTER  (se)  vv  r.  Mar.  (ôtta  détiché 

^^  bittes)  ))ob'l^iâit  8^n^  abge- 

loitïeB^trben.    ./'■     \      "  • 

.    DEBITIIMINI8A3nONf.Chim.Neol. 

faction  d'enlever  à  un  corJM  aon  bitume)  ÏQt' 

freiung  f.  bpn  (Sibl^tj.     \ 
DÏÉSITUMINISER  v.a.  Chim.  Néol. 

(enlever  le  bitume)  OOn  (Brb^at)  itfxtitn^ 
DÉBt AtMENT  m.  (action  de  déblayer) 


V 


DÉBAl^R£R(se)  T.  r.  (s'ouvrir  de  soi- 
même)  aûfgettngf tt'  merben  ;  bon  felbfl  ouf 

ge^en.  .-/'.^L/i:. ,   ..,-.j: . 

DÉBÂRRICÂDER  vfa.  Néol.  (enievir 
les  barrica4ée)  bie  ^Oanicabett  (aul  eintr 
(Strate  ^  megrânmen  ;  (rinè  ®traf  e  ^)  be^* 
Barricabiren î"  -  une  porte,  bie  iSerranint* 
Iniig  bon  flnet  î^ifire  toegne^men. 

II.  V.  r.  cette.rue  s'est  débarricadcc  (on 


9(uf^  9lUé^,  Sl&tilinten  n;  2.  (eut  de  ce  qui  est 

,    ,         ,       /      -    '    débU>é)3luKaiué*,31bgeranmtfefnn. 
an«gefc^ifft',;anéflabeit,  ai^'«- 8am)  gefej^^      DÉBLANCHÏR  (*)  v.  r;  Métal,  (et 

merben.      *      ^''      .v^£     :%   ^     Lv    .déhUachi)cettcUble s'est ^bUBchie,o( 


re 

oon 


Un]  cette  démarche  eSldejCoonlbrme  auxjenaealevéles  barricades)  nti^n ^t  aué  btefet 


»   V 


> 


biefèt  2:afel  (fi  bte  Jttu^e  aBgenomriten. 

DÉBLAYER  (se)  v,r.  (cette  rue)  se  dé- 
blaie lentement  (ae  débarrasse  lentement>^« 

ganaquiysont)  leettflc^  oon  ^eiifc^en  lalig^ 
DÉBLOQUER  (se)  v.  r.  Guer.  (faire  ie- 

varsoi^anême  le  hlocua)  eittfeftt  metbén ,  bte 

eiofabeauf^ben  lafen. 

DÉBOISER  (se)  v,  r.  £•  F.  (êtra  déboisé) 

ent^ol^t  merben.  ;, 
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9«        DÉBONNETER 

i)ÉBONNÉTER(è^)T.r.Artir.  C^ir. 
débonaeié)  Tamorce  s*e$t  d^bQiiiielée,  bet 
^^raiiber  ifl  ûbflefap<)t  worbf  n.        ^ 
/^  DÉIiOyUETER(se)  t.  r.  le»  pilotis  se 

sont  deboqUetéS    (<>•*   ^^  dlébarrmé*  dM 

|)lancki»«  ^ai  lef  environnaient)   bdl  ^fû^lgl^' 

rûfttfl  abflcbaut*  *       . 
t^^BORD  m.  Coulur.  -  d*uhe  étoflTe 

(^portion  de  U doublure  qui  exeède  l'étoffe,  en 

forme  de  paeeerpoil)  SîorflOp  m. 

DËBOSSELKR  V.  a.  C<i^(ruire  ou  effacer 

lee  boefea)  ©cuUn  ttf  jfc^jlaflcu,  abplattfii. 
.   II.  v.r.  celle  armure  s'est  débosselée 

(a  perdu  utn  boaaca)  bif  fcr^StuftUttg  ftnb  bif 

. .  DÉBÔSSER  (se^  v.  r.   Mar.  le  câble 

r   &*eSt  débossé  C»»  «V  f  démarré  lea  boaae8>mqn 

^at  bom  9lnfer(aue  bie  ®tep)>ett^gttita(||t. 

DÉBOUCHER  (se)  v,  r.  c*i'e>i*bouehé) 
eiitflovfelt,  ûufgt mac^^t  iDcrben  ;  2.  c««  <*>*  «*• 

bouteillea  dont  la  liqueur  fait  aauter  le  bouchon) 

aufbrcdjien,  aufft)rfrtgçn. 
DÉBOUCLER  V.  a.  T.  d'argot  Co«Trir  à 

un  détenu  U  porte  du  cabanon)  bfU  ©ffangtnf  11 

aué  bf m  Soc^e  la 

DÉBOUILI^WfTse)  v.  r.  Teint  C^tro  dé- 
bouiiiOauefleïoŒii,  probirt  ttjerben.  * 

DÉBÇULpfBNT  m.  T/d'argot(|;âc. 

coiicliement)  SîîebftïUttft  f. 

•    DÉBOULER  v.n.T.  d'argot  CwcoucÉer 
nfebcrfontmen.  ^ 

DÉBOURBER  (se)  v.  x.  C*tre  déboûrbé) 

.     ÛU^fl^fc^lSmmt  »etben;    2.  (pariant  de  cer- 
^(aine  pbiaaone:  perdre  le  goût  de  la  bourbe)  nS^ 

gefc^>l5mntt  toe  tben. 
.  DÉBOURGEOISER  v.  a.  Néol.  (••  ^it 

'    auasi  pour  conduire  une  personn|p   bourgeoise 

„  dan»  legrknd  monde)  e]^e  bûrgcrHc^^f  ^erfoti 
in  bic  t)ornf^me  SBelt  einfu^ren.    • 
"■■'  II. v.r. se— Cp*'^^^'^"'''^*'^^'*^'^®'""'^''^'^ 

provino^alea ,  bourgcoieea)  feitt  ftHfflbfirflCr^ï 

lic^eê  amf  fe^cn  obet  iBene^eit,  fc {«  ^)^Uis 
flcr^aftcôSBefen  ablegèu,  ben  Son  ber  par» 
ne^meu  ©efeHfc^aft  a'nne  ^me  n. 

DÉBOURSER  (se)  y.r.  o^^.'*  i^boureé) 
ouégelcflt,  anôbejal^It  tocrbf  n* 

DÉB0U8CAJLLER  v.  n.T/ d'argot 

([ôtcr  la  boue,  la  saleté^  décrotter)  @{^u]^e  pU^ 

^cn.  "^  [C^écrottèur)  <S(|m^n^er  m. 

DÉBOUSCAILLEUR  m.  T.  d'argot 
DEBOUT  adv,  passer  -  dans  la  tête 

(.s'eet  diten  parlant  d'idées  qui  ne  laissent  pas  le 

^  moindre  sourenir  dans  Tespril,  qui  n'y  font  pas 

la  moindre  impression)  ni(^t  l^a^Cn  Mcibcn, 

»   ïetnenginbrnrf  madj^en,  ^g- 

DÉBOUTER  (se)  V,  r.  (être  dliiSîé)  ot^ 
ge»iefentt)erben«  ■'^^■'^' 

DÉBOUTONNER  v.a.  Escr.  -  un  fleu- 
ret (en  ôter  le  bouton)  benJlni>i)fbom8kutet 
t»egnehmf  n»         V 

DÉBR  AISEMENT  m.  V.  àébrcasage, 

DÉBRAYAGE  W:    (action^  d'enieyer  le 

,    brai)  ®nttl)ecren  n.. 

DÉBRÉDOUILLER  (se)  y.  r.  Trict. 
(être  débrédouiHé)  fetnc  ©tfltfe  tt)ieber  aufs 
mûc^en  ;  fig.  V.  Z^/c/.  v 

DÉBRIDER  (sejv.  r.  (ètry  débridé)  (À^ 

§Cjaumt  tt)erben  ;    fig.  (ag»«- précipitamment) 

ctlcii,  ft(f>  bedlfu.     > 
^     DÉBRIDER  V.  a.  T.  d'argot  (oiirrir 
*  çrec  effraction)  aufbrfi^en;  -  Ics-i^oùlottes 

(ouvrir  de  force  les  colis  des  rpuliers)  btC  ®tU 

^  terwagen  auffc^neiben,  aufbrecfijen, 

DÉBRIDOIR  m;  J. d'argot  (irtatrument 
pour  </eirt4^r ou  ouvrir:  clef) ®(^luff(l m. 

DÉBRILLANTER  (se)  y. r.  (perdreson 


DÉBBIS 

éclat)  feincn®Ian)berl{eren,  fcinel  %\m\%% 
beraubtttjerbrn.      -     , 

DÉBRlbm.tig.  bientôt  de  sa  fourbe 


on  yerra  le  -  (MmUérti  on  v«rra  bientài^^ie)b(tJlap^ebCTiiertn;abgefa<)ï)t»erl|n. 


échouer  son  stratagème)  j^alb  tDitb  feînc  \tift 

DËBROCUËR  (se)  y.i;.  lé  liyre  s'est 

débr^Ché  (a  perdu  sa  couverture)  bicfemiBÛ* 

à^t  ifl  hît  UttrM>f<iff»ffl8«iften.    >   ; .  '   , 
DÉBROUlLLABLEa.  Néol.  (qui  jpwii 

être  débrouillé)  Waf  Cntvtt)irrt  Cn^koicfeit  tt)CC» 

bcnfann;  entwirrbar,  fntn)i(telbar«  -       - 

DÉBROUILLER  (se)  y.r.(ètre  débrouii- 
lé)  întïoiïxt,  au<  einanbcr  gewi^rlt  tottUu  ; 

tig.  (élre  mis  en  ordre)  M^diti^t,  tn'l  JtlarC 

ob.  in  Orbnung  geSrac^t  n)ecbf  lu 

DÉBRgtUILLEUSE  U  (f«»»«  ^^  ^^ 
brouille)  bit  iu  Orbu^Hg  brîugt  19  V,  dé-- 
brouilleur,      i  - 

DËBRÙLER  (se)  y,  r.  Chim.  anc.  (être 
désoxygéné)  ben  €auerfio.ff  ber  Ueren. 

DÉimUTALlSEtt  (se)  y.  r.  Ntol.  (cai^: 

ser  d'être  brutal)   fein  FO^Cl  Sefcn  Qi>U^t% 

\^  débrutaliser. 
DÈBRUTIR  (se)  y.  r,  («^ri  aégrossi)  aué 

bcm  ©toben  gearbeitct  ob.  gefc^lif en  wetbeu. 
DÉBUCHER  (se;y.r.  V.&AacÂer.(y.n.) 
DËBUSÇAbLEa.  Mil.Néor.  (qui  peut 
ètr^  débusqtté)(aué  feinem$o{len)bertreibbav. 
DÉBUSQUER  (se)  y.  r.  Mil.  (être  chas- 
sé d'uni^oâiemiliuirej  aud  etnem  $o|le)^^ 

trlebeinperben  ;  2.  tig,  (être  destitué)  ^^^^i^ 
nem  3lmte  \j«bringt  ttjerben.  ":  .  -    . 

DÉBUTER  y.  n.  («e  dit  aussi  des  chosM) 

anfangen  ;  ce  liyre  débute  par  une  longue 
préface^  biefeé  33iic^  fSngt  mit  cinet  hn^tn 
iRcbe^m     •  . 

DÉBUTER  (se)  y.  r.  Paum.  (être  éloi- 
gné du  but)  ))ont^iele  aifgeflopen,  tt)èg:s  ob.  ab« 
gefpielt  toerben  J       [califourchon)  rittlingé. 

DEÇÀ  prép.  jambe  -,  jambe  delà  (à 

DËCABRACHIDE  a.  et  m.  H.  n.  (à  dix 
hf  îîs)  (cépbalQpo>de)  -  {c^nannigev  4io)}ff  u^ 
lix*    ■       '''•",■  ■  '     ' 

DËCACANTHE  a.  Bot.  Cv^i  porte  dix 
épines)  mit  je^n  SDornen,  jel^nbornig^     . 

DÉCACÉRE  a.  H.  n.  (à  dix  cornes  ou 

tenuctties)  )e^n^5r ntg  ;  mit  ge^n  <&5rnetn. 

li.DÉCACÈRES  m.pl.(céphalophoreaà  cinq 
paires  d'appendices)  je^n^Omige  (SeV^aloV^Oi» 

l'en  m.  pi. 

DÉCACHER  (se)  v.r.  (y.)  («e  découvrir) 
entbecît  toerben,  wC^  Sic^t  fommcn. 

DÈCACHETABLE  a  Néol.  (qui  peut 

ou  qui  doit  être  décacheté)  baSman  entftegtln, 

erbrec|>en^ïann  ob.foU;  entfîegelbar,  erbrec^ 

bar.  r     ^         ■  V 

DËCACHÈTEMENTm.Néol.  (action 

de  décacheter)  Q(bi:((||ie]t«  (Sntflcgeltt  n.  (cinc^ 

©tiefel).        "''       ■ 
DECACHETER  (se)  v.r.^*tre  décacheté) 

etiroc^en,  entfîegcU,  geBffnet  toeïben. 
DÉCADACTYLEa.  H.  n.  (àdix^oigts, 

dix  lobes  ou  dix  rayons)    mit  {C^n  StUgetn, 

8aç<)en;  Stra^^len;  jc^nfingertg ,  »Iaï>pig, 
rfha^Hg  ;  polynëme-;3e^npngetftf(^  m. 
DÉCADENASSÉR  (se)  y.  r.  (être  dé- 

pouillé  deson  cadenas)  bei  aSorlegfc^loffed  be^ 

tûuBttôerben.       '  * -^ 

DÉCADISERy.n.  H.  d.  F.  (fêter  re  di^ 

xièine  jour  de  la  décade)brn  {el^ntenitag  f eletn, 

^tcabi  l^altcii.  ■\  [ne^metln.berUnterlagé. 

DÉCALAGE  m.(aetioh  de  décaler)  2Beg:: 

DÉCALEJR  y.a.  -  Une  poutre,  un  meu- 
ble (en  ôter  les  cales)  bie  Untetfage  t\X[t^  Sal^ 
lené,  rfne*  anîfceW  voegnel^raett. 


^  DÉCALOTTER 

H.  y.  r.  se  -  (perdre  sa  cale)  ftlnet  Utiter- 

Ugeberûubtioerbfti.  \  • 

DËCALOriER  (Se)y.r.  (perdre  sa  ca. 


DÉCALQUER  (se)  v.  r.4:être  décalqué) 

gfgcnabgebcu(it,«abgf)Ogcnioerbett^ 

DËCAMËTRIQUE  a.  (rela^au.déca- 

roètre>bdametrif(^>.  -è^^  ""TTT 

DËCANAILLER  v.  a.  pop.  (arracher  à: 

la  mauvaise   oompagnie)^^!  bCIM  gfmfineil 

0oile  Ob.  aué  bf  m  @efinbei|bringenf 

DÉCANILLËR  y.  iv  T.  d'argot  (du' 

vieux  mot  cflMâ/ pour  chenil:  sortir -de  ch^«oi/ 

décamper)  fl(^  ottl  btm  ®taubt  mac^en,  9ieip> 
ané  ne^men. 

DËCANONISER  (se)  y.  r.  (èlrq  rayé  de 
la  liste  dea  saints)  OUI  ber  Sifle  bft  ^eiUgfU 

gefhi^^rn  koerben. 

DÉCANTER  (se)  y.  r.  Cbim.  (étr«  trans- 
vasé doucement)  abgfgofftn,  abgfitommen,  be^ 
cantirt  towb^n.  ^  .  .  » 

DÉCAPER  (se)  y.  r.  Métal,  (être  dés- 
oxydé)  geteinigt,  gepuj^t,  gebei}t  metben.    . 

DECAPITALfôER  y.  a^  Néol.  (ôter  le 
titre  de  capitale)  tltte  *^au))fflabt  aU  fol(^e  um 
i^renîEitelbringett.    .       :<        -  %  ^ 

DÉCAPITER  (ce)  y.  r.  (avoir  la  tête  tran- 
chée) ent^ûtt<>tet  merbeit.  ' 

DËCAPUCHpNNËR  (se)  y.  r.  (éter  son 
capuchon)  feine  Jtapuje  jurildfcf^lagen,  torg* 
nfl^mcn.        /  ■        ,*        •  r       .,  • 

DÉCAR  ActÉRISAtlON  f.  Néol.  (ac 

tion  de  détruire  la  fbrcc;  l'énergioidu  caractère) 

€  t^tt^^ung^  (BntfrSftung  f.  be«  @^araf tet6  ; 
©eitûtaïtrrifîrung  f.  ,  \ 

DÉCARBONATER  ta.  Chim.  -  (un 

sel)  (lui  dter  son  acide  carbonique)  b(t^«)tol^Un« 

fdnte  berauben  ;  bwnnrn.  ^^ 

II.  y.  r.  se  —  (perdre  son  acide  carbonique) 

ble  Jlo^fenfSure  »er  lieren. 

DÉCARBONISER  y.  a.  Chim.  (priver 
du  carbone)  bed  «fto^lenfbf  eé  betaubeiu 

DÉCARBURATION  f.  Chim.  (sous- 

tbaction  du  carbone  combiné  avec  une  ^^stance), 

©efrefnng  f.  bom  J^oÇIenfloff  ;  entfîa^lung, 
î)ecût:bottifatiott  f.  •  . .         .^ 

DÉCARBURER  (se)  y.  r.  Chim.  (per- 
dre  son  carbone)  bf»  «(to^fenfioff  bnlieten  ; 
cntjial^U,  entlo^It,  becarbonifîrt  mérben. 

DÉCARCASSER  v.a.  T.  d'argot  (dé- 
chaîner  un  détenu)  (einem  ©tfaUgenen)  bie 
Jîfttettûbnc^men;  (i^n)Ioélettett. 

DÉCARCHIE  f.  H.  anc.  (emploi,  dignité 
de  déoarquè)  î)eîat(f)enamt  n,  ?tt)iUbe  f. 

DÉCARDINALISÈR  (se)  y.  r.  Néol. 

(se  démettre  du  cardinalat)  fîd^  (fclBfl)  aU5  beï 

8iflebçr(5arbin5leflreicJ>en.        - 
^  DËCARÉMER  (se)  y.  r.  fam.  Néol.  («e 

dédojmmager  des  privations  du  carême)  bad  in 

ben  9ajlen  ^tlt^^xit  vai^tx  ein^olen. 

^     PÈCARQUE  m.  H.  anc.  (commandant 

d'une  décarchie)9In^^rer  iç.  bon  jefinâiigcit, 
tDél(ab)ar(^  m.  '  . 

DÉCARRADE  f.  T.  d'argot  (sortie) 

Studgang  m;  yoler  à  la-  (dévaliser  les  gens 
qui  sortent  d'un  lieu  de  rassemblement)  ^t\Xit 

béim  ^eranêgel^en  an6  eiueijt  SSer  fammliing^- 
otte  befle^Ien.  îê* 

*    DÉCARRER  y.  n.  T.  d'argot  (sortir, 
s'éVadcf^  fojftlanfen,  ftc|>  ^è  Sem  (^dùbe  ma- 

d^en;  *- de  belle  (sortir  de  prison  sans  avoir 

été jTJi^é)  Donbcr  Snfîûnj  entbwnben  werb^ii;  ■* . 

DEC  ARRETER  (se)  y.  r.  Arch.  (être 
dépouillé  dcsea  carreaux)  btr  §31atten  beraubt 
wêtbtn,  bie  Çlatten  tjerlieren.  ' 

DÉCASER  y.  a.  Adm.-une  piçceça 
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DËCI 
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DÉCl 

peut,  qui 
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ftrbar. 
DÉCE 

(qui  opèr< 
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nem  Ort 
DÉCI 

^  (être  pri^ 

rung  bet< 
DEC] 

me  de  déc 

tralifatic 
DEC] 

(fraudule 

DEC] 

cercles  d 

3Jeife  »« 
DÉCl 

décerner^ 

f.  eineti 
DEC] 

me  un  pri 

DEC] 

.  (p.u.)O 
gel  bur^ 

DEC] 
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.  U)erben. 
DEC] 
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DÉGASTE^ 

vorlir  4«  U  om«  où  elle  «vail  «Ôa 

drej  einX(tenflfidauébemSac^e^olen«     . 

II.  T.  r.  «e  -,  Jeu  (Jkitt  iorii  ii«  ■•  «M»)  aul 
bf  r  Dame  flétrie bcn  toerben  ;  ï,  (é4r«  délogé) 
Dcrtrleben,  fatir.  auflogitt  me rbett  ;  3.  tig. 
(^étrs  dMti(ué)  feinei  StnUelJiiiLes  étede  ^» 
rrtitbt  wttbeit, 

DÉCÀSTER  (8C)  ¥•  r;  Néol.  (p.  o.)  C*»'* 
exclu  de  M  cmu)  au<  fflitet  JCaflf  atilgeflo^en 
wrrbeiu   .  •■  "V*^-.  •^.'  ^*i  •••-'   /    ;  •'  -;■  •. 

DECATIR  (se)  y.  r.  T.  t.  (perdre  l'apprèt 

âpptlé o*ti) ben  èllani  «erUeten;  becâttrt  tort» 
ben.  tïyf  caHrerItt,  Xuc^f  dmpetfn  f. 

DËCATJ8SEU8E  (.  (remme  qui  décati!) 

DËCATOMËSm.  pi  H.n.  (coiéoptèyeii) 
ie^nfc^!«(ttlgf  SWotacant^en  pk^r  ^     ^-  ^ 
DÉÇAT0NI8ER  (se)  V.  n  Néol.Cperdre 

•a  gravité)  ottl  bettt  Qtnfitreten;  wiebet  j^eitrtr 
werbf  j^w        [câvo)  felnen  aiulfat  verHettn. 

DEC  AVER  (se)  r.  r.  ItSX  (perdre  toute  M 

DËCEINDRE  (se)  V.  t.  {m'hw^x^mhm^ 

la  ceinture)  fl4lta^Ob.ioêgfir têtu  '^ 

DÉCELER  (se)  T.  réc.  ij^  dévoilée  «ki. 
lueiiemettt)  eiitaitbet  bettat^eii,  V.  déceler. 

nj^CEBf  DENTÉ,  e>  a.  H.n.  Oeminé  pai« 
dix  denu)  je^ni^^nlg. 

DÉCEMFIDE,  V.  deeafidk. 

DËCEMMACULÉ.e,tf.  H.n.  im^tk^é 
de  dix  taoiiee)m{t  ]él^n  ^uétti  be}ei<$net,)e^W 

DÈCEMNOVAL  a.  m.  Chron.  CàtÀii^ 
neufaii»)nettn|e^nfSl^t(a,  5)tcemnoi>al«  j>C 

DÉCEMPOl^CTUE,  e,  a.  H.  n.  C«»«- 
que  àt  dix  poiiita)mlt  |e^tt  ^ttïtett  bejeicl^nf  t, 
je^rH)imItlj. 

DËCENTRAXI8ABLE  a.  Néoh  (qui 

peut,  qui  doit  être  décentralisé)  bet;  btc,  baé  bté 

centtdlifitt.toetben  fânn  ob;  foQ;  beceutvali» 
fîrbar.  ^        ,  ' 

DÉCENTRALrSATEUR,trice,a.Néol. 

(qui  opère  la  décentralisation^  y  pousse^  la  de-' 

mande)  bie  iBereinigung  aQet  Oewalten  on  eb> 
nem  Ortt  bef5rbernb  ;  becentroUfitfnb* 
DÉCENTRALISER  (se)  y.  r.   Néol. 

(être  privé  de  la  centralisation)  bet  @?ntta({fU 

rung  beraubt  toerben.    ^    ^  ^    '^^ 
DÉCENTRALISME  m.  Néol.  (systi. 

me  de  décentmliMtion)  ®)^Pemil.  betlDeCett^ 

trallfatiott,  35ecenttal{«mttl  m.  ; 

DÉCEPTiVEMENTadv.(p.  u.)NéoI. 
(frauduleusement)  betrilger{fc^(eri»elfe)./ 

DÉCERCLER  (se)  y.  r.  Ton.  (perdre  M« 

cercles  de  soi-même)  «bgétrrfft  toetbtlt,    bfe 

3îeife  îjerHeretu 

DÉCERNEMENT  m.  (p.  U.)  (action  de 

décerner)- d'anerécompense^âtterfeimuitg 
f.  einet  ©elo^nung.   "^  ^: 

DÉCERNER  (se)  y.  r.  (•'•djugerMi-mè- 
me  un  prix  ç)  juetf annt,  tjetKe^en  toerbett. 

DÉCERVELER  (se)  y.r.  Néol.  (p.  u.) 

(p.  U.)  (se  faire  sauter  U  cervelle)  f{(^  eillf  itu« 

gel  burdjf  ben  4lo^)f  iagem        ■       ;     ^ 

DÉCHALASSER  (se)  v.  r.  (être  dégarni 
d'éciiaias)^oîtben  ^fi|>len  befreit,  entpfd^U 

DÉCHANTER  y.n .(chanter  faux  ou  mnl) 

falfd^  ob»  ftij^Ieét  f!ngeK  ;  fig.  -  pour  qn  <en 

rabattre  sur  le  ébmpte  de  quelqu'un)  anbete  Sllt^ 

ftc^tein>ott  Séteonben  beïomnten/n{(f>t  inel^t 
forielonfil^ii^altett.      v       r.  ^ 

DÉCHAPERONNER  (se)  y.  r.  (être 
privé  de  son  chaperon)  abgeîa<)^)t,abge^aubett, 
abge^aubt  toerben.  ' 

DÉCHAPPER  (se)y.  r.  Fond,  (être  re- 
tiré  delà  chemise) au* beiit  SDîautel  l^etaul^e* 
Hommen  ttjeîben.    '  f  .  ^     ^ 


\.- 


^ 


,>. 


D^HARGER  y.  n.  pop.  C^j'^«der  U 
sperme)  ben®aaten  auéft)dteit/  *^  «^-^  '  • 

DËCUAHM|,  e,  a.  Ig.  sol  -  (soi  stérile) 
unfruc^tbater  S^^^irbre  -(arUre  Auquef 

on  a  été  trojff  de  bois  ou  qu'on  a  eoupé  tirop  court) 

|u  feftt  befdl^nlttener  ©aum.   ;  *  :#^  *  *  •*  - 

-  DÉCHA88ER  (se)  y.r.T.0l(être  expulsé 
de  forée  do  sa  cavité)f^attlgef(^tagen  iDerbett. 

UÉCUAUMER(se)>y.r.  Agr.  (êti^dé- 
ehnumé,  défriché)  tttbar  geiit<i(^t  n>etbeii. 

DÉCHAUSSER  (se)  t.  r.  B^l;n'y  a 

pas  besoin  de  se  -  pour  cela  (cela  ne  de- 
mandé pa«  do  grands  eflbrti)  um  bal  |tt  tl^tt, 

(rau^^t  eê  f eitter  gro^en  ttmftJHbe;  balfann 
man  o^nr  ffîettetel  t^ttit;  it^  -     .  . 

DÉCHEY ILLER  (se)  y.  r.  (être  privé  de 
••B  ohsviiies)  bie  ^()ernen  9Iâgel  9eirtieren. 

jnÉCIIIFFRER  (se)  y.  r.  (êtte  déchiffré) 
«itjiffett,  becj^lffrltt  loerben  ;  fig.  letaàêfhi- 

ù>^ti  werbftu  ^  •      -  *    -î  v 

DÉCHIFFREUSE  f.  (femme  qiii  déchif- 
fre) (ftitjifferf  II  ;  Mus.  (qui  lit  fcouramment  la 

musique)  Slotettlefetlti;  burl.SîoteMfreffetin  f. 

DÉCHIQUETER  (se)  y.  r.  (se  uiifllsr 

Mi-mimo  U  peau)  (finfd|^n{tte  in  fein  %M\é^ 

maétvu     ^'^^•'      [chiquète)  îlirtjarfetttt  f. 

DÉCHIQUETEUSE  f.  (femme^ui  dé. 

DÉCHIRÉ,  e,  a.  P.  chien  hargneux  a 

toujours  Toreille  déchirée  (il  arrive  [tou- 
jours quelque;  accident  aitxgens  querelleurs)  ftlt 

®tYeitffi(^t{get'ttSgt  immft  (Stto)al  bai>pn. 
DÉCHIRERy.  a.  M.  -  la  lettre  (ne  s'en 

pa«  tenirà  là  tiétlre>^C^(f^t  ait  ben  Sucf^ftO» 

ben,  au  ben  ffîottiftut  ^alteQ.   ' 

DÉCIfOUER  (se)  y.  r.  (être  rdevé  k  mis 

à  flot)  iDieber  (lott  gema^^t  tDetbetu 

DÉCIDUODÉCIMAL,  e ,  a.  Miner. 

(s^  dit.  li'tui  cristal  à  dix  pans  ti  douso  ikces) 

)me{ùnb)tt>an}{g^i(^ig,S)ec{bnobecintak'^ 
DÉCIME  f.  Adm.  décimes  sur  les 

spectacles  (somme  prélevée  sur  1*  recette 
brute  des  théâtres  et  affectée  aux    lidpiUux) 

3e(»entfletter  f.  i^onbenXfftatereinnal^iiien* 

DÉCIMER  (se)  y.  r.  (être  décimé)  becU^ 
mirtwetben.  -   - 

DÉCINTRER  (se)  y.r.  Arch.  (êtredé- 
ciatréi  bie  ©ogenrûjiuttg  betUeten^  »  -   -  ^ 

DECIOCTONAL,  e,  a.  Crist.  (à  dix- 
buit  faces)  mit  aci^tse^tt  St^t^tn ,  Çi^iit^^xu^ 
flfi4>îfl»'  ■•..•-''';-:-■ -.v-^Y^''  ••^•;-/..-. .......     .. 

^^DECIQUÀTCORDÉCIMAL ,  e ,  a. 
Çrist.  (à  <dix>  quàtorse  faces)  mit  »ierunt>« 
iWanfig  élS4^eu;  bifnmb)VKm|{gfIi(^{g;  SDe» 
ciqnatuorbecinfat  L         ^ 

DÉCIREB  (s^y.  r.  (êt^  dépouiné  de  m 
eiro)  ba«9âa(f^l  venieren;  abgen>{<^tn>etben« 

DÉCISEXDÉèlMAL»  e,  a.  CrisU  (à 
dix  et  s:^e  f^ipi^it  fe<|À{nb)toan){g  9(£« 
(^en,  fe(^«uïïb)man){g^|iig;  Seeifa^beci* 

DECIYISABLE  a^Néol.(qui  peut  perdre 

sm  eiviiisetion)  fji^ig  feint  8ilbung  jn  mUe:< 
ren,  jeine  alte  Stol^^^eit  ob.  Satbarei  toieber 
)u  berontmen,  n>ieber  t^rtoilbert  )U  iDetben. 

DÉCl  VLUSANT,  e,  a.Néol.(qui  détruit 
la  civilisation)  %it  ItBilbnng  ))ernt(^tenb;  prin- 
cipes déciyilisants^  ©ntnbfo^e,  mettre  bie 
©ilbitttg  bebeo^en.      -    '  *   -^  ;  ^   ^^^  ! 

DÉCIVILISATEUR,  tricé,  à."Wéol. 

(qui  porte  atteinte  à  la  civilisation)  meSUreS 

déciyilisatrices,  SRa^regeln,  m^t  bie  alte 
»io|eittt){eber|tttncEj«fu^ten  bto^en^^^'^?^^^ 

IL  DÉClTaiSATBVR,  trice,  S  (œl^^  celle 

qui  décivUise)  iBetntc^ter,  â^^^^/  ^»  ber 
©ifbttttg,  ber  (Sultnt^  ber  Gi^ilifation*      • 
DÉCIYILISATION  f.  Néol.  (action  de 


^     «. 


•# 


.* 


$ 

r^ 


DÉClViLlSER    1   «a 


.^ 


déciviiiier)  ffiettilc^tung,  3et|l6rnng  ber  fRii^ 
bttrtg,  bet  «ultur,  bet  CTlbillfatiop;  ©etwit 
bemiig  f. 

DECITILI8ER  y.  <.  N^ f  O^rter  at. 
teinte  é  la  civilisation)  bie  ©HbUttg,  bie  CuU 

tttf,  bie  Ci^lJlfatiott  »ernl(!|;ten,  jet^ôren;  bte 
alteStol^^eit,  bie  Oarborei  loieber  gttrildffi^^ 
te  K  ;  berioilbem. 

IL  y.r.  se  -  («létmîre  sa  propre  civilisation) 

feine  ©llbung  ^  Dernir^ttn;  wtcber  ro^  xs>tx^ 
ben  ;  fU^  toicber  t)et»ilbern  (affeu. 

DECLAMANDO  (de-cU-mann-diV) 

(itéSétê)  adyt  Mus.  (plutèt  parié  que  chanté) 

me^r  f<)Tec^>enbTl«  fingenb. 

DÉCLARABLE  a.  Néol.  (qui  peut  ou 
doit  être  déclaré)  bet,  bie,  bal  fx4  hinb  thm 
9b.  funbgcfcen,  f!(i|^  erlllren  ob.  angeien  li^i\ 
it.  bet  {'erfUlYtwerbin  !ann  ob.  foll;  beclartt' 
bot. 

Dl^CLÀSSER  (se)  V.  r.  (êt^  rayé  d'une 

classe)  auB  tUitx  (Siaffe  ge^tic^eit  n^erben. 

DÉCLENCHER  (se)  y.  t(  (être  déclen- 
ché) aufgeflinftwerben.        ' 

DÉCLIC,  DÉCLIQ  m.  Mil.  Méc.  âfi- 

Iref.  (départ  du  ressort  d'une  mathine  de  guerre; 
ou  de  la  platine  .d'une  arme  à  feu)  IDtiîcfer, 

©c^neKevm,  5)mrff^berf,  (Stet^erm. 
DÉCLIMATER  y.  a.  fig.  -  une  loi 

Néol.(la  transporter  d'un  pays  dans  l'autre)  tin 

frrmbel  @efe<j  etnpi^ten;  it.  (accommoder 

une  loi  étrangère  au  peuple  qu'on  veut  régir  par 

elle)  einauéMnbifcf^eê  èefe^  ben  etgenen  Se- 
biktfniffenunb  Umjlinben  anïiaffen. 

DÉCLINER  (se)  y.r.  Gr.  (être  décliné) 
H^  beclinlten  laffen,  beelinirtmerben;  2.Jur. 

(n'être  pas  reconnu  comme  conapétent)    abge^ 

lei^nt,  |>er]^on:eécirt  »erben^.  (pariant  de» 
nomaet  qualités)  genannt,  ftinb  gegebèn,  ange= 
gebênwetben, 

DÉCLIQUER  (se)  y.  r.  Méc.  (être  décii- 
que)  eingerammt  werben  ;  2.  (p«gir  ^p  «oî- 
même)  Don  felbft  lolge^en. 

DÉCLIQUETER  (se)  y.r.  Méc.  (être  dé- 
cliqueté)  oué  ben9Iab|2^nenIo9gema(f»t  n^et^' 
ben.  '  [t*we)bieUm|3unungbetIiereu. 

DÉCLORE  (se)  y.  r.  (être  privé  de  ciô- 

DÉCOAGULER  (se)  y.  r.  (cesser  d'être 

coafuié)  aufl^Sten  jn  getinnwi  ;  wiebet  fliiffift 
»etben.  .    ^ 

DËCOCBDER  (se)  y.  r.  (être  décoché)  ah 
geft^offen,  abgeft^neQt  toetben  ;  fig.  (^re  lan- 
cé) ab*,  lolgeft^offen  »erben. 

IL  y.  réC.  se  *-  (ae  lancer  de  Ton  à  l'autre) 

des  traits,  $feile(fig.(5pigramnie)gegen  ein* 
anber  abfcÇie  jen,  abSrennen. 

DÉCOCONNAGEm.  âoier.  (action  dé 
décoconner)  ^nfammebt  n.  ber  Second.    •. 

DÉCOCONNER  (se)  y.  r.  leS  fils  de 

SOiése déCOCOnnent(aont  déUchés des  corps 
sur  lesquels  ils  étaient  appliqués)  bie  ®eibf  H- 

f5ben  toerben  abgel^f^elt 
DÉCOXXETAGE  ni.  Agr.  (action  de 

couper  le  eo^let  dea  betteraves)  STbfi^neiben  n. 

beê  Stnnf eltilben^alfei.      -^  ■  . 

DECOLLEUR  m.  (homme  dont  le  métier 
consiste  à  enlever  les  vieilleâ  affiches  pour  les 
reyeftdre  comme  maculatnre  au  poids)   (9(u^ 

fc$laj8*)3ettela6ne]^nier  m. 
^    DECOLORER  (se)  y.  r.  Th.  (altérer.  Bts 

propres  couleurs-par  des  moyens  artificiels)  ft4) 

f&nfiliâf  entfSrben,  R(^  blaf  ma^en. 
DÉCOLORIMETRE  m.Népl.  (appareil 

poar  apprécier  la  faculté  décolorante)  @ntf5r« 

bttttgêmeffer,  S)ecolorimeter  m. 

DÉCOLORISm.  (perte  du  coloris)  @nt« 

firttfein  n,  décoloration  f. 
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ÎW       /DÉCPUBANT 

DÉCOMDANT,  e,  a.  Bot,  (J%  dii^itU 

trg«^  quand  eU«  m  recourbé  el  c'élale)  nifbf tlic< 

.    DÉCOMBRËMËNT  m.  C^M^tion  d'eçU- 

v«r  les  aécombrcO  SBcgrlumtUtg  f.  btJ  ®c|>Utc 
tel  fiî.  Cowv«r|iir«  ë'unt  carrier»)  Otffnun  J  f. 

eliKl®tfinbru(^cl. 

ll.y.  déconibreê.  ^ 

DÉCOMMANDER  (se)  y  m.  C^tre  dé- 
commandé, aanuiié)  abbefleUt,  ïvfberrufeit 
U)etben.  ;^/ 

DÉGOMPLÉTEÂ  V.  a.  (f#nJre  incom- 

^pieO  untoUfiSubigmâc^en;  fig.  C<^écr*def^ 
.  ftniebrifleri,  |>er«btt)firtl0en. 

DÉCOMPLICÀTION  f.  (pu.)  (wiion 
de  décompliquer)  Oefeitiguttg  f.  btt  Qsietmid r^ 
Iu|tg;  SBfrdnfac^uitg  f. 

^      *^DÉCOMPLIQUER  r.  a.  (faire  ceeeer  U 
complic|lion,  eimplificO  bif  i8(tto){(f cluitg  \>t^ 

:  feitiflfu  ;  pere{uf«c|^f n. 

DÉCOMPOSANT,  e,  a.  Chim.  Cqui 
ftiffèiKb  i*  décompoaition)  aufISfenb,  jcrfctenb, 
jerlegenb.  •      [ , 

DÉCOMPÔTER  (se)  v.  r.  Agr.  C*tre  dé. 
'  compote)  anbérl  gcbflngt  toe rben* 

DÉCOMPTER  V.  a.THuS.  (J^irt  pasaer 
la  Yoix  par  tous  lee  degréi  qui  aéparenf  un  inter- 
valle) ^ntett^alle  fUC^eU  ;  bieScalaburcf^uias 

'i)t\x,  \xm  tmn  3utfr»îiII  Xtiâ^Ux  gu  ttf  ffem 
.  IL  V,  O.P.  jeunesse  rêve,  vieilleËse^dé- 

'    Compte  Oes  jeunet  gêna  eelivrentaisément  aux 
/      illuaiona,  les  vieillarda  l«a  voient  diaparattr^) 

bie  Sugenb  fcf^toSrntt,  tofi^tenb  baé  2llter  f{4 
f^Srmt,       [aigetecînet,  abge)ogen  toetben. 

IILv.r.  se -,  Com.Cétre  porté  en  décompte) 

1    DÉCONCLURE  V.  a. -(un  marché,  un 

contrat) (en  rompre  la  concluaion)  Y.  rompre. 

^      DÉCONFÈS,  DÉCONFESSE  s,  Relig. 

-  jj^homme,  fen^e,  qui  n'a  point  dit  sa  oonfesai^n 
au  prêtre  ayant  de  moarîî)  btt^  bit  siffUt  ©tld^U 

jlarb.  • 

DÉÇONFÊSSE  a.vCRelîg.  (aéditd'une 

femme  qui  ne  s'est  pas  confessée  àTheure  delà 

«ort)  aÇnc  Sef (i^ te  geflo?Jen(e  gtou). 

DÉCONFIRE  (se)  y.  r.  Cp«rdre  contenan- 
ce jauger  Çaffttnggebrad^tweïbett;  wrblflfft 
•fî^m.  -  •    ■  ■  !/■■  .     . 

DÉCONSTITUTIQNNKtlSME  m. 

Pol.  Néol.  (système  qui  a  pour  but  de  renverser 

la  constitution)  ®i^flem  D.  |ttm  Stuï^ber 
DÉCONSTITUtlONNALlSER  v.  a. 

Nédl.  (renverser  Tordre  constitutionnel^  biit 

©onflttutionne^men,  flfigett^ 

.    Il.y.  r.  Se-(ètre  déconstitutionnalisé)  bie 

(Jonfittuttott  ï>erlf  eren,berfelben  betoubt  toer^s 

beU)  2.  (abandonner  Ità  opinions  cpnstitutionel- 

les)  iie  t^ecfaffungemi^fgett  ^xbxtbfitn  ottf» 
'    flebeiu.  V 

DÉCONStRUCTION  f.  Néol.  (action 

de  désassembler  un  tout)  Jlîeberreijen,   2Ul0« 

^  einanbernel^menn.(einer3}Zafc^irteç). 

DÉCONSTRUIRE  (se)  v.  r.  Néol.  (itii 
désassedijbié)  auéeiitûnbfrge^en  ;  fig.  (sedis^ 
soutire)  ^îc^aiifWfen. 

DÉCORABLE  a.  Néol.  (qui  peut  ou  doit 
être  décoré)  ber,  bte  becorîrt  werben  tami  ob. 
fott  ;  becorf rbar.         «^.      [gebte^t  merben. 

DÉCORDER  <$9é)  V.T.  (être  décordé)  aùf:: 

.  DÉCORDONNER  <se)  V.  r.  Artil.  le 

pilon  se  décdrcroniie  (on  enlève  à  coups  de 
marteau  la  croûte  qtt^j^>aUacke)  ber  (Stetltpel 

wUbjerefntflti    ^     - 

>  DECORNER  (se)  v.  r.  Jeu  (être  dé<iomé) 

la  carte  s'est /dëcprnée,  bie  Jlarte  (fl  wîeber 

ilatt getporbe^u       "    ,       .  ^. 


DÉCORPORATION 

DÉC(jRPORATION  f,  Néol.  (action  de 

dissoudre  un  corps, tine  oorporaiion)9iuf^ebung 

f.  eiuet  3un^  ;  2.  Mil.  -  (de  la  garde  a^tio- 
nale)  auftebuu  j,  atufWfung  f, 

DÉCORSELÉ,  e,  a.  g.  p.  Néol.  Cbm 
cuirasse)  pati^tvloi,  o^ueÇanjet. .      i 

DÉCORllQUER  (se)  v.  r.  (ètr.  dépouil- 
*iédeson  éeorce)  btr^lube  bcraabtr  abgedii* 
bet,  abgefdbilt  toerbe»;        ■'      * 

DÉCOUCHER  y.  n.  P.  bon  mari  ne 

*  • 

rdécoucbe  point  d'aVec  sa  fe0inie(raecom- 

Iplissement  fréquent  du  devoir  conjugal  attesta  la 
tendresse  d'un  homme  mariéjtin  gUteriSb^mantl 

^^làH  itîimer  bei  feitter  8rau  (in  einem  ^ttt). 

DÉCOUENNER  (se)  y.  r.  (être  dépouillé 
de  sa  couenne)  beéSpeiTeé  betaubt  tt>nben. 

DÉCOUPÉ,  e,  a.  pied  bien-  (bienpro- 

portionné,  de  fornte  élégante)  fc|^0O  grfjm^tntcr, 

|letli(ib««u$. 

DÉCOUPER  (se)  y.  r.  (itrtï4coupé)  jet- 
fc^ttttten  toerben.  èwt        à 

DÉCOUPLER  (se)  y,  r.  Ch.  C*tre  dé- 
•couplé)  Io«gefop<>eltwerbett.      v 

DÉCOUR  AGE  ABLE  a.  Néol.  (qui  se 

laisse  facilement  décourageObem,ber  ber3)ïutb 

Uli^tiM  mixtiU\il%  ber,  bie  bcnSWutî^balb 
»erUert/       '^  -    ^     ^ 

^  DÉCOURBER  (se)  y.  r.  (être  redressé) 

tt)(ebet  gerabe  tcei^benob.  tbad^fen  ;  f!(^  n)teber 
anfxtà^tf^alttn,  p. .    - 

DÉCOURONNER  (se)  y.  r.  Néol.  (être 
découronné)  bie  Jttoite  ^txllîxtn,  fntt^réut 

U)erbeitJ  2.  (renoncer  volontairement  à  la  cou- 
ronne) bet  jlrôtte  eutfagerU      * 

DECOU VERT ra.  Fin.  (détciO  ©ffteit 
h;  ie^découyerts  seroontentà^,  bie  nt>d) 
ju  betfenben  îluêgûbett  btknfm  flà)  ouf ,.; 
combler  un-,  tin  î)efîcit  berfeti,  eine  fe$p 
lenbe  Snmme  ^erbeifd^affett.    ,,         . 

DÉCOUVERTE  f.  Expï.  (ictiôii  ^e  dé- 
couvrir une  mine)3{u9ftnbung  f.  (eiiier®tube), 
^nb<m;  droit  de-,  Suubtec^tii;  puits  de 
-^^  Sunbfc^ad^t  m;  serment  de  première-, 
î^ttbeibm.  .         , 

DÉCOUVRIR  y.t».  P.  plus  on  fi^edé- 

COUyre,  plus  on  a  froid  (plus  on  est  malheu- 
reux, moins  on  a  de  secours)  ft  àxVMX ,  beflO 
l^Ûlflofet;  %  (s'est  dit  pour  montrer,  faire  voir) 

anjtigett^tousles  hommes  se  ressemblent 
en  paroles,  ce  n'dst  que  les  actions  qui 
les  découyrent  différents  (MùUérg:  qui 

montre  oe  qui  les  distingue)iuibren9ielen  gUt^ 

^tn  fl(^  bit  Wliuntx  aQe,ânb  nur^anblungen 
jei^en,  mie  gart|  an^etl  ffe  fiub;  il  s'est  dé- 
cpuyert  un  fourbe  renommé  (il  a  (ait  voir 

qu'il  était  le  roi  des  fripons)  tX^at  feitte  (St}^ 

fï>ltbiîberei»etTatl^eit.       '  •  ^*      V 

DÉCOUVRIR  Y.  n.  Géogr.  (être  laisiié  à 

déeouvci{.,qiiânélaHiar  M  retire)  cebanc,  Ce 

rocher  découyre^ beaucoup ,  biefe  Sauf, 
biefe  Stlippt  ragt  meit  bert>or» . 

DÊCRAMPILLER  (se)  y.r.  Soîer.  (être 
^décfiaipîllé)  àva  etnanber  ^tma^t  toerben. 

DÉCÏlAMP()NNER(se)  y.r.  Néol.  (là- 

cher  prise  de  soi-même  quand  on  est  cramponné) 

bie  Jltemmettt  t)etHereiu 
DICRASSER y. a. fig. -son latin  (s'y 

remettre  après  une.  longue  interruption)  (n<ic|^ 

(angerUnterbre^i^uttg)  feinSate{nif<^  toieber 
einntal  »ornebmen;  r-sa  mémoire  (l'exercer) 
feiu  @eb5*tttif  flbeit.  •    .     '. 

DÉCREPITANT,  e,  a.  Chim.  (qui  pé- 
tille en  brûlant)  Inifterttb  /  i»er))ta{felnbf  ux» 
^)uffenb. 

DÉCRÉTER  Y.  n.  on  décrète  avssi 

contre  les  femmes  C^oUéret  on  cite  aussi  les 


^     " 


DÉCR0IR]p; 

femmes  en  justice)  tttan  faittt  Bfatien)ii)imer 
ouc^geti^^tii^belangen.     >     /^>'" 
'    IL  y.  r.  se  (être  décrété)  erfoitti^  ^er^rjt^- 
net,»etfû^t»etbf^,  - 

DÉCROIRË   m.  Çom.  (rétribntiim  que 

reçoit  un  commissionnaire  %u  celui  qui  fait  des 
affaires  eommerciales,  pour  s'indemniser  de  9%ê 
soins  et  dssf  s  peines)  ^elcrtbetf  n.    ^     '^-V 

.  DÉCROISER  (se)  y.r.  (changer  sa  posi- 
tion croisée)  etitïteujt  wetbeH,  flc^'entîrettjeu. 

DÉCROTTAGE  m.  (action  de  décrotter) 

Sïeittigung,  SSuberung,  àbbilrflung  f. 
DÉCROiTTER  y.  a.  fig.  fam.  -  (un 

jambon)  (le  manger  jusqu'aux  os)  bil  auf  beit 

Stnoétn  abejfeu. 

DECRÔUnîR  (se)  y.  r.  tén.  (se  net- 

toyer  la  tète  après  la  chute  du  boià)  benJtQ))f 

an  ©5ume  le^en,  teibeit. 

DÉCHUAGE  m,  T.4.  (action  de  lessiver 
le  ftl,  la  soie,  quand  ils  sont  crus)  SlblaUgett, 

Slbfoc^en,  Sb^eben  n.  (beé  (Sûxnt^  ober  ber 

'Seibe).  ;■  ,-  -•---.■       -'  ^.•^>-«^.^■.^•-,..•■'.  --■ 
DECJIÙER  (se)  y.  r.  T.  t.  (être  aécmé) 

abgelattgt,  abgebc^t,  abgefotten  toerben* 
DÉCRUSAGE  m.  T.  t.  Ydecrutement 
DÉéRUSER  (se)  y.  r.  V.  decruer  (se). 
DÉCUL  ASSER  (se)  v.  r.  Arm.  (être  dé- 

cubasse)  ab*,  lo«^  oufgefc|fra«bt  toerben,     •  - 
DÉCUMB ANT,  e,  a.  Y.décômiani. 
DÉCUPLER  (se)  y.  Tr.  (être  décuplé)  \>tx^ 

jel^ufûcj^t merben.  v.    :•   i      v 

DÉCURSIVE-PÉNNÉ,  e,  a.  Bot.(se^ 

dit  des  fèuilles.pennées  dont  les  folioles  se  pro- 
longent ^ar  la  base  sur  le  pétiole  qui  les  porte) 

^erablaufenb  gefîcbert. 
DÉCUSSATIF,  yc,  a.  Bot.  (se  dit  des 

parties  opposées  des  plantes  dont  les  paires  se 
croisent  à  angle  droit)  IreUltOeilfie^eUb*      >  ï 

DÉCUVA GE  m,  V.  dècuvaUon.    v 

DÉCUVER  (se)  y.  n  (être  décuvé)  abgt^* 
JÏflffen  »erben.  .        ** 

DÉDAIGNER  (se)  y.  r .  (êt^e  dédaigné) 
»erû4tet,  ^tt^à^mi^i  Xùtxitxu  -      ^ 

DEDALLER  (se)  y.  r.  (être  dépouiUé  de 
ses  dalles)  bet  @tetn))Iatten  betaubt  tt)erbett. 

DÉPAMNÉR  (se)  y.  r.  (p.  u.)  (être  dé- 
damné) aul  bet  ^SQe  befreft  ob.  gebrac|)t 

werbetu  '^  -^  '''■'■ 

DEDAJÎS  ady.  fig.  ne  pas  sayoir  si 

quelqu'un  est  -ou  dehors  (ignorer  ses  in- 
tentions^) 3ema)tbeé  3)}einung,  Stu  ob.  9lb' 
^àftta  ntci^t  fennen;  2.au  -,  adyt.(aans  riut) 
im  3nnern^  ira  Sonbe  ;  fig.  (dans  le  c«ur)  w 
.Çerjen. 
DÉDÉIFIER  y.  a.  (p.  u.)  Néol.  (reUrer 

dunembredes  dieux )-êtUgSttern. 

DÉDlCATRlCEf.(p.U.)  (faiseuse  de  dé- 
dicaces) âueignetitt  f,  V.  dédifateur,  ' 

DÉDIVINISER  V.  a.   Néol.  (retirer  du 

nombre  des  dieux)  eniïg^ttetn.  ^       [toetben. 

•  IL  V.f.Se  -  (être  retiré  du  ^)  entgôttett 

DÉDOLATION  f.  Chir.  (section  hori- 
Bontale  des  chairs)  ]^obeIai;tiger@c|^n{tt,  «^0:- 
t{)ontaIf(^n{tt,  9l^ofFe^enit4»ut<  m. 

DÉDOLER  y.  a.  Chir.  (enlever  horinon. 
talément  une  portion  peu  épaisse  du  corps)  eitteit 

«ÇoTi)ontaIfd^nitt  i\^\xxiM^t\ixtxi. 

IL  y.  r.  se  —  (être  coupé  superficiellement) 

^orijontal,  fla(^,abgef(|)mtten  toerbeiu 
-rDÉDORER  y.  a.  fig.  -  la  pilule  (dire  les 

choses  crdment,  après  qu'un  autre  Its  a  dites  avec 

ménagement)  bie  $llle  etttgolbeti  ;  »a€  eitt  îln^ï 
berer  mit  Sc^onung  gefûgt  i^at,  gerabe  ^erau^ 
ftireéen.  . 

DËDORURE  f.  (aciSon  de  dédorer)  ^h 

fc^aben  n.  ber  iBevgolkitg;  @ntgolbUngf. 
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DÉDOSSEE 

DÉD0SSER(S6)  v.r.  Charp.  c^e  dé. 

aoiâé)  b<^t  werbrn.  -*  - 

DÊDOTALlâÀTIpN  r.C^aeAdfdéda- 
uiuer)  auf^ebung  f.  bet  S)ola(itJt   ;  i* 

DÉD0TALI8ER  v.a.  Jur.  C***^  I#e4. 
rftctère  de  douaitéj  bU  Dotalitit  ouf^bctt, 
ent^il^n  ;  *un  bien,  ein  ^otaI|Ut  bet  S)o« 
taHtSt  berauben,  bebotdifltem    -^^ 

DÉDOUBLÀGE  m.  Har.  (Mtioii  d«d^ 
douMer  uA  kâtiment)  SQegna^mt  r.  Ux  <S^i» 

DÉDOUBLEMENT  m.  (réduetien^te  1« 

moitié)  ffieniiiitbeatag  f.  auf  bie  «g^Iftf  ;  >jL 

Bot.  (fécondation  p*r  U  aépamtion  dee^germen J 

ji)efru(|^tuitg  f.  bufrtl^  Xtennung  bet  Jteimc. 

DÉDOUBLER  (se)  y.r.Mii.Cètre  dédou- 
blé) ^albivt,  Qîhïoâftn,  abgebo^))eIt  Merbtn* 

DÉDUCTIF,  re,  a.  Philos.  Méol.  C4«i 
tient  de  ïk  déduotion)  eincti  %f»eil  aulfft^ 
veîib ,  bebttcti».  /^*.^>^  ;^>^\  •  -^  v^^i ■•:•■    .< ,  ^^-.r,  ■ 

DÉDUIRE  (se)  t.  r.  Fin.  C^^  déduit, 
«oiMtrnit  d'un  compte)  obmôgtn,  abgcrci^net 
merbeo;  2«  Rhét.  Otre  exposé  en  détail)  auê» 
f u^rlici^  batge^eat  tverben  ;  3.  iog.  (être  m^ 

féré  comme  conséquence)  (ail  Solgenitlg)  qA», 

^ergeUUet;  bebttclrt)9>ttben.         yUemeni. 

.    DÉDUPUCÀTION  f.  Bot-  V.  dédou- 

DÉDURAILLER  v.  a.  T.  d'argot  (dter 

lee  dun  ou  tm,  déferrer)b{e  SttUtn  abne^meit^ 

DÉFÂCHER  y.  n.  (•'•pwaer)  tofeber  gut 
ob.  ru^ig  tt>ecben;  il  ne  défâche  point  (ee 

colère  ne  peese  point)  tX  XoiVi  ^OH  ftinem  3t>nt 

.  DÉFAILLANCE  r.fig.  (manque  eoudnin 
d'éneifie^  de  eartctère^  de  décision)  @4^tt)5(^é 

f;  on  ne  voit  queti:op  de  ces  défaillances 
politiques  et  morales,  foI^K  99e{f))ic(e  ber 
poUtifd^en  unb  motalifc^ert  ^àfvaiàit  Hvi^ 

DÉFAITE  r.  fig.  -  (d'une  fille)  (ae  dit 
quand  elle  a  succombé)  Sticbetlage  f;  la  peur 
acdusésa-^  fiel^tfid^  ttur  au%  Surent  erge« 
kn;  2.  g. p.  fille  de  bonne-Geun«>  joUeet 

surtout  fort  ri©be)  aïîSbi^lf n,  bidi  Ifi^t  obgt^t 

DÉFALQUER  (se)  y.  r.  Cote,  (ètredé- 

<iuit,retrancbé)abge)ogrn/abgetc(^nettt)erb(tu 

DÉFANATISABLÉ  a.  Néol.  (dont  ois 

peut  détraire  le  fanatisme)  \>tm,  bCt  matt  bCIl 

SanatUmul  wtttctten  fattit.       .       /  ^ 
DÉFANATISER  y.  a.  Néol.  (ikiroce*. 

scr  le  fanatisme)  (Sfmanbett)  bftt  Sâttattlmul 
mtxtxhvx.        ^,  :*  .  [reii  fàttatif^^  ju  feim 

IL  y.  r.  se- (renoncer  au  faiialiame)  auf^S* 

DÉFANATISME  m.  (p.  iil>JNéol.  (des- 

truction  à^  fanatisme) JJJemil^tttlIg  t.  bfl  Soi» 

natUnml.       -  -       -^t  t -■" 

DÉFARGUEMENtm.  t.  d'argot(dé. 

charge/ justification)    (glttlaflUttg,  ^Sert^Çtibi* 

gmigf,  '..,,■  ,    .  4--.'v  .     ..  •■^-    ■■  :"\-'l7:^-.,r4'^T  • 

DÉFAR6UER  y.  a.  T.  d'argot  (éter  la 

<^*»*»-««/i!jii3ecusation)  »oli  cttter  Jltage  freif^nre» 

DÉFARGUEUR  m.  T.  d'argot  (témoin 
a  décharge)  (Sntkftungd:» ,  V^ttO^iïi^nq/^ 

jeuge  m."^--"'  '■  ■     ■  <   '^^  '..-  ?v-  /  . 

DÉFAYOltlSER  (se)  y.  r.  (p.  u.)  0»'« 

rfiagracié)  bet  SWlttfl  ItXMbt  ttetbCtt. 

DÉFl$CTrBILITÉ  f.  Néol.  (qualité  de 
cequie«tdéf<«tiitio  UwoOfoittmett^eit^  Un? 

^oaftSnbfgïeltf.  '^-     ;v      •    - 

DÉFECTIBLE  a.  (imparfait,  incomplet) 

«ntwUfommen,  nuooOflâttbIg.  -^t  f 

DÉFECTIBLEMEiîCÇady:  p.  n.  (du«e 

«nanière  défoetibie)  iauf  ciur  itîwoHfwnmeiie 
2Beife.  ..    • 


w   ^ 


V- 


•,.«^- 


défectionnjmre 

DÉFECTIONNAIRE  a.  Néol.  («ui 

abandonne  uo  parti  ^)  abtîftttuig.  '%  ~  ^  ^f»  ^     '^" 

DÉFÉDÉRALISER  y.  «  Pol.  (ebangef 

la  forflie  /édérative,  détruite  les  priuoipee ,  les 
sentipuents  des  fédéralislee)  mtfSbf toUflren  ; 

en  défédéralisant  Lyon,  le  grand  foyer 
des  fédéralistes,  ail  é^oa ,  ber  gr^  Sont» 
melvla|ber  Siberoli^a,  cnlfSbetaUf{it»uiP« 
be;  ce  parti  a  été  défédéuillsé.  bieff  r  ^aitei 
flttb  bie  fSberatiflifcf^en  drutibfaie,  Seffn* 
nuitgett(enotiiraea  motbr )t«  >.  «t  <f  j?  /^>  i  n*; 

DÉFÉMINI8ER  y.  a.  fig.  (p.  u.)  (cban- 
ger  uue  luyae  é«  eexe)  unt9eibli<^  mac^rn,ents 
toeibim  /  m'y  \ .;  [weiWU^é  ffle ib  werbm. 

H.  y.r.  se-  (renoncer  à  eou  sexe)  ein  Utt^ 

DÉFENDRE  y.a.P.  bien  attaqué>biett 

défendu  (l*  ddieuee  u'a  pas  été  au-desM>us  de 

rattaque)  et  ^t  feint  II  "élMXi  gefunbf  n  ;  lole 

bet  Slngtiff,  fo  bie  ®egetttoe^r.  > 

DÉFENESTRATION  r.  H.  d'Ail,  (acte^ 

par  lequel  on  précipita  en  161S  deux  des  gouver- 
neurs assemblés  à  Fra(Ue)  ^etOUlmetfen  n. 

anlbenSenPern.      v  ^^^  -^    r> 
DÉFENSEUR  m.  Jur.  ^d'office  («eiui 

que  le  président  désigne  pour  défendre  raccusé, 
quand  celui-ci  n'a  point  d'avocat)  90m  @e¥i(^t 

ie^eOter  SSert^etbiger  ;  *-  officieux  (avocat 

du  prévenu  devant  un  conseil  de  fuerre)  be( 

$ett|e{bigfttN)rbemJtr{egêget{4it«  <c 

,  DÈFENSIF  m.  Guer.  (ce  qui'serti  dé- 
fendre une  place  de  guerre)  SJert^eibigttnglan» 

fiaUettfJ)L  *=^  .   f 

DÉFÉQUER  (se)  y.  r.  Chim.  (ètresépa^ 

ré  de  sa  lie)  obgeHârt  Merben.  .: 

DÉFÉRER  (se)  y.  r.  Jur.  le  sermen  t  se 

défère  (eat  déféré)  bet  ($ib  loirb  anfetlegt  ;  2. 

(se  livrer  soi-même  à  la  justice)  f{((^  ftl^fl  g^^ 

rit^tUd^belongem 
DÉFERLER  (se)  y.  r.  Y.  défirkr  (y.n .) 
DÉFERREMENT  m.  Marécb.  (action 

de  déferrer)  Vbna^me  f.  bel  (Blfenibef^^Iagé  ; 

2.  -des  forçats,  £o|Ietten  n.  bet  ®trifltnge« 
DÉS'ERRER  y.  a.  -unfbrçat(iui  dter 

ses  fers)  titiîxi  <Stt2fl{ng  lof letten  ;  {^m  bie 

Jtettenabne^mem  ^     -: 

IL  y.  r.  se  -  («e  ddconUnancer)  Otl^  gof* 

fung,  mil  bem  Concept  lommen;  c'est  un 
homine  qui  se  déferre  aisément»man  f  amt 
{^n  leic^t  <ml  bet  Sttffnng  bringen. 

DÉFERTILISANT,  e,  a.  Néol  (qui  dé- 
truit la  fertiHté)iutfnt(|it(at  ma^ieub.  '- 

DÉFERTILISATION  f.  Néol.  (ectiou 
de  défertUieer)  Unftttd^tibaniiaci^eiin. 

DÉFBRTILISER  y.  a«  Néol.  (détruire 
la  ferHiiié)  ttnfrnc^tfrat  oiadj^eiu^ 

IL  y.  r.  se  -  (perdre  sa  fertilité)  ttttfttt<i^t:» 

batgemac^t  metben,  bie  Stut^t^atleit  t^erlie^e 
ten,  betfelben  betanbt  toerben» 
DÉFEUILLER($e)  V.  r.  iHfàittuiùiy 

entbWttert,  entloubt  toerben*     -    .  ^  ;  • 
DÉFIBRlNËre»  a.  Physiol.  (privé  de 

fibrine)  bel  ^afet^offel  betonbt^ 

'  DÉFIGER  (se)  y  M  pop.  (ee  dégourdir, 

se  récbauffér)  neue  SBSmte  Ibef omnien ,  f!($ 

n)teber  rohm^a^i'^-:  .:^^^:^^^^^^^^^^     ■■■  .^v  -  •  •'' 

DÉFIGURER  (se)  y.r.(e4fAter  le  visage) 

tpeûen  ob.  wnmfwltett  ;  2.  (de- 
me)  entflellt,  »enm^altet  «etben* 
iERy.  Si  J9g;  -  son  chapelet  (dire 

sans  s'arrêter,  tout  ee  qu'on  a  à  dire 

su}>t)  aUel  fagen^nnal  tnan  iU^r  (Stïoal 
benlt;  Je  lui  ai  joliment  défilé 

son  chapelet  (je  lui  ai  dit  sans  façons  ce  que 

j'aiVur  le  c«ur)  {(^  ^abt  vot  i^Qt  mein  ^et) 
aul^eett,  meine  é<i\it  aulgefcf^fittet,  rneiî» 
nemljKiett  8ttfU^»«û^^^  •    .-f 


Il  a,  .9* 

u.  y.  n.MlK-la  parade»  \n%ataU  U^ 
ïiun\  ûg.  (dépérir)  ^infpiâ  ivcfbeii,  (a»> 

DÉFINIR  (se)  y.  r.  (deauer «ne  définition 

de  ^oi-mème)  flc^  felbfl  ob.  felne»  e^araf ter 
f^^ilbefu;  2.  (être  défini)  ndf^er  bef^t ieben 

lljetbtlU^  ^-"^'^  4'    ! '■     ''■■V:'-\\.        -'<('^:^^^i- 

DÉFLEGMKR  (se)  y.  rV  Chim.  (être 

débatMêaê   de  U  partie  aqueuse)   enttt^iffl^rt 

tioerbeiu '>^t  ;:«.,.-*; '.r ',,/ -i  ï  .V  :;■*»/■  V 
;^âD^LEURIRy.a.  T.  d'argot  -  lapi- 

gOUSe  (vêler  le  linge  suspendu  en  plein  air)  (m 

greien  oufge^ngte  IQifi^e  »egfle!6Ien. 

|>ÉFLEURIR  (se)  y.r.  (perdre  •t»  fieurs) 

abblfi^en,  i^erblfl^en  ;  2.  (perdre  son  velouté) 
ben}atten8nflug9er(leren.  ; 
DÉFLORATEUR  m. fig.-* d'un  sujet 

(celui  qui  lui  êtes*  Iralcheur,  sa  nouveeuté)  bet 

einem  0egenfianb  feine  SltitH  f^in^n  Stei) 
DÉFLORER  y.  a.  fig.  -uli;  sujet  (lui 

êter  cequ'il  ade  frais,  de  neuf,  depiquantjetnem 

@egen^anb  feine  991fit^,  ben  dtei)  ber  9ften« 
^eit,  bie  9tif<^e,  bal  9liifpTe<^enbenebmeii. 
IL  y.  r.se-  (êtredéfioré)  entjnngfett  »er» 

ben;  2.  fig.  (perdre  sa  fralcbeur,  sa  nouveauté) 

feine  SUlt^e,  feinen  Stei)  ^  mlieren. 

DÉFONCER  y.  a.  pop.  (terrasser)  gu©o* 

ben  f4l(agen;  niebetwerfen  ;  2.  -  les^bemins 

(lès  effondrer,  les  dégrader,  les  rendre  imprati- 
cables) bie£iegejbobenIol  ma(|)en,\)erbnben. 

IL  y.  r.  se  -  (perdre  son  fond)  bobeftlol 

»erben,  ben  ©oben  »erlier».         - 
DÉFORMATEUR,  tnce,  a.  fig.'  Néol. 

(qui  déforme  ou  corrompt)  mif  ibilbenb,  t>erbet:> 

benb.  .•  :      .     -:'■•• -■^^^■•..^^■^  -  ^-^  .  • 

IL  DÉFORMATEUR,  tricC»  S.  (eelui,  celle 

qui  ç)  ani^bUber,  fflerberier,  4». 
DÉFORMATION  f.  Chir.  -  de  la  taille 

(altération  de  sa  forme  naturel  le)  SetbiegUng, 

©erhibimung  f.  ber  SBitbelfMe. 
DÉFORMER  y.  a.  Chir.  -  la  taille 

(faire  fldcliir  l'épine  dorsale)  bit  SBitbelf^Ie 

^ttbiégen,  t^erfirummen  ;  se  -  la  taille  (lui 

faire  perdre  sa  direction  naturei]e)f[(||  eine  83et' 

ftûmmung  jn^iebeii;  fain.benSBit(^imbet>' 
ben;  fig.  •  l'^esprit,  le  coeur,  le  caractère 

((les  gâter,  lès  corrompre)  ben  @eifi,  baf  <0et);^ 

bal  Oemût^  t>erbetben.     V 

DÉFORMER  y.  a.  T.  d'argot  (dén^ttre, 
fouler,  luxer)  oititenfen,  umfaiicfen;  il  m'a 

déformé  une  gigue  (il  m'a  cassé  une  jambe) 

et  1^  mit  ein  Sein  geibridt 

DÉFOUETTER  (se)  y.  r.  Rel.  (être  dé- 
fouetté) m^,  lolgefd^tirt  toerben.        v 

DÉFOURNER  (se)  y.  r.  Boul.  (être  tiré 
du  four)  OUI  bem  £)fen  gel^oU  to>etben« 

DÉFOURRER  y.  a.  fig.  fam.  (dép^iiuii- 
iêr)attl}{el^en,aulHeiben,  entbl5fktt^ 

'    IL  y.  r.  se  r>  Batt.  d'or  (être  retiré  de  son 

enveloppe)  ^i  bet  ^^tm  l^eraitlgenommeu 

tVttben  ;  2.  Mar.  (être  dépouillé  de  sa  manciu- 

vre)  obgef (elbet  )oetben. 

terrain  même  déf ricbé)  urbat  getttac^tel  Sanb  ; 

9le^nt(^m.  ^  [ntbat  gemac^t  toerben; 
DÉFRICHER  (se)  y.  r.  C**^  défriebé) 
DÉFiUCHEUR  a.  m.  Agr.  (quidéfnche) 

I  aboureur  -,  Utbatmati^er  m .  *» 

DÉFRIM0US6ER  y.  a.  T.d'argot  (de- 

fig;urer^  dévisafer)  3emanbel  (SlefU^t  )>emn» 

ftqlteii,  enifteCen. 

DÉFRIPER  y.  a.  (remettre jen/neilféur 

ordre)  tt)(eber  in  Otbnnng  btingen. 

ILv.  r.  se  -  (ee  rajuster)  feinen  SniMg  »ie» 
ber  in  Otbnnng  btingen. 
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^      DÉFRONCEMENT     i 

DÈFRONCEMENT  in*  -  du  sourcil 
(action  des*  dérideO  @ntniu)e(ung,  (SittfaU 
tùng  r.berSttrn;  (Sr^eiterung  f.  br«  @ff{(^tl* 

DÉFRONCER  (86)  y.  r.  (p«rdr«  M^iiO 
wiebc r  glatt  sefhi^en,  gefi^U(^tet  f(^lic^t, 
faltlo*  n>erbrtu  ^-  ->-  ^  :  ^ 

DÉFRUSQUER  T.  a,  J.  d'argot  (i^- 
habiller)  auejie^eit,  aulHeibett. 

DÉFUNER(se)  y.r.  Mar.  Otre  défami 
de  ses  cordée)  abgetûWt,  fa^I  flcmat^t  »eï» 
ben.     [reau)  aitl  bem  ?ebf r  flejogert  wetbftt. 

DÉGàINER  (se)  V.  r.  C^re  eorti  du  four- 
.  DÉGAINER  ip.  C'^tion  de  dégaiaer)  DOUt 

?ebet  âlel^en  n;  fig.  il  est  brave  Jusqu'au-, 

.  y  ^dégainer  \y.  h.). 

DEG  AL  AGE  m .  Cha  p,  (*ciîon  de  l^tB^- 

1er)  ateinigung/Sauberurtf  f. 

DÉGALËR  y.  a.  Chap.  (débarraaeer  une 
peau  de  ce  quelle  a  d'inutile)  teittigen,  fSubttrt, 

Vu^eu.  /    [bert^flepu^twerben» 

II.v. r.sc-C4**«^<^«»ï*)  getefmgt, flcf Jtts 

DËGAZER  (se)  V.r.(être  pri  vé  de  «on  ga»). 

beé  @afe«beraubtwerbeiu  -. 

PÉGAZONNOIR  m.  Agr.(pelite  eharrue 
^  pour  enlever  le  gason)  Sbflfli(^))f^ll8 ''l* 

DÉGEL  m.  T.  d'argot,  V.  diarrhée. 

DÉGELÉE  f.  ÉCOI.  (volée  de  edupe  de 
poing,  de  coups  de  pied)    %X^i^i  f.  ®4^lSge, 

O^tf^lgen,  SuÇtritte  ç)  recevoir  une  -,  vài 
©dS^liïgen;  0^tfelgen,%tt^trlttfn  trattitt  toeti* 
ben;  bttrc^ge))rfigeU  tDerbett;  fiuvipnigelfii^e 
befommem  n 

DÉGELER  (se)  v.  r.  fig.  (eei^er  d'ètW  dé- 

gelé^' ee  mettre  enftn  à  parUr)  attft^Oltfll^  bCtl 

3Wunb  attft^utt/ ft)ted|>etu  a 

DÉGÉNÉRALISABLEa.  (p.u.)  Néol. 

(qui  peut  être  dégénéraliaé)  tt>al  tltOlt  entaQge» 

tndncrn  fana,  entaUgemeineriar. 
DÉGËNÉRALISATION  r(p.u.)NéoI. 

(action  de  dégénérai  ieer)  gntaJïgémeinftttttg  f. 

DÉGÉI^RALISERy.  a.  (p.  u.)  Nitôl. 

(détruire  la^énéralité)  bif  SlQgemein^rU  Ottf* 

^eben,  entoffaniidttmu 
DÉGÉNÉRANT,  e,  a-  Néol:  (qui  pem 

dégénérer,  a'abiUrdir)  ber,  bfc,  bal  aUlatteil 

fanii,  au«tfrtuttglfS^ig«  • 
DÉGINGANDER  (se)  v,  r.  (■'•▼o«»  «i 

^  contettanoe ,  ai  marche  aaevrée)    l^altUltgllcd 

fetn  ;  einen  tt>atf(^e{{gen  @ang  l^obot  ;  ^{iu> 
uttb^erf^tottetn. 

DÉGLOUTERONNER  t.  a.  T.  t.  (*ter 
iea  giouterone)  ))on  bf  tt  Jttfttni  teiitigen. 

DÉG0MBIER(8e)  T.r.  Manuf.  (étr«  dé- 
gommé) baê  fibe^flfifflge  ^ummi^erUeren;  2. 
fig.  (être  daetitué)  abgffe^t,  ffiitcf  Hiitted 
tntfr^t  toerbftt. 

DEGONDER  (se)  V.  r.  (être  dégagé  de  ae* 

gonda)  aul  bftt  9ngern  ^e^btu  n>erbett  ;  fig. 

pop.  (être  kora  de  aoi)  atti  bem  «^^ttéi^flt  ffilt, 

auf  et  flc^  feim 
DÉGONFLER  (se)  y.  r.  rtm.  (ddi^er 

libre  coure  éaea  aeatimeAta,  épaneber^  aoulager 

son  c«iir)  feinen  (SefU^Icit,  ^(^  Suft  mail^rtt, 

ft(^  attlfc^^Stteii.  ,.        [(T.t-) 

DÉGORGEAGE  în.  T.  dégorgement 

DÉGOURDI  m.  Pot.  (premier  degré  do 
cniaaoa)  ttïïtX  ®rab  bel  OtCttltettl. 

D^ËGOUT  m.  Cuis.  CjMqm  dégoutte  des 
viandes  en  rdtiaMBt)  @a|ft,  btt  bciltt  StateSt 

DÉGOÛTÉ,  e/a.  fig.  g.  p.  rous  n'êtes 

pas—  (voiio  voulea  meckoee  excoUeatc^  mais. 

diff&eik^  â  QktM^)  ®ie  fbtb  niift  ^l,  Sie  finb 

!éin  Jlo^^^ta^tet. 

.     ILDÉGodrÉ,  e,  s.  P.  au  -  le  miel  est 

amer  (quand  on  eat  blasé  sur  lea  ^uiMances^ 
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DÉGOUTTER 


lêe  meilleures  eliosea  périoiitlebr  saveur)  eittt 

uoOeScele  iertirittu>ol|l«^nigffitn,  abereU 
ntx  ^ungrigen  (Seele  ift  aViU  eittetc  fSf ;  ' 

DÉGOUTTER  T.  t.  (p.  u.)  -  l'orgueil, 
l'arrogance^  (ea  être  imbu)  t>oQ  ^on  <&o<^« 
mnt^/  3lttuia^ung  ^  fein.  "^ 

DÉGRADANT,  e»  a.  (qui  ëégNide)  ^er* 
abi^fltbigetib,  etniebrigenb.  »  '  *  ^  %V    '  - 

DÉGRAFER  (se)  y*  r.  C^^  «i^fNifé)  m^ 
ob*  «ttfge^A  tt>etbett,^^^^^^^^^;     ^^^^^^  ^      ^ 

DÉGRAISSANT,  a,  a.  Cq»^  ^égroiase) 
abfettenb,  etitfettenb,  begtiiifflrettb^Kî  ^>^:î 

DÉGRAISSER  (se)  y.  r.  (être  dégraiasé) 

abgfftttet,  entfettet  merben;  fig.  (être  dépouil- 
lé astueicusemeal  de  ee  qu'on  a)  g(ttt))ft,  gC* 

f^^tJpft  »erbett.  : 

DEGRAISSEUR  m.  fig.  (oiiiui  qui  ap* 

pauvrii  les  autres  i  son  profit)  bft  ftcf>  gffc^Mtt 

auf  Jloflen  SInbeter  |U  bcreic^nn  »erfle^>t. 

DÉGRAPPINER  (se)  v.  r*(être  dégrap- 
piné)  t>om  (Sife  burd^  î)tedfangrt  befrelt  wet» 

ben.^'v^--^'-.^:-'' ^v:"  ^  ^  — ^•-  •  ^  '  'r:-' '■''>'■'  '-■'■  ■ 
DÉGRAT  m.  Péch.  (départ)  Stbfal^rt  f; 

ce  bateau  est  en  -  (a  qaîtlé  le  Hévropour 
gagner  le  banc)  bal  %i\é^ttioot  ffl  t>On»&aDre 

abgefd^ren* 

DÉGRA VELER  (se)  v.  r.  Hydr.  (être 
dégraveié)  x>'on  beitt  ©tritie  gtref  nigt  ttjerbeit, 

DÉGRAYO  YER  (se)  y.  r.  (être  dégra- 
voyé)  itntet^B^It,  uhtetgïaben  wetbeti. 

DÉGRÉER  (se)  v.n  Mar.  (être  dégréé) 
abgetalelt  ob.  r^ebelol  ^nna^t\s>tthtn, 

DÉGRÉNAGE  m.  T.  t.  (action  de  degré- 

ner)  SLulttagf  tt  D.  bet.  Zipftmnùttn. 

.  DÉGRÉNER  y.  a.  T.  t.  (retirer  dit  mou. 
lin  les  matières  destinées  é  produire  ItB  pâtée  cé- 
ramiques) bie  2:J))fenDaaten  mtltragftt. 

DÉGREVER  (se)  v.  r«C^4éipevé)  eut« 

DÉGRISER  (Se)y.i^  ()N>rtîi^derivreas«) 
ttfi4^tf nt  tt)f  tbctt  y  fig.  (revenirà  la  raison)  gut 

aSertttttiftgcbradj^t  toerben,  bie  àugçit  iffiitn. 

DÉGROSSIR  (se)  v.r.  (être  dégrossi)aul 

beat  ©tJbflett  gel^obeU.fig.gf  arbdtet  xt>nt>tn, 

y, dégrossir. 

DEGROSSISSAGE,    dégrossisse- 

IBNT  in.  (action  de  dégrossir)  iBeOTbeUliUg  f. 

a«l  bew  ©toben,  V.  dégrossir.  2.  V.  de- 
gtéssage. 

DÉGRÔSSISSEURa.  et  m.  (cylindre) 

-  (servant  à  réduire  la  loupe  en  grosses  barres) 

@tTf*»al|ef.  . 

DÉGUENILLER  (se)  y.  r.  (être  dégae- 
niUé)  tetltttin>t,  |rtlû^^)t/|miffe«  friti;  fig. 

pop.  (être  maltraité  de  paroles)    bffd^follpft^ 

t>erl^5^nt  wetbett.    .  .      "  *  r 

DÉGUIGNONNER(se).y.r,  Néol.  (ces- 

ser  d'être  poursaivi  par  le  gaigaoa)  aul  btOt  • 

Uttglfitf  geî>olfttt,  ge|Ogf n  werbeti. 
DÉGUISER  V.  a.  de  ses  attraits  usés  - 

la  faible5Se(parlAat  d'une  femme  qui  dismmale 
bab il em en t  les  pertes  que  le  temps  a  fait  subir  à 

sa  beauté)  bal  ^Déficit  bet  {Reige  ^erbetfèn. 
.DÉGUSTATEUR,  trice  a.  (qui  «^rt  A  u 
dégusution)  ®efc|^înûrfl=ç;  papilles  dégu- 
statrices, ^t^éfmad^xoiix^txL  n.  pi  ;  sens 
-,  ®efc|>ma(f  ifFntt  m;  appareil  -,  ®î^f»ein  6; 
ber  @f  f4^itta(florgaiie. 

DÉGUSTER  (se)  y.r.  (être  éoMta'à'ia 
dégustaUon)  gefoflet,  )>orgffQ^et  tonbtn» 

DÉHALBR  V.  n.  Mar.  (reoulor  par  uao 

mancuvre  coatraire)  )Uni(f  g(|en.        , 

DÉHANCHER  (se)  y.  r.  (a«  démettre  iea 
banobee)  fl(^bie  «Çfifttlt  ^CttettlCtt;  fig.  (être 
peu  ferme  sur  ses  banches)  ^fiftfK^,  lettbettU^tn 
ff in  J  2.  (affecter  de   faire  de  graada  efforts) 


"h 


DÉHARNACHÉ  ' 

t^nit  «(<  jcrrei^t  in«n  fi<|,  «it  {hntgr  màn'f!^ 

'|Vbr  dit*  ...h  t  ;'>■  ■>  i.   ■^f^yy.  i- t  i.  ."»;.  . 

DÉHARNACHÉ,  e,  a.  iron.(é  demi  dies- 

babîUé)  nur^alb  augelleibct^^^  ^^^   -  - 
DÉHARNACHER  (se)  y.  r,  (ê(^  débar- 
aacbé)  onH  abgef(|^irrt  tonbnt  ;  fig.'  (m  éé- 

livrer  d'ua  accoutrement  qui  gêae)  bf fC^tOfTt: 

Ucj^ejtleibeîablfgfii^   '^^^^  c.^^^.n^.-.'^w- 
DEHORS  m.  ce  sage  -*-  que  dément 

tout  le  reste  (M0iiérei  eetteappareacedesa- 
geeee  contredite  parles  faite)  hit\t  ff^Cinbare 

Sittfamleit,  bie  f!^  fottfl  fibcraO  ail  uttti^a^r 
^etaulfhQt;  rien  déplus  odieuxque  ie- 
plàlréd'unzèlespécieux(iN[#/'^rel  rieade 

pire  qn'uae  dévotion  âfféciéè)  {(^  mflflte  tlil^tl 

@e^5ff{gttel,  ad  ftf^ittbareStimtnigfeit,  bie 
iitttem  i^er itl  entbe^rt;  rendre  les -civils 

que  l'usage  demande  (MoIUt*:  se  montrer 
poli  saivaat  la  code  du  moade)  ^éf  }jH\{\i^  bc» 

nel^titen  ob.  betragen  ;  tït  0efe|ebeY  ^6fli4^ 
ieit  beoba<^tett ,  Sebeulart  \^aivx  ;  éblouir 
quelqu'un  paie  cent-  fardés  (le  myaiiier  de 

toutes  les  amaièree)  Semonbetl  Otcl  f^tUtbort 

iB^tett  aufbittbcfi  ;  rends  -  toi,*  ma  raison, 
pour  un  temps  maîtresse  du- (CernW/if. 

dissimulons  quelque  teB)ps)  SScrttUttft,  tttttet^ 

joc^^e  î){r  einegeit  taitg  beit  ©c^iit.  ^  v^a  : 

DÉIFIER  y.  a.  fig.-qn,  qc  (lui  rendre 
une  sorte  do  «uite)  Semonbglfic^  ^in^m  ^^^' 
tenffîefen  )>erf$iren,  i^m  ettte  g8ttU<^e  (S^re 

bf  jtfgttt,  ■  •      ■■;  ■^■f^-'-K>/^;  \^  y^  ?Lr.i.ni-5.  ^  <>^:^^*U - 

'  II.  V.r.  se  -  (*tM  mio  «u  rang  dea dieux)  t^et^ 

gSttert  toerbcn;  2.  (déiAer  soi)  ({^  ^^m* 

gSttetn.-.        ■  -■■■■■jM^i-i'':---.' 

déipNopuories  r  pi;  irit  (^iiies 

deè  repas  instituées  par  Tbéeée)  £e{0))tlO))^0' 

DÉITÉ  f.  il  ne  me  donnait  pas  moins 

que  de  1a^^«^  (Jfo/idrs.-  il  ae  m'appellait  pas 
d'un  titre  moias  éleVé  que  de  celui  de  déesse)  ft 

ma^ttmi^  gerabfltt?fgl  jttt®6ttitii  ^  ^^ 
DÉJUCHER  (se)  V.  i*.  (soHird^jucboir) 

y.  déjucher  (V.  n.);  fig.  (être cbaaaé  d'un  lieu 

élevé)  oott  eittent  ^o^en  £)tt  l^erabflef  gen  mftf< 

DÉXUGrE&  y.a.  ^  qn,  qc.  (reTtnir  aur  une 

diftiaion  prise,  sur  un  jugement  rendu)  ettt  fibft 

Semattb  ob.  ^6^^%  grfiOtel  Urt^l  {ttriicf:: 
ttebmeti,  inbmt. 

II«  y*  r.  se  -  (^Wlcr  par  un  jugement  ou 
une  déaiaioa  coatra^H  < 

aReiimng  tebem  >  ^  ^ 

DÉLABYRÏNTHER  v.  a.  (démêler: 

mot  quo  MoKêre  met  daaa  la  boucbe  des  Prér 

oieusee)  délab jrinthe  mes  cheveux  (peî- 
gno-noi) Mntnte mein «Çaot. '^;  ^'^     ^ 

DÉLAISSER  (se)  y.  r.  (être  délaissé, 
abandoaai)  i»f  tlaffeit  ffitt,  "otîtKnytXi  ba^el^en. 

IL  y.  réc.  einanbet  mlaf  eiu 
DÉLAITER  (se)  v.r.  Écon.  (aubir  l'opér 

ration  du  déUitaga)  90tt  bçt  SRilC^  wMi\(tit\\ 

DËLARDER  (se)  v.  r,  Arch.  (être  dé- 
lardé) fc^lefobgeftofett,  abgefti^irft  toerbnt; 

2.  Cuis,  (être  déî>ouillé  de  êon  lard,  desagrais- 

ae)  t)oti  ben  ®^)ecîfcj^n{tteit.betaubt»etben. 
DÉLATEUR,  trice,  a.  Poés.  (qui  mou- 

ae,qtti  révèle)  <mgebctifà[>,  Jttttlgntft^. 

DÉLATTER  (se)  v.r.  (être  déiatté)  abge^ 
lattet werbett.-:-''^-^  .:•■:-  ■  "^ ■v^v>^v:.--r:t:î'-r .-.: 
DÉLAVER V.  a.  Écon.  -lefoin  (l'ex- 

poaer  à  l'bumidiié)  bûl  ^geml^ctf  <èx^%  bèltt 

Wegeuob.bemSE^ûulfetctt.  ,  *      j 

H.  y.  r.se-  (ê»re  délavé)  e(ttgirrâ|Vt,  ver* 
ri^tt,  i^rbfitttit  n>erben;  2.  Peint,  (être  pàii 
H'-i'«*w)  SU  fe^r  »etn>ûf«^ett  fein;  3.  Écon. 
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DÉLII 
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DÉLII 
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ÔÊtEGUERt 

■'*■'■ 
(Î,r4^  e*?Wéa  1^i«to^  t*"*^  «Cflrt^  mUgC 

DÉLÉGUER  (96)  ▼.  r.  Adfii.C*<i^«  >»▼•»* 

ti  àf  poo voira  eéceMAirea  pour  agir) 'iî|rmif« 

tragt  abgeor^net,  bcfleBt  »etbtn  ob.  frin  ;  2. 
(^étrt  transnii)  flbetrttagen  toerbenv  3*  Fin. 

tétn$MMi§ni  pour  la  pajenaat  d'uaa  dette)  otls 

ûewif feiiJ^»  ttbnr»iefen  werbem     V    fj^^ 
DÉLESTER  (se)  v.  r.  Mar.  (être  déciiar. 

géaeaoa  laai)  aitlgelaben,  baOaflfrri  fein. 
DÉLIBÉRATIF  m.  Rbét  0«  i «nr*  dé- 

libératif)  an*  URb abr«t^ettbe  9tt  >.^  ^^ ..?. 

DÉLIBÉRÉ,  e,  8.   Cparaonaa  i^iiîpli  i 
agir,  Iravaal  tout  péril)  (bet/bif)  Ôfltifc^^lof^ 

ff  ne  ;  Je  sâid  des  officiers  qui  s^t  pour  dr 

lelscoups  de  vralsdélibérés  CMmUèrt)  (^ 

fennc  maJt4iettOffi)ier,  btr  batàuf  er))i(^ti{l. 

DËLI€ ATË,  DBLICA1IS.VTB  {Aé-iypa- 

mPnn-té)  (•V«li*ni)adV.  Mus.  (délicateme*!) 

DÉLIER  V.  a.  P.  un  verre  de  vin  délie 

la  langue  (rend  éelui  ^ei  le  pn»nd  plue  diapoaé 

a  causer)  fin  ®Ia«Œein  liîtQtlnm  bieBunge; 
ber  îtttîiï  w^u^^ïf<||tt  rebf  tt;  vont  SBein  tbtrb 

II.  V.  n  S6  «CdéuolieKjM^iTa»»!  fîc^  lû^ 

Pb.  aufbinbcà i,  1^  fig.  se  -de  ses  engage-» 
ments.  Ca%|i|*««0  flc^  wn  jffni(îi  ffier:^ 
Vfltc^ttthgenftttbtttbetu  ^^'^^^«^^•^^s,^.^^' 

DÉLIMÀCÉES  f.pl.  Bot  (tribu  dil^lan- 
te«  ayant  kdélîineDOur  typa)  (|ciïfhmi(l[^klC» 

DÉLflBfirreR  j^ 

gtgrtnii  »ctbeiié^^.^-.^*:^è^^'#^ 
DÉLINÉER  V.  a.  Dess.  0«^««'ï«  cy°»o"t 

d'un  Objet  a«  aimple  tr*it)tttt)9(df  n^  <|l 

DÉLIRANl^ifii;  NéoT.  Ci*  i»«*i<îWa»d^ 

cxtravagantea  ^ui  excitpnt  un  rira  fou)  ô'OSt'-, 

H  tfi  jum  STvbtla^Kit^  anlérotbentUdl^  ISc^ér^ 

li4>.  ^#^'v^'»|^^-?^^'?^'Pefffi,  fôttirt  toerben. 
DÉLISSER  (se)  V.  r.  c#tredéiiaaé)  auiizé 

DÉLITER  V.  a.  Néot^f^Cft^iro  vider 

ie«  uu)  aul' bem  fBtttt  brtngéti,  bie  fQttUn 

DÉLIVRÉUH  tti>  MéC   (u«  dei  îi«?ni; 

u.uboui«r|dliKi|:|^    dea  ^rdaa'f  ^l^^e 

coton)  3ttbTiiie#É/fBaI(i^|ti  einet@)>iiini* 
DÉLOGE  ni.  pop.  preiïireJa€(|aès -• 

IM)UrS09  procureur  (déguarpir,  décamper, 

deuiar)  f!(^  aui  btni  (SUttbji  mà^tJo^j^é  for^ 
DÉLOGER  (se)  ▼« ;i^  (ètrel^H^  1icf  cIùuU 

ger  de  lof  ement,  d^'Abandoaner  un  poate)  t>€t* 

'i>xanit,  mtrifbiit/  <nt0gftr{ebtn,  «ullbigitt 
merben  ;  Mil.  auéi|uan<crt  tonben  ;  SL  Guer. 
hi  îintm^o^tnvnixithtntôtxïtffi 


DJlUJSTRÈR    ^ 

2^,  (enjoué,  plein  d'entrain)  (hlfgetbftft,  attfl^  ^ 


maçonné)  4b0ebrocffen  ob.  eingeriffm  n>f  rbc'n. 

DÉMAI6RIR  (se)T.rX:hap.Mac.(it':o 

J4inai|ri)5rfcbJrft,  fc^irfét  be^ont  werbéit. 

BËMAlLLOtER  (se)  t.  r.  (défaire  »on 
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'■t;-^ 


DÉMENTAiST,  i^  1  Nèo|^ 

Ugt,tiimttx.        [itre)ben@lanpftHerru.  fou)  toaÇ^nflnnlg  madj^ea^b.  *:^^ 

DÉLUSTRER  (se V.  r.  (perdre  ai»i.  lui       DÉMENTI  m.  P.  uh  -  Vaut  liïi  sbufllrl 

.    DÉLUTER  (se)  v.  r.  Çhim.  ((tre  délutê)  (nli  démenti,  qui  eat  un  aoulTIet  en  parolea^  doit 

belutlrt  toerben.      [cW)  untger^rt  toerben.  ét*e  vengé  pur  un  aouiriet  en  action)  voîx  eine 

DËMACLER  (èe)  T.  h  T.  t*  (4t^déni*-  SHmil Welle  ^egeben,  fel  flebrûnbmarft,  be« 

DÉMAÇONNÉR  (se)  r.  r.  Bât.  (être  dé,^  fc^impft  unb  gefc^inbet  fein  Seben  lang  ;  auf 


4^' 


« 


• 


^^ 


elnégjlgeeine^liegev 


•^  ■>  .■■.  ■  •  ••  i 


.^' 


\ 


DËMEUBLER  (S^)  v.  r.  i>e  dégarnir  dé 


.1? 


teeubUâ)  ttiUget^wt,  ber 
toerben/     -^  v.^.       '  ^^ 


eln  bet^ubt 


•,'. 


m*} 


4..K^^;. 


â> 


DÉLOTIQUE  a.  Çrist  (q-i  rdio^  W 

problème  dana  laa  loia  do  la  erî<«taitiaation)einen 

3Biberfpni4i  in  ben  iBiUun^M\t^n  lofenb  ; 
bcrmitteliib,  belot(f4.^^^-^•^^^•^>'•^^^-^ 

DÉL0VIj;r  (se)  T.  r^Mar,  jCé(^défatié> 
' auêgeroHttoerben»  -  ■/..■^^^^i^^'n-^^-p^.-'h 

DELPHîNIDEailr.  n:  6rt«biai^ a 
daupUin)  beU)^{nâr%  aJ^ttUc^»^"^ -fv^  ^^^ 

IL  DELPHINIPES  m.  pi.  (laaBÎUo  de  eéta- 

^éM^  bel))^inarti|r  2B«a^f($e«  S^^\f\nti>tn 

DELPHINtE^  île:i^yÉpï^ 
DELPHIQITE  a.  ChitA.  stls  delph 

que$(qtti  ont  pourbaae  l^deljfbine)  btl^b/lt* 

(oure  ©dje  n.  pi.  ^'^-^^^^^  ,  -   -i^^M  :"^  • 

DÈLUtfE  m     T.  d'argot^  "      * 

î)ttrAfaU!n.  3)ttttr^>ef.  -^yt#^*-  ^ 
DELURE,  e,  a.  V.  deg(tarjiiiemai\ 


Maillot,  ea  aortir)  (Utl  b^  ISinbettt  tret^U^f  .' PEMI  adVt.%#  diable  et  -  (taeéeàive^ 

ment)  aufler0tbentli<^,  teufelmS^fg.  [m. 
DEMI-AUNE  f.  T.d*argot(braa)amî 
DEMI-CACHEMIRE  tn.  T.  d'argot 

(femme  de  moyenne  vertu^  de  miauca  équi^o^ues) 

8taUt»enî»e{feH>ûftem  Wnf^  '  ^  ^ 
DEMI'-CASTOR  m.flg.  eélté  fetoime 

n^est  qu^un  K*"^  p^^^^'*'*?^^  ^^■^^*^*'^"}^i^ 

bet2:ngenb  biefer  9rait'ifl  e<  n(<^t  toelt  ^er. 

DEMI-COMPLET, ète, a, «.n.  (aedit 

dea  larreà  de  quelqùca  inae«lt^)^(b90nfl2nbtg. 

^  i)EMI-COUPÉ  ro.  Dans,  (pâa  par  lequel 

on  comnénee  lea  pâa  oompottéa)    «^albbiegC^ 

f^ritt  PI*  r^^  ;  [éotttbette f,  V. cowhette. 

imsbm^         r.  m«ii.  «oaib^ 

'  DÉSHÉLLEft  (se)  t:r.<:it^démieiié) 

bétt  «Çonig  l)etUeren,be#t(Benbetàubt  »erbén« 

DEMI-EMBRASSÉ,  e,  a.Bot.  feuilles 

deihi^embraSSéeS  (plîéea  aur  leur  nervure) 

îiattumfpannte  ©latter ti.pkv  r  '  ^'    : 
^  DElUl-ENROULÉ,  e,  a.Cônchyl.  Cdont 

lea  toura  du  apire  ne  ae  touchent  paa)  l^alb  eina 

i)Em^MÉ¥ALtï^  a^  (qiii  te  r*pi 

proche  du  caractère  dea  méUux)balbntet(lUif(^/ 

DEMI'-MONDE  tn.  Ct^niiiBr  ioTenté  par 

A.Duinaa  fila  pour  déaigne^  une  claafc  trèa-nom* 
breuae  delaaociété,compoaée  dechcvalierad'in* 
duÉtrie  et  d'aventurièrea,  qui  p^eoplent  lea  capi- 

tdicàirléiurtout  faria)  5pemt:mionbe  f;jXBeIt  ber 
®4>tofnbler,  ber  «oretten  ;  SBelt  fefner  ®fifbi 
Un^it,  «etnejmer  Salfyj^fpf elei?^  '    - 


ané-,  loi»,  ttttfj|ett){(f elt  wet^en.    ^£ 

DEMAIN  âdV.  P.  i^e  remets  cas  i-éè 
que  tu  peux  faire  aujourd'hui,  Zuf^â^it^ 
ben  tflnic^tgut;  un  bon  aujourd'hui  tdùt 

mieux  que  deux.-*  (il  f*ot^^plua  compter  aui* 
une  bonne  okAnce  ^ui  a'tflTre  aujourd'hui  que  aQi* 
totttea  fiellea  que  peut  préaentar  l'avenir)  beffct 

eln  ^ab'  ic^,  aie  je^n  )^itV  idSi;  befîbr_ein.€Vcvi 
\in(^  in  bn  ^anb  r  àU  itlfU  <kuf  htùx  3)ac^e; 
aujourd'hui  en  fhère«-eil  bière (aujoiir- 

d'hui  as  hoana  aanté  et  plèiii  de  joie,  dcniaiu 

frappé  dé  mort  aobite)  beutetôtl^,  ntbrgên  tobt; 
beuteftarî,  mûtflen  {m  €«9;  aujourd'hui 

ihart,  **inairri  (maintenant  heureux  dit  choix 
d'une  épOimc  et  htantat  forcé  dç  è^en  rapentir) 

b/mte  gettmit;  xaox^^  gûr  nl^t  txiout  ;  M(b 
ben  ^Httettoo4>ett  lownien  bfeâlttettobd^en  ; 
aujourd'hui  en  fleurs, >•  en  pleurs  (au- 
jourd'hui heui^iix/  demain  malheureux)  beute 

QfifdUili,  ntcrgen  nngiSd  1|(^  ;  aujourd'hui 
chevalier,  -vacher (aujourd'hui  puianant  et 

riche,  detoaîn  pativre  étmépriaé)  bmte  im  Çub, 

i^rfleii  Im  é4>mub  ;  Çeute  ein  Jtattfteûttn, 
morBen-eitt  «ettelmann.  :^-f'y^'^g^x^^^^^^ 

DÉMANCHÉ,e,a.C(kitef.(M^iliÉée) 

b^e  ^efl,  ^eftîo«;  2.  flg.a.  et  ni.  esprit  •  (dé- 

rangé,  aorti  dea  bornée  de  la  raiaon)  t)erfl5rter 

®e{fl,  jirf!5rtet  SSet^anb;  c'est  un  (homtoe) 
-,  ttmt  Wotletlg  m,  b«U  fc^Uc^t.^^ 
PEMAIÇDEUR  Tii-  Fin.  (^hcî#ii 
irbÉÎia;  de  r^Biea  ç)  ®taatlpà))ferMnfer  m; 
c'est  moi  que  les  demandeurs  delà  bour-^ 
se  ont  entouré,  ntl(^  J^tfbénbfé  JMûfer  duf  j-    DÎEMI-NÉGLIGÉ  m.  Cosï.  (négligé  un 


Paacmait,  Suppilcmant  du  i^ictionnaira  Md^n./^^'^iv  V'A''^ 


b«t-  SBÎïfe  Miulagtrt.  x?-^?r-'''  -m-:^-:-^/*  ■ 

1^  DEM ANGERSS  t  pôp.  Oomîaaement;) 

^bre^m,  Spetén,  Stoi^tn  n.  r   .^  ;.^/  ^ 
DÉMAiTTELERftie)  t,  r.  (être  démah- 

,tjii*)  &ef*Ieifttoerben>^  -''^^^^^-^^^^  ^^  -        ., 

l  DEMANTIBULER  (se)  T^^j^t^ 

démonté,  Inia  en  piècea)an9  ben^U^en  ^élfû^i, 

^étf  fTen  toerbert,  jn  ©rnltbe  geritlitet  toerbem 
DÉSt ARGER  (se)  v.  r.  Vcrr.  le  four 

sVst  détnargé  (IcaorlSceè  en  oui  été  débou^ 

chef)  bleSRfinbungen  bel  OfenI  ftnb  geSpet^ 
bentff^en  {^«nÇjeaeben  toetbenr,  v„  ^  ,^& 

DEMARQUER  (se)  v.  t.  (perirH  ad  mari. 

que)  fein  jetcben  ^erliereiL  4^  ^  ;  -  >C^v  ^  - 
;  DÉMÂTER  V.  a.  fig.  V.  deconcfricr^ 
II,  ir^se-,  y.  iémàter  (v.  n.^Sl:'^;A'i^^ 
,    DÉMÊLOIR  m.flg.  fam.  vonsïlÉnf^iJI 

Uh— ?(eédit'éqn  qui  na  a'exprime paa  claire» 

metft)  finnen  ®l^  fleb  xM^i%ix<i\\î^%txi  %  '^mt 
DÉMEMBRER  (se)  v*  h  (être  di  vi.é,  aé- 
paré)  frtSrtcff  jertijfén  toerben  ;  ittt^ittt, 
jTffln^ert,  i?tmrfeït  toerbttt. 

PPfÉNAGÉMENT  m.  pop,  (m6rt) 
Stbfabrtf,î:obm-  î^^ :-  [fabren,  flerbert, 
NAGER  v,n.pop.  (n/i^rir)  dbn 
.y.r^ae-CêiWd^ménHé)  dttdjerdttittt, 
fbrtkeflj^afft.tte8gè^9entoerb^.  . 

.     Itl.  t.  réC.  (a'aiderÀtùtoellemené  a  éémanà^ 

iar)eittattbrraj|lt<^b«lb^lfetu        ^  ^  )5  ' 


peu  caché)  .^albnegligé  n;  -2.  fig.  -  dû  stjfle^ 

^ttlbnac^lifflaîeit  f.  im  ©titel^^  ^ ^^  ^^S^ 

DEMl^  PENSIONNAIRE  P(:^**^^ 

qui  preudi  aéâ  repaa  avec  fea^penaibnnairea;  it. 
qui  ti*eat  dana  une  penaion  bourgeojae  que  pour 

^e  dîner)  ^olbf  bflgSnger,  :^in.  " 
;'  DEMI-PÉTALOÏDE  a.  Bot.  (^n  fortna 
dé^éwi-coroiie)  balblrdu^nattt^ 

DEMI-TRANSPARENCE  t.  (^rinapa^ 

rettce  imparfaite)  ^albbUtdi^ftii^tigleit  f.  v 

DEMI -TRANSPARENT,  e,  a.  (qui 

jouit  de  lademi-traoapareoce)b(tIbbUrc&({Atid« 

Iitti9t*««nwb.  ^  '  vF*^'^^iv^-r  -■  • 
..IffiMI-VERTICiLLÉ,  é^É.lfot  fetiïl- 

ie¥étrii*VertiCiIlée  (qtii  n'enioure  qu:î  moi- 
tié latiga) balbquirlfîrmi^^*4  ;  4^^^^^^ 

DÉMOC.  fàtti.  Néol.  V.  démocfaiig^e. 

"ï  DÊMpCllAtiSER  (se)  t.r.  NéoK  (tan- 
ire  a  la  déînocratia)  beinofrarffc^  toerben,  pd^ 
bemefrattfîren.     m-y.<>'^'<^.^k^.r:%':;:- ■■.    .   :'■ 
N&EMOïSEtLE  f.  autref.  (fille  néeda 
parenia  nobica)  fifbelfriuWn  n}  souveûezA 
tous  que  vous  avez  épousé  une*  (MoUèrt)  \ 
bebenlen€{e,  ba$  ®ie  ein  9rSn(eln  gebeira^ 

t^tt  b<lben;  femme-  (deoaiaaanoeilluatre) 
DOmebme  Brdn  ;  2.  (femme  non  mariée,  fille)  , 

nm^r^eirat^tefi  ^ràuengimmer ,  SDUbc^enV 
leblge  toeiblicf^e IjSerfon  ;  être  encore-,  noc^ 
un»erbeiratbetfein  ;  quel  était  son  nom  du 

— ?  (^comment  ae  aomméit-elle  avant  d'être  ma^* 

rié*t)  Ml  toar  ^e  f&r  rineOeborenè  ?  mit  \iîi 
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DÉNASALER 
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tle  001  i\Ltx  «t^eirat^?  3.  -decooi{>agnle 

(di'UioitelTepUcM  près  d'une  fenoni^four  lui 
unir  eoiiipasaiej  ©effUf^aftrniti»   @e[€D« 

fc^aftifrauletuii;  place  de -de  çèmpaguie. 

vStelleaU®.  ,.   [fleineô  3Jîûbc^en. 

DËMOISILLON  f.  Cp^ûte  acmoi-eiio 

DÉMOISilR  (se)  y.r.  Jtètr«débârràMéde 

la  imiiâi»»uij(i  t)om  ©ç^^linuiel  befmf  weïbcm 

DÉMOLIR  V.  tfr  pO^.  -  qn  0«  terrawer, 
Tabailre  à  «tos  piedbj  uîeberWClfeil ,  JU  SpbfU 

•   11.  V.  ri  C*^re  reaVersé,  délruiO  nleberjjes 

riîfen,  bemôUrt  Wf/ù»|  ^ 

DÉMON  m.  y^trb  esprit  fait  le  petit  - 

(«e  plan  a  luiinei^e  inioiMleJ)  i^t  J{i)))f4^etl  fpielt 

beu  itoboib* 
DÉMONXrCHISÉR' (se)  v.r:  Néol. 

(jUvt  privé  dfu  aystêine  nionareh)|^«)  bft  UtO^ 

iiarc^tfc^jeiplf  gierung  beraubt  merbep;  2.  C««> 

perdre  le  /oui}  btc  mouarc^tfc^e  ®e{tunung 

t)erltcre 

'    DÉ]MtONÉTliSER(se)v.r.Néol.(êtredé 

i«oi»éiM4)  abgcfc^att,  »errufe«.  be^ol»irt  totx^ 
beu;  iig.  (*tr«  rabaîMéj  ^crabflf  fejt  »crbeiu 
DEMONNO  YAGE  m.  V.  démonéti' 

sutijoiié       ■  .■  ■"'■'.    ■■■.•:'•.  •■■•■'•■•  ■"•'*. 

fÉMONNO  YER  v.  a.  y.  démonétiser 

fÉMÔNOLOGUE  m.  (qui  a'occupe  de 
la  iciencè  dc^^démona)  ZtW^tUXt^XtX ,  SÀVEi^ 

noloa  iTi,  [^«  démon)  tva^nbtfeffctt. 

DÉMONOMANE  a.Cqui  ••  croit  poa«édé 

DÉMONOMANIAQCT;  s.  v.  démo- 

komane[s.)  "* 

DÉMONTRER  (se)  V.  r.  C*tje  aéînoniré) 

bavflcleflt,  bewlcfcn,  nac^ewiefcn,  bemon* 
jhtrt  tuerbeti.  ^    - 

DÉMORALISATEUR,  trîce,  s.  Néol. 

.(celiii,  celle  qui  démoraliae)  @tttCtU)erbCrbfnv 

etttflttU(^?fr/a3eTfu^)ret,  «{u.   ; 

DÉMORALISER  (se)  v.  r.  NéoL  Cper- 

'  dre  le  aentimeni  moral)  bCé  flttlic^etl  SBtrt^td 

pb.  (â^efû^ll  bf tûubt  entfîttHt^t,  bemorali^rt 
merben  ;  2.  Cp«'4ç«-*«  courage)  entmutl^ijt, 
fittl((9ttfc^lafft^tfrûftigttt)crben;  3.0«M5- 
ner  une  vie  dérigiée)etn  fîttenlofed,  liebeii{i(i(^e« 
"  ïebettffi^ten,ba|fîttU(^e®ffû^oerUerèi^* 
DÉMORDRE^,  a^  -fig.  je  suis  atta<;he 
fortement  à  ne  -  rien  de  mon  habilTe- 

ment  (MoUèrè  :  je  tiens  beaucoup   À  ne  rien 

changer  de^)  l^  Ufit^t  bûrauf,  ail  Hifintr 
jûujen  îrac^t  nfc^té  ocrînbert  )u  fc^jn  ;  il  ne 
démordra  pas  un  pouce  dé  isespréten- 
sions  QMoiiêre^  Ulïitn  3oO  brett  t)onrfrinen 
anfprac<)eii  »1D  er  fa^rcn  laffen  ;  2.  a^s.  en 
devrait  -  on  crever,  il  nedémordrait  pas 
d'un  iota  des  règles  des  anciens(;>fo/wr#; 
er  wfltbe  nlé^t  tin  Sotû  oôn  ben  Sîeflelii  bçt  3lt 
tert  abiaffen,  unb  »enn  man  bar ubet  cieplxu; 

DÉMOUCHETER  (se)  v.  r.  Escr.  Çèitt 
démoucheto  tntïnipft,  UiStnop^tt  betaubt 
tt>erben.  .  .*;. 

'    DÉMOULER  (se)  t.  r.  («*>•  «*i«^  *" 
mouie)aue  benSwnç^nweggeuommen  wcrben. 

DÉMOUVOIR  (se)  V.  n  Pal.  (v.)  (.e  dé- 

aiflter  d'une  prélenlion)    ODU  efltet  Sotberung 

abfleben,  ai^  JJefelbe  wjic^tem  \ 

DÉMURER  (se)  v.  r.  C^tre  déoMiré)  »{e* 
ber  einflerijtn  ob,  burc^gebroc^eiinjcrben. 

DÉMOlCADINER  V;a-  (Wre  sortir  de 
la  classe  des  muacadins)  VOIt  b<ni  flu^er^^aften 

?Befen  abbrJnflen  ;  la  convention  emplotra 

toutes  ses  forces  pour  -  la  Jeunesse  de 

Paris  (Lmfu^^iie)  ber  9latto«aIcpn»ent  ttitb 

:niUè  anfbietfrt ,  aile  feftte  J^rifte  anwenben, 

"  iim  ble  Çatifer  3u8«n>  J"  entjlu6<m. 


(eiitem  «Çunbe  ^  ben  3RauIf otb  abue^men  ; 

Ûg.-le  lion-populaire  (déchaîner  les  pas- 
sions du  paupif^  bieJBoHileibf uf^a|(c^;ettti 
fejîeliî.  ■    v^^'.^--:.''.  •.^'v'..>.A.;:  :-wà'--" 

41.  Y.r.  li- (être  délivré  À  îi  aiuaeliére) 

be4  aTiaulIorb^lfbefveit;  fig.  (être  déchaîné) 


t,.'  - 


eutfejTeU  werben. 


.Vï.  V 


■•i.^V 


.^IrC-V  «^/.'^^^^.^ 


DÈNAS4LER  (se)  v.  r.  Néol  (perdre  U 


on  nasa 


1)  bte  9lafeulaute  tyerlierett« 


^1 

DJÈNATIONALISER  (se^  v.  r.  Néol. 

(perdre  le  caractère,  le  cachet  national)  betias^ 

tionalijîrt,  be«  9îatioualc^arafteré  beraubt 

Cb.  DCrlufltg  l»erbcn  ;'^2.  (renoncer  à  aa  natio- 
nalité) auf  feine  9kt|i^ttai|Uâ]|;  mjii^tfiii  i  jicf^ 
benationaHjîreti,    V   '    j  > 
DÉNATURALISER  ts^)  v/T.  Néol; 

(perdre  l'état  de  naturalisation^  b^  ^flrget* 

rec^t«  beraubt  ob.  tjetlupig  acrben;  2.  (re- 


P,  être  armé  Ju^u^aAi  deh^  (être  mwmà 

4ea  pieds  à  la  tète)  oSUig  get^amtffK^t,  {latf  Of  Ts 

[à^an^t  fttn;  nepas  desserricyiesdfmts  (&• 

paaottvrir  la  houch«)  beit  9)2unjf  uic|^tauft|)Utl, 

fein  ffîort  fpxtàftn  ;  ne  pas  prrdrejuifcj^ 

de  —  (mange^  s#ms  iaterrliptioB V^nè  aUé^Us 

feten  effrn  >'^  bcim  (Sffin  gér  nic^t  ^drrn 
lafTi^n;  bafitre  làumboW  avec  les  den^ 


V^(claq(ier  lea^enta)  inUbeU  M^tiqf^ f UVV^tlt  ;> 


Boneer  à  son  droit  d«  bourgeoisie) 

ji(^ten.  *     -       .  ^     ;• 

DÉNATURATION  Ttaction,^  dénatu^ 

rer)@ntpeUunfl,33eruuftaUun8f.  ^ 

DENDRlFORMEa.  V.  dendroïde. 

DENDRINE  f.  Bot.  (genre  de  champi- 

gnons)  î)eubrlna  f^(^tlS8.attuttg).- 

DENDROBATE  a.  U.  n.  (qui  se  tiept 
sur  les  arbres)  auf  ben  ^vTumeuldbenb» 

DENDRODROMH  a.  H.  n.  tquî  court 
sur  les  arbres)  auf  ben  ^2umen  laufenb. 

PÈNI>R0LICHÉNÉES^.  pi.  Bot.  (U- 
mille  de  ivçhens)  idma^niiâ)^  'Si^à)Un,  ^t\x^ 
broUc^^eneeri  f.  pi.       -        / 

DENDROJ^ITHAIRÈlâ^TSi.  pi.  H.  n. 

(coralline  arborescente)  iîBaumforaÛen  f.  pi. 

DENDROPHAGE  a.  H.n.  U«i  jœt^nge 

i^hois)  baumfreffenb.    . .   .  ^  ^  v.     '  ; 

II.  PENDROPHAGES  in.  pi.  (pe*ce^b*ois) 

$(attf5fer^  ©ûunifveflfcr,  3:)enbrov^afleu  m. 

plr       ..    .  :■■■:.•...-:,-      V^.  ,.     . 

DENDROPHJS  m.  H.  n.  (genre. d'ophi- 
diens) itBaqiitfc^lànge  f,  £)enbrop^{9ra.(Sf2at« 

teroottung).        :         W     ;  ;•  ;  ^ri-r 
DÉNICHER  (se)  v.r)  (être  déniché)  oiié 

bem  9îefle  genommen  werben.       ,     r  • 
DÉNICHEUR  m.  P.  il  d'autre^,  -àe 

nierles  1  (exp^eaaion  dont'^m  se  ae^t  pofir  |Mre 
enteWre  à  quelqu'un  qu'on  pénétre  sa  nifalieo'Àé- 
gaisée  eVIu'on  n^  s'/ laissera  paapr^re)  ^t)), 

bel  jftir  lominfl  $)tt  nit^t  an;  S)ir  traue  i^ 
ttî^t.     \  /•      '[gelSughet  »etben. 

"    I)ÈN|ER  (se)  V.T.  (êtreni^iefui«&:)  (ab> 

DÉNIVELER  v.  a.  Néol.  e^êpaaseiie 

nivr*u,  UchingerySber'baô  îlii>eau  iî^tn,  bû5 

9îi\?eau  floren.  '   [Uneben^ett  f. 

DÉNIVELLATION  f.  Néol.  (inégalité) 

DÉNOMMER  fse)  v.  r.  Pal.  (être  déii- 

gné  par  âon  nom)  beuaSut,  nom^aft  g^niac^r 

werberu  ■  .'r  ',  -  v:  y,.-.^,  •^.x.:v^^.v''  ' 
,    DENONCER  (se)T.r.(ètr;aér once)  an^ 

gefûnbigt,  aifl^eje^t  ^.?l^^j^^^ 
tperbeit.  ■"' '  ^"^-■-  "-  "  -  r^^l  l  '  ■  . 

JDÉNOTER  (se)  v.  r.  (êtfî  «arqué,  indi- 

qué)  bfjelc^^net,  ottg^beulH,  bùti^  getoiffe 
éWetfmale  gemac^t  wety n.  -  /  ,     ^ 


PEN^IFLORE.a 

lea  unea  contre  les  au>r^ 

Slumen,  bicfbiumig. 


Bot.  (à  fleurp  aerréea 

i)  n\|t  bic^rfiej^eiibett 


DENSIFQLIÉ.  e.  a.  (àreuilleattomireu- 

Bf  et  aarf^^es)  mit  bic^lftt^^enben  Slattev|i, 
birfbUtterîjgl  v  i.^;  ,^       >: 

DKNSIROSTRE  a,  tt.n.  (à  bec  tr^ifort 
et  trèa-dur)  nttt  "^idtm  édfmtKlp  bitf  ft^u^bf^ 

DENT  f.  cela  met  m^n  cspHTsur  lés 

.    dents  iHlbiiiri:  cala  mafaligu^,  n/obfàde,  me 


f 


DÉMUSELER  v.  a.  (A«ar  la  «oaaiiére)  |  brouille  laBidéea)  bal  oetbrett  wir  aiîeu  ©eifc 


ein  S^^nefla^^peru^itbeiii;" dents  aiguës  et 
ventre  plat  trouvent,  tout  ^on  ce  qui  est 

au  plat  (U  faivi  asMuafi^fke  tous  lea  meis)«^un«  ^ 

ger  ifl  bet  befie  Jlot^i  \bem  ^ungerlgen- 
i^mtdt  %Utê  iDo^UMvet  iilsOict)t  ^uffgetig, 
bem  Jtâfè  unbSrob  nict^tlVj^meA  ;  tirer  une 

-  h  quelqu'un    (lui-«actor<|u«^e  racgentc  s 
l'aide   d'un  récit  cantroUvé)  ^^nXA^ben  ^elb 

^erouifc^mi^en,  i^num  fetn^lb  Vf4)œtu- 
Vf!^""  |.beln;  lesdentsnelui  font  plus  mai  (par- 

lant  de  quelqu'un  qmi  eat  iuort)el  ij^Uti^Qt  fff^OU 

lange  IdnBû^n  me^riDeV»  les  gourmuids 
creusent  leur  fosse  avec  Jeors  dent^(>f 

gourmandiaiB  déiruit  la  santé)  >{e  Ulima^ig^tt 

raff  t  pieleSRenfdSKn  loeg;  ®uffe  mad^enèlilg 
^  ;jpENTEtERJ(se)-v.  r.  (être  déèoupd  enj 
fii^ne  de  dents)  attdgejacf  t,  ja^ig  auêgif^ni 
tea feittobertoetben.  :^^%v>:i,•;'^*^^iH.Av^.^:.. 

DENTICIDE  a.  Bot.  (qui  icane*  les  den 

du  péricarpe^  bte  ^^(fen  ber  8tu(|^b4Qe  eut» 

DENTIÇOLLE^.H.n.  (ài0!*Bcw«eiet 

J  denté)  mtt'giiarftem^êaLfe^àtîen^atfta^w/ 

^     DÊNTICpRNE  a.  H.  n.  (4  anlenDeirfou 

eoi4es  dénotées)  mit  jatf  igen  (Sft^tf)  «&3t«^, 
jatiaii, .^m^ôrnig.  * ,  ^       ,  •        ^/     ^ 

DÊNTICRURKiu  ^cuisq^a  épiiiiMaou 

deniéea)^{t  gcjatfteç  &(^enfelnrja(fni;f4>ett» 
lelig. .    -  ••  '  t'y*»^*»}  !^a(fenfft^eufler  m.  pi. 

•  M*  D^yriCftDRBS  n|.  pi.  ÇgoiMra  de  hraché^r  • 

DEiniGÈRE  a.  H.  n.  bec-(àan<,^ 
piuaifora  dj^nu)  mit3i^^n>erfe^ener<Scfftt#fi  '. 

bei*  rr/m:..'-^:--*  ■'■-0.-^^,^-■»^^'C^^^•M   . 
D.ENTlSlï  a.chîrurgien  -  (dôBiîa  pro- 

feaaif  n  est  d'arracher^lea  denU]|  .3^l^<^^i^  ™  9 
mécanicien  -  (ceîuâ  qui  prépan^^t*  d^ai«  W- 

tiacieiiea)3a§nte^ttiîeîm;  '  "  w  ^  f  *^  ^ 
DÉNCDATIONC/Bot  C*ut  dV  *'>»'• 

d^^uUlé  dt  ê'nn  feuinaga)  QntbUtt^ttg  L 
DÉNUDER  (se)  V.r.Ô^re  miaànu)ent' 

bl6|t  twerben  ;  Bot  blîtterice  wer.ben.  ;  '^  ^ 

DÊO'DAIJTET^inér.  (variété  dtfel^T^ 
spath)  fitO  i^lbft>ût^,  2)eobalit  niy"  . , 

DÈOPERCULÉ,  e,  a.Bot.  (içriré  d'oper- 

cuieai  ^nbebttft.  '  ^bermcofe^n.  pi. 

II.  DÉOPteRCULÉES  f.  pi.  (lîdpatiqueajf  i^ 

DÉPAISSANCE  t  X»«*io«  ^^  p*»*") 
Seiben  n;  %.  (Heu^à  le  hétaif  pait)  JQ^eibe  f, 
22eibeç|ai  m;  3.  (pâturage  éievé)  ^^^nfflei* 

DEPALISSAGE  m.  Jafd.  (acti**  de 
dépaiiaêer)^eUaffintg  f.  ottgebonbenet  9iffle« 

. DÉPALISSER  V.  a.  Jard.  (rwuettra  en 
liberté  les  branches  disposées  an  espalier)  Ollge^ 

b^inbenelïeflefreilaffeit.        ,.    -  [werben. 
.    II.  v.'r.  se:-  (être  dépaiissé)  loêgebimben 

DËPAISSERv.â.  Chir.  («tar^^éfaireu.» 

pknsament)  (3emanben)  ben  Serbanb  abneb* 
men.       [neot)  bel  ^erbanbl  befreit  merben 

II.  y.  r.  6e  -  (Itr^débarraasé  de  son  partfee- 

'  DÉPAQUETER  (se)  v.  r.  (être  dépaq«t- 

té)  aul*,  Iolgei)acft  werben.    ^  *'  '>A*«if^  •*  . 
DËPARALYSER  {sê)  v.  r.  Néol.  (êtrt 

jfuéri  de  la  paraljraie)  ber^^mUltg  gf^ciit  WX» 

ben/etttUlb»itn)erben.\      ;rj   '*  ^  itàe  r 
DÉPAREILLER  (se)  v.  r.  (êtra  dépa- 
reillé) poiteinanbevgetrennttD^eTbru^tr^^^* 
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DEP 

DÊPArER  (se)  y.  r.t^rt  «p*ré)t>enin» 
flalter,  i^eruniiert,  etilflellt  toerben;  2.  fig. 

(se  rendre  moiitf  af  réabW  par  aea  défauli|  ^  |l(^ 

.  .  fabftburcfi  fefc^  grêler  fc^abçtt.    '^  ^  ^  ^^^  ^  1^ 

-    finjrlt,  tHCi>wrr  nmbcii^ 

DÉPARQVER\(àej  v.  r/  (èirt  expuUé 

-^   d'uaparciLm»tmiaa)t)^nbe¥ 

be;i  tt)«b 
pÉ]^RtÂ<GER  *.  a.  fig.  -  les  parlisr 

'(teriâfde  MÇiïair&ae  :  feir^upaaérla  4ivieion  «n^ 
tre  lee  pardaT^e  S^^^^t  UtltCt  bCH  $ar« 

/  ifieu  ad^thtn,  birfelien  itrfd^meliett^v^ ,  ^ 


^i»^ 


■  'ifnrL* 


-m-. 


DEPLIER  (se)  v.  r.  C*<re  déplié)  eiitfaU 


•^  ■>  « 


<.    % 


,  r-  •;,   -^  jit*^**"' 


tet,  4tt«gcUgti  aji^flcfoamtwwbeiu 

DÉPi^OMBER  (86)  V.  r^  («tr«  ddpioiubé) 
ba«»Uiftf(jeI  t^erlierert,     ^  "-^    -  -^-  # 


;     DÉPARTEa(ENTAI.EMENT  àdt. 

i[pttr  dépariemeata}  la  Frapce  esi  Organisée 

DÉPASSIONNER  feejrr: t.  Néol.  C" 

Calmer,  a^'apaiaar)    leibCjifi^affdlo^/    mUUx 

DËPATERNISER  (s>^  v.  r.  Nécrf  0»'« 

privé  delà  qualité  de  père)  bqp^jotjjrfj^ll  tç* 

rûuMpb.»etUi|t{ftta}Cïbcin.  r"--^"^'     "v^^ 

.  JPËPÀTISSEK^e)  f .Alinpr.  (^^^^ 

Vrii;ué)auf8eTfiirniftoa^bett;^);^cr.       'jt-/ 

DÉPAVAGE  m.C^étioo  de  44f^er>^ttfc 

DÉPAVER  (s^T^r^ 

D«P|;CER  (se)  y.  r.  OT^  ao^  par  mof^ 

te  aux)  jtvpdfclt,  in  Stfitf e  )rr^auen«  jet^adf  t 

JŒPENDANI;;  m.  (terme  de  Ubrur^re; 
ne  qaiaat  dalt*  la  d^pead«|iMBf  J'ilil  fiirt) 

yib^anjlgcrSKettfi^.  ,J^,,   .^C-^v  ■^:     .^ 
DÉPENDRE  Y.  a. ttOKlufiî  à  pèndtrc 

è  —  (oaljii  daat  o»  peut  diapoaar  i  aon  gré)  fin 

reil^Qb  auf  8f  bcn  ttnb^b;ititt  Seib  tinbSceU. 
(DÉPENSE  r,  il  est  Yraiqa'il  fait  une 

fuÈieuSe -en  esprit  f-Ma«dre/  qv'ilUpro-. p  - 

digié  ferr^blement)  bal  îfl  »af|t,^rr  t^CtfC^tten»  [ttiUIlg.  .,  :-.'.-.-•-.% 

ï>ttftànîmi»tiftUîm^  .     1^   DÉPRÉCIER (scjv.r.  (M wiba^ 

DEPENSER  (se)  v;r.  C«"  ««ployé  é  qc, 
eo|ÉieiiWié>  prodifué)^ige9'ebni|  btrjt^tt,  9et^ 

/  DÉPERSÉCUTEft  Y.  a.  Néol.  C«aaa^r 

\t  periécikter)  (Wf^Jtf »  |tt  »wffJlgttt^  /  'X\^  "^ 
Il«  hf.  r.  se  -^  (ae  dérober  é  là  pereécutioa) 


DEPLORER  (se)  y.rr(Mèi^iÀ)lt^ 

DËPLOVER  V.  a.  (y.)  (montrer,  manifee- 

tar)  les  bontés  que  son  pceur^nous  dé^ 

ploie<;Af«/idra4  lee  bien(site  qvHl  a^aadis- 

»iefen-^at-  :■     -t^^^^i^i^i^-;'^^^.^. 

DÉPQCBER  (se)  y.  r.  (It^  dépoehé)  aui 
ber  Safc^r  toeggenommen  toerbeii;  fig»  C*^e 
dépeoeé)  aulgcgebeu  toDirbeu*  ^    -:  ^s 

DÉPOINTER  (se)  v.  r.  Corn,  (être  dé- 
poinié)  attfgffcl^ltten  »erbciu  ^,  ^4.^,  ^. 

DÉPOLARISER  (se)  y.  r,  (être  dépoia- 
riaé)  bfe  $^lat^atipn  mjima.  bc^iolariftrt 

DÉPOSSÉDER  (se)  y.  n  taiH»  «épouiué 
d'uaa  €bo4e>  aitl  bem  Sffit^e  titrer  ®ad^e  ge^ 
fejt  »erben  ;  2.  (ae  démettre  de  ç>  (eitt  amt  ^ 

DÉPOSTÉR  (se)  V.r.  (abandonner,  quit- 
ter «on  p^ple^  Jtti  Waepi  pfii^  jç^^^ 

.»ÉP0STÉ3lI§Ei t  àî'fetitS'iV- 

de  sa  puatérité)  (Semaub)  {eitter32«^îom]|«eiu= 

IL  1^«  r.  se  <-  (reaoncÎKâ  aa  poetérité ;  it.  en 

être  privé)  feiricrS'ia(|>fommfttf4^àft  entpagen; 
it. betaubt ob*  oerlufKg  »eiben<,c^,  .^  -  .  ) 

DÉPOTER  (se)  y.  r.  (être  ciiangîdle  pot 

ou  de  Yaae)aiti  cinem  3:p»fe  hcraulaeiiommeu 
DÉPOUILLE  l  Poés^^^es  champs 

ICiraina^  moiaaona)    (gmtc.f;    -  deS  arbreS 

(feuillage)  Haub  n  ;  -  des  yergers  (fruiu) 
DÉPOUULLEMÈNt  m.  -  des  Yote$, 

du  scrutin  (action  de  l«n  compter)  9(uê|2^' 

luog  r.'  b^  Stimtnen  ^  tto^^  èiiiet  9K(liut' 
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Tt^PKl&ER  (sf;  v*  r   («'eatiincr  »u-i*— 

Bo^it  M  v4iM.r)  fi4i  uijterf(^|tn,  fm^mttx 
f     DÉPjHIâONNER  (se)  y.  t.  têère  .fr*  J. 


•^ 


Ft<:  ■•  i:' 


DÉPai.OGISTIQU£R(sé)>;r.ClMiii. 

f  être  dégagé  du  prinripe  inaammable)  bf  I  l^tr^ 

brettnbptf  n  Stoffei  baaubt  taerbw. 

•  DÉPIPER  Y.  a.  (dter  la  pipe  de  la  bouobe) 

(3emartben)^^e  $fetfe  ouê  bem'jDZuitbe  t^uit. 

BtPlMJklSOîi  t.  Jkfgt.y.  dépiquage: 
DÉPIQUER  (se)  y.  r.  Agn  (être  déia^é 

de  f onipi)  auêgefhimï)frtDerbf  n.       ;.v>«. 

DEPISTER  (se)  y.  r.  (être  cbaaeé  à  U  pi^ 

•*•)  a«igefpûrt.»eïben  ;  fig.  (We  décoii^«rO 
ûuêgefpârt,  $èrau«gebrûd[>t  koetHn*.  J 

DÉPL^C^R  (se)  Y.  réC.  (ae  aube^tîtuer  i 

'  lii^Jcei'tin  de  Vautre)  cinanbft  pcjbriugen 
•    iDb*  lèrtteibett.  r.v^^rt  -fe    ^  ''m  -^.^-r, ^^ 

DËPLANCHER  Y.a^  BAf.  (êterleaplan- 

^chee  rune  conaiiritetio«)  bjc  Stftttr  Ob.î)i«lf  H 

rineé  ^bittbH  toe gne^metf ;  entbtfltii, ,    . 
^    Y /v»  ^r  C^  4épiancbé)  cntbirft  totf 

';PXANTER  (se)  y.  r.  (êtfe  dépiantt) 
;PlJLtHER  (se)  >.r.  (êtra  dépUtté;^ 

^^ji  9tf}^ê  ^îxlitttn^  fig.  (être  démfa^ué)  tnU 

^*p/  (I9e)6ffea)^art  »tr  bén. 

DÉPLEÙHER  y.  n.  ram«  (caviar  de  f  1«|. 

0 <iaf^ Jrt it |tt »f ittf tt.    1  ••  "    .; 


ne 


pa^^ae  (aire  Taloir^C^  UUterf(|>S|ÇîiyewU 

ajcîbienji  î|erab»ttrbigeiiî  >    i   -î^>.  v;  /^"^ 

IL' Y.  réc«  (ae  rabaiaaar  mntuelle^iént)  f  {|i« 

anbn  ^etabfr|en  ob.  Derfleineriu 
DÉPRËSSER  (se)  y.  t,  JManuf.  (perdre 

aon  liiatre^«pn  éclat)  bm  (dlan}  Çettf  Creu. 

DÉl^RÉSSIBLE  ar  (fi^cila  f  W«f  •» 

preaaaat)  leicÇI  WegJUbtttdeiU 

DËPRES8ICAUDE  a.  H.  nl^v^ 

anjiatie)  m1tH>Iattf  m<ë($»ant^lattf(^»5n){g. 

DÉPRES^eOLLE  a.  (àaol  oucoraelet 

jipiatil  m«|flttttem  ^<ilfe,))l(titt^lgg.  '•" 
.DÉPRESSICORNE  a«  tO  «o'»<S  ^^n- 

méea;  it;  àaatanaeara|^latias)|lt{t ntibCCgebrfilfs 

titti^raent  ob.  platm^^ltxu^plm^ixni^. 
DÉPRÉTRlsAj^T.  e,  du  Néok  (qm  ««^ 

leva  la  qualité  de  prêtre)  bfêgftpU(|[(n<Statt« 

bel,  ber  gei^l((^e(i  SBiirbe  etttfeeenb;  là  piu^ 
part  seront  déprétrtéés^,  réddutant  la 
guHlotine  déprétrisante  Cfi^'û<«ObîeMeU 
flen  Qabenbem^rtfliic^eu  (^attbe,  atil  BFurc^ti 
^ri^bie@«jfapt|n^^fptt^«t{eit.j^ 

ben,  entfagt  ^      V        \  >r7v^>"  .Iv  ^ 
DÉPRIER  (se)  ji  f*,  (être  prié  ;  ^mm^ 

mandé)  abgefagt  metben;  2.  (révo^ba^  aa 
prière/ aa  demande)  feitiè  iBitte  }ttrfl9ntfeR« 

DËPRINaPjSER  Y.  a.  burL  id&M^ 

qualité,  la  titra  dapriiaa)  (Stmaob^lî)  bie  (SU 

genf4iaft  tixM  $TiR|en  ob.B^rfien  bene^initf, 

IL  Y.  r.  se  -  (t«f  éra  la  qualité  ^  i  0.  y  te- 

aancer)  bie  QHgenj^flfteihea'^veriiereii;  boT* 
ajif  »et|utten.  .  ^  •    ' 


prieon  5  it.  a'en  échapper)  auê  bf  m  @efaugUtffe 

gejogen  tterbftt  ;  it.  e utfiif ^u.        . 

DÉPROMEITRE  (se)  v.  r.  (retirer  aa 
parole,  revenir  eureapfmeaae)  ffiu  SSerfl^te»' 

(^eit  |ur  ficfneff  me  tt.     .J:. .      '^ 

DÉPROUYER  Y^aJ(détmire  u^reuve^ 

ffnen©e»f(êaufl^ebfii.'^  >V^  . 

IL  Y.  r.se-  (être  déprouvé)  auf(^SYe}i,  be« 
»tf  ffn  |tt  njerbfiC      •     * 
A  DÉPUCELER  (se)  y.r.  (b.)  (perdre  aa 
▼irginité)  ble  Suiigfetfc^ûft  perUfren;  enl^ 
jungfertioerben.    -.        , ,  ^     ^  .  >  ; 

DÉPUTER  (Së)^  Y.  r.  (être  envoyé  eh  dé^ 

piHationj^iibgeQrbaet^  4bge[c|}ifi^    be))Uttrt 
»erbem/  >;      '  • 

Dl^UtOHANE  a.  Néol.  (qui'  à  la  ma- 
nie Redevenir  député)  bet  bîjt êuc^t i||iat,  %b* 

georinetft  |u  tt)erbeii:  ^  ♦        > 

/IPÉPUTOMANIE  r.  (manie  de  devenU 

dépu^)  j@iu(^  t.f,  StbgeorbneleT  ju  koerben» 

1>EQ1(!|1JLIFI£R  (se)  v.  r.  (perdre  aa  que- 
li^cation,  aaqvaiité)  etnet  (Sigénf^Hlft,  flUfé 

iPrabkatI  betaubt  ob.  oetbifltgiverbftt. 

'DÉRACINARLE  a.  Jard.  NfoJ.  (qu'on 
peut  déraciner)  bqimqn  ehtioiur^in,.attlrottfu 
iann  ;  èntmur^f  Ibar,  auirottbar  ;  ûg,  mi^iu^ 
rotten.  .,;.:...^  .j<^,-.i^-    •"■'--:^"--.,. -■  ■  ■  --^^  '  ;••    : 

DÉRAUNER  (Sè)  Y.  r.  (être  déraciné) 

entttjtttjelt,  ûuêgftottet  tt>etben;  2.  ùg.  lea' 
abns  sç  déracinent  diffiGilement,  bte 
iDiigbrSuc^e  ftnb  fc^ieer  auê|urotten..  , 

DÉRAILLEMENT  m.  Lh.d.  r.(actioh 
de  déraUier)  Jtommen  n.  aul  bea  ©t^tencn  ; 
cas  de-^  ^aH,  bqf  ber  Sug  <{iié  ben  @()^tettfn 
fommt. 

DÉRAILLER  y.  n.  Cb.d.  f.  (aartir  dea 

raila)  auê  bèit  ^tfyitutn  nt^tH  o'b.  foifimeR; 

faire -^  un  conYoi»  einen  Sh^^  ^^^  ®àfi^  • 
j  uen  l^tngèn;  machine  deraijlee»  aui  Un  r 
«  @<^{f lîftt  gefommener  î>«mpfu)ogeu.: 

DMALINGUER  (se)  V.F.]Mar.(être^é. 

.ebiré  le  long  dés  r^inguea)  aHlgtillcf  t  tpeirbeO. 

"  DÉRAMER  (se)  y.  r.  T.  t.  (aa  dit  déa  co- 

èenadeaVeraà  aoie qu'on  détache  dea  rameaux) 

t>on  bffh  ^aulbeerbautn  Iolgemad|^t  ttxrbf  n. 

;  ^    DÉRAT^  (se)  Vw  r.  (êtfedéjr^é,  pe^re 

la  rate)|  ber  Sïmijberimit  tter^eiL  %' 
^DÉRATOPTÉR£Sm.pl.H.n.(in«er.  \ 

teà  àélytrea  coriacea)  0erab jlugler  m.  p^^  3)ea 

Ttttoptereft  n.  pL^   ■      ^t     ^,  ;  >-   •  ,  -^ 

1>l!aiïULAT0SE  r.  Médv(m^^^^ 
^uptiqn  ctiiaBée)  ^aitt{rauf ^eit  f.  ^nutaul*    ' 
fc^lagm.  .  ^       .^  ^ 

/frERMATOSQUELETTÉlri.  Àhat; 

(tqaelette  cutané  ou  extérieur)  ^(Itttfff  lett  n. 

DERMATOSQUEbETTIQUE  a.  (1^- 

làtif  au  dermatoaqueletté)  jS'm  «^tUtffetett  gf» 

ioriji  bemtûtofFflettifil^i  ,  .^  -    ,.^^,^ 

DERMIQUE  a.  Irelatif  au  derme)  bct 

i^autl  ^out»  {/bennifc^é       »  '^  / . 

DERMI^UEMENT  adv.  (au  moyen  du 
derme)  mit  ^iilfe  bernant.      ^^Ji^;. 

DERMITE  Ci^Cd.  (Uffammatien  de  fit 

Reau)  iÇdutentittttbung,  ^ermilti  L 

^dEEMOBLlIprE  m.. Bot.  (embryon  à 
cotylédon  membraneux)  ^autf f  iui  m. 

^  DERNIER,  ère,  a.  ce  que  vous  dites- 
la  est  du  -  bplirgeoiS  (Mo/iVre  t  eat  vulgaire 
au  auprème  degré)  mie  MtrgerltC^  bâê  geSût^t 

ifl  fnous4ous  serons  obligées  deUder-* 

nlère obligation  iMmiUrêt  aota  voua  aeroaa    .. 
reeonnaiaaanteaau  plua  haut  point)  Q>it  tvetbeil 
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Sl^aeu  iiber  bie  ^a^tn  oerpfriî^tet felu  ;  cela 
serait  du-  beau  CMQh^rtiefUtttk^x  fuiici- 
be;  baé  n>âve  uberaui  l^r rrlic^  \  voilà  qui  est 
poussé  dans  le  -  galant!  (iifWi«r«:  c'est 

tout  ce  qu'il  y*  aumoadedc  fl|u« galant)  fS  tft 

ba«  ©alantefte ,  t»û«  xà^  je  gefe^e n  ob.  gf ^ort 
()ûbc ;  on  ditqu'avec Belise  il  estdu- bien 

(  MUiireî  on  dit  qu'il  cal  aur  Is  pied  le  |>luii-.i9- 

time  avec  B.)  matt  faflt,  ba$n^|  SBelifr  er  gatt| 
tjortrefflid?  Pe^c;  cela  est  du  -  détesta*"" 

.  ble,  b4é  ijl  aufé  ai)fc^euU*fl| ab^eulfc^^. 
IL  DEaNiER,  ère,  s.  traître,  tu  me  gar- 
dais ce  triii  t  pour  le  -(pour  li  ftn)93etrât^er, 

;  biffe»  ^tteic^  ft>arteflî)umn§ttle|tûuf  ;  P. 

:  aui  derniers  les  bons  C^e  qui  rcale  aprèa  k- 
;   choui  Af  atffrea  est  aouvcnt  le  Meilleur}  bû^ 

^e^tetfleftba«t8efle, 

:  DÉROBER  (sej  y,  r,  flg.  ce  sont  des 
beautés  qui  se  dérobent  aii  xèle  impuis- 
sant du  traducteur  (que  la  meilleure  traduc- 
tion ne  aaurait  reproduire)  ed  ftnb  fliltfHfct)e 

>Sc^pn^eiten,  loeld^e  beu  utlnt2(^t{gen  (Sifer 
b|rl  Ueberfe^eré  vereitelu. 

DÉROMPAGE  m.  Ta p  (action  de  de- 

'  rompre)  gunrpenfc^jnrtbenn.      ,,^<^ 

PÉROMPRE  (se)  v.  r.  Pap;  pire  Ùn^M- 
piiVgejc^nttku  njerbenr 

DËROULEMEri(Tm.  fig,  (action  de.e 

dérouieir)  Cntiolcfelung  f  ;  le -des  felicjtes 
humaines,  bie  Qhitmcfelung  ber  menfd^ii- 
(vén  ®ljicf  feiigf  eiten.  / 

DÉROUTANT, e,  a.  Neol.  (qui  déroute, 
dëcoucerte)  irre  fûbreub. 

DÉROYALISER  v,  a.  H.  d.  F.  (fairr 

perdl>el  affection  pour  la  royauté^  détruire  les 
•eotimenU  monarchiques)  OOtl  bet  2lu^aHgltd)= 

feitan  baê  ^ônigt^um  abbrtngen;  -les  ci- 
*  devant  troupes  du  roi,bie  e^malt^en  fpiit(^ 
Ud^en  îrupprn  abtriiimîg  mac^tn,  eïttroçau'i^ 
ftren. 

DERRIÈRE  adv.  T.  d'argot:  roue  de  - 

(pièce  de  cinq  francs,  par  opposition  à  celles  de 
deux   francs  appelées  rôties  de  devant J^Ûllf= 

frcnf enfiûcî  n*  ,,,       '  ' 

DÉSABONNEMENT  m^  (action  de  «e 
''désabonner)  ^luf^ôteti  n.  bfr  ^ranuîiîeTtrunj] 

DÉSABONNER  V.a.  (suspendre  un  abou 

nement)  (Scmanbcô) ^Iboniiemeutauf^eben. 

IL  V.  r.  Se-C«c*«î«"  «l'être  »bonné)auf  ^6 veii 

abonnirt  jii  feiiu  . 

DÉSABRITER  (s4  V-  r.  NéoI.(çerdVc 
son  abri)  fetuel  ©(^uftowcô  Berûubt  Wf  vben. 

DÉSABUSABLE  a.^qui  j^u^  être  désà. 

busé)  eiUtaufd^bttti  ' 

DÉSAB  USÉ  m .  V.  désabuêemeni, 
DÉSACCOINTANCE  L  V.ifVttmon. 

'    DÉSACCOMPAGNERv.a,Néol.(ce.. 

scr  d'accompagner)     auf(^5ren   }U    b^glêlteil  *, 

femme  désaccompagnée,  Stiiuanem,  o^n< 

Scgleituita.  / 

DÉiSACIDIFlER  (se)  V.  %.  (perdre  l*éut 

d'acidité)  bte  ®autet)etlleten,  entfauert  wer^ 
ben.  '  [fais»)  feinen^unget  piUcn. 

DÉS  AFFAMER   (se)  V.  r.   (»aaouVir  sa 

,  DÉSAFFLÈURER(se)  v.r.  V.  dcsaf- 

\    DÉSAFFOURCHER(se)  v.r.  V.  4csr 

I  DÉSAFFCBLER  v.  a.  Néol.  (ôtercequi 
affuble,  déshabirier)  au^jte^en,  auêfletbfn. 

1 L  V.  r.  se  -  (se  dévêtir)  fia)  au^gie^en  j. 

DÉS  AGENCEMENT  m.  (tition  de  dés- 
agencer)  Sttngfn  n.  aud  bet  Orbnung.    . 

DÉSAGENCBR  (se)  v.  r;  (être  désa«en.. 

;  «é)  auê  ber  Orbnung  gebrat^  titetben. 

DÉSAGUERRIR  (se)  V.r.  Néol.  (periire 


ritabitude  de  la  fufrra  ^)  ^t  itriegâ([efa^reti 
entwotiu  werben.         ^■:  l,(^.  u.) 

DÈSAIGRIR  (se)  ^.  r.  Y.deêoigrir  , 
DÉSAJUâTEMENl  m.  (•ct.o»  àtàé,^ 

ajuaier)i8riiigen  n.  tti  Uitorbnung,  SSetrûrf* 

UUg  f.        [désallailé,  «évré)  eunvot)Ut  tDtl'ben. 

DÉSALLAITER  (se)  v.  r.  Neol.  (étr« 
,  DÉSAMARRER  (se)  v.  r.  Nav.  (éire 
Uetacbé  de  •••9jait^^tf)  uuu  fetneuSlnfeni  loê^ 
gcbuuben  merbeiu  ;      ^ 

DÉSAMASSER  (se)  v.r.  (ètr« dispersé, 

dissipé)  9er)>ra|t,  oergeubrt  iDerbeiu 
DÉSAHPHITRYONER  v.  a.  Oe^»* 

créé  par  Molière  :  dter  à  Amphitryon  et  qui  1^ 

constitue  comme  tel)  entam^^itr^^oaeu. 

PÉSANCHER  (se)  V.  r.  Luth.  (n'aVbir 
piua  danche)  t>on  beiii  SDtunbflficf  e  betûubt  o^• 
oerlui.igmerben.  [auf^dreit  {u  leben. 

DÉSANIMER  (se)  v.r.  (perdre  la  v.t) 

DÉSANTIFFLAGEm.  T.  d*argot(a.- 
vorceiQ^^efc^eibung  f.^      , 
DÉ8ANTIFFLËR  v.n.  T.d*argot  (se 

divorcer)  fic^  fc^eiben  laffen  ;  2.  ûg.  (se  retirer 

a'uue  association)  9011  efiiemiBcrein  oultreten. 
DËSAPPAREILLAGEm.  Mar.Niol. 

(^action  de  dééapparciller)  ^btûPelung  f. 

DÉSAPPARËILLËR  (se)  V.  r.  Mar. 
(^étre  déaappareiiié)  abgeiaf  eU  merben. 

DÉSAPPARIAGE  m.  Neol.  (ttiion  de 
désapparier)  SSerefujeluttg,  îremiiing  f. 

DESAPPARIER  (se)  v.r.  (étredéssp. 
parié,  aéparé)  DereinjeU  cb.  getrennt  ttevbeu. 

DÉSAPPAUVRIR  (se)  v.  r.  (être  déiJ 

appauvri,  sortir  de  retarde  (éne)  àuf^OVCaaru' 

ju  t'etn,  f!(^  i»on  fetner  Slrmut^  er^olen. 

DÉSAPPRENDRE  (se)  v.  r.  c*tr«  ou- 
blié, désappris)  oerlerntirerben;  tout  se  de- 
sapprend à  la  longue,  mit  ber  3^t(  ^i^^ 
^Ueét>erlctnt. 

DESAPPRIS,  Ç,  a.  (qui  a  désappria)  i>er, 

bie  au^  tiu  Uebung  gcfomitieu  i)\;  2.  (qui  a 

perdu  ruaa|;e  du  monde)  ber  ^   bljf  ?ebeuéart 

ucrlernt  \)ai\  3.(au'oaa  oublié)  leçon  desap- 
pcise,  îjerlernte  Section. 
DÉSAPPROPRÎMENT  m.  V.  désap- 

propriation.  -^^ 

DÉSÀPPROUTER  (se)  v.  r.  (être  blâ- 
mé,; désapprouvé)  gemifbilligt,  getcrbelf  xoix- 
beu. 

DÉSAPPRd VISIONNER  (se)  v,  r. 

^éoi.  (être  dépouillé  dé  ses^ provisions)  bev  X,î^ 

benémtttef  beraubt  toerben  ;  grâce  aux  mal- 
veillants Parisse  desapprovisi.onne,  bie 
UebeltopUenben  fînb  eô,  t©et(^e  ^aris*  bcji 
iJorrat^  enf jieJ^ea. 

DÉSARBORER  (se)  V.r.(ètre  désai  bocé  > 

abgenomnten,  emge)ogtn,  gefiric^en  toerbeu. 
DÉSARÇONNER  (se)  v.  r.  (perdre  ks 
arçons)  ouéfeiit  Sûttel  ge^obett  œerben  ;  fig. 

(perdre  lé  tête  daoa  une  discussion)^uniSct)tl}et' 

gertgebrac^t  merben;  2.  (être  supplanté)  auè 
eiun  ®teUe  pertrteber.  »erben. 

ÉSARMER  v.  a.  Anil.  -  un  fiisil 

(en  mettre  la  batterie  à  l'état  de  repos)  ben>pa^n 

in  Wbx^t  fe|en  ;  -  un  canon(en  oier  le  bouUt) 
bie  ^gel  au<  ber  ^none  ne^men. 

IL\V.  r.  fig.  se  —  (s'apaiser,  s'adoucir,  se 

iaisser\fléchir)  eiit»affiiet,  befûuftigt  ttjerben. 

DÉi^ARRIipiR  (se)  y.  r.  (être  désam- 
mé)  anbf;r9  gefiont,  untgcfd^^tet/umgelaben 
merbetu 

DÉSMUCULER  (se)  V.  r.  AnaL  (être 
désarticulé)  àué  etnanbet  gettommen  werbeiu 

DÉSASSIËGER  v.  a.  fig.  (cesser  d'im- 
portuner) àuf^Srett  vaxnviUitxn,  butcf^  ^tttett 
ju  belilfHgeit) 


DÉSA3S1M1UTRICE      : 

'  '.  ■*..■".'-.■■  *  ,. 

.  ••      •  ■  s 

IL  V.  r.  iig.se -(cesser  être  assiégé)  uid^f 

me^r  umgelagert  ob.  burcf^  ^itteti  brMfligt 
UKrben. 
DÉSASSIMILATRICE  a.  f.  Did.  fa^ 

culte  desassimilatrice  (de  désaasimilation) 

^u9f(^etbuitgéoermi>gen  u. 
DËSAJSSIMILATRICE  r.  Cfemme  qui 

déaaaaimile)  Un  J^tiUc^itiad^erin  f. 
DÉSASSORTIR  (se)  v;  r.  (être  désaMor- 

ti)  Dolteinouber  getrennt,  unter  einauber  ge^ 
bra^^twerben..     ^ 

DÉSASS(XURIIlR  (se)  v.r.  (ceaser  d  être 

assourdi)  »on  ber  Xaub^^eit  ge^eitt  iDetben. 

.DÉSASlTlEm.  Com.  fam.  c^êconature 
lommerciaie)  j)fUiger©(in!erottob.3lHim 

DÉSATOURNER  v.  a.  fam.  C»«var dV 

tour»,  d'ornejnents)  entf4»nifi(fen.       • 

II.   V.  r.  se  -  (Quitter  mtê  atokra^)    \itxi 

34mu(f ,  ^ia^t  ab^et^men;  ftc^  entfc^mutfen. 

DËSAUBAGEm.H.eCCI.  (action  de  po- 
ser Taube  ou  robe  blanche)  Slblegen  n.  beé  \&t{t 

^en  !îauf!leibe|  {aà^X  îage  nac^  ber  Xaufe). 

DÉSAUBER  v.a.  U.eCCl.  C^^r  la  robe 

blanche)  (ben  getauften  Jtinbnn  a(^t  S:age 
ttac^ber  Saufeeremonie)  bal  tt)ei|e2:auf!Uib 
auljieben.  [nuer. 

J)ÉSAUGMENÏERvvn.  (V)  y.dinù- 
D$SAUMUSSER>.  a.  Cath.  (dter  r#u-^ 
musse)  (3emanben)  ben$e(|fta0en  itel^men; 

lig.   (dter  le  rang  de  chanoine)  ^eilianb  ûll 

Dom^err  abfetf  n.  ^ 

IL  V.  r.  se-  (quitter l'aumusse)  ben  Çelj^ 

Iragenablegen  ;  2.  (perdre  le  rang  de  chanoine) 

benStang  eineé  ^cm^errn  verUeren;  3.  («e 

démettre  d'un  canoaic^t)fein  ^Hlt  alè3)ombtrr 

uiebetlegen* 

DÉSAVANTAGER  (se)  v.  r.  (être  dé». 
avanUgé)  benac^t^etiigt,  t>er!iîr2t  metbeu. 

DÉSAVEUGLER  (se)  v.  r.  ftg  (être  tiré 

de  son  Aveuglement,  ouvrir  les  yeux)  enttiuf(^t 

wetbeiu 

DESCAMISADOS  m.  pi.  li.  d'Esp. 

(l.iltér,  déchemisés;  parti  démagogique,  analo** 
j^ue  aux  aans->cu lottes  frsnçais,  qui  se  forma  en 


Espagne  en  isw)  erûUtrte  bemoftatifc^e  fpa» 
uifc^e Glubpartei,  3!)eêcatttti<tbcl  m.  pi. 

DESCELLER  (se)  v.  r.  Adm.  (être  des- 
cellé) entfîegeltwerben;  2.  Bât.  (cesser  d'être 
«celle  en  plâtre  j)  abgefîttet  tterbett  ;  3.Glac. 
(être  dégrossi)  abgeebnet  »erben. 

DESCENDRE  v.  n.  fig.  qui  pourrait 
me  contraindre  à  -  pour  vous  aux  basses- 
ses de  feindre?  (Afo/<«;rO  »er  jtoangemld? 
um  euretwtHen,  mià)  ju  biefer  aSerfieflung 
^erabjuwiirbigen? 

IL  V.  r.  se  -  (4tre  descendu)  ^erab«  ob. 
^eruntergemmtmen,  sgefljan  toerben,  V.  de^-- 

cendre  (V.  a.}^  2.  (se  transporter  soi-même  de 

haut  en  bas)  ^erunter^s,  ^îaunter-,  l^erab^^in^ 

abpeigen,   •  ■'-'-" 

DES(!^ËNTE  r.  Expl.(aetioB  de  descendre 

dans  le*  mines)  «Çinabfa^reu  n.  ttt^é  ©erg:» 
ti)ert  ;  livre  de-  (journal  diss  minès)ga^rbu(^> 

;n;  feuille  de- (compte-rendu  oiFiciel  àtn 
travaux  des  minea)  Sa^rbogeii  m. 

DESCENTE  f.  P.   grande   montée, 

grande -(on  tombe  quelquefois  aussi  haut  du 
faite  àf  honneurs  qu'on  y  était  monté)  toal  ^0C(^ 

Peigt,  faiftttef;  wad  ^oc^  ifJ,  ^ Oefa^fr;. 
n)a«  ^od^  ifi;  fami  auc^  geflfirgt  merben  ;  je 
^o^et,  iegef%a(^er;  je  ^o|)er  Stanb ,  je 
grS^ergatt. 

DÉSÉBORGNER  (^e)  V.r.  flg.  (aortir  de 

ffoh  javeuglement,  être  désabuaé)  eitttJinfc^t  lIOeT* 

ben. 
DÉSEMBARQUER  (se)  v.  r.  (pariant 


DÉS! 

d«i  choaes 
©a  l'arrivée) 

f4>|fftwetbe 

vaisâeaii.avai 

neff6ttoetb< 
DÈSEMT 

tioadrdéseii 

f.  ber®4>8i 
DÉSEM 
DÉSE1V1 

aêsemboité) 

anberge^n 
pÊSEH 

ration  dadeu 

^cben,  9ult; 
DÉSEIM 

cèpter  la  eo 
machines  qu 

^  bingen,  abf 
ILv.  r.  s 

aulgeWttfl^ 
DÉSEIM 

laat  d'uae  ri 

son)  entoBl! 
DÈ8EW 

misenllberl 

laffen  toerb 
DËSEN 
DÉ8E^ 

(être  dêaenc 

flen-genomi 
DËSEx'N 

cloité)  entni 
DÉS£] 

encombré) 

DËSE] 

encroûté)  et 

niaiser-, 
DÉSEI^ 

veiller;  Ûi 
^ourdir. 

DÉSEP 
bleau  (en 
fumée)  eini 
befrelen,  r 
frifc^en. 

IL  T.r. 

DÉSEP 

tiré  du  linc 

wcrben. 
DÉSEÎ 

(être  guéri  < 

Ob.  Sejaub 

^ert^ent^ai 

DÉSEÎ 

désentêter) 

DÉSEl 

désentortill 

tt3i(feU  »« 

gible)  enttt 

DÉSEl 

chevaux  :  a 

ben  ;  fig.  ( 

SReinegeb) 

DÉSEJ 

moins  acre, 

nigtr  b.(fîf( 
DÉSË 

éperons)  fi 

n^erben. 
DÉSÉi 

a<mé)abg< 

merben. 
DÉSE! 

•  racher  à  l\\ 

.Weneinf 


/^ 


fa* 

a) 
lor» 
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DÉSEMBÊLLISSEMENT 

gu  rwrivée)  wicber  wifaelabfîi  oUx  aaê^t» 

f(^W^  *^^^^^"  »  ^'  ^P*  ^*^  perionoeâ  i  quitter  Ip 
vMéâeaa «vaiit .)  tt)ifb€rldnb(lji  Ob.  Oll'i^anb 

atUattûtxhtn. 
DÉ8EMBELLI88EMËNTni.Néol.(*c 

tioa  df  détcmbelHr;  U  résultat)  SJcrUlinbening 

f  ber  S(^9n()cit  :  it.  t^rrminbertc  S(^Snàe{t. 
DÉSEMBOtTER  v.  a.  V.  dé6çUer\ 
PËSEMBOlTURE  f.  t^t  (*«iio«  é'ét^ 

iiMtmhoiU^  anî  HnifnqtnXttttn\  Suleiti^ 

anbetflei^n.  .yr'-  \       *  ■ 

DESEMBRA  YÀGE  m.  Ch.  d.  f.  («ép»- 

rtlioa  d«4eux  pièce*  qui  •«  comnnAQdeuQ  %U$* 

DESEMBRA  YER  v.  a.  Ch.  d.  f.  (i>««r. 

cèpler  U  eonniuiiicalioB  eatra  deux  piècM  de 
machiuM  qui  ••  eo^imaadeat}  aulfftien*  auU 

II.  Y.  r.  8€  -(ètra  dd#«mbfayd)aul  jç()obra, 

aulge^lttgt  a(gfflcntiverbftt« 
DË8EMP0ISS0NNËR  (se)  T.  r.  (pir^ 

laat  d'uae  rivière  •:  êtra  dépouillé  de  aon  poia» 

.on)  tnMlItxt  werbcBi. 

DÈSEMPRI80NNER  |s6)  v.  r,  (être 

mie  en  liberté)  ouf  frfifn  9uftdefe|t  ob.  freigf 

laffen  toerbf n.   [porta)  bie  ®tfl|eii  etn^nen. 

DËSENCA8TER  v.  a.  Pot  (êt«r  lea  aup- 

DË8ENCH1S8ER  (se)  t.  r.  Lap.C/ith. 

(être  déaenchàaeé)  aud  fcinf 01  Stiftàfîïi  Ob.Jfto* 

jlen-0enotnmen  werbieiu 

DÉSENCLOUER  (se)  f.  r.  (être  dëaen. 

ciodé)  entnaflflt  wetbcn. 

DÉSENCOMBRER  (se)  v.r.  (être  dé- 
encombré)  t)pm  (S  Autte  befreit  werbciu 

DÉSENCROUTER  (se)  v.  r.  (être  dé- 
encroûté) entfrujiet  ïotxUn  ;  fig.  V.  (se)  dt- 
niaiser, 

DÉSENDORMIR  (se)  v.  r.  ^.  (se)  r^- 

veiller;  f^.  (aoriirde  rapathie)  y,\st)  dé- 
gourdir. 

DÉSENFUMER  v.  a.  Peint  -  un  ta- 

blcan  (en 'raviver  lea  couleura  terniea  par  la 

-      .  ■  ,■•> 

fumée)  em  raui^iged  @emalbe  t)om  Sc^maud^e 
bcfreien,  fntrâut^ern,  wiebet  belrten,  ûufs 
frifc^eti."  [werben. 

II.  Y.  r.Se  -  (être,  déeenfuméll  ÛWfaefrifc^^t 

DÉSENSEVELÎR  (se)  y.  r.  Nédil.  (être 

tiré  du  linceul)  auZ  bfm  itid)tXlt\xdl^  ^V^^ 

rocrben. 
DÉSENSORCELER  (se)  v.  r.  Néol. 

(être  guéri  de  l'enaorcenement))90ll  btT^fTtTft 

ob.  Se laubnnng  btfrett,  crlSêt  werben  Aeiit^ 
^er^ent^aubert  werben.  \^ 

DÉSENTÊTEMENT  m.   (action  de  ae 

déeentètèr)  fBefreiuiig  f.  »on  33orurt^eflenl 

DÉSENTORTILLER  (se)  v,  r.  (ètVe 
déaentortiilé)  auôgewicf elt ,  auê  einonber  ge»? 

Xù'xitlt  werben  ;  fig.  (êt^-e  rendu  clair,  intelli-\ 

gibie)  entwicfelt,  beutltc^  gemac^t werben. 

DÉSENTRAVER  (se)  V.  r.  (parlant  dea 
chevaux:  a'échapperdu  travail)  entfeffelt  Wer» 

bcn;  fig.  (être  aplani,  facilité)  tn«  JHore  ob. 
SReine  geiracf)t  werDen.. 
DÉSENVENIMER  (se)  v.  r.  fig.  (être 

moins  acre,  moine  mordant,  moina  haineux)  We* 

niger  bifffg  oV^jgfftig  werben.  - 

DÉiSÉPERONNER  (se)  v.  r.  (perdre  eea 

épcrona)  feinr  Spotén  ^erlicren;  entfpotnt 
Uyerben.        ^\  .      ■ 

DÉSÉQinpER  (se)  v.  r.  Mari  (être  déa- 

«'•«nf)abgetafe|[t,  fefner  SWannfc^aft  betcubt 
merben.  '  ' 

DÉSESPAGNOLISKR  v.  a.  Néol.  (ar- 
racher à  J'influancto  espagnole)  O0n  bem  fpâhls 

.Weii(gtnfiu|befreten.  . 


DÉSESPÉRANCE 

11.  Y,  r.  se-  C*  y  aeyatrafre  aoi-même)  ))CW 

ç  befrelt  werben.       . 

DÉSESPÉRANCE  f.  V.  désespoir,  w 

I^ÉSHAfilLITER  Y.a.  (rendre  inli^bilel 

unfS^ig  watf^en ;  2t  - ifn organe  (en  auspen- 
dreleafonetione)  ^en  ®ebrau(f)  (bi^  ^unctio* 
lien)  einri  Ctrganê  flSren,  unterbrûcf  en. 

n.  Y.  r.  jBe-  (davenir  îuJiabile)  nnfS^ig 

wevben..  '    -      -^■'" 

-DÉaHARHONI£UX>.a.Mus.Néol. 

(contraire  é  l'harmonie)  mi^tinig/Un^amiO^ 

DË^HAIVMONISATION  f.  Néol.  flg. 
(ropiurfiéi:i|ariibnie)(St8rung  f.  ber(Sinig< 

(eit,  htt  0{ntra(f»t  ;  2.  (réaullal  à*  aatte  rup- 

tura)  geflSrte  ob.  jetfHfrte  (fintrac^t  ob.  ^i* 
ttiefeit^,  Snii^Digleit  r. 

DÉSHÉRITER  (se)  y.  r.  (pardTrb  un  hé- 
ritafa,a'eu  priver)  (I(^  ettferben,  fi(^  um  dne 
(Shrbf4^aft  bringen.  ^ 

DÉ8HIVERNER'  y.  t.  Néol,  -  des 

troupes  (laa  fkira  aortir  dea  quartiera  dlbiver) 

XnM^pen  aul  i^ren  SBinter^uartierrn .  9er< 
rrelben. 

II.Y.r,  S€-i(qui^ttar  aee  qnaHieij|d'hivar) 

au!  fefaen  ffilnterquortleren  freten.^^- 
DÊ8HUILER  (se)  y.  r.  (itra  déehuiié) 

bel  Oelê  fîeraubt,  b<ir>on  befreit  werben. 
PÉSHYDROGÉNER  (se)  Y.  r.  (être 

priva  d'hydrogène)  »om  SBafferfloff  beftett 

werben.  '" 

DÉSHYPÔTHÉQtJER  (se)  y.  r.  (être 

pur|é  dliTpothèqnes)  Jjon  ^X^I^oUjtUxi  befreft 

werben.  [■»e)fî(^fflbftbe|ef(^nen. 

DÉSIGNER  (se)  y.  r.  (ee  dénoter  aoi-mê. 

DÉSILLUSIONNER  (se)  y:  t.  Néol. 

(perdra  aea  iltlaiona)  fef ner  îSufc^ltngf n  be* 

raubt  enttûufc^t  werben. 
DÉSIMMORTALISER  fse)  V.  r.  Néol. 

(être  privé  de  l'immortalité)  ber  ItnflerbHc^f eft 

beraubt  werbenf 

DÉSINCONVÉNEENTER  V.  a.  (p.  u.) 

(faire  diaparaltre  lea  inconvénieiita  d^une  chose] 

bie  tîebelfiSnbe  (efner  ©ac^e)  befeltfgen. 

DÉSINFATUATION  f.  Néol.  (action 
de  déainfatuer)  3lbbrfngen  n.  (Semanbeê)  »on 
efner  tl^ortc^ten  ©ingenommen^eit  ob.  SîeU 

gUng;  2.  (état  d'une  personne  dé8infatuée)@nt' 

fagung  f.  einer  tl^îrfc^tfn  ç,  »&eilung  f.  Doh 
berfelben.  : 

DÉSINFECTANT,  e,  a.  (qui  désinfecte^ 
bie  îïnflecfung  »ertre{benb,  beôinfîrirenb,  V. 
désinjkcieur(àâj,) 

DÉSINFECTER  (se)  <  r.  (être  purgé  de 

miasmes)  »onpeflartigenjriinpen  gereinigt 
beéinfîcirt  werben. 

DESINFLUENCER  (sejY.r.  Néoï.(être 

privéj4^.  ae  délivrer  d'unejnfluence)  beê  ^in^ 

fluffeê  beraubt.  it  batjon  befreit  werî^nu 
DÉSINTÉRESSER  Y.  a.  fig.  (fairi^per. 

dreà  qn  l'intéfêt  qn^l  avait  pour  J)  —  Qlie  na- 
tion de  tout,  eine  92ationnm  2:^eilna^mcan 
aiDentJbringfn. 

1     II.  Y.  r.  se  —  (recevoir  un  dédommagement^ 

iutTd^abtgt,  f^ûblo^ge^alten  werben  ;  2.  fig. 

(Werdre  l'intérêt  qu'on  avait  pour  qc)  Uttl  X^t'tU 

no^me  an  etwaê  gebrac^t  werben. 
\  DÉSINVERTIR  (se)  y.  r.  Mil.  (ae  re- 

mettre  dana  l'ordre  naturel)  tpieber  auf  bie  ge^ 

W^^nliifce  3lrtgebi(bet  werben. 

fÉSINVESTIR  V.  a.  Guer.  (cesser  d'in- 

vcat^r)^  auf^Sren  (eine  Stabt)  ju  berennen, 
einmfc^liefen. 

n\  Y.  r.  se  -,  Guer.  (n'être  plus  inve.<«fi) 

entfeit  werben  ;  2.  fig.  se  -  d'un  droit  (em 
être  prfvé)um  eitt  Sîec^t  fommen. 
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DÉSINVESTISSEMENT  m.  Guer. 

(action  de  lever  le  blocus)  3luf (^Jreil  R .  ber  ©e« 

reunung,  ber  (Sinfc^Ùe^ung;  fig^  (privation 
du  droit  4'exa»a»)  3uTÛrf«a(>me  f.  bel  (Srfena 
nunglre4^Ult 

DÉSINVITERY.a.  aba.  (conlremaiider 
loutee  lea invitationa)  aUt  Silt labUllgen  jUrfitf* 

nel^mem  :        [@iulab4ing  ai^fc^lagen  laffen. 

II.  Y.  r.  se—  (refuser  une  invitation)  cîlte 

DÉSINYOLlïla.NéoÛquiadu  lauiaér- 

«lier,  de  l'Abandon  dana  lea  maniérée)  (in  feluec 

^âltung^Jn  feiitem  a9ene(men)uuge|wuitgeii, 
fret,  wonaloê  ;  fig.  V.  Dici, 

DÉSIRÉ*  e,  s,  H.  m.Louis  le  -  (Louis 
xviii)Su^wigber  erre^nte. 

DÉSIRiKR  Y.  a.  P.  cœur  qui  soupire 
n'a  pascequMI  désire,  ein  «Çer),  bal  feuf)t, 
^atnic^t  walel  w&nfct^t;  qui  désire  est  en 

peine  (tofut  déeir  suppose  privation ,  et  toute 
priv'aliou  aat  accompagnée  de  aouffrance)  wer 

entbelfrt,  berleibet;  n'est  pas  pauYre  qui  a 
peu,  mais  qui  désire  beaucoup  (la  modé- 
ration dans  laà  déaire  eat  un  élément  du  bien- 
être)  ber  iflarUI,  ber  ft^^nic^t  beguiigen  li^t 

IL  Y.  r.  se  -  (être  l'objat  dea  diaire,  d'un 

déair)  gewflnfc^t,  erfe^t  werben. 

IIL  Y.   fée.  (a'attirer  muluellettieni)  ft(^ 

uact)  jf iuanber  fel)neu. 

DÉSIRËUR  m.  (hommeauidéeire)>de 

rimpossible,  SDîenfd|^,berf{(^na(ibemltn« 
inBgU^en  fe^nt     [gicorne>(£(^maifâfer  m. 

DESMOCÈRE  m.  H.  n.  (coléoptère  ion. 

DESMOPHYLLE  m.   H.  h.    (genre  de 

poljcpiere  pierreux)  Ç^tOCOraCline  f.  ($0t)^ 

pengatruiig). 

DÉSOBÉISSANT,  e,  s.  (celui,  celle  qui 

refuae  d'obéir)  (ber,  bie)  Uiigeborfame. 

DÉSOBLIGER  (se)  v.  réc.  (ae  rendre  de 
maovaia  ofllcea  les  una aux' aut rea)  einanber  UtU 

freunblic^,  unfanft,  unartig  be^anbeln  ob.be* 
gegnen.  \ 

DÉSOBSTRUER  (se)  Y.r.  (être  délivré 
d'une  obatruction)beri93erf!opfung  befreif  wer* 
ben.  '  '    '  "   À 

DÉSOCTROYERv.a.  Néol.lrévoquer 
un  octroi,  un  don,  une  licence)  —  une  loî,  ein 

octroçirteé  @efeft  burc^  (Sigenmac^tlgfeitju* 
rucfne^men. 

Iffiv.  r.  se  -  (être  désoctcoyé)  burd^  (S> 

genmac^tigfeitjuriitfgenomnien  werben. 

DÉSOËUVRER  (se)  Y.r.  (te  plonger  dana 

l'oiaiveté)  gef(J)aft«Idô,  unt^atig,  miif ig  wer» 
ben.    • 

DÉSOEUVKERIE  f.(vieoiaive,inoccu^ 

l^ée)  ntu^iged  iîbtn,  ^ebeu  im  SRit^iggang. 

DÉSOLABLE  a.  (y.)  (qu'on  peut  déaoler) 

tjerwnPbûr,  uer^eerbcr,  jer jifirbar  ;  2.  (y.)  V. 

désolant, 

DÉSOPILANT,  e,  a,  fig.  (qui  fait  beau- 
coup rire)  \>a9^xotxi^^tU  ejfc^uttertti),  ^>5d?fl 
ergBçli^.  \  . 

DÉSORNER  (se)  y.  r.  Techn.  (être  dé- 
■orné)  »on  ben  vSc^IadFen  gereinigt  werben, 

DÉ-SOSIER  y.  a.(terme  créé  par  Molière  i 
ôter  à  8oaie  aa  qualité  comme  tel)  ents^oftafen. 

DÉSOSSÉ,  e,  a.  fig.  (mou,  mignard,  effé- 
miné) Wei(^,  weic^iic^,  entnerîjt,  weibifcb,. 

DÉSOXYDANT,  e,a.  Chim.  (qui  en^ 
leva  l'oxyde  ou  l'oxygène)  entfâufr nb. 
lilÉSOX  YDER  (se),pÉsoxYGÉNER  (se), 

Y.  ri  (perdre  aon  oxyde  ou  aon  oxygène)  eut« 

fSueît  werben,  bte  @5uje  tierljeren, 

DÉSPERMATISER  y.  a.  (êter  la  «pe^ 
me  ou  ^uide  proii6(iue)  ^e0  (iimunltc^en)  ^0* 
mené  berauben. 
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DESPOTE 
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•         ■        ,  •  <■ 

IK  T.  r.  se  -  (*tr#  aép«uillé  4|i  «pcrnit  j) 

bf  I  >Sam(n^  Imubt  ob.  oerlufiig  ta>erben« 

DESPOTE  d.  (j|ui  txr«aiiu«,  ^i  ofi^riinf 

^)  be^V^^'f^)^  tyranuffc^,  brfidenb,  unkrbriU 
rfenb  ;  rai,  reioe-,  ^iUi&x^txt\<i^x ,  Dfl* 

pot,  îv'^^^"»^' '^<^ 

form^  ^(évotiémul  m,  ^txx^^txtomtnt  t. 

OESPQTISËR  V.a.  Créiotr  dcpotiqu»- 

MientsMr)  brftcfenb  iel^mfc^^rn,  be«potîfIreîi  ; 
pays  despoiisé  dans  son  gouvernement^ 
\!aub,  n)f  l^el  cine  ^eipotif(^r  Sltgirntng  ^at; 
une  iMirtie  dt  la  société  e^t  despotiftée 
par  1  «lagéraliofi  du  patriotisme  C^i>«- 
^^•m)  chtX^eil  brr  @efeUf(1^aft  wirb  buvc^  bie 
lugroleSln^ufung  bel^atriotilmuê  uiitêi* 

brWt 

DESSABLER  v.  a.  Jàrd.  -  une  allée 

(en  àfr  u  MkU^fit  (Saub^oit  eintr  %UttînU 

frnicii.  Iraiibtob.tcfrrllwerben. 

II.Y.r  •e-CéiredesntkU)  9pm  <£<inb  be* 

PESSACRER,  V.  dfco/i^arrrr. 

DKSSALAISON  t.  C^clioa  a«  de«««ler) 

U3efrr(uitg  f.  opit  3aljll^f (len. 

DESSALEMENT  m.  V.  dessalai  ton 

DESSALER  {sej  y.  r.  T.  d'argot  cboir.) 
trinffn,jf(<?cn.  ' 

DESSANQLER  (se)  v.r.Cèire4i»«M.iU) 
a6«,  auf«,^i>lgcBurtct  xotxHiu 

DESSAQUER  v.  a.  CvUer  un  Mç)  eitten 
(Sacf  auéfc^fltten,  qui  çinrm (£a(f ç  iic^inrn; 
il  a  dessaqué  ses  ecus  (ii  *  au  fair*  u«k«  gros- 
se depeuMj  et  ^at  iit  ben®acf  gegriffen,  fyit 
Qfblfci^t.  "'':à  [(fegenontmeniofrbrn. 
.  IL  Y.  r.  se  -  citre  d^««âqué>  aul  einem  ®a» 

DESSÉCHER  (se)  v.  r.  fig.  Cp«rdre  m 
fiaîchcuOfctnc  griffe,  fetugeuer,  feincan? 
mut^  tJtrltçTcn  ;  abfierben;  erfaUen: 

DESSEIN  m.  rien  ne  saurait  changer 

le  -<iUej*en  fais  CMo/<Vrr.rien  ne  peutébrftn- 

1er  ma  rësuiution) ntc^td ânbertbeu  @ntf4^1u$v 
td)  flei[>e  fefl  barin;  on  dit  que  vous  faites 
des  desseins  de  me  solliciter  C-Wo/iVre,-  que 

y  ou»  avez  le  projet  de  demander  ma  iDain)in<in 

fagt  Sie  fuc^en,  f!c^  um  meirte  ^qnb  |U  be^ 

njevbeu.  [gcfdttéUtoerben* 

DESSELLER  (se)  v.  r.(>tre  dea.eiié)  ab^ 

DESSEMELER  (se)  v.  r.(ètre  aeaaemelé/ 

bie  So^lf  fi  »erlterctt. 

DESSERRER  v.  a.  -  une  femme  C^^eU- 

cher  le«  cordona  de  »tM  vèteméii.tii)  tlïlt  %X(iU 

:4oi^,  auffc^^nûrcu  ;  bie  33anbcr  an  tl^r  locftni. 
II.  v.  r.  se  -  (*•'••  àfê9rcéy  loa»,  aufgc* 

fc^nurt  metben;  2.  (reWcber  aea  proprea  vèto- 

menta)  fic^  ftibft  lol^,  ouffc^tiuren. 
DESSERTE  f.  T.  d'argot:  goupiner  à 

la  —  (voler leaaèrricea  d*UDe  table  dreaaéepou'r 

un  repaaj  cînen  gfberftm  îtfd?  aufrauinen, 
beffen  ©eflecf e  ob.  Soumette  wf gflf  ^len. 
DESSERTE  f.  chemin  de  -  C«ei<'>  4"! 

r«Iie  44ne  localité  avec  la  grande  route)  SSetbitt^ 

bung«n)fgm. 

DESSERVIR  v.a.  (ae  dit  quelquefoia  d'uV 
corridor  ou  a'i|j^  pièce  analogue^  qui  en  i^et  d'au- 
trea  m  communicftioD)  bteneu,  ttt  ^etbijtbttttg 

fejen;  ce  corridor  dessert  quatre  portes, 
biffer  @ang  ifl  cierî^tiren  gemeinf(^aftlic|>. 

DESSERVIR  (se)  v.  réC.  (ae  rendre  de 

mau  vai8orjcea)etnanber  f(^(!^beii,  einen  \à)Uà)^ 

t.fuSienperîftgen.  ,  [trocfiienb. 

DESSÏCANT,  e,  a.  Cq"«  doaaèché)  an^^ 

DESSILLER  (se)  y.  r.  (être  dessillé)  fîc^ 

bem  Sicçte,  fig.  ber  2Babtbett  flffneiu. 

DESSIN  m.   Mânuf.  (repréaenution  de 
r^nidi^ie  qu'on  applique  «ur  le»  objeta}  3)tuflet 


f 

"V 


DESSINATEUR 

in;uii- vertsur  un  fond  blanc,  etn  jtftttel 
lUiufter  ouf  meigem  @runbf  ;  %  Mms«C^>*' 

poaition  dea  dilTérfolM  p#ftlf4.4*«Hl  .IIM^'Çff:**} 

îluotbauttg  f,       '    *      ^        '  - 

DESSINATEUR,  trice/8.  Manuf.  Ce*- 

lyi^  oella  qui  faurail  lea  dcaaioa)  iDtufler|ei(^<: 

nei^»(n,  . . 

.    II.  PSaSINÀTBUR,  trJCe  a.  (qui  deaaiaO 

ftlà^ntnh;  élève  -,  3^i4^netUbrlitt0  m.  ^ 

DESSIN AÏRICE  f .  Cr«»pi«  qui  deaaiM> 

3d4)n^iuf.  _     ,       [m</i/. 

hESiOUSUEKTm.y.ieêsaiêoruU' 
DESSOLER  (»e)  v.  r.Mftq.(ètre  d^M^M) 

oon  bn  ®p(^lè  aw  «5ufe  bnaubt  »f  rbcK. 
DESSOUCHER  (se)  v.  r.  ci«r^  priv4  4m 

aoucbeajopuben  <StS(fen  beraubtiDerbetu 

DESSOUCIER  (se)  V«  r.  Cvi^rf  daaa  TiM 

aouoiaace)  fcinciSotgen  tne^f  Vt^^>  s«  -des 

honneurs  («'an  p^Im  fair»  aHcya  oaa)  flcj^UOI 

bU  ^breubeieuguitoennlcf^t  mef^r  fUmnirm. 
DÉ8S0UDURE  f.<M»Uo«  a»  atMouder) 

Sola,  SblStbung  f;  2.  (itat  da  m  qui  aat  daa- 

BQMdé)  gp|à,  «bgelStbetfein  n,  >   . 
DE880UFFLEH  ▼•a.  loyaud.  (lérear 

laa  Royaux  atça  po«raaebaaafrrair>  eilUiebla> 

fene  ^ebirnte  att<ieeretu       .. 

IL  T.  r.  se  T  (^<^  4Ma«uAd)  t 

»erbeii.         * 

DES90UFRER  (se)  ▼•  r.  C^t  pn 
aoiifra)  îni\4fxoiftli  toerbcit 

DESSOULER  (se)  v.  r.  (aaHir  d^  Téui 
d'ivraaaa)  nii(^ttnt  toerbeiu 

DESSOUS  m.  pi.  Tlrr(f  Uncbera  mobUaa 
pratiquée  aUf.deaaouada  U  ae^na)  SRafc^ilttrit 

f.  unter  bett  99iibitcn  ;  (DçTfenlitng  f;  2.  Fo- 

reSt.  (brancbagea  iaférieura  ai  bùiaaoïta)  ttlt« 

teTbo(j  n;  3.  Mod.  Ci"H«  dadeaaou^)  Untet* 
fifibn. 

DESSOUS  m.  T.  d*argOt  (liaiaea  m jaté- 
ri^uae,  en  deaapaa  :  adultère}  @bc^^4  ^^ 
DESSOUVENIR  (se) V.  r.  (na  paa  ae  mp- 

peier)  wtc^tme^r  ttjtffen,  ft<|  nlc^tme^rsrin^ 
nern;  pergeffeii^abert. 

DESSUS  m.  Th.  (étage  au-deaaua  de  là 
•cène  pour  le  Jeu  dea  macbinea)  ®c|)nfttboben 
m  ;  2.  Mod-  —  (vêtement  léger  qui  recouvre  la 

robè)JDbetIteib  n  ;  une  robe  de  satin  sous 
un  -  de  crêpe,  ein  Sltlaéîlefb  uutet  einem 
Jîrejjpîleibe. 
DESSUS  adv.  vous  avez  à  voir  là-  - 

Ç^MoUirt  i  vou«  y  devea  réflécbir>  @ie  QtiîffeU 

fïc^'ê  noc^  ùberlfgen  ;  vous  voilà  encore  là- 

~  ?  (^Molière  :  vùuê  y  rev^iiea  encore}  loie,  noc|) 

immer  bie  alte  @ef4)ic^te?   mettes- (v.) 
(couyres-voua}bebe(fen  <Sie  jîc^. 

DEiSTITUÉR  (se)  v.  r.  (être  deatitué}  aV^ 
gefe^t  tperben. 

DESTRUflEriBLE  a.  (qui  peut  être  dé^ 

truit}  ber/  biOtt«  gerfISrt,  ber'HfiÇtet  îyetben 

lann.  jerflotbûr^petttic^^tbaT.*'  [suinta0e^. 

DÈ8UINTAGE,  déspinter,  V.  dts- 

.PËSUISSER  V.  a.    (terine  de   Molière: 
ôter  la  qualité  de  l^uiaae}  entfcf^meijèm. 

IL  V.  r.  se  -:  (renoBceir  à  la  g}  je  me  dè- 

suisse  donc  et  redeviens  moi-même,  fo 

entf(^tt)ei)ere  id^  mic^  unb  loerbe  mieber  xé^ 

felbfl. 
DESVIERGER  m.  T.  ci'argot  (faire 

perdre  la  qualité  de  vierge}  entjlUtgffnt^  f4f^^ 

4?tn.  ,  .  •* 

DÉTACHER  v.  a.  Mus.  fam.  qouer, 
exécuter} f^«/elen  ;  -du Schubert, Sci^ubeti:» 
fc^e  aWufïI  fVéelen,  auffii^Ten,  t)ortraflen* 

DÉTACHER  (se)  v.  r.  (v.)  («a  montrer, 
aemauifeater/ éclater}  f{($  gei^ett  Ob,  5u$emj 

au9brec|)en;  son  Jaloui  dépit  en  tout  en- 


•v- 


DÉTACHEUSE 


^< 


droit  ^nlre  moi  se  d^^tathe  iMmhèrt:  ao» 

bumaur  jalouae  m'attaque  partout}  feillC  Ob,  k\xt 

(SifeTfu(^t  firebti  mi^^bijaU  oiffl  ^$a4ip 
§eflc  |iî  mttlen.  '  -  "         •  ,         ^ 

DËTACHEUSE  r  (féiMit  qàiMiU^  !•• 
lachea}9le(fenaulniac^eritt,  «reini^eriit,  «vu* 

i)ETACHOtR  m.Mon.  (iaatrumeiit  pour 
déooupar  laa  iaaoM«fliaMMi«iM)  @(^nfibfteug 

n,JlTrilfc^mf.  .u,,  ,  ,, 

DÉTAIIJLER  y:a.  llg.  (dr^^^pitiar/gaa. 
piiiar)  -  son  esprit  en  brochures ,  fclncn 
.@f ifl  in  Slttgfc^tiften  einfttettea  ;  2.  Tku  - 

son  Jeu  ifùH  raaaoHir  laa  »ai»draa  iMiaMaa 

d'ua  rèla)  %lt  ffisflra  ScfKittiningett  einer 
gtollej^er^otteben^^;  j.  ,  ^  y  11^/4 ,..^ ^ 

DETAILLI8TE  mr  CH^»^t  qui  as^oalU 
df  aa  Ua  déuiia}  X)ctall|DAJet  m.  ^ 

DÉTALER  (se)  v.  r.  Com^  (p«riaai  daa 

inareiiAadiaaa  qu'aa  raatarra)»iebn  eittgCpaift, 

eingrîâuml^Tirtartegt  tt>eîbett.         V  <  . 
OQUEIl  V.  i.  T.  4*argot  C^4- 

marquer  :  du  viaya  mot  lare»*»  ai^Mj  i^rqua] 

bal  3ti(^en  ^eraulne^^men. 
DÉTAXER  v«i.  -uneleUrc  (a«dMa. 

gfrUtaiLa}bal4itgefe|le9orto  rinel  Oriefei 

(Inbcrit.         . 

DÉTEINDRE  v.n.  fig.  bomo^e,  carac- 
tère qui  déteint  chômait  daallfaqiMliléaaa 
aoAl  paa  aalidaa,earsctèra  q«î  f  dteaoOSRantt; 

ber  ni(^t  9arbe  b^U,  fl(^  ni^t  treitbUibt  ;  2. 

-  sur  une  robe  (y  dépaa^r  a*  aoulaur}  aQ  ei» 

aetu  itieibe  •  abfirbetu  ^ 

pÉTELttR  (se)  v.  r.  C^t  ^f^O  aiil#  ob. 

abgef^aunt  werbfiu  ;' 

DETENDAGEni.  Pap.  (actia»  dà  ddia». 

dra  le  papier  qu'on  %  fait  aéchar)  i^ettUltennaii 

<^en  ^.  bel  getrocf  tteten  ^oyietl. 

DÉTENDRE  (se)  v.  r.  fig,  C^  ^fi^ê^^y 

DETES^R  (se)  v.  r.  Jur-  (être  délar^a}  gM 

fangen  ge^oite»,  firtgefj)erTt  toerbett,         .^ 

DÉTENUE   f.    Jur.  (action  de  détéair} 

(Sefaugeti^Uung,  (Sinf4)errung  f. 

DÉTERGER  (se)  v.  r.  Chir.  (êtridétaf- 
«O  gereinigt  toerbeiu 

DÉTÉRIORANT,  c,  a.  i^uï  détériore) 

»erberbenb^  tjerfc^lintîneTttb,  in SSerfaUbriiUï 

geub. 

DÉTERMINABLE  a.  Ncol.  (ce  qu'on 

peut  déterminer}  toad  ffc^  bl^flimmett,  fe^eteu 

Ifi^t,  bejlimmbar. 
DETERMÏNATO  (:«/«//«•;  adr.  Mus. 

(d'une  manière  ferme,  décidée}   eUtf^fioffettf 

bepimmt,  mitgntfi^loffea^eit. 

DÉTERREMENT  m.(»ctioa  de  déterrer) 

2lu«grabung  f.    .. 

DÉTERRER  (se)  v.r,  (être  déterré,  dé- 
couvert} aulgegraben;  fig.  aud^efunbf  n,  mU 
be(f  t  loerbcii. 

DÉTESTABLE  m.  du  dernier  -  (dé- 

teaiable  au  àuprême   degré}    gan}  abf(^eUliC^ 

fc^leét.  M    ■■■ 

DETESTER  (se)  v.  réc.  (avoir  de  ITior- 
reur  l'un  pour  l'autre}  eiuanber  ^^îli,  9CTab<| 

fc^euett*        •      * 
DÉTHÈSAURISERv.a.Néol.  (diaai. 

per  lia  tréaor)  einett  €(^a^,  eitt  iBermSgeti  9et« 
geuben.  . 

DÉTIGNONNER  (se)  v.  r.  et  r.  réc. 

pop.  (a'arracbcr  le  tignon}  f{(j^  (felbfl),  iL  rf»' 

anber  bit  «Çoubê  obm^en. 

DÉTIRER  (se)  v.  r.  (être  détiré}gepre4t, 
gètf cFt,  (uté  etrtan>er  gejogen  merben. 

DÉTISER  Y. a.  fig.  -les passions  (!«• 

priver  d'aliment,  lea  étouffer,  laa  éteindra}  bte 


< 


«Uit^  bef^ 
uncerbfiicfe 

DÈTISI 
liste}  (sigr 

4)ÉTlï 

qualité}  fei 

locrbeiU;  , 
DÉtOI 

vcrpulfenb, 
DÉTOI 

U)ûttlbftii 
DÉTOI 

»ot:  premiai 

oufgebre(>t 
DÉTOI 
DÉTOI 

(labl  «n»  * 

d'babita}J( 

itTlcur(i'< 

fliiem  l*a^« 

DÉlDl 

medeMali^ 

DÉTOI 

lui,  oelU  ^« 

ïabenbieb, 
DÉTa 

pttlaéi  aadi 

ûulgetrieb 
DÉTR. 

(étredétrai 

wetbem' 
DÉTB 

unliqaida) 

(perdra  a»  1 
n)(i(^Hd^t 

DÉTR 

feineSM 

Di|irB 

nique,  qvi 
mceatea  « 

jiotper  ttl 

«lafen^,  ^ 

DÉTR 

tirper,  fan 

gen,  attire 
DÉTR 

lui  qui  rav 

DÉTR 

(compiler] 

II.  V.  r. 

au«f(^iir)( 
DÉTR 

vaite  via^ 

rin,  97acib 
DETT 

tibn  pour 

iiberne^m 
raie  (taaï 
baô  ben  2 
tcn;  priso 
DETT 

dettes}'© 

DÉTl 

•enfle}  bte 

DEUI 

S(»use(av( 

ÈigcaBaf 
DEUI 
DEUT 

pour  déeig 
tes  ihfcrni 

m  ixoîxu 
DEUI 

boné  au  se* 

Ifitwafferi 
DEUT 


/ 


«h. 


■•T.*': 


*V 


#• 


/  ■•■ 


^  DÊTISSKB 


D£irrO$ÉlËNlUR£ 


r -^ 


t  «on 

v- 
•  1m 


[ctiten 
h.- 

laaeM 

Hnet 

ko«llt 
M  4m 

acft, 

rlrfei 

ar«o- 

flanu; 
>t;  2. 

M  ci* 

\  - 

déter- 
riore)    . 

qu'on 

tfe^eit 
Mus. 

Offftt, 
«rrcr] 

&,  dé- 
tient* 

(«- 

rhor- 

içtab»  • 

diMÎ- 

réc. 

.ci»* 

xt4U  i 


«Uit^  ber  8clbcttf<|a|»«i  Wf^elt,  blffette» 

unUrbfftcfttt.  ■     ■v:.,:^v.'''"'''"^'^'"^^'' 
DÈT188ER  (sé)  fC  V.  If iB«f^|Mi«  éé^ 

lisué)  leige»ebt,«»flmitfrtt*erbcii;i^^  ||j^  ^ 
«ÉTIi RER (8e)  v. r. if^éw  ê6m;iUr¥, m 

qyniiié)  fcliicl  ïitcU  ç  htxQttit  ob.  mlupij 

wcrbeii.  '^^^- •  "  "  •     ^^-i^^^rtuùr^k^-KL:^,/ 
pÉTONANT,  e,  «.  Chim.  («ai  àéuàm^y 

wcryiiffenb,  UllnâBeiib,  betouifciibé    5-  ^  ^  ^ 
DÉïONNELEa  (sejv.r.  c^i^«*«»^ 

ié)attlbem  ÎJoffeab8e^oge^ln>ftbe«iK^^^ 

DÉTORDIIE  (Sf^)  V.  r.  (••  r««eUr«4*«« 

aiifgebteM  w^^"»»  (vftbrt  |t  »ff  bcu. 

DÊTORQUKR  («•)  ?.r.  (èir#  iéeorqui) 
DÉTOURNE  f.T.  d'êrgoicvoi)  ©éebp 

f^al^I  m»  (Snmcnbttng  f;  •-  d«(  Aru^oiiii  (▼•! 

diiâbti«)JCUibnbéfbflaM;  rairt)  la -à  Tin- 

icrieur  (voUr  4m«  ub«  bouiî^M)  Okitm  oui 

fliicm8ibeiiflfHe«. 
DÉfDURNKMENVini.-detélii  (i«r. 

me  d«  M«Hèr«)  jtovfttmbre^ttng  r.        ^  ^'-^^ 
DÉTOURNEtJR/M*  t.  T.  d'irfol  (m- 

lui,  9ê\U  qui  vol«(iMél«€M  d*M  Im  mâfMiM) 

tibenble*,  BJ««tenblcb,  «lii.  ^-  ^ 
DÉTRANGER  (se)  v.  r.  lard.  (êM  «- 

pulaé  I  M  dit  dM  AiiiM«MF«i^jiklM  ê«x  f  biiiM^ 

ûiilfletrUbf  «,  aulgerottet  «Ktbç  ^.! 

DÉTRANSPOSER  (8f)  v.  r.  Impr. 
(èir«  d^trMspM)  toiebn  iu£)rbnung  gebtac^t 

iDcrbeiu'   "'•■••..  '  ■ 

DÉTREMPER  (te)  ▼.  r.  C^^^  Hi^ré  ^^ 
unii««i40eiiigrtfi^rt,  >etbftnKriperbf n ;  flg. 

(  p«rdr«  M  TifUéur/MS  éa«rgi«)  fîfl(lâ(fl,  9Cr» 

ïof  t(^>Hc|^l  iwftbfn. 

DÉTRËSSER  (se)  T.  r.  Qèêf  àéum»é^ 
ff  ine  Slti^teit  oufmac^^f  II. 

DàJ&ITUS  m.  Patbol.  (tésMo  »or|«. 

niqiMy  qai  MmplM«  !•  iImv  Jm  pàrtÎM  4d(é»d-> 
rricealM  •!  Mt  évacud  bon  du  torfm)  ÙMê  bflH 

J^or))et  aal^etriebener  tmorganifi^cr  ®tpf  ; 
Slafenî*,  €te{»fattb;  î>ei?ihil^U(i. 

DÉTBONERv.  a.  Bg- un  vice ç  (l'ex- 
tirper, 1« reMre iMpiuMant)  tin iajttt  ^^tXtiU 

gen,  auftotteit,  beffnt  SRacf^t  brec^eit. 

DÉTRÔNEUR  in.(M>r»ea«  VolUÎr»:  ce- 
lui qui  ravii  an  tr^ae)  (Sntt^tonct  m. 

DÉTROUSSER  T.  a.  flg.  -les  savants 
(com^niier)  Sfic^et  ;ufaiiimenfc^r(tben. 

II.  V.  T.  se—  (délrouMtr  sou  vêteincnO  ffc^ 

DE  mOUSSEUSE  f.(V.)  (Jeu  «te  de  m»u- 
vaiee  vie,  voleu«e  nocturne}  ïîdC^tfc^tpJrints 

rin,  9îûcitblcb(n  f.      ; 
DETTE  f.  faire  sa  -  de  qc  (#€  renëro  c«u. 

tibn  pour  autrui)  ^  \)ttiitQtn,  Stttgfc^aft 

iiberne^mni  f§.r  ç;  satisfaire  une-  électo- 
rale (toaif  le«  proitoeesec  faites  à  «ieedlecteurt) 

Hé  ben  âBi^tern  gegtbene  Serfprec^en  b<^^ 
ten;  prison  pour  dettes,  ®(^âlbgef3n'gni^n. 

DETTIER  m.  T.  d'argot  (aéienu  peur 
dcuet)  ©(^ulbflefangener  m.     - 

DÉTUMESCENT,  «,  a.  Méd  (qui  dé- 
senfle) bie  ®f fc^tDulfi  Dettre ibcnb.   ' 

DEUIL  m.  P.  être  en -^  de  sa  blanchis- 

souse(avair  du  lisf  e  «aie  cur  aoijimmer  ff^itllt^ 

6igcS5fc^etta|ett* .    >- -      -* 
DEUTIODpRE  m.  V.  iiodure. 

DEUTO'^r^'^biin.  (ae  dit  en  composition 
pourdéaianerubecombinaiaon  «le  deux  subatsn-> 
tes  iiîtermédiaif» entre  proioH  iriioy  bOpptil^ 

im  jtt)eiten@rflbe;  imSWarfmnm. 

DEUTOCARBONÉ.  e,  a.  ChJm.  (car- 
boné au  aeeond  degré)  gaZ  hydrogène  \  Stoi^ 

U»tt)afferfloffga«  n.Mm  aWarimunt; 
DEUTOCHLORURE  in.Chlm.(aecon. 


â: 


de  eombiaaieon  eu  chlore  avec  un  eetpe  aiaiple) 

boppflt  6blor.^;-de  iwrciire  •.  h9pptlt 
«blori,ue<ffllbtt .  D/    ^I^^J^^^vv 
DEUT08ÉLENIURE  «f.  Chim.  (••- 

•unie  combinaison  dUi  aélénium  avec  un  «orps 

simple)  -  de  plomb  ^,  hvppîU  ^îltnUtl  e- 
DEUTOSUtFATE  m.  Chloi.  (ea»bi* 

•Ataon  êmVM^àm  aulAirique  ••rM^«4nalM^4«) 

wde  fèr,  fc^we fe tfourci  tf IjWwr^lé  ^^  4^ 
PÇUTOSULFURE  m.  (:him.(âèéon4e 

0omKiaaison  a«r.«»«ifra  aviat  «n  eoryn  aimple) 

-  de  ter  ^4  C^ftvtfrU ifrn  n.  im:|l9eiuu  ^riu 

bf,  bopt>cU  ^wrfrUlfea,  >    -^^  •'^  ^  ^ 

D6 VAUSfiR  (se)  V.  r.  (aVoir  aaa  bardât 

«oiéaa)a«ign>iflttbm,  anlgeratsbt  wfrbe  a. 
DÉVALISEUR,  se,  0.  Neol.  («àlni^ceiie 

quidévaliae)ttt|)>lftnbCîfr,«ia.    ('     .V 

DKTAMCER  (se)  V.  réc*  (•#  aurpaeser  laf» 

«M  1m  aeiraa)  f iaanbf î  Ibn^olnt,  V.  dêvan^ 
€0r.  •  :    \y.pTeeeieni.' 

DETANCIRR»  ère,  a.  (terme  de  Labarpe] 

DEVANT  prép.  flg. -un  tel  procède 

tout  scrupule  S'énOOUlt  (I«*a4  en  esf  ric- 
tima  é'«a  ffuaddé  auaai  ii^naM,  iiiaai  blaaaiuit, 
an  n  jMi  plua  tenu  de  farder  aucn»  acrupule)  bfi 

einem  falt^en  IBnfà^ritt  9nf<i^»inbct  jeber 

DBVA8RALI8ER(se)T.r.  (a'aff^ncbir 

4«  vaMaiaga)  fi4  »on  brr  Qofallenft^ft  bc» 
frelen.  - 

.  DÉVASTER  (se)  ?  .r.  (^ra  aéraM)  jm 
fUst,  vrr^f f t  «eniic^lct  MTbfit. ' 

DÉVASTEUR  m,  V.  dévmMiaieur. 

DÉVERRADE  r.Kd'argot:  grinchir 

à  la  *  (yUt  la  dcTAntura  iaa  magaaine)  St^OU» 

fenfler  auM&nbeni» 

DEVERS  prép.  (v)  (vers)  (jfjen;  tourne 
ton  visage  ^  moi  (jMeitVre)  ^e(^  mii^  tiit* 
mal  aiu       [««O  Sulgif^en,  étulfct^flUrn  n. 

DÉVERSEMENT  m.  (aetiam  à.  aércr- 

DÉVERSER  V.  a.  (répandra)  ouagiff fit, 
ou^^fobibtni* 

DE  VIDAGE  m.  T.  d'argot  (long  dis- 
cours) langmiftige  Siebe;  -i  l'estorque  (dis- 
cours meiâiongcr>iiigfnbafte^ebe.. 

DÉVIDER  v.n.  T-d'argot  (parler)  f^te* 
à^txit  teben,  fcbn)5b«i  ;  -  ^  l'estorque  («en- 
tir)  fifigenerjâ^ten;- le  Jars  (parler  l'argot) 

DÉCIDER  (se)  v,  r.  (être  dévidé)  ab*, 
oufgf  ^afl>f  It  tof  rbf  n.       [ae)  ®  d>»5^,  ^^ 
DEVIDEUR,  se,  s.  T.  d'argot  O" 
DEVINER  V.  a.  on  les  devine  à  dix 
pasdedistance,  n'importe  leur  déguise- 
ment (on  devine  qu'ils  sont  li^)  ntatl  tDittttt 

(Ste  auf  je ^n  @c|>tittr,  tt>lf  ^it  fîc^  oud^  t)cr:s 
ïUibfti  môgrii. 

DÉVISËE  f.  (conversation,  entretien  fa- 
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4'une  a»  cas  aaciétéa)  9|li((f8fn9|  m;  Vllla 
du  -  (04  las  aiaBipagnona  peuvent  alalionntr, 
a  tnaimirè  tl  partt^g^r  aux  aaaoura  qna  aiatffi- 
b««  la  aociété  dont  ils  font  partie)  $fl{(^fflabt 
f;  -  de  liberté  (eociéU  de  gens  de  métier,  ap- 
pelé* anaai  •meiéii  d#  MmUrêJ^^ê  ou  </#<  Dé* 

aeranif)9îeibeifD)f|{(btoerrium.        [(flg.) 
DÉVOLE  f.  flg.  être  en  -,  V.  dévoUr 

DÉVOLER  V.  n.  flg.  (fbira  des  ptHse  au 

lieudagMMOverHcrfii,  riabffltn,  ciiirn  IBer- 
luflfrlfibem    /   '  ? 

DÉVORANT»  e,  s.  (pareonne  dont  la  fa Jm 

eat  inaatinbU)  lOerfc^Iinger,  sfn; 

DEVORANTS  m.  pi.  (aoeiété  da  cam- 
pagnotta  du  drvoér  apposée  à  celle  des  L^*'pt) 

9(ei^bem.p1.  v  ' 

'     DÉVORATEUR,  triée  a.  (qui  ddvare) 
orriebtenb;  S.  T.  t.  cylindre  *.  Oteibmaljr  f. 
DEVOREUR, ae, a. Agi -,ae»  délivres 

(personne qui  lit  beaucoup  et  avae  avidité)  6fi« 

t^erorTft^ltageTMn. 
DÊVOTIEUX,  se,  s.  V.  iéoot 

DÉVOTION  f.  (M  4tMii  eacore  du  l^pe 
da  Malièra  pMirDévouamafit)J'aurai  toujours 

pour  vous  uite  -  k  nulM  lutre  pareille, 
i(^  iDetbc  3bnctt  fttUMt  Uin  anbernaRenfdl^; 
ergfbeii  ftia.  4. 

DÉV0TI8ME  m.  iron.  Néol.  (dévoiioa 

euperalitiauaa  ai  peu  éelairda)  bttmntC  8r5m,' 

migfrit,  fnmtmet  8berg(aube, 

DÉVOYER  V.  n.  fam.  (avoir  la  dévoie- 

meat)benS)ttrf^|aO  ^btn. 
DEXIAIRES  m.  pi.  H.  n.  (famiiu  de 

diptèraa  daat  la  daxiaaal  la  typa)  BIeifl^fI(egeit« 

artrîif.pl.  [^irge  f, 

^     DEXlEf.  H.n.(genre  de  dipièrea)9lf  ifd}i 

DIABLE  m.  P.  déjeune  hermite  vieui 

—  (laa  bannaa  inclinationa  da  taJeuneaMiecor* 
rompant  an  viciniaâânt)  frOOinirT  3fingling. 

altrr®finbet>  Y.angeloi;  c'est  je -«qui 
bat  sa  femme  et-qui  marie  sa  fille-(se  du 

quand  il  pisut  et  fait  du  soleil  à  la  foir)  fl  if}  |U 

gWc^etârit  îRfgen  unb®oitttfnf<^rin;  le-  est 
le  père  du  mensonge,  tpft  liigt,  ber  batbf  n 
Ztuftl  |tim  fSBûttt  ;  le  -  est  sur  ses  vaches 

on  sur  ses  poules  (se  dît  d'ua  homme  que  le 

malheur  pour8nit)(rl^atUngtit(f;  fam.  ft  ifl 
fin  $e(^t>ogel  1^  on  connaît  le -à  ses  grif- 
fes (on  juge  d'un  homme  méchant  par. ses  ac- 
tions) an  i^ttnjtlancn  etfenntmanbtc  Jtabe  ; 

l'homme  est  le  feu,  la  femme  l'etoupe, 

et  le  Diable  le  vent  qui  souffle  (entre  per- 
sonnes de  sexe  différent  les  passions  charnelles 
sont  bientôt  réveillées)  tOfUn  ^euet  Unb  é tTO^ 

gufantmenfommen,  fo  hxtnnft  gtrit;  du  - 

vient  au  -  rétourne  (le  bien  mal  acquia  ne 

profite  pas)  UXttt^t  tttOOXitnîS  @Ut  gfbet^t 

mà)t,  tt)legettJonnen,  foictronnen;  le -prend 


miiier)  Çtouberei  f,   »ertrauH(|e  Untnr^al^  ce  qu'on  ôte  à  Dieu,  »er  @ott  «ur  l^alb  an* 
ttt«g  ;  faire  la  -,  ^ttitanli^  ploiibeni  ob.  fîcç   gc^Stt,  gebSrt  bent  îrufel  ganj  an  ;  où  le  - 


untet^ûlten. 

DÉVISSER  (se)  v.  r.  1. 1.  (être  dévissé) 
auf*,  ob*,  todgefc^^taitbt  »erben. 

DÉVITRIFIABLE  a.  (qu'on  peut  dévi- 

uifierlf Jbig  b{egla<attfgr@e{îalt  §u  t>fxUtxtn. 
DE  VITRIFIER  (se)  V,  r.  China,  (perdre 

la  forme  vitre«sb)b(f  ^hiOTti^t  ^omt  HX\lt^ 

Tcn,  be«  JîalfeéentlcbigttofTben. 

DEVOIR  V.  n.  P.- à  Dieu  et  au  diable, 
à  Dieu  et  au  monde,  au  tiers  et  au  quart 

(être  criblé  de  dettea)  ntfl^r fc^ulbfg  fcfn,  oU 

man  an  itiiunh  (9ut  t^erntag  ;  @ott  unb  atttx 
©fit  ft^nlbîg  fettt  ;  bi«  flbet  bit  O^tcn  in 
@(^ii(benfh(ffn;  tiefwftfcïjulbetffin.  ' 

DEVOIR  m.  (société  secrète  d'ouvriers) 

^flit^roerein  m;  compagnon  du  -(membrj^ 


ne  peut  aller,  sa  mère  il  tâched'y  mander 

(les  tentations  ne  manquent  jamais  à  l'homme) 

tt>o  ber  artttfrl  «ic^t  fribfl  lommen  toiU,  fo 
fc^id t  et  tin  alte^iSeib;  quand  Dieu  donne 
fa  farine,  te  -  elM  té  sac  (se  dit  quand  il  s*est 

présenté  una  proposition  avantageuse  d.<mt  on 

n'a  pu  pr<^ater)  ttjet  ïflidfti  ^ûUn  fotl,  t^erUcrt 
baê  3J2ebl  ctùê  bem  (Sade;  ne  croire  ni  en 
Dieuni  en  -,  webet  naéfy  @ott  uofjj  ua<jj  bem 

DMjBtËIER  V.  n.   (faire  le  diable)  bel 

îeufeU (îpiel  treibeif,  einen^SHenlarmnîas 
c^cn;  %  (blasphémer)  teufclmâ^fg  fluc^en. 

DIABLERIE  f.  (caractère  méchaet,  tra- 
cassier,  querflleur")  bel^dftef  (iuHfc^eé  SQe* 

fen,  îenfellwefftt. 
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l>IABKOTE\Um;v.rf/tfi/c/^W. 
blAIiROTIQUK  m.  Mtd.  (ftw^éi^nui 
produit  u  corronion)  lerftrffenbeé  3)îf  t(r(. 
lilÀCIliENË,  DiACiiârNs,  imaMne  a. 

et  m.  Dot.  (fruit) -^  (composé  de  d«ux  ot^qu'ef 

^ttov»ire»jbopv^ItfJtfrnfqpfel,$^la4?eniumn. 
DIÀCH0U£;T1Q{IK«.  et  m.  Méd.  (re- 

^î^deJ-  Cproprf  4  Aiirt  évacuer)  UïX  'Stufl». 

gang  bif9tbfrnbel,.b{a4^orrtif4^cf  SDÎiUrl. 

UIACQNISER  (se)  v.r.  (èirt  proi^u  âu 
4iâcon«t)  inm  ^{acoitttl  entattnttocrbtiu 

DIAQ'NOSTIQUKR  (sfc)  v.  r.liéd.  en 


te  maladie  se  diagnoiitique  aisénient  c»*»^ 


f n  obteryt  n.uépient  lM«)rMpCÔaiM)  biC  3^^4^^ 

^{efrr  Jtranf  ^r  (t  mttbeii  Iric^l  tftQhaâfùt 
DIAGRAPlf  ITK  f.  Miner.  c*oru  à.  ro- 

rhc  ichisUyce  dont  «o  laii  d««er«x<>iia)  gr^)|)(^U 

fc^c(trbfo^lf,  ^iagra^^itm. 
DIALOGUE  f.  Miner,  iwmnéié  comr 

pacu   du  rârbonafe  4«  mAnfaii^J   {DIangaite 

fVat^,  55fflfloiit  m.' 
DIALOGUE  m.  fam.  P.  cet  homme 

n*aime  point  le  -  (r.V/il  un  ëavard  f  ui  ainif  é 

pàrUr  loAii  Mui)  tiffer  IjDiaim  fînbct  feineu 

yjgefc^macf  an  brr  Unu ri^altiing  ;  et  gJnnt 

miemaitbrn  baé9Q(Scft,  wiUjmniftaQfiu  b^< 

©ott  fûl)rfn.  ^  • 

piAMANTER  80)  ▼.  r.  (étniiH>ny«rti  •!• 

\iiii!fr«"0  lu  î^iamdiU  wwanbf  It  toerben. 
[    D1A  VASONNER  V.  a.  Mus.  Nlfe.(âc- 

corder juirânt  le  fiâpAeon)  nOC^  bfT  (^timni? 

gabfl  flimmcii. 

blAPUANER  V.  a.  (rendrt  tr»ii9p|irent. 

4i«piMtne)  burc^fic^tig,  biop^att  mat^en. 

II.  V.  r.  Se'^C^cveoir diapluiae)bttT(^P(^tig, 

biapt^anwérbfn. 

DIAPU ANIPENNE  a.  H,  n.  (i  »iie<i 
diftphaneejmlt  buT^flc^tigf  n%lflgf  In  t^rff  (>nr 

DIAPUAxNORAMA  m.  Opt.  (ubie«u 

4'un  lieu  repféeenlé  en  perspective  et  nvec  le 
Joar  couvcnable)  bfC0rat(cnê5^nHc^  gf Wattcl 

@entûltf ,  î)(apt)anorama  n. 

DiAPRER  (se)  v.  r.  (être  ytri^  de  pfu- 
^ieure  couleurs)  tutti  gefar^t,  buUtfûTbig  aU6* 

,  gefc^mucfttuerbfn.  a* 

DIASTASE  m.  Chim.  (priocipe  immé- 
diat trouvé  d*na  la  germination  de«  cér^alee} 

5DlaftaKr.  ^  .   . 

PIASTÉME  m.  PhyS.   (po>e  accidentel 
•urla  surface  des  corp»)iporef.aufbev  O^CT* 

fïadje  bft  Jîorptr;  2.  H.  n.  Onwrvaiie,  cfce» 

les  mammifères,entre  les  canines  et  le» molaires) 
3a^nIU(ff  f;  3.  (partie  antérieure  de  la  tète  des 

arachnides)  îiorbftfovf  m.  ber  ^rad^uîbrn. 
PlAJOMlQm,  Y.  6iatomi<fue. 
blÂZQNE  t  H.  n.  C<icéphale  s»ns  c6quil^ 

le)  î)iajona  f,  (Secf^^tibengottimg). 

DIBQLIEf.  H.n.  (lenre  de  coléoptèrea) 

©{abolia  f.  (8ru4)tfSffrgattung). 

DIBQTHRÏORHYNQUE  m-  H.  n, 

(|enredeversparMites)î)ibotl[>rfor^9nC^U^m. 

DIBRANCHESm.pl.  H.  p.  (cirrhipè^ 

4es  à  deux  branchies)  3!)0ppelfifîHCr  m.  pi. 

DIBRANCHIAL  a.etm.  H.n.  (âdeux 

branchiea)  (céphalo^)ode)-,  J^JopffupItt  m. 
mit  ctnem  tiii^f  gen  Jtiemenpaatf . 

DIBRANCUIAUX  m.  pi.  H.Q.cramiiu 

^oni  la  sèche  est  le  type)  Sf  p(çÇ  f.  pï.        .^ 
.    PICARPE  a.  Bot.  ià  deux  fruits  ou  qui  m 

port^  deux  fois)  mit  gtt)ei  Çtfic^tçn,  jtt>tifruc^ 
j^,  ijtDf  i^nal  tragenb. 

]l,  DICAEPES  f.  pi   (plantes  dont  le  fruit 

fit  formé  d'uo  double  foiiieuie)  $flan)en^  bcrtn 
Crante  ?,t»ei  Samen!apfclu  bilben, 

DKiËLE  rp'.  H.  n.  (genre  de  eoléoptèreë 
prnlamères;  îicftui  m  (?auffaffrgOttUttg). 


DiCELLE 

.     l>ICÉLL£f.Boi.(ffnrede»àipicbia<éfs) 

î^i^f  Ba  f.  (9leï!tttge»J(<^  i). 

DICÉLUPliE  a.  Bot.  (,4  davbU  f  »vf  içppo 
pv«»qvill9)>opbf  Ifct^alig» 

DICÈPHAiLe  a.  Anat.  (4  deux  tèt««)in(t 

jn)ti  JtSpN,  ii^Dfifcpftg;  2.  Bot.  (*  <•••*» 
wniff!») mit  itoci ®ipfdn,  |W)f Igipfeiig. 

DICÉRATE  a.  H.  n.  (à  deux  o»ene«}  mit 

|tt>ei  ^Bmcm,  |tt)f  ii^ôrnig. 
DICHOG AME  a.  Bot.  planii* -  Cqui  «p* 

purfient  4  ^#  dîcho|Amie)  ^fl(M^ ,  htXtn  (et» 

r4^U4tlt|eilr  n0(^  çiitinibf r  fit^  auibil^tu  ; 
bi4>ogainlf4>.  / 

DIC0OGAMIE  r.  (  datât  da  pUt>tM  dout 
iMaauM  mâlea  etlemellea  s'ép#«ouiaseM  4  dea 

époques  ditrér«»iea)  tflaffc  bcr  bit^ogaotifc^en 
$flanirn;${d)0gamifr.  V 

DICHOPÉTi^LEa.  Bot.  (4  péttlea  biS- 
éfi  mit  gcf^atteitrn  itr^ncnbllltetn. 

DICHOPTÉRE  a.  H.  n.  (>  ailea 4eli«i>- 

•rota)  mit  }»eifpaltigen  0liigelu. 
DICHOTOMÈ  a.  Astron.  (se  dit  de  u 

lune  eoupée  par  le  milieu)  ^alberUuc^tet,  ^atb 
boU;  2J1,  D.  Bot  Cca^a*  deux)  )tt>ciiiialgc« 

t^^cifJH  mwlti^lU,  go^Jfîtmig,  gakfUflig; 
bi<^otomif<(^.  |deux)bi(^otQniif($. 

DICHOTOMIQUE  ^.  (qui  se  divisa  au 

DICHOTOMOPHYLLE   a.   Bot.  (à 

feuillaa  dichotomea)  mit  gt{n)fit^ciltcn^lit* 
tfîtt. . 

DICHROÀNTHE  a.  Bot.  (4  «aura  de 
deux  eouieura)  niit  itoeifarbigeti  Slmncn. 

DICUROÊ.  e,  a.  V.  ticoiore. 

DICHROÏTEa.  V.  AcArcv. 

II.  DicBaoïn m.  Miner,  (aîiiçiito  d*aiur 
mine)  3BafTtrfap({r,  S)if^roitm. 

PICHRONE  a.  Bot.  (qui  croit  c'n  deux 

temps  où  deuxsaisons)jweiîeitig;bcm  SGBf^fel 
berSa^téjfituuterworfen.  - 

PICHRURE  a.  H.  n.  C^  queue  4«  deux 

couleurs)  mit  boppf  Ifarbigem  S<^n>ans. 

DICRANURE  f.  H.  n.  (lépidoptère  noc- 
turne 4  double  queue)  îDIctanura  f.  (Sc^^met* 
tcrtinglgattuîtg). 

DICAOCJÈIRE  m.  H.  n.  (senre  d  tnnéU- 

.4ea)î)icroefruim.(3îingeltpurmeTgatt»ug). 

DICROTE  a.  Bf  éd.  pouls  -  iq^  frappe 

deuiç  fois)  boppf Ifdjlageubcr^uU 

DICTER  (se)  v.  r.  (être  dicté)  bictlrt 
toerben.  . 

DICTIOWNARÏSER  v.  a.  Néol.  c^on^ 

nerla  forme  de  dictionnnaife)  ilt.fin  ^ixttXs 

bu(^  t>ertt)anbcln. 

DICTYOCARPE  a.  Bol.  (à  froiia  réucu- 
les)  mit  ne^fBrniigfngriic^teH,  netfru4>tig: 

PICTYOÏDE  a.  Bot.  (semblable  4  un  ro- 
seau) nttfixmi^^f^nliâ),  «artig. 

WCTYOLOME  m.  Bot.  C^rbHsaeau^  du 

Brdsil)  <î)ieti^oloma  r.  {UianttrtQmà^ë).. 

DICTXONÈME  m.    Bot.   (champignon 

tropical)  S^iftî^onema  f.  (Safetpilggattung). 

DICTYOPTÈREa.  h.  n.  C^ailes  réticu- 
lées) mit  netfBrmigenÇIiigeln,  ue^flûgelig 

DICT YOPTÉRIX  m.  Bot.^  (ge«re  d'al- 
gues) î)ictvoptcril  m.  (îangalgfngattung). 

DICTYORRHIZE  a.  Bot.  Cà  racines  ré- 
tjformaa)mit  neèfSrmigen  SBurjeln,  net»ur» 

DICTYOTE  f.  Bot.  Caenre  d'algues  sphé- 

riquaif)'^{ct)^ota  f.  (îangaigntgattung). 

^    DICYCLE  a,   Bot.    (««   double  apirale) 

ItDfttoenbelig. 

DIDACTIQEN  m.  Néol.  C<»elni  qui  au 
livra  4  la  didactique)  ^ibactifCT  m. 

DIDÉCAÈDRE  a.  Miner.  (f^ïïrM  ^eux 
solides  4  dix  facea)  bibefafbtif(l|^. 


vDlDELPHE 

IL  DIDÉCAtoKB  m.  (aoH«  ék  feldaptfb) 

î^ibefacbet  n.  .  ^^  :  >>^i      ^ 

DIPELPHE  a.  U.  n.  ià  boui«r  nu  mar.,.. 

ifOSëutela»;  animai-^, 8futcU()iri  u. 
PID^tPàjfPE,  DiDBLPBiBMi  ne,  U|. 

^BLPBOÏDB  a.  I^n.(stuiblabla4un  d'idclphej 

beutelt^ierartig.  rr. 

Il*  IMpELPaiOEi  m.pl.  (mammifèreamtr. 

aupiaux)  (9amilff  ber)  JBfutcU^im  n.  pi, 
9Dib<i9(^ibenm.pL     . 

DIDEMNIENS  m.  pi.  H.  n.  («acidie. 
•omposdua)  €f eft^f ibenarteit  f.  pi.  i  . 

PIDODÉCAÈDRE  a.  Miner,  a  viagu 

fiiM#  fataa)  mit  ^ict  UBb  IIIHiniig  %Ué^în, 

bibobff  dibrifc^.      (boiMitét  )  3)(bobihif  bn  h. 

IL  DlDOOâGjàtDBB  ni.(aarte  d^thauii  c#r^ 

'  IHDUCTEURa.etîn.  Anat.  (musela, 

•*  (fui  produit  U  didtictiou)   ^iu*  «ttb  ^r|if< 

^nbtrflWmW. 

DIDUCTIONL  AntLCf^vcmaul  aller. 

uuiif  dacètd  «i  d'âutrt)  (abmet^clnbfij  ^iu* 
unb  *&er|iebm  n  (ber  SRulfetu)^ 

DlÊRÉTIQUEa.Gr.Crelaiif 4  ta  diérèM^ 

|ttr  $l4vf  fe  gcbiif  (g,  biirc  fif<4^. 

DIËKNAÉDREaCHst.  Ci^n^-'iitiit  b. 
rcOa<^tie^nfl3(^ig,  bimnàcbrifc^. 

IL  DIBNMAEnBB  m.  (aorta  de  «,héux  eèr- 

bonaiéa)^ifnnafbfr  n. 
DIEPPE  D.  pr.T.  d'argot]  enfants  de 

<*  Ctercagx  Muai  uom^ida  parce  que  aaila  viii* 
en  fait  un  grand  commerce)  «^2ringC  m*  pi. 

DIÉTËTIQUEMENT  adv.  (>»oitfor».é. 
nanti  U  diét^iiqut)  biitetif(t;(ertpcitf). 
DIEU  m.  P,  à  qui  -  n'aide  rien  ne 

succède  (êUkê  Ja  aaooura  de  Dieu  ri*m  nu  peut 

rduaair)  octgebena  ift  aUe  Snii^e  nnb  Jtmift, 
tt)0  @ott  ni^t  gibt  feinr  (Snabe  unb  (i)un)t 
menfc^li4et9Iei$  garnijc^tgelin^t  f)9(ê\}U 
tel  <^aub  ni^t  Segen  bringt  ;  aux  petits  des 
oiseaux  -donné  leur  pâture  (.la  provïden- 

ce  de  pieu  aat  grande  :  alla  pourvoit  4  U  aubsit- 
tance  de  tous  Ï€9  ètr^a  vivante)  ^Ot  Ultl  ë^Otte^ 

fc^affen  Jo  toirb  er  und  anc^  tr^olten;  beft^ff  1 1 
@ottben«^afen,  fobefc^ett  erauc^^ben  ffîa' 
fen;  -donne  le  drap  selon  le  froid  ou  \v 

froid  selon  la  robe  (Dieu  proponiunne  lf> 
peinea  qu'il  noua  envoie  aux  forcea  que  aeii^ 
avons  pour  lee  supporter)  fi  wirb  SebeiH  lUgr- 

tl^eilt;  toal  er  tragen  fann;  Qkotr  gibt  bic 
Qjtrbe  nac^  ben  Sd^ultern  ;  9ott  gibt  nid  t 
me^t  Si^ofi  ali  itietber  ;  -donne  le  boeuf  d 

non  les  cornes  (ai  Ton  aoubtîta  que  llieu  kc- 
uisse  une  ontreprise,  on  doit  travailler  aoi-mént« 

4  là  faire  réussir)  m|gS)ott  mu$  man  anâ)  ^iW 
anlegen;  @Qtt gibTtt>o()rbieJtu^,aber  niur 
benétvjcf  bam;  0ott  gibtiDo^l  beuJD(t^)a, 
abetni(^tbeiben«^5rnern;  ce  que-donuc 
par  nature  ne  pputôteraucune  créature, 

toal  @ott  befd^eert,  bleibt  uiit^erioe^rt  ;  nnb 
Vùixtn  ber9leiber  no(^  fc  9iel,  fogefct^ie^t  bod) 
xoa$  @ott^bcntt){U;  là  où  veut-,  il  pleut 

(la  volonté  de  Dieu  s'accomplit  pgriout)  ipenu'f 

@ottgef3nt,,fo»irb*<îag;  OÙ -a  une  égli- 
se, le  diable  veut  avoir  une  chapelle  (^ 

dit  en  parlant  des  personnes  qui  aiirecteot  km 
grand  fonds  de  dévotion)   tDO  bet  lîebe  JqîXX 

@Dtt  eine  Jtirc^e  baut,  ba^t  berlteufel  rin? 
(Sapelle^ûneben  ;  le  diable  prend  ce  qu'on 

Ôte  à  — (quand  nous  ne  consacrons  pas  nos  l*" 
cultes  à  faire  le  bien,  naua  les  employons  a  faire 

le  mal)  toad man  @ott  tntiUi)l  f iUt  bem  î  ta^ 
fel  ju  ;  l'espérance  en  -  est  certaine ,  et 
tout  autre  est  vaine  ;  espère  en  -  en  cha- 
que lieu,  (S^tt  Uxttaat,  too^^l  gebaut  ;  les 
biens  viennent  en  dormant  k  ceui  que 

«-  aime  (Dieu  surprend  par  §fm  bienfaita  ee««> 
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DIFFAMATaiGË 

gc^laf  ;  â^ott  bcfc^ert  fiber  ffUfH^ti  -*  lide 
les  mal  vêtus,  (»oiî  l^ilft  btn  <é<^»ac^u; 
à  ipil^  ourdie-  donne  le  fil  ci>i«t>»««o«<>'t 


'^^fmGWGm*^ 


y. 


(iaierméiÂAM  mîrt  U  «IftHé  et  t'ombre)  lltattC 

DIti  ma  inier).  T.  d'argot  ifltela»»tioir 

d«ft  ftlou«  powr  «VArtir  l«iiM  complicM  4'ètrA  «iir 


le»  |MM  Ub»ri«i«x}Qtetl  l^lft  benSrkeitfamc n;  |  Uun  sur^M)  Hc^ruug  !  •*  !  te  soliceur  qui 


est  fontaioe  Cmmti^a)  de  toat  bien»  «o» 

(S)Qtt(i|ldn  fQmmtalicl0utf  t^er;- n'oublie 
pas  les  siens,  (8ott  utii^t  bic  Ceiimiuiif^t; 
^p^tratout,  -rendra tout  ajuste  prii,- 


qui  est  Juste  patra  selon  ce  que  chacun    fU^t  iml^acr  aiu 


fera,  doit  tfl  gere<^t,  btr  Mil  Oatel  uni^ 
lo^nt  unb  Mu  UfbtlttMrt  «nieMft  li|t;  k 
qui -aide  nul  ne  peut  nuirii,  wet.iistt 
{uni  9rnuib  ^ai,  ber  ^t  ^ic  ttc 11  |iim  Se tnb  ; 
contre  -  nul  oe  peut  c^im  im  êKtfnê  à* 

Ipr'n  ;  •*  voit  tout  (»<•«  !•«  ^^m  Im  MiucitA» 
c^^9oU  Mtitiibri«|t»t  lOta;  Il  esibleo 
garde  qui  de  -  est  gardé»  mtx  doit  (^at  lum 
Sreaitb mit,  beufclku te iu UafaU  fef triffl;  Il 
ne  perd  rien  qui  ne  perd-,  tt>n  Oott|ttiii 
^reunb  ^at,  t^t  fcinc  9Iot^;  qui  du  sien 
donne,  -lui  redonne,  tt>ergibt  berfi<^ett 
fi^  ;  qui  sert  -  Il  est  roi,  servir  -•  c'cgi  ré-  \ 
^ner,  »ft  0otl  gr^or^r,  bet  vegicrt;  nul 
geigneursur-,  OtrtrfeifrtVttrl;  qulai- 
me ^-  est  sûr  en  tous  lieui,  mer  éett  9c.r» 
traitt,  tsir%aiiii«er|tt®<tHuibeit.^A  .i*    : 

DIFFAMATRICK  Ut^^i^n^i  ^itbme) 
aSerieumbcrin  r,  \,dtjfamaiettn  -^ 

DlFFÉHIvNCIA  1  ION  t  Neol.  i^^Uom 
et  dinérfifUo  Ustrrft^ibung  f;  S.  (ré»AiiiM 
à9ftfik€iiom)  Uitterfc^fibuttgltnerhnal  n. 

DIFFÉRKNUEH  (se)  v.  r.  c^r«  ais^. 
reneié)  ttnterf(^{cben  tsnrbeiu 

DIFFÉHENUOMÉTIilQUEa.  C'tU. 
lif  AU  4îfér«MioiiiètrO  biffereit)tDnietT{fd^« 

DIFFÉRËNTI£R(sej  v.  r.  Méih.  c^re 
aifférfoiui  bifferenjitt  ttjtrben. 

DIFFÉRER  (se)  V,  t.  (être  Ajour»©,  re «. 

voyé)  t>ttfd^ohtn,  auf«,  |«rfitfflefdl>pbcn  mu 

•  DIFFICTLEm.  (»e<lilAua«i  neatrAlemenl  ; 
ce  qui  offre  dt  ditieuUéA)  (baé)  ©d^tvfertgc  : 

le  plus- est  fait,  bal  êK^wicrigfle  tfl  iibct, 
llanbfu.  ' 

DIFFICILE  a.  tig.  jeunesse  -  (bouiu 

Uuta,  fougueuae,  aAoa  retamie)  flfltmifc^f,  JÛ^ 

flf Uoff 3uàeub,        ;    ;^ 
DIFEICULTÉ  r.  gens  de  dilTicultés 

(ilf«/«irr  :  a«at  fui  en  font  nAiIre  pArtoui)  i^etltf , 

bif  fiberaO  ê(ftn)terfj^feiten  mac^fîi. 
DlFFiCULTISTE  m.  Néoi.  (celui -qui 

élève  dt»  diffitulUM,  qui  «'en  crée  à  pUieir)  bft 

Sc^mtrrigff  iten  fu^tfiegem  macf^t;  Sc^mie» 
rigfcltéfreunb,  -Uthf^ûhtx,  stxàmxm;  2.  c»»- 

lui  qui  lee  reobt reke  pour  lee  vAiuere)  LlStZ  est 

un  s  giitj  f^at  tint  fibertriebme  fBoxUtbt 
finrmufîraUf4>e  JtMnWlficfe,  ixàqtam  ïitifïtn 
f(^n)ierige5tonflfi(f  e  oor,  j^afc^t  bcflanbtg  nad^ 
Êc^tt)intfl!eUen.     '"  ?r^ 

DIFFLORIGÈREa.Bot.Cqtii  porte  deux 
fleur.)  jtoei  ©lumen  ob*  ffilut^en  rraflmb; 
itDeiblutj^tfl/gtociblumîg. 

DIFFLUENT,  e,  a.  Aslron.  étoiles  dif- 

Huentes  Cquie^coofoudeai  eotro  elle*)  intius 

ûnDerflte^enbe/jerflif^cnbrSternjun.pL. 

DlFFOR&fÈR  (Sej  v.  r.  (^«veoir  dliffor- 

»"*)  unfïrmll  A  iWfTbrn. 

DIFFRACtER  (se)  v.  r.  Opt.  c^u.  aif- 
frAcU)  flfbfugt  ob.  Qthxo^tn,  ab^tltnft,  |f r^ 
firent  tt)erben.  I 

DIFFUS,  e,  a.  Patli.  (dont  loo  limitée  aont 
^•fuw,  indéeieee)  Itld^tMrUtllc^  ûbjegtflMt; 

|«iftvfnt,  biffui;  2.  Niys.  lumière  diffuse. 


DILAPIDATRICE     1Ô5 

DILAPIDATRICE  t(femme  qui  rfépMto 
foUemost)  ©dblJfTfc^tofUbf tiu  f^v  # 

DILAPIDER  (se)  v.  r.  cftrediUpiié)t>fr« 
f(^nibct  i^erjfttbf t,  t>f rvralt  wrrbf tt.  ^ 

DILATANT,  e,a.Phys.  (qui  produit  Ia 
dtiAtAMiiié)  aii<be()tieiib;Mori[;e  dilatante, 
3)etnhaft  f;  2.  Chir.  -,  rwr  Itmib,  fverrfub. 

DILAtiCORNE  a.  H.  n.  (i  corne,  ou 
AAiABAM  diUiée.)  mit  (ittlofbtfitften  ^ûi^l» 
l^tnicm  0b.  i^Srnertt;  bttit^Sntig. 

*    DILETTANTE  a.  (qui  mime  le  mu.iqut) 

mtifiniebenb,  bilettirenb;  la  haute  classe-, 
bie  »onte(riiien  Jtunflliebi^aben^: 
1  DIUGENZA  (con),  V.  cou. 

DIUGENCE  r.  (ee dit  AAMi  dte  r éyef.ure 

q«'oll#.ifierer«i«)iPofbiSb.(lilwaQnt»0ieiffnbt 
«^ufeifen  »f rbaneiL    [Um)  scrbaut  iserben. }  m.  pi;  2*  Tv d*argot :  -  de  Rome  (lAiifue) 


est  assis  h  la  carrante  nous  allume  crâ- 

nejnent(AlteAtioAl  le  mArcheud  quîcAt  Aeeieé 
U  l«b|o  P^UA  regArde  .intulièremeni)  DOrgtfC» 

^n!  ber  JtrJmer,  tptlàftxM  am  Xlf<^f  fi|t, 


»...  .*• 


rJ*,A'>.., 


DIGERANT,  e,  a.  (qui  A«tiv#  u  digee- 
i^m}  bif  Qtrbatmnfl  befSxberiib  ob,  bef^iiru* 
iiigeitb;  action  digérante  (de  L'<»tonuc) 
Sinbauuiigéfraft  f.  pb*  ^bfrmSgf  n  n;  *  v 

Digérer  V.  s.  p.  u  digérerait  du  fer 
Cota  iaianMa  toi  «Koellooi)  tf  tinntt  wo\;iltin 


DIGÉRER  (se)  V.f.(llreooumie  é  U  di|r.- 

DIGE8TIBILITÉ  f.  (i^^ité  d'éir/ di- 
»érd)  IBerbattliiJ^ftil,  lOnbaubarfeit  f. 

DIGESTIBLE  a.  (««^«rt^bj^M^ire  di- 
idrd)  «ai  scrbaitt  tsqrbcti  lann,  tHtvbauli^^, 

DIGE8Tl6NNAIRBà.Ncoi  (relatif  à 
Ia  ëif eeiita)  bic  Qttbauuitg  betrrfffitb,  9cc- 
iauiutglo^  r  tiiia*««i«)  fittger^u^artig. 

SIGITALÉ,  e^  1^  Bot^XicmMAble  à  une 
•  DiGITALàlS  f.pl.(tribu  de  .cru  fui  Aire.) 

SingfT^itflttm  r  pi. -.n:  ^^  .:.: 

DIGiTALIQUKa.Chim.  ielMIgitali- 

qUe8(;d  l»Aae  de  digHAliAe)S)igitalinfaIie  u.pl- 

DIGITIFOLIÉ,  e,  a.  Bot.  (à  feuiiiea  di- 
gité«i)  mit  fingrrfBrmigen  QlStterit^  finger» 
btStterig.    /  .        [pngerfJrmig,  gefliigert. 

PIGITIFORME  a.  (en  forme  do  doigu  j 

DIGITIGRADE  a.  H.  n.  («ui  mArciie  .or 
Ia  bout  deo  doigio)  auf  b'rit^r(^nf)pft^en  lànfjtnb. 

DIGITINER VE^  e,  a.  Bol.  (à  nervure. 

digitdea)  f{ngrrrip)?ig,  ftngcTfSrmig  gerippt. 
DIGITIPENNÉ,  e,  a.  H.  n.  (dontUpé. 

iiole  commun  e.l  terminé  pArdea  pétille,  aecon- 

dAireo)gff{ttgert«geftebnt.  \ 

DIGITULE  tn.  A na t.  (petit  doi^t  de  u 
main)  bet fldnegittgcr;  Bfngetlefii  n; 2. (jx- 

tit  doigt  du  pied)  bit  ftrineâe^C.  \ 

DIGLÉNE  m.  H.  n.  (»oophyleavec  d^ux 
yeux  AU  front  et  Je  pied  fourchu)  S){gUua  f» 

âattgentbiert^rn  p.         , 

DIGNIFIËR(6e)  v.r.  (p.ii.)  (^^redigni. 
aé)  KDitrbig  gema4)t  me  rben. 

DIGNITAIRE  f.H.  eCCl.  (dansleacom- 
munautéa,  retJgieuae  pourvue  dee  principeux  of- 
fice.) SButbetrigftin  f  ;  2.  (à  u  cour,  femme 

titrée)  S>tânbeé^attf. 

DIGRES8ER  v.  n.Néol.  (ee  livrer  à  dee 

digreMîone)  abfc^meifcit,  Stbf^^metfutigen  nio^ 
à)tn,  _ 

DIGUE-DIGUE  f.  t.  d'argot  (Attaque 
d'épiiepaie)   t)fiUtpt{fâ^tx  SCnfûU ,    fûllenbe 

@U(^t;  batteur  de  -  (filou  qui  dévaliae  lee 
boutique*  de.  i»ijoiitiera  ou  joAillier.^  pendant 
qu'on  donne  dee  aoina  Àaon  complice  qui  feini  de 

4pmber  du  heut  mAi)5D{eb^er  bci  Sutoctieren 
flif t)lt,  toîb^rnb  fefn  ®epff  einen  9a0ftic^t« 
ttnfafferbeu<^<lt.         •>.  ,  .    [toerben. 

DIGUËR  (âfe)  v.  r.  (èti>e  digue)  geb jiumt 
DIHEPTAPODE  a.  H.  n.  («  quAtorse 
pAtte.)  r>(rt|ebîHif3tig,  4û^i«. 

IL  D^EPTAPODBS  Hl.  pi.  (genre  de  vera 

inteatinAux)  SittgeioeibeiDurmer  mit  t>ltxit^n 
Çfoten,  S3ièrj|f  bnt>f'"tler,  «fû|iUr  m.  pi. 
DIHEXAÉDRË  m.  Crist.  (cHaux  cAr. 

bonatée  A  douxe  fecea)  gtD&Ifflac^iget  Ici^IetU 

frturf  r  .ftûïf.  JEtbftaeber  n. 

Dlï  AMBIQUE  a.  PoéS.(rrlAiir  Au  dilam- 

bf )  ben  Tifambul  be trf ffe nb  ;  bl jambifcb. 


3ungt  f,    ' 

DILUdIlDATION  f.  (action  d'érUireir) 

Vuffdnntg,  Dducibatfon  f. 

DILUÇIDER  T.  a.  (éeUirAir)  auf riilrcit, 
bilncibireii. 

DILUENpO  (dMoii-enn-dA)  0/./i>n) 

^dv.  Mus.  (en  laiaeant  lea  Bonm  a'4l.îndre  roui- 

pUiAmeat)  ten  Soit  aUmiUg  bil  {um  Ï)erl9> 
tc^en  ^iane  teerbcn  laffritb. 

DILUER  (se)  v.  r.  (être  étendu  d'eau)  gf» 

léfxoiâft,  wJfferlggemfli^t  t»erbfn. 
DILUVIAL,  e,  a.  flg.  pluie  diluvlàle 

(qui  eubmerge  lea  lieux  où  elle  tombe)filnbflut^ 

Ud^txiRtqtn.  • 
DIMANCHE  m.  «g.  rail-eson--(inier. 

rompre  eoe  irAVAux  pour  ae  livrer  au  repoe  ou 

AUX  piAiaire)fr{em  ;  bie«^2itbe  in  ben  S^ooft. 
legch;  P.  tel  qui  rit  vendredi  -  pleurera 

(le  chagrin  attceède  rapidementi  la  joie)  bif  bf  ê 

9Rorgenl  lac^^en,  wcinrn  gctvSi^nUc^  bel 
^benba;  @(ficf  unb  Unglfitf  le^rt  ubet  92ad^t 
fin;  bie  ®Iutf  Ifontte  ft^eiut  nid^t.aOejfit. 

DIHIER  m.  pop.  (celui, qui  perçoit  le. 

dimea t curé) Çfartet  (^ebntfammler)  m. 
DIMINUENDO  (-nouenn-dô)  (iWirn  ; 

adV,  Mus.  (en  diminuant  peu  à  peu  le.  .on.) 

t)frmlnbernb.  ^  ■- 

'DiMINUER(sc)v.r.  ^'.^//W//«êr(v.n.) 

DIMORPHISME  m.  DÎd.CcAractère  den 
.uba(ancc.diiiiorphea)3tt)eigefialti^ffit  r,  ^t- 

morpt)iému«  ni. 

DIMYAIRES  m.  pi.  H.  n.  (conchifère. 
àdeuxiiio.olee)  jtDeimuéffUgf  SDluf^flt^terf 
n*pl.î)imDorirn  pi.    - 

DIKDON  m.  t.  d'argot  (jé.uite:  .©bri- 
quet donné  aux  fila  dc'feoyola,  parce  qu'il,  im- 
portèrent ce  volatile  en  Europe)  3»  tfttitfll. 

DINDON  m.  P.  c'est  la  dan^e  des  din- 
dons (parlant  d'une  cboae  qu'on  a  Tnir  de  feire 
voloBtiere,quoiqu'un  le  fA..e  lrè*à  contre-ccur) 

ba<  tt^ntman  nur  toiber  SBtQen;  2.  Th.  Jouer 

les  pères  dindons  (jooei'  lea  pèrea  qui  aont 
dupe,  de  la  fourberie  de  leure  valet,  ou  de.  intri- 
gua,  de  léure  enfanta)   bit»  grprfUtfn  Slltm 

fptelfu.  ^ 

DINDONNIER,  ère,  a.  (relatif  aux  dii> 
dona)  la  gent  dindonnière,  bal  2rut()(i^n0' 
polf. 

DINER  V.  n.  P.  -par  CCeur  (se  pa..erfln- 
volonuirement  de  dinar)  boé  @fffn  Mrfaumm, 

9lid)iê  )tt  effen  befommen  ;  qui  dort  dlnt* 

(quAud  on  dort  on  peut  ae  peeecr  de  mengery  bf  r 

©4)lof  er^ilt  bnt  grtb,  @cl){af  ifl  fo  ç^nt  ald 
effen;  son  assiette dtne  pour  lui  («fuoîqu'ii 

n'Aaeiate  paa  au  repA.,il  n'en  pAÎe  moin.  le.  frafa  ) 

et  fommtnlc^jt  lurïofel,  itiùbltahtx\  aprr»s 

-  moutarde  (cela  vient  trop  tard  )KU  f^  j t,  pOSt 

festum;  qui  s'attend  i  Técuelle  d'antrui 

a^OUVent  maldtpé(compter.uraiMrui,c'r»t 
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«auvffiii  et  préparer  été  aiéeofiiptes}  Yoer  ff(^  (|Uf 

^iiubrre  oerla^t,  i^crrec^nrt  fic^  fe^r  oft*: 
UiiNOCUAR Y8  m.  H.  n.  u««re  <ie  soo- 

mNOSAURlËNS  m.  pi.  H.  n.  (repiiu. 
Ai^uiiieitquet  foMiUa)  ^inofaurier  m.  pi. 

DINO IHÉRION  m.  H.  n.c»oru  de  t.pir 
4ift«nirsqut  foMiJe)  (auge^ii(^e«)  gticfcnta* 

DIOCTAJÈDRE  a.  Miner  (à  deumocuè. 

drce)  bloItarbïlf(<>.  [bnn. 

]I.  m.  Cpyroxèiie  àdeux oet»èaret)XlîoftaC« 

IHODESMË  m.  H.  n.  ieoié^pièt.  »oiO 

VàugFlflfSferm.  f  (diorA»*) bioramifc^. 
DJQRAMIQUKa.  OpUNéol.  (reiaiirâ» 
OIORTIIOIIQUE  a.  Chir.  («ui  mk  à 

ri  areMer)oercbe  mac^fiib,  loieber  aufric^ten^, 
biort()otifc<>. 

DIPU  iUÈRÈ  r.  H.  n. (lépidoptère  «oc 

iiirne)  î)ipl|f(^era  f.  (Spinnetgûttung). 

DIPUYITË  a.  Cde  deux  nAluree)  bQp))f U 
JL  DIPllYITE  f.  MlllCT.CKy»térolHlielî)î;)« 

DIPI.0CËP1JALË  a.jinat.  ^ààtaxié^ 

tea)  mit  )itf i  JlSvff n,  jmei»  ob.  bovpcUuvftg. 

DIPL^LËPH  ALIK  r.Anai.  Ci»o»eir»o.^ 

•iléqui  présente  deux  lélee  aur  ua  même  corps} 

DIPLOKDRË  m.  Miner,  (forme  eria. 
lallioe  produite  par  la  combioeiaon.  de  deux 
rhouibbèdrea)î){ptoebrV  n. 

DIPLOÉDRIQUË  a.  Miner,  (on  forme 

de  diploèdre)  blvlcebr(f4^. 

DIPLOGASTRE  a.  Anal.  <pourvu  de 
cieux  troBca)  buV^elleiWjî,  biplogaflvifc^. 
.  DIPLOGASTRIE  f.  Anal,  (réunion  de 
deux  trinc»)  5)oppeUtib{gff  it,  îiiplogajhù  f. 

DIPLOGÉNÈSE  f.    A nat.  (réunion  de 

deux  ou  pluaicursgermea)  Î^OppdluIbUIlg,  £(• 

plogeiicfîé  f.         >* 
DIPLOMATIE  f.  fig.  faire.de  la.  (*e«. 

treme.ttrf  dana  une  affaire  épineuse)  aU  $CN 

miitUx  oiiiftretcn;  2.  m.  p'  (chercher  à  trom- 
per) gutaufct^eii  fuc^n.  : 

DIPLOMATIQUE  a.  îrOH.(my.t*rieux) 

air-,geVtmutft)oncg3îicne;Iangage-(équi- 
voque)^tuHbeutige  ©pvac^e. 

DIPLO.NEURES  m.  pi.  H.  n.  (animaux 

à  double  système  nerveux)  ©e^irUs  Ull^  ©ait^s 

lient^ierên.  pK,         [jweU,  bopp^ipugcliQ-. 

DlPLpPTÊREa.  H.  n.  (àaile-  doubles) 

DrPLQZOOxN'hl.  H.  n.  (genre  r*heln»in- 

thi(*es  réunie,  iJeux  à  deux)  3)0ppetn?Urm  IH, 

îEipIopoiiji. 
DiPNE^MONÉESf.j)!.  H.  n.  (iranéi- 

den  à  deux  sacs  pulmonaires)  9(taC^ll{be4t  f.pL 

mit  gwei  SuugenfScfen,  Dipiieunionefn  f.  pi. 

DlPODESm.  pi.  H.  n.  (animaux  à  deux 
membres  postérieurs)  3tt>^^fH$^fr  m.  pi  ;  2. 
(animaux  à  deux  nageulTeé)3tDCl.flpf[er,  Î)ip0= 

benm.pl.   '  [don. 

DIPKOTOPHYLLÉ.  c,  a.  V.  dicotylt- 

DIPSAÇÉ»  e,  H.  Bot.  (semblable  aux  dip- 

sacées)  fatteus  ob.  fugciblumenarttg.     . 

IL  DIPSAOÉES  f.  p|.(herbscée«méllirèree) 

«Rugflbliimen,  5>ipfnccenr.  pi.        . 

DlPTÉRYGIExN,  ne,  a.  H.  h.  (à  deux 

ailes,  k  deiix  nageoires)  mît  jtDfi  SlugeiU  Cb. 

g(Qffen;jmeifli'n]fng,<h)fipoffig,biptcn;ftifc^ 
DIPYRAMIDODÉCAÈDREa  Mintr. 

(qui  offre  deux  pyk'ami de/»  àdouaefaces)  btp\)' 

vamlbobefaebrifc^?. 

IL  Dn>YKAMII)ODÉCAf:DRE  m.  (crysfai 
affectant  cette  forme)  jlDOiffeitige  Î)0ppflpp5 

vamibe  f,  î^ipçraiiubPbcfacbcr  n. 

DIRE  V.  a.  vous  (huiiandez  si  cela  me 


DIRHOMBOËDKIQUE 

plaît'?  je  ne  sais  trcrp  que  vuUs -^ (que  voua 
rt^pondre)  (£le  frafltn,  obbaémirgefWt?  id^ 
kuer^  nit^t  rec^t,  n)a<  i(^3^nenanh9orten  fiill; 

2.  fauUil  tout  vous  -?  (doie-Je  voua  tout 

avouer  V)  mu$  <(^  fret  ^erauéfVre  (f^en  ?  3.V0US 
dites  toujours  plus  qu'il  n'y  a  (voua  exagé» 

rea  ioujoure  dana  voe  récite)  ^{c  malcil  flfté 

aul;peut-onsefieràcequ'ildit?(âcequ*ii 
rapporuf )  fann  man  f{(^  auf  feiiie  Slulfa^rn 
t>rrla{fen?  vous  m'en  dires  tatitlic**  v^^ 

iM>uaTae  raconiei-lé  est  si  exCraM>dittaire)®if 

er|lt^Ieu  mir  fobirlUnglaublic^fl!  elies'est 
fait-  cette  histoire  par  son  mari  (e'eei  «oa 

mari  qui  lui  a  rapporié  cela)  f!e  \j^X  f(c^  bicfcSt» 

fc^ic^teburc^  i^rcn  QRanit  er|l(lcn  tafftit  ;  4. 
et-Ci»*"'  J*  |N»ooo>qoe  Je  les  laisse  seuls 
ensemble! iinbftel^irr aUein|uraminfn  laf« 

fen  mflfferf  !  tt.  tu  dis  bien  vrai  ((ttaecOmplé- 
iemest  muoa)  2)11  llKifl  gan|  Siècle  ;  6.11  faut 
payer  la  mpitié  d'arance,  comme  qui  di- 
rait 10(^0  ït'ancs  (uaeaommeque  aouaattppo* 

serona  être  mille  fr|m€e)  ttianmil^  bte^ilftc, 

id?  loiQ  einmal  fagen  1000  Qranfen,  <m  Qdr> 
(lui'bqablfn;  cet  homme»  dites-vous? 

comme  qui  dlralt(vo«aAuriMkloa  envie  de 

dire)  cet  animal  !  n'est-^ce  pA9?  biffer  Jtcrt! 
^if  tii9(^teti  mabrff^eiitUc^  ^  biefe  43rfl{e  '^  fa« 
^t\\,  nic^t  wobr??-  oiwd  irait  d'une  (  on  oroîi^ 
raji  entendre  une)  Charge  de  cavalcrle,  gé> 
tabe  itif  fin  9lf  itf  rtingriff  ;  8.Mus.(exécuier) 
aulffibrfn.t>ortTagm;  Alboni  dit  cette  ca- 
vâtine  admirablement,  grau  SI.  triflt  bfe ff 
(^avatiiif  tDunbf  rfd^Sn  »ot;  9.  qu'esi-c^  i  -  ? 

(qu'eet-ce  que  ceU  eignSaef)  VOUS  donnef 

des  ordres  chez  moi?  œad  fofl  ba«  bcbfutf  a? 
S(e  f  rtbf  ilf  n  ©efe  ble  in  meinem  »^auff  ? 

DIRHOMBOËDRIQCJE  a.  Miner,  (i 
deux  rhomboèdre)  mtt  gwfi  flU^omboebftn, 
btv^ontbocbrijoS).  - 

•     DIRIGEANT,  e,  a.  (qui  dirige)  le itcnb  ; 

ministre-^  (chargé  du.gouvcmem.enlenr  l'ab- 
fleJicc  du  aouverain)  blrfgcnbft,  bif  StfHf  bfé 

Oberbrtuptf  «  rertre  tenbcr  SDîfniflcr. 

DISA GRÉER  V.  a.  (V.)  (ne  pas  accepter) 

iiic^t  anue^men  ;  ab*,  anÔfc^)laflen, 

DISCERNER   (se)   v.  r.  (être  diecemé) 

uuterf(^(ebeu  wérben. 

DISCHROMATEUX,  se,  a.  Méd,(a><^ec 

altération  d^  la  couleur)  mi^fatbig... 

DISÇlCOLtE  a.  H.  n.  (à  cou  en  forme  de 

disque)  mU  fc^elbenfBrmigeîîi  «Çalfe,  f(beibeu= 

î^alftg. 

^  DISCÏFLORÉ  a.BoL  (à  fleurs  en  disque) 

nift  f4)eibenf6rnii(îen  83lumen,  fctcibenblu» 

\\\\^,  [sur  un  disque)  fc^cibonweiblg. 

DîSClGYNE  a.  Bot.  (à  ovaire  impUnté 

DISCIPLINAIRE  a.  (relatif  à  li  disci- 
pline) bieclpliiiarffc^  ;  î)(«cipUnor^  ^rxà:^X^^, 
^^gieme^t, peine-,  î)i«c(pltnarborf(S^rift, 
=flrafc  f. 

DISCIPLINANT,  e,  a.  (qui  établit,  pro- 
duit la  discipliné)  m  SRannéjUc^f  getD^^neub  ; 
biéciplintrenb. 

DISCOBOLP a.  Ant.  athlète- (gui  fai- 
sait profession  de  l'exerrice  du  disque)  (Sd)f  i- 
benwerferm;  2.  H.tl.  (à  nageoires  «n  disque) 

mît  fdb^i^nfiVmigcnÇlofT^l  fcbfibfufloffr.v 

IL  piSCODOLEli  m.  pi.  (famille  de  poissons 
à  nageoirea  en  disque)  (Sc^dbeufloffer  m.  pi. 

DISCOCÉPHALE  m.  Hn.  (i«fw»oi'<^  é 

léte  en  disque)  ^iéCOCfp^alué  m,    fc^fibcn* 

foppgcé  Sufuftonétbifrcbfn. 

DISCQELIE  f.  H.n.C«e-»rededipàopièrus) 

fCrnfcnwrfpç  f. 

DISCONTINUER  (se)  v.  r.  (être  disron- 
iinué)untfrbro(^)fn,  aitéflfffkt,  fl^irtwfrDfu. 


'     DISCONVENIR 

DISCONVENIR  (se)  vi  réc.(no|M-  eoa- 
venir)  fût  ob.  §u  flrtanbft  ni<|>t  <)a(ffn,  nic^^t 
jufammfnfHmmfn.  - 

DISCOUREUR,  se,  a.(f|vi  ai»o  à  diaeou. 

riO  gf rdS^tDi|i| ,  )>Iatibfrbaft;  assemblée 
discoureuse,  $Iaubfr^  S(^ii)2^géffUf(^aft 
r;  passion  discoureuse  >  rfbff iigf  ^fibf n* 

DISCRÉDITER  (se)  ?.  r.(porter  atteinte 

à  a  répvutioa)  f((^  in  ^^^mblt  ob.  in  fc^lini*  * 
mfn  8iuf  bringen;  %  (être  diecrédité)  nni  ffi» 
Ufngittfn9tnffommfn;)>frrttffnffin« 

\\*  T«  réC.  "(aé  faire  perdre  imituellemenl  U  ° 

csédii,  U  rép«i*iion>  finanbf r  »f rintff n>  bii* 
cTfbitirfn.  '  '  \  > 

DISCRETvète»  s.  0'«^  dit  a«aii  po«r  Ré- 

eervé,  eluèie,  ftAg^)  VOUS  faites  la  d  iscrète, 
®if  f^if  ifn  bif  dflc^%,bif  |fl(^tigf  SRimofr, 

brtkler  d'un  feu*-  (ai«lor  •■  eilenee  et  eana 
déejarer  éM MStiaiefeta)  (n  bffît^fibflIfrStiÙf 

Ufbfn;    1,  conduite  dlscf-ète  m^Hèrtx 

genre  de  vie  eimple  et  modeate)'bff(|^f  ibjt nf  Sf* 

bmiwfift.  ^  * 

DISCUTABLE  a.  Néoi.  (qu'on  piaotdie. 

ottter)  bfr,  bit,  bal  flcf^  bff^rfc^fn,  ftSttfm, 
bUcntlmU^t.    . 

DISETTEUX;  se»  a.  Néol.  Cr«i*iif  à  la 
diaette)  |ut  {^ungfrlnolb  flfb^trig;  «Çungfr* 
^;  année^isetteuse,  «Onngeriàbt  n. 

DISEUR;  se,  s.  P.  *de  bons  mets, 

mauvais  caractère  (••  dit  dee  mànvéia  plai- 
sante qui  ekercbent  éiaire  briller  leur  eeprit  aux 
dépeoe  de  leur  ceiur)traU^  bfm  SBiblil^g^  Hic^t; 

lesi^randsdiseursrie  sont  pas  les  grands 

faiseurs(ceux  qui  promettenlt  le  plue>aonteeux 
qui  font  le  moine)  bOl  QtO^f  fflott  nia<^t  Itic^t 

ben^&flben^ 
DISGRÂCE  f.cela  sert  à  couvrir  de  ft- 

iheUSeS  disgrâces  C^êlUret  c'est  un  moyen 
de  diaaimuler  lee  désappointements  qu'on  éprou* 

ve)  baé  bif  nt  baju  î  âuff^ungni  unb  3lergf  r  |U 
uerbûHfn;  Je  crains  pour  lui  une  -,  ibin, 
fe^eintmir,  br^^btfin  fitjlimme*  fflétttr;  plus 
dans  mon  âme  un  autre  prenait  place, 
plus  de  tous  ses  respects  Je  plaignais  la- 

(^plus.  je  déplorais  Tinsuocêe  dé  ses  démarches) 

je  bf jtiinmtfr  i(^?  bfn  @iiifn  nïfr  f rfot,  b.eflo 
•mebt  bcf  lûQtf  f  (b  brn,  bf  r  mi(^  mlor. 

DISGRACIANT,  e,  a.  (qui  cause, amène 

la  di»grsee)  fiitf  Uuf^nabt  bfr^oîbrtHgenb. 

DISHARMONIE  f.iig.-desopinions 
(dissentiment)  Unfinigffitf.  bfr  SDtfinungfti, 
SDielnungeD'frfcblfbfnbftC/  «jtoiffpûit ,  Snt* 
j»f  jutig  f.  ber  anfî(ibtf  n. 

DlSlpNCTIF,.ve,a.  BoL  (se  dit  dee  eu- 

mines  attachéea  sous  ledieque)  OOm^hTUCif^tbO^ 

bf  n  0f  trfhnt  ;  biljunctiu. 

IL  DlSJONCTIFSm.pl.  (genre d'arachnides) 

bîir^^Stnfcbnittf  gftvfnntf  ^2lracbn(bfn  f.  pi. 
DISJONCtiFLORE  a.  Bot.  (à  aeuri 

écartéeelea  unee  desautres)  mit  t)On  finaUbCC 

QCtreuntfn  ©lumf.n.    *        . 

DISEXUEL,  le,  a.  Rot.  C*  <«•«  "xw) 

înitîtofi  (Scfc^Ifc^tfrn,  jmfiaffcblfcbtiflt  bV, 
btibi[f4>.         [qui  s'évanouit)  oerfc^winbeub. 

DISPARAISSANT,  cal  (qui  diaparait, 

DISPARATE  a.  Méd.  moments  dis- 
parates (d'un  aliéné)  (aedit  par  oppoaition 
auxmomenia  lucides)  SnflQf  m.  pi. 

DISPONIBILITE  f.,  g.  p.  être  en  - 

(parlant  des  femmee  non  mariéee)  linvfrbfil^<^1* 
tbftf  Ifbigffin.  faee  biene^)  t)ÇrfÙ(3f »^' 

DISPOSANT,  e.a.  Prat.  (qui  dispose  d. 

IL  DISPOSANT,  e,S.(celui,  relie  qui  dispose 
de  ses  biens  par  testament  )$^frfiiorr,  *\n\  (bft^ 

bie)  Sfvfuftfiibf. 


-^  n 


] 


piSPOl 

jiJtfsaétéi 

mspu 

(l'une  aigi 

iiufla  i»F*»< 

i)iicbt«r  w"i 
la  cbape< 

tiendra  une 
«aucun  de  c 

flvcitfii,  b( 

i>D  jfbflry 
DISSE 

dispersion) 

DISSE 

'i>i>iM)  mitj 

tfrie. 
DISSE' 

~  (produit 
(uniqueii)  C 

jïaubf  ncl  S 
DISSE 

.    iliMcrte  lun 

gfUbttc  ® 

DISSE 
DISSO 
DISiSO 

jteul  se  diae 

DISSO 

gfl5ét  xôtt\ 

*  ob:trfnufii 

DISSU 

qc  ps'r  U| 

rocrbf  n  ;  il 

hnmtbm  t 

obtûtb^n,  i 

DISTI 

Uledu  diath 

DISTI 

aVii^ê  disti 

f4)ctt>baT. 

DIST( 
(îlrt)  ©ce 

DISTC 

les  distomt 

^eii;  nialii 

msTc 

produite  p 

itrautb^ii 
DIST( 

DITE' 

en.  prisme 

tvaebâc  n. 
DIVA 

U.qui  fait 

divugant 

(qui  sepei 

fc^imclffuî 
DIVA 

divinn)  J5 

ètûble. 
DIVE 

'«*«Jm.] 
ïbjifliicf; 

l'«ra)flfij 

DIVE 

^cn  ;  Yot 
someht 
nient,  ^ 
y\^  mit 

•  fomirbci 

DIVE 

Hivertil)  \ 

DïVIl 

ionbftuui 


V. 


r 


0' 


V 


.* 


V 


V 


^•i^ 


If^l-     « 


DlSPOSlTJUf 


jt .  >i 


iblée 

|f*aft 


l.  bil. 

rBé. 
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•     ^)iSlH)8lTIF  m.  ijfUm  êwt  l««u«l   uoa 

ci»u««  «  éu  éiaiiUa)  eutwurf,  |{las  m.  ^     ^ 
liiSPUlUR  ▼.  n.  P.  -  »ilr  la  pointe 

(l'une  ai8Uill.e,C<^o«ia«4«irMir  4m  9bjtla  ««aia 

,.uri«  i«F«**^^"o«)  wfgeu  einrl  dlià^tê,  um 
^jiià^i^,  um  bel  Jtaifctl  ®art  flrcitru;  -  de 

lu  Chupe.Ù  TeTéqUe  C^iapuur  é  qui  àpjMr^ 
liandra  uaa  oboaaqui  ii'aat  «1  na  paul  apparu  air 
«  aucun  ûa  ««9»  H*<'  —  Uiiiapulaai)  &bf  f  (SttVaiS 

(iTciteh,  bol  triuem  ber  Strritc nbeir  gc|)ort 
otî.ûct^Srcii  faniiV 

DISSÉMINATION  r.  âg.  (4iffuaioo, 
aiaperfio«)3etfhruinifl,  IBerbreihiiig  f. 

DISSÉPAUB  a.  liOt.  (oiMai^  àyuM  aé- 

\m\9ê)  mit  iwtl Sttid^hlitUvn ,  ik9cifelc|^bl5U 

terig.  -, 

DiSSËOUÀPn»  e,  «.Cblr.  anévrismç 

^  (^produil  ëa  la  aéparation  aiorbiëa  4aa  daux 

runiqua)!}  aiil  Ut  Bertci^uug  btr  i^^HtC  fUN 
llautenrl  9nfuri)m«« 
DISSËRTÀTRICE  r.  (p.  u.}  (renu>«  qu> 

Jiaacria  loéfttamanO  UmflJublic^C  6r5rlC(iu; 

DISSERTËU8E  f.  V.  dissertai rice. 
mS80ClÂL,e,à.\.aniUQcial. 

DiSiSOLUBILITÈ  f.  Chu^HU  da  ea  qui 
|ieut  ae  diaaoadra)  SufiSebarfclt  f.    . 

DI880UDR£;(SCJ  V.  r-  C«^^  diaaoua)  aKf« 

grl5ét  »f  r>ctt  ;  2.  C*«  diaparaar)  ftc);  aUfUfeu 
^  oKtremien;  {14^  |crfhcucn. 

'      DISSUADER  (se)  V.  n  (èlra  délouroé  de 
qc  par  la  pcrauaaiofi)  ))0U  €tma6  abgtbraC^t 

iDfrben;  il  ne  peùi  se  -de  ce  projet»  mait- 
hmnit^m  bon  bicfem^Iant  nic^t^breben  ob. 
obtat^en,  i^m  biefrn  ^iait  nic^taulrebeiu 

DISTHÉNIQUE  a.  Miner.  Cq»^  repfer. 
idedudiaihine)  bifl^en»,  c)^an{t()àUig; 

DlSTIiNCTIBLE  a.  Néol,  >"«cepHble 
j^  d:^\^ê  di8tin|ué>  pntcrfc^f ibungAfS^ig,  uiUrr^^ 
'  '  f4)f  itibût. 

DiSTOME  m.  H.  n,  (poiyp©  »lcyoniea) 
[txt)  @ecf(^cibe  f,  5)oppclmaul,  î)(«tomâ  n. 

DlSTpMOGÈNE  a.Med.  Cproduit  par 
les  diftiomea)  ci\i9  bfn  DoppflmiuUrft  «Uflailf 
tcu;  nialadie -,  V.  disiomogénose.^ 

DISTdMOGÉrsOSE  r.  Méd.  (|aUdia 

produite  pir  le  paraaiMame  àf  diatOiuea}  (lU^ 

îopvelmiùleru^b^,  î)i«tomeu  eiitpaiibene 

ï)lSTORT,e,a.  V.ii>/orjr.      • 
DITÉTRAÈDflE  ra.  Miner,  (minéral 

en.  prisme  tétraèdre^  à  aouitneU  dièdres)  ^[ffs 

tViiebir  n. 

DIVAGANTiC,  a.  Néol.  (qui  erre  çà  et 
ia,4uifait  àim  détoura)  um^ttineii;  rivièrcs 
(iivaganteg,  @dl>l5uaeiflilfFe  in.  pi:  2.  fig. 

C<|ui  acperd  en  diva|^tiona}  (im  9ltben)  ai:ê= 

fc^welftub;  abfc|>tt)eifenb;  esprit-,  ju  îlb- 

DIVAN  a.  et  m.  NéôL  (café)  -  (garni  de" 
divans)  Jiaffee^aué  n.  mit  î)it)an<  '^aii  ber 

DIVERTIMENTO  (-mènn-t(^)  O'-- 

'•««Jm.  Mus.  (morceau  du  genre  gai)  ()f  îteved 
^"Ôilfiiicf  ;  2.  (petit  ballet  dana  unentr'acta  d'o- 

Héra)  fieinfi  3mifc^ieabaaet 

DIVERTIItV.  a.  (v.j^détourner)  abweiis 
ï^cn;  votre  feiijitedouceur  forge  un  amu- 
^<'ment  pourf-  l'effet  de  mon  rcssenli- 
"HTit,  35)re  i^erfleCte  3i.eunbii4)Ieit  lotft 
,,mirt^  mit  [upem  Sc^^eiu  uub()offt,  pefc^iâfre 
ÙMiiirbenaerflereiii. 

,     DIVERTISSEUSE  f.  (p.  u,)  (femme  qui 

«divertit)  5îelufli(}eriii/2^>aêmac^i*rin  f. 

DIVISION  f.  Kipl.  -di»s  roches,  3lb- 
fonbetiuig  f.   ber  (?ffîeine  ;  -  Kloèulaire, 


DlVJiâlpNNAmE 

tugelfotniige  9(bfoiibeTung  ;  -  en  coIon(|eft, 
fSuleitfdrmige  Sbfîpuberung;  -  prismatique» 
Vneniatifc^êii.;  -eu plaques,  fc^alige  à. 

my  ISIONN  AIRE  a.Mli;(qui  coa  cerua 

une  divialoBBiIiUira)^it)i{t0nê«  ^  CapiCftine 

-«^ioifioalcapitin  m;  inspecteur -^rei^ 

lllVORCER(se}  y.  r.  V.  dUvortier  (v.nO 
DI VOIAMENTË  (-mènn-lé)  (^«/'V»; 

adi:..MllS.(Àv«c  fravât4j,  onetic^n)  anbj())tig, 

mft feieTlic^^em, biirbeboUemaSorrtag.  "^ 

DOClLISERv.a.  Neol.  (rendra  docile) 

S^f^Sifl'  flf  l^d^^S  mac^^en,  jumSeJiovfani  brin- 
gen;        i       .  \"     '  (wcrben. 

U;  r,  n  M  -  (dcvoaif  docile)  gffâgig  j 

DOCTEUR  m.  iron.  -  à  la  douzaine 
(ignoraai)  Sgnotaitt,  Stic^tétoiffer  m;^  2- 
Mec-, Doctor m.  (?lrt ëçlinber).  l 

DOCT^SSIME  a.  et  m.g.p.(irèii:f  avant) 
(bomme)-,  ein  gTunbgeief^tter  SRann,  titre 
UbeubigeCibliotH,      . 

DOCTORERIE  f.  fam.  (compH^ia  de 
docUura)  î)OCtO?eHft))^f(^ft  f. 

DOCTORISER  y.  a.  iron  (conféier  la 

^rada,  la  litrada  doctau?)  )t|m  ^OCtOt  Hiac^en  ; 

geieJjirt  mai^eiu  . 

II.  y.  r.  se -,  (racavoîr  la  titra  de  docteur) 

gum  3)octor  gemadl^t  merbeiu 
DOCTRINALISER  y;a.  Théoi.  c«on. 

venir  aBJufa|naai  doc|rinal)|ttm  t^eolOgifc^en 

®ut(t(^teu  m^c^eiu 
DOCÎRI|iiARISTE  m.  ÇoK  NéoI.(par 

tiaan  dea  doct^airea)  9ln^4nger  m.  ber  2)0C'= 

iriuire.  •     ] 

DODELINER  (se)  y.  r,  (aa  baroar  douce- 
ment  pour  a'endormirjfid^'tn  beaScf^laf  tt^iegen. 

DODU,  e,  a.  paroles  dodues  (mauvaiae^ 

parolea,   expraaaiana    cyniquca)     (((^(tipfrige, 

f4)mu6ige  9wben,  3<>î^»  f-  P'-    *        ' 

DOIGT  m.  Ces  franches  coquettes  qui 
font  montrer  au  bout  du-  leurs  honnê- 
tes maris (iUo^'fie  •  qui  \f  exposent  àula  riaée 

publique)  jlene  i^<^]^t\v^t>Q[\xttUn,  xotià^t  ma» 
c^eii,  ba^  mail  mit  benginflerit  aufi^re  SDîaiif 
ner  jeigt;  croyelz-vous  qu'il  n'y  ait  qu'à 
souffler  dajis  ses  doigts  pour  ^'enrichir  ? 

(^qu'on  gagne  une  lortiine  aana  travail  et  aanb 

peine)  glau^elt-Sie  iiv^<x,  maxi  burfe  iiur  la 
bie«èaubeflptfc|)eu',  um  reic^^u  mcrbenV  An 
îfiermSgen  mnbe  jtc^  ûuf  ber  ^ih^^'i  blege:^ 
bralencn  Sérc^en  Wérben  eiuem  in'«  iWaut 
ffiegeif?  P.il  on  lui  en  dj&nn^ong  comme 
,le-,ilveui  en  avioii*  long  comme  le  bras 

(se  dit  de  qujelqu'un'  qui  abuàe  da  la  liberté  qu'on 

lui  donne)  ikt  t^u  éiitet  uuf  bte^c^fel  ft^eu, 
fo  toiU  er  ooUénbô  iuf  beii  Jîo^f  ;  toeiui  man 
beu^eiifel  in  bie  St\xi!i^t  Ijpt  w  fp  toiller  a(d« 
balb  auf  beh  f)3i^fleit  Sl^fàr  ;  f  ntre  le  bois  et 
Técorce  il  ne  faut  pas  mettre  le  -  (on  nadoit 

paa  se  inèlejrdea  discuaaiona  entre  mari  at  femme) 

man  foU  nic^tben  Singer  )tt9if4)enX(|ûr  unb 
SlngeUegfn;  ne  faire  œuyre  de  ses  dix 
doigts  (sa livrer  à  l'oiaiveté)  feine^Çaube  ob. 
Singer  wià^i  rû^ren,  bie  «^ânbe  inben^c^o^ 
Ugen/  9?i4ir0 ^t^ttn ;  il  s'en  mordra  les 
doigts  (iii  «'an  repentira)  et  tt)irb  ftc^  in  ben 
Singer  bel^en,  «rr  tt)irb  ed  bereuen;  il  o'y  en 
avait  qu*à  lèche-ddigts.  (qu'un  peu,  asaex 
pour  an  goiitei>.eé  u^ar  b^Don  ntir  jiim  Jtoflen«  : 
D0LCIS8IM0  (dol-tschis-si-mô) 

(iiuUrn)  adV.  Mus.  (auasi  doux  que  ^aaibie) 

aufê  Sanftefie  borjutragen^  ^;  ■.^.; 

DOLENT,  e,  a.  et  je  suis  maTnteifliant 

ma  commère  dolente  (itfu/wa^  at  jc^paaaa 

à  présent  mCn  temps  à  gémir)  UHb  i^fy  ge^  ]e|t 

eiiiber  nnb  lamentirc  in  Qiitem  fort. 
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DOLENTE  (do-^lènn-lé)  «lafim^  ady. 

Mua*  (d'une  manière  triste)  ttautig.    ' 

DOLENTEMENTE,  y.  ifo^A/^. 
DOUCHQCÈRES  m.  pi.  U.  o.  («auaai- 

dea  à  longuaa  ântaanea)  iIJîu6ciben  pi.  mit  lail^ 

genSû^H^îrnern;  î)oli(<>oceren  pi. 

DOLICUOGYNE  L  Bot.  (synanthéréa 
auffruteacenta    d'Amérique)    ^QUc^^Og^ne    f. 

(^flanjerf^attung). 

DOLlLUOPODESm.  pi.  H.  n.(diptè- 
rea  àjambes  longues)  (Sc^ne^fenfitegen  f.  pi. 

DOLOMISATION  f.  Miner,  (ihéorie 

^de  ia  formation  dea  roches  doloipiitiques)  Î)ol0s 

mitenhilbung(«t^eoïic)  f.       ^ 
ÛOLORE(con^V.  co«, 
DOLOROSÔ  (-rô-ïô)  (iWiaii)  adv. 

Mus,  (plaintivement)  f^merj^^aft* 

DOMANtALISER  (se)  y.  r.  Néol.  (être 

joint,  réuni  au  domaine)  mit  ben  «ftammergil'' 

tern  bcrêinigt  toerbin. 

DOMESTICiÂMÊ  m.   Néol.  (attache- 
ment servile  à  un  maître)  fj^jltjnatifc^e  JtU^t^ 

fc^>aftV€erpilitût  f,  Domefliciému^  m;  -  po- 
litique,-des  courtisans,  (gerviliémud  m, 
©(^ranient^um  n,  €)>èi(ibeUe(feret  f.        , 

DOMESTIQUER  (se)  y.  r.  Y. /appri- 
voiser* '  >, 

DOMINER  (se)  y,  t.  (aa  rendra  maître  de 

api)  fî(^  beberrfc^en;  feine@(efii^le  bemriflerm 

DONNER  y.a  Je  le  donne  en  six  coups 

au  fourbe  le  plus,  brave  Qa  déaa  le  fourbe 

le  plus  adroit  d'exécuter  ce  tour^  at  recommen^t- 

iisixfoisdesiiiie)ic^n)iH>Detten,ba^  ber  q^* 
fct^idtefleSpi^bube  ed  niç^t  ju^tanbe  briiu 
genfann, unb foUte  et t^an^  fec^^maluerfu^ 
(|)en  ;  2.aUez  chei^her  vos  fous  qui  vous 

^  dOnif  <^nt  à  rire.^'(^o|iVi  «  .*  qui  provoquent  voi- 

ire  hilarité)  gf^tboc^^unb  fucj^t  @ure  i^iarren, 
jpenn  3^if  lac^^n  tooilt  ob.  jum  4îac^)loff  ;  3. 
le  vin  nouveau  donne  fort  k  la  tête  (Mo- 
^^j^.-  est  très  «*  capiteux) 'neuer  ffîeiu  fteigt 
leic^t  )uJîo))fy4.ma  cousine  donne  dans 
1q  vrai  de4a  chose  C3i<»/«<fj;«;  dit  l'exacte  vé- 
rité) bie  Souft^e  [prient  rec^t  ma^r;  nous 
avons  garde  de- denolreserieux  dans  le 
doux  de  votre  flaltterie  ç^MoUère  :  doub  nous 

gardons  bien  d'ajouter  fai  à  vos  propos  Jatteurs) 

»irn)erbenunô»o^I  ^iiten,  ben^onigS^rer  ' 
©j^mei^)eleien  fiir  (îrnfi  anjunetjmcn  ;  voua. 
y  donnez  dans  ces.  vices  du  temps  (M»- 
n^rf)  3!?r  ^utbiget  bbiSiiuben  unferer  3^t* 
ten;  vous  donnez  furieusement  dansée' 
marquis,3)u  ft)ielfl  mir  t)iel  ju  mi  bena){ar- 
quid ;  Descaries ,  pour  raiinant,  donne 

fort  4an|  mon    sens   iMolUr^  :  s'accord«i^ 

beaucoup  %rec  moi)  S)e6carre9  mit  bem  3}{ag-r' 
net  flimmtouffaUenb  mit  mir  iibere/n  ;  vous 
donnez  dans  les  maximes  des  gens  (Mo- 

Uèrëi  vous  adoptes  les  maximes  du  mondé)  (£i<,^ 

ge^en  in  bie  ©runbfâ^e  bev  SBclt  z\m  ;  -^ dans, 
les  beaux  meubles  (en  avoir  le  goût,  la  ma- 
nie) Wf*ôàe3Jîi5belnerpi(^tfe{n;^  4;  des 
aedon$â'autruion  nous  donne  le  blâme 

(Jnèiiére  t    on  nous  imputa  lea  torts  d'autrui) 

maiigibt  unô  benïabel  fur  anberer  iî\xu%\^çL* 
Uxi  ;  tf.  J'ydonneral  bon  ordre  iM^uère  .je 

veillerai  à  ce  que  cela  n'arriva  paa)  {(^  toerbe 

fc^ot\  Dorbeugen  ;  6.  elle  ne  donnerait  pas  - 

(ella|ie  reiibboerait  pas  à)  Cette  SOiréC  pour 

niilleecus,  fie  xonxU  biefen  3lbenbnict)t  um 
taufenb  Xbaler  aufgeben  ;'  7.  la  nature  lui 

donna  d'enfanter  ce  chef-d'œuvre  (lana* 

•  -  *,-.•■ 

turc  lui  accorda  la  faveur  de  pouvoir  mettre  au 

jour  ce  ç)  bie  dlatnt  geflahete  ibm,biefe«  SDiet» 
f!crn)erf  |u  er^eugcn;  du  moins  diinnez^ 

mol  un  souvenir  (j^M  lîiui.na  pense  a  quelqua-^ 
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DONNER 


doubl1m:ha1ne 


fois  À  Mi)  ff^rnlnt  Sic  mit  mml^jUttiê  in*  ii»"fc»»*^*»*i«)acletfr-,|ctl^eèdoabiaiitê. 


toctlen  f iuf  (frianrritirg',  H,  Unit  i*é  qii^  fait 
le  prinee  n'est  pas  ci^qai  me  dûittie  uo 
grand  eionnement  CAfi*/i4f#ra'Mi  pM  €• 
^uî  mêtnu^r^méifl)  t»a#  k^f  $rirt|  «tti<>  t^«t; 
munbétt  ntic^  Hiiieéwtgl  feitt  ©errogen. 

OONNEA  V.  a  r.d'^argotCrrsmraeOatu 
fel^ctt,  àngucfen;  la  -  à  la  bourbonnaise 

2.  se  la  -,  se-de  J- air c«'<«Aiir,  •'érUér)aulo 
xîiitn ,  fUtt^fUj  ^  anê  htm  &auhî  ma  t^en  ; 
se  -des  talons  dans  le  derrière  (abuser  a« 

gr^nàtë  marquM  de  joicj  juMltrCIt,  90r 9reubf 

in  bic^S^e  fat^reit;  -  la  savate  <«(riiffi«ur: 

^»r  Allu«iéa  «ufcwre  4«  corréctioa  f  ii«  l«%«oi<- 
a&M  •'iAiig««l  «alro  eux  fnapil  il  s'h^I  ia  i^U 
a«p«u  à'im^orîMme9  H'qm'ilB  mw  veuUtti|p«iiaé» 

Buaeer) o(yrfrtgeu,  maulfd^cflîrfn;  -un  pont 
àfaucher (araM»M/uii4r«  ttn  pièf e)  (Sematt^ 
betv) (tue Sade  fleUen;  -un  redoublement, 

au  prévenu)  fine  neue  %ntia^t  wibtr  Sttnanb 
o\)r  bf  m  Oeréc^t  anbrniflf  n. 

DOBCA  CÉRÉ  m.  U.  n.  C«'<»i^op<«>^«  >••** 

ficorne)^otcacfruéi  m.  (^ocffjfergdtruug). 

DORCADiON  m.  U.  n.  (coUopièt*  Ion. 
gicome)  ^orfobipn  n.(SSibbfrfâfnrgattnttg). 

DORÉ,e,aiavoiria  languedoréeç^nir 
d9ë  diBcoûn  êàkuimmnu^^  fi  lie  ^ftDanbtf^  tfirebte 
3uK^e  ^aben,  t^erfuj^rerif^rebett, 

DORLO  ilNC:  r  (aar»«««e  «Mes  lo.^e 
pour  t'y  étenare  eotièremeot)  (SftjSc^li^flul^l 

ni.  (wçranf  man  fî(^  aufflrerfen  mit  [(^lafen 

fann).      ■      ■  .^  ■:-       _  ,>  ;''"  '     ■  ■. 

DORMIR  Y.  n.  P.  il  n'jrariende  pire 

que  l'eau  qui  dort  Ql  faut  m  àéàer  are  gène 
M»umoie  H  UciUimeeJ  fliUf  ffîaffet  ffnb  t(ff; 

ftumnif  J^unbf  bf  i$en  getrn;  ^ntt  ^id)  t)or  bent 
fhimnten.^unbf  ;  qui  dortia  grasse  mati- 
née, trotte  toute  la  journéi^  ;  qui  dort  jus- 
qu'au soleil  levant,  vit*  en  misère  jus- 
qu'au soleil  couchant;  trop-caitse  mai- 

vétir  C*">  eommeil  trop  prolo'ofé  noue  Mi  perdre 
un  tempe  précieux  eC  par  cela  même  noueàppeu- 

vrit)  mtx  gu  ml  fdjlaft  ob.mf  r  ju  fp5t  an^fttfyt, 
mue  »lfUaufen,  Derarnit/ gfJ^tjerluBîVt. 

DOKSiPARES  m.  pm.  n.  (auimeux  à 

gestiition  doreaie)  t^rt  3ungen  nnlft  bet  ^aut 
traflenbf  fBatrajifr  m.fl. 

DORSO-ACROMfEN  a.  et  m.  (mus- 

Cle)  r-  Xqui  appartient  au  dœ  et  àraçromion} 

3l6<ïenfc^nltfr^c^en*aDiuôfel  m.  ' 

.  DORSO-COSTAL  a.  et  ml  (muscle)  -: 

dqui  appartient  aii  doeet  auxcôtea)  JiucffntfV^ 

^fn-aKulfelm;  ;     -   .      \. 

DORSO-HtlMÉRÀLaei  m.f  muscle) 

v(qttî  appartient  au  doaet  à  rbuntérue)  Sluitn^ 

ot^erarm-^TIuiff  l  m. 

DORSOLONm.  Anat.  c?itëé»iiuétèhe» 

lea  ineeetea,  entre  la  eollier  et  TécMecon  J^tfiiffns 

fiarf,  îïorfôlum  n.  \ .  ' >  - 

DORYCÉREf.  H.n.  <jM»re  dedipt^a) 

î)otîjf  era  f.  (Sllf  gfttflottunfl)» 

DOSAGE  m.Méd.  (action  dé  doeér)fiinr« 
f(^te(bf  n  n.^m  (Sabr,  Seniffffri  n.bet  Starfé 
ber  Ooten  (ttttt^  brm  ^Mixoti),  î)ofirfn  n. 

DOSSIERS  r.  T.  d'argot  Cproet/tuée  >du 

^|ii»i«aét«go,  4|uf  aatieinii  les  goûts  dépravréa  des 

addomiste^)  ffc^  gar  uhnatfirnc^fn  Sefriebi^ 
guug  ber  ®ffd^(€(^r<tricl)c  ^frjebenbe,  fobo« 
mircfc^f  Dtiite.     ;;■'.  ^  ^, -••■;.:=;.  ^/f 

DOTER  (se)  y.  r.  (••  4*«»»f ^  une  dot)  fÇc^ 
(felbfl)  auéfleuetit*  "^ 

.  POUANER  (se)  T.r.  Adm«  (rscavoir  te 

plomib  delà  dauaae)  ^tombitl  merben. 

DOURLANT,  i%  a.  Th.  t^"«  ^  9'ofn  à 


DHAMATICO 

DIUMATiœfi»-iiie.jaérjri»(#«^ 

Manière  draniati<|ue)  hramati\(^  fut  9S0Ttt(lg. 
DRAMATISER  (se^  V.  r.  (  étro  arra.|. 

pour  laacèae)  braïuafifc^  ob.  b&|^uiuii4|iabc» 
tKWbeU,  bfamatfflrt  wetben/'    ^  ^  -^  ^ 
PRAMATIJRGIQUEICEI^  -fl^. 

(d'une  manière  dramaturgi^ue)  broiliafùrgjfc^ 
^fttDfife).  .  ^ 

DRAMÀTURGI8TE  m.  Ci^nnmm  iu 
draoM)  an^ittger  m.  bel  ÎJramal.     5 '" 
DRAMOMANE  a.  2.  Ct«i«a^  e«i^fià  ai. 

manio  de  fèiro  des  dra-nea)  (bet,  ble)  ^XamO: 

mana^  ■-  '. '-  .  ■'■:•'  - .:;-  .•  .      '•  ^î^;^'^;'-'?*'  ■ 

DUAMOMANIE  f.  Xéoi.(«i«ie  é%  faire 
daa  draniea)  (Bu^t,  ®i|#tt,fçirlf  |||  f^W %a, 

Sri^omanie  f.  '     .  •  '    '  " 

DRAP  m.  P.  la  lisière  est  pfîr  que  le  > 

(lea  kaliiianta  dea  frontièrea  aont  pirea  qao  eeitx 
de  l'intérieur  du  paye)  bie  ëeifle  {|l  nr<^  r4i(ni:= 

mer  ail  ber3nig;  blt@rfn|be»ct^nfr  ffnb  uo(^ 
fc^iioimer  ail  bie  im  3nnem  bel  ^anbel;  au 
^ut  de  Taune  faut  CnAoque,  wë^^)  {e  drap 

(^wto  ekooeaaaan)9iaelM^II^^^;  9^Uf« 

gèfet  oui;  9{|(^tl  bauert  etoig;  déI3er-T0ii:> 
deaj;eusqaioevoientJe]ourqu£parurie 

fenêtre  de  •  (;déA<s-roua  été  aminca  e«  de  la 

gant  à  capuehen)  ^fiteDIi^  vox  bèn  $fafm; 

iaillei:  en  plein  -  C<^J<r«'  pouroir  faire  toul  (« 

qu'on  Veut)  nac^  Outbfinlett  mfaffxtn,  uai/ii 
frtnem  lB{ilen*l|^anbeln;  Il  peut  taitler.en 
plein  V{tini  pUtc  1  erlaaBen  l^m  bal/  et 

DRAPER  r:  a.  Hf .  -  isipénaéé  c^er. 
uer,  remboiiir)  feine  ©fbanîen  fct^mflrf  en.  : 

II.  V.  r.  CoSt  se  bien  -  Cdiapoaér  avec 
grâce,  nobleeae,  lea  plie  de  9€ë  rètcmeàta)  ff  bteit 

^n>4»bent  einen  guten  9alten»urf  geBr n  ; 
iig«  se  -  de  au  dans  sa  vertu  CcB  f*i«^  p«rade) 
tnit  ff {nen  tu^eubj^tcn  ©efînnnnjten  pva^ 
Itn,  fit  }ut  ®d^aù  tragen  ;  2.  abs.  se  ^c^ire 

riaiporunt^  ao  donner,  des  aicgj 

wi4>tig  t^itn/"'^  '^^.•^^:<^.;:;'  '^ 

DRAPERIE  tlX^lSi:n&iné^t) 
^è^mndm,  Silb  n,  %iffix,  aulfi^rolicfmig  f; 
les  draperies  opuientesdu  style  couvrent 
la  nudité  du  aujet,  tin  fiberani  Mumenrei' 
c^er  ®t9l  nttfi^bie^  f^!  bieSnbattKoftgfeit 
bel  ©egenflanbel.  {U  drège)  geriffeU  werbf n. 

DREGER  (se)  Y.  tFiL  (être  peigné  avec 

DRESSAGE  m.  V.  dressement.  M 

'  DRESSÉ  m.  Man.  Créaultat  4»  i'édu^at 
donni^suaehevAl)  î>reffUt  f.  ■> 

DRESSER  y.  a.  -^n  artifice  (J^rt^ 

inventer  uns  ruae)  fine  Çlfl  etfînnett.  C , :,^;^ 

DRILLER  V.  n.  T.  d'argot  Cvagaib#iiaerj 

^enimfc^weifen/^erunijff^en,  \>aq^tn^ 

DRISSE  r  Mar.  -  de  ia  bonnèCË^  du 

Igrand  perroquet,  @ro|6ram(eefegeilfa(lD; 

^  DRAGUER  (se)  i^.  t;tiii*  «r«gué)ànè,g  «  ée  la  v<)ile  d'étai  du  grand  ariimon, 


^tf  Uvertteter,  »in(îitM  €c^Mf^tf  le  ri  ^. 
l>OiJBLl>4)UAlN£  m  ^ror^^t  ^^  b«- 

gnea,  doélftUmont  enoiMiaé>Ç(TMin|,  bet  }tt)f  t 

jleiten tf 4g|.  "•    :-^'-^^- ^:'-''  '\   '■" 

IMHJBl^MAIN^f.  Org.  ÇM<»-i«»«  i"^ 

g/  I  ?«ttn  pour  aeeroi  i  ra  le  volume  deV  aon8)$ap« 

^eit)anb  f.  •  *      [topptii  ob.  bep^^elt  tDerbi^u. 

•  lK>UBtERi(8ej  y.  r.(devenir  double)  t>et« 
DOUCE  (i  LA).adVt.  (tout  douoement.aa- 

aon  bien)  fo  iltmiid^\  Comment  yoMporietr 

yoiif?  À  la-^,  niie  beflnben^ief^?  9Uà^t 

Iflblic^.  ,  '  ^        [loaaf  e  f,  «)iug  m. 

DOUCE  f.X  d'argot  tôlerie)  Ceioetu 

DOUCEREUSEMENT  ad  v.  (d'une  ma- 

eiièfo  donaorotiael  JUCferffi^,  fû^lic^,  f&^elnb. 

DOUCETTEf.  X.  d'argot  (li-i^)«ettef. 
DOUCEUR  Mi  pourrait  bien  avoir -^. 

de  C<)nif  pour  die  (4|Wi#re:  ii  pourrait  bien 
avoir  df  l'ùnouv  pour  ella)  et  bfitfte  OW  (Subt 

giorr  fit  lièben;  2.  je  d(^te  que  les  cboaes 

aillent  dans  la  -  CM^iiêt^  *  nn'elloa  aoîcnt  ré- 

giéM  à  l'amiable)  i(^  «finfc^e,  bo^  HUel  in  ber 
®ftte  abge^en  m5ge;  3.  fuir  les  douceurs 

de  la  société  (en  fuir  |m  plaiaira)  bet  0eff  U* 

fc^aft  Snne^mii^feiten  flie^ien  ;  P.  plus  fait 

-  que  tipleoce  (on  réussit  mieux  par  U  bonté 

que  ipar  laVigueu  r)'el  ifl  bfffer  tt>f  nig  mitAîfebf , 
ail  t)lelmit9^fien;  gro^e  @ftoaU  tDtrb  feUeu 
ait;  (9nabei#i>e(fef  ail®4^ârfe;  ftreitge^er^ 
ten regieren  ni^tlange. '    ;-  ^  ' -^  ■ '^  '      ^^ 

DOUCIER^  ère,  a.  T.  d'argot  (asueur) 
^i^mtii^itxM^    .,  ffdjltfenwetben. 

DOUCIR  (se)  T.r.  Glac.(ètre  douci)ges 

DOUCISSAGEm.  GlaC.  (eetion  de  dou. 

cir)  @4>le(fettiiw  ^    ^^^^-    -  t^        m. 

DOU^m .  T.  t,  (eiseau  ànrdoisaa)  (gt^jei» 

DOU^ETEH  (kg)  y:  f  (S^écouter,  pren^ 

dro  tiropsoAjfe  anj[erè^nA(»>fi(^  t^er^fc^eln 

Ob.  berweiJR^en. 
DOULEUR  f.  P.  -  de  tête  veut  inanger, 

-  de  ventre  veut  purger(Ui  iremière  demande 
4u'èn  fortiio  l'estontac,  la  a^conde/ ^'bn  99m^ 
lagèiès  intescinaj  ^  Jt0|)ff(^et$  foQmaU  t^ 

fen,  iti  Seibfi^mer}  ein  aifiiîiruugémittei 

ne^en,  •"•  •'  ; ;-':^^r'::  ^^•'■■'- ^-\^-~-'^''r^-):--^  -J 

DOUTER  T.  tI  p.  qui  ne^it  riem,  ne 

doute  de  rien  (ie  présomptionéèilla compagne 

dei'igÉorànee)  ^o^lfSpfe  biibtn  fU^  9if  1  fin. 

DOUTEUR,  se»  a.(^ui  ai  me  à  douter^  scép- 

tique)  jwf ifelf&È^^tig,  fïe^)rtf4^*    A  ^     ^  >* 

DOUTEUSEf.  (femme  qui  est,4V«  i'1|*bi- 
toife  de  douur  do  toéf)  3tt)f{|Leritt  r. 

>%J)R  AGAGE  m*  V.  dragua f^^ 

DRAGIER  m.  (boite  à  bonbons)  (hnftcU 


"•:■■  '^fy'^Ù- 


fit^Jc^tel^K» n.    V      \- 

DRAGONË  f.  (V,j(;fe9i«ie  a^riéïre 
duiete)JbêfH  ffieift. 


mé» 


ION  • 


gr  fanbt,  anigerelnigt  »erbei^.  ..  ^  V     |\©f  of*tamflengenflagfegellfaa;  sep  de  -  du 

9RAINC«iif/eû>iii.  Agr.  (ibeao  d'roaW  i  i^and  mât.  0roi(ne4litm;  -fie  la  grande 

lement^  d'épuisement,  de  deaaectiement)  Sblet»  |  t>onnette,  ^tO^UefegelIfaO  ;  -  dC  laVOilf 

inoglgra^fl^^  ab|ttglcanai ,  (Bntttâffemug^  d'entrenleai»  ère^marlfiiegerfaD;  Trdela 
gangm.^^^v ,  O^v.  ;  vir  V  bonnette  du  grand  hunier,  ®rafmarllees 

DRAINÀBlÉ  a.  Agr^  (qu'«É  peut  ies-\  fegellfatt;  -  de  ia  grande  voile d'étai,@ro^ 
séche^,  érm»tO  abwafferbar,  eunai^fferbat,  \pagfegeilfaH;  -*  de  la  graqde  voilie  d'éui 

de  hUne,  ®rofflfng«nflagfej(etlfalïr- delà 

Ipemiche,  Areu}foamfaQ;  -de  h  voile  d'é- 

*  de  la  perruche  volante,  Areu{i»tani(lie' 


bta(n(rbar.".>.-^-^''  ■■/■^^W^-^^n^% 
LRAINAGE  C««f(M#>  m.  Agr. 

cbement,   écimlement,    épuîsêmenl  das 

^Drainage^  S^tàiuintngf,  9)tain{rénn;  (gnU  \  gVnfaU  ;-  du^jerroquetdefougue,  Mxtn^ 
mâffening,  SLbtbiffentng,  îrocfenlegung  f;  )  fe{aeilfa1I;-dudiablotIh,Areu|Pengengta^ 
charrue  de-, Jtijweni^^  %b^\  fWellfafl.  - 

lUgVflilgmr^    '    ';  f^l^^     .  .^i^  i       l   I  /pRflkjUE  t  (te  dît  fàmilièr^^nent  ••  jper- 
DRAINER  V.  a.  À!|#:t<lM^^  personnes^  hoaime,  femme  de  nea)  C^CSt 

faire  écouler  lee  wmx  eiagnarttesyttorfeu  Ifgen,  une  -,  ti  ift  ebi  ui^tlttKftiget  fKenfd^)  el  iP 
abaiffern,  fntwSffern,  brai>{reH.  >*^      ■    f  mit  if^m  ob.  t^r  SWit^ftl  auiufangen  ;  voilà  de 


-V 


c 

bille»  druKuei 

,  >f«/(ir«)  faille 

DROGUER 

i„)  brtrfigeu,  ai 

juin  4J«|Utt  |>ab« 

DROGl}£R 

,cn,3Ba<^NU< 
'  DRO(iUER 

dragueur,  mendi4 

DROGUEU 
^tltlnvï\^dt 

lée  .qui  #|tploite  i 

i&teifbrttUrm. 

DR0GUIS1 

chaude  -,  2Ma 

f,  (femme  d'un'^ 

DROIT  ro, 

pireod-dem'a 

(,f  bien  légitimât 

mii9ltd)tmlà^] 
rite  seul  preni 

miaI  pa^vaii  eâ| 

SkrbtenflaQeir 

DROIT  m. 

jours  le  meill 

loftina  aatt  toujc 

ber  ^iixlftt  ^t 
^àfxoaà^^  il 
droits  ne  ôuil 
bet  ni^t  ;  où  fi 

du  pouvoir  amèn 

hmmt,  fo  ifl  ba 
^Jitd^t  ;  bon  -a 

TropaeaecèUÎJ 
démarches  aéce 

bfm^e(||tealle 

t$  au(^  geltenb 

[)as-,@ettMi(t 

DRÔLERl 

DROMAD 

bàndier)®(^(ei 

DROMOCi 

n,  (famille  d'ot 

geflilgeln,î)ri; 
DROMOR 

seaus  «ptns  è  n 

DROaÔPi 

"»i«re)  (gfPgjli 

DROSOPf 

î)rQfo))§);((um 
BROUSSE 

•Ogefi^lumpt 
DRUPÉOl 

petit  érupe)  eln 

DRUPIFÊ 

pMjSteittfrfid 
DRCSILL 

masses  eoneeétii 

fomtgen  SWafl 

DRYPTEl 

Sc^IangenUlfe 

T)RyPTIT 

«ectea)<£{^Ian( 

.  DUC-CO» 

poMède  à  In  foii 

"nb  ®raf, 

DUÇTTRO 
'•««•)  mil  lang 

DUEL,  le 
d)bei|a^((^|fj^i 

DUEH.IS 

'«PHÀeebatt 

DUIRÉy. 

raujre 


■(•■</-- 


«> 


i 


mim$ 


■  t 


y 


I^Ê^ 


A 


1 


t 


4u 


«4 


belles  droyiâ^^  qu0  de»  JeuoM  geai! 

0ROGUER  r.  t.  fwii.  CM^^f*»*  ""J^*^ 

ûrr)  bf  frûgeti,  anfû^tfii,  <>inter'é«i4>t  ffi^f  «», 

DROGUER  V.  n.  T.  «Tirgol  Xu^Utn 

i»«i^»p«  «  r^^  *^^^  ^^^V  f^^^Ktt  w^  mx'- 

rett,  3lû#«  l«l^««;  2.  (•••i^ëwo  fcf «élu.   a 
^DROCiUERIE  f.  T.  d'trgot  (•éUff,éfi 

DROGUEUR  m.X  d'argol  (••ii4ia»i> 
Sf^Urm;  -•  de  U  hiute  («•«tir©  <*•  haui«  v©- 

DROGUISTE  ••  3.  marchand,  mar- 
chande-, ^iniatoaatcu^âiiblrr,  «(u;  2. 

DROIT  m.  TOilà  ce  qui  chet  you^ 
P^eod--^  de  m^ameoer  iâuuér*  i  v«iU  u  m^ 

mit  aît^lt  mi(^^  jf |t iu a^^nen  fû^rt;  si  le  mt^ 
rite  seul  prenait  -  sur  un  cœur  (^  u  mérii« 

leul  vouvAil  eftftiver  iiii#  Iîmmm)  fdttlUe  bad  I  le»  iUn^iiire«  «OAlAiuMii  dem^éM)  bOpj^Cltge» 
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M»«v«««ti'«ii4ff)  mal  brmetneu  fc^bct  M^ftj      EaU-SECONDE  t  Y.  êm  forte i  S. 
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btfn;  fig.  C^'Af^îMO mou  courroux^  dui* 
citte,mciaâoa|Ugif{4,litliMc^*  ^i^m 

-DUOTRIGESIMAt,  e,  a.  Miner.  C^ 
iffu^^éfUM  u*9U9M)  mit  |»et  jiiM^^bTf  i|if  8ia* 

clufiWg, t|èdi(^t,  bumm,  V.  iiw/>4r  (l^ .; 

DUPER  (se)  Y,  f.  Çê%  M»f9f  «ai-tiié«M»> 

,,;,  DUPEUR,  ie,  s.  flg^  -  d'oreille  c^mw ,, 

i^n^m,  io»t  U^eiM*  iMfift  MM^u«  If  vide  de* 

DUPUCATO-CRENEtÉ*  e.  a.  H,  n. 

(dont  1m  pwéméimrm  M|p|  fyjBiir  ,ff ^.ittf|>>Op»^ 

DUPLICAT0-DENTÈ,  e,  a-  ft.n.(dp»i 


j4ftiu;,*^-'-"--^^=/'^'>'-;'- 


V'  ■  .  -^  ' 


SSetlienfl  allein  eiu  tt>ctbU(^tlJ^.er)  befiei^cit. 
DROIT  m.  P.  le  -  duplua  fort  eai  iour 
jours  le  meilleur  (ceJui  i\ui  *  u  p^uroir  •« 

laftint  «Atl  toujoMM  ikir«  re«pe«tcf  MS  4roiu> 

ber  StSrf  ^e  ^nt  9Ut^t;  ber  %tixt^^i%bi  bei( 
Sc^toit^fUji  iu  bett  ^ad\  aboodàoce  di^ 
droits  ne  duit  pas,  ûberflufTigeé  Stec^tfdnu 
bct  ni^t  ;  où  force  domine ,  -  n'y  a  cr»*»* 

du  pouvoir  »mÀ«e  rinjuslioe)  tDftUt  bit  0CnKtU 

f ommt,  fo  ipt  bal  9)e4^t  toJbt;  0e»alt  ge^t  9or 
ïRe(()t;  bon -a  besoin  d'aide  CM  ^/Mt  f«i» 

irop  le  ftiMt^^U j^«liii  4»  9A  cmim  «i  «éflîfMr  1m 

dénarch^tf  ikéceMAiref  au  gain  du  proeàs)  mit 

bemâte^^teaUetii  iflel  nidl^tger^n,  maumup 
(«  au(^  geltenb  maài^tn  foiinea;  force  a'esl 
pas-,  ©euwlt  tft iii^t  3ltcftt.     f  ^#     ^ 

DRÔLERIE  f.  (eboae  ftfliMMi««)èva6  m. 

DROMAOAIREm.  T.  d'argot C«o»*w    t»|4«l^|p«c«nui  r<»iM  ««rlir  «m  «»rp«  tereyi^J 

bandier) <£(^Uic^^bier m-  ^  vi;  ^.e^;^, .  b^rtamifi^e  SBlrfuiig  ;  jit  bî^iramif^el  mt-^ 
DROMOCHOROPTÈNES  m/pl-  H.    ment;  2.  Pbilo%>ystème  -,  bçiiamiWcô 

n.Cf*inille  d'oiseaux  dca  ebaaiyf)  (^cyjtel^f    ^>[^i^t\n\'S>^WOkmUmiXê  ID,  V.  dynamisme i 

gf flûgf l n«  î)rpmo<^oïO|>teneit  nu  |>l#.S ;,  V^ .  3.  Mé^.  maladie  -  Cf «» ••  r^p^om  à  i^ força 
pROMOROCITHES  m.  pi.  H.  é:  (oi- 1  viuiaTbic  gc ïnti^hâ^e  ietttff^c  Pt^.  b^^ia^ 


\    ËBAUCH£URa.éfm.TeeM.fftffn- 

drci  -raafvaipi^  étirât  uuupe)  ^oiinoal|r  u 

ytSEHESL^)^^.  Ébeo.  c^roada*  u 

OMUaur  at  I'm^  tltf  r4|ii»f >  f^M»!  g(tf  ({t 

»cfW«*  •  v^i*^:^«^  >  ' .  •-  ■  ; .  •  l»ic  (Àf n^ol^. 
^     ÉRÉNl!f;*fa-(aiNritoiafVéfc*aa)  fd^n)«r) 

ÉBERLUER  (a')  ▼.  r.  (r.j  c*vatt  u^r-' 
ina)  frftaiml,  ocTimn^nt  fcin«  ^       «»     \ 

ÉBËHTAUDER  (s'j  ▼.  f .  Maonf.  CMra 
uMd«  m  paanéèa»  «Mip^jekgeguit  merbctt.  \ 

<**«^«»)tog^<ff«ttfrinn.  bet34l^nc^.;- V     ^ 
ÉBÊTIR(8*jf^f.  c«'»arMiir>  bumm,  fliu? 

^lb,iiini93ir^H»trben;))erbttmmeii>onl^i<re«. 
EBLOUISftEM  ENT  m.Méd.CveHifa> 

<£4M»itt^il  m;  il  m'a  pris  ioul  àeoop  un 

*^,  t^\^mit\^ii%\Ui\4i^voiniit[\^  getoorbrn. 
ÉBOUILLANTER  (s'j  v.  r.   Techn. 

(èlra  traaii^  dMa  Teau  boùiiUAla)  iol  l^tVitt 

3i|^  gctauc^M  werboL  ••'^^ * -'^^ ^■-  v^ ^  ?^  -•  '^ 


DUPLIPÉNNE3m*pl  t.dii^ci^^t^^^^^^  Maniir.  <ddraiii  d'im # 

QURm«  T.  d'argot  aar/difean.  'irMoMi  bobiada}  bâimr, 


btir(^f!i^tigeSrea# 

(in  bn  i^eiiUDaiib).  [g^otmcmetU. 

«     ÉBOUAGEONNAGE  m.  Y.  #Amr* 

j^llOURGEONIiEUR.se,8.Jard.  Cet- 

EBOUT0RER  f .  JU  Xârd.  (eaiavtr  le# 

drajma) ^UfBsqelrf tfcT  tDfgfc^ncibeit;-    ; 

I  r3;ilBRACrÉ,  e,  a.  Bol.  (dépourvu  ém  bf aa- 

i^  o^iic  5)t*Wtter,  b€tfit«trlife  ^ 

EittlOSITÉf .  (habituda  àé  ri^fmmfé;^ 


■.'f'X-in'''' 


seaui  aptea  à  nurchcr  et  à  courir)  iifaitft>C<}cl 


>'  '.Y;; 


i-l!.stv.>*.  •.i>*f■• 


DURA$iDAL  m.  fam.  g.  p«  (^dH»'  dii 

da#aiid>lu  RoUadj  Ctt^mcrtt  n.  '  l<^  > -i 
DURER  V.  n.  (r.)  on  n'y  dure  poln 1 0^- 

la  aat  iaioUr*lila)  ed  ifl  nld^t  an«|U^iltl^     U 

DURS  m,  pi.  T.  d'ergoi  Cl^ra/i^Mâi^ 
Stttttn  f.  pi;  faucfier  ses-  C«««p«'  »^  •^**- 
na«) {tint Stttttn burr^fagrtu  [éoi^tn f^pL 

DURS  CUIRS  m.  pi.  T.  d'argot  Cf*1^) 

DUy ETEU8E  a.  f.  V.  iiiil;e/«iii^    %^ 

fia  pour  eatindr  le  tcavail  d^mnmmk^hin^yStvap    ^^tnHZtmttn^tH  ',  Îrttnffll4^t C 

cillait  C  .,'U^;:iir-.^^^^>>»v4fi»^>^^^  ÉBROUEHENT  m.  Vet.  c»drta  d'éiat» 

DYNAMIQITE  a.  M ée.  C^uî  eon^ema  u    giiai— »  daa  aaiiMMai  domeati^uaa;  9ïif jffn  m 

d/iiMia)  bynamiffij^;  Jtrafi^^  effet -iréaiiij^  >  J|^ROUEI|  t. b.  Tél^  0^iM»éi#f^i#  dit 

ÉBROUSSER  y.  a,AgK-ttà  arbre 
(l'aiWaMllar)  etiten  99aum  t^tblittttni -U 

vigne,  bir  îBciiifl6<feaunwi(K«**  "^^ 
JÊBBUITATION  f.Néol.  C««tioa  *  ébmi* 

tar>g<fagtttma4Mntg  f|  fam.  ÂM^idnlbetttB. 
k   DYSLALlEf.ilëd(drr 


DROSOPHILE  C  jpi.  p,  i^outht  du  vi- 


DROSO PB  YLLE  lfe»>t.Cii*alTtrffr) 

î)rqfoï)^j^Ûum  n.  (ffatJpaTtbeitflattungJfet^/ , 

DR0US8ER  (se)  y.  r.  Drap.  Cdtr«4roui». 
•0  gefc^^lumpt  merbrn.  ;:;  >:>i^r^'>i:èji-î'tî'f  • 

QRUPÉOLÉ*  e,  a.  lÈi^.  o*«b|a|il«  à  iiii 
petit  drupa)  etew  3ïni»wla  i^nSII^II^^  [ 

DRUPIFÈRE  a.  Bot.  Cq«i  po^»  *••  <ry- 
p««)®leittfrfi£^te  tragenb,  ®tfinfntc^Uj. 

DRUSILLAIRE  a.  Min.  (a»  forme  de 

naaseaeoBcrdtionBdea)  innitXtn^OtfilUSjài^ 

formtgen  SKaffea;  bruflg^  fnoOig^   Jv^  4^f  i> 

DRÏPTE  t  HL  n.  CcoUoptère  pa«ia»li«) 

S<i^lattgett^frr.m.:•zli^|.:,v;.*4^^^^.^.i^^^^ 
fDRïPTITES  t  pi.  H.  n.  (i^oupa  dW 
«ectea)  S^fiangeitUferartea,  Sr^ptiteu  f.  pi. 
MJCCOM  JE  m,  il.  d'Esp.  cir^iid  4«i 

poaeida  à  la  foia  um  d«ahdal  nu  eoaHd)  •^CrgOg 
DUÇTIROSJfREai  H.  n.  (quial^  baaal- 

^<>"sé)  mil  Ungm  ^^btt,  iangfi^na^c^ig. 
DUEL  Je,  ii.  Gr.  i»^nti(  tm  duai)  }iir 
3wei|a^lge^jhr[g,}mfi|«i>«g, 

DUELLISTE  a.  (ter»a  d'BalvéUua-x  fui 
•«PJâiUaamtra)  iauf^  ^nbclfûi^Hg. 

DUIRÉ  Y.  n.  (k)  P.  ce  qui  nuit  k  l'un 


a  parler) 

ît^ltxi^ittê,tt^ttttê^pxt^tn/^ifêl(dHl 
"  DYSLOGIStiQUE  à.  tôg.  t^^,^ 

BaïKliatt  s  km^tohMif)  mi^biHi^tU^^  'htM  t 

.  JDïSODESjD.  pi.  H.  n.  Cfi«i*i«^« 

paora  à  eahalaiaoaa  fétide*)  (StittfoSgflm.  pi. 

DYSTHANASIE  f.  Ueé.  (»«'«  i«»««  ^' 
douiovrauaf)  langfametr  u^b  rf^mcr^trr 
a>b,  loEger  îabflfamt)^  -^     ^y^< 

>  jpYTICIDE8,DïTici^sm^^^^ 

(eoldoptèraa  paatamàrea)  SQaffet^^  él$Wtmm<s 


,'  'i< 


ob.  2:au4f  Sfetorten  f.  pL 
DYTIQÛI»  jTi.  Pl-  H.  n.  a^f^ 


JÊSUÇHETER  nn.  (««**•«'  daa  brind 

iefen.  ■  •  •     ;■•■•■'' ■%#';%*&^#^^^^^^     -^V  ■■  • 
ISUIXITTOi^  Sip^j^        sawaiif 
souffrir  les  ébullitionsdè  cerveau  de  no^ 

marquis  (afa/irra;  ja  aa  pu ia  êmkHwir  leaaf-«\ 

fervaaeaucef  ^  i^  faim  blc  ^imMa^^ttafitcr 

SRarifiiii iti(|^t Iti^fai^-^ p^H . ^£' sï^^^^ •.*'■•  '  ; 

iBURNIN,  e,  a.  (aiialogiN^f^RÉiM      il* 

ftaiMitaTtig,  4^ttl{i^,  43rraig^  4^4^  ^ . 

^  fcCAFLOTE  t.C}^s.if^d*ïé^m€BHui 

raartt  ^  U  paaaoira)  }Ur&d|ili|€llbf  .^itl^n 

■■^'  -;:^^3^^^j|g^v.2?^yg;^mf(ç.^^^^  ■■-  •  ..ECAiWMf '  ni-  (wpv^O*******)  SRaiUfft 

.vH^fi^^^'/' '   '«'■'•, .^'•^S^i.Scri^  L  CP*»«ula  dura  de  aartoi.»' 

,./.>';•: /^-ij^/;^-^.:;.'.;^,:^^^^^  ■  "  .  I     ÉCALYPTEE, e, a.  Bot.  ^itddaetifa) 

EABL(tarl|OMaf«;»m;Clitra,aaAi^    |||ji]pil)l,  ^oÉimifl.        &   ? 
fleurra,  qui  9^ftéffméàm^mi4m•^mi^^m  ¥imm^  )/    ÉCALTTBROCÀRPlÇ  a.  lÉé  1%  Avtt 

aa«i  omAi)  ir{(  Qfftlinbfrf  ab.  iMbenlefet 
fixuifU  [fuar)  I6tef^fn,  <S<i^)oingeit  n. 

ÉCANGAGE  m.  Éeon.  o^aa  d'écaa. 

tCAftlOIJILLER(^')  >.r.  (i«i>^Maé> 

;   ;>ÉC ARLATE  a.C^'na  rouga  foft rtè  f4^t« 

tCARLATIN,  e,  a.^con  cidre  -  (Jtwm 

■m-  ' 


aa)«atl,©wfni.  v^ 

EAU  r.  P.  iijoâerait  Les  pieds  dans  1'-- 

(99  dit  da  f  «alqu'ua  qat  a  U  paaai#a  àm  |au)  CT 

»iirlc]ml|t  aUen  ttm^nbcit.  in  bf r  ^Itm 

P-  qu'il  boitC^'Mt  un  Tald^Btelligaat  al 

raaaauii)  et  rttbiciit  ba£  8]ro^m4^t. 
,  EAU  D'AFFE  t  T.  d'argot  i^m  et  m) 
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110      ÉCAROUILLER 

II.  ICCARLATIN  m.  (étAlTt  4#  ûlii«  rouge) 

É€ARQU1LLER  (h'j.v.  r*t*tf*^e«r*iaii- 
léjauleluûuber  ôefpertt,  aufgrrifîcnwert^fn. 

Et  ARRURE  f.  Taill.  ( v.)  (ta/rt  ë  mu  ha- 
bit) Obtrt^fil  eiuel  JTirilff  I* 

ÉCART  m.râjrede*  ^cartsde  poitrine 
comme  un  Jeune  homme  tort  contentde 

sa  personne  QL€i^f$t  ••p«v»ner,  ••  ëaMuitr 

dMftiMj  ft4  tu  ^ic^rufl  loerfrn,  mie  fin  mit 
fidl>  felbfl  fe^r  jufriebrurr  ob.ein  fel^r  cinflcbil- 
bttec  aiinalina  ;  %.  vo«  écarts  d'esprit  n'e- 
tonneni  plus  les  gens  c^oHérg.-  voc  M»«r- 

wtricM  mm  MUrfiûkmtni  plu»  personne)  3l^t  tDUtl* 

betlit^fl  aSBefen  fiUt  i^irmanben  me^v  auf  ; 
ûUx^^xt  fleifllflen  Sertrrungen  ob.(ijcetttrû= 
eititen  tounbftt  ftc^feiti  iDltnid)  mt^u 

ÈÇAKTELm  {»')  V.  r.  (être  écarïilé)  9e* 

t){nt^eiittt)erbfu. 

ÉCARTILLER,  V.  écarquiller., 

ÉCATia(S*J  V.r.  Maiiuf.  C*trepree»éè 
froîë  pour  rfcevoir  l'tf  prdi)  {ait  it^^Xt^t  VdtX* 

beiu 

ECBOLIQUE  m.  Méd.   (»oyeii  propre 

à  Ceciliter  l'aecouchemont  ou  rAvortement)9lud^ 

ober  ^btrei6ung«^  rcBoUf^ci  ^iittl     - 
ECCË  HOMO  m.  fig.  c'est  on  -  (U  eet 

'  paie  et  fort  maigre)  et  ftC^t  attf  ^it  bai  itihtn 

^^r ifii  ;  er  ifl  fe^r  Mei(^  nnb  ^ogec  ;  eé  ifl  eine 
îrauerfleflalt. 
ECCH YMOSER  y.  a.  Chir.  c^ét^r^iner 

une  ccchymoee)  JBiutergte^UtigeA  i^^î^tU^t 

t»ebf  tetutfadjen. 

II.  y.r.  !es  tissas  CQtcm^  se  sont  ec 
mosés,  bas  ©lut  tfl  in  bte  «gantât f5  Je  eWgf» 
^romt  ;  bte^ÇautifimitdntuntrrUufen. 

ÉCCLÉSlAUe^a.  (y.)  V.  eccU^iasti- 

ËCCLISSE  r.  H.  n.  (^•mw  4'infoaoiree) 

ECCÔPEUR  m.  Chlr.  Oithotriteur  ijg. 
di/îé)£art)  ©teinjerreijerra. 

ÉCEPPER  y.  a.  Vign.  C^^rachtr  U  cep) 

bte  aEBetnflorf  e  auirei^eiu  * 

ÉCERVEILER  (s')  f^  r.  (y.)  (••  û^i'»  »•«• 

ter  k  cervelle)  fî(^  erf(^lejen. 

ÉCHAFAUDERy.a.fig.  fm.p.) -des 

SOphiSmeS  Cl«<  •<€u"^ul<<r  *vec  oeUnUtioo) 

îïugfc^lûffe  onf  3:rugf(^lfiffe  ^aufi n;  -  pé- 
niblement un  système  ridicule  (Uàr%  un 

grand  étaUfe  4'eeprît,  d'érodition,  poaraaaeoir 

nn  ^)  tin  lât^etûd^ei  SçfUm  m&j^am  ouf? 


•^.' 


tt  <?  vj» 


•»^v,.-<:j 


{leUes. 

H.  V.  r.  fig.S -Ca'appujer/a'élaftf)  ^ 

anle^nen  ;  fujen  ob.  itvîi^în  auf^ 

É^ALASSAGE  m.  Vign.  V.  éeha^ 

lastenignif  -%,  (étal  d'une  rtf na.  écliaiMaéa) 

Inaepfâ^Ufetn  D^ 

ECHAMPIH  (s>.  rPeiflt.  C^ra 
pi)  l^enjorgewatt  wer^em  f  î      ^   f  j 

ÉlCfiANCREH  y.  a.  Taill.  Coàton- 

^^esplis  (lea  effacer  )bie9aUenaul6iigelit. 

/^     II.  y. r.  s- (**'•  *«k»eré)  attlgrf<irttelft. 

:  au«a4*n{tteu  loetbett-  ^^^    1^^  ^   '^  ^  ^  <^ 
~1SCHANGEABILIi;Êr.  (qualité  d#  •• 
^tti  #st  éciian^aiiia)  Sertaitf4^barfeit,  fbtl« 
taufci^barfeit,  aultoe^^fëiiarfeit  f.  , . .  ;^^   ^ 

ECHANGISTE   f.     (x«ita  qui  fail    ime 

éehanfa)3:aiif(^er{it,  îauft^l^anblerin  T. 

ÉCHAN80NNER  y.  a.  (v.)  -qn  Cy«w* 
aer  à  boire  é  q n)  3eiiiattbenai]tf4^{eit.       ' 

ÉCHANTILLONNER  (s^j  y.  r.  (être 

échantillonné)  ail  $robe  9b.    ^lu^tX  Aç^îf 
fc^^uitten  «epl^en;   2.  C^tre  comparé  avec  Té- 

ehaniiiion)  mit  bem  $ro6eget»id(^t  t»ergii4m 

toerben.''      [*«ha»vré)  gef<^»ttttgfB  toerben. 

ÉCHANYRER  ,(sV  W  r*  Agr,  (éira 


ÉGHAI^rVROIH 

ÉCHANYROIR  m  Atfr.  (iaetrumam 
pour  ^ciiaovrer J  «Çanffc^koiugM. 

ÉCHAPPÉ  m.ttg.un-deChirenton, 

de.S  Petites-Maisons  (un  fou,  un  énorrelé, 

urt  étourdi)  eiu  4Jmii(fter  ;  iL  ein  Uic^tftnni- 

ger3neuf<^.  •    ^  " 

ÉCHAPPÉE  f.  par-,  i  1'-  (àiaiérohéa 

ai  pat  j|iH#rvaiie»)  uetflo^ieit,  ttaterbt9<l^en  ; 

baiitt  itnb  toanu.  .  . 

ÉCHAPPEMENT  m.  Méc.  Th.  rf.f. 

(action  de  s'échapper)  -  de  la  Vapeur,  9lui* 

flrSmenn.  belS)am)»fel  ;tur#ud -^  S)am))if> 
jti^xtî.  .  •  #>>. 

^  ÉCHAQUETTE  f.  V.  écAdafoeite. 
ÉCHARGUET  m.  MiL  (f.)  (celui  qui 

fait  leguet)®4>ilbtOtt(^ef.   >•    *^       •      ^    '^  • 

ÉCHARGUETTE  f.  V.  échaugu^ttê. 
ÉCHARNAGE  m.  V.trAar/i^meiit 
ÉCHARNER  (s')  y-  r.Corr.  (^tre  éahar. 

i»é)  abgefratt,  ubgffe^abt  tverben. 

ÉCHARPÉ.  t,  a.  Néol.  (qui  porta  ane 

écharpe)beWarpt^^  -  '  '/^^  ^"^'^^ 
ÊCBARPE  f.  p.  ie  lit  est  1'^  de  la  Jam- 

be(c'eet  en  reatant  couché  qu'une  bleaaure  à  la 

jembesa  guérit  iepiu«tdt)tDeteinenleibenben 
<$uj bat ,  muf  liegen ;  bai 9ett i;p bnbf jle 
aSerban^  ■^^"'.'^  •  ^-'''  '"'  -^^ '^t-^^^^ ^^' 

ÉCHARPER  (B'jy .  r.  (êtra  é€harpé)bttrf^ 
einen  Dnerl^iei  «i^le^t;  ii.  (afammenge^ 
^auenob.  gcfc^?offfn»«bert.    :  -^  pf  :' 

ÉCHARSERT.a.Mon.fy.)  -  irae  pl^e 

(en  diminuer  la  litra>  etll|  Wi^V^t  \y3i  getiug* 

^a Wg  «ttlptagen.    ■     '  ^^  *  fe 

ÉCHAUDEMENT  m;  i^^Âii  grain 

(état  du  grain  échaudé)  J^erbrattUt^ ,  (Singf^ 

fc^Tumpf  tfete  n.  bel  Jlornel.        ^  ^^  ^^^^yr 
ÉCHAUDER  y.  a.  fig.  {àin;>  quel- 
qu'un (lapourauî  vra,  la  aarrar  daprèa^faû  ta- 
nir  l'épéa  dana  laa  #iBa>  la  preaaar  Tvramâiit) 

3emanb  ^att  {ufet^A*  -^:  z^;?  *^vç.  -  *  - 

ÉCHAUDEUR;  se/  8.  (««lui,  e«Ha  qui 

échauda) auibrfl^er,  ^itti^^'^^^^-t;:^'  »^--^M 

ÉCHÉANCIER  m.  Com.  (camet  pour 
inacriraloa  échéaacèa)  ^TObebUd^  n>  SD'hl^tiE 

ÉCHE(^  m.'  fig.  donner- S  une  femme 

(attaquer  aa  vertu)  bieXugtnb  einer^tau  on» 
tafien,  9lngTtffe  auf  i^re  îugenb  x&^à^rs^ 

ÉCHËLËR  (s*)  y.  r.  V.  ê'échelonwr. 

ÉCHELLE  f.  plaisanteries  qui  sen- 
tent T-  (qui  mériteraieni  la  potence)  @ttf  i(^, 

toelc^e  nadj^  bem  ®algen  f<^e<f en.  ^^  «  ^^ 
ÉCHENILLER  (s'j  r.  r.  (êtra  dépouillé 

dacbeniika)abgerattpl  werbei^*^  '^^"^'^'^^ 
ÉCHET  m.  Techn.  (échaijaw)  Stea^ne, 


■t«v^,-r*"-« 


r:'i„ 


.^' 


ÉCHEVEAU  m.  i8g.  dëyfdW  pares- 
seusement  T-de  sa  parole  (a'énoneer  non- 
ckaUmaïaiu)  fdne  Sac^ii  gemoi^^  i^W^ie» 
|ag({(^  oattragett.  sa     .  '<^t>^  " 

ÉCHEVELÉ,  |r  jliif<fifet.  tittëramre 

écbeyelée(aana  prlicipaa^ne  frein)t>erfl5rte, 

{erriffeue,  oUbe,    oulgelaffene  ëiteratur; 

drame  -  (piaia  da  aitualione  l^^irihlce)  ^oar^ 

fhriubeubei  Stama* 

,     ÉCHE VELER  y.  a.  (mettra  la»  cKèi^èàx 

en  désordre)  bie  ^aaxt  auftôfen,  gerjoufen. 

Il.y.r.s'-  (être  éci^iveié)  aufgeUlt  fers 
jauit  toerben  ;  %  iàéÊmm  mo  altavaux)  feine 
^aaréaufUfettç.    "^^    v--* 

ÉCHWANTHITE  f.  H.  n.  (aurain  foe- 

silaa)  vtr^nerter  8tofen#  ob.  Seeigei,  (St^i* 

nant^it  m.  ^^i^^<  ^iî         [® pinnenfUin  m . 

ÉCHINARACUNIE  t  H.  n.  (Mûnéde) 

ÉCHINASTRE  m.  H.  n.  (taMa^in^r 

Ha)(art)  ®eefleru,  (Sc^inafler  m.  ^  i'>r*T*  ^ 


ÉCHINE 

-  ÉCHINE  f.  fig.  avoir  T-  très-neiihli^ 
(ètra  Mmpant)  ibun  fej^f  biegfameu  Wfirfrn 
l)aben,  fldj^tiefbiicf en  fjnnen,  tin  friec^enbrr 
a)Unfd>fiim 

ÈCHINOCACtE  m.  Bot.Ciaufu  dm  eae 

taaéea)  (gd^inocactni  m.  (Sîtctulgattttug): 

ÉCHINOCARDIË  f.  H.  n.  (aorit  Çéchi. 
nite)  (g<^inee«Tblnm  n,  iHaîauqit  m^^H 

ÉCHINOCARPË  m.  Bot.  (granè  Ur. 
de  Java>(S(^inpear)>ul  m.()6ijraceeugartun()). 

ÉCHINOCORYTE  m.  H.  n.  (ge.r. 
d'oureine)  9(^inocox^t,  Stuani^it,  i^utflein 
m,«rtffef. 

ÉCUJNOpIBQÙE  m.  H.n.  (gdnre  d'bur- 
•iaa)d^ttppen{gelm;  2.  (SeuteOir  msr 

ÉCHINOLAMPE  m.  H. n.  (ga«ra  dé. 
ehinidaa)  (Stf^inolampul,  ©aletir  m/  '  ' 

ÉCHlNORHYNi^UE  m.  H.  n.  a«"H 

davara  iataatinatix)  (R^jtnot^ttl^ttl,  Jtta^cV» 

tDurmm^Stac^elmauln,  S)armftette  t 

ÉCHINOSINE  r.  H.  n.  (g«»^  d'ourains) 

dà^im^mi,  («rt)  (Sd^Mîm.  >^'  ^H  >^ /^ 
ÉCHIN08PATAGE  m.  piii  C^km 

d'ourains)  Çc^^ln^^f^atagct  mv  -^#  ;s^^ 
ÉCH1N0SPERME  m.iiot.  (famî^a^ 

spériroitées)($(|^{nofpermum  n.  (raui|bijitle3 

riaci  @en)act)0.      -^^^^^^^^^^^^^^^^^My^^^: 

ÉCHIN08PHÉRITE  t.H.à.iiiiàê. 
radiai raa)  fngefartiger  iS^Mt  ;  (8(^inofv^& 

ÉCHINURE  a.  H.  n^C^  qaeua  hérissée 
d'épi«ea)fta(^If(^»fajig,^  *-^^*^^*^^^^ 

ÉCHO  m.  fig.  cette  proposition  ne 

trouya  point  d'-  (aa  trouva  personne  pour 

l'appuyer)  biffer  Sctfc^lag  fanb  feinen  9ln* 
ftang  ;  P.  dans  la  tempête  adore  !'-  (dans 

lertroublea  civile  la  campagne  cet  rasilaioplus 

9à0  M  Umru^en  gf^' aui  bem  ffîege,  otfl 
?anb;  quand  lesyenits  s'éièyent,  rend  les 

hommages  à  V-  (quan^  itr^^n  bruits  circu- 
lent, attende  un  aecond  rapport  pour  y  ajouter 

foi)  tt)enn5)u  bon@e?ô4te»  Uxi,  f«  marte 
bie «efiatigungab.  t^^tl^vP^ m;. U tWT. 

ÉCBOPPIERj  èrm  i^  tl^i  «arëlÈÉnd, 

petite  marchande)  ©ttbfttin^abet,  Jîieinfras 

met  r^ii^;  ■''^':- -■^^■-'5^''f'^:'^-'^'^^  f^ 

ÉÛHOPPIER  m.  T.  d'argot  c^crivaia 

publia)  Sffenttic^et  Srieffleller^ -^  -    :^^^ 
ÉCIMAGE  m.  Agr.  (action  iPié/^r) 

Slulfnr^eu  n .  in  Bwlft^enr  Jumen.  -  ■ 

ÉCLABOUSSER  (s*)  y.  réc.  (fttire  jaii- 

lir  ém  la,  Voua  rua  anr  Tautre)  ei||a^bef  tfiit 

^oti)  befrrieeni^^^''^-'*^"^-^^^-.^' -^^^         ■■ ,' 
ÉCLAIRANT,  e,  a.  (qai  éèfaisf)  ^ent^ 
tenb  ;  gaz  -,  geuc^tgai  n.  ^     .  /  f  ^r 
^    ÉCLAIRCI,  Ci  a.  j'aspire  i  rn^èn  roîr 

—  (je  désire  ardemment  voir  clair  dans  cette  af- 
faire) idf  ttttt^c^  fe^nlit^fi,  batottl  flu|  fit 

ÉCLAmCI8SEMENT  W  lèSl^ 

éclaircissements  (auaeeptible et  querelleur) 

em^fînblldj^et,  fhrettfuc^ttget  SWenfi^.  N^^  ; 
ÉCLAT  m.  faire  -  sous  un  sort  at>attu 

(jMolîdrirf  bnllarMaainaa  l'advaraité)  in  Ui 

trngl&fl9lai|t»ie<SternHimmer  fhaîien; 

un  homme  sans  -  ÇJHoUJr*  :  un  homme  obo» 
tur,»mm€P^ritêf  aans  réputation)  efn  gClioget 

miann;  le  pompeux-d'une  austère gri-» 

mace  (lœ  dehors  menaongara  d'une  piété aiVéira) 

ber  tdigeirifi^e  êc^einfhengerSti^nimigfeitr 
quand  de  nos  jeunes  ans  f'^  est  amarti 

(Me/idre:  quand  la  fraiehenr  da  lajeuneaaaa 

éisparu)  toenn  ber  ^ngenb  Sfeîg^  b^  ^ini^it 

ftd^  empfollflen  ^!  ;  2.  (hrait, scandalay  %txé 

gemif  n  ;  Caire  un  rfâjçhetn;  dans  tout  It 

yoistnage,  tingl  (n^rrSIttnbe  èinf4^retfiP 
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ÉCUTEK 
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cbel  «ergernip  flfieii  ;  F-  qaê  hH  ce  bruit 
n'est  poiot  à  votre  gloire,  bal  ma^^t  picl 
Doa  ft<^  fpte«*ett,  unb  tti^t  jerabi  |it  3l^ïer 
(8l)te;  ai  - ja  r- Ott  U  iecf el  à  prefidr«? 


«urf* 


ECRAN 

•  ■ .  *« 

ÉCRAN  m.  -  à  pied  (éer»»  qu'e»  pli«« 

iievaniu««ek«Mii«é«|  Ma  fovraeAM}  £fntfc|tttn, 

ÉCIUNCHEft(s>.r.  I>rii>.Cii'«^'â«- 

•ké)  ii«  plis  se  dont  ècranchéft.bie  SB&lfle 


poiail)  foUii^^elfUUtber  Uiit  bfttet*    ftnb  aul  bero  îui^e  attlgefhii^^fti.    y 


-I     .  '^  i     ,  -' 


ien?  brifer  T-  dcb  mauvais  Jugement» 
(^i^râvwiM  •éêkairt.  pr»rê#)  bcm  bôfen  «f 

fc^roit**  tï»>«ï  ;  '«*  ">••  "'«'^  ^***  ^•'•^  ''- 

iju'on  en  fait,  bal  Uebel  i^  nirr  tmmn  ber 


"/  •  »  • 


ÉCRASAGE  m.  (*eti#«  4'écrMf  r)  3fT« 

'   ÉeSASEMENT  n.  K  TorgneU  mar- 
che devant  T-  Ot*  f«n«  havUin*  •!  riêliM  m 


tirm,  ber  baooti  ge mac^t  mfW  ^«^jéik*^  *^-^/'  ^    jpai«««Bt  pw  ioa|tetn|M  4«reur  pro»péiité)trenn 
ÉCLATER  V,  n*  faire  -  le»  témoigna-   ;&o<^miït^>  aufgfl^t,  ge^t  bal  «Iflrf  nicber  ;  el 


ges  de  ton  amour  (4o«B«r  dM  preuvi*  4t  •on 

•(UQheiA«iii)  Qctofife  fflon  ^ie>e  gAett  ;  % 
contre  votre  partie  éclatez  un  peu.  moine 

{Moiiér^t  M V4HU Mip«rus  pat  ttat^UHiirl vo- 
ue ««ivarMira)  ^Itfftn  @ie  auf  3^^^  ®^gtt^^ 


fonn  ritt^taliCf  ^ib  gebemiitl»igli9irbf  lU 

.  ÉCRASER  ^.  à.  fig.  (raiu««»>  «Méétt) 
etmftben,  ^Ufligen;  3«  Cp^^i**!  44in#r)  {n 
(gtunbc  tir^trn,  »f  rrufett.  t)erf^rH«i  ;  3.  -  la 
senaibilitéO'^««««««Obaa  «efft^I  abfhttti^ 


nic^tfol^igl»#t  ^*^>#^  <)fen^  vernit^ten,  thttn;  4.  Manur  -  une 


ÉCLËCT18ER  r.iit.t!lèim(Ê»m%»ùuwi 

fluirrt  U  inéiliode  é«lectt^u«)   bit  ctleitifc^t 

3)2ftèobe  btfolfl^»;  ein  flIfleWifer  fti»,  bm 
@f  ief  CiciM»!  bf  tniien* 

ÉCLISSETTEt  ilim.Tw.  Q^t  iii«Mi#^ 
m)  îitint  Sd^itm^  ■  '^^fé%:^^ii$M^mi'4^^p^^ 

ÉCL08ION  f.  ftgl  (ilv»tof?««e#gSl^ 

riUonX  4n09i<feittttg ,  Sricugung,  (^[(^ei» 
ÉCOBUAGE  m/j^MI>|i*»ae^^iW> 

de  terrM  mêlée*  éi  racine*  at  4«  b^^rlwiff)  t»cr« 

itannttx  9iaitu.  I 

ÉCOUE  f.  P.  prendre  le  chemin  de  r- 
(le  |.lua  iMf)  bfR  Ifogfltit  fikg  fittfi^iagett/ 
eineit  Uwtorg  màclieii  ;  2.  LîU.  C*««Ni  ti»^ 
riir«)  I*-  classique,  I'-  romantique,  \U 
flaffifc^e,  bieromaittifi^  Seattle, 
ECOI»0]MU^lË3Ris'j  v.r.(i^wéeoBo»isé) 

ECORNMv.a  Jg.'- Il  fol  ($t)iij^g«té& 

mAoquer,  l»¥MUr>bit  c^tlic^  îretit  t»crie(Kn. 

ÉCOHNEpi  V,  a.  T,  d'argot  cin«ri#r,  «•- 

doiuitta(«)  BeMbigttt,  (tlitfei>  wrUatmbm; 

2.  -r  un  bOUCard(brUer  le»eArre«ux  d'Bfi«  bou- 
tique) bie  9en^rrf(|fe{l6f  tt  eiiul  ^abinl  eiiiiu« 

ÉCORN£IIRm.T.d'argoU:«vociu  4tt  t#i  ; 

celui  ^tti  ||ff|ry|j»||jf|i|^^ 

anttaUra/.,:,;;,,i;^,,^y.,::,^;.' ''..  ;'  ■.'•:■  •:■  '^rK •;•■  ^.^^.^îHWiî- 
ECORÇAGËm-CactioB  «cofct  r>inSthi* 
btn,  aBfd^iUit  n  ;  2.  (réouiut)  9i^g^i^U, 
îlktf<^iltfeitt  n.  j^  ^  p  t 

ÈCOBCHAMiV  t  «.  Mus.  C^iff^i'^O 

bie  O^rtn  matternb  ob.  )errr{$enb;  felir  unatt* 

gene^m  flingetib;  in  Un  S^xtu  loeff  t^uetib; 
sons  écorcbants,  JtalmmuPf  ft     t  r .. 

ÉCORCHER  V.  a*  P.  Jamais  beeq  par- 
ler n'écorcba  bouche  C^»  foi»Ui#«>Mi«  u 
iMgtc»  »«  poil  jMaio  ouiro)  fis!  gatel  8B(>tt 
finbet  ettif  n  guten  Ort;  fc^itutfnb  m{(bc9B0r« 
te  oenottiibett  Mat  âimgr,  ^fU4»f eil  fc^bet 
nie.    '  V   [attige^Ilt,  aalgf iiia^l^innbetw 

ÉCOSSER  (s')  V*  r.  Jard.  C^m  u^miy 

ÉCOURONMER  va.  T.  ^/Wr. 
ÉCOUTE  t  f.  qui  se  Ueot  aui  écoutes 
entend  sou  vep  son  (kit  (^«Miëoiiohovcho  ô 

4^i^rpr«o4i^«  lo  «f  ^1  a'oAO  eoavtroi|ioo,oo  ealena 
«^•at  éin  4êê  riHléi  autoog^r  o#i)  bn  iÇopi. 

4eelKii  itt  SBasb  |ihrt  eft  feiae  eigf^e  ed^nh. 

ÉCÔOTE^U-PLEUTm.  Y  fcomten 
ECPHTMOTE  m.  H.  n.  Ciom  a«  ropii- 


gen.  -^■^^;^-  ' '--y  '  -■'■r-^'''-:':r-  .  •:•  '  •  n:^^^:-^ 
lEililif--  (tiré  lor^if)  |enriierf5(|t/  j«* 

beuif  t  mevbeti;  {^^ctq^elfi^eiteb.ieîbffidni. 
ËCRASEUR  m/  (eoâaj  ^ai  écr«o«>  3er« 

ÉCRÉMER  n  a.  flg.  C*^hi  o^ftttA 

a'uiio  ciMMo)  bie  CietfUc^  eiiter  ^<^e  ab^^- 
.^s  9b,  ia»egne|^iiicit«  .  -^  Mmmi^:  e  »w»*m^^«*' 
î>-4É^v.r.s'-<**w  *«té«ié.)abgf  ta^mt  tperben. 
-   ÉCRÉTER  (s*)  li.^.  Cêi»i^éifiN0#bges 


■  i»*  V:  :■* 


■'«'/i|i\    v,;^: 


'^^i*€il;^"'l*$'ft'-.'t';f' 


(itttint  toerbeti* 
ÉCREVWSECT;  Margot  («ifAftiâl  «a. 

U  eooInNPioofi  fvi  aoniac  ëaaa  ooo  Yéteinaato) 

gefotteaatlhfiM^  ïtebteal  ni^''^^^^^^^^^ 

ÉCRIRE  (s')  V.  r.C^foéoriO  gffc|nplf*«« 
metbea;  ce  mol  s'écrit  ainsi,  ntait  f^^reibt 
biefeiffi0rtfoob.ttief9tgt;  2.  s'- à  Ir porte 

de'qp  (jkewif  ooa  aomtur  U  liste  au  coaeiergo} 

fld;  sb.  friiteit  9lame|ibel3emanbftt  einf(|^cei« 
.  Ji»ab.  rittifsgtn  laffea;  3.  ihum  ém^êik^it^ 
iorià)  f^Mrlfttl^  aa^^it*  »erbeit*^^pe^i> 

IL  V.  reC.  (corrtèfoaéro  lc«  uaa  avoc  loà  oa« 

trto)  eiwmbet  fi^eibeti^  mit  eiaanbe?  cone« 

ÉCRITOIRE  r.  fig^éerire  contre  qn  à 

pleine  ^t**^  aiéa«(MieaO  f<l|^smtngllol  gt» 

gcn  diiien  )pftîikî!iiU'^^i*'y-'^,i:^^^if''^ 

'^^i^i  ÉCRIVASSIER,  ère,  a. Oiiiî  ^rit  beaa- 

o(Mf  01  mol)  fi^cibffi^ttg  ;  iageht  écrives- 

SfèreiCh^ibo)irt|«o  boriiaiiHloMro  de  popîer)beî 

$rs|  bff  èfrtbterl*;  «ielft^reibtt;  bU 
é<^reibmaf4»iaen  f.  pl,  bie  Sc^mieret  m.  pi. 

BCROUER  (s')  V.  r.  (iWo  ioacTÎt  âur  io  ré- 

giaire  4«  U  fftèio)  iit  bit  ^efaiigetuttU]^  fitu» 

ÉCROUIR  (ij^  Cf^€*to:(itr#li»iii) 
fait  ge^mmert  ob.  aulgef<^tt)ei|it  merbea, 

ECROÛTAOE  m.  C^etioiK  d'éoroûler  UM 

irioko)  SUfru^ng,  StrtHbung  C»4  j^ 

ÉCROÛTER  (S'/T.  ti  téire  éero^fé)  obge» 

fni#et  aigesiabet,  abgéfi|ilti9trbfa* 

ÉCIJ  m.P.  cela  ne  lui  fait  pas  plus  peur 
qu'un  -  à  un  avocat  (il  poo'w  oioraio  a«ui«- 

moali  M  lo  proaa  Vol«iiiîort^ooao  Ibfoa)  et  fitlf^» 

tel  ffc^'gat  tti^ibsyor;  er  aimnt  el  a^e  Uni» 

#4ttbc*  -\    •  . 

\  ÉCIJEI4£6  P.  hoQ.  être  pâle  comme 

Un>  -  de  vendange  C*voiir  lo  fooo  robiçonao) 

biaf  n»ie  eiagrfoàeaet  Jlr^  fris. 
ÈCUIS8AGE  m.  E.F.  ^«etioa  a  écuiooor) 

S»iittera<eiaei  8dâlift)V^ 
ÉCDIS^  (s')  V.  r.  £.E.C|M»4^«i«^} 

géft>Uttef  t  werben.  ^  ; ,    *:    h^ 

ÉCUME  L  T/if argot  C<»«»)  3{»tt  B  ; 
pègre  tf- C^pI«ii/*'Kw»)  âlinbiei  np;  2. 

^rei'-  (p«««p|^||f|^ff*»iiifmea 


.»;.■ 


-â^ 


■'■%■     '-X   ■  y 


m^''  ' 

'm . 

■  .■    -^^^ 

J 


'%■' 


ËCUMER  V       m 

ÈCUMER  (s')  V.  r.  (ét#o  éo««»é)  obgf* 
fc^iumt loerben.  ♦>,M*-f'*   v 

I^CUMEUR  m.  tig.*  littéraire  <»ii  de  la 
liUératttre  Crl^ëiAi»»)  litetarlfc^r  îleli, 
©fi^KTbîeb,  aalff^^teiberm. 

CUREMENT  m.  Agr.  Croité  trortra u» 

pouri'é«ooi<  aitat  a«««ouxj  ^llbtettungl«* 
rainm.'-  '^'''  A; 

jftCURIE  r.  P^e'est v;i  cheval  11  T- c«'«^ 

«A«  dMOO  foi  coéto  Waa^soap  a'cntrtt»«n  «ono 

itro  a'oucuae  uiiiiU)  bal  ifl  etn  frefff ubed  SCa 
)9ital,  feflrtdelunbnilttiDenig.    ^ 

ÉDELF0R81TE  f.  Miner,  (aab.uace 

Biiaéroto  klêméUrtMi^wm  «aïoioaao)  HUlf 

forfltm.  i 

ÉDÉBflTEr.  Minér.Ctiriéti  a'o»piiii>oie 

a'Aaiérif  tto)(^rt)  ^OTitblenbe  f,  (Sbentr  m. 

ÉDIFIER  (s'I  V.  r.  (airo  iaift^ii)  erbaur, 
attfgeboat-eoerben  ;  fig.  c^pro»i5or  é^  l'éaiSeo- 
lioa)  etboar,  geT&b^t  «KrMi|^  ;    V 

il.  ▼.  rec  s'-C*^»**'  i'w"t*«»i*e)  einairter 

ËDiLE   m.    H.  m.  («Ofitroi  muoicipot 

4'«uM  ffojiao  TtUo)  SRagi^ata^fon  f.  ^ 
r  J5DILITÉ  m.  H.  m.  (ooait  ^eUoafoia  a* 

lo  laofioiralaro  ai«aiei|Mt]«)  1'-  parisienne, 

bieÇatife?  aRagifiratlperfonm,  ber  tarifer 

ÉMJCAOILITÉ  f  Néol.  c*R*i<»^«>  ^^ 
éioTé)  St|i«;^tKirf  eii,  9lttibnbutigif4|igfeitr. 

i,   <4DUCABLË  a.  Néol.  (apte  *r#€*votr  do 

rééocoiioo)  et}ie|ibar,  aulbUbutiglfa^igi^^  ^  ^ 

ÉDUCATEUR ,  trice#«  cW  «oacemo 
réaiiootioâ>(I^f)ie^ungi<s,.;  niéttiodeédiiça- 
irice^ilr}ir^angimet||iobei  <0i^'r'r.''-'- 
ÉDUCATIF,  ve,  a.  Cf^p*^  èf  *«««otioa) 

(8r|iebttMv>^I^^*^^"'®^M^J^""«*f9P"^  n . 
ÉDWARSITE /.  Miner  c»«k«t««««  <»'»» 

roago  liyociAtlio  trouvéo  dona  loofatloo  do  Nor- 

wiolfc) Œbttoffît m.  ■'■M-  "- -  -rV'" :--^-     •  •  " 
,    EFFACER  (^}  T^liliaer.ip«  W**er  do 

e<Ktd  aSa  d'otfrir  moins  de  aurfooe}  aultoelcj^en, 

jtttfirftrrte»,  fat  ©eite  ge^n  ;  i|.  fti^  jufam^ 
meiiff^^mlegen,  H^  tUin  xnaé^tn;  2.  fig.  l'a- 
mani  s'elTace  sousC««t  éoiipoé  pér)l^  philo^ 
sophe,  ber  ëieb^ber  toitb  burc^  prn$bi^f^ 
))Çett  berbifingt;  3  (di«paroitre>tf|:f(^n5tnbfn; 
les  honmies  politiques  voait  tous  les 
Jours  s'eiraçant,  bie  ©taatlmltnner  ne^men 
mitiebem  Xag  ob  ;  4.  c««  roarof|«MdcoteBicoi  i» 
l'écart)  il  y  a  des  momentsoi| |i  faut  sS  et 
gibt  augenblirf  e,  xoo  man  fî^  in  @<^attett  fiel* 
len,  bef€|^etben)arîuftf eten  ftC;  5.  cette  nou- 
velle a  effacé  les  fonds  <1««  •  fait  tomber 
Itrtioquemoaé^  trèa-ba«)  bfeft  9tad^xl^t  iat 

bié  $a^iefeV^abgebrfi(ft;  6  J'orchestre  ef^ 
face  la  voir  deschapteurscrorcHootrè  estai 

bruyoal  ^ a'oa  a'ontead  plue  leur  voix)  bal  Ot^ 

4i^er  fibertiat  bie  ©ttmme  ber  ®2nget»     ^ 
•^    EFFAjNEUR, se, s. Agr. (ooloî, «oHo^oi 

offMis  loo  i^Uateo)  Q^vipftX,  4u.         >IK- 
EFFANURES  f.  pl.  Agr.  (eo  qa'oa  ro^#é^ 

doo  cérioioa  eflkadoo)  abgcft^aittene  Statter 

n.  pl,  (»crf(^iebeae?  (SetrtibMîten),  (bai> 

9lbgef4>Bittettf .     '  :■  '^■-Mj  '  Z.-  ■  '-y-^^-^'^  *-"  ^ 

EFFAREMENT  li;^^atl^^i#eoU- 

>or  oa  oioaoiora  si  iof  aiol)  Si^retf  en  0,  Se^ 

ftfetwifr^btftffungt  Mii^vfé  i' 

EFFAROUCHER  v,  a.  T.  d'argot  c^^**^ 

l*Ofiibi|ea^  vfanjfu,  ti>eg)^rafti|irQt.  [v.  a. 
EFFAUCRI^R  v.  n,  V.  efme/ieier' 
EFFÉMINAMT,  e,  a.  (sv  «iréviao)  ea^. 

Hcrt^ab^  bertdl^eitb,  erfc^Iaffenb,  vetweiit^ 

lil^cab*.-  '^%^^;^w""*^.;..^ 

EFFET  m.  Mus.  ce  chanteur  trouvei^ 
4i|fi  elfcta  auiqueto  1^  pi^  jp^ 
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ll*i     FI  FEUILLAISON 


r«ttMiiÀ|>ro4uir»de9imprc«MÔn«iiuu4ttîi»e«  dont 

U  ch*ri»«MiirréM«Hbit))  ttcfct  ®aii()er  bviugt 
^irïuugen  ^eroar,  wd(\)t  tint  untoibfvflel^' 
iit^ciâ^eioaiuuf  dinen  ûben;  2.UU. phrases 

il  —  (phrAnct  calculée*  pour  produire  ud  oerUin 

earaj  auf  bni  (Sfffct  bercc^uete^bî^afeii;  c'est 
cela I  quelques  mots  à  -^  fo  ifl  eè  re4lt  î  <i* 

EFFEIUILLAI80Nf.(Mdit.b«..v,rmt..i 

p4H$r  def«iiillai»dMj  in*ie  «igaifte  l'époque  de  U 

cliuu  d«>«  f«uiiieej3eic  bté  ^bfaUen<  bev  $)l2t« 
rer;  eiitbl5ttertt«fl«*,  (îiUlaubunflêjifif  f. 
EFFEtJILLELR,  se,  s.  Agr.  i^^ï^i,  tel 

u  qui  elTeiiilU  iee  erl^eej  éntiaabtï,  l'in. 

EFFI!;AGE  m. C»»!»^»»  *"•*»*•  réeulteldc 

iWiwn  a'efl'iW}  (baô)  aiuéflcfafelte  ;  aiUfl^ 
jogeoegabenrrt.p*. 

EFFILÉ  m  autref.  Mod.  0»«i«  »>ordé 
d'urne  fr&»«e«ieiiJ)  ofentSranfen  f.pl;  gar* 
nir  d'un  -,mitoffeiicugranfeubefetCiu 

EFFILOCHÉE  f  Pap.  (chiffone  éom  u 
texture  cet  déiru'itejcnidgrfafcrte^umpen  m.pl. 

EFFILOQOER  {S\)  V,  r.  C^lre  effiloquéj 

auéjefafeït,  ûuéflqupft,  aulgffafeU  toerbeu; 
EFFONDREUR.  se,  Su  Agr.    Cw»i«i> 

celle  qui  effondre)  @tiir|et,  ^It. 

EFFRITEMENT  m.  Agr.  C^ctiô»  d'ef^ 

^  friier  une  ierire>^||ifaUgung  f.  btt  (Stbt,  ^Uê- 
mergriung  f;  2.  C^Utd  uœ  $err^  efri^)  9l»jM^ 

gefogeafein,  SBluigemtrgeltfeftt  fti'.  v  ?     "ri 

.    ÉGALÉRv.a.T.t.Crendrei|«f,«iiO<ri«   t>6gelm.pl. 

qMc^tn;  limeà^,abglejc^feile  f;  balaDce.v  ÉLARGISSEMENT  m,  «|:ti««î^^^ 

ii -,  âlbgleit^ungéwage  f.      >    v     ^:  -^    ||iiUi*tioB)Iajoie  lui  causait  uq- de  cœur. 


ÉGR\1NAGE 

ÉGl^NAGEm.  V.  égr^nagê.. 

ËGRAINER  v.i.  V.tf«^/</irr. 

ÉGR APPER  (s')  V.  r.  Vigij.  (éire  é|r*p- 

pé)  abgebecct,  abgrt)afv«it  wetben.    ^  ^«^    ' 
ÉGRATIGN ANT;  %,  i.  C^ui  ^a>^«^4»0 

lra|senb,  euf  htf  ^enb,  |crfta(enb.         |i 
EGRÉGI AT  m.  H.  r.  {^^^t.  de  eënifà. 

ofiiciere4tt  Hae-Empire)  (Sgteglat  m»      if     > 

ÉGRENER  V.  a.  ôg.  -  jusqu^au  bQUt 

SOO  ehapelat  de  mlf^^es  (reconier  aene  lef 
moiadree  dét«iU  etsane  en  omettre  aucun^  ti>u« 
lee  aocidenU  fâcheux  dont  ou  a  été  victime)  aUf  . 

eiiiem  wiberfa^rrne  UnglûdlfiHe  ^aarfleiii 
ÉJARRAGEm.  Chap,  C»«tio^id*mO 

ÉLABORATBLE  a.  (qu'on peut éfmkrer) 

awlôtbtitbûï,  t)cravbf  itbav.  .       i\ 

ÉLABORANT,  e,  a.  uui  éi*bSre>  auir 
ïbdtenb,  oetarbeUfttb. 

ÉLABORATEUR,  trice,  a.  J>hj;8iol 
(qui  élabore)  aularbcitenb/berf  itcnb,  bilbetib. 
ÉLANCEMENT  ra.  il  faisait  des  sou- 
pirs, dé  grands  (îlancementsC^*'''*»'*-  »* 

•oupirait  et  adreaeaiià  Dieu  de  ferveJitea|>rière«; 

cr  feuftte  uttb  betrte  iunlgfl  ju  ®ott;  v-   ;  v 
ÉLANDRË,  e;a-  E.F,  0'«P  «««•«•?«««' 

sa  hauUur)|U  ff^t  gejct>OffCtt,w  f^yv  ^i;;i*f;j 

ÉLAPHORNIIHES  m.  pi.  H.  n;  (ani- 
maux qui  ii<»A«Jild«(;€rrfi4«roM$*<A}  ^i(M'' 


ÉLEUTHÉROD  ACT  Y  \.\f 


,  r   '■  jt,  ■'  -tv'' 


*     ÉGALISAGEm.V.tf^ai^wiV*.      - 
ÉGÀUSER  (V)  V.  r.  Càevtwé^^i  à) 

V.  (i(eic^gemadi^t,àuôgeglic^eit  metben.  -^    : 

IL  V.  réC,  (devenir  égal  Vun%  l'autrf )  eltt» 

ottbei:  glei4>  tonben* 

ÉGALITAlREii^Néol.  Cp»rti»an  du 

«yetème  de  l'égalité)  ml)àn^tX  m.UxMtfyXî 

^on  ber  aUgemeine n  @ieid^l^rit. 

ÉGALlTARlSMEni.Neoi.feyetèmed'é 

^  caillé)  ®tei4)^eir6f9flem'n,@8alitûri«muê  m. 
.  ÉGARER  (s'J  V.  r.  T.  d'argot  (•'•»»««- 
(  ter)  ft(^  erttferruii,  bcuveifen* 

ÉGLISE  f.  (ig.  se  marier  en  face  de  T- 

(avec  toute*  lea  eoUunitéa  vouluee)  tint  @^C 

mitûUcu(5eremonieu  ber  SLix^t  fingcbttt 

ËGOÏSER  V.  n.  Néol.  (tignifie  au.ei  e'oc 
cuper  uuiquenaent  de  aoi)  ûl\  ft^  aUdU  Ob,  UUV 

.  aribad  l{eb<3c^bfttfen;felbfifttc<>tig,egoiflîf(^ 

ÉGOÏTÉ  f.  Néol.  (amour  exceeeif  de  «ou 

rAdividnaiiié)  (bi^)  ubfrtriebtnc  (BtlbftikU, 
(ba«)  Uebe  3(^-      •  :^^^---^-^:M-^ 

ÉGORGER (S'j  V.  réC. (aentre^HMs^^^tin* 

anber  ûmbrittgfe^ermorbfn,  ni^berma^eît 

ÉGORGE  TER  v.  a.  (v.)  (terme  de  «abe. 
•  laie:  couper  la.  gorge  avec  de  petite  couteaux) 

miC  f leittén  SDicffern  umbringen,  ermorben. 

ÉGORGEUSE  f.  (ceUe  qui  égorge)  ffiBttr» 

gerln,  a)l9rb<rin,  «^al«abf(^nriberitt  f.     ^^ 
ÉGOTHËISME  m.  Philos,  (déiftcation 

'    du  moi)  )tBei:gi>ttfrun|f.  bel  3(f),  @got|ei«/> 

ÉGOTHÉISTE  s.  (G«lui>  caUe  qui  ••  déi- 

i5e)lB<rgottem,  »(tt  bel  34)  ;  egot)^cifi;«{u, 

IL  ÉGOTHÉISTEa.  (reUtif  à  l'égotbéi«U)a) 

>*»ÉG()TISTE a.  Néol.  (^i  *  l>âbitude  de 

toujoura  parler  de  aoi)  f  d^ffii^tJg,  tgâjtlf^  A^ 

^.      JÈGOUGEOIR  m.  V.  ê0ou00oijw^^;\ 

â:       ÉGOUTTEMENTm.  (actiondiloilitir, 

t  '■  4«  ecgouiur)  9lbtrovf<n ,  8btv4ufeln  n  ;  %. 


t^':}l::J 


ÉLASTE  a.  H.  n.  C^ui  rend  propre  i  fau- 
ter) fpann*,  feberftSftig,  elaflifç^  ;  organe  -, 


I''4i^ 


ÉLECTRICrri  ir,  fig.  (Goeibe  appre- 
nait de  Vollairc  le  don  magiquc)dc  com- 
muniquer ï^||^DUiHitude$  (de  fwre 

«ur  cllea  une  ItapreMi^a  vive  et  profonde^  de  les 

enflammer)  bU  SJiengt  an)ttfeuern,  )u  eieftris^ 
fîren,  (n  Seutr  ju  fe^en,  ju  begci|ievn>  me  etu 
tMtxi\d^x  gunff  auf  fte  ju  toixUnï ^  ^  ^ ^  3 
ÉLECTRÔMÉTALLURGIE  f.  Phys. 

(^opérations  métallurgiques  donti'élactricité  aat 

ragent)  (Sleftrometatttttgie^^alsxmopfofli!  f. 
ÉLECTROMÉ TALLURGIQUE,    •. 

(relatif  à  l'éiectrométallurgie)  {Ut  dititXOXM^ 

ÉLECTROPONCTEÇR ,    iteiifraiH 

PONCTURB,  V.  éleciropunelew  ^     h    ' 
ELEGANTE,  ELEGANTBMENTB  (é-lé- 

gannté,  é-lé-gannté-înonn-(é)  o^'*^**'^} 

advt.  Mus*  (indiqM*  a4^4ff  i|^^ 


ËLEUTIJËROI>ACTVVK  a.  U.  ».  (à 

Ueigta  librea)  frrifiugertg. 

IL   ÉLEUTUBROilACTYI  B  In.   (genre  4« 

rainettes)  grofd^ûTt  f.  mit  frcieu  diligent. 

ËLËUTUÉROG YN JE  f  BoLc^as^  dr-- 
pUotea  à  •rsire  libre)  glaffc  bft  ^ftangett  mit 

fveiftebwtbeii Stui^thiott n.      >  *^  ^  ^^ 
-ELEUTHÉROPHOBIE  f.  Dfà.  (hor: 

reur  de  U  liber  téj^ff  1^^  i^<f4)^U^/<'f^inbf(l)âf  t  f. 

#  ELEVAMENTO  (e-^le-va-mènn-to) 

(iiuiign)  adv.  MqB.  (^▼•c  dignité,  «oiilaase, 

élévation)  mit  mflrbfbodeiK  93i>rlrag#  i  /'  . 
ÉLÈVEMENTm.  Myst.  inus.  (éUva- 

tion  à^Vàme  vers  Dieu)  (gr^ebuilg  (bel  <^(C» 

ieul  JU  ®ott),  (fcbauuug  f^^^*  .^'«*4*^^?^  *i^u. 

ELFINË  r.  Mfib.  (i«ii»»edWelfe}(Elfe  f. 

ËLIMINA11BUR,  triée;  Eé.  (qui  éh. 
mine)  auKrefbenb,  abfoiibernb,  eUmltifrenb.; 
bet,  bie  aulireibt  abfoiibert,  éiimiitirt  ;  Phy- 
sipl.  fonctions  el|minatrices,  ^bfçubc' 
ruiMlbenic^^tungeii  t  pli  ' ':^i'^t;^^#^^r-- 

ELINGUER  ¥.  a.  quetediablero'élin- 

gU#t  (deee  le  langage  dee  marins:  que  le  dia- 
ble (n'emporte!)  betîeufel  foU  mf(^)  rciteii!^ 
ÉLIRE  ¥.4.  (v.)(cfcoi»ir)toibl|tt,  eT»5^ 
Un;  k^mipri  q^e  j'ai  sa  vous  -  (que  j'ai 
choisi  pour  vova)  betSDÏaiitt,  ben  i(^  î^tr  aul« 
getoi^U^be;  quel  conseil  doit-on  voir» 

faire-?  (MoUir.tji  que  doit-on  ^  <     v^^onseil-^ 
}•*  O  |U  W^^  ^^^ff  ^!^  ^^^  ^^^'^^  ^^^  ^^ 

-ELITE  t^mék^àti^k^^^^ 
nation  d'-,  ^ottrcffllc^e,  ûuigegeic^^îiete,  ^er* 
powagenbe $^iitafit.     ' 'î^-f'P^4^m^::-^^r^ :  * 

ÉLIXIR  DE  HUSSARD  m.  T.  d'argot 

«  de  irie)  iQeaimttoein,  Biiifel,  ^c^noVlm. 

ELLAGATE  m.  Chim,  (ii*«  a^aeide elle- ' 
giqae  et  d'une  bas«]ga(IjpfekeOagfàurel<Sal{. 

ELLÉBORISÉ,  e,  a.  Pharm.(méié  dM- 
lébore)  mit  9aeltttirj(el)  gemlfc^it.  ? -îp^^ 

ELLÉBOROÏDE  a«  $^,  ^Miiibleiilft  i 
reiiébore)ttielt»ur|elartf|i^^^^-^?^^f?^^ 

ELLIPSER  V.  a.  Gram.  KÊli:W^' 

cber,  supprimer  par  une  ellipee)  tt>ea*,  auliaf* 

feu,"  îVii'ç^xttu  wmm^-^'^*^^'m^^^^^^i^     ■  ' 

|^L0GIER(8*)V.r.  Néol.  (ei^ louer,  faire 

•anfropre  éloge)  ^c^  felbfij^  f^eiiben  ob.  ge« 
ben  ;  ftc^  felbft  lobeii^^  * ï ;%,.     .^ >  y,: . 

ÉLOGISTEm.  (oeJuJ  qo!  icrit;  q^ni  com- 
pose des  éiogee)  gobtebuet^  ^aueg^tif  et,  @lo< 


gxanm.      ''^^^■'-- 
^  ELUCIDER  f8')T;W^ilWd|N^ 
Uc^  gem<t«^t  0b.  aiifgèfWrt  werbetr;  fe^'^* 
ÉLUCUBRATRICE  f.  Neo|.(fi5iimieqii* 

se  livre  à  dee  travaux  d'érudition  )onga  eUrdus) 

»o<^tatberterin  f.  ^■-0m^"W^^-^^'^''^' 
ÉLUCUBRER  tMf^mmi^  4  Ifm  4* 


siqveun  mouvemeni  gràtHeuls'il  If^nl)  {{n^  >  veilles)  bel  9{aii^tarbe{tein 


ELEGANZA  (con)  V.  antH^S^^M' 

ÉLÉOPTÉNEm.  Chim.(partie  des liuir 
lee  eeêentîellef  qui  demeure  liquide)  fibrig  Mei» 

benbel  ftiiiîigel  Oel  ;  ©ISopten  n. 
'  ÉLEPUANTIDE  a.  H*  n.  ébemblable  i 

r  un  éUiilunt)  tUp^antaxtln,  si^niiâ^.  ' '^  ipi  ^ 

IL   ÉtÉPHANTIDES    m.  pi.    (lemille   de 
mamiNiiereapachydermee)  (%ami({e  Ux)9lf 

^^aitten,  (Bley^antibenni.  pL 

ÉLÉPHANTOPÈDÉ  a.  H-  b.  C*  >i'^ 
d  él^iMiit)  elej>^>ttttlenffi|ig. 

:'    W^  (classe dV 

l^au»  i^  éie|>^itteiif itf (et ,  C(eV^ttto^o< 
beam.pl. 
ÉLÉPHANTOnNITHESm.  pL  H.  n. 


^'*>.'  ^« 


,(..  >,'.'•  »'V 


ÉLUDER  T.  a.  j'eludâls  un  cbactin 
d'un  deuil  si  vraisemblable,  que  ^  (Me- 

/idi'«i.Je  Jontieei  bien  la  douleur,  que^)  fo  ^IM 

Yi^ bit X:vatteT,  baf  ^;  vous  cherchez  tou- 
jours quelque  ruse  pour-  les  gpns  (MS^ 

iièrti  peii«/leV mystifier)  Si^^Hrei^  {mme* 

ûuf  eiite  «ft  dm  blr  tmit  jïfbl^V^n;  c'est 
trop  être  éludé  paXun  fourbe  (MoUêrë*  i« 

fourbe  e'eet  tfO|^  iongiempe  eouetrâlt  aju  ebâii^ 
ment  qi|e  je  lia  deetine)  bet  %<lftlm  foU  mit 

ni*t  lin^er  etitweidjiett. 

ELtJDEUR,sé.  s.  (celui,  «elle  ^ui  ««i* 

tayueiesqueetions)  9(uimei(^et,  «in. 
ÉtYTRE  m.  H.  n.  -  «Tés  annélldcs) 

(enrelop|»e  eoriaoe  do  doè)  8tfi(fetlf4)tt))9^  ff 
2.  Bot  (coiiceptacle  comibun)  genifinf^oft^ 


iliUU  ^  des  terr«$  (nction  d'enlever  rhumidttd  I  (ikmille  d'otseàux  i  corps  nia0*if'comme  Télé^     Ut^tt  %XUé^thî^imx.  ^ 
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hj. 

(lin- 


»«fN4^ 


ÉGAILLANT 


EMBASTIiLEMEI^T 


riM  composée*)  (i<bel)89ifimd(ieu  (dner  |  soucis  mon  esprit  s'embarrasse  Ci^tf/fVr«r; 

uioBipitMifApmfà^)  UufeTibSorgeueiUu 
liimitattfurUnlçfcurt.       .... 

EMBA8TULLËMENT  m*  Néol.  (ig. 
(MiUa  a'mbMtilUf)  Utiler^t&ifung,  )t8e^ 
[((^rinlung  f.  bn  gtei^it,  âinan^  ^.      . 

EMBiiSTILLER  Y.  a.  Néol.  fig.  CcQm- 

primer,  $én9r,  «alraver  par  U'vioU^ce}—  la 

liberté  de  la  presse,  rojpinioii,  les  droits 
Pdi^litiiu^  d'un  peuple,  hit  ^xî$fttl1^tit 
nïittthxidtn ,  b(f  5f entUd^e  SReinung  )um 
®c^»c{0(n  bringcR,tinem  ^Colfe  frint  poUti^' 
f(^ett  8îe4;te  eitt|{e^en.  *^ 

EHBAïAILLONNER  (s')  v.  t.  (èire 
fomé  «n  bAiaiUoM)  in  ^taiUmtj^îhiïbtt 

EMBATER  (s*)  y.  r.  (M^  embité)  gefat^ 
tettl9(T^en;Bg.  s*- d'une  affaire  désagréa- 
ble ^  (•'•*  <^i^'<«0  f{^  etoal  tUtaitgenc^me d 
attf^alfett,attflifttbem  , 

•  EMfiÂTONNÉ,  e,  a;  (muni,  «m^é  d'un 

bAdMi)  mit  einem  ®tO(f  ^emafnrfc 

EMBATONNER  (s'jY.r.  C«'«nii«r  d'an 

biion)  f{(j^  mit  cincm  Stocf  UtMiffnîê,    . 

EMBAUlfER  (s'}  y.  r.  (M'%  tmbtomé) 
einBolfamirt  wetbrn;  2.  (m  «ouvrir  de  par- 
fum») fiàf  patffiotircit»^    ;  ^  i   -  >  ;*  * 

EMBÉGUINÉ,  e,  a.  c*»mé}  miaïué)  citP» 

genommot,  9ftnartt;  serez^Yous  toujours 

-  de  Yos  médecins  et  dé  yos  apothicaires 

J^Càioiiire)  mxhtn  <Sfe  noc^  immrr  auf  3j^re 

Sla^t^eiwb  SM>«tH^rt)crfeffenfelii?  ^^^ 

EMBÉRIZIDÉ,  e^  a.  H.  n.  c««inbiabu 
à  iw  cmbériiie  ^ jb^uant)  ^ccfettammerattig^ 
*J|lttH4f.  V      r,#i  [^erfenattimerarteurpl. 

Il«  BMliRIZIBÉI^S  r.pl.(fami)le  d'oiaeaux) 

EMBÉRIZOlDES  m.  pi  H.  n.  Cp^ae- 

reaiix  tardivoreajlangf^toduiigeSmmCtn  f.pl  ^ 

EMBÈSOGNJEBfENT  m.  (y.)  Occupa- 
tioii)©ef<l^aft{gungfc     v 
EMBESOGNER  v.  a.  T,  d'argot:  -une 

femme  (en  jouir  <  ce  terme  te  irc»uve  4^ja  dane 

Montaifne)  hU  Umatittung  cincT  ^((Ujf  gf u(r« 
fen.pop.  efrteStatt^ernè^en*  ;     ?  >  ,   ^ 
EMBËSOGNER  (s*)  v.  n  (y.)  C»«^o»n*' 
de  l'occupation)  ftdj^  i\tU>jt}  Oefci^aftc  ob^  ar^ 


fleu 

lufammengefelien  ^^ntth  .  >  - 

ÉMAILL  ANT.e,a.Cqiii  4maiUe)@i^raeli 
bilbfHb,  f4imeljcnb;  emoiUirctili 

II.  ÉMAILLAWTI  f.  Physiûl.  (membrane 

^ui  dijioae  l'émail  dee  dente)  bit  ®<lt^met)fub« 

flani  bilbettbr  .Çout. 

ÉMÀILJLÉR  (s')  Y.  r.  (être  émaiiw)  mit 
®à)mU  WerjDgfH  ak«  gefc^miert  toetben; 

(ig.  8*- de  fleurs  (être  embelli  parla  variété 

et  l'éclat  de*  fleura)  mit  huntîH  ïBlnmtn  pxan^ 
gf  II  ob.  flcj^  fc^mârf  eit#       /    ^ 

ÉMAILLEUSE  f.  (artiate  femme  qui  lia- 
viiUe  en  émaux)  ®^mtli<lxUittxin,  f  ;  2.  (fai- 
«eufe  de  cadrane)  M^xU&tttXi',  SlfftxUitttX^ 

ma4)«ttt  Là  V-  V  '  r  j*   -  A      [§attblol. 
ÉMANUË,  è,a.H.n.  (dépourvu  de  mains) 

ÉMARGER  Y.  n.  Ad  m.  (toucher  une 
somme  eur  le  tréaor)  @elb  aUl  bft  ^taat$fàfft 

ÉMARGINATIROSTRE  «•  fl.  n.  (à 

bec  émargé)  mit  aulgeloittctem  ®(^naie(. 

4JI.  i(lfAEGINATIROSTRES  m.  pK  0«mil- 

le  a'oiseaux  à  ^  Aantcnf^^ttâ^fer  m.  plr     , . 
ÉM A8CULATEUR,  trice,  s.  Jur.  (ce- 
lui, celle  qui  émaaoule)  (tlltmamtX,  «ilU   ,*!* 

EMBABOUINÉ,  e,  a.  Mar.  Yaisseau 

EMBALLEIÇ  y.  a,  T.  d*argot  (arrêter) 

fefltie^men,  paitn,  ptx^afttn,  «rtctirett» 

ËMBALI^  (s^l  Y,  rt  Cil'*  ^"^^O  fiH^ 

EMBALLEUR,  se^  i;  layettier^  (ou- 
vrier^ ouvrière  qui  tait  le  métier  ("'emballer) 

ËMBALLUCHONNER  y.  a.  T.  d'ar- 
got (entortiner,f#v^Pfer)  tinxf^iddn,  tin^ 

io&tn ,  titipadm*  I^      [geu)i(f r It  x&txUn. 

EMBANDER  (s*)  Y.r.  (être  embandé)ef n* 
EMBARBER  Y.a.  (mettre  à  qn  une  barbe) < 

(3emanben)  eincit  falfc^enSBartuml^Sngen. 

II.  Y-  r,  S'^  (ae  mettr«||#m|ifbe)  ^(j^  feltfi 

cinen  ®att  um^Snaen, 


:  •■■ylJj 


4:;':fu.. 


EMBARCADERETm.  tti/d.  f.  Gii« ^oû 

se  font  lea  déchargementa  de  marchandiaea  et  le 

^pact  dHp^ageure)  @iufieigep(a^,  ^a^n^ 

^of  m.  ^  '"^  '  |rM)  in  gifler  gepad t  »nbf  «. 

EMB  ARILLER  (s')  y.  r.  (être  mi»  enW 

EMBARRASm.  T.  d'argot  («roe^e^) 

EMBARRAS  m.  fam.  (grande  importan- 
ce miee  à  de  petitee  ckoeee)  fEil^tig^1)Uîïtl, 

Umflanblftimerei  f;  faire  del'-Xae  donner 

de  grande  aira^  alTicher  de  grande*  préteniione) 

mj^tigob.  gro^  t^un;  faiseur,  faiseuse^'-, 
^i(^tig«  ob.  3){(ft^uer,Umfianblfrimcr,  ^rt; 

2.  -de  salons  (étiquette  d'u  m^de  qui  pèee  à 
ceux  qui  vivent  ati^litairement)  @tftUf4afté^ 

jtDangm,  «etiqitf  tte  f  ;  3.  courez  plutôt  dé- 
mêler un  pareil-  (Jfeli^rei  all^  vite  dé- 
^  brouiller  oe  clMM>i)  tilt  lltttX  Unb  fnttiiixxt, 

n>a<  fo  9ert9orren  f4ie{nt;  un  biei^  net  dé 

tout  -  (parfaitement  en  ordre)  un^ftVfiicfelteê 

EMBARRASSÉ^  e,  a.  Il  est  *-  i  eipé- 
dier^queiqueimalades(ilfellir«;  iijmî  re- 

^  tenu  i^r  quelqyi4  maJudea  dout  i|"ve«t  M  défaire) 

gctabe  l^at  eiji  ttn  paar  Stxanît  {u  cr^bitr», 

'  •  kbelc^e i^n4ii|faUett«    *;^^/, >,  ;^:,* ..^., ^»  .^ .:..  ^î 

EMBARRASSÉE  f.  T.  d'argot  (femme 

enceinte)  f(^U)ailgCr(  9tatt. 

^  EMBARRASSEMENT  m.  (y.)  <aeti<m 

é>mbarraeeer)   (S))trrUîm ,  ^tmittung  ;   ©C* 

f(^merli(^ma4^ung;^ertti(f(tutgf.       w^#^ 
:     EMBAftRASSElR  (r)  Y.r.jig.  de  mille 


EMBOURSER        113 

EMBOURSER  fs'}  V.  r.  (être  mi*  dana  la 

bourae)  f inûebeutelt,  Hugejierf t  werben, 

EMBOUTIR  V.  r.  Areh.  (revêtir  de  mé- 
tal contre  U  pourriture)  mit  t)er  jinutew  ©lei  jj 
Wcriicjeu,,     .  ,.^,         [werbcn. 

^  II.  Y.  r.  s'-  (être  revêtu  ^  mit  j  fibftjogen 

EMBOUTEILLAGE  m.  (action  d'em-   ^ 
bout«iiier)  ^Il|n  n.  auf  glaf(^eii. 

EJ^OUTEILLER  y.  a.  (mettre  en  bou- 

teiUee)auf9lafdt^rnfiiQeti.  .       . 

II.  Y.  r.  s'-  (être  mie  en  bouteille)  auf  Sla* 

f4>en  gffûttt  werbeti.    ;  «  . 

EMBRASSANT»  e,  a.   (qui  aime  à  em- 

braaeer)  )um  Umatmen geneigt ;  umatmungd^ 
fûc^rig.  ,q    . 

EMBIRÀTAGE  m.  Méc.  (action  dem- 

brayer)  (Sin^^clfett/ttittf^ângeu,  ^fntaffung  f. 

«EMBRAYER  y.  a .  Méc.  (meUre  en  com- 
munication deux  piêceede  machinée  à  vapeur  qui 
:ee  eommandent,e'eet-à-dirjB  dont  l'une  doit  com- 
muniquer à  l'autre  l'impuleien  du  mote,ut)  cltl' 

^ebett,  eiti^ngen^  beii$am:|)f  çinlaffeiu 

II,  Y.r*  S'-r  (itre  embrayé)  elttgeÇobetl,  tiïi^ 

g^ngtwetbeti..^    V  ;t  >i.ir>  ;    ' 
EMBREVER (s')  Y.r.  tharp  (être cm. 

brève)  Itt  eitteilerte  ef«gei>acft  werben. 

EMBROCHER  (s'}  Y.  r.  Cuis,  (être  em- 

brocké)  aul*,  aufgtfVieÇt  wetbm;  %  JEscr: 

(ee  jeter  e.ur  le  fer  deaon  adveraaire)  flâ)  bUtC^^- 

ho^xtn,  Hd)  ^it^tn.  "  * 

EMBROUILLAMINI  m.  aLus.  V. 
broniUamini.  r^ -vl^rauii  t»etbeu. 

EMBRUNIR  (s')    Y.  r.   (devenir  brun) 

EMBRVOLOGISTE  m,  V.  embryo--    , 
EMBàYONAIRE  a.  Physiol.  (relatif  à 

ï'embryon)  (Slttbrt^bnetl^ ,  Stîim^,  SptUé^ 
%XU(i)tf  ^  fig.  poésie  -(qui  n'exîete  qu'en  ger- 
me) noàf  ttic^t  gan)  auêgf  biibete  ^oefle. 

EMBRYONIFÉRE  a.  iot.  (qui  porte 
un  embryon)  fcimtragetib ,  itu  Sttim  tnti^aU 
tenb,  Wfti^aJH^ 

EMBRYOPAÉE  a.  H.  n.  (qui  enfante  de 
aimplee  embryone)    lauttX  (Stnix^OmU  gcbfi^ 


bèiêwx^nmmma^tn,  aSerbummen  n  ;  fig.  '      ^aiBRYOTOCIE  f.  Cbir.  (phénomène 


\*nt.::.-'  '.  •  i#r  „ 


vi.--"?.  --^-^ 
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f,'-:.  vv/ 
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reub  ob.  erjeugentii^     .  ;    \  i  ;  > 'X  v^^ 
EMBRYOTÉGE  m.  liot,  (calotte  de 

E)|IBËTEMENT  m.  pop.  (action  d'em-  J  l'ombryon)  SttimUât  f."   : 

^n  feetuJ  en  renfermant  un  autre)  (Sc^tDangtY^'     \ 

fcfiaft  f.  elneê  weibUd^en  (Smbrço.  '^ 

EMBRYOTOME  m.  Chir.  (inetrume.» 
pour  dépéeer  le  f»tU8  da^a  U  aein  de  la  mère)3nf^ 

fhcument  jur  25btttttg  ob.  BetfHlcîelurtg  ber 
Sclbcôfruc^t;  embrî^otom  nVi;  ..^    . 
ÉMEUTE  f.  fig.  on  fait- autour  de  ce 

chanteur  (il  eet  l'objet  dea  ovatione  tumul- 
tueueee  du  public  qui  ee  preeaf  f^jUMif  4f  WO 

man  xti^t  fî^i  um  biefen  éJnget*  t  ^  j/  7-  ' 
ÉMIETTER  Y.  a.  fig,  -  un  fêle  (le  di»- 

eéquer,  en  faire  reeaortir  toutce  lea  nuancée)  ttnc 

9ioQe)ergliebetn,  bit  oerfc^ie^enen  Sc^attt? 
tungeubnfelben  ju  ingfllidl^  (croorbebett. 

EMMASSER  y.  a.  Mil.  (réunir  en  mae- 

eea)  bie  XnM}))cn  in  SRaffcatoereinigcn. 
IL  Y.r.  s-  têtre  maaaé)  mafenweife  »er^ 

tini^t  toerben.  •-^■■^  '  '  ■•--.-■r^'^v'- ri  :^'^;'  <;j^ 

EMMORTAISER  (s')  Y.  r.  Ch^TP  C«''« 

emaaortaiaé)  firtgCjapft  WCrbeUi/  ^     ; . , , 

EMMOTTER  y.  a.  Agr.  (enlever  avec  la   ^ 
motte  qui  couvre  learacinea)  mit  bCt  (StbC  ClUê^ 

l^ebeit.  ;  v^i-        -  V      {aulge^^^  -^ 

IL  V.  iri  s'  -  (être  emmotté)  aHê  htt  Ctbf 

EMMOUSTACHÉR  y.  a.  Néol.  (garnir 

de  mouetac^ea,  mettre  dea  mouetachea)  mit  f  t^ 


iangmtllpt  n 

EMBLAYAGË  m.  Agr.  (actiota  d'em- 
bUver) anfSftt, JBf fSctt n.  mitJlorn.  ^ 

EMBLAVER  (s')  Y.  ^  (||re  •fablavé^  an^ 
gtf«ct,  bef«et»etbett.    :^>^,_  t^v^ 

EMBLÈME  m.  T;  d^argot  rij^i eriè) 
«ctrilaetci  f,  ©«trug  m.   .   V    ^     y 

EMBLÉMER  y.  a.  T.  d'argo^  C^^l^O 
Utti^,  ^iutet'«  «ic^t  fû^ren. 

EMBLÉMEUR  m.  T.  d'argot  (prêtre) 

EMBORDUREÏl  y.  a.  V.  encadrer. 
EMBOUCHE  f.  Agr.  pré  d'-(co.eacré 

à  l'engMia  dea  beetiaux)  JiQeibe  (|Um  8f ttmO» 

d^m  bel  Sie^f i>r»      ,>. ,  [qn,  V.  diffamer, 
EMBOUSR  Y.  a.  fig:- la  réputation  de 

IL  Y.  r.  SV  <••  'couvrir  de  bbue)  jî(f>  mit 

SLx>t\  bcfubeltt;  fig.  P.  qui  se  louçs'emboue 

(iteet  maleéantdeee  déeerner  dea  élofn  4  aaj^ 

même)  (Bigenlob  ^ivdt.  ,  ^  ^  |. 

rEMBOUQUINER  y.  à.-  une  chambre 

(la  remplir  de  vieux  livrée  ou  bouquina)    etlt 

âimmc r  vsiit  altm  J|&^ei^Ml*  ÉÉ^^^I^" 
imtn.  ^^^ 

^JI.  Y.r.  s'-  (remplir W chambire .ç)    fefn 

âimmer,  felnefflo^nurigmitç  fuHe^, 


|M|^l,  Supplément  du  Dictionnaire 'Moiin.^ 


EMBOURRAGE  m.  Y.  /*#  mÂ0urra^e..|  i^tv^<^±\xmxHxtt  ))n{e§en;  de  petits  jeunes 
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gens  emmoustachés  se  pavanent  sur  le 
boulevard,  fc^nurrb&rtigc  iunge  itnU  floU 
jiren  auf  beiti  ©ouleoarb  ^erum.       i    , 

II.  V*  r.  s'  -  (••  metlre  deé  mouaUchea  ou  le» 

ïMêtr  croitfe)  flc^  ïïiit  ti\\tm^(fynntxhaxt  oer« 
fc{)eit;  fcluen  Sc^nurrbart  wac^^feii  lajfe». 

EMMUSQUER  (S'J  V.r.  C»«  parfumer  de 

'  iiiu«cOf{(^  mit  9Ttof<^u6  parffimirem       ^ 

ÉMOELLER  (s')  V.  r.  C*^re  émœUé^  un 
os  qui  s'éinoelle  bien,  tlnSCnotfytiij  aud  ml^ 
iji^ttn  man  baé  SDîarl  lel^t  ^erau^utmmt. 

ÉMONCTIONf.  <expuliU  des  humeurs 

iiAhaiee  superflues)  9?afenreiniguQa  f. 

ÉMONDER  (s')  V.  r.  Jard.  c^^t^^ndé) 
(au«)ôeputt,  auôflefc^^nitten  merben. 
;  ÉMONDEUSEf.  Jard.  Cc«liequi  dtè  les 

branches  superflues)  IBaunipUtttin  )  2.  C^uî 
nettoie  les  grains)  StOXX\aUéU\txin  f. 

ÉMORFILER  (s*)  v.  r.  Coutel.  Qèir^ 
cniorfiié)  abgemefet  werben, 

ÉMOTi  VITE  (,y.impressionna6ilUé. 

ÉMOTTEUR,  se,  s. Agr.  C^elui,  celle  qui 

cinotte)  3erf(f)lfiger;  sitt  htx  eibfc^ollcn;  2. 

RâflT.C^nstrument  pour  casser  les  sucres  agglo-* 

niérés)  3u(îerlum^)enf  %fel  m. 

EMPANACHER  (S'J  V.  r.  C*tre  empana- 
ché) fl(^  mit  einem  geberbùf(fif  »erfe^<n  ;  fig. 

s'-  d'impérialisme  Cpl»rase  deLatoiartine:  «n 

faire  parade)  mit  feiitett  imveriaHflif(|ie«  @e== 
fïnnunflenpra^len,  feiuenlSifer  fiir  benJîaifei: 

EMPAPINER  V.  a.  (v.)  V.  empèirei\ 
EMPARADISER  (s'J  v.  r.  Néol.  Otre 

iiiis  dans  un  |ieu  de  délices)  In  îlntïi  SBotineOtt 
Uerfeèt  tOtxUt^]  2.  fig.  fam.  C»«  placer  dans  les 
logea  du  comble^  vulgairement  appelées paroi^if^ 

flc^aufbie@aQçric,aufbie]&8(^flen(5i<>e(beé 

EMPARENTER  v.  a.(êlre  ou  devenir  pa^- 

rent  de)  mit  (Semanbfn)  t^^rwanbt  feiu  ob. 
njerbeiu 

II.  V,  r.  s''-  (se  rendre  parent  par  alliance) 

(Il  ein  ocrtt)anbtfc^aftlid()ed  iSer^ltnip  mit 
3emanben  treten^  [mer. 

EMPARFUMER  (s)  v.  r.  V. s'emôau- 
EMPASSÊR  V.  a.  Chir.(favoriser  la  sup- 
puration) bic@itctung  befôrbetn. 
EMPATA GE  m.  Charr.  -  deô  rais 

(action  de  les  empâter)  @{n|a)}fen  U.  \>tX  ^ptX- 

ren.  '  ^         '    >  ''■^■ 
EMPATEMENT  m.  Charr.  C^tat  d^ 

qui  est  empâté)  (Singejavftffin  n. 

EMPATTER  V.  a.Techn.  (faire  un^em- 

patture)  imi'^tMt  .Çolj  gktt  mif  eirfanbrv 
fefeeii;  2.  Mar;  V.^iw/?û/é:r.     • 

EMPATTURE  f.  T.  t.  CMsemblage  bout  à 
bout  df  deux  pièces  de  bois^  au  moyen  de  pattes) 

îCerfc^crbcnn. 

EMPAUMErt  (s*)  V.  r.  (donnera  plein 
collier  dans  une  tromperie)  am9la(renfdte  ^r- 

umgefill^ttttjerbfiu 
EMPÊCHÉ,  e,  a.  fig.  être  bien  -  (se 

trouver  dans  un  grand  embarras)  ittQXO^txViZX* 

legeu^eitfeitt/^ 

EMPELOTEMÈNT  m.  (tction  d'empe- 

loter)  3ufontmenfttfiueIn,  '^>aUtn  n. 

EMPELOTER  V    a.  (mettre  fn  pelotes) 

aufwidetn,  jufammenînSueIn,  «baHen, 

II.  V.  r.  s'-  (être  mis  en  pelotes)  aufjmi* 

if elt  u  Wf rben.    ^ 

EMPELOTONNEMENT  ra.  (tction 
d'empeiotonner>3lttftDirfe(n  n,  SEQideltt  auf 

Jtll5ul(^ett;2.  Mil.  (évolution  ppur  former  lo 
peloton  ^infanterie)  Sint^ifuitg  f.  itt  ^elo- 

tond,  rohentveife  (Sintl^f  Uung. 

EMPELOTONNERV,  a.(mettre  en  ptlo- 


N 


EMPËNAGË 


tons)  xtufu){(f elti/ auf  StnHulà^tn  toideln;  2. 
Mil.  f eloton^  ob«  xoittnml\t  eint^eilen. 

ËMPÉNAGE  m.  8err*  (action  d'einpé- 
ner)a3f  rfe^en  n.(eiueôS(^IoffeO  mftSîieflelu. 

EMPÉNER  V.  a.  Serr.  (mouier  le  pèue 
d'une  serrure)  (fin  ©C^^lO^)  mît  SHtegelu  ï)n» 

fe^eu.  ' 

EMPENNËR  (s')  V.  r.  H.  n.  (être  empen^ 

né)  bepebett  tonrbrtt.  [toerbtn. 

EMPESER  (s')  V.  r.  (être  empesé)  jefteift 

EMP11A8ER  V.    n.  Néol.  (parier  avec 

emphase)  mit  @mp!^afe  ob*  emp^atifc^  Yeben. 

EMPIERRER  (s*)  y,  r.  (*tre  garni  de 

pierres)  mit  Jtieff  Ifièhi  eti  Befhfiit  ttjerbe  n. 
:  EMPIÉTEMENT  m:  Géogr.  -  de  la 

mer  sur  la  terre  («e  dit  quand  elle  couiri'e  If  ri- 
vage) ainflreifen  n.  beé  Ufer«  bur4^  Hé  3)1  etr. 

EMPILAGE  m.  (action  d'empiler  ie  bois) 
«^Olgauffdj^id^ten  n;  2.  (temps  où  le  bois  reste 

empilé)  3eitbawcv  f.  ber  $oljauf fc^ic^tung. 

EMPLÂTRE  m.  T.  d'argot  (empreinte 
de  cire  ou  de  pôixpou^  imi|er  le*  clés)  fJQci^é*, 

^ec^abbpirf  m.  , 

EMPOIGNEURm.  fam,  (celui  qui  tm- 

poigne)  ux  fajt,  axt^a^t,  pait,  tnit  ber  Sauft 
erjteitt, 

EUPOISÊ  t.  Y.  empocèse. 
EMPOISONNEUR,  se,  a.  fig.  (miiêibte, 
funeste)  ftttttttjeiber.benb,  Ht^^x^xift!^. 

EMPOISSONNER  (s'}  v.r.  (être  garni 

àt  poissons)  mit  gif<|)btut  bf  fe^t  merbeit. 
EMPORHES  m.pit.d'argol  (nuages  : 

de  raUemand^^ot;)  àfiolïm  f.  pi. 

EMPORIQUE  à.  papier  -  (propri^  au 

commerce)  «^aUbeUpO^i^  n.      1 

EMPORTEUR  m,  T.  d'argot  («lou  qui 

d'accord  avec  deù;c  compères  trompe  un  niais-«u 

biiurd)  3)ie^,  ber  irt  (SintjrtfWnbnif  mitjwet 
%nt>€xn  eineri  Unerfo^renen  im  ©illavbfj)iel 

^xtUt  •     y» 

EMPOTAGE  m.  ECOn.  (action  de  mettre 
un  végétal  dana  un  péi)  (ge^en  n.  UOlt  $p[an}eu 

in  Xipit. 

EMPRISONNER  v.  a.  fig.  (en^fermer) 

les  eaui  débordées  nous  emprisonnë- 
jrenUfans  un  étroit  espace,  bad  au^getre^ 
teKe  ffîaffn  fc^Io^una  in  einenengen  9taum 

♦  ■  .    *.    " 

l.V.  r.  fig.  s'—  («'enfermer  comme  dans  une 

prisi^n)  flc^  feftfl  Hn\pîxxtxi,  tinîtxîtxni  s- 
dai^iâ^sa  chambre,  pc^  in  fein  âiwmer  ein* 
tn,  ^à)  t>on  bev  SQelt  )tttil(f jir^en* 
EMPRUNT  m.  P.  -  n'est  pas  avance 

(c'est  bien  plutôt  un  retard  ou  un  embarras^  car 
lea  intérêts  qu'il  faut  payer  retiennent  l'emprun- 
teur dans  la  gène)  SSorgm  ma^t  (Sorgeit. 
EMPRUNTEUR  m.  T.  d'argot  (variété 

de  voleur:  soi-disant  négociant  bu  personnage  de 
marque  qui  ac  fait  remettre  des  valeurs  contre  de 

faux  nantissementa)  bcttilgetif^ietiBelbbOTgtr. 
EMPUANTIR  (s')  v.  réC.  (•'infecter  mu- 
tuellement) eittanbet  t)eT)>ef}eru 

.   ENC  AB  AN  AGE  m.  (action  d*©ncabaner) 

©ringcn  n.  Ux  Seibençurmer  auf  bie  ^iitbe. 

ENCABANER  y;  a.  (mettre  le«  ver*  i  soie 

sur  des  claies)  bie®eibentt)iltmer  auf  bie*Çiir< 

bebringen.  [JlfiP8jef<)mttt)etbtn. 

ENCAt^ER  (s')v.  r.(ètre  enengé)  irt  tinm 

ENCAISSANT,  e,a.(qui  for«ie  un  encais- 
sement) ffoàf  eittf(^;Uef i^nb>^^^  .^/  a  v   ^ 

ENCAISSER  CS')  v.  r.  (ètrt  eneaisié)  et;. 

la  s'encaisse  aisém^i^t,  ba«  li^tfic^  Ulà^i 

e(lH)aCÎf lU        [•  oalifourdro.n)  tittltUfll  ff^^ftlb. 

ENCALIJOURCliONNÉ,  e,  a.  (qui  est 

ËNCAQUEME^T  m^Ç^Mon  dencaquer) 

(Sinfafeu,  (Sintonneu  n.. 


ENCAQUER 

ENCAQUER  (S'JV.  r.  (être  encaqué)  dn.- 

gefa{t,  ^tugètonnttoerben;  2.  fig.  (être  enta», 
«é)  ouf  rinanber  ^^paât  fein^l)b.  werben. 

ËNCAQUEUSE  f.  Péch.  (celle  qui  enc*. 

v»ue)  .Ç4tinfl«t)a(îeTin,  tffinfcl^lagetitt  f.         \ 
.\  ENCARABEf.  T.  d'argot  (entrée)  (§(«= 
tfang  m.  [^neJntreten. 

ENCARER  V.   n.  T.    d'iJ^rgOt   (entrer) 

ENCARTONNAGE  m.  (action  d'encar. 

tonner  les  denteHea  j)  ®clj)laflrn  II.  itt  ^ÙpitX, 

®tîâtnn.an^^appt,  • 

ENCARTONNEMENT  m.,  (état  d'une 

chose  encartonnée)  @ef(^Iagfnff in  n.  irt  ^a= 

<)ier, Oeflerftfeiùauf  ^aï)^)c. 

ENCARTONNER  v.  a.  (mettre  sur  du 

carton)  in  papier  fxf^Iagen,  auf  ^a^pe  ftt^dfem 
ENCASTÀGEm.Faïenc.(»ction  d'encé- 

•ter)  (ginfe^uufl  f.  itt  bie  Jlaflen» 

ENCA8TER  (s')  v.  r.  Faïenc.  (*tre  enct- 
8té)  in  bie  iîaçfeltt  eiugefett  toerfeu. 

ENCASTRER  (s')  v.  réc.  (être  encastré) 

irt  efnanber  eirtflffilgt  toerben.  ' 

ENC  A  VER  (s')  V.  r.(ètriiencavé)ein8è=  ' 
ïeUert,  irt  bett JteÙer  flelegt  werben, 

ENCELLULÉ,  e,  a.  N(6ol.  (enfermé 

dans  une  cellule)  irt  Sinj^I^^ft   (grttac^t), 

irt  eirte  S^Utjit^txxt.  '  i"^^^ 

II.  s.  (Wlui^  celle  qui  est  dana  uhjB  cellule) 

©efangerter  m,  (Sefanjerte  f.  irt  @irtj«l^aft. 

ENGEIJLULEMENT  m.  Néol.  (•ciion 
d'encelluler)  Œittfpm^tt  n.  itt  cirtf  QfUt;  2. 
(état  d'une  personne  encellulée)  Qfittiel^aft  f. 

ENCELLULER  v.   a.   Néol.  (enfermer 

dans  une  cellule)  itt  fitte  QtUt  ft)f  trctt;  itt  @in^ 
jel^ttftbtittgett» 

II.  v.  r.  s'-  (être  encellulé)  itt  eirte^eHc  flf- 

^tnt,  in  einjeïi^aft  Qtbxad^t  »erbett;  2.(s'en 

fermer  soi-même  ^)f{(^fclbp  irt  ^ft)frren.         ^ 
ENCENS  m.  (ce  mot  dont  on  se  sert  ordi- 
nairementau  singulier  a  été  employé  an  pluriel 
par  Corneille  et  surtout  par  Molièro)leS  encens 

qu'elle  donne  à  son  héros  d'esprit',  bet 

ioxhttXfJotn  fie  iÇrem  ft^Jrtgelfligert  ^elbenc 
f{i(f)t  ;  cet  empire  que  tient  la  raison  sur 
les  sens,  ne  fait  pas  renoncer  aux  dou- 
ceurs des  -,  bie  ^txxf^aft,  bie  ffietrtiirtft  auf 
urtfete  Siwrte  ^  at,  Upt  eê  hoify  getrt  fe^en,tt)enn 
aCBei^rau^  jl^  urt«  rtal^t;  P.  1*-  eatéte  et  tout 

le  monde  en  veut  (les  louanges  lea  plus  ou- 
tréea  soifit  toujours  bien  accueillies)  ilberjU^tp- 

pe«8obïlagt9liemanb. 

ÇNCENSER  (s')  v.  r.  et  réc.  (se  donner 
deTencens)  fïfl^  felbfî  ob.  eirtottbet  loben,  pxtv- 
fpt.  [céphaie)^irttfranf  ^eit  f. 

^^ENCÉPHALIE  f,  Méd.  (maladie  de  l'en- 

ENCÉPHALOMALACOSE  f.  Méd. 

"^ramolliaaement  du  cerveau)   @e]^irttertDei(^' 

Uttgf.       ; 

ENCÉPHALOPIfFME  tn.  Méd.  (tu- 
meur dans  le  cerveau)  «ÇitttQff^^tDUlfl  f. 

<^NCÉPHALOTHLIPSE  f.  Cbir.Ccon- 

tusion  du  oarveau)  ©e^irrtqUetf^^Urtg  f. 

ENCÉPHALQTHLIPTIQUEa.Chir. 

(reUtif  à  renoéphalothlipse)   }Ur  @fi^irnent^ 

fle^urtû  ge^Btria,  ertce^^alDt^li))tif€|!« 

ElICËPHALOZOAIREa.  H.n.  (pour- 
vu d'un  cerveau)  mit  rfrtem  ® ebittt  »etfe^f  n. 

II.  m.  (animi^  à  cerveau)  «girtttl^ier  n. 

ENCHALER  (s')  v.r.  Sal.  (être  empilé 

pour  le  service  d'une  salière)  aufgéfci^i d^tet  Ob* 

ouffleflûuttoerbett.  [werbeit. 

IL  V.  r.  s'-  (*tre  eBohilé)  «ttfflefïflpelt  z 

ENCHANTELAGE  m,(âetion  d'cnchtn- 

uler)  auff}a^e(tt,9Iuff(^i(^tert  n.(bel  ^oI|e<). 

ENCHAPER  (s!)  v.  r.  (être  mis  dans  un 

harii)  in  eine  Soune  eittgepadft  toerben. 
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ENCHAPERONNER 

ËNCHAPERONNER(s*îv.  r.  Vén.  (•• 

couvrir  U  tôt#  d'an  cMperoi))  m  t»etfa)M>en.  , 

ENGHARACTIQtJEa.  Chir.  CreUiif  à 

KNCHASSE/e,  a*  BOU  C»*  ài%  de.  irâine* 
(i&éea  danM  te«  foiieitea d'un  |lUcenU alvéolaire) 

fin  itip^^eu  flefe^t;  U.  einaefaf  t  »f  rben. 

ENCHAUSSER  (s*)  y.  t.  (être  «nchauaaéj 

mit  @tro^  ob.  5)ûit8er  gf  berft  wetbf  n, 

EN(  IREMENT in.C*«ti.«>n dcncirer)Ur== 
ENCIRER  (S')  Y.  r.  (ètra  revôlu  de  cire) 

mit  SGBac^l  ilberiogeit  ipnbett. 

ENCLAVANT,  e,  a-  Qq^i  enclave)  an- 
f(^llef enb,  einft)emnb.  > 

ENCLAVER  (s')  y.  r.  Otre  enclavé)  ein» 
gfflammert;  U.  eittgefcljtoffett  wetbcn  j^  (ces 
deux  diocèses)  s^enclayent  J'un  dans 
l'autre,  erfhetfen  fîc^  in  einonbet  I^Mieim 

^  ENCLC^UER  (s')  y.  r.  fig.  (y.),  V.  *'«'»- 

ENCLUME  f.  P.  il  faut  être-  ou  mar- 
teau C**  dit  da  qnel^a'an  qui  eal  obligé  deaoïifr 
frir  le  mal  ou  d'en  faire)  ntOlt  mU^^B^aUtl  t^Utt 

ob.  SàfaUn  leiben;  matt  muf  Smbo^  ob. 
.^ammet  fein  ;  il  yauUnieui  être  marteau 

qu-01^*u^in>«^  UUr^u'ètre  bauu)beffrr 

fi^lagen ,  ail  gef^lagni  pei^ben  ;  à  dure - 

marteau  de  plume  (lea  co«pa,di^  mallieur  de- 
vienneni  légers  pour  l'homme  armé  de  patience 
et  de  réaignatioa)  hit  ^axttXtOQi^î  U^  fliQ 

mit^en,  brr  «j^eilanb  to>irb  fd^on  aufetflrl^en. 
ENCOLVRE  r.  d'un  censeur  de  plai- 
sirs ai-Je  fort  r-T  C^oHèrti  ai.je  l'air  d'un 

rigoriste?)  ifl  mit  ixi  Siugen  ju  lefeu,  baf  i^ 
eInStrengHng  Mn?  il  en  a  Y-  (•«§  inclina- 

lion*  eembient  Vj  pQrlt^}  ^  \^^  ^^^  ^ttlage 

baju.  [bre)  f^)eni5g'. 

ENCOMBRANT,  e,a.  Com.C<ï«i  ««com- 

ENCOMBRER  (s')  y.  r.  Ckirt  encombré) 

mf<)etttj1t.  t)erf4>ftttettt)etben,. 
ENCROÛTANT,  e,  a.  H.  n.  (quienve- 

loppe  lee  corps  d'une  croate)  tiXiZ  Stfnbe  (il^ 

^tv:ti,ihtxi{î\tnï,y.inausiant, 

ENCROÛTER  (s*)  y.  r.  Bg,  (e'alourdir, 

ft'^paissir)  uthautxxi]  cct attistc  s'encroûte 
dans  la  proyince,  btefer  Jlfinfllnp  »tvb  fetn 
Don  ber  '  i^au))tftabt  uttgelenf ,  ylum))  ViXCty 
fc^tt)erf5Il(|j,  [jai^ttt  towben. 

ENDENTER  (s')  y.  r.Otreendenté)\)ets 
ËNDERMATISME  m.Méd.  C«pplica. 

tionde  remideaaiur  U  peau  dénudée)  (Sfljtftntd? 

tiémuém; 
ENDERMIQUE  a.  WA.  remèdes  en- 

d Cr miqueS  Vipo"'  applique  sur  le  derme  dénu- 

<i^)  auf  bie  t>on  ber  Ôber^aut  entblSf  te^aut 
ûugf  wenbete,  enbermifi^e  Slrîttf  imittel. 
ËNDIABLÉ,e,a.c*e8t  être  bien  -  après 

mon  argent  CMolUrtt  il  faut  être  bien  avide 
de  mon  bien,  pour  agir  ou  parler  de  la  sorte)  XOCiî 

ber  (b{e)  ouf  mdn  @elb  bcvfeffrn  if»  (ffnb)  !  \ 
ENDIMANCHER  y.  a.  Çmttxwm  àqn  seè 

plus  beaux  habits)  (3emanben)  l)txcûxî'^i%vx, 

fefUic^bflWbetti  -  ;• 

ENDOCTRlJjfER  (s')  v.  réc.  O'J-^troire 

réciproquement),  einaiiber  ItUiiXtn ,  wxitx* 

rfc^teii,  Wlbett.  ^   'h-'^^        ^^'      "     ^ 
ENDOGÈNE  a.  Bot.  Cm  4itdaé Végétaux 

quioroisaent  par  le  centre  de  U  tige)  mbOgCn, 

monofotvlebonifc^*.      .  .    ' 

ENTOGÉNlijîS  f.  pi.  H.  n.  (wrte  de 
bois  fossile)  («rt)  oetfteiiwtfl  igplj,  (Snbo» 
genUenm.pl. 


;> 


ENDOI^ORIR 

ENDOLORIR  y.  a.  (qiMuer  de  la  douleur 

à)  f(^nter)en  ;  (jemaubenjtoetft^urt.  ' 
ËNDORMEUR  m.  pop.  Cfl»tt«ur,  ei^- 

leur)  (Slnfc^meic^^Ur  ria. 
EI^DOSSEUR,  sk  s.  Corn.  Co«ii(i.  eeiie 

qui  endosse  une  lettre  de  chaoge^ttbofffttt,  »itt. 

ENDOUZAINER  (s')  y.r.  Néol.  Cm  «et- 

tre  par  douaainea)  buWbtDejfl  {UfammeUfle- 

bunberimeïben. 

fiPlbUlRE  (s')  V.  n  i^f  enduit)  ft^et»^ 
gofle»tt)etben. 

ENDUISANT,  e,  a.  C9«i  enduit)  flber|it* 
^lenb.  [bet,  cïtrageu  werbrii. 

ENDURER  (s')  V.  x.JJ^itt  enduré)  gebuU 

EQfERii^ICO  {étnfi^-dgl-cd)  C^^aïUn) 
ady.MuS.C«vec  force,!  éAectie)flarf,  ïr^f t»ofl, 

mtt^taftr  j 

ÉNERVANT,  e,  a.  C«"î  i»»*^».  affaiblit) 
f  nttteyt>enb,  f  d^wS^^^^b,  f  ntfajftenb, . 

ÉNERVEMENT  m.  C^*iW  d'énerver) 

@(l^to)£(i|^unQ,  (SntnetDung  f  ;  2.  (^résultat)  @e^ 
^é^v^ià^U,  @ntnet»tfein  n.     \ 

ENFAGOTER  (s'J  V.  ^  Cf  P*'*'  "•«^^ 

goût)  f{^  ^tuRbrvig  an)je^en^  M  l^naulflaf^; 
fîten  ober |>erattéÇtt<^ni»    -        i    \  '<. 
ENFAISSELER,  V,  empoLttef^ 

ENFANT  m.P.  -  de  la  Mauif  CA*ûtt>»tt- 
peur  de  boorscs)a3rutéIf4ne{beî,3i|ieB  m;  en- 
fants qui  sont  de  la  Matte  sivent  tous 

Jouer  de  la  patte  C^^a  ffione  de  profeaaion  ron- 
naiasent  toutes  lea  rûaes  du  métier)  duêgcbittlte 

î)iebe  ^tx^t^tn  ben  JRùmmel  ;  2.  T.  d'argot 

-de  Cbo6urCP«>n  de0uere)3tttfetptttm»   . 

ENFANT  m.  P.  enfants  deviennent 
gens,  aue  Jflf  nbern  towben  ati(^  8f«te;  les  en- 
fants sont  ce  qu'on  les  fait  é'éducation 

forme  le  caractère)  Xùlt  matt  bif  ^ilber  |eUgt 

fo^at  manfîe;  guteSut^t,  gute  gr«*t;  tt)(e  bie 
3«<i{lt,  fo  bie  gtîJt^t  ;  tels  parent|,  tels  en- 
fants, bie  Ainber  i^cAvx'k  ju  geniêiea  ober  ju 
entgelten,  nac^bem  ffc^  bit  3leuetn  ialten;  tt)ie 
bie^riter»,  fo  bie  Jlinber  ;  »ie  bedaSatet,  fo 
ber  ®o^n;  de  grands  personnages  ehfants 

non  sages  (\tn  enfant/ de  grandes  familles  sont 

rarement  bien  éievésyrei^^et  ëeittc  ^iitber  ge^ 
rat^en  felten;  par  trop  caressé,  mal  appris 

et  pis  réglé  C^'îndalgence  des  parents  nuit  au 

succès  de  l'éducation)  (atmi^et}ige  SDIitteç  ){Ç? 
^eti  IJufîge  ^inbet;  ha^Wfflge  Slelteln  |ie|en 
feine  gute  .Rinber;  toer  feinrn  JWniem  blel 
na(i^  t^Ut  geBen,  tuirb  menig  Sreub'  ku  i^tten 
erleben;  t^etmS^nte  Jtinber,  ungeratMne  ^itt:: 
ber;  enfanjts,  poules  et  pigeons  èmbré- 
nent  etsbuftlent  les  maisons,  molninber, 
«^  tiquer  unb  fÈauBeit  f!nb^  ffefit  el  loie  iketnem 
®4)n)eineflaII  oud;  un  glaiye  à  un  -  est  nui- 
sant (il  ne  faut  pas  mettre  entre  les  înlios  des 
enfanta  des  objets  qui  pourraient  lea  bleaslr))ttad 

foll  eiiiem  Jlittbe  ein  f^)l<»ige«  SKeffer  ?     # 
ENFANTER  {s*)y.  r.  C^^mif  #|  wjon- 
de)geJoren  werben.     ^^      J .j|  v "^ 

ENFER  m.  C*®  ^>*  <<^  paHàni  <tai  laptaons 
dejeu  à  Londres)  ©piel^ijaef,  ,        ; 

ENFERMER  y.  a.  P.  ^  le  iou^  dâis  la 

bergerie  C>n«^tr^  ou  laitaar  q^uelqiaVii  dins  un 
lieu  oà  sapréaeno^  peut  Ibiredv  mal)  bfw^Oif 

S  m  ®Sttnet  malien;  it.  (j^rmtt  «né  piail  trop 
t)  eiue  aOBunbe  ju  fril^  B^tlen  lafffiu      1  ^^, ,; 


ENFERMEUR  m.  iron.  C««i">  q«'>  ^\^^ 
me)  ©infc^Itef  et  m.  *^  >    [JcIaiiJen. 

ENFEUILLBR  y.  a.  ta •'««'  ^«  Aiiiiiea) 

ENFIELLER   [ff)  y.  I.   C*tvtnit  i^er 

comme  du  iei)  ^rxlUttx  toetben, 

ENFIÉVRER  (a'f  v.  r-  CP^-dre  la  âètre) 

balBieïeîWoromen.      -      --.  --    W 
BINFLAMMER  (8*)  v.r.Méd.  la  pl^e 


»> 


^: 
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s'est  enfl^mméeC»  prialescaractèreaderin- 

flammation)  bie  SBiinbe  1:^CiX  fl(^  ent  jilnbet. 

ENFLANELLER  v.  a.  envelopper  de 
flanelle)  itt  glflueU  WUen. 

IL  y.  r.  s'-  Cseeouvrii'de  flanelle)  ^(aneU 

auf  bem  gatt^eu  Seibe  tta^j^^ 

ENFJUÉCHËR  y.-lsTltar.  C«'élevet  aum 
mâts  é  l^Mde  des  eufléchures)  auf  beu  SBebelei^ 

neti  ^inauff  letteni,  ^-fleigen. 

ENFLÉCHURES  f.  pi.  Mar.  (cordage» 
servant  d'échelons)  mettre  Ics  eufléchures, 
bie  SCBefreleinen  ait  bie  SBantèn  fc^lagen;  faire 
lesenflcchures,  auf  ben  aBebelcinc»  ^iuauf:? 
jleigem  y 

ENFLÉE  f.  T.  d'argot  (vesa'ie)  ©(afe  f. 

ENFLER  (s')  y.  r.  flg.  ne  vous  enflez 
donc  point  d'une  si  grande  gloire  (Mo^ 

Hivr  lyt^oua  enorgueiliissea  donc  pas  tant) 

barurti  feien  ®{e  nicf^  fo  flolj. 

ENFLEURER  (s')  y.  r.  Parf.  cette 
graissa  s'est  enfleurée  C<^"  7  •  planté  des 

fleurs  pour  la  parfumer)  in  biefe^^ett  ftnb99itl= 

men  eingepff  anjt, 

ENFOLIE  r.Agr.  Cmarcottede  i  i|ne)3«^^ 

léger  m.  einef  SBBeinfiotfel. 
ENFONCÉ,  e,a.fig.ïl  est  fort-dans  la 

cour  (Molièvts  il  eattout  dévouée  latcour)  ev 

ifi  bent  iÇofe  gani  ergeben,  ^tt  |U  bemfelbeu. 

ENFONCER  v.a.  pop.  feurpasser)  iilier^ 
trcffett;  cet  actcwr  enfonce  tout  c«ff*c«  «ou» 

seeprédéoeaseitrs^  tousses  eontemporains)biefeV 

©c^auf^ieler  uberttifft  Sllleê,  uta^t  aOe  tobt; 
2,Cd4ooer)  t^ereitelu;  il  croyait  me  mettre 
dedans,  mais  je  l'ai  enfoncé,  er  glaubte 
micj^  anjufil^ren,  aber  i(^  ^be^feine^lane  oer:= 
eiteit  ;  le  voilà  èi^foncé  1  Co'»»  «»*  f*»*  *•  i"0 
[ti^i  t^er  ^ierbetloven;  jeftt  ifl  eé  an^  mit  t^m; 

3«-  quelqu'un  (\vk\  faire  perdre  son  argent^  l'en 

dépouiiicraujeu)3emanbumfein@elb))relïenj 
il  a  été  enfoncé  jusqu'à  son  dernier  écu, 
xAçLix  ^ai  i^)n  feinen  Ict^ien  3:^a(er  abgenoin^ 
mcn, i^n glnjHd^ au jgebeutelf.  -,  [Irren. 
II. y.n s'- Cw^'oroper)^^^  tSuf^^eu,  pc^ 
ENFQNCJEUR  m.T.  d'argot  Cfiiou  qui  se 

fait  agen^  d'affai^res,  .changeur,  payeur  de  rentes 

j)  î5ieB,  )ber  fî^'fîlir  e{nett3ïgètt^eu,@elbtoec^è* 
1er,  3^i^6tteifler  çatt^gibt;  angebli(!i)eT  Slgettt; 
®elbu)e4«letç;  Sci^winblet  m,     \ 

ENFRANGER  y.  a.  (garnir  de  franges) 

befranjen,  mit  Broujeri  Befe^en.       %  ^ 

ENFRÉ^IÉR  (s']  y.  r.  C**re  enfréné)  auf^ 
audgejSumt  metbem        [anfe^en,  oitgucf  en. 

ENFRIMER  v.  a.  T.  d'argot  Cregarder) 

ENFUMER  (s')  y.  r.  Peint,  (devenir  en- 
fumé) r5u(^etig/bef(^maiKf>t  n)crben. 

ENFUTAILLER  (s'}  y.  r,  (**'•  t»"  ^•"« 
des  fuiaiiies)  in  gSffet  eingevatfttoetbeu.    / 

RENGAGEANTES  f.  pi.(v.)Méd.  (4i«ud 

de  rubans  aur  le  sein)  Sufenf(|)Ieife  f. 

ENGAGER  y.  a.  un  cc^r  qui  nous  re- 
pousse engage  notre  gloire  (MitHiiê .-  noua 

grandit  A  nos  propres  yiux)  unfet«Çet),  Wenn 

el  {urildgeflofltn  toitb,  fii^U  bann  txfk  feinen 

ffiett^,/.^t,:.:.:r.<,..^.....:;.'-^:         .^/•'.:  .-  . 

EN€rANTÉ,  e,  a.  (engoué)  elngeuommen 
(9on  3emanb,  (8tU)aâ)  ;  vevnatvt  (in  Semanb, 
^mal)  ;  cejeune  homme  est  -  de  sa  cou- 
sine, bieferjungeSKann^at  fîcv  in  feinc  Qvm- 
fine  t^Sric^t  «erliebt  ift  iti  fie  gau)  vcrnant. 

ENGANTER  (s')  v.  r.fam.  (•'•«fouw) 
s'*  de  quelqu'un,  de  quelque  chose^  ffc^ 
t>on3emanben  ob.  einet  ®a(^f  gani  einne^men 
(affen;  in  elne  t^Sric^te  tBt»unbernng  ob.  Sie^ 
be  fût  biefelben  gerat^en;  ffc^  in  biefelbw  t)er> 
narren;  il  s'est  engantédecettc0Ue,et  f^ai 
fIcÇ  in  btefei  SDWbc^en  oernarrt.   /  ^«  -  '   •• 
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ENGAlNEH  (s*j  v.  r,  Bof.  (••  «««»'' 

AutoMr  ae  quelque  choiej  fU^  um  @tn)al  TOtlfn, 

wiubfii.  '    V   -  '  ^'-    - 

•  EiNGAlNÉS  îitpl.  H.n;(ftmiiudi'éch»i«^ 

•ieM)S(^fibfnf(^mibInm.  pi.  .       ' 

ENGAKDË  r,  Agr.  c«^ii  tuMîde  l'en^ 

|bur4iMeineBt4«sârbre#,  quand,  planta  Hana  la 
•aiaon  convenable  H  dans  un  bon  tti-raiu,  ila  nt 

l*ouaaent  |M>ini)^r)larrun9  fv  les  arbres  ont 
l*-,  bie  ÂBJume  flnb  nflo^rt,  irat^^feii  nic^^t, 

-ENGAZONNElVtENT  m.  Jard.  (aciion 

aa^eO«vrir4egaBbn)Q9crafen  fil  * 

ENGAZONNERv.  a.Oôuvrirdf  |a«oii) 

kerûfen,  mit  SJiaffif  brifflen. 

^  III  V.  r;  s'-  ,(ae. couvrir  ç)  flcf^  beraftH, 

jjrîln  iverben. 

ENGEIGNErt  V.  a.  (V;)  Y.  ^iîw^/ie?/v 

ENGENDRA  NT  ffl.  (eelui  quienjenëre) 

KVGENDRÉ,  c,  a.  C««P»*««««  «foni^^uo 

et  plaisante  crl^  par  Molièpe)  bft,  btf  tilteit 

*  ENGENDRER  V.  a.  0«rin<' <^«><i«^  ««- 

ployé  par  Molière,  Déktouche«  et  J.  J^.  Routaeau) 

.voulez-vous  ml-  de  ce  jeune  cadet  ?  ^abrn 
€ie  ftc^  ucrflenommen,  mfr  b(f fen  SûnjHiig 
|um  ©(^mtcgerfo^n  jii  flebf n  ?    , 

^        IJ.  V.  r.  s*'-  de  quelqu'un  (le prcndr*  pour 

i^ndre)  Stmatib  juiit  (SdSjwtfgftfoÇn  nt^txu 

EN<ii.OBER  (S'j  V.  r.  QUrt  Huni  à  dVu. 

4rêa  domciqiea  ç)  îTiit  (aitbem  @utern  jj)  t^ereU 

Iti^t  tt>^rbf U  ;  2.  (èlre  entraîné  dana  une  affaire) 

mit  intine  Sac^e^rreinjejogen  tucrben  ;  3. 


C*ir«  ii)iiéi  confondu  avec  qc)  (n  etner  Sadjei  Jcl  werbeît^ 


ENGRENER 

ENGRENER  v.  ti.  P.  le  premier  vciru 

engrène  (^la  diligence  danslea  affÉirea  e n  faoi- 
IKo  at  en  aaaura  le  auccè«>tafc^  aiigffangfU/ 

>(falb  fltt^an.  ' 

KNGljENILLER  (s')  v.  r.  (aa  couvrir 

de  guehiiiea)  f!cf>  mit  ïumvm  bf  bftf  en> 

ENGUEULEMKNT  m.  (leràedu  caté- 
chtame  poiaaard  ;^défi  que  s'adreasent  lea  fcm- 
niea,deU  Halle  ou  lea  maaquea  duCarnavêl)9lu[« 

f otberti«g-r.  |à  fc^rfmpf Hc^f n  Oîebem   ]  '\, 

ENGtIEUtER  V.a.(ae  dii,  en  ianiage  pola- 
aard,  deatoa«queadu  Carnaval  qui  ae  proroi^utînl 
à   un  aaaaui  d'injUrea)  |Ur  fleflenfeitlgeit  ©C* 

fc^impfuitgouffbrbèrïf.       *  .  -    • 

ENGÙEULEUR^  se,  s.  CP«raonne  qui  eii- 

meule)  ?luffbrberfr>in  jut  flfgenfe  (tlgr  n  Se* 

ENGUIRLANDER  v.  a.  Néol.  (décorer 
de  guiria^idéi)  ntilîBIumfnaetoinben  befrSii» 
lî n  ob;  fd^éâtfén/* :  •     llw^  t>b.  \(f^mtiât\u 

v^  ENH^Rl^ACHER  (s')  v.  r.(è»e  enhar- 
ttachéjjii^tDuiibfrlii^  anfif  iben  ob.  aufputen. 
'  ENHILARANT,e.e.Ncol.(quidiapoaeà 
la  faite)  ergltenb,  bcIufHflf iib.  '* 

'     ENUUCHË|Rv.a.BouL(meitredaoa  la 

hoche)  in  ben  fflacïtrofl  t^un,     -    ;  - 
II.  V.  r.s  -  (ètw  cnhuché)  ittSetiîBiirftrofl 

jet^ûn n^f rbf n.        .   .•  "      ^    *    Vf 
ENHÛILER  ^.  «,' !•  d^rgot  (donner 

rhàilaaaiiite.rextrème  onctipa)  bit  U^tî  Of^ 

ENIÛMÀTISER  (S*)  i  r.    (prendre  la 

forme  d'upe  énigme)  t:5tîfiwft  Ob«|Um9tit^ 
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.pbffltifffu,  mit  {^  ^creintgt  ob.  »ftfc|)moljen 
to)erb?ii,    •  _     \  .      •     .  . 

'  ENGLOUTIR  va,  vous  m'engloutis- 

SCZ  lO  cœur  (ilf o/Zère  :  %'oua  me  causes  des  nau** 

aéea)  ^iiimfg^Jbûé^crj  btc^t  ftc^  mit  fimutt. 

ENGLÛANTER  V.  a.  (enduire  dune  ma- 
nière yiaqueuse  comme  de  la^Iu)  b^Féfbftt^  (e» 

fleiflcnu    "  •       '  :  "  [beH^ffle m.  ^ 

'  IL  V.  r.  s*-  (être  engluante)  fîc^  bctfebeu, 

►     ENGONCteft  (s'JV.r.  (ètro gêné,  contraint, 
'  R  roi  r  mauvaise  grà<îe  dana  ses  vêtements)  (tt  fct^ 

iiem  ^leibf  mie  ineinvm  ©adt  jlecïfn. 
ENGOUFFRANT,  e,  e.  Néol.  (auscepti- 

,  biè  d'eng  ^uffrer)  f fnfc^WcIcnb,  t^etf^Ungenb; 
auffc^rroj^^jenb.  ^     :       ^^ 

IL  KNG0CTFRANT5  m.  pL  H.  p.  (famille 

■  ,   ,  »  '■ 

;  d  oifteaux  qui  engouffrent  ]«a  insectes  cp  votlant) 

(5pfrr»ogerm-  pi.  •    • 

ENGOUFfRER  Vr^  fig.  (faire  #ispa. 
raitrf  comme  d^s  un  ^uffre)  \XX  fcincn  ©Cf)IUlfb 

gte^en;  eiiifcfuicffn,.i^erf4)Ungftf,  aufft^ha))' 
Ven  ;  fam.  ce  vorace  engouflVe  les  mor- 

COaux    (ils    disparaissent    dans    son    eâtomac 

comme  dans  un  gouflrre>bictfrflefraÇfge25îcnfci^ 
S}etfc^(u(ft2flle«  gierig ,  fngt  SlIIcj  bUTc|)  bie 
.^uvgel.  ^     :         •' 

r^  IL  V.  r.  s*-  (ar'aaéantir,  se  perdre)  tt>tC  iu 

ti!ieîi.2ïbgvmib  t)erf^tt>t«bcn  ;  que  de  fo^rtu- 
nés  vont  s*-  dans  Tabîme  des  maisons  de 
jeu  î  tDie  »iele jBermogen  ge^en  imben  @)){et^ 
bSuferii  ju  ®rUnb  !  [glouton. 

ENGOtîLEUR  m.  (v.),  y.  gourmand] 
ENGOULEVÉE  f.  T.  d'argot  (femme 

enceinte)  ft^tt)angere«  SPeib.  >      .    ' 

ENGOULÈVEMENT  m.  T.  d'argot 

(grosiiesse)  ©d^wangf  tfc^aft  L         [?eic^e  f. 

ENGOURDI  m.  T,  d'argot  (cadavre) 

""ENGOURDISSANT,  e,  à.  Néol.  (qui 

engourdit)  betSubenb,  erfîarrenb  ;  fl^l>flums 

pfeiib,  erfc^Iaffenb..  .   [tir)0efe^teiu 

:  ENGRACIER  v.  a.  T.  d'argot  (convcr- 


:/•      A 


ENJAimONNER^M^ 

andc  (la  conserver  aoi^ en  la^alanl^^d'it  eirla 

fumant)  bûêÇleifc^tlnfaljenob.tiu^ern. 
'    ENJOINDRE  (s*)  v.  r.  («tre  •Hi^inQ  a»» 

btfo^en  ob.  eingefdj^Srft  toerbetu      •  5 

ENJÔLER  (S'j  %.  r.   (être  enjôlé)  Be* 

fd^waftt,  btttd^  ©c^méid^eleienHïngelorft  wer* 
Mn.  '  ^  .[|iert»^bcn. 

ENJOLIVER  (s'jv.  r.  (être  •nJollvé)lJtltr* 
ENJOLIVURE  f.  (enjoUvement'dape«  de 

vaieur),(ScÇnBrfcIm,5tûnbcIelf.    : 

ENLAÇURE  f.  GorSv  (ouverture  par  où 
paaae  le  lacet  qUUnd  on  se  ]lace)  <^i|l)nUt(OcÇ  Xi*. 

ENLÉVAGE  m.  B^a.  -  (PUn  tableau 

J^'(actioii  de  1  e  détacher  dà^panneau  pour  le  repor- 
ter «ur  une  toile)  SlblBfiingf.  eîneî  ®emûlbe8 
(t»on  ciner  SEBanb)  ;  2.  T.t.  procédé  dS  Slefe* 
brucEm. 

ENLEVER  (S*)  v.  r.  Peint,  fig.  s*-  du 
fond  (i>n  déucher)  ouô  beiM  Otiinbe  l^emr- 
trrten.      -: 

.  ENLiAiSSER  (s*)  v.  r.  (être  mis  en  lias- 
ses) jufammetiQcIe^t ,  )ufammcn^ebunbeit 
werben. 

ENLIER  (s*)  V.r.MaÇ.  (être  joint  et  énga- 

g'S  ensemble)  gebunben  ob.  berbunbeu  tDetben. 

ENLIGNER  (s*)  V.r.  (être  placé  sur  une 

même  ligne)  f(^îûitgeràbe  gejlellt^  ^eric^tet^ 
gearBeitet  werben..  ■      '  ' 

ENTASSER  (s*)  V.  r.  Péch.  (être  mis 
dana  la  nasse)  iu  bie  ^{\6^xt\x\t  gctÇrtn  werben. 

ENNÉACANTHE  a.  H.  n.  (qui  a  neuf 

épfnes  à  lir^nageoire   dorsale)  .netl^ftàc^elig/ 

neiinbornig. 

ENNÉAGONEa.  Crlst,  (à  neuf  angles  et 

neufcôtés)neunwii^îelig,  «eunècîig. 

ENNÉAGYNÏQUE  a.  ^ot.'  (à  neuf  pi- 
»tiis)mit  neunîJifliflen;  nim;iflrm)f>elig. 

EN^nÉAHEXAÈpfef  aÇrjIsl.  (ae  >Kt 

d*un  cube  à  six  faoetteJ)  neunfèâ^dPtSci^ig,  ^U^^ 

Bifc^4^xaebrlfc^.       r      :^        '- 


--      ENNEMI     :"  . 

ENNEMI  m.  P.  ami  au  prêter,  -  au 

rendre  (prodigua  do  protestationa  en  recevant 
un  j^rél,  ingrat  ou  de  mauvaiae  foi  quand  il  ftui 

le  rendre)  etn  St^uitb,  Wfnit  man  (Bm  lel^t; 
ein^einb,  wennman  9on  ij^m  (urfldfforbett  ; 
mieun  vaut  un  franc  qu'un  Imprudent 

aiQl  (on se  défie  des  attaques  de  l'un^  mais  oh 
est  sans  défense  contre  les  démarches  irréfléchiei 

de  l'attitré)  eê  ifl  bf  ffet  ein  offenbaret  Çelub, 
dd  efn  ungefc^irfter  Stewnb;  bien  servir 
fait  amis»  «t  vrai  dire  ennemis  (ifiibligetn. 

jcegagnelea  cfliura,  trop  deaincérité  les  éloigne) 

®ef8Dtgfeit  mnc^)t  S^tcnnbe,  ober  Œii^tfieît 
mac^t  Beinbf  ;  wer  b(f  ffiatjr^eit  fagt,  beni 
fc^Hflt  man  bie  ®elgen  ilber  ben  Jîopf  ;  nos 
plus  grands  ennemis  sont  nos  gens  (H 

fkutae  défier  de  aea  aerviteura)  )>iele  JtnCC^te, 

t^ieie  Seinbe  )  bel  ^tn\i^t\\  ^feinbe  fînb  ff iu 
eigeneê  «ÇaitêgeflnS  ;  lea  dons  d*un  -sont 

toujours  suspecté  (lia  cachent  une  arrière- 

peiiaée  hostile)  bel  (Jeinbef  @ef(^^nfeflnb  nie 
gnt  gemeint;  il  faut  se  défier  d'uji- récon- 
cilié (car  ii  est  toujoura  àcraindre  que  lea  pa«> 
aioiAhaineuaeaferéYeilleiit))N)r  einfm  aUêgf" 

'  fS^nten:  Seinbe  muf  man  immer  <ra(  bet  v^ut 
feln  ;  ©t^elnfriebe  <fl  ïein  «riebe  ;  Il  faut 
faire  un  pop  t  d'or  M*-  qui  fuit  (il  faut  fa- 
ciliter aa  retraite  t>âr  tous  lés  moyens  possiblea) 

bem  flie^enbtnBefnbemttf  man  ftpIbeneCrû^ 
dteniauen.'    .•  (t>etebelt^gefSMtftt.»erben. 

ENNOBLIR  (s*)  v.  r.  Bg.  (être ennobli) 
^  ENNUI  m.  aUtref  (péine^  «iiigrin,  tour- 
ment) Dual,  ^otge'  Unni^e  f;  s'aflTranchir 
de  son  cuisant  ^x^niUrt)  pi^i  \)eliiU(|t 

(Sorgent>om^'aIfcfc^affen.  ,     '  ^v       ^- 
ENNtYER  V.  a.  P.  U  enntlfé  b  qui  àt- 

.  tend  (Fattente  amène  Tennui)  bCM  SQattenbtU 

wirb^bieSeltlang;  warten  ï?ej?ltt* 

ÉNOSSER  il  a.  (bouchcE  le  Jo«rer  avec 

unoa)  (Semànben)  ein  ©efn  {n  ben^aU  fît^ 

<ïen.  ;'",.V' ;;,/■'■..  ■ . .  ':  .  ,;■*''■ 

IL  V.  r.  cet  enfant  s'énosse(ae  bouche .) 

souvent,  oft  BWbt  bfefem  Jljnbe  tUx  ffltm 

im^alfefletfen.  " 


ENQUILLERV.  à.T.  a^tirgCHt  (faireen. 

trer,  Iglisaer  furtiv^ent)  gef(^{<ft,   l^eimlic^ 

^ineinf4){e]ben;  -  une  thune  de  camelolte 

(cacher  entre  aea  eu iases  une  pièce  de  marchtn- 

diaea  volées)  geffp^lene  Saaten  )wif(^en  bie 
Seine  ïtemmen. 
ENQUlitEÙSÈ  f.  TTd^argbt  (voleuse 

qui  sait  Tart  dVnquiller)  ^abehbieBin^  SleitC? 

'rin,  gîittmoéerin  f.  ; 

ENRAGE,  e,a.?.  quand  oti  veut  noyer 
son  chien,  on  dit  qu'il  est-  (quand  on  veut 

nuire  âquelqu^un^  on  lui  trouve  aisément  des 

torts,  des  défauts)  »enn>  ntjàn  3eman^en  fc^a- 
ben  wiD,  bi^tet  man i^m^e^Ier,  Cafter  an; 
manger  de  la  Vaché^  enragée  (éprouver 

beaucoup  de  privations, et  de  fatigiiea)l;^iel  @nt^ 

be^ningen  unb  SDlil^feligfeiten  ju  ertrageu 
Çaben.  -*'       .   -       - 

ENRAGER  v^fi.  il  jur%,  il  préure,  il 

enrage  dans  sa  peau  (familièrement  poâr .-  u 
colère^  l'impatience  va  le  faire  éclater)  er  ffUC^Î»    , 

et  weint,  er  mBc^te  a«3  bej  ^Çi\^i  fa^ren. 

ENI^AYER  fS')  V.  r.ChaiT.(être  enrayé) 

ces  rouesVënraient  d'elles-mêmes,  bie  f^ 
SRfiber  werben  îjpttfelbflgeJVetrt.         ^ 

ENRAYOl^t  m.  Voit,  (machine  pour enw* 
rayer)  J^cmnilette  f.  ^       *     . 

ENRÉGIMENTER  ($•)  V.r,  Mil.C'V 
forniereiirégimenOLftJ^  çiU  SÎeafment  bilben*, 

(^  taettre  dans  un  régiment>ft$leil\em  9legi' 

mente ,e{nt»er(eibtn,    •  .  •.      \ 

ENRaYTHBlE  a.  V.  iW?^r'A»MVK^- 
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ENRICHIE  f.  (rfpi«f«i*i^  f*- 

ENRICHIR  v.i.  F:  tfàTalI  ehriebit, 

glfi&  iflbel  Olûarl  Catcr;  «Çrtnbmrtf  W 
éincu  golbeuen  iBobeu)  qui  paie  ses  dettes 
'm  qui  s'acquitte  s'enrichiti  m%%  \%i)^% 
(54)ulben  beja^lt,  »trbrei(J(^*C|^:^i^^^ 

ENROCHER  v.  a.  Arch:  Hjpif.  C^W'^* 
uo  eorochawentjf  Inen®  tcingrunb  Dorne^mf  n. 

IKv.r. ce  terrain  mobiles' est  accidcn- 
lellement  enroché  c*  ?"•  ^*  '•  coaiiataoce 

Il     par  euita  d'un  amaa  fortuit  dé  piarrea)  biefet  hu 

jpeflUf^e  ®runb  i  jl  burcÇ  3«f«ll  f^ft  8^»^^^^"* 

ENROCLAGE.in.  (action  danroular,  de 

a  enrouler)  aufroHen  ;  Uitifc^Kiigcnn.     'v  ; 

ENROUILLEMENT  m.  (aignifte  auaai 
i'iutde  ce  qui  eai  anrouiHé;)  ^p^'gfein^  V^tX* 

roflct-,  einflerofhtfeiiin.^,;^!^^^^^^      Jj^,,r. 

ENROULE,©,  «.  ^nUàiir  aoi'même  ou 

•utour.d'uo  autre  corpa^eitv^  iuf«^  |ufammen« 

11.  ENROULÉS  mr^)l  Hf  Ô.  (ooqiUlaa  à 
spire  preaqua  aatièremeat  racouverl  jpârliidar- 

nier  tour)  getpQte  Sc^uf^eit  f.  pi. 


f 
ENTASSER  (s*)  ▼.r.'(étre  entaaaé) 

pfrovfttoetbeii.  ^^^        ^'^^^  :;     >^v 

ENTEfHPANT,  e,a.  ^quî  a  la  recuite  d'en- 

tendrfi)^er,bie,bali()3ren  faitn;  fiH^i^iu  ^htw. 

ENTENDRE  v.  a.  P.  qui  u'ent(  nd 

qu'une  jploche  n'entend  qu'un  son  (dana 

ua  débat. il  tel  Hcouter  Iti  rpioonnementi  |^ 
deux  partiea)  tiwt  %SSiU\\)»tî  ditU  ifl  ti\X0^ 

teairbf  ;  \m\\  muji  bc  n  anbcrn  X^rît  au(^*anÇ8* 
ven;  entends  le  prenrrier,  parle  le  dernier 

(il  faut  ètreittentif  erréfléchir  Joàf Campa av^ml 

de  parlar)|îre  tjitif  xt%î  wenig  ;  jyt  j|'y  a  v^^i 
pire  sourd  qut  celui  qu i  ne  yedt  pas  en- 
tendra (ae  dît  en  pariant- de  quelqu'un  qui  /eini 

daiiAaa  conoprendre  une  propoaitioii  qui  lui  dé- 
plaît) biefc^Ummfle  Xdyxh^tH  [%  toeim  man 
ui^t  ()ireu  »il(;  ber  fc^Kmmfle  Xaule  ifl, 
ber  nic^t  ^9ren  tot%^  tait  tant  de  bruit^ 
qu'on  ^*«ntendraii  pas  Dieu  tonti«r  (H 

fait  u»  ▼atfarine  élourdiaaaftt)  er  nta^^lflntll. 


•ii^'-  I  jr  ».' 


r^ 


?uniqn 


f. 


ËNSAOHER  (S'j  V.  r.  <I4W  «ja  èMia  u» 

ikc) ciiigefatftiverben.'^  :r^^^%^-.^^^^^ 

ENSAFRANER  (s')  1.1.  «fre  |çi»i  a| 
jafrâti)  mltSafrtttt  jefîrbttoerben.    4.  i>v 
ENSANGLANTE,  e,  a,  H.  n.  (j^ttâ 
detaciiea  rouget)  mit  blutrotlj^eti  Bletfeit  ob. 
îf)eilen  bebecft;  (Wut-)ïOt^  teflê(f  Égt  ;  ?^ 

ENSANGLANTER  (s')  V.  rf  t^^^**!' 
lan^iant)  Mtttfg  toerbett;  mit  Q3(ut  befletft 
»erben  ;  Gg.  avec  SJiUrëspere  la  scène 
anglaise  s'est  ensanglantée  (on  y  voit  pé- 
rir plutieurè  peraonnèa)  (S^afelpere  i^dt  83Iut 

àuf  bie  englifc^e  Sfl^rte  gebradt^t  ;j  h  Rome 
les  jeux  s'éhsanglantaientOeaang  y  cou^ 

uit)  souvent,  bieSyiele  juStom  arteieu  oft 
in  bhUigeSefed^te  aul  ;'  sous  Charles  IX 
le  sceptre  de  la  France  s'ç^t  ensanglanté 

(ori  a  fait  mourir  beaucoup  ^é  eiiojrena)  Qatl 

berSîeuute^ût  8taufam,'6lutfg  regiert^  t>{elè 
aRenfcfiett  uiîA  gebeu  gebrati^t,  biel  Shit »er» 

gpffcH.     .     ..  ■'■  '  '-^^  ,  ■';/  '^m--'-  : 

jENSifÇTIONNEMENTm.  Mil.  (^vo~ 

lulion  pour  former  la  aection  d'infanterie)  9luf« 

marfi^ii^eh  n.  in  Sèctionett» 
ENS^IQ^NABLE  a.  NéoL' (qu'on  peut 

enseigner)  ber,  biebû^fld^le^reu,  jetgen  13K» 

ENSEIGNANT,  e,  a.  (qui  enaeigne)  It^ 

reitb,  uttterri<^tetib;'?e]^t<|:;  corps-,  izfy^ 
[lanb  m;  abs.  membre  du  corps  -,ân{rglieb 
ber  franjofîfc|>ètt  ttni»erfîtat;  église  emsein 
gnante,  fîmmtlicf^e  Ober^farret  m.  pi.  ' 
ENSEIGNE  DE  CIMETIÈRE  f.  (dana 

le  langage  dea  Haïlea,  aobriqoei  à^  prètrea) 

?faffe,  ®f njarjfStïier  m,  ^^Wttmilfce  f. 

ENSJÉGNER  (s*)  v.  r.  (être  enacigné) 

untcrtiç^tet  erlerA  wrbeit. 

ENSEMAtîJ&''ïnv  Matiuf.  (action  de 
graiaacr  iaJaine)@infetten,C)eIen  u.beTSfioUe. 

_  ENSEMENCERts')  V.r.  (être  enaemenoé) 

angefûet,  befiet,  mit  ®aat  ieflellt  werbeiu  . 

ENSÉPUtTUKERv.  h.  {y. )y.  enseve- 
lir,   [amincie  aur  lea  borda)  fc^Wettfc^toSnjtg. 
ËNSICAUDE  a.  H.  n.  (i  queue  plate  et 
ENSORCÇliÉR  (s*)  v.  r.  (être  enaorcelé) 

S|]^ejct, bejûubett  befîticft  njerbett..- 

'    ENSeifTAIŒR  v.  a.  Néol.  (revêtir  d'u- 

ne  aoutane)  niif  tixitxti  Çtiefïeïtotf  befleib^it  ; 

fîg.  (faire  entrirdane  leaordroa)  in  beit  geiflU» 

%u®tanbtretenlnffen. 
IL  v.r.  $!^(reTèiir  iaaout*no)bett  Çtiefierî 

ïOCfangie^en;  2.  fig.  (entrer  dana  lea  ordrea) 

tnbcn^rieflerjlanbireten.    "         -  :  * 


d'un  BMHvaia  pa#)  f{i^  OMl  f  Ittir  Sa*!  Wlt  86» 

_,,  U^^etaitaiirbeti.  lâ  ^^ 

"    «NTERREUR  m.%^^â^ 

parce  qu'il  aèeampagna  Ité  morte  ju>qu'à  leift 

derrière  demeure)  ^farter  m.;*:;/ .v^rf^..'  wpgM,- 

ENTCRREIJR,  Se,8.  (ceïui^  celltuii  ea| 

i4|«««).S^r^btv,  ©«erWfler,4|g«|: 
ENtrrtlMENT  to.  l'aiitt* Il  poéiïl 

aveC^CMo/iiri/  p»aaionnément)  fur  bic$0^  ; 

fie  biivitbjgJttÇenbentbrûunt^.  %^^^  / 

ENT|||E     V.a.  6g.  (monter  à  ladite,  don» 

?  iioirl|?#tti^  f^toinblic^,  taumcliji 

bleaae  dtlilJ^^  inepire  un  or|ueiI  t%m 

iraya|ant>  bet  ffiaiig  beraufc^t,  betâubti^n^ 

EpnouaiAstiQm  iv  î^^^  (^i 

tioè|^iranihoS^rtit)ent^fîajKf4.  ^    ;    ** 

^^ENTICIIEB  (S')J.  l.  CprendreungûV ex- 
agéré pour  qn  oiW|ç)  ftc^  (çon  eînf l  Çerfbn  ok* 
Sa4^e}v|ïflùf^f illweji^  V.  ê'en- 


■■■■  •»■.•  > 


J^*  T.  r.  s^-  ITqtJiéftiàé  CTOW  cb 

ràmerdéS  choux  (n'y  neA^  entendre)  gat 

ÎHidfiî poa (StWûl  »erfli{ieit  '  #  ;5f ^  mi:;i^& 
^  llL#i^  llâ^*i  entendent  comme 
larrons  jen  foire  (a»  dii  4(|jbj^ 

nia  qui  aont  d'acoord  péttr  nlre  Ifnè  niiittvàiife 

action)  Mt  fi|tb  mit  einoii^  ^nt^etflonben^ 
"flecf en  mttx  finît  5)e(f e.  -m^Mr^^^K^i^^  :.:  ■ 

EIHTËNDU,«t  «r  1^  nia  calè- 

che ;  elle  est  bien  entendve  c^Mrê:  «iie 
eat  bien  ooflfectionnée)iapt  URl  ntelnenSBagen 
befe^K»;  *t  ifl  fel^giit  geinai^t»  :  \  « 

ENTÉNÉBRER  (s')  v.  r.  NéoL  (a'ob- 
aourcir>bunfe(n)erben,  f{(^  Derbunleln. 

ENTENTES  Litt.,^dela  scèn^  (con- 

naiasance  deaéffeta  propre!  au  théâtre)  I93tibnett« 

fenntnifl,  «timfl  ti^txté^mn^  f.  beé  iBil^nen* 
effefti  ;  2.  Néol.  -  cordiale- (lémoignagea  de 

bon  vouloir  et  d'équité  échangée  entre  deux  étata) 

$et)Ii^(d  (S{nt»n|ISnbnlp  gtoefet^^afe,  Sfegie* 

ENTER  (s*)  v.  r.  (être  enté)  gepftopff, 
^eimpft  tDerben;  fig.  rarement  Je  jugerhent 
s'ente  sur  l'esprit,  feltfn  lomtrit  bie  Urs^ 
t^eirtf raft fpSter jttinaBiee^in|«.   '"    ;  i J 

ENTERÉTÏQÙE  a:  Méd.  (^eiatîf  à  fen- 

térite)  ^UT  Sxiniient|ilitbung  geÇfirtg,  énteri» 
tifdji^'>:i-^:v .'•'.,^..:.tr^^-,..  ..■■■■''::  .:.vî. V :,  ;■,,.;■".:•■  ' 

ENTÉROBRANCHES  m.  k  H.  n, 

(jMknélidea  A  branchiea  éachéea)  9ltngèln>firmer 

m.  pi.  mit  ©ormïtemen,  S)arTr[ïlejfe  m.pl.' 

ENTÉROCÉLIQUE  a.  Méd.  (relatif  à 

Ventérocèïe)  non  î)drmjïù^  gel^Srig;  ente^ 

II.  BlirrÉROCÉUQUB^^»  (^laî,eellequî  en 

eat  atteint)  (bet,  bte) .  mit  eiitem  S)armbruc^ 

aSe^oftetew      *,  ;   ,  . 

ENTÉROFATHIÈ  t.  Méd.  (maladie  dea 

ioieatina)jtrahI^eittbe6S)armfanaU,î)tnn« 
leiben  n,  @ntetf>pat]^ie  f. 

ENTÉROPATHIQUE  a.  Méd.  (rcia- 

tif  à  l'entéropaUii^e)  jum  ©atmlelbeii  gel^Srig; 

eitteropatîiif^.  \       ^        f  -' 

ENTÉROPYRIQUE  a.  Méd.  (relatif  à 
reitéropyri'e)  {Ut  S)atmt>etf(^n>5tuitg  geb6< 

tt^;  entetopv^fc^.  * 

ENTÉROBAPHIQUE  a.  Chîr.  (relatif 
à  rontéro^phie)  }U¥  S)atmna^t  ge^ôrtg;  en* 

terotttWifd^. 
ENTERRER  v.  a.  P.-  la  synagogue 

avec  honneur  (ae  aerrir  de  moyerta  honnêtes 
pour  détruire  quelque  choae)  etlDÛê  f ^rltCi^eTs 
wiHfe  Jefeitigen;  2.  (ae  tirer  bonorablemeHI  {  Chyl.   (entomoatracéa    foaailea)    m^einerte 


'%: 


i  ENTrFrLBf.T:iPifgotOf ««Oiliri^e  f. 

E»^^  T.  d'argot  (ma^ 

"•lO-Çefrol^L^^^^^  ^v.^^^ 

ENTIFFLEkV.  a.  T.  d'argot  (marier) 
lrâuett^eo>ttH?en;  2.(gagBer,  aéduire)auf  feine 
©eite  btingen;  -  les  grinches  (gagner  ïa  con- 
fiance dea  voleurs)  fl(^  baS93ectraucn  ber  (Savi)» 
net  erttetbett  ■^■. 

ENTIFFLEUR  m.T.d'argÔt  (entremet- 
teur de  mariagaa)  J^eitat^ëflifter,  Jtu))))Iei;  j»; 
-  à  la  plaque  (notiare)  9totat  m. 

ENTOCÉPHALEra.  H.n.  (pièce de  la 

tête  dea  hexapo4é^(nnf  relitopfflii(f  (ber  fec^l« 
ftt|lgen3ttfectenj(. 

ENTODISCAL,  e,  a.  Bot.  (en  4edana  du 

diaque)  (tm  initctn  ®4^e{bentanb^  ;  innen« 
ENTOGASTRE  ni.  H.  n.  (pièce  de  l'ab- 

('omen  dea  hezapodca)  ittlfttrl  l6aU(i^|lÛ(f  (bet 

fect^lf^j^fgen  SnfectcnK 

ENTOME  m.  H.  n.  (articulé  pourvu  de 

pieds  auaai  »r<)cuiéa)  jjebeé)  ©Hebett^ter  mit 
geglieberteh  ©einen.  ^    ■  . 
ENTOMOBIES  a.  et  f.  p^  H.  n.  (myo- 

daires)  *-  (vivant  dana  le  eorpa  d'autrea  in- 
sectes) (Sc^marofefrfliegenf.  pi.       ^    * 

ENTOMOCERESm.pl.  H.  n.  (diptères 

à  antennes  articulées)  ©Heber^Ôtner  n.  pi. 

(3metf!ûgletgattnttg). 

ENTOMODÈRESm.pl.  H.  n.(coiéop. 
tèreéi  cou  articulé)  @(ieber^2lf(  m.pt  («^art» 
ffuglergattùng). 

ENTOMOGEÇE  a,  H.  n.  (qui  vit  aur  les 
insectes  morts)  ûu^nfectenleic^en  (ebenb  ob. 

n)Cl(|^fenbî  2..(quiréaulte  du  parasitisme  d'un 

insecte)  oué  einemSufecte  eiciflûtiben. 

ENTOMOÏDE  a,  H.  n.  (semblable  à  un 

inaecte)  infeïten5|nlfc{>^ 

'     II.ENTOAIOÏDESm.  pi.  (genre  d'annélideaj 

gBfirmerm^pl.  mltafterfûlen;  f 

ÎENTOMORHIZÉ  a.  Bot.  (qui  croît  oj 
vitsurdeaiiiaectea)  auj[3nfelten  wurjelnb  oî 
toac^fetib*     V  ^  *  v 

ENTOMOSTÈGCEa.etm.H.n,  (c< 

phalapode  garni  de  cloisons  intérieu^res)  mit  ilt:: 

nern®4>^f  beroSnben  t)erfeben(er  Jlopffu^Ier). 
ENTOMOSTOME  a.ConchyL  (àbou- 

che  ou  ouverture  échanerée)  mit  Wtit  CtHij^t' 

ranbetem  (@el^Su«î)9)î«ttbe(t>erfe^en). . 

II.  BNTOafOSTOMBg  rn.pl.  (famiîl*»  d'u- 

nivaivea)  (SamtHe  h^v)  Sinfc^alïrebfem.  pi. 
mitç.  -  ^  ^-  . 

ENTOMOSTRACITES  m.  pi.   Con^ 
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lIlTONNOnï  ni.  pop,  (|o.i#r  >  ©iirjel, 
EfTTOPHYtLOOLRPES  r  pi.   Bot. 
(iMiiRit  ^  «««lif  et)  arçirtif  pofc  n^pl,  ®^ 

"^ n^ 

il  Vj    ^^^1 


toBenefl|f^i;!#:'iHi^mi'^'H''^'-tî^^  ij]ifï!iii;V;-t^;%:v^^3î 


v^ 
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■/'■.■■^^'■yM-viïioi,  V0U8  Il;^>tlt(>rt^•i*^,,laf}W  [ art ief!<>f n ;  manier U^)  fein#M?-/#^# 

ENTRELACEMENT  rnUgi  -  diîs  éi>i 

sodés  (d*un  poëme)  C^anière  4oAt  il»iottt 


ttfiM^m  ?  <So  %  wù^  ttiiilittoc^  fait 
■  é:|ï«ilU5lW)N^         réc.  C««^^ 
ricipro^çmenô  eln^fnbf r  fltten,  f(<>fnfen/ji!t 
ces  yeux  les  optrt^  s*-  parolç  ?  (Mo^kre  r 

leaunt  vuite  promettre  uae  foi  mutuelle)  UVH^ 

licfe  Sugen  faticn  bal  $ffrc|irn  f!A  i^rlobcn  ?. 
pm»GKErFER(sJ  T  rèc. C^p-f. 

^fPièi  ii||ti^.  iii' #utr?a)  fi4^  auf  Httànber 

i^S'ENTREGENTiai  {fj  if'^  conduire 

^^^^ll^^l^f^^^iy^j j^  bene^« 
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^  ENTOSTOSE  ■|;|l^pe(J^{iukir4    •  of iMhise 

quiee  diriîe  vere  l^nUriiffUf^St^^^ 

^  ENTOTUORAX  m. mMrf^t' iiité^' 
rieuré  du  therâx)  Innercé  58ni(|^tf  (ber  fc(|^l* 
Pl^fflen  3nfcïtfn);  3)>fïlott-  ob.  ©abelfWtf.  ^ 
ENTOURANT)  e>  a.  Cqw»  ««rt  à  entourer) 

Umjcbehb,  Umfoffenb  ;  BoU^Cjlrôulé  ea  coroet  et 
entourant  la  ti(e)  |lUenf9ri||itQ  Uttb  ftfltgelttlir* 

faffenb.         "  vQp|iuie)(Sc^irm  in. 

^  EN-tOCTÇ-CAS  ih.^^.  d'argot  Cp»"- 

•     ENTRADA  (efphgm^iyt  Mus.  On»'©- 

duction  d*ua  morceau  de  miuique)  9in(citlUU|f< 


• 


ENTBELÀRDKR  (s^Wt.  C«<f»i«ip: 
itrdi)  bUTii^fViift,  mit  Sp<tf  hat^i^én  fêer 


MmAWSmMW  m.  flg.:-^  du  t^^ 

mitihîUif  ni  ;  les  en vafetssements  d'une 

colossale  reiiominée ,  bal  Um^c^griifiit 

ilnei ttttgef fureii JRuf^niel.  ,      :  If Av 

^  ENVELOPPE  f.p.  parlèi  iailW-C^ariér 

aveo  liné^  rude  franehiae^  eana  ménag enent^  iji . 
.4orRi.ee  propree  ol  aouvèat  groeeiaro)    flfr^Vt 

^eraul t&>H,  Mn mia(tm  ben Mwà/^i 
men  ;  uon  ber.Seber  toég  tebett  ;  bf r  Séc^  (i iit . 
anSntrld^^eh  um^&ngen  ;  tfi(^ti0bif  IBaffrkU; 

faflen.^A,7i';:;'y^/^/V  ■  ■M^y^rlf::  /^;^::A1A*///a':'I^  V 

/^A  JllTWniGERfs*)  v!  r/(èifji^vort<ïi^ii 
JRut^fit  ob.  StDtfflCH  ati«ge(l9f|tm  iKir^ 

Un  gingerri'gdfteiijtlijfrben."  ■•'^t4p;/A''^.^/|/:À 
|#^,ENVERGUER(s!îf».f;-^''^  -"""'•'■■ 
vtr|ué)anbte®caetpanfle  bcfefttatiijetbeii 
J^VERMILWNJHÉ^ 

VAràmm.  toipi^|omlU^;|^ 

S'diiYermHlonneaès  mleiiiiaé^^^^f^ 

re,  bic  Oftgegf  nb  Ui^iàmtU^hhtfàmi 


'iP. 


'  ■'  'h. 


I 


>% 


ENTREPAILIZR  t.  #.  (r.)  C'emfcour^     rajamaie  à  l'exti 

rer)  auéfïo^)fen ;  fig-  il  fautun  roi  iqui  soil   jUrbt,  ber SN^tb »lrb  n{e aulftctleii;  f  | 


^,,^ entrepaillé  comme  il^faut  xMMr0)%i% 

ENTRAINER  ri.  Néoï.  Maq  -  1^   «Jnig  wuf  tftc^tig  attlgeflo<>ftff  Iji^  ^  a  ^  /'^ 

chevaux  (lee  prédisposer  par  dèa  ^oina  eon-   /    ENTREPOSER  (s'J  ¥•  T  (èt^  ontropoai) 
venableeâ  être  plue  agiles)  bje$ferbe|Um^rt|:s 

rennen borberetttUt/    ;  ^  ^^' ^ 

,11.  y.  r.  fig.  s'-  (èiro  entraîné)  fortgtt^ffe», 

^ïngettffett  wrben.  /v 

ENTRAÎNEUR  m.  Néol.  MaoK  Ccelui 

quientraiue  les  eketapi)  Qjotbntiter  m.  ber 

-^fetbejumSGBettrfïmeît.      V^^^^^   / 

ENTRAVANT,  e,  a.  Cq«"  en/raVe)  fef^ 
feliib,  Wnbcribpfig.  t^r^fnbcrnb,  ®e»alt  an^ 
t^uciib  ;  les  formes  entravantes  de  la  ju- 
stice, bét  Wfllge,  ^(itbf rlic^c  ^ang.  ob.  ble 
^emme  libeii  Sormeri  bcr  ©crec^ti^f  eit 


ben;  flg.  if^^  <!•••  ontremèlé)  dc  ciii. lions, 
;mi  Œttaten  bef)>lclt  »erbrtw^^*''«'^#'''  '^^^-z' 
1    ENTREL ASSURE  Ë|^iMi;f^  ik^ 

ii«iiro.)©erflec^tttng,  mm^m^m^^   \  berf^i*,  »iè  «eglfWi^iiii^i^^ 

ENTRE-LIGNES^ Cofthograjho  plut    |  jiNVIER/s') v. réé-  (j^îfm^éi^éik' 
juste qu#nire./^5"«0  Y. entre-ligne,     M  I  plux) ilsWiiVIeiït leiirl^nilleii^ l|te# 

ENTRE-MANGERIE  f;  C^«p««t,  <«•-   neibenflc^rtdnaiibaitittttt^^ 
<u..u«)®tte(tin,  ©treiti^Ieit  f;  famcntre-       ENVIEUX  m/MttiimoÉ^^ 
mangeries  professorales,  ^eftlge,  jtoif^ett   non  jamais  Tenvle  (ce  Vico^  |io  réèii^  «i 
$rofeffbren  entflanbg^e^treitigf citent    /;ï  profondes  dans  iei#pirli«ipuin;'qu^oii 


li/^y; 


tvetîit  au4»ber  9tr 


m 


II 


niebergelegt,  ringelagnt  in  eine  9liebetlage 
ENTREPp^EUS^  f^CHlo  A^i  éè  oon^ 

fié  un  dépôt  dottftrchandiaea)  9t{eberlage*3(uf« 
fe^erin  J   !i.  (entremetteuee  dana  un  marché) 

3»if(i^e^etMttfetiîrt/  .     "^ %. //f  a 

ENTREPOSITAÏRE  a,  Com;  Ihar- 
chand  *-Cqw»  possède  un  ontropôt)  ®<>ebitettr, 

2%iarént)erfrnber  m*  O        7     i^        a 

ENTREPRENDRE  (s*)  T.  r.  (être  entre- 

pris)  untêrnommen  toerben,      ;  ^        v*  y 
ENTRER  V.  n.  n'entrons  point  dans 


^    ISNVISAGER  ($•)▼•  r.<Mi^e«frioi|^ 

gêfeleii,,  tnê  ©efîd^t  ^Wu  »erben  ;  at  p. 
(^ro  coaaldéré)  belradj^tet  tOftbett>  'Itjllt-h'^^ 


.',•*•.•  il 


/  '':il . 


très  cto  ifoi#l|Atueif  *  Aifc 


ENTRAVER v.  a,  T, d'argot  c*»*'  vieux^^sce  vain  compliment  C^»/^rff.jaiaaoiia  de 

inotonterver;compren'drc)t)frjle]^en,  begretfeU.  &fè*é.4ef  cérémonies)  laffett  t^ix  \>\t  (Som^ti* 

IL  V.  n.  ijptLTïtr  l'argot)  bîe  @auiieif)>ra<|e   mente  »eg  !  nous  n'entrons  pointdans  vos 

ieben,  ieiltfd^  f^jfec^en.  %  affaires  ÇMoUère:  nous  ne  voulons  paa  nous 

ENTRAVES    f.  pi.     T.  d'argot  ((tru,     immiscer  dans  voa  affairée)  »ir  Utifc^ett  ^1 

ch^i«w)^çttenf.pl;-àpertedevu'e(bagne   ni^t  in  3^re  Oeftj^Sfte. 


anber  onfkptikt  in«  ®efî(çlil|leit 
ENVOISINER  y.  a.Ce»touff^|i  viaitt^^^^ 

mitSrta^Wfîttitigebetu-  A''/Afi"#  ■  ■, 

ÉKVejirfâl  y.  a.  ïi^ggÉqu^uQ  au 
diable/i  totté  iësdiat^^ 
c^ts diables,  k  tous  lé||ijpé  c^ 

maudire^  le  repousser^  lé  réboî^r^  l^7,;||fttoyer 
avec  indignation  ou  ôolère)  SetnOltb  juin  %t\X' 

fel  Ob.  fibet  aHeiBtiijf  li^fa^tijf  ^enuinbcn 
jum «cnfft,  ju «BmîCe^fiîtt fipl|ii^0- 


ENTRECOUPER  (S'j  v.  réC.  (v.)  (•in- 
terrompre) nous  nous  entrecoupâmes  de 
mille  questionsqui  pouvaientÂious  tou- 
cher C>*P^*  nous  adressâmes  mutuel! enient  aur 
ce  qui  pouvait  n^yâ  intéreaaer  mille  questions 
qui  se  croisaient  Tune  rautre)iOtr  Itnterbracfien 


M  iJ^rpéiuité>Iebettélaugltd^e  @trafarbeit« 

ENTREprép.  P.  -deux  maux  il  faut 
choisir  le  moindre,  j»tfd^en  gtt)e{  Uebeln 
nittÇ  nton  ba«  geringfle  ob^  minbefîe  miffleit. 

ENTREBAILLER  (s'j  y.r.  (j^rt  entii'ou- 
veH)jiurangeïel^nt;  ein  mcnfg  ob.  ^alb  offen 
feltt.^  X^  ^         .  ' 

ENTRECHAT  mV  flg.  son  éloquence 
ne  procède  que  par  entrechats  Ca'*i*vepar 

bonds  et  par  sauts  et  retombe  é  terre)  fetne  Be^ 

rebte  S^rac^e  er  ^cbt  ftd^  fprungwjeife  mib  fallt 
tt)ieberaufbiepfette@rbf'.  :  *  [bel  m. 
ENTRECOTE  f.  T.  d'argot  jiisabre)  ©3:=  ff^p,  qui  envahit)  einbïingeub,  einbrec^enb  ;  les 


ENTRE-RABOTER  (s')  y.  réc.   fig.^ 

(terme  de  Madame  de  8ablé  :  échanger  dea  pro- 

^pos  hautainsj^einanber  trbftig  anrebeu;  2.   mrf^.  ^^     ^^^^ 

(efacer  leaaapéritéar  un  d|Dr  autre)  einanber  ab:»  l^gt^kGiX^^ 

lobeln,  abf(^re{fen.^    " 

ENTRE-VOIE  f.  Ch.  d.  f.  (espace  enire 

deux  voies)  3tt>if(f}entaum  m.  jtoifcl^eit  jtoei 

Sa^nen  ;  2.  (couche  de  sable  entre  deux  rails) 

(Sanb»egin.  jtt)if(^>ettjt»ei@(i^{ênett.  v 

ENTR'OUIR  V.a.  (entendre  à moitié)f|alb 

^oretUvA-   ■■■    ■'  X^    "   -  ' :-■        ''' Âw 

ENVAHISSANT,  e>v  Néol.  (qui  usu^- 


meiijeiv.^ 

précédent,  quoique  moine  injurieux)  ittit  SSft' 

ENVOYEUR...m.  ii^ggé^ 


■-  *".}%■'  /■ 


posUl^  «kjéëféi  qvf  tî 


,//•/ 


un 


correspondant)  abfmber  m|^v      '  ^    A^# 

ENZOOTIQUEMENT  adv^îî^i;^ 

ne  manière  eBKootiqoe>unterbei)l9?if$  W^ 


eirae  épagneale,  SBad^te  I^tinï  vct0kM^ 


ÉPAIS,  se,  a.  fig.  ayoip|ï]|A^ 

épaisse  (avoir  l'Mprit  fiSÉpii^ 

fen,.fc^n)#ï)on  «egtijf  .frWp^'lîl^l'^^^ 
4^PAI8SIS  m.  pi.  H.  n.  Cçy'nnogêna^^:^ 

ne  ceHaine  é^isseur)  bf  (fete^nfuforteit,  9|^(tf- 

tfiterc^en  n.  ph  "  ^^  Ç^  t«0  berbicf enb. 
ÉPAISSISSANT/  ii.  Néol.  (iw  épai. 
ÉPÂLPÉ,  %  a.  H.  n.  (dépour/tt  d«>ai- 


troupes  envahissantes, b{e(eltiÇahb)ûbet»j     ^, ,  ^,  ^.  _,  ^.  ^^.^r.-      ^^ 

fanenben!ïnn)ï)en;  les  eaux  envahissante^v f/^»")  o^ntîofter  bb.  ?ft^ïet;tdper^  fu^tetlol. 
bie  (ein  ?anb)  aberfc^ttetnmenben  SEBaffet  n:  |      ÉPALPÈBRÉ,  e,  a.  H.  n.  (sans  paupiè- 
pljfig.  politique  envahissante  (celle  des  ^  rès)  o^^ne  augenHber/ ■        4       ■     ^  ' 
•bûvfrains  conquérants)  etitc  3(Qel  w  {t(^  tei*        ËPAMPRAGE  m.  X,  èpafhpremeid .  ' 

fenWW.erbbetùttgéftt^ttâ^?*^!'^^'-  I     ÉPANOUI,  e,  a.  fig.  femme  fièrement' 
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tiii«li  opiilciitta)  tfllt  Ml' 

/  jÉpARGNE  r.  «Jtle  mi  ^0? ée#ii8  une 
grande  -»  de  boncie  (JMMMr«i  à  trèa^p«u 
mao|fr)  ftclfl,  »«l  bal  (Jfffit  tf hijf t,  huxd^^ 
^ji«  fparfam  ft|Ogeiu  [|<>>0  ©miUlc^^fe  f . 
A  ÉPARP1LLEU8B  t  ï,  d*irgotCt»*pi«- 

;  f  |S£AR^      Mur,  ^#Wf«  00»  ««iTi^at 
ÈPiTAGEiïi.  T.  d'argot/ («b^ff M) 

âifdSiltfrttt,  t»  «»(W»  «Iftntiufif».       3t 
/  EPàUjUS  fr  p.  Jeter  ses  dettes  par- 

àmua  r -tg^iff  i«»  WM)  «u*  Oitofei» 

nos  1ouaâé|||i/«iqM^  nos  intérêts 
Miui  v^^^§i(mM  ttit  mftffien 

<|L  |f  il.  aniver  aux  tfênx 

f  r  m  éiHf^ffpi^^ 

"^  miill'iyilw"  ■  w  'iiÉtrlffi  i 


>*: 


IPlCÈrVlNÈTTE 


ÉPIPHÉNOMÈNE    119 


'ir'Jl 


il 


r'^^-;j*^''^'.r|' '^^fi 


■ù-'-V. 


i^'«v  KJ.fl; 


aw.i 


!'■;■:; 


1/  iM, 


7/.'- 


[«Çtt^uaUe  f. 
'^  ^  *'"     ^  iftiettgttitgf. 

^^JpM;  Bot.   (appendicf  qui 
f.  Bot*  (aeeroisaeoMiit 


))fiif«l^nmniÉ 


Jhfel:^'^i'«i'^^' 


iPJCjP-VINeilnE  f.  T.  d'argot  .C*pi- 

dit  dM  diaiui  iarraatrea^  par  oppoaitien  *ux  dieux 

inferiiaus)  dlcui  épichthonieii3,  îpl^t^O» 
nif4>e  ©Bttct  m,  pL     ^        -^  ;J^    / 

ÉPICIER,  ère/a.  marchand  >  ^put» 
rei^ttbîev  m;  garçon-^,  ittSmetgefeQ  m; 
inarcbandivépicière,  ®)»fcere{(^inbierin  f. 


É. 


ÉPlPHÉNÔMÉNEm 

àddUioMai  demaiaéie)  f^Aler  Hnittgefomme»-; 
iieJNa;il|e{ticTfc^eilRiingr,  (S^^i^^dnoinettn. 
ÉPISCOiaNl&r.  Néof^cièl.  d^pri. 

Irat  à  défendra  laui^privîHgM)  Sifc^ofllOttt^  É 

ÉPISCOPALITÉ  f,  H.  eccl.^  <fayaîiua 
d'on  éyê^ue>HlinIi>mtnen  n.  einf  i  ^ifc^ofl. 
ÉF|8PERI|IÀ TIQUE  a.  Bot.  Xrelaiif  i 

épisporanjgKt».  ibf:  (i4|éiiÉé«i  de. 

c^rpa  véprodueteura  daa  fouf  ètaa}  ®<||ieier€^eu 


ÉPICVi^LOlOAL,  e^a.  Oiéoni.  OaUiii   li.Cbetîïavrenhfatn).^  ,iîi;P*^  i^i^^ 
èrépiay0lpida}fpict^cIoibtfc$é;^l$^^  /   ÉPI8TAMINAL,  c,*  Bot,  C«i«^  etoîi 

ËPIDÉIMIÉ,  e,  a.  Néol.  é^ilÉhii  ^a^lia  LriaaétMiiMa>aufStattbf5betttoa^fenb,  ^ 
^îddmia)  wn  tinn  anflerfcnben  itranl^eit       ÉPI8TAMINIErBot;(aiaaaadapiantca 

bffalIenrtWtt  Ob.  mit  ef ner  <SfU(^  ongCflf dt.    I  à  étiminaa  iuplantéea  eut  la  piatil)  ^flanjetiis  " 

ÉPIGÈNE a.  Miner,  c^  dit  d'un  criatai  |  Kaffe  f.  mit  oUtfiànU^tneimifiUn. 

EPI8TÉM0NARCBIQUE  a.  H.  eccK 

(raktif  à  T épislénoiuir^uO  ftmjSpi^ttnotttX» 

ÉPI8TEM0NARQUEflivH.eccI.  (ce-  ; 

l«i  qui,  dan»r]Aili«effraoqu«^  Vaillr  «a  inaistian 

daUdocttina) HpifUmonat^ niî  ^^'  ^ 

vËPITHÊTOlfANIE  f.  Néol;  («^nie 
d'a«i|iiajar  daa  épitAète*)  (S)){t^et9man{e,9)>iii 


^i,  «MM  «kangar  ê*  ferma,/ oluiiifa  da  iiâtaf«  cki- i 

miqéa)  e^igf»;  4^(f(|^  Detinbet t  ;  v2.  Bot/ 

(qui  croit  aur  U  facaaupériauradaa  fauilla^  ttUf 

bem  Oftertbeile  bev  Slittet  tDaAfntbi^  ms- 
ËPIGÉNÉ8I8TË  m.  Did:  (phyaioiogi^ 

l^n  m.  beiME|»fgenef{|,  <^ 

EPIGÉNETiQUE  a.  Pbyaiol.  (relatif  A 
répti4aèaa)|ttt  ftplitntfli^iMii  îpiamp 

ÉPIGÉNIE  r.  Mtnér.  («wiiiMM^i  aU- 
îM^)  iftmiiàft  ffierSnbentng  (tinté  Stt^ 
f{éa«);2«  épigéniespl.  cfo«»  èifatmix?  ^o. 
ra^tif^K  itt)^^<iae,  Kftetftvflallc  ni«  pi. 

ÉPI6RAMMATI8ER  v.  n.Poé8.CMra 
daa  épif  raoHiÉei^^igraminni  f^^reiBen;  i  ^ 

ËPIGRAPHIE  r.  Caaianoe  daa  inaaftp. 

ÉPIGRAPHIQl]!  a.  (relatif a  réplfr»- 

ËPILATOIRE  m.  Parf.  (aebateaee  daa- 
0B^  à  Aura  tember  lia  poila)  (fÉ^aattttiga* 

mltttX^tplUtûtliim  n^^A'î^i:'^---  '■■^:^>-r<çi;:s^ , 
Vf  ÉPILEPSIFORME  à.  Méd.  (qui  a^la  ce- 

r«ctè^;i|ii^|l>iJ^e;^  faSfuc^t j^nUf^,  tpntp» 

tif^y.''''|^'''''';'':^:7...'v'.v      {J^aaxanêxvpftt,  •<«. 

i"     EPlUSUR/5ClfS«  (calai,  eelle  q«i  dpila) 

ÊPIL06AGE  m.   rteme  de  Mirabeau .- 

raiaonnetnentd'épilogueur)  $etabeln,.  Seftjt^ 


n.^-. 


^'>  ' 


^^  ; 


■'M'.. 


EPINÇAGElh.  Y.épineetage. 

ÉPINCBTAGE m. Manuf,  (action  dé- 

pineeter  ledrap)  tlttl§U<)fett,  ^toppttt  H» 

ÈPÏNE  f.  n^ayez  point  potir  ce  fait  l'es- 

prit  sur  lès  opines  (3fo/i^ra  •  que  ee  fait  ne 
Toua  préooeupa  pai,  aaTOuacdbae  aucun  eouci> 

taffen®ie  f!(^  M>nTà)  nl^t  itvmtn^i^tnyma' 
â)tn  (Bit  fl(^  beftoegen  îtlnt  Sorgen;  c'est 

un  fagot  d'épines  (c'eat  un  homme  revêche, 

acariâtre)  tllfk  rinmnjugJfngH^et,  titfittifci^er 


oppeaNfiii^«ieacejrpiM«ittiaareproduc-^^enfd^ ;  P.. F-  en  naissant  va  la  pointe 


^etfeimen  n,  Qplila^tft  t. 

ÊÉPilLA^^  Bot.  (relatif  i 

répibiiatèae)  eî)tMafletifid(^  , 

[CARPIÉy  e,;  a.BOt.(porté  par  le  huit) 

I  '  iwif  btîh  ^k^dmUnfiitn'b  ;  ober^nbfg. 
ÉPICARPIQUEa.^.  épicarfiè..  >.i 

;        ËPIGARPCI^  m.  Bot.  («enrè  de  Ibo. 

•éaa)  9îeflfcl9ett>|(i^«  n,  6<>icor<tttiia  niv  > 

ËPiCAVL]^  a.  Bot.  (qui  orolt  aur  latigé 
des  plentea)  attf  jjBtf ttg^tt  Ob.  StJmntf It  tt)0^ 


e,  a  Qg.  fatn.  (d'uà  pHx  éUTé) 
cela  est^^^^p  -^^^^  ifl  grpfeffert,  ju 
t^euet  ;  2.  (mordant;  aatirique)  bei^cnb^fat)^^ 

EPICÇRQUES  f.  pL U.  n.  (genre  de rep-  îiltrga^ung). 

'  ■/■■     .        '^'-  ■  A-  •         ,  i.      . 


devant  (lea  mauvaidaa  iaclination|,ae  montrent 
de  fort  bonne  heure)^et  XxUJfpxm  SSfeit  Jfigft 

ftdS)  frfi^  M  ben  Jltnèetm  ;  qui  sème-  n'aille 

déchaUX  (celui  qui  dbarcba  à  faire  du  mal  aux 
àutreé^doit  craiodrerde  le  vqir  retomber  aur  lui'3| 

Wft  anbfttt  îint®xnbtQxSbt,  ^àUtltliff^kp 

ÉPINÉPHRITE  f.  MédrOnflammation 
<iea  capanlea  aua-rénalea)  ^Intp^xUU  tK 

ËPINICIEN,  ne,  a.  AntOeiatif  aux  épii 
niciea)  jum  ©fégeélieb  ob.  ©Uge^fefh  ge^^s 
rig:  c^rfniîffcïi,   .      o^^  ^:    #^  ^  - 

EPIPl^rTRE  m.  Bot.  (champignon  gélati- 
neux, tréitaelle)  ^aQfrtfcf^tDantm  m. 

ËPIPHËGUE  m.  Bot.(«eiir»  d'orobran. 


îtéeaparaaitaa)ffiv*)>^^8li«in.  (?art)f wBWtlSK  ,  ffHb,  etttftSflenb. 

Vmittiinnl.  '  <     f^   ;       I       ÉPURATEI] 


ËPITRAGÉm.  H.n.  (eoMoptire.téaé-^ 

lytie)  ^ifknUftt,  (B)>lttoQttl  m;   ' 
EPIZObTIQUEMENT    adv.    Néol. 

(i'naé  mani4re  dpisoètiqoe)  feuc^ntattig ,  ail 

ËPI4UCHER V.  a.  fig.  -  des  écreviases 

(ê*midîi^fomr,ê*êrfèUfà  dea  bagateUee,  à  dea 

min«d|i^  flt^  Ici  itIeilligMtm  auf^aUtn, 
WUn^^ê^n^ixn. 

ËPLUCHEU8E  f.  T.  d'argot  (Um^. 
qi^i  ai^uae  d'eUe-mAme)  aie  i^riti,  Zr{(abe  n' 

ËP0N6E  D'OR  f.  T.  d'argot  (homme 

de  loi,  ivoué,  ptociireur  ^  gelbgitTiger  StttiJ, 

9oIbfc^»âmiit m.        ^'   r>^^'.    , 

ËPONGER  (s')  V.  r.  (être  épongé)  mit  et 
ntm^wammt  aibgmifc^t  ob.  gerrinigt  tiftp 
beiu  ■    \- ..'-.  --.'.Vv:^'  "''':■'. -'^'-  '■ 

IL  V.  r.  s*-  {%'wnijm  w%t  mie  éponge)  f|(^ 

mit  tinem€d^ammèabm{f(^en  ob.  reinigen. 

ÉPOUSER  V.  a.  T.  d'argot  -  |a  veuve  ^ 
(être pendu)  aufge^Sttgt  tDerbf H  ;  55.  -la  fou- 

Cattdrière(aedébarraaaérleatemditde  l^objet     v 

▼oié)  b(e  93ettte  rafc^  toegioerfett. 

ËPOUéER  v.a.abs.  (ae  marier)  il  est 
dejB  temps  ou  TÉglise défend  d -,  c 0  gJbt 
âeitoi,  »o  bte  Jlircf^f  t^erb  \titi  ^6^  ju  t>f r^ei* 
tat^en. 

ÉPOUSEUR  m.fig- du  genre  humain, 

-  à  toutes  mains  (homme  qui  veut  épouser 

toutes  lea  iUea)  efuf r  bft  (nVit  SBelt  l^etratlg^efP^ 
toJD,  bèt  3eber  bic  $^e  oerfrtfc^t;  aOewc ît» 

^ettrttl^et,  anerweltfreiet  m.    

ÉPOUSSETER  (s')  v.  r.  (êtWépousseté) 
aîi5ge6flrflrt,  ««gef el^tt  me tben  ;  2.(*pous- 

oeter  soi)  fî^^  (fclbp)  Ob.  \t\M  SMCtitX  .  att«^ 

buTften.  ^-T  ::   .  V. 

EPOUTIER  m.  V..iioîp<?iir. 

ÉPR£INDRE  (S'}V.  r.  (être  épreint)ûUÔ* 

gebrfttft  totrben. 

ÉPROBOSCÏDÉ,^,  a.  H.n.  (dépourvu 
dctjrompe)^]^ne3iiiffel,rufïeno«.  V 

IL  ÉPROBOSCinéS  m.  pK  (diptères  sans 

trompe)  j§|prHofrB>»^tPfi8Ïft^ïn.pl.     . 
ÉPRÔUVETTE  f.  Cuis.  -  gastrono-^ 

miC[Ue(mets  d'une  saveur  reconnue  et  d'un  ef- 
fet certain)  Çtobef^cifc  f. 

ÉPUISANT,  e,  a  (qui  épuise)  erfc^îp^ 


ÉPURAXEUR,  trice,  a.  fig.  (qui  sert  à 
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épurtr)  lut  flleiniguitg,  |tt?  tlu|iimfietiin|j 
tiienli^  ;  rêlnieenb«;  des  commissaires 
C'purateurs  pour  démasquier  les*  intrf* 
gants,  au! muflernbe  Q^ommiflarien,  umbie 
iRfiuf efc^miebe  jttentlaroen./    v    ^ 

ÉQUI DÉ,  e,  a.  H.  n.  (•«mbUble  «îi  elie- 

virt)  ^jfftbarttj,  ïîferba^nîi(|)|, 

IL  ÉQUIDÉS  hl.  pi.  (mimmifère»  dont  Te 

^chevti  eii  le  t)rpe)(^(unil(e  bf  Oj)fetbarittfe{^j> 
a:^iereft:pl.    .  ^  " 

iQUILIBRANX  e,  à,  Néol.  Cq«i;<«i«i- 
ftire)  im  (8lfl(^jftt)ld^tf^ûltenb.  ^ 
..  ÉQUILIBRÉ,  e,  a.  Miner,  crîslanx 
équilibrés,' flWt^flewIdS^tlgeAt^flaUe  m.pl; 
2..  H.  n.  pieds  éqiiiiibiés;^es  oiseaui) 

(poeéf  au  milieu  île  l'abdomeÂ  j  l^ott  bfibtltABr* 

peVenben  flle  le^weitventfrrnte  gûÇc  iti.  J)L 
ÉQUILIBRER  v.  a:  flg,  -  (les pouvoirs 

ÉQUILIBRISME  m^.  Néol.O*«rd'é^ui. 

libriate)  Jlunflfïarf n/eirtef  ©quUttriflni. . 

ÉQUILIBRISTE  s.  (celui,  celle  qui  fiH 
dea  toure  d'équilibre)  %^mXia^i\éit{x)  AfinfU 

1er,  ®e(ltauier,acrobat,(Squnfbrifl,»'itt.    • 

ÉQUIPAGE  XÙ.  àUtref.  (hebiliement, 
coetume)  anj^Ug  m.  [gW^^fÔl^fl- 

ÉQUIPÊDE  a.  H.  n.   (à  pied*  égaux) 

II.  ÉQÙIPÈDKS  m .  pi.  (mjriepodee  à  piedi 

é«aux)g(f  icl^ffi^ige  îDïçriapoben  ob.  2:auff  nb« 
fû^tct;  @Wii^fu|Iftm.pl.        / 

ÉQKÏPÉTALÉ,  e,  a.  Bot.  (à  péuiee 
*g*»*x)8lelc^(ftonen)bIitter{g,    y  ''.' 

.  ÉQUIPÉUR  m.  V. èqutpeur-'montear. 

ÉQUIPOLLEMMENT  adv,  (v.)  C»vec 
égalité  de  yaieur)  nûd^  SKû^fla^e  ;  iquipoUtut. 

ÉQUISËTACÉ,  e,  a.  Bot.  (eembUble  à 

une  prèle)  fc^^ûd^tfli^alnttf,  fd^àft^fuarHg. 
ÉQUlTANT,e,a.  Bot%  c«^ditde  paniçe 

dont  la  moitié  de  l'un^  eat/  p<Hjr  ainai  di^e,  à  che- 
val aur  la  moitié  de  Tau^re)  tettfllb. 

ÉQUITÀTIF,  ve,  a.  Bot-  (•«  ait  de  feuii> 

l«a  dont  lea  deux  ^^s  t'appliquent  fàee  eoatre 
.    ÉRAFLER(s'jV.r.  (être  déchiré^  écorché) 

(auOgerf  jt,-ûnfgef(^>5Tft  roerben.  :. 

ÉRAFLCJRE  f.  Tecbn.  e^çiure  faite 

dana  le  boia  ouvré  par  une  main  inhabile)  $Bf^ 

fc^abtgung  f.,;^ 

-     ÉRASMIËN,^ÉRA$1IIITB  m.  (partîaan  de 

.•"'..  •     •     '      * 

la  prononciation  grecque  introduice'par  £raarae) 

%n])m^tt  m.  Ht  @rûêmif(|)frt  auêfprai^e, 
(Sra^mianer,  @ra«mftm.  .t  * 

^        ÉRÉTHISËR  V.  a.   (irriter,  tendre  lee 

fibres  fortement)  (bte  Sûfcm)  ^cffîg  fpanncn, 
^reijen. 

ËRËTHTSME   m.  fig.     (degré   extrême 

d'irriration)  r~  du  désespoir,  badbiirc^Ser:^ 
l^metflung  im  ^oc^fîen  ^rabe  oufgeregte  ®e* 
niùtt)»         .,;  [réthiame)  eret^iflifc^. 

.    ÉRÉTHISTIQUE  a^Méd.  (relatif k  ré- 

ERGOJISTE  a.  NéoK  (qui  a  l'habitude 
de  chicaner,  de  pointiller)  Xt(i)t\)(Atxi\^,  bt«s 

)(>niix\ùâ)ti<^,  ergotiftifc^.      -^    '^\    [blumig. 


ÉRIOCÀLICÉ 

ËRIOCAtieÉ,  e^a.  Bot.  (à  eaiice  vêtu) 

.  ÉRIOUARPE  a.   Bot.    (à  fruita  velua) 

ËB  lOC  AULE  a.  Bot.  (à  ti|e  velue)  tt^yO^ 

fleit^dtgé  *    [à,un  ériocéphale)  moflfojjfartig. 

.  ÉRIOCÉPHALE,  è,  a.  Bot.  (.embiabie 


ÉRYTHBOPHÎHALME 


«      * 


IL  ÉRIOCÉPHALliBS  f  pi.  (eompoaéea  d'A- 
frique) ffîolIfOpfartfn^Sr{oce<)b«lcett  f.  pi. 
ÉRIOCLADE  a.Bot.  (é rameaux  velua) 

n)oDa»f(8ifl,  tooUfi^lg:^       ^         :  ^ 

ËRIOPÉTALE  a.  Bot.  (é  pétalea  velua) 

tt)oD(lfrotten)ï»IJtter<g.     .    .    . 

ÉRIOPH  YLLE  a .  Bot,  Ifà  feuillea  veYuea) 

ttjoHilStterjg.       ^  ..    [!••  veiua)  tooHfa^Ifl. 
ËRIOPODE  a,  H.  d.  (à  |pi<Mla«ou  pédicu- 

^   ÉRIOPTËRE  f  ^  H;  d;  (^  «ilea  veluea) 

tooUflfigeHg*    .  ^    •        V 

IL  ÉRIQPTÈRSSm.  pi.  (diptèrea  némoci^ 

reiySBoQflitglet  m.pl,  tfûben^prnmflcfen  fpl. 

ÉêllOSPERME  a.  Boi4â  gr»ia«i  veluea} 

tDoIIfantig.  ^        .  >  ^^*- 

ÉRIOSTACHYÉ,  é,  a.  Bol.  a^eura 

dif  poèéea  en  éjiia  velui)  tDoQlf  rig«  ^ 

ÉRIOSTEMONE  a.  Bot.  (à  élamine a  ve- 

iuea^»oD(flaub)fJbig. 

ERI0SÏOME  a.  H.  Q.<à  bonolie  oA  ou. 
verture  relue)  tOODmfinbig*  -       [fcUg. 

ÉRIOSTYLE  a.  (à  etyle  relu)  »ongtlf- 
ÉRODÉ,  e,  a.  Méd.  Chim.  (à  borda  ron- 
gée ou  qui  aemblentravoii- été)  {erfreffeit,  jet» 

4<>t,  etoiltt* 
EROICAMENTE  (é-roY-ca-mènn-té) 

(iimlien)  adV.  MuS.  (héroïquement)  ^tXOl\â}, 

aufeirte^ftcifd^eaBelfe.    « 

EROICO,  V.  eroicamêniâ. 

ÉROTOMANIAQUE  a.  et  s.  (atteint 
d'érotomanie)  HrtfltDû^nffmtfg  ;  ctotonrûn  ; 
(homme,  femme)  -,  8lebe«tt>obitPnnf  ge r  m,' 
ZUitêtoal)n^xixiiQtt;  (ber,  jMe)  (Sxotomaùt. 

ERRATIQUE  a.  Géoi.  blocs  errati- 
ques (bloca  ieoléa,  épara,  charriée  par  lea  emix) 

abgeI8éte,miô  fre  mbcn?5nbf  rti  l^erbelge  fS^tte 
freiïifgfitbe  SeIrtI3(Ie,  gtablinge,  erratffd^e 
a3l8(îeTn.  pi. 

IL  BRRATIQUB  f.  Méd.  (fièvre  irréguliére, 

déréglée)  bet  S^lt  tta^  unTegeltti JÇfgfl,  erra* 
lifAfé^tfbet. 

ERUCAIRE  a.  fl.  n.  (eemblable  à  Wche- 

niiié)  raupènattig/^Sbill'^* 

IL  ÉRUCAmBS  m.  pi.  (genre  d'hyméno- 
ptères) «^autfUiglet  m.  pi.  mit  xaxûftnaxtiQtn 
*8atr)en. 

ËRUCIFOLIË,  e,  a.  Bot.  (à  feuillea  de 

roquette)  mft  ranfenartigen  dattern.  : 

ËRUCIFORME  ^.  H.  n.    (en  forme  de 

chenille),  roîtpfîtartf  g. 

ÉRYSIMOÏDE  à.  Bot.  (aemblable  à  l'é- 

ryaime)  bebetitfiartfg. 

ÉRYTHROCÉRE  a.  H.  n.  (à  antennea 

rougea)  tot^bontig,  rotbgfI)5tttt. 

ÉRYTHROGNÈME  a.  H.  n.  (a  jitmbea 
rougea)  rotbbeinig,  totibfùÇfg. 

ÉRYTHROCTÊa^E  a.  H.  n.  (à antennea 


ÉRlANTHE  a.Bof  .(à  fleura  veluca)tooH*-:  peotinéea  etrougee>rotbfflblf3b{g. 


ËRICACË,  e,  a:  Bot.    (aemblable  à  une 

bruyère)  bfibfn^rtfg,  =abnH(l). 

\    ÉRICÉTIN,   e,  a.  Bot.    (quî  croit  dana 

les  bruyèrc«)unter  hîd  iÇfibtii  wac^fcîtb. 

EHICHTE  m-  H.  n.  (genre  de  atomopo- 

àes)  ©cbaufeiftfbô,  (Srtc^tuè  m: 


ÉRYTHROGÈNE  m.  Chim.  (P"»«ip« 

colorant  de  la  bile)  ©rÇtbrcgett  n.    \ 

ÉRYTHROÏDE  a.(d'uii5  couiiur  rougei- 

tre)  rotblic^b.        •  [totb  imb  xt>ti^. 

ÉRYTHROLEUQUE  a.  (rouge  et  blanc) 

ÉRYTHROLOPHEa.H.  n.  Oi^îporte 

ER1C01DE  a.  Bot  (aemblable  à  la  bruyè-  •  une  huppe  rouge)  totbbfifc^flfg,  rotbg^bûUbt. 

re)  btfbenartig,  ^a^nlfd;,  !      ÉRYTHROMÈLE  a.  H.n.(marqué  de  |  eachare)ffetinbettartfg,cotaaenartlg. 

ÉRICINÉ,e,a.Bot.(aembUble  à  la  bru-  !  rouge  et  de  noir)  tOtbunbfd^ttOtJ.  ESCOMPTER  (s')  Y.  r.  (être  eacompte) 

yère>bciben<irttg,-rfôrmtg.''  f     ÉRYTHRONOTEa.H.n.(àdoarouge)    abgqoge n,  btêcontirt  Wftben.  / 

hRICINELLEf.RoL  (genre  de  bruyèrea)     rotbtfitf  Ig^  [culea  rougea)TOtbfuÇ{g.  J        É8C0PETTBRIE  f.  flg.  (tenne  do  cardi- 

eririnerià  f.  ((Sriceengattung).  |      ERYTHROPE  a.  H.  n.  (à  pieda ou  pédi-  j  nai  de Beta)  V.  incartade. 


ËRYTHROPUTUALME  a.  H^n.  (4 

yeu%  rMigfa)rotb^iugig.  ;-'  :m  , 

ËRYTHROPHYLLEa.BoL  (i  reaiïie. 

rougea) r^t^blJtterfg.  V'-î      ->î>:<i% 
ÉRYTHROl^ERE  a.  H.  n.  (iaiia.  pu 

nageoirea  rougça)  UOtbflflgfHg,  TOtb^Offlg, 

ËRYTHROPYGE  a.  H.  n.  (à  croupion 

rouge)  tOtîlfleiBig.  •    |rouge)  tOt^ft^nabfUû. 

ËRYTHRORAMPBE  a.  H.  n.  (i  bec 
ÉRYTHRORniZE  n.  Bot.  Ci  r«,inM 

rpu|ea)tOtb»«r|el(a.  '      »      .^  ; 

ERYTHRORHINQUE  a.H.  n.  (âbee 

rouae)  rot^fc^nfibellg.  I  ;         #        . 

ÉRYTtIROSOME  a.  B;^n.  (i  eorj»aW 

ge)  rot^Ieibigv  -    "      "  [f ougaa)  tot^ainig. 

ÈhYTIIROSPERME  a.  Bot  (à  graine. 

ËRYTHROSpERBfÉES  r.pl.  Bot.(tri^ 

bu  de  la  famille  dèa  bixacéea)  (Sh:i^t^rof))fnneen 

r  pi.  (Oijraceengattang).      ^       •      ; 
ÉRYTURQSTOMl^la.H.n.  (;à  bouche 

on  ouveHure  rouf  é)tOtto^nb{g. 

ÉR YTHROTE  afH.  n .  (à  drefiiM  irou. 
gea) xotÇo^rlg.  /  :      •    h-^'.  v;;  '   : 

ÉRYTHROTHORAX  a.  H.  n.  (à  Vi- 
trine ou  cou  ronge)  tot^btufiig^l^fig. 

ÉRYTHROXYLÉES  f.  pi.  Rot.  (fa- 
mille de  plantée)  (Sx^tlpotgùtïi  r.pl.  (9{elfeii» 

ÉRYTHRURE  a.  H.  n.  (à  queue  rouge) 

ESBROUFFE  f.  fam.  pop.  faire  de  T- 

(ÎRiire  rimpoito^t,  Uy«nheux)gr0^t||1t1i;^ra^ 

Ifti,  fï($  lit  ble  ©rttfï  «erff lî.  <■      ^ 

ESBROUFFER  v,  a.  pop.  (Iromper,  eé- 
duire,  on  impoierp  onffl^ten,  ^intît*ê  9itl^t 

f&^Au     ^        ^     [Âlrirtfgïdt  et^teden. 

Il.V*  r^S*-  (a'effrayér  d'un  rien)  flbet  j«fbt 

ESBRO^TIER,  ère,  bsbroupfbur, 

se,  s.  (celui,  celte  qui  fait  de  l'eabrouffe)  ^X6^ 

i^ntx,^xa^ît,iin.  .    v 
ESCALAIpERy.a.fig.-^  les  superlatifs 

^prodiguer  teutea  aortaa  ^'exagér^itidne)  {ntlIlfT 

In  Uebertreibungen  fptec^n, 

IL  V.  r.  8^-  (être  eacalad*)  Xtlit  ©tUtntUf* 

tetti  etfHegen  loerbett. 

ESCAMOTEUSE  f.  (femme  qui  eacamote) 
Xa\àftn\pitUrin]  ramé(fêmme  habUe  en  tootea 
aortea.de  choaaa)  S^OUfeilbfitnfKerin  T. 

ESCAMPATIVE  f.  (y.)  (fuite  a«crète) 

^etmll^e  SMt  ;  faire  r-,  aaêflit^tn,  fl<^  ft^ 

Itgfl  aw«  bem  ®t<mbe  mac^en. 
ESCARBILLES  f.  pi.  Ch.  d.  f.  (portion 

de  houille'qui  a  échappé  à  une  eombuation  com- 
plète et  qui  eat  mêlée  avec  dea  cendrée)  |^ûlb\)(rs 

branntf  ®tfinfôblrrt  f.  pi. 

ESCARGOTERIE  f.(encloe  où  l'on  nour- 
riaaait  lea  eacargoU)  ®cl^ncdfengrttbe  f,  ^bf^St 

ter  m. 
ESCARONDELLE  f.  Charr.  (cheville 

au  bout  de  l'caeieu  aervant  à  empêcher  qne  la  roue 

.ne  sorte)  9l4^fcnnagel  m. 

ESCARPE  m.  T.  d'argot  (voleur  qni  ne 
recule    paa  -devant   raaaaaBinat>   fftillhtX  m, 

^ttiàftixttlxbtx  m;  la  bande  des  escarpes, 
b<i«  3Wubert>olf . 
ESCARI^1|R  V.  a.  T.  d'argot  (tuer  pour 

voler  aana  êttré  découvert)  fTltlOrben.  (Uttt  gU 

Pf  bien  ttnb  nfc^t  ^erratben  gu  werben). 

ESCHARïTESf.  pi.  H.n.  (eacharea  foa- 

aiiea)  Detflefnerte  ©eerinben  f.  pi,  (Sfi^axiitn 
m.pl.  _  ■  i 

ESCHAROÎDE  a.  H.  1J.  (aekblablé  ànne 
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ESCOPETTIER 

,    "  ,    ■.  •:      ,    .  -    .     , 

ESCOVeTWER  ni.  Mil;  autref.  (iol- 

-daiarmé  4'ttneeaeopaCt^)  mit  einetll  ®ttt|  bc» 

wflffnefw  ®ottat  ;  ®tu#W4^ffnf4ifl^e  111. 

"      ESPACER  (§'•)  y.  r.  (èk •  imprimé  aire*  «n 
e«paoeeoiivaii*bl«eairelealijiiea)imgf]^5tigeu 

^bflan^eaefett»erbéiK^    v  ^r>  '^7,  -^ 

ËSPADAGE  m.  T.  l.  (•ciion  ë>apader) 

®d^n)ingenn.bel^(tnfef.    ^l :>^^^^        ^^ 
ESPAGNOLI8ER(8'>v.r.Népl.(pre*ëre 

le  ton,  l'air,  !••  manière»  eapàg nolea])  fl<^  Jtim 
EâPAGNOLÏSMË  m.  C'-^on  de  parler 

*  propflii,  AUX  Eapagnbif)  f)}antf(f»e  Stcbmlatt; 
eigen^eit  f.  bfr  fï)antf(^ett  ®|>ra4e/ 
.     ESPÉRANC^E  f.  P;  r^est  le  pain  des 
.  malheureux. et  le  rtaiique  de  la  vie  (elle 

soutient  l'homme  dana  lea  épreuVee  et  Taecoro- 
pagne  juaqu'Au  tombean)  {^OffltUttg  ttSgt  btc 

ëeute  babiit  ;  matv  l^offt  fo  (ange  man  le  b  t    \ 
„  ESPERANT,  e,  a.  (nui  eepèré)  ^ojfenb, 

^opunglbolt    ^  v^  •  ^        '    :; 

ESPINGOLEf.  T.  d'argot  (grand  bmili 

moi.  dérivé  de  l'exploaion   produite  pa  $êUÊ 

arme)  gen>att{ger  Sirm.  ^'  ' 

ESPOULINAGE  m.  Manuf.  (eetioe 

d'efp(^uliiier)®|>n{enn.  ^      , 

ÊSPOULINER  V.  a.  Maiîuf.  (iravaliW 

arec  léa  ni^v^ltea  uppeléea  ri^M^'/w^  fpulfit, 

ESPRITm.ledétoQr  eatdSJe  ravoue 

(Mûiiirê  t  ledétOMr  eatepiritiiel)ma^r(l4^  gcift" 

t<i^  <fl  bie  SDenbung,  bal  miif  Idf  gefUV^;  % 
j'ai  craint  que  ce  ne  fAt  du  noir-^  unéaar- 

prise  adroite  (3fo/<«rrO'Â)  craint  qneSaUn 

ne  m'eOt  uniu  eo  piift)  i(^  flhrd^tete,  Mffet 
SûUfirijtf  ntS^tentir  vont  bSfm  @tift  griegt 
fetn;  3.  un  -d*ange  (ae  du  d'unie  jeune  aiu 

dDuée  de  beaucoup  dVpprit  et  d'os  aentimeaide 
bienveillance  naiprelle)   gei^rdc^Cl  Ichb  fÀ» 

g(e{(^  gttt^erjigel  SRabifien;  (aê  dit  awai  d'pn 

homme  ^ni  a  «ne  aptitude  rare  'à  tout  eompren* 

dre)  iWann,  bet  f<|nea  aOeé  begreift,  bet  »{d 
auffaffunglbertnBgrn,  trfel  gaf^tngrttofl  be* 

ft(t  ;  -  de  dénion  (ae  dit  d'o»  enfant  qui  mar^ 
que  dea^diap'Àaitlona  pr)§cocea  et  malveillantea) 

baS^aftel  SQnnbetHnb;  (ae  dît  auaai  d'un 

homme  aubtil  et  méchant)  fin  ftfft  ttU^tV,  babf i 

dbîxfd^U^ttt  aWmW  ;  ?•  •  -  court  les  rues 

(tout  le  monde  a  da  l'eaprit  ou  veuf  ea  a^uir) 

3fbcmtantttt)(n  geiflreic^  frih.   .    > 
ESQDIRLE(es-kouaYr)Caii|rfaiOtn.(titre 

donné,  en  Angleterre,  à  tout  fonctionnaire,  à  tout 
'  :  homme  qui  exerce  une  profeeaion  libérale  ou  qui 
vitdeaearentef)(SKttttrem*'      ' 

ESQUISSER   (s')  V.  n   («tre   eequîaaé) 

f  f  i  jjirt  werben.    [éparpillé)  getpteut  toerben. 

ESSÉMINER  (s*)  V.  r.  (éc re  aeme  çâ  et  1  é, 

ESKENTIALITE  f.  Did.  (état  de  ce  qui 

est  eaaentiel)  SBefentlit^reft  f. 

ESSOR  m.  fig.  si  Ton  peut  pardonner 
r-d'un  mauvais  livre(>fe/fVr«.-ai  l'on  peut 

excuuerla  publication  ç)  »enn  mfttt  hit^tXOU^ 

^ait  einfl  fc^Iec^ten  aBetïe«  mjeiM  J^nn; 
2.  Néol.  PhiFos.  -  harmonique  (ae  dît, 

dans  réeole  fouriériete,  de  la  marche  que  aiii- 


ESSUYAGE,  V       ^ 

ESSÙTAGÉm.  (action  dfeaaoyer)  3r6tt){ii 

f(^en/8btro(fnen  n*      w  [n^ifi^tnc^  n. 

E8SU VON  m.  ï.  d*argot  (tora^n)  «Om. 
ESTAMPILLER  y.  ir.  T.  d*argot(mar. 

qucr  d'^n  fer  chaud)  btanbmatf  f  rt^  ^     r/tv^  *v    rM-;k 

ESTAMPILLkR  (s^j  v.  r.  (êt^a  MtampH- 


t 


:im; 


[SEâ 


^.^, 


ESTIME  f.  en  quelle  -  est»il  auprès 

de  vous?  (ilfellire  /  que^^pénaa^voua  de  lut  Y) 

lolf  mag  fx  »obl  iiCïbtet  Slct^tung  fle^en? 

ESTlVËR  V.  n.  (demeurer  dana  un  endroit 

pendant  l'été)  b,en€iminier  (tt>o)|ubïingen. 
ESTOMAC  m. -P.  mauvais  cœur,  bon 

■^  (maxime  par  laquelle  aont  énoncéea  lea  deux 
cottditiotea  auxquellea  lea  égolatea  attachent  leur 

bonheur)  b6fcl.Çn*|,gnlter9nagen,     - 

ESTOMPER  (s*)  y.  T.  (être  eatompOge^^ 

ivifii^t/gern^twfrben.  -^  ^  ^ 

^  E$TORG UE  r.  T.  d'argot  (faueeeté,  ma- 
liée; du  vieux  fran^ia  €êt^Cê,  éontoraion,  dé- 
tour) %a^âf\)tit,  fdoêifilt  f;  2.  (faux  en  éeritu- 

ra)  ®<^riftbrrfllf(^ung  f;  3.  advt.  à  l'-c^aua- 

•ement)  bcttfigUt^,  f«lf4-'  •  '  '      ' ' 

/  ESTOURBIRV.  a.T.  d'argot  (^ruagler) 
«btoffein,  emftfgen.  ,    v      ^ 

/  ESTRAPADE  t  fig.  Tam.  bailler  1*^ 
au  vin  (l'aAier  tout  d'up  trait}  benJÊBeitt  |it 
rtnanflugr  binwntrrgief en/ :?  ^*  ^ 

ESTBAPADER  (s*)  y.  t.  (être  aatrapadé) 

gwijj^ttoetbm, 
ESTROPIER  y.a.  fig*  un  rôle  (man. 

quer  de  mémoire;  ne  paadonner  au  peraonnage 
qu'il  repréaente  le  earaetère  qui  lui  eat  propre) 

îitit  StoDe  bttti^  falfcfiè  Slnffaffung  ob.  berm 
9l{i|ftbe^ltnng  9nberbm.      > 

ESTROPIER  (s')  y.  r«  (être  eetropîé)  ge» 

là^mt,  jumJttfly  pei  gemacf^t  merben,  t^crflfim^ 

mtltMxitn,  '         [flaDt  toerben* 

ÉTABLER  (s')  v.  r.  (itm  ét«blé>  ringf 

ÉTAGE  m/  fig.  que  votre  esprit  est 

d'un  bas  -I  Cilfe/i^i*«f  que  voa  penaéee;  roa  een- 
timenta  aont  volgaireal)  Wit  tOtUt  2^t  9tifi 

auf  gat  nieberem  @nmb  !  ' 

ÉTAGER  (s'J  v.r.  (étri  étagé)|htfirn»eife 
^ingeflf  l^t  werben.* 

ÉTALAGE  m.  T.  d'argot  (décoration) 
OtbenêjleTn  m,  Orbenéfreui  n.        • 

ÉTALER  Y*  a.fig.  pour  bien  •  cet  effort 

relevé  (MoiUre:  ^our  expoaei'dana  tpuaaca  dé- 
tails^ pour  analyser  ce  que  ce  étratagème  a  d'in- 
génieux) nm  btffff  attlgefn(it^te  Stfltf  9onSi|l 
au6f  iuanberjnfe^,  genau  bar^ufteden  ob.  ge« 
b8t{gbOt)ufleUen,tt>urbtg}nf(^&t^.     , 

KTALER  v.a .  T.  d'argot  a«t«'  p*'  ^•rt^y 
gu^obenflrerfen. 

ÉTALONNER  fs')  v.  r.  Mon.  (être  éta- 
lonné)  gf  et(^t  Ob.  abgeiogm  merben. 

.     ÉTAMEUSEf.  (femme  qui  étame)  Set? 


ÉTANÇONNER.  (S'j  v.  r.  Âtr»  émnçon- 

ETAT  m.  fig.  afin  de  lui  faire  con- 
naître quel  grand  -je  fais  de  ses  nobles 

vraient  lea  paaaiona  individuellea  dana  uneno!-  1  ayis(^e/<^r#.*'afin  qu'il  voie  quelcaa  je  faia  •) 
ciété  réglée  aelon  lea  principea  de  cette  école) 

harmontfdbft  9li|ff(l()muug;-  subversi  ((mar- 
che que  auiveiirléà  paaaiona  dana  lea  aoeiétéa  mal 
organia'éea^  qui  cèntrarient  la  nature  de  l'homme) 

perberblic^et  anff(^tt)ung. 

ESSORAGE  m.  (action  d'eaaorer)  Zxf><t^ 

neti({nbet?iift)n. 

ESSOUCHEMENtmAgr.(action  d'es- 
soucher) aulflocîf  n  n.  amflocfiing  f.. 

ESgUIE-PLUMES  m.  (petit  morceau  de 
<}rap pour  easujer  lea  plumes)  Sfbertt)if(^ft  m. 


Ifl 

► 

ÊTilJÉRISEil  y.  a.  Nëol.  (proîuiré  par 

l'inkafation  ém  l'éther  une  inaenaibilité  moi 

uaée)  btit(^  9etbet  gefUbUdi  mac^m  9^«  be^ 
tSttbftt;  atberlflten.  ^  ,        ^  i 

;  ErrUIQUE  a.  (retatrr A  laa^enci 
raie)  JUtCtbif  gebWg,  t^^: 

ETHNOGRAPHIQUEMENT     adv; 

(d'uaé  ^«tanière    athnographioue)    Ct^nogtO^ 

ETHOCRATIQUEMENT  t^&s.  (d'une 

manière  éthoeratique)  etboftatlf<^(CTtbf  Iff). 

ÉTHOGRAPHIQUE  a.  (reUtrf >  l'étho- 

graphie)  et^ogtap|iif<^;  jnr  Sittenbefc^Tti» 

bun^gc^Srig» 
ÉTHOGRAPHtQUEMENTady.fd'une 

manière  éthographique)etbbgta)>^{fc^}ern)el(eJ. 
ÉTIOLER  (8'>V.  r.  fl'g.(dépérir,^e  flétrir) 

9tr(fintntrm,  bérgeben,  iintfonim<n. 
ÉTIQUETER  (s')  v.  r.  (être  étiqueté)m{t 

ei«ntt3^<elbc|etc^net  teerbe n.  .  [menm. 
ÉTIQUETTE  f.  T.  d'argot  (nom)  9ïè^ 
ÉTIREUR  a.  el  m.  T,  t.  (i^yiindre)- 

(^i  traita  ia  fer  quand  ileet  itavénu  malléable 

par  le  recuit)  Strecftoal je  f, 

ÉTOTFÉ,  e,  a.  Musllf^x  ftf cri  étoffée 
(vefix  pleine  et  aonore)  uoge,  f^HP^e  ©timme  ; 

ventre- (bien  nourri)  S){<h9a^fi  ttl. 

ÉltoFFER  (•')  y.ri^étreéta]ré)au«geflofft 
werben.  f 

ÉTOILEMENT  m.  (action  d'éioiier,  fê- 
lure en  étoile)  ®)mingbef  <>ntnten  n. 

ÉTOILER  y.  a.  Viir;  -  le  verre  (u  féier 
en  étoile)  einen  fti$  in'êjSlal  mac^en»  @iai 
f»)alten,  |erfi>teitgen.        .V 

ÉTOUFFAGEmTecfth  (action d'aaphy. 
xierlee  ohryaaiidea  dana  lea  cocona)  Qtflitf  m  U. 

ber  Slaupen  tn  ben  Soconi,      f 

ÉTOUFFE  r.  T.  d'argot  (ubie  d'hète  où 
l'on  joue  à  l'écarté)  ïtabte  b'^ote  mit  (Seattés 

ÉTOUFFER  y.  a.  fig.  que  la  péste  l'ér 

touffe  !  (exclamation  de  dépit,  de  colère)  )^{e 

$eft  foQ  i^n  erfHcf en  ob;ét»fiTgen  ! 

IL  y.  r.^  s'-  (a'dter  la  reapiration)  fî(^  ftfHs 

(f  en;  s'-  de  rire(nreavee  excès)jjot?ac^en  fafl 
etfHtf  en;  2.  fig.  le  feu  s'étouffe  (a'éteint  faute 
id'air)  sous  la  cendre,  b^l  9^et  tx^\ii  untetr 
betffcfie.      «  [fe)  (Srfltrfer,  *{n. 

ÉtOUFFEUR  8e,S.(cèlui,cd]e  qui  étouf- 

ÉTOUPE  f.  P.  l'homme  est  le  feu,  la. 
femme  est  I'-,  et  le  Diable  est  le  vent  qui 
souffle,  V.  diable. 

ÉTOURDIR  v.  a.  t.  d'argot  (solliciter) 
/Qet^erbungen  mad^iien  ;  foUicttiren;  2.  (aiisas- 
ainer)ecntotben,  untbringen,  faltmac^eii; 

ÉT0URDIS8EUR  m.  T.d'argot  (solli- 
citeur) Q3en)etber,®oQic{tant  m;  2.(aaaassin) 


SKeucbelmôrbet  m.    [(oie)  3luaf5nber  m.  pi. 
jfnnetirtf.  [VeIu,Çragen,^bmrfenft.]     ÉTRANGER  m.  Poét.  (lea  étrangers) 

ÉTAMPAGEm.(actiona'éiampcr)@tem»'      ÊTRE  V.  n.  tu  n'es  pas  où  tu  crois 


um  tbiSi  iu  geigen,  ttelcben  ^o^en  SBert^  ic^  in 
frihetteblenSïat^fete.  " 

ÉTAUPINAGE  m.  Agr.  (action  d'étau- 
pinar)  (Sbenen  n.  bet  Snaulnjntf^figeL 

È  THÉROPHONIE  f.V.A^/<f>o/>Awtz>. 

ÉTHÉRISABLE  a.  Néol.  (auaceptibie 
d'être  éfhériaé)  betiubbar  butc^  Set^ct,  i^t* 
rffîrbût.  r  ^      . 

ÉTHËRISATIONf.Néol.(actiond'éthé.  I  donné  1'-  (MoUéret  aana  la  permission  de 

riser)  ©efublloênta^^en  n,  ©rtSubung  f.  mit  p«rents)  ol^ne  (Srlaubni^  béret,  bfe3^nenba« 
aec^ct;2ler^mf[ruiigf.    .     /  ^     iSebengaben. 


pas 

(Matière  f  tu  te  trompes)  î)u  tttfl'î)tC^  OffeU:^ 

bat;  2.  quel  bel  esprit  est  des  vôtres  ?  (Mo^ 

liiréi  quel  savant,  quel   littérateur  distingué 

compose  votre  aocieté)n)e(d^et  f(^6ne@eifl  t)alt 
nu  S^neii?  3.  je  suis  furieusement  pour  | 

les  sonnets  C'^*^'^'*«<^ja  au is  pasaîonné  pour 

lea  eonneta)  i^  hiii  ffit  bfe  ©onette  gewalfig  . 
eingenommen  ;  *.  vous  n'êtes  pas  pcJur  être 

de  mes  gens  (MpiUtêt  nous  ne  pouvons  paa 
faire  société  enaemble)baé  maC^t  Vn<|Ugef(^{e:: 

brnen  8e^ten. 

"ÊTRE  m.l'-(rexiatence)  ba«©àfein,  ba«  * 
iSelben;  sans  le  congé  de  ceux  qui  vous  ont 
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ÊTRE  (IM)  ▼.  n.  T.  d*argbt  (••  lUrtrè 
Jm  péekét  ooMre  nAtuMj  ($o>ômitne(  tveiben. 

ÉTREIGNANT,  e;  é.  (tvtceyiibu  dV 
treindre)  f  inf(^nfltenb>  ffp:  tttiif(^linflenb.. 
^     ÉTREINDRE  v.  a.  P.plus  il  géle,  plus 

Vil  étrei nl(plû«  il  aririve d«  ttiAuX;  plu« il  f«t  dif- 
ficile de  le»  eopporter)  j[tmî^xVinJlMtommt, 

um  fo  f^mereï  »irb  eé  }u  ertra^iw  ;  je me^r  e« 
.    gcfrfftt,  be^^jjir|r  jle^t  é«  an;  jelJuget  du 

trop  embrasse,  mal  étrèint  («H'And  onem- 

brfteee  trop  de  choeee  à  U  foie^  on  n'en  mène  eu- 

,cune  A  bonne  ftVi)  loet  }tt  9{rt  ttntfrnimmt, 
JbrfnfltSîfc^té  juStanbe.  >  . 

ÉTRENNE  Mr.d*argol<:pucelMe)3ttttfl* 

ÉTRËNNER  (s*)  V.  r.  (recevoir  une  élren- 

n«)  eltt9{eitia^rlflff(tienf  ielomntftt;  SL  (être 

porté,   enployd  pour  U  première  foie)  fittgf^ 

ytoti^t  â)erbm;  cet  habit  neuf  s'étrennera 
climanche,.  biefeê  nette  Jtleib  foQ  @onirtag 
.   ein^etDfiH  t»b.  )uni  nfttu  3ftalt  ange}ogen, 
gebrouc^t  toerben.  . 

ÉTRÉPAGE  in.C«««"0"  ^'enlever  «ne  pw- 
lie  dn  eol  pour  ftmiBnder  |e  reete)  SultOtfUng, 

î^ettilgung  f.  bel  Unfrowkl,  r 

^^    ÈTRÉPE    f.  JartKcbamp  en  jachère) 
^3ra(^a(fer  m  ;  2.  (pioche  •  maavaijee  herhfe) 

Unhantfl^^el  f. 

ÉTRÉPER  r.a.  Jard-Céxtirper,  trracher) 

Mnftdut  anéreifen,  anirotttn;  9etHIgen« 

ÉTRILLER  (87  V.  r.  X*»»*  èiniié>  ge* 
fWegett  »erb.at^ 
;     ÉTRIQUER(s»)v.  r.flg.  C^rtétrifiué} 

^fammenf (^fnm))ftn  ;  nic^t/aitif&^rlic^  ge« 
^ttUen  toerben  ;  ce  sujet  s'étrique  entre  ses 

mains  (perd  toute  ampleur^  ee  réduit  à  rien) 

biefet  '@e^nflanb  wixh  9on  i^m  gan}  tnapp 
bellianbelt.     ;^    .    ;  ^ 
É TRIVIÉRE  t:  fig.  allonger  les  étri- 

_y^i^resd'un  poinf  C^**"*  naître  une  diffieulté/ 
soulever  upe  abjection)  nÔ^tlut  ®<^tl>iettg« 

*  feitatalflucIS^tçMrbtittgett/ 

ÉTUVER  (s*)  V.  r.  (être  étuirè)  Chîr.  ge* 
bâ'l^t  toerben  ;  Cir.  ge)D5nnttt)erben  ;  Suer,  in 
bte  ïrotfenfhibtgefet^t  toerîni. 

ÉTYMOLOGISER  (s'J  v.  r.  (e'accor- 

der  aTOc  Tétymologie)   mit  bet   (5t)|^moIOgie 

ûbeteinfHOTntett* 

EUHIQÏIQUE    f.   Did.   (rart.de   bien 

EUCHONDRITES  m.pl.  H.  n.  (famiiu 

dee  ee#^eate  à  peau  grenue  et  non  Tenimeciii)  (S\\i 

(^onbrittn  m.  pi.       - 

EUCHÏlOiTEf.Minér.(ar»èniato  de  cui- 
vre) arfeniffaureé  Stupftt,  <)t{«t«attf<^cr 
Smaragb^SWalai^it  ;  (Su^xoit  m.  ^ 

EUCLASE  f.  Miner,  (émeraude  priama- 
tique  du  Bréail)  @u{Ia^m. 

EUDÉMONISMEm.  Philos,  («j.tènie 

qui  adihet  le  bien-être  comme  mobile  de  toutes 
noa  actioaa)  SubStncntémUé  m. 

EUDÉMONISTE  ra.  (^tiUn  de  l'eudé- 
monisme)  (Subamontfi  nn;. 

n.  BUDÉIIO\|STE    a.    (qui  ty'  rapporte) 

§um  (Subiinonîéinuô  ge^ottg,  eubatnortiflifc^. 

EUPÉMOiNOLOGlEf.  (traité  de  leo- 

démonie)  @lu(ffeHgfett9(e^re;  ($ubantono(o« 
gief. 

EUDÉMONOLOGIQUEa.  (^ui  ae  rap- 
porte rreudémonologie)  g]tr  @Ul<f feligfettl^  |; 

IebregetPrtg;eitbûmonolpgif(^.  *-  , 

EUDÉMONOLOGISTE,  budéwono- 

LOGUE   m.    (qwi   écrit -aur  l'eudémonologie) 

©lacffeligfettôje^rer,  (Subantouolog  m. 

EUDYNAMïE  f.  Méd.  (état  régulier  dea 


force*  viuiea)  gcfniilrr  3nf)i<Vb  bf Y  JtrSftc  ; 
(Stib^namie  f*.-'         ■••^' •.f;ifi^*^'^^;^i^,.miv,. 

EUDYNAMIQUE  i.  Méd.  (relatif  à 
l'ettdxMmit)  jum  gefunbcn  Bu^ttbbft  Jtirlfte 
ge^Stlg;  eubjjnamifi^.  J«    '  »       -   . 

EUGÉNIACRINITE8  m.  pi.  H.  n. 

(genre  de  pol y p iera)' ^UgeniOl^V in itttt  m.  pi, 

(«rt)  «rinotben  m-^pl.-        '^     -    t^-  / 

EUH  1  inteij.  (Mvt,  à  marque?  raami ration^ 
la  eMinte^  reanoi^  rimpatiesCe  et  âe  redouble 
aoiAvent)  eil  ■.   f^^'*  ■■•-,A^;"îfc.  •^■Avii.^V'fi.-^r,.;^,  • 

EUKAlRfiX    r.    Miner,    (minéral  de 

Suède)  dulaixit  m.    ^  :     K  [Dr r(> weft>e  f . 

EUMÉNE  m'.  U.  n.  (diploptèra  guépi*ire) 
EUMÈREm.HiD.  (g«nre  d'hyménopté- 

rea) SDionbflieûrf.    v>^  ?  y^^?!*^^/ 

ËUMOi.PËm*HvD-  Cienre  de  coïéoptè- 

re»)  ©leltMfer  pri:^         [coU)  SitxUftx  m. 
EUMORPIIE  m.  H.n.  (eoiéoptère  foagi- 

EUNiqENS  m.  pi.  H.  n.  (genre  d'anné- 

lidea  evrantébi)  <&ont(ot;aIIenarten«  (fntdcttn 

■f.  pi.   ,      ■' '  V'^-'-  -^■'      ■.  :.-:^.  >->%"■  v''-vï«  ^'■■' 
EUNOMlE  r.  U.n.  (!«"'«  depblypiera) 

9I9^ren(otaUine  f;  2.  Bot  (i  ««r«  4a  onièiiè- 

rea)  (SunOttlla  f.-  ^:         *        ''4 

EUPATORIISEf-  Chtm.  («ôrte  d'alcali 

oirgani^ue)  9Bafferbofî^kltaloib,C^u))atorin  n. 

EUPATORIOÏDE  a.  BoU  (aembUMe  à 
«ae  enpMorie)  tOaffcrbO^Ortig,  ^^nli^.   ' 
EtTPHËE  f.  H.  n.    (inaeeu  oniacoïdO 

(Btt))^ettl  m.  (SmtJ^lipobengattung); 

EUPHODITE  m.  Minrér.  (éubatanœ 
amphiboioïde)  (Sit)  «^omblcnbe  u  (Stt|)^obit. 

0<lblTom.  ^  '  -^^^^^  *^ 

EI7PH0RBI(AC}É»  é,a.  Bot.  (M-iikiabie 

àonea^arbe>tt)0lflntiI4Kirtig*       > 

EUPODE  a.  U.  n.  (àpattea  loBgue«ou  vo^- 


vivre 


(Suleiift)inner  m.  HP^      [Mfet  m, 

EUPROSOPEm.H.n.Ccicin^ie)  ©anb* 

EURHlN£m.H.n.  (genre  fe  fcoléoirte. 

rea)  «flertfiffellifet  m.  |     ^ 

EUROTE  f.  Bot  a««'«  <*•  chaalignona) 
EURYALE  f.  H.n.  (genre  d'acalèphes) 

aJlebttfenftern  m.         [comea)  bteit^ôrnig. 

EORYCÈRE  a.  H.  n.   (à  bellea,  Urgea 

EURICOPIDOPTÈNE  a.  H.  n,  (à  bec 

en  lbrmedeaabTe)fabelf(^nabeUg*        ^^ 

IL  EURXCOPinOPTËNES  m.  pi.  (famille 

d'oiaeaux  piongei>ra)(SabeIf(^nibler,  (gaottHe 
ber)a:au^ij3gelm.pl. 

ECRYLAIMEm.H.n.  (g«»'«^*  ?»••«- 
reaux)  (Snri^Iaimn9  m.  (<Stngt>&geIgattung). 

EURYPJfGEa.^H.n.  (à  large  croupion) 

breit^ Jc^ôn^eipig.        . .   [Sunneni^ogel  m. 

IL  EUâYPYOE   m.    (genre  d'écbasaiers) 
EURYSTERNE  m.  H.  n.  (stercoraire  à 
ailes  bnllantca)  ®ti:a^l{iifer  m.  «'T 

EUSTROPHEm.  H.  p.  («orte de  dircée) 

î)iiflet!5fer  m.  /•        ^ 

ÉVADER  (s')  V.  r.  fig.  (terme  de  Molière  ; 
se  tir#r  d'embarras)  f{(^  t)eTaUé^elfen  ;  2.  fha 
frayeur  s'évade  (MoUèr^:  m«a  craîntea  ont 

ceaaé)me{nc  gnr(^t  wrf^^toti^bet 

ÉVAGIMJLÉ.  e,  a.  Bot.  (privé  de  gaine) 
fc^eibelol,; 

IL  ÉVAGIÎOJIÉES  f.  pi.  (famille  de  mous- 
ses aana  gaine)  fc^etbelofe  ilTîoolgattung. 
ÈV  ACUATEIJR,  trice,  a.  (q-i  «ert  U'é- 

vacualion)€lu«Ceerttng6*ç.         t 
^ÉVALUABLE  a. JMeol.  (qu'onpeutéva- 

iu'«r)[c^a(jbat,taritbat.  . 


EVAUJEIT 

JÏVALUER  (^7  T.  r.  Oiii  évalué)  ge, 

ià)Aiit  angefi^lagen,  torirt  toerben»  ^  a  .^ 
ÉVANëSCëNT,  e,  a.  Did.  (qyi  m\ 

qu'uae  axiatanca  épbémèM)  Cintigigr  l^etglng' 
114  ;  2.  Bot  nectaire  -  (qui  a'amoiîUrit  é  ma- 
•urt  que-  le  fruit  ae  développée)  fttfc^toinbcnbet 

etfaneicitenbrr  «^vnigbe^ftcr»^  m.        ^ 

É  VANGÉLISATION  f.  Néol.(prédica- 
tiMi  de  l'ivangiie)  HScrfitnbigung  t  b^  <{^n^ 

gelinwf»         '  •  ^     '  •'%*'-'^  ^'  •••  •  ^^^*^'  '■-'*>''  '  • 

ÉVAPORATOUtE  a.piim:  (aervant 

i  révaporation)4ut  9lbbam))nthg  gel^iir  ig,  "Hb-^ 
bant))j^ngd«^;  bassin, chaudière,  appareil, 

fourneau  -^  9(bbamyfung«gef4|  n,  fUfîel 
m,  ^ma^^ixiî  (>  «ofen  nu    .  v<a^   •♦.viy  v  ' 
ÉVAPORER  v.a.  -  sa- jeun  esse  0<^î#- 

siper  en  plaiaira  frivolea)  feinc  3ugenb  UX:^ 

^d^xo&xïïitn,  t^ntinbeln,  mit Jl&n!^tUitn  lu* 
btingen*  '  r.¥  '  [ire. 

ÉVAPOROMÈTREni.  V.îa/miVfo«w. 
,  ÉVENTER  V.  n.  ces  petits  chapeaux 
qui  laissent  -  leurs  détfiles  cefveaui 
(ouuàrët  qui  axpoi<intià  V9ir  ^^  je.ne  (Icineti 
^ftte^  »fI4^enur  Itfle^t  i^t  fc^tDac^ef  (S)c« 
^firnc^en  ^erattllûffen.  ^. 

ÉVENTUALISER  T.  a.  Néol.  (^«4^* 
éventuel /tventucir  éa^tn ,  bem  3vfaU  fibev^ 
Uffctt  ;  evrnlitaHflren.  *       [{ufSUig  «erben 

IL  <  r.  s- («ieVanir  éventuel)  WtlittteB^ 
ÉVENTUALISME  m.  Néot  (ayatame 

d'éveiit«alité)<S9fieinn  bet  ntiglu^eh  %àtit  ; 
(ShMtttnÂUlmaii  m. , 

ÉVÊI^UE  m.  P.  -  des  champs  m  de 
cunpatne»  qui  donne  U  bénédiction 
avec  ïès  pieds  (pe^iii)  ^f^ttOUx  m;  . 

ÉVERTUATlON  f.  Néol.  (action  d'î- 

véftuar,  4a  a'évertuer)  Sn^tngung,  Q3einfi^ 

nttg,  9ntoe|ibttngf.aÙeritr2ft(.         ■   . 

^     ÉVHÉMÉRIQUË  J.  PhilOS.<eonforme 

^à  ravhémériama)  }um  (Snemf  tilntnf  ge^&rig  j 
euemertfiA*  ^:.  - 
ÈVBÉMËRISME  m.  Philos,  (ayatèmc 

ancien  dû  âSvhéai^re  et  qui  conaidéraittoos  les 
dieux  eoaiBM  dea  hommea  ^iviniaéa)  (Bueotf  rtd« 

mue  m. 

ËVBÉMÉRISTÉ  àl.  (partiaan  de  Tevlié- 

mérisme)  Xn^nget  be<  jSttemidlmué  ;  Sue- 
meriftm.        [^ul^B^Ien  n;1Su4^p^lung  f 

ÉVIDAG^E  m.  T.  t     (action   dévider) 

ÉVINCER  y.  a.  fig.  -  quelqu'un  d'une 

place  (la  laiOBleyer  par  intrigue)  ^lentonben 

oui  einem  Slmtt  oettiretben,  tl^n  mtd^ec^en. 

IL  v.r.s'-(étre  évincé)  ou«  ef nem  3lmte 
^rttriebtn,  fam.  ané  bem,@attel  ge^obenwer^ 
ben.  . 

É  VIRIL  ATION  f:  (caatration;*UtdVu. 

nuque)  (Stttmannung,  Staftxation,Stafïxixuni 
f;g3erfc^n{ttenfeînn.    -  ' 

ÉVITEMENT  m.  (action  d'éviter)  SDJeû 

bunrt.aSermHbuçgL 

EVOLVER  V.  n.  Mil.  (faire  de^  évolu- 

tiona)  les  armécs  évolvent  perpétuelle- 
ment, bie  Snneen  mac^en  fteUiSDoIutionen. 
ËV0NYMÉE8  f.  pi.  Bot  (ibniiie  de 

plaatM  ayant  pour  typele  genre  fusain)  (SuOll^ 

mt«nf.pl.(£^eegema<^fe).    .    . 

ÉVOQUER  (s')  V.  T.  Mag.  (être  évoqué) 

bef(^»oteit0b.  citirtmetben;  2.Procéd.  (être 

aouatrait  à  onajuriadiction  et  attribué  à  une  au-, 

tre)abberufetHDerben.  i% 

EX  AGÉRATRICE  f.  (celle  qui  exagèr<) 

Ikbertreiberin,  SSergrofeerin,  ïuffc^netbertn 

f.     .  [albumen)  etwet^lol. 

EXALBUMÏNÉ,  e,  a.  Physiol.  (••»• 

EXALTABlEa.  (qni  «>xa!le  aisément) 

Itié^t  <Mt\vhax,  uberfvaunt.  - 
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JPLASPÉRER 


a>    •■•(. 


'?'-f 


fiXASPÉRER  (»•)  T.  r;  C*»"  e»*.p^r4)  rien  qu'à  TOtre-(iMWtfr.<j».»fci«  que 

r«r)  vttaxl^ttt,  M  ïfdjlimmetl  »trt>nt.  f^iri»  f«>lé««. 

EXCAVATEUR  m.  Ch.  d.  f.  C*pr*^u       EXEMPTION  f.  Mil.  (itifÏMiNi  m  .«r^ 
propre  4  we.v.r;  aFr^|ta»«af<^in«  f,  «tfc.  »•*.>  aJaiuatbUnWïel^t  f  ;  2.  Écol.  c»*- 

EXCAVER  («•)  t.  R  («irt  ««arO  ««*•  :  *l»T«.«iui  liii>(tè|H)tM^t«r4'aaé|i«mli«>) 

EXCENTRIQUE  m.  Ch.  d.  f.  C—fci"  ;  «trifc^ein  «^  ^      ^    ^     ^'*^  ^      * 


qui  Àâns/orme  un  mouvemoal  de  roUlion  tn  !••  j        EXERÇABLE  a.'^éol*  f^éà  fittl  û« 

EILFOLIEIl  y.^.  Bot;  -an«»  plante  0<^ 

yrittr  dasM  feuillo)  tint  $^011}^  i%XtX  SUU^ 


inouvemeiii  de  va^«i-vieB0(S)rCfntTle(U1ll)  II. 
II.  8.  %  i)iQmBk9,  femme  de  m^urt  exoealri^ 

que.>bfr,  bie  f^  v^otttajiifc^n  3b<eri  imb 

êtreburtjen  ^Inflltit.  ♦ 

EXCENTRIQUESiteNT  adf.   C^ane 

manière  excentrique)  ejPCentrff(|>(ettoeife). 

EXCEPTIONNEL,  le,  a.  (qui  forme 

une  exeefiioOtittr  Slttlna^me  bilbtnb,  exce^ 

tioneU;  lois  exceptionnelles,  (Krre))tiottl« 

gefe|e.n;  pi;  génie  -  (i^omme  dou^  de  fâcui- 

^(és   émioeiiue;)     an^CTorbetitl^    I^fgabtet 

3Kf nfc^^.  '^     '  '   [exception)  att<na^mlti)dfe. 

\    EXCEPÏION!SELLEMENTadr.(F«r 

EXCHANGE  (ecs-tchéndje)  C-SP'-'O 

Iir.  (^U  bourse  rojale  de Londree)  bit  f SttigUc^f 

EXCISER  V,  a,  Chir.  C<^«"f«0  <»»^  ob. 

abfc^tteibm;  wibireii.  ^  '    " 

EXCLAMATOIRE  a.C^"«  «F«^«»  f^- 
cûmatioe>  Ht  9btlnsfttit0  (Utlf^tec^cnb,  ts» 
clamatotifcj*^^  ^^^    ^    XWloffttttortbeit. 

EXCLURE  («•)  t.  n  C*^  exclue)  m%u 

EXCLUSIF  m.  Néol.  (!•«••  fl'^'ïo""* 

le  ton)  SRobe^,  Xonongeboibet,  CxclofbeT 

EXCLusiyisiÉ:  m-  Néoi.  oy^é-e 

d'exciiuMii)  8Ulf44ie|mtgif9fNm  D^^ji]^ 

EXCOMlrtWlER  ($•)?•  *.  (m  'hénm^ 

^er  de  la  eoiMid^los  dee  fldèlee)  fi^  fcU^  t>Ott 

bcr  @eQicinf(^aftbcr  OUnl^igeit  attlf^^Uffen* 

/      EXCORlATRIÇE  a.  f.  Chir.Cq«t  étor- 

che)  anfri^enb;  poudre  r#  «uf^i^fenbeé 

EXCORIER  (8')T.  r.  Cilir.  (être  excorié) 

aufgef(^£rft,  aufgeri^t  ob.  tt>nnb  toerbe n  ;  2. 

(se  faire  dee  écorchoree)  f{(^  felbfl  auffc^&tfm, 

.  aufrl^eti;  s*- à  forée  de  demeurer  couclié, 
un  marchant,  en  montant  h  cheval,  fic^ 

tuuiib  Uegen,  gc|m,  rriteii.^^   ^tL^ 
EXÇRÉMENT-RECRÊMENTITIEL, 

le,  a.  Physiol.  C^"«  èetenpertîe  rejeté  au  de- 
hore,  e«i  partie  réeorbé)  ^dtt  aulgeffi^tt,  ^aïb 

irté  ©fut  mieberum  jurficf geffi^rt  ;  .(le  lait, 
la  salive,  les  larmes)  sont  des  matières 
cxcrcment-recrémentilielles,Ptib®toffe, 
tvelc^e  tfftil9  au«gf fottbttt ,  t^eiU  wiebcr  in 
bic  ©3ftemaffe  gurficfgeïrad^t  t»erbf  n. 
EXCUHSIONiMSTEm.Néol.  C^oîai. 

me  à  faire  dee  excuraione)  StfiftlufKgtt,  XoiU 

'    vifl,  ercurftonifl  m.  *   '    . 

EXÉCRER  (s')  V.  r.  C*^®»'  ea propre  p*»r. 
sonne  en  horreur)  .f{(^ftl(^  berfUlC^Ctt,.  VtXob^ 

"fcf^nien.  '       • 

IL  V.  réC.  C»e  àiUMier  mutuellement)  finatU 

bf  r  ob.  fia)  gegetifeitig  offert,  oertoûnfdj^en. 
EXÉCUTQRlàLliE  f.  Jnr.  (4wJité 

Hu  titre  qui  en^rte  exée^itiou)   CteOttOtifd^e 

EXÉCRATOIRB  a.  Théo!.  (••  ^ît  auaef 

de  ce  qui  produit  la  perte  de  la  coneéeratioa, 
comme  la  ekvie  dee  mure,  d'une  égliee)  tUtû^U 

^enb/eutVnigenb. 
EXEMPLE  m.  mettez  aux  gens  nn 

-^  bon  -  aux  yeux  CMûiUrë  *  donnes  aux  aatree 
le  bon  exemple)  \t\l±Un  Sie  bfU  Settt'm  Qltt 


ter  UtaxAtXi,  fie  abblâttem;  -  la  vigne,  ben 


,.  ■     •  ■7'"     ■  •■     ■     ■F  h         .  ■    -    iiu< 

EXPÉRIMENTER  V.V  (i^«li  «xF^- 

nêmcé)hii9t^a\ftnnima^tn^i^^      etle^ 

EXPERTISES  (s*)  V.  r.  FraC.  C«*re  ex-  >^ 
pertieé)Beattgenf(^niat/  burc^  <Ba^wfïi\\^ 
bige  rniterfud^t  mx^mm  n:^f^    f tor rben, 
EXPI^  (8')>.  r.  (i|^         (ai)gcW$t 
EXPLOITABÏLITÊ  f.  Nép!  (quaiiié  de    , 

ce  qui  eet  exploitable)  A gr  ttrbarféit,  ^Ui^ 

iaxititt;  2. E. F. Scf^iagBdtf r it ;  3.  Miner. 
SB<ïttbar!<it  ;  4.  Prat  Çfanbbarf eit  f.  ' .     -    v 
EXPLOITATIF,  ve,  à.  Néol.  (p.  u.) 

(tout  ee  qui  peut  eerviiy  à  l'intérêt  général  ou 


à-    / 


ex- 


gutem  ©eift)iele  ^9t;  ce  que  Je  fais  n'est    dee  expériences)  tgrperfmentfiima^dn  f. 

m 


SBfinfiotf  abblatten;  2.  Chlr.  (détacher  des  particulier)  nutboir.  /    i 

parcelles  d'os)  ahilititut,  ejff oUit m.  ^     EXPLORER  (s*)  v.  r  Géogr.  (ètri 

EXGAStlUTE  t  Méd.  (inflammation  pioré)  wntrTftt(||t ,  ftforfc^t ,  au^gf f unbf C^ûf^ 

extenM  de  reeiomae)  JUi^çTc  SWagtMbûutfttt*  tft  Wftben  ;  des  forêts  vierges  s'explorent 

jfittbitng.               >      "       [auébfinjicnb.  diiricilenient,(Bntbe(fung«reifen{îtllt»5l^ 

EXHALANT,  é,  à.  Néol.  (qui  exWei  bernfînb  feston,  ^ 

EXHALATIVITÉ  f  Méd.  Chim.(rer- 

to,  propriété   exhalante>   91tt0bfin^ng<fî^ig' 
fritf.    ■^.■.         *•'     "      :^:;^^^^^--;-^'--      ■ 

EXHALER  t;  fi  (M  iittuMÎ  des  adieux, 
des  reprochée,  dee  discéars)  Slt^ettt,  ati$\pXt^ 

^eu  ;  -  le  blasphème,  èott  Ufimi/^ottea^ 
laftetungeit  aulflo^en  ;  gottrlUflerlif^  dlt^ 
ben  ffi^ren  ;  -  un  chant  de  douleur,  rbitoe^ 
mfit^igelëieb,  finnt  tronrigett  C^efon^  èrli^ 
nmlaffm.  -  ^.^ •■■•••. ^'  -«t. /-;-•■ 

EXHACB9ER  v.  à.  (te  prend  aussi  dans 

]esensflfuré>f¥^ebcn;  hi  médit^lon  nous 

exhausse  vers  Dieu,  puxi^49laéfi^aiitntx* 

^t  mon  m^  ta  ®otfc  1 

EXHIBITION  f.NéoL  (léme  «prunié 

à  la  langue  anglaise  et  qui  désigne  l'action  dé 
montrer  au  publie  quelque  curiosité)  Sulflf (^ 
Iimg  fî^2.  (l'objet  même  exposé^  f^  deS  ta- 

blei^ux  attire  la  t(^n\e,  hit  antgc^eOten  ®e» 
nûiibe  lic^cn  bie  Stcnge  on  ;  bie  etmilUaui^ 
fUUmitiitkftaxîitinâft  : ,      > 

EXHORTER  (s*)  v.  réC.  (e'exciter  mu- 
tuellement  A  ùàf  qe)  tinOtihtX  txmofy^m,  ft^^ 

gegenfdtig  «tfateni.  . 

EXIGER  (s')  v.r.  (être  exigé)  geforbert 
oerlongt,  eingetrièben  wrrbm.     ^^ 

EXIGU,  ë,  a.  JBg.  fam.  (petit,  chétiQ  sa 
taille  est  trop  exiguë  pour  remplir  ce 
fauteuil,  rt  (Pe)  {^|ttHe{nob.§uwitt|ig,  van 

EXIGUITJË  f.fig.-  (d'un État,  d'un  de 

maine  ^)  gtTtngct  ttntfitng,  Alfin^tit  f. 

£XILEURa.m.  NéOl.(termedeLinguet; 

qui  condamne  à  l'exil)  Il  futvictimedu  des- 
potisme -,  tx  ttmtbe  ttnlDpftx  bel  oetbaiu^ 
ntuigêfûc^ttgen  î)ef^>otllTnttl. 
EXONDÉ,  e,  a.  (pHvé  d'eàu)  maffetloé. 

EXONÉRER  (5>.  r.  (ee  décharger  d'une 

dette)  efne  <Sc^?îilb  tilgen,  -r- 

EXORCISER  (S'j  V.  r  (être  exorcieé)  be«= 

f<l^»oren,exorcifIrti»eTbeiL     :. 

EXOSTOME  f.  Bot.  (ouverture  extérieu- 
re de  l'ovule)  Jtsf  ete  SRiinbungi  (Sroflomà  n. 

EXPECTORER  (s')  v.  r.  (être  expulsé 

deehronçhcs^  oùlge^uflef/  aulgeduf))ert 
toetben*-     \    •         ',  v.-..;.    ,.  ^^ ...•,■■ 

EXPÉDiER(8'}  V.  r.  (être  expédioje* 
fjtbett,  abgefertigt  ft)eb{rt  werben.     -^ 

EXPÉRIENCE  f.  P.  -  passe  science 

(les  leçons  de  l'expérience  valent  mieux  que 
celles  du  tous  les  maîtres)  bStTC^  <S4^aben  tt)irb 

ntottHug:  bte(BtfaJrttttgle^rtaiIe«. 
EJXPERIMENTALISTE  m.NéoL  (ce- 

lui  qui  fait  des  expénences)  (grpetit^tentenntO^ 

EXPÉRIMENTATRICE  a.  f.  (qui  fait 


EXPLOSER  V.  n.PbyS.(fiiire  explosion) 

aniti,  îofbrec^en,  ey^Jlobtren;  flg  de  tant  d'é- 
I  vénements  inattendus  on  verra  -  (sortir 
brusquement)  une- douloureuse  catastro- 
phe, bei  fo  oielen  nnenootteten  Oegebenl^f t« 
ten  toirb  eine  jammert^olle  Staiaftxc^^t  oud- 

btet^ett.'^--^*^^'^'-"^:::^^^*^-;.^^''    •  ■  '^  '• 

EXPOLÎER  (s*)  V.r.  lot.  (ayoirsee  par- 
ties morteecovpées)  il  y  a  des  végétaux  qui 
s'expolient  facilement,  el  g(bt  Çffanjen, 
toel^e  fiàf  Itié^i  ait6)nt  frett  laffeii»        i    1 

EXPORTATION  f.  Corn.  (••  ailt  aussi 

d^  matièree  exportéee)  Comparer  ICS  el^por- 

tations  avec  les  importations,  t{eaulgè< 

fll'b^ett  ob.  3taéftt^  mit  ben  eingefC^rten  ôb. 
einftt^noaaren  oerglet^Ktt»     ^ 
EXPORTER  (»•)  v.^.  (éti^exportéjj  ané= 

gefli^tt^eflptottfrtwerbeii:  **- 

EXPOSANT  m.Né0K  (industriel  qui  ex- 
pose àtM  ouvrages  d'art)  %UêfkUîX  (itl  ftliet 

Jhtttffc*  obet  3ttbti^ie*amfleHttng)  m*  - 

EXPOSITION  t(énsembIeL  des  produiU 
dee  arts  et  de  l'industrie  d'un  pays  exposés  aux 

regarde  do  public)-  industrielle,  --îiiiivér- 
selle,  Stibtt^e»,  ©eltam^eHung  fi 

EXPUITIO^f.  Méd.  (action  de  cracher) 

(S(|f  tiimanftDetfett  n.       '  ''^  [<mljttri*enb. 

EXPULSANT,  €Î,a.  Méd.  (qm  expulse) 

EXPURGER  V.  a.  -  ni»  livre  (on  faire 

disparaître  les  idéee  ou  lef  expreesion's  incon- 
venantes) ein  9ix(|i  teinigen,  er)mrgtreit. 

EXSANGUE  a.  (dépourvu  de  sang)  bbtt^ 

loi,  Bfetleer,  bbitorm;  flg.  (pAiO  f«rbeIol, 
blei^l  ;  lepourpre  contraste  atec  là  blan- 
cheur-de  Iftfpeau,  bie  Çutptitfarbe  fHd;!' 
gegen  bie  tïnéoft  ffleff  e  ber  ^ant  ai. 

EXSTROPHIE  f.  Chir.  (déplacement  de 

la  vessie)  Umf f  l^niHg  f .  bet  ^mbiafe. 

EXSUCCATlONf.y.é?c*pfMi*<f.    [/<?. 

EXTEMPORANÉITÉf.  V.  sbudaine^ 
.  EXTEMPORANÉMENT  ^dv.  Méd. 
(sur  le  e)ianiip)  aulbem  ©tegrrff?.    t 

EXÏENSEUR  a.  m.  Anat.  (t«i  ••'*  i 
étendre)  oitlfhetfenbjuT^ttlfhecfungbienjritb. 

EXTENSIBILITÉ  f.  Lilt.  -  (des  mots 

d*Une  langue)  (leur  faculté  de  se  prêter  à  di- 

versée  acceptions)  ^(ulbe^nbarfeit,  (Svtotittx^ 
barfeltt       *   ? 

EXTERRltORIALITÉ  f.  Dipl.  (droit 

qii'ont  les  représentants  des  paissances  étrAngè- 
réa  éê  Tirre  sous  le  jrégime  du  pays  qu'île  rèpré- 

âantent)  (S[rterT{tortàltt5t(lre(^t  n.)  f. 

EXTORQUEUR  se,  s.  (celui,  cène  qm 

extorque)  Srptèffet/igrjttJtnger,  «jn;  -d'ar- 
gent, @eIbeH)reffet;^fcbnfiber  m.  V 
EXTORSIONNAIREm.Jur.  Cq'"comr 
met  l'extorsion)  (gr^tf  fftT,  Œxtor  jîortJr  m. 
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ËXI^ORSIONNER  V.aCe^'mnieUre  T^x- 

tor.ioo)l8rprcffaa0e«bf9f(>^Ur®clb>r^)utT^ii, 
frtorquiren/  [tctqutrtn>erben. 

il.  V.  r.  s'-  (être  cxturaioB«é)  tX)f\t%\,tX' 

EXTRA  m.  Cuis.platd'-,  vin  d*~Cq"i 

ne  font  point  partie  4e  rordisairc^  ©rtrafptîff 

f,  ®ctratt)ein  m. 

EXTRACRESCENT,  c,  Bot.  Cq-^^oît 
en  dehors)  aultDac^fcnb,  aupft^alb  mûc^fcnb. 

EXTRACTIF,  ve;a.  cl  m.Chim.Cqu'on 
peut  extraire)  çu^gejogfu,  au^jie^bût;  sucs 
extracUfs,  aué  ben  ^anieh.auégejbgeiie 
©ûfte,  Çflanjeii*®*;  (pnucipe)-,<SjrtracHt)* 
floflfin.  [dé)du«flclifferttt?crbcn, 

EXTRADER  (S'j  V.  r.  Dipl.  C*tre  extre- 

.EXTRAFOLIÈ.  e,  a.  Bot.  Cqu»  "'•î*  *" 

dehore  dce  feuilles)  DOU^n  Sldttcrn^etrtunt, 

entfpriugenb.  ,    -        • 

EXTRAIRE    (S^V.    r.     (être    extrait) 

ArithfD.  auégejogfn  roerbtn;  %  Chim.  aul 
eiuem  StDffe  geiponnen  loerben;  3.  Miner, 
(aui  ber  @rube)  bcfStbett  mcrbett;  4.  Jur.aul 
bemOefîugniffe  gcfû^tt  »erben;  5.  Litf.  (au« 
eiuem  SBerfe)  genommen  merben.  '  ^. 
EXTRAIT  m.fig.  la  cour  est,  pour  ain 
i»i  dire,  1'-  de  tout  le  royaume  Ci*  royaume 

en  petit,  en  miniature)  bCTsÇof  ifl,  fo  JU  ftfjjfft, 

baé»R5n{flreidb  im^Ieiiven  ob.im  Derjunfltcu 

SRa^pabr;  un  pygméc,  un  -  (J'h*^"''!^^ 

comme  VOUS,  etu3tt)ttg,cni»iftjijgt«ay2ûim  Tair  dont  vous  vivez  prend  dans  le 

c^^eii;  tt)if  ©te.  /  monde  une  méchante  -  (^MoHèrêi  votre 


t  ' 


■\ 


.^.. 


'^ 


^ 


f 
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et. 


•*  •     ''" 


/V 
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^  EXTRAPERSONNEL,  le,  a-:Néol.(en 

dehora  àc  notre  penonne)aUperi^(tlb  btvSPf  tfon. 

EXTRÀSÊCULAlRE.s.  Ncol.  c».  *• 

Aussi  de  quelqu*un  qui  a  TécQ  hors  d'un  siècle 
donné;  it.  de  ce  qui  a  rapport  à  un  temps  éloigné) 

ber,  bie  tn  frfl^eArt  3A^r^unbeTten  gelebt  \^çii\ 
auébenfru^eten3«tteu^er.  *  . 

EXTRAYASATION  f.  fig.  Oerme  de 
Linguet:   digression)   %i\à)XOt\\ïi\\% ,   WiXUtU 

(^ng  r  tjoii  ber  ^auiÇfX^ad^t, 

i  EXTRAVASER  (s)  y.  r,  fig.  NéoL 

(terme  de  l'abl^é  de  Pradt:  déborder^  inonder) 

pendant  vingt  ans  on  a  vu  la  France  s'ex- 
travasant  dans  le  voisinage,  tiba^renb 
jtDûiijig  3û^re  )^Qii  man  ^efe^eii/  xoxt  Çronfe 
reic^  in  bie  S^ac^barlanber  etnbrac^,  bîefélbeR 
uber^ut^ete,  ùberf^t»enîînte. 

EXTRÉMITÉ  f.  (  V.)(s'est^it  pour  excès) 

Ueberma^  n;  il  y  faut,  comme  en  tout,  fuir 

jeS  extrémités  (itfo/«ViV«  il  faut  éviter  que  les 
choses  aillent  à  l'extrême)  manmuÇ,  tDie  ill  SUs 

lem,  iiur  ba^îeuperfleflie^en^  la  parfaite  rai- 
son fuit  toute  ~  (l'homme  vraiment  raison- 
nable évite  de  tomber  dans  un  excès,  quel  qu'il 

8oit)biema^rea3ernunpfïte^taIïe8Ueberma^. 

EXULCÉRER  v.  a.  fig.  (terme  de  Vol- 
taire :  piquer  fortement)  une  épigrammc fine 
et  mordante  exulcère,ein  feiner  uiib  beîpen^ 
ber  5luéfafl  oerlefet  ttef,  t^erbrie^t  gepaltig. 

EXUTOIREm.  fig.'(1ermeae]B(rillat-8a. 
varin:  ce  qui  facilite  l'écot^lemeat  de  qc)  leS 

exutoires  obligés  de  tout  homme  qui  est 
riche  sont  ç,  bnrc^  ^  njtrb  ber  ©eïbbentel  \t:^ 
bei  reic^en  2)îaii:u0  unîjermeiblidjj  flefcf>roï)ft. 


F 


FABLE  f.  cilipt.  fables  que  tout  cela  ! 

(il  n'y  a  rien  de  vrai  dans  fout  ce  qù'o.n  raconte) 

^offen!  Wl^xà^tnl  e9  ifl  hinwaixtê  2Bort 

baron!  .  , 

FABRICANT  m.  (Jfe  dit  aussi,  par  oppo- 
sitioB  à  artiste,  de  celui  qui  fabrique,  qui  exécute 

Touvrage  conçu)  raftlste  et  le  -,,htxStmflltx 

■  r  '    ■ 


FABRICATION  ^ 

uub  ber  SSerVtifl^  \  2.  fig.  -  de  mauvaises 

nouvelles«4ecalomnie8 ^.V./aAriy^^eur. 

H.  -,  e,  a.  (qui  fabrique)  verferttgenb,  fa» 

bvicirenb;  personnes  Tal>rî€^Dte8,(9abrifO 

îivbeitet,  stnnen.  *       ,       . 

FABRICATIONS.  (•#  dit  aussi' pour  Tan 

de  fabriquer)  Babrteatut,  8abricattonj(è{unfl) 

f  /  2.  (manière  dont  quelque  chose  est  fabriqué) 

étoDTed'une  belle-,  fc^ôn  gearbetteter  ob., 
fabrieftter  3f  ug.        . 

FABRIQUE  f.Néol. (construction  pitto- 
resque imitant  deaobjèta  de  paysage)  ber  Scinb^ 

fc^^aft  entfvrecl^enbepittoreêf^eSauten  (j.  851,- 
©rùtf  m,  âîuinen*,^ 

FABRIQUER  V.a.âbs.  (faire  confecUon- 
nar,  tenir  une  fabrique)  fabrtcireu  Uffèlt,  S3e< 

Tt%tx,2ii^btx  ob.  Sigeut^ûmer  eîiterSabrtf 
fetn.      . 

FABULATION  f.  Rhétor.fv.)  (an  d'in- 
venter sa  fabU,  de  la  disposer)  (Srbic^tung^^ 

Babulirïunfl  f. 

FABULOSITÉ  f.  (»e  dit  auasi  pour  récit 

fabuleux)  erbic^tete  @r)2^Iuitg,  fSJliï^xàftitn. 

^     FACE  f.  Cojff.  (cheveux  ^ui  coiM^rent  féf . 

deux  tempes)  «^aar  n.  oQ  bm  @i|)lâfen  ;  avoir 
les  faces  dégarnit^,  la^lrSc^Idfen,  an  beu, 
©dS^Ufen  f etn  .^aar  ^ah/^n]  2.  fig.  avoir  une 

^—  de  carême  (avoir  un  visage  pâle,  blènàe,^  ex- 
ténué) ein  blajfeê,  einècfoïleneô  ©efldj^t  ^o* 


conduite  est  sévèrement  blâmée)  tnt  3luge  ber 

gCBelt  erfc^eint  3i^  Sene^en  fe^r  Prafbar  ; 

P.  -  d*h^mme  porte  vertu  Çl*  présence  d'un 
homme  sert  bien  à  êem  affaires)  ftlbfl  t{l  ber 

SDîann;  be«  .^erm  Sluge  mdfiet  ba«  ?ferb; 

couvrir  la- de qn<lui  appliquer  un  soufflet) 

SemanbeiteiiKSrôaulf^eïlegeben.  ^ 

II.  ou  est  le  monsieur  d'en  -  (familière- 
ment pour:  qui  demeure  en  face,  vis-à-vis)  ^0 

ifl  ber«^err,  toeli^er  gegenûber  wo^çt?  en- 

cTun  pareil  dévouement  (prenait  en  consi- 
dération un  ç)  in  Sctrtdj^t  elner  fo  grofen  2luf* 
opferûng.  -        r 

FACE-À-FACE  m.  T.  d'argot  (omni- 
bus :  par  allusion  à  la  place  qu'occupent  vis-à-vis 
les  uns  des  autres  les  voyageurs  assis  sur  les  ban- 
quettes latérales)  jOmnibul  m. 

FACÉTIEUX,  se,  s.  (homme,  femme  qui 

divertit,  qui  faii  rire)  (ber,  bie)  <Bpa^afU, 
Suflige,  8uPigma(^enbe. 

FACETTE  f .  H.n.yeux  à  facettes  (yeux 

des  insectes  formés  d'une  multitude  de  lentilles) 

ne^fSrmtge  Slugen,  Ste^augen  n.  pi. 

FÂCHÉ,  e,  a.  fam.  je  ne  suis  pas-  de 

me  reposer  un  peu  (je  suis  bien  aise  de  g)  e6 

ifl  ntir  mtf^tunlieb,  einmenig  oudjutu^en;  il 
n'est  pais  -  (il  ee  réjouit)  d'étrc  seul  avec 
vous,  et  b  leibt  gern  mit  S^nen  allein. 
FAÇON  f.a|ira  fait  arrêter  sans  plus 

de  façons  (•*"•  U  moindre  eéré-nonie)  hian 

^at  i^n  off  ne  SBèitereê  ob.  o^ne  aUe  UmfiSnbe 
t^et^aften  laffen;  ce  sont  toutes  façons  (îi 

n'y  A  rien  de  sincèrcr  dans  ces  démonstrations) 

baé  SlQeé  ifl  eitleé  SBefen  ;  2.  sur  ces  façons 
de  faire  à  tout  coup  je  m'emporte  (M^ 
iiére)^ïltêtoaê  ettreibtunb  t^utob.  feingaiu 
ItlX^nn  unb  Xretben  empStt  ntic^f  ;  c'est  de 
la  -  que  vous  pouvez  l'entendre  iMoUère: 

cela  dépend  quel  sens  vous  y  attachez)eé  f  OWint 

barauf  an,  t»ie  @ie  e«  meinen. 

FAÇONNEMENT  m.  (manière  dont  une 

chose  est  façonnée)  ©{ntic^tung/  ^ViXi^tnn^  f. 

FAÇONNERÏE  f.  (v.)  (affecUtion,  i^é- 

cherche^  ^itxîxti  f,  geiiettel  ®efen  ;  pour-v 
quoi  m'avez-vousdonné  ce  rôle  de  -  (iWo- 


FAÇO 


lien;)  ivarum  \^aUn  jSie  Utir^  biefe  getiertc 
$erfott|ttget^eft?      .  / 
FAÇONjNlER,  èré/s.  (r.)  (T^r-o-ne  qui 

fait  trop  de  façons,  trop  de  cérémonies)  bCt,  bie 

4)trl  Unijljube  ina4)t;|tmflânbe^@empHfn()i« 
teumact^rr,  *tn  ;  unm2nbli4er,  cercmoi 
aWa»n^c«remoni8ff:gejierte8rau;a.(;danliMo- 

lière:  hypocriU  religieux)  Umflanbl4^rifl,  «lu. 

II.  a.Manuf.ouvricr-,  ouvrière  façon- 

nière  (qui   Irav^lle^nx   ouviîgêa  façonnés) 

aKobter,  «i«.      , , 

I^ACTAGE,  FACTOiuGB   m.  Adm. 

(transport,  p^  le  facteur,  delà  marchandise  du 
roulage  au  domicile  du  consignataire)  Uebets. 

b^ingen  n.  t^pr  ob.  in  bal  .^u0  ;  Sia^lag  m. 

FACTICE  m.  (ce  qui  est  faeti^  (ba«) 

Afm^(t(^e;  le  -  est  la  contrefaçon  du  vrai» 

bal  (Srttinflelte  ifl  luir  ein  92ad?bni(f  bef 
SGBa^ren.       [de  facteur)  ©rieftragerlamtn. 

FACTORAT  m.  Ad  m.  (charge,  fonctions 
FACTÔRIN  m.  (courtier  de  marchandises 

en  Italie)  {laI{Snifd[)erSBaarenm2(fler« 

FACTURE  f.vendre une  marchandise 
au  pied  de  -(«u  prix  courant)  na4l>er9actur 
ob.  bemgen)o^nI{d[)en$reil  \)erfaufen^,  faire 

suivre  les  frais  d'une -(charger  le  soulier  de 
toucher  les  frais  du  transpoi^V^a  marchandise) 

bie  ^bflen  nac^ne^men  laffen* 

'    FACTURIER  m.  Com.  (commis  chargé 
spécialement   du  livré  des  factures)  @onun{|,' 

ber  bal  Sacturbuc^beforgt  ;  2.  (livre  de  factu- 
res) gacturbuc^^n.  f 

F  Ad  AGE  m.  T.  d'argot  (parUge  entre 

escrocs)  3îert^eilunftf.  bel  ®eflot)lenen. 

FADE  m.  (ce  qui  est  fade)  (bal)  2lbge* 
[fÇmacfte,  gabe.  /  * 

FADE  f.  T.  d'argot  (part  dans  un  voi)8lns  . 
t^eil  m.  an  bem  ®f  flo^Ienen  ;  être  de  -  (être 
de  moitié  dans  un  vol)  jur.Çalfte  bei  etnem 
î)iebfla^lbet^eil{gtfe{n. 

FADER  V.  n.  T.  d'argot  (partager  le  pro- 
duit du  vol)  bie  ^tntt  oert^eilen  ;  2.  (en  exi-  . 
ger  sa  part)  feinen  Slnt^etl  an  bem  ©eraubten 
abforbem. 

FADEÏ,  te,a.  dim.  (un peu  fade)  ein  mes 
nig  fabe  ob.  abgef(^nia(f  t. 

FADEUR  m.  T.d'argot(esipion  des  filous, 

qui  exige  sa  part  du  butin)  Î){eblfpt0tt,  ber  fet- 

nen  Slnt^eil  an  bem  ©eraubten  abforbert. 
FAFFE  m.  T.d'argot  (papier)  gîà)){er  n. 

FAFFIOT  m.  T.d'argOt  (papier  à  écrire) 

®c^re{b^)apier  n. 
F>FFIOTEUR  m.  T.  d'argot  nkbri-*^ 

caiit  ou  marchand  de  papier)  ^Çierfajmîûrit, 

$a^ier^2nbler  m. 

FAGiCOLEa.H.n.  (qui  croît,  qui  vit  sur 

le  hêtre)  ouf  ber  Sud^e  x»ad)\tn\),  lebenb  ; 
83u^en*ç. 

FAGINE  f.  Chim.  («ubstàaicé  amère  et 
narcotique  extraite  des  faines  ou.fruits  de*  hê- 
tres) gagfn  d. 

FAGOT  m.  T.  d'argot  :  prendre  les 
bains  dans  Un  cent  de  fagots  (être  brûlé  an 
pUce  publique)  BffentUc^  oerbrannt  werben  ; 
2.  -(forçat évadé  du  bagne)  entttj'ft^^enerStrSf^ 
littg  ;  -  affranchi  (forçat  libéré)  fteigeraffe^ 
net  Strifling  ;  -  è  perte  de  vue  (à  perpé- 
tuité) onf  ?eienlje{t  IBerurt^éilter  m. 

FAGOT  m.  l'âme  d'un  fagot  (U  portion 
du  milieu)  bal  3)îittleteinefnem  ffliinbel. 

FAGOT  m.  P.  -cherche  bourrée  (!*• 

gens  4e  même  sorte  «ont  ▼olontisrs  ensemble) 

■  V 

%\tié)  unb  gleic^  gefeUt  ftc^  gem  ;  glefdb  fuc^t 
fl<^,  glei4;  pnbet  fI4>. 

FAGOTER  (se)  V.  r.- de  qn  (a'en 
qu'^r)  f!(^  iiber  Semanb  In^ig  mdî^tn. 
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FAIBLE 

FAIBLE  #flg.  avoir  lefiffi  ns  trop  fai- 

|))eg  (^|pM«M«s  4t  eonftânce  en  «m  forces)  poUF 

risquéfunespécu(ation»fl€|)  n{4^t  getraucn 
fine  lé^eculerfe»  )u  jinterHf^men;  2.  Fin, 
(peuMmié)  nicÇt  telebt;  la  rente  est -,le8 

-^aJToiresisont  faibles,  bleWente  toUb»enig 

~\f  ge^r  n  bie  @ef dj^Sf  t  e  ftnb  flau, 

!  FAIBLE  m.  (v.)  c^îbleMt)  (B^toat^^tit 
f;  que  votre  tangage  à  mon  -  s'ajuste 

(Molière:  nielteB-voiM  iU  porU||ë«  ma  faibU 

itoteUifenc»)  ric^tett  ®it  S^te  ®)>ra(^e  ita(^ 
meiner  ©(^toac^Mt        "     *^      .  ^       , 

FAIB|.ES8E  r.  Fih.-C"«»q««^'*»in<'- 
iioii)dr  la  rente,  des  cours,  Slau^eit  f.  bet 
Jicute,  be«Çiîrfe<, 

FAIBLEÏ,  te,  a.  diCCî^npeu  f«ibl«)  eU 
roenifl  Ww«4.  f(^»ic^H(|>.  ^         V    "'  • 

FAIBLISSANT,  e,a.  (qoi  fM\H)f^m^ 
werbenb,  fc^tDûnfenb,  na(^)gebenb; 

FAICHIEN  ni.  O^c^^*  de  maria  :  rtarien, 

p^resMUX,  tSéminé)  XùU^tnidftê,  Xa^t^iti, 

Zâ)toàd)linq  m.  >^^  :> 

,     FAIDITS  m.pl.  Cco"»««.  nouTaiia.)  gjISr. 
(bm  n.  p4,  (Srji^lung^tt  f.  pi. 

FAÏENCERIE  f.  (»e  dit  «umî  de  l>rt  de 

tri^TaiUer  la  terre}  9ateilCema(^ere{  f;  2.(inar* 

.  chandiaea  de  faïence}    ^aiencetDaaten  f.  pi, 

©teinawf  n. 

FAÏENCIER,  ère,  a.  Crelatîf  ila  faïence) 

jur  Srtfencefabrication,  jum  ©telngut  ge^5» 
rtg;  industrie  faïencière,  ($te{nautinbu« 
..  ftrier      ^-   ■•^.^-  ■"  '•■'•^^^    ■ 

FAILLANT  p.  pr.  Pr  on  apprend  en  - 

(les  eri;|eurs  que  ron  commet  lournent  an  profit 

de  Tinatruction)  bttTcf^Scfkiben  mttb  ntati  f  lug; 
Hxd)  3rten  wfrb  m^n  Hfifler. 
.  FAIM  fvP.qili  a  -  ne  peut  manger 

bellement  (an  gou|t>mand  maQfe  «Tldemeat  et 
pour  aatiafiaire  la  bed^oin^  aama  éprouver  le  plai- 
sir qu'éprouve  l'homme  aobre}  tOtX  ^Uttgt{g  tft, 

nlà^t  ilàlié^  i^t;  mourir  de  -  auprès  de 

.   son  COiTre-fort  Ç^tre  fort  «var*  «t  n'oMr  ton- 
V  obéré  aon  biea  pour  vivre)  fUfy  Ottl  0e{)  bûf 

,  JflernÔt^tgfie  verfajen;  la  -  fait  sortir  le 

loup  du  bois  (la  néceaaité  force  é  faire  bien? 
itê^  chose*  qu'on  ne  ferait  pas  aana  le  besoin  éà 

vivre}  Sîot^le^^rtbeten;  3lot^  btic^teiftrt; 
bie  fltoÇe  ^ot^  txtiht  ^an^tn  fort  ;  îfloti 
fuc^t  S3rob;  c'est  la  -qui  épouse  la  soif 

(se  dit  d'un  couple  qui  ae  marie  aanp  moyena 

li'exiateiice}  flf  Çettat^eii  «itb  ^cben  ©eibe 

FAIRE  V.  a.  T.  d'argot  (eacamoter ,  vo^ 

1er)  tDegfltMjen,  toegpraf tfgfren  ;  -  le  mou- 
choir, la  tabatièxé,  ïafc^entiii^er,  2>ofcn 
pf^len,  fam.  ntad{i|n;  2. -le singe  (être expo- 
sé au  carcan}  OUI  ^ottflër  aulgefieQt  fein;  3.  - 

U tortue  (jeûner:  alluaioa  à  la  vie  extrême^ 

"  ment  dure  de  cet  animai}  fûflert;  n{<|té  eingé? 

nommett  ^àbtn;  4.  -  bon  (répondre  pour  qn) 

fur  3cmanb  eftifle^^en. 

FAIRE  V.  a,  •quel  motif  vous  a  fait  ac- 
cueillir sa  demandé,  mtl  ipelc^em  @runb 
^aben  ®{e  fefne  ©ewerbung  aufflenonimen? 
cela  m'a  fi^il  mieux  apprécier  mon  bon- 
heur, baburcl^  ^atte  mein  @lfi(f  f&x  mic^  im« 
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mer  me^rSQertb;  qu'on  fasse  atteler!  man 
foU  atifpaimen!  il  ne  faut  pas  naus  -  at- 
tendre,  (aften  ^  uni  nic^tauf  <Sle  toarten; 
cela  fait  mal  augurer  de  l'avenir  (e'ea.t 
un  mauvais  préaoiO  bief  tfl  feine  Qute  93or« 
bebeutung;  ce  prince  a  beaucoup  fait  avan- 
cer les  arts,  biffer  8fir^^at|um<Smpor!om« 
niett  bet  .Rfinfle  oietbetgettagen  ;  faites-moi 
avoir  une  audience  de  Son  Altesse,  ux* 
f(^aflfen  (Ste  mir  eine  2liibien§  bef  (Sefner  ^o* 
^It;  -  thanger  la  face  des  chosps,  bie  ia^t 
ob.  @e^att  ber  S)inge  Inbetn;  qui  a  pu  vous 
-changer  d'idées?  loer  ^atSieauf  anbere 
@etûnlen  brinflen  ïSnnen?  voilà  les  espé-* 
rances  qu'U  nous  a  fait  concevoir,  bie$ 
finb  bie  «Çof âitngen,  bie  et  bei  uni  ertegt  ^t; 
que  tarde-t-il  à  se  -  connaître?  tvarum 
^>t  et  fi(^  no(^  nfd^t  (U  etiennen  ge^eben?  le 
plus  difficile  est  de  l'y  -  consentir,  bal 
(S(^n>{etigfle  i^J^nbàtugubetoegen;  faites 
demander  le  médecin,  fdjiiicfen  (Sie  inxti 
9t|t  ;  cette  prière  fera  descendre  la'grice 
du  ciel  sur  Vous,  biefel  @titt  n>frb  bie  &na^ 
be  @ottel  ttuf  ®ie  ^erab>«fen  ;  ce  conqué- 
rant a  fait  descendre  bf en  des  princes  de 
leur  trôn^  biefer  (Btobeter  ^at  ntan<^en  ?Nirs 
ften  ))om  X^rone  ^txah^txtt  ;  rien  ne  sao^ 
rait  le  -  dévier  dé  soiimIW 
i^n  t)on  feinet  ^pid^t  abiubtfngcn;  vous  l'cii- 
tendez ...  je  ne  le  lui  fais  pas  dire  (j«  °«  i"> 

Éonffle  paa  lea  parolea  qu^ii  vient  dé  proiionc^sr} 

(Bit ^5ren el felbfl  ..Adf  lege el t^m niéi^tm 
benSihtnb;  quede contrariété^je  lui  ai  fait 
éprouver  !  toit  \>itU  SBtberwir  t  {jïri  tcn  ^abe 
{(^  i^m  t)eturfa(f^t!  cela  pourrait-il  -man- 
quer le  mariage?  fSnnIe  bief  bie  «^ettat^ 
:pldnei>eteiteln?  on  fait  monter  Cette  fail- 
lite à  deux  millions  de  francs  (on  aaaure 
qu'elle  a'éiève  à  ç)  biefe*  Ççilliment  foÛ  ouf 
)tt>et  SRiUionen  Crânien  f!(^  belonfen  ;  on  a 
fait  vivre  cet  homme  jusqu'à  cenjt  ans(on 

préiend  qu'il  eat  mort  centenaire}  nt AU  beb^U))^ 

tet  biefet  STOenfc^  fei  beina^e  ÇunbertiS^tlfl 
gepprben  ;  Taveu  seul  de  vos  fautes  pour- 
rai t  vous  les- pardonner,  ratt  bal  ®ep5nb* 
nif  3^rer  gebitritte  lann  S^nen  SSerjefbunfl 
aulwirf en  ;  c'est  votre  père  lui-même  qui' 

m'a  fait  parler  (qui  m'aéagafé  à  parler}  ^\jîx 

\g3ater  felbp  If  ai  nt{<b  jum  Sleben  gebtti^t; 
quel  importun  ! ...  je  ne  puis  le  -partir» 

(le  décider  A  s'en  aller}  tûtl^  l&fUget  S^eufc^  V 


fait  sur  ce  point  vous  visiter  CMoHite: 

^  Une  des  Propriétés  du  verbe /aire 'est  de    c'est  i  ce  sujet  que  sur  sa  demande  je  viens  voua 

seul  et  même  verbe  dont  le  sens  est  toujours  y  jurommtn.        •    .  Ml 

actifs  Comme  la  traduction  des  lécutions  qui  )     n.  (v.)  (rendre>ma4èn  ;  regrettcPvous 

en  résultent  oHre  souvent  des  difficultés  à  ^Hi>.TnP-hpnrPiiT  9  ïiêbrtiiertt  (SieiniAaîiirf* 
ceux  qui  ne  sont  pas  encore  très-/amiliariséai  deîJlSrneureux  Y  0^^^^      ^temtcçgiua* 

avec  les  idiotisraed  de  la  langue  allemande,  4i<9juniWKttf 

nous  croyons  rendre  8er\ice  à  ces  derniers  FAIRE  ree)  v.  r.  Fin.  (Itre  négocié}  il 
en  suppléant  par  les  exemples  ci-dessus  à  ^$^t  tmît hAJiiirAiin  HVITflirp^  k  \a  hmir^P 
ce  qui  pourrait  avoir  été  omis  involonUire-    *  «St  fait  Deaucoup  d  araires  a  la  Doursc, 

ment  pu  à  dessein  dans  le  Dictionoaire.         man  hat  aitf  bet  9orfe  oteleSefcçafle  gentac^t; 


le57o8'««tTaiti  llOfrancs,  bol  5%i^^n 
110  9ranfen  abgefcbloffen  ob.  lolgrfc^fagen 
toorben;  2.  mj|le  caquets  divers  s'y  font 
en  moinsderien (MuHèrei  miiif  propoapi- 

B^uK  y  sontéehaagés  en  quelques  minutes)  Ifiail 

wec^^feU  ilbeT9lt(btlt)tfle  taufenbSEBorte  im 

9lu  ;  3.  (devenir  r^^lan^  des  choses}  noerben  ; 

les  idées  chez  lui  s/sont  faites  brouil- 
lard (sont  devenues  obscures;  son  intelli^nce 

s'épaissii}  felne  ©ebanfen  ftnb  ntbcltggcwor- 
ben  ob.  b<i(fn  f{(^umnebe{t. 

FAIRE  m.  Com.  marchand  de  -  en 

meubles  (eelni  qui  vend  des  objets  de  literie} 

aSettieug^inblerm.  #  « 

FAIRf>-LE-FAUTm.  fanf  c'est  uji  - 

(c'eat  une  chose  qu'il  pêt  indispenaable  de  faire} 

eiifleittSKup:  '       ' 

FÀISANDIÈRE  f.  (celle  qui  nourrit  et 

élève  des  faisane}9afanentt)5rteT{n;«n){rt^(n  f- 
FAISEUR  m.  T.  d'argot  (eacroc}  @au= 
ner,3)iebm.  ' 

FAIT  m.  fanr.  (manière  d'agir,  procédés) 

^anbfongl»etfe  f,i8^fa^ren,  ©etragen,  Se-- 
ne^nteu  n;  tout  son  -  n'est  rien  qu'hypo- 
crisie CJ^oii^rê)  ailel  xoaêtx  tf)nt,  tfl  laute r 
^euci^lei;  ^tnâ^tlti  i^  aU  fetn  î^un  unb 
8affen;  ceserait  le  -rd'ime  délicatesse  or- 
dinairede  m'épargner  ces  reproches  (i» 

pfuajimple  délicatesse  aurait  dA  vont  engager  à 

ç}bal  ge»ô^nHc^fle3artgefii^f  batte  mtrbiefe 
83ott»fitfe  erf^jart  ;  2.  faits  divers  (nouvelles 
do  ville}  Sfabtneuigfeiten  f.pl;  fai|Sf  Paris, 
faits^Lopdres,  Çarifet,  gonboner  Weutgf  et^^ 
ten;  3.  -  (v.)  (fortune,  bien}  SSetîni^gen  n; 
avoir  tout  son -bien  placé  (MpfUit)  fein 
ganiel  83ertn5gen  gutangebrat^tl^aben  ;  4.  il 

dit  bien  ^n  -  (il  sait- bien  a'exprimer}  er 

tt>ei$ tool^liu  fcbtoafcen. 

FAIX  m.  flg.  cet  homme  a  pris  son  - 

(les  humiliations  don4  voua  le  chargeriez  ne 
ràhaiaaeraient  pas  davantage}  btefet  3Rann  tfl 

ttun  fo  gebemut^igt,  ba^nocb  SBetterel  tbm 
gIel(^giUtig  jfl.  [SeDeticoralIine  f. 

'      FALCAIRE  f.  H.  n.  (genre de  polypiers} 
FALCIFÉRE  (|.  B.  n.  (à  plia  en  forme  de 

faux}  mit  fî^elfSrmigen  galten,  fî^elfaftig. 

FAtCONIDES  m.  pi.  H.  n.  (fmmiUe  de» 

fakcona}  {^amf  lie  ber)  ÎJalf'en  m.pl. 

FALCULAIRE  a.  H.  n.  (en  forme  de 

ffurtfïci^elfSrtnlg.  / 

FAXCULATE  f.  Hn.  (ordre  des  mamml^ 


#"^ 


r. ♦  ià) îann if^xi ni^t fortbtingen ;  cette  let^   f&rea cmfnaMiers}  Jltalfenfû^Ier  m.pl. 
tre  m'a  fait  perdre  tdut  espoir,  bieferiÇtief     \  FALCULÉ,  e,  a.  H.  m  (qui  a  des  ongles 
^at mic^ jeber «Çoffttung bqraubt;  la'rtortd^  j^ciformeiO haffenfûlig,  beftaUt. 
sa  fille  lui  a  fait  perdre  la  tête  <«ia  rrfPI      FAJUé  fallk  f.  fam.  H.  n.  Gâhot  des  oi- 
son, ber  îob  fefner  ob.  f ^ret  îoc^ter  ifi  bie 
Vix\aiâ^t,  xoaxum  tx  ob.  jffe  ben  SSetflanb  oet^ 
lor;. pauvre  enfant!  je  t'ai  fait  pleurer* 
arntel  Jttnb!  ic^  .labe  bici^  jum  SBefnen  ge^s 
brac^t  ; -c'est  un  spectacle  à -rectijerd'cf- 
froi,bei  bief em  ^nbddmuf  man  {Utudfbeben; 
un  mariage!  f]^1f  a  de  quoi  -  réfléchir, 
^etrat^en!  tlifi  ivic^tig  genng,  nm  bàtûber 
nai^jubenFen  ;  cette  douce  voix  lé  fera  sor- 
tir de  sa  cambre,  biefe  fii^e  (Stimme  mtrb 
t^naulfrftthnSintmer  betàullodfen;  il  me 


aeaux}. ifeno<)f  (ber  SSogel)  m;  ces  pigeons 
ont  la  -  pleine  (sont  rtmBâêU»')  biefe  Xauben 
fînbgef 5 ttigt;  fig.  pop.  il  nesaurait  dor- 
mir s'il  n'a  la -pleine,  erîann  utx^^rfd^fas 
feu;  o^ne  ben  SDîagen  ooH  ju  baben.  / 

FALLACE  f.  pop.  (fausse  appanjp^îe  de 
charm.ea  absenta  ohea  lea  femmes}falf(pe®tûfle 

f.  pi;  se  mettre  dé  la  -,  ben  ©ténfirletb  an^- 
floi>fen,  toattiten.  .    [5^rauerfltegtf. 

FALLÉNIE  f.  H.  n.  (genre  de  diptères} 

FALLOIR  V.  imp.vousîaut-il(cxigeï- 
voua}  des  preuves  ?  en  voici,  oerlaiigeii  êie 
©emclfeîlierfînbmelc^e;  2.  il  ne  faut  pas 

que  cela  vous  gêne  (cela  ne  doit  pas  vous 

gêner}  bal  barf  @ie  v^t  belafitneu  ;  .5 .'c'est' 
un  bon  conseil  qu'il  me  fiiûdrait  (dont 
j'auraia  besoin}  mit  mâr^  etit  guter  8îatb  no» 
t|ig;  4.  il  fallait  (vous  auriez  dû}  choisir 
vous-même,@ie  ^Jtten  felbfl  n)5()Ien  follen; 
déjà  de  retour  I  -  Ne  fallait-il  pas  y  cou- 
cher? (irouiq.  povr:  j'auraia  dû  peii^trètre  ]f 
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FAXOURDE  f.  T.  d'argot  C^^^vre) 

Seiche  C  ^eict^nam  m.  [•■§•)  SerfSlfc^erin  f. 

FALSIFICATRICE  f.  Cfe«"ie  qui  ^*i- 

MLUNAGE  m.  Eipl.  (MUon  de  falu- 

ner)  ilRuf(^c(gf uicoiou  m  ;  2.  Agr.  c^tîos 

de  répA»dre  du  CaIub  lur  une  ttrre)  S)ÛUgUUg  f. 

mit  SUufi^clette. 

FALUNEUR,  euse.  s.  Eipl.  (o^yrif 

qui  ezploile  le  faluB)|trbtlter  m. {il  etttft  WlW» 

f(^elgru(e  ;  Srou^  Xp<^tet  f.  einré  Sriif itetl 
(  ;  2.  Agr.  (qui  fu«ie  avec  du  faïuii)  S)flngei: 
m.mltSIJhif^elgrubr.      > 

FAMILIARISATION  f.  (•«lion  de  fa- 
milimrieer ,  de  «è  familiarieer)    fQtfottuU  Ob. 

Se  rtrautiita(|^en  ;  jH(!^%àmiUaxlHttn  n. 

FAMILLE  f.  P.  traiter  quelqu'un  de 
bonne  maison  en.  enfant  de -G*  nàaitrai- 

Ur  4«  paroles  ou  par  des  voies  de  fait)  ejtttn  ^tt« 

untermac^en.i^m  benXeirt  Icfett.i^n  fi^tl^tn, 

'      MNANDE  m.  t.  d'argot   (camarade) 

®eftll,  jEatnètàbm;  -de collège  (camarade 
de  prisoMipïUgefangenet  m.         v 

FÂNIhON  f.  CoSt.  (petit  fichu  jà  pointes 
ou  arrondi^  qui 4remp lace  le  bonnet  chea  les  fem* 

ines)  @^)ttenflrjctf  m,  ganc^oii  f. 

FANCHONNETTESf.pl.ï^ât.  (excel- 

lente  pitia«erie  qu'on  sert  à  l^ntremets)  ^CiVi^ 

c^onettén  f.  pi.    ^  ;   - 

FANFAN   f.  fanî>  (terme  de  tendresse) 

viens,  ma  pauvre  ~,  pouponne  de  mon 
âme  cMoiière)  foutut,  OTciu  (imt9 ^txii^txi, 

FANFARER  V.  n.  T.d'argOt  (se  ranter) 

ftc^  breit  mac^ett,  f{c{^  brujlen/ <iuff(^neiben/ 
renommiten.       — 

♦      FANFARERIE  f.     (t«ime   de   Lesage. 

vaoterie)  ^raÇIere{ ,  flîcnoHîtniflerei ,  @xt>^^ 

FANFARON  m.  ce  ne  sontpoint  du 
>  tout  fanfarons  de  vertu  (Mo/iVr«:  iian'airi^ 

chent  point  leur  mérité)  fte  pta^Ien  Ulï^t,  U\Ù> 

b(H^{fli^re2;uflenb54>t.    '    .        :^  ^' 
FANFOUINERv.  n.  T.  d'argot  (priser 

•  du  ubac)  fc^inupfen. 

FANFOUINEUR,se,  s.  T.d'argot(per- 

sonne  qui  priée)  (Sc^nUpfet/^siltr 

FANFRELUCHER  v.  a.  (omer^^  ic  fan- 

freiuches)  mft  %\itUxn,  SHttetflaat,  Ru^Iofe  u 

*  î)infletH>uéen.  *    fj^)u<^en; 

IL  y.  r.  se  -  (s'omer  de  ç)  fic^  mit  glittern 

FANOIR  m.  Agr.  (appareil  pour  sécher 
l'herbe  fauchée  dai^s  les  terrains  marécageux) 

îrorffîigeficlï  n. 
FANTAISIE  fl  P,  la -fait  la  loU  la 

raison  (U  désir  est  bntyraa  qui  force  toujours 
la  raison  à  lut  céder)  ierSBuufd^,  bfegaUltelfi 

.  ^hxltXf  aUbieSrrnunft;  2.  Com.  (chose  que 

■a  nouveauté^  sa  biiArrerie  fait  recli'ercher)  @c? 

fc^ma  tf  «facile,  6«r{oftt5t^@alafitrtiwaare  f. 
ILFANTAisiEa.tissu-,$^antafIe}cugm. 

^  FANTAISISTE  m.  Néol.  (peintre  de 
fantaisies)  ^^antaftemafer  m;  2.  (écriraîn  qui 
rédige  les  articles  VarUiéê  dans  les  journaux) 

SKitarteiter  m.^neôîageblottfé,  »el(^er  bfe 
flHuen  artiîfl  Hefert;  SSerfaffer  ber  2Wiê* 
ceUen,  be«  »&umor{fl{f(^fn  ç. 

FANTASIA  f.  (course  rapide  que  les  car 
valiers  arabes  exécutent  dans  leurs  fttes  en  dé- 
chargeant  leur^mes)  San  tafia  f/ 

FANTASMATI&MEm.èpt.  (système 

qui  nie  toute  réalité)  $l^aniàdmdttémttl  m. 

FANTASTIQUE  a.  Litt  (s'est  dit  d'un 

gènire  de  composition  xcultivé  avec  succès  par 
le  romancier  Hoffmann)  )>]^anta^fdb  ;  COU^C 


^.- 


-,  V^anta^ifi^K  Sri&^lung;  QriS^luM  ^ 
«^offittanné  9Ranier«  V 

IL  FANTASTIQCB  m.  (genre  fantastique) 

(bal)  ip^aïUafliJc^^;  ^à^xdUxi  f.  in  <&off« 
tttattttl  3Jtanier.  *    -      / 

FAQUIN  a.  ^p.  (vêtu  avec  une  élégance 

inaccoutumée),  foiuttaglmd^ig  angefUibet^ 
^éTattede))tttt.    ,    .  I 

FARAUD  m.  (outre  raocepàioa  mlgairè, 
M  dit  aussi  de  quelqu'un  qui  se  montra  dans  «mq 
toilaUe  inaccoutumée)  que  VOUS  VOilà-  AU* 

jourd'hui  I  Sie  l^en  fic^  ^eute  \a  gang  aiu 
Ictorbentli^^  ^eraulge^utt  l  2.  T.  d'argot 

(Monsieur)  «Çerr  !  v       .  .     .'   ■  . 

FARCE  f.  P.  tirez  le  rideau,  là-  est 

jouée  (il  a'x  *  plus  rien  à  faire  ou  à  attendre. 

tout  est  ini)  %ixtxL Stcauf,  tl i^3iiàiH mcl^r 
)u  t^ttit  ;  être  le  dindon  de  la  -  (être  Udupe 

dans  un  marché)  be^  (ètTfXtViUMX@t^hx^t\U, 

bcï97arr  feitt.        '  *       :  i?î   v  ^  ■'-■fa.- 

FARCER  y.  a.  (mystifier  Jouer  un  tour  à) 

Semanb'tuin  39efien  ^abeit,  îef))otien,  fl(^ 
ut^et  Semanb  tuflig  ma^n. 

F4RCIR  (se)  V.  F.  (être  farci)  mit  «pcU 
feu  ûBerlaben  loerben  ;  2.  fig.  se-^ie  grec  et 

de  la  trïï  («n  avoir  la  tète  pleine)  aUi||)t  if  C^tfc^ 

unb  Satciti  lufammengejeftl  feini    *^    / 

FÀRDË>  e,  a.  P.  gris  pommelé  e^rTëm- 
me  fardée  ne  sont  pas  de  longue  durée 

(il  ae  ^ut  se  fier  ni  à  Tun  ni  à  Tautr^)  Icit^tf  9 

©etooll  am«^{mitiel  unb  fine  @ief4^minf te  |!ub 
xA6^l  »ott  lauûcr  S)attet/ 
FARDEAU  m.  T.  d'argot  (aééusèàon) 

Slullagef.       •    .    [fàmmengepacft  loerben^ 

FARDELER  (3e)  v.  r.  (;être  fardelé)  JU*^ 

FABJDEUR  m.  (««  ditya  particulier  des 

mardianis  qui  parent  la  marchandise  pour  en 

rendre  le  débit  plus  parompt  et  plus  facile)  leS 

maqui^nssont  de  grands  fardeurs,  bie 
^ferbe^anMer  fîttb  oUe  ©etrfiget,  tettflgen 
baburc^,  ba^  f!e  i^rr  i^aate  gftt  ^erauêjtt))!!^: 
têni»iffcn, 

FARFOUILLER  (se)  v.  r.  fam.  (être  re- 
mué en  toutsens)bur(n8ett)2^It  totrbetu     - 

FARIROLIK.  Yientrebleu!  quittons 

la  -  (MùHére  :  trêve  de  plaisanterias)jum  ^ttU^ 

Ux  !  laffen  toit  bie  ?areiuT%  ' 

FARI^ ACÉES  t\  pi.  Bot*  (substances 
qui  renferment  de  la  farijnc)  tSel^IattigC  ®t0,{fc 

m.  pi.  ;   j   [rine)  aWeîiïtoeif n: 

FARn^m.  Peint,  (couleur  blaqc de  Ca- 

FARINER  V«n.  ({produire  une  poussière 

semblable  à  de  la  faHna)  me|fKg  toerbf  It,  SPîe^I 

gebea;  peau  qui  farine^  ^ut,  melc^e  fi^ 
1»{e  SKe^I  ab  Wiq)ipi. 

^     FAROUCEfBro.  (homme  farouche)  unge^ 

feBiget,  ro^er,  »llber  aJlenfcl). 
FAS  ET  NEFAS  (per)  ad vL  (locution 

laline admise  en  français  pour:. par  tous  les  mo- 
yens possibles  Justes  ou  injustes)  bUT^^  aQerlei 

anittel^.erlouJte  ttrtb  ttiierlaiibte; 

FASCINER,  (se)  v.  r.  (être  fasciné)  it^ 

jauBrrt,  berblenbet/fa^cinht  werbeiu  w. 

FASCIPENNE  a.  H.  n.  (â  aiics  l&ciées) 
mit  banbfSrmtggefheffteii  glûgeln. 

II.  FASCIPBNNES  m.  pi.  (famille d'eiseauz 

Ac^SîÔgel  m.  pi.  mit ç.  : 

IFASHION  f.  (le  beau  monde,  le  monde  élé- 
gant) bie  OOtUe^me,  bieelfgcnteSBelt;  toute 
la  -  était  à  cette  fête,  bfe  ganje  f4>5peffielt 
warbeibfefertSejiUc^lflt.     ^ 

FASTIQUE  «.Néol.  (qui  offre  du  faste> 
de  1^  pimpe,  de  Tcclat)  pta^tboQ,  V^""'^"^» 

l)omï)6<.     .''  '  /  ;  J 

FASTIQUlÇMENTadv.  (avec  faste)mft 
^xadfyt,  gSrunf,  ))ra($loon,^rutifênb^))pm)}9ê. 


.J     *. 


FASTOSUCi/f^VnJ  ad V.  Mus.  (indifue 
qu'un  morceau  doit  éU^jf0M  dvtc  pompe,  digai» 

té)  pxunhoU^^f^hîXL   ,     , 

FA8TU£UX|8e,8.  (persanae  qui  aime  le 

faate)4>|rttith»oOet  8Renf4l. 
IL  a.  douleur  JiBtueuse  (qu'on  affiche 

avec  ostentation)  OttffàQenb  |IU  ^cf^OU  gettO» 

ge«et^c|>met^       ,    ,  n  , 

FATALI8EB  (se)  t.  k  (^re  fetatiiié)bem 
®c^irf fdftbrrlaffeii werbeiu    ^     -^    ^- 

FATALISTE  a.  (q» i  dépend  du  fatalisme, 

dontiiestiabase)fataIi{lifc^;  doctrines  fa- 
talistes ,  ®<l^idfaleg(aube  m,  fQtx^in^nip 
le^te  f, %ttt«Iilmttl  m.  vnt  •  ;  l*^^-, 

FATROUILLER  V.  a.  pop.  Y.fatra$- 
F^UBOURQq^,  fig.  le-  St.  Germain 

(l'ancienne  noblnii^jMfakse,  la  haute  aristo- 

eratie)bet  ^o^Slbel,  betlegitimiflirc^e^bei 
FAUBOURIEN,  ne,  a.  (relatif  aux  fau- 

bourgs)  WrfWbtlfcl^jBorftabtsç.'';*^  M     ^ 

IL  FACBOtRIÎKm.  (••  dit  d'un  homme 
du  peuple  de  mtturs  nscentriques,  livré  ê  tons 

les  genres  4'excês)  gemeluer  ÉSoQfi^ling. 

FAUCARDEMENT  m.  (actiod  de  fau- 

carder)  aBegft^^neiben  n.  be«  Wfeê  Im  fflaf^ 

fer;:       >    .         ■     ;  [@*eref. 

FAUCHANT  m.  T.  d'argot  (cîwu) 

FAUCHE-ARDENT  m.  T.  d'argot 

(liUér.  eotip-/#iiv  mouohettes)  Sfc^tfc^eteJ. 

FAUCHER  V.  a.  T.  d'argot  (c9uper) 
((ij^neiben  ;  -  le  colas  (couper  le  cou)  XÎemn) 
beîi  «Çall abfc^neibeit  ;  -  ii  la  butte  (guiiuti- 
ner)  ^inticf^teit,  entlattpten,  gttiQattittren. 

FAUCHEUR  m.  Mil.  (soldat  armé  d'une 

faux)  (Senfenmantî  m  ;  2.  T.  d'argot  (bour- 
reau) Sc^arfrid^tet  m.. 

FAUCHURE  f.  T.  d'argot  (coupure) 
©^ttftt  in.  [ciuir)  ^bfîc^eltt  n. 

FAUCILLAGEm.  Agr.  (action  deiku- 

FAUCDLLER  y.  a.  Agr,  (n'est  pas  syno- 
nyme de  faucher,  comme  ^n  U  et^it  à  tort)  ce 
motnigniin  couper,  non  avec  In  Ainx,  mais  avec 

la  fauciUe)  oifl^ebt^mit  bet  ®{4)et  abnel^men. 

FAUCILLËUR,  se,  s.  Àgr.  (personne 
qui  fauciUe)  W^^àj/iîX,  *(»♦.  ? 

FAUFILURE  f.  (se  d4t  aussi  pour  action 

de  ^fiier)  9nte{^en,  Snffl^Iagen  n. 

FAUNE  f.  Mrth..(»7nplM  des  bois  ana- 
logue aux  faunes)  Soùniit,  ffîclbg9ttin  f. 
FAUNlAQUË,FADNiBN»De>  a.  Mytb. 

(relatif  aux  faunes)  fatfUenattig,  faÛttift^. 

FAUNIDES  m.  pi.  H;  n.  (famille dn  dip- 
tères du  genre  faune)  SatÇtfaltet  m.  pi. 

FAUSSAIRE  r.  JÛr*  (femme  qui  commet 

des  faux)  Urfunbeiu,  SfrtéiWTfilft^eritt  f. 

FAUSSER  (se)  fig.  V.  (se)  ;>ar>irer. 

FAUTE  r.  Je  croyais  faire  -  (dans  Mo- 
lière: faire  quelque  chose  de  mal)   i(^  ^ielt'ê 

pir  e{ne®itttbe;  s'il  vient  -  de  vous  C^^ 

liirt:  si  vous  venen  à  mourir)  la  KJC  me  Sera 

insupportable,  wennS^^r  Petben  foBtet/ fo 
mag  \éf  ni^t  mt^r  auf  bet  SBelt  bleiben. 

FAUTE  ad  V.-  de  qU0i(se  dit  par  allusion 
à  l'absence  d'une'  chose  dont  on  a  parlé)  fonfl/ 

wenn  ba«  ni^t  gef^ie^t.  4^    .  ^ 

FAUTEUIL  m.  Méc.-  de porje  (nppa- 

reil  pour  se  donner  de  l'exercice  sans  sortir  de  la 

cliambre)  ©AaufelfHi^l  m.         .     V 
/  FAUVETTE  f.  P.  c'est  un  dénicheur 

^de  fauvettes  (un  intrigant  qui  fourreson  nea 
ipartout  pour  siirprendre  des  secrets)  be?  f^firt 

iiae«<5uf,   :    '      .  -v 

FAUX,  sse,  a.  il  estdi;  -  dévots  ainsi 
que  de  -  braves,  eê  gibt  Scf^ein^eiligr  fo 
njîe  ©cf^em^elben,    ^  , 

FAUX  m.  Bât.  être. en  portée  -  (*«'« 
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p  FilVÉOLÉ         v/ 

iiored'apiapik)tii4t  »afltri<^tie  feitt;  ce  bal- 
con est  en  porte  k  -  au  dessus  de  U  porte, 
bif  fet  aalcon  ru^t  nià^t  gniibe  Ûiet  bfiâ:^fir. 
FAVÉOLÉ,e,  a.  H.n.  Ci*««  depetitee 

«ellulee  adoeeée^  leeunec  alis  aatrae)  VHibtmx* 

(ig,  »aWi*t,  WeiiettêcWa.  ^^  -^         ^    '  "  ^ 
FAVEUR  r/fig.  faYears  de  l'amour, 
faveurs  cuisantes  c««»>'^  *'«•  •<>■"■»•'«•  **•" 

•erdié  avae  «aa  femme)  flbU  9o(gtn  bCt  Siebf, 

galante 4îrattl(>cit, «ujlfcu(^e f.         .  «f  ■ 
FAVEUR  f.  soulltei  que  mon  cœur 
gagne  sa  -  auprès  de  votre  mère  (JiMi^réi 

•ouffrea  qaa  je  reade  voira  mère  fairorable  A  biqb 

amour)  gf^ttm  <Sie  ttiir  ben  93n:ftt(^,  meiart 

Sieb4;3^tt99>httterg&ttfiig))intadl^en.      ^    < 

FAZN  A-A6A8I  C^^o  m.  Relat.  C^^ 

«orier  a4  ekaaibèUaa  de  la  eultaaa   iivorite) 

(B^initifltï  unb  Jtammrr^rrt  bft  SlffaH* 
•   @aUaitin.      V'^'^'v^.'^;.>i?-^-»^v^■>'•^.-  •'^'■-\)..:>- 
FÉCONDER  (se)  V.  r.  H.  n.  (èire  Xéaoa- 
ié^btfxu^ttt  totthtn]  tncfifanqttt.      •     ^^ 

FÉDËHALI81E  a.  Pol.  (ralatif  aa  lédd- 

.  râii«me)  fSbcraU^ifd»  intrigues  fédéralis- 
tes, fSbetaU^fd^e  Cetsihanaen  f.  pl>  Kdnfe 

\  FEINDRE  Y.  n.  (▼.)-*  C^*"^".  •▼«i' 
dtê  eorupaiee)  oitfte^en,  SnfbiAb  ttclmeR; 
nous  feignions  à  tous  aborder  de  peur 
de  vous  interrompre  C^^^'^re;)  oirMitben 
^uru(f ,  ii^eil  loirSte  tu  wAtxbxt^nfâttnttn, 

FEINTE  f.  (Y.)  CfoéMi;  ietiaa,  léeaiuree 

imaginaîrae)  S)i4»tung,  (Srbi^^tmig/  9abfl  f, 
aBîtc^ctt  n.  ^  ,*.  r  >^^  ,-  [édbfft  m. 
.  FELDSITE  r.  Miner.  C<^idapaUi  Uei.) 
.  FÉLICITAIRE  m.  Philos,  (partieaa  du 
féiiGitia»e)an^ngecm.  bev  QH&df eligkitl' 
t^forte.  ►      '     !'      , 

FËLICrrAlRIANISME  m.   Philos. 

(doctrine^  eyeUme  deelélleitairaa^iBf^re  f«90ll 

Hï^f^tn  «lûcffelfgïdt       >^  -4^î 
FÉLICITISME  m.  Philos.  G*  boaii««r 

luprèma)  bol  ^Bc^^c  ®Ifi(t,  bit  (SIlAif fellgtdt. 

FÉMINISER  y.  a.  fig.  C<ioaner  é  l'homma 
lesattribatadela  femme)  {amffleit»  Ob.tOttbifff^ 

mat^ftt.-.'  '/• '•  :■■-••'••  •^- v' ■    •■-■•  — --^^ -^  "i^  "■' ■ 

IL  y*r.8e-(i«re  fémiaiaé)  jurnSEBeft  0^. 
rotiUlélf  qima^t  toetbcn  ;  2.  Gr.  meiblic^en 
@t  fc^I^tn  ob.  }u  f  itiem  èfmiicinttin  gr  ma^^t 

FEMME  a.  fam.  Cm  ^  •«  l^oaae  comme 
en  mattvaâya  pari^  aaparlaal  daa  ^aalitéaoa  dea 
imperfeatioaa  tnhéffaalae  a  la  aatare  da la  femme) 

n^ftblic^  ;  iDeibif^f  ;  médire  de  ses  amies, 
comme  c'est  «ri  feteen  Stômbiimeti  fibel 
na^uttn  1  botiti  erjfemtt  ma»  gan)  bo^  SBeib. 

II.  FSIUIB  f.  NéoK  -  de  lettres  (femme 
qai  eaUiTe  la  litUrature)  ®àfXl^tft0ttln ,  ii^ 

ttxatin  f;  2.  P.  ce  que-  veut,  DiéU  le  veut 

^    (U  femme  a  oae  volonté  tejaaee  el  inflexible) 

n>a6  eitif  9tau  tinmal  kviQ,  ha»  fti^t  fie  butc^  ; 
abreuver  son  cheval  h  toute  sauee^mener 
sa  femme  à  tous  festins,  dé  son  cheval 
on  fait  une  rosse  et  de  sa  femme  une  ca- 

tin  (le  Ittx*  a(  la  diaeipaiioâ  aoal  l'écueil  dea 
bonaee  m«Bkre)  ^^etUe^ett  SSBetb,  Scttt,  {Scf 

unb  38e^t,  belomm^  im  90t{gen  Stanb  nidj^t 
me^r;  il  faut  chercher  une  -  avec  les  oreil- 
les plutôt  qu'avec  les  yeuk  (il  Ibatooaaidé- 
rer  U  répuàaùoa  ^p>M  femme  plutôt  ^ae  ea  beau- 

^«)  bei  etner  $t(^  mu^  man  mt^x  ouf  bjcti  gu* 
ten  atitf,  ttU  auf  bie  ©c^in^l  fc^;  bon- 

\  ne-,  mauvaise  tête  (la  femme  lapine  aetî- 
V*We  a eee  travers)  ail4>  blebe^egtttU  ^t  {^ 

rcn  ^o^f  ffir  f{(^  ;  foi  de  -  est  plume  sur 

l'eau  (oa  BepeotJM*aU  a'y  à%Oîéi^  UititUi 

^eibguti^aueii;  à  toute  heure  chieu  pîsse 


et  -  pleure  (le«  femmee  oat  lee  larmae  à  leor 

camBMmdcmeiit)  |a  jcber  Chiitb  lofint  eifii 
%xan  uab  pift  tin  ^unb  ;  prends  le  premier 
conseil  d'u ne -r,  non  lesecondOee  femme» 

jugent  mieux  d'iaatiact  ^uç  de  réflexion)  folge 

bem  erflen  Mat^e  Hna  %tan  unb  tii^t  bcm 
tmeiteit  ;  -  bonne  ^ut  une  couronne,  - 
de  bien  vaut  un  grand^^ien,  tin  frommel 
SEBèlb,  bel  «ebenl^l;  qui  entretient  fem- 
mes et  dés,  il  mourra  dans  la  pauvreté 

(Iriibertiaage  et  le  jeu  eont  une  cauee  ée  rviine) 

ffîetbeT,  fBdtt  anb  SBihrfelf^iel  ^eibetben 
!i!nan(^,  mer'l  merfeit  to<S;qui  désire-, 

débat  désire   (le  mariage  eet  une  eource  de 

querellée)  toem  ju  tt>o^I  ifi,  btt  ue^me  fin 
ÎBrib;  Jf-  avare  galant  escroc  (il  inut  à 

une  femme  avaro;,  «n  amoureux  qui  la  vola)  )t2 

eiaer  ge{}<gm  9tau  gel^9rt  ain  iith^tx,  bet 
pebt^ie^  ;  cœur  de -trompe  le  monde, 
car  en  lui  malice  abonde,  bal  ffîeibefll^er) 
ifl  lofttetSttg  nnb  2:nig;  où  femme  il  y  a, 

silence  il  n'y  a  (le  défaut  dee  femmee  eat  do 

trop  parler)  SBeibev  Mtinett  itiefc^tDeigen;  la 
langue  des  femmes  est  leur  épée/elles  ne 
la  laissent  jamais  rouiller  (aiiuaioa  à  leor 
loquacité  babftueiie)  bie  SBeibcT  ffi^tett  bal 
(BÎI^xottt  fm  SRoitl  ^  banitn  muf  man  fie  ottf 
bie  ®4^eibe  fc^^Iagen  ;  la  -  est  toi]i}ours  - 

(toujoure  faible,  légère^  incoaiUnte)  bOl  SBef  b 

bleibt  immet  etn  SSeib  ;  deuil  de  -  morte 

dure  Jusqu'à  la  porte  (oaee  eoneoleaieémcnt 
de  là  perte  d'une  femme)  fUrbt  bie  SYOlt,  fb  la^^ t 

i^t  3Ratm;  à  qui  Dieu  Veut  aider,  sa- 
DMurt,  loem  (&ott  tooi^I  totU,  bem  làft  et  feine 
9rau  fhtben  ;  qui  -  a,  noise  a  (ie«  querellée 

eoat  inaéparablee  da  l'état  de  meriaga)  ttimmfl 

S)tt  ein  SBeib,  fo  ftiegfl  tlimt^  oitf  beinenSeib; 
(S^efianb,  SBe^e^anb  ;  le  silence  est  le  plus 
beau  don  des  femmes,  benffîeibttn  fle^t 
StiQfc^igen  mo|l  an  ;  une  -  ne  cache 
quece.qn'ellenesaitpas  (UdiecréUon  dee 

femmêk  cet  fort  eujetle  «  caution)  tint  %XaU  lonit 

ni^tfl  t>etfc(^»e{gett;  l'homme  a  deux  bons 
Jours,  quand  il  prend  sa  -  et  quahd  il 
Tenterre,  efl  ifi  eben  fo  gut  aBeibet  bégraben, 
ail  |Ut  Jtlx^  fiffxm  ;  qui  perd  sa  -  et 
quinze  sous,  la  plus  grande  perte  c'est 
l'argent,  mtx  fl^  t>on  tintm  iiftn  SDeibe 
f(^eibet«  maUft  eine.gttteXagtetfe;  rien  n'est 
pire  qu'une  méchante -,bdfeinffîetbt  f  ann 
9He^anaflettent;  -  qui  parle  comme  hom- 
n^  et  poule  qul^chante  comme  coq  ne 

sont  pas  bonnes  à  tenir(dane  un  ménage  bien 
ordonné  la  'femme  doit  soumet|re  e*  volonté  à 

celle  de  non  mari)  9Beibene(^{ment  nimmt  ftU 
un  gitt  (Knb  ;  ein  frommel  ffîeib  be^errfcl^t 
ben  SRonn  bntc^  ©e^otfam  ;  n»o  bie  9rait  im 
^flttl  regiett,  i^  ber  iCenfel  ^anlfnec^t  ;  il 
faut  tocjjours.  que  la-commande;- veut 
en  toute  saison  être  dame  en  sa  maison 

(aondéair  le*  plue  vif  eet  de  dominer)  bie  ^OU 

wiUimmer  bal  Sonnnan^o  ffii^ren  ;  ^etrfcf^ 
fu(^t,bein9Iame  t^ Seib;  Stanen unb. ®elb 
regieren  bie  ffîelt  ;  de  femmes  et  de  che- 
vaux, il  n'y  eaa  pas  sans  défauts;  il  n'y 
a-, cheval,  ni  Vache,  qui  n'a jt* toujours 
quelque  tache,  Ittin  $ferb  unb  lein  SBéib  ifl 
p^ne  9^^1er  ;  la  plus  honnête  -  est  celle 
dont  on  parle  le  moins^bie  be^e  Stau  ifl 
bie,  »e((^e  atn  menlg^en  Seranlaffung  )ttm 
^Jtoît^teben'p^i^r  fenétrière  et  frustilliè- 
re,  rarement  bonne  ménagère  (femme  qui 

regarde  par  la  féaétre  ou  aime  à  sortir  eat  rare- 

moat^)  èine  ^aulfraii  bar  f  nic^t  fein  eine  Stul^ 
fratt;  eine  jïei^cge  .gaulfrau  bie  befle®)>at« 
bfic^fe;  ber  xf^aulftau  ^ugen  fo^ena^o^l; 
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Jeune  -,  pain  tendre  et  bois  ^erf  mettent 
la  maison  à  l'envers  (eom  |^ia  —uhêmiê 

niiaepour  un  ménage)  fine  jttnge  %X.aU,  ftifc^^tl 

Srob  unb  jttttgci  ^ol|  tic^ten  fine  Heine 
^oul^ltnng  in  Jëxunht  ;  que  les  femmes 
fassent  lesfemtnes  et  non  les  capitaines 

(ellea  doivent  rpnoacar  à  vouloir  commander) 

H  fttlH  bfn  tteibnn  ilbel  on,  bol Stegiment 
im  «Çanfe  )u  fft^ren  ;  maison  faite  et  -  à 

faire  (il  faut  acbeter  une  maieon  toute  feite  et 
prendre  une  jeune  femme  dont  oa  peut  former  le 

caractère)  nianotn^  tin  fertigel^auifoufeu 
nnb  eine  jungeffrau  ne^en,  bieman  nac^  fei- 
nem  @efc^mat{e  bilben  fann  ;  mtx  tin  <^aui 
louft ,  |îat  mani^en  Caifén  igib  9lagel  um:^ 
fonfl;  -couchée  et  bois  debout,  homme 

ne  voit  Jamais  ie  bout  (une  femme  jpàreeeeu- 
ee  et  qui  ii'a  pae  l'^il  car  la  dépense,  est  le  fléeu 
d'un  ménage)  WO  bie  ^OUnit^t  toixtf^f^a^ît, 

bamic^lt  |finS)>edaniQaIfen;  soleil  qui 
luit  tard  le  matin,  -  qui  parle  latin,  et 
enfant  nourri  deVi%neTiennentàbon<^ 

ne  fin  (le  eoleil,  quand  Une  lève  tard^  une  fem» 
me  qni  fait  la  kavanta  et  un  enfant  qu'oa  gâte, 
n'annoncent  rian  de  bon)  bie  Sottne,  Ut  fpàt 

am  3Rorgen  f^^eint,  einegèlefftt  t^enbe  ^au 
unb  ein  i»fnD8|^ntel  Jtinb  vetfpte^Kn  nic^tl 
®ntel;  -  rit  quand  elle  peut  et  pleure 

quand  elle  veut  (lee  femmee  oat  toujoure  les 
larmes  à  leur  commandement)  .bêt  B^aU  fle^eu 

bie  Zi^xàntu  jeben Sngenblitf  )U  @ebote  ;  i I 
ne  faut  pas  (pm  même)  se  fier  k  -  mprte, 
nic^t  einmal  einet  tobtenflhrou  foll  man  trâuen; 
foi  de  -  est* plume  sur  l'eau  (îi  ae  faut  point 

ea  floraux  promeeaee  d'uae  femme)  SBeibers 

heue,  Stçtiboetter  ;  qui  de  -  bonnôte  est 
séparé,  de  don  divin  est  privé  («a  perdant 

nne  femme  rejpeclable  l'bomme   perd  le  plus 

précieux  dee  bieas)  n>et  eiue  bra^e^tau  9er? 
Hett,  t>etliett  fine  @abe  @ottel;  s'il  n'y 
avait  pas  des  femmes ,  les  hommes  se- 
raient des  ours  mal  léchés  (c'eet  le  com- 
merce éea  frmmee  qui  polit  les  manières  et  le 

langHO  ber  befie  Untgang,  ber  btt  mag  fetn/ 
ifl  éin  SÉBeib,  gttt,  rein  nnb  fein.       H 
FEMME  f.  T.  d'argot:  -  sauvage  (pro- 

atituée  saae  aeile,  qui  exerce  dans  lee  cbamps). 

9elb^ure  f;  2.  -  k  Jésus  (religieuse)  92onne  f. 

FENDANTE  f.  J.  d'argot  (femme  qui  se 
donne  dee  aire,  qui  affecte  dee  prétentions  ridi- 

cuiee)  eingebilbetr  nafeweife  ^rau,  \.  fen- 
dant. 

FENDRE  (se)  V.  r.  pop.  (ae  iéeider  à  faii 
reuae  dépense,  un  sacriAo«;  à  ouvriras  Oourse, 
faire  un  effort  de  générosité)  ftc^  angteifeU;  il 

né  se  fend  pas  volonlierç,  er  grei^  fic^  nli^t 
gem  an,  et  ifl  nic^t  freigf btg. 
^  FÉNER  y.  a.  Agr.  -  le  foin  (le  sécher  en 
le  retournaÉit)  bal  <Çeu  weuben.     (^eQer  m. 
.    FENIN  m.  T.  d'^gôt  (liard)  ^famig, 

FËODATAIRE,  Y.feudmiadre. 

FER  m.  P.  quand  on  quitte  les  maré- 
chaux on  paie  les  vieux  fers  (quand  on 

change  de  fourniaeeors,  on  acquitte  lee  mémoi- 
res dea  defnien)ioennman  iti  einent  ^nberu 
atteiten  li^t,  beja^It  man  ben  er^en  ;  (eigaî- 

fieausei  qu'on  ne  doit  pas  laisser éedetlaa.  dans 
le  paye  qu'on  abandonne)  OenU  maU  9Pn  etnem 

i>te  n>eg){f l^t,  nm|  man  feine  Sdfulhtn  U^ 
ga^len  ;  avoir  toujours  quelque -qui  clo- 
che C*vo>'  loujouro  quelque  embarras  ou  mal, 
quelque  contrariété  ou  eujet  de  mscontentement) 

immer  ttxoaê  ^dbtn,  immtx  ftanflid^,  un|us 
ftteben,  9etbtie^(i(b  ftin;  cela  ne  vaut  paà 
les  quatre  fers  d'un  chien  ietU  n'a  pae  la 

moindre  Valeur)  bfll  ifl.gar  nidfti  tûttxl^. 
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FER  m.  Miner.  @tfen  n;  -  cassant  à 
froid,  fflUbri^ifleéeifcn;  -  aigre,  fpr6be« 
@ife«;  veine  d'une  mine  de  -r  ®!ffnaber 
f  •  ëesquichlorure  de-,  (Sifenblumeu  f.  pi. 
(Sifenblûrl)e  T;  mine  de  -  cristallisée,  êU 
feubrufef;  ûlon  de -j^Sifeugangun;  gueuse 
de  -,  (Sifrnflûué  f;  buttitures  de.  -,  (ïlfeu^ 
l^ammerfc^lûg,  (Stfenffntrr  m;  chaux  de-,  - 
calciné, éifeitfaif  m;- argileux;  eifealet» 
teii,  (Siffntî^ou  m;  précipite  de  -,  (Sifeits 
nie^ftft^lafl  m;  -réniforme,  fer  ovyde  li- 
moneurjdune,  Sifeniiferen  f.  pi;  (Sifen* 
pAtt  m  ;  scories  de  -,  @ifenf4)lacfcn  f.  pi; 
Vailléttes  de-,  ©ifenfc^^lagHi;  mine  de  - 
lirponeuse,  scblich  de  r,  @t|eiif(^Uc^  m; 
jyris  de  -.  (S fenfc^j w5r je  f;  mine  de  -spé- 
j»  salaire, ©ifrnfpiegel  m;  poudre  de-,  (Bl* 
^  fenflaub  m;  arséniate  de  -,  arfeniffaureè 
7lSffen;(gifeiiarfemf  m;  arséniate  de  •»  hy- 
,  drate,  uni  au  sulfate  ferreux,  (gifeu^cc^crj 
n;  carbonate  de  - ,  fo^ienfâuîel  (Sifeii; 
cbromatc  de  -,  -cbromaté,  (^routfaure* 
(Sifcii;  Sifeuc^vom  n;  -  carbonate  lithoïde, 
t^ouifle^  eiff  lier  j;  citrate  de  -,  dtronfaureiS 
eifeii;  ferroeyanate  de  peroxyde  de -, 
cifeublaiifaureô  eifeuorvb  ;  tarlrate  de  po- 
tasse et  de  -,  Sifeuiociafldu  m;  hydrocya- 
natede-,  blaufanrcé  Sifcnoxvb;  gallate 
de-,gaUa^felfauveé(Stfenoj:9b';  nitrate  de 
-,  phosphate  de-,  silicate  dé-,  tartrate 
de-,  falpetcrfaurt*, >^p^^)^orfaureé,  fUfeU 
faureé,  iDciufleinfaureé  Sifeaojcî^b  ;  tuug- 
sténalede-,  ©ifeufc^eel  ni;  sesqui-oxydè 
de -impur,  uurdneô  (Stfeuorçb;  sesqui- 
oxyde  de  -  hydraté,  ©ifcnox^b^çbtat  n; 
(gifenrofi  m;  sel  de  sesqui->oxyde  de  -,  @if 
frnfalj  n  ;  -  oxydé  (brun,  brun  limoneux, 
rouge)  (33rauri^,  flîafe'n^  Siotï)^)  (Stfenjleili; 
sulphure  de-,  ©ffeiifulp^uin;  bisulfure 
de  -,  @{fenful^)^tb  n,  hoppîït  S4)mefeleifeu; 
sesqui-sulfurede-,aubert^aHjS(^n)effIei5 
fert;  J^upfnîicém. 

FERBLANTERIE  f.  (.rt,  atelier,  coin- 
merce,  marcbanaises  du  Teil^UnlierJ  «ftlcittpnCV^ 

f  unfl,  'TOerffiatt,  4<inblnng,  «ioaareu  f.  pi. 

FÉRIDCHI  (/«»c;m.  Relat.  o»*»!*»" 
des  Musulmans)  mufelmâuuifc^e):  Sflautel* 

FERME  a.  Fin.  achat  ou  vente -(achat 

ou  vente  d'efTets  publics  payables  à  un  terme  fi- 

xe)^auf,aSerfûufm.  ton  ^apiereuaufâ^it; 
"2.  être  -  à  toutes  les  attaques  (y  résUier) 

allen  angriffeii  wiberfle^en. 

II.  adv.  (m.  p.)  C*vec  une  assurauce  dépla- 
cée) bteifi,  ïedf,  anma^eub,  frc(^;  vous  me 
parlez  bieYî-f  3io/iè/r9  ^^t  fpxtc^t  ju  mir 
mit  mkx  âw^^^^P^^^/  J^^^  fonbcrbarer  2Inmo* 

FERME-MODELE  f.  (•Ublissement  ru- 
ral et  ag^ricole  qui  a  poar  but  de  for:ner  des  agri- 
culteurs, des  bergers,  el  de  populariser  ïtê  inno- 
V lotions  .nécessaires  dans  lajpralique)  SRuflers 

wtrtl^fc^aft;  arferbûufc^ulef. 

FERMENTESCIRILITÉ  f.  (qualité^ie 

cequi  est  fermeniescible)  @a^rbarfeit  f. 

FERMER  V.  a.  P.- retable  quand  les 

y  chevaux  n'y  "sont  plus  (prendre  des  mesures 
de  prétaution  quand  il  est  trop  tard  pour  remé- 
dier au  mal)  ^orftc^t  brauc^eit,  n?euu  es  gu  fpat 
ifl;beu  ^taOjumac^fn,  meuti  bic  Jtu^  l;tnaud 

.  tft  ;  ben  9lrit  iiac^  bem  îobe  f ainmcu  laffen, 
FERMEURa.  m.  Anat.  muscle-  (««r- 

vant  à  fermer  les  paupières)  ^tUgeiiltb^Sd^Hep^ 

imiifelm.  .  '     ' . 

FEROCE  (-tché)  O^^^*'')  adv.  Mus. 

(indique  qu'un  mprccau  doit  être  exécuté  avec 
ardeur;emportemi)nl)&)ilb;Ungeflilm,flUVm(f(^. 


FÉAOClFlEa  \ 

FÉRÔCIFIER  V.  a.  farn.  (rendre  cruel^ 

féroce)  gtaufom,  todb  mac^en.      [@c^lof  u. 

FERRANTE    f.    T,  d'argot    (.arrure) 

FERRÉ,  e,  a.  P.  avoir  la  gueule  ferrée 

(manger  des  mets  très-cbauds)  [e^t  ^Ctfl  cfftR 
fOUn(Kt')  it.  (avoir  toujours  Tinjurt  à  la  bouche) 

immerSc^tmvftoovte  im^imbe  ^abeu;  avoir 

le  gosier -(boire  avec  excès  des  liqueurs  for- 
tes) cillCaUlgepî^^te  @urgel  t^abea;  être -des 

quatre  patteS(étre  redoutable,  difficile  à  abpr* 

à€0  ^\x  îûx^Un,  uujugSngliti^  fein  ;  avaleur 
de  cbarrettes  ferrées  (lanfaron)  ^tai)i\)ané, 
^eifenfreffcr,  8Jeiiommift  m. 

FERRE- MALE  a.  (terme  de  Leaage  ;  in- 

iidéU,  fripon)  UUtteU,  f)>t6b&bifc^. 

II,  FBERB-MALS  m.  (fripon)  Setf&ger, 

®l>it>bubem.  ! 

-  Serrer  V.  a.  p.  - la  mule  (acheter  une 
chose  pour  quelqu'un  et  la  lui' faire  payer  pi  os 
cher  qu^eUa  n'a  coûté)  ettoa^  fur  3(01<tD^  eilU< 

faufenunb  if^mlfi^txaaxtd^ntn,  ali  t^itia^lt 

ïonxU.         \  [tefc^Iûgctt  »nbçn. 

FERRER  (se)  v.  r.  Maréch.  (ètrçferté) 

FERVEUR  f.  P.  -  de  novice  (ferveur 

passH^ra)  ^orûberge^fiibcr  (Sifer/ 

I^RRICO-^  (•«  dit  d'un  sel  foriué  par  la 
combinaison  de  l'oxidie  ferrique  et  d'u,ne  base) 

chlorure  -  -ammonique,  foljfaurel  Stfen» 
ox^^^mmoniat;  eifni^altige  Salmiafblu* 
meu  f.  pi  ;  tartrate  -  -potassique,  bo)>pelt 
weinjleinfaure^  iStfenorçb^^^aiL 

TERRO-AKSÉNIFÈRE    a.   Mïnér. 

(renfermant  du  fer  et  de  l'arsenic)  CtfCtU:  Unb 

arfeuif^altig*  ^  [ferrique. 

FERRO-CHYAZIQUE,  V. /(?//w(? 
FERRO-FULMINATE  m.  Chim.  (sel 

composé  d'acide  ferro-fulminique  et  d'une  .ba*«) 

eifenfnaHfaurel  @al). 

FERRO-FULMINÏQUE  aXhim.  aci- 
de —  (formé  de  fer  e|  d'acide  fulminique)  (Sifetl* 

fuattfSttref. 
FERRO-MANGANÉSIEN,  ne,  fert 

RO-MANGANÉSIFÈRE  a.  Chim,.(qui  contient 

du  fer  et  du  manganèse)   etfeu*  Uitb  mailgait- 

J>alt{g.  [ferro'cy'ànigue, 

FERRO-PRUSSIQUE  a.  2f.  Chiin.  V. 

FERROSO-  (  (••  ^t  d'un  9el  formé  par  la 

combinaison  d'un  sel  ferreux  et  d'une  base)  Sul- 
fate--aluminiqae,--aminonique,f(^ïi>e= 
felfaurcé  eifeuox^bulsSUauuerbefalj,  êifeii=: 
oxçbuUSlmmôniaf  ;  carbonate  -  -barytique, 
bismuthique>  fo^enfaured  (Sifenoxçbul^ 
Sari^tfalj,  (Sifeuori?but^aGBi«mut^t^alj  ;  sul- 
fate— calcique,  — cériquc,  -  -chro- 
mique, — cobal  tique, — cuivriqi^cfc^toe- 
felfaureé  eifcuox^buUEcilciumojcçb»  ober 
«Jlallfalj,  sgetorçbfalj,  «e^romoxçbulfalj, 
»Jîobaltfali,  «Jîmjfetojrçbfalj  ;  oxyde  -  -fer- 
rique, élfenojrçbulorpb  n  ;  cyanure — fer- 
rique, Maufaurcé  (Siffnojrvbutoxi^b  ;  cya- 
nure.- -potassique,  blaufaure«  Sifencrçs 
bulsJlalt;sels--gluciques,--manganeux, 
--manganiques,--mercuriques, — mo- 
Iybdeux,--molybdiques,--niccoliques, 
-  -plombiques,  -  -potassiques,  -  -sodi- 
ques;  -f -stanniques,  -  -strontiques,  - 
-tantaliQues,  -  -titaniques,  -  -uraui- 
ques, — vauadiques,--zinciqucs,(Sifeu* 
orçbttU  ©Içciuerbefalje ,  *  aKaugauojrvbuU 
falje,  «inanganfaure  Sûlje,  sjOurcf  fllbftorçb* 
faljc,  sOJîolvbbanrjtvbulfalje,  sSWolvbbûîU: 
or^bfatje,  i^SWirfrlojcçbfalje,  «fflleiorvbfûlje, 
sjpialiumoxi^bfalje,  *3latrottfalje,  *3tnnorvb^ 
fûlje,  «Stroiitîumorvbfûljf ,  »a:antal(oj:^b> 
folje,  ^îitanor^bfûlje,  *ÙraiioiybfaIje,  ^^a^ 


FERTILE 

FERTILE  a.lieu  -  en  oncles  et  en  c^u* 

sinS  (terme  de  Molière^^^iOrt,  WO  llian  g(m|« 

@(^aaren  bon  ^ttttxn  txiffi. 

FERTILISANT,^,  a,  (qui  fertilise)  be. 
fru^tenb,  frut^tbarmac^eiib. 

FERTILISER  (se)  v.  r.  Agr.  (être  ienV 
Uêé)  htfxndfUt,  fxui^tiax  gemac^t  merbeiu 

FESSE  r.  pop.  s'en  battre  ieû  fesses 

(ne  s'en  faire  aucun  soucij  f{(^  gav^itt^tl  bûtauè 

FESSÉE  f.  P.  pour  une  -  le  derrière 

ne  tombe  pas  (on  peut  «n  être  quitte  pour  uôe 
mercuriale,  pour  des  reproches)  90111  SUlifc^cU 

tnt  ftitit  matt  wià^t,  tê  uerge^t  ^Ue  d  wieber. 

FESSË-I^IAILLE  m  .^avare,  v  ilai  n,  ladrej 

fi^mut^iger  (Skij^al},  Wh  fc^ofelrr  Jtuider. 
FESSER  v.  a.  se  faire  -  C^Mré)  \m 
»Çintetre{(^  Ê4>l5gen  preiêgebetu 

FESSEUR,  Se,a.  (qui  aime  à  f«sser)^)ettfd^ 

fûc^tig;  c'est  un  père-,-une  mère  fesseuse. 

ber  àSater,  bitSJîutter  fc^^lagt  gUic^  jw,  ^cbt 
bem  itinbe  bei  jeber  ©éiegenJ^elt  beii  9lo(f  auf . 

FESTINO  m.  ÇHaUen) (bal  maaqué  en  li«. 

lie)  italf Snlfc^er  SDîaéfeHbaU.        ?    ..: 

FESiTOISNÉ,  e,  a.  T.d'argot  (di«ijngM^é) 
uor.ne^m,  auégejdcjjir^t  <>ûtent. 

FESTONNER  V>  n.  (décrire  àtM  ^ig-:.sg 
en  marchant,  être  ivre)  {m  d<^l^^  G^lS^^l^  ^^l^' 

leu,  betïunïf  II  feiiu  t"<*4^l^ffig,  tvâge- 

FÊTART,  e,  a.  (v.)  négligéiil,  p^reaseux J 

FÊTE  f.  fig.  de  vous  marier  vou^  pscz 

faire  —  ?  (Afo/ierr.*  vous  oses  voua  réjouir?) 

(Bit  fe^fitcu  ft4>  nid^t ,  fid^  iïitx  ^fftt  SJcrr 
inS^tung  ju  freueii?  P.  deviner  les  fêles 

quand  elles  sont  venues  (dire  ce  quetout-le 
monde  sait;  annoncer  des  nouvellf s  qui  sont  déjà 

publiques)  9{eutgfeiteu  cqS^lf » ,  Ui  fc^oit 
Sebermann  tori^  ;  bon  ®aà)tnjpxt^tn,  bie 
oUbef annt  ftub,  V.  c/icJwwr..    * 

FÉTICHISTE  a.  2.  Myth.  (relatif au  fé- 

tichUme)  (ttitt  %tH\^Umn$  fle^dvig  ;  fetifi^t^^ 

tif«. 
FEU  m.  Cuis,  être  dans  son  coup  de - 

(animer  le  feu  pou^donner  aux  mets  le  defréde 
cuisson  nécessaire)  ba9  S^Uft  atlfc^iiteii;  fig. 
(êtreldana  l'enthousiasme^  dans  la  chaleur  df  U 

composition)  fo  xtd^t  imSH^,  ttc^t  (fi  (Sttoa« 
warnt  getoorben  feiu  ;  Th.  faire  -  (terme  de 

coulisses:  frapper  du  talon  sur  les  planches  à  U 

fin  de  chaque  tirade)  mit  bcm  3uf  t  f}am))feu  ; 
mettre  le  -  à  la  cheminée  (manger  desmeu 
trop  épicéa)  )u  ^ut!  getoûtjte  (S)>etfen  efffii; 
marcher  gaiment  sous  le  -  du  canon, 
fro^^U^)  {u«  geucr  ge^ea;  fi\m.  c'est  ce  géné- 
ral qui  l'a  mis  au  -  (qui  l'r  conduit  en  pré' 

scnce de lennemi) biffer @eneraltfle^, bcrt^n  ' 
in'é  ÎEreff eu  gefû^rt  ^at;  le  -  est  à  cette  mar- 

Cbandise  (on  se  la  dîaputé  avidement)  htâlt 

rci^l  fîc^^  um  biefe  SBaore;  le  -  se  met  dans 

ses  affaires  (ellea  sont  très-dérangées,  s(s 
créanciers  le  pourauivent)  e0  jle^t  fe^  ^àfUà^t 

mit  feinenSlugelegen^eite»,  feine  OlSuttaer 
oerfolgen  iJ^^ii;  P.  l'homme  est  le-,  la  fem- 
me Tetuupe,  et  leDiable  le  ventquisbuf- 

flC  (quand  deux  personnes  de  sexe  différent  sont 
ensemble ,  les  pensées,  charnelles  se  réveillent 

bientôt)  aOBeiberaugen ,  S^ uf tfpiegel  ;  xotnn 
geuer  jufainmfnîommeii,  fo  brenut'l  gtrn;  de 
petite  étincelle  grand  -  (unfe  cfeuse  insigni- 

hante  peut  souvent  amener  de  grandes  catastro* 

phes)'  atté  eiuem  fleiuen  Bunftn  totrb  oftein 
gropeê  geuer;  un -de  marionnette,  trois 

tisons  et  une  bûchette  (un  feu  trèa-chétif) 

eiu  biirfttgcé,  erbarmUc^^eéSeuer;  le  -,  Ta- 
mour,  aussi  la  toui  se  connaissent  par- 
dessus tout  (on  ne  peut  à  les  caekar)  %tU9tf 
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F  EUILLANTISER 

AuHeii  imb  8ifbf  lafîen  fli^  itid^t  t>erberflcii  ; 
1^-  le  plus  couyerl  eBt  le  plus  ardent  (U 
u»i«io*  ^«'•*  *iM»«Mil«««*  ««II»  q«»  ^«'^  uru« 
de  rav»f tO  ftiHt  ïBûffer  finb  tief,  »erborgeuel 
geuet,  fltof  et  Btanb;  2.  C*  *»*  ««H^Joy*  »d*î«. 

gulier  •!  •kwl»»*»»  P©»»  ardeur,  violence  de 

l'w^oer)  d'un  pea  de  pitié  mon  •  voua  sol- 

1  ici  te  QM^iiérê  r  l'ardeur  de  ma  paaeien  touche 

voir.  à«0  mtlnt  âi^îlU^tit  xi^xt  ©Je  e(n 
FEÙILLANTI8ER  v.  â.  Néol.  Pol. 

(convertir aux  idéef  dee  feuillante,  fitire  «dollar 
dee  principee  modérée)  (3em.)  bie  «t1inbfS<>e 

ter  gemiJlfltettÇftttef  bettriufleu,  nti^igina» 
c^en;  -les  bons  patriotes  (««r/iW^  Wé 
guten  Çatrioteti  |U  ©cmi^igteiMtiac^W    , 
FEUILLE  f.  voir  U  -  à  travers  ci*rt 

coudié eur  le  éo»  au  pied  des  arbree  e«  de  manière 
à   voir  le   deeeoue  dee  feuillea}  imtet  Cineitt 

j0aum  (Htf  bem  Stucfeu  Uegen;  mourir  à  la 
chute  des  feuilles  (««  ••lomne)  im  ^txift 
flerben  ;  P.  qui  a  peur  des  feuilles  n'aille 

au  bois  Cnuioraini  le  péril  aedoit  pae  aller  # 

il  s'en  trouve)  toet  bû«  SBoffet  fârc^ift  i^u^ 
.  (fic^)  ni^rbabeu;  n>er  bte  ©raubcn  {lie^r, 
moô^  nic^^t  {«  ben  5Balb  fpmmen/ ^  ^^^^  ^     : 
FEUTRABLE  a.  Chap.  Ç^u'oHféut  feu- 

FEUTRANT,  e,  a.  Y./eiUraik. 

FEUtRÉ,  e,  a.  iig.  (couvevt,  «ar«i)  terre 
feutréeM'berbes,  tnit  éxa§  («^beiftet  ob*  if 
graéter  Soben.  [gepljttoerben. 

FEUTRER  (se>  v,  r.  Chap.  (dira  feutré) 

FÈVE  f.  P.  trouver  ïa  -  au  gftteau  C^*»'« 

unt  décou^ofié,  une  trouvailla^  l'éaoudra  unpro- 

bièmr^imjéiie)  einen  gutes  S^ng  t^nn;  etne 
^iii^tJSiithtdm^  mac^en;  ^en'Jtnotert 
lofeii;  ben  SWûgel  auf  ben  Jlo))f  treffeu;  donner 

un  pois  pour  avoir  Une-(f*ire  un^etît  ca^ 
drtu  pour  en  recevoir  un  grand)  fiit  fleittf é  @è^ 

[d)(uf  mad^a,  uih  tin  gtS^ettl  pi  er|àltett. 
Fil  faire  -  de  quelqu'un  («onaidéror 

({uelqù'un  comme  un  de  cea  abjeU  â  la  vue  dee- 
quel*  on  e*écriera«t  i  l  le  mépriaêr,  le  dédaigner) 

3enwnb  t>era(îiten.    : 

FI ABLEMENT  adv.  (p.  u.)  C^vee  con- 
fiance)  )uttauI{(^(erM{fe),  mlidutraneit. 

FIANCER  V.  n.  P.  tel  fiance  qui  n'é- 
pouse pas  C'^*  promeesM  ne  se  rdaliaenl  paa 

toujours)  H  dtxfpxi^tfSRoA^  uuh  ^Ut  fcin 
Œortttic^t. 

FLkSCOTER  V.  a.  NéoK  («•««•  *•  Pe- 
tits ^ournauit  de  théâtre,  ajraeajroie  de  feîre  tom- 
ber une  pièce)  aite))feifen,  attltrommelii  ;  ce 
drame  a  été  fiascoté,  bieftd  S>ta]na  ift 

bUtC^gefaQm;  2.Cf*ire  éekeaer  une  ealvepriee 

littéraire)  ce  sont  des  mémoires  fiascotés, 

td  finb  SRemolmi,  bit  Sialco  gema(^t  ^rit. 

FIATO  (A)  Ci^iém)  adv.  Mus.  (tedi^ué. 

•uruQe  partition  que  la»  inatrum^ ata  A  vent  doi- 

vest  fiureie«rreniree)lA{eberfe^r  bet  Qlaéin* 
FIBRE  f.avoir  la  -  poéiiqiiec««ntir  ▼»''•- 

.  ment  iee  beautés  de  U  poésie)  eiQf'^Ofttf^f  Ob* 

,bi4;terlfc^e«ber^ttbcii.  \ 

FlBRË,  e,  Fiimsux,  se>  §.  Anat.  B 
H.  n.  Hinén  (ii^urvi»  4e  ibrea)  fafetig. 

FIBRILLBiBot.  CrMiaeaUon  oapi 

d'une  racine)  SBi^gcIfifen^nn;  3:  CiU*< 
M  thalle  des  iiéj[««)  Wet^tf  afagetfjfercf^etu 
FIBRILLkUX,  se,  a.  Bot.  (^ai  résuite 

^  dan  astemblsge  de  fibrUles)  axké  %iixlUtn  }ll^ 

*'  fammeugefett  fabig. 


I 


IIBBINEUX 


\ 


FlflE 
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FIBRILLIFËRE  a.  Bot.  (chargé  de 


fibriiiea)  atté  feluen  Bûfem  ge^tUet,  feinfafe» 
%fabtg. .. 


FIBRIN^X.  se,  a.  Anat  (eigaiSe  aasai 
formé  de  ibriae)  fifl^rfloff^  Ob.  ftititt^altig. 

FIBRO-GRANULAIRE  a.  Miner.  C^ 

tissu   granulairs  enlremèlé^-de  Abres)  fofettg^ 

f  IBRO-LAMINAIRE  a.  Mipér,  C9- 

breux  dans  ii»  99nê  et  lemwielre  émâa  l'antre) 

faf^a|I2rter{g.  [ture  flbreuse)  9ikroIit(  m. 
ilBROLlTHË  f.  Miner:  (li^hié^di  i  te^- 
FIBRO-SCHISTEUl,  se,  *  SThiér. 

(divisé  en  plaques  corn  poeéee)  faferigf((^icfnig« 

.  FIBRO-SOYËUX,  se,^.  Miner.  C«»m- 

posé  de  ftlaments  luisants  comme  de  la  eeie)  fcb^' 

ferigfribig.   .t-  .      r^  i  ■/  (gefta^a. 

FICÊ,  e,  a.  Bot.  (semblable  au  ïguier)  ^tV\  I 
il.  PlCiBS  f.  pi,  (famille  d'arbreaj  geigeDf 

artetif.pI.  v^^  • 

FKJÊLÉ,  e,a*  pop.  (bUn  mSe,  pari  evèc* 

goàt)  gutttiibgef^macfooQ  gffleibet;  b^ibit 

bien -(bien  faiOgut  gemûc<)tet  Stacf^^u- 

vrage  -,  forgfaitlg  uiib  gefc^ma(ft>oQ  ^tlif^ 

ferteUtWt.  [«uégearWteteê. 

II.  m^  c'est  (a  du  -,  bal  ift  mol  ffeij^ig 

FICELER  V.  a.  T.  d'argot  (^hi^biiier)  an» 

ïlei^en,  attjie^en. 

FICELLE  f.  tirez  la  -  (te  dit  dan.  u  poM- 

.plapour:  tirea  le  cordon)  |iel^eu  €(c  bte  StiVUf 

eel(f4iimr),  f  Hiigelu  ®ie;  2.  T.  d^avgpt  (mo- 
yen,  expédient)  ^ttteln,  SuliDf g  m  ;  avoîr 

des  ficelles  (lire  Sn,  rueé,  fertile  en  ressourcrs) 

aulgefeimt,  Vftfflg  feitt,  beu  diumml  Htftti 
^eti  ;  3.  (filou)  èaimer,  S)ic^ro.     ) 

FICHAISE  f.pop.(chost  de  peu  de  yaleur, 
objetsans importsnce)@)eringf Agtgf eit  f;  $a))« 

penflielm. 

FICHUMASSÉ,   e,  a.  (provincialisme 

pour  ehaitu,  contrarié)  aiebergcfd[)tagen,  bîf 
trûM,  gf  Stgett,  Jrgerlit^. 
FICIFORME  a.  V./côiifc. 

FiCOlDE  a.  Bot.  (eemblable  4  la  figue) 

felgenattj^,  «fjrwig. 

FICOIDE,  e,  a.  Bot.  («e  dit  de  leurs  con- 
jointes, enveloppées  d'un  réceptscle  charnu)  fet^ 

genattig.  [figues)  felgenfteffenb. 

FICOPHAGE  a.lL  n.  (gui  se  noiumA  de 
IL  FICOPHAGB  s.  (celui,  celle  qui  ^)  ^tl^ 

genéffer,  «in  ;  2.  H.  n.  (eaimai  hu>  c^  Seigeii» 
ftefftr,  «iu;  3.  ficopbagcis  (becfigues)  Z0|^s 
9igel  m.  pl^  Seigrnbroffel,  Seigenf^nepftn 

,vF|DALGOX^rlWf  airj)  m.  Relat.  (noble 
i^jîftL  rang  taférieur;  analogue  aux  hidalgoa  esps- 

gnoie)  voYtttgief{|id|^et  Sbeliger,  9ibaIgo  m. 

FIEFFER  (se)  v.  r.  (ètrejdonné  en  fief)  |U 

2f ^en  gegefien  werben.      '  "  y 

FIEL  m.  P.  nul  miel  sans  -  G^^^^  àt 
plaieéf  aaaa  peinee)  feineStofe  (fi  o^tte  Sottten; 
tti4»tl  Cfifeloffne  ettinié  Sttterel;  un  peu  de 

•  gaie  beaucoup  demieKun  léger  chagrin 
empoiaonne  Iee  joiee  Iee  plus  vives)  e(n  fletuer 

Aummer  ^}rt  Ob.  yerbittirHie  Iteb^enSteu^ 
beti  ;  paroles  de  miel,  cœur  de  -  (les  paroles 

dondereneee  cachent  sou Toai  des  sentiments  ho- 

stiies>Çou{gteben  f{nb  ni^t  o^ne  @ift;  ^onig« 
fttfe  SBoTtf  uni»  ®1ft  im  «^rrieii.' 

FIEKTÉ,  éf  a.  Agr.  (amélioré  par  deaen- 

gebflttgt.  '      ;-.:  ■    -r  ,^jS  •'■^•i-r*    ^'  ^ 
ENTERÔN  m.  (p.  u.)  liomme  chargé 
de.recueillir  les  orduriss  dans  U  rae  et  de  Hs  em- 
porter daàe  un  tombereau)  Stra|etlfeger  m. 

FDERAMENTE  (fié-.ra-mèiiUTté)(i<«- 

6'eii)  adv.  Mus.  (indique  que  lemoreeau  doit 
être  joué  avec  une  eorte  de  hardiesse)  ffi^It* 

FIÈVRE  f.T.d'argot:  avdiriÉne-  céré- 
brale (être  condamné  à  la^eine  capitale)  |Um 

ïobeperùrtHIrfeiii. 


Pesmisn ,   Supplément  du  Dietiennsire  Moain. 


FIFREin.P.cequiviéntdu^retouiniç 

au  tambour  (ce  q^^uae  fevime  refait  d'un 
amant  elle  U  donne  i  u»  autre)  waé  VOUt  $ftifer 

fcmmt,  geïit|umî:romnileT;\»aepe»ptteîuem 
Sie^aieT  bclommt  Jt^enft  fié  bem  anbern. 

FIGAROTÎQUÏ;  a.  LiU.  (dai^s  le  genre 
du  Fffa^è  de  Beauauirchaia)  ^gatotjfc^,  im^    ^ 

(9ff^mà^brl  gigaro.  ,      .  «   .  [reu.  . 

Fl^ERv.  n.  T.  d'argot  (avoirffoid)ft{ei 

FlGNOp:UR,  se,  s.  pop.  (ftehionsbU 

^j6àj|tpji^ne)%anb^|erm,8aiib|>omeran|e  f. 
;  FiQUË(vAaMA)inteiii;(dMeieat>Wv9^ 

làgeois  t  |ar  mafai>^o|tatt{lnb  ttXfUl  fEUtltX  ! 

-FIGCIEH  m.  P.^ormir SOUS  le -'(çoùw 

or  une  vie  dou.ee  ettrMiquiUé)  e{lt  gemif^li^^ed 

iiUnMxtn.     .^  ^       ,  .    /    -"       i     • 
;  YtGURE  r.  faire^-  de  savant  (ee  doi^he»  ^ 
l'air  d'<in  sa/ant)  mit^eïe^ttenmieite  bafl|ea. 

FIGURE  À  BIÈRE  f.  (terme  de  Isn^ili^c 
|.oissard;  visage  sombre  ettriate»ii^e¥el,  UH^ 

ftcunblic<>e«,^Hflcitea  @efl4ki;     .      ^    [   . 
FIGURE  DE  BA|tB£T  f.  (Ujajk^ 

femmes  de  la  liaîle)  «^unOdgeflc^l  U,  j^gel^ 

f(^eu4>ef.  j.    r*  } 

FIGURISTE  m.  (ouvrier  qui  coule  dtM 

figures  en  pUtre)  ®it>fiftgurenfa(rifantm  t  2. 
(qui  les  vedd)  ét^^^guten^inblet  m. 
FIL  m.  P.  donner  du  -  à  rétordr  s  à 

quelqu'uh  (lui  causer  delapeiae,  loi  susciter 

des  eml>srrss)  SemanbeH  iBerlegetiffettett  U» 
xtittn,  3emanben  in  bie  $atf4^e  bringen  ;  ae  - 

en  aiguille  (ea  passant  par  .degrés  iasensi|>les 

d'une  chose  à  loutre)  aUmi^tig;  il  )ui  fjiat 
fournir  le  -  et  l'aiguille  (il  doit  fournir  éous 

les  instruments,  tous  les  matériaux  dont  il  p<|ur- 

rait  avoir  beqoin)  et  mu(  aQel  ba)u  9l9t|ige 
liefertt;  finesses  cousues  de- blanc  (g4os^\ 

«Itérée,  incap«bl.es  de  tromjper  personne)  )>Iunipe, 

^anbgteiflic^e  gtfie  oK  fBoê^ittn  t.  pi.    I 

FILANDIER,  ière,  a.  (qui  aime  à  fiUr, 
qui  file)  f)>innenb,  |>innf&(^tig  ;  artisan -, 
®pinnerin.  [nerjm. 

IL  FOANBICR  m.  (oeïui  qui  file)  ^^ix\^ 
FiLANDRERIE  f.  (veillée  des  fileu4es) 

(S:|)tttngefeard^ft,  ®ptnn{lttBe  f.       ,    | 
FILANT^,  e,  a.  Astron.  étoile  filante 

(météore liflmaeujt  qui  parcourt  respace  et  «om- 
ble s'y  éteindre)  (Stetnf(()llUp)>e  f. 

FILASSE  f.  f/d'argot  (cheveux)  ^>aar 
n  ;  -  savonnée  (cheveux  biancs)graue<  «&9ar. 

FILATRICE  f.  (femme  propriétaire  dj'uiie 
filature,  qui  la  dirige)  S^ittUeteibefl^eriu  f .     . 

FILER  V.  a.  T.  d'argot:  ûlersou  noeud 

(réussir  dans  ses  projets)  gut  fortfpmmeit. 

FILETrm.  (v.)  (e'est  dit  pour  fil)  slbeu 
m;  sa  vie  tien  ta  un-,  fein^&rbeu^^iigtuur 

aneinemSaben.  "^V 

FILETAGE  ^n*.  (eclion  de  fileter)  ^mt^ 

^tf^n  n;  2.  (çuvrdge  fiiet^)  ^Ta^tjiè^ev- 

arWtf.     ,  J-;  ■     :  ^  ^  i    ■-■-'V       ' 
FILETER  y.  a.  et  n.  %  t.  (f*ire  >w»,iir 

les  fils  méulliques  par  lafilièrle)  3)¥a^t  |ie(^en  ; 

(gc^tauben  fc^neibeu;  filières  à  -,  dDra^tjte^^ 
mafc^inen  f.  pi,  @<^raubenf(|uetbeetfeu  u. 

FlLEUSE  f.  T.  d'argOt(escroc  qui  assiste 
au  vol  et  prélève  un  impét  sur  lea  soipmes  Volées) 

9(uf^ff:rm. 

FILICIFÈRE  a.  Min.  (qui  renferme  dee 
empreintes  de^ougère)  iKt^etnette  Sûrreil* 

h&iter  ent^Kiltenb, 

FILICIN,  e,  a.  (semblable  à  liije  fougère) 

fanenfroutartig,  farrenhautfBrmig. 
FILICOÏDE  a.  t'^cZ/bnn^. 

FILICULE  a.  Bot.  (suspendu  par  un  %ï) 

OU  einem  8abett  ^ngenb. 
I      nUÈRE  f.  Arch.  Charp.  Serr.  •  à 
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charnière,  ®c^HnrijwrHu6t>e,S4>cftIIu))^e; 
-  à  coussinets,  (Bd^nd^tln^pt,  ®c^tauben^ 
ftuv^e;  --  à  bobines»  <Sci[rtau()ie^banr, 
Sderbanf,  iRoUenknf  r. 

FILIFÈRE  a.  i^ui^^n^,  qui  conduit  u 

fil)  fab^lttiygenb  ;  SL  C^ai  poru  ëe*  aiMDenU} 

faferffl,  gafrtifl Jafl^  ^;      "^  ^    '       -    "^ 
FILIFOUR  e,  a.  Bol  C*  feoine.  fiiifor- 

.  met)  mit  fabtnfSrmiftfu  ^iSttixn,  fabeitUfiU 

FILIGRANËR  V.  aiOr^vàin^r  en  âlw 

grârtê)  fîligtattartlg  axUittn,  gilijranarbeft 

FIU0LEf,(y.)Cï"i«"iO^ttt^  f,  Çat^i^ 
c^^eun.  ^      . 

FILIPÉDE  a.  H.  n.  C*  ?••*••  !•»!»•••  •• 
grèiec)  mit  bfimtm ,  fabenf5nn|gen  Sûf en, 
fabenfii^ia. 

FILIPENPULE  a.  H.  n.  araignée  - 

(qui  atlead  /m  proie  hotê  de  sa  toile,  evepeBëut  4 
^  un  fil  i|ui  y  correp^nd)  OUI  i^rtOt  9wibt 

^ctauS^fiitgènbe  é))(tme« 
FILIPENDULÉ,  e,  a.  Bol.  (•«  di*'<ï*'v^ 

^géUux  munii  detubecoulee  qui  ee  développent 
eu  bout  4ie  lônp  fileU  rediceux)  angetCtl^t,       ^ 

FILIROSTRE  a.  H.  p.CàiieoeAié)  mit 

vbfinn^,  fabenfSîmî^em  @(^nabel,  bunn^, 
•  fabenfc^Sielifl^ 

FILITÀRSE  a.  H.  n.  Ci  Ureee  plongée  et 

greiee)  mit  b&tineit^  fAbfttfJuitigett  ^i^tn; 

.biînn*,tabettfflf  (g* .;,,.'    '• 

^  FILLE  f.  P.  au  train  dé  la  mère  la  -  («î 

i^oh  Teut  èoBBaitre  le  eejreetère  d'une  fille  qu'on 

-,  »       -         ■    1^.  .  '  . 

rccEcrclie  èÀ  nlAnàge,  on  nV  qu'  •  «^fte/r^r  le  eon« 
duite  de  s»  mère)  tOftum  OitîOC^ter  tOtO  bitî' 

^  tfn,b^fe^ettttf  bet  SÔ&tttt  @ttten{  -fené- 
trière  ou  trottière  r&remefit  Ibonae  më-r 

nagère  Om  fiUée  qui  regârdeut  per  U  /enètre 
ou  qui'ftimeiii  A^ecrtir,  «occupent  reremeiU  du 

ménege)  tbx  SRib^m;  i^al  t>itt  |um  ^en^r 

llînaulfd^tttimboftou^eH  l^iin  (rine  giite 
^au«frauj»erbett  ;  -  oisîvç  à  mal  pensive 

(roieiveté  fait  nmitr^de  c^upablee  penséee  ches 

lesjeuneefiiiee)  eiaSRSbcl^tn,  b<titti(^ta¥be{' 
ùt,  lommt  auf  fc^Iimthe  @ebanleu  ;  tin  iDtâb^ 


é 


4 


FlLCKlAPSULAmE . 

0 

FlCO-£iLP8tnU3RE  m.  H.  p.  a^-re 

de  vero  înteetinaux)  (firt)  ^fibeitlOlintl  Dl.. 

FILOCUË  r.  T.  d'argot  Ci^ouree)  eél\>^ 

jl  beutelm;-  k  Jeun  (Mur*«  vide)  (ftrer  @tlb^ 

beuteljlnionce  de  filocbes  C<^upeiir  de  bo^pr- 

eee)  9rttteIf(|)neibeY  m.  [renn. 

FILTRAGE  m.  (ectiom^è  filtrer)  SlUti^ 
FILTRER  V.a.  flg.  (gtUeer  /univeaULï 

dansiecti|[rdeibbm»e)  eitfflS^fu ;  l'irréli- 
gion  filtrée  dans  rime  des  enfants,  bit 
bot  $fT|at  ber  Stinhn  eingeftS^teârrcUgiDo. 

F.IMBRIÉ,  e,a.  Bot/Cgani  de  frangée) 

befratiit  ».  \^    . 

FIMBRILLE/.  Bot  C»PP«n<i>««  filiforaie 
du  elinanibe  de  certaine^  plantée)  SprCttfdbttt 

m.  [racéee)  9{m&r)^fi);Ul  m. 

FIMBRIStYLE  f.  Bot;  Cceo<«  deerpd- 
FIMËTAIRE  a.  H.  n.  i^^i  nt  dan«  u 

fuaûer)attf9Ri^lettiib;  scarabée -,  JDH^ 

FIHiCOJLEa.  H.  n.  (qui  erolt  ou  Tit  daaa 

le  fumier)  ouf  SDÎiflmac^feitb  ober  lebfttb,  ^ 

FIN  r.  mieux  vaut  bonne -que  niau- 
vaisevie,  eltfl  beffet  e^rlici^  geflorbeii,  âU 
fif^toblidj^ gelebt y  telle  Yie^^UlIej- j^ameurt 

oommci  ona  vécu)  )9te  bafi  ^f^tt,  fp^èét  Sob ^ 

de  mauvaise  vie  mauvaise  -,  ein  fd^Iec^tel 
Sebeit  nimmftinj^â)U^M  (Snbe  ;  f^le^t  ge» 
Ubt^ffièlec^tge^rbetr. 
FfN.f.T.  d'argot:  être  à  deux  finsotre 

liermàplurodfle)xin  iKatltltOei^  fcin. 

FIN  m.  le-  d^cboses,  le  grand-, 

IÇ  -du-  C^«'m««  àe  Molière)  bjc  ^tbi^tit,  bit 

tec^tc  gettt^eit ,  biefcin^  grfnjrit  bn  (Sa? 
4^n  ;  2.  P.  -  contre  -  n'est  pasrpropre  à 

faire  doublure(deàz  peraonaee  également  ru- 
séee  peuvent  rarement  avoir  à»m  rapporte  enaenl^ 
ble>  parce  qu'ellee  ne  réueeiaeent  paa  4  ae  trom* 
peyféciproquement)  dit  ®C^laittr  barf  Ui^t 

mfttc^en,  tintn  titn  fo  <Sàflantn  ijbtvliftt^ 

-FINAGEm.-Cw^-^fiO  fitlntn^iinUm, 
SBetlTità^en,  fltaffiiiitetr  à.  ^ 

FINANCIER  m.  Th.  (outre  Û  «eaa  d^nué 

'V./ 


par  le  Dictionaaire,  aî)pifie  eacore  lea  p«raon<- 
C^en  barf  nl(i^t  fo  lange  mflftgfein,  aU  tint  I  nagee  dont  la  roade«r,|ab#aJMaaa;  laiaîaaer^ 


2:anbe  einJtornoufittmmt;  telle  mère,  telle 

—  (lea  fillec  reseemblent  d'ordinaire  à  leure  m^ 

rec)  toit  hit  SDïutter,  fo  bie  Xo^ter  ;  -  ne  doit 
être  trop  vue,  n^  plus  que  robe  trop  vê- 
tue (une  fille  doit  ériter  lee  regarda  du  monde 
et  leJuze  dans  eee  vèCemenU)  tilt  befd^t*benefi 

ffîefen  nnb  einfadj^e  Jtleibet  f!nb  bit  fc^Snfle 
3terbe  tinté  fSkàhdftn$;  -  fiancée  n'est  oi 

prisé  ni  laissée  (une  promeaae  de.mariege 
np»i  paa  toujoure  fidèlement  tenue)  el  i^  ^ÎM^ 

c^e  oer lobt  uub  ^etrcrt^et  nl^t  ;  (ce  dit  auaai  en 

parlant  d'une  promeeae  quelconque  qui  ne  aéra 

pan  tenue)  \}et]ptt^tn  unb  ^ttn  {f})toe{etlei  ; 

-  qui  prend,  se  vend  (une  fille  qui  accepte 
dee  cadeaux  trafique  de  non  honneur)  ciu  9Râb« 

c^èn,  ba<  nimmt,  oetlanft  feine  @^rf  ;  -r  quk 
donne,  s'abandonne  (une  fiiu  qui  fait  dee 

cadeaux,  fait  auaai  le  eacriûce  de  ea  pudeur  JÀtn 

aRab<^en,  t><n/St^^tnh  gtbt,  gibt  ftc^  auc^ 

felb^  ^in  ;  (oee  deuxdemiere  proverbee  rappro- 
chée l'un  de  l'autre  peuvent  aeui?dùire  de  la  ma- 
nière euiTante>eineaj)îûgb^  bif  totCin  C^ren 

(eben,  biefcU  nid^  nel^men  unb  nli^t  geben; 
qui  a  des  filles  est  toujours  berger  (atou- 

joura  dea  hrebia  à  aurYeiller)  9)lib<^en  finb 

f(^tt)er  )tt^ilte8. 

FILLE  f.  -  ({|*amour,  -  en  numéroCpro. 

eiitflijk  qui  «xeree  poiir  le  compte  d'un  établiaee> 

meht  public)  9ffentHc^e  So^nbtrne;  -isolée 

(qui  couH  lee  ruée)  MaC^tfcf^ftjSTmeTtn  T        •    | 


aller  aont  lea  qaaMtéa^ndiapanèablea)  gnimh 

t^ijet,  ^ttetet  Wter.    ^  *  ^ 

FINASSIER,  ièrë,  8.  (pereonne  qui  em- 
ploie  de  petitee  niaec,  de  jpMuvaieee  fineaaea)bet, 

blêmit  W#ra  mnge^t  ;  ,6^Ul4>«t;*{tt. 

FINE  (fi-né)  C^iif«i|^  m.  Mus,:(fin) 
Qfnben,@d^i[u$ib.be«6èli(fei«      • 

FINESSE  f.  (terme  de  Molière  poar  f^on; 

cérémonie>1tm{}Snibli^fe{tf;  faut-il  tant  de 
finesses?  nKmtmfo^ieleUm^Inbe? 
FINI»  e,  a.c*est  -,  voua  éies  un  homme 

de  fténie  (fiunilièremenl  pour  :  il  m*j  a  pl«a  de 

douU^)  man  lann  nic^t  tne^t^r^  poeifein, 

^e  flnb  ein  genioltr  ifto)>f«  '    -^ 

'  FINIR  V.  a.  abs.  c'est  k  n*en  ploa-  (an 

ne  voit  pae  la  fin  de  cette  choee)  bal  tOtO  gat  f ein 

@nbe  ne^men;  2.  en  -  avec  une  chose  (j 
mettre  fin,  la  détruire)  einet  Sac^e  tin  (gnU 
mac^en;  f!eunterbrfi(fen,abfc|»afen,  auf^ebc;tt; 
lePtéside)it  a  réussi  à  en -avec  la  répu- 
blique, té  ifi  bem  ^taflbeuten  gelmtgen,  bie 
9t  cpublif  ftt  )»erttii^ten« 
FINISSEUR  a.  et  m.  T.t  fciUndre)- 


nQUEH 

FIQUllR  ▼•  a/t.  d'argot  (par  enrrupûei 
^r  M«r<  plteter)  {Uî  Stmol)  fUifttt  ob. 

f(9(agen  ;  -un  surin  dans  le  bauge  (pien. 

ger  un  couteau  dane  le  corpa)  fin  SReffer  itt  bei^ 

8e(b  fledeit;  er  jlec^ett.   *      ». 

FI86IPARE  a.  B.  n.<q«i  ae  reproduit  par 
la  eèieeion  de  eoa*prppffa  eerpo)  bttft^  ®l^aU 

tunget)ettgenb  ob.  fic^  fbrt)>f[an)enb.  . 

FISSIPARIE  f.  H.  n.  (mode  da  repro^ 
ductioa  dee  animaux  fiaeiparce)S^itjeUgang  f. 

FÏSTON  m.  pop«(i^)  £o^n  m,  ®3^ni 
^tn  n. 

FiXIVALYp  af  H.  n.  (ixipar  la  Vaivt 

inférieure  daaa  coquille)  anbtC  CAalc  OOgCs 

ieftet.,  *  ■'•'•:•••  ;^.:-.'r.^^r  -..■■ 

FLA  m.JMiL  (dairi^U  ao«p  de  baguetu 
frappé  eor  fTlambour)   hOpptUtt  îrommeI= 

FLABELLICORNE  a.  H.  n.  (à  eome. 

ou  aDtennee  en  éventail)  mit  ^id^atti^tn^iï: 

nent,8fi^em;  f44KT^6Tnig/ffll^lf^t|ig. 

.  FLABELLIFOLIË,  e,  a.  Bc4.  (à  feuille. 
en  évenuii5  mitfJ^etfStmigettSUUtern/fcu 

^erblittttig.    ï^  ^  *,  ?  :^  ^^       ^ 

FLACCIDITÉ  f.  fig.  (moUeaaa,  indolea- 

ee5^iafrig!flt,3nbole»|f;  .     f^ 

FLAGELLAIRE  a.  Bot.  <mi  forme  é« 
fouet)  ptitfc^enaTtig,  *f8rmig,  Çeitfc^rU  •. 
^À  FLAGELipLTION  f.  fig.  -del'csprii 

(chéUment  intellectuel)  ^d^el^aj^  f. 

FtAGELLIFÈRE  a.  Bol«  (mnni  de  cèa. 

lanla  q^i  deecendent  en  terre  et  y  prennent  ra- 

jeine)^dtf(^entragenb.     ;  .  _<    h^ 

FlLljGEU4|*0RBÏE  a«  Bot.  (en  forme 

de  fouet)  pcitfc^nfonnig,  )>eitff^narttft,^ 

.  f'LAGEOLËR  V.D^m  dit  auaai  deftoaH. 
me,  qtiand  le  froid,  la  tiibleeae,-  l'ivreee^  ou  i!é- 

« 

motion  IMQ^at  chanceler  Mmr  aca  jambcfl)  taiir 

nteln;  2;  gouer  du  flageolet)  flageolet  f^felto; 
3.T.d'argot(flat^r)f<|>mei4Kln.    . 

FlAGEdLERIE  f  (att^métier  du  joueur 

da  fiageoletV^Iagf oletf)>{|{erlbtn{} ,  «|)rpfef: 
^0%  (;  2.T.d'argQl  (iatterie)  (S^mtlà^tUi  f 

^  'Â.AGEOLEURm.T.d'argi^X'''^^') 

(Sà^mtid^lft  m.  •         -    ^ 

.  FIGURER  m.  (tarmo  dolanMrdin  deSt 
Pierre:  acu^a  dâ^iirerjSBittent^SIttllDittêmip. 

.  .FLAIRER  V.  tsi.  ta-  -  au  foyer  (jÊkt  h 


(par  lequel  paeae  le^er  apr^  «r^ir  été  ébanehé) ,  ^itm!fyxtn  ;  3;  t.  d'argOt  (épée)  ^d^tOtxt  D 


ixotitt  Sttetfkoalie; 

FINISSEUSE  f.  T.  t.  (carde  à  loqnatte 
pourvue  d'un  c}>llàdre)  ffîiiff Imafc^ine  f. 

FIOCO  adV.^IuS.  (ilnAVaXi-dique  qu'Hun 
morceau  doit  être  joué  ou  chanté  à  demi  voix) 


eour  an  directeur  de  la  troupe  pour  phlëaicU 
miae  i  TéAude  d'un  «(juvrage)  bal  Qftn^btrCQ 

einei  neuen  (Stuif el  bei  \m  .Siteltor  {ti  et» 

fc^mei^^eln  fn^e)u .      [eite)@i^mato<^erm. 

JLAIREUR  m.  fig.  -  de  cuisine  (par«- 

FLAMJBANT,  e,  a.  T.  d'argot  (^ei*^ 

eant,  beau)  tfi^vù!^^,  fc^9n,  i^tid^tig,  )Mttent; 

2.(mauvaie,fâcheuiL)/{^Ult(tt,  fétSL  . 

FLAMBART  m.  pop.-  (gai  l^n,  joyeex 
vivant,  aa  dit  àurtant  an  tempe  du  carnaval)  M^ 

^{get  Om^W  ober  Jtttm^Hin,  flbelet  Sàtfc^r 
lebenllttftiget Çotroii.  ^     ■'(    {«,  î)eart  m. 
FLAMBE  f.  T.  d'argot  (épie)  G^oert 
FL4MMANT  m.T./amm«nù{. 
FLAMMÉ  f.  fi^.parlez-1^1  d'une  ex- 
pédition militaire,  le  voilà  tout  de-C^"^ 

eaiei  d'uîie  ardeâr  beliiqneuae)  f)>t^4tt  mon  ))^^ 

i^m  oott.  einem  ^elb|it^,  fo  ^ngt  et  ^f t^ 
gtttet;"2.  {vO  (amour,  p^Mon)  gieSf  f;  garder 
pdur  quelqu'un  les  ardeurs  de  sa  -  (i"> 

conaerver  aa'tendrtaaa)  3emanben  feinc?ifb«? 


FLANC  m.  T..  d'argot  :  être  sur  le  - 

(l|re  dangereûaemeat  bleesé)  fc^^toet  oertOUtl^ 

bet  barniebetllfÇen.    ^      ^     •   ' 

FLANDRE  fig.  m  pr.  (v.)  ir^l  de  -  C^V 

cet  perdu,  flambé)  et  tff  »eg,  Oedotfn,  Î^ÎH  \  ^^ 

itTaulmitt^m. 


■n. 


fU 

tt,Ua» 

FLi 

bel -es 

qu'on  1< 

baf  mai 
FLi 
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leion  d 

FLi 

qu'il  fa< 
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COlOÙF 
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veriièn 

FLf 

plusieui 
derinai 

FLI 

le  ton  pi 
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,  FLE 

FLÏ 

melle,  p 

FLI 

manière 

©elaffei 
FLB 

homme  I 
M  diatifl 

^fganl 

1*^  ^  fine  flcui 

feinfteS 
¥IM 
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tfuatu 
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ÎAcloleM- 

l'esprit 
f. 

ti  «ic  coo^ 
tnent  rt- 

« 

«n  forme 

rttttj.     • 

derhon- 
■p  oal!é- 
bes)  toit?' 

»  V 

4«  joueur 

j^flatteur)' 
4iB  4«  Si. 

oittémp. 

qMeauU 

n^btren 
or  |ttft5 

ie(p«r«- 


t  '. 


B/jOXtfOX 

•uneet- 

et  jjlei* 

r;  garder 

M  -  (•"» 

loertD. 
sur  le  - 


.         FIJkSQ|^ÏM(ElïT 

ïXASQUEMENT«4t1  Néol.  C«^»«  fot- 
FLATTER  t.  a,  -  quelqu'un  «ur  le 

bel -esprit  C^***'  Molière:    Umoifner  à  qo 

,u  on  u  ^ouT«  «piriuicO  3tmanb«i  leigcn, 
FLAUTANDO  C»/-^>»:)  adv.  Mus.  (i»- 

dique  qtt«  lec  iB«trumeBt»àeor4«  doivent  imiter 

le  ton  de  u  flûte)  bieStdtenacf^a^menb*    ^ 
FLAUTINO  C«ia/i<ii)  m.  Mus.  iS^iv^ 

qu'il  CftuI  iaiîter  evee  le  violon  les  eooe  de  la  pc- 

lite  flûte)  ^(ageolettôtte  m.  pi.  bcr  93totitte« 
FLAUTO  C«^«^J  m.  Mus.  Cûi«Uque  u 

'  partie  que  doit  exécuter  U  flûte)  J^iUt  \\  -  pio- 

colô  Cp«^iu  SAie)  OctoD^Ste;  -dolce  C^ûte 
à  bec)  (54^naielf[5tf  ;  -  traverse  ç^ûte  tre- 

yeriière)  (Ouer*)8l3tr.     ;^.^^.  :\^  .:: 

FLÉAU  lU*  (arme  rt4o«t«ëIe,  compoeée  de 
pliieie«ra  piècee  mobiiee  et  ejiuté^  eomme  eellco 
de  rinetrumeatil'ef  rieultHre  dhe  oé  ■om)$Iéait  D- 

FLEBILE  (iimiiU)  ady.  Mus.  Oo<^que 

Jeton  pIftimtifetUaieBta]bled*uABoreeau)  )9tV 

fUgeiib.'  ■'■  ^.i;  r  .1  ^\/\?Z-'*  '.  :  •'>>/■''•-:; •.  '^-^...y 
FLEBILMENTE  ady.  X.JUMe. 
.  FLÉCHER  y.  a.  Ëcon.  {j^wt^irit  vm^^ 

meUe,  perlent  du  bélier)  Befpnttgen.,       »  ,  j 

FLEGMATIQUElIfENT  adv.  C^'we 

manière  flefmetifue)  m\i  StoS&SjiXx^'A.X  Ob, 

@eIaffe^ttU  ;>(leftmaaf4  faltSlûtig. 
FLEUR  f.  ^.  g.  p.  U  -  des  pois  Cun 

homme  à  la  mode,  ttn  élégant,  un  faehiooeble  qui 
M^distingue  parmi  eee  pareile)  bcr  elegatltcflc 

f(fgant,  ber  ^(^er^tr^e  (Stnt^et.;  it.  0« 

^  ^  fine  fleur  de  rarietociA|i«^^dU|  J^eiMi  mOAji^)  bie 

feinjtr jjBobewttt  '!^  "V!'.-  ''■' .. 7'   "  .'-'.' 

FL£URAMT,  é,  au  {4^  ^paaii  uae  odeur 

^omme  lee  flettre)w{e93Iuinen  ricc^enb^buftciib. 

FLEUR  DE  MARIE  f.  T.d'argol  C^ir- 

ii«îté)  Sttngfnf^aft  f;  2.  Cvîerge)  Sungfrau 

;f;  3.'  (nom  idottèé  par  A.  Sue  k  Tliéroine  deeoa 
ronian^ee  M^Hhf  d*  PariO  SDîûrfenHumc  f. 
FLEURETTE  f.  C^oueeur,  flatterie,  pro- 

•  ^  /poe  galant)  certes  is-est  mignoune  G^<»- 

.  liire:  e'eet  un  Compliment  trèe^iattcur)   bicff 

^ixtÙ^itit  {p  ttHi^tti^  tticjttflrttttfl. 

FLEI^OMANÊ  m.  Oomme  qui  a  la^pae- 
^    «ion  dee  fleiîre)  ^iumtmtùXt  m.       , 

FLEUROMA^mETf.  Cpaeeion  dee  fleure) 

©Iitmettn<rrt|elt  T  "     '      *  "^^ 

FLIBUST^  V.  à.  fam.  (voler,  dérober) 
fLIBUSTERIE  f.  {piritWie,  acti<rB  d^ 

arbuater)  i^eerfiubfrei  f.      *  • 

FLOCOÏfôin.  pL  Méd.  (corpe lég*^  que 
lea  maladee  croient  apercevoir  dane  i'air)  ^{(K 

(fenfe^enu;  ramasser  des  flocons,  Y.fio^ 

conner.         ,,^^  ^_.-  .   ...■:^/,,  -    ^■'.'.,^.-  ' 

FLOKOTA  ml  Relat.  Ctuîiîque  légère  et 

,    Mne  maackee^eervant  aux  montagnarde  albanaie 

A  dane  leiira  travanz  champéirca)  Stïtttl  m.  ofitie 

%txmtl  bér  attantflfc^en  Scrg^trfoÇtter.  ; 

FLOR^;e,  a.n.n^  (qui  Vîtèur  lee  fleure) 

auf  93Imnrn  leieitb';  mouclres  floràles,QIu* 

mcnmûcfett  f.  pL    1  /    (Sif^m. 

FLOTTANT  A  T.  d'argot  (^ieaon) 

FLOTTEMENTHni.  fig.  Y,  hétiiutioni 

2.  T.  d'argot»  T.  naèafîon. 

FLOTTEKI  V.  h.  T.  d*arg9t  («âger) 

^Jcfewimnten  ;  fcire-c«»*>r«0  erttJ^ifen. 

<"     FLOTTEUR,  se,  s-  T.  d'argot  («h^^^ 

>Mgeuee)@(jtolmmet,  siiu 

FLOTTEUR-COMPTEUR  m,   Nav. 

(corpe  léger  que  l'on  (ait  flotter  eur  un  coure  d'caa 
pour  en  meearer  la  viteeee)'@(^tt){mntet  mi  ' 

FLOUANT  m.  T,d^argot  (jeu)  Splel  n; 

*-de  COCangeS  (JMu  de  coquillee  de  noix  qui 


■à 


r 


cacbe  une  eecroqaeHe)  Utxif^li^tî  9ctt|fd^ 

FLOUÉ,  t,  à.  pop.  (trompé  dane  eon  atten- 
te) in  ff  {ncu(Srtt)aitungen  iettogen,  get(lttf4lt; 
il  a  ét^lolimeot  -,  têmax  tin  getoaltignr 
(Sitid^hnxâ)  fente  9te(^nung  ;  cette  fille  a 
cru  aux  promesses  de  son  amont,  mais 
elle  a  été  Jouée,  btefeé  SRSb^en  ^at  bcn 
SSerfpret^mq^ett  ^tlntéiithbabtxî  gttraut,  ^at 
fi^  aier  in  f^itten  (Srtvamngett  getâufc^t,  ifl 
o^r  fl|enf  ebliebenob.  von  i^m  ^tntergangen 

FLOUER  V.  n.  T.  d'argot  Qofur  de  mau- 
weofbi)ttneirlic^,faIfc^Mdem  '   '     ' 

FLÛUEUR,  se,  s.  T.  d'argot  O"*^»»^ 
trickeuee)  mî1^xlié^t(x)  Spitltx,  %alf^f^it^ 
Ut,  An,  ©etréget,  4n  (im  ©piele);  -  par 
procure  (egcnt  d'airairce)  @e(^ftflfit|fret, 
Untet^nblerra.      yf    '  > 

FLUCTUANT,  vÙ!civuii,Y./ioUant, 
flotter  [&%.]         [cérium)  gffuoTsCerittm  n. 

FLUOCERïUM  m.  Miner,  (fluorure  de 

FLUORINE  f.  Chira.  (chaux  fluatée) 
fbtorfattter  Jtall  ;  9Iuor  m,  fluorine  f. 

FLUOTANTALATE  m.  Chim.  (eei 

d'acide  fluolanUlique  et  d'une  baee)  flu^tautal^ 

faute!  ©ûl^,-:.^^  .  •■  ^  *  : .  ^  ".  ■ .    • .    ..v>:-  -■^• 
FLUOTANTALXQFE  a.  Chim.  acide 

—  (,ro4ui(  da  U.coaikiauMia  4«  flwurure  et  du 

FLUOTITÀNATE  m.  Chim.  C»«i  <»«- 

cid.  fluMitaaif  ae'ct  d'un.  bMc)  {InititanfaiiC« 

FLUOTITÀNIQUE  a.  Chim.  acide  - 

(produit  de  la  combinaieon  du  titane  et  du  fluor) 

Slu^ttonfinre  f. 

FLUOTUNGSTATE  m.Chlm.  (eel  dV 

cide  fluotungetiqoe  et  d'une  beee)  fIu|f4fçe(faU:: 

reflSalj.  ' 
FLUOTUNGSTIQUE  a.Chim.  acide  - 

(formé  de  la  combinaieoa  du  fluor  et  du. tung- 

etènc)  8lu$f(^eelfaure  f.    .^ 

FLÛTE  r.  (ee  dit  aueei  pour  flÂtiete)  %IU 

tenfiîieltr/glStipm;  il  est- à  l'Opéra,  c'est 
la  -  de  la  musiquedu  régiment,  cr  ijl  $(9« 
tifl  «b.  f^lelt  bit  %ù^Ul  ber  JOçer,  bel  ber 
aieglmentêmttflt/ 
FLÛTE  r.  P.  ils  ne  auraient  j-accoider 

jeurS  flÛieS  (il«  «ont  toojoura  en  diepute,  «*nt 
toujoure  dee  querellée  enecmblè)^  tOttbfÇnie 

einig  tmbeii^  fie  ttjetbeu  eiuanbejj  intme]^ 
ben  ^aareu  (it^n;  il  ira  en  paradis  moii|é. 

sur  deux  flûtes  (eur  deux  jambee  qui  n'ont  que 
lee  œ,  que  lee  tibiae;}  et  |fat  lange  StOtd^Btme; 

il  est  du  bois  dont  on  fait  les  flûtes  (il  ea< 

d'une  extrême  complaieaace,  et  n'oee  contredire 

pereonne)  aul  ®efâD{gfe{t  t\^nt  tX  WlU\tX 
lann  Stientanbe^lSttç^al  abfd^Iàg£it;  et|ann 
nie tolbetfVreci^Km   -.  7    '  '  r*    • 

FCEtUTION  .f.  Physlol.  (conception) 
^otttrtUbwng^.emçfjttgniJf.  ,      ' 

FOI  f.  (V.)  (proieeee)  JBer f^recÇen  n  ;  il  a 
votre  -,  er  M^^^  ^^xi  ;  manquer  î  sa  -, 
feinem  SQotte  nic^t  tren  fein  ;  sous  un  don 

de'-T  ipÎQiUrê:  pm  promettant  d'époueer)  mît 

(S^everfpred^n;  2.  aller  à  la  bonne-  (n'ètve^ 

pae  enclin  an  soupçon)  3entanben  leid^t  ^tX* 

ttauen;  3. prêter,  prendre^-  (e'eet  dit  pour 
ajouter  foi)  @Iattbeii  (eiméffei^ Je  n'ai  point 

pris  -  SUr(ic  n'ai  paê  cru  ans  rapporte  de)  CeS 

méchantes  langues,  i(^  ^obe  b{efen  StUU 
f^^ereien  ob.  verleumberifc^en  Sngabeft  nlc^t' 
getraut;  4.  sur  la  -  dçmon.droit  monôme 

se  repose  (Jflo/i^rr;  je  soie  tranquille  dane  la 
conviction  de  li^Juetice  de  mm  cnuee)  Ottf  Qteitt 

gutee^iee^t  verttaueic^n^eitunbj&reit;  5.  la 
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-  du  charbonnier  (celle  de  l'homme  uimple 

quicroit^ifneexamen)  JU^Ietgfanbenm  ;  n'a- 
voir ni-  ni  loi  (ècreeane  religion  eaae  morale) 

o^ne  alïe  aieliglon  ob.  SKoral  fein. 
FOIN  m.P.  chercher  une  aiguilleidans 

une  botté  de—  (chercher  un  objet  trèe-petit  au 
milieu  dé  beaucoup  d'autree,  et  eaneeepoirdelé 

retrouver)  eineWabel  in  etttem.ÇenBunb  fuc^en. 
FOLIE  f.  P.  c'est  -  d^  faire  boire  un 

âne  S'Jl  n'a  soi  foi  ne  faut  contraindre  lee  incli- 
natione  de  pereonne)  toet  nii^ttt)lll,  Ijl  Ufdj)t  jU 

|tt){ngeu  ;  c'est  -  de  faire  son  médecin  son 
héritier,  etn  9lan,tt)er  feinem  îftjte  feinSSet^ 
ttiBgen  oermad^t;  c'esè^-dç  réveiller  le  chat 

qui  dort  (de  réveiller  ^  jUcheuX/Convenire) 

»enn  bie  Sorgen  f4llafen^  pte  bid^  fie  ju  we- 
(fen  ;  c'est  -  de  vouloir  voler  sans  ailes 

(d'entreprendre  quelque  choee  eane  avoir  lee 
moyene  de  l'exécùUr)  fliege  ttiil^t,  eje  bit  bîe 

8lfigelgett>a(!^fenffttb.  . 

FOLIETTE  f.  Dim.  (petit  flacon)  9ISfc^ 
c^enâ.  :  .  [ter)  Çagtnfwng  f. 

FOLIOTAGË  m.  Impr.  (action  de  folio- 

FOMENTATION  f.  fig.  (action  de  fo^ 
monter  dee  troublée,  ladieeorde)925^ren,83t:s 

bern,  tlnter^Uenn. 

FOMENTER  (siÉ)  v.  r.  (être  fimemé)  ge» 
l^\\^ii  xotxUn)  fig. nttter^alten,  gentttt,  lu 
forbertmetben.  4 

FONCÉ,  e,  a.  maison  foncée  (maieon  n- 

che'et  bien  en  crédit)  »O^I^a6enbe0,  ttO^I  fjn* 

birtcé^auô.  [nenSrunnenaraben. 

FONCIER  V.  a.  -  un  puits  (le  creueer)  iU 
FONCIER    m.    (contribution    foncière) 

^runbrente,  ©ninb^euer  f. 
FONCTIONNEL,  le,  a.  PhysioJ.  (rei*. 

tif  aux  fonetiooe  vilalea)  gnt  ?eben«t^5tigîeit, 

iu  Sebenéerfc^etnnngen  ge^Srf  g» . 

FONDAMENTO   0/«/-Vft;  m.  Mus. 

(voix   de    baeee— taille,    baeee    fondamentale) 

@rwnb*,  33a$flimme  f. 
FOI^DRE  V.  h.  laissons  à  leurs  beaux 

mots  -  notre  rigueur  (^M^Urë:  laîeaona- 
noue  fléchir' par  leurs  paroîeeflatteueee)  (affen 

mit  m%  bnt^  iÇren  fcf^Snen  9lebeHang  er^ 
weic^en. 
FONDS  m.  fli^  faire  -  sur  quelqu'un 

ou  sur  quelque  chose  (c'en  croire  aaeuré) 

'fî<^  auf  étwafl  ob.  (îinen  verlaffen,  auf  (StwaI 
i>b.  (Sinen  fl^etlred^nen. 

FONGICOLES  m.  pi.  H.  n.  (ee  dit  aueei 
^>Ie  fliptèrea  qui  croieeeni  dane  lee  champignons) 

^iljmiirfett  f.  pi. 
FONGIFORME  a.  Géol.  lave  -  (qui  e'é- 

paiiciie  circulairemcnt)  fc^tOantUiartig  OUÇge^ 

tteteneî?à»afhom. 
fONGli^UE  a.  Chim.  acide  -  (extrait 

dee  champignone)  ^iljfSute,  ^ngnlfSutef. 
.  FONGIVÛRE  a.  H.  n.  (qui  «e  npvrni  de 

champignone) fci^ttainntfreffenb.  *  '' 

I^OR  AMINÉ,  e,  a.  U.  n.  (percé  de  petite 

troue)  lîç^etlg.  / 

,.   IL  FpiLAMIXÉsiSl.pj.(poljpiere pourvus 

de  p^ree  tubuieuxj?5^êrcoraIIett  f.  pi;  *)f^ 
(9penm.pi.  'j^^^         [miné. 

rORAMINEUX,'>é,  a.  H.  n.  Y.  fora- 
FORAMINIFÉRE a.  H.  n.  (qui  porte  de 
petiu  troue)  mît  neiijett'Ô^ertt  petfejen;  ge* 
Wcl^ett,  W^etfg. -^  •    '     '      '   ' 

II.  VOaAVINIFltRSS  nik  pi.  (enimaux  in- 
term^iàiree  entre  lee  échinodermeelbt  lee  poly- 

p%i^Jtpi>ff&p{er  m;  pi.  mit  Idc^eriger  anu:» 
ifc^el. 

FQJtàMlNjJLÉ,  e,  a.  H.  n.  Bot.  (perc* 
de  trèe  petiu  troue)  mttfe^r  JUlntn  $ïreu  m^ 
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FORCE  adv.  (▼.)  OMyeoup  4«)  on  n'en 

dit  pas  -  tff  en.  man  fvtic^t  ni^t  fttir  aut  oon 

i^m ,  j'ai  dévoré  -  moutons,  l^  ^aoe  mait^ 

çt^f  I  <E(^f  uer  fc^luitgta. 
FORCE  r.  p.  Mgeste  vaut  mieux  que - 

U  rAi«oa,  f «M  a'ikvMr  4«  ••■  fouvoir)  Jtlug^cit 

ob.  Sernuaft  gel^t  fiber  ternit;  -  n'est paa 
droit  ;  où  -  règne,  droit  n'apas  lieu  0*^' 

Utf  #  a«  u  Core«  ■'•«(>««  to^Jour*  approHvé  par 

U  juAticO  ®cn>aU  ge^t  9or  fRîd^i  (^ai  f laot 
tnanc^  armer  Anec^t). 

FORCÉ,  e,  a,  ce  régiment  arriva  à 
marches  forcéesCpiua  viit  «u«  u  nArcii*  or^i- 
»Air«)  biefel  Wrgimenr  lam  im  (Siimarfc^;  fig. 
avoir  la  main  forcée  iUïr^  fu«^««  cfco»« 
iMigré  soi,  fmr  c*«irAiBu}  ch^al  ge{toungen 
t^un,  |u  etttMil  flf|»unflfii  wnitn;  compa- 
raison forcée  (»âl  amchét^  tir4«  4«  trof  laia) 

getDagter,  tt>eitifrgc()o(tnQetgkl(^. 

FORCER  V.  a.  (vâiMW,  ««bjuiuer,  tri««- 

f Mr  ao  Megen,  $e|»tngcu,  iîi^enoiUlgen  ; 
qa'il  force  de  son  fils  tods  les  atuche- 
mcnis  cai#/iVr#/  ^u'ii  obii|«  •••  au  a*  r«ao»- 

••r  A  UiiUt  cèlUa  ^u'il  aime)  CT  foU  fcinett 

€o^a|tt)iiignt,  jcbe  £icifi^ft  auf|uge(éa  ;  2. 

«-la  recette  CH***'  ^  rccécu  flua  \*à*o»  m'ë 

Mf  «)  me^r  e  in  tragtn,  jdll  mon  et^alten  ^t 
FOREIGN-OFFICE(f0Hrinn)C--a'-  O 

B.  d'Angl.  (minuâàf  é9ê  afftirM  é(r«iigèrc«) 

JUniUi  f.  M  9ttl»  jf  tige  n.  [wcr^en. 

FORER  (se)  v.  r.  C*<^  ^»*)  geio^rt 

FORET  in.  Éxpi.  (,iuëUum»»i  r—f  f«re«r 

u  rocké)  So^rer  m  ;  ^  préparatoire  ca«^uiA 
A  «AuoMr  u  r««k«)t|ttfanglbo^ret, 
FORFEX  m:  H.  n.  ior^t^mu  mohiitM  «oi 

f»^l«i#st  l'ABut   a«   c«ruia«  iàmttm   mA1«^ 

8f  trrf4em,  flftcrtangc  f. 

FORFICULAIRE  a.  H.  n.  (fenMabU  à 
vB«  forficuie)  B^rlingartig. 

IL  f  ORFICLtAlRU  m.  pi.  (fMilU  i'ar- 

ikopUrcfl)  S^cltttgartigc  (Rtx^fu$Ut  m.  pi, 
Jtîfetgrf  ttcn  f.  pi. 

FORGER  V.  a-  -  ^  quelqu'un  de  sots 

contes  (ferme  iç  Molière)  ^LcntaU^Cn  ^â^pc 

(^en  oitfî&ùiben;  c'est  trop  souffrir  dés  cha- 
grins qu'on  nous  forge  ipUUèrm:  4««  soucia 
fu'oa  S01M  e«uM)  |tt  loOgC  ^C  i^l  gcUcUn 

i|nter  Un  ®orgeii,  bie  i^iaii  mir  |ujog.     , 

FORGERIE    f.    i^inaualhe   àm    forgea) 

J&ammen»crls3ttbuflTU  f. 

FORJETER  (se)  v.  r.  y.  fax  jeter  (v.  n.j 
FORtïGiSER  V.  n,  (f.j  camiu  aioUère, 

avec  un  compiém«at>  SI  elle  forUgnait  de 

rhônnéteté  de  sa  mère,  »éttn  fie  903  ber 

iugaab  i^ret  2lîuttet.j[e  rtwli^e. 

FORHALISME  m.  (,••  du  auaai  poû#  a». 
»ia  du  foraiAliate)  Çormlic^ff tUfui^t  f. 

FORMATI VE  a.^t  f.  Gr.  (lettre)  -a  ui 

jcrt  à  forner  lea  eaa>  jut  SBÎlbttHg  hîX  %iUi 

ïltnVidfytx  ^ut^^àbt, 

FORMER  (se)  v.  r.  fam.  (^parUot  a'uoo 

jeuM  aile:  aeveair  nubile)  ^eiraf^lfa^tg  »cr« 

htW;  InUrnanniaxeMlttr  txtttn.: 

^BOÎlilICIVORE  a.  H.  li.  CH«*i  vu  ao 
fourmia)  ^mt  (finfrcffeub, 

II.  F^BMICIYOftBS  m.  pLCaeore^'oi'^t'x) 

«metffçtfrcffenbe  a33gfi,amci|'cttfreffer  m.  pi. 

FORMULATION  f.  C««tio«  de  formuler) 

gcrmulirung  f.  [getDjIJtrttgfttb. 

FORNICIF^RE  a.  C^m  porta  u«a  voùu) 
FORSTÉRITE  f  Miner.  (aiUcau  a» 

Téauve)  gorfierit  m. 

FORT  m.  le  -  du  pied  0«  «^<^  9"i  appuie 

u  plùa  aur  la  terre)  betî^il  bCl  Sufri,  bCt 

am  ff  ffeflen  aufgefr|f  wirb.  | 
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FORTE  m.  Mus.  (pmmc*  •«  u  a«u  aoh 

être  reèforeé  •«  qu'ea  Marque  a'ua  F)  gottC  n. 

FORTELET  m.(petiifort)flefiir«rflung 
FORTIFICATIONNliTE  m.   Néol. 

(komme  expert  ^fk%  l'arl  ëta  foriiaeatioaa)  6c» 

fefllflunglfenuf r  m. 

FORTIROSTRE  a.  H.  n.  (A  U%  fort  «f 
épaia)  mit  b{(fem,  flarf rm  S(^na6e(,  flarfp, 
bidfrdl^nSbcUg 

FORTUNE  f.  P.  Il  n'y  a  que  fetgeus 
hardis  qui  fassent-,  tapfer  angegriffcn,  ifl 
^alb  gefoc^ten  ;  mir'l  œagt  uiib  tapfer  ^{iteiiu 
fe|t  tt>irb  oft  mit  gre^em  0e)oinn  ergS^t  ;  - 

aveugle  les  siens  G**  richeaata  font  tourner 
la  Ula  à  eeux  qui  lea  poaaèaent)  \iQi%  (8lfiïf  îfl 

ber  Tlarreu  IBoraïuitb;  aU}U  gro^cl  Olficf 
tnac^t  floti  unb  nluifc^;  loem  bal  %\M  loo^l 
wiU  ben  mac^t  cl  |um  97arreu;  tiii^t  3eber 
fana gro^cl  ®lfi(fertragen; -varie  comme 
la  lune,  aujourd'hui  sei^i ne  demain 

hrune  (U*  ckancea  du  U  fortune  août  tariablea) 

Slficf  unb  eUl  jmie  le^t  Ii|i4)t  bal!  bal 
0lfi(f  /an»  ialb  upfc^iagett  ;  bal  0liî(t  ifl  gat 
uni«fUnb(g;  bem  @lli(f  ifl  tiit^t  ju  traum; 
grand';  -,  grande  servitude  (ao  gt^mà—  n- 

ckeaMa  renionl  eeclave  celui  qui  loa  poéaiée) 

i»iel  iiklb,  tic  le  Sorgen;  bien  danse  k  qui  la 

—  chante  (eo  ait  dm  quelqu'un  A  qui  tout  révfait 
et  qni  aoit  moina  aon  konheur  k  aon  mérite  prfvp'M 
qu'à  aoa  eireonatancea  pu  rament  aeeiaentotlea) 

«cm  bai  •(&((  auff^ielt,  bét  ^t  gui  tan|eit. 

FORZ A  CUmlUn^  (.  Mus.  (foreo)  Jttaft  f; 
COn  -,  COn  tUtta  la  -  <*▼•«  forée,  «veo  toiile 

ia  force  poeeibie;^  mitjltraft/mft  aOcr  itrafi. 
FOSÔE  f.  Bât  fosses  inodores  (foaaea 

4i'aia«nce  anna  aucuno  oéeur)  gfflufflaftî  Vb^ 

txitt  \  - 

j^SSILISEA  (seLV.  r.  flg.  (aoTonir  cri- 
tin,  M  crétininer)  fc^tiKi^fitmig,  gf  i^elf(^t9a(^ 
n^tbett;^ber^]niimeii.  «   ^ 

FOSSOTESIENT  m.  (v.)  y  ^foêètyyage. 

FOSSURE  f.  Agr.  CbiBH*  ''»m  ^^a) 
)iDe{te^a(Ie((Rf{uc3SBt(ttBtrge),  "      ^, 

FOU,  FOLLi  a:  être  -du  cerveau  O^mi^ 

de  La  Foauine)  être  -  par  là  lét6  C^crme  la 
Tallemaat  ëca  Beaux)  gait^  toa^uflimig  ffiu;  P. 

il  vaut^ieux  être  -^  arec  fous  que  sage 
tout  sem  ;  qui  nesait  être  -  n'est  pas  sage 

(il  7  a  ae  la  Jageeee  à  aavotr  à  propoa  contrefaire 

la  folio)  ^  iiltoeikn  ii2rtif(^  fteOen  iff  |i^ 
gr5f  te  JUttg^eii;  e^bien  -  qui  croit  tou- 
jours vivre,  ein  ret^ter 3larr/  ber  nir  |u  ^tx^ 
Bcft^offt;  tout  le  monde  en  veut  an  cas 

de  la  reine  .folle  ÇdkM  qa'una  femme  a  eu  ope 
Caibleaae^  ei  haut  qu'elle  aoit  fl^cét,  chacun  ae 
croit  en  aroit  d'obtenir  ace  far  cura)  f^t  fid)  tiui 

uoéf  fo  9orne^mr  %xau  tintii  ^e^Itritt  |tt 
€<^ulbett  femmett  laffen.fo  giaubt3ebennanu 
Sttfpriic^e  auf  fie  madftnj^n  biirfen;  fol  est  qui 
veut  Cc'«*^  '^oiÂe  de  vouloir)  surveiller  une 
femme,  tf}S)e{irSBriBuniii<^t{g,  fo  ^iiftfriu 
^uttn',  ift  fit  abtx  fronim.fo  t^  t^ni^t  tiît^ig; 
fol  est  ei^bors  de  sens,  «qui  prend  femme 
pour  son  argent,  menh  bal  ^tib  ben  IBlann 
xtidfy  inad^t,  fo  gibt  el  nitfyta  ail 3aitf  unb ^a^ 
bet;  fol  est  qui  se  fie  en  eau  endormie 

(rh6mme  r^iMunn^filte  se  défte  dea  peraonnoa  taoi- 

turneaj  fklilt  3&afftx  finb  tlff  ;  ^U  S{(^9at 
fcfinjef gfamen Çetttftt ;  bien-  qui  s'y  fllec»« 
voua  y  fiez  paa)  txoii,  f<^n  toem  !  bCT  mjt  Vin 
^axt,  berfi^lbarauf  9erlie$e!  est  bien -^  qui 

S'0Ublie(qui  néglige  ae«  proprca  intdréta)  toer 

f((^  felbfi  oergi^t  ffl  eut  recette  9}arr. 

IL  FOU,  FOLLES.  P«  -rqul  se  tatt  passe 
pour  sage;  rien  ne  ressemble  plus  à  un 
sag(\  qu'un  -  qui  ne  dit' rien  (U  aiUacel 


FOUAltXEB      ' 

donna  à  ckaqua  iMmmo  L'aapect  d'un  penaeur) 

Stic^tl  fle^t  einrm  gefc^ibten  SRaun  llnli^ 
c|et,  ail  einnarr,  ber  bal  SRaul  l^iit;  eon\me 
le  sage  se  gouverne  par  raison,  le  -s'a* 
mende  par  le  bâton,  9iarren  muf  man  mit 
Jtolbeii  laufen  ;  auf  einen  griiibigen  Jlopf  ge» 
^Srt  eine  fc^arfe  Saugf  ;  un  -  tvise  bien  un 

sage  C*"  f^^$  '*■•  l'oaeaaion;  font  donner  ua  , 
bon  conaeil  à  «n  komaie  raiaonnable)  au(^  eilt 

9larr  fann  einmol  einen  guten  8iatt  gfbcn 
ob.  eluetn  SDetfen  gut  rat(Kn  ;  un  -  fait  plu« 
de  questions  qu'un  sage  ne  donne  de  rai«' 

sons  O'^^i^^  ^  qunntionnorà  toH  HAtra- 
vera  dénote  rinooàdronoe  dano  lea  idéoa)  ein 

9IarT  fann  me^t  fragen,  ail  {ibn  Jtluge  anU 
«oTten;  tête  de  -  ne  blanchit  Jamais  (et 

pliénowèno  ont  dA  aoit  à «o  quo  lenaliénéa  devlea- 
neat  raremont  wïmtM,  «oit  A  ca  qu'ili  aont  exempu 
dea  aoneia  qui  tourmentent  loa  autrca  liommee) 

9Iarrenf9^fe  «Krben  nid^t  tbei|  ;  tin  9lan  hu 
fpmmt  teine  grane  «Çaare  ;  qui  -  naquit,  ja- 

maia  ne  guérit  eu  folie  ont  ordinalromont  ia- 

curaUo)  ein  9Iatt  mirb  nie  geft^ibt;  Vltrr 
f4^ft(^t  99t  Xffor^eitnic^t;  au  rire  on  con- 
naît le-;  rire  sans  propos  est  propre  aui 

fols  (fous)  Crire  aana  anjat  «at  an  aigna  éê  fki- 

bioaao  d'aaprii)  9tarren  la^enniel;  à  chaque 

-  sa  marotte  C^knqna  fo»  a  un9  liée  êxê  qai 

Taboàdo)  Jebem  ^atren  gefiat  feint  Jta))pe, 
ji^ber  flat  fein  ^ttâpftxh  ;  tous  les  fous  ne 
portent  pas  des  marottes  ou  ne  sont  |^s  i 

Cbarenton  O***  l^  îaaonada  noaont  paa  daaa 

un  iioapica  d'aiiAnda)  nii^t  sOe  Tlatrcn  finb  in 
9laTTen^ttl;  autant  cbante  -  que  prêtre 

(lea  diaeoura  d'nn  prêtre  ne  aont  paa  ploa  aaiaoa- 
aablaa  que  oeuk  d'nn  fan)  je  grSfn  dlOtt,  jc 

beffèt  $fart(et);-  etâTolr  nt  se  peuvent 

entr'  avoir  (JtûïU  m  nekêm^  aa  Êê  raaoMtreai 

poiat  ènaembio)Sle{<^t^uni  nnb  itldft^nn  font» 
men  nie}ttfanimen;  ein  lei^t^iwigiT  9Renf<f> 
toirbniereitîi.     / 

FODAILLER  v.  a.  fam.  C«orrigar  dt 
enfanta  indacilaa)  (nnartigeJtinbet)  ifi^^'g^* 

IL  v.  D.  (v.)  (fréqnentar  loa  famnMa  de  m«^ 

raiao  via)  tiejberUc^en  S)ltnen  nac^ioufen; 
pop.  auf ^en  €trtc^  ge^en  ;  2.  pap.  (tttmhiêt 
dm  peur)  oor  %ux(t)t  ob.  Sbtgfl  {ittern* 

lit  V.  r.  se  -  C^tra  fonaiiu)  ge)ii<^t{gt,aul« 
ge)>f(tf<^t»eTben. 

FOUETTEUR,  se,  a.Cqni  aima  A  fouatier) 

ber,  bie  gern  peitfd^t;  frère -Cirera  ignoraa- 

^<b)  3gnoranttnertrubeTm. 

FOUINE  f.  fig.  C9^nonn€  qui  ra  furciaai 

de  tout  cètd)  (défiez-vous  de  cette  femme] 
c'est  une  -,  fie  fpfirt  ûieraD  ^etum,  fc^niiffett 
ûietaU. 

FOULARD  m.  faire  le -(an  Urmea  d'ar- 
got, dérober  nn  mouckoii'de  poche  daaa  la  foule) 

feibene  2:af<^enl:fid^etfle^Ien,  toegpraftijiten. 
^  FOUR  m.  T.  d'argot  (enfWr)  ^Ut  f;  - 
chaud  (torture)  Çoltet,  îortur  f. 

FOUR  BANAL  m.  T.  d'argot  (omnibun; 
Omnifcttlm.  . 

FOURBIR  V.  n.  T.  d'argot  (être  joaeor 

de  profcaeion)  ^an):)n)erfltti<[f  ig  f)>(e(ett. 
FOURBlSSEURm.  T.  d'argot  (joueur 

do  profeaaion)  ^pitltX  m.  90n  $1  ofeff tOn. 

FOURBISSIME  a.  g.  p,  (fourbe  au  fu- 
préme  degré)  erif^i^EtlÊtf^. 

FOURCHETTE  f.T.d'argot  (béte  à  cor- 
noaîjÇornoie^n.  [Odjim,  Jtu^^- 

FOURCHU,  e.s.T.  d'argot(beiuf,  vacb«) 
FOURGAT.  e,  s.  T.  d'argot  (re«itfe«rj 
.ÇeÇIer,*{n;  -de  grinches  (recélenrde  vo- 
leur.) îJeBl^e^tet;  le  grand-(ieMoni-^«- 
pi«té)eal  Çei^^ani. 


FOURLI 

roulMCtM'l* 

ic6tliit0in;< 
FOURLI 

FOURLI 
FOURLC 

Stmitx.  Çol 
FOURLC 

„»tt)tiUtn, 
FOURU 

.!■)  «Dleui^cl 
FOURMI 

FOURMI 

proreoaAtdel 

FOURMI 

SWatfim;-^ 

^frrbemarft 

FOURM! 

g()t  (aMirolieu 

FOURV( 
tricesefoui 
te  de  vue  (oi 

fane  panr  «i^ 

Tefortaotrak 

inenbtofeng 
FDUTRI 
flellen;-qui 
àrenvers(i 
itn,  lait  mai 
beurre  (••(< 
abfommen,  fl 
fu^  fortpadei 
fous-moi  le 
jjumXenfel! 
FOUTU; 
^u  ®mn^f  g 

iière  qui  ajoa 

bammt,  ttetfii 
quelle  foute 
fopf  !  mel4ie 

FRA  (i/ai 

né  •  dea  ecciéa 

ber  m. 
FRACH( 

égrapper  la  ve 

FRACTI 

profondément 

(^tntm^alfi 
FRACTI 

comme  briaéei 

.  Icrn. 

II.  r«acT 

iéoptèrea)  8H 

gffilicten  gà 
FRACTK 
««)  in  tlrint 
parti  s'e$t  f 
miter  ben5K 
f  eine  gmigfei 
fWlt,  jerfp» 
FRACTI] 

fomme  fractui 

FRAGÎL 

•*'*  polygaatri< 

Mitm  n. 
FRAGMl 

men(er)  3ntl 

FRAGMl 

Ptrerparfragl 

l'oltttern;  -I 
^cmalten  auj 

FRAlCH 

^  ■ 
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FOURLIGNEUR  m.  T.  d'trffot  CF#iii 

iparesU  voUar  f  «i  M  f«rm«  U  mais  4âaa  l«é 

ubrllng  m;  anje^m^  «aune?, 

FOURLINE  m.  T.  d^irgoi  C*<m««{0 
JJIru(ï>clm8rber  m. 

FOURLINEUB,  V./auri/itf. 

FOURLOUR0  n|.  T.f  trfol  CMia«) 

FO  URLOURER  r.  â.  T.  d*tftDt  (m«i.. 

.,«er)  tMîti,  exmothin,  obfertljeiu 
FOURLOUREUR  m.  T.d'argat  (mm- 

fia)  9Reu4fe(mlt^mn.  . 
FOURMILLER  r.  n.  T.  d*trgot  (mf- 

FOURMILLES  f.  pi.  E.  F.  rWftMli»f«« 

FOURMILLON  m.  T.  d'argot  C^foM) 
^"Slaxlt  m;  -  tai  gageu.(r«ir«  mx  «WTAmi) 
ÎJferbeinarft. 

FOURMILLONNEVR.  sa,  s.  T.d*ar- 

roURVOYER  (•«)  ▼.  r.  celle  (^ma- 
trice se  foarrole  dans  des  ronladeé  à  per* 

te  de  vue  (•ll«*l»<>««  ^*  '*  SaxibiliU  dl«  flo»  or» 
fine  pour  iB4««Ur  lÉM  •rB«ai«Bl«  ëiffleilta  où 

refortMtrÉiiii>Weff  Ci4iigrtin  oei»irrt  ({<|^ 
iiienblirfaigJufai.  v      - 

FOUTRE  T.  a.  (b.)  c«Mi*ro)  fegtii/  fe|en, 
fleUen  ; -qaelqii'aii  à  l'ombre»  luf- rime 
h  l'envers  (lo  to«o3emait^itmér{ngen,  tib« 
teti;  fait  mac^en;  se  -  la  gueule  dans  le 
beurre  (m  tf^rr§jér)  pou  Um  tec^tm  CBege 
abfommen,  fl((  9eri?mt;-le  eamp  («'tn/Mr) 
fui^  fottpadrii,  flc^  aul  Um  <6tauht  mac^en  ; 
fous-moi  le  eamplc^^^m  m  ^*Mo)  grj^ 

FOUTU,  e,  a.  (b.)  (r^a-,  mi-^)  «erloren, 
ju  (Stunbe  getic^tet,  |in;  3.  (épttkèio  gro». 

«lere  qai  ftjovto  io  le  for«o  A  ano  hgoro)  ttX» 

bammt,  )9etflti<^l;  -  drrtiel  ^ttfludfyttx  StaV. 
quelle foutoe  bêle!  »aa fllt  tin  ér|bumm« 
fopf!  »e^e8ffUe!  »e(il^el9I{nb9ie^! 

FRÀ  Oi^ii€»)  m.  Relig.  (Mro  :  nom  don- 
né  t  des  eeeléoiooiiqiios  40  l'oHro /i^eu]ier)Q9rUtf 

bet  m.       _    •    .      •  X 

FRACHOIR  m.  Àgr.  (petit  roteou  pour 
égrappcr  la  vonaoof  o)  V.  igroppoir, 

FR  ACTICOLLE  a.  H.,  n.  («too  lo  eo« 

profondémeiit  écfcâaoré)  mit  fc^f  itlBat  geBrO« 

FRACTICORNE  a.  H.  n.  c*  Mtonaoo 

comme  brioéco)  vxii  gk^fam  gefriletcii  8û^ 

lern. 

II.  rtjlCTICOftlfSS  m.pK  C^amlllo  do  eo- 

léopièrw)  âfiffelHfer  m.  pi.  mit  jUic^foni 

FRACTIONNER  (se)  V.r.  Cê*ro  frmerion. 

"«)  ftt  f Wne  î^fffe  rr bttrfrt  »emtt  ;  flg.  ce 
parti  s'est  fractionné  (n'offre  pluo  d'unité) 
uutcr  ben  SKitaUebetti  biefetÇartef  ^mfij^t 
f etue  (Sinlgf fit  mel^r  ;  b jefe  Çartei  ^at  fîc^  let* 
r^et(t,|frfpHttfrt. 

FRACTIPÈDES  m.  pi.  H.  n.  C^  piodo 
«•omine  fraeturéo)  mit  fc^efnbar  fleînfeten^fc 
éfn.  •  • 

FaAGILAllŒr.H.n.  Ci««%«<i'>"^oi- 

•^''«  polygaolriquoolgragiltaîf (!  f,  t^rtfatfttfTU» 

'orfumn.  '' 

FRAGMENTATION  f.  Cation  do  frag. 

-nenur)  ^nt^eflUng,  3erfrHtteninfl  f. 

FRAGMENTER  v.  a.  flg.  c^iivioor,  o^ 
p«rer  par  rragmonto)  \tti\jtWtn,  jnf^alteii,  jet* 
îoltttern;  -le pouvoir, bfeCerefnfgung  ber 
^cwaltett  auf  Men. 

FRAlCHEf.  T.  d'argot  C!covo)^ettct  m> 


c 


FRAICHE  r.  k  la  -i  qtti  reut  boir«t 


(eri  do«  MOroiMndo  do  ooeo  pour  in^itor  loo  poo- 
onnto  é  oo  iéooltdror)9Tif((^|!  Wf  r  totfl  ttiltren? 

FRAIS  m  pi.  le  ministre  reçoit  20,00a 
francs  pour  les  premiers  -  Cp««r  \m  froia 
d'i»ouiiioti«n)berfl(Rin((ler  tx\fiXx  aoCOOfrail^ 
feu  ffif  bie  (Iiitfe|unairi9|lnn   ^  /^  - ^' 

FRANÇAISE  (A  la)  idvt.  babil  k  la- 

Ouibit  A  ool  droit,  lioliitdo  oott09rO(f  mitf^tf  ^ 

hagen,  {^offrait m.      ,  '' .  ^ 

^RANC-BOURGEOIS  m.  T.d'ar|ol 

(▼ftridté  do  Toloura  qui  iroao  pipéttt  TOtro  or|oat 
rOA  f «êtoat  po«r  fUo  »Al|io«rt  imêfiaêiroo*  '  Os 
loé  oppolfo  oiiooi  drmffmmrêé^U  turnU^  porôo^no 
lonra  maaièroa  aont  du  grand  «ondo  at  IfurpolU 

toooo  fxtré»o)etttlfr  m.  o(ne  npt^,  falfc^er, 
(etrfigf  rifcffer  ffellrctant» 
FRANCHE  r.  T.  d'argot  {tmomê^iàCtfi* 

quonto  loo  ooerooo  ot  no  loo  Iraliit  pâo)  $ifbf|« 

gftteffittf.  ,  [nier, 

FRANCHIPANIER  m<  V.  frmngipm^ 
FRANCIQUE  a.  (m  dit  do  U  lmi|»o  dM 

Moionfe  Franco)  frlnfift^/' 

FRANOSATION  f.  Gr.  (■otiondorron. 
eiaar  on  ■ioi)9rai?|if!rni,9rttni'fftrà  n,9raii» 
lifirnna  f.«. 

FRANC-MITOU  m.  T.  d'argot  a»« 
«u^lndo)  Ct^einfranlrr  m.  ^ 

FRANCO-GALLIQUE  a.  Ling.  iim\ 

âpporfiant  nax  Franco  at  aux  Oaaioia)  frlllf  {f(^ 
gaUift^^  «r 

FRANCO -THÉ0T18QUE  a.  LIng. 

(rotatif  â  Tvno  doo  donx  dÎTiaiono  dit  iMMit-nilo- 
MMd  on  tndcaqno)  frinfif(^. 

FRANGÉRE  L  (femmoqut  hà%  o«  vend 

doo  frongoo)  %xwx\mnaé;^îxin,A^hi%Uxin  f. 

FRANGIN,  e,s.  T.  d'argot  (f^éro,  a«ur) 
iBruberm,  (Si^mefler  f. 

FRANGIR  m.  T.d'argOtCVriaor,  eaaoor) 

Itthttâitti,  tttfammenBrec^ett  ;  *lesvanter* 

nés  (briaor  laa  vitroa)  bie9en|letf(^e{6en  eftis 

fc^lagen.  ffaroxydé)  gtttnMfnftm. 

FRANKLINITE  f.  Miner  (.éê^c  do 

FRANQUETTIERm.T.d'argol  Oo"- 

eur  èo  mOiiTftiae  foi)  9a(f(l^fp{e(eT  m. 

FRAPPA GË  m.  ÉpingL  (ootion  dWiii^ 
ciior  la  tèio  doi'dpingia)  «nf8ï)ffn,  aafHpfeji, 
©tampfeti,  ©tâmyeti  n. 

FRAPPARTiki^t.  d'argot:  père- (mnr- 
teou)'^ammer  m.  •> 

FRAPPEUR  a.  m.  esprits  frappeurs 

(ètroo  iarioiblao  ot  «prnaturclo,  qni,  d'aprèauno 
orojonoo  aidd^nio  iwportde  d'Amdriqvo,  eom- 
nitmiqilent  aycc  loo  hommoa^  par  l'intomédiaire 
do  eertoino  objato^  ooninio  lo  piod  d'une  tabla  ^ 

JlIopfgeifletm.pl. 

FRATERNISANT,  e,  a.C'iovd  do  aym- 

potlûojoniaiddOMnfînioatofratorvoJa)  |fatmO^ 

niftrenb,  fçmpttt^ifîrenb;  Brftbetlfc^  gfftnnt, 
fraternJfîrenb. 

FRATRICIDER  V.n.  (eommettro  un  frt- 

tricido)  eitten  Cmbemorb  iege^ên ;  feintn 
JBnrter  etmorben. 

FRAUDEUR  m.  T.  d'argot  Otù^ehtt^ 
aWetgrt.îfWfd^erm. 

FRAUDEUR,  se,  S.Cee  «lit  avrtout  do  celnî 

ou  cello  qaî  fraudo  U  donono)  S^ùViUftmtaXit, 

S^muggier,  a^«. 

FRAXINÉES  f.  pi.  B0t«  (gonro  dopUn. 

ton)  (Sf(fiénatten,  %xax\Mtn  f.  pi. 

FRA  YÉRE  f.  (Umpa  où  Je«  poijoono  mol- 
tipliont)Sd{4lj}e{tf. 

FREDONNER  (se)  y.  r.  (jkif  frodonnd) 

^ergetriiiert,  gfbu^elt  werben. 

FRÉDURE    f.     CpUiaontorio     oon#    fél) 

f4>le*tetfBlifabe33tïffei, 
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FRÊGATER  (se)  y.  r.  Mar.  {ku%  frégAtdJ 
fregatteaf Jtmlg  gc baut  «erben,  ^     ' 

FREGlLJÇm.  H.  n.  (gonro  d'oloeoux  do 
lofkMiHo  dooo^rridéea)  (Etrinbo^ie  f. 

FRÉGILIN,  e,a.  H.n.  (««nbiabioau  twé^^ 
giltjrfleinba^lenarttg. 

IL  FRÉOILINS  m.  pi.  (famMlo  d'oiooMix) 

6teinbotIetiafteRf.pl. 
FREIN  m.  les  femmes  auront  un  -k 

leurs  demandes  (MWiirtf/deviandronlnioino 

oxigeoniea)  bte  ffaueit  mûffett  ie|t  im  iBltten 
ftct^  ief^iben. 

FKKIN  m.MéC^^Fptrf  II  •«  moyon  duquel 
on  MôdAro  on  mènio  arrête  eomplèlemont  le  mou* 
vomont  d'un  méonniame)  ^emmttttg,  Qieitlff  f« 

FRELATER  (se]  v«  r.  (ètro  froiaté)  vn« 
rair4t,«emifv>e;  fig.  gefilnfleit,  erfftnflflt 
tœrben  ;  il.c««««rronipr«)berberben;  aular^ 
teit;  les  morars  se  frelatent;  ble€itten9cre 
berbniflreilteiii.  ^    [Oerfllf^^erin  f. 

FRELATEUSE    r.  Cf^Mno^m  frelale) 
FRELUCaES  t  pi.  («koooo  friroloo  ol 

bodinoo)  Zlnbeleiett  f.  pi,  Ct^winfe  m.  pi. 

FRELUQUET  a.  m.(pottt,olidtiO  Hein, 
«o(n|lg,  nn^beutenb.       \ 

FRÈRE  m.  bon  -,  -de  Jubilation  (•• 

dit  populniro«o»t  d'nn  àomwo  êtMê  oonoi,  qui 
niMo  A  fniro  bonne  eiiAro  ot  Aie  divoHir)  Infliger 

Sruber/iBniber  £ieber(i<ff,  lebenllufliger  fPa^ 
tron,  iotferer  deiflg  ;  P.  courroui  de  frères, 
courroui  de  diables  (^nfer  (lœ  divieiono 

qui  altriolent  leé  fonii|l|(ie  aont  Ion  pli^  diFIciloe  A 

^paioor)8rftbet|om  iflbfr^igftf  ;  le -est 
ami  de  nature,  mais  son  amitié  n'est  pas 
sûre,8rfibef  Meibenfelten  einig;  la  borne 
^ied  très  bi^n  entre  les  champs  de  deux 
frères,  einl&rubet  ifieinfctilec^lerinat^bar. 
FRË9CAMENTE  (-mènn-tè)  (•'•''>»-) 

ady.Mus;(avooviTaeité,  entmin)^{f<^,  Ieb« 

^aft..  f 

FRESCO  (iiaiitn)  adv.  Mus.  (d'une  ma- 
nière viVe  et  animée)  Ubf^a^t,  muiUet. 

FRÉTËAU  m.  P.  il  a  plus  d'affaires 

CfUe-^  (il  a  peu  ou  point  d'aFairea  ot  oo  mêle  do 
eellea  d'aulrui)  tx  f)atM^ti  |U  t^Un  ttÀ  f Ûm^ 

mertf!(^nm  Singe,  biet^n  ni^t  angfl|en;  14 
est  embarras^  comme  -  qui  avait  sa 
femme  en  couches  el  la  lessive /er  »ei^ 
ni^t,  »o  i^m  ber  St^f  fttf^t  ;  <x  f^t  ben  Jtopf 
9oQ,  noie^rau  SRarti^a,  tofnn  fie  Jtli^e  toâ^t 
unb  bie  JUafc^^e  ^at. 

FRÉTILLANTE  f.  T.  d'argot  (pitâ»e  A 
êerfre)  (S^^teibfebet  f.  [3w«fl<  L 

FRÉTILLARDE  f.T.  d'argot  (Unguo) 
FRÉTILLE  f.  Td'argot  (donao)  îtt«> 
m;  •  [taujen. 

FRÉTILLER  y.  n.  T.  d'argot  (danaer) 
FRÉTILLEUR,se,  s.  T.  d'argot  (don- 

aoor^  danaouee)  XiïlltX,  *fn.  [m. 

FRETIN  m.  T.  d^argot  (poivre^  HJ^ffft 
FRIAND,  e,a.  friande  de  l'intrigue  et 

tendre  k  la  fleurette  (MoUirê  :  intrigante  do 
noiure  et  faoilo  A  o'ob  Imiooor  eontor)  bie  ndC^  !3n^ 

triguen  ^afc^tnnb  toeld^e  fS^e  Steben  binben. 

FRICASSER  (se)y.r.  (êtrefHcaa.ê)fr{^ 
eaffîrt  wetben. 

FRIC  FRAC  m.  T.  d'argot  (eFractio.i 
nveebniii)  (Einbmc^m.  mftStwrm;  faire- 

(voler aveoeFraetion)  flnbrft^ert,  ftllfd^fafîcn» 

FRICOTA  GE  m.  pop.  (•gîotoge)  @e(b^ 
Cîrfenwud^èr  m. 

FRIGIDITÉ  f.  Méd. -d'estomac |CW- 

bleooo  de  cet  organe  ;  aitfte  i*excè»  véninena) 

3Kagenf(^»i<^e  C. 

FRILEUR,  se, a.  t.  d'argot  (Ucho,  poU 
troi)  fri^  memnieii^aft,  ^afenfii^fg. 
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II.  miLiUA,  se»  8.  (Foitro»)  Bfi^Hitgni, 
fcifl^  SRemmV,  ^afcafu9  m. 

rniMËR  V.  â.  T.  d'ar|[ot  Crti«r4tr  a*e. 
mtAi)  OTemalibeu)  aufr^en,  angucf en.  . 

FRIMOUSSE  r.  pop.  C«l«'*/ »»?•>  P'^J^- 

FRI  MOUSSER  v.a,  T.d'argol  (troioptr 

•0Aa4v«rMir«  tu  J«u^  Irick«r)une^rli4^  f^if  Un, 

bfim  $vic(e  betvfigen;  fam.  bef(<^uV))ct^  ;  - 
les  brunes  (Mcamour  iMcariMj  bic^Rattcii 
4      jimufrii,  weg<)rafti|lveit,  -    . 

f    FRIMOUSSEUR.se,  s.  T.  d'argoi(«#- 

Ni.ecllequi  irioht  au  jau)  galfc^f^icUr,  rin; 

4iiief)tU(t^f r  (£ï)ielcr,  unf ^rlic^c  Svl^Urin. 
FRINGANT,  e,  a.  popC^it»  ««•>  ^**« 

av^  éléf  aiict,  Av«c  rtelitreliÔ  {ierliC^  Obn  de* 

f  •  §aiU  ttufgepult.     .  [Wa^wert  n. 

FRIOLERIË  f.  (gourmamiifO  fierf  etei  f, 

FRIdLET,  te.  a.  (y.)  (four«i«i.  déiicâi, 

friand)  (e((eip|af^naf4^^afl     [tel  Qiuftoetf . 

FRIOLCTTE  f.  (pàiiaatria  U|èrO  Iei(^ 
FRIPE^SAUCE  m.pop.  (ai  iiUiiaii  d'ii« 

ma«vaia  euiainiarj  SubeKpÇ^  ITl. 

FRIPIER  m.  fig.  -  d'écrits  (piHi«ir«> 

•ompilaiaur  Maladroit  tt  aaaa  aaprtO  8ei|lll(ct 

(ïoinvilator;  (Sc^rifUnirSblecm. 

FRIPONNEAU  m.  a*»^  saI^^^O  Juii0et 
ffourma^ret  Joderer  3fin0(f  i\a. 

F  a  i  POUILLE  m.  T.  dy  gOl  (miairaWU 
^     velu  da  fripea  ou  iuaoillaajTuim)),  Sommer* 

lliiflin. 

FRK^UET,  te,  a.  Gaana  |ftl«nl,  jtuma  oo- 

quetta)  iuttger  0a(an,  junge  doquette. 

FRIRE  (s«j  V.  r.Cêira  frit)  gebacfen  ob. 
gebrateu  toetbeiu 

FRISÉ  m.  Jard.  -  d'un  chou  (ce  qui  aac 

roulé  ao  ^•••u»  el  an  daaaoua)  ftaufet  î^ell 

eliielJlo^Ieé. 

FRISER  V*  a.  fig.  -  une  serviette  (la 

plier  de  eorte  qu'elle  U%êt  de  petilea  ondea)  etlte 

Serviette  brec^en, 

II.  V.  r.  pop.  Je  m'en  frise  (je  m'en  mo- 
que) baraua  mc^à^t  ic^  mie  Tlic^té,  barfiber 
Iac^ei(^.       ' 

FR ISQUET  m.  (peiiUhien  vif  et  bruyant) 

tt)i.lbeê»èûnb4)en;  2.  pop.  (petit  froid,  vif  et 
piquant)  fi^^arfel  Sûft(^ea. 

FRISSONNANT,  e,  â.  (.aiai  de  friaaon- 

nemenu)  fc^aubernb,  frSfIeInb. 

FRISSONNER  v.  n.  fig.(ae  dit  qf.  dea 

objeta  inaniméa)  jttteru;  les  fleufs  même 
semblaient -au  souffle  humide  du  soir, 

fogar  bte  Sbimett  f4}ienen  6ei  Ux  feu(|^teu 
aibénbluft  )u  fc^auerir;  2.  b.  p,  (ae  dit  qf. 

d'une  aeneation  agréable)-  d'étonnement  et 

.  de  plaisir,  t)Ox  Uebcrrafc^ung  unb  SBoime 
fc^auer».  '   t 

FRITTER  (se)  v.  r.  (être  fritte)  ce  mé- 
lange ne  se  frittera  pas  bien,  biefe  (9(aa«' 
ma|Te  witb  ittc^t  leic^t  luberettet  werbeii. 

FRITTEUX,  se,  a.  (aembUbU  à  la  fritta) 

fritteiia^|ttli4>,  frittenartig. 

FRITURIER,  ère,  s.  (ae dit  auaai  àtB  rtn^ 
deura  de  marcliandiaea  frites)  Sratfnoetlaufer, 

*inv  ;    ■* .   ■ 

FRI  VOLISTE  m.  (homme  frivole  ;  terme 
de  dénigrement  que  lea  étrangère  ont  quelque/oia 
donné    aux    Françaia)  frioolej ,    Iticf^tfettigCt 

2Jleufc^;2Binbbeule(m.      ' 

FRIVOLITÉ  r.  Corn,  (petite  dentelle  de 

coton  à  bon  marché)  baumtDoUeue  <St)t|^en  r.pl. 

FROC  m.  fig.  Vertu  de  -  (vigueur  maacu- 

line)  mimilu^t  Jlraft,.3)iartnêfraft,.SDîami^ 
barfeit  f;  P.  aujourd'hui  dans  un  casque 

et  demain  dans  un  -(ae  dit  d'un  homme  ver- 
•aiile  et  changeant  rolonliera.  d'étai  ou  de- parti) 


IFROID 

er  brel^t  Hâf  naif  t  em  fflinbe  toie  e(n  fflettira 
^a^n  ;  et  bec^t  Uà  9Rante(  nacfi  bem  Siitbe  ; 
Jeter  le  -  aux  ortita  (rMOAMt  a  u  p rofiMMion 

monaitiqvtal  paraztesaioA  à  laprofaaaion  acclé' 

aiaatifua)  bal  AUfler  vetlaffeti  ;  feiu  8a(^  an 
ben  9{agel  (2ngen  ;  umfatteln. 

FROID»  e,  a.  fig.  -  comme  une  chatiie 
de  puits aacomjtne  un  landier  (a'u»  froid 
gUoUi)  fait  toie  e^n  (Sil)a))feit,  fe^t  ta\U     , 

FROID  (À)  advt.  (aana  verve  ou  a«M  ft^ 

aioA)  oftne  IBegd0;erung  ab.  Seibenf(^aft; 
rairederenthoiiaigt^ineà-,  (egeiflert,  lei^ 
benf(^aftU4^ ,  feiiîig  tffun  ;  flc^  legeiflert  ^ 
fleUen.  I  [froinemeni, 

FROISSAGËin.  (««tio»  4f  froiaaer)  Y. 
FR0I8SEU]||l  a.  T.  t.  (qui  froiM»,  prMaa, 

éema)  ({uetft^ii^,  |nqttetf(^f  ttbi  cylindre -> 
Keibetoalie  r. 
FRÔLER  T.  n.  T.  d'argot  -  sur  la  balle 

(praprement  affleurer  la  viMga)  médira)  (^e^ 

maiiben)  fibel  no(^rebeit. 
FROMAGE  m.  T.  d'argot  *  k  la  pie 

(UdivU«  mou,  âAM  earactèré)  iDIaUtt  tùîi^ 
tùU  Svei;  manger  du  -  (lira  da  mauvaia*  ku- 

meur)  irgerlii^  fefii. 

FROMAGE  m.  P.  quand  on  n'a  que 
du  -  pour  tout  noeta,  il  faut  le  couper  très* 

épaia  CflW^aoM  mi  «ondamaé  à  vivra  dAM  ttaa 
ooaditioM  fliédioora,  on  doit  en  tirer  tout  la  parti 

poeaibia)»er  toettif  ^t,  mu|  \\xâ)tn,  élm(Jg< 
li4P  gut  attittwenben;  Tétér  blanc,  Vhi- 

Ver  -  puant  (il  /out  manger  la  ffomaga  fraia 
en  éU,  et  avaneé  a»  kivar)  imSommet  niu| 

nmn  frifr^en,  Im  SBinter  angegangenen  iUfe 
effen;  -,  poire  et  pain,  repas  de  vilain  (la 

pauvre  doit  êm  contenter  de  peu)  beif  SInne  mUp 

mit  wenigem  f{<^  begniigen  ;  -t  et  melon;  au 

poids  les  prend-on  (lee  plu*  lourde  aient  lea 

meiiieurq)  Stà\t  uub  SReioueu  fc^mtcfett  am 
beflen,  weitn  fie  9ie(  »iegeu  ;  entre  le  -  et  la 
poire  chacun  ditsa  chanson  h  boire  (e'aat 

au  deeaert^ua d'ordinaire  léaconvivea  chantent) 

wenn  bie  02(te  (^eiier  uub  elwal  augetruttlen 
finb,  fingrn  fie  am  Uebfteu  ;  elle  a  laissé  aller 

le  chataUj-(aa  dit  i'uha  Aile  qui  a'eet  laiaaé 

aéduire)  fie  pt  fi(^  bie3ullgfernf(^af^tte^meu 
(affen;  fie  bat  bieJta|e  iiber  beu  Jtâfe  ge^en 
laffen;  entre  la  poire  et  le -(au  deaaort)|u 
@nbe  bet  SWaMâeit,  beim  î)efîett   ^*  . 

FROMÀGIER,  ère,  s.  (marchand  mar. 
chande  de  frimagaa)  Jtâfc()dltb(er,  4n.I 

FROM^NTAL,  e,  l{^i  tiant^froment) 

wetjettavtig^^  2.  terres  fr(jll|ien^s(proprea 


FRÔtJEMENT 

FROUEMENTm.  Ch.  (•clion  de  froue,) 

«pcfung  f.  mit  ber  fiotfvfelfe. 

FRUCTE8CENT,  e,  a.  (qui  aoeowrf  d, 
fruiu)f{((mit8ril4^ten(ebe(fenb,      - 

FRUCTIFIANT,  e,  a.  (qui  eat  ouaceptihi. 
da  fruf tiaar)  fru^lttî/igenb ,  fruc^tbriiigenb, 
befeu(^(ttuglfî(ig.  [tiaa)befnKt|tenb. 

FRUCTIFlCATEUR,trice,  a.  («ni  rr  u€. 

FRUCTULE  m.BoU  (ahaai»  dea  fruit, 
partieuliera  qui  coo«ouraiilà  la  formation  d'uu 

fruit  eompoaé)  8r&(^t4^en  n»  : 

FRUIT  m.  fig.  -sec  (aodit loaél^vaa  et 
réeoUpoljrtooliniqua  ttdo  l'éoolo  MrmaU ,  doai 
laa  axamena  ont  été  Jvgéa  trop  foiblaa  pour  Uut 
permfttred'cmbraaeerunadaacortièraaauxqucl 
lea  caaécelee  préparent>bei  bet  $tilfuua  bur4;. 

gefaUener  (£((ifl(er  bei  92orraal«  obec  ^vlt^it^^ 
iiifctieo  ®4iule  ;  filr  aiitfic^tig,  uiifAliig ,  mu 
taiigl{(^  erf  llrtfr  (Sraminaiib. 
FRUSQUIN  m.T.  d'argot  (vitamant  or- 

dinaire)gemeilie«$tleibUllg*  . 

FRUSQUINER  v.a.  T  d'argot  (hobilUr^ 

anf  ieiben,  an|ie^eii*        [iMr)^4i*<ibet  m 

FRU8QUINEUR  m.  T.  d'argot  (uii- 

FRUSTE  a.  fig.  poésie-  (fui  rtmonte  • 

une  haute  antiquité)  uraltC  ^Qtflî\  2.  MuS. 
Voil-  (lont  la  Umpa  a  aJtér^  lo  froiohaiir  il 

Téeiat)  aeftf^ioiit^te,  eathiftetr  Ctiwmt  • 

FRtJTlCOlE  a.  (qui  vit  parmi  lae  buie- 

eone)  untet  <Str4u4en  lebeub.  ^ 

FUAGER  V.  a.  T.  d'argot  (briUr  Ui 

pieda  à  quoiqu'un  pour  Ui  orraehor  l'avao  de  •• 

aâciif4ta)(|(uem  but^Sulfo^lenbrenneu  ®elb 
eepreffen. 

FU  AGEUR,  se,  a.  (poraonna  qoi  brûla  les 
piada  A  quelqu'un  pour  lui  extorquer  ooo  êrg antj 

Sulfoblenbrennet,  •in. 

FUCACÊ,  e,  a.  Sotr  (aérnblablo  A  uo  fb- 

eue)  meergrolattig,  meergtal  j^nlicf». 
FUCÉ,e,a.V./iic«<:#. 

FUCICOLEa.H.n.(qiii  vitpomiUafd. 

eue  on  laa  aifiioa)tutter  mecTgralartigen^flatu 

jeu  "toac^feub.  ^ 

FUCOÏDE,  FUCOÏDÉ,  e,  a.  Y.fiuacê, 
FUÉROS  (roué-rosse)(e<pefii#0  m.  pi. 

H.  d'Eap.  (loi  fondamantalo  de  quelque^  pro- 
vinceedu  nord  dal'X«pH"0  ^r00incîalifd[ieé, 

ipanl^à^îi  Sruubgefet^. 

FIJGATO  Ci^mhgm)  adv.  Mus.  (en  m^ 
«iére  de  fugue)  in  Sligenfornt. 

IL  FUGATOm*  (motif  conçu  donnée  genre) 

in  9ugenform  gearieitetet  ob.  contta^unfti^ 
f(^er2a<>. 


Aétrea  anaeniencéea  avec  du  froaient)  9Beiietl^  ^       FUGUETTA  ,0i«'''">  t.    MuS.  dim 


bobenm.     I  [^altet  werben. 

FRONCER  (se)  v.  r/t^f  froncé)  ge:: 
FRONDER  (se)  v.  r.  fig.  (être  frondé)  ge^ 

tabelt,  geftlncltmerben. 
FRONDEUR  se,  a.  (qu{  fronde)  tatelnb, 

fritteln^  tabetfiM^tfg. 

FRONDICOLE  a.  Bot  (qui  vit  ou  croit 
eur  lae  feuiiiea)  auf  ^lâttfm  lebeub  ob.  n>a(^ 
feiib.  [cent)  baumaTtig. 

FR0NDICULEa.B0t.(rameux,arboree- 

FRONDULE  f.  Bot.  (petite  fronde)  flel^ 

ntiiani]  2.  (division  d'une  fronde)  Sbt^ei^ 

luug  f.  einel  Saubel. 

FROTTADË  f.(terme  du  cardinal  de  Rats  i 
coupa,  mauvaia  tmilemcnta)  Sc^làge  m.  pi, 

5W(|^anbIungf. 
FROTTER  V.  a.  viens,  viens  -  ton  nez 

auprès  de  ma  colère  (^B/UiUrêi  viene  eeaoy^r 
de  braver  ma  colère)  wage  î)i<^  UUr  ait  mefueit 

3orn  ;  DerfiK^e  rmr  mit  mir  an|ubinben. 

FROTTIN  m.  T.  d'argot  (table  de  bil- 
lard j  ©iUarbtafel  f. 


(fugue  dont  le  motif  principal  eat  peu  développé) 

fleineSuge. 

FUIR  y.  a.  (ao  trouva  dona  Molière  pour: 
avoir  da  liu:épugnanee  A  foira  o ne  choae)  il  06 

fuit  rien  tant  que  de  courir  le  monde,  et 
^at  eine  toa^te  Slbueigung  bagegen,  iit  ber 
aàelt  lerumiiiteifen. 

FULCRE,  e,  a.  Bot.  (ae  dit  dea  tigea  d'où 
partent  de  longuaa  racinea  qui  vont  gagner  i* 

Urre)  gefliitt. 

FULCRUM  m:  Bot.  (partie  quelcon<^ue 
qui  aida  le  végétal  A  ao  aoutonir)  Stfi|è  f« 

FULGORIENSrh.  pL  H.  n  (genre  d'i«- 

aectea  phoephoriquea)  SeUC^tfclferarten  f.  pl» 

FULGOROÏDESm.  pi.  V/u^om/w. 

FULGURATION  f.  PhyS.  (phénomène 
électrique  é^  lumière,  non  aciompagné  de  ton- 
nerre) SBetterteitc^teun. 

FULIGINE  f.  (terme  pédanteaque  mi«  p«r 

,  Molière  dana  la  bouche  d'un  médecin,  pour  dé«i' 

gner  lea;  fuihéee  qui  montent  de  l'eatomac  ou  de) 

enlraillri  au  cerveou)  î)unft  m;  bcaUCOUp  ^^ 
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fp\igine8  épaisses  si  crasses,  fine  aRenge 
birfet,  fetter  Dfin^e,  ^.      • 

FilLIGlNÉ,  e,a*  Bot.  (tMiibUSI*  â  y«t 

'     II.  F ULIOIlfÉBS  f.  ph  (fiaùll*  4*  |4*at«») 

9luflW»«»int«tteti  f.  pi.   ^  'ÎK^  ^  ' 
FUL1GIN08ITÉ  f.  Méd.  (^«ii  •••- 

Uur  d«  suU^  fui  r«o«iivr«  l'ial4rl«iir  4»  U  ^h» 
ekv4aM  Im  »*U4iM  l^pholiM)    XXi%iâ^Ux 

3un8rnbf  leg.  [e*M»ii>  ®i^(e^pul»f  t  n. 

FULMINANTE  t.  T.  d'argot  (poUm  à 

FULMINÉ»  e,  a.  H.  n.  (^«Uffv^  4m  rftiM 
coioréf*  «M  ■(!-•*§)  m(t  ge|a(ftt«  €tîf  ifeit. 
"^    FULMINER  (se)  v.  r.  TliéoL  c^«  uu 
ftiin^)  0ef<^I^ub^t  iDcrben,      - 

FULVIBÀHBEa.  H.  b.  O  ksrl^  r^M«) 
mit  gclbretf^m  Oarte,  eeI(ret^^Tti§. 

FULViœLLE  a.  U.  n.  (A  m«o«  Mr«#. 
let  roox)  mitbtaiibrot^^lff,  branbrot^ 

FULVICORNEa.H.  o.  (é  wmm  w^ 
FULVinËUEa/H.  n.  CAr^tM  tovM) 

mit  fuc^lrot^en  9fl|f  a«  fucjb^rot^fft^ig. 

FULVIPENNE  a.  H.  n.  C^  aii-  ou  éiy- 
trff  roy«M«>  mit  biautegf(|^Q  B&f tn,  hxmft» 
flcIbfflWf. 

FULVIB08TRE  a.  H.  d.  (A  h^  r^s) 
mitgclbfotffem  Ci^iuibel,  gelbrot^fc^nlbc  11g* 

FULVITARSEa.  H.  B.  CA  tâf.M  fM^M 

oa  rjiMMt)  mit  gf Ibf Ot^  9fiMf  0tlbt0t^ 

fiijifl. 
FULTIVENTREa.  H.n.(à  Ttiitre  fiuvt 

ourottx)  mit  bf atmgf (bim  tfibt ,  brsungefb^ 

leibig*  [rua«iercO  erbtiuc^ctig. 

FUMARIACÉ,  e,a.Bot  c«#»i^UkU  à  u 

IL  FVHABIACÉBS  f.  pi.  (f«iir« 4«  pU»éM;) 

0[rbriiu(^atten  r.  pi. 
FUMÀRIOlDEa.  y.fumariacé, 
FUMAR0LLE8,  y.fumêroUeê. 
FUMÉ,  e,  a.  T.  «Fargol  (rumA,  à  «ce,  •••« 

■uiUrtaMvrcO^fllfiol,  gelbarm;  être-,  auf 
bem  Xro(f eneit  fiben,  mit  feinem  Selbe  fcrtig 
fein. 

FUMÉE  f.P.  -,  pluie  et  femme  sans 
raison  chassent  Thomme  de  sa  maison 

(il  Mt  auMÎ  impoMibU  A  «n  koaimt  4«  vivre 
avec  un«  feinaie  4érai«0BBabU,  ^ut, d'habiter  un 
logia  mal  coaverl  au  doet  lie  olMiaibree  fument]) 

9^^i!4,9Iegei(unb  eine  bofegtau  tteibeu  eiittn 
JJîann  aul  bcm  «^aufe  ;  la  -  s'attache  aa 

bla<nC[la  calomnie  e'aUaclie  A  la  vertu;  ell^e  pour-  ' 

•uit  rinnoeence)  ble  QSerleumbiutf)  foigt  ber 

^  îugeiib  unbUiif4^ulb;  on  ne  saurait  faire 

«féusi  basqtieia  -n'en  sorte  Ocsactïone  les' 

mieux  caphAee  SniaaeBt  tovjpumpar  être  con- 
nues) manfântt92i4)tltbttn,  obne  ba^  eé  ht^ 

'■  fanntmtrb;  âUeéfommt  mit  ber  ^tii  aiiben 
îa((;  qui  hante  tes  cuisines  vit  Ae-i}— 

plaisirs  4e  la  fable  ne  Uisseni  rien  après  eux; 
lea  jouiesaaees  fastrotfamifiies  sont  les  plus  u\^ 

riiea  ds  toutes)a:aff  Ifrcubm  fliib  eitUr  9ttivi$. 

FUMERONS  m!pi.  T.  d*argot  0«»t»«O 

Seine  n.  pi;  %imu\àirm}  SSil\x\aUtvi  m.  pi. 

FUMEUSE  f.  (femme  <iui  fume)  (Xabaf  l«) 

Sftauc^èriit  f. 

FUMf GER  Cse)'V.  r.  Écon.  (Atre  fumig é) 
butcbgerSuc^ierl ,  beriud^ert  toerben  ;  2.  (fu- 

miger  soi,  e'exfiéser  A  des  fumifa4ions){t(^  felbfl 


4' 


raucbern. 


l 


FVMIPENNE  a.  B.  n.  (A  ailes  4e  coufeur 
obacure  et  enftimée)    mit  raUC^fatbigCn  glfi» 

gelii,  raucbfliigeUg. 

FUMISTE  f.  (femme  d'un  fumiste)  gtaU 

tmelStaucbfangoeîrflcIubigeit.  / 

IL  FVMisTB  a.  poéJier  ~.  rauci^fangQns 
^inbigetOfcnfeber.  >> 


FUMJ8TERIE  t.  i^fkmi^miu  iWmUte) 

<^anb»crf  n.  cinelMaucbfangvetfldnbigriu  ^ 
FUNEBRE  (fou*n!^brè)  C^mii^'^J  adv. 

Mus,  (4'«M  manière  Ivfubre)  fvoiirig. 

FUNÉRÀl^,  e,  a.  C^^  app  artiem  aux  fusA- 

raiilM)  fum  Oejribnip  gt  ^9rig  ;  Scii^  ^ 

^  FUNI€UL£,f.a.l)0t.(niunJ4>iiAinieule) 

miteinn9labflf4ftmr  oerfcbcu;  2.  Csochyl. 

{k  côtes  •«  forme  4e  cordes)  féilortlg  geri)>(^t. 
FUNIFÉRË  a.  BoL  C««ni  4appen4iccs 

MMbMÛi  A  àÊm  M^rëep)  mit  ffitartigtn  lllt# 

^ngen  Vftfe^etu  ^     -n     x 
FUOCO  (i:on)  ^. /ii^<»##.\ 
FU0C080  (fou*)  iumiiém)  adr.  Mus. 

(avec  fou,  avec  paeeio»)  mit  ^9tkiX,  feuHg. 

FUHUrÈRE  L  U.  n.  Ci«i  •  •••  HHie 

4iieerpee«  r«f««  4e  fourebe)  mit  gobelfîrml* 

grn2^i(eit.  {f^lKgabelUvvid* 

FURCILiiBREB.  H.  n.  CAUbre  fourobu) 

FURCIPILE  a.  U.  D.CA  P«iU  fourebua) 

mit  gffiHiUenfm  ^i,  f^olt^,  gabel^aarig. 

FURE^IER  (Se|T.  r.  €h.  CA<re  fureté)  mit 

bem  Buttt^f  n  burc^gefiK^  m  rbnu 

FURIA  (CON)  V./iiriWo.  ^ 

FURIEUX,  se,  a..(v.>C<>oMUAriblf,ex. 
eeaeiO  gODSltig^  tft^tîg,  fibermi|ig;  quel  - 
iBtérétl  C>^Widr#)tV(il  filr  furt^tbaredinfen  ! 

FURIOSO  (fou-;  (iMi«fi>  adv.  Mus. 

(avf e  furevr,  emportement)  tofit^mb,  tobf  Itb. 

FUSCICOLLE  s.  H.  n.  CA  cou  brun)  mit 
brauiifm{^at(f,brauubalflg.         . 

FUSCICORNE  a.  U.  n.  CA  ««rnee  bru  née) 

mit  brarnirR^Bniern.brai^ubfitnig. 

FU8C1PEDE  a.  U.  n.  (A  pie4s  br^na)  mit 
brosneii  SilKii,  braiitt|&îijg. 

FUàUPENNË  a.U.  n.  C«  «Mea  Ibrunu.) 

mit  bteunenglâgelU;  brâiuiflikg^lig. 

FUSCIROSIUE  a.  H.  n.  CA  be«  brun) 
mit  brattiirm  £(^nabel,  brauuf(^n2belig. 

FU8CIVfiNTREa.lI.  n.CA  ventre  brun) 

mitbrauuem&eib^brounleibig.  v    - 

FUSEAU  m.  faire  bruire  ses  fusr.iux 

Cse  trouve  dans  Molière  pour:  faire  grand  ta» 

P«gc))>ielëSrmmac^en;P.  Ic-doitsuivrele 

boyau  Ci*  ^cmme  doit  filer  quanA  Thommc 
pioche^  c*eat-AHlflre  elle  ne  4oir  pas  reetfr  oisive 

quand  l'homme  travaille)  ble  SraU  miij^  fpin« 

nen,  mennber  SXann^rSbt;  tpenn  ber3Rann 
ûrbeitet,  barf  Ile  grau  nld^tmiiffig  fein;  2.  fu- 
seaux m.  pl.X  d'argot  Onbes)  lèeine  npl. 
FUSÉE  f.  savoir  toute  la  -  d'une  chose 

(en  connaitre  tous  les  détails)  eineSaC^f  fe^r 

genau  ob.  in  atieni^ren  Sin^eln^eiteu  fennen. 
FUSELER  (se)  v.  r.  Cétre  fuselé)  fpinbet 
formig  gebilbet  ober  aulgeatbeitet  toetben. 

FUSEMENT  m.  Néol.  iUn\%  accompa- 
gnée de  transport  d'oxygène  avec  dAflagration) 

3erflte^enD* 

FUSER  v.a.ûg.  Néol.  Créunir)  uereiui^ 

gen  ;  -  les  partis,  bie  ^Jarteien  t>erfc^me()en. 

,    FUSIL  m.  Arra..  -  à  aiguille  (tuBii  in- 

venté  par  Dreyse  de  Thuringe^  où  l'inflammation 
de  la  poudres  lieu  parle  moyen  d'une  aiguille) 

âûnbuabelgewe^r  n;  2.  T.  d'argot-  de  toile 
Cbesace)  8ettèlfa(f  m  ;  3.  lig.  se  coucher  en 
chien  de  -  (ae  tci»ir  peietonné)  gufammen^ 

FUSILLER  v.  a.routel.-un  couleaii 

Cle  passer  sur  le  fusil  pour  l'affatcr)  ellt  Wlt^tX 

an  eiuem  Slintenro^r  megen. 


G. 


GABANITZA  m.  Relat.  (fourrure  du 

SulUn,  qu'il  a  seul  droit  de  porter)  fafl  fmcffov^ 

miget;  mx  oon  bem  Suitait  getragenrr  $e(|. 
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GABARIAGE  m.  Mar.  C^ttis"  4«  a*^ 
rîtr)  Krbeiten  n.  mà^  einem  Carter  obet 

Cc^llflmobelli  ;  2.  CVésulial  4e  etUe  action) 

(bai)  uac^einemCartee  •  <Hebaiitc 
GABABJÉR  V.  n.  Mar.  (travailler  4'»- 

i^èt  Mil  gtbAH)  iiaf|^  f  iuem  Carter  ob.  Ci^ifTl* 

mobeUe  arbeiten» 
JLf^i.  -une  pièce  deboiscui  4onncr 

uM  oourbure  iMiblabU  au  gaban)  eJH  <Stii(f 

^ol|  iiac^  eiaem  Carttr  s  biegen. 

GABA88E  f.  Mar,  (ti»«r4  bAtiment  4e 
eommeree  eu  ueage  4ane  U  mer  4u  Nor4  et  U  BaU 

tique)  9abaffc  r. 

GABRlBLlSME  m.  H.  eccl.  (doctrines 
des  eubriAiitM)«e(it  L  bf  f€|abiieli^ji;  «ab^ 
rielilmBim.  , 

GABRIÉLITE  m.  HI  fCCK  (uiembre 
4'u«t  #•€«#  4'uuab«|Hiiitf  rou4Ae  en  I5.V)  par 

Gabriel  BéhiUiui)  •abrielifi  m. 
IL  a.  (r#iuiirftujiiiabriéiitM)|u  0abrie(i« 

f»enge<^»lg.8«bîir»f»f(|. 

GABRONITE  f.  Mfn^yr.  (eubsian^e  li. 

tltUl4e,jAiiaAl#«,  4'uuérlet  grae,  éeaeaure  ér#iU. 
leuée  et  plue  Aure  q ue  le  verre)  (0abrouit,  Cfyi* 

|)oUtbm. 
GACHER  V.  a.  flg.  -  les  aliments  (ae 

Ait  4e  ta  langue,  leeAivieer,  lee  4Atremfer)  bie 

9{abruuglf>offe  )ert^eile}i,)>erbfinnen^  envei< 
i^eu;  2.  Blaricb.  -  le  linge  (U  lav^^  m 
pleine  Mu)SMf4)e  im  aOaffer  aulf)»iilen;  3. 

Agr.  ~  le  bJi*  (lui  Aonner  un  binufeau  prin* 
temps  svrria  beree,  pour  couvrir  4e  terre  les  re- 

einea  4ee  plt^ntes)  ble  <£aat  iil^8riiti(abrauf> 

GACHKUR,  se,  a.  Mac.  (qui  gAcbs  u 

piAire)  ber,  biê  ^\hU\ *ob.  @9VI  elnffi^rt; 
ouvrier  -,  (Sinrflbter,  jlolfrii^rer  m. 

GÀrHEUXm.  ÉCOI.  (nom  ironique  don- 
né  par  les  éeolieirs,  dans  les 'eollègee,  sux  sous- 
mAitrcs  chargés  Ue  lee  surveiller  pendant  leurs 
récréstioiia,  parce  que,  forcés  ds  se  réchaulTer 
en  inarchant,  ilw  gAchcnt  couvent  de  la  boue) 

Sc^iilauffe^erin.  n^^^renb ber (Sv^^^fii^'H^^n. 

GACIIIS  ni.  (ig.  (tout  ce  qui  taianque 
d'ordre^  de  r^isob,  de  clarté)  SBitrtpart  m, 

uut^erbautel  ^tm,  Derivorrene  Segrife  m. 
pi,  buiiteê  @(;t9iry  ffîirrfal  m  ;  -  politique, 
VoUttfc^e  SEBirrunBen  f.#lw-  littéraire  (se 

dit  d'un  ouvrage  mal  conçu,  d'une  pièce  mal  tia- 

aue)  9ertt>irrte,  ni^tburtbgebac^te  titeratifc^e 
arbeit. 

GÀCHOIH  n^.  Pot.  (caisse  csrrée  où  l'on 
mélange  les  subatairçes  propres  à  la  confection 
des  poteries)  ^SpCe^rtrOg  m. 

GADARU  m.Relat.  (eabre  turc  peu  cour- 
bé,'large  et  traochaàt  d'un  ssul  cAté)  bteitet, 

einfc|)neibf  ger  tiirf  ifc^er  Sabel. 

GADITE  a.  H,  n.  (semblable aux  poissons 

du  genre  gads)  (dj^ellfifc^arfig,  toeic^pfc^artig, 
sa^nli4>/*f8tmig.  ^ 

IL.GADITBS  m.  pL  (fiimilU  4e  poiseons 
ayant  pour  type  levure ^gade)  @(|)eflfîf4>ûrten, 

ffîeic^fifc^arten  f.  pi;  Cc^Oftfd^i,  ffîeic^^ 
pfc^em.pl.  '    :. 

GADOÏDE  a.  et.  m.  y^gaàltt. 

GADOUE  f.  T.  d'argotcgârd^^onai  de 
la  banlieue)  9latlonalgarbtfl  rn^PK'bem 
aSeit^bllb.  ^ 

G^RTElN(gèr-taïne)  m.Mincr.  (nom 

donné  A  diféreats  métaux  compactes  et  à  eaesure 
vitreuse,  de  couleur  grise  ou  \'erte,  fusibles  en  un 
émail  blanc  etapongieux)  @^tetU  m. 

GAFE  m.  T.  d'argOl/Cgendarnu-,  garde 
municipal,  eergcnt  de  Ville:  ce  nom  leur  a- été 
donné  par  allueion  à  une  espèce  de  lance  dont  les 
sergents  d'armée  étaient  autrefoi$  armée)  !|02u^ 
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«{flpalflarbifl,  •Çûtfc^let,  ®<i^ttutte  m;  -  à 
caille  (|0n4arm«  4  oktvai)  berltteiter  @e»^ 

batJttf  ;  -  de  SOI  gue  (g «r^ÎMa  4u  «arcké^  pa» 

trouiiU|naa)®trcifu)a4^e,  lpoli|c(tunbe  f;  - 
de  cambre  (larëe-ckam^itra)  9elbf(^il|  m  ; 
être  en  -  Oira  § •  faoiioii)(Sc^ilbtt>a(if  flc|^f  n. 

GAFËR  V.  n.  T.  d'argol  oui^ofactioa) 
(Çct^tlbwact^e  ftc^u.  [(Vtt)  3)rf ic(hiiufd|^il  f. 

G AFET  m.  Concby  1.  (Mf^ea  à%  iioMaa) 

GAFEIIR  m.  T/d'argOt  (f«allaur,  aMr- 
\  eiUanl,  aaaiiaella)  C(^ilbtt>â((^e  f. 

;^  •  GAFFE  f.Mar.  flg.  à  longueur  de-(aa 

4il,  4aaa  la  Uagafa  4aa  MaltloU.^ottr  A  tr4a-|pa« 

'  liia  4iaiè»eO  in  fc^t  flriner  Qntfernung  ;  se 
battre»  se  t^nir  à  longueur  de-,  ni(^rtofit 
von  eiltanbcr  tJmpfcii.  f(t^  ^aVten  ;  maigre  el 
long  comme  un  manchede-(M4ii,fAr»i 

aiiH,  4'iiii  homma  gran^  al  114^91  ▼#)  UngCt  Unl 

bflmr  Vtenfd^;  <^opfenfifanf,e  H  il  a  avalé 

aa-(jMélapliora^u'ilaemflr«faip»«r  aiiAaaoar 
la  mort  4a  quelqu'un)  h  tft  gfflorbcn,  ^CintgC» 

gangea ,  %x  .^t  bem  Sebcit  guteStac^grfagt. 
GAFFER  (se)  v.  r.  Mar.  (èira gâté)  ou» 

(If  ba(f  e,,mit  rinrm  ^^Itxi  feflge^aUen  toerbeit. 

GAGATË,  e»  a.  H.  n.  (<iaal  Im  labitaa 
-    aoMt  4'm«i  noir  luiaan^,  oomma  atilui  «yvjiyal) 

'  Vcc^fei^lf iiarti(),  gagaN  ob.^agotfot^If nartig, 

II.  ttAOATÉRS   r.  pi.    H.  n.   (a#€tioB  4a 

myodiairaa  ealyfléréaa)  gagati^nli^eSiV^en» 

|lifflfn,®«8ateni  f.  |iL  , 

GAGlt!  m.  maison  de  prêt  sur  gages 

(_mèiaon  ouvarta   au   publia,   ëana  laqualla  on 

prèle  aur  gagaaj  ^fanb^^aul,  Sfit^^aul,  $fanb« 

Ifi()()aul  n;  2.  T.  d'argot  (coanivanca  anlra 

voiaMra)  (Siut?erfl5iibn(^  n.  bf  r  ^irb<mit  (fit' 
aubrr.  '  '  l 

GAGER  Y.  a.  abs.  {•%  4ii  aouv^m  pcmr: 
aouienir,pré(anfra)be^au))fen;  iln'àjamafs 
gagé  qu'elle  soU  si  riche,  er  ^at  niemall 
bc(>auvtft,  bajfîcforeic^fei.    | 

GAGNABLE  m.  Agr.  (aa  dit  4ea  Éiaraia 
(l«aaéohéa  et  4ea  terraa  qu'on  parvient  A  gag nar  à 
force  de  culture  et  de  travail  J  Urbat  gttDOrbenel 

ungebiiutté  ëanb;  auégetrocfitcter  ®umvf; 
bf  m  Sneere  abgetDonnener  8oben. 

GAGNEH  v.a.  si  je  puis  une  fois  sur 
mon  esprit-  la  chose  X^9Hèr9i  ai  ja  puia 

une  foia  prendre  aur  aïoi  de)  fann  i(^  Itlfinett 

(StiineiiimaHnb{effm$unftegan)bf)n)ingen; 
2.  P.  du  dérober  au  restituer  on  gagne 

trente  pour  cent  (rendre  le  bien  mal  acquia 
eat  une  opération  avaniagaoaa)  XÙtX  f  itt  fibcl  tX* 

ttjorbeiif ô  ®at  jurfitf erflattet,  wirb  te {(^er. 
II.  V.  r.  se  -(être  gagné)  gcmoiiuen,  »er« 

.  bient  nxrben  ;  cent  francs  ne  se  gagnent 
pas  aussi  aisément  que  cent  sous,  ^unbert 
iranien  fann  mon  nict^t  fo  leic^t  geminnen, 
ail  bunbert<Sou<  ;  2.  jBg.  cette  maladie  se 
gagne  («a  communique)  par  la  contagion, 
blrfe  jltanfbtlt  ifl anfle tfenb ;  3.  l'estime  se 

.  gagneCs**cquiert)  par  de  bons  ofllces,bUT(^ 
gcfâllifle  î)icnfle  ertDirbt  man  fi4)  Slc^tung. 

GAGUI,  e,  aetS  (a'eat  dît  d'une  peraonne 
qui  â  |>eaucoup  d'embonpoint)b{d,  tPO^Ibttf  ibt, 

corpulent;  un  gros-,  elnbirflcfbfgeraJîenfc^; 
fam.  ein  ®(|>meerbau(^ ,  î){ctoanfl;  jine 

grosse  gaguie  (femme  trèa-replète  et  fort  en- 
jouée) einebfcfe,  lufMge  îtutfcl^el. 

GAILLARDE  f.  Bot.(radiée d'Amérique, 
qu'on  cultive  pourTomemant  dan^  noa  jardina) 

©aiflarbia  f.  ' 

GAILLEf.  T.  d'argot  (cheval)  Çfcrbn, 
%(xv\,  JHepper,  îtrtpper  m,  aRS^re  f. 

GAfLLERIË  f.  T,  d'argot   (cavalerie) 

Wfitereif. 


GAILLOTERIE 

GAILLOTERIE  f.  T.  d'argot  (é^nria) 

jpfetbflaam. 

GAILLOU  m.  Agr.  (garma  du  blé,  dana  la 
mididaUrr«Ae«)JtoniIeimm.  ' 

GALACINÉ,  e,  a.  Bot.  (««nibiabia  à  l» 
gaiax)tti((<^blumenartig;mil(^b(uinctii^nli4^. 

II.  GALACINÉIS  r.  pt,  (Ikmilla  da  plantée 
qui  ê  i^ur  typa  la  ganra  galas)  JDti^blunteilP 

attfit,  Oalacineenr.pl. 
GALACl  ACRASIE  r.Méd.(dérwui  dan^ 

laa  parliea  oonatituantea  du  lait)unboQtuminene 

SRifc^ung  ber  JDtilc^;  «alartaerafll  f;  2. 

(écouIcmeM involontaîra  dn  lait)  Vulfltc^etl  n. 

betaRIl*. 

GALALTIQUK  a.  (relatif  au   lait)  bie 

9Ril4^  lettef enb  ;  galartlfcfi;  2.  (provenant 
en  lait)  «p«ber  W\^  ^errfi^reiib;  a.(arnibia- 
bia  au  lait)  milt^bnli^*  «actig. 

GÀLACTISCHÉSIEr.  Méd.  (rétention 

da  lait)  9R((di»t>er|^aUtttig,  iDiangel  ber  llb< 
iinb  flulfonbehtngberfelben.  ^lattifc^efll  t 
GALACTISCHÉTIQUE  a.  Mi'd.  (re- 
latif à  la  galactiaebéaia)  |ttt  SRil^fm^UttUg 

geWttg,  aalarilf^eflW. 

GALACTITE  r.  Boi.  (arnantMréa  da 
rSurapo  MérMIonala)  0a(a|iibel  m. 

G  ALACTUDIARRHK  f.  Mé4.  (4i*r. 
rliéa  laitoMa)  mil<^rt<ger  S)urt^aa,  0alaf* 
tobiatt^Jef. 

GALACT0MÉTA8TASE  f.Méd.(mé. 

taaiaaa  laileuae,  traneport  du  lait)  S))M(^\»erfC« 

|wng,  @aIû!lometaflafll  f.  ^  - 

G  AL  ACTOMËTASTATIQUE  a.lf  éd. 

(relatif  i  la  gâlaetométaataaa  ;  qai  an  provient) 

bie  9nilit»9erfetuiig  behref enb,  bat>on  ^ertfi^ 
re  nb;  galartometafiaflfc^;  2.(^ni  en  aat  atteint) 
baran  leibenb,  baoon  befailen  ob.  betroffen. 
GALACTOPIOMÈTREm.Méd.  (ap^ 

pareil  pour  apprécier  la  graiaaa que  ran ferme  la 

lait)  anitc^fettmeffer,  ®aIûIto)>iometer  m. 

GALACTOPIQMËTRIE  f.  (art  d'em- 
pl^/er  le  gai aetopio mètre)  9)til(^fettme^funfl, 

®aIaItDt)iometT(c  r. 

G  AL  ACTOPIOMÉTRIQUE  a.  (relatif 

augalaclopiomètreou  i  l'art  de  a'anaarvir)  jUItt 

anilc^fettmeffer  ob.jur  aR{((^fettmepfunfl  gé^ 
^3rig;  galafte^)l6înetrtf4>. 

GALACTOPLANIEf.  Méd.  (métaataaa 

laiteuae)  9(uétTf  ten  n.  bet  Snild^  unb  93erbreii' 
tuiifl  bftfelbeu  in  benac^barte  î^eile,  @alaf* 
toplanle  f. 

^  GALACTQPLANIQUEa.Méd  (reia- 
tifàiagéiactppianie)  )um  SRilc^aultreten  ge» 
bSrig,  ba9on  berrfl^tf nb,  galaltoplanifc^  ;  2. 
(qui  en  eat  atteint)  batan  Ifibenb,  bat>on  befal^ 
len  ob.  tetroffén. 

GALACTORRHÉE  f.  Méd.  (écoule- 
ment  de  lait)  ^u  flatlct  SDtiltfffluf  m,  hanf^ft 
t)etme^cte5Wll^abfonbening,®(!fflftort^8ef. 

GALACTORRHÉIQUE  a.  Méd.  (re- 

latifé  la  galactorrliée)  }Um  SRildj^fluf  gf^^tig, 

gnIafton^i(ff<^. 

GALACTOPYRÉTIQUE  a.  Méd.  (re- 
latif à  la  galactopyre)  ;um3R{l(^^eber  geb9rtg, 

galaftov)^Tft{f4>» 

GALACTOTROPHIE  f.  (alimentation 
par  le  lait)  9R{((^na|^rUng  f;  2.  (état  d'ifne  per- 
aonne  nourrie  de  lait)  Sri^b^Ullg  f,  ©ftlA^rt^ 

feinn.burc^aWilcf^.   '*' ^ 

GALACTUHIE  f.  Méd.(écoulement  d'un 
liquide  laiteux  par  lea  voiea  urinairaa)  SDtflc^* 

l)acnen  n,  Oalalturie  f. 
.  GALACTURIQUEaMéd.  (relatif  à  la 
gaiacturie)  jum3Jlllc^^aTnen  ge^?rlg,  gataf* 

turifc^  ;  2.  (atteint  de  cette  maîadie)  baran  (cU 

benb,  baoon  befaOeu  Db.  bctroffen. 


GALARDJK 

GALARDIÉ»  e»  a.  Bot.  (anlirubia  a  u, 
gaiardia)  galarbidrartig,  galarbja-abiiHcfii 

II.  GÀM AJ^lÉBS  I.  pi.  (t^ribn  da  ayaéntké- 
réaa  ajrani  ponr  tfpt  la  ganra  gaiardia)  ^Jats 

bia^rten,  Ôalarbieen  f.  pi.      .  w 

6ALATHÉADÉ,  é,  a«  ConchrI.  (tem. 

klabla  aux  animaux  du  ganra  galatkéa)  (atlgfirnis 

(leblartig,  «il^nlit^* 

'  !]•   0A.LATHÉADÉICS    r/pL   (aactian  dt* 

eruatae4a  déeapodea,  ayant  pour  type  la  génie 

galatkéa)  lattgarinfrebéartigc  <£(^ltbieu  n. 
pi,  Songarinfreblarteu  f,  pL 

GilLBA  m.  H.  n.  (ganra  da  caléaptèrc. 

pantMièraa)(«rr)  <£)>riiigMfrv  m. 

GA|.BAMFËRE  a.  Bot.  (qui  produit  du 
gaïkaniipn)  gatbanbrfngeitb  ob.  «erieiigen^- 
0albaii«  •;  butH)A  *»  flKliMiiifilge  f.  ' 

GALJANUM  m.  Aat  o**>i^«*f  ^«  c<»u. 

lavr  vacta  aéjânnâtra  paHéaparlta  Bomainaa) 

graigtflne  ti^eiblit^e  Jtlcibung  f. 

GALBULE  m.H.n.  (lanra  d'oiaoeand. 
l'ordradangrimpenra)  AlaniDOgel  m;  t.  Ml'd 
(aortaé'iatèra  congénital  i  aaloration  é%  tant  U 
corpa  an  Jaune  pondant  toute  la  tU)  attgeboreilC 

eelbfnc^t  r. 

GALBULÉ,  e,  a.  H.  n.  (aeniklaklèd  a» 
gaikttie)  glani90ge(arl(g,  glaii(99geM^iiUi^. . 

II.  eAl.ilf|.Éiar>pl.  (aana^araradaapaa* 
aaraauxgrimpauraqnl  a  pour  %ff%  la  ganra  gaU 

kuia)  01an)t)Qgelarten  r.  pi,  gian|t)ogelartige 
®V^rlingem.pl. 
GALÉANTHROPE  m.  Méd.  (komma 

qui  aa  aroil  tranaforaié  aa  ekat)  Jta|en  fflc^tiger, 

êaleantbro^  m. 

GALÉANTHROPIE  f.  Méd.  (malad.. 

dana  laquelle  on  ae  croit  tranafermé  an  ekat)  Jtas 

tenfuc^t  f.  V.  Z)ic/. 

GALEGA  (iuU^H)  m.  Naf .  (kdtiMantda 
tranapprtitalianàuneeul  rang  de  ramea)  0a{f< 

ga  ff        [gei^roittenartig,  -Jbnlic^,  fdrmif). 

GALÊGÉ,  e,  a.  B0t.(aemblable  au  galéga) 

IL  «ALÉGÉRS  T.  pi.'  (famille   de  pianles 

ayant  pour  type  le  genre  galéga)  gciprailteitar^ 

tige  ^flanjen,  @eî^rautfnarten  f.  pl. 

6ALÊIF0RME  a.  B0t.(ett  for^ie  de  cas. 

que)  l^lmartig,  belmlbnlic^,  ^elmfSrmig. 

GALËNI8TE  a.'Méd.(quieatdelaserle 

da  ëaKen)  médecin  *,  9lnbinger,  3fingct 
@a(ena,  éalenift  m. 

GALÉOBDOLAN  m.  Bot.  (ortiemorte 

jaune)  gf  Ibe  îaiibneffel  f. 

GALEONE  (ga-lé-d-né)  Ot,^9»oi)  m. 

Mar.  (.vaiaaeau  de  guerre  é  troia  mata  eapagnol) 

btf  Imafllgel  ft>anif4)e«  Jlrf  f  géfc^lff. 
GALÉOPITHÉOÏDE  a.  H.  n.  (aem- 

kjable  au  galéopitkèqua)  flatter{ai^en2§nli(^, 

•artig.  >  ot         ' 

II.  OALÉOPITHÉOIAES  m.  pi.  (famille  de 
mammifèree  qui  a  pour  ty^a  le  genre  galéopi- 

thèque)  f{atte.TlatenSbnlic^e  S:^fere   n.  pt, 
glottetfalenarten  f.  pi, 

GALERA  (ga-lè-rajCriptfynoO  f.  (char- 
rette fort  dure  on  l'on  transporte  les  voyageoYa>) 

fi)anifc^er  aielfetoagen. 

GALERIES  f.  pi.  T.  d'argot  (par  cor- 
ruption pour  Galères)  @a(eeren  f.  pi. 

GALÉROPIE  r.  Méd.  (affection  da  r«ii 
qui  donna  A  toua  lea  objeta  |in  aspect  plus  éclai- 
ré) ^eUerfebeu  n,  ©aleroptef. 

GALËROPIQUE  a.  Méd.  (relatif  à  u 
galéropie)  bal  »&f UfTff ^en  bf trtfffnb ,  bat^ni 

^errubtf  nb,  galer0Vifd[)  ;  2.  (atteint  deee  mai) 

bûvan  letbeub,  bauon  bf  fattfn^ - 

GALI:TTE  f,  T.  d'argot  (homme  mala- 
droit, borné)  bornirtet  SDîenfc^/îFIVflm; 
coqueurdc*  galettes  (témoin  euborné)  bff)r« , 
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■  GAUÏOIIE 

,4;micrii,Sttbelei,  ^fiiMereif. 
GALICHEin.ï.  dârgot  (R*ro«rirufiion 

G4LIEN  B.  p.  Méd.  Anat.  veines  de  - 

(qui rêpporl^nt HmB  U tiaiM  4« la  <mi#  aèf  U 
anf  4^  lAloiU  ekoroIdieAB*  tl^M  pUxut  cko- 

raUM)  0aUnf(|e  Seiien  f.  pi;  2.  Chir.  ban- 
dage de  *  (MrU  éê  eoiivriN.elMf  déeril  fâr  àa- 

i.eiO@aleuf(^t8iaber. 
G  AIIMAFRÉ  m.  (U«1p«,  «luviaMui  i  an 

uoitt  i'uB  eélè^A  liaialMir  ^ui  vivait  aoaf  rKm- 

GALINE  m.  T.  d'trgol  (4iêi|Mit^  aaiu 

If  IftBfait  4m  k«cB«a^Mi  JaiiM  t#4o«Jl^)illllgrt 
GALIONGIC^'Om- Ael.  (toUat  4a la 

lutnaa)  tflrHf^i  Cff folbat.       [0alit>6a  f. 

G  AL1PI£R  m.  Bot  {arWiaaaau  ém  Hw9^) 

G ALLIÇAl^ISKA  f .  t,  H.  fccl.  0*(ro. 

4mr9  iêBê  rÉfliaa  fraafaiaa  a«  gallieaM,  4ta 
aeclriaaa  %mi   l«i  éuiaiil  élraif^^aa)  freoi^t 

(itifxtn  ()  in  lit  gaUicati{f<|f  Stlxdft  oh.  fa* 
t^olifc^c  Stit^t  fitMtxti^  attfnc^nicit  ;  fie 

(jallicanlfireiu 

II.  V.  r.  ie  - ^^^•9âr  lalliaa»,  —  Caiia  (aU 

hcta)  gaQiauilf4»  t»f f bf n,  |ttf  oaOiiraiiirc^ru 
jlir^eob.  jum  9aIIicanilmulfl6crgf^eu  ;  de 
tels  principee  ne  peuvent  se  <-,  folc^e 
6)ruubfl|f  Uttiieti  ni^t  wn  b^r  ganicantf(t^cn 
Jliri^e  auerfaiint  t9f rben.    ^ 

GALLICANISME  m.  (aaairloif  par  op. 
potitioa  à  9Êiirëm0Hiamiim0 ,  povr  44ai|i|if  laa 
4ocin«ta  4a  rjtfliaa  |aUica»a  an  4a  Fraiioa) 

(^atliratiilmul  m« 
GALLICU8  H0RBU8C'aiit)ni.Méd. 

(Aom  donné  à  la  «yphilif^  parca  qu'elU  fût  ré- 
pandue i^ar  laa  Vran^aii  ^ui  laoontraelèraàt^  dil- 
ua, au  tièfc  4a  Naplaa)  Syflfeuc^e ,  Viuerifc^e 

Stxanlf^tit,  9ran)Qfeit  pr,é)^p^ilil  ;  fam.  àSe^ 

nerier.  [n,@anlm,Wlàhvît. 

G  ALLIER  m,  T.  d'argot  (chtvni)  Çfetb 

GALLIFORME  a.  H.  n.  (qui  a  u  forme 

d  un  coq j  ^^ntxaxHa,  ^fi^iierfStmig. 

il.  GÀLtlFORIf ES  m.  pi.  C^amill^  <>«  ^'or- 
dre  de«  grimpauri^  voiaina  des  gallinacéa)  ^fi^s 

nerart(9eJllettert)6geI  m.pl. 

GALLINAIREm.  Ant>  (eacUve  chargé 
•du  soin  de  la  baaaa-cour)  ximi^d^tX  83te^f  Ufi^t) 

!*^®allhiatiulm. 

GALLINAZES  m.  pi.  H.  n.  c^^ccipitrea 

diùrnei^  vauiouriana)  .^ft^IlCrgeier  ITl.  pi., 

GALLIN8ECTES  m.  pl.  H.  n.  C"  dit 

«usiii  d'une  familla  d'oiaeaux  intermédiairea 
entre  lea  gallinacéa  et  lea  échaaaiers)  ^fl^tfV^ 

attige^i^b.^^nlit^e  @tel}enlâuf(r  m.  pl. 
GALLINULES  f.  pl.  H.  n.  aamilie.doi. 

•eaux  dont  la  poule  d'eau  eat  le  type)  SBaffer» 

ob.  .Suinpf^u^nern.  pl. 

GALLIOQUE  f.  Bot.  W^ît  qui  réaultede 
la  soudure» de  pluaieura  écailles   d'un  chaton) 

•êûdioi^en  m. 

GiUXlOTE  f.  T.  d'argot  (accord  entra 

fscroca)  (Sirtt)ctflfinbm^  n.  Ux  3)f ebe  mit  eins 

ûnbcr. 

GALLON  in..(ine«are  anglaiae  pour  lea 
liquides^  environ  qtàatre  litrea  et  demi)  (^aUoïlt 
112.  (espèce  de  boiaaeau  servant  de  meaure  pour 
Télain  noir,  ainaiqfe  pour  lea  graine,  légumea  et 
•uirea  corpaaolidea)  <5<^effel(wlï)  Hl  ;  3.  Bot. 
~  de  Piémont  (excroisaance  irrégulière  à  la 
cupule  du  gland  da  quercus  rohur)  @alla))f(l  m. 

««bcr2Bintcrfi4)e. 

G  ALLOPHOBE  a.  Néol.  (qui  a  peur  4ea 
^•uUia)  gaBfctf(^eu;  2.  cit.  (qui  craint  ou 


.     GAUC^HOBIE 

kait  lea  Vianfaîa)  frant9fnif(|Qt ,  «ffiltbiiifli 

u.  &  2.  (aalMi,  aalla  qai  eraiat  on  kili  lea^ 
Gaulaia  ott  iêê  trao^ia)  {UX,  btf)  0ttUlf  r»  Pb- 

8ran|offitf(^furi  »ff iiib,  ^{^{Tcv«  'ia;  ^Hp^ 

GALLOPUOBIE  r.  Néol.(affti»le,  kaitta 
àê»  Oaulaia)  il.  4aa  Fran^  aie)  0aUirr«  Ob.Btail* 

|Dffuf4^fU;'ffiiibf(^aft  r,  ^iaim,  (SaUp^i^o^ 

Wf f.. .'  '■■  --'■''■■  '-*'••  ' 

GALOIS,  e,a.  (V.)  (l^ga;,  vit,  év^llU,  rria^ 

gaiit)1rb(Hift  tximtîx,(^\if^ttûîiî,  aulgir  laffe  n. 

r  GALONNÉ»  e,  a.  H.  n.  i•^  4it  4aaani. 
■Uu»  qui  ont  aur  quelque  partie  4a  aprpa  4ea 
éaatllaa  ou  4ea  ligaaa  4iapoaéaa  en  forma  4e  ga- 

loaa)  txtffîmit'n  gc|cic^t  ;  Xtcffena  ^ 
GALON  NKR  (se)  v.  r.  (aa  aa«vf  Ir  4a  ga- 

l4Mia>  feinr  Alribtr  mUit:??  fff  n  befr  |eii^  fie  ga« 
loniieii.  C     * 

*  GÀLOPINË  r.  fam.  (pelita  aiU  aapiègU» 
palita  eaureiiaf  4aa  ruea)  (Iciuel  mut|^ll»inigf  I 

it.  immer  aitf  bei  6tra|i  (Kfumlgufotb^ 

SPtab^^f  n.  [tian  ppur  galon)  ^c||ttur,  Xxtfiî  t 
GALUCUE  r.  T.  d'argot  (par  earrup- 
GALUCHKR  v.  a.  i\  d'argot  (galoaner) 

mit  Zieffeit  Qb.  €<4^tiurea  lyfeleii. 

GALUilHEl  m.  (4ana  l'argot  4fajouaura 
4e  profaaaion  »ê  4it  pour  valei)  iBubt  Hl. 

GAtVANISMOMÉrrRE  ^.  \\  galva- 
nomètre^ 

GALVANOPLASTIEf.  Technol.  (ap^ 

plicaiion  4ea  eFcla  galvahiqueaà  l'art  plaatique) 

&a\txiixopiafiilt. 
GAJLVANOPLASriQUE  a.  tichnol. 

(relatif  4  la  gaivanop'tiisrtie>|Mr  @)al9aU9Vi^Mtif 

iti^ixi^^ahano^laii^fi^. 

GA&É  ASiDÉ,  e,  a.  H.  n.  (iremblakle  iî  un 

gamaae)  gamafular  tig,  gamafudâ^Hl[(^ 

IL  GAllASinÉ8  m.  pl.  (arackoidea  ayàài 
pour  type  la  genre  gauiaae  j  @atnâfudavlen,  ga« 

niafu^artigc  Spinntn  f.  pl,  @amafibeii  m.pl. 

GAMAT,  GRjitZEL  m.  Agr.  (maladie 
dea  bléa  danale  inidide  la  France)  «5tovnfrailfs 

(^eit  f  ;  Staufcl^  ipir  iSerf^jrumvfung  unb  Jà^itos^ 
tenbilbuttg  f,  %rfamment  n.  bei  @ftretbeé; 
2.  (biéra^itiqiie  ç)  vfrfiimmerfe«,t>erff<^rum* 
Vfte<,mitbem  9tauf^be(^aftete#itorn. 

GAMBADELÉTTE  f,  dim.(v.J  (petite 
gambade)  fleiiKt  Steubftta,  înft^,  ©odE^s 
©V^^wng;  Heine  6apviole  f. . 

GAMBAPEUA,   se,  a.  (qui    gambade) 

SitftfVrAnge  ob.  @aprtoIeu  ma^tnb. 

IL  s.  (celui,  celle  qui  gambadejSufifVtUUge^ 

oh.(SapxloUnma^tx,4n.       *       ^ 

GAMBILLARD,  e,  s.  fam.  iron.  (boi- 
teux; boiteuae)  (ber,  ble)  ^Çinfenbe,  Sa^me; 
»§in!beinn. 

GAïf ËLIA  r.  Mytb.  (aur^om  de  Junon 
comme  préaidant  au  mariage,  aux  nçces)  «^0(^- 

jeitgdttin  f,  @^eg3ttia,  @otttn  ber  @^e. 

GAMÉLIEN,  ne,  a.  lâyth.  (qui  préaide 
aux mariagea) bie @^e  befc|>ti<>eîibj  dieuxga- 

mélienS  (nom  qu'on  donnait  à  Jupiter  et  à  Ju- 
non)(S^egSttet:m.  pl,  @itUx  uub;a9ef(f)^u6er 
m.  pl.  ber  @^e.  » 

G  AMÉLlUé  m.  Myth.  (aumom  de  Jupi-, 
ter  comme  préaidaint  aux  mariagea)  «^OC^jetf^ 

gott,  Q^egott  m. 

GAMIN  m.  (ce  mot  aeriquelquefoia  parmi 
lea  gêna  du  peuple,  àdéaigner  leuraproprea  en- 
fanta) ©ube,  ©urfc|)e,  3uiige  m  ;  Je  vous  en- 
verrai mon-,  icj^  werbe  meineiiSungcii  }n 
3^ue«fc^icfen. 

GAMMARE  m.  H.  n.  (genre  d'arachnéi- 
dea  trachéen nea,  tribu  dea acaridea)®ainntantl^ 

3Qaffer|[o^,  «^mnmer  m. 
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GiOniÀRIENS,  «AMMAKiDis  m.  pl. 

BL  D.  {amatacia  a»pkipo4aa  4aat  la  gaatmara 

aai  la  typa)^mmaTUlarten,SBafferflo^rten, 
^ttmmetaTten,®aiiimarieeu  f.  pl;  9tpt^frebtV^ 
3e^afil|ler  m.  pL  f 

GÂMMAROGRAPHE  m.  H.  o.  (qui\ 

4é«ffit  laa  amaUeéa)  jheblbefc^^utbejr.  ®ûm«^ 

mhtogtav^nu  '/ 

GAMllAROGRAPHIEff.  H.  n.  (4ea- 

eription   4ea    anlalCa^)  JttC^lkfc^reibung, 

Aainmaiogr  oV^ie  f. 
GAUMAHO^RAPHIQUE  a.  H.  n. 

(relatif  à  la  gamiunagrapkie)  )Ur  itreblbéfc^ri (a 

i^ung  ge^if  ig,  aammarDgra|)|lf(^« 
GAMMÀUT  m.  ChÉr.  (kiat^ti  iuiien 

paUr  auvfir  laaakaèa)  itaiienifcleS  8i^Uvi. 

GAMOGASTRE  a.  U.  d.  (q«l  alaaavai- 
raa  aott4éa)  mit  pîTtoa^ftnm  9rtt(^tfnoteii  ob. 
^ifiinett;  iKreiiitfnulthietig,  gamogaflrift^. 

GAMOSÉPALE  a.  BoL  (famé  da  plu. 

eia«ira  fié^êë  aa«4éaa  anaamMa)!  Ottf  »frmac^ 

ffneii!itV.iI^it|iifammengfff|t;9freintt^ellig. 

GAM0S4  VLE  a.  Bol.  (à  atylaa  partiale 
aoadéa  entra  au)  «eréilltgtifff  lig. 

GAN€Ë  r.  T.  d'argol  (oUqua)  »otte  r. 

G  ANDILLE  f.  T.  d'argôl  (épéa)  ®t^»trt 
n,î)fgenm. 

GANGAMON  m.  y.  #>i>/0OJt. 

GANGITE  L^Minér«  (v.)  V.  /aie  (ou 
/ayei).    [n«w4a  pilifèra a)  f notig,  Anoteo^  ^. 

GANGLI01S(N).É,  e,  a.  Bot.  W^wmi  4a 

G ANGL10NEUR8  m.  pl.  H.  o.  (aai- 

maux  qui  n'ont  qu'un  aaul  ayatiasa  nerveux  gaâ- 

giionnaira)  ëkniglicnt^ietf  D.  pL . 

GANGRÉNOSE  f.  Méd.  (fonMtion  de 
la  gangrUa)  Silbung  f.  bcl  ^ei^ftt  Sraitbel, 
dangrenofil  f .  • 

GANGRIN08  m.  Min.  (aei  gemme) 

Stoé^,  SReer»  ob.  Steiitfal}  n« 

GANT-JAUNE  m.  Néol.  (aobriquet  pi  t. 

lâreaqua  donné  au  4an4y  atuaqué,  à  êauae  de  la 
couleur  de  aon  gant)  (StU^et/  (SlegOIlt  (in  get 

beu  ^anbfc^u(en)  m. 

Xî ANTER  V.  a.  fig.  fera,  (convenir,  faire 
l'affaire   de   quelqu'un)   (3emaubett)    <>affen, 

{ufagen;  cela  ne  me  gante  pas  du  tout,  bo» 
mit  biit  {(^  gar  ni(|^t  eint>erflanben. 

GARAGE  m.  Ch,  d.  f.  voie  de  -  (voie 

dans  laquelle  on  doit  garer,  mettra»  à  l'abri  lea 

waggona  4e  aervica)  @eletfe  n.  jurSîieberlage, 
)um  ®(^uppeit  ber  S^eferoennigen. 

GARBANÇOSf^^/fa^/ioOm,  Cuis,  (aorte 
de  meta  eapagnol)  fpauifc^e^  @t.xi^L 

GARÇON  m.  P.  fille  n'est  pas  -  (ica 

fillea  a'aatreignent  à  iea  convenancea,  à  deà  pré- 
jugée même  auxquela  ne  août  nullement  tenue  lea 

garçona)  tln^àhà^tïi  l^at  mf^r  Siucfftc^ten  )U 
ne^men  ob.  ^at  nic^t  bie  ^rei^eit,  mie  ein  )un- 
gcp  ©urfc^j^;  2.  Th.  -  d'accessoires  (em- 
ployé char|;7d(e8  menue  détaila  de  la  repréaenta- 

tion)  aîequifttf ur ni;  3.  T.  d'argot: -  ouvrier 
ouûe  compagnie  (voleur)  î)ieb,®auner  m; 
brave  -  (bon  voleur)  tuc^tiger  ©auiier  ;  -  de 

campagne  (voleur  de  grand  chemin)(Stra$eiU: 

rauber  m. 
GARÇONNEMENT  m.  (v.)  (air.,  ma- 

nièrea,  déportement  de  garçon  malaéanta  à  une 

femme)  tt)ilbe«,  auégelaffeiicé,  uinuetblic^es 
SBene^men  ob.  Setragen. 

GARDAUCUES  f.  pl.  Anat.  (vëaicuica 
eéminaiee)  (£amenbl5éc^^eun.  pl. 

GARDE  f.  P.  fruit  trop  tôt  mûr  n'est 

pas  de  garde  (lee  intelligencea  trop  vite  dé- 
veloppéee    e'éteignent     l^ientot)     fiU^jcittge 

9x{\c^U  toi^xtn  mc^tlouge;  frii^rcife^ovfe 
gebei^eii  felteiu 
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GARDE  f.  se  mettre  sur  sa  -  meur- 
trière (Af#/i#rrf  faîM  ««kir  A«o«  adverMire 

UMC  ëéfftiu  tAAiiMftU»)  tti9f  mif<^  aulfaOf  n. 
«ARDE-DU-CORPS  m.  T,,  d'argot 

(^pou:  âisai  Bommé  parce  1|««  e«t  ia««ete  •'■!- 
It«à«  i  Q«r<«iAet  paffli««  du  f orp«  tl  y  deaiaure) 

GARDENIACÉ^e,  a.  Bot.  OembUbU  à 
u  gara«ai«)  gatbcitia^artig,  gatbeRia*2i)ftltc^, 

II.  GAEDBNIA€ftES  f.  pi.  Cf*"?>!<«  ^«  e***^ 

le»  doBi  U  gAra»«i«  cal  U  ïyf)  (9arbeai(i« 
ar^n,  garbcitU'attige  $f(ah)eu,  @art^eiiia« 

Cfftt  f.  \[ll. 

G ARDEN1É,  e,  a.  V.  gàrdéniafé. 

GARDER  V.  iK  C«'«b«UAir  à;  w  i%w  •» 
garda  co«ira)fl(^  fnt^Itcn,  fi(^  ^flttit;  ganlez 
de  plaisanter,  ^fiten(Slcf!(^  {u  fc^eriett;  2. 
*  que  (mèMa  aeiia)  gardei  4u*on  ne  vous 
voie,  nr^mettSÙflc^  in  04^t,  ba|9îiemanb 
(Siebafic^t 

GARDNERIE  f.  Uot.(r«iiiiiu  de  pUmea) 

Sarbncrie  f.  (Srebblflt^rer^attung). 

GARDNÈRIE;  e,  a.  Dot.  (•«-«'i^bif  à 
usa  gardneriô  garbncf  ia^artig*  câ^it(i4^-' 

U.  GARDNERIÉIS  f.  p|.(fAmiJUdcpUBlca 

doMi  la  gardncriacKilaiypa)  (Sarbitcria^artcn 
f.  pi,  oftinbifc^f  ^ttîudi^er  m.  pi.      . 
.  G ARGALIQUE  a.  Méd.  CraUt'f  à  u  li. 

lilUlioa  aurloai  libidiaàttaa)  |pU1ll.(natUnS}tb« 

Ki^txi)  Stiitln  gf^5rie,  bapon  i^cttft^rtnb; 
flargalifdi).  - 
GARGALISME  m.  Méd.  (litaution, 

«urtout  daaa  aaa  rappoirta  avae  l'oDanianf )  ntt« 

turn)ibrigf«Jti|dn,  OorgaUlmulm. 
GARGOINE  f.  T.  d'argot  (bouche) 

SJIuubm,  Dlauln. 

GARGOUrLLEMENTim.  (v.)  (aigni- 

fiail  autrefoia  le  bruit  agréable  que  fait  l'eau  eo 
cuuUni  eur  lea  pierraa)  Stteftitt,  $Utfc|^etn  D. 
GARNAFFE  f.  T.  d'argot  Cf«ri«e,  «ran- 
ge^ maiaon  ailuée  dana  an  village)  3)tctf  T^cf  m, 

G  ARN  AFFIER,  ère,  S.T.  d'argot  (fer- 
mier, fermière)  $5^t^,  4n. 

GARNISSAGE  m.  Pot.  (opé^tion  qui 

consiste  dana  la-  préparation  dea  oritementa  et 
piècea  de  garniture^  dana  leur  application)  $,0.r^ 

bcrettung  f.  ber  Scftbfiurfe. 

GARNÏSSEUSE  f.  Fabr.   (machine  à 

garnir  le  drap  et  lea  étoffes  de  laine)  9f  aU^lttCltf 

fc^tne,  Jlratmaf4)ine  f .  '  [nUaire. 

GARNïSSIOxNNAIRE  m.(v}V.fa/- 
cv  GAïlONNEr.p.unenfaiitdelu-(un 

^aflrcon)e{n  jliiib  ber  @aronuf ,  ein  @(i«cog* 

-  ner;  etn  Crawler,  ÏÏiuffc^neibfr,  $ra^lt)an«; 

venir  des  bords  de  la -(être enclin  à  rhy- 

perbble^  au  mensonge^  comme  lea  Gaseons)  gf  tll 

^uffd^rtf  iben,  ba«  gro|f  3)ïcffer  brauc^^cn  ;  ju- 

rerparla-  (faire  un  serment  qui  n'engage  à 

rien)  tîncu  ©îb  Uifif  «,  WT  ju  3îict)t«  vev^pic^îî 

GARROTTER  (se)  v.  ^  (être  garrotté) 

.^cînebelt  mit  ®tricfcn  fcfl  angebunbeii  toet:: 
beu. 

•    GARS  m. H.  d.  F.  (nom  que  se  donnaient 
à  eux-mêmes  les  insurgés  de  la  Vendée)  ^fn^ 

becrSnfuvgçiit.    ^  ^'-^  ? 

èARSE  f.  (V.)  (a*eat  dit  pc^lr  Jeune  ftlle) 

jungcj  3Jlab(^f n,  Sacffifd^  m. 

GASCON   m.   Lîng.    (patoia  propre  aux 
habitautadela  Gaacogne)  ©adCOgUCt  S)ialeft; 

parler-,  fin  ©alcoguer  î)lalfft  fprecl^eu, 
goéconiff^)  rcbeii.  ^ 

GASCONISER  V.  a.  Ling.  (donner  une 
inflexion,  unetou,rnui^  gaaconne  à)  gadCOntft' 

reu;  -un  mot,  une  phrase,  ciHfmfrembtii 


GASTAWS 

^  •  4  • 

CBotte  fine  g<ilfon{fd|f  9 otm,  efnr t  fremben 
9iebrnêart  fine  galconifc^e  SBenbung  gebf  n. 

II.  V.  a.  abS.  (affecter^  en  parlant^  ^a  manière 

gasoonne)(in  (Saécognct^ialff  t  fpre(^eu,  ben 
^alcognet  9ccf  Ht  nac|^.a^nten. 

III.  Y.  r.  se  -*  (être  gaaconiaé)  fid^  galCOnU 

flrm,  ble  goécouifc^tîornt,  fflf nbung,  «ni» 

fpraC^C  anne^mrn;  2.  flg.  (prendre  uneallure^ 
desnianièreagaaconnca)  fic^  |U  eiltcm  @nlCOg^ 

iict  tna^^rn,  xolt  eût  (^aecvgner  lebeit,  ftd^  Itt  i^ 
ben,  ge^en,  ftjtrc^eii^;  ble  g««ecn{fc^jni  ©{t* 
ten,  ®ebrclu(^  na(^jffeii. 

GA^TADE  f.Vi  tér.(ponrrituredfa  mou- 

t«ni)  gSule  f.ber  Sd^ûfe, 
GASTËREMPHAACTIQUEa.  Méd. 

(relatif à  lagaatérempKraxie)  b(e  Ue^etfSUung 

bel  SDJageiU  betreffenb ,  bat)on  ^errft^renb, 

gaperentt>^raftif<t^  ;  2.  (atteint  dcoeticindia- 

poai  lion)  bâta»  teibenb,  baoon  betr  offen. 
GASTÉREMPHRAXIE  r.  Méd.  (ré- 

piétion  de  l'estomac)  tteberffiOung  f.  ^el  9R<u 

gêné,  (gafleremv^rotiê  f. 

GASTÉRfE  f.  Rot.  (genre  de  liliicée.) 

e>afhrief.  [«ea)  («tt)  ©eeblafef. 

GASTËRIPE  m.  H.  n.  Ci«-r#d'kobtho- 
GASTÉRODÉ,e,  a,H,n<(fi*i*r*bdo. 

ipan  aplati  et  kémisphériquO  pUtt»  UUb  ^aib« 

fugeUeiWg. 

II.GASTàEODÉBSf.pl.  (iéetitfn  des  myo- 

daires  caiyptéréea)bflnnle(bige  Sippenfliegen, 
(8afietobeenf.pl.  •  '    ^. 

GASTÉRODÈLE  a.  H.  n.(qui  a  «n  ea- 

toinac   bien  apparent)      mit   ^erVbttteteRbent 

SWageti. 

G ASTÉROPODÉ  â.  H.  B- t4«i  »»^fc* 

surieventre)aufbem9au4^ef(^reUenb,bau(i|^ 

fû^ifl- 

II,  GASTiHOPODES  m.  pi.  (mollusques 
qui  ae  traînent  sur  la  partie  inférieure  du  corps) 

Saucf^fu^ler,  Odfletopobén  m.  pi,  S<^>iie<f en 

r.pi:  [stéroptérygien. 

GASTÉROPTÉRÔPHOREa.  V.^a- 

GASTÉROPTÉRYGIEN,  ne,  a.Hn. 

(à  nageoires  rentraler  situéea  derrière  Ics^pec- 

toraies)  bauc^ffoflftg,  gafletoi)ttri^ifc|>. 

II.  GASTÉROPTÉilirGIENS  m.  pi.  (ordre 

de  poissons)  aSauc^floffet ,  ©aflei^optet^gier 
m. pi. 

GASTÉROSPORE  a.H.n  (à  graines  ren. 
fermées  dans  un  sac  glohuleux])  fd^IûUCf^feimig. 

II.  GASTÉROSPOEJSS  m.  pi.  (aection  de  li- 
chens) S  lec^ten^f.  pl>  beren^amenfeiine  in  fu« 
gelartigen  ©e^Sltetn  fiegen. 

GASTÉROTHALAME  a.  Bot.  (^orit 

lea  corpuacules  reproducteurs  sont  entourés 
d'^un  réceptacle  clos  plongé  dans  le  tfaaile)  bef' 

fen  ©omenlelme  hi  elnem  »erfc^loffenen  33e^ 
^Itet  liegen;  bûlgfernig. 

II.GASXÉROTHALAMES  Al.  pi.  (ordre  de 
la  classe  dea  lichens)  SSalgfemfle^ten  f.  pi, 

©aflerot^olantcn  m.  pi.     , 

GASTÉROZOAIRE  m.  H.  n.  (animal 

ches  qui  le  système  digestif  a  aeJ||Uis  utae  prédo- 
minence  de  développement)  iBaUC^t^iet  n ."^ 

GASTÉRYSTÉROTOMIE  f-c,  VAr- 

stérotomie  ^.  ... 

GÀSTRiEUM  m.  H.n.  (côté  inférieur  du 

corps  des  nMin|mifères^  depuis  le  larynx  jusqu'à 

ranus)®itflrSumn. 

GASTRENCHYTE  f.  Chlr,  (appareil 

pour  faire  dea  injections  dans  l'^tomac)  iSfld* 

geufvrt^ef.  , 

GASTRÉPIPLOÏQUEa.  Anat.  (reU- 
tifàreatomac  et  àrépipioonj  ben.3Ragenuiib 
ba«9Ifb  «ngf^enb;  vaisseaux  gastrépiploï- 
qucs,  3)iagennet>gef5ffe  n.  pi. 


^. 


GASTRÉRÉTHYSIE 

GASTRËRÉTHY8IE  f.  Méd.  (irrj^. 

lion  dea  voiea  digestivea)  franf ^fte  9iei|Un«) 

ber  a3erbauiuigltt>erf|ettge,  0(iflretet^>çfi«  f. 
GASTRICOLEa.H,  n.  (qui  habite  i'e«. 
toBiac  des  animaux)  inbemX(^iermagen  iebeub; 
«sire-,  «ftethieç^er  m,  «fterbremfe,  SRa- 

genbrtwfe  f^  ;        ^ 

GASTRIQUE  f.  Anat.  (artère  ga#triq<M) 

SRagen^ullabev  f;  -supérieure,  inférieu- 
re, obère,  tintete  a)?agenynllaber;  rberer, 
unt'etet  S^îi%  ber  JtraQ|fcl|^(agabet. 

H.  GASTRIQOSam.  plé  H.  n.  (««imaux 
acéphales  munis  d'un  etBAl^liiieniaire)  fç)^f: 

IpfeX^iere  n.pl*  miteinemSeîbiiiiungeeattal. 

GA8ÏR181IE  m.  Méd.  Od^étion  à. 
reatoDiac)  UeberfQQung  f.  be^SRagenl,  @a= 
flrilmuéro.  # 

GASTRITIQUÊ  a,  ÎMéd.  (relatif  i  u  g.. 
Btriia,  eA  découlant)  bie  9)tageKent}ftnbuiig  U- 
rtefenb,  bavon^ntS^renb;  goflririfc^. 

GASTRO-ADYNAMIQUE  a.  Méd. 

(dans  lequel  les  symptômes  delà  j|aslri|evl4i 
Tadynaaiie  prédominent)  tpp^nlûrtig,  t^J^i^n^- 

à^nU4,  {yv^^  ;  fièvre»-»  t^'flfUHttiiti^u^ 

ber,  9(b^ontinatt)^)>M  n^* 

GASTRO-ARACHNOlDAL,  e,  a. 

Méd.  (relatif  i  l'estomac  et  à  l'arachnoïde)  jum 

SRagfnnnbt^irn^iutc^m  ge|^9rig;  Wla^tn- 
l^irn^iul4^eR«  ^. 
GA8TR0-ATAXIQUE  a.  Méd.  (ou 

prédoMÎBeal  les  êynptômes  de  la  gastrite  ei  de 

Tataxie) fièvre-,  mit  (întNftung  eber  ^r- 

touftloflgfeH  t)erfcanbene«  gafirf fd^ea  Bieba 

GASTRO-BRANCHE  m.  H.  n.  (g«"'« 

/depotasoap  àhraBchlMi  sens  le  ventre)  bau^^ 

fiem{g.ét%if^,  ©anc^f  cerner,  Sdj^Ieimaûl  m. 

GASTfOBRÔSIE  f.  Méd.  (perforation 

de  i'eatmivè><t»ur(^bof)rtfein  h.  bel  SRageii^, 

«oc^  n.  fm  3Kagctt  ;  Dutc^freffung,  î)nrc^^ 

bol^tung  f.  bet  SWagen^inte,  @afhobrofî«  f. 
GASTROCÉLÏQUEa.  Méd.  (rciai.fi 

lagastrocèie)  )nm  i^tagenbnic^  ^ti^iti^,  u- 

bnrdj>  entflanben,  gafirocelf  fc^  ;  2.  (atteioUe 

ce  mal)  baran  leibenb,  bttt>on  be troffeiu 

GASTRODYALISIE  f.  Chir.  <iéaion 
pi;pfonde  derestomàc)grbpe  nnbeinbtiitgenbé 
SKngf n»nnbe  >  pêne Irtrenbc  iBertr^ung  bc« 
aWagené.  '      ♦ 

GASTRODYALISÏQUE  a.  Ghîr.  (r«r 

latif  èUgastrodyaliaie)  jn  ^V^agenWUnbfn  ge- 

^ortg,  bapon  ^erru^renb,  gaftrpbçaiiftfc^. 
GASTROpiDYMEm.  Anat.  (monttrc 

double  où  les  deux  foetus  aont  liée  par  le  venlir) 

93ân^|»{ntnge  m.  pK  ©aprobib^mnê  m. 
GASTRO-EN  TÉRO-MÉNÏNGIQIE 

a.  Méd.<; relatif  à  l'catomàc,  à  Vintcatin  grêle 

et  aux  méningée)  SJîagcubftnnbatm^ini^aut^ç 
GASTRO-HÉPATIQUE  a.  Anat.  (re- 

lalifàreatomao  et  au  foie)  pfn  £D7àgen  unb  t^tC 

Çeber  ûuge^eub;  gaflïof)epatif(^  ;  réseau  -. 

iKàgciileberneb  n.' 

GASTRO-HUMÉRIEN   m.    Anat. 

(muacle  de  la  partie  antérieu||b  ducorpa)$2û' 

geuatmmuôfelm. 

GASTRO-lNTESnNAL,  e,a.  Anat, 

(relatifàreatomac  et  à  Tinteatin)  jUm37!ûgC^^ 

nnbî)arm  gef)prtg;  9)îagenbarm*  ç. 

GASTROLIÉNAL,  e,  a.  Anat.  OtUuî 
à  reatomac  et  à  la  rate)ben  SJIagen  nnb  bie  ^l il) 
angf^enb ;  ligament-;  SWagenmiiîbanb n. 

GASTROÏ.ITHE  f.  Méd.  (concréiio- 

pierreuse  dantreetoroac)  SWilgenfïfilt,  @aflrO« 

llt^m.     *       ' 

GASTROLïTHIASp  f.  Méd.  («i»u^  • 

résultant  de  eoncrétiona  pierreuses  dans  Vtêio- 

)  SWagenflrinf rauf ^eit,  ©afjroiit^lafî^  f. 
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GASTROUTHIQUE 

G  ASTROLITHIQDE  a.  Méé;  (Mm^t  à 
gMkroiitiie)  {»  eineni  a)tagen{Hiit  gc^rig, 

GASTflOLOBK  m.  BoC.  (pUnu >|#  u 
Npuvêiie-Boii«|â#)0a^ri>l9biunié.  ' 
G  ASÏROMALACIK  f.Mèd.  (nmoiiia- 

»f  l^wwj  f»  ©a^f omolajrtl  f. 
GA8TROMANCIEN,  De,  a.  (reUtif  i  (â 

g«(Hromâneie)|ttt  (Bfifrogttttg  f.  \^UXâf  CottC^ 

rrbnerfunfl  ehMxttf  (att^ige  @l2ffT^e^$r{g; 
II.  GÀSTHOUAifcniN,  ne,  s.  C*9M,  evlU 

qui  ^rétiqmé  U  g««4romaneif  )  ffitiffaget,  4n 

wxi  Oan^rebttctfttiifi  eb.  hiuâ)  banc^lge 
@lifer  ;  0afhr9ma«t,  «in* 
GA8TR0HÉLE  m.  ADÉt.(aioii«irt  •▼•« 

it»  mcmbm  iMér^  sur  l'ftb49««B)  SRi^gf  iwtt 

f.  mit  in  ben  99au(^  dnge^gten  Oliebeni;  4^^ 
fhomelel  m.    ^ 
G ASTROMÉLIE  t  Anat  (iMer^oa  u 

wciubrcs  tuniuMérAirM  sur  rAk^omea)  ffinfÛ* 

gnitg  r.  fibef|4^l<gn  OHebn  ia  bett  Oaitc^; 
àûfhrontellf  f. 

G  ASTROMÉLIQUE  a.  Anal.  (r«iâiir  à 
u  gftitroMéiif )  )ttr0aflirainel{t  gf^5tig,  go*» 

flromelift^.    . 
6ÂSTR0*MÊNINGmiQUEa.  Anat. 

{relatif  A  l'vatoiBM  «là  U  piv-aèrt)  bf i  SRo* 

genf  unbber$ia9Rater« 
GASTRO-MÉNINGIQUB  a.   Anat. 

(^relatif  i  TMloauie  tt  A  U  iura-mère)  bH  Wlù^ 

getti  unb  ber  ff^ti^  «Çirn^ûut 
GASTRO^MUQUEUX,  se,  a.^  Mïd. 

rav«c  gi^lrita  «laécréliOB  nuquettÉtf  ckiraordi- 

naire)  ûèvrc  gastro-muqué^e,  ^âfUim^ 
magenentjflnbuitg  f.  ob.  «fitbet  n.  . 
GASTRONECTE  a.  H.  n.  (qui  «  Ui  ver- 

tcbre«  abdomiMl«itrAa-déTeloppé«i,  formaài  uh 

organe  pro|M>e  A  U  naUtîdn)  bûtt(^f4^tt>intintnb. 

II.   GASTRONI^CTBS  m.  pi.    (famille^  àt 

cruatacéa  décapodeamacroiirea)  SB(tUCpf€||t3){ltîâ 

mer  m:  pi,  bau(^f^tt){mmeube  Sd^alt^tere  n. 

pl. 
GASTRO-OESOPHAGIQUE  a.Anal. 

(relatif  A  l'eatomao  et  A  rceaophage)  )Ù  beitt  SJta^ 

gen  unb  ber  <S)^îi\îxi^xt  ge^Srig;  STOagenf^ct 

iSASTROPATHIQDE a.  Méd#Crei*tif 
à  la  gaatropathio  jum  SDÎagenltîbfn  ge^?tig, 

gaflrovatlj^iM. 

GASTRO  -  PÉRICARDIAQUE    a. 

M  éd.  (relalif  A  i'eatomac  et  au  péricarde)  )Um. 

IKagenunb^erjbcufcI  gf^Stlg  ;  5Wageii^erj« 
bcutcU ..  •  '  '       . 

^GASTRO-PÉRITONIQUE  a.  Méd. 

(^relatif  A  i'eatomaç  et  au  péritoine)  )U  OtXti  9)?as 

geii  uub93aud?feH  geb5rig;^rtgenb<iu^ff  D:ïç. 
GASTRO-PHARYNGIQUE  a.  Méd. 

CrclatifAreatomae  et  i^u  pharynx)  JUITt  372agen 

uub  ®ç^Iuiib(Ioï)f)ge^5r{g  ;  SWagenfc^luiib*.. 
GASTRO-PHREGMIQUE  a.  Méd. 

(relatif  A  l'eatomao  «t  au  diaphragme)  )Unt  Wlù^ 

m  unb  3tvcrdj)ffa  ge^Srig  ;  5Kagcnjwer(^>* 

GASTROPHORE  a.  Cq»»>  po"^*  "«  centre 

proéminent)biA5ud^{g,  bicftoanflig,  feifl. 

GA8TR0PH0RIE  f.  (ob^it*  quiae  bor- 

«.e  l)»^  veatrt)  $)i(fbJud>igfrft,,®ltftt)anfHg* 
GASTR0PHRÊNI1QUE  a.  Anat.  (r#- 

Utifàreatomao  «tay  diaphragma) )Um  iDtagen 

uub-3tt)et4>fea  ge^Jtfg;  ga^o^^^renlft^. 
GASTROPLATYPODE  a.  H,  n.  (A 

corpe  en  équilibra  aur  daa  pattaa  largement  pal-. 

ttéee)  auf  vlatten  9flf  (n  fle^enb* 
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II.  «AeTEOKATTPOBB»  m.  pi.  ((««illt  ,  eslrteoiipéta)  ttilftlfSriltig,  gittetfStinlg  ;  2. 
d'MMMtt  aq"*^>îuea)  8aU(^)>Iattfft$ltr,  00»  '  Méd.  ^plaques  gaufrées  (aggIomér*Uon  d« 
fhoyIat\^))obeu  m.  pL  •  "     glandea  eniéee  danb    la  canal   întaatiMiO  g^^;^ 

GASJRORRH A 6f K  f.  Méè.  (hé«ior.    ^éfxootttm  S)Tfifcn^aiif(n  (im  2)ar«)  hd.  pl.   ' 
hagif  aMiriqu*)  JfRageabiuifluI  01,  eittt'       GAUFRER  T.li.  Ling.  -  à  la  paille 


rftngif  gMinquej  siçagcnoiUtflU^  m,  c^mi» 

ixtdftnup^iafixpxx^aûitt.     -      /    i  .■ .. 
GA8TR0RRHÀGIQUEa.Méd  f  reia- 

tif  A  U  gaatrorrhagia)  )Um  SRagmbltlifiaf  ^ 

ge^ottg, gaflton^giM^. /^     -^    >v  ♦ 

GASTRORRHÉE  f.  Méd.  (caiarrlia  da 
PtatoaMU  areo  voNiiaatfMenta)  f^TOltift^r  SRa» 

gencatarrl^,  3}Ui^tn\dflfimfin^,  Siagfnfaft» 

fluf  m,  dafttorr^  f.  *     ^  ^'    -  ♦  •- 

GASTRORRHËIQUE  a:  Méd.  (relatif 

A  U  gAatr«rjrMa)  {uui  (^ronift^fit  Siagencoac 
GA8TR08C0PE  ro.  Chir.  (ipp^rtii 

piaur  explorer  la  baa»vcntr«)  ffîf  rf|eitg  n.  )Um 

Untetfii4^en  belURteTif{bfl/9<rfhrf  ffev  n. 

GAStRQ^fHPlE  r,  Méd.  (exploration 
da  baa-reatra)  UntCtlf tbfc^l,  04fîrof foptC  f 

GASTROStOPlQUE  a.  Mçd.  (relatif 
A  la  gaatroaeopia)  |ar  ttntctieibf^fau  gcl^Srtg. 
gafboffovtfc^^.     ^ 
*  GA8TR01VÈQUE  f.  H.  n.  (#xiré«itâ 

poatériaure  da  la chrjaalide,  qaî  eoavré  •«  pro- 
tège   l'abdomen    da  J'inaeote)   ^au^^â^iU, 

GASTRO-THORACIQUE  a.   Méd. 

(raîalif  A  raatamac  aiaa.tharax)  )U  UmWla^ 

gen  itttb  ber  Oru^  gei^Srig,  iRageitbrtt]^  c. 
GASlROlUORAÇODIDYMl!;     m. 

Anat.  («onatre  doubla  A  ventre  et  poitrine  réa- 

aia)  Oau(^brttfl{wiIIinge  m.  pl. 

GÂTABLE  a.  (qa'a»  peutgdtir)  Derberb* 
bar,  btff^jbigbar.  ' 

GATANGIER  m.  Hv  n.  (aquaU   roua- 

ar  ue)  getigerter  ^ai,  ^pnUbd^^ai. 

GÂTER  V.  a.  fig.  («uire  A  la  répatatibii  de, 
déconaidérer,  perdre)  bent  Stn\)m  (3niianbC|} 

fc(?abeu,  (3enmnb)  in  ber  offeutlid^euSPteinutig 
flûr)en;  celte  soif  a  jUité  de  fort  honnêtes 
gens  (itf«^*rO  btefe*u4l!t  ^at  manc^eu  fâÇ* 
renmann  ju  @runbt  gericf^tet. 

'^  GÂTERIE  f.  (petiU  aoiaa,  doucea  atten- 
tionadont  lea  femmaa  aeulea  aoat  capablea) 

^it^elel,  aSer^atfc^elel  f  ;  «eine,  jatte  3luf= 
merffamîelten  f.  pl,  Seforgen  n.  fleiner  f\U 
ne^mlic^Mten,    • 

GAÏYONE   f.  Bot.  («erfe  de  plantée  A 
fleura  oomposéea)  ®ût^Oïit  f. 

^  GAUCHE  (A)  adV.  (de  travera)  nntet^t/ 
t)erfe|rt;  donner  à  -  (ae  tromper  ou  ae  mai 

Conduire)  fic^  tdufcl^f  tt  ob.  trttu;  it.  auf  falfd^e 
3Bege  fommen;  donnera-.  (U  prendre  antre- 

ment  qu'il  ne  faudrait)  (SttDût  frumm  /  ubel, 

uerîe^rt  ne^men  ;  un^ugement  h  -  (3fo/irr#  t 

un  jug^ent  déraiaoonablo)  einfc^iefe^Urt^etl. 
GAUCHIR    V.   a.   fig.   (rendre   gauche) 

Wief,  ttngefd^irft/  nnbe^olfen  mac^en,    , 

II.  V.  r.  se  -,  (••  con4ourner;)  fc^ief  toeTii^ 

bett,  ftc^  frumme»  ob.  «erfen. 

GAUCHOIR  m.  (moulin  A  fouler  le  drap) 

SBalïjrr  m,  SBaUmû^le,  SBalfe  f. 

G AUDERON  m,  T.  t.  (V.)  V.  fodron.    . 

GAUDERONNOIR  m.  T.  t.  V.  go^ 
dronnoir. 

GÂUDINEUR  m.  T,  d'argot  (décora- 
teur: ^tt  vieux  mot  gmudims  qui  aigniftait  forêt, 

bocagiO  î)ecoratlon8m<iIerra. 

GAUDRONN AGE  m.  y.godronnage. 
GAUFRAGE  ih.  Ling.  -  èi  la  paille 

(eap^ce  de  pliaaage  A  petiU  plia  ronde)  ^teffeu 

n.iit!leitte«aUeii. 

GAUFRÉ,  C,  a.  H.  n.  (qui  préaente  dea 

enf£oement4  produite  par  dea  lignée  aaillanira 


(plitaer  A  petite  plia  ronde)  {n  fleittC  9aUea 

{nceffen.      .  .      /    v         [3BaI|e  mobeln. 
IL  T.  a.  abs.  *  an  cylindre,  mit  einer 

GAULADE  f.    flg.  (marcuriale  aévère) 

brrbft  ScrMU;  recevoir  des  gaaiades 

(e'êalaadra  Airté%  darea  vérttéa)  einenbetben 

93ertoeil  er^Iten;  il  a  retu  des  f  aulades, 

mauHifat  {(nn  fc^rf  bieSet^iten  ob.  belt^e}:^gC' 
Iefén,  {^mcinetftcj^tfge  Section  gegeben. 

GAULAGE  m.  (aatioa  da  gaaler)9bfc^(a« 

geiifi.lclJDbfle«mitber®taâgc;3.  (réauiut 
4ecattaaetion)9|bgef(^tagettfei»  n.  bel  Cbflei 
mitber^ange.  :  ' 

GAULÉ  m.  T.  d'argot   (cidr*;  boiaaon    . 
préparda  avéa  dea'frvrta  gaaléa  pu  abatiaa  avec 

la  gante)  Cbftatin,  9Roflni. 
GAUTIER  m.  (p.  u.)  (iiomiiw  ^«i  fré- 

quente  laa  boia,  lea  foréU)  fflalbbtmO^Uer  tn  ; 
9.   ext.  (factieux,    hrigaad)   flufnt^rfltfteT, 

aufmiegler,  fltSuberm;  3.  Riv.  (vanne  ou 

arrêt,  dane  lea  pêtitaa  rivièraa  où  l'on  flotta  A  boia 

perdu)  (ScÇnIbrettn. 

^   GAUTIER  et  GARGUILLE  n.  pr.  P. 

se  moquer  de -(ae  moquer  de  tout  le  monde) 

fi(^  ftber  3ebermann,  uber  «Çin}  unb  Ânni  lu^ 
fltgma4^eB. 

GAUTIER-GARGUILLE  n.  pr.  P. 

c'est  un  -  (e'aet  un  franc  aot,^  an  franc  badin  : , 
locution  firoverbiale  empruntée  au  nom  que  ee 
donna  ua  faaiieux  baladin,  qui,  avce  Groa-GuiU 
laume  at  Turlupin,  joua  et  composa  dea  farces  • 
appelées  turlupinades)  er  ifl  t^ie^bumm/eitt 

(Srjbttmmfo^jf,  xln  wa^^rer  @fel,  eln  Stjttbinc^, 
GAUXm.T  d*argotj:pôu,yermine)tauè 

f,  Uugejiffer  n.    • 
GAVAUCHE  arMar.  vaisseau  -(vaia- 

seau  dont  Tarrimage  ou  le  gréeuent  eat  en  dé- 
sordre) fcf^lec^t  geflauteê  Sc^if. 

GAYÉ  m.  T.  d'argot  (homme  ivre)  g3e:= 
trunfeuer  m.         (3lrt)  SR8oe  f^®6Iattb  m. 

GAVIAN  m.  H.  n.  (espèce  dé  mouette) 

G'AVOT  ih.  (dana  le  langage  des  conipa- 

gnoiia.'^  m'^mbie  d'une'das  plus  anciennes  associa- 

tions.d'ouvriers,  dite  auaai  dt  Sahmon,  du  devoir 

oud#/iA*r/o8rei^eitéï)fli^tgettof  m.         . 

GAYACINE  f.  Chim.  (aubsUnèe  <|i  dé- 
coule du  tronc  du  gayac  oificinal)  @<))|^aci'n. 

GAY-LCSSITE  Jf.  »f  inér.  (minéral  de  la 
Colombfe^ainsi  nommé  dit  chimisieOay-I<u5facJ' 

fTu^fawrer  Satronïalf,  @av*Sifffacit  m. 
GAZEFAïTEURm.Technol  (fahrique . 

de  gas  portatiO  ^abrtlf.  t)on  tragb(irem  @a6. 
GÂZÉFIER  V,  a.  y.  ^aMf/>er. 

GAZÉITÉ  f.  Chim. (propriété  qu'ont  cer- 
taines 4ubatancea  de  demeurer  A  l'état  de  gaz) 

©aéfa^lgfeit,  @ajeitat  f. 

GA2IFÈRË  a.Chim.  (qui  aert  a  faire  du 

gaa)  gaêergeugenb,  gaébitbenb;  instrument 
-,  machine-,  @atb{lbungêavparatm. 

GAZIFIABtE  a.  V.  i^«z4f  i^a>/tf . 
^  GA2IFICATI0N  f.  V.  gctiéijication. 

GAZIFIER  V.  ;u^.^a2e'x>fer. 

GAZOFACTEUR  nu^f  him,  (uaine  où 

Ton  fait  du  gâk portatif  ebmprimé  ou  non-com- 
primé) Sabrif  "nm  tr^igilârem  ®aê. 
'  GAZOLYTES  m.  pl.  Chim.  (cot»  •""- 

pies  susccpMhles  de  foryier  Af  gaiii'permanent* 
par  laurf  cômbinaiaons  avep  plusieurs- d'enirc 

eux)  in  @aê  aufl6«bare,  gaébilbenbe  Jl5rpcr 
m.  pl.  * 

GAZON  m.  g.  p.  (M  dit  d'une  perruque  da 
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gftt  f.  pi. 

iser^rn  fouit  ;  gtiatiui^ïkax* 

••f#iM4iM)  iA^Uen9criwaa^lii ,  g^iUrfar^ 

II.  f .  f .  •<(  -  C<M  frMi4r«^  ««  «oi*§«i«r  #•  for- 

)»fîlkf«  ;  ^iatiuifixîu,         * 
GÉLATINIFOftMt;  t.  (^  uim^  u  gjft- 

isELÈË  t  p.  U  *  n'thi  tK>h»e  qui"  pour 

ror»«ë«i(»u«)gaQerurtlg.    ^ 

GÉLEHNlihf.  Miner  i^^h^i^t  gf>- 


«j^gctragf  ue  Sioageperrluff  f. 

fUtten  n.  mit  âtafeu,  ^erofuAf  r. 

GAZO>iN£R(ie>  ¥.  f.c««e»«^rir  ^«  ^ 
»ott>mttS4ff«ic{ictbct  o^.ieUgt,  bcraltwrr- 
bctt. 

GAZOSCOPE  m,  fJbim.  (im^îfum^m^ 

^'  4ki|#(fov  a.        f4u  pMM«HJ  0a|/i)|fuvic  f. 

GAZOS^:OPI^  r.  4:biin.  (pnU-B^i^if 

G AZOëCOFlOL^  ê.  Cbim.  ('«âiuif  «n 

gii^«c#f»  <Né  «u  f»4«^r'*>i^i*  4ta|pffop  ob. 

GAZOUILLA  Ni.  t,  ^  CffM  iMi*4i<iU 

troupe  gazouilUDUiletoLieâui,  )i«r3ug 
|t9ttf<^eruber  £5grj. 

GAZFACHO  j[âM-pA-kéj  C^^f^O 


GÉANXERIE  r  (v.Xr»c«  4««é«au  j  aile:' 
.  GÉANTURACE  m.  Mioér.  c<<u^^ 
io««ii«;  Mlllr*cl^)  ^eant^rar  m,  (Srbto^U  f. 

GËAMTIN,  t,ê.  (fm  iMiMcéiiéMtjric» 

fcTforttg,  riefmlKift,  eoMfâ/gigatUifc^  ;  Wjcf 

.  GÉANTISMEiii:H.o/c^oauau^uieii. 
tilmiilm. 

GÉANTS  ni.  pi.  H.  n.  (UmilU  u  rarire 

4e«  0MM4IX  e4»ur«ttr»)  Sfcfeiu  ob.  Strou^ucgrl 

in.  pi  1|  2.  C/*o*>llc  4/;  eriMUCM  braAcliiopo4U«J 

9tieîfenfreBfe  m.  pi.  ' 

GÉATE  m.  Chim.  (mI  4'««i4«  céi^ii*  et 
r  uti<  b««#  j  erb  5  9^ft:  ^umulfastel  ®al)« 

GI^^:BÉL[3C/«^«^  m.  fteUt.  C«orH^>iit« 

e».  T4rqui«>  aviitxûjtni  t&xtlfàf€  ZtUpptVL 

If.  ÛÀIIAINM  m,  pi.  CtÊmiU0  éê  €ruëUcik 
ayjuu  pour  iyf  U  ffore  fébi«}  ^fhiœf^XttU  f. 

pi,  ge6ta^tttge®<^aU|^iereD.  pL  . 
GECKOÏIlE  a.H.o.  C«eau^i«^^  •«  f^M^o  j 

H.  G£€K.OÏI>ES  m.  pl.  CùmûlU  U  «Mirieiu 
fyânt  pour  tjjf  U  f/tnf  gjteko^  Qbtdo^XttBL, 

gecf o^^arti^e  (EUei^fntï.  pl. 
T^^H  YimOPimJE  a.  H.  D.  (4«  rie  é 

fui*  Mir  U  Urri»  eiVetm)  fOtOO^I  aitf  bf Ot  toXC^t 

aUina^afftxUhtûh^amp^ibifàf^ 

*    IL  ^ÉHirjOROPHItFw^m.  pl.Ci^«^'^ORO^«' 

puiiiioné*j  îaub*  ttitb  Sia^tx^dfynedtn  (.  p\. 

GEIGNANT,  e,  a,  (qw  »  l'h^bito^u  4# 
geiiùtre)  (ftei  jebft  Sktânlafuttg)  minftUù, 
wimmtxn^,  à^tttù,  qxtintn%,  fij^tten^  yf^tê 
ffage^  ob.  xammernb,  {iagU(^  t^uenb  ;  id^ei^ 
luriic^.         [greineiib^.^^^iifttb,  xotintxlU^. 

GËIGNELX^se^a.  (piAiaii/,  UAftiiMMtj 

GÉIOLOGIE  f.  C««^«««  %>tt  »^««  ^eii^ 

,§€g  t^rreMtf  on  féiUrsl)  (Scbf UJlbC,  ©fOU^  t 

GRiOLOGIQUEa.  (reUtir«i««éioiog)«} 
)ur  (Srbfuube  gej^tg,  erbfmUig^gf tologf fé. 

GÉIOLO<^UE  m.  Cf«»i»'«H^f#  <Ufé»«-. 
lof  i<)  (Srbfu4b{grr/@èi0l0g  m*. 

GÉIQLE  a.  Cbim.  ^dde-  C^a^  F#rti- 

l'orme)  (îrb*  ob.^umuéfiute  f. 

GÉLASIN^^^a.AnatVCreiMi/Mi  f^f{) 

^;  dents gelasines^  93or)Ptr5a^ttem/p);  (f>f- 
mettes  gélâsine»,  ^ii^en  n.  pl.  in  ber 
SBange.        .    >/  -  '     ' 

<]^Ël.AXINEUS£â  f.  pi.B^t.  Oribu  ut^ 


t. ,' 


f       GEMME 

GEMME  t  B.  n.  Cmvm  «•  $## «m»  ^m, 

4év#â*ff40  éMMi  l'i^lArMMt  4m  flMMièfa«M  4m 

AAÎaiatix,  •'••  44t— h— t  f*4ir  r«f»#v  MiiMM  4'î«' 
4i  vi4m  «MMieMz)  itiufpe  f,  ile<«  ■!» 

GEMMIFLORE  a.  Boc.  Cr>» a ^'aét  r«». 
femi  4ê4M  4m  b«iMf»(»»«)  mil  tnoipiuUxwis 
gf  a  eiumeti,  foafvtaiiumig^  lntft^wtiill^ig, 

GEMMlFAREa.  U.ii.^f«iéM  rtfM4«.i 

p«f  4ivUtoiMi  jp»»!— ée>  on  *rtiiei«lltj)  tltof- 

pêutïtibtnt,  buipt^txêf^'t  ^burc^Z^ci* 
i)ui|^  ^raf CR  9€xmt^x€9k. 

éuii  ^  fUf  intril   Cyraffm  9n«r|rntbei 

GËMMIPARtTÉ  r.  l0M:-i^4«  4«  r#f  ro- 

4u«M#ii  p*A#arf eoM j  difcitfî^ft,  fi^  bar(^ 
eyrafm  |it  af»iiie(Krat;  é^tfmkiUoiig, 
iSpttffinief  loigm  f;  0emmi))4ri4«tit4  m. 

GEMMULATION  f.  B^h.  (^^^•i^p«- 
««•i  4«  U  f«HMMa«)99t»(<(e(itiig  ab.  Qiibuog 
r  b^f  cT^fS  #tiaf^  eiiiat  9(l4ni)f . 

GEMMULEt  JM.  C'^iJBaal  4'aiM««u. 

iftàU  bfMelie,  ^m  mI  a»t«4  4ttM  TaMMlla  ^m* 
fNiilIt;  •!  4MB  eooaûM  êm  foiioUs  bira  4UtiAct4> 

iUlf^^en  n;  2.  Cf«'««»«' b#fl*fif •■  4#UfiAfir 

bf I  ® tificîani,  ^tttUixnpm^; 
é*9  mcusm—)  8(altroft  r,  àipftfytàn. 
GENCIVITÈ  r.  Méd.CMiiaMMiiom  4«i 

GENDARMERIE  t.  MiL  -  mariUme 

fcorp«  spécial  hÊmêà  êm  êêwriêm  à^ëfmri»,  ééê 
B€mÊMXHé9Uf0liM9  àtut  1—  ftrroa4iMi«wU 

ritia«0j  éfiibarmrTi%  L  bet  Ififcu  unb 
ittfef . 
NÉALOGIQUEMENT  adr.  «1'«m 

«uiiière  géttéi^ofi^M)  gateaiog{f4(et  flBcifc); 

gff(^le(^tit9eife,  ^tnimatifa. 

GÉNÉANTHROPIE  f.  C('»ii^  •»' u i^- 
jUrMia*  4«  nM>»i»#)3Qcaf4^^)tg)iiiglU^e, 

tfktuaat|TO)^ia  f. 
GÉNÉANTHROPIQÙE  a.  O^^^àU 

gènétjukrofie)  |iur9)icitf<^eit}cugttngl(e§te  ge^ 

^ixii  ]  0m€aiU^te)^if4- 

G£:NÉRAL«e,  a*  P.  ïl  n'y  •  Point  de 
règle  ai  générale  qirit  n'ait  aoQexception.1 

el  gfit  trine  9legel  o|«eattlmi^tiif  ;  2.  fiot. 
cloîâonagénéralea  c^^^^^o*^  cbâcuM^uf' 

ftifOfir  4i riner  e»iflèi<pc»t  U  cavité  péricAr-» 

pieiiAc  e«  4cux  1o(m)  aUgemeittc  <B(if€il^màn^ 
U  t  pl;  InToluere  -r  <fai  #>▼  »Upp«  u  bâM 

4' «M  «pii»#!i#  composée^  aUgemeittc  ^tOe  f; 

OrhbellègCnérale  CentembU  4cc  r^joa^  pri- 
■iftirM  4'itiw  cmbelle    composée)   4llgf1tt<in^ 

î)ai^<  f;  apatbe  générale  ifntfmUmt  piu- 

Mèérs  idir»  »fiM«»  4«  efaiOice'  particvliérM) 

aUgentrincCi^eibcr*  ^ 

GËNÉRALICIDE  m.  C^»»l«  l«»f»f  e '« 

M:  M^M  fwi  tue  iMi  fénérai)  (AtnttalmixUx 

m;  corpa  de  général icidea  C«oiY«  4c«uAéÀ 
lucr  Ue  f  é»ér«<ix  MMMflMe)  eitt  (Tati^,  balba^u 
ieflimmt  ifi ,  bû  feinblt^iett  ®f  oeraU  Uin^U)* 
iriitgr»^   .  ' 

GENER ALrSATECR,  triée  »  a.  C<ix< 
géAévAiiMj  «etaUgemcittCTub ,  aU^wcin  m^v^ 
4^  ab.  aatoentotb,  grnaralifirenb;  Feaprit 
français  (^t  naturellement  -,  bet  fxanyk^ 
ftfi^f  0ct^  (fi  iuraSeraOgenuiiutttxtg  genetgr/ 
nefgt  ^ur  (Seucvalîflrung  !>{« ,  llAi  fii'i  iB- 
gemciae  ju  ge^eu ,  ^ene (aiifiri  ab-  HxaU^^ 

GÉNÉRALISSIME  #.  (irii-aiii»^'»)) 


f4^ii$eub;  «caillea  ^emmalea,  itu^fpeit^ 


GÉLINË  t.  Chim.  (fri»cii^  %mi  93UMU 
éaae  i««  oc^  44uic  cerUé»*  tiêmtm^  ci  %mt  proéuU 

UiéU(t»c>  Aailetcflaff  ii|. 
GÉLI VI I É  f.  V.  geàvurê. 

GÉL06C0PIE  f  C««MCicc«iicc  44*  ecriu;- 
^icrc  4cc  kcwiice  4'cprèc  Ui^  mcsiéfc  4c  rircj 

m^axatUxtunU  ob.  (.tuttfl  ber)  Cf^rafter^ 
beututtg  L  noi^  bem  tad^ca  ;  (iieUf  fopie  f. 

GÉLOë(.OPIQtË  a.  (rcic4.r  c  Ugcioc- 
ecfic)  |iir  (S^raiterbeututtg  ttad^  b^  ^aâ^tu 
ge^erig  ;  gdafloptfc^.  '  l 

GÉMELLAIBKa  PbyaioU4ociie, i^- 

pcre;  3*»îttt»a**c^  conception  .4,   â^U^ 
Un||empfaagnt0  f;  fruit-,  S^vtUitiglfru^K 
f;  Accoucbement  -,  3>viiiiag4get^urt  f; 
gro$i«esfte  -,â»tautglf4»«ttgrrf4K»ft  L^ . 
GÉMËL:.A[RES  m.  pl  li:  n,  0»r«  4c 

poiypUrf   voicîc  4cç  acrtulcirMij    ÂlVlUilIgl' 

^jalçveu  m.  pi;  '     I 

GÉMELLIfLOREa.yot.  Càieiirc4ic- 

pccécc  4cux à  4cuxJ  JtoiQtnglfllttltltg,  ^lUlli^. 

GÉMELLIPARE  a.  U.  n.  c<i»<  ro^«'»t 
4cc  iuiA«c4;^>  3^iUi^^  erifugenb,  g^i^rcnb. 
^er^ori^rùi^ettb.  1 

.  IL  6ÏtlUULU»AnAa  m.  pi.  O^mmi^^  c«  f»- 

mciUc  ,4'cfMautiiz  ^iii  «cttcat  cv  aM«4c  4f*  j»^ 

"»«<^')  B^^^Âge  et)eugenbe  SQetber,  i^tete 

npl-  -^    ' 

GÉMICELLAIRE  f.  V.#rm/^//^r#. 

GÉMINATION  f.  (<iùci>ié,  éui  4c  ce  ^.à 

eci  4cuiiU  cil  4icj^cé  ^^^  flirts)  ©ejlOittfrill, 

®e!p<mrtfetii,  ^ôartgfetun;  Serbov^elitug  f. 
GÉMINÉ,  e,  a.  Arcb.  Caroijpé  4c»x  à 

4c»9,  mciccvcc  4cc  icecrv»iJ«c  «encibiecj  )^aa(^ 

mniî.ahttiBêtit^ontimvC^txixuppixt. 

GÉMINUXOREa  S .j^ém^lUfiort. 

GÉMIR  r. a.  t'*  '^  plaintives  Uiur- 
tereileagémiaaent  leurs  amours  ci^rncr- 
4i«  4c  «4.  Ficrrf  j  i^ie  ttog^ea  Xoui^en  bcgir^ 
Wttfc^te£{e6f. 

IIÏEMMACÉ,  e,a.H.Q.  <4c.(  icci^rbcc 

4c«  piumec  coAt  coupéec  ce  .4cmi»cçrelc  4  l'e»^ 

irémitéj  fuof^^etta^rtUc^^^avtt^  anber  S^i^K 

a^erUUbf t;  2.  Cf»>  l^nc  4ee  lMMir|iKaac>||rpf^ 
fCtttrttgfll^.    '  ; 

GEMM AIRE  a ,  Uni  réc«ftc  4ala  ^f^te^ 

calice  4c«  pcrtiecnocvelJc«eortA*i4ci'iniérieQr 

4cc  cceicnnccj  fproffcRb,  fiiaf)>eiUrei(eti^^ 
f nofpetiarttg  ;  <èvrofftn^  ^  élongaUon  -r 
@V^'^^noeT(<ingeTuiig  f. 

GEMMAL,  e,  ja.  Bot.  Cf »*  recocvrc  ce 
proùfeiebourgeoc)  fnofpettbecÏ€ttb,  fttafv<*iari^ttte{nfle;   2.  Rellg.  (^plt!re  -  O»*»* 


/   *^ 


^1 


l'or4re  4c  0i.  i^ran^oïc^  révcioo  4cc4éputéi  4« 

tom  i>r4re)  tfOgiiiuine  .®Uft^)Nrir(amwi»^^ 
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GENERAIIT 

3.  Lof.  êW€.  (!••#•  »»è»-él#ir4,  «HÉ  •«•il 


«ott«-«4féM«)  ^««yt^fkf  tlltt||N|lif  i»*' 

GÉNÉRANT,  e,  t.  (<•«  ré^^t^témjimU 
fiaudco aille,  cf|nij^,  ^m ffij^gr» .  |«* 

GÉNÉRATEUR  mXh*  dJ.  C<«  ^m  fi»<^ 

ebAttitért,  fM«t  f^#  •'•il  4ii»  «••  «l^irif»*» 
^tt«  •'••§ «iii^*  !•  ▼•f««ir  ^«i  eMSfuii^iM  !• 

»oy v«f>»#»l  A  »iM  ■!*■')  ^«IM^fîltUtUagl* 

apparat,  tann^fleffel  m. 

GÉNÉRATION  r.  dni||in(,  (iî)ni#Mf 
f'  -  riyipArt  (fui  *  !>••  h^  l'Mc^tif i«»«si 

beiiMget  î^iete;  -  ovipare  (^«i  •  U—  m 
«o7*«  4'««ilf )  3^0^00  onniUteift  NI  Ckt' 
legettl;  -geramlpar*  Ci»*  •'•••  f^k#«tii- 
,M  ••  !•«  M<MfMiiè)âeiigutm  buf  c^  jS^^f»; 
-  spontanée  ÇffÀmM%à%m  Uw^mm  é'wwtfé*- 

ittr«  MMM  !•  ••••••M  é'MiifM  étTM  étf  «Umm 

GÉNHMLTIVEMENT  ady.  Cr^  roé^ 
4«ié^ér«ii#«> >««4  9tytJA%un%';  toutes  les 
espèces  vivante  peuvent  être  déduites  ~ 
d'une  espèce  primiU^e,  ade  UBenbc  0e> 
fdlfle^tet  (aaii  «àti  olI  oui  Hafm1tjr|rf4(^4f^ 
^eroorgeDaogen  If tra^ttit.       -  / 

GÉNÉRH^OÉMENT  adv.  (^«i^ 
nier*  fé»4rif««)  gefc^(ti|t(l4F<  («^titaglgc» 
^rifl.  ^eaf f ifi^  ;  airîf  gtfi^^U^tti^e  ^  ffleife. 

GKNEROSO  (dJé-né-r«-2^)  C^^^lf 

adV.  M  us.  (9%  éi$  d^WM  •xéeytiott  «iM^pU^ 

GÉNÉ8IOL0GIE  t.  (Munm  AlBgê^ 
tiÉNESlOX^OGI QUE  a.  C^eiaiif  •  u  fi- 

GÉNÉSIQUEa.  c^ «i •  rsff «rt  A  f«féié- 

fAiioii  ^)  |ur  3«ntfitog  8«^3'%<  fl«  i^tefenb, 
^a90tt  ^errfi^renb;  fonctions  i^énésiques, 
Bfu^uiieigffi^^  »;  feiis,  U0fi^^^ 

IL  ^MÉSIQUV  m.   0»*^  f^t^yii^^ 
•(iacttexvtiy  a^AiU  Mil  ««f  la  rtfro4«i«tioa  a# 

l'-Mpécii)  (Sefc^^Uc^tltrfei,  3w«»n«(*fî»«  rô. 
GENESTADE  f.  Yét.  (B.ài%,éMm^UéCé^ 

venMf^  a^Miir  i«iliiai«  •Itrijbv^  ma  f#«é#  l'X»- 

PM»«)  hir4^  b€tt  9ni«f  kl  Qefoq^iemnti 
wutfo^tf  Jlfonllf rt         %  •/ 
GENÉTAIRE  m.  MIi:  fr.j  C*^liu  à#fca^ 

val  yc«  mtéUm  ît#Jli«nii««  et  ««PH  i^^**}  itaUcili^ 

f^er imb  fi^attifcJS^er  (î<umIUTifk/  "  •'  !'^^''  ' 
6ÉNETHLIAU>Gie(U>lfât^r^à 

Viui  4u  ci#i  à  M  MMMMe#)  Storitbevtrrftmfl, 
Stertibfittetd,  $IanftcttUfeîet«  ^ei^urtS^ttir 
bett»a^rfa0irei^  flMI^^M^f  «mt^ 

s^aétliii«i4»ii«j  |ur  4l)elittrtlflii4bciitDal^rfagf^ 
'^i  g^^tifl.  fte  ietrrf en^,  dettct^Iialodfi^: 
GENÉTHUALdGCE\iii*  Q^O^  %^ 

pré^MMi  r«v«aijr  fa#  U  WÊùjêàMê  mè^m  f«'U 

tJtfteacT,  $(aiietatkfct,   ®i^tttfuii^^ 

IGRAPHE  m,(Mit#<if  r  •• 

r,  0cttet^fieatay(  m.   . 

roGRAPHiE  r.  ct't^i^ 


GÉNÉli 

trtia  «ar  l'art 

GÉNÈTH 


fff;'-if 


Settet^liogrop^U  f, 
GÊNÉTBLIOGRAPHrQUK  t.  t^a- 

^'*i«géiUtiiiio^fiyiiw)  jitr Ctutt^ftrtctttctf {^ 


GEMETYLLE 

GÉBftTTLLE  r  Myth.  C^rn^fli  !•  vi- 

llttte,  «eiuttoOil  t.     ^  ^  ^   ^     ^  ' 
GENÈVE  ftf.   (la  MpMifp»  fètmumt^, 

—mm*  R«M  •raMMW  té  ••ti#iitU«i#)  lit 

yf0tffUm{f4<  Sf  (igiaa.Wt^î^^ifMAtiimttl, 

GENGIJBR  ».  pL  Mytii.  (i#fiaf  ]»•- 
n«#)ja<Nnrifi^clBa(iTfadfr  nj.pt  *^  ^  ^ 

GENIALITÉ  f.  Nét>r.  (f«M»ié|#;f  t»i 
Mi  féiiiaJ  )  0f niali tit  f,  tkttUifeitt  n.  '  '^\ 

GÉNIATE  m.  0,  n.  fa^Ft  f  îsmcim  «^ 
iA#fi«rMj  lUttfîfffta^er  Jtifff ,  0taltflffr.^ 

GtmCULATfON  i.  Did.  c««»'<ni^«« 

GÉNICtJLE,  e,  a/<a«  f*rm  i«  a«»««) 
fiticfihrmig,  grfaiet  ;  Anat.  corps-  du  cer- 
veau, gcfttifter  JUf)^rf  bel  Ce  lirai  ;  2.  H. 
n.  CMiua««  !•••••  f««féia«r#0«t#«v«it  iif* 

rére»t«  im  c«ll<  !•  rmiUim  €99f9)  mit  eigflN 

r|iiîiill4  gefdrltm  Jhiieeii. 
GÉNlCULIFLORE  a.  BoC^  C¥^f^^ 

mit  gcirttf igf a  8braten,  geleoniaarif.  '  ;^ 
GÉNIE  m.  eipresafon  it-'ijatfnmâkm 

^M«  l'^a  parait  awMf  eréia  p«or  raaira  avea  «aa 
(brea  o«  a^a  gfà—  iaavta  la  ftaila  as  la  aaaci* 

iMM)  geaioirt  Suibriul;  P.  béte  comme  un 

->(allaaiaa  A  KtafAaa  éafawfllaiia  f«'a«  mpii 
f  aa  eàaa  laa  kaaimaa  fuiiMaata  far  KiaUllif  aae^, 
ai  qui  U«  fait  paraître  4aa«  la  aidaia  tmfrmntim  at 

aiaia4roiu)bumm  isif  eif  ^enir,  cisflttig  laie 
ein  OieU^tteT  ;  il  n^ftfointde  -  sans  un 
graiu  de  folie  0«i  graiiéa  faU#to#^  tf««yt»i 

rarement  daaa  «•  kMMaaaaaa  la  gra&^a  tféfauCa, 
at  laa  •tt—f  lae  plua  aidatftrttaoaaa  a»!  taajaara 
étér«tfvra  ÂMë  ^luagraaéi  gAaiea)  fin  3Reitf(^ 

9011  gr«feii  Xalentf tr  U^%t  oiu^  meifl  gto^; 
9e|UT  ;  jelrl  Qkaie  i^  ein  tontig  txmficf  t  ;  jci' 
bet  géniale  9Renf(^  ifl  lirbertid^  ;  ^^^"^  ®e!tie 
o^î|ar|nt.  z^- 

II.  -^  civil,-  des  ponts  et  des  cbauWes 

(ariHiraiiMtrBira  laa  ponta^l  ea  rantaa)®!  tO^eit' 

UnHr$,  Soferlatffuttfl  ff  «^  f éofraphe, 
yiaa i' ,,  Jtarteit}ei4ienfunft;  -  marfti me, 
(gt^frtattluup.  -      "^  - 

GENIEUX  m.  pop.  (s'^nà^  um—  a  café 

a«  un  ••  fâàêmU)  arafa  pasyllaiicaa  Jtafee* 
GÉNOPLASTIE,  ^tféwfkwn^mt 

Chir.  (eAfaratîoa  leapartaa  éa/iubauaea  qia'é* 
proovaat  qualquefoia  lee  jaaea|paraaita  aaaàaa- 

99^,  ruiaèraa;)  tti^lUée  Soifoiliibim^  0a^ 
GÉNOPL  ASTIQUE  a.  CWr.  frrfiî^li 


O^  «MO  ble  Jltmiitrrageitbea  ;  la  -  tirotte- 
manu  (}••  rata  ti  laa  ê^unm)  bal  WattetM  uab 
SRiafevolf;  la  -moucheronne  ciMaioacba- 
fmt)  lie  fliea^a  t  pi;  !«  -  humaine  fi«a 
kaaMi#a)  lai  nenfd^eiigefc^Ui^t, 

GENTIANE,  ^,  Rot.  («aaiblalbU  A  u  gea- 

tiaaa)  rti|iaaarfia,  eti)iaitJ^RU(^. 
GENHANEINE  f.  Cbim.  Ct«»^aia»ea 

%fUuA\imê  %•'••  aatrait  le  la  geatiaaa)  Cctttio^ 

GKNTIANtN  m .  V.  geniianéinê, 

GENTIANOÏOE  a.  Bot.  Ci*''  •  u  forma 
raM  gaatiaaa)  ea|iaaf  jmiig,  4|aii(|. 

GCNTILHOMM AILLE  f.  iron.  Cètata 
aaa,a^tiiakomflMa)  VleimaRufi^aft  f,  3tiuf  er^ 
ilamn,  _ 

GEIfTILBOHirEm.  P.  troc  de  -firoe 

fait  lat a  at^^gaa  êmmmm  ai  rta«v«sO  •Çerren^ 
taaftl  ni;  9.  Né0|»^|^  «il^^  l>na  la  «ea* 
fa'if  aaait  mmtft&iM  et  faa  lai  loaaaat  ••eorê 
tada  laa  lietianaairaa^  aat  baaat  de  aatra,  langue 
aa|a«ra'lHii.  Laa  fUtara  mo4araea  ea  oat  ckaagA 
aataaiaaiaat  la  algviaeaitaa,  •ll'^a  m»ê*9m  aa ri 
flaaqaa  laâa  KaacaptiaS  la  mI' iuiff aia  §émêU» 
mmm.  Oa  Olaigaa  laaa  par  lA  tout  komna  kiea  mé 
m  Mas  paaaaat,  al  laaa  fa  aMala  iMbioaaèlr, 
tafi  iHMiiia  la  a^iif  at  l'eaprit^  iaat  aaî  t  peu  ro  ni - 
fê'MitÊàétàl^k9m  p»ittlfSit|%iilaeapl»iqaef; 
iBamatrlaiUs^aaiaatiaqMaa  at  litciraire«<>4a  ree  le, 
lisaaigaaté^  biaa  aiiaaaaA,  eacliaat  aa  beeoia  laa-* 
mr,,  chaater^  er^vêr  aa  cbaral,  et  préaeater  ea 
paitriaa  âa  M  l'aa  rirai)  gelilbetei,  anfWtt* 

bi^er  Vlann,  Wlann  voa  gutemZaae,  oon  ^iU 
bnng;  f einer,  etegatttrv  ^nt , 

GENTILH0MME8QUË  a.  (!•  g"<»- 

kamme,  camme  un  gentil  ho  m  me)  wif  fin  (SbeU 

oiantt,  etelmlimifd^  j)l)ifrr|aft,  }unfrr(((^, 
y^iifetjiilfif;      ^  ^  /^ 

IL  advt.  I  iJ  «^  C^Niaia  as  gaarflliAiffinie) 

»!eefii0be(maim;ebffmJnn{f(|«.  ' 
GENTlLHOilMlER.èrea.  y.j^^/i///' 

GENTILLET,  te,  a.  dim.  fa  m.  (aeees 

gfatilie)  jifîttlidj'attig,  Ifibfd^,  fartiet,  nett- 
GENTi;.EMAN  (djin-tic-mann)  m. 

(t  i  Ira  quap  rangea  Angleterre  t|>ut  homme  bîan 
éiavé/  qui  a'aat  étranger  ai  aux  aeieaeea,  ni  aux 
iattrea^«l^iÉifailfVaïf4ÏlfiÉapaalalaa^^  la 

BMla)geM(beteT,aR^ttbigft9tatm,  9intU^ 
aiaa  m*- 

GENTRY  r<flenn-<rf)  fa/fieir;  f.  H. 
d'Angl.  (lâ  patite  nohie«aa)iiif^eTer  Sïbel. 

GENUFLECTEUR  a.#;H;ecet.  (mï 

ÊMikt  ta  gaaoa  t9*9êtih,  aaaa  IfaaaiamM  Égf  iaa, 

^aaa  elaaéa  àm  eatAchumènes  qui  raceTatcat  la 

baptême  A  genoux)  fuicbeUgCIt^  fig.  (htmftrnm" 


géaaplaétia)  ||tr  0eîi0^(afHf  |e^ Jri| ,  gf  UD« 

»>Iaf|iW,    *^   ^   -"^^^^^^^^^'^  I  pat)  fti^f»b.frei4rlleiffîib,  hM[émh^ 

GENOU m.P.avoirlemal saint-(airaér   j^n^— -—  -  a-*-  -.  -^  «.-  .., 


lagaatta)  ^It  ^Ulft,  bal3i)^erieia  1^0itm 

GEMODILLERXr  f.  taoueala  poar 

iiouiI]ar}Jlllief{^etin.   ii,.-'--fmT'-''.^:^''''-'^'''^ 

GENRE  m.  c»û|a,  gaéti  SRabe ,  SRonier, 
Sitte  f,  SRsMftlcl  nf  c'est  le  -,  bal  if  gutet 
2:aii;  ^  doouer  ou  -  Cf^mI'*  ^—  iMaitN«» 

exaaiatHqaaa;  Êi§Ê0if  wtm  m$ê9  Uaarra^/at  la 

fim  aavvaai  riiiaîda)  fettfamé  •f»a|R|e{teit 
a«iie|mett,  fb|  aitffaSfin,  Uéf^xtUf  am|ie^. 
^  GENT  t.  (V.)  «a»,  «kf^fe^t  n  ;  Race  f  ; 
la  -*  efreoneiae  (i«i  /•>!•)  Me  9efi|n{ttiaati 
eb.  3«be»  ;  la  -à  grègue  retroussée  Ci^fi^ 
g#a)  b(e  triifgef(c|kTtteit  al/Cbeflmilen ;  la-- 
anfinate  Cm  a«i«aux)  bal  Zlfitv^',  la  - 
moutonnière  0—  mwumê)  bal  ®«|af9{e| ; 
U  -  dindonnière  (U»  IbmUm)  bal  Xfula 
^al^ttgef<|Cet|t  ;  la  -  loaréf  ageuse  Oéêt^'^ 
Houiiiea)  ble  Îr6f4e  m.  pi  ;  la  -  porte-créte  [  rerré»MMira)  ft^»an)tofe  (Irlf^iaiige  L 


letrlr^ 
GÉNUFLEXION  t.  fg.  it^ilito 

rila)^{e<^fRlfS<|mef4eIei/%ei(^neifeTef|à 
Sa^lfi^wInjeTei  Lk    . 
GÉNYANTR  ALGIE  LW  éd.(iauirra»ca 

iaaala  ÊÊmm  ■MxHlalra)  {f  ibe»  n.  |^  JOttt* 

{{rtitBa<fni|2^(c,  9eit9aiitra(g{eL 
GÉirr  ANTR  ALGIQITE  a.  Méd.  Crala- 

irf  à  U  glayantralgia)  {tfr  SfîH^atltraigie  ge» 

^itrig/  iHUM|mfi|reitb,  gen^aiUralgift^. 
CHfcOiVB^^IEN,  ne,  a.  H.n.  (atm- 

blaMa««  a^l«iraqMr>  fth»  (^1.  loitlf^Iairgeif^ 

atifg./:_^;'^;^-r;;^v ■•'•'.;•'.    «^•-■•, 

IL  ^iOBAtmACISlra  m.  pL   (latraoîene 
eaaa  qaasa  et  qui  riraateur  tarra)(9am{(iebff  ) 

«Tbn  a^.  |^n||||(ji||j»  L  pi  ;  «kalatracieT 
GÉOBATRAQfJE  m.  if .  n.  (C««np*5<  !• 
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143        GÉOBiJiSTE 

GÉOBLASTË  a.  Bot.  C9«<  !•'«•  ^^^4  u 
urr«j  uHtff  Ut  HtU  Uimînh^txt^Ulmin,  gto^ 

lé4oi|«r««UAt  #«u«  UUrr«  fcn4««l  l»|«vmiiiA- 

GÉOCpÉLIDONE  a.  H.  n.  c^émkUbu 
artlg. 

H.  GÉOCHÉLIBOMBS  m*  pi.  itu^ilU  et» 
hiroii4«aca  4«  Urrej  im^-  Oh,  (txhfdb^alitU 
.pi. 

GÊOCÛCHLIDË  a.  U.  u.  (M^i  a'«.i- 

f^elifl,  lanbf^aKg. 

il.6f£0C0CULJDKS  m.  pi.  C^anilU  a«  f** 

unt  j:iîaiib|4)ue(f»t  f.  pi,  ®foeoi^lUea  m.  pi. 

GÉOCOaiâË  a.  u.  n.  C^«  u  Miur*  a» 

punâitM  a«  urre)  rrbwanjf  nartlg,  er^toaiiien;' 

î^niii^/  [(«rrtjdrtiDanietif.pl. 

II.  GÉOCOaiSBS  f.pl.  (punjiiMA  vîvmrI  «ur 

GÉOCYCLIQUE  a.  Aatroa.  Cf"i '•»f^- 

•••u  u  mouvemcni  4«  U  terre  Milour  au  e«ieil) 

geoc9lIif4^;  machine  -,  geoc&fUfc^  ^Ra^ 
f(^inef. 

GËODÉSIMÉTRIE  f.  Cm^U  a^r^eater 

reeiie  et  esMi)  genout  Sulmcf llOg  f.  bei  S2|P 
tfîtfUtt  na<^  UifDlox^îtnai^l,  SeUme^funf}, 
@eobefîmetr{e  f. 
Gf:0DÈ8IMÉTmQUE  a.  CreUtif  i  u 

géeaéeiniétrie>|M(  9eUf))|f^fU|iPge^d(ig,  g^O* 

bcfimetrrfc^.  .    \ 

GËOIHE  r.  H.  n.  CF<^7|rf^r  a«i  nm  ie  U 

î^uyftAe  j  Jtuge(f(^»«mm  m. 
GÉODIQUE  a.  Miner.  Cqu>  «'««t  »ouU 

•oiM  U/orme  4'uiie  croûte  dane  u»«  c«vilé  «rroA- 

aie)  geobff4^;  brufenfSrmlg. 

GjÉOÉCIEN,  ne,  a.  Bot.  c^uî  vit  ou  eroii 
•u/  terre)  auf  bcr  (Svit  Mttth  ob.  »«(|>fe«b; 
(gvb:*  •;  lichens  geocciins,  (tttflt^ttn  f.  pi 

GEOFFRÉ,  e,  a.  Bot.  (eembUble  à  une 

géoffrée}groffriiuarrtg«  geofffia^^Ut^. 

GÉOFFRÉE  r.  Bol.  (pepilionecée  léfii- 

mintuee)  0eoffr2a.  f;  -  épineuse,  bpnitge 
0eQf  r2a  ;  -  de  Surinam,  furiiiamtr  (ë. 

'  U.QÈOVWUÈES  f.pl.  C^AmilU  ae  plMUa) 

geoffria4^iifi4)e  ^ffanjcn,  ©eoffrâiumrte», 
@coffv3eu  f.  pi.  ^j 

GËOGÀSTRE  a.  H.  n.  C^«  U  oiitui^  aee 
g  éof  Mtree)  erblifaiu^pUiartig. 

^     IL  GÉOGASTR£S  m.  pi.  C^'ibu  aeefMtéro«» 

nycee)  (trbbau(^pil|e,  iSxhbaudft  m.  pL 
^  GÉOGASTROMYC£,GÉOGASTRM¥- 

CfcTI  m.  Bot.C«orte  de  cliempigiioiu  j(grbba(g^ 

pft|ro.  ^^^     ^ 

GÉOGÉNE  a.  Bot.  C^ui  m^U  ou  croît  im- 
méaiAtement  eur  le  eol)  ait  bcr  CrbC  ttaAfeub. 
GÉOGÉNIQUE  a.  (reUtif  à  Jejl^f  é^ie) 

|ur(£rb{)Ubungge^itig,  fithttxtffxab,  gepgc^ 
GÉOGÉNIQUEMENT  ad  v.  ça  u«e  me. 

^oièr*  géoféai^ue,  jlutvâAt  là  géogéaie)  gCOgf^ 

nif4),  auf  gfogenlfc^e  ffleife,. 

GÉ0GL0S6E  f.  Bot.  (fliMille  de  cbem- 
pigAone  ckernue,  eimplce  et  fourchue)  ^aUt^ 

fc^ttftiHin,  JDtar^clvUl  m,  ®eogI«{fuiti  n. 

GÉOGNOSTIQUE  a.  Géol.  périodes 
géognostiques  c^»p*  pcna^Bi  lequel  ie# 

pbénamèeee  géognoetiquceee  peeeent  i  1*  eurieco 

àêU  terre)  gc^guaflifi^c  ob,  9irb[4^i4tuugé:s 
®tabicttn.pL  ?^ 

GÉOGNOSTIQUEMEMT  adv.  C^4^ 

Bien  i  ère  géogAoetique^  eejon  le  f  éognoaie)jgfpd^ 

MofliW,  iwif  gepgnafllfdS^c  ffleife. 
GÉOGON1|UQV£  a*  Bot.  C»«  4ii  4#i  li- 


GÉOGjEUPHEB 

cheee  gui  croieeet  eur  U  t«r»«}  gg  bCjf   Q^bC 

nxu^feub,  grogonintifc^, 

GÊOGRÀPilER  y.  a.  Néal.  (dicrire 
géogrepbHueneut)  geagra^^ifdj^  U^dfxtlUû. 

GÉOGRAPHIOCEMEN  r  adv.  (a'uee 

■lAeière  géegrAf  kifuei  ettiveAi  u  giogrepliie) 

geogiav^if^^/  auf  geograv^ifc^effiiiff;  -par- 
lant, oom  giog(av()if<^f  a  ^ianh^unl^t  aul. 

GEOLIER,  ère,i.Ce«Aeierfe,  g^Uimi  êMf 
'VeillAAl  a'use  prie#A j  eee  terwee  e#At  lee  eeuU 
aoAt  OA  ee  (Mrve  meaeUAAAt  iAAe  le  UA|A|t  of- 
ficiel) ^efangemoirtrr,  <ia. 

GÊOLOGigUEMENÏadv.C^'aM  m*- 

Bière  géologique)  eelon  lee  priacipee  de  le  géo-^ 

iogie)geo(ogîf(^,  bett  geo(ogif(^eii(8runbfSkcn 

gmiife;  -  parlant,  in  gealogifc^er^qie^ung. 

GëOMÉTRISER  (se)  v.  r.  Néol.  (*»'• 

réduil  à  aeei^oportiooe  géométriquee^  eu  prtA- 

are)  geomctrtfi^eiBcr^iltuifffanne^nicn  ob. 

(r^Itm.  [lerreetrce)  (Srbmolr^c  m.  pi. 

GËOMOLGES  m.pi.  H.n.  c*«Um««<i'rM 

GÉOM  YZE  r.  H.n.  (f  cure  de  mereupieuit) 

fBtuttlmauêt 

GÉOMYZIDE  a.  H.  n.  (eembUble  è  uao 

géoBiy»e)  if  utelmaulattig,  *àinlli^,'fitn\ii. 

IL  GÉOM YZIJ)Ba  f.  pi.  chenille  de  memmi- 
fèrce  4u  geare  géouiyse)  ^tuUlm^'^^^t^^  t- 

pl,^om9)ibetim^pL      ^ 
GÉONOME  m.  Pbyi.  C^»»t  fm  e'oc- 

eupe de géûAomie)  Sttmitx  m.  oou bmCerlif 
beraugeu  bei:  (iïb9btxflà(^,  %.pti«m  ni  ^  3. 

GÉONOMIE  r.  Pbra.  OMrâité  deg  loie  A«JL. 
quellee  eoeteouBiieleecàgAf  émeute  qui  e'opè- 
reut  àU  eurfece  du  eolQ)  iî^t  t.  bPU  bCtt  SBc?» 

inbcningm  bet  (Erbo(erflA4ie^  ^fouomie  f; 

GEÛNÔMIQUE  a.  Phys.  (reUti/  i  U 
géonoBiie)|ttr  itcttittaif  Ux  Hxïaxttn  ge|5r{g;, 

mif(^> 


2.  Agr.  blc  Srbkufuiibe  ictreffr ttb  ;  geono> 


GÉOPHAGIE  r.Mtd.  |:*ppètit  dèprevè 

quiporte  i  mAogrr  dee  çboeee  eâee  qumliié  AUtri- 

tive)  ^ang  m.  )um  (Senufflr  unno^r^aftcr 

®toffe,  «eot)^agier^  i 

GÉOPUILE  a.  H.  n.  (qui  kAbilé  u  terre 
ou  qui  j  croit)  ouf  bC(  (S);bÇ  mO^UCUb  ab*  W^^ 

fenb  ;  (irb^g,  ïaiib'i;. 

II.  GÉOPniLES  m.  pi.  C'ivieioB  de  Tordre 
dee  gaetéropodee   pulmonèe  vivant  eur  terre) 

ianbfà^nidtn  t.  pi,  (UtopffiUnm,  pL 

GÉOPH YLLE  a.  Bot.  C<»  /«uiUee  couleur 
terre,  cobubo  lee  feuilleté  du  eliapeau  4f  1**1  *Hc 

dece  Aonfi)mit  erbfarbeuen  Siâttertt,  nbfar^ 
GÉOPITHÉ£lEN,  ne,  a.  ff .  n .  C<>1*  i« 

AAluredu  eiage  eiquirilè  ^^'O  ÎXt^fîfAj^ 

IL  GÉOPITUÉCIENS  m.  pi.  Cf^ope  do 
^uadruAianee  piatirrfaxaiae)  CrbaffCtt  m.  pi. 

GÉOPbNIQUE  r.  (enacmble  dee  conaaie- 
ABAeee  relaiivee  aux  travaux  de  U  campeg ne  et 
dee  jârdiAe)  ëottb'  Ultb  (&axUMXf>$itiU  t.  pi, 

ifitoponlt  t..  »       *     f?.*^/  .V  : 

GÉORAMIQUE  a.  Peint.  CÎ*  !•  »•*«'• 
du  g^orama)  geor^out^^nlié,  ^rtig,  geoco^ 

GEORGINÉ,  e/  iV  BoL  (UMlMi  I  uim 

i««rai««)g<orgiafnartig,  4^nl{(^.  .. 

IL  GEORGiarÉES  f.  pi.  CUmûlUUflêMUê) 

^corginf tuirtîgf  ^tian^tu,  (ëw^ut^f  $>^ 
GÉ08AURIEIf,  ne,  a/H/n.  6a*^^  i^ 

repHileequi  vtTenteur  Urre)erbf4latlgenartig. 
IL  aJto«AU|yillli  ».jA^  C'?l^i«»  «aurieM 


vivaateur urre)  (lrbfc|ilanafa  f.pl,  (Scofaiu 
riecm.pl. 

GÉ08C0PIE  r  9fag.  (obeervati.n  de  te 
qui  ee  peeee  eur  ou  d*Ae  la  terre,  afia  de  e'tn  Mr. 
vi^pour  pvivoir  le#  évéacibeofe  future)  Sfob- 

ac^tung  f.  t»0i(  9]orgi!it|]rn  auf  eb.  in  ber  iâxtt, 

Ali,aubcutuug  bcf  |iuffii)fti|im,  9^||fp|)fcr; 

QÉOSCOPIUUE  a.  Mag.  (relatif  iii 

géoecopie)  gCOffa^lfC^I, 

GEPSOPHIE  f.  (connaieeâec.  du  gl^e 
de  la  terre  eoue  le  point  de  vue  pkiloeopktqut) 

p^ilofep^lfc^e  Jtiutttiiil  bit  Vrbfugff,  ett- 
fap^ief. 

GÉOSOPHIQUE  a.  (r^falif  i  U  giato. 
phie)  bie  0eofo)9^{e(etrrff(riib/geofovl^{f(^. 

GÉOSTfl ATÉGfE  f.  (art  de  Uguerre  e». 
vieagéeaiie  le  rapport dea  trinèee  déterre)  0fOs 

flratcaff,  8ûwbtnn>pcirlfir«ng(fhinft)  f. 

GEOSTRATÉGIQIIE  a.  (relatif  du 
gèoerratégic)  }ur  Sâubtru))pcu{r(tutig(lfiinflj 
^cjîrig/ fl<  b^ftreffcnb,  geo^ratcglf^;. 

GÉOTILUPIDE  a.  H.n.  (qui  reeeembi* 

àuA.géotrupe)  v^\^'  ob.  gtaiMfetaifflg/Titf^ 
ob.  graiit9fcTl^nl(4. 

IL  GtOTRUPfURa  nu.  pf.  (eoldoptire* 
ajaat  pour  type  le  gti^  gdotrupe)  0ra(f  Affr^, 

Stififlfcrartcn  f.  pi,  miflflferartige  l^arf^ 
(filglerm.pl.    ^ /. 

GÉOTRUPIIf,  e,  a.  H.  *   (éem%lable  i 

uA  gdotrupe^  ^^f^^bM%U\tx^ti^,  mi^fiffr- 

II.  igkOTEUPllf a  m.pL  (fbmille  deeoUo- 
ptèreeayaatpour  type  U  geare  géolmpe)  SRffi; 

ob^J^ÎMfetiirten  f.  pi,  0eotrtipinen  m.  pi. 
SERANIAGÉ,  e,  a.  Bot.  (relatif  eu  gé- 
raaiuAi)  ^oicfifi^naieiartig,  ^JOirHiâfl  '  ' 

II.  âÉRAHIACtai  f.  pL  (fMilU  de  plaatci 
ajAAt  pour  type  le  geare  gdraaiuai)    CtO'rc^- 

fd(|iai(e(artett  f.  pl,^gftoil(^fe  ti.  pi,  0eranta^ 
ceen  f.  pi;  ®tor4f<^u*6Irr  m.  pL  ^ 

GÉRANIOLOGIE  f.  (traité  eur  lee  géraw 

AiiiflM)€tor(^f(^mtbe(le^re,  (Beranfofagie  f. 
GERANIOLOGIOIIE  a.  (relaiif  àUgé- 
raaioiogie)  |ur  Storc^fi^naiéne^te  geÇSrij, 
Pe  Jetreffenb,  gerattiologifc|^ 

GÉRANT,  e,  a.  Oi^i  e  U  propriété  de  %^^ 

rer>  fk^rettb;  ^erwattenb/leforgenb;  rédac- 
teur-, venooltenber  9lebactor:  associé-, 
bie  0ef(l^lfleiR{tfft|reuber  Sffocté  ;  person- 
ne gérante,  Aefe^ftlffi^rer/tBerttHiIiet  in. 

II.  4âRABfT  m.  Çom.  (celui  dee  Aeèoeiéi 
chargé' axclueiTeneat  de  la  4irfi^t*ft  dee  afei- 

ree).6ûin)tgefîf^4flifa^ret  m.  v> ,.  ^  ^ 

GERASCANTE  a.  Bol  (doatla  cordii« 
dara  loofkMipo  mit  attll^iuterttbetr  Sluntcn^ 

wt*    :  ■■■■"^"~  ■■■.;■■■  ,  ''■:'':,  \ 

GERBABLE  Cii^  (^-^ pi^^iir. 
es  gerbee)  iit  ®âr(ett  (inbbiir  ;  2.  T.  d'argot 

(%Bi  dalt  éire  g^rbé,  e'eet-A-dire  ^adamaé)  QfT^ 

ttTt|fitt«t^^  ;■■•■  "^"t:":-''^'  :-yp.,_:--y->''^    - . 

GERBÀGE  m.  Agr,  Oe^'^*  4«e  gerbif 

d'oB  eiiaaip)  Qariettiittbffi;  i^infamntela  n; 

2.  V. /?/«/.  [«•*io«)Cetart^eiIuHgf. 

GERBEMENTm.  T.  d'argot  (coadaiB- 

GEHBER  y.  a.  T.  d'argot  (toodamner) 

berurt^efleu  ;  -  k  perte  de  vue,  k  vioqué,  en 

traverse  (co»dA»AMr  à  perpétuité)  ottf  Êriettt' 

|eU  berurt^eilen  ;  -  i  la  passe,  h  la  butte 

(e^adaiDAer  i  mort)  |UQ|  Sobe  9îXUXt1)tiUn] 

-  h  conir  sur  la  iunè  à  douze  quartiers 
urt^elleir.  «  h  :    - 

gerberie  f:>.)xHi^  àf  ^riïi  r«- 

eembléea  lee  gerbee)  (Bar^euf^CUer  f,  4ob(n 
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GERBI 

IflrHérie)  gl 

Il    GM 
^yeat  la  gi 

.Jfllrtnien , 
GKRBI 
GKHBl 

luê  àt  gerbe 

benfôrmig 
frçMend 

gel. 

gi:rb( 

buife)jet6c 

^âfenartig« 

II.GIRl 

-••)3er6ot 

GKRÇi 

ii%Hx,  auf 

queasont 

befolnmeni 

GKRCI 

GERCI 

»{ffigma# 

et  eeUe  «al* 

:^efn  n;  €i| 
GËREf 

gcere  boa)  b 

tiERLC 
GERM^ 

■•■inr)  ttf  I 

GERM. 

XOM.)  fSl^l 

GERMi 

ftrmiaalia»' 

GERMÏ 

détruit  ua  gi 
per)  SUixtkt 

IL  m.  o 

rt)  Jleilitet  j 

III.GBft 

ffimtSbtenb 
germicide 
bet  (fntmic 
t^uenbe  Jt 
9}onne. 
GERMi 

'  tion,  coorei 

Jlcim  ;  Jtdi 
GERM] 

Ift  i  la  maai 

fittn)idelttbj 
GER1 

GEHMj 
GERl 

^uiipardaal 

rfclub, 
GERMj 

^jroduclÎM 

Âeimeatia»! 

GERN. 
$2<^ter  m. 

GERN. 

GÉR01 

corpe  de  V] 
nombre  de 
(•iège  de  cel 

GERvf 

qvilUgebi^ 

f;2.ci 

«•pè>ca,troi 

"^  géryI 

l^^ryonia) 
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GEBBÉRIÉ 

0 

GEHBÉRIÉ,  «t  ••  Bot  CfM  a«»4  4«  U 

II.  6IAB6AlilS  f.  pL    Ori^  ^  fUmUm 
lytni  U  ftribéri*  ^ur  tff)  gfîkîiniaTHgC 

.lîflfliM^'*  '  (BetrbrtierMirUii  f.  pi.     •     ^  [m. 
(iKRBIERm.  T.  d'argoia«<fO  WU^tff 
(iKRBIFORMBa.  lliBér.Bot.C••^•'- 
benfotmig  ;  crtsUmigerbifortnet,  Aaftfn^ 
froflaHi  f|i.  pi;  Uf  4^^i  |tf  M^NMK^4^^^ 

GERBOlDEa.  H.ii.(M»kUbUàim«f«f« 


6ÉSIB 


616ANT0L0G1E     14d 


,.*"■•>.  ■'   /«y. 


II.  GIRBOÏOI0  m.  pi.  iUmkXU  Am  f«rk«i^ 

^ti)  3eT69agefi^(e4^tJi,  Ciirtiifl^ffaiii.pl. 
GKRÇABLE  a.  (^  p««iM|«fMr)  a«f 

riti»ar,  auff)>tiiigbaf  ;  Ifs  enduiU  férân^i- 
ques  sont  gerçablei,  bit  S:^otiet^ftf»n}il^t 
krfolnmeit  mandj^mâl  Riffe,  n^frliR  9fl  riffig. 
GERCE  f.  Y.  ^#rf»r#.  À-^  : 

GERCEMENT  m.  (Mii^n  ^«  istm) 
9(i{f{gma4tar  8Î<ffaimac^eit  n  ;  2.  c^it** 
it  MU*  Mi^  «)  Sttfof finmn^en^  ^^lltfQeîl|t« 

GÉRENDE  r.  H.  i.  (Mpi««  4«  MrpMién 
genre  boâ)  ka<MtttgeCi^(ange  f.    v^ , 

GERLON  m.Pap.(envO  jhifet         ^ 

GERBIANIBABLE  I.  C^uo»  y««i |«r- 
mâaiser)  0r?btttlf4(<iT,  germani^^î.  -- 

GERMÀNO-SÀXON.ne,  a.  Dipl.  Cm 


GERMANT,  e»  a.  Bot.  f^  ««t  •»  état  a«  9hirciffctifi^»MrirIaîUB,  akt^Otoen  f.  pi. 


f Im0  *yênt  p«fif  tff*  !•  §••#•  géryoaiO  <^^  |  1^  aé#M«  <  «iiraMi  4«  ^Ml%M«i  <iit<»)  f ifflR^ 

(ptaUciiaîtfii  f.  pi,  (BetyofiiHn  m.  pL 

cUm)  itleWTfammen,  im  V^^i^ntk^  fda. 

GEBNÉRIÉ,  ê,  a.  Bot.  (tmèUlbU  ^  um 
fMiièta)  gf  liteiieiuiTlig,  »l^ttU<|'       ^ 

II.«B«1IÉAJÉia  f.pK  iUm%\W^  I^^Êmtm 
•yaat  la  gMséri*  paar  ty|^)  gclUCtifltarti^f 

$flan|ni,  dflnerien  f.  pl.^^ 

6E68ETrE  r.  Bot.  6»ei«f  4a  ^i«  gM- 
aajtleiiit  Çkrrntff  lia? t  f. 

GEBTATIQNf.  Phraipl.  C*«'i(«ttMi  te 

faauaM  daaa  U  aaaa  da  groMw)  ®4|IIKUIgf T« 

GESTATOIRE  a.  Ânt.  C'^^atif  àU  w^ 
utiaa)  ittf  XragbnDcgaitg,  {Oi  8filflkti>c» 
gttitg  in  SIttftcn  ob.  WeUmagni  bie nlic^  ;  ge» 
ftatafifi^*.'-'.  ■-*'•■•" 
\  GËâTIC1)LATEDR,trice,a.  Cm'»o«»« 

^ui  faitliop  4«fMUsj0cbn:bcnQia<^CT,«ill, 
GESTICULATION  r.(«iiaiiaaaMiraft 

4a  |Mta)  ttfbnbcnfnttft  ab.  «f^tai^e,  ^anta» 

m<mi{  f;  2.  Méd^Ca^^M  ffé«uli«at  d'ua  état  4« 

mau<i«ej.^rntitigîeifen  n^ilnuiffT,  (raallaf^ 
tf a  ^cbnbiitma^Kn  ;  3.  m.  p.  (aaiia»  u  Ukt% 
im  f Mtaa  oiyéiéa)  ftbcf  tîtabenca  ttcbc tbf  tt* 

GETm.  T.d'arfOlGoBe:  la  vUax  fra»> 
^aia  f  «f#a  paar  rtjataa,  Jtranche  J  Stol^r  D. 

GÉEIIVLLIDË  a.  Bpt.  C^^-bUbla  4  aa 
fétiixi^O  af  ^Iblumeitartig,  4^uli4^. 

II,  aÉTHilxiDBaiii.  pi.  {î^mïïUU^U,^^ 

Usayaal  la  gélhyilit  pour  typej  )De^tbllinieil«^ 


f  •rmiaatiaa)  (eitactib.aiiin^c^f  nb,  f^f  ic^cnb. 
GERMICIOEa.  2.  NéoL  (calai,  acIU  «ai 

détruit  aa  g«rai«,  «ui  l'eaipêcht  4a  «a  4érelop* 

p<r)  Jtf  imavfiicf  f  f ,  itdmtSbtrr,  ^»i^^  ^  It.: 

II.  m.  C^^iM  4a  c4Ul«taifa  «avcis  Ja  natu- 
re) jlfimn^tf wng,  Jtcimtôbtustg  fi  <?  -  ^  ^ 

UI.ttlRMICIDBa.  (^4étrvii«Migana«) 

f limtSbtenb ,  (eimrtfU(hnb;^fig..l6ava^K 
Kermicidea  d'uoe  Jeune  religieuse /bal 
ber  (Siit»i((cliuig  ber  ^fcUfc^aft  «bliruc^^ 
t^urnbe  Jtettftf^^itagfiUbf   lioir  jangrit 

GERMIFICATION  f.  Bot  Ctfaaâfanba- 

tioA,  coararaioa  «a  garaia)  ffirtttHUtblltngï.  in 

Jtcim ;  JUiiiaiefben  0^.^^^^^-*  ^- ■  ?  *^*^iî  i ^'  .' 
GERMINANT,  e,  a.  (f^C^ai  •a4éyaiop« 

ift  à  U  naaiéra  4a«  végétaaac)  )»fIatt}eRI0e{f e  fU^ 

(nhaidelab  ;  {fimenb,  ftnif f cnb,    .'ws^.t 
GERMINATEUR,  irice,  •/  (>f apr a  à 

lermer)  (f  (ht»  Ob.  etttwf (HttttglfS^ig»^  ;î  h 

GERMINER  v.  n.  (V.)  Y.  ##ntiar; 
GERMINIPABEa*  H.  n.  («ai Mrapra- 

'«il  far  4a«  geraiêt)  lein^jeugfttb;  {ciotcntiDt* 

uClnb»  ■   ■•  :'./-'.'■  ■■  ■■'■■'■M.  4*^  'Hyl-^^m-  '*'>'''^^'^-'^-:^^'  ■ 

GERMINIPARIE  f.  H.  n.  C»<^«  i«  ra- 

Jtiimeittiaidebing  fl  ;       1^^/^^  ', 
GERNÀFFIER  m.  T.  d'aifof  («bmUr> 

^3(^tet  iii^'ïie.:^x^>...'^f/ j  A^  -/v  ■  {i|}aîv*gttt  n. 
GERNAFFLE  f.T.  d'argot  (£anM)«ttt, 
GÉR0U8IÈ  r.  Ant.  C«4aai  ai|  f fa«i«K 

eorp«  4f  I^Aia^  iMP^a  «I  Bwk—fÊm  éa  aartaâa 
aoaibra4tviailli|^4a)  8I|t|  m.  bctaitcit;  S. 

(•iègt  4c  eatta  aa^Mibié«)  éenatl^aitl  mkrimJ  r 

GERYUXlE  t.  Concbyl.  C^^aftai^aa- 
quiiUgc  i^ivaivi^  et^inlcamuft^et,  «erbiriia 

f)  2.  CpéjUriicaHaa  4a  «ed^oaa  aaiauox  4a  tatta 
«•pé€«,  trottTéa  4a«i  la  4érartaaMat  4a  la  M  an* 

bt)  bet^cincrtf  ^iafentnafi^f ij^;  tii^i^  #/ 
GÉRYONIDEa.  H.  n.  CMmbUbU  à  aaa 
iérronia}^tquûI^jiartig,4^nIJ4^.  ^^  f  r»; 

U.  AtaTQNlIMÉl  m.  pL  (teiilia  4' 

•■■  ■•  S?'  ■■•,  '•>.  .  ^■•'-      ^  •-■••    - 


X- 


c 


GEUTRÊE  t  C««4itaaj(  «avitaaa  4«  Pa- 
ria  4'aaé  fatita  cave  f  taprc  à  aiacv^nr  1«  raiata 
Ha'aa  4ailîair«  famaattr)  SBemUft^Ctt  n. 

GIBBEUX,  se,  a.  H.  n.  Cquî  •  a luaiaar» 

baaaM,  «ar  le  4oO  ^Cf  erig,  butf  Clig, 
.    GIBBIFÉREa.  H.  n.  («ai  pana  uaa  baa. 

aa)  Ifdtfertragenb  ;Bot.  corolle -c^aargn^-^ 
iatéa)|Mafi^fieiitmenfrattaf.  ; 

GIBBIFLOREa.Bot.  (àpéialcagibbeai^) 

mit  %iâtïi^rix  ^Umm,  lidferbtamig,  ^$(f  r  ri 
GIBBIPENNE  a.  H.  n.  C^  ^ytrM  bom- 

hif,  avalaa  at  glabalmiacc)  mit  ||}cf rtiglU  8lfi* 

geto,^8dt?fHigflig.   r  ^ir  r^^;  ^*  .;/i>^     . 
GIBBIROSTBE  a.  H.  n.  c^  bac  boi^Mj 

Gl^EI:.  au  JBMb.  <paiaaaa  laa  nvïèKw^ 

GIBERNE  f.T.  d'argot  Clbaïaia  publique 
«ai  baata  Ia4  0ai4at<)  Saibatfn^urf  f,  (îfam? 
milnicfel  m;  2.  enfantdç-  C^nOïnii  I'imi  a^ir 

4at)®0lbttiettfittblli^  1f  f        '   ' 

vAIBOULÉEr.  fig.- de  coups  de  poing 

(aaupf  4c  poing  qui  ce  cùccè4ea<caaa  iatcrvallc) 

^^ti  m*  iDoit  ^ftfcit,  ®<^Ilg))(a|repen  m, 

QIBRE  m.  T.  d*argot  Ci^Mibm  vini) 
miiinii4lfl  •ileb,  Slut^e  f;  pop.  ®t^»an|in. 

,  GIFLER  tJ  a.  pop.  C4onacruaagiacj^it 

berïoiiflWiagfn.  '    .•    ^ 

GIFLEUR,  se,  s.  pop.  (celui,  celle  qui 
4#aaa4ea  giSee)  bn,  ^WltMl  Saufl  f^^llgt. 

GIFOLE  r.  Bot.  (geare  4a  i^nanliiéréee) 

nie  ff  ttioaUe  fr^U)',  Stu^rf  raut  n.  ^a  ^^i 

GIGANTESQUE  m.  (lac  chocea  gigaa^ 
taequee  aa  géaéral)  (jbol)  Siicfcn^ftC ,  Calofa 

fate^  ©igaiitf4ffrv.;g;.^/^,,^,,^;i,,,^.,.„;i^ ,      ^^^  „ 

^    GIGANTISME  tnr.  (te raié  ^e  Buffoa  ;  état 
4e  ce  qui  cet  gigantccque}  %i^Xiti\à^,  f^^^f^^ 

GIGANTOLÉTEa.Mytli.  (%«!  iittait 


tabemb;  Jupiter-,  Minerve- ou  giganto- 
létide,BeuiberaVieffubrf{egrrob.0igaiitm^ 
tibttr,  Daattaa  bie  Kicfriibeftfgaris  ab.  0i^ 

gOtltflItibtfTillé 

UIGANTOLOGIË  (.(treitécar  Icc  géante) 

«icfaitUIf t,  éigattlabgie  r. 

GIGANTOLOGIQUE  a.  (relatif  à  la 
gigaataiogicj  |uv  fflif  fetiU^rc  gf  |^Ë(ig,  gtgaiP' 

tfifgifc^.  '  ^'^ 

GIGANTOLÛGUE  m.  (taleuf  4'un  trei. 

té  earieagéaate)  KiiftmUi^rct,  <Bigantplog  m. 
GIGANTOPHONTE  a.  Mytb.  (cuvnom 

éaaaé  à  Raaaàaa  el  à^aiiaerva^  parce  qu'jlc 
avateat  ai4é  /upitet  é  tria«]p|iaf  4cf  géaataj  (j^i^ 

gantnttibter,  ^iti. 
GIGANTOPUONTIUE  a.  Myth.  («ur 

aaai4e  aiiaervai    4eetructtice  4c  gécnic}  Ê^i^ 

gantf  ))l^oittil,  dHgaittentibtrdu  f. 

GIGANTOSTÉOGRAPBE  m.  (celui 

qui  4éa^4aa  m  4m  géaatj  ftieicUlttD^tnbC' 

ff^Tcibf r,  0igaiitafl(agra)>|  m. 

GIGANTOSTÉOGRAPHIE  f.  (4ec- 

criptiaa  4aa  oc  4e  géanijftiefrnflia^nibf  f  ^^TCi» 

buttg^^igaataflf  ogra)i|ie  r. 
GIGANTOS:ntÛGRAPHiQUE  «  <re^ 

latif  à  la  gigaataatéogtapkie))Ur8ticfril{nD4)rn'' 

beft^îfi&utiggeljlMg,  (le  betieffenb,  gigaiUo* 
Peagtapliif^.   >■> 

GIGANTOSTÉOLOGIE  t.  (traité  cur 
lee  oc  4e  géaat)0)iefen)no4ieiik^f f ,  (èi^wxXfi* 
flralagicf. 

GlGANTOSTÉOLdGIQUE  a.  ^(reU- 

tif  àlagigaataatéalagie)  rifffu|ll^mbff(^rct' 

(enb/gigattto^ro(agif4^, 

GIGARTIN,  e,  a.  Bol.  (aaaibiabU  à  ua 
pegia  4a  raiaia)  traubcnletitartig,  tranbeti* 
frtaj^nlii^,  trouienfettifinnig. 

GIGOGNE  n.  p.  Tb.  (aaai  4'aa  pcrcon- 
nagefémtaia  qu'aa  voit  4aaa  leéepecûclea  pour 
lea  ea/aaia,  at  4a  4aeaaue  lee  Jupaae  4uquel  on 
en  voi^liortir  uaa /aale)  la  mère -|  bie  SRut» 
iîX  SigOgtte;  fig.  (femme  qui  a  beaucoup  4'en<h 

faate)  aRttttev  f.  aieter  JCInber  ;  2.  Bot.  (norta 

4e  prime  vèfa)€4>liif|irtblumef.        / 

GIGUE  f.  pop.  Oaaba)  Oeiti  n  ;  àllon- 
|ez-donc  vos  grandes  gigues>  fhi(fen<£ie 
iti^  3^? e  langen  Seine  oul^ . 

GIGUEUR  m.  (V.)  (maaicien  qui  jouaili 
leaairc  appelée  giguee)  (^iguenf^teler  m. 

GILBERTIN,  e,  a*  H.  ecd  Jcreiigicux  4e 

ror4re  4e  Saint-GUbcrt)  0iIBertineT,  ^itt. 

GILETER  y.  a.  I^éol.  (vêtir  4'ua  gilet) 
miteinerfBr{ieneibe.n;  il  estbien^  mal  gi- 
leté,  feine  Slefle  jif  ^t  0b.  )>a$t  i^m  gut, 
f4^U<^t.  [®iletma4ierin  r. 

GILETIÉRE  r.  (femme  qui  Ceit  4ea  gilcte) 
GILLER  V.  n.  pop.  (e'eafuir,  4é€ampcr) 

baoott  loufrit,  Serfen^elb  g^eiii  fî^  ^'  ^^^ 

GILLIÉSIE   r.  Bol.    (fçara  la  f laat#a) 

JirottettUUeuûrt  ©iHiefîa  f;     V 

&ILLIÉSIÉ,  e,  a.  Bot.  Ceemblable  4  une 

giliiéeie)  hoitenUKeitattig,  giQiefietrartig. 
^   GILYICÉPHALEa.  H.  n.  (àuu gri»«) 
mit  (af4^)gvaitem  Jta)^fe,  (af4i)granfSvfigi 
gilaieetpMifc^* . ,,..;y-^ ^.^z.',;;^ ,,..•. ^,.^:,,  ,^m 

GILVICOLLE  a.  H.  n.  (4oat  le  cou,  la 
gorge  eoat  4'ua  fric  eea4fé)  mit^aff^}graucm 

GILYI^ËDE  a.  H.  n.  C*  p*Hca  gricaa) 

mit  (a{(^)graue)i|[ft^,  fieinen;  (af(^)grau;: 

GIMB£RN[AT  (lioaii  knt  i>B}m.  Anal. 

(expaaetaa  ^brfuae,  partait  4e  la  ptrlia  poêlé- 
rieurc  4f  rar€a4e  cr aï^a  fl  aa  |ii^f  à|i|a:i^ 
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144     GINGLYFOBME 

4u>uku)  gimbernatfc^el  Saiib,  innrtrel  Sl(i» 

jlenbanb.  ^  > 

.   GINGLYFORMEi.V.j^ini'/rmoifiW. 
GINGROSMEm.  Ant  (;eb«ot6u«irjaué 

tur  1m  iùte«4«Bf  Ut  féUa  4'A4onifl)  îrauer* 

fl3tenfpie(n. 

GIOBERTI TE  f.  tUinér.  Cc«rko.«u  4« 

GIOCONDÀMËNTE  (djio-conn-da-^ 
m^nn-té)  OuUêm)  adv.  Mus.  ca'*»»»  "i^ 

GIRANDOLERv.  n.  fig.  CWr*  àt  Tm- 

prit,  Mller  «n  compagnie)  naC^  2Bi|  ^fC^Ctt^ 

mieetn,  ben  ffliftbolb  fVielen. 

GIROFLE  f.  T.  d'trgot  (àoaimaou  fem- 
me aimable)  (febettdn)firb{()e  $etfon. 

G I H OFLËE  r.  p.  pop.  donner  k  quel- 
qv'un  nne-^  è  cinq  feulllcsO»»»  ^lonaer  un 
•oufliet)  (I^tnem8finfffngerlrautrei(^fn,  aUe 
gûnf  in'é  @efî(^l  werfett,  efnc  O^tfeifle  gf» 
ben.  [eiebmltofltbiefeit  f. 

GIROFLERÏE  f.T.  d'argot  (•«•biiiU) 

GIROÏDINE  r.  H.  n.  (pelii  genre  dé  fo- 

ramimfkree)£5c^emtuf(^el  f: 

GIROL  m.  T.  d^argot  C*o«0  ©urfl  m. 
ÇIROLLEadv.  T.d-argotCtr^-i"«.  * 

merveiiie)9anj  rr4)t!»ortrffflf4!   '  - 
GIRONDE  f.T.  d'argotCpatiie  ftUe)  iUU 

ne«,  junfle#9R4b4ien,       ,    v 

GIRONDIN,  e,  a.  H.  d.  F.  (partiean  4e  ;a 

Girooée)  gitpnbifl{f(|^ ;  député-,  Sironbi^ 
m;  parti  -,  ^artei  f.  ber  ©ironbr,  gironbi- 
fllfc^e  ^artri,  ®iroubiflen  m.  p|. 

GIRONDISER^.n.  (âane  le  langage  ré- 
volutionnaire deM:  êtr^  infectéde  l!e«pritdee 
députée  4e  la  Girondej^Oltt  ®tV^t  btr  ^t^wHx^ 

Un  be«  @ironbebfVartemfttti^angefledft.ob. 

flirortbeparteiifc^ffiit.      ,   ** 

GÏR0NDI8TË  a.  V. g'/rofiif;^:  - 
GIRONILLE f.  Bot.  Y.caucaUde. 

GIROUETTE  a.  fig.  (qui  change  eourent 

d'avie)tt)ettertt)fnblf(^AunbefHhbifl. 
GISSEMENTm.  y.fUement. 

.  GITÀNA  Ci  (témïiàn  àt  giian» ,  membre 
d'une  Iribii"  nomade  de  TE^rpagné  appelée  aueai 

Bohémien») 3igqtiierinf.  [itornrabe  f. 

GITH AGE  f 'iBot.  C«orte  d'agroelemme) 

GIVERNER  r.  n.  T.  d*argOt  (pa.ier  ees 

nuitée  vagabonder  dane  la  rut^ni^tUcfy  ^tXUm^ 

fc^njf  Ifen,  |>erumjie|>en,  oagabmi^lttn. 
GIVERNEUR  m.  T.  d'argot  (vagabond 

qui  paeee  eee  nuiia  dane  la  TUt)9la^t^^tcàtmtt, 

3la4>tt)agûbunb  ra.  ^       ^ 

GIVRÉ,  é,  a.  (ee  dit  dee  ohoeee  eiir  lee^^ 
quellee  on  a  répandu  une  couche  de  vtrre)  ttlit 

einer  ®(i()^t)erfio|ienrn  @hfté  fiberiogen. 

GfLACEm.  t.d'argOt  (verre  â  boire,  de 
l'allemand  «(al)  élUê,  Xtiltlglal  U. 

.  G]t> ACË,  e,  a.  T.  d'argot:  pendu -(i"*- 

verbère  :  lanterne  eucpendue  dai^  lea  ruée,  cou  ire 
et  autree  lieux,  pour  lée  éclairer)  Sîta^twlOfi 

ttxivtt.  /  •  '■^"  ■•■:-  •■  -  "^^  ,;■ 

II.  GLACÉ  nVrTeehn^  (qualité,  eut  de  ce 

qui  •etgiaeé)(b(il)  0(a{lm,  9(afutl^  pa- 
pier d'un  Joli  -,"^fibf(^  glafitUI  ÇaViet; 
le  -  des  gants,  bal  éfaffrtfein  ber^anb< 
fcl^u^e;  les  couleurs  foncées  augmentent 
l'éclat  du-,  bic  buitleln  9ar(nt  oerror^ren 
ben9lan}Wt@(afut;  2.  abs.  (g«nie glacée) 
glflflrte^Db.  ®I(rté*^anbf(^tt^e  m.  pi;  Paris 
ifabriqée  le  •*,  le  castor,  le  chamois ,  le 
daimcl le  suède,  itt  $aWl  t9Jfrben  ®taté«, 
l^ibcrli^aaterte,  gjtmirrbf  me/ (batit)^{rf4yleber 


GUCERIE 

(ÎLACERlEf.  (art  de  fabriquer  lee  glacée 
à  manger)  Siibmittttlg  f ',  2.  (étfblieeement 
où  oa  iM  fabrique)  ttilbcteitunglatl^U  f, 

GLAÇURE  r.  Pot.  (enduitqui  ee  vilrlAe  à 
ua  certaia  dif  réde  ebalcur)  ^lafut  L    • 

GLADIATEUR  m.  âg.  C«M<<'^»'  l»'«^ 

teur,  querelleur)  Kaufbolb,  S)UCUant,  0tcaO« 
mifl,  itlopffeC^Ct  m  ;  2.  H.  Jl.  (eepéçe  de  dau- 
phin) XûmmUt,  ieut(o))f,®lutmfif4l  ni 

GLAJDIË,  e,  a.  fiOt.  (en  ferma  de  gUive  : 

ee  dit  dee  partiee  compriméee  et  muniee  de  for**^ 

taearétee)  f(^tt)fTlf)Tmig««S(|tUi4);  <£4flDftt«>^. 

.GUJDIFÉRE a.  H.  n.  (qui  porte  un  pra- 

longenienten  forme  de  glaive)  f(^tDfrt2|)nUi^^ 

V     GLADIOLÉ,  e,  a.   Bot.  (eembUble  au- 

flc»tQi)  fiugtottrtclaYtig,  f(||toeYtrlai:tig« 

jl.  ALADlOLiKS  t,  pi.  (famille  de  plaatee) 

^éiptxUUxitti ,  (£ingtt)ur)eIarUn ,  @labio< 
Uni  f.  pi.  ». 

GLANDITE  f.  Conchïl.  (poime  d'our- 
eiaceeaiie)  uerfleincttiip  %i\rC<$iaubit  m. 

<^LANE8  m.  pi.  H.  n.  (tribu  de  eiluroï* 

dea)  HBeUarteri  f.  pi. 

GJ^AP  m.  (V.)  V.  glapissement. 
GI^APIR  V.  a.  -  une  chanson  (ia  décla- 
mer d'une  vaia  glapieeante)  tiltSieb  mit  Ciucr 

Ireif^eubeh  @timme  fingen. 

GLAS  m.  (ee  dit  aueeidee  ealvee  d'artiller 
rie  qu-'oa  tira  aux  funéraillee  d'un  eéwerain  ou 
d'un  militaire  d'un  gradeélevé)  JtanO)Unf4|ilfre 

In.  pi.  tet  bn  ^eerbiguug  efnel  gfirficn  ob. 
©fncrttll. 
GLAUBËRITE  f.  Miner,  (eulfate  de 

eo«da  etde4;hauz  nalurelle)  lOrOgniartiU;  ^x'X^ 

tf>9ttfal<i^lauberll  ml 

GLAUCIQUËa.Chim.(de  couleur  vena) 

grfinfarif g  ;  acrde  -,  V.  DitL 

GLAUCp-FERRUGINEUX,  se,  a. 

Miner,  (ferrugiaeux  et  de  couleur  verte)  gtait^ 

gtiin  mtb  eifen^altig.  , 

GLAUCOlDE  a.  Bot  (aemblabU  A  une 

glauque)  miic^ftautartig,  Jify^\iâ^, 

GLAUCONIEUX,  se,  a.  Minér.(chàrgé 
de  giau^onite)  frcibeiicrb^altig,  glauconiil. 

GLAUCONip;  f.  Miner,  (yadété  de 
craie)  Arfibf netbf  f,  (i^lauconit  m. 

GLAUCONOMË  m.  H.  n.  Uttitt  de  pa- 
iypierB)Çol9penartf.    -  ' 

GLAUCOPHYLLE  a.  Bot.  (à  feuiiUe 

giauquee)  mit  gtaugciliieu  Sl&ttcru,  grau^ 

grûnbiatterlg.  '        "^ 

GLAUCOPTÈREa.H.n.  (Aaiiaa  d'un 

vert  gîauque)  mlf gtattgtiinm  Sifig^^^  '  B^^^ 
grfinflftgeHg.  '  -    '       '■    •     i.^  ;? 

GLAU€UREa.H.n.  (A  queue  glauque  ou 

d'ua  grie  verddtre)  mit  graugrftnfiti  St^matU' 

le,  graugtflnf4)ttjfiii|ig. 

GLAUQUES  m.  pi.  H.  n.  (famille  d'oi- 

«eaux  comprenant  lea  chouettea)  S^dC^tCUUtt' 

gef(^(e(^t  h.  '     '      ;^    2^ 

GLAVELOT,  olaviot  m.  dim.  (t.) 
(petit  glaive)  f  (f  iiifl  ®cf^u>ert ,  ^i^x^txU 
c^eii  n. .  ir* v,    V 

GLAY  m.(V.)(cri,  chant,  i  *aiagc)®rfd^rel 

11,  @cfangm,âto)itfî^cru  n;  2.(piaiMie,  bruit) 
Jtfage  f,  Sânii  m;  3.  Ug.  (douleur)  <£(^mrr), 
Jlummfr  m»'  v      '  ^  --  . .  - .    ■  ;  •  '•-^ift*  '^^m  ■ 

GLÉCHÛMEin.  Bot.  (tonre  delabiéea) 

Olec^omit,  ®unbelrebf;  f;  -  lierre  terrestre 
(Banbermann m.. .  ..■^^^/i;'K:^4*%^4i,^*^'-.. 

GL]fa:iCÉN  1  k,  é^  t.  Kèt.  (Viiiblablli  ui^a 
gieioénie)  xùtU[\axxt\xCiXi{^,  gtf {(tieniafavtig, 

■il 6 n li cb .  ' î' '* *'■*■■■■  *'^-  ^"'^ •■■  •''^  '■'  "  * •'* '•!"'  '^"***'        ■'  f", ^  ■'•'î^''^.*' ^ •  ■<•  * 

ILaL|ICVMIÉ:KS  f  pi.  (famille  de  fougèree) 


GLEpXtôCA 

GLEIBTISCA  f.  Bot.  Cif  «ir«  df  léinpi. 
aeueaa)  i6o(^nrnbattm  m.      ^ 

GLËNOÏDAL,  e/a.  Auat.  (légèrement 
concave)  flac^  uertfeft;  fente   ou  ûssurt^ 

g|énoïdale(eituéeau  foad  de  la  cavité  glénoU 

^•iOaI<»oibif4^f  ob.  e(affv'f(f»e  €lHiUe.' 
GLÉNO]iDIEN,.ne,a.  Anat  (AgèreaifiH 

eraiieé)fIa(^9ntJcft,glenoibif(^.    .    . 

GLÊNOTRÉNITË  ro.  Bçt.   (geare  ée 

radiairee)  9neif)ertt>ur|att  fi  0Unotrcttit  ni. 
GLETTERON  m.  H.  n.  (Uaipaurdf) 

«Uttff.    'l.^:'      ••■  :•  ■  ^•.'vi.v.;:,!  .,. 

GLEU  m.  («a  H  ormandie,  pailla)  %tXxH^  n . 
\      GLINË,e,  a.  Bot.  (eemblabUnu  gliaua) 

:    IL  6UNÉ«i  r.  p|.  (lapiille  da  plantée  ayant 

le  gitnttapaHr^rpa))8f^ornartm,  éliiReiif.pl. 

GLlRIENi  ne,  a.  "H»  n.  (eembiabu  au 
toir)  iiagerartig,  nagerS^nli^i,  itagerfdniiig. 

GLIRONm.y.^^.    M^    -1^     ^^ 

GLISSADE  r.ag.(an  parlant  d'une  femme, 
eyaonyme  de  faux  pae)  gf  ^UHtt  m;  elle  i  fait 
une ^  (alla  a'eellaieeéeédaire)  fif  {^  {ttgflnc 

gf (ommen ,  (ai  {{4»  i^erfft^teti  Uffen.      [fe  f. 
GLISSANT  m.  T.  d'argot  (aavon)  ®eis 

GLISSEUSU  f.  (femme  qui  gliaee  aur  U 

glace)  (bie)0iit^fnbt(aufbem  (Bife),  «lit» 
\é^txixx,  ©Iflteritt  f.       r     v,  <>. 

GLISSICATOC^^a/ieii^adT.Mu!^  C^'ua 

etyle  coulaat  et  «ai)  mit  faitft  |ittgl     cftbcn 

GLOBAIRGa.  Miner,  (qui  «a  aompoee 

d'un  aaeemblage  de  maesaa  globuleueea)  fugcllg, 
ilUgeU^.    ''•'-^•'>  '    *   iV  ./•  -  •■:  .'./^î^^l.i.y  • 
GLOBIPOREa*(qttia  daaW^  «r^icu- 

iairea)mitIjtge^STm^en£S<f»e(a,  hgeU84)e< 

GLOBOSITË  f.  (a^Mt  dit  pour  apbéHeîté) 

Jtugf (geflalt,  itugelform,  f^^lrif(|e  0f fiait, 

aLOBULAHlÉTe.  a.  Bot  (eambiabie  à 
la  globulaire)  fugflblummartfg,  4^al{(^. 

IL  GLOiULARlÉBS  f;  pi.  (famille  de  plan- 
tée ayant  la  globulaire  pour  typa)  «ItugcIblU' 

menarten,  ®lobiUari«<«nr  pi.  ^^     ■  '^ 

GLOBULE  m.  Bot.  (rlceptade  dee  eorpa 
reproducteure  de  certaine  liehana)  fllgtlfitini^ 

gci;9ru(^tbe^i(tér(bei9)e(f^ten},An()>ft|)enn. 

GLOBULICORNEa.  H.  n.(doatleean. 
tenaee  eont  globuleueea)    V^it  fU|fIfiimigèn 

ga^l^mern,  lugel^Jtiiig.  f     ■>    -rr 

GLOBULIFOLIÉ,  e,a.Bot.(^  faiiiilee, 
giobu]eueee)'m{t  lugelfBrmigett  OUttftR,  ftl- 


^$1 


gelbUtterig.  ■''::X.'ià/i^!i:\t^//m-'m^%p^-*^  ■ 
GLOBULIPÊDE  a.  Hy  n.  (A  piede  glo- 
buleux) mit  Iugeif8tmigen9»$en,  (itgctfii^iB. 

GLOCHIDÉ,  e,  a.  Bot.  (A  poila  diepoeéi 

enj[lo(;hidee)tt)ibcr^a(fig.  !•> 

GLOIOCÉPHALE  à.  Bot^  Ck  ebapeau 

g;Ubre  et  «liequeux)  fl^i  Hebrlgcm  .^Ulf«>         /\ 
^  GLOIONÈME  m.  Bot  (genre  d'alguW      ) 

marinee)'  SaUettalgengattung  f,  ®(o{onfma 
n;  -  paradoxe,  fétide,  varaborei,  iibeliie» 
(^rnbri  ®I.'  "'''-î-i-  •'•>   ^ •  ■"'■'-  ' ^- -H  ^i^-f^  >^*.^.»^  ; 
GLOMERIFLORE  a.-  Bot  (A  feuiiiei 

aggloBiéréee  en  capilaleejmit  gcfnaultenjnàul' 

fSrmigen,  grbaDtcn  OlumenJ  itaulbtumig  ob. 

'blutais»    "''•■vi'v .•;■■;»:.  I  ■'■•*(''. 5.* r'f'"-'''«^'#>  T'.j.m;-".! •'*»'■ 'y^;'  •' 

6L0MÉR0CARPÈ  a.  Bot.  (A  fruiti 

conipoeée  de  glomérulaa  axtarnae  et  nug^  Ulit, 

gef noiiUer  %x\xâi^t,  fimulfril^i tig,,;^    4^  -^^   . 

JL  GLOMÉBOGA^PE^  hf|.  p|.  ^riiifk^^^»>\: \^ 
famille  dee  céranéâiree)  Jttiattifr$4l^  i  pl» 

9tomerorfirvettm,pl.    " ,  ;  T:*  ^v^    fe 

GLOMÊRULE  ^  ^V  ^^W*?^^ 


i>  ) 


ne  nitb  fc^t^^bifcf^  «^an^fc^iu^e  mfertigt.       I  iBebilfamit  m.  pi  %it\ifî\\i^ii^i:,^    1  i#»a^è  t#(fé  ifréii^iire^^a^  1^ 


'  -^*<  •> 


GLOMER 

litf  p•q"•^'  **^ 

rttU)  gf  fnottU, 
GLOMÉR 

ji«po«éii  ea  pe 

tra^enb,  ^naui 
GLORIEH 
GLORIËt 

m  wenlg  ïfoff 

(^ctiWieittct 
GLORin 

rider)  (gelbfln 
GLOSSAÏ 

pitnte  A  Seuroa 

GLOSSAf 

plantée  da  Bré^ 

'  \ixxx\^tnm,  }  ' 
GL088A1 

mit  fpivalfJrn 
ral)iingig,  {Uit! 

ll.OLOSSik 

•uxiépidaptère 

GLOSSIT 

lloiflite)  gttti 

df  tteffenb,  glo 
GLOSSO( 

cer  A  la  laagtta] 

noman. 
GL08S0( 

tes  A  fleara  eoM] 

GL0SS0( 

langue  iMif*  da 

(SloffoceU  f. 
GL0SS0< 

la  gloeeocèlej 

^lo{focelif(^« . 
GLOSSOl 

de  coquillaa  }à\ 

lArL.    *''•*  "■^'^^■T'ii- 

GL088Û] 

dente  eur  la kn 

jfingig,  . 
GLOSSO- 

(relatif  AUIai 

geunbbemJt 
UâtU  ». 
GL0S8& 

(corn.  po*tiri« 

geniein^otit. 
GLOSSOl 

iungenfttmig 
GL0S80 

,rih«uil.)in 

GLOSto] 

•li«.  à.  à.  Cl 

iotonlfi^tXe 
GLOSSO 

iRun(r.tn{tQ 
GLOSSO 

GLOSSO 
i»D|ii.)  3nii0 

GLOSSO 

M*.  li(uU.) 

:  GiosS) 

*  : GLOSSO 
,.-  GI.ÛSSO 


f.* 


■"yt-i 


j  "* 


^ic:^*:t 


,.v*<^lt>JA~ii 


-  r 

i 


:  ^  '-41 


I  ■  ■ 


V^LOMÉRULÉ 

GLOMÉRULÉ,  ê,  a.  Bol.  (révM  m  p«- 

Gt.OM|;RfJLIFE(lE  a.  Bot.  C^  ^^^ 

ttaflenb,itiiattfcéi    ^  V^i-^^j;^^^ 
GLOMER  V.  a.  (?.)  V- j'tor/^n 
GLOhIEDSBT  a.  et  tii.(«»  ptu  g  laritm) 

ein  wenia  |fo|fS>t«8^  rvi^mt^X^,  %xt%\^xf 

(berif^i;  eiuetfaaéru^ititrbigeTcaRetifc^. 
GLORIWANCE  f-  (v.)  (•e4i#»  at  ••  gio- 

riftcr)  ®eli»flftt^m  iHf  $elbfbob.  Vigenlai  n. 
GLOSSARIPBYTE  m.  Bot.  Cf*»'»  <i« 

pUnlt  i  fleuroM  Itf  «léê)  ^Ungt nduitie  f.    " 

GL088ARRI1ÈNE  m.  Bot.  (gf^*  '• 

GL0S8ATB  a.  H.  n.C*  lMf«e  •>  '«piraU) 

mit  fphalfttmig  aufgetountcnft  d^nge^  flpif» 

raljûnfltfl/  }UQgettiiiiuIig«  '  "^'^  >:  *<^fv 
IL  GLoaaiiTsa  m.  pi.  (ioMciM  Maiogutt 

iux  iépia«iptirtp)  (S^metterlinge  m.  pL 
GLOSSITfQUE  a.  Méd.  (rtUtif  èÙ 

iioifite)  |ttt  ;^ngf aeittiAitlitng  g^^ttig,  fie 

iftteffen^,  9laflitifc|/'^  f**^^«^*'  *^^  *'.n<:^.^*. 
GL0S80CARCIN0MË  m.  Chlr.  ^^ 

cer  àu  !««««•)  âun0eithrll  m,  ^loffocarèi^ 

GLOSSOCARDIE  f.  Bot.  (g  «nr*  it  ^Im- 

tetàaeiiré€«MfoAaM)  ^Uffocarbif  r.   *^ 

GL0S80CÈLE  f.  Méd.  C^^iu»  a«  u 
unga«  \»w  a»  u  iboodio  ^angeit^inrfafl  m, 

GLOSSOCÉLÎQCB  a.  Méd.  (rtiaiif  à 
ugioMooèit>  |tim  âuagntvaîfap  |i€|ihri|« 

ôloffbcellM^. .  --:^::t^^ï:-r--i>^ 

(kOSSODERME  m.  Concliyr.  tgtart 

decottuiiUi  bifêivM)  (a[trt)}ti>eif4fal{ge  aRu« 

GLÛS8ÛD0NTE  a«  H.  n.  ijv^i  •  a^ 
denu  «tir  uiMfvO  mil  flf  )A^ate(3ttnge,)a^tf 
iûngig,        ,  ... 

GLOSSO-ÉPI<}LOTTIQ(|E  a.  Anat. 

(relatif  à^a  iMf m«  •!  ià  l'épiglotlO  ))|  bet  3»»* 

geunb  bem  Jtc^lbfifel  g^H^Iflt  3iingetife^l« 

GLOSSO-HYALa.  etm.  Anat.  (os)- 
(eorne  po«téri«ur«  a«  Tos  hjroia«)()interel3ttn« 

GLOSSOIdE  a.  H.  n.  c*«»>»i<'i'i«  ^  ««"^ 
i«Bfii«  koaMiM)  |ttngeit2^n({(^,  tiingmartig, 
imigenfJrmig.  '    ^;.      .  ^ 

GLOBSOLEPTEa.  H.n.  fqttUUliiagii* 
préheBaiie>mit  fincY  Orcifinng^  grei^iinglg. 

GLOSitoLOGlE  f.  («igaii*  «laM  le  tf- 
Item»  a«  a«  CMiaolU  i  Urml «al^gla  boUalf  »•) 

iotonifcfie  Xemiaolagie,  OUffoIogit  (*  .^ 
GL08S0L  Y8IE  f.  Méd.  Cp*râ]x«l«  a«  u 

Uagut  %y%%  proatraiioa  a«  foree>  ^ttttgtllljfl* 

mung  r.  mit  drfc^Uiffung  ;  eioffol^fil  n  ^'  ^' 

GLOSSOLYSIQUE  a.  Méd.  Cmî^'^  >« 

iioi*oiy«it)    {UT  3itngeiiUl|^mung  geéSTig, 

GL0880NQUE  m.  Cbir.  Cw»Mè  4  U 
i*a|iM)3nn0enarfii^»ulfl  f,  (SlqffoRcu^  m. 

GL0S80PETÀLE  a.  Bot.  (^ui  •  4.«f4>. 
ui«t  ii(uu.)  mil  |Mgrnf}thni0^»n  eittm41i> 

:  6l0890IWk!Br.]f <d.  <p.'.>r^. é. 

QIJ088OVi£6IQ&]B  t.  Mëd.  (MiMif  ^ 

;  -'V«*«*^»ï*fiO  |«»  3«Wfllf'*|Wtt»«8  8»^ Jr'8, 


.f;.^ 


GLOSSORRHAGIQUE 

f  <(}L0880RRHA6IQUE  a.  Méd.  (r«ia- 
tif'à  UgioMortiiAgie}  )niii  ^uttgenblutflu^  ge* 
^|8rig,  glofratrboglf4>,-''^  -•"-  .  ..v.^^, 

GL08808œPlE  r.  Méd.  («tFloralion 

•  at  u  UAguO  3unfl^r<|a]i,  3^»afKuntftftt^ 
c^ung/ ®loffaflo>)ir f,    -  '^     y --- 

GLOSSOSCOPIQUEa.  Méd.  (fatatif  à 
la  gioMoaoapiO  jAT  3ungenf4^att  gr^^rig,  ba» 
bttt<<>fntpanbea,gloffaffo|)l{4f.  ;?>;  *i^  *  r^v 

6L08808PASME  m.  Méd.  («rampe  à 
la  iaa>it)  Buiigenfram^t  01offon>almul  m. 

GLOSSOftPASMOBIQIJE  a.    Méd. 

(relatif  a»  glo«*ospaama)  {«m  3ungenfrant))f 

ge^^g, gloffpft>«*wob|f<^.      *^    ^  ^p*o*  v^. 
GL08S08TÈME  m.  Bot.  Cpi^nte  <!«• 
f BTiroM  aa  Bagaaa)  Ctof (|»f(t^nabclgn9i()»i, 
0lof^flemiim  n. 

GL08808TROPHIE  f.  Méd.  (reaver- 
femaat  a*  U  laag«« ,  a'oà  résalta  la  mort  par 

étoo flbiaaaO  Umbf f^ttig  f.  "^^Mit.  %W^P^ 

GL0880STROPHIQUE  a.  Méd.  (y^ 

latif  à  u  gloaaostropkia)  fXt  UntbYCbttng  bCt 

3unge  gelSvlg,  bam  ^ertii^rrnb,  gloffo^o» 

^^{(♦/■■^•-  ^^■■" --■-    •  -'^-    ■■  ^^■•. 

6L0880THÈQUE  f.  H.n.  Cp«h^  ^  i» 

eliryaalia#  qai  loga  la  laagua  aa  l'iuaaota)  3^^ 

genfc^etbf  ir  '•  '  *  '■■  '  *'  *  '  ■  ■  -•  r^-"-  '^  r  -  ■'  -  - 

>    GLOrriBB  a.  H.  n.  (^ai  a  la  langue  très- 

ioBg«a)mU  einet  (angen  3uttge,  lang^llngig. 

II.  «tOTTIDBfl  m.  pi.  C^âniUea'oiteauxà 

langua  irèè-loagae)  9}attet|tttigen,  ®Iottiben 

GLÔUTONIJË  f.  (▼.)  (glouVooMria)  ©iel» 
frd^igfeit  f;  P.  -  soit  honnie  I  (aouteà  «««x 

4«i  font  at  leur  ▼aatta  laar  Diaa>  ^e^tl  ab. 

(Sc|>iitH)fbeinB<eIfrttfll  '       \  v  v   . 
GLU  f.  Poét.  (p.  ii.)OI>«n»«'q«^<»bjHve; 

qui  eatraioe) 8id|^ 3«Wbet m.^ >^^.  ^  ^^^^      • 
GLUANT,  e;  a^  fig.  (tana««,  aoat  on  B^ 

peut  f  a  aébarraaaar)  (Semattbën)  atifleienb  ; 
)S^e;  la  pauvreté  est  si  gluante  qu'on  ne 
saurait  s'en  débarrasser,  mnn  9Irmui^  m 
Wnettt  llebt,  fo  Um  tt  fie  nie  loi  to^erben  ; 
ces  gens  sont  gluantis  k  force  de  bonté, 
bal  intgegettf  omiiif  n  biefet  iîuU  ifl  fo  Ufiig, 
barman  fie  garnit  loi  tùtt^nUnn^ 
.    GLUCIÇO-HYDRIQUE  a.  Chtm.  C«« 

ait  a'uB  •elglaaiquacombiaaavêo  uakyaraeiaa) 

sel  -1 9lulnî)^t0iailf^ffimtti  (Sa(). 
GLUdi€0-]P0TA8SIQUE  a.  Chim. 

(m  fft  a'vi  aal  %lvai4Uf  oombiaé  avM  un  $t\ 

poiataique)  sel  -,  (èt^Antt^tf*Xali^àli  n. 
GLUCKI8TE  a.  Mus.  Cfi^ûi  au  ^y- 

•tèaia  muaiaal  a«  61uek)  bCR  (^IVUMmuWbî^ 

treffettb ,  bo}»  ge^trig ,  baboit  |ff tft^renb, 

gltt<«fHW.      ^  „      f^^     , 

GLUCYNEf.  V.  ^bidn9.   -  ^      ^^r?  c 
GLUCYNIUM/OLUCIUM  m.  V.  f&tci- 

niitai,  flueiumP  ■   ^i^-'yp^>^'~ ^f.,%^- y^  •.  -  '^  ' 
GLUCYQUE  a.V.tf*»«fiif.  ^v 
GLUMÉ,  e,  a.  Bot.  (muai  a'îièl  giume) 

mit  einem  Oalge  ob.  eiitee  ®:|)et)e  9erfe^en  ; 

GLUMELLÉBN,  ne,  a.  Bok  Cq«i  P'"»* 
Ttaita'ttAt  giuaii^)  oui  eineV'OIiimenft^elte 

entflattben.       ^    .  >      ,  v  v  ^ 

GLUMitLORE  g.  Bot;,  t^^^^^^ 
«ottt  gittiMtéat)  mitt^elifSnnigeti  Slumen  ob« 
^mm;  ft>eli»lumig,  f^e(}«l«t^g. 
^  ^LÙiPMAIRE^^^ 

«ti|iatar  a*  toa  écorat  a«t  rUaè  aaiù«ig«t  im  Mttr 

joia)  9(]tt(naHa  f.  ^ 


«^e  a«uuBgiié;>  3^tMfvt6(itl)(ii9  m,  ©iu« 


GtC^aotlRfiAGIE  f;  Méd.  (Mm#^     .GLUTINATION  f.  |Çbir.(»#iioaa#jaià. 


4w  l09fèi^dMUèê,  aamaïf  iMplaiai)  tfHifm, 
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GLUTINATOIRË  a.  C^vi  aotla  ou  agglu* 

titte)a«Hebenb,anbeftenb,,Çeft*j.    ' 

GLUTOGÉNIE  r.  (propHalioB,  âceroia- 

•emcniaugiuuB)  JHebe/ftieugung,  -btlbung, 
fberme^ntnj,  @)iutogenier. 

GLU1X>0ËNIQUE a.  (reUtif  à  û  giuto- 
gaBio)}ttrJlleberb{(bung  gebSrig^glutogriiifcf)  ' 

GLY CERE  m.  H.  n»  (genr«  dt  vers  à  itng 

rouge)  0I)^eeTa  f.  ^ 

GLYCÉRINE,  e,  a.  Bot  (feùbUbU  à  une 
giyeère)  glt^eetia^ttig;  gf^ceria^ll^ulic^. 

GLYClCARPEarBot.  (à  fruité  doux  et 

agréabiae)  mit  fl^en  Brfic^ieti  ;  fiiffntc^tig, 

GLYPHIDEm.  Bot.  (genre  ae  lichens) 

S(ïtiftfre(^teRgattung,  ®lv)>^{a  r.  ' 

GLYPBIOÉ,  e,  a.  Bot.  XeembUble  à  un 

giypwae)  f^ifipfrrAtett*  ob.  gl^V^iiartifl, 

*  II.ei.TPUintBSf.pl*  Ci^amiUeae  Hcbens) 

(Sd^rifTflef^ten,  dl^p^ibeeti  f.  pK    . 

GLYPHÏE  f.  Bot.  (plante  de  Meiagaecer) 

@l9P^ia  r.  [qui  eemble  l'èire)  g();))^{f(^. 

GLYPHIQUE  a.  (el^rgéae  oculpturei  ou 

GLYPHOMITRION  m.B0t.  (genrede 

moueaec)  ^Ii^p^omitrium  n. 

GLYPHORHAMPHE  a.  H.  n.  (qui  •  le 

bee  éohencré)  mit  attlgè|a(ftnn  ®4)nabel; 

jarfenft^nWelIg.  "       ;  r 

U.  etYPHORHAlfPHBS   ip/pl.    (f»>nille 

i'oieeaux)  <Bitgel  m.  pi.  mit  aulge)oAcm 
®<|^itabel;  3a^enf4»n8Me¥  m.  pi. 
GNAC  m.  P.  l'airaire  n'est  pas  claire, 

il  y  a  du --(il  y  a  quelque  chogeaeeuspect  dont 

il  faut  eaaéaer)bie(Sad|^e  ifl  nic^t  fiât;  eêfifdt 
noc^9twa«  ba^intee,  et  ifietwaïaSetbai^ti^ 
geêbaiei,  benttnannic^t  trauen  barf.": 

GNANCU  m.  H.  n.  C^U^e  àu  Oiiii)  é^u 
H  anl^et  «bien 

GNAPHALIÉ,  e,  a.  Bot.  (eembUble  à  un 

gaapbaia)  vu^tlrautartig,  «2^nl{(|^. 

II.  GNAPHALIÉBS  f.  pi.  (famille  aepUntee 
à  ionre  eompoeéee)  fHlt^t^ÛUtaxttn,  @na))()a< 

Ueen  f.pl.  | 

GNAPH ALOÏDE  a  V.  ^impAaW. 

GNAPHOSIBE  f.  Bot.  V.  gnéphoside. 

GNATHANKYLOJBE  f.  Méd.  C»«»^y- 

loee  aee  màokoiree)  ^IntçlofC  f.  bev  St\xi\ib^^ 

(feti,  ®ttût^an!vlofe«    i 
GNATHAPTERE  a.  H.  n.  (q«i  a  des 

mâelioirèa  et  n'a  pae  a'ailee)mtgeflilgell  tinb  mit 

Jlinitlabert  ;  les  puces  sont  gnathaptères, 
bit  Wifie  finb  flflgellofe  3iifeften  mit  JWefern, . 

GNATHIDIE  f.  H.  n.  (chacune  aee  bran- 
ehee  ae  la  mâchoire  inférieure   àtê  oieiaux) 

3»eig  t^ntî  Unterfc^naiell. 

GNATHIE  f.  H.  n.  (gtare  a'iaeeolea  co- 

Uoptiree)  flReloegattuttg  f,  0nat{){um  n;  2. 

Çoncbyl.  (ganre  ae  oruetacde)  0nat^{um.   ' 

GNATHOCÉPHALE  a.  H.  n.  (••  «>*• 

a'ttB  imii^al  qui,  au  lieu  à%  tlte,  a'a  que  ae  forte* 

mâclioiree)  fiefert5t>fl0/  gnat^oee)>^Uf(^. 

II.  «HUTBbc*P0ALBni.(monelreae  celte 

conformation)   fiefetl5t)f{ae  iDIiSgeilirt  f; 
®nat^oce»^alul  m.  >  >^^  ^  "^^  '' 
GNATHODONTE  a.  H.  n.  C*ont  lee 

aenta  eont  iMpUntéae  aaaa  l'épaiaaear  é—  ma- 

choirea)  mit  3i^nenin  ben  iliffetn«. 

II.eNATHODONTBi  IM.  pi.  C«wiv»»»*  BUb- 
villa,  poieaone  oaaeux)  JtnO^ett^,  (tieiten*  Ob* 

etad^elfTfc^e,  Otiat^obonten  m.  pi; 

.   .<ÎNATHOPHYLLEm.Conchyl.C|w 

«néaeruetaede)  (Bameelf tthfeBa  m,  ^natlj^o* 

f>|nilUllf^*'  SkI^^^"^!'  ■:»:'^r^/>' "^  *  •  ■  -  .4  v..,^. . 

GNAtâOPODEa.  H.  n.  c^o-t  laa  pat- 
Wia»ilii<bHw4ti  y  nachoiraa)  mitJieffY*. 
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14e     GNATHOSAUBE 

artigta  Sdnen,  $fotet(  ober  8ft|cn;  f<efrr« 
belnifl,  =*))fotig,  ^fflfiew 
GNATflOSÀURE  m.  H.n.  Cr«p^iiçqui 

r()ofauriei:  m.  • 

GNÉPU081DE  r.  Boi.  CpUnu  d«  u  l^ou: 

GNIAF  m.  pop*    C«<^rrfleuf  4o  iouliera, 

•èvétier  «mbuUnt)   ^frumjie^enbct  @(tlU(K 
fli(f  er  ;  f4lle4itï|  é^uflet  ;  fig.  c'est  un  - 

(o'eât  UA  (àçliMir,  iuimftl«4roil  qui  a«  «*i(  rit» 

f«ir«  d«  bien)  et  ifl  tin  ungef^^icf tf T  "SUtn^i^, 
tx  fallu  tti(^t9  Orbentljc^eé  Irifleu. 

GNIAN  GNIAN  m.  (Iiomme  qui  parU 
»veo  aiAculU/qui  br^ouilU)  bCY  SfOttfrcr^ 

.  berein(eh9alf(i^i0crf3ungc^at« 

.  GNIUIENNÉ  f.  Bot.  (i«or«  4«  u  ftmiU. 

de*  ihyméléM)  Otiibia  f.  (3:(^)^melSengat«' 
tung  f.) 
GNOGNOTTE  f,  fam.  (corruptioo  de 

ViXtAitn  miêtiUê  :  oho#«  âê  peu  de  videur)  tOtXt^ 

(ofe  (Satire  ;  c*est  de  la  ~,  Hê  ifl  te incn  .^cU 

6NOITE  m.  H.[eCCi.  Cmembre  d'une seole 
eonnue  aoue  le  nom  dejYolenViw)9Icflort(inftin* 

GNOME  a.  Myth.  CreUtif*ux génie*  nom- 
mée f  nomea)^uomcns,  @rbgf  iftct^  ^;  le  peu- 
ple-,b{e@nomen,  bir  (Srbgeifler,  bad  ®nc^ 
meuDoJI.  [diptèree)  ^^nabtlxnudî  f. 

GNÛRISTE  m.  H.  n.   Uaure  dineectee 

GNOSE  f.  Philos.  anC.  C««ienoe  «upé- 

rieure  eua.  oroyanoee  vulgairea)  ticfctt  JtflUlt* 

niÇ  bf  V  SteUgioneU^un,  @nof{<  f. 

GNOSTIQUE  a.c«*vani,  éclairé)  flelel^rt 
QthllM,  snoflifc^;  école,  morale-  (oeiiea 

dea  «noatiquea)  gnoflif^^t  (Sc^ulf ,  SJloXÇii  f . 

GOACHE,  GOUACBB  r.  (Y.jCa'eai  dii  pour 
perdrix  griae)  ^xaiXt^  %t\Ï^U^n. 

GOBELf  N  m.  T.  d'argot  Cpait  dé  aer^ 

vanta  eacamoier  une  boule  de  Ukgt^ ^aut>tX^ 

ftnfltrîfut  ra.  [SKonfltatij  f. 

.  GOBELOT  ra.  T.  d'argot   (ciboire) 

GOBE-MOUCHE  m.  T.  d'argot  (franci 

maçon)gtc{mauret  m* 

GOBE-^MOUCHERIE  f.   T,  d'argot 

•  Cfranc-maycnnerie)  greimaurnei  f. 

GOBER  (se)v.r.  C^ira  gobé)aud0ef(f}lfirft; 
auêgf  fc^lud t  merben  ;  yoilii  corn  me  se  gobe 
unehuUr«,  fo  xoixh  fine  SHuf^er  t)etfct)lu(ft 

GOBESON  m.  T.  d'argot  (verre,  c^ice) 

($Ial  n»  Jtel(|)  m.  ' 

GOBET  m.  (v.)  V.  gosier. 
GOBETER  (se)  y.  r.  Mac.  (éue  gobeté) 

^txtltibtoh.HxlUUxonhtn.         « 

GOBETTE  r.  T.d'argOt(danateapriaona: 
lieu  où  l'on  boit^  eaatiae)  ®ef  Jngni|fd|^eitfo  f. 

GOBEUR  m.  T.  d'argoi  (àomme  qui. 

charge  et  décharge  laa  bateai*x   aur  la  Luire) 

Sd^iflauelabet  m. 

GORILLE  r.  (teraie  d'écolier  1  billO  jtil* 

,  0el^enn,Jtn{(ferm. 

ÛODABD  m^  pop.  (homme  adonné  aux 
plaiaira  4e  \^  Uble)  îafflfreUO^  m,  ïerfcï* 

mauln.  '- 

GODEMICHÉ  m.  pop.  (appareil  aimu- 
Uni  le  membre  viril  en  érection  el  deatinéà  un 
uaH*  libidineux)  Qnt  Oefrf  CbigUftg  bcr  Wih* 

U^tn  SBcOufl)   nactfgea^mteé  mSnmic^eê 
«lieb.        ^.  /  ..       ,   - 

GODICHE^,  pop.  y.  ^i^i^icAoït. 

IL  ÛpmCHB  r.pop.(f#mme  niaise  ai  ma- 
ladroite) bumme  éani, itngffcl^icftrd  3Sei(, 

unbef^pifml  SRMen. 
GODICHON,  ne,  a.  dim.  (fon  gauche, 

fort  maladroit^  fort  emprunté)  t01))fl^aft|  Ult« 


GODILLAGË 

II.  «oDicaoN  m.  dim.  pop.  ^héoî^u, 
•et)  lltintx  S)ummIoy  f  ob.  XSl^tl 

GODILLAGË  m.  T*  d'argot  («ccée  de 
priapiam»)  <BttifmxUn  U.  bct  9tut(^e.  r 

GODILLER  Y.  r.  T.  d*arg!o4  Q^rpr  en 
érection)  fidftocfbem 

GODON  m.  (y.)  (hemoia  adonné  »«x  pUi- 

aira  de  U  Uble)  Xaff  Ifreunb  m,  itâttmauln\ 
un  gros -qui  n'ayait  cure  (coin)  qjue  de 
son  yentre  coa^itr  Jiuuimi^)^i^  ^MU^, 
b<r  eiti  Sottc^bienar  t9ar. 

GODRONN  AGE  m.  (••  dit  auaai  de  ce  qui 

aat  godronné)  Ort  Qu4gef(^tt>eiftelr  SttIgC' 

bogrnel  n;  2.  Mod.  8tuRbgef41tfttel  n;  3. 
Ép.  0fbrf^ei  n.  auf  bet  8om.  --^ 

GODRONNER  (se)  y.f.  OrL  (être  go- 
dronné aulgefcl^weift,  aulgeiogen  locvben  ; 
2.  Mod.  Tunb  gefiUeIt  mcibett;  3.  Êp*  auf 
ber  Sorm  gebrei^t  ipcrbeti.  ■■■:^^.   . 

GQDRONNEUSE  r.(attyrière  qui  /fi^  dap 

godrona)  ®4^to)eifrtin,  8u<biegeriu  f. 

GOÉLETTE  L  B.D.  (hirondelle de  mer 
4|tti  r»^  ieigoura  lea  flou  d\n  vol  rapide,  et  qiii 
aejoueaottvent  autour  dea  navirea)  @Cff(^UPIil0^ 

GOËTHÉE  r.  Bot.  Oruirc  de  pUmea  du 

Bréaii)  @6t^ea  f,  SBai)rugttt}54»«  n. 
GOFFEMENT  adv.  (y.)  (grceaUfè^wit, 

miaérablement)  ))lum^^  \ittutXiiUii,  îxbixVR* 

lii^.  •<>  [Ôtcti^eruD 

GOGO  n.  p.  (diminutif  de  Mnrguerite) 

GOGUETTE  t.  Cuis,  (porc  freia  haché, 

avec  poivre,  oignons,  herbeaftnea  •)  gt^OutCé 

®(i^n)eineflf ifd^  mit  $feffer ,  dt^iflfin  unb 
f  einen  Jtr&iiern  ;  2.  (featmou  r^ne  la  Uhéirté) 
ungeimungenel,  ^tittxti  (Sffett;  3.  C<^««qt 

pour  le  peuple)  SJoinfnei^ff.  ^ 

GOIART  m.  (y.)  Agn  (eapèce  de  fcrpéUe) 

(3îrt)@artemnêjfern.  T  [vêr. 

GOIAY  E,  GOIAY IKR,  V.  foyave^  g 
GOIFFON  m.  V.  goujon. 

GOÎPERy.n.T.  d'argot  fhattre  l|/cam- 
pagne  pour  voler)  auf  Staul»  aÛlgCl^ 

GOIPEUR  m.  T.  d'argot;  (▼>!•«'  de  nuit 

dana  lea  maiaona)9{a(|^içb  m. 

GOIPï;iJSEr.T,  d'argot  C 

que  qui el»^  prostitue  dana  le#/éhamp«)ffe 

GOIRAN  m.  H.  n. 

Seft)enfalf,  SBef))enbu^a]:b  m7  . 

GOITRIE  r.  Méd.  (Mlâdie  de  u  gorge) 

Stxopfiîi<fy)a>ià%f&xot(^otîUt. 

GOLDBACHIE  f.  Bot.  tl«bre  de  pUnUe 

crucifèr«a)  Oolblbad^ii^f.  v  -^v^ 

GOLLARD  m.  (y.)  (railleur,  gôgufiurd) 
®))ap«ogel,  ®))9tt<r  m.  [méfia  f. 

GOACÈSEr.B0t.  (plMU  duBréail)  00» 
GOMMABLE  a.  (qu'on  peut  gemmer)Q|{t 

®ttmtni(e^re{4»iar,  guitintitiat.; 

GOMME  r.  Méd.  (tumeur  eyphiliUque  au 

périoate)  fy^^il{tif(^e  .Jta94fU(|attt)ai)» 
fd^totBttitg  f.  '  - 

GOMMEUNE  f.  T.  t.  (gomue  plua  pure 
q«#  eelle  4«  Sénégal,  employée  par  lee  imprà*- 

meura ete éuffe) ®ommeI{na f.      ^^;  A 

GOMMER  Y.  a.  -  du  tabac  (l'hu^acur 
4'eMi  da  uhAc)  Xaiaî  mit  £âMliaafeiic« 

GOMMEUX,  se,  a.  Méd.  timeitr  gom- 

menstfY' gomme,    •  ^'  ■■.:i-^y,^,.uH\^r^.\ 

G0MMIDE9  L  pi.  Chim.  (ffu»iile  de 

compoaéa  orghniqiiea  ayant  la  gommf  p^iir  type) 

gumtni^altige  Stof c  m.  ph  v  >^r 

GOMPHdfMTHE  m.  Ifiuér.  C««P^» 

de  roche)  0om))|oli t  m.     ^  \  •  v^  ;  ?  i  \  ) 

GOMPHOLITIQUE  a.  Miner.  (4e  u 
natitfo  4h  gaupboiit^  gom:|)(oUtartig,  4(ftte 


imc  publi*» 

^Ib^ttf  f  t 

[roe  cou) 


GONiUTHaOGAGË 

li*.eo«tpiPlitif(^;  3.  (^w  t  n  ef i^ifut)  gotn» 
GONARTHROCACEf.  |Iéd.  (ioflaio. 

matian  dea  gurfacea  artiau^^   4»  gj9jiu»u) 

Jlfticgelcnb  al)flnbiiiig  r.    . 

GONATOCERE  a.   ^.  n.  C«  M^^enae, 

coudéee)B|{t  Inif»  9b.  wiiJfelfdtBtigen  8ii^i= 
^xntxn  ;  biic«  Qb»  ts^inUt^xnig.  v,  < 

U.  aONATOfifeUM  m.pK  (iMCcUg  à  aatea. 
nea  ooad^  ou  briaééPâ^Ilti^  Ob.  l9{)|{r(V^igt 

atilfriUifer^  Oonatoctrén  m.  p|  • 

GONATODE  m.  tt,  u.  (gem  de  poly. 
piera)  gcglicbf ttc  $oIpt)niart  ft:  ^  -  > 

GONATOPJS  m.  H.  n.  (genre  d'inaecu. 
hyméaoptiréa)  )6l»(nDf f)|f  f,  Àoit#tOtMtl  oi. 

GONATOPSORE  «.  ConchiL  («e  dit 

d'kna.eapéce  de  moUuaquee,  dont  le  4eaoireu« 
aaaamhléfta  de  lif«ea  coudéee)  Ittiffitmig  ^î: 

frrfifr,  lttlrfl««iflg. 
GONDOLAGE  m.  Charp.  in  «Mt  4u 

bieiif  qui  «egaa^i!,  ae  éâjê^,  ae  honhe^per  «uiie 
de  Vhumidité)  QJnMliiuiutng  L  bcl  <&Ol)eê 

buvc^Seut^tiglttt^   .     .  .^^  ;  i     -  y  * 
GONQOLER  y.  n.  Ckarp^O^dU  d«  boU: 

ae  gonfler,  aa  déjeter)  f((|  ffxl^^ft^  fji^  UP 

tx&mmm. 

GQNGYLE  m.H.n.(eapéce4ii9replileaau 

rien)  (9(rt)  0{be4^fenf4f lange  f,  0ong^Uil  m. 
i^ONG  YLODE  a.  Bot*  (en  lorme  de  tète 

arrondie)  ei«ÇmjP»itil^4N^^i|^(|f,  tUO^' 

GONGYLOPQIAE  nou  H.  n.  (geare  4« 

aerpenu)  ^ong^lpp^ibiet  m.     =  ,  ;^  >, 
GONGYLOPHYCE  a.  BoU  Chi4  n. .« 

multiplie  que  par  ^(|$^a|ylaa)pd[|  hm^S^^àiU 

îeime  perme^renb.  .*  . - 

v;  èONIATlTÉ,  t,  a.  H;  u.  Cami»iei»ie  •» 

gdaiatite)  goniatiteiUfl,  goniatUX^uUitié 

IL^OMATITÉS  m.  pi.  (famUle  de  c4ph«- 

lopodee)  goitiatUai^ti^f  Jlopffftitet  ob..  Qt= 
V^alo)>obeii  m.  Kl  ;  <|^aiatitAitcA  L  pi. 

GONIDE a.  H.  n.  (atmblable  dune  gonie) 

Pdf^fliegenatdg, 4|nUc^  .,   :*    ^^ 

GONIÎ>|E  f.  Bot.  (peUU  y^McuU  «lam- 
braneuae,  q^ui  aéjrt  fU^qrpi  riBipA¥PNMi  •»»» 
alguee)  ©tUtjeae  f. 

GOlilEr.  U.  n.  (geufa 4'J|yiu»9ep[t^ref) 

GONIMIQUEa.Bot.  (ae  dii,  4«Nitep  ii- 

chena,  4e  toute  aiip|i,ngi»n  4f  gqqijilfa  4»ppp^^«« 
laa  uuaa  neutre  ei^  j|^  i^  ^*^V^*>i)^  CâUich^  r., 

©rittjeBettfc^l^lt  f.  "  fs^s,, ,  ^ . 

GONIN  n.  p.  P.  mattre  -  m  mort>  le 
monde  n'est  plus  grue  (éc  4f^  ^  «Moiqu'ui» 

qui  veut  noua  faire  accroirf  ^alqae  dUM)  Qlû^ 

4»ea<£le  boiSUibem  loeifj  fo  bWBm  Un  ii^ 
ni^t  ;  mou  i#  it{<^t  poh  gmiii  ;  MMNatt  9^ 
(ettt|tttagt  niélauf  bcniflto||g€ffllIeit^ 
GONIOCÉPHALE  a.  U^.  (iHu  «i  i«- 

icuae)mlt|»it(fel|g€m,  f  (t^mà»^  ivfiif'^I'' 

II(  €K>N|OOÉPHdLB^  m.  pL  (ftara  4a  rtp- 
tilea  aauneaa)Sta(l{^eUStgUanett,  ttOtti^C' 

^^Unm.pl, ^':^    ..  •  ;r  v.*'.'^'^ ';.'>■  ■^■•'*  .v^  '■ 
GONIODACTYLE  aul  H.  n.  (gea^  4* 

raptilfa  eauriiM)    lointelflnf etige  Wb<4lf^' 

«ottiat^ct^hti  m.        ^    .f    .-   , 
GONI06ÈNEa.Mifi4r.  criatU-Cf^»- 

dttit  par  dea  44eroiaaemeaue«r  laa  aUf !•#  PfM^'' 

ment)  koiuteUilbeuber  Jbr^pdlL  S  r.   • 

GONIOMYCIÈ  a.  Bot.  (4  ft»rMMifi^»- 
»ee)  çcfift  toittWlg* , ,.  .^  ^^,^  ,    V  1^ 

IL  ftONIOMYGBS  m.  pi.  (fl^M  iP  •^>"' 

pigaona)  jfflit(fel^ii)4  m.  pL    ^  *  ^  <^  ^  ^  '  ^ 

GONIOPOREmu  Hot.  a«»f  ^  ^  »f  ^^' 

poraa)  •ottio^MICI  L 
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"  GOKIOP 

GONiOS 
GONIpS 

fflinlfl  o||*l» 
GOPWOS 

coquille  ÙnH^ 

wmîetigenrî 

II.  GONIO 
rt»  aeiphemol 

cîeitf.pUfc 

gonne 

gvauenltetoi 
GONdB( 

(éjacttUlioa 

©amené;® 
GONOei 

|ulaire)inill 
II.  GOItO< 

mùioidee)\ti 

gonioeiphe 
GONOO 

icux)  ntitn^i 
GQNOP 

pier«)  $0i9)) 

GONOP 

(foiaile  «laii 

n,  @ono:|>la2 
GONOP 

tret  angalaiM 

glugetn,  »ii 
GONOP 

de  prèlee)9>l 

OONOP 

p«pi11ott)     iJ 

@ouo^tett^ 
GONOR 

carpee  du  Ca] 

G0N08 

luUueea)  m 

%i*,  toinfflf 

IL  GOIfO 
Canaries)  % 

G0N08 
plMtM  4a  Cl 

,G0N08 

SieiioedmJ 
GONOl 

de  la  Médite 

GONOl 

pifnoaa)ffff 

GONY 

Jtuiegic^c, 
GONY 
GONY 

|onyalgia)| 

ent^ttben, 
G0N1M 

©onçont^e 
GONYi 

cryptofMaei 

GONYi 

inéea)  9l{f 

GONYC 

*«i^gefc^tt) 
GONYC 

lonyocèle) 

^ur(^  f  nt^a 
GONYC 

^ux  fougé 
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^  GOldOPTÈllE 

.  GONU>PTÈAËa.H.n.(àaUM«Bi»i 

*^  G  ÔNIOPTÉRirGE  m.H.^g«iwr;^4^N- 

ragiet  m^^  ^^  =  ^^^^  -'  ^  (p«*^)  *0ii<pfpm«  f. 
GONiOSOME'  ai«  H.  ii«  (f«iw  4«  mè^ 
G0N||8PERM£  a.  Bot.  (fiil  •  ««■  mn. 

tenues  •^•iMM)fnit  fffgctt  £am  Cil,  »iit{eU 
famia  ofewiwig.  *       '  ^ ^-^  r--«w^    i.. 

eoquiil*  luil¥ftlv«  A  ouv«rlur«  âo§iil««ui«).  tltit 

11.  GOPffOsTOMBs  mpl.  ch'^^^'^^p'^o* 
,t»  MipkottobrAochM)  tpfnteliiiim^igt  S^nc» 
cfrn  f.  pi,  ^Ottioftomen m.  pi.   i' /.  ^^  4  •  r- 

GONNE  r.  (v4C4rr«»ilaii«#Mir'«)^) 

GONOBOLIB  f,MN6ièiilik»  m.Méd. 

(éjacuUtioii  au  «p#fm«}  8lttl{^ri|ttllg  t  ir6 

^ameii^;  AonoloIfUiiiil ra.    >  *»  «^  *-  ^  " 

GOMOCÉPUALE  a.  H.  m.  CA  tèu  iriân. 
(ui4ir9)fni{^feiftffgfiii  Jto:)>fr;  ^niîittipfUi, 

11.  GOffO€ÉPBAI4l9m.pl.C«oil«^trib«4M 

mùsoid««y\i>{nfeUè|>f{tr  %Uigen  f.  p);  2.  Y. 

GONOOPHYTE  a.  Bot.  (à  fr«i»  ««fv- 

leux)  ni{ttpittfeUfler9ttt<l^t;  toinfflfrik^lif. 

GQNOPÉRE  m.  H.  n.  (!«•####  ^y- 
pioro$olv)>fttanf>  (ftpiio^iil  m.  ^y*^ 

GONOPLACE»  %mwLAX  m.  H.  tt. 

n,  ©onoploï  m.  '  ■  ■■^n'k^^.^^^ûf-^i'Vi'^    • . 

GONOPHàRB  a.  H.  11.  CI  aAéi  «i^iy. 
trM  Mf nUiiM*)  xtàt  tmufritgfii  ok«  cdR^tn 
glùgeln, ivialtii»/  etffligf Hg^ «  ^    -*?  ^' 

GONOPTÉRIDES  m.  pi.  Bot.  (Umiiu 
4e  prèiM)®rofff  ip^|f  n,  (StonoptevtVm  f.pl . 

«ONOPTBEYaS  m.  H.  n.  (««pèo^  4e 
papiiioo)  i»{nfel(Iftgf Uger  Qc^nii^tf nlfog, 
@ouo^)tert^iev  m.  ^^.^^  '^^'^  ^  ^  ^^'  ^»  ^'  '"^^'  ^:  ■ 

GONORHYNQÙB  m.  H.n.  (feofo  4e 
carpes  4u  Càp)  ôfrltaiiif^^er^on^ti^iai^ul. 

GONOSFERMBa«  Bot.(à««iii<iicMM- 
suUusm)  mu  fifigm  ob.  ivittfrtigenSamtK; 
f(f«, tt)inhifam{§.'  ^-^'■■'''  ^v...,r-t^-r.-  v^f.--  .,--^  • 

IL  GoifoonaMB  m.  c<oa>«  ^  fMmi^  4«# 
ctn»riM) <Bdnoft)ermîim Bî        *     '^    •^: 

G0N06TÉM0NB  m.  Bot.  Cî^^f*  4e 
pUiiteê4tt€^)  tfonpflempitiHm  nv>  ^     »  » 

GONOSTOlfEm.  H.n.  (poiuo»  èéim 
Sicile)  rdm&iiKgrv  WfiEt^,  Oonoflomum  n. 

GONOTB  m;  H.  o.  (at«f»  d«  eriwiMie 

aeUMé4ii«ènma4«>®pnOtU#1ll.:  g|Lj 

GONOTRH^CB  f.  Boi.  iv^tm  à»  ohaijir 


GorrronÉQUE, 

iphmu»  fooiée  4ee  ofa«r»ce«e  et  4ee  équie4t«oéee) 

@Ufbetfarn,  ©oni^opteriben  m.  pi.  ^     ' 
QONYOTHÉQUE  T.  B.  n.  i^mmzétU 

oniMM  à—  ineeelee  %mi  lege  U  bae«  4u  tibim) 

Jth{ff^cibe/JtKie^t<Ic(.       ./-•    /k.-.  /  ' 
60NZAL&E  r  Bot  (gMrè  4*  |^«im  4u 

60NZE  m.T.  d'argot  (iioaMie)SKattn  m. 
GONZSSSE  r.T.d'argoi(re»«ie)eki»  n. 
€iOOQËMIACÉ>  e.  a.  Bot.  («e-ikMie  A 

GrORDm.  Cf«Via)^o^Itt>ejiii»  «d^ai^ 

(^  S.  CM'OL  C*^^*  âeliietii—  ei  bitumineuM 
q«i  tép^re  Ue  mlaee  4e  heiiilU>SvAltb<'  Qb.Jta.^ 

Utt  MMf  fert^ou  m. 

GORDONlEt  Bot.  Cf«a'e  4ep>aatM4ee 

itt4eâ>s:VffleiD&c(^l  n,  Ootbonia  f« 
GORDONIÊ,  e,  a.  Bot  (Mmbkbie  A  u 

lordoBie)  gorbonla^tHg,  i4^nU4«    -  ' 

II.  GOaOONlÉBS  f.  pi.  C'«»iUe  4e  plarUea 
ftj'Séltogeréoflie  pour  type)  Qpr^9lli<l«A^n(i(^C 

GOREf«(v.;  robes  k  la  graad^-^(r<»bM 

qui  Ateient  g «niMe  4e  gre«4àe  «uaelle»)  HK ildv^ 

meligt iMjillÉr n^ ?*•"■"*' ''^', •  ' '^-''^ ^^ **'-'^^'  • 

GORET  nu  pop.  (pelît  g^rçoa  aelpropre) 

HeiitetS^^nitt^^nlni.  ^ 

»  ^  eORGB  r.  P.  être  chatoyiRmïi  à  la  -- 

(être  «sipi^«A  AMTOwpeii4u>  |(|((|^  om  «(kltfe 

fetii  ;  It  c«M^«*«»i*  •♦r4e)>eii  Cericf  ^r4* 

tm;  3L  Ifod.  tour  de -(partie  eiifAriê«M4e 

GORGELETi^E  f.  dim.  (f .}  (petiie  gef- 
GORGETTE  f.  dim.  T.  gi^gikite$ 

2.  (Heu  f^mw  retMiir le benaeieiirhiiêfe  4e»  pe- 
tite enfiMHe)  Jtittbtrl^bfnNltbC^n  D. . 

GORGlASm.(r.)  (eollet4o«tle»rei»mee 
couvraient  leur  gorge)  <j^a^,  Siufllrogen  m^ 

GPBGONlfi>  À,  a.  BÎSl.  (eembMlè  A  une 

gorgeee)  J^rnfpYaQm*,  frrflaiibemif tig,  gei» 
GORGONOCÉPHALE  m.  H.nl  (feare 

4*Aoliieo4ermee  MtAHée)  3Rebltfenf|rttt,  ®0r« 

0Ott0ef\>muA  m:  v  ^^"^       ^ 

GORGOPHONE  a.  M yth.  (»«  «i««  nome 
4e  Minerve)  Oovgotibtfriit,  ^prgo^^ue  f. 

GORIERE  a.  et  f.  (y.}  (eW  lit  4'une  fem- 
me qui  'pêrteril  4ee  relee  A  grAn4ee  inenohet) 

(dame)  -^^  frau  f*  mittpeitfttSrtmtlii^ 

GORTÉRlË,^«.B0t  (««"ililelrle  J  une 

goriAiie)  gortetioi^ttig,  sl^ttlh^. 

II.  OOUTÉmiÉBS  f.  pi.  (fMille  4è  plantée 


GOTON 
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pignon»)  9ffffrf){{|  m,  0Qtn^ttic^am  n.  *  •• 
GONYAGRE  t  BMd.  Q^m^  ^wm^y 

JtiHegicf^c,  Ooityagf a  r.  ^^?^'->'''  ^^rh-^^:^-. 
GONYALGIfif;  Ygêmigiê.       r 
GONYALGiQHJE  a.  Méd.  (nXmûn  u 

iony algie)  ixm  JMff (^ft}  gf Mt  10 ,  babuti^ 

GONYAKTUKni.  Bot  (plante  4e  Jav«) 

©oitîjant^eA m*    .  -    :  ^        -^    ^  .  ^  .r- 

GON YCL ADE  m.  Bot  (fwre  4e  plëntee 

<^'Tr«oiaMea)  4to«lt^cl«|gn  n.  f   '  i  *»  **fe*    V 

GONYLEPfE  m.  H.  n.  V^  4^#Hil- 

GONY  OeiLB  r.  ll  éd.  (%^mf  «u  geaeu) 

GÛNYOCâLIQUSi  lÉéd/c^-tifàia 

lonyoeèle)  )1ir  Jtnifgf [«tOuI^  8(^9tij|,  lO* 

OONYOPTÉlIlBKja.  a  n.  c««»M«bia 
•ux  fougère^)  famottlg,  ftiin«^Mc(^. 

•  aONTi 


•»'..  ;'''" 


m.  pi.    (^Uai|4  4e 


'■i 


eoaipoe4ee>  g9rHrtoii^<^g)fIail||^,  09t' 

terhwnrttn,  ©prteriftn  t  *h  ^^  i>ii^ 
'  GORYTEm.  H.B.  Cfmp  «k*iir>i^»p^ 

rea(biilaee«it)MtteI»ef^f f.        >V^  ^  ^ 
GOSE  ni.  (enBaoete^oAlui  qui  tff«aque  pour 

U  oouveraia)   fofflfcflev  "Aof^ïtbfUmavm, 

GfMSNULLER  v.  n.  pop.  (▼omir)  f[i^  tu 
GOSSAMPINE  r.  y .  c»AiMi>7'. 

.  G0S8Ef.(D.)Cplâieaaiarie)Cvai®<^eti 

iti^i  ^  \^''^H  ^''  *■•'■'■  '•"  y^  '  -*^'»^'^-^  fUo>3liigl(ng  m. 
GOSSEUN  m.  T.d'argoi  Qtummh^mH 
G088ELINS  f.  T;  d'argot  Oeaae  aiif) 

jmrefi^iut,  SBacfflfc^  m.      [««née)  ^fliig. 

K  60S8YPIN,  e,  a.  Bot  C^  ••vf«eo  eou». 
^068VPiPHORlBa.  Bot  (t^a  porte  o«i 

pr94ait4«eotoa)Vauntn)Qllf  trogmb;  plante 

-,  iQfaumiooIIatflaubC)  i^pflattief,  «flimK^  m. 
GOTm.T.d'argot<;pba)SaiialL  . 

GOTHOPËOE  r.  Bot.  (foura  iTÊfé&f^ 

»4pO  •pt|p<>fblttm  n.  ;  ^    yn*^ :iA,>  ► 


i 


GOTON  r.  pop.  (pteutituée  4o  bâe  éiage)      . 

îBîUtl  ^utî,  a)k|c  f^'Ënber,  SHeufi^  n.     ^ 
GOUAIiXfiR(M)v.réc.  pop.  (••  '^•- 

quor  lee  une  4ee  outrée)  rtîianbér  aiUlaC^^. 

'    GOUAILLERIE  f.  pop.  (^^i^iu^un., 

liâllorîe,  pomitlage)  gtobii:  S^frj  Ob.  ^pa% 
GOUAILLËU&E    t    pop.     (railUuee) 

(gtpbf )  ®<>5tterf  n  f.  *  ' 

GOUALAMTË  f.  T.  d*argot  (dianeoa 
4e«  niMi)  9affcn(tf  b  n. 

GOUALER  T.   il.  T.  dVgOt   (chanter 

4Aae  lee  ruoe)  ouf  bn  ^ttaff  flagm. 

GOUALEUR,  se,  s.  T.  d'argot  (cken-^ 
tour,  oiMUiioiieo  4e  rue»)  ©affenfjugtt,  »ln. 

W>VMLhEU\.godilU. 

GOUMiXER  V.  n.  y.  9W^/#/ . 

GOV0RONNER  ($e)  v.  r.  (être  goudron- 

■A)  gt t^irt  i»erbett  ;  let  cordages  se  gou* 
droûiient,  XautottU  ihtxiitfyt  man  mit 

GOCDRONNEUX,  se,  a.  (4egou4ron) 
X}^t€>  ^;  couche  goudrooaouae ,  XffHu  . 

GQi^ÈlpER  Y.  n,  T.  d'argot,  y.gùèfier  ; 

2.  pép*4(l^inAâateié;  ]^aeeer  ea  journée  au  caba- 
ret) bf m  H«bfn  @ptt  bU  Xage  jirel^leii,  ^erum« 
lungent,  iu  0ia  Jtnifi)^n  lleg«n>  feiiie  3?  it  PfT* 

GOUÊPEUR>  96,  s.  Y.  groupeur}  2.  pop. 

(fainéant,  pilier  4e  cabaret)  finît,  bcr  bm  gaits 

)tm3:ag  itt  ^^tipt  Ke^,  sWbieb,  jéneii* 
:|^engafim.  - 

GODGER  (H)  Y.  r.  Techiu  (Aire  gou|é) 
aalge^S^U,  attPgetieft  tpftbett. 

GOUINE  r.  pop.  (fille  pubJ|i4|ue  :  4e  Tan- 
glaia  fiierji,  reine:  noai  qu*on  4oiftBe  par  4ériaion      "^ 
ea  Aa|lot«rroaux  feaoïmee  4e  laauvaiee  vie)  ge^s 

mcint;  ff  f  le  S>htti,i^itte,  Sittitlt  aRettfc^  n. 

GOUJON  m.  goujons  péchés  à  coups 

de  pioche  dans  la  plaine  dessahlons(po- 

putaireuieai  et  plateammeat  poar  t  pommée  et 

terro  iritea)  gerS^U  itartoffdn  r^pi. 

GOUJONNER  (se)  y.  r.  (Alr^  goujonaA) 

gebP^ett,  angcirfi  t  ipcrbf  it. 
GOULDRAN,  isoulthak 

qui  Aécoule  4a  troao  4ee  vieux  piaa|)i  (S(^ff^) 

X^eerm.  i 

GOULU,  'e,  a.  Jard.  pois  -  ^«^p^œ  4e 

poie  4ont  on  mange  lee  coeaoA,  quano  ellee  eont 
vjvlaeet  ten4rea)3l|^ei^bfe  t;  %  flg.  (aviAe) 

gietig  ;  amitié  gonlue  f MeAii^e  «  LmitiA  ia- 

téreeeée,    Ago^ete)  ffl]&f}^(|tigt,  ^gp{^f4^e 

Srtmtbft^afr. 
GOULU  m.T.  d'argot  (po«le  :  i|iii«i 

mA  4e  la  quaniilA  4e  eombifliible  q«*jl  4Avore) 

Cifenm."-"":"y'^>r'^'^-'*^*'  ':  I 

GOUM  c4p^^  m.  Mil.  (caaOmgeat  qiie 
olMique  tribu  louftAil  pour  le*  exp441tioBg  oiili- 
tairee)  ®um  D. 

GOUNA  m.  Qr.(orAmeiit  qui  eeaaiâle  4ana 
uu  a  bref,  prApoee  4aaa  eerlaèaaeaaaulL  vay allée 
4e  la  langue  eaneerita)  ®|ltta  m. 

GOUNIFIER  y.  a.  Gr.  (affeeier  4*1» fou- 

aa)  mit  ttmpm  Ôuna  t^erfe^eti,  gnnfren. 

U.Y.  r.  se  -^reoevoif  ua  geuna)  fintlt  @lina 

GOUPJOL  m.(T.)<:feiMtr4)  gu^i  m;  P.  à 
-endormi  rien  ne  chet  en  lagueale  (ie 

bieuue  vieal  paa  A  eelut  qui  ratleuAènt  en  4or- 

■eaaO^bft  giftf  atmr  n  ïaubeii  flicr^en  iniemane 
beainl  gRouI,  ba4<|lftd!  fpnmit  Stitmanbfn 
im  6<^lofe.    r-       >      "    {•ar4)  gfl<^^f^n  f, 

GOUPILLE  r.  (r.)  M.  n.  (l^melle  4u  f«» 

^GOUPILLER  (aé)  t.  r.  T..t  (Atre  gou- 
piiiA)  mit  ffiorf)e<fmt  bffffHgt  mrbnt;  2. 
(Y.)(eeeaoher^  <uir)  f{c(|  »er(ergett,  fHfVett. 
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GOUPlLLEUa  lu.  (¥0  Ct^iMWrlC  r#r 

UokMiMèiittuAri)  9u(^ija(itiie^tm.  - 

GOUPILLON  m.  (V.)  umm  di«  r«iiêr4> 
9uc^f(^MNiii|ni;  a^T«  fl'|rt<>i  C>»«»i^'«  ^^* 

rU  I  lUIluiioA  àr«MpUI  UbUtt^  4« |\lip«r«ai^  ^ 

♦^  GOUPuiONNER  Vw  H.  T;  d'trgol 
r^ACMitr  lé  i^rMt)  bfti  Comen  auigie|f  lu 
Z   GOUPIiXONNER(ie)T.r.Ècon.Cêirt 
iou  piiioMé)  mil  f  ittfc  9i^xp  au|0eVu|f  mer» 

GOUPlLLURti  r.  y.  ^0mp4UomnHr€. 

GOUPINAjGJi  m.  T.  d^trgoi  c^tf^ii) 

'  «rbelt  r*  «kr^ift  n.        [atMteti,  fd^ffen. 

4iOUPlN$^¥.  n.  t.  d>i:9oiC^YâiiUr> 

IL  Y^a.  n  les  |K)irrier8  C^r  Im  iTrof  «m 

trunfene  aul))lflnbertu 
giioURBi  m.  aoçuti  t.  ReliL  t«rii#y 

GÔURBUGE  m.  y .  fiHir^//«^. 
GOURBILLER  (96)  T.  t.  Ùàjt.  (M^ 

,•  GuURUItîiProot.i}v%^^|4<Hi 
,eAitb#Me)  9laf(^(fitbiim;  S.  pop.  C"»^- 

une  -pqu*il  voua  copie-liu  u  e  tid^U^Inc  u 


^^é^^^ 


•  'V- 


baeiitfSAge.  v^?^     i 

GOURDINER  (se)  t.  téct^  Joam  r4- 

x^OUJ^IR  Y,a*X1r.)  c««irtair  gour^)  fhtn 
^^GOUtOiyi  (se)  t«  f .  (M  troNiHO  fl^^  tàuB 

f<||ftt;ietlïljettob.trteiu      ;  -  ^^  :/ 

H.  y.  réC  '8<B-  (^  tromper  M«liiéll«aiMiO 

einanbet  (etrfigén,  rlufc^en,  anffi^teiu  m- 
'  GQUREUX»  se,  b.  C^^M,  ««ité  f vi  fliiia« 
'   Im 4i9KttM) IBaartttDerfAlfcf^eir, «ta;  S. («m» 

t)lian4,  marckàadle  d«  M««V«iM  foi)  (cttùgCti* 

f(^ef  Jtàufmann,  unt ^tUc^e  QcrtAaffritt  *^  3. 

fin.  CV^ii^  mt r«icr  Mnbiil%ai  ^ai  «okfl-lfkt  «*■[-' 
•^  pAfiiM  pour  jr  4éibiltr  tloo  4rof«o«   AtUiaéotî) 

.  auf  Un  S)8rfertti(erttm)<e^eabctJtrlitif¥  ôb; 
-   (K)tJRGÀNDEf.  t:  d'argot  (par  4bré^ 

'  f,  Subet.  SRfttfi^  n.    /  v 

GOURGÀNK  Y.  (aaao  lo  iMiaco  dot  niA. 

^  teiota  ikrp  oèoiio)  ttc^dcite  ®umpfbo(^ne  fi 

GOUÎlMÀNDÀBLE  a.  (iiuon  pt  ui  goor- 
jDoiiaer)  (aùl)f(^elt^t,  auefeifbar,  |un<^^' 
weiKar.  ^  ^     " 

GOURMilNDER  (ée)  r.  rée.  (iWron- 

•or  réciproquemenl  do4.uro0  répt-imainiIcÉ)  fi|t« 

anbet  aulfti^elten»  J^nintemtac^ea;' 

G0URMA{W£RIE  f.  <T.)'y.  #«wr- 

GOURMÀNDILLERy.a.  dim.  (fair^ 

-  uno  petite  werôuriole/de  légera  roprpeliëa)eil|f It 

fleinen  Sertoti I  ettbeileti,  eitt  xotni^  inl  ée* 

GOURMEI^y.  a<  ram.*(%4Îlro  A  edupa  do 

poiog)  mit  95ttfltn  fc^Ia^en^^uffen;  fig-C^i^r 

mor^  oritiquor)  tàbelll,  bebttteln;  3*  (Yi)  (lod- 

nor)  fofha;  -  le  vin ,  ben  SBeta  ptt{u^tn, 

fK^llIttfCIl,  f Ofltll.      . 

Il,  y»  r.  se-  C'^'^^^<^*' va  maînlioa  roide  et 
\.  pédaalaaquo)  Hit  tHl^lA,  ^nfel,>fba{lt{f(^el 

aBeftnaf^ctlrftt,  »>ebaRtifi^8ejffrt  felit. 

GOURNABLER  (^é)  y.  p.  Techn.  (ètro 
gouiaabiOaSgemtgeftkoerben/ *" 

GOCSPIN  m.  T.  d'argèt  Cc^rc  ^^  n?t*i^ 
ou  d'avoué)  Scfireitet  m.. 

GOUSaAILLES  r.pl.  Bot.  (daaa  quel- 


jlafÉapfa^aaaaaadttdaa  plagiai  lé||ifl|tMaaaa) 

4)ùlffiijpfldtt|ca  t  pi.  v?^  r«  »  i^  :i^)-j^  ^^^^  i  "" 
GOUT  m.  ayoir  u«*  (avoir  aaé  adtour 

déaè^réaaio  qa'oa  aapoai  déaair)  Sâl^  VtVMll 

fi^tiietf  eti,  tiaea  unattgtnt^ttif  a  i^gcfi^iaail 
^btn  ;  ayoir  un  -de  terroir  (atair  ^aa  aa- 

▼our  paii  agtdable  que  aariaâaaa  larraa  d^aaaat 

auR  fruiia,  aum  viaa)  ciitm  Crbgffi^matf  Ot. 
tinta  f  rbigf  n  Atfi^iiiatf  M^>K  ^*  ouvrages 

de  -(aavrf^aa  qiià  aaaaal  Mita  qua  pa«t  Tagré- 
■laal,  paa»  l*araaMaal)3ietf<IC^efl  f.  pt;  VrbtU 

i  GOÛTER  y.  a.  et  n.  8yn.  on  goÛte  un 
inela  pour  savoir  s*il  est  bon  ou  no^aiivais. 
()n  goûte  ^hm  meta  lorsqiî*oi|[  en  prend 
un  peu  comme  aliment.  On  goûté  àum 
meta  pour  s^saurisr  qu'il  n.*r  mantiue 
rien.  ^».'^;-'''v^-..vA^v4t'^^';^^^^^ 

GOUTHl(]ilH  BoL<»rbrUaêa 
«siaaHd  tatadta  éaiaair)étttMttitl^1  %^       ' 

GOUTTSL  If4ea  gouttes  d*aau  «Itent 

la  pierre  iita.pacilaa  caaaai^  larafu'ollaa  agia- 

«aald*aiba  ipaaièaé  pftaiiBiia,pou  voat  piadi>Afa  da 

graM«  «'M)  Xra))feit  l^i^ltii  btn  étfin  aul  ; 
fartisli^abtoitttabe  IleintUvfai^  Manta 
^^H  ^fr(fifft|^rfn;  iea  salines  engen- 
drent là  -  (aa  aMita  aaté  asaila  é  vider  aaa  vatafi 
Jttaqa'A  la  daralèta  S^aM*}  asf  fal|i|t  €|Kiftll 

.mal  maii..tTinfett.  ■  .:>-!^'^''''t-^-^^^^^ 

V  GOirnEU  X,  ie/a.  Chm>hi«  «MtaN  da 
la  rNitio)  (bn«  bit)  €H4^t{nia^  P,  les  -sont 
longtemps  martfra  avant  d'être  oonA»-: 

aeurs  (oa  aa  ê%  déaida  qaa  lifrl  latd  A  «yaaar. 

qu*i>a  a  la  ;;uua)nian  IliktUaagf  sa  bf  f  (Bii^r 

t^ mwfê einatjlf ^t.-  V  ^ £'  , >,     {{Bêp^l 

GOUyERNEÀU  m.  y/|Mo#m#iir, 

GOUyfiRNKMKNTABlUTÊ  r^Héol. 

^môt  oré4  par  JLsiiia  31 VUI  paulr  ddaisMr  1  Valioa 
de  aéjooer  do  rÉlalaa  la  gauvoroant)  rfld  flc^tjM 

lofH  Qftfa(Mm  fiati  ^mf4^ri  aiii  fdat tt 

'Unie rtl^aat tu-^v  "-.  r-  •■  «'ist ;v v:- >■  ^^v-  ''■■  '^■r:*^  '^■\^^- ' 

G0Uy£RNËMËNtAI4SlfiBNf  ^^^^ 

(d*ttaa  aboiera  gauveraoaioatala)aat^  kttWf' 

gi|rung«formj|.i*mM^}  8^^^^tt<^^^9* 
tal(êriptlfr).  ,   V  / 

GOUyERNEMENTAMS^  vn-Néol. 

(a^atème  qui  rapporte  taut  au  gaavaraaaiaat»  à 
la  maaièra  do  goavaraer)  0OttaetneOltâtaUl* 
mal  m;  2.  (■»*>ùa  dt  gauyorMr^  <Sa4tL  |^ 

GOUyETm.  (T.)  tt«Ha«<ié  ItaUlaiè  t  pa- 
tita  aarpa  A  «oapar  le  raiata)  XtaubtUtlieffet  n. 

GOYB  rJltil.  (y.Kf«rèof  d'épéa}S((ittctt 

m     '       "^^  •••:  A    '''■■.ï;' ,  ;^-;.  [ber  m. 
GOYERm.  (y.)  (mmi)  Srtiet,  Sieblfa* 

GRÂGB  r.  (a*aat  dit  quelquafoia  poùft^hoa- 

Aour)  c*est  trop  de  -  que  yous^me  Taites 

(Sfalidrat  a'aat  trop  dlioaaaurqua  voua  aïo  fkir 

tea)  Sieetweifen  lairtaoielC^rf  ;  2.  ybus 

ayea  -  à  tousser  (Jfoàdrai  raap  lasaaaa  avao 

grAoa)  ^t  ^ttftfit  mit  ma^er  Ôra)if  ;  3.  Je 
voudrais  être  le  poupon  fortuné  qui)  tetté 
le  lait  de  vos  bonnes  grâces  (Jifelidrc  :  q^i 

tetté  votre  gargf  appétiaaante)  {^  m j^^tt  100^1 

bal  glfttflit^egHl^^en  fein,  mt  l(^eifi®ie  eiite 
foreiftabe  Otiift irtic^en ;  4.  soufflrexqueje 
me  fasse  un  peu  -  sur  votre  àrirét(âfaA^i 

aoaffkaa  qua  je  aa  ma  paaiaao  paa  ai  aévèroaMat) 

etlouben  ^It,  ba$  ic^  mlc^  S^rem^agtn 
Spruc^f  ni<^t  gati}  «ntetttNttfie  ;  6.  P.  -  yalit 

mieux  que  justice  (la  droit  da  Iklro  gfdeo  eal 
aupériaur  A  oolui  dont  taa  JugM  aoal' ravAèua) 

®nabt0e^tfiter  Settcf^tigfel^;  ^  ..  *%.^i 

GRÀCELETTE  J.  dlm.  (rtiita.  srAce) 
Heine  SSergfittfHgiiagf.  ^     -  * 


GRACIEUSER  v 


€IUGI£l)X 

ivèMi  iMtA»  ifia  si^oâ>«mae|i|  fbfa;  Ki(( 

Samat^  ft>ftc^tti«it  >-|%t■Â^:,ï<u*'i>t•l*»l*«fi^■''^...  -  * 

GRACIEUX  m,  B.a^  (ee  qui  ftUt  la  1^) 

(bai)  «amat^igf ,  eieMi<|f,.3<nli(|t,  Rrj. 
tenbt^  flHroiiift;  le*»af  compoaa  de  Tél^ 
gantt  du  riant  et  du  noble.  b<il  Vamutbi^r 
ob.  bielamarl^  i^efle^  aaadlrgaai^  VrtanV 
U4^fiituiibfi)arbt.  -yK^' 

^  GRÂCIUC06TEa.  H.n.  (aâtai  deté^ 
tea  trèa-Saaa)  mit  ftbt  fi^malta  sb.  bftnncti 
Wi^ea  Hfftiea;  fd|»mairl\>ri6#  bAnariiii^ig. 
?V  GRÀCILIFOLIÉ,  e»  a.  Bot.  (A  reaiiii. 
^riiaa)  mit  fi^malea  ab.  bfinttea  i^lAttfii; 
f4niaU|bAankIltif rig.       ^(r ^^t^  ki >  . 

GRAULIP&IMii'.  H.  n,  (Aptadt  Mae.) 
mit  fid^ttialen  ob.  bfliinen  Wlf«a;  fc^mtU 

btaafAfif  ;  Bot.  (daai  la  atipa  m  êhHtm.) 

m(ifabtnfûtmigem®(itle.  fobenfNtMg.  ^ 

ORACIOSI  r£  f.  (p.u.>  y.  f  rÉsiMtff /e. 
-  GR ADÀIRS  a.  H.  n.  pied  -  (ri««  de^U 

aé  pour  la  iaaraaa)  •asgleia,  Jk|^i  Af  la  n. 

GRADByOLK(gr»Hlé-yiHlé)Oia/iM) 
adv  •  Mua.  (avaaf  r4oo>  aamat^ig,mit4hr«|ic. 

GRilJDILEa.  p.  r.  (q^l  a  daadasrda,  ^li 
afy  imppaHa)  Stttfnii^  pain  -  (paia  que  Ui 
aaaiaagara  diatrikuaieai  aux  arala  da  râtftt  m 
pottpla  aaaaiablé  aa  aaaifaai  do  l'aaaaliar  ^  »«• 

aaiia«»^M)  ott^feii  uiôli  bailOoU  li^ 

4|titttifefab.    -''  ^^  ■■'V.î^Jî-?-4î* -V*^r«  '<'... 

G1VUU.ONNfiR  y«  Bé€«4*argoi(Ai.« 

la  laàgefa  daapriaaMiiairat  iTaal^ttéair  d'au  éor* 
talv  en  d'ttàaaaar  A  lyiraXlI^  batt^  Jtn(r^ 

fen(ler antftfialtfii.  ^  ;  .    /v^^K>r*i.»fc 
GRÀmii«^.d'lHrgot  (éas)  S^olnm; 

petlt^Cé^da  traêalVaaaa;)  (îaOtitrOttt,  tlei« 

net  X^Inf^gfos«>^<dM  4aainiivraa)ihronen« 

GRiJN  m.  P«çJtMq^^^ 
Jtani  a^  C)>rea  ;  c^est  Qui  -  de  mill<a4  Ti 

botiche  diln  Ine  (a'eat  tén  pa«  daaaaaa)  H 

ifl  fe^  v^eaig,  ein  Xrailffn  in'l  flRen,  bîri 
tflSt  gttabt  etaen  lo^lni  d<^ta ;  tel-,  tel 
pain»  «lie  kàf  Jtota,  fa  balVtob  ;  de  mau- 

taii^  Jamais  bon  pain  (d'aaa  aaaraa  ia-r* 
para  II  àà  ^1  Haa  aortir  dé  baa^pon  ff^Iti^ 

tem  (Bttteike  mitb  maa  aie  gatel  Srob  er^al* 
ten  ;  il  faut  séparer  rfvraiie  d'avec  le  bon 

i»(aépsfaf  sàMil  ail  Wm Sa  aaqai  aiisiauTaM) -, 

titan  foO  bieSftf^  al.  baïUtttrattt  9om  itom, 
bal  èlateaam  i^Sfea^tteanea;  qui  aème 

bon-,  recueille  bon  pain.(aa ratait  la prU 
deaaaatbrtaoa  le  oaAliaiaal  do  aaa  ftMtaa)  wif 

man  f&ètf  fo  îtnttt  mairf  de  tout-  en  néces-  ' 

site  paifl  (laal  davlaat  utile  daaâ  la  SéiMiBei 
parait  boa  qtiaad  a«  a  Ikiai)  (a  ^et  9tst^  Whb 

SDH  ibtaat^Bat;  bcr  <Çaager  lift  fl4tti\ï 
fc^lec^ten  S^ifen  iegnAgen  k  bet  ifHiiAt 
^uttgrig,  bem  Ail  tmb  Otsb  aid^t  fi^etffr, 
>ber Ranger  ifl eiamitt Jto4;  nl-au  gre- 
nier, ni  vin  au  cellier  (aa  dit  d'aae;  aMie^* 
où  il  manqua  de  tôuO  bOl^^al  ifi  )>0n  VOtm 

eatUif  t  ;  ia  bem  ^oufe  fana  ma|t  mebetfn  tk 
fen  tto^  iu  ttinlen  befommeit. 

GRAINÀGE  m^  (aa  dit  aaaal  drrapéra- 
tioa  par  laqualhr  oa  rédidl  a»  grailîa  lapoadre  A 

canon) Jtirnen u.ii-. -'..-{m^-hî  rM^:>^'^".- 

GRÀINAILLE  f.  Àgr.  (patita  ou  ma«^ 

▼aiaa  graiaa)  ft^te^tiCImere^ett  f.  pi,  itorit* 
aïfaO  m;  1  T.  t.  y^grenmilk  ;  3.  Concbyl. 

(gaira  da  ooqaillaa  aaiTÛvaa>  Hmil^fl  SDIU' 

GRAn^LLER  v.  a.  T.  t.  (mttiA  r 
méua  aap«ttitagffaiwi)Htaen,  gramilitea;  2. 

abs.  9RêtaB  fihmeit 


■  «••  •  \* 


GRAINAILLEtfR  a  «|l  mX  t.  (ourrit  r 


«      n 


t. 


■V 


'»^^ 


il  -' 


ïi»iftt¥9i-.4f. 


^ 


ipot*  4t  Télé, 
bai  Viwiutlii^ 

■  «  (lêNll  ^Û.  . 

sien  ob.  ^flnuen 

?le,  bfliiittit!^ig. 

Bot  (à  l»«Ulit 

• %.i  ,  ^ 

*#♦»;  WmaU. 
bttt(HfH§. 

•clffiAfinn. 
-yiHl4)C^«ii«ii) 

'•••âlitr^  ne- 
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d*iTe€  ie  bon 
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(•fini  %^k  •^f^^  I*  '^i^^*  ^*<  •<^)  fRt^lInil* 

ORAINAKON  f.  Agr   (fbrau^iMe* 

GRAINA88E  f.  M*f.  <f*«*«  ihÎI*  in» 

r«ui««ii)fUinft0<rbfl»inb. 
ORAINt  m.  T.t  <;m*^,  éi^t^  $f%\U%^ 
^  gftmrbetl,  ^IrntH,  gtatiirfH  «ebn,  geiwt^ 

ter  g  3eM8  ;  S.  Dms.  (••bt#  fWnnét  par  M 
,,„,4  •••brt  étfilH» ipoinu)  jtf iHftlfeâtW^» 

inma  ;  JWntrtflli^  m,  fpititrttrtH  n, 
GRAINE  D'AMtRIQUS  f.  T.  tf  *argot 

ORAmKTBRr.ii 

rormt  4t  |f«iiP)  netlni,  rtnieii^  ironUeiivS* 

mit  Wrnl<^tf  II  9e(|<enntoiMI  tmrftlKit 

GRAINETEAIB  r.  («oèiiiéM  «i  iMt» 
riiiiië  irtijMHw)  jNni^itbf I  m;  %  CMH- 

^u«  tft  |raiB«U«r)  Jtf  ril(abfllln« 

GRAINBTI8tii«T.  t  (retêieitiUM  ffvlt- 

\éê  tu  l^tM  ««  bor4  4m  fli4éft41l«t  él«  tmaai— ) 

Jrattfer  8t«llb  (f  ($*t  fM|f). 

GRAIN^rOtR  mTk  U  (o«ill  ini  mh  i 

griîiieler)<iftll(n»#rl|tltgà»  "^^    ^ 

;    GRAINUte»  a.  Agr.  (1»*  •  b«MiD»iip  éé 

(M  411 4«MrttiMMèM  4méI  !•  gNiii«  «n  %#•«  ti 

nii^t  ;  4.  Com.  hutle  f  rainâe  (iNiU  U^— 
GRAINURElrrB«  •;  (Miio.  a«  tf«l««r 

lt«  ojR^rM  a'ii«  émmm,  é*m%9  g ff«T«r«)  Jtintfll, 

•oii««)  gfdnftiit  dH#attit(,  JtirafffHd^  m, 
JNnIttH,  iliiiif  f  Iftti  II  A   H^^ 
6RAIMB 1. 1».  et  pMlÉft  tfilro)>  de 

ettoal  Atlte;  fiim  iB|rtN(  t  ^>^^0^  »  1^  ^ 

nej*él01lllépaiC*^4âltf'ttM  partoMM  «xlré- 

iMnMt  iMifM)  tt,  fk  irfiMt  trt^t  bii  iftt, 
er,  fie  (fl  }(emlii$  maget;  sL  poti«  (ré^MBdi») 
^  Vermeil  m;  il  a  reçu  oDe  fameuse «»  et  ifl 
rik^tlg  ge|ait|t  motbeit/  man  ^rt  ^m  bèst  Jto)^f 
gc((t(e  gtaNifi)^;  8.  T.  d'arf  6t:  vol  à  la  -^ 

trug  mitfatf^t9oIbfhiiigea«  H.-^w^^f^4^^à 
GRAlfiSEDR»  se ,  8.  (cUvi/  «èlfé  ^«i 

'    ORALLAIHfiîa.H.ii.CM^i«<itfoi«#*iix 


iiià#ni.tia#  kaii0fi#lifff 
bnfi« 
GIUIIM ATISÏIQUB  f.  Did.  i^im.. 

ÔRAMMATn  EUX,  te»  a.  MUiérC^ 

r«M«rlM  ëMi^riiM  at  frMUMAtltt)  graill«KN 

tl^,  l^eîit^itnbefi^alHg. 
ORAMMATONtU^  m.  iron.  (mu- 

«utrbeiitf  ttbei  0rammatiffr* 

OHAlf  MOPtTALE  a.  BoU  (à  yét^iM 
iiiiéftirM)Hititii»ab.  flr((K^^oneii)6Ulttfr(g. 

ftRAMMOtOAifti;  a.  Ki  n.  iyi  ««i 
«•iMi  fiM^rmaaiiitté)  HnUtt»  ab«  fHU^ 
t(idr(f4;tefi|raniifio<oairea,  Y.frém^ 

iLêiiâinioioAiftia  in.  pi.  (vtMiiiur^ 
Mf  ••  aaHrMg)  tttMfit*  ab«  •tîi(^ioftrmei 
m.  pif  9ramiii0|ofii  ii.|it» 

fiRAIIlf  URBa.  B.  n\  iéfiimm  ^mÊH^H 

fréio  mil  hiriem  u.  lagfi  ii^  b  Atnein  %^x»M» 
|e,  ttiil^aiil  biaitf<|t»iit|(g.  *"  > 

GBAMATIQUE  a.  Miner,  c^ei  easikM 

>  gtaiMit^Uig,  •rattAti^ 
AR AKIMT  r.  H.  O^Bqi.  çuè^tf^  k 

«)  •failli»  r. 

Q^RANDEMEirr  iMlir.  fam/  il«ea(t- 

temps  0^  •^  «Mv  MOqoe  ceaeandalefliila-' 


•r  V 


ttnrjBKiW 


'-O  .'.t'r. '.5, 


'•wittférwilge  Bf^^l^ttagen  f^  pi.  ob«  âérfet 
m.  pi;  1  graaiilaikms  r.  pi  M  éd.  Oéi^» 

oif»  àf  i»»a»»— é<  pêêkxm  tni— i»érf  ait— , 

pi,  JtlîU^eii  II.  pi,  Xul^Ittime  m.  pi;  8. 
Anal,  granulatlona  eérébrales  <p«iiu 

mrp9  èMMls  énf^mkf  «i  l«  piâ-Mirt)  faille 
Oftigf  Mtpttd^M  Q.  pi. 

QRAMUMCAULBa  Bot(à 

mtttltlK^ttageiibeti  UefHn  ;  r{TA#enAfli().  ' 

ORANULOSITÉ  f^  féM  4a  #•  ^ai  mi       / 
i^aliMia)gfaa»léfe«ef^|feiiHi|,  «tomuv-x 
I(B|Mtl|(B.(Mas^éefMM«r«iM>{laafiii  m.^^ 
I9tfliil^ef «(^Idfî.  ''/Ha;'  • 

ttRAOSOliB  é.  CéMllaéarH  «a  brUni  «I 

M  Éitédtw  laéif  o  leii^t  uritîte  nwr beiib.  ^ 
;||«  #RADa^is  m;  pIV  V.  n.  (AiaailtiM  „ 

OR^ii^HIDEi  e,  4.  Bol.  (MibMti  m" 
gMira  grii^Ut)  g?a))(ilarNg ,  «j(nlifb  ;  griu  " 


aei  eaifl  bie V^lflt  dèit^  laf  bièffm  Barger-      ^fiRAPHintBlOEa.  H.  o.  (M»bi«ki« 
aiffi  rtuBil» gainait  wrbf ij^tl  e«<i-  rti^  ^littiariHpàir«ée«>fi^mu(!IAfemtig,  ^^nll^. 


son  dt»  rtaif,  i^  e|ât  ga?  fe|e  fRf^t,  ^  Ic^ 
fam.  \  ■  ''    ' 

GRANDE  TIRE  r,  t.  (l'argoKM- 4«.- 

8aiib|ba|tt  B^tÉfit  t  ^^'^^:^-i^^^-'^M 
ORANDtDENTÈ,  e,  a.V.  n«  Bol.  <:i 


m.  pi.  B.  n.  <tesM 

lt«  aoléo^tk—  a«al  Im  ^alyn  mbI  laimiBéM  par 

geaflfrt m. pi.  t ^^^fà-^ù^^^h^ -«s..:-   . ^  ' 

€rilAMI>IR (aè) f . r. <«•  Immmm e«  aéU^ 
▼aatMUPtep«niu  4«i>i«4«)  fli^  gtaf  mai^eti/ 

fl€^  in bic ^i^  ti4it^  JUfaeiHéi^  B^  At« 


II.  f  nArauNla  m*  pi.  O^b»  é« 

éyMip«^rtyf»Ugi»Mae*pi^i^)  •militer*' 
tenfpK  f^ 

GRÂPBIOlDK  a.  («MibUklê  à  um  aUUi) 

griffetattig^'ilniic^,  ^Tmig,  grap(fioibifc^. 
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GRAPHIQUE  m.  iàmêim  4«  la  Sgura,  4a 
l'arMVbaal,  4aa  aMàobiaaa^  c0Mi4ér4  abama  ae- 
caaaoiffè  r4t«4a  4M*alaaL«M  akaotaajOtop^il  t 

,  |MLA#HITEUX«ae,a.llinér.Ci«âaoB. 
(^•1 4«  graf^kiio  •ray^t  eitt^itenb ,  gra» 
plit^lHg»  gf a^^ttifiEl, .         iv^tr>.x^> 


.#- 


iTHt 


graa4a^4a.ia>gro|il^aig,gro^|aifiti^^  ^4     GRAPHONUCTIOMÈTHE  m.  Mil. 

(iMtruMiiaal  |^r«poa4  four  iraaar  4«a  traaabéaa 

paK4aiii  là  iiiiii)  •n^^juictiametft  m.  *  ^ 
GRAPPILLARD  m.  (a«lui  ^«i  aU  m- 

ftia  4agHip|pûtar,  4alaif#^^éa9|^roata  ittiailaa) 
^ac^eterm.       flaa4ipièraa)^tt{(^f((eger. 

GRAPT0MY8E  f.  fl.  n.  (g«ar«  4'iMa«. 


v/ 


<) 


»--VA^*M^. 


••  is. 


&RANDIROSTRES  lil.  |tt.  fi.  b.  C«<- 

aaaujtgrimpaMraAIbeo  4*yaa  loagueiir  4éaiaa«r4a) 

gto|fc^nl(eIige.4tieMgeI,  OtolfiftaS^ler 

ni.pK         .^.-ï.^^;^,,^^ ^.     .  r^fr'^-, 

GRANDISSANT,  <|iÉOirt«tMéii  à  ra« 
é*À>0  )ufe|eiibê  n>ac^feitb;  llie  semblait 
sorlir  grandissante  du  sein  de  la  mer, 
bie  3iifel  fc(^ieit  auS  bem  liepen  aReeie  1^:^ 


GUA8  m.  T^  d'argol  (««ga»!)  «elb  n; 
ouïe,  il  y  a-  (vt«M^  <>  y  *  ^^  !*« 


«#ga«l,  4a 


■  \lk'4\^V-  .  '•»    W'.i 


aaiPinragen»^ 
GRAND  TRIMAE  ib.  T.  d*^ 

4aBaéé  lagtftMa  roula  ftur  m  T«ia«ra  parîaïaaa) 

Çanb^afii,  Bluffée  t  4  4        (©tatigea  f. 

GRANGËE  f  .Bot.  (gai^4a  ajrMuiUlér4aa} 

GRANGËINÊ;  e»  a.  Bol.  c«a«ki»bia  à 
iva^)  grangto^ottig,  «l^ati^i^^ 

iLOEANnAlNÉBS  r.pl.  (Ibaillla 


A:^^^"^ 


:pLL6k  e^avifinér.  t<i^  tea 


t  io«giiaa jMibM)  fkl|«  ob.  ^c^^einig.  ^^  y^^" 

GRAMINOLOGiB  f.  (tfiié  4aa  giiS»i- 
B^) 9ralU(te,  <8raoiinalpgie  f.      vh  #- 

GRAlilNOLOGiQUE  a.  c^àiàtir  à  u 
irtmiaoiagwj  ^ux  Oiailebrf  gc|9rig,  grami* 

GRAMINOLOGUB  «Éf.^^  e^^  é»iiaè 
irtrai«oiogia>  9raa(e^tet,  Oratninolog  m. 
GRABfMAlRIBN,  ne,  a.C4agra«Mirt, 

aur  U  gramaMiira)  gtOinillOtlfc^ ,  gram« 

n\atttaUff(^,  bet  S|rfA#fe|it  gemlf  ;  lecer» 
cteétrait  des  subtilités  grammairiennes, 

>(t  enge  Jtteigtjfrt  gtanimadfc^en  (Spi^finbig* 

Mîii  ;  bie  gratotmarit4t  ffiortltftnifrd  ob. 

SBortflaubateib'"'*'^  ■* v^-^"  >^»^'.:/:'^-'i^^d^^^^ty^'*^\>^ 

GRAMâÎTICALEMENT  «df.  (««^ 

^Ml  laa  jrèalaa  4a  UurMaaMira)  gramoiatift^, 

e^ammotifàlifc^,  brt  6ptai^le(^Te  gem^lY 

GR  AMM  ATICA8TRB  m.  iron.  i4^ 
vaia  gta«Mâna»j  ebabct .  dcami^a^kf  ; 

®rami|tartfa^t  m*      Ci.  "<^ v  {^t/  r' 
GR AMM^TIâBR' V.  a.  (mara  grag.  j^aturaîa)  (6vitig4Utterig.  v  ^  ri  ; n,^  l  ^1^4  t 

"»«ii«ai,  HÎMacbar  aaji  ra^laa  4a  la  graMmaira>j       GRANULATION    f.    Bol.    C«PP*r«ie« 

,  "     »  •  v,        


quoi  a'aariabir  au  a'aagraiaaar)  lomm  !  H  fînb 

Ôia^en^ba I  tf  la^at fl<^I''*ii^5^4n"5^^^^i^'  ' 
GRA8-I>OUBLEm.T.d'argol(Uma4a  r^    %<" 

jploui!^Tal4aaurlaatolia)gefloMeneeieitafeir.  ^    : 

GBAS-DOUBLIER  m.  T.  d'argot  c^o. 

iM#4aaraa.4ouvia)8ie{tafeIbietm.   *m 

GRATELOUPELLE  f^  Bol.(gttara4'al. 


GRANITÉ,  e,  a.  1. 1.  0«|iMiul  U  aoulaur 

4«gfâui«)gra«i 
GRANITJ 

aouïaura  iaùUul  la  gfuail)gf  anitattig,  «l^llltct^. 

GRANITBLUN,0,a.Hinér.  (faaaa«. 

Maul  M  p«a  au  fraaH)  gtai|Uolt%  grailili^lt^ 

GBANITO-PORPHTROlDE  C  Mi^ 

nér.  (4a  la  ualara  4u  porpbyra  al  4u  gnuûl); 

gratHtiiitb  Vpr)>^¥A(nU^.  .i^^-r  ^-Mi^^''. 
GHANO-^LAMELLAIIIE  a.  Miner. 

(conpoaé  4a»graiiia  offraal  4aa  iadîpaa  4«  Jutula 
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GRATINER  r.  n.  Cals,  (aa  faraiar  a» 
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Uol4a  amar  axiraii4alagraUola}  0faii0Hu  Jk* 
GBATI8  m.  Tb.  (parao^  %ui  a  umi  in^ 

tréaa  graiaitaa)  StetbiQetin^a^ef  »  «Is;  %xti* 
biOet  n;  (ber ,  bie)  9M4tte)a^enbe:  i  ^  > 
II.  onAlis  adv.  Trd'argot:  élre  -  mala- 

de(itraarriu)4eflgettomiiioifeitt,  fe^Pten, 

GILAli;ABLEa.(%<au  jMulgraUar)mil«^ 

e&àTTEf.  T.  d*arg6icaeta)  Jttl^e  r. 

GlÎATTELBUX,se,S.  Méd.  (peraoaaa 

affaoïéo  4a  lagracialla)  (bet,  bte)  mit  Sttllit 

8efeoffetteob>  PefaHeite,  Jlti|igé>  . 

.  GRÀTTE-PAy$  m.  t.  d*argol  (Ikù 
a4aat,  paraaaaiMi)  9jla|iértref  ef,9<nii0eit}eT  m. 
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|l>li^|tMH  pjjlptffi '^iliiiiitiiiiK  ,  (|«  >»  f<Ma*iifSrmie^  flMr««T.  *^*UmM    ftKIUAGSUR.a«»«-Cp«*9^«9il4» 

.  GRILLOIOE  a.  B<  ■ .  (MMMAh 


,A      '',1 


\-r 


•/ 


argolCibi4)Jtetitii» 

IFechiiolvLré^ 

4riiM  Mib«taii««  •«  p«Mtft 


'•i**^:':-'^^ 


/ 


GRAYEtmâim  cmi^i^iAiioi 

GRÀYIR  (sf )  v.|^  <iJiMiirl^)  nHettert 

GRÀVITI^Rv.  n.  Og.  Na1)oléoB  fui  le 
JBenire  èulour  duquel  toutes  \ts  pitsioiiâ 
{^«riiaieeti  na)iolcM^Mc>ivVIirttl))uart, 

GRAViVOLE  â.jH.  D.  (fui  «U  vol  p*. 

QREC  m.  (Moroo  ftti  AlottÉ«aiiJ«V/t  M  ilU 
ÏPAr  éirMtioliéla  aetMcM  élu  t«(|pMlté  «éwfM 
^^  JiiObtfMii*  i#  la  •lÉM. montrai)  fàlf^^ft 

Soiflet;  3.  (koMtti;  ïtiU^iiakUtt,  9%uy\t%x 
gemanMet^  fe|t  )»fiffifler  fflenfdl;  c'anan 
rude  -»  triomint  iUx  eiocit  3ttbf  t  jXS.C^m- 

maparoiai^aiaai;,  avara^  aoMlila)  9eimtl  m; 

Vous  avez  affaire  ft  uo  fairieui-/t$ie  ^« 
(en  mit  einem  f^imitligcn  ®  ei)i^U  m 
,  II.  èRtic.ûeKcouBa.fig.  fannJéire~en 

quelque  Ch^iK^tra  pa»  IthImiW  r«Éi4,fH» 

poa)  )^Pff{e^tTft0et{f4^  feiii;  caractère--, 
babiMaBgrecques,  betrftgt^f^  SIteftn. 

GRËCQUER  Y*  n*  C^^^^  ^  1«  srta«ua)î» 

ttiitglattemKMeiteinlinbem        v  ^^  r^^ 

GÇÉER  Y.  nf.  If  an  iginki  im  vaiaaaaa  4a 

tau*  Ita  jnaiérlaiix  a4eeaaairaa)  e{tt  ®f^iff  |U« 

ri4^ten,antaff(jt«  ..  -  v^^  t 
GREFFER  Y.  a.fig.  c'est  dans  le 
delà  Jeunesse  qu'il  faut- lesYerlus,  liC% 
«^tt)  ber3tt0ttibtnuf  mati  kieSugeRben  ein* 
Vtaflf »,  »>fro»)feiu  ,     i    .  . 

IL  Y.r.  se  -  (èira  ire««)  gelm))fî,8e))fr0^)ft 

tterben  ;  2.  fig.  l'homme  se  greffé  (aa  rèfia) 

sur  rhomme,  ilRenfc^f  n  mtrben  in  etuanber 

4t)>fto|)ft,  ric^ten  fi(^  ità<^  eiiianber, 

GREFFIEIl  m.  T.  d*argot  (ehai  t  aiiiiMài 

qui  f  r«ffii  ou  vala)  ite^  fw  <        >/     «^ 

'  GREFFIRY.a.T.d'argotC4araUamaii4 
grcifen:  voUol«^iibrti^  mouf^  weg^fat 
tiêiren.  •    *    ^  . 

GRÉGAIRE  a.^  o:%ài  ait  4«  aa  fui  i^aai 

point  4ialiaf  ué^  4a  ca  qui  n^  aort  point  4o  trou* 

ptaa^)  brr,  bie  bem  groflen  «Çaufr^  ange^rt; 
soldai-,  gemeinetSo^at/fll^meinfr  m. 

II*  ORÉGAJHIB  m.  ranapltfaaUat)  (BemHa 

ner  m  ;  2.  V.JJi^itr-.  ^^  »  r      *— 

GRÉGARIS  m.  ff.  n.  (familla  a^oiaaàux 
iaaactivoraa  fui  vireirl  j^anéi  laa  IrouptaxiaQ 


^iJtitKf a,  ttraauUmi  n  i  I.  (éiM 


qei  aaiftaaaiiié)  0f  KmK  dtaaaiirtftia  %. 
GRBNA8SE  f.  t.  d'argoiaiMMii  iM  ^ 

fU'ofi  y  44paaa  4aa  palif}  ®<^lllli  t 

GRENIER  ÉÉ*  f^^od  le  mal«#iieit 

trop  haQtdl  n^|%i|^D  au-(e<MiMii|aaiie?M 

alàiaiUa  trap  élavé^iî  sMiafaa  aréiaalraaMat 

4'aaprit)  toftut  SemftQb  ittgroftifl,  fo  j^at  et 

mnifl im  Jlo<>f#S^^^^^    '  ■^■|ï#  ■' 

GRENIEa||â^*argotS  ^è^M^ 

sabre  (protiituéi|il  ylliftvaa  4«raai4eia)CoU 

boten^tire  U  Sammilnitfei  m;  -^  4  puées 

Cparaonna  iaalptapra>8l0^f  ft  n>  Sl^aillft  f* 

QRENOUILLfi  f.  (Y.)  H.  d,  F.  C«««<Ba 

ifl^ariaMii  4aae  la»  aa4l«#«M  4a  la  aa«iff  ^jpftlèil» 
alaiH  la pavplaaoua|i#uia XVI)  SOoH  n^^Utl 

m*  $Iebl  f,  Sum^envacf  n;  2.  pop.  (AUafm 
i^uqua)  lifbfflii^f  Simt/d)jfaf4  ■;  8«(>iâ* 

U4ia  4a  paaii:tfii44lMU(4««ie>4^e^^ 

m.  ber  ib9^l|taMfi^JtM  \é:ikm 

GRENU  m .  T.d'àigot  (%U)  jbim  it^   f  l 
GRENUCHE  r.  T.  d*argot Cftvoiii«jr^a« 

GHENUSE  T.d'ârgot;4Aurina)àR^ln, 

GRÈ8ERIE  t  (eârrièra  4'aè  aftita 


^ 


'i^m 


6RUiOT£|fi(MTn.  U^m^i 

(qai  aAra  4aa  ||lia  irrégallfit 

aaa  OtfCU  quisrimaO  raaif M  #Mljb^ 

plantein'iroacantes»ieeinKit(Iflm^|p 

,.vii|UliAC£R.  Y«.«^  4rpp^4liiH^|||i||l^/^  /^^ 

aMtal^Barra  allé  pataëiw#»wA(Wi<|l|i|Q||i^  ^  / 

imttf  SOfifi  baHIfiki^  itecHii^^ 
DMsque  4e  oarlo^  YmMtra^^|p 
rouges  et  creuK/  eM||j||ii  t  i 
Ift  niep*  d'une  nu^nim  def 
saBtèi  iMkStim}  fiieeeui  gt 


«»•■   /; 


6RE8S0CIP£»E  a:  B.  n.  îm  aiiiià 

oiaMa&4oal  }aalrot«4ai|;iaaaléiriaura,  an  partia 
v4ttaia,  formeat  «liÉparta  4apUrkla  4u  pia4)  mit 

9att^  ob.  $<^ittfilpen  ;  gang-  jf|Lfi|iitta 

^viL  oftsssoGivifiMe  m.  jrf.  (liMiilla  4*oi« 

aaMix)  Oottg' ob.  Sc^tiltffl^let  m.  pl.4/ft  ^ 

GREVEIl  (se)  r.  t.  0^  ehartar,  a'iaipaaar 
una  oblisattaa)  fl^^  mit  ^ItSHlt'&f  f(^ltei1»l»f« 

laflen  ;  se-  du  soin  des  méchante»  fl(^  fîU 
bie  JBifîn  Um^tn  ;  se  -  des  malbeurs 
d*autr^i,  VnbereîUnglfltf  anf  f^  lobj^^  gttf 
eb.  ft*erfl<^  Jtc ^m "^^ ,  w;;^'  «^-^  '  ^  ^^  AMê  \  / 

GREYETTË  f.  (y.)  (l»otliaa,  aiwaié  4l 

jamba)  ^tiefeb^m n>  S3Hn^tn{f(|iBi4  r  ' 

GREVEUX,  Se^.{  Y.)  (/aaiaux^aniMijaas) 

jtgnlicl,  i^erbrieflic^,  longiotilig,  fatoL  V 
GRÉVIER.  eRiuvnut  Bk  BoL  it^f 

4a  tilfkeéeo)  @rett)ia  f.  ^  ^f^H  V 

GRÉTILLftEtBoL(i*ii«afep«i»t4II^M 

4aila  Nott^na-HalHU|4a)  9té9iB<a  t^  >/^  nv^ 

GREV ÙRE  f;  (Y.)  (li«nà«)  evw^  m^  V  >i 

GRIAMEA9  m.  H.  tl.  QaMia ea%4»bru. 

yéra)  jungef  VttCt^^tt*;  v.  >  v  n^ /»5*  *>^^^^   M 
GRIFFARD  m.  T.  d'afgdt  (MÎiiiial  armé 

'iairiféaiaksijilalefc'^H^-^i  r^^*f  ^^h.\ 


vt 


GRpfOUlBnwX.  d'arget  C«N|ip 
^^^IHaf&lftlBRin.:(,d;#rgp4 

Upétlaa>«fU|atMI<m«o^ 
..  ^  ftHIMMRi:  tt«||t  ith^Csam 
/î  a'Aiaéri^aé)  ameBéfattl||»iJIMMia^ 

^i.^fiRIMP£R  Y.av  qfi^llN^»^^ 

beflf igf R,  erfNigf tt ,  eyflitw!|.i||p^ 
pions  les  m  n  n  ri  gmiill^^^  ^it  'il- 

U^  Y.  r.  ser  O»  l^éiipel^éil  ai^ 

Jo4  ffeigfn;' .  ^^^mi^^^Mj^^it^^t:     '  [Jlkrffrw'r.  /. 
GR1MPEIJ8K%^^  »i  irimpe) 

GRINCHE  m*  ^Rliii^^i»||^ 

®àtffley  m;  -de  la  haute  pègre>^|j|j||i ^ 

GRiNCHia  Y.  n.  T.  d'ar^^^l^^ 

flt^taii  tottkit  ;  -*  au  boulon  fjM^00* 

pièa^4«.4»i»|^  4aiia.lfN|i|^^ 

MSeMi^>"'f|pl  titaet  M^^^;:|j!|li|M 
araokal,  qa*oa  ^W*  MMéé^  «ae  1^^     ,  , 
é  i^ulaa  qui  j  aaal  ptte9iiéa>giÉlpC^ 

riarui^ifclm  bttr^baiOtlitltN^Hli^^^ 
bftttterbauei  flecftn  t^iJb^jiN^ 
«iia|if!^  ;  --  k  la  eire  C^^^ 

taur  4aa  piéoéa  4'aaiaalaria  an  laa  aai|(||atl^ 
tailla  avaa  4ala  aivaav  4«^1e  pi^«Âii»"<><^ 
qm'aa  ooaipéra  a4r<llt  viaana  laa  ^v«t>  iti  ibtCt 

0)f flattvation  (SHtetgefi^in  gto^-inbem 
ntan  H  mit  einmt&kK^la  sK^c^tH^^etim^ 
te?  l>fiA21fi^eattneH  KmiU  bn  |MJf<tî<l^'' 
fet  a  «cgnt^méit  fattii4î«i^è  la  lioionaiie 
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M,i.  Wt]  fM4«(^  i«fMf(|iiA|éii  to  tin 

^a«f  Kigt  iMn  St«lfi|tr  tel  «»tH««M^ 
ron'htn,  inUm  man  (fw  ttfRinhtt^  iim|  Htmi 

»(t»  ftlw  ;  -  Ml  i6«ia*i4  <r«M«Wit  «ifirt*- 
fit  m<éiM>t  M«flMi  ;  -  *  là  daiMM»  («^ 

w  ; -^  M  fotito 

:«MÉ«i4i  Ai*  ■«HkMÀéM  |«'m 
•  «léMIMMMàMi.M  i«<kni«M  te 

/     *»i)  tiWtlugr  p^ïctt  ;  -  da  rllt  d^esbrouffê 

tmklt  un  Miûfé  pèw  -  Cf^^irtf 

'^    t(iÊê»ÊÊa^mHmibtt4  ;  -  de  f^qoln^ 
C^imiM)  Jb(el,«{||;-  de  jorne  iTùUw  à» 

t  Oî^éA^  CiuÉiii«l|piàiit«^ 

QRIPmS^f tBCR  lii.  T. 

&RIPP^FR0MA6E  m.  biirl.  Ç^ 

Glinn^lMÊStlIB  m.  T.  fàtgôi  Cr»- 
<à>i*iO  «i^itm,  ^Jfctiet,  ©rnbarfttf  iiH' 
6IUPPEMKNT  tn/t:i;  (4É^^^^^^ 

uiUnn.  t^elet  SKet«ff|>(otte**  *^'  ^^ '-  ^; 

GRlPPJÉI-MlNAtJDttl.  Ci^^m  4^  thaï  in- 


fan*' 


.^Mwh 


•ii 


iiJ 


•^■*.-  t,-:.-» 


f!(   i  :  i 


:  0ilin»ISiii.T.4'«r|ot(aiMM«ôVII(' 
imH.    ;  .     , 

OlUi»  «,  «.  ittwrte  tête  grftfl  ('^*àt 

OHISAIUEMËNT  i(h.  pMm.  (i^io. 

ORIBÉICOnLfi  i.  Kn.i^â  i  U#9ii  if«0 

GRISELETTE  f.  H.  n.  Cv^ié 
éniu  u  «40  gtoft  €ftf4t9(il^  t. 
â^nn^FAAmifell  m.  Bot.  (tiAH* 

GIII80LLE1IBNT  m.  H.  n.  (*««)»»  «« 

GRlSONlf  Al?l^»  6,  à.  Cl««  vmnJnct  à 

dieYtair  f  rit)  (lèvent,  iiiU  ((fi^eitbfttwaot. 
V^  GHIYE  r.T.  d*argo>  (litdo  C^UnDoi' 
c(e  ft  eofpi  dii  trifes  c^^h  «t  iA#M) 
CMIt^atuI  D,  Oa^tflitbe  f^  )i  li  - 1  (/•«•i  u 

fàrioi  tréj|««  pouMf  M  ^«fèii^jflAeléa/éitfl*) 

GRIVIBII  Ài.  T.  d'argMCtoiMjèellMt 

m  )  --  de  llii^oiÉ  (4éMri«iiip>  Ibttttif  f  f  m, 

GROGNANT,  e,  a.  i%wî  $r^^  fw  kaki- 

fiiéoiiii«ltti<éllti»éttl,  é«ai«é i*  eo«lMa)  g^lt^ 
letA  ;  9.  B.  n.  (éfiltkèU  àm  fi^ii  «ommé  col*» 

•é) cottè -^ etmiiimtr m^  '  V\ ,  -^^/^ .'#=^'- 
OROGNEMBHT  m.  P«.  t^*  TO?*à». 

floHrro.  ë'iiao  jiàH|«é  4#iUNMli«lieiiM  donnât 
A  q««lf  «'««  iint  ufeM  M  iitiW4«^ktlq«#)#tlht« 

(tn  n;  pi)a8Mrttii --k  rintentlon  d'un  itiiiT 

ûlBtté,  du  •nnt|tN  ^fgen  einett  aRInlftct 
«mfïoftn,  ••     :";->-^>''^       v-'>  ^-•.;^^' .  ■■ 
GRQHMEtAïtT,  0,â/Cid«t1»^^H»^' 

GlkONSiER  (ie)  t.  rég.  C^  i*«mMd«f 
4«H>^^}  eitiânbet  tnihn,  aitl|anft^J<f>éf>' 

GROS  adv.  1)  fà^k  pirter  qu'il  ne 
viendra  pàft  o^  T  i^  ^^f^^<^  riitottf  4«ie 
eH>irè>flU^t  {If|  ^nbett  dfegfn  VinI  wettf»; 
màn  Çatflavle  (S^tMbt  |ti  eumïm,  baf  et  it(<^t 

>  GftOS-POmtU  m.  f .  d'argot  (ireîif- 
M^OSâ^  t  pi.  T.  d*argot 

rvAM^dçr avili  alMli  Bommédu  renfleineÂt  orai<- 
aairt  Im  WrÂi  dé  ««l  «alfiMilO  9t(l(^ttoVf  m. 

GROSSESSE  f,  91  éd.  é<(tt)ange¥r(|iafi 
ft  r  éttta-titérluec**i  aiw*  fcon^  a«rutéM) 
€^<<n|eif4«f^  ^ti^àll  Ut  eMxmU 
ter;  (tittâatttin^.  ;  -  afcetalec^anf  fwitiO 
Wi^rtgeï W«ft  i)^ne  8f ttc f tht<|ft  ;  -  bf gé^ 

aie  C'itti  làqnélU  TàUrui  reiifeniii  cl«ux 

g  erniéi)  3^(0(<<ft^^7  *"  sacro-fœtàte  (A>r^ 
Éiiio^i^  fbfiit  tt  iitt  ittMt)  ofifl  einem  9lM 
nnb  rintt  fSltlf^m^  itWhtU  €(|itt)angcr< 
f^#î  -  irtro-htstériqile  cr»ï«<«  f<»  "« 
fiiiùi  éi.iiii/âtt|E^#imO  mit  eiitem  99^0^  ttnb 
tlnita  fttlf^en  Jfttnt  ^elfTbHe  ©•}  -  de  ro- 

taflf  e  CakÛtà^UdSi  Ù  tmtuê  ••  a^velopRe  à4n§ 

iiiidef<rtéir«o9tn|totféf*6.;  -  des  trompes 

de  FallOpe  ^oû  U  g troié  te  Iô^«  iêà»  vue  de 


cgÉaidSAtt  i^ 


(MtO^TSSANTp  e,  a.  Opt.  (fil  êlê|^ 

|iri44é  dW|r««tlr,  df  hÊH  H^^t'^  I^oO  .VfTgrS* 

petnb,  CngtOJnunûl- ». 

^  GROSStlLAIREm.  Iflnll^.  (%éèi  df  ^ 

«lUérBldtt  |Mirt  attnâl  rtnfemaiit  Ut  frtnau 
▼trdAir«i,  ttlM  frauMa  JftiinâtrM  •«   rou|#ê) 

QtflfierflcaitdtVtoffiitat  m«         jf^       ' 
^    GR09SIT14H|IB,T»  a«^9ot  C^nèUkM 

««i  Itf^Uitr)  /t^nnllbettartig,  4^1i<9.  j;\ 

tl.#I^MiULA|lltBi  r.pt.  (I^millt  J«  pUi- 
iéê  ayail  |M>«f  iypa  It  Koatillior)  3o^ttnll# 

hmwtim  t.  pi,  3o^nnii(eer|hlii4lQi*  pli 

(Jhrtjtfltelatfén  f.  ph  \        ^       . 

QRÔSStILARINE  f.  Ctllm.  (Hdé  tir 

iiiifi;  fliallèrt  «Bitriilf  d«i  hnïia  éeié$§)  ^O^ 

^anttiibeerûaOftttf^VTQffttiâriitQé       # 
GROmULARINÉ,  e,  a.  Ctaim.  c^m- 

ttcti.  ;4  .     [êuiàriéêi. 

.  II.  GRoaauLiimîits  f.  pTriof .T.  |^ro#- 

GROSSULINBl  T.  ff Mt«/#nif#. 

GROTESQUE  m. Lin.  B.  a«,(eè  q«i  ««t 
4âM  it  Htàtê  groti^d*)  (bdl)  tftotclfe  ;  totn« 
ber  dans  le  s  |ti^l.(ftro(fl(e  mfoOen  ;  2. 

Tb«  (fAiiltvf  iottirbn  thargd  d'éga^rtr  pif  téii^ 
gMi%iidag  hê  ••«r'aetta   d«  eertutnid  f  lècat) 

«hrotHftntaiHcr  m.  ^     -  -^^  ^    "^ 

GROTTE  r.  Géogr.  «-  du  chien  (i^iu 

■itii4«  pii«  dé  Jttltim,  ai  d'é*  «oHéèi  im  tap«ari 
GROTTITÈLE  i.  H.  n.6«  If  i  ''«n*  •or«* 

d'araigndt  q«l  (!•  coMtniU  d«f  MpèeM  de  grpi^ 
iea  it«a  déi  lénIlM  ^«'aUt  «ntaldpfo  d*  •• 

i«fi«>  atMtenl^^  fVitintttbCe 

GROtTMKlâ,  P^iloi.  (diM  lé  luigêge  dé 

l'éeélé  Mddtiiral  réonltn  d'iadtvidttt  atllfée 
leé  iàu  tWé  t«a  ètMréi  pAr  ««d  lÉr^tlrt  ptf^ddM 

affeeihrea)  ffleteinfgniti)  f.  ntfl^errt  V^nfcl^eit 
bon  ettintei  (9rf<l^mttrflttc^htttg  ;  ^tn^f- 
GROUPEMENT  tti,  (••  li<  ««•«'•  **'«»• . 

réusio^  d*0ijé«i  proptéittae  grouj^r)  ^ufûm» 

menftfnung  f.  9on  in  tint  0ni))))e^))affenbfii 
0eglrttf»tab«t^.'^/::.>4;-  .c^r ,  /-■,.-;'■  .>  ' 

GRUE  f.>.  tïn  moinéaii  dans  là  main  ^^  \ 
vaut  mieux  que -qui  vole  O*  ft»««  proférer 

un  petit  Atantagé  qiii  eat  eerltiii  A  «n  grand  qui* 

eft  tft<«ràiiii7  rttt  éipetifng  in  bet  ^onb  ifl  Bef« 
fftt,  alî  lej^n  auf  bem  S)a^e;  tin  „  ^ab'4A  Mfl     ^ 
Jeffer^aWji^tt  ^^«tf  ic|i,*    ^  -  ;  ^     * 

GRUIDE  a;  H.  tl.  («eaiM^le  A  «ne  gme) 
H.  antmii  m.  pK  .ÇiMr«%  d'^^ellÉfiiera 

ayant  la  gi^«  pd4>  type)  jttanlifiatten  r.  pt. 

ftài(t<|(itrt0e1B8fleIm.pK    ?' 

GRYLLOÏDEy.  a.  H.  n.  (lêmblable  à  un 

griilan)  etbfltiHendtfig,  4Çnt{c^,  •fJonlj. 

.     tl.  MiriXOYMS  m.  pï.  (ftimUlé  dVtKo^ 
ptèVea  ayiikt  pour  lypelégen^  grin^n>-e^gtil« 

lenartide  ®etabflflaleç  m.pl,  «tbotjinen  fpl 
GRYtlOllïïiii  t.  gnaon.  'm^^-'  ' 
GRYPAItlË^  e^  â.  B.  à  (^  Ht  du  lec 

dee  ùiiaauic  reeôuïbd  eéiftiihé  eelui  de  l'Aigle) 

lruniiftfltfl{0,  ^dBiAtf*  ,H 
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eeè  t^mfiéi  fit'j  développe)  Xt^l^'ptUxi^^.      hÔrtbWUtttt,  ^"^ify^^W^^  ">• 


GROSSIFICATION  f.  Bot.  (dëreiopr*- 

ttealdà  frulf,  aprèa  la  aoraîion}  9rtt(|tairfeb^ 

^    QRO^IllfANEa.lBI[:tl.0^iâaié|roaMa 

iBt>m{t  0ro|en,  bi(feit«&9nben,  gYb|«,  bM* 


mm  ni 


tfii0  i^r 


)  SJWwfcffcrgrt  Bfi. 


■■<.**:■,. 


GRoSisifi^febifà^^^ 

paiie«)mU  bttfen,  gtaf  r  tt  tJS^rti,  $foten;  bi^, 
$ro«afi8,  bi*^(jrof»)t8ti(ï.^"  "  ^^ 
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GRtMfORBrtlSfQtlÉ  m.  H.  n.  (««!•• 

dé  teri  intealinnux)  fttimmtfltfeltjer  (Sl«gf*. 
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GUANACO  (goua-na-cô)  f  #«pdjrij< 
H.n.  0«m«>  rifogne)  Santa,  €^affanteeln. 
^GUANERO  (gou-a-né-rô)  (eiragnoi) 

m.  NaV.  (F«Ht  bAliménl  pour  la  tr<H^9<>'^  '^ 

^GUARÉE  f.  Bot.  (genri  de^twléi  fX^ 
mériqu^  ®ttarea  f« 

GUE  int.  Cexolamatioé  JbTÎale  qui  iêii  iile 

rer^inAoerlàhieechanBOni)]UC^^el      V 
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rèi AntiiiM)àntiIlif4f 0ama(^e f,  ^,.  . 
6UÉRIB8JËtJR/1(0,  8.  Ç««l^^  ««^l»  v^ 

IL  a.  (fui  i«ério  ^^Keitk  ;  médecin -, 

^fllfunbtfler  m.    \^  ^:  J^.. ,  vt   v 

GtJÉRlTË  r;  P.  00  lui  a  pria  mesure 

nadif  ^inrrn  (^c^^ilbe tbAiÀ^en  "jgeitontfiten  ; 

feitie  Jtlelbutiglflfttf e  ftub  i\kyût{t  ml^  )le(en 

iî^m nicjit  ûlit.    vcvuf     >         [piuem^ni* 

GUERPISSËMËNT  m-îv)  Vid^i^oer 

GUERPipBËIJR,  8^1  8.  (yrj  CMiMi^ttiu 

^ui  »liâii<loBjiê/qui  iéUiMf)  {UX,  ^it)  SBirlaf* 

GUERRE  f.P.  la  paii  amasse,  la  -  dis- 
sipa Çi'uBf  Ml  la  eompag nt  a«Jê  prospérité; 
raalrt  amena  la  difalta}  Ut  fhiAîU  ÎXtiàlfXt, 
UX  Stritq  t)et|f ^tf .    *  ; 

GIJER(RE)DQI!(NABLE  a.  (y.)  Cligné 

iê  récompence)  Ibflo^UUnglIvfirbiQ,  <!t9etf^, 

iitto^itbar.     '       [aompeoae}  JBf  lotinung^  f. 
GCJER(RE)DONNEMENT  m.  (v.)  (ré- 
.    GUER(R£jDONNEUR  in.  (t.)  0^««V 

qui  réooinpipAf,  bianfailaurj  fl^cloflncr»  8Boflt>» 
t^Jtft  m.      '     N  ■  :.■•,'      ' , ,  • ..  ^...  ;  ■  ^,  ;...  ■::,;.,* 

GUERROYEMENT  m.  (âciioii  4a  iu^r- 
royar)  Jltlcgffl  Jrutift  f,  Jtriegm  n.        X 
GUETTARDÉ,  ecBTTARDACi,  «i  I. 

Bot.  (aamblabla  A. usa  faai|*r«la)    guettatb(|.« 

II.  OUBTTARDiBS  f.pl.  C^miila  de  plantes 
qui  a  la  fuatiardla  poar  typa)  0ttCttâV]>a4^nIi.4^e 

^flanifn,  ®ttettarteett  f.  pi.  . ,   , 

GUEULE  L  iron.  la  science  dé  la  - 

Cr«rt  oulinaira) bit  JlOt^hltt^  ;  2.  -^  ChieP 
(4erma  poiaaard:  mauraisa  Unf  ua)i(fcî  9)I(KUi^ 

SipetmaUl  û,  Sîûtteriuage  f. 
GUEUX  m.  P.  rien  dé  plus  fier  qu^un 

^  devenu  ricbe  O'orfiitil  de*  parvenus  ast  le 
pire  de  t^us)  ber.^toïj  îltM  ©Wcïlpttî^Hf» 

t)on aQen berfAIimmfif  ;  les-  font  les  en- 
fants et  leAfches  le$  nourrissent,  bie  Sr» 
men^abrn  bie  Jtinber,  9te{4^f  bte  iRinbev. 

.Gt)jÀCAN%  e»  a.  Bot.   (se«nbUble  au 

gayao)  <)0(f  en^oljarttg,  »J^tJ|{4,  "fJrmlg.: 

IL  GUIACANl^BS  r.'pl.  C^ltmille  de  pfintes 
ayant  le  lajrae  pour  type)^0(fen^Ol)attige 

gjpanjen,  ÇorfenJ^oljarten,  èuaiocecit  f.  pi. 

GUïBE  f.  T.  d'argot  (j»»be>SB«nn;- 
de  batte  (Jambe  de  bois>||^M}eniel  SBeitt. 

GUlBONNEf.T/ d'argot  a*»be)  SQeJn 
n  ;  -  carrée  O»^"^")  ®4>'tt^tt  na-* 

GUICHE  f.  T.  d'argot  CaUération  du  mol 
guichet:  petite  porte  paroà  l'on  parla  ou  porte 
quelque  ohose  aux  prisonniers)  @cf5ngn({k 
t)^SiX^tn  n;ilucde~  C?^rdénêion  pourfuU 

ohetier)  ®efangentt)4rtfr ,  SitxUxmtifltx, 
(S<^HeJetm.  , 

GÙICHEMARD  m.  X.  d'argot  Cfuicha- 
lier)  JleVff  rme  Ifler,  S^Hepcr  m. 

GUIDE  f.  Sell.  «rnfrietnen  m,  «eltfell  n; 
conduire  à  grandes  guides  c^iiar  à  toute 
bride,  au  gtand  gafop)  {m@aIo^^  f<t(ten;  payer 

doubles  guides  CP»7«'*n  postillon  le  double 
droit  prescrit  par  lés  règlements  de  l|i  poste) 

\>opptlUi  Xrinfgflbt^m^ofliacnja^Ieii. 

GUIDE-ÂNE  m.  <se  dit  aussi  d'un  trans- 
parent  dont  onss  sert  pour  écrire  droit)  Sinici^ 

blattn,  •    -  .     :  * 

GUIDER  (se)  v.  r.  C«« «enduira^  êê  gouver- 
ner) ^^  fetbflf&^tru  ob.  MUn;  les  fous  qui 
se  guident  les  uns  sur  les  autres  sont 
doublement  fous,  ^Itîflûxxm,  wilàft  fl^ 
nac^finanbet  ttc^ten,  finH^pptU^xxxMu 


GUILANDINOlDB  a.  flot  fiëîibMla  à 
uMi«UaiiaiM}f(fiit|fcrbaumoctig,  «4|Kti(^. 
GUILLAUME  m.  T  d'argot  :  artia  du 

gros -^  (rV«4f^f«i||tii||f  f^}M)  \àtmxn 
|fl«wb.^'  ^v  ^   [8iflt 

■4     GUILLE  r.  (y.)  C^roaipaHa,  asUica,  aàsita) 

GUILJLEMETER  y^A.  Irapr.  (maure 

4aa  guiUamqto)  mit  Mltfcffipftt  Uiî\âiU% 

mit  Iliif{l^runâi|ri4ittt  ^erfr^eit^^    ; .       :  v 

guilleminëe  r.  RaucrÏMi#  iuPé. 

roii>Ou(aemin{ar. 
GUILLKRETTBMEAT  ady.cd*Mna  ma. 

ni^fa  iniUaratte)  nmtttet«  WkWt*i  «ip. 

GUILJLOTINAD]^  t  X^'^  Au  aoi»a  la 
Terreur  pour  l'ae lion  de,  |iiiH|Mnar)  ito^fab« 

T(^lagrtt  n«  biifcf^  bif  .R(9fm\if4^ne  «  è{tiIio« 
tinltttng  t.    '^'-^^i*'^-':^'-':Sh'^-'^  •  ■•:•  > M^'::^-- 

GUiLLOTiNÉ/e;  a.  CF*»on«a  guiUoii- 
i^)(beT^  bie)  (Sttl^auytete,  (ShiiQotiuirtf. 

GUIMBARDE  L  T.  if 'argot  aampie  en.  J 

oernte)  f dj^  Waitgerf  BtttU.  H  à.; ,.;    ,,!,,,. 

GUINAL  m.  T.  d'àrgol  Qu\ii  <mI(Mi 

-Attirafois  p0tiratVpida^  borné) 3ttbt  m* 

GUINALISER  y.  a.  T.  d'argot  c«irèon  - 

«ir«)  icf^^ne iben.     >^  '.^^fm.^^-  .>^.^  >-^  i  - 

GUINDiX*  m.  T.  d'argot  (vaae  a  boira; 
natanaila  qu'on  ^ttij|da  A  la  hauteur  de  la  bouché) 

3:rinlg(ain.        ^  .     (ordiMîre)  aUilatt  f. 

GUISEAU  m.  H.  A^Cv•'èMda  rangutUà 

GUISSEr  Bol.  V,f^^,  ;,  ^  ,;,^,, ,, 

GUIT  m.  H.  n-  C^anard)  Ciite  f.  '   V      ■ 
.    GUITAieilSTÉ  m.  Çsignia#  guaai  profta- 
•aiir  dèfintâra)3{tVrsOb*^^0ttitatteuIr()rcr  m 

GUIZÂRpQ  (goui-tar-dô)  ^«'^«W; 

Itl.  CuiS.^frioMséa  de  volaille  ou  de  gibier  avec 
de  Tail  al  des  pommaa  d'^our)  ^ricaffec  n. 

auf  ®eflilgel  ob.  ffîilb/ mit j^l^iaacjr  unb 
GUIZOCROTIN,  c,  L  Oai^a  biifalquê 

des  petiot  Journaux  delaBestauraiion  pour  dé* 
signer  ce  qui  était  relatif  é  M. Guiaol)gui)Ofif<i^. 
GUIZOTIN^  e,  a.  Pol.  (de  m.  Guiaot,  re- 
latif à  M.  OuiBoO  gu{)ot{f(^;  na<^  @ui)otl  Vn« 
fl^^ten;  jprincipes  guizotins,  système  -^y 
guifolifc^e  ®rtinbfâ|e  ip.  pi,  gui|otif4^fê 

IL  GVIZOtiN  m.  CP*rtisan  des  docirines  de 

M.  GuiBdi)  9iu^anger(bct  Ipolitil)  ditigoti 

®ui|Otfnfï  ïU.  .^,^.^.,..  .^,,;^ ,  ;,  ;^ .,. ..:..,  „. 

GUIZOTINISME  m.  Pol.  ÇtnutmhUà^u 

doctrines  de  MU  &uiaot)@ui)Ot{nilmilé  m. 

GULAIRE  a.  H,  n.  (dont  U  gorge  est 

A^uné  autre  couleur  que  le  reate  du  èorps)  bfffttt 

Jtcflle  9o;t  eioent^fimlic^et  9arBe  ifl.  . 
GULCHENITE  m.  H.  eocl.  c»*«>»i»«^ 

d'un  des  ordres  monastiques  musulmans).  0tt(* 

ifttiix  m.  ^•''  •  V-  ^-^'-'^  -  -,  :i:'^-:S^'À'^-f '''':■]  '^•- 
GUNDÉXIACÉ,èva^ltoL  (ïéttilâila  à 

une  gundéiie)  gunbeUo>»atï<g/ 4îlUli(<>.  >  .,  ,, 
GUPINER  y.  n.  T.  d'argot  (travailler) 

arbeiten,  f4^affen;  il  nous  faut -comroe^un 

tambour  pégréné  (il  aéwa  fa«i  ipavaill^ 

comme  uia  chien  aKiinBé)  tDit  milfffn  arbetteo 

koie  fin  l^ungriglt  ^unb.  [B^ésii)0uffon(a  f. 

GUSSONIE  r.  Bot.  (genre  de  plantes  4u 

GUSTQSO(gouss-tô-£Ô)c^««i'>'iJ!  ady. 
Mus.  («  ve  goAt)gef€^iita<f9pll,  mit0f  f^Tiiaif . 

GUSTUEL,  le,  a.<raiaiif  augoat)  brit^e" 
fc^matf  betrefritb,  .@efc^ma<fl«^;  appareil 
-,  ®9flem  n.  ber  (Brfd^maif l0rM{if ^  Se» 
Mim4(!«f9fifm.    -  .         ^^v^ï^, 

GUTTIER-GOMMIER  m.  BoL  («rira 

de  la  famille  des  guttifères^  é  bois  blaaehilrfi, 
d'où  découle  la  réaine  appelée  gomme-gulte) 

0ummlgutt«,  0ittti^at|banm  m. 
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GUITIPENNB  a.  tt.  tk\ii  ^([Im  eliargée^^ 
da  Uahaa  blanchat  anr  un  fai|d  bru*>  m(t  tro^ 

fiul^nlic^  befletf tea  Vi^th  ;  iràp|lfipAgc< 
GUTTONAIRB  m.  Mil.  (aoid«»dau 

groM^  cavalerie    by»«nlintj|     byfilltittif^ei 

Mf itn  Ob.  tf (UMlOf «Ifl.        W  V  ^  ; 

GUTTQLAIRE  «.  Miser,  (iniafectr 

Vspptrâaaf  éa  grgéns  giHiiilbrmca)  io  $rO)»frn« 

ilintii^eii  Jt^rtKikti  Mrf  ommt  nb,  Jttapftits .« 
GUTTURO-PALAtlN  a.  m.  Anii, 

(^^laUf  «ujj^airyas  al  au  p^aia)  lu  btf  Jte||f 

ttin  beiii  tfaumcH  ge^l^(tiib  (  ft^Igaïunon^e, 
fiUYTONIKN,  na,  a.iCbim.  (raïauf  aa 

clbimiste  ettytan-Morveaii>gu)^tQitff^;  tumi-  \ 

gatioiif  guytODieniiea,  (Ke{it<iuagbfr&ift 
b^t4  fallfauff  SDIm)»ft.  ^.i(k 

GUZMANl^  Jr  Bol^.^(|l>l^^ï«»,^^ 

OYMNANOLENE  a.  H.o.  V  «•f^M 

al  sans  braa)  mit  nad  te  m  Jt8l]^ttnb  armioi. 

./IL  AIMllAMOLftNU  m.  pi.    (Aaéphtlei 

eanabr«e)«f  m«  imb  (ot^ftafc  2:|ierf  à.  pl« 
OYMN^NTBEa.Bot.  (^iMtadépenr. 

vuaa  âa  Uuta  anvaloppa)  mit  OttgC ffiO|r«  Ob. 

nadtfii  eiumen  ob»  iBIil.t|en;  oaifiblamig, 
«blilt^ig,  „.       .j.-:'^''i-}'t:::^\'^-r:<^^L.^*    ." 
GYMNANTd&RE  f.  fioL(«rbÉl|^at  i#  . 

'N««iTaUe.4lollaiiaa)  dh^aaittbtta  f,^.  y  itv-^f 
GYMNARQUE  m.  È.  n.  (Ttriélé  da  l'aé. 

guiUa>9Ia(ftaf)cr,  av^narc^ai  ta.  ;~*^ . 

CnrMNARRHENE  m.  Boi^ui^a  de 
^gdad)  O^mnorr^na  l    0^:^^^k^'-^'.  >: 

GYMNASTI8ERy.n.CiêUyiargiiir^n  ^ 

eleaa  da  la  gymnaaiiqna)  A^mnaftif  ttf  tteii;  ' 

tanten  ;  gymna^fcl^i  Ucbungen  nmdftm^ 
GYMNIQUE  a.  JBLu.^tt^ia^ji^  mit 

nacftfm  J»r»>ftf,  ii«*t,^^^^iif^#t^-^--#    ' 

nlL  eiHNIQCSa  m.  pf.  .(in^igolràa  dépour^, 

vus  de  cils)  Wttgmimj^rtit^ii^fotff  a;  fltttfU 

-'t^ffc^en  n.  pi.  '-..^li^/i^sv^i-fr^nv^'t^'^^^^-;^-  ;  - 

GY^îlf^OfiAJtANEm.Bot.  0»i«»«tjf  ia 

famiUa  é99  Imirinéaa)  <B^mnob(|IattUl  V^^U 

GYMN0BLA8TE  a.  Bot,  (dom  iw 

bryon  n'eslpa^'raofarmé  dans  un  carelf  pa^licu* 

lier)  mit  iia(ftem  Jtfim,  nadtidmig.  *  'r 

IL  «YHNOBL ASTIS  f.  pi.  (diaolylédonécs 
A  embryon  nu)  ÏHûâiUimpfim\iin  f.  pU  Ô^» 

itoblafle^  in.  pL 


j^M^^^  'ip  '■*  ■n'^^-Mf-'^-: 


j1./'  -«i 


"  ."« 


GYMNOBOtttRtËNS  m.  pi.  H.n. 

(geàra  da  îainias  A  corps  nuj  ©rilbf tlf 0))fh>fir« 

mer,  ©lafeitmilTmcc  m.  pi,  tinbemofpietc 
»mbentt<>f*,  Symaobot^tier  m.  pl,«^ .   ^ . 
GYMN0BRAI«CHES  m.  ph  H.  n. 

(mollusquaa  géatéropodea  A    branchies  nues) 

fl^auâf^^Ux  m.  pi.  mit  naâttn  Xitnm, 
fHadttitmtx  m.pl,9ta(f  tl{emeufc)^iif  tfr»  f.pl. 
GYMNOCARPEa. Bot.  (qi^iaian fruits 
A  découvari)  mit  offfiîtm  8tiii|tbfMlt^^ 
mdtfxndfHfi,  g|»mnofar)>if(^.       ^^  v  , 

GYMNOGARPIEN,  ne,  a.  Bot.  (Afruii 

nu)  natftfrui^tia,  gVmnofar»>{fd|>,>  ^  ;.  ^ 

GYMMOCEPBALE  a.  Bot.  (A  fleurs 
nues)  m{tna<ftfitiBIumen  ob.  Olfttbni,  nadu 
blumig,  «blflt^ig;  2.  U.  n.  (A  léia  nne)  mit 
nadtm  J^^)if  ob.  ^au^tt,  naà^i^fii,  «^uv^ 

„  |li  jmefôcApBALi  m;  H.  n.  (oiaeau  a 

tHa  dégarnie  de  plumes)  Slatftlo^f,  iBçmrtOCf»» 
|>^Itta  m.  [mineuees)  0ymiiodobu<  m. 

GYMNOCLADE  m.  Bot.i;ganredaJ^«i- 
GYMNOCÛCHLYDE  a.  H.  n.  (se  dit 

des  mollusqaaa  A  coquille  axiérieure)  mit  iu^t* 

tem  ®e^iife;  mit  Attfkrlii^ct  (S<^a(f« .  > 

IL  GTlfNOCOCHLYMa  m.  pi.  (gMiéro- 
podea  peclinibraaaJMa  A  coqnilJa   êxUei—n) 
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►touffe;  Cumi-  V 
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pi.    (MépMIta 

L  (êrla«l«  if  là' 

loi,  ij^Umiê  U 
livFtrftiuitjlarf 

oor|M  nu)  mit 

t.  Cp'*'*'^  '<*  I* 
lattul  nié 
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,   (^4oiit  IViD- 
»>•'«'>  Iffliai* 

iivofjlédoDécf' 

i.  f»t.  H.  n. 

unieMpeU 
.  pK^H.  n. 

'tfit  Àffnifn, 
(^itf(irnr.pll 

fWi*JtsfruiU: 

iicltif^ltcr, 
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Bôt.c^rruîi 

al.    Ci  '«ura 

^f  BiiO  mit 

n.  (oiacau  à 

ttoelobuim. 
I.  n.  i»9  àïi 
Mît.    «^ 
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«^wntMl^^  m*  pi. 
GYMNOCOjLOOfll  ,1*   Or«(té  m  Im 

igairla  fttl  iai«f«Ail  Inir  lMt|i«M€«  a«v  Tàf pftniil 

MimioliUiif  r. 
T&YMNOCOM>aiQUK  A.  ('•M'  *  1* 

ûYMNODÀOirLEm.  H.  n.  (!•»'•  '« 
rciitiiM  MttHfMi}  ge(f 9nenarti|i  Vib«i$fti 
0ftiinobaltt^(m«i.  ^  / 

jaYlf  NO0É>,  à:.  H.  A.  CA  «orpi  4é[^r- 

y«  ë'ftpfmi4i#»ft>  o^e  Sit^ang  ob.  'Vn^tigt  ; 

laa  »ier«««ttri9f«^)  Cllfgttf t|ie#i  A.  pL  ^1 

fiimifODÈRB  i.  H.  0.  (A>iô  ii«>  tnit 
natf tnit  4l<(tff  ;  it«4t|àlfi0. 
II.  aTMiiaoiiuit  ni.pL  Cf«"<«  ^'oImms 

a  aou  Étt>9l4d[l|llfè  m.  pi»  fnoiênm. 

GYÂNÛDEIIMATE  i.  Ilol.>.  gym- 
GYkNODBRIfB  a.  H.  u.Ckfmii^^ 

mitnadfttf  ^Iit,ti4<fl^%  / 

IL  OTlf IfOOMItti  m.  pL    («IrrififiA'  à 

oorfi  Ftttfit  tt«)  na4H  Cc^nticnflf Ut  m. 
pi;  9.(Ai«iii«<i'MMiéii#«iA«onp«Mi)9la<ftp 
»lrmet  m*  pl|3*  BoU  (r^pi  ieduMipi* 

\àfi0àmmf  tn.pl.  -|>s#^  /ïef:^  r^^^  : 

6YMNODI0PSIIME8  t  »l^  H.  tèt 

(fanilk  i«  pliiHM  fttloal  éêmu  $i^nm  «n  «p- 

S^mnobif^nmîn  (*  pl.  .  a%^  t: 
6  YMNODibN  TE  «.  H.  n.  (^«i  •  Imé^m^ 


GYMNQGA811lBê.H.  n.  ci  ^t-Mv^^ 
mit  naâttm  Bûwé^t,  HadltiliidH^S^ 
GY JINOGÉNE  ê.  B^tuiÊ^AH  4m  f»i* 

maux  ^ui  BllMtnl  A  bu  flM«i«P  lafWBioiw  végf» 
ulaaaaMOiPilMi)  na<fl  M«  ^Ite  IWtf^^  îtîu 

IL  6Y1tlfO«lÊm«  mpl.  C«<»<^  4'raini«le«- 

iea  îB/uaBitM)  iia((t  ttilflf  j^ciibf  Aitfgu|t$lm, 


V  GYMMONOTB;      : 

IL  •TMffOmCTM  lll#  pi.  cf*"><il» ''«^^^ 
pÉiMffM4Bà  Mrf0  tMlélMi  m}  fl«tftf4mrfm* 

itin,  (p^iuxtutctiÉtro. pt. 
GYMNONOTE  t.  H.  n^^éé»  é.)  mit 

^    II,  STlINONOTSê  m.  pi.  C$9t(f  éê  fréié- 

rMw^  tfÉiim^blfn  m.  1^. 

GVMNOPÉDIQUE  a.  Ani.  CtéUitrè  u 
ifteB«P^iO|iit^(9yniito)>|bia  gr^|^  fff  bf« 
ereffenb,  g^maoadb^fc^, 

«YIINOPBIIISTOMATB  a.Bot.  (40.11 

unb  la^ulofrv  flRaiileak^iptriflonitttm. 

LI.  «TVNOpAlllSIOIfAnfl  m.  pi.  danf 

4a  siBBaMa)  jD^oofc  11.  pi.  fititiiitinem  ttnb  in^ 

'l^erii;  0)^mno)>er{flomen  q.  ph 

GYU1iO?ntî>%â^H.n.iê%4ïià99»9f^ 

jpBiita  A p«iu  Biia^  liaaa •lAïqatMëf )  mit  na(f tct, 

flatter  nnbJUbr {garant,  nàdU  uttb  gUH» 
WwHg.  ■:\  / 

opiii4iana)  itacf  t«r  uttb  glaU^Mg!:  0)>i!Htkv 
nu  pi»  €lMiiio^|ibeii  m.  pf.  > 

&YMN0PHI0NE8  m.  pl.\  a  n.  Cf«- 
«hib  4b  BBrfBBt»  à  f^Mt  im>  tuNft^atigr 

®#laRgfii  r  pi«  0iiniR»^^{0ttfi^ni«  pi. 
&YMNOPHTHALM£m.Il.fi.  Ct^^t 

iBisatriêiui  à  éeB|l)«É  4rroâiieB)  9l^attgen, 

OYMNOPHTHALMOlBÊ  if.  H.  n 

CtttiMBJ^l*  4«ajQr«iBBf4itbBiBi#)  tiaïf  l4«g{g. 

II.èTVtlOPÉTBALlMOlfllSanf.pr.trBBiilta 

4t  repiéiBB  BBfiriB«iB>tta4tlugigrS<itir<hr  m.pl 
^GYMNOPLEUIIE  m.  H.  n.Cfe<^re4*iB. 


■9t>! 


ABii)tti{ttiaiftcitd<|iifn;  iiafft|afMti|i%^      f»«^  epiABpièrBB)  6tra^lilftr,  %iiin0)>lai« 


T^' 


G  YifNOGOMPHÉ  a.  tt%  piiéf  iiéi^ 
rea  nnui)  nifi  itaif tf it  iNititl^atf ett  ;  ttaitf if f»t 

^ig« ■  : ^■■'.^ 'iif^4;'^'^:'m.  •«<.'  ••        , ^..  ; ^..M5ïr?^«^<^, 

tl.  0Y1IN0CM>1IFHBS  m.  pt^iBloBBirca  ro- 

tifèrea  4onl  Ifp  4eBt«  bb  lîeBBBBC  é  1b  iiâohoirB 

que  par  iBBf  M«fj  ffladtMm  m.  pi  aadKio^ 

nigeSn^fpti^v  n*  pl»  évwaogomvl^tt  m.pK 
^  GYMNOGTNEa.Bol.C4oBrravBi»BBa« 

î  "u)mll  ^aâtm9m^tlwotiKnt^^HfkmptU^. 

GYMNOLOMEE  f.  Bol.  C««nM4«F>MUB 
4u  Pérov)  O^mnolomia  t 

GYUNOMONOSPEîeiMES  f.  pi.  BoU 

XpI<^n(M.4lH  b'bbI  ^b'bBB  BBbIb  irBÎBB,  BttB  BB^ 

•PPareBOB)  naAfaitiigc  $f aiuett  f.  pi,  99m» 
noittoit0ft)etniif II  fc  pi.   ■.'^'fw^'p':-' 
GYMNOllJtpi A.  pi.  Bo^ 

charopignoBB,  e&mpHfékiti  eBttx  4BBt  tBtf  tSéffim. 
culaa  rapro4BclBurB  aoBf  4  bu)  9^aéif^t9^mmt^, 

G  Yllf  NO]!^Z£  r.  H.  n.  Ci»«r«3«Miff  i«« 

fiYMNOM YZIDB  a.  H.  n.  C^^i^^té  A 

wne  frmnoiBx:^}  ttodtflfegeitaTHgv  4^ltU(^, 

.  =f6rmig.'4.:n;i'^ji^.v*^;v'  ^f.  ■■:|'î:>^^-,T-^■:.s#.■:f*•• 
U.  jUYVNOMYZIDKS  f.pl.  C«««^ioB  4ii  gBBfB 

>n&ei4f )  SRacf tfliegeaartea,  09mttoiit)^)ibni  T 
Pl. 


GYMNOlttCTÎE  a.  Conchyt.  i•^  4ii 

<l«a  «BÎBiBBX  BBfaMra4oBl  !•  eorpa  bbI  tBllèriK 
«eniBBjl^rftp^  f<ijiç(jltmfttb.^^j^^ 


rti4  m.  [mâîtn  di^tn,  tiatftfil^ig. 

Il    rGYMNOPOPEa.H.n.C4p«t4a<niB)mU 

II.  OTif Noporas  m.  pl.  C^ni9i»^^>i^ i^^>^ 

IbB  BllélBBiBBB)   91a<frj^^f  JQ.  pl,   %tltf)9)^0« 

GTMNOPOLYSPERMES  t  ph  ^t. 

{fîlMtBB  A  pluii 4b  4èBX' iemaBeaB  cb  bppbébbbb 

âuBB>  }fUU  uab  nacttfaiitige  Vfiatt)fii-  fVpl» 
9rfmn0p9l)ffpttmfnt.f\.'  ik^^ivt. 

GYMNOPOME à.H. n.  CitUBlBBoper- 
bbIbbbbb)  mit  fcj^^)>f niofetit  AlemenbedPfl  ; 
ita(ftbfrfeïlg^-^j_-^;;i^,.r^..?^'      ^i^rkv^m 

GYMfiOtntÈKÈ  a.  H.  n.  c^  ailB*  BBe», 

BBBÉ  étBt  Bî  AcBillai)  wU  tKl^teit  Ob.  (fUttttt 

giflgelii  ;  itaill^pb;  giattflflgclfg;  -'^v^  4 1*^^  ^ 
^«YMNOPÏÉBIDE  m,  Bol.  àêrt  4b 

,  GYMNORHIZE  a.  Bol.  C<l«^  «  ^««  ^^' 

BBB  bbbb)  mil  itatf ttn  ^.  glattcn  lEBurieltt^ 

itdrfl*,  glatt»ttt|el{gi     '      '-^  •  ^^.  :!l^ïl5'&:>v, . 

GYMNORHYMQUE  a.  H.if.  CA  nbHb 

ovAmuâeBB  aBBB  BppeB4ioBB)  mitjtâètîm  Oh. 

glatttm  ^âfnaUl  ab.  nadf tt  9laff  ;  ttdcft^ 
glottf^nU^tigf itaift^ gt^lnjlfig.  it  '^ :' ^« 

^  Éi^  IHTIlllOmBTNQCBa  Hl.  pl.  (|M»t«i<»*»  4 
Imsbbb  BBBrt  «I  44mié  4'BppBn4iBBB)  9la<fttiaB 

feii  ri'pl;  s.  (j«arB  rîBtBaiiBBux)  natftitafige 
(Biageil^ibmttrmeftD.  p>«         mmWimè 

GYMNOëtoME  a.  H.  n.  C4  coipa  nv^mit 
ttatftemîelie,  naiftlelMg.    .  J  «i»  i^Sf  i^;>  v^ 

II.  OTMNOaOMSS  m.  pl.1f|W*b*«'*a*»«^ 
qBBB)  9lacftmttf<^elti ,  9la<ftfcf^tif(fen  f.  pl, 

GYMNOSPERMES  f.  pl.  Bot.  cr«n,iiiB 

4BplBBtBB  4oBl  té»  grBiBBB  pBnÛBBtnt  Ba€s)tta(f  t« 

famigf  Çflattieit  f.  pl»  Ovmttofpfymifltn  pl. 
GYMNOSPERMIE  f.  Bol. ;Cor4rB  4bb 

pUntaa  AgrBinaa  Buea)  OtbnUttg  t  bfT  Itadtfo* 

migcn  fQflafum,  @Vti^)ofVermif  f.  > 


•r     r^T      . 


6Y|IN08PRRMIQUE  a.  Bol.  Cr^^t^ii 
A  tBiyiBB»pB>iiB>bte  #jfmttof|>ftrmle  behrtfi' 
f^nb,  gt^mm^f^rtmlf^.  c. 

GYMNOSPORë  a.  Bot.  C4<>"«J«^«P»'«« 
BBgrBiABir  BBfli  A  mu)  mit  ttatf  teii  Jtrlmf  Bryertf^ 
gi^fiti0n>9riftf^. 

II.  ovaiifOapoiiBs  m.  pl.Boi.  c^^^i^  U 

Ib  BtBBia  4Bi  IlehBiii  4oBl  !••  iftrpuaeulaa  répWM»  .  - 

4B0M«ra  «oniAitBjnaiftfamige  %UéfUtLt,  pli 
®t^mtiofH)ptre«  m.  pl/>  >^    «^t, vv  ;■.    h-  ^:M'^ 

GYMIfOSTQME,  f,à;  B.n.  (Abo-chB^ 
44ptoBtt^B  rBppB«4iefi)  mit  QAiftem  9R(ttile/  ^ 
naiftmSiiUg.  i^v 

l|.  ^trnnoêrtmt»  m.pl.  ct  r<wip«y'i*»«*c- 
iBi  à\  »BBcrhëé  Bel)  itotfhitdtrltge  f b.  tffifff lige 
3rtfeeten  pl;  2.  Bol.  yjniei.      -?  »  ^  ^      , 

GYMNOSTOMOÏDE  a.  Bol.  C««>»i»i«- 
^U  à  ÉB  ffBiBBatBBia)  gi^mnoftontttm^aTtig, 

If.  MmnMtoMoYMs  r.  pf.  6rii^«  ^«  >• 
fbBiinB  4bb  BiBUBBBa)    gi^mtteflomi(marHge 

GYMPWBTYLEa.Bol.  C4^»« '•  •»^**  ••* 
abb)  mit  itatfttm  eb.^ra^Iem  érifftl,  mdù^ 
eb.Mf«Hfrtig.  'i^>f^^>^ 

GYMNOTE  a.  H.'n.  c*  corpa  bu)  mit 
fiatfttm  SeiN  a|«8iiM'eii,  itatftkitiig,  fa^t 

GYMNOTÉrniA^rakMK^^     Bôlati. 

C4oBf  UaiéBr  pfB4Biti|«BfrB  grakiea  noea)  mit 

t)in  nacf  tett  éamen,  t^ier»  tinbitarftfamig. 

II.  OYMNOTtTlIAapBEIIlS  f.  pl.  CH^n- 

tBB  A  ^BBtrB  griiiiea  bbob)  aier^  tmb  ttatf  tfamige 
ÇfIotitfit,®t9mnotfttof^>frmettpli(:  /      '^ 

GYMNOTIDE  a.  H.n.  C«m^i»^'e>  »» 

gjmBota)  r«f|iril(ff  i|prf(g,  «l^itlic^/  ^Srmig. 
ILffpfioTiDBa  ni.  pl.  CA»»iu«  ^^  P»>«* 

aoBa^m ar-pMr trpB  I0 géBrBgyBiBBIe) fa^lHl' 

(fenatftige  9if4K  nri.  pl,  Stûl^itMtmxUn, 
(gh^mnetibf R  f.  pl,  gfinttûâU  m.pl.  ^^ 

GYMNURE  a.  B.  n.  C4  quaue  BUfi)  mit 
naâtm  ^c^wanje,  tiarf  tf<^wl.ti§f  jfl 

IL  «TlfinjMBa  m.  pl.  CAi^^nB  ^iraingaa  A 

queue  BOB)fleutdmiefeIn.pl,®)^mtturenfnpK 
GYNANDRÈ8  f.  pl.  H.  n^  Cciwt,  4e 

planifi  4BBi  léa  éiamineB  aoBI  allBcM**  *¥  P>** 

wùty g)^ttaftbtifi$e9flattteii  f  pl^  ' 

GYNANDRIQUE  a.  Bot.  Cr«^«îfA^* 
%yB8B4riB)  bic  d^tumbrieBftrf ffeitb,  bdjtt  ge:: 
^6îtg.  gvitattbti W.  K"^  •i  :^  « s>7  ,  - 

GYNANDROPSIDE  f,  Bol.  (genre  4e 
piBBfBB  4'ABi4riq«BB(  a'Afrif  bb)  ,@l;ttQltbroV« 

c  ;  GtNATRKflire  f.  Méd.Cdocïuafon  4b  va'- 

giB)  flSetffi^Iie^uiig  r.  bf r  S)7tttterf(!^eibe. 
GYNÉCOPH  Y8I0L0GIE  t.  Dld.fphy- . 

alBlogie  4B]BfemmB)  V^^flologie  bff  meiMf< 

r^ett  ®f f*lec^té,  @))niî^p^\f^ûUilt  t. 
GYNEC0PHY8I0L06IQ0E  a.  Creî«- 

tifA  la  gynéoophjaiologie)  )l^r  ^^ttifo^^tofio* 

logic  ge^Srig^  fit  bettrffetib,  g)^n<lQ)^|r)^ftoIo« 

gif^.  [l'ilBiAriqBB  4m  Nor4)  ®9ttem<l  f . 

GYNÉME  m.  Bol.   Cg^nté  4e  pUntea  4e 

GYNÉSfON  RI.  Bol.  cr«">in^  4b  u 

«oyBtte)  i&pnàflum  n"!  *  ^^  '^   t® î^ttefhti  m . 

.    6YNESTE  m.  Bot.  (geare  4b  pBlmiera) 
V  GYNHAT^RIE  f.  Bol.  (gB»rB  4e  flBBtea 

▼oiaiM^  4es  îBuiéa)  STatttwurjcIart  ®t^nfia^ 

GYNfZE  in.Bot.(Bire  liunii4B  et  Tîaq«eaae 
4u  BtigBiBtB  4aB  orchi4éeB)  flebrigt  pittfli^t 

bet  Warte  (tel  Oti^ibeett).  '; 

GTN0BA8E  In.  Bol.  (^we  rini^éB  4a 

ftjle  unique  qui  aurmonte  Iea  logea  4'Bn  ovairo 

4ivi8é)  fldfc^igeUmliige,  wlàft  fld^  atil  bem 
Br)i(^tîitoten  erl^ebt  ;  8r«4ltfnotettt».uip  m. 
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jGrVNOBASAt  f,  ê.  Bot  ifmt^^w  r^in 
fynphaaO  mit  cintm  9^u(^tftt9teiit0ul{i  (9er» 
ff^en),  fru(t^tfttotfntt)ulfHg,  gl^H^iaflfc^i  ^%^ 

II,  GVN0iASÉ«9  r  pi.  (olMM  4t  pUiitei 
pourruM  4'vn  g)r»oU"0  $fl(mtfH  f.  pL  mlt^ 

finem  Sruc^tfitotenétilfl;  éytoibiifcnpli 
GYNOBASIQUE  â.^«.  Boi.  (4»i  «•<«  ^ 

U  biM«  da^rovair«9  ^wti  Ml^muai  d'un  $ynQh909) 

mi  elnetn  ^xn^thojtmèulft  fi^cnb,  ([ij^noboi' 
GYNOCIDION m.  Bot.  (,^ti%  ttmà%tÊ^m% 

tifu^  à  la  basa  in  ^ioncvla  it  Tame;  éana  o«i^ 
laines inouaaea> @)^ltOC{bflltn  11*  «/  vo..?^ itJ/iH; 

GYNODYNAME  a.>Bot.  (eia><|ui  l'or- 

gant  famella  pcé4lomîaa>  mit  OPr^eYVf^tnbip 
G YNOLOGIE  f.  C«û«t««a  ou  triHé  él  la 

GVNOLOGIQUE  a.  Cr«iMif  à  la^olé- 
|i«)  )ttt  SQeibetle^rc  ge^Srig,  gi^ttelogifcl^; 

GYNOON  m.  Bot  Cf]Miit4«0ip>  ftay» 
Un^toàâfê,  d^tt^ovn.  ''■,;;.vif  ;||•^v  .,v;,.«ti,  ^,<;„ 

GYNOPHORÉ,  e,  a.  Éot.  <:â«t  fertuft"»* 

aailliejiur  laquelle  aom  axéalaa  oirairaa)ltlit  li« 

nem  ®tfmj)cltr40et  mfeljeîi;  ^mM^fltr^oc* 
GYNOraipRIEN,:ne,  a.  Bot  tenait 

•ur j^n  gynophore)  auf  einfitl  ©téltlV? Ittlflft 

NOPHOROIDE  a.  Bot  CiemWaWa 

à  un  gynopiMrira)  0Cm)^r(tv2getS^nlic^^  %1fU0^ 

P^OtOfblfc^.  !      ...   .nv^'H>^>^v^^ 

G  YNOSTÉGE  f.  Bot  (anv^lçippa  «If a  or- 
ganea  génitaux  àtm  plantée)  iBIfit^be(f f ,  ®t^ 

f(^Iedî>t«j)ûttc X  ®i^noflegittm  n.i?  ^  i     : 
GYT^OSTEMË  m.  Bot  Ci^4^^  u  coi^a. 

ine  da  fruetiaoatian^aanrant  à  réuair  k»«  organea 

dee  deux  aexaa)  0efcj>le<^tlfabrn  m,  9ru(^t* 
fâYu6  f,  ®)^nof)ftiton  Dr  »^r  v  ^«'it;';.'  ;^    ai  f^î 

G  VMÊTE  a.  H.lk(«emblable  au  grfiit«) 

,  flre|f:»ob.  8artfieier4^nl|(^,»afti8,«f3Tntift. 

il.GTPAfeTBain.ph  (•fdffad'oiaaâvsao- 
cipiirîlia/qui  a  pour  tjfé  lé  gam^a  f7paèia)gte{f« 

ob.  baxtqtitt&^nliâft  Uiiitlm.pl,  (greif»  ob» 
aattgelfrrtttert  f.  pt        '    !  ■?-  /  -  ^  •  ^ 

'  GYPOGÉRÀNE  m.  H.  n.  (famiiia  da 

,,  •  ■  ■  "•  '  '    - 

Tordra  dea   ôiaeaux    rarlaaaura)    <SteI}4bllt, 

©trij^ngeier,  i&^poinannêm.  /.  ^  v  iv^ 

G YPOGÉRANIDE  a.  H.  n.  (aemibUbla 
à  ud  gypogérane)  fteljablewït^,  «^^H<^, 
•pJtmig,  99^O0er<m{fc^.     "  '  i  \ 

A    U-  GYP06ÉRANI9B8  f.  pi.  H.  II.  (familla 

d'.olêeaux)®tfl5abIfrsi,©teIjfnfle(ctûrtertf.pl. 
G  YPSEk  va.Coou  vrir  da  piifk)  mit&ip9 
ob.  @ifpê  ttî^erjit^  ;  ilpftn,  gJjipfen. 

^     ÏT.  G YPSEH  (se)  y.  r.  C^ra  aaduil  ip  plâtre) 

mit  ®ipê  ob.  é'^pê  ûhtxmtn,  %ti^pft  ton* 

bf n  I  ^.  (deTanir  blana,  comme  eouvari  de  plA-> 

tte)  g)^))i«ob.  ^(irtig  toerben,  sVpêf^Rlic^ 
ûttifeèen. 
G  YPSEUX,  se,  a«Méd.  goutte  gypseu- 

SeC^aïlaqui  produit  dea  uaudaïaux  artioulationa 

■m 

remplie  d'ona  matière  blanohe  comme  du  plâtre) 

&id^t  f.  mil  MbeaTtigein  Snieberf^Iag.:  r 

G YPTIDE  T.  Bot  (aaua-geura  dp  ajaaa- 

théréea)@)>))tUt  X     • 

GYRAIRE  t  Bot  Cf^aré^'^t^^allea 
couiaurnéeaenoero1e)0)^tati(lfi   <> 

GYRASOL  m.  Bot.   Chélianthe  annuel) 

(SpuuenMume  f.    '         '    ;    ;.'•    ' 

'     GYRATIONif.  Méd.  iê'èét  dit  de  la  apn-^ 

•âtioA  éprouvée  par  ceux  qui  ani  le  Tartfga,  que 

,  tout  tourne  autour  d'aux)  OffiS^I  t>Mt  ttUlbre* 

^en  Beim  ®d^n)inbeL.  ^  ^" 

*  GYRiNIDEa,  H.  n.  (atmblabla  é  ua  gy- 


'«■■▼f 

») 


■-<; 


%^' 


fit- 


m 


^. 


KÊLJ:  ^^P 


II.  «YAllIIDli  m.  pi.  (famill»  da  caléa- 
fUfrpipyttî1^tàfttûtUÀLp\f  Al^rilU^Ifl^pl'. 

GYRINITE  a.  H.  n,  Y.  tyrinidê. 


GYRIOPBIDB  a.  H.  n.  t*^  <i*  ^«^  ^r-   tet|rt^m»n 


penta  qui  paurenl  a'aarotlar  aur  uMi-aiéMea) 

IttfammengcroUt, 

U.  QTEiorairat  m;  pl^  ié^f(^  ^  '•h^* 
lea  ophidiene;)  Jtreiif(^I<iiigetttp4, 9Ê^x\ti^\* 
Met  m.  pi.  \ 

vrGYRpDACTYiiiK  m.  H.  n.  (gaara  da 

vara  inlaatinaux)  (BùrobaCÉ^I  flT. 

kKf  6»  a« 


Bot.  CaéHibMIa  A 

un  |y ropliore)  f naH(f(c<|teiiar tig ,  4(mHt^i 

Uw  GYIIOrHOAÉM  f.  pi.  Bot  (tribu  da  la 
flaïkitlle  daaliolM^ip[^iml{le#tttl<irtf  K^  0)^f  Pi* 

.••',r  -  '•  -W^-'  ^  ■' 

■  'm-    :   '    /",    ■  1'  '.'1  V,  -         •  •    i  *  '  *    >  ■ 

HABDALLAH  CA^^r#»;  m/ Lit  (Jadi^^ 

Mduie  Juive  â  lafla  du  jéur)  {fibiff^l  9lblnb> 

gf^t.     ,    .  ^  •'•••< -y »«>»,«*, v.r 

HABILE  s.  0«lu<#  eellaqui  a  de  lîiabiletÀ) 

(^r>ie)  «eff^ibte,  «ifi^tftt/  Wnfii^ta- 

»9llf  ;  ST.  tes  habi  les  C^aux  qui  vaieul  «liaira  u 
fond  daa  ehaeea  que  laa  autraa^  i*  qui  au  tétuall  éu 
peuvent  an  tirer  un  meillear^  P*Hi)  >{f  jtittgcn, 

^ernfinftigen,  ttinfii^tigen,  {kOff|tiibfn, 
Sdj^arffinni^it ^  93etfl2iibigni:  m.  p«.c«fux 

qui  «iH  Upréualioù  dé  aftvair,  da  pé«vair  éa  de 
faire  mieux  qu'autrui)  bilf^<^1l>eiffll,  ffif  ifC» 

ob.  flltrhtgt^enbtit,  b{e^<^^Httgen.<  1^^ 

IL  BÀBILB  a.  -  à  (axféditif,  diliiant^  em- 

preaaé  A)  flei^ig,  ^tig;  (1  faut étfe*  à  Vi- 
der de  céans {BâoUèrpiW  faut  a'atupreaaar  de 
partir  d'iai)  Utail  mil|  Stlftalt  tTCffcIt,  Ml 
^ttl  )tt  rSvdKtt*    *^l  :'''X»;îi'«!'^'^-  '^^ii  i?.-  «'?*  %^f\  ■ . 
HABILETÉ  r.  (a'aatditauaai  pour:  tour 

d'adreaee)  JtitaftfKldf  o;  ieê  Tolerles  publi- 
ques passent  pou||Éps  habiletés CFoÂa^ 
ra>  bie  (gntmnttmtiPiR|ieiitlf4e«  9elbft  gilt 
far  eken  Atinflgfiff  ;  2.  H.J(L  F.  Cti«r«  quriaa 


babilla  Man)éft,Mf ,  Nf  (Mlltllt  gut  #t^t#lfl^t 

f}e^t  ob.  fi|t  ;  oelle  robe  ait  Meu  btMllan- 
le,  HffriiUtib  f4^Iie^tgift«ti^|e]»tbeiiaBiif^< 


.^id 


■'  *^it« 


rin;  bre(^râfcrar%  «2^(i(^,  «fdrmig. 


roia  mérovîngieue  déuiiaiaot  A  aartaiaa  doloura 

orioiera)  Yotre-,  Vitre  9f  fi^itfli^^féit^  --^ 
HABIL£ABL£  a.  Çjipi  r^i  ou  dok  être 
habillé)  btTr  bie,>ag  man  onfleiben  fanit  tb< 

mU$;  anïleibbar.  <  .  .f^-tif^iyt?; 

HABILLAGE  m.  Boueh.  -  d'un  ?eau, 

d*UB  nàOUtOU  (action  de  lea  écarohar  et  de  loa 
préparer  pour  1»  ouiaino)  SSf^\{^n ,  Stitie^ 

men,3»t{(^teiin.  îlntê  Staîbîê,  tiaitê  6d^a< 
fe0  ()tmt  ^raten);  2.  Péeb«  -*  des  Mumons 

et  des  morttes  (pi^amièra  prdfMration  ayant  de 
lea  aalor)  ^htttitWH^  t  bff  StlImCR,    bet 

(Sto(f flfc^e  )uin  (Sitifal}mj  9«  Éeon.  «  du 

chanvre  (acâau  da  la  "piaèer  par  la  aé#an)  ^u 

c^eln,^iil|e<^ebt  u.  bel  ^iifea  ;  4.  Jard.  - 

d'un  arbre  (aotioada  la  ooupvrAuna  aértaina 
hauti^r  et  d'an  rafralabir  laaraoi«aa  avant  àp  la 

piontor)  S9r  fc^neibe»  «•  Ut  9'oinr  {mn  6«rir 
fedeit  ;  5.  Pot  -*  d'une  pièce  (addi tio»  d'oiH^ 

oreille,  d'uu  manche,  d'uo.pied)  i^eleit ll«  elne# 

.Çenfell  obn  9n^ei«nfin^t|irv;*.Card. 

^-*  d*ane  carde  (aetièn  de  la  manter  ou  da  la  Jai- 

re)  9ti(|)ten  n.  einel  ffialt  oK^tMi^twmàH  ; 

7.  Horl.- d'une  «lontl^(aiMioar4^aiidtapo- 
a#rleméc«niama)3liri<(tettf.  rilIftU^rtVfr^ 

Uê  ;  8.  Cbarb.  -  d'un  fourneau  (action  de 

la  revAttr  d'an  audifit  da  terre  mêlé  de  feuillea) 

ettUihtnn.  îinHStof^UntntUtvêi  f^.Com. 
-d'une  marchandise  (aetion  da  reavetèy- 

percanveneblanant)  (BintDitfeta,  diftf^IagfU 

n.  bf  r  SSaare.     .   -    ^    •  ^  ^    i^ 

HABILLANT,  e,  a*  fam.  (<iiii  ^pé ,  qui 


HABILLEfl  (O^.r.  fig«ir-^  du  prem(er 
jiom  illustre  (MpUèrpi  aa  H^Hàf  Hf  mm^ 

lépram«èraaélébrHétéÀué)fic^ll|{|  IM  ^1fitn 

ftfflfiti^trtiuaiffhmftti  lifimi^n^ 
HABILLKlJJft  m.Tb.  («aUftivr  fiMir  In 

aataura  ou  MPUÎPmf)  X^fdterfifMbft,  4lf  Art' 

mai^in.  ^  ||Ba|tif ^ O^nilitiiii^ 

HABINE  f.  lard.  (fMlii  leva)  Rtiife 
HABIT  m.  mettlrf  -  ba«  CrAtiao  fritten 
(Raïf  «Mr^eit;  flg.  pop^  Otonrit)  gifàl^rti^ 
flerkh  ;  abs.-  (habit  eturi)  9nKf m  ;^e 
en  -y  im  9r«iff  feii  '^  «  d^arle^uNii  ^lu 

f  ttrtjf  Ui»  Éçlg^  <»>»«<  <^aip><<  4#Fi*wdà»* 
paratee  |  un  ouvrugo  IbH'  dv  «ai)i%M«ài  fvla,  cÉaa^ 

#«éfaii|a  autauro)  tmtflIlïMgH  9WMMrf; 

1^  ||ÉI^  P«uvr0  îi  êm  troui^  eelui  du 

rieb^^iyik  laeb^^^       haiuaairéijmjiiiaère 

aim  péi^hm»9mx  iftmim  'îMl»  Têiémmêê  de 
l'opuknel:  ^'^l'I'i^  P^  ^^  ^^^^  lÉ4Mio|  Vt« 

mtit^  ifHéM^;  di  mtt^témKHtUi  9nî; 
r-voléflii|ip  pis  au  voieur#  d'-^d'autrui 

maloflt  «l^ho»re(l«»  MmuxMaéaquiajia  pr,o« 

•^«^  W^*N»««  «i^rbeiM  ii<#t  ;  por. 
ter  un  H||4€^i  p«roiaeea(pMFior  ud  iiaiit 
èê^Mtm  pMt^^  9àà>fn0W  ffixei 

itteibttifg|tt^  fftntiN  WpdN^ 

fcen  ;  flg.^^/fa^fr^tMbtât  éf^màPAèiP,  tan- 

tel  ddl'aiMl^^'lf,  Mik  dabtti  làalf  ht, 

(|en  ;  Hn  ipmi  aitf  beibeit  «4^ff  in  tragttt  ; 
perdre:  son  -en  un Jqur  de  frvid  (fvrdre 

q«aiquo  ahaiaalfiiud  Uttion^^bl  oàToii  ou  avisait 
la  plue  lt«É«lia>Clwiiint^^  I^Êffm,  f^  Cl 

am  meifttn  9lot|  t1)Ut  ;  tieui  baM»;  tieux 

galons  I  (cri  dea  aiaiqilMHida  Mabtildiifa  êa  PAHa 
qui  aakètout  et  vendant  de  viallloa  hardaa>  âltf 

Âlribff ,  aUtXx^en  !  *^^  *  ^  *^  "  4 

HABIlÀNTni.Poét  lesbabHamfdu 
ciel  (idad^ox)  bie  05ttet  m.  pi;  les  babi- 
lantodes  tombeaui,  des  sombres  derdeu- 
reo,  du  Tartare,  du  Tébairé,  des  rives 
sombres  (laa  morte)  bie  tiabtfft  Ali  pi;  tes 
habitants  des  enfers  O^^^^O  ait  éi^ 
monett  m.  pi;  les  haMcimis  de  ta  terre  (i«» 
hommea)  hitWltni^tn,  bit (Brbietoo^ner  v\. 
pf  ;  les  babi  Uil t8  du  boea|#(]ia  oîaaatiiO  bie 
835gcl  m.  pi*  '^î-^:--'^'^-  -^  '^-'^  '--^  ^^ji*,..i/^;i'f'  v- 

HABITANTE  f.  Poét(é«na  ^«i  daaieura 

en  quoique  ii#o  ralouetterbaMuiKe  oés 
airs,  He  Se rc^e,  ^afttett^netfir;  fa  nymphe 
^bo,  habHanie  de»  taUfoM  et  des  bols, 
^if9li^^t(t4fûtSK$$Uwà^B^ 

H  ABtTÂ^ITË  f.{|PéiidHW«  o«  Ibculté  affef • 
tiva^qui,  d^aptêb  fa  ayélÀi^é  fia  Gall^  p6rtè  Thom* 
aM  A  aa  pkdra  danouua  danllNi#«  Éxà)  ^(UltO^i^ 

t4tf.:i  ■^^..;    ■  ■^t%m'^^.s.i^- 

H ABltU ABLE  a .  (q«a  fou  poul  habituer) 

\m,  Me,  botiiMn  qmll^nfn  Idtm;  getul^ttter. 

HABITIJBL|.E  r.  Méd.  (écoulement pé- 
rl^iqaa  daa  fommea)  aRrniattfltt^  m,  fBltn* 

l^ntattonf,  monatlic^eSleinigairg,  Slfgfhi  f. 
pHUnt^ln^e  m.  pi,  tRotratliiffel  n,  monat^ 
licî^er  9(»^  ;  fini- $erlabe.L 

HABIT^UNf  tn.  H .  n.  6^ofeUulérà 
jMiatqua)  drofittilif  e  f.  in  ^àmûica. 

HABIT-YESTE  m.  (habit  dont  laa  pane 
aont  «lojna  loofa  que  ceux  de  Thabit  prof  raxitat 

dh>  fbatwtiif  ^  «nmifbl  ifi», -: .  : /^:  > ; 

H ACHÉ> e, a.  flg.  (aedit  d*na  tarrain  e#- 
trocoupé  aa  plwncora  endroita)  }tte|ftf<l<^  btlt(^ 

fc^nittfii. ^ ' .  '^ »'    ^m^fii^i"^..-  ^f{^  f^jnetben. 

HACHER  (se}  T.  r.  (aa  aiii«  daaautaillei) 


•f's 


m.: 


V. 


^ 


■M 


■.^ 


lAÉMliir  fiHir  Ju 

Mfjbft/4If{lns 
If,  eiln^f  n  n. 

I  (référi  frtuen 


tgH91WMrf; 

iMurétiviptière' 
Wt  TééèlMttt*  4t 

ril^i  nii^t  ;  por- 
At&fn  air  fit inef 

ftbttV  faHlf ht, 
|tiitti/aitlf))fei 
U^fïn  tragtn  ; 

H'  iRvff m^  1^  cl 


I  fttJMfiirif  du 
.  pi;  les  liftbl- 

f 6i>  d69  rives 

tte  liiéffe  o«i 
rbbmo^ner  rr;. 

Bt}«  ^  I«te0ttr0 

bibiuéte^es 
1r,  la  nymphe 
Mi  éidei  bols» 

6q  faculté  ftff»f« 
Él)^  porté  riiovh 


A.'!.- 


••■.ite(« 


m;  ^îM^nhat. 

'écotfléiiMst  pé- 

tln^nn,  SRett* 
4fe9  ùf  menaU 

«Ht  oisMu  4e  li 

Mtiontl*!  p«M 
iMt  propi^ment 


.»«■£,/'■'  % 


riin  terrain  «■- 

fte^rfac^bur4K 
[fl^  f4»neiben. 

rii4«««ttt«illM> 


< 


.    HACB&TTfi  t  CUk.  -  snf lomiqQe 

^•trumenl  éf^iiné  awl  Miltfahf  ééffui  «ert  à 

bH««r  i«  •ffAM)tiiat»m{fi^el  9l«^clvbtUi^en 
n;2é  MU*-^  de  earopr ment  (iiMiMit#  aotit 

tout  e«r«Uftif4ril  Ur«  munij  fl^I«géf1tltffifétt 
4;en  ;  3f Mac.  (o«UI  po«r  Jui«h*r  U  plàiféi  •!» 
frMt  11^  kii*«4  u»  %oiÊl>^iÊmji$$0kMikXMIm) 

BACBIça  luscitffiilltir^l^ 

enivrant*  M  MAflt  «a  Orient ^  ••  ifv'ot  •Ifiant 
pftr  «Il  niiélMfé<l'«iiârliÉ^4«  «li«iivr<i>  éf  Niirré jl 
ae Micr*)  ^af(^<fi^  m.  :^^  ^i;*v^.^^ 

BACHI8  m.  flg.  (4Mié^  •#!*  «éiiAiié. 

.  fIAFI8lC«r«Af:>iD.  Aelat;c«>^iHiTcrfé 

H  AFNI  (AirOin.  Relat.  CeM«it«  avé^t*- 
i«)i>f  riMtafef.  bil  (Siilliitl;  9.<#  «annn/ 

hùunmy  énwm  M»  iOOOO  Ôttttf  fa 

0AGADÀ  t  H;J.  (prier*  ^m0H9imàim 

liUEMANOlOIIiri;  n  Méd.  (««si^iiia 

•anguille^  Niâlâéi*  iBSaMttMi^irt  4m  raàmMêitt 


\9ik  Ni  iiR^fU^  ffl^fl  «in  «riifti  fiinl  ft. 
(être  lîao  le  flce,  Timpudcnn  tfiiii|ioBluf  e 
ira  itaraient  irop^se-,  hil  9ci#it,  bie 
##af^tofi0fc4t  mtb  bk  9atf4^<^i  fMi  mm 
itic^t  gf  tttta  «etabfc^èuf  n.  y 

IL  Tièeé  é«viîir  a*  MlMil4él'aiip(Hi«rM- 
tt»>d[aa>ibet  ^fft n  ab«  fdnb  fei» y  tixM^é^ 
l^geiifinaabét  f«f|r9«^|Hi^iâ^  SéVM^pàese 

tM^  ^^  éaiMiiii  éMiîlii>tiéfflttt  pdttr  é^«^ 

jàH  M  ^<>  éinanbet  Hci»fii;  eittanbet  >9ib 


8AIJTHÉS  r.  H.  ri.  (f  etir*  4«  véf»  èf«ii 
HALLEIIIACt^^a.  Bol*  (j^^Mi^k 


«nei 


IL  HAuJhirMIiia  f.  pi.  (mn  a*  tt  ^ 
•ifw  JMp«ma*4«(0  <>aDertenaiéf«/  ij^aûf* 

HALLITB  T.  lfl||i|k  ^iMÉtil  yivé) 
HALLOYSITEm.  Miner,  («ubiiunoe 

MHBfSél«>  ténére,  4*aiiê  ««ttlMr  blanelUlire  ou 


i.,,^* 


"'f  T^lf^sNlfA^'i' 


H4EMAN6l€mTlQlIE«. 

lif  À  rà«»»aiiiMi«*>|llf 

MJEMOWiVA  ^  avjM^  (ét»ib|»bi«  «• 
geor*  h««MNrt>  |lm9tkétimaf  Hg,  HNNU^l 
^firmfg. 


•^J   -4 -.11       >...■> 


^ÎÏ 


îf)        ♦ 


II*  nMIÊMmà§$,  t  pi.  Boe.  (iRinHIt»  if 
pliâié*  f «i  •  p««r  t7f«  le  gtmfkimÈoànf^)  ^i^ 

'  mobatffii{r«.p|#n^.?  ,  ■     yj;^,N^'^T?^ 

.  HAI  iOjU  (islirjectioâ  pmïêê  étmmiénfk  Im 

tiffaction)  0  ®ott!  fo!  Hl  la^Ki!    \i«^v 

"^iHAt  e,  a«  aba  (aéteaté)  iùa\t%i,mQb% 
f(^ttt  ;  ttô  honraie  nénéralciMoi  «•»  ^n 
HÂanii,  Nf  Ji^  béo  aOgfmfiiie»  i^f  Ittgf )iM 
0en  ^t,  bct  0f0enf}aiibbel  aSgrméitiin^af' 

j  fiTAlIf&ONin.flg.  am  yMx  dtt  philo- 
sophe la  Ktolre  n'est  qu'an  *  dans  lequel 
OD  se  drape  tvoe  orgueH^  fftr  bétt  ^410^0» 
)^^tn  in  bit  Shi^ni  ni^ti^  albl  eiit  brmi^i0jrtp 
SJîantel,  itt  toelclKn  ber  {^oi^m»!^  f dj^  ^fiUt  ; 
2.  l'ancyclopédie  méthodiqae,  adiid^A- 
lenibert,  minm  habit  dT arlequin  oà  ily 
a  quelques  n(]^oree«nx  de  bomie  étoffe  al 
trop  de  bailloDS»  bie  mft^iHft|K  (titct^o* 
)>ibie,figtf  b'Wmiert,  i#  eiw^leffatiUdb; 
mlâ^H  ouf  tiiiiéf n  gu^n  â^Kflf^M^  ttnb  fit 
t)Ulmeum^en)icfanune«gepi(ftitl;  3«  bail- 
lons ftaaii4»««axf«i  «il  «MU  #mii^ertr>|H^ 

lum^teSeute  m.  pi;  Je  n'almepas  ("orgueil 
deror,  nais  J'alaie  eneore  moi/is  l'or- 
gueil des  haillons,  bet  0tlbflalf  i^m{r{ii# 
»ibet,  ncc^melfir  ahtt  bet&tiin)ett^sl|.^    ^^' 

HAILLQNN6,  e,  a.  foéttrorf  4»  ImlDonO 
HAINE  f«  («'•aiploie  ^«el4|u«r#i«  tou*  Imt- 

meox«iMMitivé)*  au&  tyrans  !  sor^ft  fritn 

bieîi^tannerfJ        '  ,     *if ..,»... .,^...,.^ . 

H  AlNEVlt  m.  (T.>(««»éiiO  9«itfb  m. 

auf  fl(|>  fertM*f«  ^'«  î  Je  >^®  hûisd'atoir 
commis  celte  impolitesse,  14^  Mitir  mit 
felbfliiic^t  bet^eilm,  ba^  ià^  foun^flic^  xù^t, 
plus  nous  haïSsoBS  les  autres»  el  piUS 
nous  nous  baïssoDS  nous-ménies»j[e  mt^r 
Mr  Ssbtre  ^affen ,  brflo  )»eî^<tfWeT  flnb  n)lt 
uaifel^fl  ;  fMil-U  que  Tboinnae  se  haïsse? 


liSR  JUl^J(^^  d'un^.  bloiiàiro)  ^aaottfft  111.    t    f^^^^  #< 


BAlLUaNATIONf.  flg.  (tai>f  lèi#t  4« 
rimafinatio^i>)Bienbn>erf  n,  ®atifel  Xtmm 
m;  cette  doctrine  n- est  qti^uii  amas  d'haï- 
luctiMitlons,  bit fîe  i^xt  (i^tM  atti  lotitet 
a:t«amérdfii.  ^^  •  -  te->  ■*•  ^:i^.'i>^-  ^^^0ê^  * .  , 

HALLUCINÉ,  %  m  tètM,  ééniq^i  s  4«a 
ikaiiiietiiatioiM)  (ber,  bie)4^pn  ^imtêtin^â^ntuf 
gtnOéhaftiieab.OrfaOvne,  (bet,  bie)  ^aU 
inriitiftt;  flf,  (bef,bif)8eîWcnbftei.   - 

HALMATURE  a.  H.  n.  (fui  tf^o  à  i'«ir 
4é  at  #4  ^pM«o  iKit  ^ftlfe  feinea  C(|i»au)li 

fVfi!tgtii^rf^^fïM«|iè^^^^  -^^ 

H.  HAl«AT1»iSBi«  pf.  (fMilU  4a  mam- 
«ifirea  eo«ipra«ant  eewi  qui  aaatent  A  rai4«4e 
iwmr  qmm»M,  i^^mmê  l#^iawgoiir*oa)  f)>r{ng* 

f^toliiitge  «togei^ieif  %  pi ,  «Wrlng» 


pMri»mia  ««li-faité  SI  4t«iMiHI*  toa>  f^lt^t 

geinai^ciiee  Mb  voléf  flRenf4^ 
HAÙER  ?•  a.  C4«M  la  itafH*  i«r  ai^HM 

pour  Xalarar,  obtenir  par  r«aa>Je  lui  al  balé 

sa  btànnè  ÊmltJUiM^miltm  mkiêên^  iâf 

ffAt  {Stm  frise  «elieMe,  frfoétt  S4ki|  afcf)»eiM 
flig  gema^t;  ielui  ai  hêiéuD  coup  de  croc 

d'ai  iaifat  ê\àmià9  «■  ravi  a  4'«Mr4a  via)  \i^ 

^  i^«M*Ui^>sM#taae4pifH<»^^ 
brttitgen.  -  '    ^     " 

BALÉ&OACft  e,  a.  Bol.  {^m^imu  k 

une  haléato)  ^leflàMttig,  ^^tlikllK'i  <"  ^ 

II.  fUtÈêUCÈUg  L  pi.  (IMflkr 4a  ptetaa 


■««. 


««. 


HALOBIE  tit.ll/ri»»*%  lo  eoquflla*!) 
HALOiCNÈME  m*  Bot.  (senra  4a  plantea 
a«  Ca«aaaa)'<l^ls<nfmimn>.'-^'^^'^^^^^^ 

HALOGÈNE  iB«  Cli^ii.  (aofi  4<»eiié  â» 

cillera  pat  Isa  Wa^  propdél  par  ldt<  ^'^  F<>v^ 
ééiAfaar  laa  aoispa  éleetro-négatlfa  qui,  an  a'u-  ' 
aiaaaiii  é  aartaiaa  néliiiix,  pra4maant  4aa  aala> 

f)il|ef)ettgenbev®t^;  il^afogen,  (S^Utà;  it. 
i9egaiit>eIeftHr<^ef;  witMttaUtn  ®tlie  biU 
bfnbet@nirtb|toff,  |Mtogeiifl0ffm- 


HALEU8E  r.  Hit.    (femma  qui    «•!#> 

BAUCHÈUDONS  à.  Hi««  C«««iiki«»i« 

am  taf taaa  4a  m»)  ffpMrikeil«ftig^4^tt(il^. 

HALICOLYMBEa.H.  n.  C^Tiiteit 

lèa.aavs  mlé|W  si  é^  IHfaiit)  <lfi  Wtttt  lotM 

i^Ktfb;  0ls«8ni  haliCdiymbeSr  Selfaii<^ 


Bl.pl* 


KALIÊORACE  a.  H.  n.  (iamblabra  m 

eorbaaa4a  «er)  feetalettattig,  ^4^nl<(|^^  ^  '  '  i^ 
J|àLiCORIDE  a.  H.  B.  (aMbUbkt  «i 

^•^i)bftgangartlg,  4^Ilc^,#*9^^i^^i^>^;',^ 

ii.BA&ICORIDSSni.pl.  (AMrin^is  maii^ 
mifèreaaétaaéa)  2)fig9ngattett,   ^dicOfibeit 

Lpl^^^À  ^.^^^^  ,  [hmlofrapiem, 

BUlUGRAPBE,  mAiMUAtmÊ^i  W. 
HALIMIFOLIE»  t,  a.  Bot  («  ibaiUea 

4'iiaiff«oa><il{mtilltleifr{g^  4^I(ii9^4  ^  i^^ 
HALIMOCNÈMIIMË  f.  Bot.  Ca*»^  4é 

aliésoppaéaa  4a  B«aaîa>  ^olim^CItendl  f.  h 
HAUMODEraraiONm.  Bot.  (faa»a4a 

papiUo»aaéaa)  ®4fntettetiingibttt|r(ef   Bli 

HALIM09  m.  Bol.  (erira  q«î  craït  préa 
4e  la  mer,  an  w^iaii  4faraekaf«)9l|i||in#  m. 

HALIM06AURB  m.  H/&  (sm*  4e 

r«pti>é»aMirieéa)J^attm0fattfietmi>       > 

BALfOTIDÉ,  e,  a.  H.  n.  (ja»Méikra  a  im 

iia]ioti4a)  fee^  ob.  nieero^rattig^«i(^ttHf^.  ^;  .^ 
BAUOTOlDEa.  H.  u.  (eeia  m«Ma  è  on 
Wioti4e>nteer<aKfeee^retHg,«2l^ii(^.  ^ 

HALIPTÈNE  a.  HL  n.  (q«  réiai  toeva* 

face  4eianier>  fibcrbemStcereflfegenb^  '<i  ^ 

II.  BAlIPttinn  m.pt.  C<^H1«  4'oiaeÉtox) 

^éeî«  ob.  ®ett>iJgeI  m.  pl^t^f  '  *¥«   5^  *?  "^  '>V 
HidUSAURIEN,  ne,is.  H.n.  (ae  4it  4ea 

aarpénfti  qn*on  p^eme  tivre  4»i»  Ui  mer)  im 

Sfîeetelebcnb(e®4>lange).  ^  iii  ;y  .*  ^ - 

II.BALMtAinilBIfSm.  pi.  (Ibmilta  le  rap- 

iiie«aaiifi«nn>@eff^l(ingenf.pl,  .^Ufasttrier 

m.pl  ^   •  ' -^   A»  [ÉMri»a4||^eHfnUf. 

HALISÉniDE  r.  Bol.  (ftpre.  4'Airi#» 

HALISME  m.  Miner,  (foratationin  aaO 

<SaI)UIbn»g,  ®et)er)eugiisg  f,  <0a({«imtlro. 


;|/?^'<*î5^Wm  '^**s^^^*  •  '  ¥'  JH ALOGl&l'jfc  ïîl.Bot.  (ganta  4a pfatii|ea) 


HALOÏIME*.  Chlmâ:<i»i>rovient  4e  in- 

»iatt  4*mi  wétal  et  4'airii^fanoi4e>  faljilttig, 

^9ib*|.;  eorps^,  ^afsîbflof  m;  sel-;^<N 
Io{b(aI§n.^-  •...  ^■•rsiv- ...  ,•  -  -;> 

IL  HAlèrni  m.  (corpa  lialcl4e)  J^amU 

ntpft, ^aleib^off  ro;  ^aWb  n.'  -    -^  - 

HALOVBILË  a.  Sot.  (q^i  «hna  la  iél, 
qui  croit  4tiM  lia  aiaMia  iaipréfii4a  4a/aal>  fa()« 

liekiiV,  in  Satjftt^Iekenb  bb.  wac^fenb. 

n.  HAUnPBILB  ra.Ptaysiol.  (matIM  par. 
tienlièra  qsieociafa  4«ia  r«Hna)  ^ittttfioff  m. 
^  HALOPHTTE  f.  Bot;  (plMa  qni  croit 
.4àM  lea  tarmltfa  fmprêgttéà  dé  ael  marin)   fat 

HALOBAGÉ,  e,  a.  Bot.  (emUabie  à  u» 

kalorati4e)  J^toritgiairatHg,  «i^I{(|K  ^^  ^ 

n.  SAtaBAftÉBS  r.  pi.  (Mmilla  4e  plantée 
ayant  rbnloragi4e  pour  ijf^y  ^al^tOgiSatt eit, 

Âitsfagfen  L  pi         ^  %4  [<S^<kinnf<t(s  n. 
^BLULOSACHNE  f.  Chïm.  (mI  4*écnme) 

HAL06T1BNE  f.  |lfylh.  (nom  4onné  à 
Amphitrila  fa»tta  4#  Hapiona)  li^etpegetin  f. 

beaaRfnei^bf^tteL  -v  .^ 

HAL0TIE8  r.  pi.  Ant.  (HfteaaaMinarra 

aiMiecAraaaiaw)  jDHne^eitfefle,  ^alottett 

HALTËRÉ»  e,  a.  H.  n.  (nmi  4c  balan- 

aiani>in{t<éi^iio{ngfo((en:9etfe^en;  f(^to>{ng< 

,  IL  BALXiilÉS  m.  pi.    (ctaaae  4>teefea 
■Ninia  4ebaianeiera)  mit  ^(f^tpiltgfolbeit  ^tU 

fc^ene  3f»ffcten  njpK   ^  * 

UALTÉRIPtERE  a.  H.  n.  (â  nilea  aa 

balancier)  ttHt  ft^tsittgfel^enl^ntif^fit  9tfi« 
gebt,  ftlj^i^ittgleKeiifliigeHg. 
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159     HALTICOPTERE 

QÀLTiœrnbiE  a.  a.  d.  ct«i«i^"u 

fiflerin  mfe^n,  ft)t(iiflflftj|t»e.  ,  .  .^      ' 

il.  HALTlCOPTfemBS   m.  pi/(o»4r«  dl'ÎM- 

MciM  ch4ici4iMt>  S^ring  flfiglft  m.  pi.* 

/  HÀLTOMÉJHEiii:H.D.Ci<«r*4«<'o^^<>: 

pivc4  ««rroipalpM)  SljgctaflrTlifet  m.    * 

BÂLUI^GIQUE  a,  Chiro.  iiti»^ii  à  u 

iiâiyrgie)  jur  ^alurjU  ge^rljj/fîe  bfttffffub, 

HALYDE  m.  H.  O,  (feftr*  d'hémifUr^^ 

HALYGRAPHE,  ualygràpbie,  Y. 
HALYMENIE  f.  Bot.  (f«iir«  4f  ptftDte. 
H  AL  YMÉNI(AC)É  ;  e ,  il  Bot.  (•*«- 

Màkle^6«ek«l3riiiéiiie]t|^I)^tllfnia«artig,  «J^ll» 

II.  HAL¥IIÉNI(AC)ÉBS  r.  pi.  (inl^w  ifa  io- 
ri^éca  ayani  pouiMg;ip«  legeare  hAlyménie)  â(U^ 

HALYOSOME  a.  H.  n.  (doBiU  eérp«  m 

comi^osé  de  pièce*  jaxtè-poeéee  et  ,  brilUatee 

comme  du  criaiaO  fr^fiaU^artig,  sj^iiUcf^^^dr^ 

II.  HALTOSOMB  IQ.  (corpa  anal^giie  en  eri» 

•ui)frvflaaartigerJt$rt)er,Jtr9fianf9r^rni. 
HAMAMÉLÉ,  e,  a.  Bol.  (••■t^^i^i'lt  i 

une  bamamélide)  ^amamcltlattig,  '^i^llUf^ 

il.  HÀMAMÉLÉES  r,  pi.  Cr«ni^l«:^«p)«ntea 
^ui  a  pour  type  le  (omc*  hiimamélide)  <&ail!<t11lt' 

liéarten/^antaiitettbeeit  Cpl. 

HAM  AMËLIDË,  é,  a.  y . /iamÀm«7e. 
HAHANo«r«>in.  Reiat.  C^ia  publie 


'^^^ 


fiAKNETOK 


.vl 


UiM  peHpltê  #•!  ftit  été  Anwyi  o«  t«p|p€iO^ 

SRetiff^iifc^bel  nir  '^    '  '  «^f  '  -î  -  4><< 

HANNETON  m.  Pk  t6  tenir  Mine 
des  lianDetoiia(Atre  iMaépAfabiee)  |ttfaniineii 
It^aUA loie Jtlettett  ^  ^^ ^'.Tt ^«.wii  r 

If^NOCHEtÂcotl.  (fHoirflUtATeedee 
brAMàe»  é*u«  |M«f«  de  diMièlM)  Wf i|iimb  D. 

HANTER  (se)  v.  r.  C^^e  kuiié)  U\u«^i 


Of  rbf  n  ;  lors  de  la  RévoiuUoii  les  égUsea^    .  H  ARCEtEUSE  f.  iHmm%  ^«i  «i»e  A  ka^. 


De  se  hàntaièDt  guère,  loi^enb  ber  er^ 
StfDOlutipn  befuc^U  man  bie  Jtirc^en  feUm, 
»arcabteJtini^ftt}ieiiilic^ifer  ob.  btrlaffcu. 

II.  Y.  rCC.  se  *  (m  viailer  I'm  I'amMi  a« 

fré^ueatifr)  f{(^  ob.  tbianbtr kefit(|em^  '  i  «^ 
HAPLOGËNÉEN,  ne»  a.  Bot.  (Ibrmé  de 

cellulea  Momale*  •ubiUmeaieuaea)  ait$  ttlITf» 

^Imif  <gen  (Killfabigeii  3elles  {ufam^ieuge* 
H  APL0PËRIST0MAT6 1.  Bot.  C>M>- 

«i  d*«B  p^rialome  aimple)  mit  filiemeÙlfai^n 

^eriflomium  berfe^en;  ^p(ot>eriftoiiiif4^. 

II.  HAFLOPÉRUTOMATB  m.  Cn<MMe  mu* 
■if  d'tts  péràe(ome«imple)  eimniaUgN,  ^)>(^ 

pfr{flomif(^e#3Ro0l.  iV- 

HAPLOPÉRISTOMÉ,  e,  a,  V.  fu^lo- 

HAPLOPÉTALjS  a.  Bot:<àceloiie  iTud 
•eui  péule)  iitit  eiafafq^m  JttwttthUttt  Ut» 
fe^en,  mit  finbl^ttengerjéroite;  ^pfopeta» 

II.'HAPLOPÉTALBS  RI.  pi.  (plMtM  lù^plé- 

pèuiea)  $f[anien^r.  pi.  mit  ritAIItteriger 
Stiont,  ^ayIo))rtalif(^e  $jlanieit,  «^«ploveto^ 
Ienn.pl. 
HAPLOPOGONEa.  Bot.  Cé^UhUt  don. 


eiiTui^uie)£ffimtU(^e9abim^lt;tÇamamn.     néeauxpUntea  du  genre lMiplaire>etnfa(^bitHg, 

HAMANJI-BACHI  (:iiire>  ni.  Relût  >i»)li)gottif<^.  -        -n^  i  ^^ 


(iMpeelevr  dee  mi»«i^me  dt  |vtrr«)  Sifff ifj 

ai.bfrArteglmuiiitiott.  ^^    -^  v.^*A*r^   ^ 
HARCELER  (se)  ▼.  r.  (•*Hii«idi«r,  •« 

lourmeaier,  et  «r^er  dee  •«JîiaYia^Mié««de)f|(^ 

(felbfl)  bfttnni^igeit,  ))lagen,  qttlîeii.   ' 

II.  T. réf.  et -(•'•••«^•'i  ••pi^ve^mer  ««• 

iMiU|A«f()  findtfbcf  ntâtn ,  ^franif^rbeni, 
reijen.  .  \  {tti^O  *Wf  fia  f. 


(inapecteuB  deabi^tnc  publiée  en  Turquie)  ^Q^bt» 

aufff ^er,  i^amanbfc^ibafc^i  m. 

HAMAPOLYAGRAMMATIQUE  a. 

Impr.  C*'  ^S  ^'  ceraclè^ea  offrent  eur  un  même 
bloc  de  mdul  pluaieure  leHrea  doni  W  réunion 
forme  une  dee  syllnbea  qui  ae  représentent  le  i^lne 
aouvent  dena  le  diecoura)  l^ama^^ol^ûgrommû» 

tifc^.- 

HAMATICBÉRE   m.  H.  n.  (genre  de 

toléopièrea)  SotfKftT,  ^Otttaticl^ftUê  Wl. 

HAMËLIACË,  e,  a.  Bot.  («««bieble  à 
une  heméiie)^àmeUa»àrttg,  «S^ttUc^. 

u.  HAMÉl^f At:ÉÉS  f.pl.  (tribu  de  nibiacées) 

«^amelta^rteiL «^omeltaceen  f.pl.  * 
H  AMÉLIE,  e,  a.  y.  Aa»uf/{We. 

QAMIGÈRE  a.  Bot.  (qni  porte  dee  ppile 

en  hameçon)  ^{entragenb,  païens:  ^ 
.^LiMIPLANTEa.Bot.  C<iont  u  tige  on 

Ifib  fruiuaont  bérissés  de  petite  eroefcete  et  a'ac- 

crochent  aux  Tètcroenu)(^afettttagenb,<Ça{en:^ 

IL  HAMIPLANTB  m.  Bot.  Cgretéron)  Jtlcs 

bthqttt,  SaBefraut  n,  Jtlettf  f.        ^ 

HAHULAIREf f.  H.  n.  (ver  inteeti»al  à 

crochet)  .^af  eitttutm  m,  iÇomuIaritt  f.       ' 

HAMULEUX,  se,  a.  Bot.  (garpii  de  pe- 
tite poîla  crochue)  {urg^a^ig,  ^{tHg« 

HAMZA  m.  Phi  loi.  '(dana  la  grammaire 
arable  :  signe  dont  ;oui>éIif  mu  par  une  voyelle, 
ou  mobile  de  ea  natiire^  eat  marqué)  «Bintljd^  O. 

HAMZÉ,  e,  a.  Philol.  Cm«rqué  d*un  ham- 

^)  mit  etnem  .§am  ja^  bejet(^}iet« 
HAN  m.  fig.  le  -  de  saint  Joseph  (w 

dit,  par  allusion  au  métier  fatigant  qu'cxerça  ce 
saint,  povr  exprimer  les  effôrta  énergiques  que 

fait  ^n  homme)  geWtttge  Stufhrengung  ;  il  est 
là  à  pousser  le  -  de  saint  Joseph,  tx  ^engt 
ft4)  tu4>tij^rg^ûlt{g  ûn/'crplagt  ffc^,  ar:: 
bfttetflcj?ab»ieber^flltgf3pfe^)^.        # 

HANAPIER  m.  (crâne  humain  dont  cer-  | 


SfAPLO^ËMONOPËTALE  a.  Bot 

(dont  lee  étamin^s  égalent  en  nombre  les  divi- 
sions de  la  corolle)  mitglei(^)5^Iig(n  ®taub^ 
f^ben  uub  Jtroçf iibl jttern  )  ^a))(ofttmoiu))>es 
talifc*.  ^  •     V  -  .     ./ 

n.  HAPLOSTÉMONOPÉTALSS  m.  pi.  (fa- 

mille  de  plantes)  ^fianjen  f.  pi.  mit^;  ^apliy 
ftrmono)>etanf4^e  ^flanirn,  ^a))(9flrmoaope^ 

taUnn.pL         ^^     •  ^  *v         ^ 

HAPLOTRIQUE  m.  Bot.  (genre  de 
champignons)  Safe¥))USB^^"8  f»^f>Iotri? 

HAPPEMENT  m.    (aolîon  de  happer) 

6tf^nap)>eQ,  @r^af(^K,  Sangen  n. 

HAPSUS  m.  Chir.  (pelote  d'étoupe ,  de 
charpie  ou  de  laine)  SaOttl  m.  VOtt  SBtrg, 

6^ûrï){ci)bfrffipD[f.  ;    V. 

H  APTOPODE  a:  H.  n.  (quiwint  i^m  ali^ 

menu  arec  lee  pattes)  mit  greifotbtn  ffâfîen, 

JHou tu  ;  grtf ffû^ig,  greiff iaitig.  >^  -  ^  ^  *  ^ 

IL  HÀPTOPODKS  in..pL  («îsmux  confor- 
més de  cette  eorto)  SSgfl  m.  pi.  mit  greifftt:» 
beit  ^^ett  ob.  JÛmte»,  @retff&f  let  m.  pi, 
i^aptopobett  n.  pi.        ^  *;î^  js;  r  ^    '  >^: 

HARAl-BACHI  (  <«rrOni.  Relat  (per- 

ceptenr  àm  tribut  iqppielé  A«r«0  O^fteinite^ 

mern.  bel  tH)ttben  SH^^tmttfelmSitnetn  be» 
ja^ltciiîriÉtttl;    I  '     ;  ur- -t.  . 

HARANGUER  (se)  v.  r.  (être  harangué) 

fétetl{(^anger(bet»rrben;  un  roi  ne  se  ha- 
rangue pa^ comme  un  simple  citoyen, 
eût  JtSttig  IS^tflc^  niti^t  lôie  ein  (loper  îBwc» 

IL  Y.  réC.  se  -  ('adresser  réciproquement  une 

harangue)  fiiianbcr  feierlid^ ûnttben  ;  le  roi  et 
la  chambre^lectiYe  se  sont  harangués» 
ber  Jtonig  uitbbteSBa^Ifammer^leû  çtitaii* 
bcT  ^avangirt.  *      >         :t;:iM^^^^^^ 
HARBIÉ-NAZIRI  (iirrO  m   Relat 


HARCELLEIIËNT  m^ection  de  bar. 

o«i<Br)  9ltûtn,  Qeuitnt^geiii  ^lagm.  Oui* 

HARJraiLÉE  r.  (PH^t  axé  au  Wnl  d'une 

eorde  qui  oert  aie  porter)  ail  rilterSt^lTOt  \t* 

fefHgtcl^Iet  .   .*  ..^1-./ 

H ARDER  (se)  y.  r.  (ê'embarraaoer  dan. 

lee  oonfiit)  f^  il  bctt  Xoi^lrifueti  ver»  \* 

HAREMm.Bg.  (oiit^iriNN^lài^ofi) 
Stmbnt^ttf  9orbeQ  n;  courir  les  harems, 
fi4^  itt  ft|(f(^tett  «^fna,  nntcr  fdieit  S)imett 
*rnraitTdbett.>  ^•.  **U:A^?/^i 

BARGN^f.  (Y.)  (hmnéuee  chagrine,  tt- 

eheuM»)  iiiiirrifd^el,  mbtie^Iic^el,  {Jlntif^fd  A 

H ARGNÉR  (se)  y.  rëc.  (y.)  (eé  disputet;>  ^ 
se  quereller)  f!(^  ^dteneb.  lanlrtu       •'' 
.    HARICOT  m.  g.  p.  hdtel  des  haricots 

(prison  à  Parts,  deetànée  i  recevoir  lesgardes  na- 
tionaux qui  ont  aubi,  comme  tôle,  une  eôadam- 

nation)  ^efSnguif  n^plf^atiottalgorbiflf  U  ; 
il  a  été  à  rhôtel  des  -i  etj^  Vrr^  gr^bt, 
et^t  btummen  mûffen.    " 

H AR ICOTEUSE  r.(feme  qui  aime  é  hâ- 

rtc'vtur)  Xrïbtnin ,  JtletnigteitâMmerin  f; , 
2.(remnie  avare)Iuauferigel,hti(f ttigf f SBeib.   . 

BARMELm.  Bot  (aemence  de  la  plipie 
appelée  harmnle)^atmel^ailbf1lfamttt  m. 

HARMODIl^  r.  H.  n.  (genre  de  poly- 
piers) «Çanti^bit  m.  >  *    .  '.     ^^  v 

ÉARMONIEN,  ne,  a.  Philos,  (en^o) 

appartient  à  l'époque  ou  à  Télet  social  appelé 

harmonie  dani  le  fonriérfimej!  ^mouiatlif^l; 

IL  fltAElf  ONIBN,  ne,  s.  Qt  dit  dee  hommet 

et  dee  femmes  qui  vivront  à  cette  époque J^<^at^ 


fil .-    * 


H 


mo^aoft,  «iiw 

HARMONISER  y.  a.  Néol.  (mettre  en 

harmonie)^ntion{f(^  )>frtinigm;  itiQiiiNang 
ob.  tK)ÏÏIommme  Uebf reinfttm.m^ng  bringen, 
^monifimi.  ^  5  '  ^  ;  ^         -  v  ^ 

/    II.Y.r.  s*—  (former  une  harmonie,  étre^en 

harmonie)  iit  tSinflang  ob.  Ufl^rtinfHmmuug 
feiu;  boOfommen  flbereinfKmmen  ;  ceYéte- 
ment  noir  s'harmonisait  aYéc  la  blan- 
cheur de  la  peau,  bal  f<|^tiHir}e  Ait ib  >a^te 
}tt  ber  aSBei^e  brr  ^ut  witnbertat;"^^':  -  - 

HARMONISME  m.  Néol.  (harinonie 
imitativedu  styU)^{atlgs  ob.Sautno^f^muug 
f ,  «^rmimismul  m. 

HARHONISTIQUE  r.  Lit(€0ncordan. 

ee  des  Evangiles)  ^^tmouitOb.  Uf^einfKm^ 

muiig  f.  bct  6t)aiigeHpe»/^  ^  -  ^  |  ^  v  i^  * 

HARMpNIVBl  m.  MUS«  (^rgueoompo- 

se  de  plusieure  jeux  d'anches  librt^s^ 'et  qui ,  au 
moyeu  de  registres  placés  ao->dessi^s  du  clavier, 
imitq  lès  différents   instnimeats 

t^armonitfm  n. 

HARMOPHANE  m.  Midér.  («ieérai 

offrant  des  indices  de  joints  iiatuiêle)£arm(y^ 
HARPACE  a.  H.  n.  (qni    rit  de  proie) 

t>om9iaubeIf^eubob.  f{(^  nj^reab;  oiseaux 
harpaces,  9tauboSge(  m.  pi. 

IL^AmPACBS  m.  pi.  (oiseiux  de  proie) 

9iauBt>8gel  m. pi.      v^    :  -  :ia«^)atffn  n. 

UARPAOE  m.(aetion  de  haiper)$ia(feit, 


d'orchestre) 
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UARPÀHJJiJSB 


BJkBPAILLEUSB  ft(¥.)  U^mm, 
4ieM>  8etUetia  r,  enickaiik  B.^  ' 
HARPALIDKa.B.ii.  (MikUMoi 

peie)f4iiiUo  o¥.  ginliffrtttig,  4^Uc|,-  fJi» 

II.  lUVAUBM  m.  pi  (ftimiU*  4'ifMctee 

i«iéi»j^^64ptli«  ok.  •itîMfnaftta  f.  pi. 
H AiUPÈ  m.  H.  a.  tMm9%  et  poiMOMtiio. 


i*>f'-Éfa,  :'****' 


raci^uee j  ^rfmflfîk  Dl.  'fO^ 

HARPI0N8  m.  pl«  t.  4'âr{0t  oitaej 
HARPONNAGE  m.  Pédi.  (uAw^  M 
O  ARUN-PACH  A  («vr»)  m.  R6laU<«- 

pilAlAo4if  Mi4e«re:^|||wrCfl|«ttt>tm«IUI  01^ 

*HA8NAKBAEC«iirr9  n,  Relai.  (o«i- 

•tee  an  %rwkà  i>oê<mo«r)  Jtfc^  f.  bH  Cttltûltl. 

HIIS  f*  P^^Mttvop  grande  -  eal  cause 

Hu  reUrdemenU  }»  etofe  file  f<^aM<.  bit 
Ufbereiltttfjt^iiliilegat  ^^^^ï  «>-^  ?>^ 
HAUTEMENT  adr.  «M»  MMièMlkAiéto) 

mito^.  iR(BiU ;  cUeabl,  ffUgfb  ^  a>  ,  v,. . 

HÂTER  (M)  T.  r.  P.  4«i  trop  se  bile 
se  fourvoie,  qui  trop  ae  Mile  en  cbemi- 
ntni,  en  beau  cbemin  souvent  se  four- 
voie C^  trop  4o.p«4oipitatioA  oot  miijiblo4aae 
leiaAiiroe)  (HU  l^t  fOcib  ;  «H«l  f|lltfti4lt 

eut;  torr  }tt  ft^reitt» MrinrtfU(;ei(eii{ckt  fo 
fe^r,  (ebfiibbii^MkU  Meâtit  gilt  Watl. 
»al  man  Ibtui  foQ  ;  Im  (tiloi  tcboilt  maii  f|4^ 
nic^t  ;  ûttf  Wlot  foigt  Srtt^m  iiab  fteue;  «ter 
au  fe^r  eilt,  fommtlangfam  leim;  on  doit  se 
-une  fois  plus  qu'une  antre  (U  y  #  4«ioo- 

caaioBe  où  i|MU  retari  •oroit  amiMO  31^^^ 

tMni^^iwtnetgitt.    f  *     '  ^V'^  îh 
.  HÀTILLE  r.  P.  donner  de  19l  -  à  qn 

Xhii  Ufliiaietror-4ee  oo«p#  4o¥éloa)  Scmailb 

tuct^tigbittf^rfigetii,  {kmeitie6<|(a4^tf<^&fr 

lLkTTI--SCHÉRIf  CfKrc^  m.  CM»»* 
«aeto  eif «éo  a«  8«itM><la((aetlotbrf  f.  vAi 
ber  Uaterfc^tift  bel  6utteiil  ;  ^tti^c^^etif 

Q|;  «n  de  ûulbané  CMpèo«^i^  oMrio  •«  4e 
droit  foBiemeatal  dei'eMipiro  ««ewlieo  p«Uii 
en  1^40  é%mm  U  pleine  àm  6ttUi«Bé)tiettel  0nUlb« 

%t\t%  bel  tfirHfi^  ftek^i  «^otti^fCd^if 

HAUBrrZm.(T.)C«ib«oièr>|^ttl(|e  f. 

HAUSSE  r.  Fin.  «leigen  n.  ber  gpnbl, 
«^auffe  r,  s'enrichir  à  la  -,  fb^  burd[»  ^w^ 
iation  oaf  basSteigett  betSonbC  bereic^eni; 
fig.  les  mcmrs  publiques  sont  en  ^C^«- 

poUoml:  les  BMure  puMifioo  e'MiélioroBt  gr«* 

dueiieM^t)  bie  i^l^t^ittli^mUffat 

HAUSSER  (se)  v.  r.  fig.  iê'éicwér^  sa  ca- 
pacité ée  hausse  à  connaître  un  pour- 
point d'avec  un  haut*de-chausseCiit<^'^''e: 

•on  âavoir  TA  eeeem  loin  povrpoo voir  aietisfuer 

UB  e>  fritte  ob.  i^re  Si^igldt  erreic^t  eine  foI> 
;#^8^t,  ba^ertfU)  ffîSmfer  »9tt  ^ett  m* 
tetfc^eibeiilatm  ;  se  -  vas  le  spirituel  C*'^ 

lever  par  ùpeinede  ju^u'à  U  oootoMplatioo  dee 

cboaes  epiriiueiiee)  ^m  ^icitoeOen  em^or» 
f^eigen;  2.  le  prince  n'avait  pas  besoin  de 

se  -  pour  W  CBmu^it  Ugron- 

devr  diipri£o  éektait,  eoae  qmHÎ  At  eitert  foor 

<^«iO  htx  Wixfi  fd^ièit  gîof  Q^e  fl^  bantm  pi 
ie^e(eii;wles  hommes  de  parti  se  hauis- 
sent  pour  dominer,  bie  $atte{tii2iiâer  fiu 
^tu {tc^iit  er^e^tt ,  bmnit  fte  l^fc^  15^ 
nen;  3.  c'estun  homme  qui  ne  se  hausse 
ni  ne  se  baisse  (q«  de«0«ro  toi^omn  lo  Mé- 


m. . .  felM  J  faug-  ob.  fik»vMff«% 


EAXmBÎÀM^ 

pkiMoO  t^lergemac^t  ob.  er^^t  iMtbe»; 
une  maison  ne  se  hausse  pas  sans  4e 
grandes  précantions^nii^t  o^ae  gf  o|e  Ver» 
fi4^  Uan  tfa  ^ul  aafgeltiit  n>erbia  ;  tt.  il 
est  dangereui  dese  -  tout^à  coup^ef  i^  ge» 
\i^9M^i  elnem  ttale  Ud^  |m  fleigttt,  e ijie 
^Cteibuif^graieu  fttu^^  laci  laagru. 
Il AU8TELL&  e,  a.  H«  n.  C^aai  do  «k 


HÉBfiÀ^AKT 


*.*•    ^  '.«J 


f«lH)  »ite{nem(S4tti#i  ob.fi<^)^ikffeI  oerii 


,#;'-:^t'*A 


'J  ♦' 


I|.  ■AUSTBIXÉS  m.  pJ.  (AmoUIo  d'inooctee 

éMfMr)  WiffeifUegea  f.  pU  <h|*»fef  m.  pi. 
HAUSTfiLLUM  m.  H.  n.    (««f^O 

HAUT,  e,  a.fam.  vous  me  génorheaû- 
coupici^ allons, -le pied  l  CiefUteniiii^ 
^erfe^^aifa^faCiefU^féft!    >  «^ 

HAUTadv.  llg.Jeie  vols  d'assez-poUr 
mépriser  ses  injures  CJoeiiieeeeos  kMapiiw- 

cd  •)  ff  (te^t  fo  lirf  aiUec  mit,  ba|  Idf  feiiie 

OeUibigiutgtit  mtr  oerai^ten  Umu    -^^  *  ^^ 


BÉAiAISTE  m.  C««*Mt  vered  dooe  IV 

4o  l'àdbroo)  loNaif^Ht  6t>TaikIf^ei;^ 


ne.  toHjattrodfaa)4r  Uritt  fl($  Immet  gleic^, 
intmer  betfeKe;  4.  c^^  ha^/ iH«  ««mUi  j 


HAUT«-EN-AAJ3  m.  fam.  CrMM»e«0 

HAUTE£B£rflff.(v.}(sMâo«r>0r(|e, 
«^errlic^leit,  $t«c^t  f.      h  i^  «  ï  «r;  v  «  i 

HAYANA  m.  (oig or ro  «e  u  Hevene)  ^ 

oomiaittigane  f;  fumer  uu-r^  eineii^té  i^o^ 
HEBDOMADAIRE  m.  C^«  ^  Yoi- 

toiropoor  ddeigoor  oor^ecveil  parMoMt  clui^ve 

êe»wo)  SBao<^eiiMi«ft  f:    '  '      ^       . 
HÉBÊANTHEibBot  (à  «oroUoo  vo1«m)^ 

niitioei(^Be(KiarterJtroite,»ei4^^at(hoaenX 
blSttetig.  -'^4'  *• . '^»"a  \;^.i^ 

HÉBÉCARnS  a.  Bot^l  f'^><<'  ^ii* 
de  doToi)  mit  feiiu,  AKii^  obet  flonm^avigen 
9rft4^ca  ;  feiit*,  mi^  ob.  fiattm^tfnK^tig; 

^belarpifcy*      ■   ";^.-/-v-v-'^'?>  «;*-('.-♦'";  ^  .■■-••.' 
HÉBÉCJLADE  a.  Bôû  ta  imm^ut  dior- 

gdo  do  âavotjf  mit  tooQ^iaartgeu  Ht^tn  ob. 

âtoeioeit  :  )ooa|aarS^{g,/))oeigig.      •     • 

HEBÉGYNE  a.  Bot.  C^ pistil  pobeeeeot) 

mit  feitti,  )9ei<^  ob«  tooD^atigem  ®riffel; 
feiiu,  toeicf^i  ob.  tooO^orgrijfeUg;  ^elfg)^ 

HÉBÉPÈTALE  a.  BoL  (à  pdUioe  eker- 

gds  de  duvet)  mitfe{iU>  tt>ct(^ob.  flaum^aati* 
gen  AtoneabUtteni  ;  f ein^ ,  loeit^  ob«  flottm:' 
^aT(rtoiit«)91Sttet{g;  l^e^tattfcli^  i 

HEBÉPODEa.  Bot.  C^/iod  o«  eOpe  vé- 
lo) mit  ^dar^rn  S^le  ob.  &kl  \  ^tftl|t 
ob.»^eHg.     ^^^  V  t^^ 

HEBERGEAGE  m.  (vi)  Ca«^«o^dli 

HÉBERGER  v.  a<  fig.  (oceoeiiii^  nu 
ne|meit  ;  il  ne  sera  pas  ditqnef  Je  t'héber-^ 
gérai  dans  mon  cœur,  HfoKttic^t  ^i^iu, 
baî  iA  S)i<^  in  mein  «&er{  aafgcnommcn  ^aU. 

HEBERGERIE  f.  (r.)  cy»o'rgo,wi»».) 

flÉBERGEURm.  (v.)  c««itti>tiii  iiéWr- 
ge,^oi  donMrkoepttolité)aBitt^@a^e(er  m. 

HÊBÊTANT,  e,  a.  C%>»M^u)  ben  @éifl 
oB^umvfeitb,  ^m))ffiitnig  mocffenb^  oecbum» 

,  HEBK^EB  V.a.(YO  («'eot^  P^nr  dmoue- 

aor,  oAuiUit)  a(^8nt|yfeti,  fi^tojcl^eiu  '^^^ 

II.  V-  r.  S'-O'*^  *i^  pour  e'ÙEniblir)  gf* 

fi^tojt^t  toerben  ;  l'action  dé  la  Tue  s'était 
hébétée  manque  d'exercice,  bal  Oeftc^f 
^tte  ottl  iDlongel  an  ;ttehtnga]ftgenoiiimetL 


f^btlei  m. .    .i;*^^.'  >^< f.i  V.T*  .^  c- ,        ^-^ . 

.     HÉBRJgUE  r.  (a'tot  dit  f  oet^elbia  poor 

foMMlidbre«o)|[eMif(^e  Sroi,  ^ebTleTin  f. 

BÉCATÉBOLE  a.  M Tth.  (aoroo»  a  a- 
poiloo  et  de  Diooe)  (ber,  bie)  Slerrf<^ie||^bc 

HtCÀTOCOTYLE  m.  H.n.  (genre  d. 
veioiotaoïiowrti)  ^atbettita^fiourm,  ^efato^ 
cotblaimW'-'-^i '•^'■'-.;"^^  -r -jf  •,•■;>  >4  -  -^  i-  . 

B&CATOUTHE  f.  Hinér.  (pierre  de 

lone,  vorioU  MOfdo  do  epotk  lonairo)  Sbulat, 

HÉCATOMBE  r.  fig.'  (««erifler)  Opfer 
n;  Dieu  peut-il  être  apaisé  par  nos  hé- 
catômbesT  hmit  0ott  bntc^  uitfere  9ufo))ff:> 
ntngeii  beftafHgt^i^toif^tigt  merbett  ? 

HÉCATONCHERE  a.  Myth.  (à  eem 
■M»M)^iuibert^]tbig.  /t  M  >  jv  v  V    ^ 

|I.  HÉCATQNGHÈMS  m.  pi.  (aumoitt  de 
trofo  gdooto  aiÀii  eiol  et  de  U  Urre)  ^mUxt^ 

^nbiae,  dentimanen  m.  ph    . 

HECATON(IRAPHE  m.  (aoteur  d'une 

hdeotongropkie)  «^ef a  tongro))  V'»  ' 
/HÉCATONGRAPHIEf.(reeueil  deeeM 

^pfgMroo  oootOBâot  doo  ponedee,  dee  eealencee) 

Saimnlung  f.^bon  lOOSintif^r&t^eR  in9t(« 
bem  ;  ^latoiigra^f^ie  r. 

HÉCATONGRAPHIQUE  a.  C^^^êHf  ^ 
une  iiéootoogropkiè)  )tt  eiiier  ^fatongro^^i^ 
fc^nSamotitnig  ge^itenb.  ^efatongra))^tf(^. 

HÉCATONTARQUE  m.  Ant  cckef 

d'ooo  kdcntontare&ie)  «ÇefatOtttati^  m,  Sltt^ 

fft^rtt  m.  oon  ^bett  fSkaniu 
HÉCATOPHYJLLE  a.  Bot.  (dont  lea 

fouilloo  fOAt  eoapoodoo  deoinfoonte  pnirca  dé 

folioles) ^uitbettiiUtterig,  ^fato^J^^Kifcl^. 

HÉCOTE  m;  H.  n.  (sorte  de  toHue  améri- 

csino) pelote  1!*^;;  ^;   V        .^ 

HECTARE  m.  (mœoro  de  eoperScie  con- 
toonotoOBtaiMpjMi  dix  Mille  métros  csrrée)  ^th 

toref.  *        [na^  bet  ^eïtate  rneffen. 

BECtAÀER  V.  a.  («esurer  4  rheetsro) 
HECnCOPYREf.  Méd.  (fièvre  hecti. 

que)  ^!t{f<^el  ob.  p^f^^fi^d^H^itiîx  ;  ât^t^ 
fteber,  ^ftit  ®^ttrfnbfu<^t  f. 
HECTIQUE  a.  H.n.  (soditd'onimsux  s 

corps  mince,  lopig  et  dtn>it)bfinit(eiiig,f<^ni5c^ 
ttg,  9^fnf4><i;i- '.•',*■* "vj  -•. -^4 **<-">;•>.*'.•  vi  -  -t.^.  .; 

HECTOÉDJEUE  f.  Hinér.  (étst  d'un  cri- 
\  aui  h^toédriqnojSed^ifeitigfei  t,«^f  toebrie  f . 
^  .,||ECTOÉDRIQU£  a.  Miner,  (se  dit 

d[%|i  p^iinBO  kexsgone)    fe(|^lfllc^ig ,   «ftîtig, 

ÇeFtoebttfc^.  *î^i^  fi  V -«^  .^îi^^i^iVi^^^     ^  's  . 

HECTOGRAMME  m.  (meaure  de  pe- 
aoa tour  de  cent  grommea)  ^eftOgtamm  D. 

HECTOUTREm.  (meaure  de  kpeclté  de 
centlitros)^ItoUtetm.         _^ 

HECTOMETRE  m.  (mesure  de  longueur 
do  cent  mètres)  «^eltometft  m.r 

BECTOBIÉTTRIQUE  a.  (relatif  à  rbec- 
tomètre)  |itm  ^eltottiietn  ge^ottg,  ^eltome» 

HECTOSTERE  m.  (mesure  de  cent  stè- 


BÉBÉTIADE  f.  (bètiso,  sottise)  fltteriu*   ros  ou  cent  mètres  cubea)  ^elto^ere  r. 


(eit,  3)ttuioi«ett,  «infaitigleit t  r 
HÉBRAÏQUE  a.fi.  n.  (so4ii  do  co^oU- 

Uges  et  a'énimoux  dont  le  corpn  offre  des  dessina 

•oslogooa  àdos  ooraet«realidbrAlques)l^brSif(^« 

U.  BAsnAÏQUB  f.  (mollusque  offroot  ootte 


HÉDÉANEt.  Bol  (jg^'^rt  dt  lêhié^m) 
^beanef.      \ 

HÉDENBERGITE  f.  Miner,  (eepècodo 

'  Hli^drol^de  Suède  vpiaine  du  pyroxène)  «^ebeit* 


^ergfl;,^$9roxeit,  Slugitm. 
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HÉDÉRA 


HEffiËENINE 


HÈftÊRA  m.  y.  torrvi; 
HÉDËRACÉ,  e,  a.  Bot.  (MwbMh  m 

iitrr«)e^^euartig, 4îffnU^.   [^ *         <v 

-     11.  HÉfeÉlI  ACÉV8  r.  pi  C'mbUU  4%  fUmim} 

ceenf.  pi.  [f)>^euatti^,  »i|^nli4. 

HËDËRË,  e,a.  Bot.(MnbUbi«««  licrrej 

/       IL  BÉDtlIÉSi   r.  pi,   (fy»i«U  ae  plMUa 

ayanl  Je  lierre  pour  iff}  (Sp^tUattîn ,  <^l» 

refttf.pl. 

HÉbÉRlFOLIÉ,  e,  a.  Bot.  (à  feyiiiM  u 
lierre)  mit  cv^citartigea  OUtlerit;  t^\^h\iiU 
tfrig. 

HÉDËRIFORME  a.  Àhat  (te  ait  a  une 

v«f«e  es  forme  4e  lierre)  (^^tufirmig,^^nii(^. 

HËDËRINË  r.  Bot.  (sue  .éeiMXtiU  4A. 

ooule  eu  iroae  «lee  lierree,  Aêmm  lee  f%yê  chtude) 

HËDËROGLOSSE  a.  U.  n.  C^  UnfiM 
préheneiie)  mU  {uiTi  (Singuif^it  eingctii^teter 

3««gt;  flreiftunaJfli. 

HÉD  YOTE  f.  Bot.  V.  AeAo/f . 

jaÉDYOTIDË  f.  Bal.(t«>^'l«rubi«céee 

NleflBdee)^ebipt<«f. 

<     BÊD  YSAAË,  e,  a.  Bot.  (eombUbiè  ou 
>i  j^)  fû^f  lerattig,  46uli(^,« 

nHÉDYSARÈBS  f.  pi.  Cf*n^Il«  ^e  plantée) 

SJi^FUcoxten,  ^bj^fatetn  f.  pi. 
HËD  YSAROfDE  a.  Bot.  V.  Aedxsaré. 

Il;  HÉDYSAROÏDBS  f.  pi.  (fomille  «U  ploo- 

tee)  Sfi^f leearten,  «Çebçfàtolbtn  f.  pi.  * 

HËER  Vnn.  (V.j  («oopirer,  jpleurer)  fcùf» 

gf »,  toetnen.        ■^   •  ;  ; 

HËGËMONIE  f.  Aul  C*iré€tio»,  ««pté- 

inelie  <|tti  elUroait  dl*Ooe  elN^  à  rautre  4aoe  lee 
'    fédérations;  «n  particulier^  pré^iacaee  alter- 
native 4*  Allièaee^de  Sparte  et  deThèbce)(ffîe(^ 

^tU)  iDber!)ertf(^aft,  ^î^mmit  t. 
UÉGÉTOAIE  r.  Ant.  Cr^««mîo«  aa.» 

laquelle  on  portait  dee  branckee  de  figuier)  ^f 

.  fleforîef. 

llEIDUQUE  a.  (te  dit  de  valete  vêtue  à  la 
hongroiee)  UUgartf C^  gfîlfîbf t.. 

UEIBC  ÎDt.  (eert  à  marifuor  le  eeattjnoat 
qu'éprouve  quelqu^un  qui  i*arréle  avoe  oompUi- 
sance  «ur  la  peaeée  qui  l'occupe,  0^  cÉerclio  à  en 
pénétrer  celui  à  qui  il  parle)  nic^t  Wif^ï  ?  me{« 

ncii  @ie  tt(4>t  fo  ?  »a#  fûjeii  ® ie  baju  ?  - 1 
commesa  surprises  paru  Datorelle!  fa« 
gcn  @ie  e<  felbft!  mot  ftine  Uel^rraf(^un0 
ni(^)t  gimj  wttgf  jtottn jeu  ?    . 

HÊtMER  m.  (mpmiTê  de  Uquidé  en  A\lt- 
magne,  kiuid)  @(tnfr  m. 

HEIN  int.  fam,  («'emploie  auaei  fréquent- 
*  ment  pour  faire  répéter  ce  qu'on  a  mal  entendu) 

tt)ie  (ieliebt)?  toal  melnen  ®ie?  »aé  fagen 
(Bit  ?  ù>a<  tDfinf^ien  Sie  ? 

HÉLAMYS  m.  H.  n:  Cstnre  d^  roagei^ 

d'Afrique) ®))r{ng^fe, iÇetam^im.   . 
HELCËSAÏTE  m.  H.  eccJ.  C>e«<«>r«  ^u 

second  siècle)  ©Icffaf t  m.  •• 

EtLÈÀJiQUEa.Y.éiifaiiqtte. 

HÉLËATISME  m.  Y.éieaiûme. 

HÉLÈNE  f.  H.  n.  C««P^  ^^  papillon) 
6itrottenbogeIiri,.ÇeIenef;  i.  (••?*«•<••  "»«- 
irène)  gemetne  SRuriite  ^  ^arbenm,  ^elena 
f;  al.  Bot,  Cvw4<té  de  tulipe)  toul&fn^Ufar» 
bige  unb  rot^e  S:ttI)>enfortf ,  ^lena  f. 

HÉLÉNÉEN,  ne,  s.  H.  eccl.  Cp*»tiewi 

d'Hélène,  concubine  de  Simon  le  magicien)  Sllt^  II'*-  (être  un  gvimd  poèlo)  èilt  fft0^tt,m9ftfti^ 


«  -»• 


ntt,tin.  '  ^•-^;^'  •.  /^ "    ■  .  ;  ■••••  ;-''^  / 

HÉL^IÉ,  e,  a.  Bot.    (sembUblo  à  une 

iiéiénie)  mtttnmti',  alAtmiirjarHj,  ^ele? 
ntenortfg.  \ 

IL  HiLÉNIÉBS  r.  pi.  (Iribu  doc  liéliuiUié. 


HËLËNINEr.Ckim.  (iMille  rolniiU  «k. 

fraUe  de  kraeiae  d'annéo)  WontfaSt^ffT, 
^kmtil^  ^((^{it  n;  S.  (tniirnnt  quoique tài- 
mietee,  •^■•ay«Ud'i«iillM)3Rlllill  B»    <     Hy 

liÉLK|t(9e}f.  H^.(«'^peAer  réfiproqn^^ 
ment)  fi^  tUliKbft  (HtmffiP^  i^  i  r      »  iv  { t 

HBLIANTUË,  e»  a.  Boi.  (omnbMle  à 
l'béliantbe)  foiuMitbluttieiiattig,  4MUd^« 

IL  UÉLlÀMTHfteH  r.  pli  C^rikv  '•  «yban- 

tikéréee)  foiiKeitbluiirfgc  ipf(an|tn ,  Soattfiip 
blumenartm,  ^cUant^n  f.  pL     '  >  •'^  u^^ 

UËLIANTUÉMOlUE  a.  Boi.  i^m^l^ 
hUàviéUmkèmé)]p}^nînti^ttmti%,  4^tt« 

IL  uÉtunTtoniMbir^B  f.  C^ooide)  3afer» 
HËLl  ANTHOÏ0SS  m.  pi.  H.  b.  (eUsee 

d'Animaux  Inrertébedo  é  bonolM  couronnée  de» 
•enlaenlM  non-rétM«lllei}f(miimbtlintfnaîtigf 

SBIument^f rc  n.  pK   '  .  ,       .  [<^eli«ini. 
HËLIA8  m.  H;  ti.  CikufmiêUfU^fiértMy 

HËLICË,  e,  a.  ConChyL  (eontoumé  en 

epircie^  ff^nctf  cmivtig,  ^^Mâf,  «firmfg. 

IL  HÉLICES  m.  pL  (iiunille  do  moUveqnes 
gaetéroi^ee)  &fyniTttU  ob.  d^nitUl^i^nt^ 
^Ot  r.  pi.  [quillM  uniTAlyee)  jgfUceUa  f. 

BËLICELLE  f.  Conchyl.  (geopo  de  co- 
HËLICBRYI^  ^a.Bot.  c«««Mable  à 

un  béliekryno)  V(i#T9fimiatrHg;  |f  lic^fif^. 
IL  HÉLICHRYSÉK8  Lp|.(giroupo  d'inuléee) 

^     HELICHRYSDifDE  fn.  BoC  Y.  AdA- 

chiyswn,  •    ';-  iî*''o."''',   ■ 

HËDCIËN,  ne,  a.  Anai.  (reiédr  A  l'hé- 

IL  HÉLICISN  m.    (muscle  du  parillon  de 

l'oreille) OftrlefflenniMUfel m.  ^ï   ^^  r; r^ - 
HÉLICIFORME  a.  Conchrii  (e«  ferme. 

d'uuo  obq%iîlUde  4im*9on)  ft|^^e(feR^«tt#artig, 
HËLICINË,  e,  a.  GoUCI^tI.  (nemblaUe 

à  «ne  kéiiéine)  f^ftttrf elf^fRetfotarttg,  4^ 

IL  HÉLICINÉS  m.  pl.  H.  H.  (famftio  de 
moilusquee  gaeléropodes)  (S^nitUl^titâtM, 

'^tUdnttnlf^X.  ■■:'■.  --^'. *  :■;•..■'/•..■-.  v'.... 
HÉLICINIDE(8),  y.  héUcinéié). 
HËLICITE  m.  M»  ëcci;  (e'eet  dit  d«n 

pereonnee  pienees  qui,  Au  XII  eîèelé,  ▼îrniéni 
eolitaHroe eifi^Triftani Dieu)  ^elkit,  3cet  m. 

HÉLIGOBLËPHÀRON  a.  Myth.  (à 

paupièffjee  mobitee ,  enmom  de  Vénus)  |^  %t^ 

HÉUCODONTE  m.  CômèyL  Xm^^^ 

de  ooquUlee  vniTAlree)    Stl^llirfelfc^tttlfeil^ 

gattuitg ,  ^licob^itta  L  -  ^'*^  r    •    ^  ^  ^ 
HÉLICOGÈNE  r.  Conehyl.  (genre  dô 

coquilles  univmlTée)     €c^l^fl^«t|4engat« 

'^ELICOGÛNE  r.  CpOebyt.  (genre  de 
eo^ttillce   «uivnhree)    ^nixtA\éfXitÛîn^ÇLU 

teng,  ^icpgwia  t.  '  ^^^^    '^^i^-^-i'^ï-^ 
HÉUCOiDE  m.  Géoni.  (spitinie  MîoeE- 

de)  S^lralHitie,  ^f licofbe  f.       .     ; 
HËLICOLIBLACE  LCondïtr.  Cc««'« 

de  coquilleeunivelvee)  @(alftf^1tf (ft  f,  ^Uco* 

Htnar  riK  "■■■   ' ,   .-ii^^>:-'.  •-^^■«^'i^^'^^^^-^.  ■ 
HÉLICONm.fig.  être  au  sommet  de 


k. 


ttttet,  emftttttttr  Dlit^tet  frf»;  parrenir  au 

sommet  de  1'—  (obtenir  de  grende  euccèe  poé- 
tiques) gro^m  SHfdO  ail  3H<^tet  er^Iten, 
gro^ef  @Ifl<f  dt  Âic^ter  mac^  ;  ram|$er 

au  bas  de  T-  (tire  un  mànmis  poêle)  fht 

fc^et^tft,  jimmctlli^r  S){^n  feiii. 


\\  lÉUCONft*  ^ 

HËUCONÉ*  ê,  •;  Bol  (aAMMaMe^l^ 

lieonie)^elicoaiApar%4|N>Ml.  MU(Mif4, 

H.  HéUCOMâM  f*1>l.  (iMnâîle  dr»liAtee 
dent  le  type  est  l'lié|if«#ie}  ^$U|9lliiPi|Sll|, 

4)elicotteen  r  pi.  •  -        4^f; 

HÉLlCOPâAN TE  m.  H.  o.  tni^dt 

coy^antaf.  jf|/4**^it    .    .71 

BÉUCOSPOHE  m.  B#b  Cii*^ff  de 

^ampignene)  ^etiCOf^Otiltm  a»   1 1%4^^ 

HÈL1C08TÈGUË  a.  H.  ».  (MihiH^  ^' 

plusieurs  loges  en  spirale)  f^itat»  Ol.  fC^dcÉ» 

fi^crij;  mit  f^irat  ob.  f4NnifitfKtj|i<geii 

11.  BÉU|X»»TtoU&ft  m.  pk  (iMille  de 
mollusquee     eépàalopAdes)       f^farâlfit^gt 

ito)>ffft#Uf  r  ^Uco^f ge»  m.  pi.  r  >^  «  cir 
HiLKOSTYLE  i».  Coiicbyl.<fen»e  d. 

BËLICOTHRIQUE  m.  Bol.  tM^niféi. 
HËLICOXBÈMK  m«  Aoal.  (•niée  ^uî 

IMlcommuai^Mef  eoeeuible  l.eeden^  rêmpsA,  au 
•emmel  du  lipm^néel'oteille  imofine)  %piXQ\* 

(•1^  ti,  <S^iMfUff^ttitg  f.  y  t.  ^ ..  ;,  (pelleta  f. 

HÉLICTE  r.  Bot.  (nrbueu  d'Amérique) 
HÉLICll^Ef.  H.B.(ge»re  demollue- 

qués)  SHfifraf fdjmede,  ^lietera  T    >^ 

BÉËUCUiJB  f.  fiOU  (#MaiM  ▼eieeeaux 

de»  plnntee  iiapoeéa  en  epl^êW)  f^ifttU  Ob. 

HÉLIËRSLLE  f.  Bot  (genre  de  pkinles 

er3rptogamee)^elieTdIa*r.    .      (<&^Hob9ra  f. 

HÉLIOBORE  r.  Bol.  (mnété  do  idMjpt) 

HËLIÔFUGEa.BoL  (^«i  fuit  leeeleil) 

HÉLIOIDG  a.  H.  n.  (gémi  dooile  fajron- 

Mnte)  iiittfba^UgeiiaBim^ii  lefeit,  ^^ 
ùngmimyert.  .    . 

HÉLIOLÂTKE  s.  t.  Relig.  («dNiiràteur 

àm  eeieii)  Coiiiteiitiibetfr,7<oere^?rt^  »b(eim, 
shr;>{îet{Dlatft>  4»^^'^^  é^if  .j«H±i^=-v>:ï;-i^i  ■  --  : 
HÈLlOLiLTRIE  f.  Rei^.  (eiUte  du  so- 
leil) Smmtnoiibettutg,  ^re^rtiiig  f,  *blfnfi 

mf^HoIoifie f.--^^ .-...«-,.  v^:.^..... ... ..  ■ 

HÉLiOlJL'naQCnEa.  Reftg.  (r;uitir  à 

l'héiioiàtrie)  )ttr  Soiuif natibctuiig  ob.  «9ere^ 

tttftg^iitfit^imeiibif  n^ge^Mg;  l^okttrifc^. 

BÉLIOMA^NÉTOIIÈTREiÉi  Phys. 

(ittnifvmMil  peur 'mesurer  le  déelinîisos  de  l'Ai- 
guille AtmAnté^^  et  déterminer,  pnr  Ia  préeenoe 
duseleil,  use  W«ve  q«eleonq»A  d#  Ia  Journée) 

^Itomagtietometerrai^  "'  ^  ^^^'  v^>r; 
HÉLIOBIAGISrÉTaMËTIlIQUE   a. 

Phys.  (relAtif  à  riiéliomAgnéto«i|Ére>  \Ai> 

ntagttttwnctrlfilir^'^ .:^-^.^:^^^.^-Çs^vi  .# ^.:  ■  . 

HËLIONURE  m.  Bot.  (geAre  de|lantes 
gTAminéeO-ÇdÛmttttt  1^'  -  ^?K    ^ ^*  '  *  ^ 

HËLIOPffli.6  tti.  H.  m'(g«M^  ib  eo- 

iéeptiwnM)  titu^yjet  Jttfcy,  «Çdfo^^ilaf. 
'  BBËUOPHILE,  e,  a.  Bot.  («««biabie  à 
niéiiopinitf!>^elio^^la^rtige  Ç^aoteti^  ^ 

BÈËLIOPHTHALME  m.  B€*.  (beUe 

plAAte  de  la  touietAne)  ^^)^t^almili  m. 

HÉLIOPSIDË,  e,  t.  Aot  (eemblable  è 
une  héliopeide)  Ï^H0^)fî|Bar«g,  ^l^ttUc^.  ^ 

II.  HÉboPSIDÉBS  r.  pi.  (^banlle  dliéliAn- 

tiiéee)f>d{o<)fîfartfge  ^«tijeh,  ^eKo^^iortcn, 
«Çello^betn  L plâL^ ^'^-■'■^^-^^'^^^^^  .■ï:^.;,rf -^  -  ■ 

HËLIOSœPÈ  a.  BbC  Cqiii  re|arde  le 

soleil)  fbtutfitmeiibig;  Vï'©îite?tf<^'  ^^  "^ 
HÈLIOSTATIQIJE  a.  (reiAtir  drkdiio- 

•t*Ol»«  Somttit^Ber  ob.  ?it|ttnJgft  ge^^ 
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u 


IIÉLOCEIU^ 


ri 


UËLIOTIDE  r.  B.  H.  i^%%mM%Mr^^ 

liy$LJ|QTIQUE«.AiifOi^^rfHi/Mao- 

uù)  bic  Sonne  bctteffcnb,  ba|u  get^Sc^g^  ^ 

U  plMiU  M  tourna  pour  auivr^  |#  f^^^^  ^9^* 

«en»çM>igftlit  ^eJlotïf»ii(;. .  Ï4     **     ' 

HiLIOTROPlA,  ^  A.  Bot  C««pii^i^l« 

à  l'héiiairapi;)  {ipnnenwen^f nartig ,  ddiotro^ 

U.  «*W9T|WMwA|U  f,  pi.  abolit  Aifiw. 

û«  aram  p#«f  I7f#  rUliaUo|^a>  ^pg^CilH» 

brnarten,  ^t Uo^ro^f len  f,  gl, . .,  <.  ^^n^  i? 

HÉ(.iëOin:£  1^  u.  A.  Cfm^ifj^^  u. 

II.  HÉUSONTBi  m.  pi.  CfMii^l«  4»  M»<^W 

opkidiaiiO  <B<^in^,^eIifi)ntf  n  m.  pL 

HELtt»OlU£Kt  ^  A.  Soi.  (fMMai^ii 

>rkaiiéb^rOtticliN¥|eUîtig,4|iÛ^  ^^ 

IL  #SLLÉMAÀGiU    L  pU   Ca«»iUê.4a 

içlarteu, i^Ud^orocecn  f. pléV  ^*  * %*•  ^ f»     i 
H£LLKB0RI8M£m*  ÀnU  Cptm^^p 

à.rai4a4«rMlUboi^}  iPurgiTCga.bWP4||^tU^ 

Iftorut  ;  ÊcUèlbofiltmil  m.  ^  „  v.^.    [w^<. 

HELLENISANT  m.  a.  eccL  ¥«4^4^ 
HELLÉNISER  V.  n<iiè  Mirifr4l'^4a  4u 

crac)  fid^  j^^i^tubtuml  )»e?p{t4fiC4KitiS6ia^ 
(t>e  ieflei^  ;  ^cflenifUau .  ^,,.^,,  ;*, ,  .^  n  ^ 

HELLÉNISEtJR  m.  C««>  i«ll4»i40  9^ 
fliffenn  lût  bit  01  ifc^if^^n  S)MPa4^f . 

HÉLLOPaONJ&A.  f.  M»fc.  C»**rao^^4^ 

Diaaa:  tuaiiaa  4aaarf^i^f4Mptdbtffill»^<6M^ 

HELLOTISNNË  A.  t  Mylh.  C««»o0i 

HELLOX^f-plMtCM»  iUfuiisi  4aa 

fètea  en  TlM^asavr  da  Miaanra  lMUo4iaB#a^SI|^ 

nct»alfePe,^iDotifn  n.  pi.  M  i  Jt  ^  ^M  î* 

UELLUATION  f.  (y.)  Ciomrmaiat  )  U. 

BËLMINTHOGÉ,  ^  a.  H.  n.  i^wi^x^^ 

bla  au  rar  4a  larn)  etW  l»b«  ttatftlDttniUtrt(g, 

IL  HBLlUNTHOftift  mu  pi.  (el«««  Vwi^ 
mitùx  aaaa  YarUbraa>  compr^Mial  laa  ]kûii4iaéaa 
et  ieê  lombrioiaéaa)   (Srb«  Ob.  9}a(fto|rpri 

^btUgel,  8|tgf^)aî&nitff  n. pL  o^^^k 
HIXMINTaolSEâ.  fi.  n.  OMblabl^ 

'  à  UQ  var)  imionSMi^  t  loumiattig,  ts^xcvc^^ 
formtg  ;  ^Imiitt^oibifc^»  :. 

*  II.  HBUUNTHOÏInÙ  lll.pl.C«l«Ma  4a  foyi» 
•oaa  votaûia  4aa  vacf)  MUnit^i^llIi^fC  $if<^e, 

^eUntttt^ibcam.pL^  ^'^^^>  v/t     ?  .^ 
HELMINTHOPYRie  %  Iféd.  C^vt*. 

veriiimeuaa)ffîutn»ficbeî  9f  «ÇcblUstl^l^l^a  f. 

HELMINTHOPYRlQQfi  t.  Méd.  C^ 

Utif  4  VkalMMiUMipjra)  )Um  WttWHfc^  V^ 

^irenb,  bapGbe  betrrfjNb,  §eiiiii|iiiiMlH^irif<^. 
HELMDerHORE  f.Bo^  (nw^^^u 

Sattttng).  f  ■  ■  -^  ■  ^^-^ M-féïji^^m -vi .: 
HELHiirrHOTHÉQUE  |.  Ici.!  C^ 

Iràinaa  c7Ua4iiqiiaay  vamn^onnaa)  Silitttttl9»i> 

â&ttU4^en  eamtn,  «gâlffn^  pI^.   <9(^fibctt; 

i^urnifamig^  ttittnnf^filftg,  I9tt«nf#eibig*r-:- 
HELMISPORE  m.  Bctf:.Xi^«r•4»ckllA- 
UÉLOBIÉ,  e>  A.  Bot.  Cf  «î  vit  o»  bn^ 


IL  HALOBiâBi  r.  pi  C<4<p^f  ^a  »lHt^P  ^« 

r«âO  f  ttmifi^  WPtl|^<M)|IA|  i^ftobllCB 
L  Pi«"^v  .  i^^^  ^f '^■^^♦^'4^  ,    -       <  >-*^f  4^-^- 

DÈLOCÉRE  a.  H.  ^  C^«>i  Im  a«mi«Mif 

aoat  an  him*M  parlbliéaa)  «lit  ()0<f>ltTl|Mdl^ 

ff  mu  B&M^rnnn.       (aiéffiiua)  ^elAbla  f. 

HELODÉ»r.  Bot.  Oiaaaa  4«  »^Im  4'A* 

-^HÉLOO^RME  m.  H.  n.  Ut^  ^  ^«p- 
liiaa  #aiMififa>  9An|nrib€4^fe,  ^i Ipbi (wa  L 
liUtLODITSA.  B.  D.Cf«^  vU4M#Mi^ 

raia)  in  ob*  an  <£&m))ffn  lei^ttb#  Cum^K 

,  BALONIÉ,  a»  a;  Bot.  c«M(^^it  |.^ 

Aél^i4aa)|fb>niA4iKi«tig,»4^iili4k  ^iii^   ^  f 

U.  BâLOlOÉAa  f.  pl.  (fMatlla  At  ftotaa 

afa»$  r)i4i4MaHji  f«nr  orv#)    {^cIoniaHi^tiAe 
$fianifii,  «gcbniAlArtcn,  «^clonipcA  f.  pl. 
1     ilKLONOM£A.|l.n«  C^ui  ««m^m  4aiu 

laa   Mraia)    («  (fifim^flA   Ififttb,    W^^X^, 

B]a VELlÀCE,  e,  A.  fioU  (aamblabla  à 
maehelveUa)  failMlf<|ttHUnmAI%  "^(^liictl^ 

HELYÏXL4IRE  a.  Y.  Mb^d^W.  ^ 

II.  SmiTKIMAAW  »•  pL  V.  bêh^Ua- 

céés.    [valla)  faUcnf^^nimartiA,  ^f^n[i^. 

BELYELLE  a.  Bot.CaMbl4bia  é  uaajbel* 

IL  HALYKUJIt  r.  pL  C«^MP>i*oA«  *y^^ 

pour  iypf  la  f aara  haivalla)  fa(teaf|^tl»aAt)n« 

attige  l|^An)tn,  9«It«nf4^»anmiaYtc4t,  ^cU 
padmf.pl.      ^.    _     .  , 

BSLYSIXÉ,  6,  A.  Bol  Y. 

HELYELLEES  r.  pl.  Y.  M^IU*,  ; 

BËLm-LOliDE  A.  Y.  A^A^aZtecAV 

,,  ||£|.Yfi:iSME  nî.  fir.  ÇmMètt  4a  par- 
lar  uaitéa  ckea    lea    Buiêëéa^    f^l»tl^ifdfyt 

SkpYAcfieigenf^eit  Pb*  Wenbung  ;  ^elpetiAinul 

m.    ♦^^i^^l.*.  -;,.,«....*?:. !!X     [4a  cira) «^f lpittin« 

HELYIN  m.  Miner.  ar«»M  4'¥p  iaiii^ 
BELYUNEf.  Hinér.  V.AaAifii.  > 
,#K1(4C&L]N0SJS  i;.  Héd.  C»Mii44ia 

earaeiériaéa  par  beaucoup  lia  lachaa  rougaa  à  la 

HÉMÀCRYMË  A.  B.  n.  H^  âlafâH 
iroiA)  loUUfitig,  ^toacr^^iffin     ,^;ai 

IL UÉMAC&Ylf I»  IIl.pL  C«MMa«ix  àaiu^ 

froik)  lalthl&H^Z^m  n.  pL  /  ^ 

HÉIU.C  URIJES  t  pL  Am.  a^iMfi  ^  P^ 

JupoàAèaa  ôik  4a  jaupiaa  fatras  «•  laîaàià»!  fou- 
aUarjua^u'auaaDf)^JQia€ttnfnD,pt|;.  ^n    i 

HÉMABONOSE  f.  Méd.  Oiâi«^i«  aaa 


■"»  ••t'. 


'•■>;. 


.^ît^^^ 


mabpopfti  L 
BÉMAJH)STOS£  L  lied.  CoMâAaaâfj» 

4ea  vaiaaeauz  aa«f uiaa)  QItttgffâf  Oetlll&i^ 

B&MAGOGUE  a,  Méd.  ùMopte  à  4étai- 

ilû»af  r4veaidaiBai^,4«AujL>éaior»liol4Al  iMi4aa 

wég^tài  tlULttctlUtA ,  bfA  i$4mpt(^ibalfki| 

Pb.bieaRenflniatlPU  bef3tbemb;^afl0g^f4* 

BtMANGIOXITfi  &  Méd.  CM^»-*- 

a«a^.  4aa  vaiaaaau^  «Mfuiiif)^  JQ^Jtgff ji^^ 

WAbwig,  <64iwaiig4ptiti<i)r.   ^ 
HÉMANGIOTITIQUFA.'Méd.  iM»^ 

OlàVAéiiiaMMHitê)  {tt?  $ibtf gefj^rtii{ibibung 
gll^rig;  ^JmottgtPtUif^*    ^^  Ti- ^^  n^  ^  -. 

HÉMÂPHEINELCbilli.  (««Mlance  «a- 
iiNTMle  axindta  4ii  aa^)  8illtf Jîic^ff  01,  ^i* 

mo^l^imo.   nBlntmangel  m,  ^^o^prie  L 

HÂMiJPORIÉ  L  Méd.  (4éfattt  4a  aaiif  ) 

BÉMAPORIQUE  a.  Méd.  c^^iif  à 
rkamaporia>  8itttmangd  (etrrffoib;  î^o^ 
poiif^;  2.  c«itaiAt4o  aa  aui)  boron  Uibciib/ 
bappn  befaUen  Pb.  bttrpfftu» 


BÉlUditBRIE  r.  Bol.  Caa»i*  A*  A«M>- 

ii4fa)  ^^dAiAit^ria  f,  («calgattAng). 

HËMATANGiONOSK  f.Méd.C»«l*^ 

4ia  4#a  vaiaaaaiui  aiMi«f^>  l|^(lltgrfl|franN 

M^,  <&4malAA|ipnofil  L    / 

B&MATÉMÉTIOUE  a.  Méd.  c^^^^m 

iri'KéMUaièaa)  |uni  Slulf^eien  ge^Stig,  1^ 

^ÉMAJSNCEPnALE  f.  Méd.  c^i- 

Im  Sd^abcl  .^Imatf  tttt)»^lia  f. 

Bi¥AT£NCÊPHALIQUE  a.  Méd. 

(ralacif  à  r»éliH>oéphalia)  bic  ^mblutung 

betTeftab,  bAPpn  ^txr&fyctuh]  ^Imaltturv^a» 
lifi^  3.  (ftiûui  4a  ea  m1)  bATMi  Uibeubi  ba« 
PPA  befaOta  Pb.  bflToffra. 
HÉMATÉPIGASTRIE  f.  Méd.  (épaa- 

akaaiaQ|4aaang  anttalaj^iloiaaft  laauMiaclee 

4«  vaaif«>  Siateigir^ng  L  )k»if(^m  bem 
iBouc^felI  uub  beu  ^au^u0$lu\  J^&mtt^ 
pigàMiunn.     * 

HÉMATEXOSTOSE  f.  Méd.Cra»ifi- 
cêiion  4aa  oa)  (fop^pfe  f.  wU  P(|tbatcn931ut^ 
gefi^en,  Jtn^c|enpeff[e(f(||ttttg>  ^àmattxo^ 
fk^  t.  ',  «  1^  •  ^  ?:  [ipamblutig. 

HÉMATHBRMEa.H.  ii.^àMim«Aau4} 

IL  nÉMATHAAMEa  m.pl.  (animaux  i  aang 

alMMe42»atmMiUige2:^(ereu.pl.         ^^ 
BSMAIBIDROSE  f.  Méd.  (axbaiaiion 

4aaueura  tfintaa  9m  vauga  par  la  pnncipa  coTo- 

Mat  4ii  aMs)eintfc^tPi^ttg,  ^Smat^ibtpftd  l 
HÉMATHIDROTIQUË  a.Méd.  (rela- 
tif à  l'MiNlU4roaa)  {UY  a31Uif(^tPMKing  gel^O' 

YCHb,  fiebetreffeab,  ^atMbfPtif^. 
HÉMAXURÛSE  t.  Méd.  C^pancb«n.«„i 

dnaanghora  4a  aen  vaiaaaaox)  Slutf^tpibtll  Off: 

HÉMAUDE  a.  Y.  Atf  »ui///a. 
HÉMATIN  m.  Y.  hémaiine  (Chim.) 

BÉMATINE  r.  H.  n.  (eep^ca  4a  gtoa- 

bec)  bid fc^nUeUgct  Spgel,  itetnb€if  etott  f 

HÉaiATINISE  r.  Bol  (pUiUa  colorant. 
4ea|n4aa)«^j[Qiat{nifia  f. 

HÉMAUQUE  f.  Méd.  (relatif  a«  aang, 
qui  aa  provient^  qui  ea  reafanaa)  bal  SBlfXt  bc» 

trefcAb,  bappn  Çerril^reifb,  baffeil^e  ent^al^ 

n.  HiMATl^OI  r.  (tbtéoria  4«  aanf  )  fiente 

LpiH^eiute,  eUttlebte,  ^AntotU  t;  2.  (lé- 

mioli^tta  ai  4iaf  aoaa  tiréa  4«  aaa()iBlut)ei(l^ens 

le^teL  [Pfitt,fafer{gft8iPt^etfettfiein. 

HÉMATITE  a.  Miner,  pierre-,  8Iut« 

HÉMATITE  nOU  H.  eCCl.  (membre  4  une 
aaAl*  4a  gsoall^iiea  qui  4ifféffaieat  4'opiBiop 
aTao  riiglîaaatir  le  4ofma  4a  la  trailMobai«»li#- 
ti«a)^l»at{t  m. 

HEMATQCARPE  a.  Bot  (à  fruita  ta- 

ali0téa4a  roiiia3t|iitiI|ttYPt|^eit  %xiiifUu,  iluU 

tPt^fhic^tig.        ^      ff,.  V    ,  V. 
H^MATOCATHARTIQUE  a.  Méd. 

(qui  p^aaiaawi,  aépvralîf^aépuratoire)  blut» 

rf{nigenb,^AtPcat|avt{f4^.  ^    j 
BËMATQCÉLE  a.  Méd.  YéL  (engor- 

gamanl  4m  MUAtnmi  it  4aa  taaticulèa  4aa  cke- 

▼aiai)  |BtiitgefidM#  '»  Stittetgttf  m.  im 
«Çpbenfadt  ;  abus.  Slutbruc^  m. 
HËMATOCÉUQUEa.Méd.  ([relatif  à  . 

lliémAiMïHa)  bttt  eintbrut^  bettefftnb ,  bagu 
gel^3renb,  ^alpcclif(|».     ■  '  ' 
HÉMATOCÉPHALÈ  m.  Anat.  (mon- 

# 

aira  4oat  la4ifbrmité  réaulta  A'ai^  épanchetaent 
aaagvitt  4ana  la  eai^eau)  ihUHpflit  Wli^it» 

iuxt,  bitttf 9)>figel  X^ier,  ^Matoctpf^oltm. 
HÉMATOCÉPHAUE  f.  AnaL  (moa- 

fltnioaité  4a  l'kématoeéphala)  SltttfS^ftgleU, 
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*  • 

BÉMATOCÉPIIALIEN,  ne.a.Ànat. 

(se  dit  4m  ttioii«lr««  par  l'hémaiooéplMlit}  HuU 

.   HËM^TOC  ÉPHALIQUE  a.   Anal. 

jur  ètutr})^f{gfeit  ge|»ttenb,  fie  (rttcfeub, 
HÉMATOCOLPE  m.  Mçd.  (énâttcii*. 

ment  4e  «Mf  '«n*  !•  ▼H^»)  Olutergif^Ung  f.  itl 

bif  ajlwtterfi^elbe,  ^inatocoljJttl  m;  2.  («o- 

cumuUtioA  d«  (Miag  par  ««iie  4«  roeeliuion  du 

vagiM)  Oliifammlung  f.  t>onlSBlttt  tu  ber  (na^ 

ouf  en)  9erf4^(offenen  9Rutterf(^eibe.    . 

.  HEMATOCVSTIE  f.Méd.  cw«orriiih. 

fié  véiicale,  dl«  Uvéeîculo  bilisire  ^)  Cluter» 

giefung  f.  in  bie.&iun^/@allenbla[e  ^;  JqH^ 

inatocvfHjPf. 
HÉMATOCYSTIQUE  a.  Mià.  (rei*. 

lifà  rhém*to«»yitie)  bie  ^àmatotf^lê  httXtf»' 

UÉMATODE  a.  Méd.  (produit  p«r  l« 
••ng  )  aui  bem  Slute  eittflanbêUrbut(i»  baffelbe 
erjeugt;  2.  («embUbU  *u  Mag)  ((uti^nllc^/ 

blutarttfl  ;  3.  C*llr.  tongUS  -  (variété  du  can- 
cer mou)  9lutf(^Wamm  m;  4.  Bot.  (marqué 
de  tachée  roQgea)niit  XOtJftujiU^tllUitii^ntt, 

blutflecf  Ifl.  v 

HÉMATOG ASTRE  m.  Méd.  (épaaelw- 

ifient  deeaiig  dane  l'eetomae)  IBIotergie^Ung  f. 

i\\  beit  ^afitn  ;  «^imatogafltr  m. 

HÉMATOGASTAIQUE  a.  Méd.  (re- 

Jatif  à  rkématogaairie)  (Ut  Sltttetgieflung  itW 

^eit  9}iagen  ge^irig,  Mmatogafhrif^* 

UÈrilATOÏDE  a.  Miner,  («a  dit  d'une 

variété  de  quarts  d'un  rougaaombre)  blutfleins 

"actig/ 

HËMATOMANE  a.  et  m.  Méd.  (mé- 

decin)  -(qui  a  la  maaie  dé  aaigner)  ahtxlap 

fflc^tifler  atjt;  leibenfc^aftHc^et  abetUffer 
ob.  gS^iebotomifer;  gett)aU{ge¥  Bhreunb  i^om 
$lber(affen;  «^imatomait  m.  , 

HËMATOMANIE  f.  Méd.  (maaie  de 
saigner)  Slberlûffuc^t  ^Jmatomante  f.       ^ 

HÉMATOME  m.  Méd.  (tumeur aangui- 
ne)  ©Iutflefc^tt)Ulfi  f.  - 

HÉMATOMÉDI ASTÏN  m.  Méd.  (hé- 

morrhagie  du  médiaatin)  SSIutergie^UUg  fit  bad 

^iRittelfeU,  «^Sntatornebiaflinum  n. 

HÉMATOMPHALOCÈLE  f.  Méd. 
\ .  hénuUomph^le. 

HÉMATOMYZIDE  a.  H.  n.  (qui  «e 
nourrît  de  aang)  ))om  fBlut  lebenb  ;  8Ittt«  ^ 

IL  HÉBfATOMYZlDBS  m.  pi.  (a«imaux 
'auoeuride  aang)  blutfaUgenbe  ^^iett,  9Iut« 

faugerm.pL 

HÉMATONOSE  f.  Méd.  (maladie  eau- 
eée  par  un  épanchement  do  aang  daaa  lea  licaàa 

organiques)  Sluterglefung ,  ^Intnntttlam 

fuug,  «^Smatoiiofîlf. 

HÊMATOPE  a.  Bot.  (à  pied  ou  atipe  d'un 

rouge  foncé)  mit  biutTOti^emSttt iPb.  Stiel; 

blutrotppifl  0^- ^Wfl- 
HÉMATOPÉRlCARDEm.  Méd.  (hé- 

morrhagie  du  péricarde)  QJItttefgief  Ung  tAni 

^ericarbium  ob.  in  ben  <&et)be&tel  ;  <^2mato« 
pertcrtrbium  n. 

HËMATOPHAGE  a.  H.  n.  (qui  auce  le 

sang  d'autreaanimauj^)  bltttfattgenb/bon  Stut 

lebeiib,  ffiiut^^u;  i^imostopf^i^à^. 
HËjMATOPHLËBESTASE  f.  Mcd. 

(auppfeaaion  aubiie  d'une  hémorrhagie)  pli)^ 

lic^^e  11 nterbrûcfang  einel  ©lut^uffel;  ^4^ 

«lato^bl^beflûfîl  f» 

HÉMATOPHOBEa.  Méd.  inni  craint 

ja  vue  du  sang)  blutfd^ett,  l^a]ttato)>bob. 

II.  UÀMATÛFUOBB  S.  2.  (pcraonat  alieinta 


> 


•HÉÏlATOraOBlE 

•     ■  « 

d'hématophohiO  (%tx ,  ble)  Bfntft^ene,  ^fc 
matopbobe.       ^   ''     '    .  » . -v    : 

HÊMATOPHOBIE  f.  Méd.  (horreur  du 

•«■g)  tBUitf<|ettf /  ^m<ita)>Jt^obie  r. 

HÉMATOPUTUAtMIE  t.y.Aêma-^ 

HÊMATOPHYLLE  a.  Bot.  (é  reuiiiea 
d'un  MMge  de  aàng)  mit  bltttrot^u  SSUttem, 
blutrot^bWttfrtg.  . 

HËMAT0PI8IE  r.  Méd^.  C-m**  A  ^»f 

menstruel  dana  l'utéroa)  9fnf<innniltttg  f.  90n 

monatti(^em  Olute   in  ber  @eb4nntttter; 
^aniatoï>iffl  f.'  ^    '  ^^ 

UÉMAT0PLANÉ8IE  f.  Méd.  (dépla- 
cement dû  aang  par  auiié  de  maladie)  franl^fte 

Qetirruug  bel  Qlutei  ^4matovlane^<  f. 

HËMATOPOIÈSIE  f.  Méd.  (élabora- 
tion du  aang)QIutbereitung,  {^&mato))c{efié  f. 
^    HËMATOPOIËTIQUEa.Méd.  (#aU- 

tifè  l'hématopoléaie)  {ttV  Sluttilbung  gel^Stig, 

blutmacf^enb,  ^2niato))oietif(^.  % 

HËMATOPORIEf.Méd.  (cachexie qui 
apourcauae  lo  délaut  de  aang)  i£{e(^t^nm  n. 

aul  Slutmangel,  {^imato^^otie  ^       . 

HËMATOPOTE  m.  H.  n.  (genre  da  di- 

ptérea  ungatomaa)  9iegenbremfe^  i^mato^o« 
taf.    ■  .,-     "•--"■■  •■'•-"  '"  ■  ■.•»^-  •  ■■V--  ■ 

HËMATOPtYSIE  f.  Méd.  (crachement 

de  aang)  49Intf)>eien  n«  ^iinato))t^f{|  f. 
HËMATORRHËE  f.  Méd.  (épanche- 

ment  de  aaag)  Olutflul  m,  {^fimatorî^i^e  f. 

HËMATORRHEIQUËa.  Méd.  (rela- 
tif à  l'hématorrhée)  ben  8iiitflitf  bettefenb, 
^ntatortb8tf(|>. 

HÉMATOSCQPIE  f.  Méd.  (axamon  du 

aang)  Sin  tfi^att,  *kfi($tignug,ntnteYfut^nng^ 
^imatoffDpie  f. 

HÉMATOSCOPIQUE  a.  Méd..(raln4if 

A  riiématoacopie)  )U¥  i^lutfc^tt  gel^Srig,  ^ 

ntataffopifdb* 

HËMATOSPEHMË  a.  Bot.  (à  graine 

couleur  de  aang)  mitb(utrot^em  @amen»  blitt* 

ret^fomig. 

HËMATOSPILIE  f.  Méd.   (péUehie 

avec  flux  sanguin)  ^tXtéfitïi  f.  pL  «lit  Olut^ 

fla$,  ^SmatofpilieX ^  -  '  '  ' 

HÉM  ATOSTATIQUE  a.*Méd..  («utif 

à  la  circulation  du  aang)  btlttflilltnb,  ^llttatO* 
pûtîfc^.  ,* 

H.  UÉMATO^TATIQCB  f.  (doctrinale  la 
circulation  du  aang)  ge^te  f.  bOtt,  bet  ©tfttb'^» 

»egung  ;  ^Snwtoflûtil  f-  {,** 

HÉM AXOSTEE  m.  Méd.  (épancheilient 
de  aang  dana  lea  eavitéa  dea  oa  et  dana  leur  tiaau 

cellulaire)  81utergte^ung  in  bie  Anoc^en^S^ 
ten  unb  bal  S^Qg^^^^  berfelben  ;  ^imàto^ 
fleonn. 
HÉMATOTHORACIQUE  a.    Chir. 

(relatif  A  l'hémato thorax)  ben  ^imatot^Orax 

betteffmb,  booon  ^ertil^tenb  ;  2.  (atteint  da 

ce  mal)  baton  leibenb,  bovon  bettofen  ober 

befiUleii^  " 

HËMATOÏHORAX  m.  Chir.  (>d«or. 

rhagie  intérieure  du  poumon ,  par  auita  d'vaa 

bieaaure  ^)  innete  Snngenblutung ,  «^fatato^ 

t^oraym. 

HtfflfATOTIQUE  a.  Physioi.(rai«ufà 

l'hématie)  )ttr  99(utbeTeihtng,  «bilbuttg,  «fSr» 

bung  gebWg,  Wmatoflfc^.     ^ 

HEMATOX  YLE  m.  Bot.  (arbre  daa  d- 

tea  dé  Mexique)  ^^lutbattm  m,  9Itttbol|  n;  - 
comnoiun,  toeflinbtf^el  Slnt^oli,  (Sautée* 
f(^enboi)/Stait^o(}. 
HEMAXOZÉM  lE  f.  Méd.   (perte  de 

sang  habituelle)  ^bitUeBet  Ob.    âfX^vA\^tl 

SUttvedu^  ;  «^Smatotemie  r. 


HÉMATCXBÊMIQOÉ 

*  *         •    . ." 

I       BÊllkAT02ËMtOtf&  É.  iléà.  (relatif 
à  rhémat^aéMiéa)  |Um  Cbtlltifdff  H  OfotVff  luft 

ge^Jtlg, ifftnatojemifii.  r-m^i^û^^h- 

HËMATURIQUE  t.  If  éd.  fy^ti 
i1iématurie){nm  )Bfttt^rnen  ge^ttig ,  ^ia« 

BEMÉLYTREa.  H.  n.  (Mii«  deaUsec^ 

taa  dont  loa  élytrévM  aoat  «onié«  f  «'à  te  haae) 

^Ibbetffliigellg,  ^   "•   ^  f ^ 

II.  HÉMÉLYTHihli  (alW d^InèaèlM  tétra. 
ptèrea  eornéa  k  la  base)  {^dlbbetf  flllge(  m. 

HËMENDÊRE  in.  Anat.  (appareil  vaa-. 
cttlaira  aangmn)  Sltttgefl^fyflem  H.        ' 

HÉMÉRALOPE  a.  Méd.  (MthtU  d'hé. 
méraiopie)  tagflifiHg,  ita^blinb.  v 

II.  HÉMÉKALOPB  8.  2.  (peraonne  affeeUe 

d'héméraiopie}  (ber,  bii)  ZaôflAtigr,  9ta(bt> 

HËMÈRALOPIQUE  a.  Méd.  tïi^iaiif  à 
rhéméraiopia)  }ttm  Xiigfe^  gè^Srig ,  |eme» 

HÈMËR0BAPTI8TE  a.JH.  eeel.  (re* 

latif  A  la  aaeta  da  aa  naai)  ^metQba))tifHfl^^ 

UÉMËROBIADÉ,  e,  a.  H.  n.  (ae»bia. 

bla  A  «n  héméraha)  {lotflîegeitattig,  ^IffiH^, 
II.  HÉVÉftOllADAa  m.  pi.  (iribu  d'inaec- 

taa  BéTroptéraa)  flotfliegenartige  2[iifectm  d. 
pl,(8btîeiltmgbet)9t0fflfegen  f.  pi/ 

HÉMËROBIEN,  ne,  a.  H.n.  (aembiabu 
AunhéfliérobayflprfUegemtrtfg^Wl^niic^.  ^ 

IL  HtlfÉmOliSNa  m.  pi.  (faaillla  d'ia- 
aacftea   névroptérea)    ^etfiiegeniltteil   t  pi, 

^emewWetm.pl.   ^  '  ^  f 

HÉMËROCALLIDÉ,  é,  i.  Bot.  (••«. 

btahla  A  «ina  hliiéfo^la)  tagbtlITnenartig. 

II.  HÉMÉROCALUnÉa  RI.  p|.  0^!^!^  ^^ 
plaatea)  îttgblttlliettttTtett  f.  p\f  '  ^  *  *- 

HÉMÉR0CALLI8ER  T.  a;  Pharniî 

(faira  aatrarda  l'hémérocalla  dana  wi  reàiède) 

mit  Xagblnmett  bere{ten«  • 

HËMËRODROMYE  f.  B.  n.  (genre 

d^nacctea  diptèrea)  gailgfiiege  t  ^^  ^^  ^  ' 

BËMËR08C0PE  m.  Ant.  (aantlnelle 
qui  faiaait  lag«at  paàdaat  la  jo«r)  Xag«Sc^iIb« 

watpei*  *■■-..  . 

BËMÉROSCOPIE  f.  Ant  (fonctions 

d'na  héméroaeopa)  Slmt  D«  eiltet  .Xag^t^iib^ 

»o^e,  ^enierofïov^e  f.  ' 

HÉMÉROSCOPIQUE  a.  Àot.  Crelâiif 

A  rhéméroscopia>  |ttni  Stttgi^Sc^itbwac^anit 

gel^dteitb^,  ei  betreffenb  ;  bemetoftovifc^. 
BÉMËRYSOPTÉNE  a.  fl.  n.  (aa  dit 

d'un oiaaau dap roia dîuraa)  tagrlnber{f<^,  ta^ 

rri^enb.    ,       ^^  ■■-^:-  ;,  jv      * 

II.  HÉHÉâYSOPTftunia  m.  pi.  («iaaaux  de 
proie  diurnéa)  XagTOItbt^gA  ID.  pL   •' 

BÉMIACËPBALE  a.  Anat.  (dont  U 

téta  eat  remplacée  par  «aa  tumeur  infonB«)^aIb^ 

f 0}>f (ol,  ^emiûeeï)^Iif<^.  ^ 

IL   HÉIOACÉPBALK  m.   (monstre  ayant 

cette  difformité)  ^ibtoyflofe  aRipgebittt/ 

^ûlbloçflofelt^iet/*      -     v  >^     Û    \ 

HÉMIÀCËPHALIE  t.  Anât.  C»»»- 

atruoaitédaa  hémtaeéphalea>ÇaIbh>)>f(oftgf  ftt; 

iÇemiac0^{f  r.   '     \\.hénuacép/imle{é). 

HÉIOACÉPHALIEN ,  ne,  a.  Anat. 
HÉMLACÊPBALIQUE  a.  Awai.(aTant 

lail  aaraetérea  da  lliémiacéphale)  ^(bfO))ftol, 

^emiace^lkiliri^.  aj-^^-^ 

BËMIANCALÔPTÊNE  a.  H.  n.  t-e 

dit  é9M  oiaeaux  qui  nagent  avae  dea  moignona  de 

braa)  mit  fhîm)>fattigen  Snnen  f^wijmtienb, 

lI.HÉIflANCALOPTÈNBS  m.pl.  (^»ill« 
d*oiacaux  conformée  da  la  aorte)  m{t  <$tttnipf' 

atnten  f(^tt>imtiienbe  $5gel,  «^einiancalo))tf« 
nenm.  pl. 
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HÉMIANTUE 


m.  Bot.  (f •*«*•  flt^nU  eu 

HÉMIANTHROPIE  f.Méd.  (liayid#- 

gré  ,d«  d4lir«  tfââa  i«q««l  Tlioiiiiiia  r«4«t«««i  •« 

oiveâu  4«  !•  kniUJ    |alkf    (|ittiiietif(^iing, 

UÉBIIARITE  a.  et  m.  Gr.  (duieeca  de 
rflBcifan%i*aiu«  *rab«)  (dialecte)*-»  (chiIo^ 
ritif4^e  SRimbart  f,  (bal)  ^cm<atritlf4ie«  ^ 

IIËMICARPE  m.  Bot.  Cmoitid  du*  fUii 

qui  §•  friêgê  aalurfUaaicai)     ^aHî  fttuàt, 

^alhftnéfyt,  8hfu<<^tWlf^<  t.  ^i v^t^?..  v ., , .  ;« 

HÊMiCÉPUALfi  19.  Anat.  (maaalra 
qui  n'a  ou  nt  aauiUa  avofr  q^u'ana  dami-tèia]) 

iDli^geburt  f.  mit  (t9irfii(^  ober  fc^eiitbac^ 
^albcm  ilopfe,  ^albfopf  m.  ^    ;^  i  ^  *-? 
HÉMICÉPHALIE  f.  Anat.  téut  d'ua 

mottstra  liémiadphala)  ^albf 9))fig(eit /<&em{« 

HÉMICÊPHALIEN,  ne,  a.  Anàt.  (•• 

4itd*uB  f«tua  à  daaii-Ula)  O^ttf  Slf^JbcIb^; 

HÉMIGÉPHALIQUE  a.  Aoat.  Cfi*kit 
HÉMICjÊRAUNIOS  m.  Chir.  (U«daf  a 
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fotilM  uae  dami-ahipaa)  ^fmieOlptijf^l,  ^albi>  i  iBiarmédiaira  aairt  Vém9  alltakaval)  $f((l0* 


pour  la  daa  aiia  f9itrimé)  8lftcfen»  nnb  Vvnp   mifc|/3^ittct*^  plante  *-,  3ii>tttfTpf{an)e  f 


HÉMICHALINASPISTEa.  Bf.  n.  (m 

dit  dea  aarpaal#^M  aat  daa  daaia  plainaa  at  daa 
crocheU  à  ▼aaia)  ^Ibflifrjjl^ltig.      ;5;v>t  ïf^ 
II.  HAmCHAUMAiPI^TBa  m.  pr.  (raaiille 
d'ophidiaaa  A  daala  pardlMa  aié'êntfaa  platMal 

l^alSs{ft)a$tt{0e€4tait|fii  f.pl.     4>      * 

HÉMICHLORiS  a*  H«  n.  (A  moitid  van) 
balbgriSft  ;  chry^niële  -,  ^bgtfiner  8(att' 

fîfer.  [dramatlqua)  ^alh^9X  m. 

UÉMiOHOREm.  AlH.  («loiflépa^aliaur 
HÉxMICHROÉ  m.   Bot.  C*rr9fjl«  da  la 

Nouvaiia-Hollanda)  ^fmi(||^f Oit  L^  /     v  *W^ 

UÉMiCHRYSEa.Bot.  (à  demi  doré  au 
en  partie  U  eo«lau  r  d'off)^ngolbfarlielt,  lj|al(:> 

golbfarbig;  cordélyue  -/^gotbbiitterige 

■^orbelçna*     '.'¥      ■■^'^-•- •'^■?>^■^^•v^^^•'*>U'■■ 
HËMICRANIQUE  a.  Méd.  (relatif  à 
l'hémieraaia    aw  «ligraiaaX.  }ttm    einffitfgen 

;ftopfu)e^ob.iur9IigtSne  ge^irig;  f^emitro^ 

Rt|(^;  2*  (ae  dii  dea  topiqaaa  amplajréa  contre 

ce  mal)  gçg(u  bol  «^alblo^froe^  eb.  bif  J3Ri* 
HÈMICYCLOSTOMEa;Co^^&^.  (ia, 

dit  dea  eoquillea  uaivalvaa  doai  rouvertura'  raa* 
«einble  A  uBa  foaole  de  four)    ^Ibftcf^ltttb, 

bemicçclofiomifc^.    -^-^^^ 


tUipii^àf;  cavité -dans  le  veistibule  de 
Toreille,  (etnlea{)>tif(^e  ^llfU  im  Of^Tt^or" 

HÉMIÉLYTRB  a.  H  li.  T.  héméytre. 
UÉMIENCÉPHALE  a.  Afiat.  (•#  dU 

dfuiybionatraprivédala  faeaal  de»  orgaaaa  daa 

am)  gcfic^ti«  unb  ffitnlol  ;  /^ein(rtice))^l{fc^. 

,     II.  HÉMIBNCÉVHALÇ  ni.  (un  monétreainai 

^tfirformd)  gffi^ltli  ttnbfîiinlofe  JNi^gfbtttt; 
lïÉMlENCÉPHALIE  f.  AnaL  (mon- 

atruoafti  qai  aaraeCiriia  riiiMléaedphala)  ®Cs 

{{(|^|i»ttnb  ^nntofigfeit;  ^emiencepl^aHe  f. 
HÉMIËNCÉPHALIEN,ne,  a.  Anal. 

^ë%  dit  dea  monatrea  ^nr  Minleneéplutlie)  gf^ 

ft4)U  uiib  fînniol.  *  m>v3  - 

HÉMIENCÉPU  ALIQDE  a.Anat.(ra. 

laiif  A  riiAmiaaeéplialia>^em{ettcey^I(fcf^. 

BÉMI6AMIË    r.   Bot.    (aaractèra  dea 

^làoiaa  graminiéaa  oA  ht  rencontreitT'dea  fleura 

mAlea,  famellea  al  naulraaï  AttittfrftafMaf f it^ 

BEMtGAMIQUE  a.  Bot.  (qui  •  te;  ea- 

raetèrea  de  rbdnigania)  jttjittfT^ft,  ^eiltiga 


*  ■  '■  ■■  >  t.»  '  '  'j*-'  . 


•  ^ 


II.  HÉmCTGLOaTOIlBS    RI.  pi.   (fandlia 
d'unival vaa  A  ouverture  da«i-> ronde) ^dlBftfilî» 

cunbe  ^i^Mûtrx  t.  pU^tmicifclofiomtn  n.pl. 
HÈMICYLINDRIQUE  à.  Did.  (fl** 

d'un  eAté  et  convexe  de  rautra)  ^tb,  f[<kl^|  ^Atb 

HËMIDACTYLE  t.  HT.  0.  fq.1  ^V 

qu'une  moitié  de  doigt)  mit  «Çalbftngerit^  ^alB« 

fîugengob..«gff!ttgfrt«     .     »        .  -.^Zir^-^t^ 

il.  HÉMIDACT YLCS  RI.  pi.  (genre  da  r^fî- 

lea  aaurieaa)  gftfoneuattige  dtbe^^fm  r.  pi, 
'èenttbach^Iettîû.  pi.     g     i..^^^^,;. 
UËMIDliUlOMBCnQIJE  a.  Mfnér. 

vae  dit  dea  .afjËitaujL  rlMBiboédrif «aa  dout  la 
•otié  dea  racaaadiaparu)^emibiyl^Ombotbîf(^. 

fifelflÉDRIE f. Hinér.  (dut  d*.  err- 

•ui  )iAmi44»i,ua>&attfl5<^ig!eit,;&f  micbtif  f. 
HEMIÈDRIQUE  a.  Miner,  i»^  dit  du. 

priame  bexagona  k^  facM  doat  troia  iaéialasMat 
incliBéaa)|^m{€br{f4^.  V  Vi  /^>^v^r?;^ 

UÉM1ELLI1»TI(}UK  i.   Math,  (qui 

l^aaouaa,  ••fplé»aut  da  DîatiouMÛra 


HËMIGONIAIRE  a. Bot.  (dontiea  or- 

ganea  aexuela  &•  août  aouvertia  au  pdtalaa)  mit 

in  JttoneitbISttcr  t^enoanb'eiten  ®ef(^tec^t<« 

HÉMILËPIDOTE  a.  (parlant  de  poia- 
aona  A  demi  oottve'rta  d'é^Uaa)  ^IbgCfc^UVpt, 

^attfc^tt<)»)ig.  r        V    - 

II.  HÉmLÉmOTK  m.  C^mnM  da  cotte 
caraclériaée  par  daa  bandea  longitudinalea  d'é- 
catUaa^  aéparéea  pard'autrea  bandea  nuea)tOC(^ 

frIf(|^u)>^ige^Q{))>e  f,  ^emilepibot  m. 
HÉMILY8IEN,ne,a.  GéoJ.t««<<«t  ^•* 

terraina  forinéa  par  voie  de  aédiment  et  de  dia- 
aolutioB  ohiroique)    t^îilê  hViX^  SHagerung, 

t^iU  wx^  SufldfiiHg  ent^nbenj  ^nUi|« 

HËMIMËLËin.  Anàt.  (mo^atira  ^01  ne 
poaaèd^  qu'une  partie  dea  meàibraada  Tindividu 
bien  conforné)   SRi^gcbutt  f.    mit   SRaUgfl 

toeff ittii^^cY  X^tiit  ;  ^^tmimtUè  m.  ^  ^  *  ^  " 

HÈMIMÈLIE  r.  Anat.(Bouatruoaité  qui 
caraetériae  rhémipiAla)  SRi^bilbung,  SNi^gC: 

ftaltttng  f.  an$  Stangel  «efentii^^er  X^Hlt  ; 
BÈMIMÉLIEN,  ne,  a.  Anat.  (aa  dit 

il'un  naouatra  par  MmÎMdiia)  WifixIUli^,  mi^^ 

gtbitbft^mifgeflaltet^tieSlRgttgeltoffentUtf^eT 

.  HËMIMËLIQUE  a.  Anat.  (reUtif  à 
l'iiéAiméUa)  |ttr  ifi^emimelie  gt^itig,  f^imi* 

HÉMIMÉROPTÉRE  a.  H.  11.  Cm  dit 

daa  iaaactaa  A  aaaui-«7trea)^atb(be(f)fl&gel{g, 

mit  4>a(i(be<f)f(iSgf  (n;  iftmlmtxf>pttxii^.^ 
BÉMINOPTERE  a.  H.  n.  O  éiytrea 

mem^rauauxArastrémiaiibra)  mit  aVU  dliht 

^StttigenWûgeUetfen;  ^minopUxifàf^ 
u,  0EMIOLOGAME  a.  Bot.  Cm  dit  d'une 

planta  dout.U  aaliaa  ranfbruia  une  fleur  mAla, 
une  favalla  alVaa  hanuapkrodita)  m^nillit^e, 

\ûtiUiâ)t  mib  3tfD{ttet43btmcn  t>f  reinigt  tra<> 
gettb;  ^«mrologamlft^  '^^>^ y-  ^^^^'^^^  ^  -  • . 

BÉMiOLpGAMIE  f.  Bot.  (conforma, 
tiou  qui  caractériaa  îaa  plantas  hélniologaaiea) 

Sttediigttng  mmmiitiilii^ett,  tt>etbli<^nt  wtb 

3tt)lttet*8tamrti,  ^cmiologomief,     ,  ;  ^li; 

BÉMIOLOGAMIQCE  a.Bot.(quioffre 

lai  aartctirag  da  l'iidmiologauiia)  l^tmiologa^ 
BÊMIONE  m.  H.  n.  (nBiaiai  du  Mongol, 


getdt,  ^cmionr  m. 

HÉMIONIÏIDË,  e.  à.  Bot.  (aamblabU 

A  rbdmionita)  lorbeifarnartig,  *a^nli(|« 

II.  HÉMIONITIDÉBfl  f,  |)|.  (aaelîon  de  fou- 

giraa)  fflcbelfamartm  f.  pl«  ^fmionptibfu 
BËMIPAGEm.  Anat.  t">o">(ra'protfuit 

pardeadc  iadivid^ua  A  ambilio  commun,  rdunéa  la- 
téralement juaqu'aaxmAeboi  rea)  aul  (toti  ^lb« 

Ittfammengmac^fenmBÀiUiugen  tnt{laube« 
ntlDm^inxt  •  - 

BËMIPAGlEf;  Anat.  ifuMWfiAàUftiU, 

f  coMpHa  lea  nAchoirea ,  de  deux  individua  A 

ombilic  commun)  bo)i))eU  ob.  (iDiQinglteibige 

imif^rburt  mit  felHiAf  m3»f<(înnt^>tw<t^Ki<# 
^emiyaglef.^^^^^    >^^^ 
BEMIPAGIEN,  âe;a.  A  ttat.  (to  dit  dea 

monatrea  affectée  d/  l'Iiémipagie)  \>Oppttf  Ob. 

iminingiieiblg  mli  ftitUâfm  )Orma((^frn; 
^einipogif^^       ''^^  "  ^^ 
BÉMIPAGIQUE  à.  Anat  (091  offre  lea, 

àaractérea  de  t'iiémipagla)  (emipal^. 

BËMlPALMÉ,e,a;B.n;(«editdraoU  , 

aeauxA  doigtademi-palméa)*mit.^albf1tOb.  Un«    <b 

)>oDIcmmcnfnSt|^toimmfilfeii;^albf<^{mm« 

II.  BÉMl^ALMÉfl  îH^'ptl  (aoui-ordre  ;ré- 

ciiaaaier8)®um))fî»9gflm.'pk  mitiitit^cllfom* 
menên  €(^mimmfii^m,  ^albfc^wfmmf  u^et, 
aBaifertreterni.pl.  * 

HÉMIPBRACTE  m.  H.  n.  (genre  déy 

raptilea  batraciaaa)  ^aitier^ofcl^,  .ÇflttiV^raCa 
t}s$m.  //.     ^    - \  .:  .'         "         .      '■ 

BËMIPHRAGME  r.  Bot.  (genre  de 
planlea  deaindea  orientalaa)  «Çfmit^^ragma  f. 

HÉMIPILIE  r.  Bot.  (ordiidéa  499  Indea 
orientalea)  ^emitKlia  r. 

HÉMIPOMATOSTÔMK  a.  H.  n.  (aa 

dît  de  eoquillea  dont  rouverture  eat  cloae  par 
une  moitié  d'opercole)  mit  bttr(^  eittfn  «^alb« 

bctfel  gf f(^(o^fner  0e^2uimfinbnng  ;  \)tmU 
p^matoftowifiif. 

II.  BÉlllPOMATOftTOMViS  fît.  pi.  (aoua* 
ordre  de  gaatéropode8)lQaUC^fil^Ier  m.  pi.  mit . 

l^atbbebeif  ter  aRfinbuttg,  {^albbccf  eltrSger  m. 
pi,  ^emipomato^^menn.  pi. 
BËMIPRI8MATIQUE  a.  Miner,  (ae 

ditdepriamea  qui  ne  montrent  que  la  moitié  de 

leura  facea)    |^emi))tf Imatifc^  ;   baryte  d^ 
plomb  -,  i^romfaurel  Olei  ;  sulfate  fer-     - 
reàx  -,  (Sifeu9{trio(  rtt;  angite  -^  ^tmibitii* 

bet  '       „.  :     ■ 

HÉMIPTÉROLOGIE  f.  (traité  aur  lea 
inaectealiémiptèrea>Ç.a(bbe(ffiftg(frxOb.SQaU< 

ttnUbxt,  «Çemtpterologie  f;    . 

HËMIPTÉROLOGIQUE  a.  (relatif  a 
rbémtptéroiogie)  |ttr  i&albbe(ffliigli;r0  ober 
fflantewle^re  oel^îrig,  ^fptf  roioglTc^. 

BÉMIPTEROLOGUE  m.  (naiurali.te 
voué,  apécialemant  A  Tétude  dea  *hémiptèrca) 

t^alBbetffluglerle^reT,  ^e mf^>tfrplog  m. 
BÉMIRACHIALGIEf.Méd  (douleur 

qui  occupa  un  côté  da  la  colonne  vertébrale) 

^albrit({enmafllf^mfri  m,«^fnitrac^taf jie  f. 
BÉMIRACHIALGIQUEa.Méd.  (rr. 

latif  Al'iiémiraaiHalgîa)  bf<  «^albrûcfeiiniarf^ 
^mer)e<,  ^emirac^ialgifc^. 

flÉMIRAMPHEm.B.n.(genredraia- 

gonotea)  «l^fd^tgattiittg  f,  «Çfmirom^^iié  m. 

BÉMIRBIPE  m.  B.  n.  (genre  deacara. 
béea  aauteura)  (UlltergAttimgVOU)  SpxillQtàm 

fer,  <^em{r^i))ulm.  j^ 

BËMIRBOMBOÊDRIQUE  a.MincT. 

(dont  la  moitié  dea  facca  a  -dtaparu)  ^cmir^om* 

bpebrif4>..      - 
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162  HËMISALAMANDBES 

;  "^HÉMISALAMANDRES  f.  pi.  H.  n. 

(tribu  4««  batVaoitnOigari^enmoIc^e,  tÇemifo^ 
lamant^nm. pi.  ,,    ^ 

HÉMISPpËRAL,  e,  a.  («ii  formt  d»  de- 

HÉVISPHÉtIOEDRIQUE  a.Mikiér. 

(se  dil  det  minéraux  MaibUblM  à  a««  hémisiihè* 

HÉHISYNGYNIQUE  à.  Bot.  C««  dil  d« 

e«][ic«  quand  il  adhéra  à  d$«ii  avec  To  vaira)  \ùSb 

mitbcm  Sric^tfnoten  vemac^^fen;  ^emifyn» 

SÉMITE  r.  Méd.  Cinfl«mmatioa  du'aaiif  J 
_JÈMITÉLtE  f.^ot'a*»'»  <«•  P»*»»" 

daaVrandea  Indea)  âQebeifotn  IP^  .^f IttitcUa  f. 
HÉMITÉRIE  f.  Anat.  («onatruoaiié  peu 
caraciériaée)  ^albf  STIi^gcButt;  ^fXoSXvA^  f. 

-  HÉHITHRÉNE  f.Miqér.  (.orta  da  ro- 

cbit  fnpbibolique  calcaira)    UlUxti^t  ^VXti' 

imut., 

HÉMÎTOMEa.Minér.  (••dît  é.  crf^ 

taux  compoaéaile  deux  partiéa  diatinciaa)  f^tbf 

fc^nlrtigj^ertiUomif^.    ■  ■  ■  ■'  ^  M.^ 

HÉMlTROPTERË  a.  H.  n.  (quiaepro- 

longe  d'un  aeul  cété  en  troia  ailea}  cinfci^ig  hXtU 

Pflgelig ,  ffmitxiptttif^.  '^ 

II.  UÉMITRIPTÉRB  IH.  CsioiêÊon  d'Améri* 

4««)6emitri^>tertt«m. 
HEMOCHARIDE  f.  H.  n.  (var  à  aa.f 

rouge  âtê  eaim  doucea  d'Mùwoft)  ^ivn^dfdxiê, 
gifc^fgflm. 

HËMOCHROÏIHE  f.  T  Aémaiosine: 
BÉMODIASME  m.  Y:  Amoiii>. 

HËMODIE   f.  Méd.    C««SOordiaaemenC 
dea  denta  cauaé  pér  le  aang)   (Sfp^i^I  fl*   90U 

©tttntpftonben  ber  d^^ne. 

HÉMODORiLCÉ,  e,  a.  Boi.  (aambUble 

A  une  hémodore)  ^imoborf nartig,  4>^nU^. 

II.  HÉMODOEACÉBa  f.  ph  (f  enra  da  plan- 
tée de  la  Nouvelle-Hollande>ÇimobOtren  tpl 

HËMO-DYNAltÉOMËTRE  m.  Chir. 

(Inatrument  propre  à  méaurer  la  forée  eontraetiie 
dea  cavitéa  dncvur)  fBUMxaftmtfftX,  ^OmO» 

b^^nàmometetiD.,  .\ 

HËMO-DYNAMOMÉTRIE  f.  Chin 

(art  deae  aervir  du  dynamomètre)  IQ(ttt(T(lfi« 

me^funfl,  «Çintobi^namomcUte  f. 

HÉMO-DYNAMOMÊTRIQUE   a. 

Chir.   Cr«l*tif  à  Thémo- dynamomètre)  )Um 

iBIutftaftmefTer  ge^Srig,  ^imobt^namomc» 
trif^.  [$aIiio(R5frr  m,  ^itnoniat. 

HÉMO^E  f.  H.  R»  fganre  de  eoléoplérea) 
HËMOPIDE  r.  H.  n.  Cgenrt  de  vera  à^amg 

rouge)  Stofleoel^  ^&moJft$  m. 

HÈMOPLANIE  f.  Méd;  Cécoolemeni 
aang  par  une  v^  inaolite)  onomalet  OtUt 

^Smoplanie  f. 

HËMOPROCTIE  r.Méd.  Cl'émorrba^ie 

par  Tanna)  ^fttxliXitfluf  DQ,  ^imOpX^tîlt  t. 
0ÊMOPTËRE  a.  H.  n.  C^  aîlaa  eo«l  tur 

de  aang)  mit  ilutfatbigfn  9%eln,  blutflilic^ 
Ui,  Wmoptetff*.     ,v   .  * 

HÉMOPTOÏQUE  a.  Méd.  (atteint  d'iU^ 
moptyaie)  mit  îQhitiptitn  it^afîtt ,  ilutfpfU 

enb  I  2.  (relatif  à  rbémoptyaie)  ^mO^tO 

HÉMORRHACHIS  m.  Méd.  (éean 

mant  de  aang  dana  la  oannl.  TenéLrai)  lIBit^l* 

cauaUSIutftttf  m. 

UtMOSCOnEty.  hémaioscopie. 
HËMOSCOPIQUE  a.  Y.  hémalosa  ^ 

piçue.  ''        . 

BËMOTHORAX  m.  Méd.  (écouieme  »t 

de  ^ang  dana  la  poitrine)  93rU^]blttt{Iuf ,  ^U 

mot^oxaxm.  | 

SËMURÉâlE  r.    Méd.    (piaatment  Je 

iftBf )  ^(ttl^omcn  D,  ^ Jmureflr  f. 


HÉMURÉSIQUE 

BÉMURÉ8IQUE  a.  M éd.(reUti  f  à  r  bé- 

murééia)  |um  Obst^rtien  ge^(f ig^  (imHrc» 

flf(^#  '       ,  •   ' .      ^ 

UENDÉCANDRIQÇEa.Bdt.  (^latif  à 

rbendéeandrif )~eufinSiiiif  rig,.  ^mbecanbHfc^/ 
erfflaubfabla.  ^       "^     .• 

BENDECAPHYLLE  a.  Bot.  (è  feuiiiea 

e#gf  oaéai  da  onaa  faHojaa)  eUfbUttetig,  l^CtU 

brtopivOif*-     .      [•••yiubaa)  eilffvttifl. 
HENDECASYIXABEa.  Poés.  (de  on- 

II.  OBNDÉcftllIlJLAIIB  m*  i^W  4^  •»»« 

ariiabea)  ettlfiaigct  Qm*  1^  «* 

BËNIQCBEtll.B.D.  (g*>r«^«F«iMona 
vniain  du  objuadon)  SUtp}ffi\âf,  <§ettia4»ttl  0}. 

^  BÉNiSSSiNt,  ê,a.(jint  hennît)mif  ^emb. 

BENRICIE  (rBot  (planta  4«  Madag«^ 

car)  Atnxltîat.  i  , 

BEPATAPOSTÈME  m,  Méd.  (abeéa 
au  foia)S^etgef(l^ki>fit,«Çe^atayo^eman. 

BÉPATÀPOSTÈMATIQGE  a.  Méd. 

(relaitïf  à  rbépaupoatéme)  {um  ixUx^t^ifftpûX 

g^^Srig^-^c^ta^ejlematifc^*  ^ 

BÉPATEMPBRACTIQUË  a.  Méd. 

(relatif  i  rbépatampbraxia)  faviîhtXXfîXfiCp^* 

ung  ge^dtig ,  ^tpQttmp^xQÎtl^^i 
BÉPATBELCOSE  f.  (p.  ù^  Méd.  (ab- 

oéa  an  foie)  itUxOtfl^'mitX  n,  ^tpQitfy^Û^^  f . 
BÉPATICOlBEà.  Bot.  («emblalleiune 

bépatifii^f)  Uinmoolartig,  ^^niii^/    -      / 

.  il.  BÉPÀTICOÏ0KS  f.  pi.  (famille  de  ptlm- 
taadont  rbépatî^uejMt  la  typa)  (gomitie  btr) 

Sèbermoofe  D.  pi. 

BÉPATIQUE^^.  pi.  Bôt.   (famUle  d. 
plantée  intermédiatrea  entra  laa  alguea   et  lea 

mouaaea)  gebermoofe  n.  pi.     J 
flÉPAirSER  [s'y  y.  r.  Méd.  (ae  dit  du 

poumon  quand^il  dégénéra  an  «na  mimaf  ajpalo- 
gue  A  la  aubatanea  dn  f«ie)  itt  tint  le^ecattigf 

^<if(tmmnhîlt,  ^paHjlxtioHtUn.  ^ 

BÉPM'ISIQUE  a.  Méd.  (relatif  à  rbé- 
patuie)  )^Seieraulii^rttttgge^9ttg  ;  ^e^t^ 

^  l|]ÊI^ATOCÉLIQIJE  a.  Méd:  fraiatif 

IbépaibeéU)  |ttm  ZtUAvxàf  ifyixÇg ,  \^tlf9;^ 

toceli^c^.  ^  /       ' 

PATO-GÀBTRIQUE  a.  Anat.  (f^ 

lati^nii  foie  et  é  reatomaa)  £cScr  Vtk  |Ragen 

ie^efmb;  *n>atoftâftrifc^<        ^p  w 
HÉPATOGRAPHE  m.  (Mt««r  d'nné 

(eaéription  dn  leia)  ^1mU\éiXt\3m,  ^tpÇiX^ 
\X9ûfym.v,  ^ 

HÉPATO-INTESÏINAL  ;a.  m.  Yéi 

(ae  dil'dM  annal  fni,  dban  laa  aalipé4làa  et  lea 
ruHÛnnnta^  a'avTm  iiractaaant  dnaa  la  dnodé.; 

n«M>  (canal)  -^  Seletbamtcattaf  m. 
HÉPAT0LITBIA8E  f.  Méd:  (Miadia 

dufoiaaTee  formation  de  .ealenla 'bilia^raa)  Se» 

Btrb«fiIHt  t  mit  Ottbiuig  m  (leiiiigtm 
(t^crementeit  in  Ht  i'Atv,  f^atolit^ia^i  f. 

HÉPATOLOGCEin*  (nntawr  d'nn  ttniU 
âur  le  foie)  itUAt\xtî,  ^)>atOlOg  ID. 

BÊPATÔNQUE.  m.  Méd.  (tumeur  an 

foie)  eebfrgeff^MiIfl  f.  ^atimoH  m.  ^ 
BÉPATO*PARECTAMIQtJE  a.ABai 

(rdatif  à l'bépato-pnrectame)  fXXitUtoaa^ 

^mma  ge^&tig  ;  (t^to))ate{tamif((|^     r 
BEPATOPflRÀtTIQUEa.Méd.  (r^^ 

latif  A  rbépatopbmxia)  ^  Setfmi|fo|{fmig'' 

geï^Jtig,  ^|>ati)<)^artiMi.  -    ^  *  V^  '^ 
BÉPATOPHRAXIE  t  Méd;  I^Om. 

tion  patbelogif na  in  ïnia)  Ce^TOCt^fîttlgl 
^e^tO|)^YaYil  t.       •-  ,  '   >v  ^  rj^:     > 

BÉPATQg^BYSIE  f.Méd.  (pMy- 

aie  dn  foie)  Sf^fK^toitlbfad^t,  ^C^^toy^t^V» 
ffif. 

HËPATOPHTBYSIQUB  a.  Méd.  (re^ 


HÉPATOXYLE 


UtiYé  rbépntapbtbyaie)|1tr  &^f<Mnbfu(^t 

ge^Svig;  Ulnf4^iDiiibfft4^titr(NM^to)^^ti)t^ 

HÉPATOXYLE  f.  H.  n.  Ci«r«  de  y  tu 

intaatinaus^)  UUxhxmvitx  VingeMibmuim. 
flEPflTUËM|MÉRE  a.  Poés.  (ae  du 

d' na  vara  aampoaé  da  tmîa  piada  al4' W|«  ay  lU  b«} 

^ep^t^emime?i{î^«      ..  .  .^^v>s;    , 

II.  HBPHTllAlinf IBB  m.  (Tara  kapbtké- 

mimera)  (f^^t^nimctifc^n  Ceti»  ^f-^  : 

BÉPIALIDE  a.  H.  d.  ,  (aembUble  4  im 

bépuia)  mtttffin)iiinnatti^ya^nli4^. 

II.  nÉt»IALlDBa  m.  pl«  (Aimilla  de  lépido- 

pUrea  noctdrnea)  SBtttfelf|)ijtuffarten ,  ;^e* 

)>laUb<n  f.  pi.    Afe^;  ;^  ^'M  ^-i-v)  .^:.  rî-^wî-?-;.-  :•  ;, 

:  BÉPI A  LITE(S),  Y.  ^><ai^Vltf(#). 
BËHTÉ]lfÊ8E.  r.  Méd.  (bémorfkagit 
buecaie)  3ltuiiiMItttfbtf  m»  .&e)>itnttef{|  f.  . 

HEPâET  m.  fl.n.  (poiaaon  de  U  If  éditer- 
ranée)  ^tOtttA^tfnfifd^,  S^tp^i  UiM  A  r 

BËPTACANTBE  a.  fl.  n.  (f  ni  tort* 

•ept  épinéa  ou  aignillona)  mil  flebftt  Sottien 

db.  ^acl^eltt  ;  fietoi^rnig  ob.  -^ai^elig. 

HEPTADaCTYLE  a.  H.  B.  (A  tfpi 
doiftta)  mit  fiebeti  8ingtttt/  fid^enfingerig. 

UEPTABE  f.  Philos.  (^«M  de  aept 
peraoniiai  Lh.  de  nept  eboaea)  (^XU^pt,  f.^Ott 

jiebnt  |}frfonen  ob.  X>itc^eit;  ^€pta%t\  2. 

(réuniott^d^  aepi  angaa  da  la  6r^)  flmmtlû 

(^e  SQcittDf  ifea  0rie(^fnIaiibl(      < 
B£PTA£DREm.Géoin.  (aoiidcitept 

faeaa>flcienfl4c^{gf  SUp^aUf^ta,  ^tpXvLtUx 
D.  ^  [rbeptaédra)  fiffreii^ jt^ig,  ^^tatbrif^f. 

ÉEPTAÉDRIQUBa.Géom.  (^imif  à 

BEPTA&ONAL,  fr,  a:  (feUwf:^rbepu. 
jane)  ffe^f itt(f ig,  ^eptogoitaU^  9 

HEPTAGYNIQl/E  a.  Bot.  (nà^a  i 
rb^g>  nie)  fkifttgtifff  tig,  ^eptog^nifi^V 

BSnPTANDRIQlfE  a,  Bot.  (relatif  i 
rbaptnndrîe)  fit^m^iiRcrig ,  t^cptanbtifc^i.. 

-  BEPTANÎEME  a.  B.  B.  (^m  naapt  tea- 

meui«a)'^mit  fletea  fffi|^^n  ;  f[eBeiif3b(g.  . 

HEPTAN'râpERE.  e,  a.  Bot.  (A  i«|A 
étaminaa)  mitfc^  étoutlbr^etn,  flebf  ttbeti' 
telig.  ffebenf&{g.     . 

;  HEPTAPÉTALEa.  Bot.  (A  aept  péuie.) 
Brit  flrien  J(9ineii(t2ttnÂ,  fieieRfoottmMit' 
tnigi^  V  <^i  i^  f9rauenma»tf(;  SStilliMn^ 
^  HEPTAPfl  YLLE  t  Bot.  Csibk«niii«) 

BEPTARRÉNE  a.  Bot.  (A  #ept  étami-^ 
naè)  m\X  fEeien  (Staul^f Jb<a  ;  fiebeuftâuBflbig. 

^BUBPTASËPALE  a.  Bot.  (an  dit  dn  ealî- 
aa,  ^nand  il  eat  formé  de  enpt  aépnlaa  on  faliele«j 

mit  firteit  Jtcif^bUttetiî,  fleieitleli^&ttaris. 

BEPTAiSTIËMONE^.  Bot.  (àaapt  éta- 
minna)  mit  ffc^cn^toitH^ei,  f{eiicit(p;a»i> 
fSbig.    •  *  -  -.f' 

BEPTASYLLABEa.  Poés«(t«i  •  aeyi 
^Uabaaf teiit  flefoit  SiHbm,  fieiètt^dig. 

U.  BBrrAaTLUbBBBl.  (motdaae|»iayM«' 

bea)  f[f  benfilbigel  fflovt. 

HEPTA TOME  a.  B.  n.  (diviaé  en  aépt 
artinlaa)  iit  ^<ien  S<^ti{tten  ^et^etlt,  fieirit' 
Wninig.  •      \'    ;     V 

HÉRACANtB&f.  Bot.  («ty»  de  u  car- 

Une  ar^inaira  ai^épinanjf )  l^acOOtla  r» 

BÉRACLETËEN,  Mi  a.  Philos.  C'^^^ 

Utiu  eeeta  d'Bémnlitn)  ^rtallitiftl  ;  OD  op- 

posé  vuigaireqdeBt  Thilarité  déroocriti- 
que  à  la  tris^se  héraclitéenne,  bit  Utn^^ 
httifil^  ^eitcrfeit  t^ixh  itto^iAUb  Ht  ^no^ 
Bitift^n  îtomrigf eit  eatgcgengfjlettr,  bamit 

piad'Héraeiiu),Çcraf^imf,  ^ndiitig,  «'iii; 
«it^Jnger,  €i6W<t,  *in  bel  ^oflitol. 
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BÉRATULE  f.  Conchyl*  {J^pi^  fo«iU« 
pttiic  «t  obiottf  im)  «irflcinettr  Sii^ct  f. 

BÈRAUDER  t.  a.  Féod.Cf '««^«««'i'*^ 

au  héravi)  bal  ^Cf tlbl4nit  tttxiâiUn.   -  «^, 
BÉRAOT  m.  fig.  j*ai  servi  de  - 1  sa 

gloire  G»  l'*i  pro«UMée  tu  tou«  li««B)  i(^  ^bf 

[eiitett  Stu^m^il  unb  breit  f^claunt  grm(ic(;t; 
les  astres  sont  comme  des  bérauts  céles- 
tes qui  anaoncent  la  grandeur  du  Roi 
dés  rois,  b{e  Sterne  fiiibt9ic|itninlifr^e9}er^ 
ffinbigcr  bet  i^mlU^feit  bon  beui  JÛnig  ber 
il9nige  ;  Poés.  le  -  du  printeiûps  (}•  rM«i- 
fnoOber^fl^Ungibote;  2.  H.  n.  -  des  fé- 

tes  C*^"*  4oBiié  p«r  lê«Nèf  r«»à  U  g r««  oouroB- 
Bée,  i  oAOfê  4ti  bruit  4e  eee  ftile«)  S^ft^jTtoIb, 

2:tQm^ètmbogeI  m;  3,  P.  -  Di  mesH|frfie 
doifent^étre  en  danger  c*»eiett  auom  %mi 

aécUrait  Mcré«  U  fen»uie  ies  fomcUoAsftires 

4e  celle  ««iiècO  «^eîolbe^  fo  n>{e  8of en^  finb 
lieiltge  nnb  nnberle^^e  ^fonen.  *.  ^  ' 
BERBÀGER,ère,8.  Écon.  (««lui^ceUe 

qui  ê'UonmmiVtngnU  4ee  b«uiii)irô2Pfr,*in* 
BERBÀGÈRE  r  a«»M  ««i  eiiaiUe  »« 

veei  4ee  iierb«fM)®ral'  ob.  Jtrotttfaoïmlerfn, 
>9erMttfetiit  f.  .    [4ee  Aipee)  SQ^engotbe  f. 

BERBAROTE  f.  Bot  (••'••  ^'*^i"^« 
BERBEf.  Bot.  *  admirable,  T.  helU- 
ie-foUi}  ~  d'admiration ,  Y.  phlomide 
Hanche  i  -  aigrette  Y.  areiUe  êomage; 
-d^  affligés,  Y.p^aant?iei''higjtiit, 
Y.oseiOe  eauvagcf  -  k  TaiU  Y*  mUiariei 

-  amère,  Y.  tanaisUi  •  d'amour,  Y^  rf ■- 
séia  odorant j  amaureitef  9axifragJti  nu- 
g  nonne  f  -  d'autal,  Y.  ejmofloeie  /  -  anti- 
dysentérique,  Y.  inuie,  conyze  commufu  ; 

-  antiépiieptique,  Y.  agéraie  corgnoUUi 
-apollinaire,  Y./ftfyiK'aii&;  -à  blé  (ir*- 
mînée4e  Ctkj^mmm)  ®radgattnttg  f.  OUI  Qa^^en* 
ne;  -taux  blessures,  Y. /oc^V  etpiantaini 

-  aux  boeub,  Y.  ttUorne,-  -  de  bœuf,  Y. 
'vseiUe  commune  ;  -  au  bon  Dieu,  Y.médi' 
cinieri  -aux  boucs,  Yehélidoine}  -à 
bouton,  Y. gr miterons  -  britannique,  Y. 

.  historié  i  -  de  bru^  Y.  hellébore  fétide  ;  - 
brillante,  C«U?korbe  biudfoliée)  bu^llIStts 

l<tft  eui)$otWe;  -  cachée,  Y.  ddndeetinei 
*  à  cailler,  YjJ^aiUei  jaone ;  -  au  can- 
cre, Y.tnrqiutte;  -caniculaire, Y.yW- 
qaiàme;  -  Carrée,  Y.  gméli^ee  inodore,- 
"  abx  c^elets,  Y.  Tojueite  des  c?iàmpsi 
-^  au  casque,  V.  ecutellairef  -  au  cein- 
turon, Y.  camùmiUe^deechàmpe;^  aident 
soûls,  Y.aisinihe)  -  à  CC^tétes,  Y. 
pantamt^dee  champei  -  k  cent  miracles, 
V.  ^phiogloeeei  -  dû  centaure,  Y.  cen-^ 
t  ornée  i  -  aux  chancres,  Y.  héliotrope  ^ 
-des  cbanoipes,  Y,  màcht^  -aux  chan- 
tres, Y,  vélari  -  k  chapelet,  Y.  baliser  i 

-  à  charbon,  Y.  pa^iekaire  de  tlnde)  - 
aux  charpentiers,  Y.  miUe^euiae^ -- des 
charpentiers,  Y.  brwuùUei  -  k  charpen- 
tier, Y.  camiantineétjénéî'iqttef^hàSte, 
V. seneiiive;  lUguititieri  -du  chat,  Y. 
germandrèe  mtùriismêfJ^^  aux  chéTilles, 
V.  scandijpj  -Qi  chlques,  Y.  ff«itf  «ieà 
Miilleei  -  dcxinq  côtes,   V.  plantain 

lancéolé  i  -|i]^x  cloches  bleues,  Y.  cam- 
pamde,'  -  fa  coton,  Y.  gnaphalef  ^  dtt 
diable,  Y.  Ratura  sir amonitàn;  -auTdia- 
ble,  Yrdektelaire  dé  Saint-Pànungaa: 

-aeDiane,  Y.  an»0<>e/  -  dormante,  Y. 

femitiv;  -  aux  écrouelles,  Y.eerophu- 

'  '«>«/-  égyptienne,  Y.  oreille  de  Ûèore  i 

-  des  Egyptiens,  Y.  fy-copéf  -  d'enfer,  Y. 
énupharf  -  enratée,  Y.  dentelaire,'  r- 
temclle,  Yr#«/i/îw«^  -k  étrangler,  Y. 


arm^ef  "dts^Ûkrrtê,  Y.  germandrèe  i 
s-  aux  fièvres  tierces,  Y.  ecuteilairei  -  aux 
fistules,  Y.  pédieulaire  i  -  dtt  foie,  Y.  hé- 
patique dae  jardine  f  -kla  jgalne,Y.  bu^ 
plèvre  i  -k  gale,  Y.  morellei  -4f  grâce, 
Y,  ruei  -  grasse^iY.  graeselt0irdt8  gre- 
nouilles, Y*  renoncule  couchée  i  -*  aux 
^nejj^Y.  clématite  dee^haieef  ^  d'Ber* 
még^.  mercuriale  /  ^  jd'hoHier^V*  tur- 
qtèfUei  r^  imtnoTteïléi  Y.tanaieiei  - 
Jaune,  Y,  réséda;  -  k  Jaunir,  Y.  guede ,  - 
de  Judée,  Y.  dooce-amèrei  -  des  Juils, 
Y.  gaudci"  aux  magiciens,  YMramûinei 
7  magique,  Y.  clandestine;  -  de  mallet, 

y.  pivoine  ;  -  k  la  manne  C»»»»»»  ^«  Prueee) 

SRonnagrfiie  f,  9Rantta^alf<iine  m;  -  de 
Mars  (littéiAoïie  képeii^iie)  igetetblfimlein  n; 
-des  merveilles  (MurAMU  iHeoUre)  breU 
farbiger  Slmarant^;  f^||||inille  graines, 
Y«  herniaire  j  -  aux  moucherons,  î)ûrr* 
»ttt|e(  f,  Stofifront  n;  -  de  m|iraille,ffirnbs 
front  n;  -de  la  nuque  (ineuiée)  SDîariett» 
gl9(f enbbime  f;  -kodeo?,  ^,  sarriette j  - 
à  la  bonne  odeur,  Y.  origan;  -  aux  œufs, 
Y.  aubergine;  -  aux  oies,  ®infefup  m;  - 
dePftques,i(li(^enf(^eQe,  Cfierblnme  f;  -  à 
la  paralysie  (primevère)  ®^Iiiifelblume  f; 
-aux  paralytiques,  9{rg{n{f4>et  S)ra4fen^ 
foyf  ;  -deParis,  $ar!é{raut  n,  Cinbeete  f; 

-  de  pâturage  CaéneetroUe)  B^rbeginflet  m; 

-  aux  p|qûres,  burd^bo^rtel  3a$aunilf raut; 

-  k  la  pituite,  ®te))^ane^,  SSttftfrout  ;  - 
aux  plateaux  c^^niipiuir  bUae)  èeebtnme, 
ffiaffernvmp^e  f  ;  -  aux  points  de  côté, 
Ste^Ietnm,  Srof4fbi^eI  f;  -aux  poireaux, 
fonnen»enbenbe  2BoIflmtl(^  ;  -  aux  poules 
(gréaiio  Steinfaute  m;  -  aux  poulets  C»«»'- 
geiiiie)  aSogelbani  n,  .^ii^netii^  m;  -^  à  prê- 
tre (fouei)  »ilber  3ngtt>et  ;  r  de  la  pririfees- 
se  C^^veiae  o4oraBte3  breiilâttetifler  SIfeM 
^ott;- de  la  Provence,  Sintergriin  n;  -  k 
la  pâte  CFM-4'Aae)  SfeU^nf,  êeanblaltic|^ 
m;  -  aux  pyramides,  Sfeffeemftnie  f;'de 

quatre  heures  (mjeU^/t  4eat  le«  lUiû»  «'oa- 
vreal  à  fUAlre  Jbeuree  4»  soir)  gabelfïmtige 

ina4»tblnnte  ;  -  aux  ràcheuxqi«r4mnO<Klet« 
tenfrottt  n;  -  k  la  /-age^  Srelffnbptterlcont  n; 

-  k  rayons  (fmr*»ce>  Stxapp  m;  -  aux jro- 
gneux,  S9pjcefren«a8(D(flml]4  f;  -k  ronces, 
(Sta(^e>S{c|er|)alme  f;  -^  de  U  ros!ée  X^o*»^ 
u*)Sottiitnt^  m;  -  k  nilMtn£,iuntfarlnge<^ 
9io$t;-4ux  sabotiers  Qaçêhit^ui^àéé  hçïM} 
3BaIbfca({Qfa  f;  -  d6itaint-Lttc|en  («nu- 

que  4ee  m¥>utH^té}f8tf^fBSbÙtxUi,  SaQhOUt 

n;-deSiaint-Harc  (uMieie)  ftafaifomm; 
-de  Saint-Philippe  Cp^iei,  fuèae)  SBeib^ 
Kottt  n;  -de  Saint-PaulCpni|ieTèM)®<^lftf<c 
felbUunenfhqit  ;  -  de  Saint-Zacbarie,  Y. 
bluet;  -  SainterCaiherine^  ffiaMSâlfa^ 
mine  f  ;  -  Sainte-Elisabeth  (iiiiimUième) 
®onnertr5«^ett-n  ;  -  Sainte-Rose  (fîTame 
offieUâU^gemeine  ^fingfte^fêf  ^àaliraire, 
®:|)ei(^elbattt  n,  Sertram  m;  -  de  Sainte-'" 
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Trini^jé(peii«ie,è  ceuee4e  eee  Iroie^vleura)  , 

î^reifoltigleitiblnme  f,  «front  n  ;  -  triste 
Çkeiie-4e.iiuio  9la^t»  ob.  ffinnberUttme  ft  - 
aux  tuiles,  y./ottbarbei^ au  verre (eott4e) 
(£o()frout  n;-du  verre  (jperiéuire)  SBonb* 
front  n;  -  aux  vcrsct«iwiO  «atnfotn  m;  - 
de  la  Yierge  («uirrubejSlnborn  m;  -  vineuse 

(jumhr^me  ««f t tiaie,  à  €^tim  4e  l'o4e«r  vineuee 

4e  tes  /ruiie)^e*9lmbrofieo  Vf  2.  de  la  na- 
ture de  1'-,  froutoTtig,  fronti^nl^  ;  petite 
-,  f  UYiel  9rol  bb.  Xrout,  Jtrlntclien,  dkSl^ 
(^en  n;  empreinte  d'-,  Ar&teîoBbtnd  m;  - 
bain  d'herbes  (aromatiques)  «Rrlnterbob 
n;  bouillon  aux  herbes,  JtrSnterbrn^, 
s\uippt  f;  fromage  aux  herbes,  itr&itetf  a  fc 
m;  coussin  d'herbes  (aromatiques)  Arôu^ 
terfiffen  m  suc,  Jus  d'herbes,  Jtr&nterfoft 
m;  infusion  ou  décoction  d'herbes,  Arâu« 
tertre,  Jtrintertronf  m  ;  récolte  d*herb»s, 
Jlrtinterelnfommlung,  4efe  f  ;  abondcnî  en 
herbes,  frânterrei(^«  r  f 

IlERBE  f.fig.couper  I'-  sous  les  pieds\ 

k  ses  SUCCeSSeurSOlirMe  a'iliesae  Peequier: 

4imifmer  ieur»uteriié)  friner  92o4^fbIger  Su* 
fe^en  f^imSc^en,  i^ren  Srebit  im  fQoxaixé 
f(^u>onf  enb  mo^ien  ;  ruiner  les  mensonges 

en-C^'^'*'*  4e  B«jle:  iee  àÀmêtuir  4èe  leur 

epperiiio»)  Ifigfti^ofte  (9erû(i^te  in  i^ter  (SnU 
fle^ungnuterbrûrfen;  2.  P»  1'- qu'on  con- 
naît on  la  doit  bien  lier  k  son  doigt  i— 

4il  en  perlent  dee  anciens eervileure  qu'il  foulée 
farder  de  renvoyer)  Sente,  bU  monfennt,  fott 

mon  be^Iten,  on  fic^  }n  feffein  fuc^en  ;  i\  a 

bien  fait,  il  aura  de  1'-(ii  recevra  earécom- 
pense  :  locuiion  ejBpmnlée  au  latin  daté  ou  por- 
ri>  er<  hgibmm  alicmi^  er  ^Ot  fetUe  @OC^f  gUt  gf = 

mocf^t,  etn>irbfeinenSo^  er^otten* 
HERBE  m.  (v.)Pharm.  (décoction  d'hcr- 

bee)  ArintertronI,  ib^intert^ee  m. 
HERBELÉE  f.  (v.)Pharm.  Cbreuvag e  de 

jus  d'herbes)  JtrjntertronI  m. 

HÉRBELERV.  n.Âgr.  CeuéUUr  4e  l'her- 
be) Jtrôuier  fommelm 

HERBERGEMENT  m.  Coût  (v.)  Y. 
manoir,  bâtiment,  t  -^ .  -    i 

HERBERGER  V.  a.  (V.)  Y.  ^^r^^r. 
V  HERBERGERIEf.  (y.)  Y.  oni^r^r. 
^  V  BERBElLGIER  m.  (v.)  Y.  aubergiste. 

HERBERCE  f.  ( V.)  Cconnaiesanee  4ee  her- 
bes Bi44ieiA«ies)  jtrôttterfnnbe,^fenntnt|  f. 

HERBEUX,  se,  a.B0t.CM  4il  quelquefois 
pour  4e  la  MMue  4e  Therbe)  gro^orllg,  grod- 

i|fhl((^  ;  plantes  herbeuses,  0rôfec  n.  pi. 

HERBICOLE  a.  (qui  vit  4ansrherbe)auf 

ob;imtet0r2fem,onfffîiefenlebettb,  @ra4^, 
ffliefen!i>^  Sylvie -,  ®ro4rpt^fe^Ic^en  n. 

^  HERBIERS  m.  pi.  Péch.  (bancs  4'her- 
bes  ^ui  se  forment  an  BÛlieii  4es  eavx  et  dans  Ics- 
^oalala poiai#jk se  réfugie)  @tO<bouf e  f.  pi. 

HEÂ^IFICATION  f.  Bot.  (formation 

4«1'herbe)  Jtront*  Ob.  ®roa({lbUllg  f;  2.  (vie  ' 

▼éf  éitutTa)  ^egetotil^el  Seben,«&erbtficottos  r 

riÉRBlFORUE  a.  Hn.  (en  forme  d'her- 


ClaireX»^i^O  'BoIetioneOe  f  ;  -^  k  mvoq   be)  groi«  ob.  {ronIfStmig,  sà^nlitfy,  «ortig. 

'^^      e^  .       i^  ^  ê  n  .e  ■  ■  ~at~m  ■-■    \Mi      I  T^  .jt         *.  ^ 


(safoaaire)  ^eif^otoui^I  f;  -kux'seorbttU- 
ques,  SSffeSront  n;-  au  scorpion,  &ù> 
t^ipnfenne  f;  *  k  serpent,  InoUand^ottige 
fOltVbt;  -au serpent (paaieaai)ilRanuitreu 
t;  ^au  soleil.  Y:  héUdkthe  ammel;-  ^  an 
sommeil,  iBitterjllfl  n,  Hlproirten  f.  pi;  -  k 
soipmet,n>oaiger3t9f{iô^n;  -  k  la  taupe. 


toiletteC>«>^«  raMpaata)fd^lei4feâleSRtt|e; 

-  des  toits  (vermâeiiiaire  brAlaata)  SfSonet» 

ob.  (Steinpfef er  m;  -aux  tonneliers  CH?i- 
fmm)  Siolfetrot)^  U  ^tïiltx(M  a;  -de  la  I  tenb. 


BERBIS  mf.  timiia  eouTertd'herbes, 

lérH«)  ^l^iiobeii  m.: 

kU^IYORBSm*  p|.  H.  n.  (Emilie  dr 
WammâAfitÊ  eéticéa  qui  se  i^urrissent  ezcluei- 

▼ea.aai:4lM»rbafM)))(((in|enfreffenbe  SJuge^ 
t^ere  n.  pi;  (ittîn,  (Setoceen jSBoIe  m.  pi. , 
RERBORISAJST,e;a.  (««  ai'hebiiu4e 


»* 


Y.  datura;  -k  la  teigne,  Mtttt  f;  -  k  Ik" iTharboriser)    tronterfucl^enb,  frôûtetfom* 


melnb. 

^  HERBORISATEIIR,  trice,  à.  (qui  her^ 

borise)  houteifommelnb,  «fn4ienb,  botonifU 
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l&l    HERBORISATION 

II,  nERBOiiiSATBt'ft,  trice ,  t.  C««iui, 
•ciu  ^ui  kc^ltjiriM)  Arâutf  rfammkr.  An. 
HERBORISATION  f.  (m  éâ  Éut«i  dt. 

ptr««»net^yi  font  partit  4«  la  proniaaada  aimai 

nommée)  frJjiiffrfaiiimeiube  ob.  botoiiiftrrnbf, 

ouf  Jtrautcrfanunluuâ    oulgrbeubt  &<\t\U 

f(taf  r.  [riau)  Ar2utert)iiiblerll>ube  F. 

HKRBORISTKRIK  r(bouiiqu«4*hfrbo. 

HERBUL|£   r.    Bol.  C»»»  4a  pluaicura 
'  mouaaaa)  0ril(^eu  n. 

UERCÉEiNa.  m.  Myih.  c«»rao-i  4a Ju- 

'pilart  4oal  i'auial  aal  aiitté  danala  cour)  ,^)tX* 
Uiiâ^\  dieux  hcrCécnS  (4iaiix-PéttaUaj.^aU<« 

g5rrfrm:pl. 

HERCULÉE  r.  Bol  (variéiéda  tulipa) 

riefrii^afre  ob.  «if  ff  ruîulpc  f. 
HERCULÉEN,  ne,  a.  Méd.  mal  -  (-o-i 

4oaaé  à  l'épiltpata,  parca  qaa  c'aal  vaa  «iala4ia 
4aa    plua  vialcntea)    ^frfulifc^e   Stiaixf^tit, 

ganfnc^r,  €taupf  f.  (bal)  bifc  SCQcfeu. 

MERCULIENf,  ne,  a.  (rtlaiirà  Hercula) 

innii^rrhilrl  gr^Srij,  ^erfulif^^;  nœad^ 

(«•uddacaintura  4'uiia  nauvtl la  Mariée,  quala 
»ari  dénouait  ca  aoukaitant  «ua  aon  union  fût 
auaai  féconda  qua  calla  d'iltrcula^^^erfulfl^ 

f»orrnm;voichcrculéenRe(ckauaaéej*ott- 

rraga  d'flcrcula,  daaa  la  Caapaaia)  ^frfultl^ 

fixait  t. 

H  ER  CULÎQUE  a.  (V.)  V.  Aip/m/^rVn. 

HËRDE4U  m.  (brancha  d'arbra  pour  Tai- 
ra u«  lien)  iBaubfft)o$  ni;  ûg.  (j<*"**^o"'i»« 

ancorc  aoua  la  dépeadanca  daaon  para)  nO(^  Ult^ 

muitbigrr,  uoc^nit^t  fntauriptrttrSûnoliug. 

UERDÉRlTEf.  Miner,  (•ubacanca  qua 
roncroilèlraunailicala)«ÇfrbCrit  m. 

UËRICIAN  m.  Bol.  («enra  da  champi- 

gaona)  ^ullinq  ni,.gcnrtumn. 

HElilTAULE  a.  (dont  on  peut  davanîr 
posaaaaeur  à  titra  d'béritiar)  CtbltC^. 
'    HERMADË,  e,  a.Bot.(aemblableà  l'bfr- 

bm)  ^frma6artig«  ^frnia<a()aU(^. 

II.  nERJIIADÉESr.pl.(ramillad'araiaeéaa) 

|>frmû«ai)nli(t^e Spfïanjen,^ermalartcn,  •Çcr* 

UERMANNI(AC)É,  c,a:  Bol.  (relatif  à 
uoiT  bcrmaanie)  ^frniainidFrautârtfg,  ^2^ultd^. 

IL    I1CRMANNI(ACÉJES    T.  pL    (tribu  de 
plantea  ayant  pour  typa  rhernianni^)  Stdrc^ 

fd>nabf((jrtt)ûc^fe  n.  pi.  «Çcrmauniceu  f.pl. 

il ÊRMl ANISME  m.  H.eCCl.  (doctnnaa 

é'lîeraiiaa)^frnual(e^re  r^fTmianifmulm. 

UËRMIEN  m.  H.  eCqL  (diaciola  f  Oer- 
miaa,  da  la  aecta  da  8élai|cua)  ^crmnuer,  St« 

Icuftanrrin.  '» 

IL  DBRVIBN,  ne,  a.  H.  e,CCl.  (relatif  à 

rberteuaiaM)  jjim  »Çfmiian{émtté(je^6tcub, 
i()u  betreffenb,  Vnitianifc^. 

HERMINE  r.Qg.  (sa  dit  da  ce  qui  eat  fort 

ôianc;^  volrc  pcau  cs{  d'ttnc-,  3(>re  JQant  ifl 

fd^nenPf  i$  ;  2.  (a'eat  dit  iu  poU  daU  cbatte) 

ita^mpd^  m,  Jtd^eiiff  n  n. 

HERMINÉE  f.  U^n.  (cspèéa  de  phalètto) 

^ermeliiimottef.       ^ 

UERMINER  y.   a.  (^oorra*  d*herniina) 

mit«&frnir(inbftH^n.  f 

HERUIONE  r.  H.  n.  (eapèèa  da  papillon 
appelé  auaai  grmJu^  JQtVmiom  f./ 

HÈRMIONÏTE  m.  H.  cc'cL  (diacipla 
d'Heniiiaa)^erm{anfr,  Sclcufianer  m. 

HEriHOGRAPHE   m.  A  ni.   (sraraiir 
d'inacriptiona  aur  la  pi  erra^  aur  le  marbra  ^^  3ll^ 

fc^riftrnfc^nftbfr,  ^nrmograp^m. 

UEJUMOGRAPUIE  f.  AnL  Cf^^ra^ 

d'iaacriptionaaur  la  piarra,  aur  la  marbre^  3n^ 

fc^riftfufd^nirtm,  ,^fTmcaraVi){e  L 

-  H£RS10(];RAPUIQU£a.Anl.(raUUf 


HEBNANDI(AC)É 

à  rbermagrapliia)  |Um  Suf^tiftcilfC^nUt  gf» 

HERNAND1(AC)È,  e,i.  BoL  (sembla* 
bie  àunab^rnan^ia)  f  ïnigibaumartig,  ^fritaits 
bia-artig,  4^uli4^,  ^orniig. 

IL  0BRNANDI(AC)ÉK8  r.  pi.  (fa»illada 
planiea  ayant  pour  typa  Tàernandia)  JtSnigl* 

baltmarten,  ^criianbien  f.  pi. 

HERN 10 1 OME  m.  Chfr  C»P<r«iaur  qu« 

a'oceupeapécialement  da  Tinciaion  du  aaa  ker» 
Aiaira)Qni(^fc^nr(bfr  m;  2«(iiiolr4i tuant  pour 
cette  opération)  $)TU(^mefffr,  «^miot^llt  U. 

HERNlOTOMIELCbir.  (opératio*  da 

la  kernia  étraufléa,  iaciaioa  du  aaa  karniaira) 

93ru€^f(^nitf  m,  «^erniotoirie  f. 
UERNIOTOMlQUEa.Chir.  C^i^at  à 

rkamiotoaiia)  |Um  Snict^mcffcr  Ob.  ^ÏU^ 

\âfnltt  gc^irig  ;  (rritiotomifc^. 
HERNUTISME  m.  H.  ecel.  C-  'i<  •"••> 

à%  la  Maniera  da  vivra  4—  karnutea)  Q^brilU^f 

m.  phSitrrn  f.  pL9fbmlt9c(fe  f.  bn<&erni« 

^trr:  «^crrii^ntUntttlni.  [ride. 

HEROALECTOREa.  V.  Aér/mleciQ- 

HËROALECTORIDE  a.H.n.  (q«i  tient 

du  kérôn  cl  du  aoq)  rfi^fTs  Ullb  (jlit^liartig. 

IL'  UÉROALBCTORXDES  m.  pi.  ^famille 
d'oiaceux  isterMédiai raa  aatralea  kérouaat  laa 

gaiiinacéa)  m^frartigc  i^fl^neiDSflf  l  m.  pL 

HÊRODIEN,  ne,  \U.n.  (aaMbiabia  à 
unkéro«)tfi^frarti({,tei6Vr5^nli4^.  « 

IL  HÊRODIBNSnn.  pi.  ((amilia  dei  kéroaa) 

rei()CTcrtij[f  SSôflf  l  m.  pi. 

HEROÏQUE  m.  RhéL  Mor.  (ca  qui  eat 

kdro'ïquf )  (bal)  «^rlbnimut^igt ,  ^tlUnmà^ 

UËROS  m.  fig.  l'encens  qu'elle  don^e 
h  son  -  dVsprii  (AUUèr^^  itx  fiorbcer,  be n 
fte  î^trm  ®f  1  M^dbf n  jlic^t; 

HÉROSTRATEm.fig.  (incandiaira,  dé- 
\  aaiataur,  par  alluaion  à  l'ÉpkéaieA  da  o^noM 
qui   détruiâit  pa?  la  f^  la  temple  de  Diane  à 

Bpkèae)  SDlotbbrftinA,  ©ranbfîiftct,  aScnoft* 
fier,  Jliiynftjf rflorrr  33ar6ar  m.  • 

HERPES  na.Mcd.  (ulcère  cùtané)glf<^te 
f;  - circinal,  9lingfîf(^te  f;  -r iris,  airgenbo» 
fleitfledjff;  -  zosler,  @ur^<I  m.  , 

HERPESTEf,Bol.(«ratiala  à  quatre  éta- 

minea)  (t)ttt  ,(aubfâDi()el)@ortelgnabenfraut 

HERPESTIDEf.  Bol,  (genre  deplautea 
dea  deux  Indes  et  d'Afrrqoe)  «^fTpfflil  f. 

HEllPOCHOROPTÈNES  m.pl.  H.  n. 

(famille  d'oiaeaux  dea  cKampa  renfermant  lea 

pigaoaa)  (gamilîebcr)  ?[flbtaiiJen  f.  pi,  ^r> 
pO(^oro))trncnm.pl. 
HERPOTRIQUE  m.  Bol^  (j«w  «*• 

e^mpifnona)  j^frpOtrtf^UItt  n. 

BERPYL£a.H.  n.  (qui  ne  fut  que  rt^ 
par)  Irif  C^Cllb. 

ILnERPYLESm.pl.  (femille  d'ophidiena 

rampante)  frtcc^m^e^<^langeu  f.pl,Jtrie(|^et, 
^crpplfw  Tn.pl.       '■  ;/ 

HERSCHÈLITE  f.  Miner.  (aiiicatad^Oî: 

lumineetde  potaaae)  ftffflfaiire  9I!aUnftbe  tt,( 

fieff (faurel  RM  ;  .gerft^f  Ut  m. 

HERSÉ  m.    H.  n.    (aorte  de  mormyra) 

(«rt)  SWnnwflpfc^  m.    ! 

HERSER/(se)  T.  r.  Agr.  O*"  fc«^D  flc» 
^^^ti  toftbe»  ;  ce  lerrainse  herse  difllcile- 
menl,bt>  {jtrfBoben  \i%i  ff^  xAà^i  leic^t  eggen. 

HERSEUR,  se,  a.  H.  n.  m]rgale-(em- 

gmée  é  tarées  |aniia  d'une  brosae  eu  forme  dei 

kerae)  ©firflfitfpinnef. 


HERT-VISCH  m.  H.  n.   (pois«>«  eiT  miafnjllfmfn;  mfc^^icbfnHewi^. 


forme  de  cttur  humain)  «!^fr]flf(^"l11« 

HÉSIONE  r.  H.  n.  (genre  déversa  sang 

ronge)  iQorfItntounn  m,  ^c  frone  L 


hespêAde 

HESPÊRIDEa.  H.  n.  (eemklnkle  i  na« 

keapérie)  bi(ffo)>ffaUfTartig^  ^efper^tTtig. 

lLHBSPERIOBflm.pl.  (Mille  d'inaaeiM 
dent  rkeapérieeetletype)S)((ffbpffafterarten. 

«Çf{Vcrirn  f.  pi. 

UESPÉRIDÉ,  e,  a.  Bol.  (eemklable  è 

l'oranger)  poweraniartig,  »ltnU(i. 

IL  HBflPtRIDÉBS  r.  pi.  (Ikmilledee  eraa. 

gère)  Çomeranifii,  «Çr fpniben  f.  pL 

HESTIOLATRE  m.   (qni  rend  un  caltf 

an  foyer  demeatiquej^eillgat^l^m^trr,  Mt» 

net,6fPiolalerriî. 

UESTIÔLÀTRIE  L  (enhe  du  foyer  de- 

i»«^atique)  ^cimal^D^f re^tttng  f,  Mtn^im  ; 
^efiiolatric  r. 

UE8TI0LÀTRÏQUE  a.  (relatif  à  l'kaa* 

tieiàtrie)  fut  ^fimat^lKTcl^Tung  ge^Srcnb, . 
(efiielarTlfc^.  [Pandémoa)  Retira  f. 

Hétaïre  a.  Mrth.  (anmom  de  la  Véaat 

HÉTAJRIDE,  oÉTAimnif  m.  Mjth. 

(auraom  de  Jupiter)^ftjr{eî  m. 

BÉTAIRIONNAIREa.BoL  (se  dit  de 

■* . 

fmitseomposéa  provenant  d'evniree  portant  ue 

style)  a\xî  griffe ilragfnbeit9^(^trnote»  îxlU 
f^anben. 

l^ÉTÉPOZITE  f.  Min«r..(ereépiau  de 
ferkydmté,  uni  au  sulfate  ferrons)  SlfetlpCC^ 

er|n.^ftfpo{itm. 
UÉTÉRACANTHE  i.  Bol.  (•«!  d'é- 

pinea  de  formée  difTérentee)  mit  9ftf(^iebCltaT> 

tigritStac^cIn/Semen  |kioafnet,  t^erf^ie» 
beuflac^flig,  «'botnig. 

UÊTÉRADELPHE  m.  Anat  (monair. 

double,  où  l'un  daedeux  aujeta,  acépkilai  rcpoa« 
anr  la  faee  antérieure  de  l'antre)    ëiltlSpftge 

BwiaingUni^gebnrt  l  .ÇetercNabelp^ul  m. 
HÈTÉRADELPHIE  f.  AnaL  (moa. 

atrooaité  due  à  l'Implantation  d'nn  anjet  incom- 
plet sur  le  devant  do  eorpa  d*un  antre)  ^ctftO» 

abêlpbleX 

HETiRADELPHIEN,  ne,  a.  Anal. 

(ae  dit  dee  monatrca  par  kétémdelpkie)  ^CterO* 

abftpWf*. 

BEiÉRADELPHIQUE  a.  Anal,  (of- 
frant lea  caractèrea  de  rkétéradelpkie)  ^CterD' 

abeivMf*.  .   [Mi*»i«i«)  ^eteralie  f. 

HÉTÉRALIE  f.  Anat  (état  dee  «onatres 

HÉTÉRALIEN,  ne,  a.  Anal,  (ee  dit  de. 

monstres  doubles  cken  leaquels  l'un  àt»  deux 
présente  d'as  anomaliea  dana  le  mode  et  le  lieu  dt 
aon  inacrtion)  inonSlre  -,  ^VoiVUM^^m^^t^ 

burt  mit  «nregelmaÇifteT  Çinfugung  bel^o^ 

tafîtrn.     [caractèrea  de  l'kétéraliaj^ettrtrflfc^. 

HÉTÉRALIQUE  a.  Anal,  (qui  offre  les 
HÉTÉRANDRE  a.  Bol.  (dont  ica  éta^ 

minée  on  lés  àntkères  eont  de  forme  différente) 

mit  5erf(^iebenart(gfn€tanbf5ben  ob.Staub* 
beutrln  ;  Df rfc^îfbenfablg  olb.  ^be^tr Ug. 

HÉTÉRANTHE  a.  Bol.  (dont  les  fleurs 

aont  diffiriçiftee)  mit  tterfc^iebenattigcu  93lu^ 
men,  oetfdjiiebenbfumifl,  «HSt^ig. 

HÉTÉRANTHÈRÉ  f.   Bol.   (genre  de 
^laotesd'Amérique)^eteTantl^êraf.  ^ 

BÉTÉRIARQUE  m.  Mil.  (oCicier  des 

tronfpes  auxiliairea,  dana  l'empire  de  Coastanti- 

nople)  Snfii^reTm.ber^ÇiilfltTUppen,  ^lit» 
riart^  m. 

BÉTÉROBAPBIE  f.  (^«st  d'un  corps 

dont  la  surface  eet  multicolore)  SSielfaibigltt^f 

^ftetobapl^ie  f. 
HÉTÉROBRANCHE  a.  B.n.  (*  fc'"- 

ckies  de  différentes  formes)  mit  t^frfC^icbfnfBri* 


ÏIÉTÉROBRANCHET  m.  H.n.  (!•»'• 

ds  poieeone  renfermant  l^ailure  d'Egypte)  ^t* 

trrobranc^ul,  ©t^armut^  m* 
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HÉTÉRQCARPELLE 

HÉTÉROCARPELLE  f.  BoC.a*»'«  ^ 
UÉTÊROCARPlEN^ne^i.Bol.  C'oat 

le  (mil  ré«ulit4'uii  «vclrt  ••4iié  pAr  fvelqu« 

p«rii«  aceeMoir«)  mit  ttiirfgcliiii|iger  Srtidl^t, 

uiirwflmJ|lefnic<>tlg.  [car pie  h. 

HÉTÉROCARPIQUE  a.  y.héiénf^ 
HÉTÉROCÉPHALEm.  Anat  C-o«- 

.(r«  à^eux  létM  lAifAiM)  ttnglcid^ct  9De)^^eb 

lopf  ;  ^eteroce^balul  m» 
HÉ lÉROCEPHÀLIE  f.  Anat  (mh- 

»ËTÉR0C2PHALIEN.ne,  a.  Anat 

(M  à%%  àm  BiOMlrM  1^   lléaro«épluJi«)  aU^ 

UÉTÊROCÉPHALIQUE  a.    Anat 

(^ttî  •  les  MrMlèréè  4f  l'kéléro^éplulit)  ^tf* 

rDce)>Mif4^.  , 

UÉTÉROCÉRIDE  a.  H.  n.  (•«•kUkU 
iua  iiiiéro«èf«)  Itmm^ornMftc»,  maubourf» 
fâff  Mrtig.  4^alii(« 

lI.BETiaocEaiBBim.pl.  (rMiiiit4««o- 
UopièrM)  Jtamm^pniMfer»«  9RaaIiattrflf& 
ffrarten  f.  pi. 

BÉTÉROCHROÊ,  a»  a.  (4«  4ifiéf*«ics 
eovieurt)  mfi^ifbenfarbig,  (uat;  S.  C^^* 
a'uA«  c«ui^r  étrMfèr*)  cinf  frmibartigf 
Satie  (abenb,  frnnbartlgfaTMg. 

HÉTÉROCLITE  a.  Bot  CM^UiMpi**. 

.  qite«ou4i«i^«M>iittrrgf(mJ|ig«  ^léroditifci. 

.  II.  HÉTÉBOtUTBS  t  pi.  BÔt.  (»oai  io«^ 
■é  par  Morrtsoaé  ««rlMM  cryptogasMC  à  omm* 
dé  l«iirt'ruct«r«  MomAlO ^tf f OflUctt  f.  pi. 

HÉXËROCRICIEN»  ne,  a.  H.  n.  C'o.t 

1«  eorp«  Mi  formé  4'MBMia  4i  fférento}  aul  9f r* 

^iebenartigftt  Stfnge In  gebilbrt  ;  ^x\â^it» 
bf  nringellg,  •getingelt 

II.  .HÉTÉB0CBICIBlf9   m.    pi.    (or^rs  de 

chétopodM)  Krfc^tebntringeHge  CHK^o^x^bcn 
n.pL;  «Çeterocrtdftm.pl. 

HÉTÉROCRINIE  r.  Méd.  (•écrétioa 
âaorm«i«}  a(Ronne  Jfbfpnbetung ,  «geterpIrU 
nie  f. 

HÉTÉROCRINIQDE  a.  Uéd.  C'^Utif 
a  rhétéroè^aie)  jwr  a^npmien  abfoubemng 
igf^orfg,  ^rterocrinffc^. 

HÈl^RODACTYLEa.  H.  n.  C'o.t  le. 

doif U  nese  rcMcmbleat  pâa)  mit  Uttglei(|^art(^ 

Oeu  Siagntt  ob.*  â^^^v;  nngUt^fingcrig, 
HËTÉRODËNDRE  m.  BolTCfettrade 

la familU  des  térébiiitli*eéea>^eleTObtnbron n. 

HÉTÉRODERHE  a.  IL  n.  (doBi  u  peau 

«l'eat  p«a  partoulU  mémo)  mit  '0tx\i^it'ttti9Xi\^ 

ger  ^autbtlbURg  ;  ^eterobcrmif4. 

II.  HÉTÉBDDBRlIBâ  Wt.  pi.  CpoÎMO»*  ^ 
peau  d«  «tructure  ▼«riable>S{{(^e  TO.  pi.  mit 

tîcrf(^>(ebf uartiger  ^autJilbuag,  petf^iebens 
^âutigcgifc^e/^eterobçnafnpl;  2.  C»«»TPw** 

à  do«  écailleax  et  veatrt  ciiirgMé}  Sc^tangftt 

r.pl.  mttSc^tppenrûcffiiunb  Saud^fc^tfbern. 
HÉTËRODONTE  a.  H.  n.  C^  '•»(«  4« 
•tructure  dirérrau)  mit  bftfi^iebettformigfn 
35èuen,  Pfrfc^ebenji^nig.  «/ 

II.  HÉTÉBODONTBa  m.  pi.*  (f  «arc  d'ophi* 
dienaà  dents  n«unUair«s  iaégalea)  Unglfi%a^ 

rtiqe  Oj)^ibfet,  ^eterobontm  m.  pi. 

HÉTÉRODOXE  s.  0«rMaae  ea  diver- 
gence  d'opiaioaf  avec  rifliea)  3rrglauSignr, 

3rr[e^tiqer,  •in;(bet,  bie)  Srtglâubf ge,  Sm 

^f^iâ^^&ettrobore. 

H  ÉTÉRODOXITÉ  f .  (V.)  (Unae  de  Fé- 
fiélpa)  V.  hétérodoxie, 

HËTÉRODROME  m.  Méc  Qovitt  eu 


HETERODTME 

pMiiMr  g%mfoyS)xud^idm;  .(ricl  bet  er^a 
HÉTÉRODYM E  a, Anat  («oaetre  dou- 

hlê  produit  par  riaiplaaUlioa  d'M»#  îHo  iaipar- 
faite  êur  répigaatre  d'aa  aujcl)  monStre  *.  Utt^ 

iUlâ^SwiUln^î  mit  bmt  Stopft  brlÇarafU 
tea  am  Oierbau(^  bciSrigerl;  ^terobib^* 
ntHim.  ,.    . 

UÉTÉllOIXYMIE  r  Anat  («loaàini». 

sH4  rdaaIUat  d'uae  llu  iaiplaaiêa  eut  l'éaigletra 
d'aaaajet  biea  eaarar»d)^trrOblb9miff, 

HÉTÉRODYMIEN»  ne,  a.  Anat  Cm 

du  dae  aioaalree  par  kdtéradjmie)  ^cfttObib)^ 

UÉTËROGAME  a.  Bot  c<i«>  *  i««  ea- 

raelèrta  de  l'àtléfOgamie)  oerfc^icbcaé^ig,  (t» 

térogamlf*. 
HÉTÉROGAMIE  f.  Bot  c^ai  d'aae 

irtfliiada  daHI  aa  ealiea  raaftrma  4c«  'aura  bec* 
■Mipkradilaa  al  l'autre  éoê  «ilca  au  daa  femelle* 
aaaleaieat)  OScrfl^icbCUe^  ^^i^Mt^^îttX^ 

garnie  t.  ^ 
HÉTÉROGÈNES  m.  pi.  Bot  Corira 

daa  liclMae  doal  le  coaceptacle  eoalieat  aa  aayau 
reafaraU  daaa  aa    pdriihécioa)    ftembaîtige 

9Ic4tenr.pl.>^eter.ogrnenm.  pt  :  ■< 

hétérogAnêse  r.  Pbrsioi.  i^- 

aMUia^ai  port#surlaailiaalioa^  la  couleur  et  le 
aâajibra  doo  orgaaea,  ou  ^a  aituatio»  al  I*  aaaibre 
dea  f«tua  d'uaa  aUaM  festioa)    rrgf livibrige 

Sinia^f,  Sage  obet  B<!^rBung  ber  Crgaue  aber 
gifiçfeieitigerOfbMrten;  .^eterogeucfta  f. 
V^]|ETÉR0GÉM£  f.  Physiot  (prodac^ 

Cioa>  na  élra  vi^aat  par  daa  élrea  d'uaa  aatra 

capè€a)nng(e{(^arttge3^«gtt»g^«6cterogcuier. 

HÉTÉROGOxNE  a.  (qui  oBre  daa  aa^ea 

divera)  mit  ungleic^ttigeti  SBtnfeln   ob. 
(Scfen,  mtgleiteinjfeltg,  *eif  ig. 
HÉTÉROGYiNE  a.  EL  n.  (aa  dit  d'aai. 

anaux  doat  Teepèce  aa  compoae  da  Wv^fo»,  de  fe- 

meiiea  et  da  aeutrea)  aul  mlnniic^eit  ^  toeib* 
lii^eti  uàb  gefc^lec^tlloftn  2:^ieren  befir^enb  ; 
èetèrpgÇttifc^. 

IL  BÉTÉROGYNBâ  m.  pi.  C^^mine  d'hy- 
mdaoptèrea  où  ae  reacontrent  dtë  iadividua  de 
plnaiaora       aortea)       Oetf(i^ifbengef(^le(^t{ge 

tÇauptfllugler  m.  pt  «^eterog^ne n  n.  pi. 

HËTÉROHYLE  a.  H.  n.  C<ioat  le  corpa 
eat  formé  de  diveraea  aubataacea)  aVL9  Vftfc^ir? 

benattigeu  Stoffcu  jufammengcfctt,  ^trf^it* 
benppffig. 

IL  HÉTÉRÇHYLES  RI.  pi.  (eection  de  aoo- 

pkytea)  aué  »erfc^{fbenartigeT  êuifhrnj  gc^ 
iantt  ^op^\fttn  n.  pi.  ob.  Zl^itxp^aintn  f. 
pi,  ^f  teroJ^çleit  n.  pi. 
BÉIIËROÏDE  a.  Bot  C-  ^^  àt  partie* 

doatla  forme  varia  aurle  même  individu}  ]>eT« 

fç^tebenartig,  ung(cidi)f5rmig. 

HÉTÉROLALIE  r.  Did.  cation  de  ea 

tromper  eaparlaaO  (S ic^Oerfprec^H  n,  JQttt* 

rplalie  f. 

HÊTÉROLALIQUE  s.  Did.  Crti*tif  à 

l'hétéroiaiia)  |um  êic^pfrfprfc^jeu  ge^i)jjg^ 
hamx  ^rri^reiib,  ^e  terolalif^.  .     "-  ' 

HÉTÉROLÉPE  m.  Bot   (arnanthérée 

duCap)^eterpIfpia  r. 

HÉTEROLOBE  a.  Bot  C*  lobea  iaé- 
gaux)  mitung(ei(^en&i))^eit,  ungleic^lavvig* 

HÉTÉROLYTRE  a.  H.  n.  (à  éiythrea 
différeata)  mit  ungUic^en  £e(f fiiigeln ,  lut:» 
gleic^bevfflugetig. 

IL  HÉTÉROLYTBESJn.  pi.  (coUoptèrea  à 
élytbrea  inégaux)  Jtafec  m.  pL  mit  UUgtctd^CU 

3)e(f fliigela ,  Ungleic^etf pglei^ ,  Sliegttu 
fafrrm.pL 
^  HÉTEROMALLE  a.  Bot  (dont  lea  çd- 


HÉTÉBOMÈRE      165 

tda  «nraal  par  U  diapoaitlaii  daa  paiU)  mit 

»erf4iebcaartigbf^ar||B€eItfneb.91â(^tti; 

2.  C^<**^  '**  fauiUea  aoat  louraêea  de  toua  laa  eè* 

téa)  t^if  Imenbig,  aflfcitipeHbig, 
HÉTÉROMÉRE  a.  U.  n.  (aompoaé  da 

plaaiaura  partiea  au  aauclica  diveraea)  mit  UU0 

gleic^n  it^ilîu,  nngleic^tbeilig. 

HÉTÉROMÉRE,  e,  a.  V.  Méromire. 
HÉTÉROMORPUE  a.H.n.  CÀformea 

di Bércn tea  daaa  lea  di%'afaaa  partiea)  pcrfc^ica    '^ 

bctt^cpaitet^  afSrmig,  ^rtig;  ^etcrpmpt* 

IL  BETtBOVOBPIfBSm.pl.  (vcra  à  corpa 

difforme)  Murrgeimj^ig  gfflaitete  SBûrnier 
m.  pi.  «C^trromprp^en  pi.  * 

HÉTÉROM YZE  f.  H.  n.  (g^ura  de  di-    ' 
ptèraa)  ^eTfc^iebeH(fang)r&ffdiger  3i^ipûg« 
[et  ;  <6eterpm);ie  r. 

HÉTÉROM YZIDE  a.  H.n.  (aembUbla 
à  upe  béiéromyaa)  ^rterpm^icaartig.'â^ulic^. 

IL  BtTÉBOMVZIDBS   Bl.  pt   (famUla  de 

diptèrce)  «Çf  tnromçiiben  m.  pi. 

HÉTÉRONÉMEaH.  n.  (garni  de  au- 
meata  iaégaax)  mit  lutglci^^eu  8«ib(^en ,  nii» 
gleictfûblû.      ^    ^ 

HÉTÉRONÉIIÉEN,ne,a.Bot.(aadii      ^ 

daa  végétaax  aémétaa,  doat.  laa  aporidica  a*al-> 
loageat,  par  lagermioatioa^  aa  fila«aata  ia^ 

gaux)  imgtci4^fâbJg. 
HÉTÉROXOME  a.  Hinér.  crisUax 

héiéronomeS  (daat  la  aiga^adî^aa  daa  loi# 
da  décroiaaemeat  ^u'aa  aa  trouva  auUa   part) 

aiweic^ub  gebilbete,  ^teronomifc^e.  îtri^ 
{laQcni.pt 

HÉl^RO^OTE  a.  H.  n.  (aoat  la  doa 
diflbra  du  n^ta  du  corpa)  mt  eigeat^ilmlic^em 

Siiirfftt,  ftf tetPttl)tif4>.       /  ^ 
HÉTÉROPAGE  m.  Anat  (moaatra 

double,  doal  Tua  daa  iadividua,  incomplet,  eal 
uai  à  l'autre  de  la  baaa  du  tborax  à  Tombilio) 

3mi(Itngamiige(ttrtf.mit3ufamment9â4)fett 
beibcrUnterIftbft. 
.  HÉTÉROPAGIE  f.  Anat  (fuaioa  de 

deux  iadividua,  ^ui  produit  rhétéropage)  3tt* 

faitimcimat^fe»  n.  |tt)eiet  tobetlcibet  (bei 
3tt>iQinfl^intèg^burten),  ^etetppagie  f. 
HÉTEROPAGIEN,  ne,  a.  Anat  (ae  dit 

dcamonatrea  parhétéropagiaj  mitiâufammeiU 

toac^)fett  n»eier  Obrrlriber.       %      . 
HÉTEROPAGIQUEa.AnatCquioBra 

lea  caractèrea  de  l'hétéropagia)  ^etfTPpagifc|^* 
HÉTÉROPEa.H.n*  (à  pieda  différente) 

mit  perfc^ifbetwrtigcu  g;"^eu,  perf(^tcbeufii# 
^îg. 

IL  BÉTÉBOPBS  m.  pl.  (famille  da  cruata- 

céa  branchiopodaa)  iBraitc^iopPben  n.  pi.  mit 
©{^wimmffi^f n,  ^e tcropm  n.  pl. 
HÉTÉROPÈTALE  a.  Bot  (i  pétale* 

diseembiablea  ou  inégaux)  mit  Perfc^ifbeiU  Ob. 

miglf  idl^ariigeu  iQiumetu  pb.Jtroncublâtteru; 
perfc^ifbf  n«  Pb.  ttu(^(cid^(blumrti)blâitcrig* 

BÉTÉROPHONIE  f.  Mcd.  (altéraUoa 

,  morbide  de  la  voix)abuprme  Stimiue,  «geter o« 
Ç^onie  f. 

HÉTÉROPHONIQUE  a.  Méd.  (relatif 
àrbétéroj^hoaie)  )ur  Slbuormttât  bct  Stimuic 

ge^5rfnb  :  bf tcTovbp»if4)- 

HÉTÉROPHYLLIE  f.Bot  (état  dune 

plante  kétérophyne)$f rf(biebf Us  Pb.UugletC^* 

blattfTÎftffit;  ^fteropbvHif  f- 

HÉTÉROPLASIE  f.  Méd.  (larmatioa 
de   aubatancea  anormalea)    ^IblIOrmltâtrilbiU        v 

tung,  fraiif^afje  prgviuifc^eîBiiuuua,  ^etcrc* 
plafiff. 

HÉTÉROPODE  a.  H.  n.  (dont  lea  aieaj 

diffèrent  lea  une  deaautrea)  PCrfc^icbeuffi^^g. 
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166      HÉTÉROPORE 

II.  HÉTÉROPODBS  RI  .pi.  Cor^r«  4«  g a«t4. 

rp^é9*}  il.  4t  brAScliiopodlM;  il.  à^fUr^ffàêë) 

mit  9ftf4}iebenartigcti  9fifen  «etfe^ett  ob, 
verf^iebeuffi^ige  Cûtict)fft|ler  ;  it.  Jtirmeo* 
ffl^e  ;  It.  9loffenf&^lrt  m.  pi. 

BÉl'âlOPOREa.H.n.  ii^ctfàm' 
rtutê  on  iaif  »ux)  mit  Detf^icbctu  ob.  unglei(^« 
artigen  ^ûxtu,  vttfàfltùn*  cb.  nngUic^lS^^es 
rig  ;  Heroi^orifc^^. 

HETÉROPSIDE a  MInér.  C^o«> î»»- 

p€cl  4éfuiM   1m  propriété*  carActérittiquts  «t 

f  uriouii'écUOfc^ttnbat  o^ue  f)^cciflfc^ejtenn« 
leic^h  unb  gIaii}(ol. 
HÉTÉROP  rÈRE  a.  H.  n  C*  «iU«  4i»- 

•«mbUbiea)  mit  )>erf(^ifbfnart{gm  Blitgelit, 

vnfc^iebeuflilgclia. 

HETÉROPTÉRIDE  f.  Bol.  (ge.re  4t 
piaatM  4'Aaién<|i««)  ^ftf  topteril  f,  iRtlIcnge^ 

t     HÉTÉROPTGE  a.  H.  n.  (^«l  ••«•  ^ueut 
•inguiière)  mit  figent^ftmlic^em  Si^man); 

l^etfropvaif*. 
HÉTHROREXïQUE  a,  Méd.  C*»***'  • 

l'héicrortxie)  )tiTii  frembartigett ,  abnonnen 
appétit ge^Jrenb,  ba»on  Jetru^tenb  ;  ^etctc* 
rertlf<^. 
HÉTÉRORHYNQUE  a.  H.n.  (4o«tU 

bee  Tari*  beaiicoap)    mit  l^fTfc^icbtnatfl^cnt 

(Sc^nabel,  tJctf^irbcnfc^^nibtUg. 

HÉTÉROROSTRE  a.  H.  n.  V.  A^Ve- 
ror/iyngue, 

II.  HÉTÉROROSTRES  m.  pi.  (fannUd'oi- 

seaux  à  bac  aaomaO   )»erf(^tebetif(^nSbelige 
aSîgel,  g3etf(^ieben((^nableT  m.  pi. 
HÉTÈROSITE  f.  Miner,  (phosphate  de 

fer  qui  change  de  coufeur  et  d'aepect  à  l'air} 

ttjec^felnbel,  p^oép|)orfaurc«^ifenpx9b,  .Çf= 
terofttm. 

HÉTÉROSOME  a.  H;  n.  (aoat  lea  deux 
côtés  ne.se  resacmbleat  pas)  mlt^txf^itHnaX- 

tigen  ®citen,  t)erfc|iebeufettfg. 

II.  nÉTÉROSOMES  m.  pi.  (poissons  qui 
ont  les  deux  yeux  du  mèmecété)  ^nO(^€nfif(^t 

in.  pi.  mit  uttregelmûÇigem  Jl5rpeT  (betben 
?lugen  auf  berfelbcn  <Bîitt),  «Çetetofomen  m. 

|:1.  [tamarin  du  Brésil)  JQîttXOfltmxann. 

HÉTÉROSTÉMON  m.  Bot  (aorte  de 
HÉTÉROSTÉMONE  a.  Bot,  (-qui  a  dea 

étamines  dissemblables)    mit  Unglftcffartigen 

Staubfabcn  ;  nnglei(^Pattbf4btg. 
HÉTÉROSTOME  a.  Bt.  n.  (avec  une 

ouverture  extraordinaire)  mit  àbtt)f ic^Cnb  tDft' 

ter  3Jïônbnng  ob.  Oepung  ;>  ^eteroflomtft^. 
HÉTÉROSTROPHEa.H.n.(qui  tourne 

en  «ens  inverse  du  atnM  ordinaire)  f{(^  UmgC^ 

fff)rt  ttcnbcttb;  ^eterpfh:pp^if(^. 

HÉTÉROTHÈOGE  f.  Bot.  (aynanthé- 
.  rée  de  la  Caroline)  ^tttXpt^tta  f. 

HÉTÉROTHEnQUEa.Philos.(tran. 

cendsnt)  trait «cenbcîital,  ^etcrot^ertf<^. 
HÉTÉROTOMEa.  Bof.  (aa  dit  du  péri- 

gone  à  diviaiona  inégales)  UngiftC^  Qtf^witttn 

Ob.  geferbt,  ^eterctomtjjc^. 

HÉTÉROTttïQUE  a.  Bot.  (qui  a  dea 
poils  dissemblables)  mit  uerfc^tebenattigcit 
iÇaarcn,  t>erf(^iebeîi^rtarig. 

IL  lIÉTÉROtRlQCE  m.  Bot;  (p'Unte  des 
bor^ds  dn  T<»lga)  ^CtCrottic^Um  P. 

HÉTÉROTROPE  a.Bot.  («e  dit  de Vm.- 

bryon  qui  coupe  obliquement  Taxe  de  la  graîuc) 

îjerfctifbeimfnbtg,  ^eterotroptfc^. 

HÉTÉROTYPE  m.  Anal.(monatre  pro- 
duit par  la  réunion  de  deux  individus  inégale- 
ment développés)  ungletc^  tntXûiStht  3i^iU 
linglmifaeburt  f;  «Çeterot^pué  m. 

HÉTEROTVPIE  f.  Anat.  (foaion  de 


seu 

ter 


HÉTÉROTYPIEN* 

deux  indhridtts  inégalement  déreloppéli  an  vu 

0  aSereliiigung  f.  imitt  uoRleié  OflbUbc» 

3tlxptx\^fUxotj)^lît.  '  ^^'   ^^   -  , 

HÉTÊROlYPlEN^ne^a.  Anat  (a«  dit 

daananatVea  dénblaa,  dont  l'un  daa  deux  iadifi- 
dna  eat  autrement  dévaiappé  qna  Tautra)  mon- 
stre -,  oui  }»d  uRglei^  tntmlâtUtn  3iibU 

9lbuenentflaQbene3»iniiiglml|gfbttrt, 
HÉTÉROT  YPIQUE  a.  Anat  (quiaffra 

laa  caraetèraa  da  l'hétérotypla)  (ctCTOtl^plfC^. 

BËTÉROYALYE  a.  Bot  (m  àn  dea 

fruita    dont    laa    /valvaa    aoat  diaaa»blabJjea) 

mit  «erfi^ieb^nt  JtUpptnl^^Un ,  $peU 
}ett  ;  t^erfd^icbennappig,  ^c^alig,  «fpe(|{g. 

HËTËROVULEpi.Bot  (argana  anper. 

Acicl  à  la  aurfaca  da  certainea  graimaa)   ff (Igt» 

fc^lagene  I  Qic^m. 

HÉTÈROZTTE  f.  Miner.  (afpAca  da 
phoaphata)  {ktrra}i  t  tn . 

HÉTÉROZOAIRE  a.  B.  n.  (aadit  d'à- 

nimaux  qui  diffbraBl  aienaiblasiant  laa  una  des 

autrea)  ungleic^fBmtig,  9CTf(^ieb(tigibiIbct, 
^etetojaiW.  / 
HtrrÉRYLE  a.  B.  n.  (••  '<«  ^ ••f»  q«i 

contiennent  dea    aubatancea    étraagèraa)    mit 

frembartigett  Stofttt  ottmifc^t 

HEULANDITE  f.  Miner,  (variété  de 
stiibita  lamînaira)  ^enlanbit,  StilMtm. 

HEULE  m.  Bot.  (réaîna  qni  auinta  du 
tronc  d'un  pistachier)  ^ipajifttboumfaft  II). 

BEURE  r.  prendre  on  cabriolet  h  1- 

(l'employer  à  la  condition  de  le  payer  tant  par 

hpure)  tint  3Jlit(fyhit^^t  auf  bie  éttinbe  ite^ 
mett;  fig.  le  talent  n'est  pas  i  T-  (ilîomme 

de  tafent  n'est  paa  anaujéti  à  travailler  pendant 

un  temps  axe)  bal  Siaffnt  lann  nic^tum  ®tun? 
btulo^n  arbeitetu   •  * 

HEURETTE  f.  (ae  dit,  an  Belgique,  pour 

demi-heure)  ^alBf  Stitnbe  ;  Thorloge  sonne 
IV,  bie  U^r  fc^tSgt  bie  ^albt  Stunbe. 

HEUREU8ETÉ  f,Néoi.  iron.  (mot  heu- 
reux, Wxpreaaion  heurense)   glil<f({^e9  Wiott, 

glûcfliclier  ©infaQ,  giinfligeé  ^nfavmtntxtf^ 

fen.  :'v 

HEUIIEUÏ>.8C,  a.  P.  -  commç  un  bâ- 
tard ou  plus  -  qu*iin  enfant  légitime  (ma- 
xime due  à  ce^ue  lea  anfans  nés  d'unions  prohi* 
bées  a'élèvent  d'ordinaira  an  raison  des  effofta 

r 

qu'ils  font  pour  lutter  contjrelea  déaavantages  de 

leur  situation)  glii^id^  toit  eiti  nxitf^tUàfté 
Jlinb;  qui  est-  au  jeu  ne  sera  pas-  en 
femmes,  tper@ltl(f  im  Sptele$at)>it  fein 
Oliicf  tm  ^eitat^en. 
HEURISTIQUE,  hévristique  f.  (mé. 

thode  à  suivre  pour  airrivar  â  été  découvertes  in- 


HEXACANTHE 


i  t  .t 


tellectuellea)  ^eittiflil  /  (Srftllbllttgllunf}  (ijl  aï 

H){ffenfcf>aftli^en  îorf^ungett)  f.         '    ^  m 

II.  HEURISTIQUE  a.  (raUtif  à  cette  Métho- 
de) ^tnr{fKf<^.  [che)©avf{^m. 
HETTILIN  m.  H.  n.  (variété  de  U  per- 
HEURT  m.  (ae  dit  auaai  de  la  marque  que 
le  coup  a  laiaaéa)  <StO^>  Ob.  Si^Iogma^I  U, 
«narbe  f;  2.  (V.)  (action  de  frapper  à  una  porte) 

4lfopfen  n.  an  eine  îl^ûre;  3.  fig.  (coup) 
%^Iag  m;  Rome  revint  de  tant  d'heurts 
endurés  environ  cinquante  ans,  Stom  er» 
^oUe  f!(^  9on  toâ^renb  50  3a|ireit  etiittenen 
(Sti^tn  ob«  ttttgliitf  6f  aQett  ;  4.  te  -  des  sons 
n'est  pas  de  l'harmonie,  irn  ïnfeinanbetî 
fïoitn  ber2:5neliegt  nic^tS  <Çatmonif(|^l. 

HEURTANT,  e,  a.  TVéol.    (de  natura.i 
heurter^  choquer,  blaaaer)  ftofleSb,  9et(e^enb, 

frJnfenb,  aiiflô^tg. 

HEURTE  f.  (amaa  pyramidal  damatîirea 

dans  une  fosse  d'aisanee)  Jtot^^aufeit  m. 

HEURTER  (se)  v.  r.  P.  on  se  heurte 


touJoursx^A  Ton  a  mal  (li  ae»iia  4u  moin. 

qu'il  an  aait  aiaai,  parce  qaa  laa  »ai»draa  a#aps 
raf««  das  éadraît  aaaaibla  aaaiplaat,  tandia  que 
laa  a«tr«i|paaaant  iaapar^na)  mail  fltf  t  fi^  {nt« 

metattbleMuitbeCteDe»  .     ^  .. 
BEXACANTUE  a.  Boi  (fil  p^  .i> 

épiaaa  aa  aiguilioas)   mit  fei^l  S)Onua  Ob. 

Cta^eln;  fec^lbornig,  fec^lfla^KlIg.    ' 

HEXACIRCINEa.  H.  n.  (daia  Wbii. 
lana)  mit  feéi  8aîlf Jben,  fe^KartfSbig. 

BEXACLINEm.Ant  (aalla  âaia  lits) 

fe(*Heetiéel3immeî; 
BEXACOQUE  a.  Bot  (émàfêÊé  de  sii 

coques)  oitl  ftiê  JtnSpfett ,  9t%fy^tn^  ih 
(^ern,  Jtem^nbeflebenb;  fe(|^l(uBp|ig,  «ge^ 
Pg,  «fat^rig,  <eniig. 

BEXACTEa.  H*n.  (qaiairra  aia  rajoM 
ov  a«riaa  longitiidinajea)   mit  fec^  €tta ^fn, 

ffc^ifha^iig.         . ,.     r     \ 

HEXADIQUE  t  Bot  (gaare  de  pinntcs 
de  u  Cachinc^iaaJ  ^erablca  f. 

HEXAORACBME.ni.  Ant  (poida  d« 

dix  grammaa  |  it.  ■— a^a  da  aiz  drachmaa)  «^fii 

rabtad^me  f.  [f*«M)  ^erageitia  f. 

HEXAGONIE  f.  Bot  U%mf%  de  champi- 

HEXA6RAMME  m.  (aaaMahIaga  dé 
êiK  lattraa  on  caraetèraa)  Aeiagrauim  n. 

HEXAHYDRIQUE  a.  Cbiro.  Q^m.. 

nant  aix  foia  aulanCd'hydrofiaa  f  «*«■  autre  corn- 
poaédu  mlmeg«ara)phOSphurec,  fe^lfac^ 

SBaffer^of^$^oép^eTt)nb{iibntig  f. 

HEXALËPmE   a.  Bot.   (farmé  de  sia 

écaillée)  in  volucfe  -,  aul  fec^l  ®<^ttv^eit  V* 
fle^enbeob.  fec^f(^uppige  Jtèli^^fiae. 

HEXANÈMEa.  H.  n.  (à aix  ilata  ou  ten 

tacttiea)  mit  fe<^d  Wbett,  frtÇlfSblg^ 
HEX ANGULAIRE  a.  (àsixangUe)  mit 

fe^l  SQinfelnob.  9(feit  ;  fe^l^inlelig.  fe(^l« 

e(f{g. 
HEX ANTHÈRE,  e,  a.  Bot  (4^i 

thérea  ott  étaminea)  mit  fed[|l  StOltBbeitteln  r  b. 

StaubfSben;  fec^lflaubbeutelig ,  frc^^flaub:: 
fSbig.  [fec^ifîl^ig/  V,  hexapode. 

HEXAFE  a.  H.n.  (à  aix  pieds  seulement) 

HEXAPTOTEa.  et  m.  Gr.  i-  di*  d'un 

nom  qui  a  aix  iarminaisona  an  singulier)  (motj 

-,  SSort  n.  xait  fec^é  ^IVLtVL,  fec^lfaÙigeé 
ïBott 

HEXARRHÉNE  a.  Bot  O  aix  étémi- 
naa)  m{tfe(^«  ®faiib^ben  ;  fe(^«^au(f3b{g. 

HEXASÉPALE  a.  Bot  (ià  aix  sépales) 
mit  fe(t«  iteI4^bI5^ern,  fec^dfeld^bUtterrg. 

HEXASTEMONE  a.  Bot  (à  •»  ^«mi- 
nea)tttitfec|lStaubfiben,  fed^éftaubfSbig. 

BÉXASTOMEa.  H.  n.  (daix  bouchée  o» 

six  orifices)  ji^it  fec^l  SKilnbungen  ob.  Ceff- 

mtngen,  fecfiadilbibig,  fe(|flm&tlig ,  fetfiftiif? 

felig.  '  \ 

HEXASTITLE  m.  Arcb.  (portique  à  six 

colonnes  de  face)  Sfaleitgang  mît  feC^^  SâlI- 

Un,  fec^lfSflI[ijer  Çottioid. 

HEXASTLLABE  m.  Gr.  (vers  de  six 
syiiahea)  coxî  fet^l  ®ilben  gfbitbeter^  ftc^*- 
fllbiger  93fT«. 

HEXATÉTR  AÈDREa.  MInér.  («é  dit 

de  criataox  eu biquea  dont  chaque  face  parte  une 
pyramide   tétraèdre)   CriStaUX    hcxatétra^- 

dres^fed^mal  Dier|ïac^eob.  Çeratetraebrifc^e 
J^ti^flaQem.pl. 

II.HEXATÉTRAÈnRSm.  (cristal  hexal^- 

traèdre)  24sîWfl4l.  »Çejratetracber  n. 

HEXATHIRIDIE  f.  H.  n.  y.Mxa- 
tkéride, 
.  HÊXÉRE.HErtRiDEm.AntO»»»»*»'* 

vaisseau  à  six  rangs  de  ramea)  ®c||iff  H.  mit 

^tdiî^}x'ttxxti\tn,^t^'ttâtxm. 
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HlANTICONQUKa.  Coichyl;  (m  4ii 

iu  moUmm****  '***  ^  e^MilU  bi  val  va  mi  Ml- 

11.  BUNTICOSQOJU  t  pL  CMMkilèm  4 
ee^ailU  I^aIIImU)  VbSL^à^tXt^itXt  B.  pi.  mit 

fUlfeuber  SRufi^L    'j  »  i* r--  /  i  x vù! 

HIATUS  OL  Ailii.  (M  4il  d#  ••Héiiiee  •«• 

^fuimim  émmwfmyJMIt  B,  t^Nltt  m,  iUttft  f; 

-de  Fâilope  (p^îàic  «•▼•tiM^éa  U  Um mh 

périeure  de  U  periie  pierre—  4«  l'ae  leaiperftl, 
q«i  deiMie  ptieif  é  «•  riieee—  du  eerf  vidiea) 

M^t^iM^erC^U;  -^oecipèire  pétrtui  (it«« 
(ici  8f4  M  Ci^lHli;^  Biihéiiopélre^i 

(uoe  décllirdAaidviMr  de  erdae)  «iUlf f fd  |tf» 

riffrnti  804  ^tl  Ci^^ll;  *  4t  WioAlow 

(oevertMt  aitwée  ptdtieéaiaal  —  deeewe  de  oel 
de  U  ydaicd^  Mteért)  Shlâlttof4H  £m|. 

HIBBERTIÀNÉ,  e,  t.  Bol.  («MiiUbU 

11.  BUIBBmTIAKiMr.pl«(ib«âlled»^laft- 
let  ajttBt  de  l*Un«ia  avee  lee  kibkeriiee)  |(|e 

»g|ta4^aU(^f  9|ldii|ftt,  ^iblcftlfB  f.  pt 
HIBERNATION  ^1.  i.  C« 

■MidM  eoeieeeil  eèe«rUlaea«l«Max 

pUefde  pesdMil  tilyar)Sitafrf<^l«f  IB»  <(>i^ 

bcTitirriiB. 

HIBERNER  T.  B.  (Hv*  4aM  M  dtal  d'e». 
geerdieeeieal  ^mèÊMk  l*biTer)  W«  CBitttet» 

HIBERNO-CELTIOUB  a.  (••  '{*  ^^ 

e«jti^M  f  erld  ea  Irlande)  irifC^lHfl^,  ftflfd^  ; 

langue*-,  (Wil)3rird^mfi|e  •!.  ffrfifi^. 

HIBERNOIS,  e,  a  flg.  (^ïmê^,  HdtevU) 
feUfam,  tottnbnt^,  alaitfiietUcI^,  U(|nUc^« 

HIBISCÉ,  e,  a.  Bol.  c^^bMie  à  ««e 
iietmie)  Mfaiiifhmtc^i«dttig,  A%nUà^t  «fSrmig. 

U.  HIMSCÉB9  f.  pi.  (ttthià  de  aMa^eedetf) 

Stfam^ditc^tett,  ^{Mlcttn  f.  pl. 
HIBOLITHEin.  Concliyl.CfMrdde'eo. 

quiUee  eloieoBiiéee)  \pivl^\fitïïà^  iBelem* 

ait,  »ÇtioHt  m. 
HICKANELLE  f.Hn.  OA>«r^  TeBimmi 

ëeCeyle.:)  0{fte{bfC^fie  f.  Ûllf  bfT  Sttffl  ©eÇ* 

Ion. 

HIDALGO  m.  H.  cTEsp.  -  de  naissan- 
ce C^ui  (ieateeepriTilèfes  4e  eee  eaeétree)  «l^t^ 

balgo  m.  9011  0eltart;  er^btUget  (S^onitr; 

-  de  prifilègeC^i  aMiatd  UnoUeeee  o«  l'a 
obteiuieparfave«r)failfabeItgCr,  gfttbcltet  Ob. 

nobitttirter,  bvrc^  Jtoiif  ob*  èitabe  In  ben 
9be(^nb  n^bener  (Spaniet. 

HIDHON  m.  Héd.  (papole  rooge  et  dou* 
loareueeèI*pewi),^i|Mittetf»       . 

HIDRONÔSE  f.Méd.  C*a«(te)  engti^f^er 
S(^njet^,  «Çî^brtmofîd  f. 
HIDROPTRÈTE  m.  V.  hiironose, 
HIÉMAL,  e,  a.  H.  n.  Y.  hyèaud. 
BIÊMATION  n  y.  ArÂM//ofi. 
HIER  adr.  fig.  homme  d*-^  (m  4u  q»«i- 

quefoie  d'aa  parreeii)  9{eltling,  (Sm))Orfhnnt:s 

Itng  m;  républicain  d^-  ou  de  la  reille 

Cbomme  doat  lAa  eeniiaieete  répablicaiae  eoat 
•utpecte  de  eÎHdritd  oa  qui  lee  a  adoptée  trèe- 

kruequemeai)  loimKmnfr  ob.  jtoeibeitHgeT  3le» 
))ubltlaner  ;  fle))itBlifaner  t^tm  geflern, 

HIÉRARCHIE  r.  -  sociale  (ordre  daae 
lequel  lee  dirers  rfaf*  4e  la  soeiété  eent  iiihor- 
4onaéc  lee  uae  aux  aalree)    gCfeOft^ftHl^e 

Slangorbttung,  Orbraingl  ber  ©tSnbe,  ^i«* 
at(^tff.  :  i 

^  HIÉRARCHISATION  r.  Néoi.(aetio. 
^  hiérerchie^r)  Sinrtdj^tttng  f.  cinet  gefeO» 
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HIERABCHISER 

filafili^en  nangotbnung  /  VialMIutig 
:berfclbcii  nat^  tiuer  9iangorbiniug;  ^ina 
i^ifatioaf. 
UIÊRARCHISER  y.  a.  NéoL  (fo 

uae  liidrarckie)  Cintgcff  OfcJ^ftUl^MangO 

auttg  eittfelcn ,  einri^ttB  ;  <<»  une'  ioci 
fiiic  ^fêUfi^ft  nat^  t  inn  ftangtiViiaRg  e 
t^eiUtt,  db^vfcn  ;  unesoci^é  esl  toujoulra 
hicrarcbiiiée  plus  our  moiné^  iraBC 
mMt»  chit  «efrOf^^aft  ab.  rin  Ctdat  <fl  { 
me?  mi^t  obcr  ocntgc?  grell  faiC^inbf,  Ci 

HIERCHEUK  m.  Kipi:  Cai^^  d'f- 

vrier  Miaear}  64ll€|||^a,  64(f  iftf  m« 

HIÉROCORACIQUE  a.  AntCta 

aas  léiee  de  Mytài*)  |U  fRil|raaff  fif M  gt 

f(g,  |iffictc«ffi||;  fêles  hièfocoraciq 
aRil^?alft#f  B.  pi. 
HI&RODOULES  m.  el  r.  pi.  ÀBt(klai. 

«ee,  femaïae  •eaeaetéa  aé  aervice  éUai  leai|^la) 

^ictobaknpl*    *  <  v  »i 

H1£R06ÉNIB  r.  («rifl-f  dae  4i^a|reea 

^ttrooenif  r.  ^ 

VUROGÉNIQUE  a.  (relatif  à  reriiiae 
daa  déirama  ralliffliMi)  |B?  C«t1letuàg<lr|rf 

bff  ffcligloBcn  geiMg,  (<ft9geilifd|i. 
HIÉROPH YLAX  m.  H.  eccl.  (ga.diea 

deediaaaa  eaietea,  affeiar  de  rÉgliaeffeeyae) 

Onaai^ev  m.  bn  \i\\\%ra  %t^%% ,  ^eto- 
HI&I^OTHËQUE  r.  H.  eccl.  ( 

pour  far^  lee  ^l^iimm  •ÊkwXm)  9t^lhri|  n. 
^{(igff  Singe;  ^kn9i!^lWX  (^  2.  (adpal jr* de 
geae  aiorte  eaadettr  deeaintetd)  0talB.  ^elli« 

gc?  Çerfoneit.  •    [^DiaM)^<Ura  f. 

EIILAIRE  r.  Mrth.  {Um(^kmmiê  i  vktHi^m 

HILOSPERMB»e,a.  V.  hiloêpermê. 
HIMANTHALIE  f.  Bot.  {M^^f%  daifuee 
«ari»ae),Çimdat|al{aC.  >* 

HIMANTÔŒRE  a.  H.  n.  (4oat  ke  au- 

teaaee  eaai  ea  ferme  4e  ^et)  mit  )>e{tf(I^H2^ni' 

U(^en  WiWitntm  ;  ^dtfd^etd^itnigN  > 
HIMANTOGALLE  a.H.ïi.  («e  4it4'oi. 

eeaaxA  loaguee  pattee,  eeeiblablee  au  eo^  fiet 

(tn^il^netartig. 

II.  HIX ANTÔGALLSS  m.  pK  (■oui-or4ra 
4e  ror4re  4ee  ^faaeeiere)  ®tel)enl^fi^ner  Q.  pi. 

HIMANTOPE  m.  H.  n.  (gaare  4'aai. 
■ialculeaiaJfueoiree>@tranbrettetm  ;  2.  (oi- 
ecaa  aquati^aeà  pie4e,eovlear  4e  aa*f}  €tcb 

\rxt%itt  n,  iÇinto^otmê  m. 
HIMANTOPODE  a.  H.  n.  (qal  a  lea 

jamWe  trèe-ioii(uee)Iangbe{mg,  ^({enbehiig. 

IL  HIM ANTOPOBBS  m.  pi.  Ant.  (peuple 
faMeax   4e  l'Étkiopia  à  jaaibee  lortocuaee) 

{runtmbeinigel  Sol!  in  Set^iopien,  ^imca^ 
to^obenm;  pi.  > 

HIMAS  m.  Anat.  (alloaf  emeat:  et  aaiia- 
eiaeeBeBt4ela  luette)  93tTl2ngtnmg  Unb  ^tX* 

b&nnung  f.  bef32)>^nl. 

HIMATÀNTHEm.  Bot  (arlb^e  4e  Bré- 

•il)  ^tmolant^i  m.  > 

HINDOUSTANI  mXili.(i^ciie  4érfTée 

4u  eaaecrit^T<p€  ua  andlaaf e  4e  pereaa  at  4'arabe) 

linbo^aniffl^e  @)nr(R^e. 

HlNNltE  m.  Conchyl.  (feare4acoqai]- 
laf  ee  kival  vce  foeeilea)  «^nntt  m. 

HIPPALIME  m.H.n.(f  eare  4e  polTpiere 

4tt  CaiTa4oe)  @attung  f.  bct  Scefc^tDÏmmr» 
HIPPANTHROPIQUEa.  Méd.  (reia- 

tif  à  l'bip^falhropie)  bit  ^\p1ÇmX^9^it  be» 

treffenb,  ^i^pant^toorfc^. 

HIPPARITE  f/H.  n,  (««re  4o  polypier 

fomiie)  ^i^^axxt  m.      [c4ee)  .Ç{p|)eaflet  m. 

HIPPÉASTRE  m.  Bot.   (geare  4a  Itlia- 
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HtPPËASTRIFORME  a.  Bol.  (•#«- 

niable  é  rUppéaetre)^i^^af|er(|ttig,  ej^nlil^ 
11.  BirFAAtTBIVOBma  m.  pi.  (feaiitla 

4'aMryiii4daa)   îi^^Mt^rartige   9^ft|fn, 
^i)>)^fafln^tett  t  pi. 

HIPPIATRIEf.  Y.  Ai>;>fa/r/fa# 
HlPl»IATRIQCE    a.  yét.  (relatif  a 

rbîpi^nqisa)  bit  9to^  rt.  t^in^eilfnnbe 

b«lrefff«b;>l»»>iafTifct^.         ' 

HIPPIM;  a.  H.  n.  (aasbiabla  A  aM  bippe) 

lof  if^ftpanifreblattig. 

II.BimPBS  m.  pi.  (eraaiaede  4écapoti«« 

aiacrouree)  t8e)(^ft^t9ftn|frf blartfn  f.  pi. 

HIPPlÉ»e,  a.  Bot  (aeaiblabla  érbippie) 
II.  BJmiBi   f.  pt    traaiilla^da  praalea) 

^()»^ia»artigf  9ftafl|ni  ;  ^it^ien  f.  pi. 

HIPPIEN,  ne,  a.  Myth.  (earaoai  de  BCep. 
tuae  at  daMiaefrej  l^^^iOBIt,  Woffcbinbi' 

get^-in.  ""'   '' 

UIPPOCARCIN  m.  H.  b.  («Hiataad  roe- 

elle  A  tHa  de  èbevei)  ))frrbffïyfiae  StxAhî  f. 

JiIPPOCASTANE  m.  Bot  (marroaaier 

d'iade)  Ro^ra^aaimbanm  m.  '        ' 
BIPPOCABTANÉ^e,  a.  $ot  (aa»bia. 

bla'aaaarroaaier  d'iada)  tO^fdfldnff  nOTtlg. 
IL  ■irrOCAiTA NÉSS  r.  pi.   (toiilla  de 

piaatee) 8lo|Ia{lanirn,  ^i))))oIaflaieen  f.  pi. 
H1PPOCA8TAMNE  f.  Cbim.  (aub- 

etadaaestraiflèda  iMrrMiaiar  4'lada)Sèlltf  (fin, 

^i)»t^olaftanin  n. 

HIPPOCRATE  nr.  flg.  g.  p.  («édeeia) 
%x\i  m;  c'esl  mon  -,  rr  ift  mein  teiborit 

HIPPOCRAT(ÉAC)É,  e?a.  Bot  (•«■a- 

blable  A  uae  bippo^ratde)   ^i))))0(ratea»<irtlg^ 

•i^nli*. 

IL  HIVP0<nUT(iAC)ÉB8  r.  pi.  (faHîille  de 

piaatee)  S^^êegctD^t^ff  U.  pi ,  «^ip))ofratfen. 

f.  pi.  [gumiBeueee)  ^{pT^atpXÎ  f. 

PIPPOCRËPIDE  r.  Bot  (f eare  de  lé- 
HIPPOOÈTEm.Mytb.  (eumom  d'Her- 

«taie,  u^ur  d*  ehévamm}  Çferbebinbfr,  «ÇiV)>o* 
betedm. 

HIPPODROMIE  f.    (art  de  dinger  l4d 

cberaux)  ^frrbelenf fiinfl»  «Çi^jçobromie  f. 

HIPPODROMIQLli;  a.  (relatif  a  rhip- 
podr<)mie)  |ur  ^ftxhtltnttim^  ge^îtig ,  ^it>* 
^)obronïtfcij^ 

HIPPOGLOSSË  m.  H.  n.  (espèce  de 

pleuroaeete)  ^îlïbuttt  f,  ^ippOQhffuê  Tù. 

HIPPOGLOTTITE  t  Méd.  y.hypo^ 
giottite.. 

HIPPOHANÉ,  e,  a.  Bot  (aemblable  au 

jBaaceniiiier)Qtanf(^ineIlbaumartig,^^nI{(^. 
HIPPOMANEESf.pl.  Bot  (iunille  de 

piaatee    trèe-Tdaéaeueee]    SDtdnft^intlIBdnnt* 

artenf.pt 

HIPPOMOLGVE  a.   (qui  ee  aournt  de 

lait  de  juaieat)  ffattennielf enb ,  pferbemilc^ 
trtnfehb*         

HIPPONACTE  a.  ro.PoéS.  (ee dit  d'une 
eepèee  de  vere  iaaibiquelermiad  par  un  epondée) 

^l5>i)0ttaftlfc^  ♦  ^ 

IL  BIPPONACTB  m.  (rere  aiaai^oomposé) 

^i))))onaIt{f(^et  iBetI  ;  (^olioiitbtta  m.^* 

HIPPONICÉm.  Coùcby!.fco4ïuiireuni- 
▼aive)  ^ipponir  m.  ~^l|^^ 

HIPPONOÊf.H.n.  (gearé  d^pÇiUone; 

^{^))onoe  f,  8orflenn)ttnn  m. 

HIPPOPE  a.  H.  n.   (A  pied  4e  cbeval) 

pferbefftjig,  mitÇferbefuÇen; 

HIPFOPODE  m.JI^.  n.  (geare  dTacalA-" 

pbee)  S)teif^alhnttfd^el 
HIPPOPODIFORME  a.  H.  n.  (eeaibia. 

bl^  à  un  tabot  4e  cbeva))  ))ferbe^uff?rm{g.v« 
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HIPPOPOTAMIEN,  ne,  â.  H.n.  (imi* 

wuku  à  ràiffo|p*tâM)  fbifhi  ob.  RilpfrrbaTtig. 

II.  UIPPOFOTAIflVNS    m.  pi.    (fMira  4t 

ftUfkjà^rmtM}  81tt|«  Ob.  9)il)^CT^Ttni  f.  pi. 

HIPPOPOTOME  m.  H.  n.  c$^m^  4*ê«î- 

HIPPOTHOE  r.  H.  n.  CHrr'*'  '•  i« 
MMiurrAiU*)  ^^t^9f ,  deOoicoraaùif  f. 

HIPPOTOXOTE  ni.  ÀDi.C^v*ii«r  gt** 
•rsé  4'iui  AM)  Cogénfc^filc  m.  |u  §|fff  bf. 

HIPPURIDÈ,  e,  a.  Bot.  C^-ikUM*  4 

II.  ■irraaiDtei  f.  pi.  (iMiiu  4«  riMiM) 
«^i)^^ittilarteii«  ^ippuribf  n  r.  pi. 

HplCIPEOE.ni.  Myth.  c^r«  rêkiii««ji  é 
f  i«4«  4t  k^M)  bodf  îf&f  tget  aReiif4». 

HlRCIPÈLEi.  (vtiuMMMM  Miie)m(t 

HlRMONEURt:  ;n.  H.D.  (i«i»r#  4téi* 
pièfM)|kitaIIeifc^»c(er  «I. 
HIRONDELLE  r.  P.  arrirer  avec  les 

hlronddlea  (Arrivfr  •%••  U  f riaiMi|p«J|  mit 

lent  Srfl^ling  anfommen;  partir  avec  les 
hirondelles  (pAriir  ••  «iii<iai*«)  mil  ben 
Sc^ioalbfnge^n;  flg.  im  ^b^c  acl^cit. 

HIRÏICAUUE  a.  U.  n.\U^rmim9} 
iii{tr(ui^em'£4t»4ii|e«  taû^f(^t»ïti}fg,  rau^^ 
gff(^tt>Jit|t. 

UiRTICOLLE  a.  H.  o .  (a  c«i  ou  # or^lH 

v*1m)  mit  tau^em  i^alfe,  rau(^Mf{A- 
HIRTICORNE  a.  H.'o.  C^  ««u^aMT*- 

la«o  mit  rau^cn  9fi^l^8tnern,  rattl^f&^lflblg: 

HIRTIFLORE  a.  BoL  U  «•«»  v«lii«) 

mit  rau^n9)lumcnob.iBtfit^n,tau^Uttn{g, 

raut^bliiit^cg. 

HIRTIMANE  a.  H.  d.  (à  aiain.  kériê^ééM 

4'épiacs)  mit  bornigen  {^Jnbeit,  boru^2ubtg. 

milTIPÉDE  a.  H.  n.  câpieiit  Teiu«)  mit 
rau^eii  8it|eir,  rau^fiipig; 

HIRUDIFORBIEa.  H.  o.  C«»  forme  ae 
••a^tue)  bluiegelattig;  »àf^nUd^,  «fStmig. 

II.  HIRCDIFORlfBS  m.  pi.  (f  eare  4'«Mii4ii- 
4es  ftyant  U  Mngsae  pour  typ*)  (^amilif  btt) 

a3lutcgclm.pI. 
SIRUDINAIRE  f.  Bot.  (pUau  <iiie  les 

noderncs  ■oauBcnt  mmmmulairê')    Q^tOdtbtïl;» 

touxitl,  «^tnmbiimria  f. 

HIRUDINATtON  f.  C^ppi'c»"©»  àe 
•An(««e<)  Qlutcgelaitfetung  f. 

HIRUDINÊ,e/a.H.D.  («embUbU  à  u^e 

sangsue)  blutf gelatttg  ^^nltd^,  «firmig. 

IL  HIRUDINÎteS  fc  pi.  Cf^niHe  de  gremma- 

soairee)  Qiutfgelartfu  f.  pi.  (SamtHt  bet) 
©lutcgclra.ph        / 

HIRUDINIFORME a.(en  for»e  déMog- 

lue)  blutcgtlformig. 

HIRUNDINACÉ,  e,  a.  H.  n.  (semblable 
a  rhirondeiie)  fc^walbewûrtig. 

II.  HIRUNDINACÉSS  f.  pi.  Cf<^niil«^'oi. 

•eaux)  (Sc^tDalbenarten  f.  pi. 

HIRUNDINAIRË  f.  Bot.ÇBo»  de  lâché- 

lidoine)  (B^tOûlittimUXltl  T. 

HIRUNDINIDË  a.  H.  n.  (eembUbie  à 
rbiroadeiie)f(^ipalbeuarttg,«â^n(i(^,$formig. 

II.'  niRCNBINlDES  m.  pi.  (iamille  d'ei- 

•eaux  percbeure)  Sc^tDalbenartcr»  ^  (Bomillf 
ber)  <Sc^n)aIben  f.  pi. 
HISPANO-GOTHIQUE  a.H^^CH'opre 

aux  Goth«  d'K«pagne)  f ))auifcf^gOt^lfc^. 

HISPIDE  a.  Néol.  fig.  (à  barbe  longue, 
négligée;     laid,    malpropre)      OetrtaC^Iaffigt, 

fc^mu^tg,  unrefnUc^  auéfe^enb. 

HISPIDITÉ  f  Néol.  fig.  (étal  d'une  per- 
sonne hiepide)  ^emtu^ISfftgtfcin  D,  ®4^mu^ 


HISMDULÉ 
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HISPlDULÉ,  6,  a.  Bot«  (l«i  «et  «p  pe« 
Mapida)  ff  iitiarflig. 
HISPIDULEUX,  ae/a.  Bot.  (gnf-i  de 

paila  roidee  e4  irèe-éeAflde)mit  |lanff|,  f itt|eln 

(tf  iKnbeii  9ar(tnt  »erfe^« 
HI8TÈRANTHE,  e»  a.  Bot.  (dMi  1m 

RiMif*  f%t%kmêM  «vêAl  Ua  faiiUlta)  mit  «ar  bcn 

iBUtttm  oarfommiiibnieMt^R.    :- 
HI8TÉRI0E  a.  V.  kiêiér^idê.      r  . 
HISTÉrRUlOE  a.  H.  o.  c«M||iau  à  tom 

aMrbaO  ftalUf^ar  lie» 
II.  ■utAroïdm  II*  pl.  H.  n.  (fluRiiu 

de  eàldapOree   peaiamèret)    ClUlMfeYartniw 

^ifltvaibtn  r.  pL 

HISTOIRE  l  fam.  e*était  très-mal  à 
vous  I  •  \  ..Bah  !  -  de  rira  (m  ■'éuu  %mm  p^r 
pUUMiar)  abn  d  «N»  f e|f  fi^Ie^^l  9011  3|« 
neii  I  ^'  éi  «Ml,  el  »ar  btoà  <ëtHi|. 

HI8TORICIEN,  ne,  a.  Néol.  ij^^^n^ 

bùà  â'UNMre)  |Hf  «ffl^il^lf  ^HlffCtt^  ;  lOCU- 

tion  biatoricieiine,  g^fc^i^lU^nSalbruif . 

HISTORIEN,  ne,  a.  NeoL  (e«i  km««u) 
tr|l|leiib;  la  raison,  a  dit  Rivarolyt^t  his- 
torienne, mais  les  passipns  sont  actri- 
ces, bnOtrfkaitb  etii^U  bal  fc^oQ  ^agnoe» 
fma  eb.  €kf(^(Kiic .  bie  8cib€afi^flai  abcî 
Irëibmfefbrt  |tom  ^^^|belii. 

H18T0RIER  (8'jll  r.  ci«r«kie«orié>  aille 
ge|ierl,  mil  flcinea  ^KtxoX^tx  oulgeflallet 
mcrben. 

HISTOTOMIË  r.  Chir.  (diaaeetioa  du 

tiaeii  MfMii^tteJdetleguag  f.  bfl  orgaitifc^en 
dnÉKbci,  ^iflotomie  r. 

HIVERm.  P. à  1^ Saint-Martin  IVen 
chemin,  auf  Martini  flei^l  fc^oabettBialn 
9ot  betZ^^ilt;  qui  passe  urijour  d'-ajussi 
passe  un  de  ses  ennemis  mortels  C^i^rèe 

chaque  journée  d'hiTer  pieeée  aaaa  tomber  ma- 
lade on  peut  ee  eoaaidérer  comme  ajAaàéehappé 
à  un  grand  danger)  WCrcilieQ  SBitltCttag  ^intet 

f{(^  ^t,  |£^lt  einen  Xabfeinb  meaiger;  serein 
dS  pluie  d'été  ne  font  jamais  pauvreté 

(eee  deux  phénbménee  mi&téorologiquee  ne  nui- 
aeat  en  rien  A  la  végéialion)  ftlt'(^te  SBinfet^ 

Slbenbluft  unb  ®ommetregen  f(^abtn  brm 
SBac^lt^um  nie;  F-  mange  le  printemps» 

Tété  et  rcif^emne  (on  coneomme  dand  cette 
saison  les  produite  de  tout  le  reste  de  l'année)bCT 

ffîinter  ifl^rt  ouf ,  xt^^%  Srii^ling,  Nommer 
unb^ftbfl^ebrad^t;  IV  nous  fait  plus  de 
mal  que  Tété  ue  nous  Tait  de  bien  (les 

grandes  chaleurs  ne  réparent  paa  les  désastres 
causés  par  lea  grands  froids)  mal  btf  «ft  Jlte  Xitl^ 

nic^tet,  et^U  f!(^  va  ber  ®onne  felteit. 

HIVERNAUX  m.  pi.  Agr.  (graine  qu'on 

aène  a.vant  l'hiVer)  SBinterfmc(^t,^iitietfaat 
r,  jaSintergetreibè  n. 

HIVERNEMENTni.  Y .  hibernât ioà. 

HOBBISTE  a.  PhiJOS.  (relatif  au  systè- 

medeHobbee)  i)xm  «^obbefutntlmui  ge(|orig, 
^obbeflaniflift^. 

H0BBL£RS(«iif/««O  mpl-  H.d'Angl. 

(gardè^cétea  achevai)  bemaffnefe  Iet(^te9(ei« 

ter  {ur  89eti>a(^uitg  ber  Jtilften. 

HOCHURE  f.  inus.  V.  hochement, 
HOLACANTHE  a.  Kn.  (dont  le  corps 

est  entièrement  couTort  de  piquante  trie-cap- 

prochée)  mil  IDomen  &ber}ogerf,  gan^bornig, 
sflûc^elig. 

U.  HOLACANTUS  m.   (genre  de  poissons 

thoraèiques)@att)bonien){fc^,«^o(afanl^ttlm. 

HOLÉTRE  a.  U.  n.  (dont  l'abdomtn  et 
)e  thorax  sont  confondun)  be^CIt  Srufl  UTlb  Itn^ 

terietb  nur  ettt  StiicE  [iub. 

HOLLANDAIS,  e,  9u  (de  Hullande)  }^U 

lanbift^. 


HOLLANDAIS 

H.  advt.  à  lAhollandalMCi«rMeiM,M„, 
igftf  d)^tf4»,  rfttffli^lKoi,  ^,  ttntteanWti) 

HOLLANDAIS  m.  Litt.  (isngue  paru« 
e«  laïueda)  loOlnbif^f  Cl^rai^,  (bal)^ol. 
Iliibif^^.  '    ^ 

HOLLANDAISE  f.  Tecbn;  imf^.  u 

maehimé  d'épuisement)  fBafferfet't^fmafC^Jttt. 

^amabcrisL^  .  v> 

HOLLANDE  f.P  Je  n*Jii  qu'aller  fâirr 
en  T,  ina  fortune  est  faite  (••  aï%  #•  répe».* 

a  la  balUa  pfremeMM  MHm«ell«é  •*  «^iajeute  fu 

M)  tan  (rattt^  i4  «it^l  na^  ^aOaab  |u  ge> 

|ni,mf{n#lltf  i|lgf«a4l«    ^  « 

HOLLANDER  (se)  v.  r.  (Urt  haiiaeéé) 

les  plumes  se  bollittdent,  bit  SebcrtlcUn 

^jirbfR  b«n^  |ft|f  Sf^e  geisgen. 
B0LLANDI8ER(se)  ▼•  r.  O^éf^  \u 

meiafe  UMsalaiaae)  ^oOIllbif^  mt%%% ,  bir 

^Oinbtft^  SiltfR  asttf ^mra,  flt|  leOiabi» 
HOLMITE  L  Miner,  (léui  nmpaeé  dv 

Un,  de  eihce,  da  fée,  d'aaMaearhaéiqM  e4  d*etu  ) 

^•Imit  m.  :y§\' 

HOLOBRANCHB  a.  H.  n.  ObiMeki.. 

aMplUsa)  mil  tanplllbigfR  ilifmf»,  90ll> 

ftinbigHtmig. 
IL  ■OLosnAiiaiss  m.  pi.  (MiUie  a. 

paie— anaaaaOgifl|f  m.  pi.  milseUfomniC' 

atti  Jtiemen  (mil  wb  o|«e  8aui^|lofff  a),  ^c» 
lobraQi^ier  m.  pi. 
HOLOCHALIN,  e,  a.  H..n.  (««Mie.te. 

laa  deatoeeat  daa  aiathata  À  vanin)  mil  (auter 

•iftia^neii,  giftii^iUg. 

IL  nOLOCHAUNS  m.  pi.  (r«Billa  da  repli- 
lea  aphidieaa)  ffl ft|a^af<^lanftett  f.  pL 

HOLOCHI^ILE  m.  Bol  (sjaaiKhdrée  et 

nudaoe-ATréay^aleC^eiluI  m. 

HOLOCILIAIRE  m.  H.  n.  (chétodoeé 
•lia)  gemim^r  ter  itlit)))fif(^. 
HOLODONTASPISTE  a.  H.  n.  (ipi»- 

qaea  anr  tout  le  eorpa  aC  ajaal  taatea.  lea  deau 
eatièree   non   pereéée)  gatlU^^ltig  lUtb  gan)« 

f(^lH>^)ig. 

IL  HOLODONTA8PISTBS  m.  pi.  (tribu  de 
reptilee  ophidiena)     gan)}i^llige  <S<^ppen< 

fcl^Iaiigétt  f.  pi.  [p*rio«t)  wD|i^nig. 

HOLODONTE  a.  H.  n.  (q»i  »  àm  ^e.ti 

II.HOLODONtBS  m\  pi.  (famille  de  repti- 
les ophidiens)  i>oII)2^nige  ®<^laQgen  f.  pi 
i^olobotttenpl. 

HOLODONTOPHIDE  a.  H.n.  (à  Pi- 
quée sur  le  corps  et  dents  pleines)  gefc^U)>pt  U. 

wUga^nig. 

IL  HOLOBOBnrOPHIDBS  m.  pi.  (tribu  é« 
reptiles    ophidiens)     J^oKi^^uige    ®d^l^)pett« 

[(^langea  f.  pi.  \ 

HOLOËDRIE  f.  Miner,  (eut  dun  cri- 
stal hoioddrique)  @attifeitigfeit,  ^anjflâc^id' 
îeit,  ^oloebtie  f. 
HOLOÉDRIQUEa.Minér.  (sa  dit  du» 

criatal  dont  toutes  lea  faces  se  coordonnent  au- 
tour d'un  earUin  système  d'axea)  gdRifettiB' 

gttngflâ4iig,  ^0loebrtf(^. 

BOLOGASTRE  a. H, n.  (qui  a  labao- 

mea  enUer  non  étranglé)  gan)bâu^ig,  ^olQgû^ 

jhiW. 

HOLOGONIDIE  f.  Bot.  (corps  repro- 
ducteur d'un  lichen  au  moment  où  il  va  se  déve- 
lopper) IBeObruticUeX 

HOLOGONIDiOUE  a.  Bot.  (relatif 
aux  hoiogonidies)  }ur  SoUbtutieQe  ge^ciig» 
^ologonibifc^. 

HOLOGVMNOSE  m.  H.  n.  (genre  a. 

poissons  thoraciques)  Stp^fîfc^  m.  - 

HOLOLÉPIDE  U  Bot.  (ay.a»thérée  é. 

Bréail)^CiOieVil/. 


blant;! 

ur 

mriaini 
iaka) 

|iu»iul< 

H( 

étspoi 

B< 

♦  NAgeoii 

m 

liule#si 

U< 

isi^  é 

firum 
H( 

rompit 

H( 

a  TboU 

flcbJre 
HÛ 
HC 

Il nr  ho 

H. 

polyp 

*;- 
^;- 

vagip 

tbeilH 

HC 

tileias 

flO 

comat] 

II. 

H( 
HC 

l'homi 

>    II. 

pl. 

^    B( 
H( 

a'artii 

fte.hen 
II. 

droph 

malo| 
H( 

plate« 

H( 
H< 

•erpei 

H 

pent* 

H 

au  ho 

II 

écsn 

H 

Grei 

.•(ne 


t   ►. 


Atr 


'i 


/ 


•  / 


I  ■', 


''  H, 


HOMME 


189 


H."  '  n 


lier  rurr 

^a  régnai 

ml  |ïi  gf , 

'  » 

m,  «eU* 
Dfomiiie' 

il  Uucn 

àê  rtpij- 
I. 

I.C^  pla- 
ie* àentê 

tib  gau^ 

Ciribu  de 

Im  «leati 
ie  re|»ti- 

nt.  pi, 
.  CÀpU- 

tribu  d« 

um  eri- 

4it  d'un 
leiU  tu- 

rabdo- 

repro- 
e  déve- 

(relatif 
&ré«  d» 


♦     N 


HOLOLKCQUE«.  H.  b.  ÇMi«Ur««i< 

tlOLOl'ETALB  i,  Bol.  (èféuiMo- 

htr»)  «il   ooDfUnb(f)m_J(rMietikUaern  ; 

dauifrenfuWiflfriA,  t^lo^tdîf^,       —  . 

IIOLOPHAJ<ERK«.  U.  n.  Cm  ^»  ^^• 

mrtâfliorpbMM  d««  iiiMelff  f «ftad  f ll«i  ff^  U* 

i.lfê)  wUfliiiblj.'  ^     : 

UULUPULVCTIDEiii «Méd.  CMr^^ 

i.u.iiiU  •«  d'Mf^nU)  eiafc  r.  ouf  Mf  ^Kt. 
HOLOPOBE  •«  H.  0:  C^ni  «n^  pMf*«ii 

«iffpoM)  mil  Umu  9ore«,  ganilftc^ig. 
UOL0PT.ËIU£4.  H.  ««  if«i  #  •»•  •!&•  •« 

^•oirt  ftgmMt  Mr  U«l  !•  Mrf*)  gait)flfigf Ijg. 

BOLORÀGE,  e,  «.  Bou  (M«bi«bWê  «m 
)ioio#Aii4«)  ^oragilartig,  4|iiUi|* 

^oioî«gilAf  ^r  ^ot^tfg^en  r.  pi.         ; 
HOLORAGIDE  f.  Mot.  a««~  ^  fl*»- 

HOLOSCHENK  m*  Bol.  C*^**  d«««ir. 
p«  )  df  |KîtfJfn|altiuig  r,  ^•lii4t«H  m. 
UOLOSTAON  m.  Bol  c^r^^pi*^ 

HOLOBYMPHIBB  f.  Cbir.  c^érMû». 

H0L08  VMPHIâlQUEÀ.  Chir.  (r«l«iir 

•  rboiM/iifài«#)|ttr  gJn|iii^f  n  QcfVMc^fttiig 

oe^kenb,  ^(0f9m)>|{fif(^.   y^      [Iplcaf. 

HOLOTÊE  r.  Bol.  (cMfl4  dt  iuiUm>Oo« 

UOLOTHURIDKâ.  ll.o.  (M»biabU  « 

iinrbatoibMH«)feettêfffUrNg,4^iiiic^.  . 

R.  HOLOTflllEIDMin.pl.(«U«M  éên—- 

KhytM)  SeencffelAîlen,  {^oiet|ttrib€ii  f.  pi;  - 
poi y podes.  oit iffi^ige  ^.;  «- apodes,  fit^Iofe 
<^  ;  -  lombriciformes»  regeimtirmfBrmige 
.j^  i  -  inféripèdes,  ^.  mit  9ft|cit  unten  ;  - 
vagipèdes,  «^.  n^tam  ga)i)cn  Jtdrpcf.orr» 

HOLOTROPIDE  m.H^n.  (f  ««r*  de  rep- 

tile«MUiriene>,^plotfOVié  INk 

HOMÂLINÊ»  e,  a.  Bèt.  (eeMbUbU  à  l'a- 

IL  BOXALINÉCS  f.  pi.  (OiiàiHe  de  plAHtee) 

•^omalifit  n.  pL  [epiaii)^(ac^fafer  m. 

HOMALIZE  m.  U.n.  (genre  deecerabéee 
HOMALIZÉ,  e,  a.  U.  D.  (eembUble  à 

1  hoiii*ii«e)  flttcl^fSferanig. 

^      II.  HOM ALIZÉS  m.  pi.  (aeiire  deeearftbées 

«}  aiit^rhoiB«ii»e  pour  type)  %la^taftxaïttn  f. 
pi.      [pUte)  mit  fla^tm  Jtopfe,  ^ûfll)Upfi%, 
-    flOMALO-CÉPHALE  a.  H.n.(à  lèie 
HOMALOGONÈ,  c,  a.  Bot.  (compoe^ 

4'«rtieul«lioa«  plâtee^aUl  fla^tti  ^lOttïl  iî» 

ftthenb,  jïai^^fuotig. 

IL  HOMALOGONÉBST.  pL(seciioBdeehy-. 

<iropbyiee)  flat^fuctigc  2Bafferpflan§eii,  1Ç0* 
malogoiien  f.  pl. 

HOMALOPHYLLE  a.  Bot.  (*  feuiiiee 
piMe«)ni{t  fldc^n  8(cUtern,  flac^bijttertg. 

HOMALOPHYLLE,  e,  a.  V.  homalo- 
idylle, 

HOMALOPSIDE  m.    H.  n.   (genre  de 

•eri>enu)gap^nfc^^laugc,  »&omaloi)fîé  L 

HOMALOSOME  m.H«n.  (genre  de  eer- 

pente)  ^omo^foman.    , 

HOMAHblEN,  ne,  a.  H.  n.  (eembUbie 
•Il  bomard)  ^uwmerttrtig,  «aj^nlic^^.     , 

IL  HOMAEOIBNS  m.  pl.  (tribu  dee  déoap»- 
<*«•  mecrouree)  .ÇummCrartf  tt  f.  pl. 

HOMÉLIE  r.  P.-derarchevéque  de 

Grenade  (ourrege    dont  Teuteur  donne  dee 
ei|n««  marquée  de  décndenre)  tBctf,  IDOritl.N 


mit  beiÉnfalTeti  ^mU  %îx^A  gtlt  tt>o?{n 
biffclbeabnimml.       H     /  •;      '^ 

BOMELIN  m.  (t.)  (P«iii  b«aim#}  fjtciKfi^ 

SNtnv,  Anir^l  m,  flRSnni^en  Ai  .  >    v v  ^î^ 

HOMÊLITIOUE  a.  (relaiif  &  nn;^rè1  dee 
boinme»  réunis  en  eoeiétd)  |tim  ^Bcfleil  bfl  gCf 

ff  liigcn  tcbf ni  gf  ^ôvig  ;  (H^mrliHf^ 

MI0MENA8  m.  (vA  lk#MM  ea.^  «epHl, 
eane  edueetlon)    grlIMofet  Utib  HngclilbC^r 

!WaaiL  .-  -,  (glfi4)in/^ome0fii f. 
HOMÉOSK  r.  Rhél  im^r^-m}  IBet* 
HOMÉOTÉLEirrE  m.  Rbét.  iU^f% 

pat  laf  a^U  ••  Urmiam  1m  MjibMe  d'»ii«  p^ 
riede  de  la  Même  manière)  {^Omeoftleuton  H. 
BÔMÈRE  n.  p.  jlg^  (ee  dileueei  peur  lee 

p^Mee  d  Homère) ^^merl  •cbit^lc  D.  pl;  P. 
la  boD-aommeiilo  «uelqualfoia  (1m  pU» 

gtaMa  éfivaiaa  aamienaai  fè  n  lÂ  d—  AmIm, 
dee  nègligeiiMe)  «ÇomCf  f4(lfta«c|  ({•WfiUr, 

1.  m.r-d€ioiioaoigi9Deiâflaàcban- 

tar  (ejipreeeien  dt  Cialen«a»ia»d  ea  parUot 
4'ua  rMeigaal4*pa|Mi  eieeleuf  erevé  lee  yeux) 

bfî  gcblfMbfk  Éidiig  Wf  éiiig»(gcl  erndffrt 
fl4bor4é(ngci|«^^^,       : 

UOMÊRIPE  m.  AoL  (nmired'une  a»: 
eida  de  tapMdee   feréUa  4*ab«(r4  •«  l«ttia) 

W^ai^fobe»  ^emtribf  m;  S.  c^iiaïaur  â'Be- 

aièfa)  ^mCdSta^Kl^mn  m;  8.  (ud«iratMr 
eselaelf  deeee  p»duiee)f  iRffiHgft  CfWUnbfTCT 

(omni{(^er9ebi4tc^ 

HOjMÈRISTE  ID.  Y.homériiê(ê). 
HOMINICOLËa.  fl.eccl.  («o»  donné 

pav  lia  Apalliosrieilee  è  cemi  f«l  adoruleal  Ckrtert 

eofliwe  lMaMèo)flRenf4»fnânbctfr,  ^mmifhri. 

HOMINIDE  a.  H.  n .  (eembUble à l'bom- 

m)  mmf  4KiiHAli<|y  meiifc^Ht^. 

II.  HOVINlOBa  m.  pl.  («emmilèree  pri- 
motee  ^tii  tonferMoui  le  genre  konoie)   mftt^ 

fdj^eni^nHc^eXI^inre  n.  pL       4 

HOMMAGE  m.  fig.  rendre-  à  la  Té- 
rite  (U  dire,  u  déclarer)  ber  2Bo^r|eît  bie 
(Sl^re  geben,  bie  SBa^r^eit  fagen« 

HOMMAGER  a.  m.  Féod.  Tassa!  -. 

(celui  qui  doTait  l'homnage  an  eeigneor  du  flef) 

èe^enlmatitt  m,  "otxp^iâ^Xtitx  fflofaH* . 

IL  HOMVAGBB»  ère,  a.(qiîî  rend  hommage) 

bie  Se^en«)>flt(^t,  bie  «^nlbigung  letflenb; 
fig.  le  droit  d^  princes  n'est  pas  -.  du 
temps,  ba«  SRfcit  ber  Çiirffen  rfc^tet  ft^^nic^t 
nac^  be»3^itnmflânbcn,  ifl  ni^t  wnberîa* 
gtev^UtifûbWngig.  . 
HOMME  m.  autant  qu*-  de  France 

QMmiiire:  mieux  que  per»oiine)beffet  alf  ttgeUb 

Sentanb. 
HOMME  m.  H.  d.F.  les  hommes  du 

14  juillet  (e'eel  dit  dee  \'ainqueure  de  la  Ba.p 

etiiU)  bie  9R2ttneT  beé  14  ShU  1789;  les 

hommesdu20juin  (hommes  de»  quart^ere 
eiaint-Antoioé  et  eatnt-Mai^oau,  qui  préludèrent, 
par  dee  ineultee  et  dee  veiee  de  fait  envere  le  roi 
etiareine,  41a eaoglante  journée  du  tOaoût)  bit 

3R5iutcrbed203tin{  1792  ;  les  hommes  du 

1 0  aoikl  (e'eet  dit  de  eevx  qui  prirent  d'aeeaut 
leeTuileriee,  maeeacrèreot  Iee"gardee  euieeee  et 
enfermèrent  (e  roi  et  la  reine  au  Temple)  bie 

3R2nner  bel  iaaugufll792;  les  hommes 

du  2  septembre  (plne  communément  appelée 
eeptembrieevre  t  inetigateore  des  auMeacree  qui 
eurent  lieu  daae  leeprieone  de  Parie,  du  f  au  6 

septembre  I79f)  (SepIrmbetmBrber,  ^tptttns 
brifettT4m.pl. 

IL  P.  face  d-  porte  vertu  (la  présence 
d'un  homme  eert  bien  i  ecs  afairea)  ff (bet  i^ 

ber  SRann;  il  y  a  grande  différence  d'-  à 
-,elifleinUntetfc^ieb  $toif4en  ben  ?euten; 
taulTaullS  Uni  vaut  sa  terre  («'«•  ria- 


il.' 


daairio,  riatolUgoaeo  i«>ropri4Uiro  q«i  fait 
Taloir  plue  ou  moine  sap ropriété  j  «'«il  ou  raioou 
4o  ea  capoeàt4  que  ehacun  r4ueoii  4aM  aoa  4ut) 

je  nadl^bem  dinet  fein  Vcffbt^um  oertoalfet, 
bfittgt  el  ela;  3ebet  ^t  in  feinrm  (BtanU 
<Eliit(f,  je  naâf  feiite?  Oefa^iguug;  devoir  à 

Dieu  et  aUl  hommes  (être  enbléde  dettee) 

0oti  uub  ber  IBelt  ab.  Sebermoan  f(^ulbig 
fcb;  ®0ulbett^ben  au  aUenScfeitttubiBn^ 
ben^  r- propose  et  Dieu  dispose  (ire  dee- 

eeioa  dœ  kon4ite  uo  réoasiaaeat  qu'autant  qu'il 
pialt  4  Pieu  )  eoiiTosI  oao  éatrcprisoe  tournent 
4'uoo  «anièfé  oppaéée  4  •••  oep4ranem)  bet 

SHenf^^bfnftttiibAortleArt;  ai  (u  veut  con- 
naître quel  est  tX  don  ne-lui  office.char- 
ge  ou  somme  ,.«9tm  Vu  etnrn  aRenfc^ni 
Ifonen  lerutit  taittfl,  fo  ^ertraur  i(^m  ein  Mtnf, 
eiatnfliifiragaberéetbaa;  mal  ein  fllianit 
(4ttB.  leigi  ffin  Hml  att;  jamais  -  sage  et 
dfacret  ne  eoofle  h  femme  sonaecrei,  aie 
l^illeia  flagtr  unb  aerft^mirgeaft  Slaan 
feiu^e^imui|fitter8ranniit;  la  fait  juge 

r-(agj«i^ràomflioparo«o.aotioMt)  bfttjîneitP 

f4^a  biurl^etll  maa  nac^  feiiiem  î^un;  les 
hommes ae  raiieoiitrent  et  les  montagnes 
non  (t4t  ouurd  ou  eo  retrouve  >9Renf4  en  fem« 
men  |a(ammeit  a(et  Oerge  ni<^ t  ;  T-  de  pas- 
ââga  ft*aicrape  femme  si  elle  est  sage.(yM 

aUo  honudto  BO  e'ottoelie  pae  au  pronier  voimi 
quioefiitquf  paraître  et  dispareHre)niiteinem 

2)ttti^<ifenben  la^r  fit^  f êin  êit<4^tigel  Vlàh» 
â^n  ein  ;  tel  -,  telle  femme,  «Die  ber  SDtann, 
fa  bie  Brou;  tel  -,  tel  songe  (eo  do«i  noue 

noue  ocoupona  le  jour,  eo  reproduit  la  nuit  &  no« 

tro  pensée)  tpie  bet  9)2enf<^  ifl,  fo  trSumt  er  ; 
l^-qui  ^st  en  colère  a  le  diable  au  corps 

(eot  comme  poesédé  4m  malin  eeprit)  im^OTtl  tfl 

mannic^t  Uifiàf  felbft;  berBornIge  \)at  ben 
îeufel  iïà  ïeibe;  T-  fait  la  coutume,  ber 
SHenf^lt  ma4^t  bie  €itte  f  T-  marié  est  un 

OlseaU^en  cage  01  eet  comme  en  prison)  fin 

i>et^trat^tf  r  ilRat^tt  tfl  ein  Sogel  tm  Jtaftg  ; 
r-qui  a  femme  ne  peutpas  jeûner  (car 

il  a  quelqu'un  qui  prépare  eee  repas)  bet  fDlaXlïl, 

rotld^tx  fine  %xan  ^at,  lann  nîcl^t  foflen;  1- 
doit  manger  pour  lui  et  pour  sa  femme, 
bec  SKannmu^  fur  fic^  unb  fur  tteÇraUeffeu; 
r-  est  l'âme  de  la  maison  (c'est  lui  qui  îm^ 

prime  à  tous  lee  membree  de  sa  famille  le  mou- 
vement etu  vie)  bCT  ^am  tfl  bte  @eele  beê 
<&aufe4  ;  pauvre-  n'a  pas  d'amis,  xotx  axm 
ifl,  l^t  f  fine  Steunbe  ;  petit-  abat  bien  un 
grand  cbéné,ei  douce  parole  grande  ire 
(ooièro)  fin  lleiner  SDîeuf4>  n)irft  tint  grof é 
.  @tc()e'nieber  uiib  fanftr  SBorte  befc^mic^tigeu 
ben  grô^tenâflnf  ;  I'- ne  doit  rien  à  sa  fem- 
me, s'il  n'est  en  sa  maison,  ifl  btr  SDtaun 
utc^t  )ti  «^aufe,  fo  l£^at  er  fetne  ai^ervflic^tung 
gegeu  feine  Sron  ;  l'-n'a  ni  sens  ni  raisoti 
qui  laisse  la  femme  a<i  tison,  ber  mu$  gau) 
oerr^t  fein,  welc^er  feine  grau  immer  ^tuter 
bent  Cfen  ft^eu  IS^t  ;  un  -  qui  n'est  pas  vi- 
cieux n'aime  pas  les  lieux  ténébreux, 
»er  nic^i  einSôfeaic^t  ifl,  ^eïflccît  fîc<)  nid^t; 
toer  nid^U  (^cçledj^teé  tt^at,  ^uj^t  nic^X  baé 
î)uafel;  on  ne  doit  juger  d*homme  et  de 
vin  sans  les  éprouver  soir  et  matin,  iibei* 
einen  Sneufc^^euunb  uber  SBein  foH  man  uic^t 
urt^cilen,  obne  fie  oftcré  erprobt  ju  \)ab<n; 
quand  un  -est  abandonné  des  médecins, 
Dieu  le  veut  avoir,  ben,  ujelc^en  bie  ^21ev^te 
«ufgegeben/toiQ  (S)ott^ben  ;  un  -dormant 

est  une  béte  morte  (on  n'a  rien  «craindre  de 

iin)ein  Scplafenber  ifl  n^ie  tin  tobteé^lbier  ; 
santé  et  maladies  sont  deux  hôies  de  T- 

(lls  ne  fottt  qu'«n  séjour  passager  auprèe  de  lui) 
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ItO         HOMMELIN 

0efuttb^rit  uitb  jtranf^f  1 1  f(nb0<fle  bel  ISHtn^ 
\^vx  ;  peu  de  barbe  sous  btéme  couleur 
montre  rhomme  de  peu  de  valeur  (l'ab- 

Mno«  4«  b*rbe  «t  la  pàl««/  4|ii  temt  «oat  4ca  i«di- 
€••  dl'uii«  •hélivaeonalitiiiio»)  fc^tOal^^ft  fiatt 

unb  b(ri(^e  Sarbe  oettSt|  eiaen  9Rann,  betr 
ni(^t  oiel  taugt;  pour  bien  canuattre  un 
•  il  fdut  «voir  mangé  un  minotde.sel 

avec   lui  X*^^*m  r*iroir  eosau  4«pvU  lottg* 

lempt)  um  eineii  SRtnn  genau  |it  fcnncit,  mu^ 
man  eineit  6<^effcl  ®ii()  mit  i^m  gegrffe n  ^a« 
beit  ;  SI  r-  ne  vit  longtemps,  ne  peut  avoir 
longue  eipérioQCe,  mer  nict^t  torif  toirb^ 
»irb  M^  nict^t  »! ife;  un  -  qui  est  de  bonne 
fol  est  réputé  le  plus/ou  du  moiide,  tvn 
e^tr(i(^  iu  VMh  ge^  fliU  fiir  Hnén  9Iatrni; 
r«  de  plume  vole  (!«•  i^m  it'affkirM  ««iit 

|iM  aerMpuUuK  sur  1m  moyéaa  dia  •••■riekir) 

bif  Oefc^4ftllnit'c  oon  bct  ffebn,  bieftebet^ 
arbeitrr  iiia(^  gnti  (angr  ab.  Arummi  tHn» 
ger,  ^alfii  S^icblfinget;  1'^  ea(  bien  aot  qui 
ne  sait  que  sa  faire  moquer  de  sol  Oi 

fauiéir*  \\%n  4époMrv«  a'Mprit  f%^fà^x%m\^  la 
riséa  4a  pablie)  bCt  ifl  rCC^t  bnmm ,  tOflC^ 

f{(^  |um  0rf))Stt  bH  f}ubI{(ttiRi  mat^t  ;  1*- 
fleurit  poiir  mourir,  betSRmft^  (rbtiaum 
einen  flugenbUd;  ['-à  T*  est  ennemi,  tin 
anenfci^  i^  beé  anbnrn  $(age  ;  eiit  iDlenfdj»  Ht 
f{(^  9or  brm  aitbem  (Iglidj^  §u  firc^teii  ;  -chi- 
che n'est  Jamais  riche,  bemtfkt)(^aU  man» 
gcltaaei;ir-vaillaiit  et  hautain  la  for- 
tune lui  presse  la  main  ôl  a'j  a  qua  laa  gUa 
cntreprcnaata  qui  réyasiateat)  ta^fft  attûfgtif' 

ffuifll^iilb  gefoc^ten;  tDtr'ltoagt  unb  tapfet 
l^ineiitfebt,  n){rb  oft  mit  gro|em@fn>{nn  er* 
gobt;  d'un  petit -souvent  grande  ombre 

(uu  èire^o  apparence  cbétif  peut  aoureat  noua 
faire  beakiooup  de  mal}  el  i^  \t\Xi  SRmfc^  fo 

fc^tuac^,  \)<x%  er  anbern  ni^t  fc^abcu  lann; 
'\\  u*est-ou  femmeoù  il  n'y  aitunsftper- 
ftonne  fiVit  aaoa  défaut)  fin  Sfbet  l^at  ftine  %^ 
1er  unb  ^ingcl  ;  Tbabit  fait  T-  (U  caraoUre 

de  l'homme  s'annonce  par  f  on  extérieur])  dUé  bCt 

Jîieibung  erfennt  mon  etiteu  SDïanh  ;  Xit\%tt 
mac^eu  t<cute;  1-  est  le  feu  et  la  femme  Té- 
toupe,  le  diable  vient  qui  souffle  (aê  dît 

par  allusion  à  la  rapidité  avec  laquelle  les  con- 
voi (is«s  charnelles  s'éveillent  dana  l'homme} 

n?cim  Scuet  unb  @tto^  gufammen  fommen,  fo 
bccunt*«  getn;  1-  qui  plaide  et  replaide  ae 

dott  pas  quand  il  Veutl^^es  procès  font  le 
tourment  de  l'existenee)   tt>fr  ÇrOCfffe  ^ul;rt, 

t)iit  leine JRu^e.      [SnSnnd^en  j),  Jtnirv^  m. 

lOMMELIN  in.     (V.)    (petit  homme) 

[OMMET  m.  (  v.)  dim.  V.  hommeUt. 
HOMOBOMIExNy  ne,  a.Myih.c-'est  dit 

des  di<aix jpnavaient  un  autel  en  commun)  mit 

fteuieinfc^aftlic^em  Sfltar,  ^omolwmifc^. 

II.  HOMOBOMIBNS  m.  pli.  (dieux  hofnoho- 

niiénff)  @3tterm.pl.  mit^meinfc^aftlif^em 
511  tai  ;  ^ombbomier  m.  pi. . 

HOMOBRANÇHE  a.1B[.  n.  (âbranchiea 

semblables)  mH  glfîc^fotmigen  Jtiemen, 
gieic^fîemtg. 

\\.  HOBIOBR ANCHES  m.  pi.  (ordre  de  la 
classe  ^f  crustacés)  Jttebft  m^, pi.  mit  gle{(^« 

formtgen  ob.  ^)9ramibenf5rmîflen  jliemen, 
pt;ramibenfifmtgf]ferebfc;Ççr«miben!lrmeT, 
^^omobranc^er  m.  pi. 

HOMOCARPE  a.  Bot.  (à  ovaires  ou 
fruits  sembiabiea)m{t  gIeic(art{gen(Sierf}5(fen 
ob.  grûf^^ten;  gteic^fru^^tig,  ^omofar^ifc^. 

HOMOCHÉLEa.  H.  n.  (dont  les  serres 

sont  semblables)  mit  glei^atiigmbb^  gltic^ 
fcnniqm  Jtiauen  ob.  italien;  gleic^^Hanig, 
flleic^fraaifl:     ' 


HOMOCRICIEN 


HOMOCHÈLKS  m,  pi.  (Ibninalt  ema- 

décapodes)  Jtrrbfc  m.  pi.  mit  Cif^erm 
]  lOMOCftlCIEN,  ne>  a.  H.  d.  (formé 

d'ai  naaiixae«iblablaa)aul glèic^fSrmigen  Kitt* 

gen  jebilbet,  gW<^^tinflig. 

]  I.  HOMOCRICIBNS  m.  p|.  (eltétapodlca  à 
aHi  lulatioaa  «imilairaa)  gleff^ftingehe  V^U 

tovfben  m.  pi.  ^ 

OMODÊRMEa.H.  n.  (à  paM  p^noai 

la  4èma)  mit  glfif^firmign  ^aut;  glcidj^* 
^iuitg,  ^om^bcrmift^. 

II.  ■OMODimmS  m.  pi.  («phldiaM  a  peau 

égaiJfliant  écaillé*) Gy^iHrrm.pl  mit gld(^* 

firnlig  gf  f(^))()tfT.^ant£omi»betmfn  mipl. 

MCB0PATHI8EII  v.  n.  Méd.(pr^ 

tiquejr  Isa  préeapiaa  da  rfcowaprtiiia)^om8o* 

^nX%  fit  l^f  ilen  ob.  curiren,  |emfo|^at^i|lren, 
<y*oii^»a<Nit|fdn.  s  ' 

M0EOPLA8TIË  l  If  éd.  (Ibr^tia» 

da  li^i«a  fte^daniela  a'aalagvaa  A  eaux  de  l'éui 

normii)  Jhtnfl,  oetlottne  JUt^^crtNIe  |tt  et^ 
fftenl;  «ÇowJoplofHI  f.  -  ' 
HOMOBOPLASTIQUE  a.  Méd.  (aaéii 

daa tiJa^a a«etda«tala a«alo(«aa  *«xll«a«a  ttar« 
aianx)  ^Om8o|)la(Hf(^«  [prophère, 

HèMOBOPROPHÈREf.  Y.homoith- 
HèMOBOPTOTE  f.  Y.  hûmoiopiaie. 

H6M0F0CAJL,  e,  ft.  (qui  a  un  mêaia  Ib^ 

^''^ioi^  bcmfr  Ibf  n  IBrr  nnpitnite  trb.  «Çenrbf  ; 
^omifbcafcç.  ., 

HC  MOG  AME  a.  Bot  (A  leurs  uniaaxual- 

1m)  m  t  gIfHieitiget  Qfnttoicflntig  ber  m  jun:s 
tit^en  uni  tofibltij^en  X^fife  einet  81flt|e  ; 
^omogpmiff^. 

HOBIOGAMIE  f.  Bot.  (développement 
simultaWé  daa  organes  dea  daux  aaxes)  gif  ic^gtts 

ttge  (5itttt)i(f(ung  ob.  Stuabifbung  btr  3eu« 
gungltlpeilè  in  dnet  3tt>tttetblume  ;  «^omo» 
gamit 

HOM OGAMIQUE  a.  Bot.(reiatiri  rho 
motamil)  )ur  «^omogantit  ge^Btig,  ^omoga* 

mifc^.   r  "  .  [rnser. 

HOMOGÉNÉISER  v.  a.  V.  homog^é- 
HOMOGÈNEMENTadv.  Néol.  (d'une 

manière  homogène)  auf  gle{(i^art{ge  SSBftfe.    < 
HOMOGÉNÉOCARPEa.  l^t.(éCruiis 

hoiiiogén^a)m{t  gif  icf^ottigen  ^iic^tf  n,  gif  {^M' 

HOM  OGÉNES  m.pl.  Bot.  (lichens  idîo- 
thaïamea:  gif i^^artigf  9If<^tfn  f.pl;  2.H.n. 

(infuaoîrta  aana  viseères)  f{ngfn)f{bf  loff  ^U^ 
^fOtifn  n.  pi;  3.  Miner.  (">«*>••  qui  ne  sem- 
blent fornléea  que  d'une  seule  matière)  (fc^f  {tVs 

bot)  gWciartigf  Bf Iff n  m.  pi* 

HOMÔGÉNIE  r.  PhyS.  (mode  de  généra 
tioa  d^n  Itra  produit  par  un  ou  deux  êtres  de 
mdmeaapèba  que  lui)  glfic^atttgf  SqtUgUUg 

Ob.  SottVnanjung  ;  ^omogt  nff[«  f. 

HOMQLANTHEm.  Bot.  (genre  de  pian, 
tas  à  fleura  iDmpaaées),^OmOtont^Ûd  m. 

HOMOSDE  a.  Bot.  (ae'dit  des  partiea  qui 
ont  la  rnèBialforme  que  leur  tégument)  glf{c|)gfs 

flaltft,  gifiwfotmta.  ^ 

HOMOiODIPERIANTHË,  e,  a.  Bot. 

(ayant  um.  adâtee  nombre  da  diviaiona  au  calice 
etilacoroUJ)  mit  glfi(f)f^ftl{gfn  JtfJic^'  uub 

©lumfnblaitfrn. 

IL  HOMOIOmPÉlUANTHÉBSf.  pi.  (ol*aae 

de  plantas)  Aom&obi)>friant^ffn  f.  pi. 
HOMOIUMËRIE  r.  Philos,  (auivam 

Anaxagora,  élément  primitif  de  la  matière)  Mxs 

^ffltM^nt  n,  ^omSohierif  f. 
HOMOlèPROPHÉRE  m.  Litt.  (caco- 

phonia  résultant  de  oe  que  tolia  las  mots  d'une 
phraae  eommaneant  par  la  fnéma  lettre)  -ff I^lfTs 


HOMOIOPTOTE 

Cafter,  glfii^tlger  tnfang  bfefrr  IBIrlft  « 

l^intet  f inanbcr  ;  J^ombopt^p^ttm  n;  ^ 

HOMOIOPTOTE  m.  Rhét.  Cflgéva  qui 

conaista  é  terminer  tous  las  a^embraf  d'una  p4» 
ricdaparIbméMaaaa)  (9f brOlK^  gif {(^rtlgf? 

9iQf  <nn  <tnbf  jf be l  SalgUfbfl  ;  «f^omSeptos 
ton  D«        •  .* 

HOMOIOAE  r.  R^ét.  Y.liaméoet. 

HOMOIOTOMIB  f.  €hir.  <acariieatian 

du  paiêia  at  daâMiri'«iaa)0attmfn«  unbilRans 
beIT4initt  m,  ^omSotMie  f* 

HOMOIOTOMIQUEa.  Chir.Cr«UH(è 
rhomoiotomia)  |um  0attmni«  unb  9Ra]|bfl« 
fi^nittgf^Stig;  ^omBotomifcl^. 

HOMOLOGABLEa.  Néol.(qiii|»a«to« 

doit  étta  hamologué)  getii^tKl^  htfUitiffiût] 

^omologirkar.  .5       # 

HOMOLOQÉTÉ  m.  BL  eeel.  («'«^  àn 

pomreaafaasaur)  Qeif^tOOtCt/ {ftOmoIOget  m. 

HOMOLOGUER  (s*)  v.  r  lur.  (4traiM>-* 
moiogué)  gfric^rlid^  (eflAtigt,  ^emologirt 
toetben*  ,-  ^  i,    -r  "^• 

HOMOMÊRt,  e,  a.  H.  p.  (4aat  laa  par- 
tiea as  raaaemblant  taaiaO  Veil|t(KiIi8/  gltit^     ' 

gltebrig,  ^omomerif4. 

IL  HOMOIIÉAÉS  m.  pi.  (orara  daa  ahéto- 
podea  i  anneaux  aemblablaa)  glfii^gUcbHgf, 

gIf{<^ngige(I^to|>oben  n.  pi.         [ft/#/a. 

HOMONQONiSTEiîi.  y.AiiMiiieia. 

TafOMONÉMÉffiV,  ne,  a.  Bot.  (aa»i»«aé 

de  aiama^ta  homogènaa)  ani  gif ic^rtigm  9^^ 

bfngfbilbetglei^fAbig.    - 
HOMONOME  a.  Miner,  (doat  laa  4^- 

croiaaementa.  naiaaant  aur  laa  barda)  mit  ttbnf^* 

^f  nbf  n  8)2nbem,  ^omonomifd^. 

HOMONOPAGIEf.  y.  céphalalgie. 

HOMONOPAGIQUEa.Xraiatifà  l'ho- 
monopMia)  |um  Jtopff(^mfr}gf^8ng,  ^omo« 
nopagtfq^. 

HOMONYMITÉ  f.  (qualité,  eut  de  ce  qui   v 

est  homonyme)  @lrii(|^amigff{t,  SVamfiiâ^n^ 
U4>îflt,  «Çomoni^mitSt  f. 
HOMO  PÉTALE  a.  Bot  (se  iù  des  fleurs 

dont  les  pétaplesae  ressemblenitous))nit  gif  i(^r 

attigfn  SSlumfnhonf nblâftf m;  glr ic^Jblatte:^ 
rig,  ^omo<)f talif^, 

HOMOPÊTALISME  m.  Bot.  (cirac- 

tère  des  fleurs   à  pétale/i  semblables)^  Qfigfn^^ 

tl^ilmllcf^îfit  bft  glflc^(<tonfn)bl$ttftigfu 
^flangfn  ;  «&omo:|>f  talt^mud  m. 

HOMOPHYLLEa.  Bot.  (dont  toutes  ie« 

feuillaa   aoat   semblablea)    mit  glfi(|^artigfn 

«lattftn,  glftc^bWttfrfg. 

HOMOPODE a.  H.n.  (à  pieda semblables 
devant  et  derrière)  mit  glfic^^artigfU  Sii^f  U  ; 

glfic^fâfig,  ^omopobif($. 

II.  HOMOPODBS  m.  pi.  (genre  de  reptile*^- 
chéloniens)  glfl^fft^tgf  aRfftf^^ilbltJtfn  f. 

ph  ^omo^obfn  m.  pL  ^ 

HOMOFIÈRE  a.  H.  n.  (dont  lea  ailes  se 
ressemblent)m{t  gIf{(^(Kt{gf  n  91fig^ln,glf  ii^ 

flilgf  lig,  ^omoptftifct). 

HOMOSPHÊROÉDRIQUE  a.  Miner 

(système  de  eristallisationr  dans  lequel  lecristsl 
offre  toutes  les' faces  que  détermina  rensemble  - 
detroia  axes  inégaux  entre  aux^^omofp^iirCC' 
brif4>;  ^ 

HOMOTÈNE  a.  H.  n.  (ae  dit  d'animaux 
articulés  qui  conservent  toujours  la  forme  qu'ili- 
avaient  en  naiasant)  iu  ffinft  ganjfuSnt^ltf* 

lung  Ç(^  gif i(^  bif tbf nb  ;  o^nfSfnbftungfic^ 
fnttoicf^lMb. 
UOMOTHALAMÉ  a.  Bot.  (dont  ir. 

corps  reproducteurs  sont  da  la  même  nature  que 
Icacoïkdhea  qui  lea  supportent)  l^it  gif iC^KU^^ 

gém  ©lumotbobfn,  ^owbt^oIamifcÇ.      ' 
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le  coaeef  taeU  •••  *•  ■^••ie««le«f  et  4« 

,;«ture  f ue  u  ik«iu)  mil  gifi^tigfii  C^ft^ 

felcbettttnb  Sagem,         ^.i^- 
BOM03rONEâ.Méd.(M4if4'«MMl». 

loue  fttt  mIAi«  Ah^  d'isiMutié)  maladie  -, 
itranf<|e(t>ft  in  i^ttw  ©«M  W  «n  «title 
nU  t(^  blcibt  ;  ^ometenifitK  Atanf^eit  ^ 
HOMOTROPEa.  BoW,C««  <h  ^  »'•«- 

brjOB  ^iti  *  ^*  MêBia  direelioa  qm«  U  freiÂe') 

ûlric^etoCtt^,  gUlc^weiiMa;  ^motrovif4>- 
HOMOUSIBNS  m.  pi.  H.  eccl.  C"»»" 

que  lee  ari*»*  4oe»eieal  %mx  Mlli^lifSM,  p^rce 
que  eeux-«l  creitat  ^m  It  iU»4e  Dieu  tsl  coa- 
fubeUniiel  a«  père)  «ÇomOUflafItll  01.  pi. 

HOMO VALVB  a.  Bot  C'mU  è  rairt. 
.(t»bUbie«)mitgIdil^ortiffeiie^^;  fll^<^ 

U0MCNCI0NATE8  m.  H.  eccl.  («om 

Joneé,  •»  IV*  et  ¥•  éièclea ,  MX  eallieli^iiM, 
coaiflie  «éaifUAat  4e«x  Mtttr«a  mi  Jéerne-durtei) 

.^ommtcioiiatfttiii.pl. 
H0MCNCI0NI8TE8  m.  pi.  H.  ceci. 

(^iecif  l«e4ePh«lia  fui  erojaii  queiésue-Chiiail 

n'éiait  qu'uB  koMmO  «Çom;titrloiiiflen  m.  pi. 

HONCKÉNIE  f.  Bot  ^ture  4e  liUaeée. 
établi  pour  une  plante àmU  6uiuée>Çtl^f eaia  f. 

flONIGSTATE  m.  Chlm.  C«i  *Viae 

honif «tique  «i  4'uM    bieu)  JfOUig^illfattTeê 

HONNETE  a.  y.Diei.  Syn.  honnAts, 
CIVIL,  poli;  geaciiux,  afpabls^  Noos 
sommes.Ao/Mi^/ej'par  robscryatibn  des 
bienséances  et  des  usagesde-la  société; 

,  civils,  parles  honncurt  que  nous  ren- 
dons à  ceux  qui  se  trouvent  ï  notre  ren- 
contre; polis  ^  par  les  façons  flatteuses 
que  nous  avons,  dans  la  conversation  et 

Wans  la  conduite,  pour  les  personnes 
avec  qui  nous  vivons;  ^r^ciVux,  par  des 
soins  prévenants  pour  ceux  qui  s'adres- 
sent à  nous;  affables,  par  un  abord  doux 
et  facile  envers  nos  inférieurs. 

IL  nONNÊTS,  GALANT.  Le g^oiant  hom^^ 

ne  a  certains  agréments  que  thonnète 
homme  n'a  pas  ;  mais  un  honnête  homme 

(n  a  de  plus  profonds»  et  le  temps  n'a  pas 
(Je  prise  sur  lui.  ^ 

HONNEUR  m.  V.  Dict.  Syn.  bon- 
NEL'n,  VBRTU.  La  vertu  est  une  disposi- 
tion habituelle  au«  bonnes  actions; 
l'honneur  est  un  désir,  un  besoin  de^l'es- 
time,  de  la  considération,  de  la  gloire. 

IL  HONNBUA ,  ^LpIRB.  La  gloire  fait 
qu'on  entreprend  de  son  propre  *nôuve- 
V  ment  et  sansy  être  obligé  les  choses  les 
plus  difficiles  ;  thon^ur  fait  q^'on  exé- 
cute sans  répugnance  et  de  boiine  grâce 
tout  ce  que  le  devoir  le  plus  rigoureux 
peut  exiger.  * 

HONNÏSSEUSE  f,  (V.)  (femme  qui  mê- 
lait, qui  oalomnie,  wauvaiee  langue)  SSfr^i^nc^ 

vin,  »f Wàipfetitt  f,  Sa^emiaul  n. 
ItONORÀBILITÉ  f.  Néol.  (^uaiinia^u- 

n«  personne honprable)  ©j^rfcarffft  f;  2.  (eedit, 
'  en  France  ec  e«g  Anfleterre,  d'un  aépuU)  9(b« 

flf otDîtf te r,  a>f putirter  m.  ,. 

UOI^RAfBLE  m.  Pot  (membre  de  la 
cliambre-dee  représentante  en  France  et  de  la 
(*hainbre  dea  eommunee  en  Angleterre)   9(bû(« 

t^rbuetcr,  î)epiitirffr  m. 
HONORARlATm.  Prat.  (ee  dit  aua.i 

<les  konotairea  d'un  notaire,  d'un  avoué  •)  ®C* 

^ïHr  f,  ^onorat  n.  (einrl  Jfctotf  .procura» 


BONOIÎER  V.  a.  Syn.  honorbe,  aoo- 
msm.  Onsfiors  en  se  dévouant  entière- 
menl  au  service  de  ce  qo*on  aimé  et  en 
admirant  jusqu'à  ses  défauts  ;  on  honore 
par  les  attentions,  les  |gards^  les  poli- 
tesses»- •  •-;••■'  ^/-  V    :^'  ■->»>  -V-' --•  •  ^*-- 

HONORER  (s'J  V.  r.  Cêtrt  konoré)  ^tj^ 
t»rr^fti  ;  le  sublime  s'Jionore  mieux  par 
nue  admiration  muette  que  par  débra- 
yantes exclamations,  ttur^^t  ine  ^iilf<(toe{« 
geitbe  Qmunbetltttg  toirb  bem  Qr^abenen 
cine  grlfcteQ^  moiefm,  ail  taf  4^  Xkmtx^ 
bf  «mlmfiinfleii.  .>    .. 

darMtîM)  linonbct  e^teii,  f^t^/»iirbi< 

HONTE  f.  ▼.  Ditt.  Syn.  Horrri,  pu- 
DKVE.  Les  reproches  de  là  conscience  ac- 
cusent la  Atf/i/e/lessentijnientsdela  mo* 
desUe  produisent  la  jmitwr. 

IL  BONTE,  ^ww%éKt.  L'mffroni  sup- 
pose toujours  une  impréasion  défavo- 
rable faite  par  d'autres  personnes;  la 
A^n/tf  n'emporte  pas  cette  idée. 

HÔPITAL  m.  9g.  ma  maison,  disait 
Mme.  de  StàCI ,  est  Tb^pltal  des  partis 

vaincus  C^*i«*BCalluaion  aux  pereonnée  si  di^ 
viaéM  d'opinion   q«'oll«  otrnit   réunir)   mdU 

<&aisl,  fagte  9tati  bon  Staël,  itimmt  oSit  bie 
brfiegteii  $arteitn  auf,  mn  fie  {a  trSflen  unb 
{tt^^egeu;  2.  le  roi  des  souhaits  est  mort 

à  1'—  (quand  on  ao  nourrit  constamment  de  dé- 
air*  cbimériquee  on  finit  par  ae  ruiner)  bft  %OXAf 

^tbt  fifcet  f  eium  aBfiu  Weri. 

Syn.  HÔPITAL,  HOSPICE.  Bdpiials*^p- 

plique  plus  spécialement  à  un  établis- 
sement destiné  à  recevoir  des  malades 
ou  des  blessés  ;  A^^/^Vc^ s'appliquei  ceux 
qui  servent  d'asile  aux  vieillards,  aux 
enfants  ou  aux  incurables,  incapables 
de  pourvoir  à  leur  existence.  II  y  a  cepen- 
dant des  instituions  ayant  le  double  ca- 
ractère d'hôpitaux  ei  d'hospices,  c'est- 
à-dire,  qui  admettent  indistinctement 
lès  malades  et  les  infirmes. 

HOPLOPHORE  a.  B.  n,  CV^i  porte  des 
Hines  défeneiv«4J  mit  S^^U^^af fit  Oetff ^Clt, 

IL  HOPLOPHORES  m*  pi.  (famille  de  poia- 

aons  oseeux)  6(j^u<^affenfirjlget ,  <^o))lop)^o« 
renm.pl. 

HOPLOPODË  a.  H.  n.  (à  pieds  armés  de 

sabou)  mit  «Çafen  t>trfe^f  n,  ge^uft. 

IL .  HOPLOPOORS  m.  pl.  (mammifère»  à 
pieda  armés  de  aabote)  igiufrntrSger ,  «^nfct 

m.  pl,  ^o)>Iopoben  n.  pl.* 

HOPLOSMIEN,  ne,  a.  Myth.  (couvert 
d'une  armure)  mit  eJncm  ^an}er  beu)af{ttet, 
bcpanjtrt. 

HpQUETER   V.  n.     C^^ire  nn  hoquet) 

\éiflu^ltn,  Un  <S<!fylnéfttx ,  ba9  S^Iu^^jen 
^abcn.  *       . 

HORANTHÈES  f.  pl.  Bot.  (famille  de 
plantés  monncotylédonées)  ^OXûnt^ttXlt  pl. 

HORDÉACÉ,  e.a.  Agr.  («embUbie  àjin 

épi  ou  frain  d'orge)  getflfJlûrtig,  «{l^nHc^. 

IL  HORDÉACÉES  f.  p|.  Bot.  (tribu  de  la 
famille  ée»  g raminéea)  (Bomilic  tCt)  ^rSfet 

n.  pl  ;  JQoxUatttn  f.  pl. 

UORDËIFORME  a.  Bot.  (aemblable  à 

Torge)  gen^nfôtmifl,  flerflertottig. 
HORDÉILEf.  V.  Aordeme. 
HOBDËINË,  e^  a.  Bot.  V.  hordéacé. 
HOHOËOLE  m.  (v.)  Y.  orgelet. 

HORDOLE  f«  (potj;^  barque  de  pécheur) 


iHORIAL,  e,  a.  H.  n.  (eembUbU  «une 
borie)  totffllfetartig,  «i^nltc^.    ' 

II.  BOEIALES  f.'pl.  (genre  de  coléoptères 

iraokélidea)  ^oria^itifer  m.  pL  ob.  Siot^fâ* 
ferartenLpL 
HORIZON  m.  fig.  être  toujours  sur  1'- 

(phrase  de"Mine.  de  Révigné  :  être  toujoure  con- 
damné aux  ennais  ds   la   représentation)  bal 

S^lif fal  ^abfn,.imt|ter  rc^rSfentiren  \\x  uiûf< 
feit.        ^ 

HORREMITE  m.  Reltg.  (nombre  duHe"^ 

secte  musulmane  dont  Horremi  fuile  chef)  «|^0V* 

remit,  ^ortemlatter'm.  ^ 

HORRlFIQtJEMENT  adv.  (v.)  (d'une 

<mant:ère  horriSqué)  auf ftlt^ f^^rctf ItC^C  Œciff. 

HORTICULTURAUIMENT  adv.(re-^ 

laii vemsAi  i  rhoriictatuire)  bctt  @art<ubaU  be^     ^ 

trcffenb. 

HORTUULIRE  m.   H.  eccl.   (membre 
d'une  secte  d'aaahaplistes  qui  s' Assemblait  dans 

lés  jardins)  @art(nbrubrr,  ^ortularicr  m. 

HOSANGÏE  f.  Bot.  U«f«  ^  «éiasiu- 
méce)  ^ofangia  f. 

HOSPITALISER  (8'>V.r.  (••  présenter 
chen  quoiqu'un  pour  recevoir  lliospiialité)  ftC^ 

bet  Semanben  }n  9afle  Mttea,  3rmaub  my 
gapfreU  3lufiia^m<  bitteiu 

HOSXILEa.C««^i>  quelquefois  pouroné-^ 

reux)  bef(^tDerIi(^.,  lâpig;  imposer  à  son 
adversaire  uncpaix-,fdnfm0egtteTe(neu 
t^euer  gu  erfûuftttbf  II  grf  f  bcu  ûufnît^i  jen. 
HÔTE  m.  P.  r-  et  le  poisson  en  trois 

Jours  sont  poison  (uu  hdte  ne  tlrde  pas  à  de-^ 
ven.ir  désagréable  et  le  poiason  k  sentir  mauvais) 

ber  @afl  tjl  voit  ein  gifc^,  tx  bleibt  nfc^t  "(ange 

frifç*.     " 

HOTEL  ra.  T.  Dict.  Syn.  hôtel,  mai- 
son, palais,cuAteau.  J-es  bourgeois  oc- 
cupent des  mff/>oitf>^  les  grands,  fia  vil- 
le, occupent  des  hôtels  i  les  rois,  les  prin- 
ces, les  évéques  y  ont  des  pmtétis;  les  sei- 
gneurs  i)nt  des  châteaux  dàus  leurs  ter- 
rés, f^atf  t  wetben. 

HOUER  (se)  V.  r.  Agr.  (être  houé)  umj}c= 

HOULETTE  f.  (VÎ)  (maison  de  prosliiu^ 

tion)^ureul^auln.  '      : 

*  HOULEURm.  fV.)  (homme  qui  fréquente 
les  femnic^de  mAuviiise  vie)  «^UtenfreUUb,  ^ja^ 

fler  m. 

HOULIER  m.Expl.  (ouvrier  qi^iravail. 
le  dans  les  minea  de  houille)  Jto^IeitbSgtiberF' 

axttittxm;2.Y.hottleur.  1 

HOUUÈRE  f.  (v.)   Cemme  débauehée) 

v§utef.    /  , 

HOUPPEAU  m.  dim.  V.  ^oii;»/>e//^. 
HOUPPER  (se)  v.  r.  (èire  houppe)  gt*  ^ 

îSmmt,  flefhi4>tn  werbeii.   '       . 

II.  V.  réC.  Ch.  (s^appeler  les  ukisles  autrea) 

einànber  juntfen.     ^  ^ 

HOUPPETTE  f.  MIL  (petite  houppo  qui 
se  plaçait  sur  ].e  chapeau  pour  désigner  le  batail- 
lon ou  U  compagnie)  «gutquiflc^eu  n.    ' 

HOURDER  (sfe)  v.r.(êtrehourdé)  Mac. 
mftrdtt^ruSWttenl^etoorfenwftben;  Charp. 
û«f ?ûttfn  «ttgclegtwerben.    ,        I 

HOURRO^NE  m.H.n.  (espèce  de  merle 

de  Madbgaacar)  nt$j^agalcar{fc^f  àmfel. 

HOUSSERjr.a,  abïi-  (»*«»*oy*'  avec  un 
houssoir)  aBftSubf  n,^bTe^rtn. 

IL  V.  r.  se  -  (êt;iro housse)  abgefl^ubt  abge- 
fe^rt  t»f  rben. 

HOUSTALACm.  Relat. C'^iinifren 

chef  du  Grand-Seigneur)  ©bCrjirtner  m.  bC< 
HOUTON  mw  H.  n,  (toucan  de  là  Guyane) 

guvanifc^tr»Ço^lfc^nâM<t. 
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HOTÏ^E  f.  Bot.  Cf««r«4«  pUiiu^ëeU!  .  ^UMÉRO- SUS -DIGITAL    a.   nu 

CKiA«  «t  4m  Iii4m)  «Çovia»  9or|e(Iatibiumt  f.  t  Atlai.  (mu«clej  -  (••  ^^^  <<'«•  «««•ci*  en  brM 


\ 


HOZAllA-BJkCHI  0»r«^m.  Ceii«i»^i- 
u«  4u6r»ii4-««»f|i«i}r>  Jtammfrf)frv  m,  bel 
BuUanl. 

HUANOiOS  (ou-a-oo-foas}  ifrtu^ 

§»*•)  m.  H.  n»  C***^^  ^«  !•«•*  4<  \'Améh%u9 

Méri4io«*i«)Jtamee(|{fge  r. 

HLBÊBUNJ8MË  m.  H.  ercl.  (««eu 

qui  proeUaiv  U  Réëcmptiod  ttAiv«r««ll«)  .^tt« 

bfrianilifiul  m. 

HUBÊRLANISTË  m.  H.  eccl.  (p«rii««« 

4«  riHikéri#fiiMi«)^u(erianiflm. 

BÙBIR  (se)  V,  r.  ûg.  (p.  u.J  (•«  eo«i««t«r 
de  e«  4|tt'o«  •)  ffc^  mit  bem  93orr jt^igeu  ht^ 
gnjigrn,  ob.  Dorlirb  ntt^mtn, 

HITCHO  m*  U.  n.  CfoiMon  au  |«»r«  4m 

•Miiiioii«)®a(menart  f. 

'    HLGIA  (ou-djaj  (tyrt)  m.  Relat.  C*^- 

ofTwalrcrm.  " 

HUILE  r.- lampante  (à  brûler)  SBrenn^ 
iln;  '  comestible  (à«ttîr«)(Sprife51;  fig. 
pop.  frotter  d*- de  coteret  («^NiiiiUirtr  4^* 
coupii4ebéioii)  ®(^I(5fle  flfbcu,  f(^lafleu,  prfi* 
geln. 
•  HUMANISANT,  e,  a.  fig.  (civiiUâuurj 

niffrrnb. 
HUMANISER  v.  a.  fig.  humanisez 

votre  discours  (p«rlex  comme  lecMilrMilom- 

met)  rebCH  êie  roie  aubère  SïJenfc^en. 
IL  y.  r.  s'-  de  quelque  cliose  (eoneemir 

plir  humenité  •  1^  fftircj  bif  J^t  (StXOaB  ^etrtb* 

fleigen,  fic^  iiiQ^ttvaf  l^rabiaffen;  que  d*un 

peu  de  pitié  to.^  Ame  s'humanise  fM<^ 

Jiir^jl  baè  ficfy  iuSKlticib  beiiieSeele  ertoeirte! 

HUMANITARISME  m.   NéoK  (.y- 

•tème,    doctrine  .humanitaire)  J^UttUdtlitùxU^ 

mué  m. 

HUMANITÉr.  y.  Dict.  Sjn.iwmA'- 
NiTÉ,  BÉNiGNiTi^,  ooijcELR.  Cc  qu'lj  y  a 
de  pi  us  opposé  à  la  hénigniié,  c'est  la  ma- 
lignité;  à  Xadoucèun,  c'est  l'aigreur  et 
l'emportement  ;  kthumaniiéj  c'est  la  du- 
rcie ou  l'egoïsme.  \ 

H.  BONTiC,  ULMANtTé,SENSrBIUTÉ.  La 

jû/i/énenéglige aucune  occasion  de  fai- 
re du  bien  ;  thumaniié  n^cn  néglige  au- 
cune d'empêcher  ou  d'adoucir  le  mal  ; 
la  iensibiUié  partage  les  maux  dfs  au- 
tres; elle  est  la  mheâe  lAurnamtdJ 

HUMBERTIA  r  Bot.  Ce^dnieà  4e  Me4»- 

gMe«r)^urabertl<K.  \  [f, 

HUMBLESSË  f.  (V.)  (hamiiiié>î)emur| 
HUMBOLDTITE  f.  Miner,  l^inén^i 

•inei  nommé  àm  célèbre  nacuralisle  Huml^oUO 

'«^umbolbtitm. 

HUMER  y.  a.  fig.  Pair  précieux  a 
fecté  les  provinces  et  nos  donzeiles  r 
dicules  en  ont  bumé  leur  bonne  par 
CMoiièrf)  bal  »)reci3fe  fflefen  ^ot  b(c  $ro« 
MÏMltw  augeflecf  t  unb  unfere  iiic^erUf^n  ^ix* 
ximtwi^ahtntÏJit  titc^rige portion  bat>on  ab^ 
befommen,         [atif^  auljefcÇiûrft  werben. 
n.  V.  r.  se  -  (**'•  bumé)  eiiu,  ^lumiffr*, 
BUMÉRAL,e,a.  H.n.  (ee4it  ê^  eni- 

meuxéo^tU  réfion  humérele  préeente  quelque 
pertîeulirilé  4e  eolorsiion)   mit  fljeut^jintli^ 

é^tx  gSrbunflber  Séttfteraejeub, 
HUM$RÀLIFERE  a.  H.  n.  Cq"i  pone 

une  eorte  4e  eamail)  fc^ilbnUTUteltrageUb. 

.  HUMÉJRO-OLECRANIEN,  ne,  a;  et 

m.  Anat.  (muscle)  -  (ee  4ilr4'an  mueele  qui 
f 'éten4  4e  f'huménie  à  Toléerâse)  ^Ô^VilttXtU 

leu^ocffrmulfel  m.       >  ' , 


4^  Uire«««irie)(£c^uUer^briU(f  ttmUlfei  m 
HUMÉRO-SUib- MÉTACARPIEN, 

ne,  a.  Anal.  (mUâClej  -(«e 4ii  a'un  4ee  mue- 

eiee4e  i'evMii-beM^  Sc^uitetobiermittei^iit» 
mHlfet  m. 

B^^  M&  VENT  n .  C^^*"^*  4e  Leea§e  i  eelui 
qui  erre  4*  Ceiie  eétée  m  qui  eet  expoeé  eux  is» 

ttmpériee4eee«i«eAe)  «^erum^reic^er,  $fla« 
ftertretfr,Xdoeb(ebm.         '^    f 
HUMIDE  m.  fig.  -  radical  ciocuua» 

employée  par  Lee«|e  pour  4éeif aer  le- prÎMépa 

4e  vie)  ma  bourse  se  trouva  si  débile 
qu'oB  pouvait  dire  que>c'etait  uo  corps 
confisque,  tant  il  y  restait  peu  d'-rfidi* 
cal,  mein  (Steibbeutel  mar  fo  leet,  ba^  maw  fa^ 
gen  fonute,  et  gleic^  tixitm  coitfilcirten  SÙx» 
pcr,  fo  weuig  ^ebetilfaft  loar  bariit. 

HUMIFUGE  a«  Ci«^  ««^^^^e  rbumt4iié) 
bie  8ett(^tigfett  Dertrribcnb. 

HUMILIÉ  m.  H.  eccl.   (jmmmhf  4'uoe 
eecle  reii§ie«ee  roii4ée  mi  moyeii-âla  à  AliUa) 

^umiital  m. 

HLMILIÉE  r.  H.  éCCL  Cr^Ureuae  4'une 
coeg régeiiou  fon4ée  à  Milee  eu  %ïl  eiécle)  i^lU 

miltatinf. 
HUMILITÉ  f.V.  Z7/e/.8yn.  HUMiUTt, 

iiaiiESTiB.  jU humilité  est  une  vertu  cbré- 
tienne;  la  modcslieesi  une  vertu  pure* 
ment  humaine.  > 

HUMIRIACÉ,  e,  a.  Jet.  c<^mbUbU  à 
l'humirie)  ^umfrio^rtig/  \ 

il.  nvilflRIACÉBSf.pl.(fiiiiiiil«4epla9i|eeJ 

.^umiriaceenf.pl.     .  *V    |/-" 

HUMIRIEf.   Bot.   CplMle    a'e   Guyane) 

.^umiriaf,OrangeugetDÎ(^ln.    i        { 

HUOTERy.  n^  iêé  4U  po«v  marquer  u 
improbation  inlenBééiaire  enira  la  èl»nnttre 

lee  huéee)  leic^t,  mi^biQigeub  murmefiu 
HUREBEÇ  m.  H.  n.  (v.J  Cc^dia  4a 

M$n€)  Stebeuraupe  f.  [Ur)  ^eulenb. 

HURLANT,  e, a.  C^"»  •  if  f^cuUé  4'bur-.. 

HYACL%THEa.  i4*um  tklém  MrL>la.r  le 

violet)  ^9<iciur^farbfu/§i^af(iUl^rot^, 

HVAaNTlIINÉ.e,  a.  Bot.  cl*«bl»bU 
a  rbyacinthe)  i^çacint^arttg. 

IJ;^  DYACINTHINÉES  f.  pi.  C«««tion  ^—  li* 

laeéee)  jÇi^acittt|»arleu,  <^9aeint|fneen  f.  pi. 
'  HYALE  f,  H.  n.  'Cie«r«  ««•  ph»»"«»*) 
(i)el6Iiufl  m,»Ç9ale  f. 

H  YALIACÉ,  e,  a.  ConCh.  (aemblable  à 

une  b3rala>^9alea^artlg,  ^^nti4). 

u.  HYALUCÉBS  f.  pi.  Cf«in»ne^4a  mo'Uue- 

quee  piéropo4ea)  ^^^aleo^rtcu,  «Çt^altaaeen  f. 
HYÀLINORJlHIZEa.  H.  n«  cà^mtïntM 

blanebce,  iraneparentea)  mit  glalattigeu  WiuX^ 

jeln,  g(aémur|f  (ig.  v  ,>  * 

H  YALIPENNE  a.  &  n.  Câ«iUetraaepa. 

renué)  mitburc^fi(^tigen9lfig^In,  bur(^ft<^^ 
tigflûgelig.  < 

HYALITE  r.  Méd.  (inflammalion  4a  U 
membrane  liyaiaMa)  (Entjitnbung  f.  bel  (SlaU 

lixptU,  ^^alltlê  t. 
H  YALOÏDIEN,  ne,  a.  Méd.  CreU^f  «  la 

membrane  byaloïde)  Qilaêf^auU^  ^ÇaUibtfC^. 

HYALOlDITE  f.  Méd.  Onfl^mmatioa  4e 

la    membraae  li3raloil4a)     (fltt}iinbung   L  bCl 

@(al}5rverl  ;  ^çdoibitil  r.  .  .  ^ 

HYALOMICTE  f.  Minéri  C"h^M  •••- 

poeée  4e*quaru  et  4ê  mtcajgranitartigerSteiit^ 

.^çolomietel  m.>    .  •:  -  :  '     "" 

HYAXOPTÉREa,  H.n,  C*  ^Uttrane- 

parentee  comme  4u  ytrt)  mit  glalartfgeit  Ob. 

bur<^fi(^rigen  8(&ge(n  ;  gUl|iugeIig« 


HTALOSIDERITE 

HTAL08IDÉRITE  LMInér.  C^uun. 

aa  miaéeala  qui  aaiea«va4aaa  laa  rêekaa  vaUa» 
aiqaae)  ^^«UflbeTit  m. 

HYALOSiJME  a.  H.  n.  C^Mt  la  aarp. 

eatira«apareal  campe  4ii  verre)  mit  giaéartj:; 

gem  ob.iur(^fi4)Cigem  it^rpet;  b^ai^fomifd^.., 
9yAXÛ8PERME  a.  Bot.  (à  graieee; 

traiiepareBies)mirg(alartigm  ob  borc^fid^t^ 

gen  éamen,  l|^t^lof|iermif(^. 

HYBOMÉ IREB  y.  n.  Chlr.  (ta  eerrir 

4e  rhybométre)  ben  ^^bometev  gebtouc^eu. 

HYBOTIDEa.fl.B.?aembUbleéaa  by. 

baa)  buifelfllegenartig,  «i^nli4^. 

II.  HVBOTIDBS  m.pl.  CIribu  4e  4tplèrte) 

Qucfelfliegenarten,  «Ç^botiben  f.  pi. 

HVBOTIN,  e.  èé  H.  D.  CMmblabU  à  ua 

•  ■      ■  * 

Ii)rbaa>bu4f)f|[iegf  nartig,  i^i^alic^,  ^rmtg. 

IL   BTBOTflCJ   m.  pl.   Ciriltn  4a  éipièrtt 

taaiéiom«e)  (9imi|lieber)99u(ff  Iffiegen  f.  pi. 

HYDATIFORMEa  (aa  ferme  4a  poch*. 

aa4e  veaaia)  blafeitf8trmig,^1^nU(^,^rtig. 

HYDATIGÉNE  a.  Med.  (pra4<iii  par  le. 
tsniaa)  burc^  tBItifentofirmer  entflanbm* 

HYDATIGÉNOSE  f.  Méd.  iforméHo^ 

4aa  laeiae  4aaa  un  eorpe  éiraafer)  IBlofen» 

wurmbilbitng,  «erjeuguni^  f. 

HYDÀTIN.e,  a.  H.  n.  (aamblabla  i  un, 

by4a4iae)  rlbcrt^fTc^enartlg,  *i^nH^,  «ftr> 
wlg.  *   [(8am(lleber)8ïibertl^{er(^n  n.pl. 

H.  HTDATlNSm.pl.  (Iribu4aa  roiifèree) 
HYDATINE  f.H.  n.  (fenre4UfueoirM) 

(81rt)8jabertbiet^eiin.  ' 

HYDATISOME  a.  H.n.  (à«arpa  aa  fer- 
me 4a  veaaia)  blafenfSrmig,  «artig. 

H.  IIVDATISOMIBSm.pL(lribu4aIaeleeee 
tea  eubatinéll^irea)    iBlâfettWiirmfr   m.  pl, 

.^çbatifomen  n.pl. 

H  YDATODE  m,  ^jTéd.  Oum^^r  aqueuee 
ke  r«il  renfermée  entre  la  êùrném  et  Tuvéa)  ^fu* 

genroaffergefctwulfl  f. 
U  YDATOSCOPIEN,  ne,s.  Anl.Ccei»i, 

celle  q«i  pratique  la  éivinaliaa  par  l'eau)  SSafr 

ferbeiiler,  siDa^rfager,  «^in.  '  ' 

IF.  BYDATOSCOPIBff,  nC,  à.  Cralatif  à  rbjr- 

4a4oa€opie)  Aafferbeutciib /  maferioafirfaoe^ 

HYDNACÉ,  e,  a.   Bot.    CeembUble  i  ue 


\ 


hy4oe)fla(^elf<^n)ammartig^£|fuU<^,4Srmif). 

H  YDNOIDE  a.  Bot.  (aambUble  é  ua  by- 

4ne)  f)a($e(fc^toammartig,  ^f^nilt^,  «ffnuio. 

HYDNORE  m.  Bot.  (feara  4a  champi- 

gaone)  ^^bnorum  ri.  '' 

HYDNORINÉ,  e,  a.  Bot.  CêtmhUkie  a 
ua  hy4Bara)^9bttorumartfg,  4^u(i(^,^8îmtg. 

ILdYDNORIKIÉES  f.'pl.  (groupe  4e cbam- 

pignons)  «^)^bnorfneetr*f.pl.  .  , 

HYDRAr:HNADÉ,e,a.H.  n.  (eembU- 
blaàuaaby4raalina)  ttafferfpitiitetu  ob.  loaf^ 
fermflbtnartig. 

H.  HYDttACHîfADÉf  m»  pl.  (fti«inre4*aï't- 

chaî4ee  trachéale)  (ffnmifie  bet)  SBafferfviU' 
neii,®offefmMbenf.pl. 
H  YDR  ACHNÉ  m.  H.  n.  Ce*»!*  ^  eoiéo- 

ptèreaaquatiqaaa)  (ëd^tOtmmfâfet  m,  «Ççbra^ 

àfwat  [tique)  gBoffermilbef. 

HYDAACHNETTE  f.  H.  n.  C»i«>  m»*- 
HYDRÀCIDE  m.  Cbim.  CMt4a  q«i  ré- 

eulta  4e  là  combinaieon  4'ttn  eorpe  eimple  ou 
aampoaé,  area  rhy4ro|è«e)  SDaffeTflofff  Jttre  T 

HYDRALCOOLATURË   f.   Pharm. 

(teinture  préparée aveaiéareau  4a  vie)  Craunt' 

tpeintinctiiT  f.  -*      .       -        • 

HYDRALCOOLÏQUE  a.  Pbarm.  r-« 

4il  4aa  médiaamaata  ^ui  ont  riiy4raleaai  pour 

excipient)  bronnfweln^Iflrt/geifMg.       [^« 
H YDRALECTORE,  y .  hydraUotori' 


HYJ 

HYDRA 

^ûl)uerartlg 

II.  HÏDI 
a'oiecaax  aqi 

iietar|iae  31 

n.  pl- 
HYDRA 

HYDRA 

bleèrky4rae 

IL  avi 

plaatee  ayaa 

arten,  ^v^^< 
HYDRA 

épaecbemeat 

^çbranofil 
HYDRA 

i%  «ereura  e 

ainal^am  n 
HYDRA 

a«  pbaepàata 

m. 
HYDRi 

r.Méd.(Mj 

eare)   OlNNl 

brarflçrentr 
HYDRA 

mereura)  (|Uf 

IL  HYDI 
i%  mtttmt%) 

«amaigame 

eyaat  la  mar 

3)Muer  arien, 
HYDRA 

waceiUiê. 
HYDRA 

{Ame4emar( 

[c^eDuftfft 
HYDRi 

"nîtt  quieontî 

niffaurel  3( 
HYDRA 

u»  «riieulMi 

btart^ron  n. 
HYDRi 
HYDRA 

de  ee  ebaagei 

MamitaBafl 
HYDRA 

«a  bydratv)  i 

Mubung/.  d 
HYDRA 

quee-uaa  4ee 

HYDRi 

^itta  n.  pl. 
HYDRE 

ffloffergiftfi 

.  U.  HYJfll 

FM4i«aaaqui 
m»  ^Xf^Xtt^ 

HYDRE 

^ip(èrca)^)| 

HYDRJE 

•  «M  bydirail 

IL  H(YDI 

"killa  4ae  m| 

'fîif.pL 
HYDRÏ 

eépbalaaifu^ 

ibajîerfuct^i 
HYDRI 

l'iiyéreacépl 

f^fuét  bf tl 
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HTDRALECTOHIDE 

H YDRALECTORISe  a.  H.  n.  (m  éu 

^ai^iterartig  uni  \m  IDaffet  U  kcii^. 

IL  HYOBALICTOBIBBS  m.  pi.   C^MiiU 

urrarliflf  ffl«ffen>Jgel  m.  pi,  IB«ffrr^4|n« 

a.  pi:  (fflaffcTalger. 

HYDRALGUK  f-Bot  (liifM  h»<^4««) 

H  YDIUNG(  AAC)Ê,  e,  t.  Bot  (wukU- 

II.  HYINUN«(âAC)tai  r.  pi.  CfuUlUéc 

arUn,  ^V^tanflcm  r  pi. 
HYDIUN08E  f.  Méd.  (UâliraUo.  a« 

^çbr«ii0fll  f.  ;       ^ 

HYDRARGURE  m.  Chim.  CM«>fMM 

ainaigam  D.  _^  ' 

HYDRARGTUTHE  f.  Mlnér.  imwu 

à$  pho«piMU#  4'ariiU)  ^^Itorgi^Ut,  2D<n>e(IU 


m. 


,*  ■■-•-. 


H  YDRÀRGTRENTéROPHTHIilE 

f.  Méd*  («MilAAi*  iatMlii»«è«  Bmaé»  par  U  mer» 
cart)   DlNNffllkff^aflIlf^iltlIlfMlt/    «^V* 

brargprenlerop^'t^ifll  f.  r 

UYDRARGYRIDE  i.  (t/m^hlmêU  m 
iMreyr«)  qurtffiiBeraftifl,  «Jlttliil^/pfiniiig. 

IL  HYIMUAÇYmJBM  fil.  pL  Ctmmlgêm^ê 

à9  «trcttft)  jQiir(f|{l(eî9cr(iiibttitgai  f.  pL 
^amolflûwf  n.  pj;   3.  (faaiHu  é«  MîBérMx 

tytal  l«Mtr«iir«  pour  <Tf*)  ((ttfiffUtoâttigf 

2)2 i lierai Icn,  .Ççbrarg^ribcn  n.  piv    1»  '  *^ 
UYDfiÀRaYROU|B£L  Miaér.  Y. 

UYDRARGYRCREm.  Cbim  Cm^ 

|aine4«Hi#reur«ftvéc  un  fMiir»  MéuU)  llIftaUÛ 

jc^f Duftffflbett^crMnbtiitg  f.  i^*-  < 

HYDRAR8ÉM1ATË  m  Cbim.  C***^ 
'niu^uieoati«»ti«r«Mi^)  «offetr^Itigel,  orff» 
niffautfi  2al|.  .  ^ 

HYDRARTHRB  m.  Wéd.  (iiy4ropi«fe 
iu«  mriicuiMioM)  (BfUttfioafferfttd^t  f,  ^9» 
brart^ronn.  ^  >  : 

H  YDRA8TJDË  r.  Méd.  T.  Ar<<^«#/tf. 

HYDRATaBLE  a.  Chim.  («useeptibu 

dvMeliMg«r«a  liyir»i«)  acidr-,  £âur,r,  \h 

^igmtt3Qafr(T0v^iiiiibeii|it»etbfif.     « 
HYDRATATION  f.  Chim.  Ceoover«îo. 

tn  iir4rM«)  ffien9«nblutt0  f.  U^ybrat,  Set» 

linDutig/.  mit  ffiaffct. 
HYDRATIQUE  a.  Chlm.  C%uï  •  luél- 

4uc«-uii«  a«ê  mVmUfm  au  àyar«tM)  ^i^bro^ 

tif(<i,  -  ■■■^--'       ■■•^-^•■■#  •••■■■ 

H  YDR  ABLES  m.  pL  H.  n.  (eét^^ét  «M. 

ou«i«rs)  Ct^ri^ttoOe  m.  pi,  fleif(^fre{fenbe 

U YDRECHNIPÉ,  e,  a.  H.  n.  (m  iii  a« 

•«rp«iiU  «^uAii^Mtf  «é  vtaîjMuxj  serpent  *» 

phUurt».*qu«ii^uM  «  v«niA}  fflaffergiftf^^Un^ 
(jen,  «Oçbre^fiitben  f.  p^    '  '-^    t  ; .^    ^  it 
HYDRELLËf.  IL  11.  Cfa^rt  4'iMtott« 

HYORELLÊDÉ, 6, t.  B.n.ïâwbUbU 

*  «M  hydrilU)  (f^^bteOiMf  %  ^i^ttlt^^    < 
11.  HYpaBti.ÉD*i  m.  pi.  iitih^U  U  fiK 

Unf.pL        w  , 

HYDRENCÉPHALE  f.  Uéû.(\yéf^ 
«^pkâit  tifuè  au  0»Imu)  arutr  (8c^irn^>M^ 
*flffftfuc|i  f,  «^^brrnce^tialita  m^         # 

HYbRENCÊPUAXIQUE  a.  Cr«i«iif  à 
l'iijamcépiNac)  bicacuit  4lc^irit^^(eit»4f^ 
f^fuc^t  iftrcfenb,  ^ybreucev^atifé  ;  crN 


HYDR£N£ 

MUaiO  •effare i  n.  Ux  oon  ^irn^d^Ientcâf« 
feTftt4t  M^Ueneti  Jtinbet . 

HYpRÉNE  L  H,  0.  c^hm  a*  ••ûopièft* 
pkaspiurwuua)  tou^cfifet  m,  i^^btitta  r. 

HYDRËNTÉRO-^ÈPlPLOeÈLE  «T. 

Chir.  (cntaro-«ptpioeèl«  •¥•«  ««MM  à»  «érast- 

té*  a*o«  !•  «JM  i»er«uiir«)  9}e|baTQiiDafferbTUc^ 
m,  «^çbtmterosf^ji^locrlf  f.     '       '^     ' 
«YBRENTÉROMPHALE  L    tbir. 

(kcrflU  OMbilicalÂ  «vto  mrm  a«  sérMité*  a«Mi  U 

•M  iMrMiMre)  3)4nnttaffernabel6ni(^ ,  <^f» 
brcntftoiiiv^oiul  m. 

UYDRÉPIPLOCÉLE  f.  Méd.  Ck«r»i« 
é|^ipio^«i«  Maipa^iié*  aiiyavo«èiO  91etti>af» 
frrbrncl  m,  ^^bre^îpfocrle  f.  ^ 

HYDRÉPLIPLOMPHALE  f.   Chir. 

0«rai«a«  I'mMIu  *¥W  aéplMtiamiia*  Tépi- 

pUo»  M  «érMié)  SBaffcnir|»abei(^tt<^,  «Ç)^ 
brr|»Upl^nit»^atua  m.  ' 

HTDRHÈM1E  t.  PhysioL  (kâta«iM# 
âv«e  «Mèft  a«  fémai)  fiberfififfigel  Clunoaffer; 


H YDRIADE  f.  Myth.  (-ympiu  au  mx)    fanre  f. 
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foia  a«M  Vmm  ^  a^u  l'aio  (m  QafTer  ttnb  iir 
bet  8nft  lebeiib. 

IL  BYDAO-AÉmÉBi  r.pL  \^t\^Bm%  à% 99jf^ 

ufMBM)  Sâffer»  imb  <lanbvflan|en|.  pi.    ^ 
HYBRO-ALUMINATE   m.  Ifinér. 

alaunfaiirel  <8al[j. 

HYDRO-ALUMINÉUT.  8e,a.  Miner. 

unb  atauit^ftig  ;  Safferalauiu^. 

H  YBRO  -  ARGENTO  -  C  YANIQUE, 

HYBRGhARGILKUX,  se,  al  Miner. 

t9a{ffv*iinbt(^nMiig;  Yolcant-Cfvi  rrjti- 
u«i  yB«  w««  srfiiawM)  maffet^nb  t^onf^eiett* 
bc9ulfaitcDi.pl. 

HYDRO-ARGITRO-^YANATE   m. 

Chim.  C«^l  formé  a'«cia«byaro-ftrfyro-cyMii- 

f  ma  •!  a'iiu  b«u)  fllberblaufanTrl  £a(}. 
HYDRO-ARGYRO-CYANIQUE  a. 

Chiitl.  1|€id6  — Cf '<*^*'>*  V^  la  combiaaitoa  a« 
oyâwfaa'af  gaai  araa  niyaro|H3  <SUirrb(ail« 


Saffcrnvmv^c,  «^^briabc  f. 

HYimiCO-NlTRIQUEa.'CbinKC 

fermant  à%  Tbyarafèaa  U  éê  VmK\A%  aitHqtfta) 

ffiaffcrfl^f  tmb  €a(t^etcrfSttre  cnt^ltenb  ; 
sulfate  -,  AfiBJQpftfl  (Aiôfff  ifali^tnfaatfl 

«ait.      ^  -^-.^..fV--..    .:    ,.     ,   ,.: 

HYDRICO-POtAâSIQUE  a.  Chim. 

(qiii  uatiant  à  U  faia  a«  l'hyaroièna  at  ati  pa-» 

taMium)  maffctflof'ttnb  faii^lttg»  '  - 
HYDRIC0-80DIQUE  a.  Cbim.  (qui 

coal^M  a  la  Ivia  aa"  Tby a  rogèaa  «l  a«  aaaittm) 

waffctfJofF»  unb  natrrm^aW  J. 

HYBRIDE  a.  H.  0.  Ci«i^i<  lubîtaalle- 

neat  aaaa  l'eau)  iil  SEBaffCf  (cbfttb  ;  SDaff CT*^. 
II.  HYDBIBU  m.  pi.  (familla  aa  reptil^a 

opktataM  H««<^"«*)ffla1ferf(^(angcn  f.  pL 
HYDRIFORMEa.  B.D.  (««labiabiaé 

unaiiyara)  ann)>a(9part<g,  ^i^nlfc^,  «fArmig,  \ 

If.  HYDBIFOBlf  Ba  m.  pL  (fiimille  é%M^' 

pbyien)  arnt))o()^yaTtigc  ^flanif  nt^fcrc  n.  pJ. 

HYBRIN,  6,  a.  H.  d.  (uièbUbla  a  uaa^ 

iiy ara)  armpoii^aTtf g,  ^^nl|4,  «^énnig. 

IL  BTDBIHa  m.  pK  (ISmilU  a*  rfpUU* 
ophiai#ns,  compranau  lu  aqualtqaes)  SBaffcr^ 

f^langctt  r  pl.^^  -    '      •  *^ 

UYBRINE8  r.  pLHL  D.  (araraaaUelaa- 

^é€ê  îehaasaaèfu)  (9anifIicbcr)$oli^pen  m. 

pj.  •  '    ■■;.,._:;'  '•■■■.'  -^   ■  •  -■ 

JBTBRIOBEITT,  se,  a.  Chim.  acide  - 

(uiaita'aBaataa  praaailpar  la  eanbiaaiaou  à% 
riaaa  avce  rbyarog èaa)  ^ÇbtiobigC  £2utC. 

HYDRIODIQUE  a.  Chim.  (foni.é  av- 
aroaèaa  ai  a'îoac)  toaffcrflpfiebfaiicr;  acide 
-,  Œaffcî^ofpobfJitrc  L       i-  ^^ 

HYBRIOBIT&m^  Chim.  C^i  proëuii 

p«a  la  coiH—iaom  4f  l'^^Ma  1iyaria4atix  avu 

naa  buà  uiiaébia)  ^t^briobigfattrci ,  iob^I^ 
tcnbel,  ^J^btiobfautel  @al|^      r     . 

HYBRIOBUREm.  Chim.  Ceombinai.oa 
a'ioaa«ia'byar*faii#)jlo|ifti|9broib  o,.3ob« 
lo^lcîiwaficrfloff DR»*'  ^  v^   v^ 

HYBRIQOE  a.  Cbinn  Cm  ^^«^  <»>T« 

aomp^aéa  a'ua  urpa  «tMpla  avce  àm  Tliy  ara§è«a) 

ŒaffctflPfffg  ;  •€ W«  <w  oiyde  -  (•<»)  ®af* 
fftftoffajn^b  n>  «ffarc  f;  «oroxyde  •*(•••  ««y- 
féaaa)ilftcTfiucrtfa,  mit  (Soncrfraf  ftimrlabfi^ 
nca,  l^9pcToyi^b{rtcl  iOaffcr  ;  telluride-  (a»a 

asygiM  t«ll«ré)  SaffCT^lftcatSt  D,  .^^btO» 

tcOotfiurc  f;  sulfocyanide-  (uiaa  byava-^ 

•uiracyaaiqua)  (S^^WCff  (c^OtlIPaffCî^OfffllIf  f, 

(S4fwtfclb(auf(luTe  f. 
HYBRO-AÉRÉ,é,i.H:o.Cf«t^  àu 


V-T. 


n 


HTBRO-AURO-CTANATE  m.Chim. 

(ul  é'aei4«a«pv»ayaaiqu9et  a'naabau)  go(b« 

biaufauvel  «Sal|« 

HYBRO-AURO-eYÀNIQÎJE     a. 

Chim.  acide-  CaeJaa  proauii  ^t  u  comb^- 
aartaa  a» ayaaaFa à^ar  avu  rhyarafèsla)  #0(b* 

bloufterc  f. 

HYBR(^A8CtnLE  f.  Hydr.  (a^pattih 

paar  aaupéabcr  !••  partaa  a*ua  occaaioanéts  par 
la  paasaf  •  à^m  baieaux  éaaa  lu  écluaaa)  J^affCfi 

faQbretto. 

HTBROBATRACIEN  a.  m.  H  n.  (u 

au  a'aa batracien  aquactqua)  reptile-,  SBaf* 

fctfrofc^  m. 

II.  HYDBOBATBACIBNSJ  m.  pL   Cfamilla 
a#batrMlaaaa^uafiquM)  (9ami(fc  bet)  ffiaf» 

fcrfrJfi^,  ^brobatra<^icr  m.  pi. 
HYBR0BENZAM1BE  f.  Chim,  (m^^ 

»UBt€9  cnëUlïiue  partieulière)  «^l^brobcnjamib 

D.      '    •    v'  ■  ■  •    •■•     •   ■  •,  •< 

HYBROBICARBIIREm.Cbim.  («o». 

pué  a'iiyarofèiia  biearboné  t< ^a*!!^*  eorps  siar- 

pie)  boppcttc  Jto^tentoaffcrfioijfveTbinbung  f, 
^çbrobiear^tir  D^ 

HYBROBlEa.H.D.  (^  vii  aaat  l'eau) 
tm  ffîaffn  U6cnb,  2Baf et»  ^ 

lî.  HYDBOBima  f.  pi.  (tribu  du  lialorafieO 

ffîafTrtilfaioragiofn  f.  pL     .  ^ 

HYBR0BI8ULFATE  m.  Chim.  (ky- 

aroaulla<a  coauaaai  deux  loia  autant  éê  soufra 

ii««  a4yaro|afta>5oppc(t^i^bTaf(^tocfir(fanrei 

«alf. 
UYBROBLÉPHARONm.  MédiOy- 

aropiaia  ée»  paupUrea)  SagCttUbmaffcrfu^t  f 

H  YBROBORACfTE  u).  MiDér.C»i»^ 

rai  au  Cauaau)  «Çl^brobotacit  m. 

HYBROBQRIQUEa.Chim.  (qufeo»* 

Itani  à*  l'by aragàaa  «t  au  bora)  maffcrftof^  Unb 

bor^altig  ;  {i9bra^or(OR>  j;  fluorlde  -(ui- 
aa hyato-auo-baHqaa)  fHufboxaxii^tt,  ScâÈ» 
{InonDaffcrfloffflure  f,- 

HYBROBRANtBE  a.  H.  d.  (i^^  br«a- 

ebiu  propru  érupirar  Teaa)  mit  SBdfffffic^ 

mcn  «etfc^,  Bwffftf icmig.  . 

II.  flYDBOBBANCHBa  m.  pl.   (teetioa  dm 

■Mliuequu  f«atarapoau)n»afrcrf  icmigeSBct^K 
ti^icre  niÉLffiafrrf  icmcr  m.  pl. 

HYDIAbrOMATE  m.  Chim.  (ui 

proéuit  par  la  coaibinaieoa  dt  Tteiae  byéro* 
broaiifM  ^  a'uaa    bua)   ffpbrobromf^UTCl 

€al|.      ^ 
HYBROBROMIQUE  a.  Cblm.  aeide 
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174    BYDROCANTHARE 

-  (résûîtimni  4«  UeoaibiMiiioa  4«  l'iiyérofèiie  el 

HYDROCÀNTHÀRE  i.  et  m.  H.  a. 

(••  4il  iM  eoIé^i^èfM  fiii  vW^ml  4mm  I'mu) 

(coléoptèrc)  -,  fflafferMfft  m. 

HYBROCARBONÀTEm.Cbim.  C««i 

formé  4*»eide  ky4roc*rlioiii|ii«  •$  4'ua»«  M**) 

H  YI^HOCJlRBONÉ,  e,  i.  Chim.  (eo». 

|»o«é  4'mii  ttiecârkont  )  fBaffrfD^Un^of'^ 

HYDROCARYE  a.  BoL  («MdiiiUiU  é 
uM  Mois #M  eiuUmifm«  4'ou)  maffcrfa^nifitat^ 

ILllîrDROCAaYlS  f,  pi.  0^^^  4'o«Hr«^ 

riéM)  SQafferfaflauienartrn,  ^ybrofarçrn  f. 
pTs. 

H YDROCÀULE  a.  Bot  (à  ii««  aHe«nt« 

4m*  i'mmi)    m(t   fc^ttimmcabcm    <Sliri^ 

HYDROCÊLIQUE  s.  Méd.  (F«r»o->« 

atuiau  <l'hy4rocèle)  (bCT,  bie)  OOtt  bf m  ffiaf* 

HYDROCÉNOSE  f.  Méd.  Ov«4uMi9^ 

4«  V—u  fféu\%%  pat  riij4tf«'|^Ui    I— fti»É) 

Slttllretung  0  91b]aVf^  Q*  bel  aitgefammelteii 
aBaffeti. 

HYDROCÉNOTIQOE  a.  Méd.  Crti^if 
é  riij4ro€4iioM)  |ttm  9Uf|a)>feti  bcr  ottgefam» 

^imclien  SIfiffigmt  gr^flrenb/l9bro€eii9tif4î. 
HYDROCEPHALE  t.  Méd.  C«titi>4 

4'hy4rocépluai«;  ]»Olt  bCT  Ot^itti»(iffnfii(^t 
fief<sQitn,  gr^imtDaffftfil^tlg/ 

BYDROCÉRE  r.Bot.  Cf»m4«fUau«> 
(Sautrf j^regmicfii  n,  ^ybrocna  f. 

H YBAOCÊRÉ,  e,  a:^  Bot.  c^biaku  « 
niy4rocèrej|  ^çbroce?(wiTt{g ,  «^i^ftli^/  *f3t* 
niig. 

II.  HYDROC#mÉBa  f.  pi.  Bot.  (fMiilU4« 
pUiUe«  tyAnl  rii74ro«èr«  pour  %jf^  ^ObtOCt» 

rren,  Saifamtnmr.  pL 

hy]^rom:balco-cyaniqu£  a. 

HY]>ROCHAR]^*in.  H.  n.  (fwr»  4't«. 

«eccM  eoléoptirM)  «^^brOC^oml  lll.    .       . 

HYDROCHARIDÉ,  e,  a.  Bot  (««mbla. 

H  YPROCH&LIDON,  e,  ft.  H.  n/Cmt- 

iiAbié  A  riiirÀad^u*  4«  m«o  loàffetfc^wal^iu 

It.  HTDHOCHÉLIDONf  fD.pl.  CA»iill«4^os^ 

••Mix  pAiiiiipè4«i)(9ami/U  ber)®afffrfctaafc 

Ifeitr.pL       [hu^u^O  iDiffetiget  S)tti:(^fall. 

.    HYDROCHÉZIE  r*    Méd.    iM^^êm 

H  YDRO  -  CHLORO  -  NITRATE  m. 

Chim.  C*^l  4'4et4«  4'liy4ro-eUoi!b»atinqtt«  ti 

4'mb«  ba«e)  l^)^br0(^(orfalpcterfaurel  (Sal). 

HYDRO-CHRYâO-CTANATK,  HT- 
Dto-CHRYao-€YANiTB,  Y.  hyàro^ouro^ 

cyanate^. \    ■ .      :.  y.        . 

HYDROCXATHRE  m.  BûK  Çi»rt 

4'alfUM  mArÎAM)  «Ç)^brocIat|if a  f.        '  ^ 

HYDRO^OBALTO--CYAmQCE  a. 

Chim.  aéide*-^  XMi4r  pi:o4(iit  p«r  u  «omM- 
^n«Uoii  du  cjtmufé%ê  e4ai*ll  «4  4«rky4r«f4M) 

Jto6a(tÊIauf  jure  f.     ftiuMAtt)  Siegenïab  B. 

H YDROCOISION  m.  Méd,  Cb«ii»  p«r 

o      HYDROCORÉk  e,  4  fl'  A*  (««aibMU 

ftox  putiAifca  4'e«tt)  n)<t|fea^M|^n4rtig ,  ^i^tl0 

H  YDROCORMUS  m.  Bot.(iig«  a«  ^u.w 

q  ues  *alA44M  gu  i  ê^Uê  44|m»  r«*ii  ol»  i  m  êWfUf^ 

HYDROCOTYLÉ,  c,  a.  Bot.  (lembiâiir. 


HYDRÛGÛTYUNE 

II.  KTOBOCOTTLÉU  f.  pi.  (<«»•  4*  pb«- 
iM  «rM*  l'kydroeotyU  peut  %Jf«]^Bi(if^tXnoitU 

attrn, <Ç);brecollplea  f. pi.  ^,::r  a 

uypaocoTYLw^  e,*.  y.  fydro- 

cotyté.  [t^^kmk. 

HYDROCRAfUE  r.  Méd.  ▼.  i^»- 
HYDRO-CUPRO«CYANATE    m. 

Chim.  C**^  formé  4'*ei4o  liy4«o->«iipr#->e7»«i» 

t««  H  4'u««  Um)  bqf ettlaisfattril  9«1l 

HYDRO-ÇUPROrÇYABUQl^   a. 
Cbim.  acide  -  (praauît  p«^u  •#»biAMMA  4ii 

•jTMiufo  4«  oui  vit  ot  4«  rày4rogèM)  Jtupfe^» 

bUmfittte  f.  ...  . 

HYDRO-CYANO-FERREIJXi  m, 

Chlnu  acide- (pt^a^it  p»f  k  çambiiiiiii  4ii 

cjMure  forriqiit  «tm  l'k j4f a§èM)  QfifenblaU* 

HYDRO-CYlNO--FillÀlQlJlé   a. 

Chim. acide-  Çfi4iM|ffiér r^u«j  9lfei9t^ 

ojybMottfittfe  t      ^  ^i j^  :  tf      ,  u 
HYDA0-CY8TIE  ft  IKA  |%9«i^  fl«i> 

4«  iéfMté»)  IBafferlkilg  n,  ^bmy  fUl  r. 
HYDRO-DOLOPE  a.  H.  n.  (t w  *  an 

vtau  fif ni  fil  étm  VmHifiit  tmb  ii^^iQ^fr^t 

u.  HTDftOLOVÉi  m.pt  C»^  «'^•P^i- 

4i«M  TMîAMx  ■fiftifw— )  giftige  SBaffet^ 

fcf^langett  f.  pi.      [AinMéM>^]^iTObvRif  f. 

HYDROBICTffi  f.  Bot  (jg^^^^^w^ 

HYDRO- ÉCONOMIQUE  m.  Mée. 

(M»eliiae  4Mlittéê  à  r«mpl«Mf  \m  «rbrM,  Im 
rouM^  «vM  économie  4'mmi)   IfbtO^IOUOIlU» 

HYDRO-ÉLECTEIQUE  a.  Phj><  (.« 

Ait  d.  4«rtaiiM  fKiw*»w  éU«toif  «m  .4  I'cm 

HYPRO-£HTÉaO-ÉPIPI.0<:ÉLE  f. 
y.  Ajrdrtntéro-épiplteèk. 

HY]>RO -ENl^OMPB 
f . Méd. y. hydro-ttUàromphaU. ..... ^u .; ■ 

,  HYDRO-ÉPIGASTRE  m.  Méd.  (>r- 

4r«pUi#|pi«so«i«iè§«  MiUro  les  mii«cle«  4u  ven« 

tro  «4  U  péritoine)  Ittlne  ob.  oiet|(2^U(^e 
Sotu^mofferfui^t,  .^9bte:);igaftrium  B.J;^^^C^ 
HYDRO-ÉMPLOCELE  i;  Méd.  tfi»- 

nioB  4'uMàj4rociU  ot  4'ua«  épiploeèU)  9f)et^ 

toafermc^  m,  «Ç^bYei^iylatelf  r..>.^  i  4^f  ' 
HYDRO-ÉPIPLOCÉLIQUE  a.  Méd. 

CrtkOf  à  riiT<iro-épiplocèl«)  jtt||$|e|maf^ 

Mc^  Se^hig,  ^9b¥e^i)>toceUfi|^ 

HYDRO-ÊPIPLOMPHALOCÊLE  r. 
Méd.  y.  hydrih^piphmpkalê^       « 

r  HYDRO-ÉPIPLOON  m.  Méd,  ci«â« 

àm  âéroMlé*  44mm  i'éptploofa)  ffioffîaitfaUlQl» 

lung  r  lm9le|e,9le|maffcTfit4tr,  «j^ybre^ii^ 
HYDRÛ-EXOSTOSE  L  Méd.  («sosto- 

••  avoc «miM  4« •éro«itéo)(|jrOpQfe mit ^fSe?' 

anfaimiilimg,.^btiroP0ff  C»         <r' 
gYDRO-FLUa-BORATEni.  Chim. 

(mI   •#apofé   é'ft9i4#  lijéro-Avf^bohfvo   ei 

4'ttaf  bâ(M)  fittf Bof^pfattf el  0b.  botr^m^f* 


^ 


.i,/,,.!'.  *, 


H  YBRO-FLUO-BORIQUE  a.  Chim. 

acide-  (compote  4'k]r4rofàiio^  4«  f tt«r  «I  4* 

boro  SIufioMj#iTe,  )i)OTfUtomitfeîflof> 
BYDRO-FLUO-SILICATB  m^dOinv 

(m1  4'#ci4«  li9r4M*i«*-tilieif  M  •!  4'éM  Ni«) 

fief^|biK<»tul  0b.  Iiefel(ltt0r0a{ref#0fffan^ 
HYDRO-FLnd-SIUaQUEaXUiii. 

acide-  Coompooé  à'hyàwgkmmi  ém  ÉUéwH  4o 

•îiietsm)  iUefeifItilf Auee  ab.  JHefelf(ii«mip' 
fer^bfffdure  f.  •   .îf-rtv 

HYDR0-FLU0-tâNTiJU4TE   m. 


HYDlOFUJaTANtiUÔlIE 

CBim.  (mI  4'Mia#  ii3r4v«*iiM«>i»«tBit^^  ^ 
é'utm  bêm)  teaitalf[iiaroaffer90f fourt  I  (Sali. 
HYDRO-FtUO-TANTALIQUE  a. 
Chim.  acide  -  Otimfmé  4%y4»»iè— ,  4«  a<ior 
•i  4*  UMiAiiMi)  2a«lal(bi0ci»aii^P^f Jttte  f. 
HYDRO-FLUO-TITANATE  iii.Chlm 

(••I  4'4ci4o  4'bj4r»-*i«o->lit*iii5M«  oi  4'utt«  bAMi 

titattflu0r»Hif^rf offaucei  Cfl^^ ;##^  * 
HYDRÛ-FLUO-TfTANIQUE    a. 

Chim.  acide-  Cg«»fM*  4'b74fOié««,  4a  iuor 

•lit  liuao)  aCiiaajUarmafff  r^ffflutf  f. 
HYDROGALLINE  f.  U.  n  (i#fa.  4  •«.) 

&U{fer^«|ii  a;         *^  »    :>  v*  j^^  p>    , 

HYlWÛGiJTRË  m/Bot  jQpMr  «1- 

fMM  é'MB  4MMi>^|bf«gê#et  m*, .   ,  À  , 
HYDR0GENE8E  f.Méd.  imÊUék.^u 

Ipbiiéo  à  Ha  •ma4a4%j4raièM)  (angtlUc^)  aui 

IBaff^îPffflbfTfbtl  uUfmnmt  Jc^mt^K 
^V^r0genefll  t  m-ML 

jmrDROftÉNIDEa.  MlJiérr  Citirai^ 

fMkVkfàw^i^} «Mifetftoffa^ttltil;  X («ni 
•a  ooaiiaao  t^afferflof^Uig. 

IL  MYMMivuMia  m.  fl^  VUMèi.  (ft- 

miiia  4a  eiaéraa»  fai  riafmi»i|  4»  rii)r4fo* 

iéM)  Mffîftvff^Uigf  IRianaÛett,  ^|br9<: 

genibCIt  n.  Pl*  -^^.a  ._.  .f"»if^#-r;;ct-"^;;j^^tiyiv." 

HYIMROGtNlE  d  Phys.  («^^  ^  i'o- 

ri|^f|  4a  (|  iMpaiiaB  4aa  mmmé,  d^i^fa  répaa- 

4w  ivr  If  iitbaj^tteiw^tfrltwgliette, 
t^YAROGENIFERE  i.  Ckim.  (^ivi 

eaa4iaaê4a  l'h74fafèM)Mfet^|f«  ab«  (t^bro* 

HYDROGÉNIQUE  •«  Phjs.  (raïaiii  à 
Ilij4raféiiia)  |ttt  îBiûfftttn^î^nn^Uf^n  ge^ 
^tig,  ^ybr^genift^  v,A^  tm^ '^  ^^'^j ■  *  ■  ^■•"    " 
^f||HYDROGÉNÔ-SfJCCINIÛIJE    a 
Opn.  carbone-  <>«Nii9>  ttaffnftolfbetn^ 
^•{itl0^t|tof  m.      ^  %  i  r.  ^^* .     Ire. 
SYDROfiÉNUBE  ttHMs^kfiru^ 
BYDR06ÊRE  a.  Bot.  (f«i  dbavrif  é« 

i'afta  au  4a«  «értaitéa)  Safftob.  SlunDafct 

mit  fb^  fft^fitt  ;  raiaaeaiu  h|df of ères, 
0«frr*  0b.  Caftgff4fe  o.  pL    Jj  r  .^^i 
H  YBROGITON»  e»a.  Bai  (fetw  4«iif 

iavoiataaia4aKoaa)amfBeffevIei€llbw     ; 

IL  Enrimo«iTOiis  m.  pl.(iiMûUa4a  pU-- 
I  VJIYDROGLOSSE  t  Mékt^^«" 

4a  la  iUa4a  MJ^liafiuOa)  8»f4tf ffi^ift  f; 
%  BotCgMft  4«  lauf  èrea)  JCfig!br0gif  ffUm  Q. 
H^^  t  Ci^iaita  4aa  •eus 

4a  fiabf.^iarraatre)  ffbmofferlbefc^eeibung, 
A  HlMlOÔN08'nQtE«.C»iWr*i'kJ^- 

Ify0RO6UREr.;Chiin.y.  i^èmrt. 
BYDAOflÉMIE  f.  Méd.  c^raW»!*»* 

4.«««MiilMa  I.M.()i(n{Uffi0(«  eintwaf' 
fjpy  *  £)sbf aMmif  t/'^^"'»"  «-  À.^r'.j-:^*»..-!*^*^!  iew' ^■/■-  '' .  ' 

HYDRp -HYPERSULFO-^CYANI- 

QUBf«,  Chim^  acide -^  ipwpàuiA  pu  if  •«»- 

bimiiaa»  4a  riiy4rof èaa  avaa  rii3rpa»al/o-€yt«^ 

aaièaa)  gffi^cfirile  Ci^»efrU(aiifS«Yf  r. 
BYBR0Ï0B0Lfi4U  H.ii.  (««iTit4â«i 
)  im  Skffn  te  ben^  «.  i0i^ 


■'%. 


n.  |IYimoroiOLBan|.pl.(lt«iUa4d( 
paaia  Tfmaïayji  al  a^ MUf mm)   ffiefflf^if^^ 

fi(|(aitgeii  f.  pl. 
HYDROLATm.Pharm.  c««éi«iiU^) 

beftiairtelIBefr^^n^fnrigftlfMfl*      " 
BYBROfJhTURE  r-Pharm.  (i«iM«» 

à'tt«a    aabata#aa    <i44iaimaiitiim!)    Snfgvff 
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tymiata  4^ 

HYDI 

UiaUmaa 

4^nli4« 

II.  HYl 

1m)  (8am 
HYDI 

vtvèal  4ani 

if«.     [▼! 

IL  HYl 

HYDI 
HYDI 

àtV'roa^ 

II.  Hl 

«ryptoiwi 

«^^bt0ticii 

HYDf 

Cbim*  (0 

é'uaa  htm 

HYDI 

Chim.  ie 

•I  4t  aiake 

HYDR 

Chim.  Cm 

d'iia*  baaa] 


Chim.ac; 

IV^rofèa 

labittmbla 
HYDI 

IL  HYl 

^•éivaraai 

ber)9ll»i 
-   BYDI 

4rapiaia4ii 

f'tJfler  «ç 

finbttiig,, 

«^ubUiiL 

BYDI 

f«i4Uaeé 
^••)tebf 

^megttff] 
BYDI 

(b74raa«li 
^ItTifeiÉl 
(•*•  f#lél 

I   HYDI 


,*  * 


y 


.%^>  •■%: 


■r^ 


V 


"# 


e  .'i' 


-^r 


A 


,  '.'..»' 


.    -,  •..  v  ; 


••■i:«« 


>♦ 


»    •< 


.fc  »  fM .,  1. 


y-,  ^  ;-i.. V^.. 


v4 


•I  \i. 


*  V 


■t 


HYDHOPHiNE 

p^dlui  m.    [Um^  ï'mny i«  flkiffn  |Uii|iiil* 
lYIttaPIUJIE  «.  MiBér*  Cfiii  Miu^ 
HfDlOPHIDE  à.  H.  D.  C9*  ^»  <>'•§ ^i- 

4i«M  f  lia  TirMii  omi  I'^m)  aerpeiU  -*,  JBaf^ 

IJU  VfMOFHIftBS  m.  pL  C*^''^*"^  «t*^ 
II.  ■[tDftOPHILBf  Ill,pi.  (fM»ilW4'#iiiM«i 

HTDROPnUDE  i.  m  n.  (mMhkU 

BLWlMOMUUMi  m,  pl.(fMiUf  U  mp- 

H  YDftOnSlLITE  m.  H.o.  (k]r4r«riMi« 
PYDROPHIUOSE  |,Jpré«.'Crifi<Mk. 

•▼ce  gomitaiMrt  «ëéiiuiuvx  lii  préfii««}  f^ff^ 

w^fU  r.  «it  IBaffngf f4»ttlfl  htx  Sof  |a»t  ; 


HYDROM0LGE  a.  H.  n.  Ca^iMll if  i^MUo»  «iiitU  4'éf «iidUmBi  •éfvwK)  itnU 

H  YDROPHOSE  a.  M  éd.  c«i<^»t  4fiir- 
HYD&OPHOLf]K)PHiDE  ft.  H.  d, 

^II«  HYPftOP]K>LIIK>PP10B«  m.  pl.  C?f«- 

))enf4^Utigen  f.pl,<0i^^rop^QlUo^^{bèK  m.pl. 
HTDROPAORE  «  JB.  d«  ivn  eiuiriif  d« 

COBMr¥«»$  l»riMMttt  rkomt^Hé  daftir)   Mf 

Sctt(^tlg(eU  aniie^enb  tmb  fefl^aUtnb  ;    3. 


HTDROLATUIIQUE 

HYDlOLÂTURIQinra.  Phit  !■.(»#• 

BYD&OjLÉnuPbârni.  Ch^mmmi  !•?- 

fetyrd<îatélD,»lfferiee**fniiflf^  .. 
HYDROLIACÉ.  «,  e.  Çhim.  (MaiiUèU 

IL  HYDAOLUCAMf.  pl.  {.UmMIXl  ém  rU». 

IM  *7»^  9^^  ^¥9^  ^  f****  iir4f«ii«)  fBinbm^ 
BYDROLIQUS  a.  rkàtm.  Cm  »tà. 

a4llt«JMMHM9  f«i  Mi  l'«MI  fM»  MMf IMlO  f^^ 

HYDROLOTIE  4>jpNmi.  C«»l«ii«« 
HVDROLTTBi|.Minér.  (««iMéM*»! 

It.  BYUmeLYTBS  n.  pl.  («i^érMix  m1»- 

biM  «M  i'tMi>  im  ffiof^  ottflillMie  SRlnt» 

'  raUcit  D.  pl.  .  iiï  ■'         fnm^:  si  tif^-A^  j 

:BY0R0-MA|r«ANa4nrANlTE  m. 

•t  é'NM  b«»^  «osgar^amMfffîfloff^ 

Sali. ■■  ■••  7'î,»-« i-<^'  fv^*».  ■  ' '  \t^^T^ ■:" i' '-t <  r ■•''  ■ 

HYDRO -KÀNGANO^TA^QUE 
a.  Cbim.  acida  -  ÇJt^wwU  ii'kj^rogèae  «i  4é 
eyM«f»  4«  MMiÉÉÉ^.  llUoiamaiMin^ 


•HÀ.f\    ''"f. 


IL  HYlMi<MiOL690 1  pl.  (fMÎlk  #< «if  li- 

1»)  (Samilie  bev>  WM^ntuolàtt  m^fllt 

HYDROMYE  a.  H.  n.  <:4(mi  1-  «»▼•• 
vivë»|4M»r«a«)  bcffciiS«v«eti  imSafTef  U^ 
itjt.     [viveMi  iMc  i'm«)  SBaffetfltegeii  L  pL 

IL  HTBEOimi  L  pl:  (aiipiMa>A  l««v<i*  f  «^ 
HYDROHYZIDE(ft)  y^hydr^^i^). 
HYDRONÊMATi,  t,  a.Bot(MaibUbU 
iWféfi^kmm)  ^btonenm^rtig/ «l|itlic^« 

IL  HTOKOHftKÀTÉW  f.  pl.   (grou|»«  de 

fittbtmieiiuwittfii'f,  pl,feM^ll^î'Si'/>>^W*  ^ 
H  YDRO-NICKÉLCWeittlfltt  ^^m 

4'u«t  b«M)iii(f(lkl4iifé»elCal|.  ^^^^  ^^  .i^^ 

HYDRO*!aCKm.O^TANIQUE  a. 

CUm.  acide^(faf»éaTijrifi#—,a#eyiMmrt 
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UYDROPHYTQGRAPHE  m.  Rou 
(MrtMif  «"mm  li74f«vbyt»|rtyu«)    fBaffer- 

HYDROPHYTOGRAPHIE  L  Rot. 
CiUMftpêiM  a»  kfàwpfkyum  )ÏBafferv  jlaiijrH^ 
M^^eattiig,  <99bYop^l0griM>^it*r 

JITDROPHYT0GR4PHIQUE  «Rot 

(fitaiâ  à  IV^^yt^e^^rU*)   jur  ©affer^ 
)lflaaieiibeff|^tito/i0  ^e^Srig,  |i^bTO))^9to^ 

HYlAOPHTTOLOGiE  f.  Rot  (ir mité 
4m  ayétofliytM)  ttaffn|)|l«n)fttlel^?e,  j^i^^ 

HTDROPHYTOLOGIQUE  a.   Rot. 

(r«taiiràr]iy4r*pkytoltfiiO  jut  fflflffer^f! an* 
lenU^f  cgc^drig^  |)^o^l^9tologif(^. 
HTDM>PHltÛJU>G18TE,  Hnmo^ 

PaOTOLOfiUB  m.  (ftutMir  4'mi  traité  Mir  le* 

liy4ff§t%iw)  fQaffcrv^aiticiiIc^rer ,  ^^brrH: 
^    IIYDROPHYLLrrEni.lIiiiér.(ck««x 

■iiiiaii»  fw'^tt  tMBTf  4«i«  U  gypM)  «(l^bm^ 

HYDHÔPïTYE,  c.  a.  Rot.  (imbUbie  à 
Wlqr4Mrgr«i«0  l9bfoy);Hpnaftig,'«<(^niid^. 

IL  VYBftomrt Isa  t  pl.  c^m^^u*  '•  r^»* 
CM)  ^)^bro)>]^t{onaTteti  r.  pl; 

HYDRO-PLATINO^YANATË  ni. 

4'yna  b«i#)  ^((^ilic]^Kt94f nflotffaureé  «Sal}. 
HYBR0-PLA7INO-€YANIQU£  a. 

CUm.  acide-  (Mé4«  àmm  lassai  U  eyasura 
4«  pUtma  joa«  !•  Mb  éê  nuiieal  4'ua^y4raci- 

4#)$Iatitie9âaaiafferftoffftoer.- 

HYDROPLEURIE  f.  Méd.  (iiy4ropi*i« 
4«jraUnii«)Qntfb9af etfttc^t,  «Ç^bfopleurie  f. 
«^YOROPLEURTIE  flMéd.  (i-a«»ma. 

ttè» <4r  1»^  pièTF»  ooiBfiiquée  4'liy^<>ri*^*) 

StuflfeDetttj&tbttng  L  mît  ffiaffnfncf^^  «Ç)^ 

ffnMRbPN£UMATI(^JE  jn.  Cbim. 

•UM««>  IBonid^tung,  ^afe  unter  bent  SQaffet 
<nif}^f<ntgetl,  ^t^rppncttmatif^er  8vv<itat. 


«i- 


et  4«  aiekel)  SUMMâi^IlM  f^  >^  ^^  ^-  .*?-  ^^  |  -^-^^ 

H  YDRO-PALLAOO-arANÀTE  m.  { 

Chim.  CmI  4'Mi4«  fc]r4MKHi«^^«r«ûf««  •*  1  )>$oîm  L  pl 

<^(»«kM«>^IIgbittm»IaiifaiticlCa(i.         '|     HYPROPHO^PSATE    m.     €him. 
HTRRO-PALLADO-CYANIQUEa.   Cplu»ifMë  ««laiiiilaiiMtÇma  l9bta))^ai^ 


Chim.  acide «-CP'^^^^rM'l*  eoaOïiaêiMa  4« 
l'by4r<igéMa¥etlta|r4UMif«4«pftlU4irai)  ^aU 

labfann^Iaiiflitre  L 
HYDROPELTIDÉ*  e,  a.  Rot  c««»Ma. 

IL  HTMOPBLTmÉB#f*pt  Ci^v^^  P^m- 

iM4»T«rM#)^)^tr0t»eU{i^ettLpl«  (Ramilie 
^er)  9llwiiftlirtetn.pt    - 
aYDROPÈRICARDIE  f.  M^Vt^y- 

aropM«4ii  févkiif  40  mit  aalf4iwi|ati»ielf' 
f^tigetr  {)^mv(e  9€tt«iibiiie  ^mi^^taifitàu 
êmu^  ^n)lfiacùiHfferftti|i  V  «^ybreperi» 
wbitiit     i^    '■  ■^^. 

HYDROipUONE  ».  Asit.  0H«i4« 

<i««)1ttbntiifiaiaea^aat  beiOUfl  tsU|at 
^w9ttffigffit;«te«fre?ii. 
BYDROFBRaQLVATE  mi   Cbim. 

(^4ro««llél«  t^m  9hmq  Mu  plfia  à^kmtH^ê^ 

^'kpaitgiM)  f|«flb#  »«flfi|ft  Hlfeflioli* 

(9^-  f^téffUiMf effbff)fastf il  Ca^.     ^  Ht 
BYDROPBAIXE  m.  Méd.  immmm 


MYDROPBOSPtiAtf»  e,  a. 


.C'y?'''"'  -  i*"* 


Kî;/^'      -f-'f'-î?^^  .4^^;. 


-,a:t    f 


i^ 


BYDROFHRACTIQCX^^Chap,  <M 
ih  a»iMiiM  ■iiiiiipj|i|ip||4ibto^  wafn» 

BYDROFHTCEa.  Rot«  i^^miAtM^k  «» 
fseua  H«»^f«e)  laaf ennealartig,  4|iiii#.r 

m\M%  4m  ilf^  Âf «^f o^).  (flMttuag  ^) 

«Ottflinwafrii.pL         ^^     ;      ^ 
HIDROPHYLLÉ»  e^a.Hot.  (««bUif 

n*  BnMtHntASi  r.  pl.  Cii«ri  ii  pu»- 

\m)  IBafrrIUttartctw  69b»))|9lbfa  f.  pL 
BTBROPflTSOMETRE  f.  Méd.  ^m* 

iwmiUcléa  ^  «évMiti  •!  4«  gis  4ium  U  MitH««) 

Ibifmmiiiat  L  »an  0ai  unb  ffiaff»  im  tttai 
rtil  ;  éiMrmuttmiHiffrTfuc^t  mit  Sttftati|liiP 
fang  ;  ^9bf  aptofomctf  a  l 
BYDROPPYSOMtTRIQIJE  a.  Méd. 


LEXMéd.  (liiniUaMibilteala  ayce  ép^cbe* 

»«»«4«gMi«t  a«a4iMit4)9%aliiitii[c^  m.  mil 
ffioff^i^ttnb  So^omUrhoig,  «Ç^bva^l^Reuma* 
'tamî)mecfle|.  .^.^;':ï:îiî  iJ»^.  -  *;/.v^-^ :..^ 
f  HYDROPNEUMOPÉRIÇARDIE   f. 

(MatHMUitoft  4»giUiiNik#(M«i^  4Aaa  U  péri- 

e«r^)  ^eritêntetoafff rftHl^i  t  mit  Suftott* 
^ufmtg;  i^brapnfume^pcticatbitii  L 
H  YDROPNEUMOPÉRICAROIQUE 

a.  Médi.  (rdUilif  à  i V^ipMiWMfériatr4M) 

|ttbtP})ttettmoi)ertcttrbifi^  *  **  "^^ 
HYBROPNEUMOTflORAX  m.Méd 

(éf«idiaMi»«4«  aéff««tt4«i4#gM  4Mia  Upot- 

iri9i)8nipm4{fitf«4it  r.  mitSttftouitrrtmig; 
«Çybtailinimnatlotar  111%  ^ 
BnrDROPIXRIDE  a.  Rot  c««mi»i*bu 

^fg/l^lji;pi>'i'''>  btoffelï^ffaiiieaattlg, 

IL  HYraopTtemn  f.  pl.  c^4ff  4i  pUn- 

IM  iisiprasMlk»  CHigèfM  é^aiaitquM)  (iOtb» 

aitag  bit)  ^u#rlyflaii|fit ,  «é9t(0)>teTibeit  f. 

pL  [aéiMnétMj^^bCTpHlm  am| 

,   HYDlROPmEt  iB[.n*(iMra4'iMaelM 

HYDROQUAtRISUiFATE  m.Cbim. 

(|iy4roMiiail*  «rMfiiaiM  ftia  aalMl  4^  tottlr* 
qiM  4'hy4roiè»«>  oliffa^  ((m^f^fâ)  mtfftpi 

f4mffiIfamEfl<IaI|.  •  -''''h^s,^:^i^.:à^i'^i''\ 
BtlAOQUE  m.vfl^ii.  (jéMpi  àfiMetM 

coiéèfiérM>)BafrcTMfcT,  l^ybr^ct^ni* 
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HYDROR  ArHtTlQUE  •.  M  éd.  (r.i«^ 

UYDRORACHi(Tfj8f.  Méd   (bjdro- 

ferfuc^t,  «^i^bror^c^itllf;  2.  çu  mém«  mau- 
dit tceoiB|M4;Aé«  4'inA«iiinA«ioo>  fnt|ftnbHc^f 

Strtcfgraritoafffrfttc^t. 

HYDHORCHITEf.  Méd.  (inflâmmaiion 
du  i«»lieuU  avec  é|>«nf liem«nt  deaéroaité)  ^0» 

bcRgef(^wut^  r.  mit  mifferiger  3lu||^ufung, 
^çbrorc^lrlé  f. 

H  YDROSANE  r.Mînér.  (variété  d'oMie 

blanche)  (81!)  Wel^tt  Opal. 

H  YDROSA  URE  m;  H.  n.  Cf  «are  de  rt  p- 

iiia«aauncBe)Sumpfeibe(^fe  (>  «Çybrofaurier 
m.        '          • 

HYDROSCHÉONIE  r.  Med.  (liydropi^^ 

eia  de  la  tunique  va|iaaJe  dateeticule)  «^Q^n^ 

fotf wafferfuc^t  f;  «^)^broi(^eon  n. 

HYDROSGOPIQUE  a.  (te>»tif  à  iky. 
droeeopie)|urS}afffreiitbe(fung(lfun^)ge^8^ 
%  î)V^toffo^>ifc^. 

UYDROSILICATE  m.  Miner.  («Ui- 

\  cate  combiné  Avee  de  l'eau)  j|en>5ffertCé  flcffl^ 

faurel®atf.  r^'  - 

UYDR08ILICEUX,se,«.MiQér.  (q«i 

contient  de  l'eau  et  de  la  tiliee)  tt)affrr«Unb  ftt^ 

felerbf^altig.        > 

H YDROSTACHYDE  t.  Bot  (s«nre  de 

plantée  de  Madafaaear)  «^^^btoflaC^Çl  f. 

HYDROSTATIQUES  m.  pl.  H.  II.  (or- 
dre ou  claaee  dee  acalèpilee)  aiîf  bftn  SQafffT 

fc^toimmenbe  Çl^allen,  SBIafenquaUen  f.  pi. 

HYDI\OSUDOPA THIE  f.  Méd.  (trai- 
tenMntmédioai  par  l'eau)  2Baffer^ei(i)crfa^rfn 
n,  3Baffercur,^)^brofubopat^te  r. 

HYDROSUDOPATHIQUE  a.   Méd. 

(relatif  à  Thydroeudopathie)  jUï  SBaffetCUt  Ji^ 

^ortg,  ^çbrofubopat^tfc^;  éiablissement-, 
aQa^etl^eilanflalt  f;  t)<^itement,  mériiode 
7,  SEDaffer^f  iberfa^ren  n,  *met|obet, 
HYDRO-SULFO-CARBONATE  m. 

Cbiin..(eel  d'acide  k^rdro-eulfo-carbonique  et 

d'une  baae)  fo^ftnfc|)tDefelwaffer)iofffattTel 
©a(},  tot^faurt I  Salj. 

HYDRO-SULFO-CARBONIQUE  a. 

Cbim.  acide  — (àci^e  produit  par  la coaibiaâi- 
eon  dé  l'hydroiène,    du  eoufre  at  du  carbone) 

Jlo^lenf(^wefel;a?ûffetPofffaure,  Siot^flure  f. 
'    HYDRO-SULFO-CYANÀTE    m. 

Chim.  (a«l  d'acide  ^jdro-eulfo-rfanique  et 

d'une  baee)  f4iipefe(cçantt>ûffetflofffaureé  ob. 
f4)tt)efeIHaufaure«  ®al|.  * 

HYDRO-SULFO-^CYANIQUE     a. 

Chim.  acide -(compoeéd'hydrogéne^  daaou- 
freetde  eyanogène)  £(^)DefeIC)^anmafferflof» 

fSurc ,  ©d^wéff  ftlaufîUTe  f.         .    ;       :) 
HYDROSULFURÉ^e,  a.  Chim.  (</oh. 

verti  à  l'état  d'bydroeulfure)  ®(f^tt>efe^tbaferf 

P^ff*  cf  cyanogène  -^  @4>»^f^î»<»tfF#off' 
cçann. 

H  YDROStJLFURER  ?.  a.  Chim.  (pro- 

duire  de  l'hydroeul/urefur  un  objet)]ttU®c|^)l^f* 

fflwaffrrfloffûbftile^en. 
HYDROSULFUREUX,  se,  a.  Chim. 

acide  -  (Jftéfnàu  «eid*  fui  rée«lUralt  d«  la 
eombinaieôB  d«J^aeid«  hydroaulfuriqu/i^  avee 
l'aeidf  eulfureuxj    (an^f(Ii(||e)     U^affcrflof» 

f<î>»efeUfle  (84iire.    '   ^   ^  i^  '-  >  '  -      ^ 
HYDROSYTE  f/ Miner,  (géode  caicé. 

4eaiqu«qttl  (mmI i«Ai  d«  Tasuj  gnpJIffertC  SU\U 

brufe.M     ■^.•'■■.  '  '■••,,/■-■./.      .•  >.v^. H,  :;.■,.,:,.•  ;■., 
H  YbRÔTÀCinrMÉTRIQtJE  a.Phys 

(ralatilèriiTéroiAcbjaiètra)  |uni  ^)^bf  Pla<9y< 


>  ■^  "•»■ 


HYDRO-TELLURO-CYANATE  m. 

€him.  («•!  d'a«td«  liydUo«4«liuro-ey*niqu%  et 

d'une  baee)  teOntn^anfautel  ®al J. 

HYDRO-TELLURO-CY^NIQUE  a. 

Chim.  acide  -  (eompoeé  d'hydrogène  et  de 
cyanure  de  tellure)  Xt\kVkXVfCmSh\Xt  f.    . 

H  YDROTÉTR  ASULFATE  m,  V.  hy- 
iroipiadrinJfai^ 

H  YDROTH  AL  ASTIQUE  t  (art  de  n«. 

viguer  eoue  Ice  eauii)  Jturtf},  Wàît  bem  ffîaffft 

}ttfa|rfti;^l^btotM>efliir.  -    " 

HYDROTHÉRAPEUTIQUE    f.    Y. 

hydrothérapie, 

HYDROTHÉRAPIE  f.  Méd.  (traita- 

Mcçt  nédical  par  l'MulJlBaffetCUt ,  àafftf* 

(eiimr  t^obe,  {^t^brot^era^^ie  ft ' 

HVDROI^ÉRAPIQUE  a.  Méd.  (rc 
latif  è  iliy<irothérapie)  |ur  aBafferfut  flf  ^îrig, 
fîe  (efreffenb  ;  \^^Upi\ttti'pi\à^. 
^    HYDROTHIO*CARBONATEm.(««i 

d'aoide  hydrothioniqnc  et  d'uac  baee)  ^|^bro^ 

t^ionearBonfaurel  ®a(f. 
HYDROTHIO -CARBONIQUE    a. 

t!him.  acide  —  (produit  par  lacembineieon  de 
l'hydrogène  avec  du  eoufre  et  du  carbone)  ^^^ 

>M>t^ioncarbonf3«Te  f. 

HYDHOTUIONËUX,  sf ,  a.  Chim. 

acide -(produit  parla  conibtnaieon  de  l'hydro- 
gène et  itt  eoufre)  ^^btQl^ionic^te  ®5ure, 
fBaffetf»offf(^»ffd  m. 

HYDROTHIONITE  m.  C^im.  (tel  d'o- 

cidc  hydrothioneus  d  d'une  >•««)  ^pbtOtÇio» 

ni^lfaurei  Sel). 

HYDROTHORACIQUE  a.  Méd.  (re- 
latifài'hydrothorax)  bit  93ru||t9afferfu4it  ht» 
trrfff  nb,  ^î^brot^oraHfc^^ 
*   Hy W>TRÉMELLINÉ,  e,  a. Bot.  (fe 

dit  dee  ^dSampignone  qui  ce   défeloppent  dane 

i'e*u)  champignon-,  ^afitx^MtxVpHim. 

IL  HYDmOTRÉMBLLIIfÉBS  f.  pi.  (gi^uP* 

de  eryptofMA#e  «quAtiquee)  2QaffergaQert|)U|e 
m.  pi.  - 

HYDR0TRI8ULFATE  m.  Chim.Ori- 

•ullaté  combiné  avec  dfe  l'eau)  breifac^  ^^bro» 

t^ionf<mte<®al|. 

^  HYDR0TRI8ULFUREm.Chim.(eui. 

fureavec  troic  foie  autant  de  eoufre  que  d'hydro- 

gène)bTeifa(|e^wfffIwafffrflofft>erb{nbun8. 
HYDROXANTHATE  m.  Chim.  (eei 

d'acide  hydroxanthique  et  d'une  baee)  jrailt^Os 

geumafferfiofffaureé    ob.    ^)^bt|iiint^faut« 
HYDROXANTHIQUEa.  Chim.acide 

«•(acide  qu'on  a  cru  réeulter  delà  combinaieon 
du  xantbogine  Avee  l'hydrogène)  ïaut^OaCtt* 

ttHtfferpoff»,  »&V*^ojant^f Jure  f.      * 

HYDROXYDEm.  Chim.(eombinaiaon 
d'eau  et  d'un  oxyde    métallique)   gnuJffeTtCê 

Or^b,  «Ççbrorvb,  Orçbl^çbtût  n.  '^ 

HYDROXYDÉ,  e,  a.  Chim.  (réduit  à 

l'A^  d'oxydo)  (urahe  ^  -,  (Uraii^()oryb^9« 

bïariu  . 

HYimO-ZmCO-CYÀNATE  _iti. 

Chim.  (eel  d'aeide  hydro-sinco-cyAaito  et^'u- 
lie  baeo)  |infM<mfttlitel  Sttrj,       : -\  ,%^^Ai   f 

HYDRO^ZINCO-CYANIQUE    a. 
Chim^  acide-  (produit  do  l'hydiog^ff^d* 

eyanuro  de  Bino^^ilffbietifSttTf  f.;  . -i    .  t^v 

HYDROZOB,  e,!.  H.  n.  Cn^yUUi^ 
l'oAnAioMJioduto)  im  SDaffcT  Ukenb  ;  VM* 

eai  lëiiapÉaeabio)  SBafTett^iet^,  JÇi^bre}aen 
HYDROZOMITE  m.  Pharm.  (bouillon 

'  '*,■■''»■,!  '■'  'A 


UYDBUBÉ 

BYDRURÉ, e,  a.  Chim  (réduit  i  léui 
d'hydrure)Senerflaff#..         , 

H YÉMATION  r.  (A^on  depaeaor  rhivr) 
UeberkDtnttntng  f;  %  (propriété  dee  pUni«, 
qui  croieeent  pendant  Th  ver)    tfigfttfc^aft  f. 

bfY  iilbmointertiben  ^flan)eit. 
H YÉNANCHÉ  L  Bol.  (pUnte  dp  tap  ë, 

Bonne-Bepérance)^pfnAnC^Ul  4k1. 

HYÉNIN,  e,  a.  VL  D.foombUbioèrhjèntj 

II.  HTÉIfIBra  m.  pi.  H.n.  (tribu  dee  féliéei 
ayant  pour  typo  le  genre  hyène)  i^çmiiit  bet) 

.^yJnen  f.  pi. 

UYÉNOlDE  a.  H.  n.  (ffuthrablo  à  um 
hyène)  I^çliieii4f^itlic|>,  ^<uNg,  •flrmtg. 

HYÉiOMËTR|E  f.  (mœ.re  deU  plui, 
qui  tombe  pondont  un  eertnin  tompa  dAne  un  lieu 

donné)  Stegenmr  ffung,  J^petumeUie  f. 

,  UYEipSCOPlym.,  (inetrument  propre  • 
meeurer  1a  plnio  tombée)  «^t^toffo)^,  ^)^(to« 

meter  n,  9iegfnmeffer  m. 

BYÉTOSCOPIE  r.  (MOuro  do  lA  quan. 
tiléd'oMi  tombée  quelque  pert)  Wfflfnmeffung, 

iÇlpetametrie,  •^i^f lopie  f.      r 

HYÉTOSCOPIQUEa.  (reUiif  àrhyéto. 
eôopio)  lurSlfjenmeflunflge^Jtifl,  ^^toffo^ 

HYGIÈNE  r.  flg.  la  morale  esll*- de 

rame,  |ueinrr0efunbett®eele  gçK'^ren  gutf 
SiUett.  -  ■•/^      ^' 

HYGIËNOZONE  f.  (AppAroil  pétéodique 
néceeeAire  ai.x  dAmea)  ^cfunb^eltâjÛrlel  m. 
HYGIOLOGIË  r.  (trAité  d'hygiène)  @f 

funb^eiUIe^re,  ^^Siologie  U 

HYGIOLOGIQUE  a.  (reUtif  à  l'hygio- 
lofiO  (ur  0efunb^t#lf^re  gf  ^Brig/^i^gtolo:» 

HYGIOLOGUE  m.(o«l«ur  d'un  trAité  fur 

rhygièno)@efttnbMUIel^rcY,  ^\f\s\9loi  m. 

HYGIONOME  m.  (homme  inetruit  dtne 
lea  réglée  do  l'hygiène)  ^\iX%iifltm\ÎX ,  ^UtU 

bifler,  î>lltetif  et  m. 

HYGIONpMlE  r.  (ecience  dee  lofe  hygié- 

niquee)  @efun9^eitéle^re,  ^iffenf^Kift,  'lun^ 
be,  ^ditUt,  ^î^flf^nomle  f.  '  r 

HYGIONOMIQUE  a.  (reUtif  è  l'hygic 
nomie)  )ur  ®eflinb^eillU|ff f  ge^Srig,  ^)^gio» 
noniifc^.  "         •■/■ 

HYGMORE  m.  Anat.  corps  d  -  (ren- 
flement de  1a  tunique  Albuginée  vere  le  bord  eu* 
périeur  du  teoticule)    ^l^gmorfc^et'  JUr^f t  ; 

antre  d  -  (oîmiA  mAxiiiAire)  Ait fer|S(f le  f. 

HYGROBATË  a.  H.  n.  (qu»  mArehe  déni 

i'eAu){m  SBaferge^nb,  fi^teitetft;  oiseaifi 
hygrobatee,  aOafferfleljen  f.  pi.  - 

IL  BYGROl^ATBS  m.pl.  (famille  d'échaf- 

eiore)  (gamiUe  ber)  ^JeterMgelm.  pi,  fflaf^ 
fetfiel|en  f.  pi. 

HYGROBIE^a.H.  n.  (qui^rit  dane  l'eau) 

Itn  ffleffet  lebeâb,  tDaffete  g.      V    '^  i 

IL  HYOROBlBfl  r.  pi.  (genre  do  coUopièrM_ 

oArnACAiere)  9tu$fafer  e(i.pl/.Çi^gro]6ieit  ttjr) 

HYGROBŒ,  e,  a.  H.  n.  (qui  tH  de** 
ToAu)  im  fflaffet  (eienb;  fflaffer*  i.;  coléo^ 
ptère-,fflafferMfer  m.       v::^i#r>> 
HYGROCÉRAMEm.  Pot*  Cf^^rie  f 

rouAO  ùik  l'on  met  rAfrAio^ir  dèo  liqiiiJiié)  4tfi|(^ 

fe|  n,  A^U^^l  ï>98tom<rafui  m^ic-^k 
DYGROCBRAMIQUE   t.  m  (^'^ 

genre  de  IVirocètAipo)  {«m  jlfi^lta^jf  g^l'^  ' 

tifl,  tofltweTûmift^;  vaae-,  JIA|tfia|n.  ''> 
liVGROCROCfDË  f.  Bét;  Ci^*'i?^ 

^  HYGROOlb^ 

a^r  terre  et  dAna/l'eAii)  flttf  btV  dtbMlilb  19  ^;v, 


V,. 

,'.■'1 


l'i7'i 


■r  ^■■'  -y 


■-.♦ 


...         .    ■  ■•■'     Ay 

'•    *  . m       '  j ■  ••    .1    'X  *^    '1  •  ..  .  t*'     ;  v^ / 


'..Ai''.. 


:•"• 


<    'I . 


.f-..' 


H 

podeshjfgr 
f<^inecf  en(r.  j 

If.  HY>I 

gaftéropodee 

m.  pl.  'W^ 
HYGRd 

logie)  jUt  8 


/ 


HYGRC 

qualiiéo  dee  i 

ton  Un  %m 

ioatn: 

HYGRC 

ae«  oieeaux  a 

ffrvSgel  4)1 
HYGRC 

roidiié)  bal  ^ 

ben  ob.an  fei 
fflaffet^f 

II.BTOB 

HYGRC 
HYGRC 

MMIBt  4I1XI 

HYGRC 

dropiai.  i»  y 

HYGRC 

(.elatifirb 

HYGRC 
HYGRC 

(roiMpi.)  )l 

HYGRl 

risentiellee  ^ 
rature)  flM 
i&itOJ^ttn  D. 

HYKAC 

^çlacfunt  n 
HYLAS 

Slumenbieti 
HYLËB 

leetaillia)|n 

oiseaux  hyl 

n.  BYLÈ 

»s«mi)  m<dx 

HYLÉÇl 

reinette)  lofî] 

HYLÉG 

ptAreaeerriec 

-derroegto 
J  HYLÉM 

Itptèree  q«i  : 

in  ffiaibem 
ifflfgf n  f.  pi. 

II.  HTIÉ 

'<l«iree)©all 

HYLÉP 

^IcTietqui 

unbiniBeW 
rhinquea/l 

d'«)iaeAibMkyl 

HY^N. 

II.BTUl 

.  hVlob 

tpe) /-r(tt  di 
tAiuielfriJlB 

..yi-:-!  W""'  ■• 
;"  -''/  riNiCMiAl 
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/. 


AI   . 


.•^:;S, 


HYGBOtOGlQUE 

podeshjgragéophlles,  fflafftt»  unh  ianU 

fc^^ncd  cn(r.  pi.  '*■/'  -;'.,.. ^-.  ^  ,   ^ 

m.  pi. '(*»><*«'•  PÏ-^       . 
HYGR0L0G1QU£  a.  (r«i««if  é  rkrg  n^ 

HYGROLOGUEm.  Ce«ii>i  ^wééfni  im 

qualité  dM  iiiidlM  du  e«rpt  liunaiB)  jSe^TfT  RI. 

90n  Un  %îuilftiqftlUn  M  Jt^T^ri^  ^Vfl^o^ 

iog  m.  ■  ."--.jrrc^.*,  ï  \^.  ;.■:  ..„  ^it^  '  •■  ^-■'-'■'  ■ 

BYGROIOTHES  p.  pi.  H.  d.  Corrfr* 
aei  oU—voL  HvaiifiiM)  (Orbmttig  f,  bn)  SBaf' 
fervSgel  ^togtwitl^e»  m.  pL     ; 
HYGROPHILE  a.  Bot.  (^«Uim  rim* 

miaiU)bal9ett(^te  lieteub;  in  feuc^tent  9o«» 
ben  ob.an  fe«4^t|r»$I4|fii  M<|ff»bî  <IB8m^f , 

II.BTGIIOPHiLB  r.  Bot.  (i^mn  é*M9UtÙu^ 

citê^^W^p^là  t   .v>à^  Étoi  ^  Aphobitme. 

HYGROPHOBIQUE]  a.    Y.  hydro^ 

HYGROPHTHALMË  iii.Méd.(kK»i9i<i« 

tueînt  4VgropMm|iiifjt  (>>n)1litgen»affft» 

H  YGRÔraTEtALMiE  f.  Méd.  (iiy. 
dropi»i0  a«  r«ii)  IBaffevottge  D.Sbigentvafftr' 
fu*t  ,6J>g?o<>|ftîkiIwie  t     -  v^^^     '^V 

UYGROPHTHALMIQUE  a.   Méd. 

(leUH^èfirgrophtkaliiiie)  (tugfntoaffnffic^ 

H  YGROSCOPIE  r.  y.  ^^rM^iTM. 
QYGROSeOPIQUE  a.  (■'•'««i'  ^  l'^y. 
grot4pi«)  |»f  iC^ij^efle^ie  ge||ft{g^^9gîof> 

UYGRUSINEf.  Chitiri.  Cptrif«  t«ili«ilM 

riflcntiellefl  qui  rMU  ll^aide  i  ub#  b««M  teaupé* 

HYfiÂCIONm  Bot.  (i«ii«é«niM«eéM) 

HYLÉBATE  aJH.  Ih  (^«i  mareh»  diHM 

les  ttiiiia^  in  ®  aibmt  ob.  9di^tn  ge^enb  ; 
oiseauihylébates,  CDalbg&tgrr  m.  pi. 

ÎI.  HYLÉBATKâ  111.  pl.  (oUeawE  4u  (tare 

•gimi  j  SBoIb»;  ©ttfc^Wtrget  m.  pl.      — 
HYLÉÇIFOliMEa.  H.  n.  C«>  ^om*  4« 

rainette)  Iwbftoi^ani^,  'ftt^inig/  «ft^ttli^^. 

HYLECIXE  iDy  ii»  D«iCf^>'*  '•  eoUo- 

HtireflMrrieoniet)  <pot}io^VeV,  «^oI}{ifet  m; 


HYLOBIEN 


"« 


HYLA8  m.  H. 

!S(umenb{ene  f,  «^Ip 


frifc^^e  ob.  lOatta^^ier  m.  pl.     ^. 

HYLOBIEN  m.  H.  n^  Cim»»  4«  coiéo- 
pUf  M)  («tt)  Mftffelttfn,  £9ioMnim 

HYLOOeiASMOPTENE  a.  BL  su  (oi- 
seau) --  C**  ^^^  4'oi«««ux  .^M  koiê  f«i  mUm- 
••nt  Itvr  proie  au  vol  avec  le  bee)  bit  ^tUtt  im 

Sittflf  miiMm  $^^fl  f^giftU^^  ^^l^ 

'■^  U*  «YLOGHAaHOFTÈlfia  m.  pl.  (ÂMÂlfa 
4'oiaeaiix  aylvaina  f  ai  aaielaeeat  leur  proie  au 

vol)  ,^]^iod^almQ))ttnei)  m.  pl.  %  ^p^^^y  ^ 
HYLOCLÀSMOPXÈNE  a.  H.n.  {(A- 

Àeau) -(M  4if é'illfctws  <••  ioiafai  éeraeem 
lewr  aovnétviPS^rM  la«r  be6)  feint  ÇtUtC  mit 

bf  nt  <BéfynaittytthtMînh{tx  Salbvegel). 

IL  Htu>cijàSifORTti«sa  m.  pl.  c«^<:tioB 
a'oieeaiufyi  vaine)  <^9mociaimo)>tettetMn.pl. 

HYLOGÉNIE  f.  Pbiloe.  ion^n.  ou  lo». 
maiio»  4e  U  Mttère)  «Stof»,  S)taffen{iUbung; 
(Sr)eugimg  f.  bet  aRatevie,  «^^iogenie  Lv^  v 

UYiOGÉNiQUE  a.  (,rtu^(  à  rKyio|é. 
A'e)  )UT  SRoffenliilbitiig  gc^vig,  lytogenifc^. 

HYLOGNOSlEf;  CcoiiMieaaace  de  la  ma- 
tière, âee  éUmukU)  <Stoffiî^t ,  Clementen* 

HYLOGNOSXIQUÉ a.  (relatif  àivio^ 

gnoeie)  )ttr  ^tafflf^fîf  |e((tiQ>  Poffltl^ti^ 


î    Ziyf,.  *.*'      i 


Sl»f,  A>       >     H 


J  >'î'#^ 


«•  ,V'     '•■i'ÏK''J'  l/.-*; 


♦  *  '■«'/"(■ 


'S-'fcT' 


-  dermegtoïdiB,  Wecff4fer4rttgeT  ^t>l§lifeT< 

HYLÉMIDEÀ.  H.  D  V  «t  >'i»««etee 

Î'iptèree  qvi  TiTein  daae  le*  ttÊùm  'et  lee'boia) 
it  ffîaibem  ob. /®e(ftf4fen  (elettb ,  fBalb^ 
l^ebfifdjK^;  DK^^cbes  bylémldes;  S&âlbf 

jflieflcnf.pl. 

II.  HTLÉlliBKa  m.  pl.  (eeetioQ  éeeMy^ 

daif ee)  flQalbfiif geit,^b(eiitiben  f .  pj.  s  . 
UYLÉPYRRHYNQDE  a.  H.  il.  (iiiec 

^icvietqiii  Vif  ^aae  Ue  lailHe)  I^O^^âfniUUi 

unbinéeMf^enleBetib;  oiseaux  li|l^p;|ri:r 
i  rhinqueg/jHkilb^o4>fi^ttWIfT  m.  pL  V^i  ;^ 

H.  HIttPTUHYHQUSa  mvp(«  CA^^ 

^M^hjitl,  ffîdb^edftfcffiiUlrt  m.  pl.  w  ■  ' 
/^)  Uttbftr0fi««g^4|^^^    -^«ii)^  & 

n.  mtïN^.  pl.  OHU  4»  u  ftimille  i^i  * 

>i»4fi)  «dtibj^dj^artfitf.  pL.  à, 

^^H  YlOBATTMLCIEN,  ne,  a.Jfitf.frfp- 

tpe)  -rC«e  4ii  ^e  ba|ir«e|e««  ^  vlvêftt  laM  lea 

»r*|/«iitr<M»ift). 


.HYLOLOGIEt    (traité  4e  là  matièr<p 

8f  jte  f.  POU  brnrfnfatfien  ®tpffen,®toffi^^e, 

BYLOLOGIQUEa.  (relatif  A  rk^lologie) 

)ut  ®toff(c^re  ge^tenb^^fUliirig^  ^lob* 

HYLOtOGUEm.  (••I««r  a^ïn  traité  *iir 

riiyjioiofie)  (gt^fflelter,  ^çl«tog  m.,  i* 

BYtOPLASTIQ^E  |^(formatioa  4e  la 

iMière)  0RAffetiM(biiiig^9lo,)>(afi{f  f. 

JH»  BlTLOIifj^STlQVB  a.  (relatif  à  ITijîo- 
plaetique)  )Ut  SDlaffcll'  Ob*  Stofftiibung  gCf 

lj>3Tig,^t^Ioï)laflif^#e>5  ^gijt^l^a^^x:^        .  " 
m'.  HYLOPtATYRHtNQUÈ a. H. n.  (.e 

4it  4'oiaeàu«  ejrlTaiae  i  kêé  large)  bxîitidfni^ 

htUi  unh  tpalbim>9|nenb  ;  o iseaui  bylo- 
platyrbyoques,  WalhhxîHi^nàhltt  m.  pK 

|][.  HYL0PLA!l|||aiYN0DB8  Dl.  pL  (oi- 
aeaiil  eylvaine  A  ^e  large)  brtitfd^nabelige 

SQatb»igel,  S}at>bteitfi^tilSleY  m.  pl. 

HYLO^NE  a,  H.n.  (oiseau)  -  (qui 
vit  4aM  tee  Me)  in  SBAIbetn  le(enb(ev  %oge(; 
aBalbuogri).    \r^i*  «  4®«'^^*fl^'  "*•  P'* 

IL  HYLOPTÈHBS  m.pl.  (oieeauxexlvaiae) 

HYLORTHORHYNQVE  a.  H.  n.  (oi- 
seau) -  (4"i  *  >«  bee  4rdit  eVvH  4aiia  U*  lorètO 

gefabefc^nUfIig(e¥)  onb  in  iB4Ibern  Iipnb 

;     IL  HTLORTBOMTVJf  QWS  m.  pLXâieeaiix 

•yivaiMt  à  beo  4foit)  gcrabfi^naibe(t||  ||3idb« 
oSgel,  SBalbaembfcfnUIff  m.  plw^  i^i^^% 
,  ilYLOTRYIMt^^      a,  H.ïi;  (ol- 

seau)  -^  (qui  vit  aana  lee  boi»ie|  ftr«e4e  «en  bee 
Véeoree  dm  air bn|f )  in  ffîllbff It  U6fnb(fi:)  Unb* 

H^  ê^nmiini€mi^Mttt%(tx fflpgel).    ^    î  3 
I|>  By|9|i|VAiibi»i^  m.  pL  (^ 

lïéé4#é  M^m 

■^■^.^^ 


•i/'jF'V.i; 


:||(^piUttil:ti4Gtllft^  ban 


à.  jBl.  n.  (oiseafi)  j^ 

^^^LknrjtTiOi^isiiBiM  pl.  (aMÉaUe«r#4^ 

eeaax  «yi94i^€i|iiftgct,t|^^l9fP1»tenett  m.pl^ 

:By|IÉN£LLK^BoL  (pkiîi#4it  itorfi 

mmÉNËLYtCRE  a.  H.  n.  (A  éiyiréé 


«Mbraaeiiaei)  mli^ltttigm  fUgrlu  ;  ^ani 
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flfigrtig;  insectes  hyménéiytres,  <^ut(Ifig'' 
Ux  ra.pl.  • 

IL  BYMÉNÉl  YTRBS  IB.  pl.  (AuBtlit  4'lié- 

Miptéree)  LiutfifigeUgc  WHan^tn  f.  pL 

B  YMÉNOCARPE  a.  Bot.  (à  fralt  »e»- 

brraneux)  mit  ^Sutiitt  %XU(!^t ,  ^atttfrtt<<>t jg,  I 

^)^mfnoltcpif4i^^>t  /.. 

IL  BTMÉNOCAnPBS  01.  pl.  (er4re  4e  U 
elaeee  4ee  liolme)  ^ntfrttl^tigf  $i(|e  m.  pl. 
HYliÉNOOÈOElE  m.  Qn.  (geare  decru- 

etacée)  iSatnîltntxîbê  m,  ^^mtnottxa  f. 

;     HYMÊNODE  a.  Bot.  (à  4eot«  membre- 

neuece)  mit  ^utigctt  BH^Mn,  ^autia^ntg. 

IL  nMÉNOOBS  Jn.  pL  (tnbu  4e  la  famille 
4ee  moveaee)  ^Ut|a|nige  SRooft  n.  pl,  ^t^ 

BYMÉNOGASTHIQUE  ai  H.  n.  (oi- 

Seat^  -  (A  eetomae  membraneux)  (SJogcl)  wit 

^âutigem  SRagen  :  |kmtMttc^ig(tt93ogeI). 

HYMÉNOHEPE  f.  Bot.  (arbuete4u  Cap] 

«^]^nifnole))il m.      /ja»     (i^^   . 

HYMÉNOLÉPIDOPTÊRE  a.  B.  n. 

(A  ailée  membraaeueee  et  eouvertee  4'une  poue- 
eière  Aeailleiiea)  mit  ^UtigOl  nnb  bt^btcn 

glâgf  In  ;  lant*  nnb^bflfigeUg. 

IL  syii:6kolépiik>ptèbbs  m.  pl.  c>"- 

eeelee  A  quatre  ailée  mMBbhmeiiùMe  et  écatlleu- 

eee),Çaut«uub  Stitubf  flglff  i9'Pl>  ^^muio* 
leï)ibsî)tftf n  n.  pL 
BYMÉN0MYCE3  ni.pl.  Bot.  (ebam- 

pignone  A  membrane  extérieure  fructifère)  ^^lij^t 

m.  pi.  mit  nadter  <Samen^ant   I 
HYMÉNOPAPPE  m.  Bot  (pImu»  4e  u 

Caroline>^]^meno:|HlV))ttl  m. 

BYMkNOPAPPE,  e,  a.  Bot.(eemblabU 

A  rbjménopappe)  ^)^menopa^))uiattig,  «âl^n- 

IL  HYVÉNOPAPPÉXS  f.  pL  (groupe  d'hé- 

liantbéee)  é^mtnopappninxttJX ,  ^^mtno^ 
pnpptînt.fl, 

QlFifÉNOPflALLEm.Bot.  (genfe  4e 

eiMiiÂij^Aone)  jQ^tnop^aUui  m.,  y 
BYMÉNOPflYLL(AC)É,  e,  à.   Bol. 

(eemblable  A  VhyminQ^hj\\t)  \^>^mzn^p\^^\in%^  ' 

artig,  •i^nlic^.  ^^ 

.U;II.  HYMÉNPPHYLL(AC)ÉBS  fi  pl.  (tribu 
4e  la  famille  4ea  fougèree)  (éûttung  bft)  SBcb^ 

belfarren  m.  pl,  «^)^meno))^l^aen  pL    ' 
BYMÉNOPLIE  f;  fl.n.  Cime  4'ineec- 

tee  coléoptèree)  «^)^menOptia  f.  t   : 

BYMÉNOPOBEa.  B.  n.  <:àp5e4e  mem- 
braneux)  mit  ^Atttigm  ^^tn,  f^autf fipig. 

BYMËNORBIZE  a.  Bot.  (qui  a4eera. 
eiaee  membraneuaep)  mit  j^Utjigcn  ffluricict/^ 

BYMÉNOSCYPBEil^JOt.   (gwre4e 

ccliAmpignone)  iÇ)^menofC)^))]^Ul  Hl*;^^         f 
'  BYMËN08P0RE  a.  Bot.  (A  eemence. 
engagéee  4ane.unè  Inembrane)    mit  (^duttgCU 

Jtdmen  ab.  ^^mtn\  ^autleimig,  efamig . 

I L  HYUÉNOSPOBBS  m.  pl.  (eeetion  4e  li- 

chene)  ^antfomigr  9If d^tcn  r.  pl,  ^x^mtxm 

mûÈmi^^        hou  y.  ^ 

'ià  llragèrg»)  .^ytneno^Aii  m?^m  /;  .r>.:u^. 
BYMBiramiLAlf  E  À.J^Ç%uim 

ië  lUitte  4e#  lielMM)  ffantlapigf  ^f ^1^  L 

4e  «bf4Mpigaone  aVW;«*f,p^(g|ji||Éi.#^^  W;^^" 
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178  HYMÉNOTBÉCJUM 


HYPAMAUHÛSE 


4. 


M-- 


-1 


V 


I     • 


^1^' 


n*at  1m  ccMrpuaoulM  repro^ueieura)  mXXSCîWW-     iit^mÔ^  VàXltM  OUllfennb;  ))Urgt¥<n)) /lajrU 


^autverfe^eti;  fetm^âutig* 

II.  Hl^tfÉNOlHKUENS    IH.  |)|.   (ordre  Uc 
çhainpignoiM  pourvuK  4'^o  h^inéniuju jtéim^Oli^ 

tifle^ilje  m.  pi. 
ilYMÉNOTHÉCIUM  m.  Bol.  («•«'« 

de  plantengraroinéM)  «^^^menotl^eCÛim  n. 

H YMÉWTOMIE  f.  Chii .  (jt^Hon  de 
rhym«aj  ^j^mcnfc^^uict  m,  i^çmenotomief. 
, JBYMENOTQMISTJe  m.  Chir.  (oF^râ- 

leur  partioulièrcment  voué  à  U  di«eéciioii  de« 

membrane*)  •ÇSutejerglifbeter ,  «Ç^meuoto* 
inifetm. 

UYMÉMULË  a.  Bot.   (eemblable  à  une 

hjménuie)  ^pmeuulo^ûrtig,  Wl^n(i4». 

II.  HlflfÉNULKS   m.  pi.  C^"bu  do  Tordre 

HYMETTIEN  a.  m.  Myih,  («"«om  de 

Jupiter  qui  fut  nourri  par  1m  •beillM  4u  mpnl 

Hymette)^j^mettierm.  . 

HYMNAGORËa.Ant.  (se  dit  de«  fèlea 
ou'cérémoniea  célébrées  elirla  place  publique) 


le 


aufben  6ffentli(^eng}liften  gefeiert,  ^v>^na^  ^enir  St^uc^tln^trn  eingcfll^tem  %lumrn{e^ 

fliitrift^.  [le«ArcAdiena),Ç^mhia  f. 

HYMNIË  f.  Myth.  (aumoiiideDiaiiecheB 

HYMNIËNNË  a.  f.  Myth.  {j^umom  de 

Diane)b(e9^fli(^e,.6V^tti«  f* 

HYM NI£S  f.  pi.  Ant.  Cfè(e««>i  rkouneur 
de  Diane  h/mnienne)  «Ç^mttieU  II.  pi. 

UYMNISTË  m.  C*uteurqui  a  composé  dea 

liymnea)  ^omnenbldj^ter,  igî^mniji  m.     , 
UYODÊOGLOSSE^a.  A»at.  (relatif  à  la 

langue  et  à  l'o*  lingual)  bfe  3Uttg«iljVba«  3""* 

flcuôelii  bctreffenb,  ju  Wben  ^t^ixi^,  ^^obco* 
UYODÉOTHYROÏDEa.Anat.  (reia- 

lif  à  l'os  lingual  et  au  cartilage  thyroïde)   jUni 

3uuflenbcfrt  unb  @c^ilbfiiov))eIae^5renb,^î^os 
bcot^çroiblfc^  ;  muselé -jâungeubeinfc^^ilbs 
fiiorpelmulfelm.  (guo)Sunfltn6eiun. 

II VOÏDË  m.  Afiat.  (oa  à  U  ba«e  de  la  lan- 

.  HYOÏDIEN,  ne,  a.  Anat,  CreUtif  à  roa 

hyoïde)  jum  â«»flenbcln  fle^6rig  ;  ^t>i\>i\^, 

HYO-LARYNGIËN  a.m.  Anat.  mus- 

de  *-  (qui  rient  AU  larynx  et  à  Toa  liyolda)  ^WW» 

geiif  e^(fo^fmu9fel  m. 

UYOPUTHALMEa.  (à yeux  petite iiu  de 

cp'cton)  mit  fleiuf  n  o^®(î>tt>f  In^auflen;  f  leiiu» 

II.  HVOPnxnALMB  in.(oeliii  qui  a  dea  yeux 

nsi  conibrméa)  ©c^^wefniîifliger  m.  ' 

MYO-POSTGLpTTIQUE  a.  Anal: 

cartilage-  (cartilage  du  larynx  de  U  grenouil- 
le) ^^OpOftfllottifc^frJlnorVcL         # 

IHYOSERIDÉ,  e,  a.  Bo^.  C^mbUbie  à 

•une  hyoaéride)  ^^^ofcriMTtig,  «J^nU(^« 

IL  HY09ÉRIDÉB3  f.  pi.  (famille  de  plantes) 

]^yofer(éartlfle$flanjrii,  «&î^ofni0artftt  f.  pi. 
UYOSPATUE  m.  Bot.  (!«»'«  àt  pal- 

mitre)  ^1^0 fpat^^ef. 

HYO-STEANAL,  e,a.  Anàt.  (relatif  k 

Thyoïde  et  atf  aternum)  beé3wnflen*unb  ©VttfU 

be(nfl;ïnu^cle-.3ungeubruflbfiiintu6fetm. 
U YOVERTEBROTOMIE  f.  Vét.  (in- 

cision  des  poches  gutturalea  du  chsval^  de  Tino 

ç)JlelS)Ibfutelfc<|nltt  m,  »&>>otïertrttotom{r  f. 
HYOVERTÉBROTOMIQLE  a.  Vét. 

(relatif  à  l'hyovertébrotomie)  |t^m  «itt^tOCUttU 

jtfinitt  oe^Jmib,  ^^ovcrtcbtotomif(|^« 
UYPACANTHE  m.  H.  n.  (n-re  de 

poissons)  osseox)  i^)^V<^Cattt^l  m. 

/  HYPACONTISTE  m.  Ant.  (caTalièr 

armé  ds  javelota)  mit  SpiepCII   beiDafflUtCV 

HYPACTIQUEa.Méd.  (laxgtif,  pur|«. 


U,  BYPACTIQVBI  m.  (purgatif)  $utgir«i 

mittel,^ajciimittri;^b)>aftif(^c63lr)neimittei. 

HYPAMAIIROSË  r.   Chir.  (amaurose 

incomplète)  utt^pUfopmetie  tlmautofc ,  ^^ 
))amaurofi0  (. 
liYPAMAUROtIQUE  â.  Méd.  (relatif 

à  l'hypamaurose,  en  réiiha'nt  g)  bitUllOOlifOill» 

mmeSlmaurofe  betrefunb,  (^yt^amauvotifc^, 
HYPAMBLYOPiË  f.  Med.  (myopie  à 

un  faible  degré)  ^txiXimtX  @Vab  OOU  iÔlSb^ 

{{(^tiercit/^9))amblvcl)ie  f. 

HYPAMBLYOPIOUE  a.  Méd.  (relatif 

à  rhyp**«biyopie)  bie  ^<)amWçovle  bettef* 

feiib,  bopon^nrtt^renb. 

HYPAMTE  f.  Religl  (fête  de  la  puriâci^ 

tion  de  la  vier|e)  JWaria  «rinigung  f.       ' 

HYPANTHE  m.  Bdt.  CP^^tie  inférieure 
du  calice  qui  diffère  aouvepl  àm  la  Mipérieiure) 

unteteti93lumenfcl(^ 

PYPANTUÉ,  6,  a.  JÉot.   («veo  le  oalicé 
st  la  corolle  ïnMirim  sous  iVovaire)   mit  UlttCt 


uttb'ïwne.  V  ^ 

IL  HYPANXriÉBS  f.  pi.  (VlMitss  «xagènes  à 
OAlice  monopbyllt  ei  çioroUo  menopéiiUe  insérée 
sous  l'o vaire);Ç9pattt^een  f.  Al. 

HYPANTIMONlEUxAe,  a.  China. 

(se  dit  du  premier  des  sulfuras  qeeprodu'it  Uiî'* 

timoine)  uttterantimoni^t;  sulâ|de-^  anbê^« 
^alb  (Bi^xoî\tlmHxat^xi  n. 
HYPAJNTIMONITE  m.    ^him,  (•tX 

produit  par  U  combinaison  de  Toxyde  hypanti- 
mpnieux  et  d'une  base)  UUteraUtimpui4l(faUt^9 

@al),  9lntimonojrvbu(prtbinbu»g  fl   '      / 
HYPAPOPLECTIQUE  a.  Méd.  0u. 

tif  àVhyP»Pop^exie)  bie  ^^^If^kilfitxit  |fetref» 

fcnb,  bapon  ^etrfi^renb  ;  2.  (qui  en  esMiitnintj 
barait  leibenb  /  bapou  UU^^vx  Pb*  J(cfalfeii  ; 
^VWoîJWttf^.  • 

.    HYPAPOPLEXIE  f.  Méd.  (*popi 

'incomplète)  ^txiXi^tXtX  (Srab  PPtl  ^oÀtxU 

uttppQfpmmener  (i|)p:)>UItif(j[ier  ^nffkf^^p 
ap^pUxitt  I 

HYPARCHIEjr.  Ant.  (terr^ire,  autori- 

té  d'un  hjparque)  ffiebiet^n,  3R^t  f.  dmi 
HYPARCHIQtJË  aVAAt.(ré»iif  Àl'hi. 

parchie  ou  à  un  hyparque)  jU  ein^Hf^&V^^VC^eU 

Pb.  }U¥  ^^fpav^iî  geûjreub,  ^paxSfli^. 

HYPARQUE  m.  Ant.  (nom  donné  par 
les  Grec#iiux>Batsa^)  ^'gpax^  ni.  r       . 

HYPARSËNIEUX  a.  m.  Chim.  (eedit 

du  second  des  sulAires  produits  par  l'arsenic) 

untetarfenlc^tfauet  j  sulûde  - .  eiîifac^ 
@4>tpcfelorfeutfn.  ^> 

HYPASPISTE  m.  Ant.  (■oldatgrec  ar- 
mé d'un  bouclier)  gticcfiifcf^er  <B(f^Mx&Qtx ', 
tÇ^palpift  m.;  •-^■^^'■'^•-'^^^*  ■-■  ''     ^  'V  .^      . 

UYPÈLYTBE  m.  Bot.  Ct«B.^  de  plantes 

cypéracées)  ^}fptli^ttnm  n. 

EfVPEMPHRAXIE  f.  Méd.  (obstruc- 
tion partielle)  unppnFpmmftu  Pb.  t^eilvpeifè 
ffletflp»)funfl^Wcmp(>rarll  f.  '  '  " 

HYPENTERE  f.  Anat.  (voies  génito- 
urinairés)  â^uguttgéo  unb  «^amkperfjeuge  n. 
pi.     ;,    .   ;  [rabie)  flrttbif(^er<BeJrttbount. 

HYPÉRANTHËZËro.  Bot.  (hen  d'A^ 

HYPERANTlQUEa.  Lltt.  (ne  dit  d'un 

style  Éumnné)  altmPbifc^,  altpitetli^f. 

HYPÉRAPHIE  r.Méd.  (een^ibililéejt* 
cesslve  das  arganes  du  toucher)  UtbftfVannung 

Pb.  fibermi^ige  (Smt)finbli(^Irit  bet  iaft* 
iperfjeuee;  ^tptxapf^ltt.'^'     ^*  ,' 
HYPÈRAPHIQUE  a.  Méd,  (relatif  a 


T 


*  I . 


r      i 


l     ' 


r-  'i. 


HYPÉBAURIQUE 

l'h^péraphiè^aa|iruvenaai^)  bi(  «Çj?l)era<)l)(t 

betteffeiib,  bappu  ^evrfl^reiib,  bi;perav^ijct) 
HYPÉRAURIQUË  a.  Chim.    (.edir 

d'une  combinaison  où  U  entra  plus  d'pr  que  daut, 
toute  autre  du  même  genre)  SUJfure  -^^  bp)))}elt 

©c^toefefflplbn. 

HYPERBATIQBÉà.MInér.  (qui  a  u.i 

efractère  de  prédominance)  PPr^CVrfc^fUb,  \)^: 

HYPERBOLOÏDEa.Math.  (qui  Uem 

dei'hypfrboie)^|jerbelatrti0,^î^<>ci;bplpibifct). 

HYPËRCARDIOTROPUIE  f.  M^d. 

(«ugmentaiion  du  volume  du  cour)  «!^fV}(VtVCU 

UxMn^fjQppîxUxhiaixopffitï. 
HYPËRCARDIOTROPHIQUE  a.(re^ 

latif  i  l'hypereardietrophie)  JUIT  ^tX^ÎXtcàUy 

rmtg  gel^èrig,  t^9pnIaTbiatrp)>^ifc^. 

HYPERCAïHARTIQUE  a.  Méd. 
(qui  purge  violemment)  (leftig  abffijirenb,  b 
ptxcati^axti\^.  -^       J 

HYPERCHLORATE  m.  Chim.  0^ 

d'acide  hyperchlorique  et  d'une  base)  faUttd  Ob. 

t>i>pptUd^loxianxî$  (Çott, 
HYPERCHLORIQUE  a.  Chim.  acide 

-  (^e  dit  d'un  des  oxacides  du  chlore)  iiberkurc 

Pb.  ^autx^loxiànxt,  Pjtçbirte  S^lûx\hxu, 
HYPERCINÉ8IË  f.  Méd.  (irriubiUié 

nerveuse  excessive)  fxàlltil^t  (SxXtffiaxUiV, 

«èçï)erclnefiê f.    '  v*  -v,  ;; 

UYPERCINÉTIQUE  a.  Méd.  (reitif 

à  rhypéroinéate^  en  provenant  p  bit  Itinllid^e 

(gtr^gbarfeit  bet  reffeiib,  ^î^<)etcinetifdt. 

HYPERCOUSIE  f.Méd.  (état  morbide 
dans  lequel  les  sons  augmentent  d'int'eneité)  ^\\» 

piel^6ren,  £)^reii|aufen;  O^enbraufen  n. 
HYPERCRITIQUE  a.  Méd.  (rchitif . 

rhyP«roriaie^)  gut  aUjU^eftigeH  Jltife  gf^f- 

tig,  babUtd^  ehtjlauben,  ifppîxtxitiiàf. 
HYPERDEXIEN,  ne,  a.  Myth.  (r 

acouaille favorablement  lea  prières:  surnom  àt 
piter  el^e  Minerve)  @tbttt  er^Stenb. 

BYPERDYNAMIE  f.  Méd.  (excèi  ou 

abondance  de  forces)  igebettéflb^rftaft ,  s'Ûbcr^ 

fflOe  f;  fraitl^aff  tx^if^tt  prgauif^^e  Jt^atig^ 

feit;  ^pptx)i>ptxmitt.  -  ^ 

HYPERDYNAMIQUE  a.  Méd.  (reuiif 

i  l'hyperdynamie)  jut  «gy^))erb)^uamie  geficrig, 
HYPERDYNATOCRASIE  f.   Méd 

(rigidité  exce^iva  deaflbres  organiques)  3)ii' 

fd(^migliiberfraft,  «&)^))erb)^natPh:aft9  f. 
HYPERDYNAXOCRA^UE  a.Med 

(relatUi  l'hyperdynatocrasia^  jUrSRifc^Ungd' 

iiberf raf t  gef^itenb,  baburd^  ent^anbett. 

H  YPERÉMÉTIQUE  a.lMéd.  (reUiif  * 
l'hyperémésie)b{e  aSltttUBerfiiaung  betteffen^ 

^pptXtmtU^^  ;  2.  (relatif  à  l'hyperémèse)  jur 

ju  flarïeii  SGBirf uitg  eiucê  ©ted[)mitleU  geftS* 
tetib,  \))fpîxmtHii.   ^       V  :  '  ' , 
HYPERENCËPHALE    m.      Anal 

(aionst»e  dont  la  car  veau  eataitué  presque  (out- 
i.fait  hors  dn  crâna  et  au^dasans)  SRi^gebuvt  f 

mit  ou|ier  unb  fiber  bem  Stt>pU  bepubli**^»" 
@e^irni  iiber^iruige  aRifgebtn:t,  «^yi^eren^ 
ce^^alul  m.         •  .^     »<    »  *     »  ^  : 
.    HYPERENCÉPHALIE  f.  Anat.  (•- 

iuationdu  cerveau  hara  du  crâne)  Uebet^if^'S" 

lelt,  ^pptxtncîpi^allt  f.  ./^i 

H  YPERENCÉPHALïEN,  ûM.Anal. 

(se  dit  des  monstres  par  hyparem^âpiialie)  W^' 

^Irnlg^^ifVerence^^Iif^.  ^  "' '  "^'         , 
UYPERBNCËPHALIQUE  a.  Anat» 

(qiy  offre  les  caractères  da  l'hyp*'*'*''^!'^^' 

jut  Ufber^{ruigfeitge^8ïig,  ^ptxtrxm^' 
UYPERÉPIDOSE  r.  Méd.  (•"C«»-*' 
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Méd. 


ïiyPEKEXO&MOSE 


iiitf lit  extraordinaire  d'une  partie  du  corpa)  iQtifi    a 

^ro&eruiia/  (Stwelterunfl,  txânff)a\U  ob.  flter*» 
HYPEnEtOSMOSE  f..  Phys.  C«oa. 

mose^ui  a'exéouio  avec  pluj  d|^ore.a  qUb'  de  cou- 

itime)  auperorbeutU^  flûtfe  (Sro^ittoft  ;  «^^^ 
pcrrro«niofl«  f.  ., 

HYPEHEXOSMOSÉ,  e,  a,  Phys.  (•• 

dit  d'une  partie  organique  dan«  J'éUI  d'hjper- 

HLïPERIDROSEf.Méd.  Qraûapirêliou 
cxceaaive)  fiicrml^igel  <S>^Vi{\t\\,  ^'^>^tx\^ 

brofîlf.  r 

HYPERGASTRONEKVIE  f.   Mcd. 

Texcè*  d*a«lidn  nerveuae  de  TeatomAe)  fitc^d» 

^ije  SKwt^entHtiflWt  bel  SWagené;  ^^er« 
HYPERGÉNE8E  f.  Anal,  o^om^tuo- 

sité  due  à  ua  exeèa  de  la  force. formatrice}  3)ïi|^ 

bilbung  f.  aué  fiiemj^ige?  Sdilbungefraft  ; 

^^çpetgeneffé  f.  f 

HYPERGCEUSTIE  f.  Méd.  (excèa  de 

senaibilité  dan«  l'organe  du  g oûO  aQ)Uem))finb« 

li(^e0  Sefc^ntad e^etmdgen  ;  «^^^ergueufll  f. 

HYPERHËMIE  f.  Méd.  Caurabondance 

de  sang)  Otutfi&erffillung ,  «gVP^^^^^i^  f;  ' 
générale,  gToaWûtigîeit  f;  ^particulière, 

Slutanbïong  m.  '     "*  r 

HYPERHÉMITE  f.  Méd.    (inflauma- 
tion  aigui  du  aang)  9(ttteitt)fiubUUg ,  ^)^^t» 

HYPERHEXAPE  a.  !Jf.  a.  (quî  a  plu» 

de  eix  pattea}  m(t  fliet  f^cfiô  SÛ^en,  fibeTfc/|l* 

fû^lg.  >'  /^ 

II.  HYPBRHBXAPXâ  m.  pi.  C^ranclie  d'^r* 

ticuléa,à  huit  p*tlea  au  BioiiMi)«Ç^ÇeY(cji;a))ObClt 

n.  pi,  Ueberfe(^lfflfllet  m.  pl. 

HYPERHIDR08E  f.Méd.  C*ueur  trop 
abondante)  flbermSfiigcr  SAn^eiS  i  &'i^txW 

'HYPÉRICÉ,^è;a.  Bot.    C*e»blable  au 

miiiepertui»)  ^art^euar  Hg,  =a^nH(^. 

II.  HYPiaiCÉBS  f.  pi.  Cf»mille  de  plan^tea) 

^art^euarttge  ^ftaifun^  ^att^çuarten  /  «^V^ 
penceen  f.pl.  -       '  ^    ^' 
H  YPÉRICOÏDE,  V.  hypéricé. 

UYPÉRIE  f.  H.  n.  Ci«B'«  <^«  crtiatacéa 

•mphipodea)  ^Î^JJeria  f.         ^     **      *' 

HYPÉRIN,e,  a.  H.n.  Cqui  resaemble  à 

u«ehypérle)^j^periasartlg,  «fi^nlic^.  ^^ 

II.  HYPl^RINS  m.  pi»  HYPiaiNES  f.  pi. 

(famille  de  oniaiacéa  amphipodea)    ^^)^tx\^* 

Jtten f.p|.^  '■  ;  •;      ,■''  .a,,:.':-  '  j.:.  %  * 
HYPÉRIODATEm.  Chlm  C"i  Produit 

p«r  la  combinaison  de  l'acide  hypériodiuJj^k 

aunebaaeiflJiriobfauteeSalh*    .    *  ' ' 
HYPERtODlQUE  a,  Chlm.  acide - 

(fl'e  dit  d'ua  dea  oxacidea  de  l'iode)  Ue(<rj[ob» 

fauref.    •  -v:--^"  ■  •'■  v**  -^'^^  -'   '  ■  ■:' 
HYPERMÀN6ANATE  m.  Cbim.Ctei 

<i'tcide  hjparmanganiqtte  •!  4Vb«  biiMe)  il(f(* 

ntangdîifûurel  ®al|. 
IIYPERMANGANIQUE  a.    Chlm. 

ÛCJd^..  (un  dea  aoidei  du  manganèae)  Ucl^Ct^ 

HYPERMOLYBDICO  POTA88ATE 

Hfl.  ChJm.  (aeill'aeidv  li^permoljbdico-potaa- 
••que  ei  d'une  iaae)  WccmoIçtbJnFttlifaUtfê 

HYPERMOLYBDICO  POTASSIQUE 

0-  (^him.  C*.  U*  <t.  U;co»biMU*oa  4'«ii  mI  hy- 
'   ■■•'■noiybditu*  «v..  na  .«1  poiani^.)  Suiflde 

7»  »if tffld)  ®(<(Wf ftlmolniblnlfllt  n.  : 
HYPKRMOLYBMQUBa.  Chlm.sul- 


HYPÉ»NÉPHÉfisTE 

veo  le  molybdène)  \>kx^a^  ^^mU^^tfh* 

bSun. 
HYPERNÉPHilUSTÉm.  flg.  (A^i  •• 

perd  daua  lea  uuea)  bft  f{(^  {U^Odf^  DeT^eigt; 

bomkflir<^et  IRebner  ob.  (S^xift^îUtx. 
IIVPËRNORMAL,  e,  a.  (qui  iépéê^hh 

règle  ordinaire)  &Ux  Ht  Wegel  Çin^î  ge^<»b, 

HÏPÉROGÊNE  a.  Bol.  C»»  di»  ^«  li- 

cUenf  dont  lea  organea  dé  la  fructification  aoni 
reaferiferéa  danaun  même  tuberoulo)  mit  )ttfant« 

meiigefe^Um  Sru4)tf)obett,  ^^^etogenifc^. 

II.  HYPÉaOOÈNESm^pl.  Cord«tdela||laa- 
aedealichena)£lJ^)erOgeuenf.pK  * 

B[yP$ROIDE  a.  I^oi.  (aiMLirri^é)  {iiiii» 


ixt<l^axtia,i^1)nlià^. 


k      l    4  .  •  <  -j(   ••.,/    •     .   I    V 


f.    •'  ■ 


f, 


Ure  -  Q^roduti  da  la  ôiflitînaiaoâ  du  ^oufre 


-■"j  •  - 


y  •  ^4 


HYPÊROXYDEm.  Chlm.  Coxy^eavcc 

«xcèa  d'oxygène)  ^^yerOjrlsb  n. 

HYPEROXYMURIATIQUE  a.Cllîm- 

acide-,  ÇJIorfJure  f,  V.  cAloriçuâr        . 

HYPERPQUPiMASIE  f.  Méd.  (in^ 
flammationvioiéiiic)  ûbetiitiftige,  fe^t^eftige 
@nt)lt»bung,  J^^ptxp^Ugma^lt  f. 

HYPERPfaEGMATIQUE  a.  Méd, 

Crelatif  à  Tliypt  rplilegmaaie)  JUt  «^^Ve^V^I^S' 

maf{«  ge^dteiib ,  bao^  ^ifijc^^^  Ji^^* 
H™RPHRYGIENà:lÉ.M^  ifho- 

de  «*  Ppune  quarte  au-^ceaue  du  ptirygien)  ^)fs 

ptxp^x^i\^tZomxt  fv        "  '  '   '  ' 
HYPERPIMÈLE  f.  Méd  Cd^vVoppc- 

ment  adipeux  exi)eaaif)  ilie(mA$(ge  ^tttaiU' 

fammluug,  )U  grope  gettleJbfgfeit ,  ^^pf t^j« 
HYPERPIMÉLIQUE  a.  Méd.  Crelatif 

à  l'hjparpimèle,  en  résultant)  {Ut  ii^enitdf  IgfU 

9ettlf{^i$feit  ge^Steittt,  ba))on 'i^mfi^veub, 

î)^V^Ï^Vlwt^IiWi  2.  C«"«>n^^ece  mal)  bam» 

(elbeub,  bûbon  befaHen  ob.'betroffeîu 

HYPERPL&ROSE  f.Med.  (turgeace»- 
cedeavaiaaeauxaanguinO  Ur(etfiiQm^  f.  beC 

^JltttgefSpe/îuïgeécfnj,  »&vpetpIerofîe  f. 
HYPERPLÉROTIQUE  a.Méd.CreU- 

tif  àl'hyperpléroae,  en  provenant  ^)  jut  ^\\X* 

ge«ceuige^9(enb,  baburc)^  eutftanben^  ^9))(^'' 
pltxoti\^. 

HYPERSARCOME  m.  Méd.  Cvégéi- 
tioiia)  fibntoac^feueé,  iufiarf  ^évuotgetDac^ 
fenee8lrifc^,wllbe««lelfcï);   ,    ,  _ 

HYPERSPLÊNALGIE  f.  Mféd/Cvia- 

leate  névralgie  de  la  r*^)t|eftiggf  SPUllfdjmnj, 

HYPERSPUÊNALGIQUE  à:   M((h 

Crelatif  i  niyperaplènalgie)j«m  ^efHgeU  SKtlj^ 

fermer jgeïiSteub,  ^J^perfplettalgifc^:  "  ^ 
HYPERSPLÉNOTROf  HIE  f.  Méd. 

Caugmentation'coaaidèrable  du  votlyne  de  la  ra- 
te) ftaxU  SWtljtwrUerung,  *&y\)etft)lenottiD- 
p^irf. 
HYPERSPLÉNÔtîlÔlPHiQTJE      a. 

Méd.Crelatifi  rhyperaplénotrophie^)  )Ur  flat« 

Un  3R{()cr»cUerttng  g^f^rcnb,  ^yperfpUttO» 

tïov^if4>.  /  V    V  't\ 

HYPERSTANli(EUX  a,  m.  Chitb.  (.e 

dit  d'un  dea  auUWrea  produite  par  l'étaiii)  Sul- 

fure-, bovlp*t€*»effIrinnlfi.  ^^   {> • 
'    HYPERSTfiNlOUE  a.  Mlnér:   Cq-* 

contient  de  l'hyperatèKe)  ()&peYft^en^a(Hg^ 

IIYPERSTHÉN^QUE  a.  V.  ArA^^'rei. 
H YPERSTOMIQIJÈ  a.  Bot.  (•«  <itt  de 

l'inaertion  dci  étamineaèu-deaaue  derocifiot  dit 

tu»(.du  calice)  flbrtmun^lg,  (^crflpmif^'^  '  ' 
;  HYPERSTYLIQ^E  a.  Bot.  C-^^i*  à. 

rinfertion  dea  étamèîiia  aur  un  oviUlf  infère) 

'■■h/'      .••* 


«  N 


»• 
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HYPERSULFIDE  m.  Chim.  Çvombi- 

naiaou  avec  exçèa  de  aoyfre)  «^Çpetfuf  fib  H. 

HYPERSULFOC  YANIDE  m.  Chlm. 

Ccouibinai^on  de  aoufre  et  ia  cyanogène)  £^ 

Vcïfulfoctoanib  n. 

HYPERSIJLFOCYANOGÊNE     01. 

Chim.  C^ombinaiion  de  cyanogène  et  de  aojufre 
Avee  axcèa  de  oe  dèiLier)  gefc^Wf fcttH  Sdj^pe^ 

felc^an,  «Ç^petfulfoci^aitogf  n  n.  • 

HYPEteCLFpCYAK  ÛREm.  Chini. 

Coomt^iaaîaoa  df  riimperaulfocyanogène  avec  lea 
cofpe.iiinplea^  aurtoiit  leamètaux)gef4)tS>ef(lteé 

^(i^mefelei^anmetaa.    ^ 

HYPERSULFOMOLYBDATE     m. 

ChÎDl.  C^^i  produit  nar  la  combinaiaon  de  Tby- 
perauiade  de  molybdiène  avec  une  aulfobaae) 

mtA^hUnûUli^xoti(t)UiU  Sala* 
HYPERSULFURE  m.  Chlm. ^auifure 

au  maximum  de  aoufre)  (£4ltt)f  fcbnMnbUltg  F. 

im  aJîajrlmum. 

HYPERTHYMIE  f.  Méd.  C^«ire  fu- 
rieux)  @f ifleéfraiif^f U  f.  mit  ioDM^n^eit, 
^^^txt^^nxiî  f. 

HYPERTHYMIQUÈ  a.Méd.CreUiiià 

l'hypertliymie)  }ur   ^^^V^^^^V^^^^  gt^Stenb, 

iaxauîtnt^arïU\x,^ptxt^ml\^.  ' 

HYPERTONIFICATION  f.  Méd.  0^- 

airfication  exceaaive)  fiBeTmi{li0^  ^^Bung  ÙX 

®p«jttnfvaft,  iÇ^ettonlpcation  f. 

HYPERTROPHIER  (s'J  V;  r.  Méd. 

Caugmenter  de  volume  outre  nature  par  exeèa  de 
nourriture)  fil&^^nJl^tt,  ftanf^aft  HXgxi^tXt, 

aufgttTieBeit,  ^ûpcrtrop^irt  ttjeïben, 

HYPERVANADICO^POTASSIQUÉ 

a.  Chim.  sel-   C'®^  double  produit  d*ua  ael    ' 
d'acide  vanadiqne  et  d'un  fol  d*»eide  pota^ique) 

SSanablrtlanfalj  n. 
HYPERVANADICO-SILICIQUE  a. 

Chim.  sel  -  C**'  double  réaultdnt  d'un  ael  d'a- 
cide vanadique  et  d'un  ael  d'acidle  ailicique)  902? 

nabinîlefelfautii  (Salj.' 

HYPERVANADICO-SODIQUE  a^ 

Chim.  sel  — C**^^^^ble provenant  d'un  ael  d*e- 
çidè  vanadique  et  d'un  ael  d'acide  aodique)  93û« 

nabinnatrottfûlj  li. 
HYPER  VINOSITÉf.  Phyjsiol.Cp'*do. 

minance  du  ayatème  vineux  datkâ  l'organiatae) 

lUergeiflige  «t^affcn^eit,  .Ç^V^^i^ofltât  f. 
HYPERZOODYNAMIl^XMéd.C^ug-  . 

mentation  exceaaive  de  Tactivité  vitale)  flbcv^ 

mfifiige  gcben«t^tigfeit,$^perjoobvnamle  f. 
HYPERZOODYNAMIQUE  a.Méd.(re- 

latif  à  J'Iiyptrsoodybamie)  )Ut   SbermiÇigeit 

?<bçn«t^5tigf elt  ge^8venb ,    ^j^perjoèbi^na= 

mif*.  •  [tiUer)  îiapfenb. 

HYPHALTE  a.  H,iL  Ci«i  ««  ff  i*  q"«  ••«*- 

II.HYPBALTBS  m.  p).  CF'^»»>1I«  d'oiaeaux 

nautiUeura)  Mpfcube  93Jgei;.ÇVV:6aItenm^.pl. 
HYPHANTEa.  H.  n,  C«*  <**»  d'oiseaux 

qui  oonatruiaent  leura  nids    trèa-ertiatement) 

fciu9îefHfla|«iiÇ6a«eub.     '       "    ; 

II.  BYPHANTBS  m.  pi.  C^^^iU*  d'ôiâeaux 
habilea  dana  la  confection  dé  leur  nid)  {^Tf  9{c« 

fier  mit  ®ef(^{(fH(^reit  bauenbe  %9gcl,  ^V' 
p^antenm.pi.     /      -^^    ^  ■/■ 

.  HYPHASME  m.  Bot.  Cpo^^ion  étalèa  et 
eotonneuaedeeartaina  cbampignona)  <$t<iubf(l^ 

benpili  m,  £)^^dma  n.^ .  ,^ 

UYPHEAR  m'.    BOf.   Cf^tt  ^«  èapîna)    ^ 

îannentori  n.     ^  -  -'  ' 

HYPJHOMYCES  m,  pi.  Bot.  Cf««re  de 

cbampignona  4  il^U*  âmi^iiMU)  8abf  npil|f    . 
m.pl.  '       '  "^ '  '' ^  {phonrrcês. 

HYPHOMYCÉTES  m  pî.  Bol.  V. Aj-- 

.    HYPMOSPORÉ,  è,  a.  Bol.  C«  ^orme  de 

aiaakanta)  fabinnmigi  ^i^nllt^^^axtia. 
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t  HYPNÊ,  e*  t.  Bot.  («m^IaIii»  à  «»  K)  p«e) 

3  9|hiio0l«tlfM^  ^VPurtÉ  t  pi.  ^ 
HTPNÈPOPTK  m  Med.(c^«i  t«i  •  **• 

' 'iki^V^mwtm.^'- ■*■'''■  "'^' -''"''  — '■'- 
mPmknE  m.  MM.  (Miw  «M  ^ 

i'  f  irit  4m'  i«BiiÀM  4*M  l4  ••«■Mit  'Mtoitif  ••) 

"^  HYPiNtONIREXIE,  iivvNioiMUàB  t 

-  HVFNOBATK  m.  !IIé4yOM>|l»i#ao 
HYPNOBATKjlTE  «V  Hél  ^'«(•M^  ^ 

HVPNOBLEPSIE  f.  Mél;  («««mi^V». 
HTPNOLOQÙEm.  M[éd/Ci«i  imI*  an 

U»  MôiMM)  «uter^  SRoafen  ma(i|aik[%^  v 
HYPNOPHÔNE  m,  iM.K*^^(  %^y 

^ingcnbt  ob.  Sptt(|enbe« 
HYPXOREXIEr.V. 
HYPO-ÀÏOTATS  m.Chim. C»iï  <•- 

fiofîaurH  ®«l^  .:#•■•  ••-■^■"  :  ■••*  :-^^'.  %;  ;. 

HYPO-ÂZOTIQUE  a.  Chim.  acide -> 

H YPOBtÀStE  m.  JoL  C«ot^  eharnu 
d»Mi  <^n«foM«Ue  4«l  périapenM  de*  (CMiiaMij 

■'"]■■      HtPOBLÂSTÉlIQtE  t.  BoÇ  t«*  «i> 

BYPO$^NCHE  a.  JB*  n-  Ci««  •  ^^ 

,   '  br«iiciiiM  MiM  le  Mripi)  mit  UKtet^inbtgen 

\  JîjcnKtttUtttetftOb.maittelftemig.      ,       .. 

JL  HTH)BRANCHEs  in.pK  'c^*»»!i«''^« 

moUua^ueagMléropodesJ^antelfltmer^  ^p« 

*^  .  pobwîK^w  m.  pi.  r      ;  1  ' 

JHYPOCÀLICtE  r.  Bol.  (iuU^  piàmim 

j/  '     A^ohlle  c«lic«  Ml  sitM^  -sons  rovftiré.y-  ^Ufldltb 

--     bèr  ^flanjCR  mit  untei^Inbtgen  Ael(f»tiw 

HYPOCALYPTÉ  n^l  BoL  c*Hb^i».^ii 
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«lu  Cap  de  Bon»e-l^ip^jNittcc>  ^^)> 

'    HYPOÇARBONIQUE  â.  C 

HYPOCARPEa.  Bot.  c»i(u«  «o^u  I  ovai- 
re) uutet  beiii  8tu(^no6u  fi^nb^  ^olarts 

HVPQCAAPfi  tttCBot^ 

te  sur  ^«luelU  le  fniit  Tcpoae)^né[^tttntnla0C  f. 

UYPQCÀRPOGÊ;  e,  a.  Bot.  Uui  mikrii 

•M  gNÙften'  et  ee«  fruité  eiiiie  terre)  ilt{t  Ulttttir* 

bf  fc^tu  ^<mtei\i$tnent.  [^Àiim)  «Ç^péct  ta  C 
HYPOCÈRE  r:  H.  II.  X««"«:«  4*ih.ecte. 
HY^CHÉRIDÊ,  e,  a.  Bot.  c^^nbUUe 

À  Me  hjpochériét^  ftrfelhaittattig,  4^U^. 

II.  HTPOÈHtolDÉSS   r.  pL    (ramiUe   4e 
plantée  «ytat  rkjrpockêride  pour  tjpe)  |etlel* 

fraiilattige  |.^fIâ)^tnV  %tftlfvatitatten f  pi. 


m.  Bot.  CHHie  idériMfe 
4<i  tablier  4ea  erelualea)  Ultlftli^C U 

BYP0CllLORlQUEa.m.Uim.  aci* 
tiYPOCHQNDRÀLGIE  r.  Méd.  C^^ 

lente  «ccaaieediftea  p«r  TJiypoclMadrie}  ^M)0* 

HTPOCBOISDRÀLGIQIE  a.  Mtd. 

fc^tn  £<^mer|  te^rtnb,  l^|^M|KMibrali|iT(|* 
HYPOCONDRE  m.  U.  n.  c«^  li>  im- 

••çijia  aetOL' poriioiM  4e  eegmeiiiU  eiklri  U  ff» 
ttii«re«aiieMl  tCBMt  fl  la  fàHm  feeiétieif  et 
VMrièr«^p*Hii|i«)^^^|^rC»tbtbUII  D. 

!  HYPOCONDRIAL»  è.  a.  Ànau  iniktit 
«•s  iftpiiiDèUm)  |tt  IBeii^ett  ob.  Stiten  gc» 
j^tfttk;  IBcic^iis  Ctitftiati  piumei  |iT* 
pooMutrialei»  CtUmfrbf  vu  t  pi;  X  Cm  ait 

Cm  mùmmA  iH^a  !••  êélée  â»  «orft  eottl  celt«4e 
^N|M  IMAiif*  p«Kic«)Ur«)  mit  Seitttt  bOfMa 

HYPOCOhlÀSE  t  Tét  (•«x^o.  itii 
HYPOCOROLLÊ,^,  aBoUC»*  iftiSi*^ 

plvile  4«il  la  c«relle  elfMière  aoua  i*ov4ire}  mit 

iuiteYfttitbi(ap  ©luinifttirone.      ^     i-:?  ^ 

H  (famille  <lee  planlea 

igiti^^Nr^w)  j^     bn  Qbtmeii  mit  uiUtt» 

BYPÛOUTÊROlPE  a.  Bid.  c«»ffir^ 

»•  ae  wi^tùy^féi  «i|tf|fat^nRi6/  ytifentlrp 

tiQerfftjrmit»  .    . 

'  HY^OWriQUEa.Ci^ràlW^ 

t  railmimif^»  ^»Vf>tritif<l^ 

HYPOCYStbtOMIE  t.  €Ktr.  (mUU* 
i>érUéaie>  fciteit^ui^itt  m»  ^^v^flo^ 

tottârf.--"^'^-  ■'  >'^  ■ 

HYVpGYSI^OTOMlQUE  a;  Chlr.  Cr^ 

u.iiràriiyp«èrite^mie)}um6eiten|hinf(|^n{tt 

|eJ5r«iib,  |VI?oc»flotomif<^.  ^  ^^  t^^^ 

HYPpIiACrYLE  m.  H.  Q.  caeMoaa  ae 

rlia<|«e ^^Uil  #a  lafaila  ^W^iaeaMjî  A^n^ 

HYPODfiRMATtQUEà.  (■*^W^ 

fttni  mttx  bit  <j^Ht  bcfiiibU(^,  ^ytwbtniià* 

HYPOfiERlfl^  t.  Bot.  Ct'ti  ereit  «ou» 
rèpiaetm»  ii  plMlei)  ittitet^n  >fl  âtU^t^ 

iDtbéêDrbenb.ttnttrobet^tttig,  (yi)obetmifi^. 

'  I|.  &TPOOSR1IB  m.  Bot.  C«MiAtio^  ^ni 

cn>it  aoua  répUerme  dee  yéiéta«x)  ^ypObCtma 
ti  2.  H%  n.  (Jfm  ^«i  fwrwt  lea  ély^ree  4e  «er- 

ta^tta  eoié<»H^M>BIûgdbetftn^t  f^     :  "^ 
HVPODERMlEN.ne^â.  Bot  a-i  ««»«» 

aoue  réj^iéeme  éea  vé|éUax}Unterober^^{^ 

IVp^entiifi^. '^  ;':t4;v' ■. ••■  .••..:^-^  -,.>-mi^.:^s:^ 

'  II*  HTPÇDERllUINS  m.  pi.  (An>v^t  4e 
cKaaipif«a«^   ajMil  ràyf!ôaeme   pour  tife>' 

C®ni))t>f  bét)  8tattb)>(4t  m.  pl^  .^^ober» 

mlet'm. pU'''.-  ■■  i-W'^.-'' A''-    ■  .■■-^^^^-^r'v.iv,--. 
HYPODICÀRPÉ»  e»  a.  Bot  C^ae» 

#i^rea   iufèrea^      mit    {«ei    UUtfC^folfigm 

"Bni^rtttPttrf;  ^>)Ob{ï«r))t(c^.  #  V  ■:  i :4 j 

Ifi  HTPODICARPjISS T.  ptC^^^^F^i^*^ 
lea    pbaaéro-cot/lé^ileuee)      ^^Ob{{at))if(|K 

$f[anîeii  f.  pK      .[cepieuV;  UittnU^ter  m. 
•  HYPOblDASCALEin.  Ant:c*ouè-pi4. 

hV^PO-ÉOLUSN  a*  m*  M  us.  anc.c«*«^ 

ail  a  uu  Mod^d^uM  f  ««ne  a«-Hleaaoua  à%  Téo- 
lie») «fttn4oUfiÇ.-V.'::  ^y J:'.^.oi' .  ,j^^:::x:Mh,:^ 

HTI^GASTRÈ  m.  Bot  (aUpuie  aea 

jmsf  enMuiuiea)  SfterMott  D.  btt  6teritnioofe. 

HYPOGAS:i:RO&IlEf lE  f*    Cmr. 

(heruie  ventrale  avec  Hiplttre  îu  feuillet  inteali- 


uaUu  pérUoiat)  ®aa<^br«4  m*  Witâ^ 

^Him  bH  X^atmff  m  ;  ^y^oga^rerHril  f. 

HYPOGÊ,  e,a.  Bot  («ai  reau  Mat 
veleppe  •««•  l^t«)  titf  t  btt  9tbf  (Md 

Ob.  oorfemmeab,  untcrirbifil^* 

UYROGÉt:  a.  Allt  (aeaten^ia)  «lltt 

bif((  ;  temple  -  «ntnitbifd^  Xmptl 
HYPOG&Er.  Concliilvaeài«ae 

)^\><)oj|far. 
B\JH)GfiONm.  B.D.  iffé%>. 

UYPOG&SE T.  Bot  (b»rM  |mi  cf«it{ 

BYPO6L088Eâ.AMtCat^Ue. 

aa  u  UmfÈt  f  ai  a»  faal  rargaae  iA«  |»ai)  u 

brr  3uii(e  gdegtii,  untcr|ungl|;  t^^rf  -, 
tet|uii^eii«,  3^tigtii|lfir^net9  m; 

plante  r*(««i  forte  «i»  laag aetie  a«r  1 

a«  «aa  i^«iUea)  bit  iBbfieti  «ittft  tlium^ 
gtnfitmlgni  SUtfc^ii  t^genb*  ^ 
BYPOGNATBB  m.  ADtt 

tète  .maimaf taire  aur  la  léeJhrire  i«fféri 

9tti|gebiittl:mituiti>oniommmfm  nntti 
fttiaem  Jtoyf  ;  «^topognat^i  tu. 
BY^OGNATHIE  f.  Aott.  OiàpU 

tioa  a*uae  létè  ruai ■i^.a taire  sur  U  MMlekoire 

férieurè)  ^VL^tih  îinH  ftbetiAbUgek ,  mi 

liefttigen  SÙfpfH  ;  ^i^)»ognat({^  l 

HITPOGNATIIIEN»  ll^a.Allàt  (H 

aira^p^  liy.pai««^tkia)     mit  ttlIttrNcfrri 

Jto|>fr^  mf^nt 
BYPÎq^NATUrQtE  4.  Jinat  (f 

fr«  laa.«fMM4bc««  g«  iViWMlM 


'.  »•' 


t 


.  * 


^-' 


BYPOGONS  Al.  Bot  Cp^Hia 

a««ai«ti|al»i  •ffM«aaa«ll««j|>^^Ogonio 

BYPOGRAPBlQUfia.  Omàkmàt,  a 

»aif«)>|i))ôgt«i^^f<k     ^r  ;  r  ;    ^ 

l^ilagjratf)  dH^Rb  bet  mitnftt^^fUw 
UnktfUitbialeit,  «^Vt^og^nit  r.  "       .. 
^r^YPOGYNIQUEa.  Bot  C»«iatif  àJ 
pocyaiej  |ut  Unlir^jkibigh^^  I) 

gmtifdp»     *'    ^^  "  > 

,  J^YfîO-BËMIQtJE  r.  Héd. 
tîoa  leafe-au/aâiig)  tângfame  ob.  fi^Ie{(^< 
8Itttfttt|SttbHttg;  ^m^o^niif  f.       ?^ 
B¥PO-IONIÉ«  «.m.  Mus.  (4 

^«ÎM^  iu-aeàaoua  aerio«iaa3  ttlltnioilif^^. 
BYPOUlMPRE  A.  Bot  Oiiiaa«l  «« 

ibtta)Untett  g(in|enb*    ^^  v  ^*t  v^,^  y  ^^*k  i^. 
>HY1K)LEUQUE  a.  B.  D.  U*î  a  !• 

aoua:4u  corpa  bla«e)am  UtltU»  i^tpft  lOC 
BTPOLITHE  a.  Ct%i  ••  «îmI  aa«a 

pierre)  uitttt  beii  ©ttlnett  ief{iibU(|^,  ^M 

BYPOMIE  f.  Anat  («t^  ^^  ^*«^' 
B^POMUQUEUX»  se»  a.  Auat  0 

éouà  lea  «leuiibraaaa  «i«^«e«aea)     ttttttt 

^teim^Jhtttn  befinbUc^^nntirvc^lfim^ii 
^  JPtpONCtllATE  m.  thim.  qm  4  a 

ilg^paailrifWa  ai  a*«aa  baaa)  UtttttfallM 

BYPONITREUX  a.  m.  Cbim.  aciN 

(protoxjra«  a*aaote>^  utitetfal^ ttic^telSl 

^YPONItRIQUE  a.  Chim.  sel  -r 

4*aciaa  4 Vp^i^traux  et  4*u«e  baae>ttntfl 

l^ftnfîutt  f.  •      ,  ^v  "        : 

BYPONITRlTEta.  Chim.  (••!  4V 

k^paaitrevx  et  a'««e  Me)   Ulttetfai^i 

fotttel  €iil|^-.  .  [a«r^)  <S4nau)etmot 
HYPONÔMEUTE  f.  B.  n.  (i«"r 
HYPOPE  m.  H.  o.    (•••n  *  »rari< 

aJîilbenart  f,  ^topoi^ulm.        :i?  * 
BYPOPijUIDE  f.  Bot  ff«ar«  é%Ji 

gèrea)  «^^pOptltil  f.-. 
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\ 


V 


é' 


% 


<* 


% 


^w' 


\ 


•'..•: 


/f/f;    ,.' 


HVPOGÉ 


\ll,i::i^k''!.^ 


-'.f-fi- 


,",       ©' 


0  C«K<|(ni<^  m.Milânrtj 

e^a.  BOU  (f«i  r««lt  •«••  4«. 

ib,  mitrtirbif*»  . 

K  %.  ÀiitXM«urt«iB)  «RteHr* 

If. 

ON  m.  H*  n.  Cv^ft  é»  hh  i 

rj)fiiii»iinii  m.  ^^9glMi  11. 

ET.  BOI^  (ktr^i  ^mi  croît  ttr 

Mngfitfldfd^net»  nr;!.  Bot. 

mitttnM^UIoinmtnfm  imtetlib 
ATHIK  r.  ÀBtté  (iiiqMiuiii. 

iâ^imiaMùr*  ««r  U  mâelMirt  i».  ' 

dtib  einH  fiber|JlMiflClt,  untt^ 

ATIIIÈN,  oe,  i.  AnàU  c»o«- 
lAâty»)   mit  Hiitfrfif^igfà 

N£  Al.  Bot  CHHi»  Mtmiit* 
APHlQUEt.  çbdUMiâf^  «o*. 

NUS  t  Bot  (4èài  4»r#U»i««f 

ttj^iu  bet  imtftttt  VIbmiftt, 

NIQUE  «,  Bot  CNbiiftlV 
tiUer|^nb{gMrgf$St{fl^ 

NU^  9L  m.  Mus*  c^;«»« 

IfPRE  A.  BO^  ClfiiMMl  <^^^ 
[JQUE  à.  B.  dV  C%ttl  a  u  im- 

»»«)  aï»  utttnii  iWrpet  »cl|. 
*HE  a.  Ci^i—  Umu  ■•«•  ift 

ST.  Anat  .o^^  ^^  r«iMeik) 
QUEUX»  se,  a.  Antt  (iit«* 

befitibU(t^,ttitttr|â^ltim^litf  ig 
ly^TEm/Chini  (««i^aiidir 

•I  d>M  Um)  iuUerfal})f(er» 

.  . .  '  • 

]R£UXa.m.Cbim.aciJe-   ^ 

ot*J^  utttetfû^>ttrlc^N  SJttre. 

RIQUE  «.  Chim.  S€l  ^  (•«!  \ 
itr««ati  4*«M  iNMo)  ttnttrfaU 


/ 


'»•»*'''''> 


.   (t«rttf )  €4Ratt)eriitctU  f. 
«EUTE  f.  H.  n.is^nrté* 

n.  H.  0.    .Cfwiré  dl'*r«rW«i)   * 

XIOE  f.  Bot  Cm^  di«>«* 
rtit..  ^ 


V 


^ 


"'.**; 


-^i 


■I  ■.-  i  *     .       . 

Iîtt*OPÉTALÉ,  0.  à.  Bot  (*••* !••  t*- 

i^l,«t*i«»èr«»t  •oiia4*«vMr€j  mit  tttUcrfUHbt» 

^(it  t^lu  mentUtttmpiiitf  v(rt0iif  ajbUU  tnigv 
HYPOPÈTALIE  r.Bot  (4iàU*y»t  p  u»* 


:v-:§!ii;-'*HYPOSq|FATE      l«l 


,;\t;  ^  ^ .  ' 


jaïfop 

4,Krp#P«i^^ltnhMicnbUtter((ttit,  ^y* 
poï)et«net    ^ 

HYPOPÈtAlIQUE  a.  Bot  c*»»»*'  * 
i  KypopétAii*)  fur  UiiterhoneiiMIttfYigffit 

HTPOraAETNXM.H.B.  (âtr^^iet 

t«filt  Iv  [pliarf nm  et  ettUlttâ  liyBiéAOf  tèr«t} 

UntftWlttttbfHlrf  n,  ^|^ty9|^^t|^in. 
HYPOPHLEGMASnS  f.  pM.  (i- 

<lbtt|Snbttim  ;  9.  QH^  tai«»Miioa)  M^lf 
Chttiûnbtttig  ;  <ttt))o^tl^0tii<ifll  r. 
HTPOPRLÈOPK a.  Bot  (iiii  cH^iUdM 

i  épi^^rM*  4MY4iéu«ji)  iiiitet  bèm  ipflaiiteit* 
bJut<fttN  u»«(|ffenb. 
HTPOPHOSPHATE  m*  CMiii/.(t«i 

<|*ieUt  k3n>#fào«[^KoHq«t  «1  a*«at Mm<)  WUU 

HYPOPBOSPUORIQUE  a.   Chlm. 

acide  -  (««  àmw^MiAif  a«  |^f  kor»)  Uuttfd 

HYPOPHOSPHOREUtlMB.  Chtm. 

acifie  -  ClprtMitr  àm  IroU  êmUm  for«i4«  par 
r«»ion  4u  paiMrli«r«  «l^db  réjqrfiM!)  VMttm 

pboi))(oti^tfSnt(  r.  .      . 

HYPOPHTHALMEa.^nat  C«*«^  lét 

jfnx  Mut  Aîtséf  Mi^dMMM  éê  u  fbea)m{t  ttlltf  t 

btnrSf  f!(^tf  (f  flnblic^Kn  tugeii;  (^|>o^j|t^Mf 

II.  HTrOPHTBAlilM  IH.  pl.  Ctei^Ut  da 
fttttia<4f  a4fra|i«4aa)  dt^f&|ltr  Ot  pUmlt 

nnterfiiabigfiiSttgtti. 
^  HYPOPHYLLE  m.  Bot  ii^f%r^H^ 

mahnea)  «Çj^pa^^^^Duill  H^S.  (fa%ilp  iialat 
rt^rMataèl  la  vévilaèla  fraiîlii  A  Vê^Êffi^  4t  ta- 
quelU  «aistaal  diaa  MMi«a«è^l|M4àM«i,  «m 

rtiuiia«)^<^eib<^eit,  mit  gerilfeiiett  SBMtlIm 
imBittfet    * 

.     HYPOPHYLLE  a.  Bot  (aU«é  ao«a  laa 

UYPOPHYLLINES  r.  pt.  Bot  (tttiioa 

ift  Mptu^iM«)^^))o>toQ{it<f  n  r.  pt 
HYPOPHYLLOCARPSa.  Bot  (ifrmii 

A«>s«aBt«i-^aaa«as4alafiMiilia)  mitmtbttttlU 

tcrn  %lùfî  bn  miUn  p^fenbeii  9i^f  »  ; 

II.  H  YPOPHTLLOCAUFBS  t  pl.  (fravpt  ta 

mouMM  à^rail  AaMaa«(  •ou*  la  Ibailla  ae^aa» 

•oire)  ^)^)>o^(|^Oofat))if(^e  SRoofe  n.  pl.  ?    > 
HYPO-PKtROTOXATE   m.  Chim. 

(fttl  ii*aci4«  Ii7f)0«pior«lojiiqiia  al  a*aaa  baaa) 

f  o!W«ï9tttetf«ur«l  «alf. 


HYPO-PICROTOXIQUE  a/  Chini. 

Acide -OravTé  dans  la  ca<|a«  âa  iwraai>  SUU 

HYPOPNOlQUË  à.  Méd.  Cf«i  F>o4aU 

«ne  tmapi ration  légère)  tllte  fattflf  •ulbfttt» 

H YPOPTERE  m.  Bot  c«ap^«  <<«  folio- 

IO$Utt(|^(rnn;  SLCorgaiié  éaa  îaMCtaa  kexa- 

»»•<*•)  Un terfl&jel  m.  ^^^  ^v .  ^  ^    ^      ^    . 
HYPOPTIÇRÈ,  c/a.lot  (hAIiIo  iaim- 

FttU  ailéo  iii^|i»urement)  iitttof  Itbtg  tjf  fif  bett» 

HYPOPYCrE  m*  H.Id.  C^émiar  aetment 

mtrat   da'  Tàbéomca  ilaa  iM«aiaa>  Utttet» 

H YPOPYRRHE  a.  H/tl/<f*a*- an  ^aa- 

»»^)  unten  tJt^JJ^  fu<^«»oybr«iibïot^*4 
HYPOSA^QUE  m.  Méd.  (^«aur  «on- 

«uctttaatt  da  Tabdomon)  ©a»<^JJ^ffrtfi(^t  f. 

.  BYPOSCHÈOTOilIEt  Chir.  c^Hra- 


iloa  da  aarrocèle)  ffltif(^tnU|fl^H(tt  m,^^ 

H  YPOSCBÉOTiG^ItlQUE  a.  Chir.Cft* 

fc^nil t  AfMria  ;  ^^fdeotom(ft|i 

UYP08PADIQUE  a.  Uéà^  ct^Uiiti 
\%n*^i^^^^i  tie  <0|^)>of\Nibic  Ittnfmb,  bo» 
i^an  |nr  A^renb  ;  1.  c*»^^«  do  ootM  (a^f^td) 
baran  kibeiib,  bâton  bf  fâQenob.  lehroffbi,  ||a 

HYPOSPERMATOCYSIIK  m.  Bot 

(^riia  Mtabtaaaifati^  4èaa  daHlibaa  ÎF^aaH 
rta,  aappatt»|taiiaataa^taîidlii.^naaaj  J^pUflU 

tttitnlaatf.  IfyméèiÊêrmài^SÊ^m^ 

mTO6PEiMATOG¥)m0S  m.  T. 
HYlKifiViiJtoUU^  %  êi  Anat  c««  dit 

daa  f  àèaaa  d«  afdia)^9)^0(ip|citai«  ^ 

HYPQSPQRANâBm.Bot  0»#«^« 

foafira  f  ai  porta  laa  aparaaf^  nisMa)  jtméU 

Ntttf  rlatt  fi  anffl^bH  iM^Ut^ea.  4      ^ 
HYPOSTAllIiNÊ,  0,  a.  Bot  (dSkt  \m 

AtaMiaaa  à*iaaitasl  •a«%l'ataâra>  mil  Ùntf r» 

fru#thiottiii€taiAftbeii. 
HYPOSTAItlNIK  r.  Bot  («taiVaaa 

ptoia  liypaalàptada)  ttirtf  r|irttt|ttlta^ 

flbiallttr, 
HYPf^TAPHTLE  rJtf  éd.C«»aM«»«ii« 

OofU»>|»ti«tf. 
HY^TATB  mvBot  c^^  MIêm^ 

tnix  ai  liaaapkraalaa«a  ra«iMy<aa)  Jttimiintna 

Wigef.       _^ 

HYPOâTBBfE  m.  Bot<lbaf  ialdnaaro 
de  l*ispaaaia»  daa  lialma)  ttntm  9(i<^#/&^ 

|)ofttiiia  Or     ;   •  .     • 

HYP08TBBNAL,  ^  i«  Anat  ^  du 

d*»aa  daa  r^daaa  da  at«raaia)  tttttftfl  Qltufl» 

WiifHhf* 

ByPOSTIBIElIX»$#,a.  Chim.  suifl- 
de  à*aiiUiiioiDê  ~,tlÉtctaiitiiiio.nf<(mefrl  m. 

BYPOSTIBITE  m.  Chim.  0«t  <W4« 

Iqrpaàlibiaas  ald*aa#  baaa)  «lltftavHmonic^ti* 

fdiittl  <&al|» 

BYPOSTOME  m.  R.  n.  (Aièa  doo  ÎMae- 

laa)  i»otbfttl  Jto^ffl&d,  «^vpoflotitum  n;  Si 
(y^  à  la^ir  ••••  la  boaciia>  Qinmunbnjurm 
iiiit  bem  ®ait0na))f  untet  btmSRunbe;  9lfU 
ftiuoutmm.      ,  ^  V-  <^^ 

.    HYPOSTOMIDE  a.  R.  n.  (^ai  a  u  Soa- 

eka  oatuhla  Ao^aa)  mit  ail  ^|.  jg^Sf]^  IbCT 

«t^nwtqUtflnbUc^em  SWimbe.  '-^'^-^^0'* 

II.-HTPOStOHIDBS    ID.  pt    C^^^^*'  ^* 

poioaooa  à  lioacko  aoiio  lo  mtiaoaii)  Sltf^Hf 

meti,  ®eebta(^iii  f.  pt  «^vt^^ftomibf  ii  m.  pl. 
HYPOâTROME  m.  Bot  (baaa  ^^p^^' 

daaaaiaa  f  ai  aapportaal  laa  aarpa  reprodaatoflrfi} 

Unterpolftet  m,  ob.  Unterlogt  t  bel 
ftttf^t^eli  ;  ^^ofltoma  n.     "  *y^v  ^ 
HYPOSTBOPflEm.Sféd.Ce 

d«  paaiiiaa  d'un  aialado  daoo  aoa  litjUmle^TUttg 

l  îinH  Of  ttUgf  tigen  ;  9L  (rdaidiiro)  SHldfàO 

m.  eittft  ittanf^fit  ;  S.  c^^^^v^^"  ^^^^ 

matrice)  3tttfiAeugimg  f.  bct  0e(jlnnttttet. 

HYPpSTROPHIQUEa.  M^d.  Çraiatir 

HYPOiTYLÉ  ê«el  m.  Arch.  (salle)^ 

(dont  la  plafbadool  parlé  par  doo  eolonnoo)  ^f* 

fSttttet  ®aûl,  ® Jttlenfûat  ^  iîw;»^.;;;.  ;^  £i»^ 
B  YP09ULFANTIM0NITE  m.Chlm. 

(tal  produit  par  la  eombiMuaon  do  Toxyde  hj- 
poaaIfealiaMmiaox  at  d*aae  iairabaaa)  Utltf  f 

aittimotti^tf^^we^Iijef  €al|.  >  r/.  ;  ^^^^  ^ 
.  HYP0SULFAR8ÉNITE  ut    Cbln^., 

(ool  produit  por  la  oa»bioaiaon  do  tolâdo  Ht^ 
poooirarodiuoHxayecano  aalfobaoo)  Ultttta!^fe^ 

ttic^tfc^mefeligfl  ®alj.  .  I 


•^      ',•■...  ;v'l-''Vv'.\*,<v  .s-v.  ,,H,.< 

BYPOStlLWTEn.Clilni.  (.aiptkdaii,f 'ff  |f  j 

de  l'acide  bypooolfWriqoe et  d*oaa  kaaa)  ttlittt»      .\  ^%ïïv ■, Ôl||»:»\^ V:\|t\  ,'m- 

HYP08ULFINDIG0TATE  w.CWlit:i?^é:i  ■■■.■.*^  ^Mm  H  -ï 

(oal  d'aoida  lyptaoldodicatifèa  H  é\m  kaiia) 
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«stf  tfdfmrff  UitbiafdarH  ^l|. 

BYP08ULFINBIQ0TlQURa.Cliiiii.  v    ^  v 

ielde.(iWriiidda blaa  dIadiioavooraeUt  11^ /M^r^^^^ 

poooirniri^aa)  Unterfd^«>fff liiibigfiurt  f.  '    ' 
BTPOSULFJTB  m.  Chim.  M  d'atidt 

àypaaalNralui  al  d  Va  baaa)  lllrtnf<tt»effllj» 

fàmrfiCali.  -      "w 

«tPOSULFOBTmiTE  iti.  Chlm.  O^r 

daaallda  kjrpaatibioax  al  d W  baM)  lUltmq^ 

timairf(*tf**effli«H«al|^.,  ,  V  ,.^ 

BYPOemLFURBUX  ir  é.    Chini. 

acido  -  (praiaiar  doo  aaèdaa  pradait  par  la  ooai«» 
biojliooo  da  l*oxy|èao  al  difaaafro)  tttlttrfd^me^ 

BYPOTÈME  m.  Bot  C^««  laldHaara  da 
féxpaaaiaa  daa  liallMW)  ttlttere  fflSf^  bff 
Wf^^ttlU 

^  BYPOTH ALLE  m.  Bot  c-^aka  i-tcr- 

mooaiaNrtooro  daa  llakaaa,  oorvaot  do  ouppori 

aa  ikalia)  ttntttlagt  C.  bel  9Ifi(tf«Ugrri^ 
Untf  tlaut  n.  . 

H YPOTB ALLIN»  e.  a.  Bot  (m  dit  dNUÉ 

diatdaa  Itakama  aè  laata  daax  eouekao  ooat  ooa^ 

ibadaaa)mit  infinditbcî  ilbitgf  (f  nber  tinbvi^ 
attigeT  ttnb  J3RarbSttb^ii|.  '^ 

B  YPOTHÉCABLE  a.  C^ai  pa«i  iiro  ky^ 
potkdiiaO  wordtt  mait  ein#<^^^tl^ef  befltUrn 
fann  ;  bev  fBer^fSnbttng  ^\\% ,  Pîtp^n^ai, 

JHYPOTBÉCIONm.  Bot  o^^  do  tka- 
laî»a  daa  iiekoa«)  ttntrrgt^uff  n  »  UntetbiHft 

t;^»t>fcittm  n.  .^m-ri.^:vC 

ByPOYA  NADATR  m.  Chim.  («at  d*t. 

aidakjpaTaaadif  aa  al  d*aaa  kaaa)  WHUtb^a* 

BYPOVANAOIQUE  a.  thttn,0é^ 

<^(ma  doo  acidoa  ^aa  la  vAaadiaa  pradâtl  avV^ 

Taxyfdao)  .^ttpooanabinfSute  t  ^  :  w    > 
BYPOXANTBEa.B,  n.  gajuio  aa  deo- 

aauo)  Mtttm^flï.  ^   ;,    '  ^        i^^ 

HYPOXYDEm.  V.  J«i»-tey*r.        .. 
HXPOXYDÊ,  e,  a*  fchtm;  c««y'^*  *^ 

moindre  dofrd)  tttlf ergefSuttt ,  faUft  tOt  ^^ 

nimiuti»''.  *r^  - v^  ".  •' "   ''■^^-^^^'^■'■'•^:-'^ 
,,  BYPOXYLÈ»e,a.Bpt  (oo»biakio  i  un 
ikypajgriaa)  ^ol^fc^mammattls,  ^yv^rylifc^* 
BYPOZOÏQUE  a.  Miner,  (ao  dit  doo 

torroino iaférieura  A  oaas  où  Toà  trouve  dao  dé- 
krio  deeorpoiaorfauio4o)ttntetben  OVgauifct^n 

Uebtnefhn  btpnbtlc^?,  ^WO|oif<^.       • 

BYPPOLYTE  m.  H.  n»  Ci«»"  do  eru- 
•taedo  déaapodea)  (tbt)   {anQfc^wanjItebf, 

BYPSIBATE  m.  B.B.  (f^^ro  do  roptilea 

aaurioao)^^pPbatflm;  ;;^^Br^"' '^^^ 

BYPSIBOAS  m,  B,  ii  ||iatd  do  roptiloo 

batjraciouo)  i^)^pf({ioal  lïU    i ;,î^..   j  {  ,,  ^ 

B  YjPSILOPBE  m-  B.  ri .  (ga«»*  *•  wp*î- 
loo  aouriena)  Jtammeibtc^ff  T,^  vPf^I^t>l^u<  ni; 

BYPSIPILE  a.  B.  n.  (a^oc  doo  «pioea, 

doa  poilo  aar  fa  daa)m{t  botnigem  ob.  bcrfligem 
Srtrfen  ;  boni»  ob.  botfknrS^ij., .,,       : 

BYPSIPRYMNE  m.  B.  n.  C«e»re  de 
niammifAroo).Çaftnt(irt  n»«Çypf{pr^mnu«  m. 

B  YPSIRRBINE  m.  B-  u.  aai^ra  do  aar- 
poau)  ^t^pfitr^ina  t        V>;>"* 

BYPSrST08  a*  Mylh.  OHWaaé-  aa%- 

nom  do  Jupiter) bet^Sc^ftt»-       .,   ;         r 

B  tPSQGR  APBE  m.  Cq««  décrit  ieo  lieux 
4lovéo)^5bettbefc|>reibet ,  ^VPfogtap^  m. 
BYPSOGRAPHIE\f.  c**««'it»i«»  ^~ 
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BYPUDEE  m.  Hq^  Ciiv<t  àê  mâmmlllrèi 
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^HfàAX  m.  H.  f^   (marmoit*  Itt  1%^ 

HYRIE  r.  H.  D.  igwf  et  co^uîUm  hi^-^ 
BTSOPIFOLia  *  i.  pot.  t* 

/      HTSTÈIUNDRIE^ot/ Cet«i^  <• 

plAiitea  à  fltti.dt  lii  éumiiiM  iMérétt  fur  M 

•0^ùt*  «i^rél  Ahfit  wnbtk  t  •  • '^  W 

HY811ËRANDRIQUE  i.  B0t.M 

à rhytiérindHo Ç^fttràitbHfcfi.  ^-^r^ué^^ 
HYSTÉRITE  r.  Méd.  o«iâiiikâtr#]p  4« 
mMHeOOtMrmuUeretaiAttbttitft.  Ôttfttit» 

HT8TÈR0CARPÉ  m.  "vd^W^l^ 

HYSI^ROCNESME  |n.  Méd.  Cpruni 

Suden  11.  te  bet 9cB Jtmiittet  ob.  i^  benôe» 
f(^le(^tlfÇefIen;<.Çtoflt^êlntm  m. .  ? 
HVStEROPATHii  jÇ.  M^d.  (aottieur 

HYSTÊRQPATHIQCEa.  Méd.  C»i*- 
iieA  rhT«(^rop*<Ht«)  |um  aJlulterfe^merj  jt« 

HYSTOROPARALYSiE  r.Méd  (pa- 

ralyaia  dë^a  matrice)  ©tbSrmuttftlttmunfl, 

HYSTÉROPARALYTIQUE  a.  Méd. 

(reUtif^A  ^Kf-ttéropapalynifi)  jMt  ®eMtm«ttf  t» 

HYS TÉROPE  m.  H.n.  Ca«ara^e  r^plilaa 

•aunena)  Aî^flf rO^Ul  m.       *       /    ^' 

HYSTEROPHORE  a.  Bot.  c<i»^  M« 

une  Vulve)  S(ib<Ml^'  cj/        *      '"y 

HYSTÉROPHTHÊferjUé^.  (•trophie 
uiérine)  ®f  Wfrmïittf  rfc|iî»{nbfuc<>t  T.     . 
HY^TÉROPLÊai^»  V-  hysUropar 

H  YSTÉRORRHACrE  f^MédTfRémor- 

ri»*|ve  mérine)  ®fb5rmtttierblutffup  m,  ^^^ 
petprvbaflif  t:  *>  '  1^^"  •  -^     ,  '  ■ 

HYSTÉROFmHAGIQlIE  A.  Méa.(re. 


flmËRoàit)i^||F^^^^  r.  tfctr. 

''    J  Wllittrrmuttb' 
ROATOMAtOMIQUEa.rhir. 

(t«lairr  à  llixat4rt»él«Mtfttt«)  ||||||  Étuttlt^ 

ittimbfil|i)(tt  |utr  fi^Éitfbmirttittlr  gf^Mg; 

^)^(lrro|kom<itom(f4.  ^ 

HYSTftl^OTOilQÏOCUQUE  i.  Chir. 

(^«1  «oiieaHiarilraillîiioaiotoéU)  |il|n  JNliffr* 

f^AtUf^M^  ^isfttrptQmotoHftî. 
HY8TRRLLE  f.   Bot.  Ct^ttil  aUptid 

IlY8TRlCroEa.H.ri.  (>êipill«i^^ 
(I.  jBTittictBM  m.  pi.  ci^«<*n«  Al 

mifirat  roigaaré)  Ctaf^elt^if ft  II.  pi. 

H  YVER  m.  (Y.)  V.  An«rr. 


ï».    '"'1  •*?'.(..    V',.,»*,.ï."    •       ,; 

■:^m':  ■.  UTRQPHÉ   •■'■■ 

lATRbP|tÉ;e»j|^jih>t  C**mi;ia|le< 

(  replia)  (tttot)^«^oKlit<l^mt|aft(0.  rj|| 

fi  utioHlteii.r.  pi.  tfiMikUa  dt  p), 

Sottapli»  Db«  értiliniif <iYten,  ^tnpb 

pi.  (^t  r^ftwpii*)  3^ttow 

lAmOPIf  INE  r.  Chim.  o^ità\m 

t  ATROPBIQUB  i.  Ckimacld^ - 

da  d*t*a  aipAMK  dHatroplia)  3atV0)>yai» 

iBre<|ititf  flutf  t 
lATROjSOPBIBHI  tÉ.  (p.  U.J 

CmiiiMiSikU  daiàiltliUkHf  d[èé««  an) 

ret(r4^  0t»abfht,  tfievYrHr^etf  «K  tl 

p^<  fV^tt  Vr|t  ;  S*  (plue  iliéorieia»  ^Ma  pMl 

|it  Mrl^veHfltiitHt  «ne  ;  3atYorev| 
UTROTBCBffiB  t<aH^ 

3«trirr 

IATIlQTBCBInQUI^«.  Méfl.  0 

èri«iHiifaii»i«)  m  ditTifr  9émtt<^{ 
^HirKkll  ifllHg }  totttr^Vitrflnfllf 
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lABAMIÈN,  ne,  a.  cil  s.  Relig,.  (;na- 

honiéiatl)»»  (titM^ra  d>na  aatlé  «akamétati^) 

ja((m(i)tif(^f  r  snabumebiinev^  3a>{niatin  m. 

|âJMB0GR4^lt^B^^  ^^^  V^     O^""^  ^* 

ia«ilaa)S)Am(nibt<(teT^  3anitt»Qra^(  Mv 

IAMB06R  APBIE  n  Poés.c^Hriiiéft 
d«a  ié«M«)  3amieitbi4tAittfl,  34lid^0Ta« 

tAMBOGR APBf  QUE  a.  Poéa.  Qrtuat 
t$*miko$rût!ki%)  pijr  34nt»nibif(t(iinfl  fit^ 
ffnb,  ffeBftffffenb»  J«iti(rttbl(^er(fîi|,  Jam(9f 

lAMOTBCBNIE  t  Pharm.  (ariëif^ 

parar  dea  m4dieâi|ia«tlÉ)«t|néf  bnrr  (tlingirmtfl. 

ÎAMOTECttNIQti  a.  PhaVm.  (raia* 
tif  i  nmaioiadiiÉiè)  |vt  «t|ne{ber^tt§iriinfl 

lAimiU^  Mloér.  (M#Maltt  ai^ 
toflrfeligtr  SRorfaflt»  3anrofH(n  m. 
lATR  ALEPTE  m.  Méd.  ant.  ÇjnHtin 

IlHi  attend  par  éaa  lHaliaiMi)   ®aI]b|HaYj[t  Hli 
fôn.  «ûïbîli)ébet;D*o<ff«tt«m^^^^  « 

lATBIQUB^.  Did.  (médadiia)  #|p 

t»<j{knf*aft,  «t|4fllttttft  «rjne lftmbe,5Ç>elU 
fiittbe,  Satttf  fi  '  «^^î^  ^ 

lATROLOGIEt.  MédXwleoce^tli  traite 
dèlari^Hton  daamaladiea)  {ieilflinbf  i  t^{{fii 
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4.  Il 


#ijff nf((^>«ft^3atwlcale  U  '^S^M.f-0§f^ 


'^1 


.  ) 


MTROLÛGIQDE  nlKM.  (t^%^i 

lATOOLOGlJE  m.  (aavant  ^^i  a Wipa 

l'taiiroiofie)  ^Çetlïttnblfler,  ^àitel^nÊ'^^m 
"  lATROMATBÉMATICIEN.  lïé,  è 

Médl  (ralatif à  nàlHUttâlidiiiatique)  )Ur  3(1^^ 

iromatt^fmfltlf  je^Btlj;  lattematb<i^f^  ; 
école  iatii)mathémAticienne,  {ûtromatl^ 
mdtifc^e  ®(^tile,  S^ulc  bet^Atromat^ei<t» 

^  II.  lATROWATHèllATICItNm.  CP*rt{aan 
deriatromtthématique)  (Inl^ittOfr  m.  betT^af 

ttomat^ematlf ,  Sattcmat^cmatlh njp.   - 
lATROMATHÊMATlOUE  fv  Médv 

(doetrinajIaiialaqttelUdi  fkU  l^applfiôalloii  daa 
mMMinatiquea  A  la  médecine^  et  A  raxplitoation 
dèa  pkéiioinèaea  de  la  aantéet  dea  maladiaa)  Slt< 

fj(>fn  (tufbif  SWebldw;  3«ttpni(tt^fmattl  t 

lATOOPHA  m.  Bot.  (arlbraUthynialotdé) 

QStfd^nnÇ  r»  Çurnlrntt^bitum  m.  3tttrot^b«  f. 
lATROPHATE  m.  VMim.  C»^  dVide 


:^ 


iatfoit#ft(Mf, 

IBADAT  O'ti  i^  m.  R^.  (itaNila 

Uttaitt  pipjiairila  iléè  la  a aîb  Am  i|Ml« 

3^ib«tn.  # 

tBAQfrS  m.  ^.  A.  <aa«««  raiiaa^ 

98f^tr§éin|tr^,dlart 

IBEIIE  m.  Poét.  CilMh»,  «m  daafriai» 
ifAvaa  A4kpi»|«)  flf#(  ti|DlÉ4il  ^  i 

INHif  i*)>èpiaiia^'Éiialaaiia  §•  ÉMiddfiâa)  4} 
IBlBltS  t  MHi^.  i^m  ê$ê  ntà 
IBICKSEPHAIJl  «t  1^ 
IBRIK^AGA  (t)Nipa>iii^ 

miéiraalMiatflfa,  alMitf^da  pifiiiiiié  1* 

ifiiaOttitt  gn^|t|M(#i^         uni 

iBRtic-^oat  Ain  c^No^  M^ 

la  eaaranaa  jifdfaaé  ittji  id|irt^  Aii^ 

efiifi^ .  JjîÉferttfiM^       !0^.  §-ji 

^^:  JBIK-SHAGIRDI  t'i^^^r^ 

«1iar|4  é%  la  a«rrail)a»#a  dt 
•eiantur)  WINïi^tÇ  )i##t^ 

lammef.:r-//|^f-^v--/^#,^^iâ^^-^^     ;  {3til 

jCACtNB  rBOL  CMip«tii^«i4HK^ 

ICARE  m.  te<|a#raiiâ  aéii^aiî^ 
poètaa  p^r  ddliaiiér  mm  paraaanaa  %$04àk» 
Ntftra^qtit  i^aal  volar  ^lua  1^1  qiÉ*all#  aa 
qtt'alUHa  êé%  «t  fUtt  an  i'attp^  i  Aiir 
«liula  larrilila»  a»  pattltiaa  dai^MlpI^Hiaa) 

tttt  fli;  c^n  fti*i  TU»  «ana  iirtf^dY«  |ed< 
dlcarfi,  YOif  r  JuaquVM^tïi»  dttilit^ 
*nfii,)mait|a|itil<^,  btl  Ptiftlffi  #4' 

ungeti^nMlft  ba(^  ttit  bit  SonM  Ifmvc 

Aftip'^^^^p^  ■  ■  ■  .  ■■  .■    ''^  i-^'. 

^^JCll^  a.  B0i.  t'aifjaa 

abai  àtrkea>ll|iUefttrifte|^K^(^^ 

,  men,  fhelfilanrtgTX      ^ 

1CHNEUMI6ÉNE  a.  Bié<^  CpMi 

un  ielinMaM»»)  Utf4l  f  bit 

iqBNEUBlIGii^^  c-^ 

provanamt  da  IHaoub^ta  da  l*««tli|lM^ 

»t  diftalat  tiaati 

intjgitt  Jttsttricif,  3ait>tMl(^etto(ll  r. 
'  IGHNKUllO!li  6,a.  H.n.  (.•••.fcfil 

ICHNtlUMONIDAI^t.  Y,  i«A 

ICHNEUMONIDEa.  B.  n.  t.tth 
;  If.  fjjlÊÊvmonwmê  m.  pi.  (ttibu  fi 

f  krmliiijrièraa)  €c|f(u|^f^ftt  f.  pl> 

neUmOtlibe9m.pl.        ,        t^v<»rv#vs 

ICBNEUMONOLOGIE  r«  H.  H.  ( 
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^tlUr.  pi.  (Ikmillt  <•  pUéi«,)  rf 

UNE  r.  Chim.  c*>(»*i(Hé»iM 
BiQUfi  •.  Chlmtcld»  -  (n: 

f. 

PMifïX  m.  (p.  u.)  Am. 
S.(|i|yfili4«rlfi«ii^iMijl^tt|i«i^    ^ 

•>;  |N|«t(hiitil }  3i(r»H(|Mf;    / 
CHIflQOIt  i.  Iléd.  (nImII 

Ci«i«J|  m.  Rfllf .  (w«»«lMafi|t  ' 


of^iieiil'iliK 
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tagWt^wjf»  ;:    ,   ;,y.;f.,'/'^ 
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i!|'.'.-;- 


%  • 


% 


ywiSfft'0-y'W 


v«l#r  >lbi  ^*t  fi*«ltf  Ht  jif uiy  I  |i 
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7^^'  ||ik^  •'WffH  ^tt*  lié  frtMiêft  ATilM  ^ 

^iWj:  ICHTHYAQUB  a.  (q«l  utMau  j^Imo*, 

r  ftOITlIYCBRQUÉ  m.  H.  n.  («tadMé 

ËkroM^OAtrmtnfii  3ifit|yorftciii  m. 
HTHTDIN,  8»  a.  H.ii.  (ttMibMto  4  «« 

..>#  ICirrHVIIIONm.  II.  n.  c^HiiA^'^atfti^ 


lllipiTHTOBDELLB  f.  H.  n.  Cft«t« 

i/^^  f  icbuiyocbntaubb  m.  ntûk. 

M  (Mi)i  4é«nNw  f  ffifMiO  al4ii  0)f  nfc^ ,  iitttti 
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fr'U 


tCVVHYODB,  icvTÉTOloi  a.  H.  n. 

^>rii:  i(3B^m^mm  m.  pi.  h.  n.  iw^r, 

pKf lftliiiM|lf%3#f|»Pbm  n.  pL 
>     ICHtVfOOdlItlLmj:  m.  II.  n.  («i- 

Il  ICHTHYOOLOSSB ÎM. ti. (iMi«« <• 
I  lëiMon  fiéiHai^i^tfjllriiitrte  B(f4iuaei^'  S^fH 

|k  Ici'mVOLrrHIQtJB  a.  H.  n.  Om- 

llâllt  à  iMi«  toàOiytUiliO  |lfc^|lf(it-a(^nH4f, 

ICHTRyOLITHOLOGIE  t  B|.n.Cii«t 

|f|tl(t|falf(itf,  3i^t(y9Uit^t9|H* H  \  * 
lll i:  I  ICHTHlfOUTHOLOGIQUK a. H.  w. 

Cil|i«fii  A  riiiàikytiiiii«io|io  |ttf  9if4flein« 

^        K  4|.  n. 

ICUTHYOAf  ORPHIQUE  a.  U.  n.  (qui 

,  viciait  4«fligyrM4èpoi*M»^)  ttt<^  9iT<|t^<lV 

^ItHTHYOPHILEa,  DI4.  iv^iM^m  U 

ptistofi)  f|f(|(if  (tttb,  J^tfKffettb;  flfc^frtffenb; 

-  ftfc^enb,  flf(|>erclfflc^Hg.  :  ^ 

;  '  ÎMCHTHYOPHILB  m.  CI>omm«  qut  aimeU 

poiMM>4|(f(l^frfitnb,  8(f<i^l{eb|^^c;â.Citti 
AimaUpiche)  9if(|>ertiftéanb/  WÎ«ÇereU{eb««r 
^aberm.  .  -    .    \  *     ^^.,. 

<  ICHTHY9SAURE  m.  |I.  n.  (f«iir«  de 

reptiles  dont  M  n)i  eonnaJi  que  ëMdébri*  fQM|^ 

»«•)  gif4>etbi^>fc  f,  34>t^iiof4ttti«t  m.  i- 

ICHTHl^SAyRIEN»  ne.  a.  p.  n?Cr«- 
Uiifà  rioiiih)roMur«)  ^f(|reîbec^ftitai:tlg«  i(^ 

II;  ICHTHYOaAUHIBNS  m.  pi.  Cf»inin«  d< 

repiiitt  tquAiiiifr  rea)  (9am(l{f  bn)  9if(^i' 
be(^fcn  f.  ph  3c^t1^^^ofaMrift  m.  pi. 
ICH  TUYOSAUROÏDE  a.H.  n^O^^»- 


biaisa  A  mm  leblliyaaaHra)  fif^eibrj^fcnavtigi 

tCHTHYOSIAGO^E  m.H.Q.  Cf^iH- 

icatioa  raagéa  parmi  Ita^  bafoailisX  34^]^ 

flàaoniiii 
ICHTHYOTU^OLOGIK    r.    Théal. 

(prattvaa^éa.ranlalaNatf  4a  Dtta  iMat  4m  M^. 

MM)  Omèii  bel  ^off N  9otffl  âii  bt« 
Bif^en;  3<^t^^tM9|<t  f. 

ItHTHYOTHÉOLOGIQUEa.TBéol. 

(ralaiir4  l^îalilliyaiIhéaUf  U)  flir  3f|ttl^t^J^ 

logifat|8rtnb.i<|thiotkfalag<H*  ' 
ICHTHYOraifoLClGlJriii.  Tkéol. 

(parli«%«  4a  ItUàihyoUMaiU)  ^ilftm9t^ 

Ugm.  7^  •    •: 

ICBTHYOTOMIEf  f.  H.  n.  («MiMéa 

dM  paiaaaM)  Bif<^nati|nif,  34t|9at«tti(i  f. 
ICHTii YOTOmqUE  it.  H.  0.  C^i^tir 

A  rialitliroiaaMa)  flf4Ki|iatomif(|,  (4t|9ato« 

mif<^.  [MpèiM)r^>i|lboibif4etBif<^|40n. 
ICfiTH  VI'ÉRIE/ H,  ii.(«»M««  ^MiV 
ICHTHYQUE  a.  H.  n.  inMt  a«m  poia- 

••a«)|tt  9if4l[nt  gt^iii  ;  Blf<t^^  c*  I^^oq  t 

(f  Hii«Af«  f  «i  mmnI  u  «lyilf  4*  aatlMai»  f  «laaaM 

v4MMM«)Bif4(ifl  n. 

ICMAJWPIIILE  a  HoL  X<¥^  ^îm.  im 
iiaoftiitaiUM)  fta^tiftlcitUebf  ab,  «fu^^f  nb.  ^ 

li^MÉEN  a.  m.  Mjfib.  c^^mom  4«  J«<r*^ 

lan  qui  r4fM4  4ariiM«14lié)BftlC^r(gft(tlona 

breitfY  m* 

ICONIQUB  a.  Did.  (m  mm  MAforine  au 
iiia4èif)  flf ttttt  tolf bergf flf bf n;  ((anifc^^  ;  Hf^'^ 
luea  looDiquoa,  lIlbnHkiftiji^  (nic^t  (bMK-^ 
flrtf  )  Clattini  ^  pi. 

IC0N0B0RZE8  m.  pi.  BL  accl  («ta- 

UérMfMMa  f  al  priaal  an  plala  air)  StoitObaYa 

tfnnii.pl,    #  ji 

ncOMODULIE  r.Relig.  (avita  a»,  tiiia. 

$9à)  OU^cbicnd  m»  VilbfT^eYf^riing,  3lo« 

nobuUa  f. 

ICONdDUilQUB  a.  lltlli.  (r#i«tir  à 
ri€aa#4«iiO  lUberbrre^renb^  ifoitobulif^ 

iCONOSTI^OPtU;  m.  Opu  Or aV.  (tf- 


iV'.'tv 


i«vii03fi>itQflro^M, 

IG08IG0NE  a.  Géom.  (4  irUgl  aaglaa) 

l»a0|tee<lig, itoaniigtoinlfUe*         s  H* 

IC08IGQN1E  r.  Géom.  U^alilé  4m  aa- 
i\%d  iaoaigattM)  jBwaR|igfdigltUrdw<^n|lg« 

wittff  UgMt /. 

ICOSIOONiQt^B  a.  Géom.  C^  vingt 
MgUê)  |UHfnfigcdlg«  twon|lgminIfIig«  {(ofî^ 

ICTÉRICIE  r.  Méd,0«^"i«'O  ©elifu^t 
r^y-bkue^cyanoM)  bUuf  ^raitl|^cit,  IBlau» 
fuc^t;  •  verte»  grilne  Ataul§f  It  ob.  ®clbrtt(||i; 
--  noire,  {(^toarie  (S}elbfu4^t«  ^v^r^^  ;>  > >».i 

ICTÊRIN,  e^  a.  H.  n.  Cq»*  ^  "">*  ^^ 

Jauaa^itunAlra)  gclbl^rgaQtnfatbig»^' 

ICTEROCÉPHÀLE  a.  H.  n.  Qéout  la 

têtu  aat  4a  eoulaur  jaunAtra)  mit  gelbem  Jto^fe, 

ItTÈROJDE  jmnoïoE  a.Méd.CraïaUf 

AlaJaaniaM)  |UY  Oelbfu^K  gt^Stcnb,  ®elt« 

f^c^t»  •;  fièvre  <-%,  (gcK^fuc^tfif  bet  n. 
'iCTËHO^ELË  a.  H.  n.  (méUaié  4a 

jauna  at  4e  noir)  gelb  Unb  fd|^IOatft»       v  ,^:  ^f      ^ 

ICtÉROPË,  iCTtAOï'Opa  a.  H.  n.  c^ 
pia4iJAiiiiAtrMj  iîiUgtUiU4)^*^l^ilpen,  gcl(fft« 

f  ig. 
ICTÊROPHRtS  a.  H.  m.  Cpourvu  4'uii 

aovrcii  jaune)  mit  get6en  Sugenfrmen. 

iCTÈROPSa.H.n.  (qui  a  iMyeux^aunea) 

mit  gettett  «ugf  tvgelbfiugig.  ■  ^' 

ICTJ^ROPTÈnEaU.n.  CàâiiM  jaunA* 

11^8)  mit  gflbfrtfelflgfttt,  gelbpâçfUg. 


ICTÂROTBi.  H;n.  Cf«*  •  i«fi  •'•(>'•• 
jàwi**)  mit  gflbf  n  ÔVreit,  ge  Ho^rig, 

IDBALISATIOM  U  cation  4  îAéaliier) 

S^ruU^ffii  n«  3bfaHfatiDii,  Sbeallffrang  f; 

1.  (Uaaaaii4éalia4a)(bil)3bf(aiflrtr;  ka  '* 

idéaMs||ionf7yQ  p^ntrè,  d^nn  poèieoi^ 
.d*uo  muaiciéo.bieiimeinfm  Violer»  eiiiem* 
î)|Ater  aber  einrtu  loniatiflltf  ibtalifc^  0b.  ' 
alè'tnotlSbtdlelbargefleUtea^  latirSbral  tu 
(obf  nin  ob.  ibtoliflrtf  n  •tgenflinbt^^         ' . 

IDÉALISER  V.  a.  (■aa4f«  l44aJ,4leyeit^   ^ 

i'i44«i)  ibtal  m«^i^  lum  3be4l  n^cbf  tu  l^fo^^ 
H|!r#it. 

II.  V.  r«  aV  Cl!ie«  i4éaiM)  ibf«liflri,  |tim^ 
3btatit^^<il4  (bfûUf^  leliot^tet  ob*  bar* 
grfleOt  locrben.       ----  fe 

U>6AUBTIQUB*.Pill08,c««i  «pp^v 
tiMi>  ri44iliiNH)  laiit  Sbealilmui  gel^trig^ 
ibeafi»(fi|.  -. 

WEALïTkt.VM\(à9.C%iè9Aiié,  eut  4a  m 

quievi44«l)3braii(ftft  2.(réveHe,i»aiin#i 

lioa)  triumtid  ^Xiaambilb  n,(6antafle  f. 
IDftOCRATB  m»  Philos,  (f^^mm^^^ 

aèlfibaè  A  la  taiMa  yaa  a«tarit4  aap^rlaura  A  :,' 

toute  aaira)  3bfalrat  »♦ 

lUÊOCRATlBf,  Pbiloa.    (tfi4a.ca#  ^ 
é^l  rAflat  4'aprAa  Im  lamiArM  4a  la  taiaaa,  ^     ^ 
faira  prA4amiaM  Mlla-f^è  i^f^l)  S^Oftatif     ^ 

f>  SMt^f  rotilmul  m.       /  -r/A 

IDÉOC  RATMl/B  «TPhiloa,  (ttUUr  A 
l'iAAMraiéa)  |ttr3Hofratif  gel^ïrig,  ibtolta» 

Mf$t.  ri*i4Aaera|io)  3bt0fTati«mUl  m. 

IUÉ0CRÀTI8MR  m.  Philos.  iabiié4t> 
ID&OOÊNIE  f.  PhUoi«  CMioMt  Ml  itA^ 
ta  4t  Tarif iM  4m  i4AM)  3bee»itnt|lf|ungl«i 
le^tf ,  3beagfitif  f.  \,. 

lOEOGÉNIQUB  a.  Philoa.  C^^Mr! 
ri4éatAaia)  blc  3bf f itent|U(|uaglU|u  lirtrel^  k 
ftnb,  ibfogtnif*.    »  ~^   ■'%(/ 

IDÉOGRAPHIE  r.Cf»preMia«  4iff4é^l 
4a  U  panaAa  par  4at^i«Mgaa  f  «I^Hni  i|H|  MalplAéa) 

Oilberfc^rift, 3beogra»^lr  f.  /  ^  J^-^ 

IDÉ0GRAPHIQIJKMBI^Tadv.(4*yna 
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parail  a3rMilH«'«bial4a  raairarMf  Im  objafM  i,  Maniera  i44o|rapHrqua)lbeograp(^iftt;1^rt9fifr)« 


:f  ^.  ' 


IDÉ9L06IE^|^  Philosl.  (4aM  iM  AaHl^; 
4aa  pbilMopliM  Iraaçala,  ef  aioi\^t  ayaonyma 
4at)i4oria4ala  forinâiioa4Mi4Aea)  3bteH*  Ob« 

Qettifflentflc^ttitglle^u  f  »  Si.  («éiapiiyai^ua} 
«e^ri  f.  bel  Uebcr^nnlit^en^  SDletavl^Vf^f  '• 

IDIOMATII^UE  a.  (relatif  au»  i4iopM) 

luSt^iomen  ob.  iii$t)ta4eigeii]||eitfRgel^6rig« 

iblomati4<ff.^^-rî-^'^Ji--}^'jvP^^*^^«  -^  ^.i.:!- >■;•■,•,-...  .,■  .. 

IDIOMATIQOEMBNT  ad  v.(4Sii>e  ma. 
niera  i4ioiiiatiqua)  ibiomat{f^(erineifr]f» 

IDIOMATOtOGIE  r.  «r.  («raité  4m 

i4iotifmM  4'aBe  langue)  fièvre  f.JOtt  bett  QFi» 

geir^eiten  einer  ®pra4ir,  3HomawD0{e  f. 
IDÏOlilATOLQfiKîlJE  rfî^utifÀ  n. 

4âomatoiogie)  |iit  3l>iotnatoIogie  gê^(renb« 

iblomatologif<^.  ^^y- 

IDIOME  m.  Tbéq).  («•  qnl  eal  propre  A 

une  natnm)  (Bigent^flmli^lltit  t  eitifT  9latur, 
3biom  n;  communication  d*idiomes  (ot- 

tribal|Ni  4m  aotiana  4'una  4aa  oaiarae  4e  1.  C. 

A  l'autre)  tfeaenfeitigftit  f.  beiber  9taturen. 
IDIOM^TALLIQUE  a.  Pliya.  (m  4iV 

dM  phAnomènea  électriquee  qui  ae  lyanifealent 
au  aimpla  Mnta4»t  4e  4eud^MMEi4ux),ib(pmctd' 

IDIOMOGRÀPHE  M.  PbUor.  (.«lui 

qui  fbil  oonnahre  lee  idioniee  4*«f  ne  contrée,  qui 
en  4oBne  la  deacription^  la  olMeificetioa),  3b{o* 

m«tbef(^>reiber,  Sbiomogra^)^  m.  • 

^   IDIOMOGRAPUIE  f.  Philol.  (acience 
4ei  idiomM  4'on  penplOi  4*iine  province  ^)3b{o< 

me nbefcf)rHbttng,  3biomogta^|>le  f. ,,;,  >  .^ 
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Jv  4iomôgri^phi«)  |nt  3^(omrnbef(^rlibuna  gi» 

I^Svtg»  itiomeiil^rfc^reibfn^  Uioittogrâvlifc^. 

lOIONTOILOOlE  f;  Néol.  ^■'««tofU 

iaioicopiqiiOJBe^e  f.  t»6n  Mt^  (Mdmfi^fteu 

,  lefonbmt  ffieffit,  Sbiottjtologte  (•       ^^  <' ^ 

IDIONTOI.OOIQUB  i.  Nèol,  (rtUii*  I 

IDlOPAJSvSALE  i4  Bot  ^A  INmIm  4li'f 
iinot»)  mit  befkîitbf tenjSt«mmff Ic^m  7"  ^  ^^ 
^r      llUOPBEDKa.  H.  n.  i%^i%  u*  tiMÀ^ 

^       y.  nitOPpiOI0tt1.pl.  (ftmUltdirtftllffc 

3bltt()^iHeï  m. pi.  r    /  :;(.i^  - 

IDIOPHYTOLÔaiË  f.  NéoL  <^^- 


fç^aften  ob/  (Ilftent^flmUc<>fetten  flwljfft  iriebtle««Miittftfeiiiei«eM^U(*tf#.    * 
Çpartl^^blop^Vtologltf.  "^^^^^^    v      (GNÔaANTIFIANT,  •,  i.  g.  p.  (qui 


IDIÛFinrrOLOOIQUB  t.  Nifol.  t^ 

Uiif  à  l'i^Uph/toiogU)  ib(o))^^otog(f4i»  V 
I^IOATUOLOGIB  t.  Nèol.  ConhoUfi*» 

Uiotyiiib^oaco|^iqtti»)<ittf9etl>{fTe3biantfl1  fl4^ 

bttie^enbe  We(i^i{Vre(^ttita  ;  Sbiort^ologie  f. 
IDIOR  TllOLOGIQUETa.  Néol.  (Mlâiir 

à  ridiiorlhoiofU)  |ttt  (^ffottbeten  ffi!tû^i{0xt^ 
<*«"ô  fl^^l'^nb»  ibidtt^ploglfc^.  ^  ^     t^  ^  ' 
IDI08C0PIQUE  a,  NéoL  (l«i  «^  ^^^^ 

•tij«t  1m  fi9«iilé«  AjppArtoÉftil  A  telle  •«  4«ll« 

oiAii»  4i*iirM)  |u  «(gent^flmiic^teiteit  ge^b« 
IDIOSOMNAMBtILiSME  iti.  iMtéd. 

(^in«|néliiMi«  âfijinialqui  ••  aévtUpp«  niionumé- 

oitMt  j  9on  fenfientfif  liènber  t^erifc^n  iVtag* 
nctilmuf,  3btofomitainiul(lttiul  m.    ^ 
IDIt)80MNAMBULB  s.  Méd.  («ttui, 

ttlU.eheB  qui  It  «A|a4ti«M«  Animal  §•  aiMil- 

fMit  fpoBMiMétiifiio  thUf  biOâbtofomivam» 
'    ipiÔSTHÉNIE?>M:éd.  (Mlmii«>if  éiià 

oiiAlion,  ayMil  un  cnraclèrt  tf  éeial)  eigrnt^Atn« 

li(t)clUeirrmap  m  eebettltffAtigfeit,  3biof* 

IDlUSTUÉNf QUE  •:  Méd.  it^HUt  i 
VUio$ihiniwy  in  eigentdQmUc^em  Ueberma^ 
^  an  iiUnêil^itif^Ult  gf (5r(fl,  ibiofl^rnifc^. 

IDI08YMBOL08COPIQUE  a.  Néol. 

^rvlalirAAxfifnM  ouenrnetèrtA  dialflla  ourtlU 

nation)  b|e  elgent^fiitiUd|^ett  itennielc^e it,  c^a* 
rartftiflif((^fn9nftrmaIeob.Unterf(i^e(btthgl» 
jfic^n  gfwiffec  TIatipAfit  betreffenb;  ibio» 
fpmbOloffo»)lfcfi.^  v  •  r^ 

IDIOrUilLLAME  a.  Bot.  iéom  lea  eon- 

cepuolea  ton!  dittérbniê  eu  tkAlle  par  laur  oou- 
laur  ac  par  leur  naiura)  mit  figent^nflic^f m 

^ruc^tboben/tbtot^alamlfc^. 

IL  IDiOTHALAMIsa  ttl.^!.  (atpèoa  ëa  ti- 

chena)  3b{otba(ameutti.|]l. 

IDIOTROPHK  a.  H.  n.  (qui  vit  o»  «a 

nourrU  d'animaux  de  aa  propre  aapèoa)  ft(^  jQOIt 

glfidb<trtlgfrt  X\)ltxtM  enti^tfitb,   Ibfotto» 

W\<i^^  '■■■:■•'    ;\ 

IDI0TR0PH08PERME  a.  Bol.  (à  iro-* 

phoaperme  latéral  monoaperma).  mit  cttlfcitiget 

(Beitennabf  Ifc^^mtr  ;  ibiotrop^oft)ermif(<i. 

WIOZOOLOGIE  r.NéoL(>ooioci6idio. 
acopi^iue)  Sîatucgefc^icl^tf  f.  bf  r  Xf^itxt  gc  n)ip» 
fevpb.  bcfpnbrrrrïJiibft  ;  3tlcjooIogie  f. 

IDIOZOOLOGIQUK  a.  Néol.  Cr«Uiir  ^ 

TidioBuolof  ie)  ibiO|OOlOflif(<>.        X  i 

IDOLATRER  <8*j  v.  réC^Ca'aimar  l'un 

l'autre  aveo  îdbUiHe)  çirtrtnbfr  petgÔttetn, 

IDOTËADË/ÎB ,  a.  H.  n.  (aembUbla  à 
une  idulée)  lûn^fitfrelûrtig. 


e4a)  Vangifffelarffn,  Sboteabee  ii  f.  pi. 

IDOT^IDEa.  H.  n.C»«tt«blabla4Mne  idû> 

Ue)  lattgaffelavtig.  *     : 

11.  lOOTÉIOia  f.  pU  (flîmiUf  dttVdrt  daa 

aràaiMéayCaugaffelattf  n,  3boteibf  it  f.  pi. 

IJK>TËIIORMK  a.  H.  II.  ien  forniad'i. 

d«téa)  lottaaiff  IfSrmig;         [qudUr,  àbya  f.^ 
IDYB  (•  tf.  o.  a««^  ^*  MédiMaa>^at|f  n- 
'^  IQLOllTB.y.if/i/#. 

IGNIAIRB  a.  C*^  <><«  «^  loulej^iilitré  n*^ 
f  ra  à  ralrA  da  l'amadou  )  ttiaiii^re-»  d^nbevii 

floffm.; 

IGNtCOLLB a.U.n.  Cqni  Aje «ou  ooMlaur 

daraii)niltf(Ufrfârbigfm  <^atfe,  feuerfaiheik 

IGNOBILITÉ  r.  H.r.  («Hilma  pUbélan. 

ne)  vlebf  i(f4^ef  Urf^ruitg  ;  T-  de  sa  rai^e,  bit 


îi^edulirignaranoa^  qui  AÎIl  dai  i|«orantB)L  ttR« 

wlffenb  mac^ettb  ;  tu  ea  un  ignorant,  igno* 
rantisaime,  -  fX  ignoraniiflé,  par  tous 
lea  cas  et  modes  ftnaginables  s^NM4n^) 
$)u  bifi  cia  3gnpvatit,  e|n  Vcilgnoratit^  aubett 
ignorant  mad|^enb  unf  felbfl  iiiiiDiffenb  gC' 
x^^<iX,  auf  iebf  mi^iic^c  IBeife  utib  ia  iebet 
rtbenf baven iQt (ic^ting.    ^^ t; ^ Vii  u^.,^?: 

IGNORANTIFIËR  ?»  a.  (g.  p.^C'*»^'* 
iinoram)  unioiffeflb  maclfctt^  /     ^'^ 

\\.  V.  r.  i'-  (M  rendra  ifinAraiit)  f||^  ttataif-* 


•(,       Al-'A' 


IGUANIDE  a/ h.  n.  (en  forme  d'î|''«»0 

lrgu(inartig,  fammt  ibe  (^fcn4^n({<^. 

IGUANODON  m.  H;  n.  u*^  '•  Ma- 
rient roaaiiaa)  fo|f{te®umt>feibti^f^  Caurifi» 
ortfleiuetung  f.     ^^  ^  y         ^  (>v 

IGUANOSAURIKN  ih.  H  ni.  (^Weda 

raptilea/MaiJaA)  3flU4fi0faa(lfr  lUi  foÂiled^' 

IGUARUCU  iQ.  H.  11.  {fmUi^^  M#aibie 

du  iriail,  de  la  |rô#aaur  d'uM  \mut,  avip^ri) 

braflllatiifi^t  Jtammeibtc^ff  ft  -  ;  ^v»^:  «^-i; 

IKIRIOU  ni.   M.  n.  CAtM»*  éuorm»  de 

CayMMiJi  Qavciittifi^i  ftlf  ftufif^langf^  3tiiriu 
m.-  •■^v;..  ,.  ,  ;  v:■//t^-^.'•■'■^     -■.:■. '•>^'- 

IL  pfôn.  êjà.Itêit.  Ilr  ë\  Lépremter 
eiprime  quelque  chose  de|)lus  général, 
le  second,  quelque  chose  dé  plus  appH* 
thb\t  h  iioe  circonstance  particulière. 
Quand  Je  dis:  ii  ui  iàêë  dangen  mux^ 
t/uelt  on  ne  emuraii  échapperais  signale 
seulement  Teiistence  de  ces  dangers; 
mais  en  disant:  ily"^  des  dangèreaux^ 
guefi  vot^e  ne  eaariet  échapper^  Jje  partir 
cularise  la  remarque  et  Je  suppose  des 
daiigers  existant  en  réalité  d'une  maniè- 
re spéciale  et  déterminée,   r'       y- 

IL  Hy  m  pleUeir  A.  Il  y  u  pimtetr  de. 
La  première  forme  s'emploie  quand  il 
y  a  action  I  ia  seconde  »  lorsqu'il  s'agit 
d'un  état,  fiym  plmteir  de  s'entendre 
louer.  H y  a  pleuetr  à  éconier  les  louan- 
ges qu'on°  nous  donne. 

ILARCHIE  r.  AnL  Urade  d'unilarque) 

aiûtcf^engrobm,  SlardJ^le L       i^%: 
ILARCHIQUEa.  Ant.  (telaiiffbn  iUr* 

que  ou  A  une  ilArokie)  )U  fintm  3(a¥(||^en  Ob.  fi* 

uer3(ar<|>iegeb6tenb;  llattlfi^if:  ^  ^^  v  ^'^^J 

ILARQUE  m.  Ant.  Coll•^^'•<n  Moadron 

de  64  cavalière)  SnfA^rn  m.einct  Sc^mabron 
oon84Weitmi,3l«t4>in.     r      s.  v. 
ILÈADELPHK  m.  Anàt,  Cmonaire  qui 

offre  le  phénomène  de  Tiddadelpliie)  mit  bfm 

Secf  f  n  oern^ac^ff  ne  dwiUingigebur  t  f. 
ILÉADELPHIE  t  AnatcdîiTormiié  que 


t^ftM^dublai  depuia  ai  y  eom|rii 

baaaîo  )3uflanb  îilut  mit  bem  Ottfirn  Htte<i 

frncnatDitlingfgfburt^aieabct^l^if  t 

ILEADELPHlEN»  ne.a.  Anat  c^ui 

du  lanfa  di  |(iiétfdelpU)  tdabel^t^ifff». 

ILÉADELPUIQUKa.  Anat.  CMrfi 

rii4ad«ipbie)(lcabelvb(f4l* 

ILÉO-COBCAi.»  ei  «.  Anal,  (ri^ai 
TilèM  a«  au  e«eum)  ligament  -i  Jttmu 

biiubbarmbaiib  n;  Valvule  |léo*CQicalec 

^liastura  de  rà«lattis  s**Ali  àl^andtail  aè  I 
joini.a¥aa  UffM  éniaellii)  OKttbbarmHa)))] 

IL&0-€OLIQU£a.  Anal.  Crti'^i'f  <" 
léén  ei  au  4/oàM)  kïi^t^  <«t  Jbummgrin 

batm»l|ialiabti,  ;Oflf^  unb  Vtàmtb^rmd 
ttff, 
ILÈ04>ICLtiMTl!;  r.Méd.ci«a«mme 

i% Tildonal de U  varvule  iléo-e*eAla> (||lt| 

bungbtlJtrttmmbarmftiittb  bfi  OUibba 

la^^eiBlrobilUliKir. 

aBO-LOMBAIRE  a.  Anal. t^Hi 

l'Iléon  al  au»  Unbaa)  liSimeili --•  aflèr 

9>atiiibfinUnbeii«9}aiib  n»  ^Aftbcinattr 
31f0lttmbalaftfrif  f. ,    "> 

1LÉQTYPIIU8  m.  Méd.  Orp^**  '^ 
minai)  WbomiHalrttp|^tti3teQt9)>(Mii  m 

ILIAUK  r.  ttg.  CUMfiié  iàrraiian.  Un 

auiia  4a)  (aitgloildgf  (lt|At^luiig,  Uingi  M 

nri,  lange  8ifi(^faottt;  una-*d'lnjur«s, 

lange  Sltonciuon  Ci^im^freMi  ;  vous  < 

terei  à  la  oani|»agol6 1'-  da  mes  malhe 

CUÊÊeêëiàe!^  €ie  Hiefbea  bel  <Bfftafd 

meineia^Ilofen  Xtflbfaleerilf^eii. 

ILUQUE  i.  Anal.  C»^l«dlnaa Jl«a)S] 

i^i;  Uiacif<^;  arlères  Iliaquea  Cq««i 

panai  TmaHi  fsrrtMa  A  V—  mmimm)  iliaci 

Vftetien.grafe^ftflartetitn;  ailère- 
terne,  innert  ^AftpiiUabef  pb.  (y)H)aa| 
f4ie  éi^lagabff  ;  artère  *-  eilerne ,  auf 
^ilftt)ttUabee  ;   Oetf en)>uUabef  ;    fiégl^ 

iliaques  Cl^^  ^l^ax  aai«a  du  baa»v#nire)  ili 

i^t «e^^nbei,  tteie^ngegenben  f.  pi;  fo 
-  interne,  eiterne^  innetre,  Aa|m  9r 
bel  S)armbeinl  ;  créie  -  (bara  enpdriaui 
rMiiinque)  Jtfmm  m.  bel  3)aembeini;  é 
net  iliaques  (antérieure  ei  auperiei 
antérieure  ai  Inférieure»  poatérieu 

(épinaa  da  Toa  du  nièma  «•«)  (ootbete  MNb  I 

re,  porbete  imb  untire,  ^ntere)  tt)>i|en 

5)armbelnl.  ^:^^^^^-'^-^''-^'^'>m^^  •■•-■'  -^^  a  ■  -      .«■ 

ILICINB  r.  Chiin.  0«i^u»«d  aitaïAl 

axiraiie  dea  feuillea  dû  hoax)  3(idn  n. 

ILICINÉ/eiS.  Ipol.  CMMbl^ble  A  i'ïl 

ftec^eic^enartig,  ft^palmeni^nlli^.  ^^ 

II.  ILICINÉÉSf.pl.(IMilbdaplanlaea: 
pour  type  la  géara  llav)    Cteiflei^^etUir 

(£te(|i))almmattén,  àlieineen  Lpl.  .^  -^  v 
ILIO-COLIQUE  a.  AùâiJiréhiii  i 

léon  al  au  eoion)  Jttumm»  unb  (B^inbbarn 
ILI0-L01IIB0-y£RT£BiMJLi  a 

Anat.  V.  Hiùhmimire.  .•  . ..  "^fî■•4^: ;iïi .a:' 

ILIO^SCRÔTAL ,  e;  a.  ai  k  it 

(muscles)  ilioscrotaui  ('*»««(*  mudoui 

qui  ee  dialribue  Al'ilion  eiau  iorotum)  Jlmn 

batmbobenfadmuKel  m.  pi.  ^ 

ILI0-8PINAL,  e,  a.  et  m.  Anat.(fn 

de) — C*  dil  d'un  dee  muaolea  du  doe  du  cKe^ 

Jtrttmmbatmtfltf gtatimulfel  m«  '>  ^/^^ 

ILI88IADE8  f.  pi.  Myih.  (nymphei 
Sauva  Iliaaua';'!!.  aurnom  daaMi>«éé|  q«lav« 
un  autol  aur  aaa  borda)  3fiffi«ben  f.  pi.      f 

ILLACËRABILITB  f.  Did.  (<iuam 

oequi  eal  illacérable)  Unjetreipbarfrit^  1 

vernlc^^tborWt f. ^'•••'^'•-  ■^^,■«^,4.^,41!., ..i^vr/»- 

lLLACÉRABLEa.(qui  ne  peul  être 

céré,  déabird)  nn|errei  Jbar,  nnpetnl^itbat 


^ 


<à 


s 


ILLAGÉEË 


eiftf  t  mit  bim  eiÂ  n  )»f  tteâ(^ 
iflfburt;^3UabcbW<r. 
PHlEN,  lit).  A*  AilitCt{¥âit^ 
i«<ltl|ràt)  tu  abe()>^lfitf» 
PUIQUKa.  Anal.  C<^iiii|i 

Mttii)  ligatneiii«-i  Jttittiin^ 
\  ik\  ifih  ule  I  léo*ccicale  c^ii- 

•«••tâ»  irélt  à  rtAén^il  où  II  m 

«  iaittiiii)  eiitibba?mHt)>)),i  r. 
LIQ(Jfi«.  Anal*  (rtrâurà  j'i. 

a)  irtj^ra  -«-^  .Arummgrimm* 
h^J^  nnk  ëiiliimbjitinfittt. 


a  v«rv«r*  il.éa-eflNiilê>  (||lt|flli» 

imbarmtf  uni  bel  eÛtMaiiiM 

IfAAIRKa.  Anattffteiîfà 

Mtti»^)  MlAmeiii-*!  artère*/ 
fiNiiBaiib  n»  ^Hft^itiortetic, 

liUS  m.  Iféd.  OrriMÀM^ 

lnolr|^V^tti,3tfQt^9i^i  nt 

Dttrigf  (tr|4|^lung,  lângi  Sitâ*  ;^ 
KttOttti  une-d*in^ttr«a»  cinr^' 
yon  cSj^int^frtbfft  ;  voua  çod» 
ipagoie  r- d«  raea  matheurs 
•(tjitfbta  bff  ^ftar<^aft 
n  ZtflbfaU  ffillltiu 
a,  Anat  c^ludiaM  liM)8Qf  i# 
1^;  arièrea  Ilii4|uaa  (t «it  i«* 

It^ftftartniftt;  aMèf#-ia- 
i^ftftt^ttltilbff  ob.  (9)>oaaflti- 
nr  ;  artèra  ^  eàtarna  p  litlcrc 
;    eftfényttUabtf;    liions 

IBf ic^ttgfgftibfft  f.  pi;  foaae 
iMrnei  (nnt rt  ^  Xa|m  •rabe 
tl  ;  créto  -  (a^ré  ^mféf%%w^i%  ^ 
tnitit  m.  bta  S>ati}tbcittf  ;  épi- 
la  ntérleùre  ai  aoperieura, 
il  jhrérieurap  poilérieure) . 
lu  Aient  «o«)  (Qoibm  «ab  Qbe« 

11m  4«  hoiix)  3(ictit  n.       >v 
f)»  a.  IpOl.  (Mmbl^bU  A  l'IUxJ 

léart  Um)  Ctnffetcf^ettarten; 
rteiii  àUcinf f II  f.pl.^M'Mj .  >  ' 
ilQUE  a.  Aaal>  (rtUiif  à  is- 
)  tlttumm»  unb  <Stliibbarm«'  e* 
ftBO-^y£RTËBtlAL,apa. 

iÙTAL  »  ei  a.  ei  m.  Anat.  * 

[^CrOlaUI  (râmeâu  mufouleux 
A  l'ilioB  et  au  iOfoiMM)  JlfUDini' 

itiultel  m.  pl«     . 

NAL,  e,  a.  et  m.  Anat(nfiii!«- 

»n  à—  oiuaoUt  «lu  doa  du  ckaval)' 

Itfgtatimuiret  m,  ^-^M'^  • 
Ë8  f.  pK  Mrih.  (ar»r^M  dH 

I» «union  d«aMrfi«è,  f  «itiraienf 
i«'Nl09fïtff{abfnf.pl.     -       * 

ABILITBf.Dld.(^uéiîiéa« 
failli)  Uii|frrfi|tarfftt^  Uif- 


:^> 


:i  ïii  ■) 


'A''-fv.|Mv.i*V'.>"^«':^' 


Vii'i»,';*'  ' 


ntf  rrei^tar,  unt^etnidjftbar. 


rv 


f 


ml 


ItLAtÉIIÈ»  e,  a.  c^ui  ii>r>  *^  "•^'^ J 

utO  ttaiecrilTIii;  un9erfi|^rt»  ttiib«f(<»lb(gt. 

'     ILLÉ8É,  e;  a/(qui  n'm  pM  éié  lAdd,  lui  n'a 

r«fuft««M>M»  bltMare)  anwii|ti  anvf  fivulibet; 

(il*  (•** ««'•^  H  ^**  f^^^  *«•*>■  ^tO  ttiibfrf ftt}t, 

ànbeelttttâ^tlgt,  ttttbfna*t|ftllgt 
JLLÉSIBILITÉ  r.  Bid:  Ct»*U(é  i%  t.  t^i 

Ht  iii4«»bi«)  Un»f  ile((batfeit,ttnbenauitbbaf; 

(titaiaAfiMiaat  r. 

I  UOSSfillBLE  a .  (4ui  M  pMH  Hr*  léaè)  ttm 

tifmunbbar,  uiii»etiè|bar/Ullflbfl 
i;  lULESTÉ»  a,  a.  Nav,  («ui  i  m  f^i  !•#- 

l4,^ttiu*ipoialAfl#k)0|nf  IBalkifl»  iinbf(<^ 

'  fHt'      [lii«arAaHaif«u«)39iafant^ttlin. 
lUJACANtHR  lit;  H«  n.  ip^W^f  M 

\  ILLIBÈRAXITÊ  r.  (aedllauMiiU  loufa 
•«lion  ou  ffi^lép  dt  UuétattliHkiAlMultalru  à  |é 
diduiM  .^u'  fNivItui  au  •uraetètt  d'un  hiimnit 

Ubrt)  bed  (Veitit  Vlamu  umaStbige  ^%ny 
luitg  Qb«  0tf bf ,  ttin»flfbigfltfcfft|(;  atebrigi» 
iaibetalf  •{ ^nmifig  ;  30(biial(tit f ^ 

ILLIClÉp  •»  a.  Bol.  (aamMakU  auBrlMH 
loadugaaraillUiail)  (OicJltimaftig,  iHidlamit 

IL  lUIOfiMr.  pi*  (telllo  dap  lauiaa  traal 

riUifiiuii  rour  lypè)  iOmimtartigt  l^nim, 

aaicitett  r  pi.  .    v 

^  ILUClUMin.Bol.  cr^*^  <i«  i«  A^««Ai^« 
dM  iuaaa»[ttia)30icigm  n." 

ILUUÈ^,  a.  co*  iVfiid4d  Uiiid)  «ttgéi 
.  felir,  uttgff4^M|Ha.  . 

IIXIMItABILITÉ  r  BId.  ci»«Uiddé 

/  iegtf n|barlfU  f. 

ILLmiTATIONfiCdtaidaMditaéaMi 

miiM)  ttiiSegifii|t(ieit:  ttmimf4ifittlt^fit, 
@ren|fntaflgrfil,  €4^faarfal9fig(tit;  3QW 
mltallirtif.      '  >        / 

I  tLlQUÉriÉi  %p  a.ii«ii  a-a  pm  did  i^ud» 
di)uito€r{Iifflgt|imgff(^9l|nt,  mtitriaîfea; 

ILLtâlBILITÉ  f.  Bid.  (f Mtliidda  €0  <itti 
•al  iiiiaibia)  ttiOtff  tll^tf  (t,  UtiUlkarf  f it  r. 

ILLUGIDE  a^  Ci^^a^^^  f^  lutida)  ttn* 

'  jauQiMtÈ  t  Bii tpiii  Af  M  jué 

Mé  inuoida:mttva(.  uatkf  tif  it,  sottdbtat  r^ 

ILLUBÈRITE  m.    Miner.  C^yMuia) 

aHuberltm.  ^W'^^^    .. 

ILLUMlNABaiTÈ  f.  Bld.  c^^Ué. 

PO  <|iiâ  «al  lllamiiiabla)  Vtlflld^tftaYfrit  Oo 

leu^tNrf ett  r.       [ixttàilfUw,  te  Irui|tib<iY. 

ILLUlfINABLE  a,  (nu'oii  pf«l  illuminer) 

ILLUMINÉ  m.  iron.  (,ê*9êi  dit  dêaoaâr- 

liUna  njralifuaa  daa  iêfkêfê  aiè^l«i|  é»  loua 
Mtix  ^ui  a'ot«u|ialaald«  miiidi  d'alabUnia,  da 
la  rechorelM  da  la  jpiarre  philoaophale}  dll|)iKii> 

1er,  ®olbmai|et,  m^fHfc^er  C^atlataii.  y 

iLLîisijuwai  y;|,  ïWoL  tT.x(bi^ 
IL  V.  r.  ^^tmûimimi  mmïnht  m? 

ben  ;  2.  flg.  d'Un  IrUil  de  feu  son  esprit 
s*illuminap  â»ie  hutâftinm  Otil.iaifb  feiti 

ILLUMINEIJXi  aéi^ii  (qui  «*ai«  Hi  lu. 

mineiix)  imleii(|^tenb,:iin^a^  uiiIUt,  mt>fu 
UwhUiif  ;  pensées  illumlnauses,  coufufc, 
otfcure  ®ebanitn  m.  pi.* . .  'r-û^^f^a^^M^ti^y:' 

I  llusioAnabilité  r.  Bid.  ciuautd 

àt  celui  ^ui  aadilluaâonnabla)  QetMenbiavIcU, 

îaufc^^bûtïeii  ©etrfiebatlelt  l^,  ^  .^^^ 

ILLU8I0NNABLE  a.Cauaaaptibia  d'étra 

Hiuaionad)  bct,  bit  flâf  t>etb(f tibtrt ,  tiuiàftn, 
JettflgeiiI4|t;i?^>l|#^ 

ILLUSTRE  m.  fàm.  (tôiarnlHaiirë,  U. 
i^brité)  (od^Btvfi^mttt  aiam,  Vevfi^mt^^cit 


V  iê  peintre  est  un  des  illnatrea  de  l'épo- 
que, biefei  iBlalnMll  mitt  beit  betiklmte^ 
fîcR  imbiiif r|t  0)^.  Vflfbfitjlteii  anfntrâeit  ; 

2.  CMdiidaa  âaitfl^raa  da  TAcadéniâ^  fra^aïao) 

les  quarante  ill usires,  bie  Qit i|ig  ob*  fOUu 
iigtr,  bit  vintig  ©eisfl^mtltitfii  i  84  iron. 

e^est  un  •  («'aal  un«  aéldbtild  iê  oonlralaiidej 

têifi  tint  %ftuiitiiifmi\HU 

ILLUSTRER  (s'j  r.r.  Néol.CAa^udrir  un 
utnfManii  a'tpballlr  par  l'dd^lllta  da  fiial«|ua 

ai^ai  daprijuou  do  kongoai)  la  rue  va  a*-  d'un 
inonumenlp.bif  Cttapf  iPivb  ail  <B^mud 
f  in  9f  ttfma(  er^altettr 

ILLlJTfiR  V.a.  Méd.  Coonvilr  da  bvuai 
aè  dU  du  Ittâttmanl  fa^'an  flUi  aubir  A  aarUifia 
maladaa  ^ua  Ton  aouv  ta  du  limon  dao  aoura^a  a^i- 

ndfaïao)  mil  Aat^  fb.  S^lamm  flberiie^tty 
iàtx\<ltmlttin.    ' 
ILiTRiP^JN  tn*  H.  eceL  («nibfa  dV 

«a  naalo  réifaiaiiM  iu  XTLaUola,  fiiadda  par 
aialbiAO  rranoowiu  naUf  d'Illyrla)  SQ^Ytann 

m,  Ciii^ngn  bff  Sttii^iriatl*      ^ 

^   ILlIXYBlCAIBI, éf à. <tflalif A aalla êaaU) 

iO^iiff^.  "  [M)3UnenUin. 

ULMÉNITK  m.  Miner.  CCtt  aaOI  aaaia* 

ILOTE  m.  imt\9^y%  aMa  lia  épartiaMa) 

^elatf  ni;  fly.  irai^r  quelqu'un  comnie 

lin  •-  0^  irallar  a^ac  una  aaoaaifiy  a  H|iiour>3^ 

manb  Ittf  AfI  flff  ng  Pb.  (^ar  t  It^anbi In.     > , 

IMAOS  r.  M.  n.  (Alal  dé  I  inoaf la  parfaii 

^Hi  aaaif  lAianaal  oraaal^A}  aaOtamnitatI  ^n» 

ffct .  [bftn  borgeflf 01  ta^ibf n. 

IMAIÏBR  (aV  n^.  (AM  iniaadj  mit  mu 

*  IMAGINAIRE  m.  («•  ^ul  m  iMflaalra, 
fa|a*«a|M«aMdaaii  rtaNflMiliaÉ)  (boi)  dlai* 

gfWlbftf* 
iMAOINATION  t.V.  I'-  ealla  foUadu 

logia  (pdaadoda  da  aainlaT^r4a«  %uï  ais^âda 
f  «a  rif»aaiaalloa  «ai  ai^alii  éa^dgarar  ^uaad  ia 
raiaaa  aa  loi  àofi  pao  daaulAa)  bit  V^taflf 

fld^fflbflMcrlafrnimlitrt  flçt  Iric(^t  in  bie 
lenen  ttAunte. 
nCAGINATIONISME  m.    Phyaiol. 

(ayolAïaa  f  »i  a4flMl  «àa  aaliaa  par liouilèra  da 
rimaaiaaUon  da  la  Ifoauaa  sur  raafaal  <|u'alla 
porlo  danaaonàain)  3maginotionilmttl  m. 
iMAMlTfi  a.  Relig.  (laembra  da  Tima. 

aiie)  Cn^&ngft,  «{nlNl  8(i  ;  Smamit,  4^4 

IMANTOPÈBE  a.  BU  n,  (A  «iliaaaa  ai 
Janbaa  loof^ao  A  Moilid  aaoo)  mit  lottgcn^alb*' 

natfttn  éeincn  ;  lang»  unb  ^aibnatf  tl^c  inig. 

IKMANTOPÈBBa  m.  pi.  (oiaaaoï^oonror- 
mda  aoninie  ei-detatta)  gang'  UUb  9)a(f  tbf  iltt 

n.pl.        [3uugfvauf(^aft,3ungferf(^aftt 
IMBERME  m.  Ti^'argot  CP«aaia|a) 

IMBERBE,  a.  H.  n.  (««aa  barba)  O^IU 
SBart,  bartiol;  poisaon  -  (aaoa  barbillono) 

9if(f)f  m.  pi.  o^ne  8artfSben  ob»  9fl^lfAben  ; 

oiseau  -  (A  baa  aUbra  à  la  baao)  barllofct  Sou 

gel       \êà  baaai)  bavtbff  fBalbvHgfl  m.  pi. 

il.  lifBIMBe  m.  pi.  Caié«au A  bao glabra  A 

iMBIBABtLtTÉ  f.  Did.  cr««uitdd*Aira 
imbibé)  iDnrc^trdntbarftit/  SDur4^ne|batfctt, 
SDuif^ni^bairfcit,  S)ui(^wei4fi»atlclt  t> 

IMBIBABLE  a.   Ct«'oa  paai  iaibibar) 

bttr(|»trlnlba^^  buti^ne^Nor,  butci^lfibat, 
bttY4iia(i(^iat.  ^,»^î*^i^  ijit 

llf  BIBÉ,  e,  a.  flg.  (V.)  Ombu)  btiti|brtin« 
gen,  tingenommcn,  doQ  bon.;  esprit^  d'o- 
pinions erronées,  ettt  baiifalf4)en  ob.  irrii* 
gen  SReimtngk  i^oaerDti  nfc^^,  Jto^f  ob.<8f  ifl; 
cet  faipaiineest  tout -de  la  bonne  opi- 
nion de  lui-méqne  C^'*  éwremmây  biffer 
gRann  flberfdt^ait  feinen  fBert(y ,  feint  iBer>i 
bien^e  ob«  Jtraftt  ;  ifl  in^ttfl  tion  fUb  ob.  fei' 
ner$erfau  tingenommen,  i^(ein)^((^^eini' 


:;^ 


gtlilbf i(ér)  9b.  anmaf enb(er  Snenfc^ ,  0ttf 
ob.  inarrj.  c 

IMBIBER  y.  a.  fig.  (p.  U.)  (pdadlrt r  da, 

faira  «oairaaiarjbur<^briugen,  erfilHtn  mit  ^ 
-l'eapritde quelqu'un  depréjugés,  d'o- 
plnioosarroiiée8,3emnnbel  @f  ifl  0b.  Jto))f 
mitiBarurt^ffilen  ab.inigrn  iD^eiuungen  ri»  #^ 
fWen.   %  , 

IL  ▼.  r.  s'-  de  préjugés»  d'opinion»  er^ 
ronéea»  feittttt Jto))f ob*  èttfl  mit  aSorurt^ein   . 

ltn,mitfalT4>inaTJeinMngenerfttllftti  ...^  Il 
IMBRABAR-BASCHI  i(mrO   m/ 

Caraad  Aaajrar  du  ftoKan)  ObtrflaUmeifler  Al. 

btiCattaiÀ  t 

IMBRICABLE  a.BoLCaadli  daa  fiiaill^ 

foliolaa  ^f  loraau'allaaaa  raaouvram  A  Aaaii  ré* 
alpro^uaaMiai  aomuM  lea  luilaa  d'ualoiê  où  laa 
AoaiUaa  d'ua  paiaaoïi}  ba4^|itgtlfSmii|  ilbt»« 

cftttb.  ■  "  ••.  "'"•..■;.:.-U 

IMBRIKBAR  Chfy  m.  (otiaior  lé  ia 

cour^ui  prdoaaia  l'aau  daa  ablullooa  1^  tulûay 

fiofbtbitnter,  latl^er  bt  m  Cnltan  bit  ben  xu 
(igiSftn  {Reiniattnaén  bai  S)a(fer  9or^SU« 
mBRIQUANT.  t,  a.  Bol.  (aa  dir  daa  fo- 

lioloa  d'uaa  IbiUllo  aompoada  f  ai ,  pof  donr  la 
aommail  da  la  j^laata,  caobani  la  péliola  en  aa 
raaouf  rani  laa  unaa  laa  aulraa  oaaima  laa  luilaa 

d'ua  iaii>(ba4^)|itgelf6imig,  «artig  lebtifenb; 

2.  fl.  n.(«onipoad  da  parliaa  plaodaa  on  raaou«» 

troiaoëi)  WLî  litgtlartig  ilbet  e  inanber  liegen^ 
>tii  ÏJ^tteji  fuiamme ngefclt     ^4  Pm  -^m^j;.  ^ 

IMBRÛUt  «1 1*  iVà  a'a  paa  AU  %rAIA) 

nngebrannt.  ^>.:;  r  ^. 

IMBUCCATION  L  Néol.(aalion  d'iâlia* 
dai||^dana  la  boaoào  laa  allwoa^y-din^^nùttg 

LbonC))eifenbn¥((bén!IRunbé    '    ii%  i" 

IMITER  (a')  f.r.  (imiiat  aoi>  f(((  fet^ 

naclfadmen  ;  2.  CAiraimiid)  na^gta^mt  »er« 

btQ.  [(tinanber)  nact^a^men. 

I].  Y.  réC.  a*-  (a'Jaiilor  mulualfaiiaal)  fil(  . 

iliMACULABILITÉ  r.  Tiiéol.  CfM«-   . 
lifA  i%  •%  âat  «H  ipaMMvUbiaj  ttnbe|le<fbar« 

Mit  rpaulaouUlar,Mlrir>ttRbé|Ieifbttt.M 

IMMACULABL)B  a.  Théol.  («u'oa  lU 

^IMMACULÉ»  e,  a/ flg.  (par>  aaaaiaoba^ 

aanaaouUiura)  unbefletft,  reitt;  l'i^pagne  l 
porte  aur  aon  Aroiil  l'prgueil  -  dudésert  "' 
CMd$ûtd  Omiitêi)  anf  Cit^anitnl  SÛtn  fle^t  ber 
(Stolf  einef  nadb  tiîtlKrtttttnenf8&^gef4)rie« 
ben;  2«  H. n. c^^mo ia«baa  aa^i^  oorpa)  ungei  ' 

IMMACULICORNE  a.  H.  n.  CAouitaa 

oornaa  aonl.^  laoba)  mit  ttRgtflf 4 ttn  ^ix^ 

iitttt;  MngtfuitMr«ig^^.4ï,•;.;;?-;^ 

.    IMMAITRIBABLE  i^  Cl^'Aè  ||l«^t 

màiiriaar)  ni4»t|[u  bt^errfc^en  ob,  rcgitf  en;  nif 
befierr ff^bar^  unregir rbar .  ::/à^ï'^  $  ,i,i :  v^,^. 
IMMANENCE  r.  Théol.  tltialild  da  aa 
qui  aal  iouaanaaO  3mmanen|  f^  -f ^  ' 

IMMANUFACTURÉ»  e,  a.(uaittM  non 

ftibriquÂ).nn»trftrtlgt,  nnfojbticirt.  HjÉf^  ;. 
IMMARGINÉ,e,a.  H.  n.  (aui  n*a  poim 

darabord).un|^franbti/  tintlngtfaft,  nnge« 
vanberr.  ■■  ■■'-    •'•'■ -v^i.irr.V'/n'^-'   ''..■■■ 

IMMARIABLE  g;  (fu^  iWpaaaaaeop- 
ii4>Ud'airo  auirié)  un^iro^^lfA^ig/iinmann* 

IMMATÉRIALISABLÈ  a.  (<|u'onpeui 
immaidrialiaarj  immaterialifirbar  ;  suivant 
quelques  penseurs  le  mondecst-c^n  p«iii 

ia  auppoaor  peuplé  aeulemeni  d'dtrea  pouianU} 

tmi^  ber  antiitung  einiger  î)enler  ifl  bie  2Bf U 
ail  ttnfSr)>erUc^  aujunif^meti  ob.  ait)ufe^en} 
einige 3)cn(er ie^aupten,  ba|aii|Hv btjHifBtl« 
Ptrn  W i4^tl  uor^anben  fei.  ^    r;/  i  Vj^iit 
IMMATRICULA  BLE  a.  Clu'oi.,pau|/ 
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fvIyèi^brttfM  bteaJîatrifel,  ImmatrlcuUrbar. 
MMtniKT,e,a.  âot.  Insertion  im- 

^dint<*  (ooUe  d«n«  féquellt  lef  éUminrM  ioni 
•I(^âck4«i|^aiii  InUrmédiêirt  toii/rovalrt/iur  iê 

Lho^oii  •u^ié  pi*tH)'ttt!mitteHar  am  WfttAti' 
f>htt[,  Stdâ^  ob.  éîMt^tfnofen  firtttfinbeiibe 
(SlufflôuiiV;  2.  Chim.  principes  Immé- 
diate dajfTd  l<^  végéijiui  elles  anlmaui 

^ .  (»ii%àUnû%ê  eompoiéMf  «'on  olii«iil|Nir  dk^  M* 
nipuUtidaa  éivér««s«t«afit  i«a  déoompo««0  0t» 

gattifc||e  ®nntbflo(fe  m.  pL 

ç;piATf  it  r.  nid.  cnn^wu  ê%  m 

qui  ^«i  iininédiai)  Vlnmlittlt>atUHi\%fMt. 

y.ifnmédiaMé.  ;-^^^'^^:  •>>'••:»« 

MMÉMOR4TIF.ve«a.(p.Q0  («•«•• 

gf^oa vient  pM)  (fitltt  <Sa(t!f)  Uttf Ittjjfbf Itf . 

IMMRNSURABItITE  t,  Y.  int^in- 
ensuraMiié.  -^        v     '   . 

IM^tf  EIIGÉ,  e,  a.  Bot.  (Fion^  '«m  r«tu 

ôviûwioùu  autrt  aukaUnea)  efttgetait<^t  ;  S. 

fig.  (piongl)  nous  sommes  immergé» 
d.ins  un  océan  de  préjugés»  n»{t  t^erftnfeit 
lit.  einem  Oreait  t)on  Siotiirtl^edeit. 

IMMERUKn  va.  l)g.CFloiii«0  wfrn» 

^ffit;  flflr)fn  ;  on  à  hêtedrl^  Jeunesse  dans 

"^une  mer  9*|^lu8|ftm,  matt  betiU  ficf»,  Me 

3iigf nb  in  i^  SDlJn^l^n  Hb^tf^aimten  ;Ô<^)^ 

ntinjfiiitt  »tirff|fiul^  ',■>"■ 

II.  V.  »*•  >^*  -ip^^        océan  d'erreurs^ 
f!(^  in  dne  ttOefi(Mrl^rtèlnf4^ungfn  9 

IMMKHURAÉLEi.C^^y  "•P*»*  ">«** 

a^rer)  uttm^^bar,  unenne^fif^è   'ï>/  *f>î -'»' 

7    IMMINENCISr.CqualMéi^^aiaaliin. 

/niiiiaMi)  ff<terél^  i6et»orflrtfen  %n^  (Ba4ft, 

IMMISC^ll^   a.   CettlrUalîU;  flirt  aa 

mèiardi^  ,>iîtti}ii^ftt,  flnmfjrtjen  ;  1.  (fcire 
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ÎMMORïGfiNÉ 


IMMORIOÉNÉ,  e,a.  i%^  n'a  p<^iiit  4U 

inoriiéné)  unmogen,  mtgef<^Intf{flevt. 
IlMMORTALISABLEa.Cqir'on  pauiou 

doit  ftiMnortàiiaaO  unflftbHc^;  tinoftgf  plic^  |U 
IM Af on TALISER  Té  a.  6? .  04  éM  ««iti 

fbualvamrnt  poi|r  tratner  an  longuaar^  4ltmiacr) 

in  ble  l'Ange  )ie^n,  et»{0n>j^feii|#ffeit^  ore» 
fwlgen. 

iMfMORTEL.m.  (aa  dltVlaiaanmaBl  ^ 
chacvn  dèa  maaibraai  de  r*ead4flila  fh'artfAlaa) 

ttnflerbf{4»et  Ai;  |ea  quàrâitte  iHimorlels, 
bie  iO(er|ig  ob.  lém)(ger,  bie  i^ieviig  UnfletfM 

lil^en  ;  2.  (aa  dU  da  toyt  Individu  qi>n  auppoaa 
devoir  ylvra  étarhaUamant  idana  lê  inéMaira  daa 

kiaiMa)  pourïahre  un -de  nos  Jours,  iï 
suffit  d*uno  plume  df^bonn^votonté»  tint 
unt^ergeflic^  ob^tinflerblic^  tu  koH^ben,  brant^t 
man  ^tiittage  nii^fi  me^r,  a^tl  einr  blen^ 
»lfl(ae«eber  j 

IMMOTIF,  Te,  a.  Bot.  (qP  sa  dépl|ia# 

paa)  o(>ne  Qf tr Jnbetttng  ber  Sag^;  germlna«^ 

tionimmotive(q|iiiaiia«aanaqual'épiaparn&^ 

ê%  dépiaaa)  Jteimefl  n.  otine  SBerrilifting  bet 
Jteimbé<re.  ,  . 

IMMOUCHBTÂ,  e,  t.^Cétéia  Manakatu-^ 

raa)tm0ftftpfrU,ttngef^en(e(t.|  ' 

XiliWS,  e,  a.  (p.  U.)  (qui  n'eJl^aa ému}  m* 


\^ 


,<♦ 


istért^aéir  bal  â  pVopoaj#nbefiigtfmeifejfln* 
btingen;  immllflren."       :  #i^  ^^v 

IMMMÉRICORDnSUt  M  t«iM  qot 
aâ4  aajia  niaérieorda)  (ber)  ttnbarm V^iig^  ; 
Dieu  tnhtera  les-snns  miséricoûlei®att 
»{rb  0f jeiibleU»barin(fft|<j|en  nnboynftrt^g 
verf^tftt.  '   T  -'*' 

IMMI88I0N  r.(«iifond1nlroda«ra,d'an.. 
vorardanariniériaur)  (ltn|ii^ rUWJ  f,  (flnfen* 

bung  r  in*i  3«nere#"  >  >iv  *  »  **^:^'^7^^  ' 
;  IMMIXTION  f.  Pliarm*  (action da  mi- 

lar  dauvou  pluaiaura  aubaUnoaa)  (|inniif(^UU(, 

(Stiimenguiig,  QJermengung  ;  {Bermifd^nng, 
3mntir!ion  f.    %     v        ..     -      «•  ^  v 
IMMIXTIiftNPOîR  V.  a.  Pharm.  (md^ 

langfr  pluaiaura  aubatancaa)  t^Crfiffift^nartige 

®toffe  ijenneiiflen,  vetmifc^enr"'^' ï*  ^^^  f  ' 
IMM0HILI8ABLE  a.  (^'an  fiaaliyr« 

mobiiiaer)  m\>txùt^\A)  ob.  immobil  )n  mq« 

cl^fn  ;  Immpbiliflrbor. ' v    < ff   »     - 
IMMOBILISER  (s*j  V.r^êt^  immôbi- 

liaé)  unbfweglit^  gemac^ttoetbem  ^     '  • 
IMMOBILE  a.  Yét.  (attaim  d'immobnu 

té)  glifbetflarr; 

IMMOmFlARLE  a.  (qu'on  ne  paat  mo- 

diAeOunabfinbnUc^;  unuer£nberli4f,  wm^ 
bipclrbat.     -*     ^    ':-'  ^  ' 

JMMODIOUE  à.  (qui  n%l  polpit  madl- 

quO  ni^ltgering,  nic^t  m j^ig,  uabefdj^rlnrt. 

IMMOnULE,  e,  a.  Mus.  (qvi  n'aaipaa 
ni6duié)unmobûIirt.  '   '  ' 

IMMOI680NNÉ.  e,  a.  Àfer.fp.  u.)  («on 

molaaonnd)  «ngf  f  tntet.  .;       '  , 

.  IMMOLABLEa.   (<tu'on  pavt  ImmolaO 

ber,  ble,  bal  man  jnm  0>)fer  batbringen  ob. 
o^jfernfanrt;  immolttbar.  '^     ' 

IMMONNAYÉ,  e,  a.^C"»"  r^<'o>^  «»  mon'- 
naia)  «ngemént^       *    .     '  . 


betoegt,  «ngetU^tt.  /         (unrfif. 

^  IMMÛR,  e,  a.  (p.^ù.)  cW  «'mi  fê  m^r) 

IMMURÉ,  é,  i.  {^M.){ifn[miîm  »ard} 

'Utoentianett.  /    *      .   [teift. 

/^  IMMÛRL  e,  a.  (qol  n'a/paaIkérO  iingf« 

iMMtràU:  AL,  e,  a.  (pi  b.)  (aéalfalra  à  la 

nualqua)  nnmttfl(alif(^  ;    %  (inaanalbla  à.  u 

imiaiq^ua)  ttnf m)>f4inQl{(^  flljr  b(c  ÉTuflt  nii^t 

mtifilaUf^* 
IMMUTABLEa.  y.immuèAU. 

IMMUTATION  f.  WUût  àé  maUtîi>n) 

Unoerinbentng,  UiioernHiitbtflng  r. 
nyi UTILE,  e,  a.  (^<m  Mviiid)  imm» 

IMPAdtFIABLK  a.iL(l|à'an  né  paal  p^oi- 

aaO  unbemr^igbar ,  mit  Ibem  Stiebett  ttnbeo 
fc^enlbat  ob.  uhbegldtfbàt. 

IMPACIFIÈ.  e,  a.  c«^K^*^)  ttnbenia 
^lat  ;  mU  bem  9r(eben  nit^t  befi^enft  ob.  be« 

IMPACIFIQUE  a.tqa*  n'^i  paa  pacia- 
qua  >  tttf bniant)  unfriebfertig,  unru(^igf  toilb, 
turbntent,  [ni  ia  paiiaaadaa)  unoet)>alifabirt. 

;      IMPALIS8ADÊ,  e,  a.  (qui  n'aat  paa  far- 
IMPARCOURU,  e,  a.  (qui    n'a  paa  M 
paroonru)  til^t  }ttrftilf gelegt.     . 

IMPARPACTVLE  a.  %  n.  (à  doigta  en 
éîmbra  ittpaio  mit  intge^aartettSingent  ob. 
3e^en,  «nge<)aartflngetie,  •if^iig.-   .^  .'  ,- 

IMPAREIL,  le,  a.  (t.)  (aana  pareil,  in- 

oomparabia)  o^ne  fiUlàfîtt,  ttuoergleit^ii^^; 
IMPAREtLLEMENT  adv.(p>.)  (i'u- 

namanièra  diaaamblablé)  ttnA(inHc^(et) ,  Oer' 

ft|iebettartig(etHtoeife). 

iMl^ARESSEf.  (p.  u.)  (manque  de  parée- 

Be,  acH^iid)  Uitftinl(ie<t;  UnttJa^eit,  X^Atig^ 
ïeit,  Kfi^afeit  f.  .    ^   J^^f^ 

IMPARE88EUX,  aé,  a.(p.u.)  (5i«ifi*aat 

ipaa  pareiaauz)itnfaul,  untrlge^t^tig;  rfll^ig. 

'iMPARINERYÉ,  e,  a.  Bot.  (qui  a  dea 

nervuraa  an  nombre  impair)  mit  UngC|>aartCn 

fRi)fp$n,  un^jaarrlwlg.  ^  v^'  ^ 
IMPARI-PENN$,  e,  a.  Bot.  (^ni  i»t^ 

daafoHolea  an  nombre im^atr)mit  nUge^Ktartm 

Ob.  nnglf  i(^en  8^bem,  nnpaiwrfleberig  ob.  •gr» 
flfbett.  i    ,  ' -."^'.f^- .<i^i'^-;     '  '    rf^'>^«^^:''-^'\- 

I MPA RI-SYLLABE  m.  Gr.  (motia^l- 

lahea  Impairaa)  nngleit^fl^îbigel  SBoft* 


._^;.  ■-v..>:-v"?  llk^^.---^^  -■•:^:-g,:#<  '^i'/ 

IMPABLE|(pr^ 

IMPAKLpiKNTAmEMENT  i 

(d'una  MéniW'ii^aflamentaira)  nttf ttny^ 

mentatffc(ietti(^. 

lMPASTOllAL,e,  a.  ;p.  u.)  (qv*  i 
painrpaalaraOltnbittfnmlftig;  2.  «iigeifl 

fMPATIENCE  r.  J'aTéiê^  (dftoa  Mo 

pouri  j'étala  Im^patient)  qu'U  S^en  allAt 

brannte  oon  Onsebnlb,  bii  et  ging. 

.  IMPEIGNE,  e,a.  (p.  u.)  («mi  n'a  pa 

.p*ign4)itngeNmmtv  *     (nngefd 

IMPELÉ,  e,  a.  (p.  tl.)  (^«I  n'aal  paai 
IMPÉNIBLE  a.  fp.  u.)  C^nl  n*aat  pa^ 

nibia)  mtl^fi^merlif^,  unmfl(ifam. 

IMPENNÉ,  e,  a.  H.  n.  (qai  n'a  poii 
piurataa  A  âaa  aiiaa)  o^ne  9^bef  n,  ttngeflebt 

IMPKRCÉ,  e,  a.  (p.  o.)  (q«i  «'•  p* 
parod)  nijd^burtl^b^l^tt  nii^tbtirt^lift^'ft 

IMPJERDU,  e,  a.  (p.U.j(q«i  nealpaa 

du)utioef(oten. 
lMPERFECTIB|.EMRNTadT.  o 

maniera  imparfaaMblI)  OeitOoOfOmmming 

#a(ét«Brife);      , 
IMPERFBCTIQNNABLE  a.  (^ 

pautltra  parfaetlonné)  OCrt^oOrommmmg 

IMPERFEtiriONNÉ,  a,  a.  NéoL 

n'éal  palnf  parÎTeHionné)  UnOfYOOUf Ommlt 
'    IMPEÎlFiPËa.  (p.U.)  (I«i  n'eat  pM 

ada)  R(4^t  trettiof;  ni^t  nngetreii/  nli^t 
tef  lifHg,  t^ntrfigetifi^. 

iMPÉRIÉUt,  se,  a.  qf;  (paranone 

péaiauaa)  geHeterlftf^è ,  t^eirr ft^f&t^tigi , 
rift^e  Verfot»;  ^impérieuse  a'eai  li 
d'user  de  ion  droit  (J.  X  JUnamii  )  bit 
rift^e  9ta)i  j^eeflteflt^/bon  i^em  tUtàfU 
frratti^  fu  m^t^en.  -^ 

IMPÉR^ABILITÉ  r  pftf:  C^  « 

ai  d'una  ebaaa  Impériaaabla)    untHtg^nj 

fiû^^e  ;  ttnoergingUc^el  n. 

IMPÉRISSABLE  a.  flg/<:^  ioit  < 
HH  lonà^^pa)  bff  3e<t  tralènb,  itfi|etflB 
souTeutTf  monument^,  tmerlftfi^lid^ 
un^fi^ffUâtf  drinnetnni,   unierflKYi 

IMPERMÉABLEMENT  adT.  ( 

Mnièra     liipknnéèbta)     Itnbltt^^bTingt 

fflrife*  V  :^\^  »f    (nnett 

^  IMPERMIS,  e,  a.  (p.  u.)  (nonpr. 

IMPERPÉTtIEL,  le,  a.  (p.  u.)  (qui 

paa  paippdtaao  n^t  befMnbfg,  nicl^i  etoig. 

IMPERPÉTUELLEMENT  adv. 

u.)  (4'iina  manière  ImpaifiétiiaUa)  Y.  int 
pétuel.  \  V 

.  IMPERPLEXE  a.(p.u.)  (qni.nVi 
iiarpiaxa)  nlifyt  oetfegen,  nic^t  betre ten, 
îefWt|l,  n(4>t  oertoittt  nic^tratlSflol. 

IMPERPLEXITÉ  r.  Did.  (abee. 
perplexité)  Unoet Ugm^fel t ,  ttnoewir 
Unbf fWrjttng,  Unrat^lofïgfeit ft   ^^^ 

IMPERSÉCUTABLE  a.  (qu'on  n« 

peraéontar)  Utll^eYfoIgbaté 

IMPERSÉCUTÉ,  é,  a:  (qni  n'a  r 


peraéouté)  «nOetfoIgt.  ^^  4*.*^ 

IMPERSÉYÉRANCE  f.  Did.  0 

d«  paraévéranee)   ttnbe^rrlic^f e<t ,    Ù 

bcmtt,  îtiiflanbiaftigfeif  f.  / 

IMPERSÉYÉRERt.  n.  (p.ttjf»* 

paraévérer)  ni^^t  be^^artm ,  tilàft  oet^ 

niâft  aulbaurrn;  ni^tmil^Uetti  "^  '  ' 

IMPERSUADE,  e,a:  (p.u.)  (^vi 

paa  ptrauadé)  ttnfibf  r|ettgt. 

IMPERSUASIBLE  ai(p.u.)Cq« 
peut  pereuader)  nttfiber|ettgbat;  6  gens  t 
de  dure  cervelle,  obstinés,  imperst 
blés,  0  fHtrige,  (artr9t)fige,  eigenf^tni^ 
ÎMâ^tiin  betefcenbe  ob.  §n  Bettegenb^ïew 
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• 


r- 


V, 
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,..^ 


'^ 


s 


_  A.  ',)i 
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:9rElltAlHEMKNr  adv. 


)liAL,e,  a.  ;p.  u;)  cn^k  h'ck 

^NCK  r.  j'arÀiflA^  (4âo«  Moti^r* 
npaiieno  qu'il  »Vn  atlAt»  l^ 

E,  e,a.  (p.  tt.)  («Mi  B'ft  pat  éiê 
mtnfc  *     ftttigffd|)Jit 

e,a.(p.  ù.)  (^«1  H'ot  pM  ptié) 
LE  a.  (p.u.)  («««n'MtpMpii 
me  f  (i(^,  unmfidfam, 

Èp  êf  a.  H.  n*  (qui  n'a  poinl  li 

!••)  o^ttf  9elftn,  tt«9f  flebett. 
'  »  e,  a«  (p.  u.)  (^iii  ■'•  pa»  éii 

U|  ff,  a«  (p.lt. )  (q«l  fi'ett  pM  pt «y. 

t.  '  -  /    ' 

SCTIB|.EMtiNTatfv.  cr.'.* 
ttUhiê)  ocift>pa(»nniî^ina*ui(< 

f).       .        ^       • 
SCTIONNAIILE  a.  («•<  m^ 
•lioMé)  »(rMDfpnimmMi|}«nn> 

RATIONNÉ,  ê,  a.  Néo».  cfui 

ipEa.  (p.U.)Cq«i  n'MlpMptr^ 

ttJloi,  nidft  «ngetteii/  ni^^t  ><!(• 
iVJi,  se,  i.  qf;  (p*rtf#«ii«  îm« 

^;  tMmpéflènsi)  s'est  hAtée 
n  droit  c«^'  «^«  JUttnmi  )  bfe  ^r* 
reflfe  fl4  >on  f  ^rr  m  8tf<^f  e  0e« 

pABrLITÉ  tpid.  (M  ail  «ut- 
I  iiiip4ri«««bif)  ttnmfl^ngUi^K 

ISABLEa.  flg;t^i«>iHar€(, 
)  Ift  3dt  ttsiftib,  Iinjftfl8tt«r; 
lonumont^/unevUfc^lii^e  ob. 
Urinnraiiif  ;   itit|etflffb#rfi 


K  a! 


'.  ••/ 


lÈABLEMENT  adr.  (a'^nt  ^ 
ir«4èbi«)    tinbitt(l|^bt{ftgl(4!et 

[ititfTlatttr. 

IT8,  e,  a.  (p.  u.)  (noa  p«riHi) 

fcrtlEL,  le,  a.  (p.  u.)(ia^  »'«•< 
n4i|ftbffianb<g,tricj>teto<g, 
ÉTtlELLEMENT  adr.  (p. 

fiièreimp«i||éta«ll«;^y,  imper- 

LEXE  a.(p.u.)  (q«i.n'«it  p^ 
tvetlfgf»,  nic^t  bettften,  nld;t 

LEXITE  r.  »ld.   («btence  ë« 

Urttat^loffgrelt  ft^     ,1 

^.UTABLE  a.  (qàW  ne  p«ul 

^CUTE,  e,  a.  («pi  m'a  pm  ^té 

)frfotflt.  *  M  v^ 

ËYÉRANCE  r.  DM.  ('^ftut 
»0  Uî(btifûxtU(^hit ,  Unaul^ 
b^KifHflfeH  f.  '-r. 

iYÉRER  T.  n.  (p.u.)  ffitpoin» 
c^t  be^arren ,  niift  »et^ne«. 
T!;nl4fa««^Itett, 
JADE,  e,  a.  (p.  a.)  C<i«^  "''*•* 
tnfibetrieugt.  ^  "^^  '  '  -  **  i 
JA8IBLE  a.  (p.  u.)  Cq«'o"  "• 
}  tttiflbcr)eugbat;  6  gens  têtus» 
elle,  obstinés,  impersnasl' 
le,  ïttrtW»)fIge,  eljettfitirfflf,  P 
^mbeob.  m  bf»fjfnb#?fttte! 
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>   ■  "■■■■'■■•A  'i'       '•'•    I'm,Wii'-  '.   '■■ 

^    >  ï      1      IMPBODUit 


IMPERTINENCER  T.a.  C4i'»4«<*  <>rt'' 

P<.rtin«noM  A)  (3citi<inben)  0rob(ieitf n  fagen, 
fi4>  ttrtfleiogrit  gegm  (3f  monb)  jeigén. 

..II.  V.  n.  iàïrê  é$ê  iwpcriliiCDCff)  Ôt0^e^ 

tcA  fagf n,  tt^^  unberf((Àmt  antfpxtâftn.  n 

IMPESÊ^e,  a.  (p.  a.)  (qui  •**  p»  liipé- 
♦éytt«aBaW0|ett. 

'  IMPÈTIOLAIRE  a.  Bot.(<iont  ]••  r^uii'. 
Ué  •ofiiiMiiéOmU  tmgefHeiteu  9(»mett  oli 
iQlfit^en;  unat flIeUblumig  ob.  ^Milll^ig. . 

j  IMPEfllIFIÂ»  e,  a.  Miner,  (qui  «wf 
pM  pétriaé:^iiin^etfleinftt. 

IMPHILOflOPHIB  r.  Did.  (mânqut  4t 

pMioMpiiU)  SRatiget  m.  ait  ^^Kofop^le. 

lAnVILOBOnlIQVE  a.,  (p.  u.)  (qui 
BMi  pMpiinpaopiiiqiiOun)^|iIofôp^if4^ 

iMPHILOSOPHrOVEHRNT     adv. 

(i'une  mâfiièrt  iliphlloëopkiqH«)    Uttt>(i(ofO* 

IMPIEMBNT  adr.  (dVat  «MièM  i«* 

IMPIÉTÉ  r.  Cm  ^M«^i  du  mAnqiM  dé 
rMpeoi  •■T0rflffMip|r#HMArt)  flQangfl  01.  an 

IMPIFniER  (sM  f .  r«  poi»*  <<•  sors  «r, 

fen,  fl(tf  mit  (St^e{f<it  o(f  tfftuen.ob.Ucrlaben. 
IMPILÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  ié'a  pm  éu  pilé) 
nrt|nfl9f  en,  nngeflo|ni< 
'      IMPILLÉ,  ê,  4,  (p,  H.)  )(|«i  «>fA«  été 
pfiU)  nngeylAnbnt*  ^ 

IMPLACÉ,  e,  a.  (p«  o.)  flg.  (f »i  >'*  pm 

de  piM«)  nnangf^ellt  b^ne  InfleOung* 

.    IMPLANK.  e,  a.  Ajsiron.  (isi«  •«  r«ii| 

^^f«  pu»«««f  )  nntet  bif  Qalfi  %n  fllanttctt  hx^ 

fr|t  0b,  gete^ittet;  benfllancfcn  tl(ge|l(tt. 

/  IMPLANTABLE  a.  Jard.  (qv'on  peut 

impUni«r)ber,bie,  balft4^Hn^attien0b,r{n^ 

f}e(fenU|t;  etngflianit^r,  e(nf|e(»aîf.        / 

'  IMPLANTÉ,  6,  a.  Min«r.  (••  éàt ém «H- 

lUux  q«f  Miit  êlUeliéa  f  tr  ••  4ê  Uun  b— If^— m 
ptrotf  a'iiM  «MftvAlioii  or«u«é«  ëaM  !!••  reebfjl 

fiwttettat^fAi^^ 

,     1 MPLA  IfrÉRt  r.  a.  fl(.  -  k  quelqu'on 

baisers  sor  baisers  (U  couvrir  a«  baiera) 

SemanbiitftMffenilbn^nfen.  / 

UfPLAUSIBILITÉ  t  ml  (qatlité^^t 

eé  qui  n'Mi  p«a  pUsàibio  ttnattfd^eittKi^ffilt," 

Unglau^aftkfeit  t.  ^'^  --5^ 

;   IMPLBURÉ,  %,  ê.  (p«tl.f  (qui  li'i  pain 
Hé  plturé  ou  rêtMiié^UnUtOîUit  i^ 

-    IBfPLiABILiTE  f.  Did.  (qualité  éaca 

qui  ui  impiiaMoUnbiegfamlfit;  fig.  UnBmg« 
,  ;  ^amttlt,  Unffigfamreil,  Ungefc^meibigfeit  f. 

IMPLORÉUR,  se,  s.  C»ot  baaaraé  par 
Roufl«eâu  poor  aalui^  calle  qui  implora}  Knflf' 

f}tx,  anttifft,  ©ittpcDer,  *<tt. 

IMPLOYA  BLE  a.  fig.  (y.)  (implaaahla, 
<«"',  rinié0j\intxhUtliâf,  ^axt,  <|Il|ttjheng. 

IMPOLI,  e,  s.  Oaraonna  impolia)  Un|)8f« 

Mt  Çetfdtt,  nngef^Ilfenet  2Wittf4>,  nnarti^ 
flf«  ÏOelb,  (SxoUan  m.   '  /  ,.a    ,  ^ 

IM  POLLUÉ,  e,  a.  V.  impollaét' 

IMPOLLUMBNT  adv.  {y.)  (puramaat, 

•anaUeka.aaaaaouillora)  Xflti,  fanhtX,  «nbf* 

*''**•  ^       /po»iciuaii(é)Un^HlnftIl^ffltf. 

IMPONCTUALITÉ  f.  Did.  (manque  4e 

TMPOiNBÉR  ARLES  m.pl.  Phys.  (Sui- 

éea quine jpeirraBtéfrapawéa, touiNia  rélaatrici- 

té,  Je  nagnétiMiê  j)  unmJgbare  0b.  &t|etif(f^e 
étoffe  m.  pl.3nc0mlbl»en,  3inp0nbfrob|ii 
lien  n.  pr.  primitive  0b.  Ur»®t0{fe  m.  pi.  0b. 

•3natetlinf.pl.  *  -       -      V       .  . 

IMPOPULARITÉ  f.  flg.  (paraonna  h.- 

populaire)  an^M^nMterSWenfc^^;  yoilà  tout 
\^  secret  de  Wiit  de  grandes  et  malheu- 


rensesfmpopalQrités,  iûxauê  fann  mon 
^(t)îxnàxîn,  warum  f0  0lelf  SWen^en  ifftf 
$0VitlatltAe  atlf  rini  îhtn  fo  auffaOanbe  ail 
betfflbtefiif  ife  eingeifif  t  fiaben. 

IMPQRTONABLË  a.(qu  on  peut  impor* 

iunar)  bel,  %ltman  beMflIgen  fàm,  (eUf|{g« 
hax.  f 

;   IMP08É»  é,  Si  (perao'nna  qui  paie  l'i^pél) 

(bet^bie)  Qefieuette;  les  pi  as  fort  imposés, 
ble  {^t<t^flbe^enerten. 

llfPOSITEURm.  (ealui  qui  impoee,  qui 

aaaaoit  lea  iupéia)  Steuetaufteleger  m. 

IMP0TAT16N  r.  (action  ae  mciire  da^ié 

lagMiar^aa  bafrs^tfin^^tltngbttr^l  blrJte^Ie/ 

Zrtnfenn.  '  *»   ^ 

IMP0UR8UITI,  (^  a.  (p.  u.)  Jur.  (qu'on 
n'a  paa^pouraaivi)ni4^t0étf0lg(; cette  plainte 
demeura  impoursaly|ê,  btefe  Jtlage  gfng 
{(^ren0angni<|^t  weiter;  man  (lanb  00n  bie^ 
fer  itiage  a(  ;  man  ({rte  anf  >ie  $ac^e  00? 
Q)er((fet  pt  betretben. 

IM POURY U  (k  V)  idy.  (y.)  (à  n.pro. 
viata)  nnberMenI,  nnbetmnt^t 

/  IMPODTOUI  m.  IféoL  (iMpuiaaaMa) 

ttnbetmSgen  A. 
IMPRATIQUÉ,  e,  a.  (p«  a.)  (qui  a'e«t 

paa  pratiqué  air  Mqufuté)ltnbefn(f|t« 

IHPRÉCAUnONNÉ,  e,  a.  (p.  a.)  (««i 

é'mtk  paa  Ja  pféaâutiaua)  ttll00rfl4f  tig. 

IMPRÉPARATION  t  Did.  (défaut  io 
préparation)  jSnangel  m.  m  Qotterettung. 

IHPRESCRIT,  a,  a.  (p.  u.)  (qui  a'aai 
paa  praaoHt)nnbargff(|^(ebçu 

IHPRESâA  KÎOjUiMiiM)  m.  Tb.  (Utiéf . 

riulraf  rmaiiri  a#  àU  éâê  direetaura  4e  traupaa 

ckaataataa  iiaiianBea)2:(^ealentnieme|mer  m.' 
IMPRE8SIBILITE  f.  Dtd.  (qualité  4a 

aa  qui  aat  impraaaibia)  tinbrftittarrfit  f.  V  • 

IHPRESSIONNÀBaiTÉ    L    Did. 

(qialité  4a  eaqui  aal  iapraeelonoaila)  9rf  eg^ 

tatffit,  aid}»aîf eit,  «iubmiTlfa^igleit,  «^ 
fltitUtMtt.  ,, 

IMPltESSrDNNÉ,  e,  a.  Bot.  éc«illes 

ImpreasIODOéef  (éaaiUaa  4aa  graMipéua  qui 
août  marquéaa  è  laur  aoainat  4a  "ilépraaaiaua) 

figgebt&fuet^^)>ett  r.  pi. 

y  IMPRÉVOYANCE  t  (^  ait  auaai  4ea 
aotaa  4'uÉa  paroo«ua  iaipréTa^ij|ala^  ^^4^ 

tige, ttnflf^ortigte  ^nblnng^ "  '^  /T "  %  ^ 

IMPAÉtOYANT,  e,  $.  iféfMJmmé'q^i 
manque  4e  f  r4vo7anefl)(ber,b{e)tln00rf((^tige. 

nfPRIMÉ  m.  Libr.  Cê^  4it  par  oppoei» 
tiaa  é  manuaorit)0cbtu((te&ii;  des  imprimés 
et  des  nianuscrlis,  S)rtt(ffad[ien  nnb^C^anb^ 

f(prlften.i.  pl«  ,,. .Yrf»":^v'.y';  v^«« ?vï,  l 'i\f'r-i  • 
IMPRIME,  ê/a.  pop.  (ivre)  Betrnnfen, 
6ef0ffen;  tsllnnb  00Q,  angef(^0ffen  ;  yoilk  un 
gaillard  bien  - 1  ber  jterl  ba  l^at  genug  !  f^at 
tftc^tig  potaUtt  !  ifl  gnt  gefegnet  !  ifat  feine 

Sabung!  '  '• '/"''ir^t --'iv **■''<.  ■-•'••■' 

IMPRIMERIE  fltechn. -de  pefafture 

(art  4'obtaairpar  rimpreaeion  4aafrararaa  co- 
loriée*) iQuntbttttf;  Qilbbrntf  m. 
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fMPRiy Ét'e,  a.  (p.  a.)  (qui  n'eat  paa  pri- 
vé) nngeil^tit,  tmiat^m.      ,  r  *  u    - .     / 

IMPROBANCË  r.  Di^.  (état  4a  «a  qui 
na  peut  être  prouvé)  UnbeWeilbatfelt  f»  fi 

IMPROBANT,  e,  a.  (qui  ne prouvojpatj 

*ttbett>elfenb,  betDfiéunfraftig,      •    ^^ 

IMPROBE  a.  (qui  manque  4a  probité)  Uttl 

f  l^rlic^,  unrebii4^,nnre(^tiic^,  unret^tfd^ffen. 

IMPROBEMKNT  ady.   (4  «ne  manière 

improbe)  ttni^flic^p  uitrcbli^,  unre(^tli4^(er» 
weife).  ''^''■^-^ig.yT'-'^v'^i'.^.... 

IMPROCLAME,  e,a.  (p. q.)  (q«f  a'éat 
paa  prociamé)iinrtn«9f  rnffn,  nic^t  prcflamftt. 


IBTPROPUIT,  è,  a.  (p.  u.)  (qui  n'#b»f aa 
prbéuît)  nl^rt  trje^iijï,  it^t  \^îx^0x^îlxaé^i\ 
\\  iWPPofté  q^e  l'âme  est  Improduite  ^ 
C#dho^  it  fe|t  00raui  bit  «r eTe  fel  n^i 
geW«ffe".        Jv  l*«*  P'^'^'iéj  «nenttoei^t.    ' 
iWPROr  A  NE,  e,  a.  (p.  a.)  (qui  n'a  point 
IMPROFOND;^  a.  (p.  u.)  (qui  mi«iqaé    • 
4f  pr«ron4tur)  «ntlef,  feldj^t 

tittVQitIBtTION  r  Did.  tiéfku^^ 
prohibition)  îWanflfl  an  ((llnfuèr-)»etb0t. 

IMPROJETE,e,  a.  (p.  u,)  (qui  n'a  p«),  | 
été  projeté)  unfteabflc^tlgt,  MnpT0ieciitt.       *  L 

IMPROLIFIQUE  a.  (qui  ne  'pro4iAt  ou    ^ 

n*^n|on4re  fêfi  jettgnnglunfa^lo  '  nnff UC^^t-  "j 
bat/  nl^t  tlfttu^tenb.    ,v  *    <.v    >  ^  . 
IMFROM ULGUÉ,  e,  a.  fp.  u.)  (qui  Va 

paa  rtfu  4a  promulfatioU)  ||iéi  BfMtÂiWbet;:      > 

IMPRONONCit  t,  a.  (pi  tiX  (qJ^** 
pua  été  prononcé  )  ttnanlgeft>r0éen^v/  ; 

IMPROPORTIQNNÉ,  e.  a.  (p.u.) 
(aaoa  proportion)  o^ne  Cet^  Wni|,  nnpet^ilt^ 
nifmâ^ig,  V.  JUnroporiionné.         ii 

IMPROPOSÉ,  e,  a   (p.  u.)  (qui  u>  paa 

été  popoaé)  »tio0tgefd|»lagen.  >  4. 

1IIPR0TÉG& e, a. (p, U.j jCjui  neat pa- 

''WiotlBAiLEi^t^^^ 

^\-r)  bol  fJ<^  Uiéft  aviî  Um  ©tegteife  bic^ 

ten,  t^în  0b.  f^ielen  M^t;  ejrtemj)0t(t*at, 

impt99ifirbat.'     ■ ,  .\ ,, > ;i.^';vii^?S.'^;^/^.> •-:  - .. : •- ■  w'   ' .  ■ 

IMPROVlSEll  y.  a;  flg.  iU^tt  naître  i 

volonté)  na4^  SBeliel^  ft^iafen,  etieugen,  Ij^et  <• 
yatbtingen;  Jes  gouyernepients  qu'o^ 
improyise  ne  dorent  pas ,  fltegierungen, 
bie  XMnïn  ^M\\t  elnfejt,  )»tSj%tn^\^t 
liwge,  ^(>eh  wteiw^eflanb.  ' 

IMPaQy|>Q^  e,  a.  (p.  n.)  (qui  n'a 
paa  éu  f  rovo4|a4)  nli[^|eifattlgef0tbett. . 

IMPRUJQENT,  é,  à[.  Syn.  iiwprddknt. 
lfAlJiTlSÉ.Zi^iiyi/7rti4fn/ manqua  de  pru-' 
denea;  le  ^ipif^av/i/  ne  manque  pas  de 
prudence,  il  toiénque  do  Jugement  et  de 

discernenienl*:^^.^;^v/;,::r^<'%^r*^'^-''' 

IMPUBÉREa.  Bât.  («0  ait  pour ééaigner 
l'anthérajuaqu'au  moment  oè  elle  a'ouvre  pour 

laifiericbappor  la  pollen)  unaufgeblfi()t.  # 

IMPOBERTÉ  f.  (âf  0  qui  préeè4e  la  pu« 

barié)aBiiiuoa)  ttngef^Iec^tlreffe,  Unmanni* 
batfeit  ;  2.  Dr.  r.  Ilnmfinbigfeit  f;  3.  Bot.  -^ 
(des anthères)  Unaufgeblfi^tfein  n.    ' 

IMPUDENT»  Cf  s.  (poraoana  effrontée, 
inaolaate^  que  rien  ao  fait  l'owflr)  nn^etf^iam* 

tei'  ®tttfdi>  0b..^atr0n  ;  fre^^et  JBnBe  ;  nnt^fr* 
fc^imtel,  fdS)aml0ff «  SBr ib,  fréter  î)<me.  - 
IMPiJGNABILITÉ  f.  Did.  Pol.  (v.) 

(qualité  4e  ce  qui  cet  impa|nable)  Stltfe^IFtbat' 

Wt,  ©efheitbatfelt  f.     •'-.  :n; 

IMPUGNABLEa.  Pol.  (y.)  (qu'on  peut 
impufuer)  anfec^tbat,  befhreltbat. 

IMPULSER  y.  a.  Néof.  (terme  proposé 

1  jfar  Mercier  :  4onner  rimpalaion  à  g)atitteiben. 

J     IMPUNITÉ  r.  fig.  (tolérance  qui  aacudlle 

oartaina4éCaitta)S)uIbnn^;  un  sotdc quali- 
té peut  Juger  de  travers  ayec-  (BoiUéiu) 
màti  geflattet  abeligen  Dnmmf 8»)fen,  ba$  flr 
fc^^iefe  Utt^rile  fiOen  ;  bot nitte  «belige'  bfit-    - ' 
fen  iing€f4>ent  fci^lef  ntt^Ieiiî      ^ 

IMPUR,  e,  s.  (paraonna  \mpnfé^  mtrefne 
$erf0n  ;  fig.  (bet,  We)  «n|fttH>%,  Unfni Wr.  . 

IMPU8TULÉ,  e^a.  H.  n.  (non  marqué 
4o  Uchee  rougea  ou'  4e  puetuice)  D^tlf  r0t^r 

9Ie(fen  0b.  $nfle(n;  la  coccinelle  impus- 
tulée,  bie  nn))nttftitte  (fûttintUa  ;  bet  C^ne« 
^>nn!f. 

IMPUTABILITÉ  t  Fin.  (qualité  4e  ea 
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'     mPCT ABLEt.  Fin.  (<!«<  f9^  êir»  i». 

ipiii4«iir)  ab)urt<^neii ,  àl|il|ie^cn  von  ^;  ab* 

IMPUTER  V.  â.  on  m'impute  tout  k 

tioiMA4Mealt«U4*imtér4lp«i«e«ii*1)  man  br« 

bauptf t,  e«  ^fc^e^e  metnerfdU  allc<  aul  1^ 
Util;  il  s*Hiiputei péchéca  rH«^4«e««im« 
«M  •«ùo»  4é«M4K«)  la  moindre  bagftielle, 
tr  fAtcibt  f{(^  bie  Heinfle  JUciuiefeif  glei^ 
«USûiibean,  "^ 

;    IMPtlTRESCIBILITfc  f  DId.  Cwlit* 

émtp  t«i  Ml iaip^trescilile)  Un)>f ràCéli(^M<  f. 

INÂBAISSASLKâ/  fig.  (^h'op  m.  fut 

•kAiêMr)  unbemût^tgbar. 
->    INAB ANDONNABJUE  a,  C^«'o«  »•  p^it 

ai»«ii«ioii»«r)  unt^erlaibav. 
•      INAB0LIS8ABLE  a.   (i«*o«  ••  p«|( 
aoiir)  ttuabfc^fbar. 

INABRITABLE  a.  Ci«>>  ••  r«««  «^^i- 

:     ur)  mt^t  bf becfKir,  .»i<^t  fd^ûtbar  ;  fc^u^lof . 

INABROfîJ^,  e,  a.  Jur.  (^«i  •*ff^M 

Abrogé)  nid)t  aufge(cWn«  ni^^  ab^eféa^. 

y-     INABSOLUTION  f.   Dogm.  \déUui 

4*«b«o(Uliofi,  lie  pAr^on J  SDIaUgfl  m-  atl  S&Q* 

bentJtrgebuHfl  ;  9Jic|5>tt)trgfrbunaf. 

INABSOUS,  le,  a JHelig.  (i«i  ■'•  poi.t 

-;  '  été  ak«Qtts)  bem/bet  fètne  ob.  t^rt  Gjlnben 

V  Hti^t  wt^ebrn  flnPv,  ob.  Wne  Slbfciutton  er» 

l(Ktlrifl;,i.  Jur.  ui^^c  fréigefproi^en,  unab» 

^     fobtrt.  ' 

INABSTINENT^e,  a.  Ci«t  >>•  •'•i»Mi«>t 

^alrfcnn. 

INACCEPTÉ,  e.  a.  (p.u,)  Cv««  ■'•  pwi 
éi«  accepté)  unangmmnmen.  > 

IN^ÂCCLIMATER  y.  a.  (îMocoutamAr  à 
liB  ciiMM)  (3eiiianb)  t>on  etttein  SIfma  tnU 
n>cbnen,i^m  baffélbf  abgen^ol^neiu 

IL  ¥.  r.  s*-  C*^  déMceoBlamer  à  tel  ou  tel 

tlimat)  f((^  )90tt  etaem  iSlima  tnttôi^nau 

.     f NACÇOMPAGNABLE  a.  Cq*-'»»  >«. 

p«uta<^coii||MgAer)  unbfg(fttb<rt« 
.     INACCOMPLISSABLE  a.  Cs"*»»  •• 
peui  accomplir)  iittauêfS^rbot^  un))oUenbbar, 

untjolliie^bat».    . 

IN  ACCOUTUMANCE  f.  (V.)  Did.  C^é- 

fauid'iiakiittée)gBan3elm,j^  ©twobit^eit, 
iuignoo^ntfftn  n.         _^  f  ter)  uiilattfb<tr, 

INACHETABLE  a  r  (qu'on  ae  peut  ache- 
'INAC:HEyABLEa.(qy  o«  «epeutache. 

vor)  ttitbftnbtgbar,  uni>o{lfnbbar. 

^>::        INACHIES f.  pi.  H.  a.  C^<^  ^ rhoimeiir 

;^  4'iàaèlnia)  Snac^ulfePr  n.  pi. 

/  INACQUÉRABLE  a.  (qu'oà  ne  powi  ac- 
quérir) nntriDerbbar.  *  ^ 

IN  ADHÉRENCE  f.  Bot.  (4éf«iit  d*a4- 
hérence)  Uwptrwàc^feufcui  "H,  étctf^eit,  3U' 

INADHÉRENT,  e,  a.  Bot.  6e  «in'-n 

drgaaè  qui  o«|  liliro,  aan»  adliéreBOe)Uin>et)IKI(i^ 

fm,  fret 

INADMIRABLE  a.  Cq«^'oa  ne  peut  admi- 
rer) bal  f!^  nii^t  ietDunbem  li^t,  uttbetoun^ 
betbat.  ^^.      [«^ottci)  itngemilbett 

INADOUCI/ e,  (p:  u.)  Cq«i  «'e«i  point 

7.      INAl^AlBLI8SABLEa.(qn'onnepeat 

affaiblir)  imfc^ioif^bat.Uttetitftifîbût.  ^ 
INAFFBUkIÉ,  e,  a.  Prat.  Ct «  i^'»  point 

été  affermé)  ntmepa^tet. 
IÏ<AFFIDE,  e,  a.  (p.  u.)  Cf «  ii*M  pa. 

affiéé>B<c|it  ))fttrait^  ttti9f  rttaut  -#^ 

INAFFILÉ,  e,  à.  CoUteL  (f«i  n'eat  paa 

.     •«*)  nngefi^Jrft.  ^ 


INAFFLIGEABLE  a.  i%u\%m 
affiifor)  unbctViiUan   '    *  '    ♦l^ 
INAFFOIHLLABLEa  CntWpMtétr» 

affonnié)  nnmifkofl.hlbiir,  uuaufjrabbci^ 

IN AIGRKTi;!» e^a.  H.  n.  (an»,  aiirotte} 

o^ne  <§ùarbflf4^ri  ;  iÙBot.  ungf  fifbcrt« 
INAIGUISÉ,  ^a.  Coutd,  (q«i  «*a  f«iM 

été  aigniaé)  Uflgffc^lrfl.     '    r    ^  ^  .  S     '    ' 

IN  AILÉ,  e.  a.  H.  n.(q«U'f^ùtfaiiM) 
o^ncSlfigel,  fiagedol^  tmgfffftgeU;  insecte 


-,  V,  mpièrt^ 


''é'  *^. 


1       o 


IL  INAILÉÀ  dl*pl.Corére  é'oiaea««  n«f eiira, 
énnt  Ut  ailaa,  é  l'éUt  A%  moif  nénn,  na  fanrent 
■orvir  q«*ila  nafatioO^Ultgf  fl&gfitt  Ob«  fttT|ge« 

f{ugtlte9)(geIro.pl,Q(geI  mit  berffimmn» 
tfnglffgel»,  i  , 

mAJpURNABLE  a.  c^i-'o»^  V  P««^ 
ajourner)  iiut>fTtagjbÉt,  uitQuffcliiebbat. 

INALLÉGORIQUE  a.  (p,  u.)  itt  %^i 
n'«atpaaaiié(orique)iii(^t  aOegorffc^;  unaOe» 

IN  ALLÉGUÉ,  e,  a.  (p.  a.)  i%é\  n'eai 

point  aiiécn^nic^taitgef&Vt* 
^  1 NALLIÉ,  e.  a.  (p.  u.)  Ct«i  n*apaa  été  al- 
lié) iitli^tmbunbcn.n(c^taÙHtt,  p^e  SBef 
binbung.     ' 

IN  A  LLUMÉ,  e,  .V  (P«  u.)  (4^1  n'eat  point 

allumé)  nti^t  angejfinbil,  nii^t  breniienb. 

INAMASSE,  e,  a.  (p;  u,)  (%«i  a*ati  point 
Amasaé)  ttnae^uft. 

INAMELIORABLE  a.  C^u'ou  ne  peut 

améliorer)  bft,  bit,  ba«  maU  XiX^X  Mtxht^tXVi 

faim  ;  un\)etbf ffftUc^. 

INAMÉLIORÉ,  e,  a.  (p.  u.)  C^nâ  «'a  paa 

re^u  é*améiioraiioB)unt)erbeffert. 

INAN  ALTSABLE  a.  (qu'un  ne  peut  ana- 

ijacr)  unanflôébat,  unjeTlegbar/uitanalpflT* 

bar.         [pw  à  l'ancre)  lltt^t  »0t  âllf ft  Hf gf Itb. 

INANCRÉ, e,  a.  NaV.  (p.u.)  C^ni  n'eat 

INANIMABÉGa*  (qu'on  nepeutammcr) 

ttttbffeelbar.  \      # 

INNANNONCÉ,  c,  a.  (p.  u  j  (qui  n'a 

paa  été- annoncé)  ntd|^t  auge|etgt^  nicj^t  atlgtc' 

ïûnMgt  V    *     ^ 

INANOBIJSSABLE  a.  (q«*én  ne  peut 

anoblir)  hi(^t  in  bfii  5lbf Iflaitb  §u  erbebfu,  mt« 
abf Ibar.    ^^   .;.     [thèrea) ol^uc ®taubbeutrl. 

I N  ANTHÈRE,  é,  a.BoU(4épourvQr.a  an. 

INANTHÉRIFÉRE  a.  Bot.  (qui  népor. 
te  point  d*antbè«^)  tilc^t  flaubbri|ttltrag(nb. 
/  INANXIÉTÉ  f.  (défaut  d**nxiété)  Un* 
bangigïett  f»  3RaiigeI  m,  oxi  île  ngPUc^leit. 

INAPAISÉ,  e,  a.  PoéS,  (qui  n'eat  paa 
apaiaé>  ittC^t  bf fllnfrtjt,  llic^t  gffîmt. 

INAPLANI,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'a  paa  été 

aplani)  uîigetbnet  ;  terrain  ->^ol|>ft{geT,  im* 
ebenetSBfg, 

INAPPARENT,  e>a.  (p.  u.)  (qui  n'e«; 
point  apparent)  itnfc|^e{tibat«  ttnflcj^tbar,  ni^t 
augenfc^einltc^^  '^  : 

INAPPAUYRISSABLE   a.    (qn'<m  ne 

peut  appauvrir)  bfr,  bit,  bal  nfc^t  î^ftarmen 
faim;  an))erarmbat.    / 
INAPPENDICÊ,  e,  a.  Bot  (déponrru 

d'appendicea)|tngela)>))t,unla^^{fd^«  V 

ÏL  INAPPENDICÉS  m.  pi.  (ordro  doflm- 

nogéttM)  ttngrio^tite  ©çmnogtiién  n .  pi. 
INAPP£NDICULË,e,a.  y.inapphn- 

INiUPPLAUDI,  e,  a.  (p.  n.)  (qui  nW 
paa  applaudi)  nt(^tbff(atf^t;  fig.  uabelobt. 

INAPPLIQUÉ,  e,  a.Bot.(ae  dit dea  brac. 
téolea  dea  aynanthéréea^quand  elle»  n'appliquent 
paa  contre  le  cl inantbe)tl{(^tattUegf Itb. 

INAPPRÉCIABLE^,  fig.  (qui  ne  peut 
élre  trop^préeié)  tti^tgCOUg  {tt  fc^Jt^etl,  UR» 


Mffat    f((^a(bat;  c'est  une  faveur -,' fine  f|l(^( 
Qcrg&n{iigting  fann  man  nic^t  |tt  ^odft'^i^* 

(eu.  (prèiar)  «ubcfrttbat 

INAPPRÉTABLE  a.  (qu'on  ne  peut  «^ 
INAPPROUYABLE  a.  (qu'on  ne  p< 

a|pprouver)unbm(Oigbat,  nnaniuimbat, 

j  INAPTE  a.  tig.(ae  dit  quelqutrbiyn  par^ 

laiH  dnaaiiaMa)  fluides  Inaptes  k  remplir 
leur  destination,  |u  i^remStotcf  untougli^ 
t<>e «Ififflglttten f. p|.     ?     i^    ;,   ^  ., 
^i^     ^       INAQUfiUX,se,a.Bot.  (quin'ott  poi;i 
aqueux)  unmlfferig.      [ftnloi  unbrioa^ntt. 

INARMÉ^e*  a.  (p^  u)  (aaoa  armaa)  n»af, 

IN  ARRIVABLEa.  flg.(àquoi  on  ne  plot 

atteindre,  arrirer)  ttntrTfi((bat.      v^  .  ;  »;; 

INARROGANŒ  f;  Did.  (4éfkut  dVjro^ 
gance)  tA^i  anma^tnbeé  9ene||meii  ob^  ^t* 
ttagftt,  nid^tanma^enbet£oii« 

INARROGANTte,a.(p.u,)  Cmi*^- 
tance)  ntc^t  auma^mb,  nic^t  arrogant» 

IN AitRONDI. e, a. (p. u)  (qui a'a^point 

élé  arrondi)  nic^t  JUgfVUnbCt; 

IN  ARROSÉ,  e,  a«  (p.u.)Xw  ■>i*^  «!• 

arroaé) nnbegofff n.      /        i      ,/   r; 

INARTICULÉS  m.  pi.  p/n.  (ftaiiiie 
d'encriAitaé)  Snatticulatèn  m.  pi. 


INASSAILLL  ^  a.  (p.  u.)(qui  <a  poin. 

éié«aaîkii)nic^tangcfaBett.  "^       . 

INASSERYISSABLE  a.  (qu'on  ne  peu. 

aaaervir)  nnttntertoerfbar,  nnuuter  jcc^bar. 
INAS3I1^ILABLË  a.  Chim.  (qui  a« 

pont  a'aaaimiler)  ttltaffimilirbat; 

IN  ASSISTANCE  f.  Did.  (défaut  d'aaait. 

tan^e)  8)?ange(  m.  anU^terflA^ung. 

INASSISTÉ,  e,  a,  (p.  u.)  (qui  «'a  poiat^ 

r«^u  d'aaaiatance)ntdj^tUntetfl&(t,  ^illflol.    - 

INASSOCIATIONC  Néol.(défautdV 

aociaiion,  de  réunion^  d'Karmonie)  SDtangCl  m. 

an  lîQetbiubung  ob.  SSeteintgung  ;  9lic^ta{fo< 

ciatioitf. 
INASSORTISSABLEa.  (qu'on  ne  peut 

aaaortir)unfotttTbai^unaffort{Tbar.  • 

INASSOUPISSABLE  a.  (qu'on  ne  peut 

aaaoupir)  Ux,  bit,  bal  man  atc^t  einfc^lSfftn 

fann,  uneinfdl^I  jferbar. 
INASSpUVISSEMENTm.Néol.  (ac 

tion  de  ne  paa  aa«ouvir)    Siii^tbefriebigUngr 

9îid^tfh'Dimg  f  ;  T-  dcs^ardeuiis  brutales, 
bte  9ti^tbefrtf bigung  einel  oic^if^^en  @tlû« 
fin. 

IN ASSUJÉTISSABLE  a.  (qu*on  ne  peut^ 

aaaujétir)  unuutmoetfbar,  uni^^mbar,  unbe 
ItoingH^^       "^ 

INATTÊNUÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  "'*  p*« 
étéatténué)  nii^t  oerbilntit;  ni^^t  euifr^flri; 
ui^^tperminbert  6b.  gemifbfrt. 

INATTESTÉ,  é,  a.  (p.u.J  (quCu'eat  point 
aueaté)  ni(^t  bcgeugt,  nt^ft  bf  fijtigt 

INAUDIBLE  a.  (p.u.)  (que  ion  entend 

peu  on  point)Taum  ^orbat,  un^Sr^r. 

INAUTORISABLEd.  (qu'on  ne  peut  au^ 

toriaor)  ni<|t  |tt  gme^mfgf H,  jii  geftatten  cb. 
autortflreHjnic^tautorjflrbar.  • 

INAVERTISSABLE  a.    (qu'on  ne  peut 

arerUr)  bcï,  bic  fl<^  nt<^t  tt>arneu  tSÇr;  «n* 
tt>arttbati>  [ciner)uttmfaifbar. 

INCALCINAliLE  a.  (qu'on  o^eut  cal- 
INCALMË,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'a  point  été 

calmé)  unberu^tgt,  ungefHIlt.  ^ 

INCA  NDEUR  f.Did.  (défaut  de  candeur) 

ttnrein^r  f*  bel  «&er)enl,  BRanget  m.  ^^ 
Hufriiliitgfeit,  an  Offen^erjigfeit,  aw  îreiM 
§cr)tgfeit.   T      V  ^j^     ^    ^      .  . 

JNCANDIDË  a:  (p.  u.)  (qui  manque  de 

candeur)  itic^t  féelentfin ,  nlc^^t  ttnbef^ngen, 
ni(|>t  tebHS^  ;  falf4. 


V 


\ 


'^^'  ""^ 


y* 


.-/  '-^ 


f^ 


RETABLE       t- 

ie  faveur  •/  fim  f|^t 
n  man  nicfet  fu  (od||'^(^«   , 

"  '  (rri4«o  Mi*çfritbatr 
4liLE«.  (i«i*oii  M^ifir- 

1dr8  inaptes  i  remplir 
|tt  Uumdtt)etf  uniauglt^ 

pi.  ■  •"    •::;v^...-';  ■ 

$e,  a.  Bol.  Ci^l  «NNîi  >«int  ° 

[.      [ftalpi  unbeti><i|fnrt. 

.  (Pi  U  )  (••n*  •rwM)  »ûfs     ^ 

mnnmat.     '^ 

[CEr^Did.(af^«t4*âr;riK 

Knber^on. 

iTte,a.(p.uO  C*^**''^»- 
ettb,  nic^t  arrojgant.       . 

,  t,  a,  (p.  u)  (f  wi  n'â/poiM 

igftMtibet;/         o.     . 

-  -  /  •.    '    .    '^  •  ■  •    ' 

ÏS  m.  pl.  p/n.cf«»uu 

iculaten  ni.pl. 

,  ^,  a. (p.  u.)(<iui y»  poUt 

;8ABLEa.t;q«>'o>"«p^t 
)erfbar,ttnuuteric4|6ar. 
BLE  a.  Chim;  (fui  •• 
affintiiirbat. 

IC£  L  Dîd.  C'éfaul  4*«uit. 

anU^tnflflbung.   ; 

e,  4,  (p.  u.)  (qui  ■'»  point'' 

©etriniguiig  ;  9li(^taffo* 

SABLE  a.  (qu'on  se  peul  j^ 

riî^unaffortJrbûr. 

SABLE  a.  (qu'oïl  ne  peut 

ba€  man  at(^t  einfc^lSff m 
bût.  ' 

SEMENT  m.  NéoK(*c- 
•vir)  3ii4>tb«friebijttngr 

-  dcs^ardeurS  brutales, 
tig  tinté  mc^ifc^en  @f lu- 

$SABLE  a.  (qu'on  ne  peut 

erfbar,  iinji^mbaT,  unb^ 

e;a.  (p.  U.)  (q^î  "'*  ?•• 

rbfiniit;  ni^t  euifri^fm; 

.  QtmKbfTt. 

é,a.  (p.u.)(qui»p>**«tpoii>^ 

^mcjftbffiâtigt 

a.'(p.  u.)  (que  l'on  entend 

^orbar,ttnb8r^r. 

BLEd.  (qu'on  ne  peut  AU" 

le^migfu,  gti  geftatteu  ob.  . 
tttoriff  rbar,  * 

A  BLE  a.   (qu'on  ne  peut 

^  ni^t  n>arneu  Iâ$r;  un« 

[eincr)  UU  mf  olf  bût. 
LE  a.  (qu'on  a^eut  cnl- 
a.  (p,  u.)  (qui  n'n  point  été 

ungefHIIt.  ->i 

f.Did.  (défaut  àe  canéeur) 

perjenê,  ^Raitgel  m.  an 

Dffcn^erjjgîeit,  an  Htn» 

». .  >  ■ 

.  (p.U.)  C^ni  wm4m  de 

nttin,  nic^t  unieftngçM. 


r 


mCANESCÉNCE 

iNCA^BSCÉNïM  Ki^cf  (Cq-SiWiéet: 

.ai  eal  lAcaneacent}   (ëttlU  Oh.  CilbngVail' 

iDfrbtnn.  .  — «,-— - 

INCARCÊRA^LE^.  (qa*«a  p««iinod)r- 

c#rer)  gffing(((^  HH}{r(bav,  finfr^bat,  9f r* 

INCARNAWNE  f  Bol.  (••i~*v*««* 


U) 


\ 


lie  eoulture  eo  rapf  roft|o«||  4f  J*iao«f HiO  i« 

INCARNATIF  m;  (?.)  Mé*  Tfwiii^i 

(ioi>éi«ant  prOpro  à  U  téfénératioa  ëee  oliaira) 

flrifcbntacbenbel,  brii9ltif$»uc|l  b<f9rbeYn« 
bel  SRIttfL  ^'^'^"•■^:^>^-^-'^  '^■■■♦j-.v^^:";  ;;*  ^. 

""iNCAXUOLIQUEa.  Belig.  (q«^  >*••» 

^oinicalkolique)  1t<(^t  tat^ofifc^,  afat^orifc^. 

H,  INCATH^LIQUB  111.  H;e€CL(liomaiequi 
/^Tpaaiîatliolique)  Watff^UUx  m.  '  '     *' 

INCËLË,  €,  a.  (p.  u.)  f  qui  notlj^ini  eé^ 

)unDerbfbU,ttnm^élmUc(|t.  ^^-^^^F 
INCËLEBRE  a.  fp.  u.)  (qui  «mi^fé  lo 
ciiékrité2  unbf rfl^mt,  ni^mlolv    :  ^iv  .i 

INCËLÉI^RÉ,  e,  a.  (p.U.)  (qui  Va  pan 

été  célébré)  ttiigfffirrt,  ttagnfi^mt^  nwj^t^ 

INCËLÉBRITÊ  f  Did.  (»à»qi»i  ia  éélé- 
brité)  UitbfHl^mt.^rit  f»  aRangelm.  an  8)ttf 

ÎNCËLËRITÉ rbid.  (manqua  éia  eéié- 

nté>9nangeiin.ati&;^neQigre{t;  tangiant« 

INCENDIABLFa.  (qVoi  pouVrneandier) 

anifinbbar,  (tbbrennbar,  e{n  jf^ierbitt» 

INCENDIAIRE  a.  fig.  (propra  à  anflan- 
mér^ea  aana)  bif  ®{tthIi<^Mt  mttffltb^  §ftlU 

benb;  propos,  lecture»  coapd'œil^,  ^ntu 
llt^eSteben  f.  pi;  bet  Slnnettlufl  fc^mei^f  lu< 
bcïectflte;  falt{get8^ebelbUd^^  ;r 

INCENDIÉ  m.  (eaiui  damt  la  maiaon  ^  a 

été  incenéiée)  Slbgebranitter  m;  quête  pour 
les  incendiés,  koUtcU  t.  )nm  fBtfttn  ber 
abgfbtatttttett. 

lNCÉRËMONI£UX,se,arfpViL)  Cq»i 

ne  fait  pas  daeérémoniea^  de  façona^UUfSTIllUf^, 

ui(^tfk(f,iii4itcmmonl6i.  '""^      .v^v,,.^ 
INCERER  T.  a.  Pharm.  (««>'  daUeira 

avec  quelque  autre  aubaUnee)tpi(^f<n,  fitltoi^ 

(eu,  mit  aÎJac^l  ùbeTjlf ^f ».     >  i  ^^ 

INCERTIFIË,  e;  a.  (p.  u.)  (qui  n'eat  paa 

;  certi«é)nl<^bfWe{iiigt  nlc^t  beffitigt;  '^ 
INCHASSE,  e,a.{p.a.)  (qui  Va  ^  été 

chtseé)  nJ^t  fortgejogt    .     ;^  /^>Vv 

INCBUISTÊ  a.  (p.  uO  Cq«^»W«  ^«  eba. 
•teté)  unleuft^,  uniÀc^tig,  unf!ttfam,  uiirehi. 

INCHASTETE  r.  (p.  u.)  (défaut  de  ckae- 

teié)  Unffttfc^^eft/Until^rigïeit,  Unflltfûm:» 
îeit,Unre{n^dtL 

INCHASTEMENt  adv!  fp.^.)  («ma 
chasteté)  unîru W(n:  SBetfe)  V.  inehasU. 

INCHÂTIE,  e,  a.  (p.  u.;  (|ui  n'a  |iaa  été 

cWtié) uiigeiS^tigt     V  •     >'  f^ ^^  "    ' 

INCHAUFFÉ,  e,  a:  Op?ii.)Cqii  »>* 

poiiit  chauffé)  ungewirmt,  unge1^ei)t;  mets 
^  -,  fuite  ®peife.  -^^   ;:    >-   Ty    "^^       ^ 

INCHpATIF  m.  Gr.  (▼•'!?•  inçboatif) 
aufaugenbel  3eit»ort         /     ï.^  -  ^^ 

INCHOISI,  e,  a.  (p.iïO^«iV^>a<té 
choiai)  unottlgeûtd^t;  unaulgemS^U,  votant 

tt\^\tn.  -:^':>^l^[^  chrétien)  wi^ri^I^. 

JNCHRÉ1|ÉN,  ne,  a.  (p.  u.)  (qui  >'eat 
INCHRÉTOENNEMENT  adr.  (p.  u.J 

(d'une  manière  lontraîte  aux  docirtnea  cbrétién- 
B«a;ii.  à  ee  qui  eonTÎant  aux  olirétiena)unc^?tfis 

ItciS)(er  ©etfe).  •  .••• .  .^./•-'^^;^,;^;1^- -'•>^^^::^ 

INCIDENTAIRE  i  Jur  (qui  amène  dea 

iacidenu)3tt){f(|ienfSUe  ^et^orbringenb,  »et» 
wfû(|^fttb,  t^eroiilaffénb» 


INCINJÈRABU;^ 

incinérer)  clnJf^crbar,  t^eîSff^erbar,  Indnr» 

INCINÉRER  (8*)  félK^Ira  UainétéTdlt- 

gtlflè^ttob.iiiciwtrittwrbfm  v.    ^     ,, 
INCIRCONSPECX  e,  a.  §.£)  tpi« 

cireonapaet)  ttllbcbac^tfam ,  Utt99f fl()^t<g ,  ^t^l^ 

btj^utfam* 
INCIRCONSPECTION  r.Did.  (««nque 

dodrconapeetion)  Unbfbac^tfamf fil ,  Unpot» 
^tigfei^  nnbeburfamieit  f .  ^^ 

iNCISER  (s' Y.  r.  Chir.  (èitoinetaé)  eln- 
gefc^nitten  «Derbeit  ;  S.  (^  ^^^  ^*  iaoiaîon) 

ffc*  felbH  etefc^iif ibe»,  ^   ^^  nM^^^f^i 

^    INCISIVEMENT  adr.   (V^aq  maniera 
ineiaive,  Aaffo,»oraante)bei^fnb,  auf  eittC  bfU 

^enbf  SBeife,  'r-^:'»^.^^^:'-;^-^q  r::  v^r..-:--  • 
INCISO-CRËNÉ,  e,  a.  Bot  (crénelé, 

ééntaié)ciitgef(4nmeii,  gefwbfcf  "^  ''  ^   ''^ 

INCITANT  a.  et  m.  Méd.  Y.  Mxùiimt. 
I    INCIVILISABLË  a.  (q»»*^»  ••  P*«t  oivi- 

iiaer)  btr^bie,  baf  fic^uic^t  bilben,  aufldren 

Ob*  t()»iU|{Tev  Ûl^t  ;  ttndPilifltbaY* 


IN€OMPR£NABL£    ÏS» 

deuxidéaàquiandltruiaani  «vtueAéaiaaO  dlP* 

aube t  aulf^Urf  enW    r  ^  ^  ..  ^;^..        ^^ 

INCOMPRENABLEa.  (que  raana peut 

eomproadrat  larme  forfé  par  Monlaigna,  maie 

qui  m*M  ^aa  Nit  fartune)  unbegTfiflic^ ,  ttnfà#» 

U^.  .Y     [••«ç»»)  unûufgrfa|t,  tmbegriffm. 

INCONÇU,  e,  a.  (p.U.)  (qui  n'a  point  été 
>  INCX)NDITIONNELm.(éa^u.  ealaana 

condiiiona)  (bal)  UnbfblngUcbe: 
INCONDITIONN^^EMENT   adv. 

(|*«na  manière  inconditionnelle)  unbfbingU(^, 

ttiibfbingt.         -^  'T' 
INCONDITIPEDE  a.  H.  n.  (qui  ne  peut 

oaeliaraèapladaaauaaonaorpa)  unfd^ig,  ffitte 

9ft0e  tnttct  ff  iiieii  Seib  ii^»f  rbergen. 

n.  INCONDITtPÈBBS  RI.  pi.  (aa  dit  de  cru- 
alacéa  dont  |aa  plada  ne  peuvent  ae  cacher^oua  le 

bord  du  tant)  «^abbcit,  bf tf nBfif^  nif^t  fihtx 
bf e  Ct^le  ^tttanl  ge^it.   ' 

S[CONDUlT,e,a,  {p.Xk.)  (qaf  ■•••t  pua 
iiréfff)ii{c^tDerg(ic^ru;  it.  nic^t  ert^r  Ut. 

INCONFËRË,  e,  a.  (qui  n'a  paa  été  ron. 

féré)  niâft  9etgit(^n  ;  2.  niâ^t  ^ert^eilt. 


INCLARIFIË,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  Veat  paa ,  ^    INCONFESSË,  e,  i.  ReHg.  (qui  n'a  pa« 


ciariHé)  itic^t  (ab)âendrt,  ntc^t  geldU^t. 

'    INCLASSIQUE  a.  <p.  u.)  (qui  n'ont  paa 

jue)  unHoffifc^.        V    :;sr    1^  - 

irUlJËMENCE  r.  Bg.  (MéiUi^  a'eat 
naryi  «Os^  terme  poétique  en  proao  et  même  au 
fluirial^  pour  an  moquar  du  Jnirton  doa  préeieuaaa 
et  dea  bôaux->aaprita  de  aon  tempa)  Toudriez- 


jTous,  fiquids,  quej'eiposasse  Tembon- 
point  de  me^  plumes  aux  indémeoces 
de  la  saison  pluvieuse?  mal  ®dj|uttcit? 
foQ  i(^  etma  bit  Wnnbung  meinet  Bt bern'^btr 
anif  gunfl  bel  tcanerifdl^enSBetteYl  aulfeben  ? 

INCLINABLE  a.  (qu'on  peut   incliner) 

ber^  bie,  bal  fld^  neigen,  oerbeugeu  IJ^t  ;  neig^ 
bar,i)erbettgbat,  incUnirbar.    - '^^^ 

INCOCTIONCDid«  (défaut  de  cootion) 

ttttgefo^tfeinn. 
INCOERCIBLES  m.  pL  Phys.  («uV 

atancea  qui  naaont  paa  eoercibloa^  qu'on  ne  peut 
maitriaer)  ttltf^ettbate  StOffe  ID*  pL  Ob.  ÈlO^ 

terien  r^pl,3ttC9et?cibiIiettn.  pi.  ^^    ^.^  !  ' 

INCOHÉRENCE  f.    (•>*  ^i«  mt^tin 

complément)  1%  d'unc  ^rméo  révolution- 
naire arec  ncf^  principes  demande  qu'on 
réorganise  les  troup^à  ||^b^l^n)ttfammen^ 
^ngeube  eintr  reoô^tttionaren  Slrmee  mit  uit* 
fecit  ®tmrbfi^n  tna^H^nowmenbig,  ba| 
man  bie  Sirappen  aufê  STeue  e{tni(|^te  ^, 

INCOLLÉ,  e,  à,  (p.  Ù.)  CW  Vaut  paa  col- 

lé)  ttttgeieilttt  '^^^*:  r  *  '<  ^-.^xW  -.rt  '  "^ 

INÇOLORAtlON  t^JJ^  (aéfiuit  de  ce 

qui  n'aat  paa  eoloiré)  gorblPlfeittÛi^p ^  J  :    '^ 

INCOLORE  a.fig.  (qui  Vn  pai^;aè  Odifeur) 
fatblol,  matt,  nicf^tlfagenb.^      *   - 
INCOMMANDE,  e,  a^  (p.  a.)  (qui  n'a 

paa  reçu  de  commandement)  ttubefe^ligt* 

INCOMMËNCÉ,  e,  a.  (p;u.)  (quin'eat 
péa  eommeneé)  stnbegottnen,  ttitongefaiigen, 
INCOMMODE  m*  T.  d*argot  (ae  dit  de« 

réverbérée,  parce  qw'ila  gênent  lea  malfaiteurs  en 
tmki^Éant  laura  diaaaini  C4^ufablea)  ® ttafiytlU 

latttnt  îr-^'^^^^^^ 

mCOMMUN;  e,%.^S.T(qif  ••éaf  paa 

commun)  ttid^tgeméin  ôb.  gemS^nlict^  ;  unge* 

mein,  «ngemS^nli*,^' ^^  "t  ^^^^^^^^^  " 

INCpMMUNÈMENTadv.  (Vune  mi^ 

nièiie  qoi  n'eat  paa  commune)  tUtgem9^ltUcf^(etn 

meifè).      .   >'         -  [untJoUflittbtgel  îBerf. 

INCOlMPLÉT m.  Libr.  (livra  incomplet) 

INCOMPLÈTEMENT  adv.  (d'une  ma- 

nière  incomplète)  ttnwIIflanbigCermeifeX*^"** 
INCOMPOSSIBLE  a.  Dogm.  («a  dit  de 


fiiian^oonfeaaion>bft  Jeln  Ob.  bie  fbt  Oefeitnt* 

ni^  nh^tabgelegt,  feineob.  i^Silnbennic^t 

gebeic^tit^t^  >^^^^^^  ^  : 

INC(>NFIANCE  f.  (p.  u.)  (^*ft«»  •«•  con. 

annee)8Rangejim.anlBertTatten,ani$tTauenn. 

INCONFI ANT,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  manque 

de  conianoa)  o^ne  Serttauett,  mi^trotiifc^. 

INCONFINÈ.  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'eat  point 

ooniné)  nitl^t  oemiefe»,  nid^tgef^etrt. 

INCONFIRMÊ,  é,  a.  (p.  u.)  (q-î  n'a 
point  été  eonftrmé)  nic^t  befldtigt,  uiibeflitigt. 

INCONFORME  a.  (p.  u.)  (qui  h'eat  paa 

conforme)  ung(ei(^f5nitig,iti(^t  gleicblautenb; 

INCONFORMITË  f.  Did.  (ijéfaut  de 
eonformité)  Ungleic^fSrmigleit  r. 

INCONFUS,  e,  a.  (p.  o.)  Cq«i  ■*••*  p** 
confua)  nid^t  unflar,  nid^t  unbeuttid) ,  ni^t 
confui  ;  flar,  beutli^,  (e{4)t  |u  faffen. 

INCONFUSION  r.  (absence  de  confusion) 

3Range(  m.  an  Unllos^ei^  an  UnbeutUc^f  eit  ; 
SHt^tconfujîon  t  -  ■       ' 
r  INCONGELABLE  a.  Phys.  (qui  ne  peut 

pas  ètre:confelè)  Uttgeftietbat. 

INCONJECTURÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'a 

ipaa  été  l'objet  d'une  «oi^eoture)  un))ermut^et/ 

nic^t  t)Otà«lgtfebt   '  ■■''  ^  • 
INCONJUGAL,  e,  a.  (p.  u.)  (q«i  *»'••* 

paa  conjugal)  ttlte^elic^.:  .m 

flNCONJURABLE  a.  (qu'on  ne  peut  con- 

jurer,  prévenir)  bet,  bie,  bal  man  nldft  be* 
fi^mStin  lann  ;  unbef(^m9rbat. 

*    INCONNÀ  ISS ABLE  a.  (qui  ne  peut  eue 

connu)  unfennbar.  .  ,-7^* 

INCONSCIENT,  e,  a.  (qui  nVpaa  la  con. 
aoience,  la  aantimant  intima  da)    tltlbetOU^t; 

o^W  «ewu^tfein^; ,  r  ?^^  "  ï  : . 

INCONSENT^ë^a^  (è^ttô  (q«i  -  *  p- 
été  conaenti)  nl(^  gene^mlgt,  nid^t  gutgel^ei^ 
pen,  ni(|rt  gebiQigt.  ^   .     • 

INCONSÉQUENT,  e,  s.  (peraonne  in- 

eonaéqaente)  inconfeqitentet  3Renf(^,  Seic^t* 
fuf  m;  itteonfeqnentel,  leic^tffimigel  JBeib. 

INCONSOMMABLE  a.  (qu'on  ne  i»eut 
€onaommor)|i||Oer)e^rbat/      .:       -:-       . 

INCONSULTABLE   a.    (qu'on  ne  peut 

o^uitar)  bet,  bie  man  ni(^j(  )u  Statb  ii^^^n 
f  ohtt  ;  unbefcagbar.       -     /' 

INCONSUMABLE  al  «ii  ne  peut  ètira 
«onaumé)  nnoetje^rbar, 

INCONTAMINABLE  a.  (qu'on  ne  peut 
paa  contaminer,  iétrir)  UllbefifCfbaV,  UnbefU» 

belbàr.     ^^ 
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190       iNCONTlNUEL       ^ 

.  INCONTlNUEL,  le.ft.  c^ui  n'a  p«.  lieu 
opotinutUeiiieAi)  uiibrfljnbig ,  uid^t  foitbaiu 
èrnb,  n(c^^tuiÉiiU^rbro^«iu     --  - 

mCONTRACTÉ,  c,  a.  (p,  u.)  c^ui  «Vti 
point  coQirm«ié)  ul^i  |ttfamniengc(ogf ii^^^^l 

INCONTRÀtNTrè,  à.  (p.  u.)  (%«>"*• 

"8rl>igt,|it)<ru8lol,tTeU  '^ 

INCON TRAJNTK  f.  (p.u.)  C^^-t-c.  4o 

UufleittunftmMt,  3n>ûnfllofîrtWt  f.      ,^ . 

UNCONTREFAISABLE  a.  (^u*o«  n« 
peut  oontrerair«)uiniac^a(ml{c^^  unuaç^Sffbat. 
INCONTREFAIT,  a,  a,  (p.  u.)  C-«« 


coiitrefait-)nlc^toern)a(^fm,n{(^tmlJgefUUel,r     INCULTIVABLE  a.  (qu'o»  ■#  hmicuI- 


>. 


'1 


^ 


f 


niellât  mipgebilbft;  2.  n{4;titad(^gra(m,t 
INCONTRIT,  e,  a.  (p.  u.)  U«u  m*%H» 

fait  acte  de  contrition)  niàft  )erlnirf^t|  Jtli^t 

reuetjoU,  rti(^trfu{g;  ni(^tbeiriH>t'' 
JNCONIRÔLABLE  a.  (f  «*••'••*  «oK- 

mia  à  Kucun  cantrôfe)  UnCOttttoUrtat.  ^  /  ^ 

INGONTRO VERSÉ,  e,  a.lp-  u  )  t4«i 

n'a  paa  été  oontroveraé)UUbé^ittCn,Unfhcit<g^ 
, .        INCONVAINCU  m.  (p.  WO  Ckomme  qui 
n'a  pas  été  oonvaincuj  (bft)  UnÛ6er|fUgte» 

INCONVERTIBÎLITÊf.  Did.<qualité 

de  eequieatinci[»nvertible)  Un9e?5ltberU(^Ie{t, 

Uumanbei^arff  it,  3itconmt{Mlit&t  f.    / 

INCORPORER  (s'J  V.  réc.  deux  peu- 
ples qui  s'incorporent  arec  le  temps,)tt)ei 
"Coller,  mtl^t  mit  ber  ^cft  f!4>  beteinlgeiu 
lî^œURAGEUSEMENT  ady.  (p.u.) 
(;8ana  roura^e)  o^ite  SÏKut^^  pj^af  ftttf ftrleit  ; 
«tut^Io«,  ff  ig.       . 
INCOURAGEUX,  se,  a.  (p.u.)  C"«- 

>'«ourage)toUt^lO«,  feig.     ,  -^ 

INC^OÙRBÉ,  e,  a.  (p.u.)  a»»  «>*«»*  P»» 

courbé;  droit)ttngcbogen^unge!cilmmt,gerabe^ 
INCOURONNÉ,  e,  a.  (p.  u.)  Cq«  •'«^ 
point  de  couronne)un((h(!tt)t,  ungeIrSnt,  o^ne 
Stxont.     -  [couvé)  unbeirôtet. 

iNCOUyÈ,  e,  a.  (p.  u,)  C^ui  n'a  pat  été 
INCRASSÉ,  e,  a.Bot.  (qui  i'épaiaait  vers 

rextrémité)gfgenbir  S<)Uejublcïer  wer^iib. 
•  tl.  iNCRASsÉs  m.Fpl.  ir.  p.  c^amili  Jrin- 
fusoires)  3ncrajfûten  m.  pi. 

^      INCRASSBR  (9*)  V.r.C4avenir  plus  épais, 

f^  plus  te^ce)  bicfer  ujtrbf n,  fî^l^^erbitfeâ. 

INCRÉPIi  e,  a.  (p.  u.)  Cq"»  *^'*  p*»  V* 
"  crépi)  nid^t  bemoifen. 

INCRIBLÈ,  e,  a;  (p.  u.)  (qui  i^ïi  pas  ét^ 
criblé)  ni(^t  bur(^I5(^ett;  it.  uugeftcf^tet. 

UVCRIMINATIÔN  f.  Jiir.  (action  d'in-^^ 
criminer)  3ttçrimlniruttg,  9(n{Iage  f;  2^^  (état 

d'une  personne  incriniiAée) SblgellagtfdlLSn». 

crhmifirtfeinn.\  »    ,         „       ^ 

•    INCRIMINEL,  le,  a.  (p.  ù.)  (qui  n'est 
'  pas  criminel)  ttupetbrcc^erif^^i  junf ÛJibig'^  wj* 

INCRIMINELLEMENT  Adv.  (p,  u.) 

(4'ttne  jnanière  incriminelle)  auf  tiïit  Uti^îX» 

bre(^er{f(^e/unPrûfbare,  utt^inli(i^e  82fife. 
INCRITIQUABILITÉ  f.  Did.  (qualité 

de  ce  qui  est  incritiquable)  Utttabfl^aftigf tir  f. 
INCRITIQUÊ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'a  pas 

été  critiqué)  uttgetabelt,  bcDi  2:abel  ob.  ber 
•dtrltif  nl^^t  unterworfen. 

INCROYANCE  f.  R^igl  (eut  de  celui 

qui  n'a  point  de  croyance)  Ungloubm  m. 

INCRUSTÉ,  e,a.  fig.  caractère  -  d'une 

ambitioii  extrême  (Saini-^mom)  tin  (5^a- 

^^  xalitx,  in  toelc^em  bcr  îiBcî^flc  (S^rgefj  tief  etus 

gemurielt  ob.  in  totld^tn  betfelbe  toit  ebigc». 

n>a4)f(n  ifl. .       [tion)  aulg^irutet,  bcbriitet 

INCUBÉ,  e,  a.  H.  n.  (soumis  à  rincub»- 


/ 


.       INCUBlTATiON 

à 

INCUBITAtlON  f.  Kéoi.  (actio.dt  se 
coulber  sur  U  eôté  droit)  {{fgcn   n.  auf  bet 

rr  (^teii  <£f  Ue.  [cueilli)  n^t^ejllrft. 

INCUËILLI,  e,  a.  (p.  u.)  «(qui  »'*  p**  m 
INCVLPÈ,  e,  «./^(•^-«4;^f  Jt*,!!^ 

déiio  ttttgffc<iulbigl,|rfï|iito(gt.      I  ;^^ 

INCULPER  (»•)  y.  r.  (inculper  sol)  fie* 

feftflattf(^ulbfgenojb.bcf(||ulbigen.  ^  *    ,^. 

II.  V.IréC.  $  -  (f'acousér  l'un  Taulre)  fliu 

miber  aiiyd^ttlbigcn  ob«  bi  f^^ulbigeiu 

INCULQUABLE  a.    (qu'on  paul  incûù 

qutr)  etntufc)^5tfeu,  rlntUprÂgen;  einfc^Atf* 
bar,  cinprdgbav«   .4*  .    >     ^.é^  ^v.»^vvw\?.  ..: 

"    INCULQUER  (S7  Y.  réc.  (inculquei:.lîun 

à  l'attire)  cinanbfc  einvtlge»,  îin\4i&Kftnif 


INPÉCOUVEBT, 


■i 


tivar)  unanbaubat^  bre  Slnbauelnic^t  fAl^ig; 
flg. unttttlbilbbat;      ï^.^^^^    .^v^^      ' 

INCULTIVÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'est^  pas 
ottiUvé>unangebaut;  fig.ttnauigeb{lbft«r 

INCURABLE  a.  T.  d/argo t  (o^^ndamné  à 

mort:  ceux  qui  doivent  subir  des  peines  moins 
graves  sonl  dit  simplement  «iiaiai/sf/  ai  du  mo<> 
meAt  qu'ils  «ont  libres^  ils  entrent  tfH  cenva/ri- 

crii«0|um24)be9fturt(eilt.  ^     - 

INCURSIF,  Ve,   a.  (qui  vfâil  incursion) 

^f inbtic^  elnfaOenb.         .\,  ^ 
INCURVE,  a.  V.  mcwv/^       . 

INCURVÉ,  e,  a.  (plïéde  dehors  en  dedans) 

grirfimmt  ;  Chir.  ^eïMmmt 
JJNCURVIFOLIÈ,  è,  èw  Bdft.  (dont  les 

feuilles  sont  recourbées  en  dedans)  mit  ftunt^ 

ntrnCtStlfrn.fnimmbWttctJg/     ,t,   ,  ,; 
INDAN6ERÉUX,  se>  a.  (p.  u.)  ^qui  est 

sans  danger)  UngejffijfdidJMâ 

INDÉBATTU,  èVli; (p.u.)  (qui  n'a  été 
sounu/a  à  aucun  débat)  niàft  l^txtfanHlt^nnbt^ 

INDÉBROUILLE,  e,  à.  (pVii.)  (qui  n'* 
pas  étédébrouiHé)  unt>eno(nt,  uitciitioicfeU, 
utc^t  inl  Jtlaïc^  ob.  3itlnt,  nid^t  i|!^^JQi¥b|uiig 

gebta^t.  Lài  -^  I  i^K 

INDIÈCACHETABLE  a.  (qu^on  «e  p«iif 

décacheter)  ttic^t  {U  élttficgeltt,  ttic^t  )U  S^ltCU; 

enveloppes  indécachetial)t<^>  ui(CQt)t^gel:t 
barr  Cricfcoutjertc  ni  pi.  "  ^  J"^  *  : 
^^  INDÉCENCE  f.  T.  d'argot  -  de  trois 
sbii»  ou  de  Savoy ard  (cerveias)$te$f  of^f  m, 

INDÉCEVÀNT.  e,  a.  (p.  u.)  (qui  eatini 

capable  dedécfvair)rli4^t  bftrûgeitb,  t&uf(^eub 

Ob.  blenbetib  ;  ttttbetrugl^,  u^betrdgetif(^. 

INCRASSÉS  m.  pi.  H.  n.  (famiiu  d'in- 
fuaoires)  3nttaffaten  m.  pt. 

INDÉCHARGË,  e,  a.  (p.u.)  (qui  n'est 
point  décii^é^  |t|^t  eiitlaben;  nid|^t  abge« 

INDÉCmRÈ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n^a  pas 

été  déchiré)  nii^tjernffcQ,  ui()(i;riffetu  si 

INDÉÇHU,  e,  a.  (p.  U^)  (qui  n'est  pas  dé- 
chu) nÛbt  gcfaQm.       {olmé)  ttn|>ectmii:bar. 
INDËGIMABLE  a.  (qui  ne  j^ut  être  dé. 

INDÉCIMÉ.  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'a  point 

é(é  décimé)  imtechnirt.  ^ 

INDÉCiSfr,  Ve,^,  (qui  n'est  pas  àéèfùJQ 

ni^t  entfc^eibcnb,;  %  nidS^tabfvrec^wib.  .  ■ 
INDÉÇLINÉ,  e,  a.^^p.  Cqui  »'»  pas  été 

déciiaé)ttnbecl{mrt.    ,  ./^^^^^    .^.,  l. . 
INDÉCOMPOSÈ,  ei  a.  (qui  i'est  pas  dé- 
composé)  unietlegt;  BoL  uujntl^dU.  > 

INDÉCORÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (k«A  n'a  fas  de 
décoration,  d'ornement)  ni^t  g^ictt  ^  f^ineit 

Otben  tragenb,  uic^t  becorirt         m.  ^^r^f 
INDÉCOURAGÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'a 

pas  perdu   courage)   uiÀt  (ntinUlb{At<   nlcfat 

mutçlol,  uriprriagt»  ^ -^^^  r 


t.  •■/ 


INDÉCOUVERT,  «,i.  (p.V)^qttii» 

pas  été  découvert)  fîic^t  ÛUfgf b((f t  )  ttic^t  fti 

Hfgfnb;  bcberft.         [décrit)  ttnbefc<>rUbei 
INDÉCRIT,  e,  a.  fp.  u  )  (qui  n'a  pas  4 

INDÉÇU,  e«  a;  (p.  u.)  (qui  n'a  poi^t  éproi 
vé  de  déception)  ungetluf^t  U^t  bctrOgeil. 

INDÉFATIGABLE  a.  fv;)  (qui  ne  pn 
se  fatiguer)  unenufibli4l,  unvetbro^e».  ^. 
INDÉFECTUEUX,  se,  a.  (p.  u.)  (q 

esrsana  dé|||Oot^i^e8t|)ter,  fti^Uxloî,  unfel 
ler^aff.     ^^     [déA)  nic^t  (eraulgeforber 

INDÉFIÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'a  pas  re^ui 

tNDÉFIGURÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'ap 

élédéAguré)  unCllt|kOt»  U^  .       &. 

INDÉFRISABLE  a.  (qa'oi|^  ji^ut  d, 

friser)  flUÏrauftlbOt.  ',  ,.    ,,,,^^  4  uf  f^ 

INDÉ6FXÉ,  e,  a.  (p.  ti.)  (q»!  n'est  p 

dégelé)  unaufgetbaut»;  /:i  :       v  f^f^?^^ 

INDÉGUISÈ,  e,  a.  ((T.U.),  (qui  ne  pur 
aucun  déguiseroenl^  l||U^f Cfl^i^^  jt|lt^tla))t3 

INDÉLAISSÉ,  è,  à.  (pu:)  m  ^  « 

point  dana  le  délaissement,  dans  rabandon)ut(j 

tNDÉUBÉRATION  f.  Dld.  (déf.i 

absenoe  d»  délibération)  SRoitgel  m.  Alt  S3 

VûtM«f>laguîig,  on  ©rrAt^ung.      m^^t. 
.INDÉLIÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  nW  poi 
délié)  ntif^t  lolgebunbeit  i  fig.  ixi^t  j)fîffi 
nic^>fauégeff^mt.♦  • 

INDEMNÉAIENT  adv.  (v.)  (sans  pen 

sans  frais,  saniTdommage)  O^neUnf Ofi^tt,  f(^û 

loi, (ntf<^lbigt.  t  ^  -t'V^fu  i*  ^^  f  ft  'V 
INDEMOLI,  <5,  a.  (p.  u.)  (qui  n'V j^s  i 

démoli)  nic^t  iilebetoerlffen.  ^      7^ 
INDÉMONTRE,  e,  a.  (p.u.)  (qui  n^a  p 

été  démontré)  ixiàft  tXtoltftn.  .t^s;^       ,i,( . 

INipÉNONCÉ,  e,  a.  (p.u.)  (qui  n'a  ^ 
été  dénoncé)ni(^t  angcîflnbtgt,  ni(^t  ange)ei( 

lNDÉNOUÉ,e,a.  (p.u.)  (qiU«'apa8< 
dénoué)  unaufgeI5lt.  :  ',   ;vî 

INDÉPENDANT,  e,  a.  Géofifonni 
tions  indépendantes  (celles  qui  ont  été  t 

trouvées  les  uiémes  dans  des  contrées  éloigna 
les  unes  des  «utre*^  pCfAU  gltit^filttlige  gc 

tnAtii^nen  f.  pi.  ■,.^\.x.v.^-;,,.^y^,. 

INDÉPENDANTS  m;  pt.  (ioti^té  d 

compagnons  du  devoir,. ennemie  de  celle  des  G 

^v<ttt  et  desJtMe«iiiit<«;>Unâb^ângtge  m.  pL 

INDÉPENSÉ,  e.  a.  (p.  u.)  (q*^  ç^*  ï 
été  dépensé)  n{(^t  auégegebtn.       >     T 

INDÉPLACÉ,  e,a.  (p.  u.>  (qui  «•*  ï 
été  déplacé)  uuuetnVf  t,  imuerfeit.  .i;N  • 
.    INpÉPLÔR ABLE  a.  (p.  u.)  (q«i  ne  K< 
être  dépioréj  nidft  )U  bf  mcitten,  uubewehtbv 

iNDÉPLORË,  e,  V  (p.  u.)  (qui  «*•  ¥ 
été  déploré)  unbetoeiitt  ..   .   .- ^^# 

INDÉPOUILLÉ,  e,  a.  (p.  »)  ci^î  ' 
pas  été  dépouillé)  utiberaubt,  unge)>lûnbeTt. 

INDÉPRAVÉ,  e,  a.  (p.u^J  (qui  na i 
subi  d«  âépn^f  atju^)  un^erborben,  unverbetl 

INDÉROuIE,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  ■'•  f 
été  déroulé)  ni^t  auicittanbergctodt,  unei 
fiiltet.-'- ^:-^^^-  ■•■-■■■  ^'  ;'>^-.;v\^ît^-- 

lNDlSERT,e,  a*  (p.u.) (qui  n'est  po 

désert,  pointjibandonné)  tttd^t  5bC  ob.  t)txih 

nldft  menfc^^nleer  ;  nidftunbtxooifnt  ob«  (p 
SDtfhfc^en)  t>trlaffen  ;  bmcl^nt,  r  ^  *^    *■ 

INDÊSHONORÉ,  e,  a.  (p^g^jCv^' 
pas  été  déshonoré)  n(^t  tnttfycU:lSù.' ^ 

INDÉSIGNÉ,  c,  a.  (p.u.)  (qWl  •••pw  ^ 
désigné)  unbe|e{(^net.    -        V*^^   ^ 

INDÉSIRÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qW.»'»  p^ 

désiré)  nl^t  gcm&ja|d^t^  |ldt  (|»fto^t  i 


-i  \.i  h 


V 


'4« 


r 

É€OUVERT,  V 

'ERT,  I^J^.  (p*  u.)tiui  M*. 

)  n((^t  aufgcbccf t  ;  ttic^t  frei 

[4éoriOuiibef(<>rUben. 
,e,a.  fp.  ujc^iii  b'*h«4u 

a;  (|K  U.)  C^ttt  h'a  poifl  éprow 

GABLE  a.  (y;)  (^uUe  |»Hit 
mfibU4i,  iitivcrbrojfeiu  t 
'UEUX»  se ,  a.  (p.  u.)  Cqui 
brvegtjjùr,  fe^Utlol,  unfrl>«' 
[fiéA)  nic^t  (^naulgeforbnt. 
V  a.  (p.  u.)  ci«*i  i^'*  p*«  rt^u  dt 
RÉ,  e,  a.  (p.  u.)  Uui  »'a  pu 

!«,  e,  a,  (p.  tl.)  (^iil  n*eit  pit 
E»  6,  a.  ((T.  U.),.C4ui  ntpoffU 

SB,  é;  a.  (p.  u:)  (4tt«  il*  vit 


RATION  f.  Dld.  (4éf.ut/ 
écAiipii)  SRoitgel  m.  an  I93es^ 

e»  a.  (p.  u.)   (fui  nW  point 

►         ■■■:■■■'  •    >  ,■■...■•.•■ 

AIENT  a^y.  (y.)  (••"•  p«rt«, 
»miiiaf  •)  o^neÙnf  ofien,  fd^ab- 


.('..  V  "/r-CV  'ff?  !^^  ;^;'/^- 


I»  o,  a.  (p.  u.)  (fwi  »*«  i*«  •*• 
eberoeriffen»/ ^      7  • 
ITBE,  e,  a.  (p.u.)  U^i  «"•  p«i 

CE,  e,  a.  (p.u.)  (^ui  n't  pu. 
t  aitgcf  ilnbtgt,  ni(^t  angeieigt.  ^ 
P»  e,a.  (p*  u.)  c%9*i«'«.j^««<« 

[)ANT,  e/  a..  6éol;  fèmia- 

dantCS  C^elle*  qui  ont  été  re- 
iça  (iao«  dM  eontréea  éloignéca 


•.'.vi*  '■'îy  ù'tV '■>;■.■•-'  J'V*  «• 


îiANTSinIpl.  (ioUMiu 

evoir,enneaii«<lec«ll«)diea  Ga- 

a/t<«>Unab^2ngtge  m- pl» 
}É;e,a.  (p.u4<fi^ç>pw 

^tauégcgebcri.    ,^     ■       " 
..E,  e,a.  (p.  u.|(qiii'tt'*  p*» 

lABLE  a.  (p.  u.)(h«»  »•  p«"* 
^t  jubrmemen.unbeweinbar. 

lÊ,e,  a,  (p-aOUK?***^^ 

LLE,  e,  a.  (p.  m)  Cq«"> 
)  unbetaubt  unge))lânbett 

V^É,  e,  a.  (p.U^  (qui  n'a  p*» 

ion)  unuthttbtn,  ttii9e(berbt; 

tJE,  e,à.  (p.  u.)  Cqul  m'^  v^ 
t  attleimmbetgcwQt,  unent^ 
..  •■   '  '  '  .,•'■■'    ■.•,■"■■,■  ■  •  • 

r,  c,  a;  (p.  u.)  (qui  *••••  F<>»"< 

mlonné)  td^t  BbC  ob*  DetSbCt, 

^et  ;  ni(^tunbetoo(ttt  ob«  (pon 
affirn  ;  be»p]^ttt  i  ^î  *^    ^ 
SORE,e,  a.  (p.u.j.Ci«»-* 

E,c,a-(p,ttO(q«i«**P"*^* 
,e,  a.  (p-u.)(qW*p»«<*^ 


./ 


%\ 


>- 


iNDfeiREUX,  ëa,  i.  (p.  u.)  (qui  «'^^ 

jeefllrtbett.  '^ 

1NDE8I*0TIQDB  a.  (p,  u.)  (qu*  »'mi 

paf  diMpoliquO  nl(tft  bff^otififi,  tti(^t  miQ- 

INDÊTBRMINABILITË  f.  (qualité  % 
^%  qui  «il  luiéuminuiiU)  Uiibeflimmbavleit, 
3nbetrmil«obU(tltf. 
INDÈTERMINI8ME  m.  Théol.  (uy- 

fièma  oppeaé  au  délermiuianiu)  0fgfltf(l^  tn. 

beé  S)f  tftminifniul/Snbetf  ntiiatinittl  m. 
INDKVINÉ,  e,  a.  (p.  u.I  («ui  •'•  f  m  *t* 

INDÉVORÉ,  e,  a.  (p.  n.)  to*  ■'•  H»  *«* 

dévoré)  tti((t|et)ifif<^t,  nic^t  nx\fyxU  iti4^t 

0tr  Wtangett.  [dévoué)  ^\û^x  ttgcbem 

INDÉVOUÉ,  e,  a.  (p,  a.)  (^ «4  ■'•••  ?•• 

INDIANISME  m.  Néol.  («Muièft,  m- 

pect  inéiuu)  Uibiasrifcl^  ffiffVK,  itibianifc^ 

eigent^flmliil^Ieiten  tp!,  :3nb{aiiilmul  m. 

iHDIANITE  m.  Miner.  {m\afk%x  4m  lu- 

des  orionUlM)  3ttbtatttt  mr^^^'-^^f'^'^^'  ^    i 

^    INDIAPHANE  a;  Fhfs.  (I«i  n'mi  pu* 

diapiuiBOttnbnt4fl4^t{g^bttnyeI«\  -^  v^^t 
INDICIBLE  a.  Syn.  ineffaiÎ*.  mK- 
PRiMAiLB.  iNÉkAMAKjLK.  C'esi  le  my- 
stère qui  rend  la  chose  ineffM9 ,-  c'est  |e 
meryeilieui  qui  {h  ttnA  indnmrrmbU } 
c>5t  le  charme  secret  qui  la  rend  indi-^ 
cMei  c'est  la  force  oa  riniensité  qui  la 
rend  inar/^rfiiMi&b;  te 

INDIENNE  f.  (rolbe  de  ohumbru  diuAieii- 

nO  §ttfeiter  0^»  ïattunenet  €«^lafcotf. 
f  INDIENNEIJSE  f.  Fabr.  (•uvriipt  d*u«o 
^fabriqua  d'îudiamio)  3i^  ob«  Jtattunfabtt* 

INDIFFÉRÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  uW  poiui 

différé)  ttitattfgefc^oben,iiiipetf(^>obcitv^'^i^"^ 
.    INDIGENCE  f.  élre  h  1'-  (étru  fiwùHt 

parmi  Itti  puuVrM  de  Paria  qui  reçoivent  dou  M- 
coera  dés  bureau»  de  bi#uf«iamfM;«)  tt1|trT  bit 

uuterfKl*tett  îlrmeki  ge^jreiiiF^fl^*^^  ^  >h^^^^ 

INDI&ÈRÉ,e,a.(quà«'#foiiiM*»^ 
"  unt)erb<mt*^  ^; ^  ■■.:.  ...> . ^-vi^'^^v^^Ofr;*'  ■  •  > 
INDIGÈIVER  (s*)  y.  r.  Néol.  (••  à«>*n«' 

uoe  iudigeaiion)f!(^  rineUnt^etboitung  )tt)ie^ett. 
INDIGESTIfitLIXÉ  f.  Did.  (quaiiu  de 

ce  qui  eat  iudigoalibU)  Ull\^bauU4^{eit^  3^ 

bijefliMHtit  L  k^  >'f .  .:^  w^^^^^  f^/^f  v'  '  . 

I NDIGESTION  t  H*  C*»©^  commia  par 
l'abua  d'une  jouieaance  pbyaique  ou  intelleoluel* 

le)  Tamour  ne  meurt  jamais  de  besoin, 
.mais  souVenl  d'-  c^inon  éê  Um»im)  l^it  bal 
§u  »enig,  too^I  abét  oft  bo«  )u  »(el  tjbtct  ble 
^iebe~,  la  plupart  des  faiseurs  de  notes 
n'apportent  dans  leursicritsquelacru-* 
ditéetr-de  leurs  lectures (Bay/o in beii 
aiumertungett,  tt)omit  bie  mel^n  SGBetIc  be» 
g(eitet  finb,  Uxmi  f afi  ni(^t«  aU  ein  to^el  ttnb 
unocrbautea,  avi^  aubetn  Sucrent  ^etaueg^le^ 


INDISCORDANI 

ftn^nb{gfftt1Iti|l0latHl»itt$t^^ 
UnbilcipUnitbarlfllL 

INDIftCORDANT,  e,  a.  (p.u.J  Cq»^  •'••^ 
PM  diMordani)  nic^t  mi^tSiiig,  nic^t  mi^ftim» 
mig,  ttic^tt^n^immt  ;|ufammenflitiiiiifnb« 

INDISCRÉTION  f.  ûg.  («Ml^^Hr  •«'- 

phéaiiamt  pour  turpitude,  oeandalé)  OU  n'a  yu 

que  trop  de  ces  malheureuses  entmenir 
hiudienccdesindiscréUarnsdel^urs  yf- 
ces  c^trm)  tttt?  |u  otelc  i^on  bit f<H  eUnbtu 
fDf ibiyetfonen  ob.  feilcnX)inien  ()abfR  beit 
®f?if^lbof ^011  ibren  f^dnbiic^tit^aMblan* 
gen,  £()^nbl{4^ff ilf u  (^*  Sc^n^t^tcn  un- 
Ur^Iteiu  î  •*; 

INDISCUTÉ,  e,a.  (p.  U.)(qiii  o'apaa  été 

Boutiia  àla  diaouaaioa)  UltftSr tett,  ni<t^tb(iCU^ 

tirt.  [diaort)iii(^tbnfbt,ttnrebfilig. 

INDISERTi  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'eat  paa 

INDISpiTEMENT  ady.  (p.  u.)  (d'un* 

Monièro  iudiaarlo)  aûf  tint  Itlf^t  bttebtc ,  UQ* 


ubfeligifBeife^ 
INDISPENSABLE  m.  (p.  u.)  («»éci  da 

aigiabéa,  à%  cbavalier  àarvaAf)  (SicittcO  tn, 

(faoalierc  ferocitte  ;  2.  (aonada  petit  u^  daàa 

laquai  laa  famaaaa  portaiaftt  lan»  #«Mif»),,  9tt» 
bntlyCUt^I  m«'         "fT'»'-*  |^.."'r*^i   rfl»»'»>**'»*>Î!^v'#iiVT|i 

.  INDISPERSÉ,  e,  ii.(p  u.)Cqui  »'«^  m1«« 
diaperaé)  tttiictflrettt ,  uic^t  OUI  ftnanbfi 'ge< 

INDISPOSER  (s'j  y.  1%  <••  »«^»  »*•*'• 

mant  malada)  ^4^  Un^j(|lid|^  mac|Klt  ;  2.  (ta 

fAcber).mi^9etgiiflgt,uitg^^lten,un)ufr{ebcu 
»erben  ;  il  s'indispose  tous  les  Joursda- 
yautage  contre  yous»  et  n»irb  aile  2ioge 
mel^  éittgenommen,ilble¥  gefiimm(gegea®ie. 

;.  JNDISPUTË,  e,a.  (p*U.)  (qui  neal  point 
diaputé)  unbe^itteiU  n}^\-i^-îi'A>^^iP^'^  -  r  iK^;*  «  **"> 

INDISSIMULË,  e,  a,  (p.  ii.)  (fuiVa 

point  de  diaaimulation)  UtU^t^f  |lt,  UAPeijIecf  j; 
INDISSIPÉ,  I,  a.  (p.  u.)  t^\  «'aai  paa 

diaaipé)  uH)er)heiti|  tt{<|t9erfd|i»enbet,  nic^t 
^^ecgeubet,  ttii^t  wr^pra^fc^  ;;  W-^ -;^ 
INDISSOLVANT,  e,  a.  Chim.  (aaua 

vertu  diaaolyaata)  O^lie  SluflÔfungdhaft  Ob. 

•»erm8geîi  ;  nic^t ^ittfWfenb^  ■  .^- .  w  .  *  /l^ 
INDtôTINCTIlBLE  a.  NéoL  (qu'on  ne 


.V.s'U 


INDIGOFÉRE  f.  BoU  (lawè  da  légumi. 

neuaea)  (ffirbciibe)  3»bigo<>paiiêtl#t f  ^^^   i 
INDIMINUÉ,  e,  a.  (p.  u.)(q««  •'•F^ 

été  diminué)  uuuermtnbtrt,  ungefcliftii&Urt^uiu 
:»etlleittett  ^  '^^"  '^-'^  ^:'f^¥^^V''f  •  :^ 

INDIREOTION  f.  pitl.  (défaut,  manqua 

dedireottoa)  JBlm^tl  m.  an  Seiàuig  ;  9lidfU 

Ittntng  f.     ''^^r'^m^:'if%ym^^)i^-ft^:^^  y 

INDIRISÉ,  e,  a.  (p.  U-)  (qm  «'aat  pa*  di- 

riff)  iit4ft.geteitet,  îtidf^t  getic^tet,  nld^t  ge» 
Utilt  '^    [pa*  diaeerué>ni4ft  uiiterf(^ieben« 

INDISCERNÉ,  e.  à. J(P*U.)  (qui  u  aat 
INDISCIPUNABiyXÉ  ADid.  (qua- 

liié  de  aa  qui  aaiim«8eipUnabla)3lt4)t(0f{gfeit^, 

<••■•■  ^     y-'    r  ..W  .  .  •■    ^ 


peut  diaiinguer)  uid(^t  )u  uuterfd^eiben^. 

INDXSTINGUË,  e,  a.  (pu.)  Cq^i  »eat 
p«idiati»f»Oni^(^itntetfc^iebeiu  [àje. 

INMStlNGUIBLE  %,,lf,indiêiincli'' 

.  INDISTRAIT,  e,  a.  (p.  u-)  (qui  «eat  paa 

diatrait)tii(^^tietfltetttv««fmerlfa»i.    .,  ... 
INDISXBIBUÉ,  e,  a.^(p.  u.)  Cq«*  "'"^ 

paadiatribué)UU)>ert^eiltr^»^^ ri^       . 

INDlVERTISSANTjf ^  a- tP- u)  (qui 

n'eat  paa  divar<iaaaat)  nU^t  etg&bU^#  ^^^^^  ^^' 

Ittfiigenb,  uoluflig»-  :?^"-^  4  ^'^'^'^^W'-^-^^n  ^'^'■ 
UNDIVIDUALISABLE  a-  Uu'oa  jiaut 

iodi^idualiÉar)inW»{buaU|îïba%V.   Vif  > 

INDIVIDUALISER  T^^^^iUf!-^ 

nour:  dovpar  à  une  choae  uH  caifaetért  pcopre 
quiia  diating ue  dea  aulrea  choaea)  baé  @ein  ei^ 

ned  SSefeni  dUm  ton  bem  Stin  attberet  Se$ 
fen  gefcj^iebtnedrbàtflènen;  ifim  eiiten  eigetu' 
t^ilmlic^eu  ^f^oraftet  9erlei|ea  ;  baffelbe  tn» 
biPibttaUjîte<\.  .  *    ., 

INDIVIDUALISTE  a.  (raiatif  à  riudî- 
viduaiiame)  |um  2f^^bj|ibuali«mud  fte^idrent, 

i»bi»ibttaUpifc^*  '  '  ■  ■'^-  "«  ^s-<iki*¥%Fré? 
INDIVULGABLE  •,  (jw^ea J^^ 

vuJiuer)ttnîj<t8ffeirtlfcl^«^  T^^,^K^ 
IN-PlX-HUrr  a.  invar,  tibr-  Impr. 


pfépoallioa  d^  mata aeulameni  devant  uunaai  ée 

ohoae)-aui  Icçons  de  SOU  maître,  uitge^ 
botfant  oegen  bie  ©orfcbrifteii  feiriel  ïe^rerl. 

INDOLOBE  a.  Méd.  (qui  na  «auaapae  de 

dauiau?)  f(^mer|(ol ,  feinen  Sc^meri  ))erur» 
fact^enb.  ■tt.i.ti?''-*"'iu^'ti»^:t:'.i.^*-.  ■ 

INDOMICILIÊ»  e,  a.  (p.  u.)  (aana  demi- 

e^ie  axe)  ni(^l  fi^fr<|{|f  W|n(>aft  i^^,  aufiftlg  ; 
nic^t  bomidllrt.       >     ^    i  "^  l    " 

INDOMINÉ,  i,'i.  ti^*HO  (qui  n'eat  paa 

déminé)  |ii(^t  bf^cf rfc^^t;  frel,  frlbjHnbig. 

INDOUCKUR  f.  Did.  (défkut  de  douceur) 

aRangel  m.  an  ®«nftmiit^;  ^att^eit  (Uba9) 
Unfattpe,  Uaijatte,  ttnllebUc^.  , 

INDOUÉ,  e,  a.  (p.  U.)  l%»i  n'«  paa  été 

doué)/itiibegabt.     i   ^v-^j.r  ji  ;  ;  <^  >  v  i  v'  , 

INDOULEUR  r.  Dld.  (abianaa  de  dou- 

ieur)S}Iaugel  m.  an  <S(^met)  ;  Unf(i|^utcr)  m. 
INDOULOUREUSEMENT  adv  Oiana 

douleur)  o^ne  Sct^mei},  f^^merjlol,   >/  , 
fw  jf4j.^î^/-^#w  ^  >  4;^  , .»*JNOOULOUREUX^se,  a. (p.  u.) (qui  ne 

oAuaa  paa  de  douieur)mif(l^mer{^a^,unf(i^nter  j« 

INDOUrEUSEMENTady.(p.u.)(*'u-  , 

ne  maniera  aou  doutauaa)  0^lie3tt)elfel,  ttoei^ 

fellol.     JMux)  un)tt)e(feI|Kift  ficher,  gewi^^    ^ 
INDOUTEUX,  se,  a.  (p.u)  («on  dou- 

INDUCTILE  a.  PhyS.  (qui  n'aal  pa«  duiQ 

tiie)tuibe^nbar,  iinfiredbar,  ungefi^meibig  ; 
le  yerre  est-,  bai  ®ial  lâ|t  fiàfnt^t  be^iten 
eh, flteden.  ,f/^»;  ■.. ^. ^>i  >mv';'^  . ^'pt-^'^'^  .> 

INDUCTION  t  Syh.  lynucTioN,  nt- 
nucTioN.  L'iaiuclion  fait  sottir  des  faits 
particuliers  une  loi  générale,  ho^déduc- 
iion  tire  ûe  quelques  axiomes  une  mul- 
titude infinie  de  propàsitions  qui  s'en- 
chatnent  et  sa  soutiennent  mutuelle*  ' 
ment.   ;>a : ^^  ^' ''w  -, '^'^  •*«*  *■■  ■  -^ "^i  --'^  '':  'Tr   ♦■- 

INDUIRE  (s')  y.  réc.  (ae  pouaaer  mutuel- 
lement à  uaa  oboaa)  eittanbet  )tt  (Btioal  anlei^ 

Un,  bewegen.      -  ^        .   .  .  r    ^ 
INDULGER  (sO  y.  rëc.  (avoir  de  l'îndui- 

genee  lea  une  pour  lea  autraa)   eiliatlbeç  mit 

92a4^f!(f^t  bel)anbelu  ;  titiaiiber  vUl  9er)ei^eu. 

INDURCISSABLË  a.  (qu'on  ne  peut  dur- 

cir)  nic^tj^art  {u  mad^en;  uu^ittbar,  uuver« 

f  JNDUSTRiAOàER  (s')  y.r.  (ae  livrer 
à  rinduatrialiame)  f!(i{^  bec  ^nbufltle  tolbUieU; 

bie  3nbuflrie  aU  bie  «^auptfac^e  (Afe^en  ;  la 
politique  s^jnd  us  tria  lise  ayec  un  égoïs- 
me  avéré,  bie  ^olitit  nà^ttt  fidfyhtt  Shbu:: 
^ie  mit  ertoiefeuem  QgoMmul  tigllcf^  me^v. 
INDUSTRIE  f.  (y. J  (invention)  ffir fin* 
bung,  jBrbicl^tung  f;  ce  discours  eat  de  mon 

.  -  iMoU^r^  :  je  Tai  fabriqué  moi-n^ma)  biefel  - 

(9ef)>r54  ifl  {a  mtln  2Qerf ,  fiammt  uon  mit 
^let,  ifltn  meinem  Jlovfe  eçtpanbe».^vHr^ 
INDUSTRIEL, le,  a. Philos,  féodalité 

industrielle  (dana  la  oyatéiiiq  da  Fourrier  : 
domination  abaolua  dea  bommaa  qui  ont  daa  fonda  ' 
engoféa  dana  dea  opérationa  induatriellea)  iubU^     *^ 

fltielle  geubal^etrfdjyaft  f.^    «  *%?  ^^- ^ 

INDU  VIE,  e,  a.  Bot.  (^eaouvert  d!une  in- 

duvie)  mit  einem  Svudl^tïelc^e  mfeben. 
Sttl^^  -.;  {éblo^i)ni4t^ 

INÉBLOUi,  é,  a.   (p.  u.)  (qui  n'eat  pta  /^ 

INÉCHÂnfGEABLE  a.  Cqui  ««p^ut  être 

éckangé)  unaultoufél^gs  «  unumtauf^^bar  ;   . 
ni^)^^^t^9^at.  ^  « 

;^  INÉCHAUFFÉ,  e,  a.  (p,  u.)  (qui  n'eat 

paa  écbai^ifé)  nic^t  emSrmt,  nt4»t  ge^ei^t;.^ 

INlë^QU,  e,  a.  (p.  u.)    (qui  neal  point 

échu)  unoerfaOen,  unfSQig,  ni^^t  abgela^fen. 
INËCLAIRÉ,  e,  a.  (p.u.)  (qui  n>^  point    " 


i  ?.'•  *: 


(ia  dit  du  format  da  la  feuille  plite  en  18  pages) 

formait ->tl(^t)e^ntels  ob.  Ociobe|format  n. 

INDOCILE  a.  (a  emploie  aueai  oui vi  de  la    éelairé>|ii(9t  ailfgelISrt 
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INÉCLOS 


INftCLOS.   e/|.  (p.U.)  (qiiiii*Ml  point 

é«io«)  tti4)t  auigefrocf^en;  flg.  nlc^tf ntmi» 
(feit  oK  ft|eugt.  '        V 

INÉCONOMEflL  (p.a.)tSiiifrtiA^q«»  i^*- 
oonomie)  «n^uêl^4itfr<fc<^ ,  «nf^Arfaitt,  tlM= 

ÏNÉCONOMIËf.  Did.  Cdéfàuidlécono- 

fdl^aftUc^rfiff. 
INÉCONOMTQtJlî  a.  (p.  u.)  Cq««  "'w^ 

pMéconoi«fqu«)ttn»lrtbf4afrIi<^,unfVatfam, ]  brnfrrf.  j  >•  ^>>îgi;  j^ifi^^r  -m^m^vm^,^ 

nl(^t8fonomiW;    •  ^^     '^  j     INKNI>OMMAGÉ,e,a.(p.uOC<""'* 


INÈCONOMIQUEUfENT  adv.  (p.  u.) 

(^i*UA6  fafOQ  'pett  éoonomiqu»)  nicçt  f^Offdltt 

vet),  ttfc^^t  ^(mlbaitf  Tlf(<>(n  Jfficifc).     > 

TNÉCOUTE,  e,  a.  (qu'on  n'écoute  pm) 

wtijf^JJrt;  flg.  prières  l^nécautées  (■<>"> 

«xnueéM>tinet^9rtf®e(etf Vi.pl.      ^  • 

^  INÉCRIT,  e,  a.  (p.  u.)Cqui  nWpii  iirit) 

miflefétieben.  '    [p««)tmftb<iuU<^. 

INKDIFf  ANT,  e,  a^  (p.  u.)  (qui  «'édiA* 

INÈDIFïC  ATION  f.  Myst.  (défaut  dé- 
difleatioti)  Snangel  anOhrbauung,  UnetBau* 
I^ffltf. 

iNÉDÏFtEli  v.a.  (p.U.)  V.^ftfnrffl/wr. 

INÉDtCATlGN  f.  Did.  (défaut  d'édu- 
cAiion)  9Range(  m  An  QUbung,  àn(Sr)ie(iitiig; 
@r)fe^un^;loffeffit  tBilbunglfofigfeit  f. 

INEFFABLE  a.  Arithm.  nombre-, 
imfrme$H(^e,  uttmf$6aTc3rt^l  ;  ®«rbe  f. 

INEFFECTUÉ,  e,  a.  (p-  u.|(qiii.iit  tW 
point  eflrectué)  unben^erffieOigt 

INEFFRAYÉ, e,  a.  (p.  u)  (qui  «••  pw 
été  effrayé)  imerWterft. 

INËGRU6E,  c,  a.  fp.  u.)  Écon.)  (qui 
n'apae  été  égru|é)  wnytt^o^tn,  unflfftampft, 
anjefArotet.        '    léitfué)  unauiflel^àtten, 

INELAGIJÉ,  e,  /  (p.  u.)  (qui  n'tpae  été 

INÉLARGI,  e,a.  (p.  u.;  (qui  n'a  pat  été 
élargi)  nic^î  erwdrert. 

INÉLEVÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'a  point  été 

éîevé)  ttiterjogen,  iingeitlbet 

INÉLOQUENCE  f.  DId.  (défaut  d'élo- 
que^neOAtnberebtfamfeiff.     • 

INELU,e,>.  (p.U.)  (qui  n'a  point  été  élu) 

«nai|0ern)S^It,ttnerh)ten. 

INËLUDÉ,  6,  a.  (p.  u.)  (qui  n'est  pat  élu- 
dé) iittaulfl  wid^eit,  untjftntelbft 

INÉMANÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'eat  point 

émané)  ntd^t aulgefloffett,  n(cf)t  mtlflefhrîimt; 
0g*  ttfdj^t^eTgerû^rt  ob.  ^fetgefommrn: 

INEMBRASE,   e,  a:   (p.  u.)  (qui  n'eal 

point  ambfnàé)  xM)t  ongf  jfinbft  ob.f  ntffammt  J 
flg.  nid^t  glû^enb. 

INÉMONDÉ,  e,  a.  (p.  U.)(qui  n'eat  point 

émondé)  nicl^t  ottl^efc^nitten,  iticfitk^oitÙev* 
pûfffdert3»elgcnBefrfft.  _-^---« 

INÉMOUSSÉ,  e,  a.  (pm.ftqul  n'eal  paa 

émouaaé)  ttlAt  aigeffampft 

INEMPECHE,  e,a  (p.U.)  (qui  ne  ren- 
contre paa  d'obataolea)  utt)>er^{nbett  ;  nwtx* 

Uflfn.      ^  [nia  à  Tempoia)  itngefllrit. 

INEMPESÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'a  paa  été 
INEMPLOYÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (q^i  n'a  paa 

d'emploi)  mifcff^iftiflt.     : 
INEMPOISONNÉ,  e,  a.  (ih  u.)  (qui 

ioi'ef i  point  entpoiaonné)  ttnt>etg{ftf  t. 

INEMPREINT,  c,  a.  (p.  u.)  (quf  ne  poHe 

paa  d'empreinte)  nlcf^t  abgebtfi<f t  n{(^t  aulge^ 
INEMPRISONNÉ, e,  a. (p.  u.) (qui na 

paa  été  anuprUoMné)  xAé^t'Ott}^CL^tt,  xA^X  dtt^ 

gefVmt  nic^t  einge  fc^t  .nic^t  {ni  ®f  fSngni^ 
flefletft 

INEMPRUNTÉ,  c,  a.  (p.  u.)  (qui  n^a  paa 
éU  emprunté)  uicf^t  cntU^Itt,  Xilàft  getotgt 


INENCLIN,  e,  a.  (p.U.)  (paaenoUi^A  une 

o&oae)  nicfit  gfttfigtiu,  abgencîgt  |tt^  '^  / 
lNENCOMBKÉ,e,a.(p.u.)(qu«  »'«<rrt 

paa  d'encombrement)  n<(^tt?étrf)[)etVt,  tlii^tUtr» 

INENCOURAGÈ,  è,  a.  (p.  u.)  (qui  ne 

reçoit  ftm  d'enooara|ementj  niûft  CVaillt|^igt^ 

xii^i  aitgefeunt,  nic^t  aufge muntert;  x|  i  ^r 
INENDETTÈ,  é»a.  (p.  u.)(quiVap«i4e 

dettes)  o^ne  Sc^itlbm,  fc^iitlbentoé  ob.  fc^ul» 


INENDORMI,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'aat  paa 

endormi)  tttieingef^^lafeit  ;  flg.  unfc^Ufetig, 

INÉNERGIE  r.  Néol.  (abaenca,  dé&ut 

d'énerfia)  tPtaitgel  an  Jtraft,  -an  dnecgic; 
€(<>»â(|K  f,  ttn))mn(geii n.    '-^;<'m 

INÉNERGIQUE  a.  (qui  manqua  rén;^. 

fie)  o^tte  Jtraft  ob.  (Snergir;  of^nmlcj^tig^ 

INENFANTÉ, e,  a.  (p.  u.)  (qui  •'•atpaa 

MiAiuté)iii*tet}eiigt  utter}fttgt    ^ 
INENFLAMMÉ,  e,a.  (p.uO  (q«i  •'••< 

paa  enflammé)   n{c||t  (lttgf|fillbet ,   tlic^t  Ctlt* 
INENFUMÉ,  Il  a.  tP.U.)  (qui  n'aatpaa 

enCumé)  itic^t  xhx^txi^  ,  itii^t  angfTatt^t, 

INENGAGE,  e,  a.(p/u.)  (qui  u'eat  paa 

•"IhO  vA^  vetpfinbet;  tiic^t  9er)>fI{cVtet; 
ni^^t  anijitwthtn,  nic^t  i»cf  buitgtit. 

INËNGENDRÉ,  6,  a.  (p.  u.)  Cqui  «'aat 
paa  enfcnéré)  nic^t  eriettgt,  unet)eiigt.    >  ' 

INENGLOUTI,  e,  a.  (p«  u.K4«<i  nWpaa 
englouti)  itic^t  t>etfcl(^lu(ft,  tiic^t  9tvf(l|^tuugen. 

INËNRACINÉ»  e,a.(p;1i;»}  ciiiiiu'a  paa 

pria raefiie) nlt^t dngftOltYtelt  :■  .    ■       y   k 

INENSANGLANTÉ,  «,  a.  (p.  u-)tq«i 

n'eat  paa  anaanglaaté)  tlic^t  bllltig,  Uttbltttîg, 

ni<f)t  mit  ©lut  beflecftob^>eft)?i|t     -^ 
INEN8EMENCË,  e,  a.  Agr.  Qiuï  m'm 

paaétéanaemencé)ttnbefiet,  UnUfomt,  UUW* 

INENSÔRC£LÉ,e,  a.  (p.U.)  Cqui  »'aat 

paa  enaorcelé)  uiC^t  I»t|^nt^  im(e|aid^t, 

xmbt^xiât'      — -r:r •.:;,-;  .;  ;.-  .  >,:,....,/.  :  „.,  ,^ 

INENTERRÉ;  «,«1  (p; t«>{^ï  u'a  paa 
éu  enterré)  nf(|>t  wrgtabfti;  %  ni^t  tief  in 
UtHxU  Uegenb,  nlc^t  Derfeiift;  ^  ^  ^  ^^  ^ 

INENTREPRIS,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  u'a 

paa  été  entrepris)  ttif^t  nntemominen. 
INENVELOPPÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (-qui  n'a 

paa  été  enveloppé)  Undllgnoicfflt. 

INENVOYÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  u'a  point 

été  envoyé)  nic|>t  gefct^icft  ob.gefonbt* 

INÉPANOUI,  e,  a.  (p.  a.)  (qui  u'éat  paa 

épanoui)  nic^  entfalteti 

INÉPARGNE,  e,  â.  (p.  u.)  (qui  u'aat  pua 

épargné)  n{4>terft)atfe^-M^^'^^    ,    /  ^ 

INÉPARS,  e,  a,  (p.  u.)  (qui  u'eat  paa 
épara)  ttit^t  |Ctflte«t 

INÉPIÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  nW  paa  épié) 

nl^t  avLi^tfp^t ,  nitfyt  itlantxt,  nicfit  f^c 

INÉPINEUX ,  se,  a.  (p:  U.}(^qui  n'eat  paa 

épinaux)ni4t  botmig^bommloie^nf^^ornen. 

INEPTE    m.    (homme  inepte)  â lift ttet 

^Itni^,  ^nmmîûpl  Simyel  m;  T-  est  sou- 
vent sot,  quelquefois  impertinent,  tou- 
jours ridicule,  bet  aCbetne  aRenfc^  ifl  oft 
bitmm,  man(tini<i(  frcd(^,  immer  HâftxU^. 

INÉPURÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  «'a  point  été 

puriffé,  épuré)  nl^t  gf reiitigt  niirein. 
INÉQUALIFLOREa.  Bot.  (iiaura 


égaiea)  niitungle((ïfne(itnieit  bVr&lf.nf  ui 
gl^U^blumig.  '•  'V'^^■■■V:^^■v.A■•v.^•^^•^vi ::*"''■:':  ^ 

INÊQUALIFOLIÉ,^,  à.Bot.  (ifeui 
lea  iitégaiee)  ntit  un%ul^tn  CMttettt,  U1 

gif i(^b(jttetig«  oïtii  à  i/Tn.,  '*  rîiaf^,^*Ji^  ;, 

INËQUARRI,  e,  a.  (p'iu.)  (qui  u'a  p 

été  équarri)  tti(i|)t t^ietrcf Ig  bf ^aueit/  i'if     '^ 

ii^ÉQUIANGLEa.  Matb.  (A  augleii. 
égaux)  mit  ungle^en  Qtitn  ob.  20inleln;  m 
gleliit^ecWg  ob.  «wlnïeUg.       'fu^t  /lmr^. 
INÉQUICOSTÉ,  e,  a.  M.  n.  (marqué  < 

oétaa  inégaliff)  tllii  Mglii^^U  SUJt^^t  Ul 

INÉQUILÀTËRAL,e,  a.  Mlnér.  (q 

Ae  partaga  an  deux  moiti^a  inégalaa)  tinglfid 

INÉQUILOBE,  e,  a.  Bot.  (à  lobea  in< 
gaux)  mit  itngleic^en  Ca)>pen,  m^UUlflappi 

INÉQUIPÉDE  a*  Hai.  (ipieda  inégaux 
mftungUlf^enSflfien,  ungWMifli^ig;.^^   « 

II.  lN*OmPiEnBS  m.  pi.  (ordre  de  myrii 
podea  •MUpodUa)iai9Ui(l^^|igf  ^9^ 

>  INÉQUIVALTÉ,  ê,  i.  Itoe:c<^iili4aé . 

deux  vaWaa  inégalaa)  ttnglei(^f lat>^ig ,  Ul 

gfeit^fd^alig.        [équivoque)  un)totibeuti 

INEQUIVOQUEa.  (p-U)  (qui  n'eat  p 
INËRME  A.  H.  n.  dune  eoMea)  m ^ 

o>.  waffenlol,  f^ortilol, unge^Jrnt^h,>  > 

«'II.  fNSBilKSni.  pi.  (famille  de  ruminan 
aana  aornaa)  ^Oritloff  ffîicberMHfr  m.  pi. 
INESPÉRABLE  a.  (qu'on  ne  peut  eep 

rer)  bft,  bit,  ba^f  c^  it{(|t  ^offen  là%  un^oj 

bat.       ^  [»îaàl'aaaai)ttnberftt(|>t,ttnptobll 

INESSAYÉ,  e,  a;  (p.  u.)  (qui  n'a  paa  ^ 
INESSENTIEL,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n 

paa  eaaentiel)  unttfcfetttlic^,  iinn)i<^ttg»    ^ 
^  INESSUYÉ,  0,  a.  (p.  U«)  (qui  n'a  pÉi  é 

eaauyé>nl<^t  abgcioif^^t,  nic^t  abgetro  Atet. 

' INÈl^RNEL,  le, a. (p. u) (qui  n'eat  p 

étarnenUttetoig.  !^>^        #    ^        {g«tci<^ft 

'    INÉTIQUETÉ»  e,  a.  (aana  étiquette)  U 

INÉTUPIÉ,  e,  a.  (p.  u;)  (qui  n'apai 

étudié)  nic^t  gtletnt,  tt{d^t  einfhtbitt*  .a 

INÉVALUÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  «'a  pa» 
évalué)  ungefi^it^t,  unangefd^Iagen,  nntaxi 

INÉVANGÉLIQUE  J^qui  n'eat  I 

évaugéiiqua)  nid^t  et^ngeI(fVbem  (fv^nf 
Hum  felnblit^  ob,.  entgegmgefe^f . 

INÉ VENTÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'eat  pp 

éventé)  ni(^t  ottlgetoittert* 

INEXCËPmé^  a.(p/a.Xq«»'«p«' 

exeepté)  ttitait<geitommcn. 

INËXÉCUTABLEMENTadr.  (d'i 

manière  inexécutable)  unaUf^fltbar,  îtnrt 

fk^xUâf.  '■  '■-":' ^'-  ' '■  '■' '^''^^■'■^■^^  .^ ^ ^ ■■■■•■:; 

INEXERÇABLEa.  (qu'ounapautex 

car)  ber,  bie,  bal  fli^  niâfi  iibf n  IA| t  ;  mtx 
ciibar,  " 


' >  i  .kk 


\ 


jS lH,-JXti^'\  .  !■• 


INEXHORtË,  e,  a.  (p.  ù.)  (qui  n'a 
été  axhoHé)  tttumfgemutttrrt,  ttnetma^nt; 
t>otbetritet»  - 

INEXIGÉ,  e,  a.  fp.  tij  tt^J  »*•  p** 

exigé)  ttngefbrbett,  mioetlangt  v 

INEXPIÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qu'on  n'a  paa 

pia)  îtttgeMH    :  '  ^  ^  -  :^ .      M 

INÉXPIRÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  U^eat 

expiré)  iiid^t  ttlof^n  ;  2.  tiic^  ptt\^UU 
INEXPLICABLEMENT  adv.  (d' 

manière  iaexplicable)auf  tint  mCxSUtll^^ 

Uttbegreifli^e HJeJff.  ^  '^  rH^ii^fp 
INEXPLORÉ,  e,a.  (q^^m  u^|Éa  an 

exploré)  tti<^tunfrrfii(^t  «nttfbffc^t;  pa 
les  terres  déconrertes  combien  sont 
core  inexplorées  I  uittetbenenfbfiftettS 
brrtt  toie  trfelc;  bie  no(^jtic^t  erforfc^t  finb 


i' 


s. 


-•-y 


.\' 


Il     r. 


/^ 


'■1 


UALIFOLIÉ 

OLIÈ,«,  à.  Dot.  (4  ftuiû 

un0U((^en  tBMttern,  un^ 

1,  c,  n.  (p.u.)  c^iitji>|«« 

letf (f Ifl  be^KJUen^    #    " 
^■LEa.  Math.  CAArfittitii.' 

(t^en  dden  o^.  fBUnhln  ;  un^ 

TÉi  e,  a.  U.  n.  c»*'^»^  4« 
i^  nttglei^cn  9li)))>ttt/  ttju 

'ÉnÀL,  e;  a.  Miner,  (qui 

;  moilift  ii|4|êlM)  Ullglric^' 

lÉ»%a.  Bot.  (i  loiiM  M- 

DE  a.  H;^.  (à pie4«  inéimix) 

t>BA  m.  pL  ioréf  de  myria- 
uitgtei^f&lfier  aR^tia^oben 

LVÉ,  e,  a.  Bot.  (conipoté  ât 

l^é^uivô^tte)  ittt)t9tibetttig. 
OUEa.(p.uO  C4«i«WyM 

H.  fi.  C«*"«  coHiw)  Wfl>r« 
^rnlol,  nnge^fttntiî  f  ^  vv 

m.  pi.  (^*">^^'^  ^^  ruminants 

lofe  ffiiebrrUnet  m.  pi. 
BLE  a.  (^«^«ii  M  f9t»%  Mpé- 

f{(^  ni(^t  ^off^n  (AH  un^i^ff' 
'•Mai)  un\>f  rfucl^t,  unptobirt 

,  e,  a;  (p.  U.)  (^uia'a  pM  élé 

lEL,  e,  a.  (p.  ii,)  Cw  ■'«»» 

^  0,  a*  (p.  u.)  (qui  «'•  pi»  *»* 

£L,  IiB,  a.  (p.  u.)  c<"*  "*•»*  p** 

ITË^e»  a.  (Miwiiiqueite)  un« 
1»  e»  a.  (p.  q;)  (qui  n'a pM  été 
ttnt  nid^t  eiitfhtbitt^  *  ^ 

È,  c,  a.  (p.  u.)  (qnl  n'*  pM  été 

i<^t,  unangefc^laseit.ttntarirt 
ÊLIQUE  j^qui  a'««t  pM 

i^.  ent  jegf  tigefett.     » 

fe,  e,  a.  (p.  u.)  Cv^  ■'••*  P<>*"* 

nÈ,  e,  a.<p.ii;K«^^**p^  *** 

FABLEHËNT  adv.  C^'«»« 
i*MO  ttttattlffifitbar ,  tanaul-, 

&BLE  a.  (4Îi*«iiî  *•  p««t  «x«r- 
$  fi<^  niii^t  fibf  n  li^t;  nntxtx^ 

ITÉ,  e,  a.  (p.  II.)  (vii  n'a  p«« 
[ttfgemutttrrt,  untxmaifnt,  on^ 


e,  a.  fp.  u.)  Cq««  «*•  ?••  ^** 
etttmpetlangt;  V  ^ 
€,a.(p.u.)U?'9fi«*ipM«- 


fe,  e,  a.  (p.u.)  Cq»îfc^«^P*' 
lof^en  ;  2w  ti^t  i^erfc^ff ben. 
:ABL£MENT  adv.  (*!*««• 
>*bie)auf  e{neuneirfii(U<|c  t^* 

RÉ.e,a.  (>*o«  ■*•  1^  •»««'• 

nfrTftt(^t  «nttfdffc^t;  parmi 
)uTert6S  combien  sont  en- 
ée«  I  urttet  beit  tnMâttnihif 
^ienoc^^i^tfrforWtflttb! 


l 


Aif 


lNBXPOSÊ,e,a.  fp.uO  (qnâV*  p«i  été 
•tf  «'Mt  f  iNSTMé)  iii^t  ailgfflellt^  ttic^t 


*fy#^^», 


INEXTENSIBILITÉ  f.  Did.  (««'^ité 
a,  e«  qui  Mi  iiMJii|i«ibU>  Uaauibt^nbarfeU 


Uuflrf<tt«t!ilt  t. 


bettbf  Ceclf  am  (t^tu;  on  devrait  établir 
des  infirmeries  morales  pour  ia  guéri- 
son  des  maladies  de  l'âme,  fttr  bit  ^Itmfl 
ïîtJBîîUntxanHîltîn  fsQte  mait  meralifdtie 
jlvûnff  tt|iufif  txtiàfUn. 


iiiik^> 


INEXTENSILINGUE  a.  H.  naq«i  -^* 

p««i  laiotiftf  êà lASStt4  bon  a«  mkmtêk»^  mit 

INEXTERMINÉ,  e,  a.  (p.  tf.)  «il  «'a 

pu  été  externUé)  tttc^t  tfYRi^tftv  n(âft  bCr» 

INEXUVUiBLEa.  H.  n.  (qui  «*•#!  pm 
,aj«i  A  U  Muf >  ble  JONtr^ut  aic^  toei^fe Inb. 
INFÀMIUER^  ère,  a.  (p.u.)  (fuin^i 


i^iTTfj^^»;  iiéj   INFIRMIER,  ère,  a.  père,  frère  ou 


moine-, soldat-^,  gei^U(^rt,  mttitStifit^er 
Jtraiilciibefu4^eY;  mères  infirmières  ih»^ 

mtt  qiH  *vM«Mt  AlMi^a  i'txtiltf  }a  olMrilé  pvK 
Ui^MM  UrêUf  é9ê  pauvrta  i»ariiiM)  SRftttfT^ 

9Hw0ff irfammlninneii  f .  pi.  (|um  Offlen  Ht 
INIIAMMABILITÉ  #.  ig.   C^uallié 

a'uM  paMOABê  iaSanmabr»)  S?ibnif(|aftUl^ 

leit,  8mlgf  rit,  dmriilgHit  f. 


pM  faMiiitf}  nii^t  imrftaiiUf^,  ^'^a>«  i ni^^fM.^  f^  INf LÀMMÀBJLE  a.  fig.  c*«J«é^é  •#  prts 


'  ^"4  ;iv* 


INFANT,  il  té  Ganlin«l->«  «Rarbiaali 

3nfatttra.  .  '  '^^  •'*:  v>4■v'?^wP.Sy■■  „,^,:.^  ■ 
INFANTICIDE  màgi  lÙttùt^mm  a« 
m«uré  A  jiéftBt  «M  Mirf«  M«T<ul#>Qtnit4i  tttng 
r.  einri  neuf  n  SDtrIrl;  Je  ne  me  permettrai 
point  le  moindre  *:  littéraire  (Jfin0^#r> 
nie  toerbe  14^  wir  f^(fiilni,  ftlIfIbaioeYitigfle 
iiimti^âfî  ÇtoVnct  ia  berOiegtitttSbtea. 
.^  INFARDÈ,  e,  a.  (p.u.)  (i«i  •'«  pm  d# 

fard)  ttttgef4^tft{ltR  ;  2.  (qui  a'Mt  |M  aéfiiiifé) 

ber,  bfe  fl(^  ni(^  wfleDt.  *  Mn'rmm^ 
INFATidABLEMENT  «dv.    (i' 

manière  iBAuifAbU)  tttietnilbHd(^erme{fe. 
INFATIGUt,  e.  a.  (p.u,)  Cf^  A'êii  PM 

'iiiif  Mé)  tttttf  m flkf  t,  te...i-i*>l^'^)-^*i«':-  'h$^  **>!^; -li- 
INFAVORABLEa«  Y.  àifm>orêhh. 
INFAYÔRAHLEMENT  adv.  "S.iè- 

favorablewÊmi*  [niTorisé)  unBegflnfHgt 
INFAYORISÉ,  e,  a*  (p.  u«}  (qsi  a'Mi  pM 

INFECTIEUX,  se,  a.  Y.  fii/Sr«/M»^« 

INFÉODABLE  a.  (eap^bla  d>ir«iAiModé) 

baé  flc^  itt  «eM  gelea  fStt  j  IeM^#^^^ 
<    INFÉODER  v.  a.  fig.  s*-  4ueli|6^un 

(MraBdr«mâitr«  d«  ••«  Mllosa,  è«  dUpoMr  A 
feoA  gré^  d«B#  •■  lacdrèl  dltféMni  du  •!•»)  ble 

^anb(Qngen  3eittanbl  leiteit,  Itnlea,  3tmanb 
nai^eiiiet  ie^mmtetiaii^tnng,  oitffeinett 
3tt>^cf  ^inlenfeiié^  ^;- *-  i::^-^''  k-:^.'  -:--••  vr-  -•."Hi^^.f,K■A^./.^ 
INFER^AlIIJÙUilE  a.  BotCsitiié  M. 
dêtaoua  de  i'«iee«iie)imteva(^feI9Attbig;  épine 
-.  feuille^,  stipule  -^f  mitera<|feIffAtb{get 
"1)001,  imtefac^felfUlttbigMj^/  Steteif 

INFÉRU^E  a;  H.  n.  è^^^^^ 

inférieur»)  mit  anten^e^ett^ejt  ^f eii^  y^**^  '    -^1 
II.  iHVÉniPtMs  m.  pl."^^  i[^suii«-4*iioio* 

thuriee  pAirpo^M)  |^oIot^8tiben  f.  pi.  mit  un* 

tfufie^enben 9ilf en.  i ^-^^^'^m^-^, ^'W.^^'':; ^.**v;^« 
INFERMENTÉ,  e,  a.  (p.  u.)Cfni  <«h« 

fermenu)  nngege^rfii,  nngefduett;  -^  ^^^î 
INFÉRQBRANCHE  a.  H.  n.  (q«i«lM 

kraBchâet  M«|^^|ppgf|  atiUsid  du  mAatMv) 

■  n!atttelllentlgj'^'''^.'^^^''*-'''»i:'f'''^-'''^'-'',  :'f>^  ^«^>^*.rH 
INFÉROYÀàlC  e,  a.  JB.  n.  <>«i  r^i 

^•«re  eei  ûiAv«3  mit  luiteafteM^ett  %xnà^U 

fnotfit  -^••^■^^^^^-À  ''^^•^■•■- -'tfOlmftlibat. 
INFEUTRABLE  a.  0»» rspt*  mi  feutr*. 
INFIBULABLB  a.Ctalr.(f«'o.petit  in. 

8kuier)beT^  ble,  bal  fl^  ringebi ,  lefteta  ob. 

infIbttlitenMIti  îitt|ettaf,  lefteftaT/infi^ 

"  INFI6UBne,a.tl»*1^  tl^^%f^^ 

«•«'•,é#fonp^rgeflaWci,  ol^ne  éeflaU,  un* 

aebilbet^fsrni^aa;  2:  anflgiblic^,  uaMIbUi^. 

INPIUAm  e,  a.  (p.  u.)  Q%mi  •'«  pM  1m 

•••tiuieQU  ottUoMid«iMd'««  Sla)  U1lf{nblil|^. 

INFIRMERIE  f.  fig.  notre  corps  est 
une -portative,  unfer  JWt^wrt  gleid^t  Hntm 
flicflenbett  Satatet^;  la  solitude  est  1'-  de 
■*(me,  in  ber  «nfamleit  cr^olt  fli^  eiae  Icip 


i.'-ij"' 


dre  de  pAssioa»  A  •'enSemmer  tout  A  «oup^Ui^ 

beiif4^ftli^,  fenrig,  tarnie,  (ij^ig,  Ui(f»t  ouf 
f af^tenb^  Iut|  aagetasiben.  ^. ^«>m^ ^a . >^«.,i,«^ ;,. ;> ^ 
INFLÉCHI,  e,  a.  Opt  féaurlé  e^  ItlMe) 
einwArti  gebogen,  «bgelenftr  inffectirt; 
rayons  infléchis,  iitflectitte  <Somien^al^Ien 
f;  pi;  2.  Miner,  chaui  carbonatée  inflé- 
chie CéoM  Im  liMM  ftéëmftki  TMpeM  d'sa 
Mul  plan 'qui  Mirait  a«M  plaalear»  laiaxtoM 

Maaé€«iivM)iafketivtef  f  o^lenfmue  t  Jtalt 
INl^LEXIOBCOPE  m.  Opt.,C«rP«<'«>> 

deatiaé  A  ^idi^ttar  la»  phésomèaM  da  rinam^ 

da  là  ittadèra)   étra^tenbiegungaiinfffcY  m, 

INFLEXIOSCÔPIE  r.  (SH  da  m  Mrvir 

da  l'UaaiLioa^ppa>  m^f^im^/^^H' 

'Sttflejrioff o^ie  t  •*'■'.' ■  •  ^': ^  ■  ■' ■  ""-j^^m^  fr^ -  -. .  ^ 
INFLEXIOSCOPIQUE  a.(léliiiré1  ia- 

flexioaeopaj  inf[eri0flO^)lfC^K'^'^^^'^  «^■*-'^^^^'^-*^'^'^ 

INFLEXIPÊDE  a.  H.  n.  (qui  a  Im  eaie- 

f  M  daa  pailM  à^  davaal  eoarbéae  aa  da^Mia^  nUt 

einto4rtl  gebogenen  ^tnhlu.  -i^^^i'fm^fêi 
INFLIGEABLE  a.  Jur.  (quWpaat  In- 
aigao  aujflegbar,  aufeilegf^at,  {ne  rfennbar, 

INFLIGER  (s')  V.  réc.  O'^^i^  rim^ 
i'auira)  (etuf  Sttttfe,  fiiedft^ltigttng)  itj^er 
einanber  oer^ngem  •  "'^ fe.. .  ^  i  r'-K-^^'^iéi^i" 
INFLUENÇABLE  1.(1»^»  p«af  liiists' 
car)  mif  fl(^  eitni^irlen  ob.  P^  befllmoten  laf» 
ftnb/  beeinflu^bat^  ,!5i^^i•Mw*fefeH•^i!i.^^lJ.*:^4;^^ 

INFOCATION  f.  Néol.  C»«*io«  *•  «fiira 

a»  fett,  da  Ikira  rétir)  Otatett,  Mfktti  lÛ^^^^m^,.. 

INFORMANTES,  a.  Cf^P'^é  domMia 
forma)  >ie  (Seftalt  ob.  9otm  gebenb;  Vkme 
est  informante»  bie ^eele  giBt  bie  Bovtnf 

iKFORâUDBa.  B.  n.  (aaroliMgé  aa  SMiaM) 

iibetwa^gWettt;  tberfeit  Umm^i^i    , 

>  ^^11.  INVOniUS  m.pl.(ordfa  dM  niultoaguléa 
doai  laa  faraiea  diaparaiaaaiit  aoua  laut  Umu  adi- 

paax)  ^bUttifiné,  fc^toeinattige  S^iere  n.  pi. 

iNFRACmiCE  r.  C'«>u««  q«i  M^  ^^^ 

tioaaaxioia,  qaiiM  viola)  Vetleîetin,  tteber* 

INFRAGILE  a.  Nédl.  («arma  da  Mareier  : 
qui  a'aat  paikil  frafila)  Un}etbte<^Ucf^,  ttUbtiU 

4^lg  ;  niîft  ^iafSUig,  niéft  f^ftwmlft^i  fig. 
nic^t  fUttb^ft,  ni(^t  f4ftoa4».     .^^^^^  ik^. 
^INFRAJURASSIQUE  a.  (ïébt.  Ciit"é 

au-daMoua  da^  la^raiaa  jutaaaiqnaa)  mttt  bet 

3utafonnati0n  htfbihUâf.  '• 

INFRAJLAPSAIRE  ai  ThéoL  théolo- 
gien -  (qui  arait  qua  Pia«,  dapuia la  ahula  d'A- 
daa,  a  pjrddMtiaé  ua  Mriaâa  aa«bra  dlavunaa 
A  êifardapada,  MM  laur.aaaaar  imtêfDonn  ««iflS« 

aMila  pour  M  Muvar)  Sufraia^foîiet  m.  ^'>vs^ 
INFRANGIBaiTÊ  r.  XHd.  (qualité  da 

aa  qui  aat  iafraufii^la)  Ult)etitf4^H4Mt  '• 

INFRATERNEL,  le,  a.  (p.u.)  (qui  a'aat 

PM  fratanai)  uufetftbef Kc^.  A'^  [ungeba^nt. 

mFRATÉ.  e,  é.  (qai  »'s  pm  éié.«!^«é) 


Vaecuna,   Supplémaat  du  IMctioanairo  Masis. 


INFRÉQOEMMBNT  adv;  (pau  fré- 
quamaieat)  uif^^t  oft,  nic^t  fi juflg  ;  fellen, 

INFRÉQUENT,  e,  a.  (qui  u'Mt  pm  fré- 
qwaat)  nii^t  ^iJuRg ,  fclten.  ,^,  ,^  ^, ,,., 

INFROI88É,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  B*a  point 

été froiaaé)  uniltquetfc^t.  ^M'*'         .        -     f 
,  INFUSER  V.  à.  fig.  f^à^n  péaélrar  daM) 

efagté$eit^eintri4>i«îH»^  ^li/t  i  '        ^  * 

.INOAGNÉ,e,  a.  (p.u.)  fit^l  a'a  paa  été 

gainé)  n{(|t  geiDonnett,  nidl^t  ertoorben. 

lN6ÀRANTI,e,a.  (p.  uO  (qui  aà  pae 
été  garanti)  nicl^tt^erbflrgt,  un^erbfirgt. 

ÏNGARANTIE^.Did.  («léraut  dafaran- 

tia,  éTaaiuaiité)  SRa^gel  an  8ftrgfd(^af t ,  an 
Cic^et^eit  ;  Unfi4^ev(frit  f.   jfbîw^r     ^ 

INGARDÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  a'en  pM 
gardé)  unlbetoac^t,  unaufbeisalfvt ,  untietifitct, 
unbefc^Ht.  ^ 

.    INGÂTÉ,  e,  É.  (p.  u.)  (qui  u*aat  pm  fêté) 
unoetborBen,  uniefc^bigt;  2.  un)>er)ogen, 
jia»et»J^nt.  ^^       [ungejfroren,  unerfroten. 
■  lNGBLÉ,e,j^(ir.u.)(i|(iiiii'a'pMétégfié) 

INGÉNÉRWLEa.  Néol.  (qui  uapeut 

^reangaBdiié,produiOUnet)ett0bav;  2.(iMl- 

térabia)  ttn)>etAnbetU4»  ;  certAnes  natures 
simplessont  également  indestructible^ 
et  ingénérables  C^im^kê)  getoife  einfac^e 
9laturtn  laffen  fid^  eben  Su  loenig  berni^^ten 
ail berbibetu.  o^-.  v.v.;....",.;'',/-^^;:,„^..:..  ^^ 

INGÉN^IRATEUR,  trice,â.  (qui  ne  peut 
reproduire)  et)e«gnng«nnf8||{g.  ^   V      .    * 

INGÉOMÉTRIQUE  a.  (qui  n'a  pM  u 

préoiaioa^'  la  rMtituda  da  la  géométrie)  ni(^t 

geomett{fil^«  ttit)>ilnItUc^,  ungenau« 

INGERÇÂBLEa.  (quiuapauf  aagerMr) 

»af  leine  Wî^e  et^alten  ïantt.  -^ /  -      *\ 

INGLIgSANT,  e,  a.  (p.  u.)  (qui^^t  pM 
gliaMut)  ni4^t  gleitenb,  ni^t  glatt  l^lnlaufenb; 
am  S>araufi^lngleiten  >inbetU(l(^;   fig.  Cpm 

faaila  aa  affaira,  pM  coulant)  nif^tgefilgig;  ^à" 

-del{g,'|>einli4».  ■■-■■  ■  ■-hf'^-^:^y\.^^^-^ /■  >. ■^^^.^  ■ 
^ JNGLORIFIÉ,  e, a.  (qui  «a pm  été  gio- 
riaé)ni4^tge)>riefen,  ni(^toer(errIic|»t;  com- 
bien d'actesde  foi  r«  «  .sont  restés  inglo- 
rifiés 1  (Mmury)  tolt  vieU  (Slaubenltoerfe 
finb  o^ne  Snevlennung  ob.  unterfierrlic^t  90t« 
Wetgeaongen!       '-  "       "v 

INGCUYIER  ('«<<'<•:>  m-  H.  n.  (premier 
eatomao  dM  ruminanU)  SBattfl,  ^aUfeU  m  ;  2. 
(ohaa  laa  oiMOuz,  région  de  la  pairie  aupérieure 
du  aorpa  compriaa  antre  1m  braacliM  de  la  mâ- 
elioiraatIaMmmetdular3rnx)Jtro:|)fm.   ' 

INGOÛTABLEa.  (qu'on  na  peut  goûter) 

unloflbat,  unfc^merfbat,  uttgenief  bar. 

ING0ÛTÎ6,  e,  a.  (p.  u.)  (qu'on  n'a  pM 

goûU)  ungeïoftet,  ungefc^wecît,  uni>erfu(|>t  ; 
fig.  pour  être  ingoûtée  par  eux  cette  doc* 
trine  n*en  perd  passa  valeur,  obgleidj»  t^on 
l^nen  nic^t  gebiOigt,  t^etliett  bO(^  biefe  @la\u 
benllel^e i^ten fflertj nt^fei  % ^  -i    i ^v 

INGRAISSÉ,  e.a.  (»an  graiaaé)  ttic^t  ge^ 

iâ^mittt  ;\pg.  terrains  ingraissés  (uon  grM) 
unfrtte,  trodene  îinbereien  f.  pl*4f  -.^  « 
INGRA88IAL,  e,  a.  Anat  os-  («»  ^m 

oa  du  eriua,  ainai  appelé  du  nom  d'un  célébra 
anatomiata  qui  r  avait  découvert)  Jteilbein  n; 

apophyses  ingrassiales  (iMpaUtMaiiM  du 
aphénaida)  glilgelfortfdbe  m.  pl*  beaJteil* 

beini.    ,;:r.  -  "^""""^-^  .      ,  >j.rf>y--^rXi.  r^'w     •  '  • 

INGRAT,  e,  s.  P.  obliger  un  -  c'est 

perdre  le  bienfait  (maxima  vraie  ai  Ton  parla 
^4m  Mapfiiita  qui  partant  (Twi  aapoir  iatéraaaé) 

toemt  «an  eittemUnbanaaf en  ettoal  (Suite 
tifut,  fo  ifl  bie  C^o^Itl^at  flbel  angeUgt  ob.  fo 
gttt  toie  oerlocett  ;  obliger  un-,  c'est  ache- 
ter la  haine,  »er  einem  Unbauf^ten  t^ 

13 


•^v; 


\  ^ 


\ 


■y. 


y" 


/■ 


r 


«y-jr 


-v^ 


*-^ 


:'  )..  ' 


( 


%      '  > 


è 


k 


K 


^^ 


■^.. 


^ 


ye.. 


^'^ 


' 


.» 


V 


*f 


•*,    • 


•    <k 


fP, 


^ 


A 


104 


^ 


INGRAVE 


y 


\ 


{ifllfe  fommt  |ie|t  f!(^  fcineti  «g^af  gu;  qui 
oblige  fait  des  ingrats  iyim%t%%ïmÀ9  «tt  le 

plu«fouifeiit  U  prix  d««  kiMfiitii)  fltl^fangeitC 

2Bo^U^atent>erg{(lt  man  balb;  SOo^^K^ateti 

werben  ialb  t>eïgeffm-;4lnbatt!  ifl  bcr  ffiejrH"  ÏNHUMECTATÏOJN  t  Dld.  (ma-qu* 
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>  I 


f^ 


Srf^n.  [ernfl^aft;  a.tt{^tbtbenfl{c^. 

INGRAVE  a.  (p.  U,}  C-^^n  grave)  ni(^t 

V  y  INGRÀVEMENT  adv.  (p.  u.)  (••««•  ir* 
V  ité)  olline  (Srhp,  o^nr  Qfrn^^aftlfllelt;  3.  o^ne 
83ebenfHcjj)îeit.  *  [gr««)  «itgcpfroptt. 
INGHEFFÉ,  e,  a.  Jard.  (qui  n'^t  pat 
,  II^IGRILLË,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'a  point  iu 
f riiié>unaeï8pel  ;  2,  ûnflffllttett.    . .  / 

INGRISTEm.  B.  a.  (pariitan  du  ptiiitrf 

inirea)  Sngrifl  m.       .  ;        .  ^ 

INGUERRIER,  ère,  a.  (p.  u.)  Ci«i"'w* 

paa  guerrier  I  paoiflqu»)  Unftiegetifc^  ^  ^icb* 
^^    INGDIDE,  C,  a.  (p.  u.)  (qui  n'eat  paa  gui- 

dé,  aaoa  guide)  utt^cfll^rt ,  un^fUitet ,  pfine 
gûjrer,  o^neécftung.      ^^;       / 
.  INGUINAL,  e,  a.  Anat.  (rtlatif  4J'»i«e) 
ju  ben  geiflen  ob.  SBri^^enge^ôîenb  ;  ïelfteiu», 

INGUINO-CUTANÉ,  e,  a.  Anat.  (ae 

.dit  du  rameau  mofèn  detiT brABcha  Mtérifvra  du 
premier  nerf  lombaire) SeiQenl^attt«  ^ 
"     INGURGITER  V.  a,  fam.  (avalar  «vac 

avidité)  giftig  efnfeUern,  berfenlen,  eïnfcl^ro* 
ten;  il  tommença  pars*-  lamoitiè'd'un 
pot  d'excellente  bière/ }ttet^fl$t)te  et  cin 
.  ^albntaajS  bortreflicf^etSfet  ht  feinC  Jtel^le 
^inein.  '  . 

INHABILLÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (non  habillé; 
non  vêtu)  ungendbtt,  unongeiogett. 

INHABITATION  f.  Did.  (défaut  d'ba- 
Sitation)  Uniewol^nung  f. 

INHALER  y.  a.  Bot/(aapirer,  abiorber) 

cinfàugen,  eiriit^^men/in^aUren.     ^  ^  -o 
INHARMONIEUSEMENTadv.  (tana 

hariiionie),ttn^annonifC^V-^     • 

INHARMONIEUX,  se,a.flg.  couleurs 
mariées  sans  goût,  inharmonieuses^Sat' 
.  ben ,  bie  man  oljjtne  @ef(^nia(f  unï  ùn^airmOr< 
nifc^  tjeteittigt  ^at.     * 

INHÉRENCE  f.  flg.  I'-  des  matières 

qui  composent  un  sujet  (l'étroite  liaîaon 
de*  matièrea  ^  entré  èUaa)  bie  itUl{gt  iBerIl{tU> 

bung  ber  Stoffe,  toelcfie  ei&en  éegen^anb 
au^mac^en. 

INHONORABLE  a.  (qui  »>t  paa  hono- 
rable) e^tlot,  une^ent)oU;  unril^ml{(|,  ent« 
e^renb,  fif^ittbil^.      ,-       ^\. 

INHONORABLEMENT  adv.  (aana 
honneur)  tfyxt  (S^te,  el^tlDI,  unel^ven))oQ,  tnU 
e^tettb.  .'   .. 

INHONORIFIQUÉ  a.  Cv^i  nt  produit 

'point  d'honneur^  de  conaidération)  {eitte  (&iXt 

bdngenb.  '^-    ' 

INHOâPITAUÏIR»  ère,\.  (a'eat  dit  de 

Boa  jovra  éTtaun  oomplément)-  nOUS  agiSSOnS 

dans  un  milieu  troublé  • .'.  •  fort  -  à  la  vé- 
rité (Contidérani)  nttfm  ^tl^itigfeit  betDcgt 
fic^  in  einem  ttitben  Jtreife,  tDO  man  bieSBa^r«^ 
^eit  fe^rfattem^fâoft 

INHOSTILITÉ  r.   (abaenoa  d'hoatilité) 

.  UttftinbfeltgWtf; 

INHUILÉ,  e,  a.  (p.  u.)   (qui  a'aat  p^ 

huilé  j  nlc^teingeSIt 

INHUMABLE  a.   (qu'on  ne  peut  iahu- 

mw^  nic^begiobbat,  nic^tbeetbigbar* 

INHUMANISABLE  a.    €q«'on  ne  peut 

hunMmiaor)  unfi^ig  incnfc!|^l{(|^ ,  iMgingli^ 
c^e?,  gefeQiger  )tt  »erben  ;  nniàf^miat.    ^ 
INHUHBLE  a,  (p.  u.)  (aw  hmulité) 
ofttte  S)esiutt^,  unbentiù^lg. 


INHUMEGÏABLE 

INHUMECTABLE^a.  (qu'onvia  peut  hu* 

me«ter)unBffftt(|^tbar,un^net^bat  ;  les  corps 
gras  sont  intaumectabits ,  fette  Stixptx 
ne^nirn  fflnegett(^^tighitttuf• 


INlNGÉNOli 


:f 


x4'o>;r^  ■•r'^fiJ. 


V   '.t    •     J     ■-» 


d'kttmeetation)3nangeIm.  an  fBeftn^itung  ; 
Xtocfenl^eit  fr  ;.♦  "^'.'.■•■'•«■^?  -.  <  ,►•  v^ ,  ^v^^i  ■-»% ,.-  ni^t- 
INPUMECTÉ,  e,a.  (p.  u^  (prWé  d'hn- 
nidité,  non  humecté)  ttn)renf|t,  unbefenc|^tet; 

INlâiUHER  (ê')  T.  r^«  (ètro  inhnnié)  Utt^ 
blgtmetben;  2.  flg.  (a'anaavallV)  s*- daM 

ses  livres,  in  ob.  nntet  Sflc^etn  lyetgrap 
benfein.%;^  -       '^  *    '  «^  [ftuc^t;  Irorfen., 

INBUM IDE  a.  (p.uO  (non  humide)  nid^t 
iNHUÀtlDITÂ  f.    (défaut  d'hâmidité) 

SBtangel  ni.  an  fftnt^tiçjftit  ;3)fitte,  Xrotfçu 
INdUUILIÉ,  e,  1^  (p.  U.)  (quiB'êpM 

reçu  d'humiliation)  ttttgebemlitffigt 

INIENGÉPHALE  m.  Anat.  (monatra 

dont  u  oèrvaau  Ihit  hernie  par  l'oeoiput)  9RifM 

geburt  t  mit l^intetrm  (8)elS){Tnbru<^.  .  • 

INlatAGINATtON  f:  Did.  cdéfaut^'il 
mHîuAtion)  ^angel  m.  an  Wnbil^ngalrafl, 
an  ^^ntafle  ;  V'-  des  moyens  qu^il  met  en 
œuvre  révèle  son  ineipérience,  bie  armi* 
feligeh  Slitttfftoéld^ê  et  anioenbet,  ^ttxMtn 
feint  Une tfâ^tenlMt  •  >  / 

INIMAGINÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'in^aa 
étift  imaginé)  unetbaci^t  ^^auégeba^^t  J  itner» 
fonnett,  unetfimbbi*  ,  ,      ,    .  . 

INIMPLORÀBLEa*  (qu'on  ^paut  im- 
plorer) unanfle^bar^  unanrupbaT.     :      ^     * 
INIMPLORÉ^  e,  a.i[p.  n.)  |qui  •'•  paa 

été  imploré)  unaftgefieH  unangerufen.     «^  , 
INIMPORTANT, e,  a.  (p.  u.)  (tar»f  de 

Marmoiital  t  de  peu  d'imporlibee).  mxol^tli, 

mithtntinh,  untoefetmiclb.  '^  f     4  '     h 

INIMPORTUN ABLE  a.  i^l^  >•  peut 

paa  iaportnatr)  ber,  bie  fi^^  nic^t  ibeUfHgen 

Ififit  ;  ttttbeUipigbar.     ^       ^      ,  ?  ... . ^v 

INIMPORTUNÉ,  e,  à.  (p.  u4  (qu'on 

n'importune  pa«)  nii^tbeÛ^t,  btltl,  bft  mah 

rticiit^f*»ttac|>|^t,    '*     1^' ?  •      v^-- 

INIMPRIMEie,  a,  (4rme  doCondillaei 

qi|i  n'apM^é  impnmé)  ungebtlkft  ^  r     ^ 

<   ININBUSTRIEL,  le,  a.  (p.  u.)  (qui. n'a 

point  d'iîldfiatrie,  q«l  n'y  a#t  paa  apto)  O^ne  ^î» 

mxbfiti^  4>b.  Snbu^ie;-  n^  it^^teOr 
tiiâ^i  ge»eïbtwben^  '         * 

4NINFLAMMATI0N  L  Did.  (êbaenea 

d'inflammation)  SWifftetttlÛnbttttg  f.^  î 

ININF()RMAÀLE  a.  (qu'on,  ne  paît  in- 

fo^er)ti{4^t  {ttuntetri^ièn/  nic^t  jttbena(|)« 

ti4^tigen  ;  2.  Tétebn.  (qui  ne  pont  éirtfîio  an 

forme)  n(é^t  Utx  bit  Sotm  )n  f(^fagen ,  on^ 
fornibav*.. .  '  ,    .^•/;    !'..,•.  /    '/^iM'%-'!'  •• 

ININFORMATION  f/  Did.  (m^que 
d'information)  UBangel  Hi.  an  Un^i^rt, 
9ti4fifcetta4^ci(^tiattng  f. 

ININFORME,  e,  a,  (p.  a.)  (qui  n'a  pàa 
été  informé)  mtbena4»ti(^tigt,  ûonnlerd^^tet  r 
o^ne  9la4ltif|^t.  m'^^^\' '     ■'  ''>^"^< 

ININFUSÉ,  e,  r.  (p.  a.)  Cfaim.  ivià  n'a 

point  été  infnaé)  l^ià^  ttùfgegoffen.  '    . 

ININFUSION  f.  Chitn.  (défant  4'iuiru- 
aion)  9l{(^tattfgie^ttng  f;  2.  (réaoïtât)  j^ic^t^ 

aitfgtt^mé  L  V  *»'!  1  *<•!'•  '>  .^ 

ININGÉNIEUSEMEKir  adv.   Né<>l. 


<0^ 


(toma  dé  CaUrlao  Nodier I  aMaaoprit,  MMid^i«d]rMia){niobib9mif(||. 


nin,  aiUHiinTention)  ni4lt  j^XlUitfy  aulgebdt^t, 

n{ci>tetfbbeïif((i.     ;        /^^  -A.  ^^v.^- 

ININ6ÉNIEUI:,  se,  a.  4p.  a.)  (aana  «p- 
prit,  aana  génie,  aana  invention)  nil^t  flnavdc^ 

aulgebailrt,  ni^^t  aftâi^etif4»;^ro€édé-er 
stérile,  trii»ialel  nn^  fntc^tb^felDctfa^ten. 


ININGÉNU,  e«  a.  (p.  a.)  Ci«^  »>«t  p«* 

génn)  unof en^K^tig ,  ttntr eit^er}ig ,  unbrf 
gen,  unnal».#  i 

ININGÉNUITÉ  f.  Did.  (manque,  ab» 

ee  d'ingénuité)  SRangel  m.an  Cfen^eriigl 
an  Xteu^er)fgleit,  an  Unbefangen|e{t , 
9lait^etat  f»  ^"^^ii«  > «i-y^' ><:t *-^»3  ^ #'.^  ^; 

ININGËNUMENT  adv.  (aan^  ingén 

té)  untïeujerjlger^  UTOfliw  ©fiff;  2.  ni 
offenab.frei^fratti;;>^^/^^*^  it'^^^f',^, 
ININiECTABLEa.GfaimXqu'ésuai 
injat^tar)  une{nf))ri^bar,  uniniicirbar. 

ININJURIABLE  a.  (aa  dit  égalaient 
eelniqni  aat  tombé  ai  baa  qael'ii^ure  n'aplui 
priaa  an?  lai,  nn  qui  a'eat  élavé  ai  haut,  qu' 

ne  peut  l'atteifidre)  mttfv  bn  SieUibigung 
|enb  ;  it.  fibedbr  fte^nb,  fiber  fie  et^bett 

ININJURIE,  e,  a.  (p.U.)  («u'on  aa 

injurié)  ungeltinf  t>  an^tle^t,  nnbeleibigt 
ININSCRIPTION  L  Dii.ifm^à 

aoription)9ïici^trinfi^>r^ttng  li  \         ^ 
ININSCRIT,  e,  a.f  p.  u.)  Cq«i  ■'*  ?•• 

ioacrit) ni(|^i  eingefdjfviebcné  *  ^ ^^^  '  > v^ 

ININSPIRÉ,  e,  a.  (p.U.)  (terme  de  s 
lanehet  q|ii  mnaqua  d'inapirUion^  llii^t  bff 

flert, uobegéi^rrt»  «?irii.^  ?  ^r 

ININSTRUCTIF,  re,  a.  fp.  u.)  ( 

n'ioairuît  paa,  qui  inaaqna  d'inatrpction)  Uti 

le^renb.  n{4^tttniet4d|^ettb«  >::  .in .«    . 
ININTELLECTUEL,  le,  a.  Met.  ( 

n'aat  paa  inteNootual  i  matériol)  nilf^t  gei(i 

n{(^t IniteQectttéQ ;  œâterieO*  >t^^  1^  4..^- 
ININ1XLLI6EMMENT^(«^  -)  a 

(aana  inlaUigenoa)  Un^erplnb^^r?)  ^    US 

fi^lbtjer),  ttttflttg(et)  ffielfe.  -  ^'      :  j 
ININTBNTIpiN  f:  Jur.  0««H|"t  *«'«« 

tion  de  faire  une  choae)  iDIangelm.  an  tSbft 

UnàbfI(|tU(|iftit  Un^iflkliAIeih.K 
1NINTjE;NTIQIiN£U.]EM£NT  a 

(terme  daCormaaint  anna intaation) unobf! 

lid^,  ttt|Dorf3|liî^;  o^toe  SttfR^fob.  Sorfa 
INii^TERPRÉTÉ,  e,  a«  t^rme  4«  1 

sao/f  tti  n'a  paa  été  intarj^irétéXle  CCBUr 

jierames  èst-^parcfe  qu'il  est  ininterp 
table,  baê  ^rauenl^i  ifl  tmetlUrt,'  toti 
uttftfUtbat  ifl,  ;  «  *  *.M..*:i  ;^  . 

.    imi|iTEIUiUPTIONf.(»l|«oecd'in 

niftion)  Ununterbe^fttiigf,  ^M^^^^ 

ININVENTIITTe,  a.  (p.  u.)  (aana  in  v 

tioB^  non  inTaniiOttna(^berif4f,utterflnbf 
unffnnrei^.      '        .       ;v.  >.r/.A 

INiNVENTION  f.  DId.Ci>ianqna,  àéi 

abaenead'invenUon)  3RaOgeI  an(5rfinbUt 

gabe/  an  (Sr  finbungdgri^  ;  mfai/itXh^xt  $i 

ININVIXÉ,  e,>u(p.ll.)  Cqui  n'apoint 

iiivit^ttneingela^en^  wigeliten.  .4  «^ 

INIODYME  m,  Anat  (monatre  da 
réunion  de  deux  anjeta  par  l'oceipnt)  ant  ^ 

ttxItaMtt  mimit^i  étpiQiK^  ip.  pi,  3i 
bib^nminaf.        ^     r.i,       ;.v  -, 

,  INIODTMIEr.Aft^t.  (inonatruoaîté 
é  JU  céanioi\  do  deux  eorpa  par  l'oeeipat)  i 

bitibim^  f.  oott  S^UIingf  n  am  «^iitfrr^ 

3ni0bib9nie  t         ,     .      -     •-  ' 

1NI0l>YMIEN»ne/a.  Anat.  (qui  « 

lea  oaraotéree  dariniodjmiej  am^inteî^l 

»e^bttnhctt(e3»im«ge).    ,  h  ■■]  1  vi .*. 
INIOpYMIQUE  a;  Anat:  (raiati/  é  i 


INIOPE  m.  Anat  (monairafhi'attn 

impariiiit  à  l'ooeiput)  SRi^geburt  mit  eii 
unpoOImnmenen  tluge  ow  ^inteî^atti^ter 

INIOPUa;  f.  Anat  C^réeenoe  anomAal* 

•fl^  l'a^ipnt)  «or^nbétefein  eincl  Sb 
am  <^{nteTtot)f,  3»ip<>ic  f.  .  :. 


I» 


# 


V 


.'^^ 


■*» 


NINGÉNUi 


^,  e*  a.  (p.  u.)  Ci^  •'^^  9^  i»- 

r|ig ,  tintrni^et|lfl ,  unbtfan* 

: .         i  •  . ,  *        .  ,  ■  « 

FITEf.  Dld.  C*)**ii«^  *i»f«n. 
Rangei  m.an  Cffeit^etiigfeit, 
rit ,  m  Unliefangf n^eit ,  a\\ 

tIfENT  adv.  («mli  U|4nui^ 
)et^  unnaim  ffieifci  2.  niç^l 
auê. ;^^^> *^*A  / ir '^'-^ :<^'^*'^   ; . 

pxiiUx,  unlnitciriat.      ^^ 

IlBLE  a.  i^êàîiégâïêmêmi  et 
I  fol  •>!  éltré  •!  faMi»,  <|u'«Hf 

ro  nnter  brt  QtUibigung  fir^ 

e,  a.  (p.u.)  c^»'««  •'•  p*« 
nft>itn9{Yfott,  ttttdieibigt. 
PTION  h  Did.  (iii*o<|tt9  4'iD. 

einWï^ung  t\     !?;^. 

ï,e,a.fp.ii.)Oi«««'*p«**«* 

lt^fc||vicifCt|t  iii^i^èî  Vi.-ivvv: 
È,  e,a.  (p.  U.)  (Ur««  4«  BiU 
iqa«  4'ilii|^ir4iaii>  jfti^t  b#gf i* 

JCJIF,  .Te,  à.  (p.  îl.)  Cq«i 
il  !■*•§ «0  d'MiftniGtio»)  un(e^ 

iJECTCEUIe/a.  Met.  (^ui 

iU\mitnitU.  "„■<;;  ij. a ^ 
LIGEMMENT^C-^  -)  adv. 
icmy  mPtxftinH^iix) ,  ungc^ 
lu0(n)©etfe.  ^^T      r^ 

choM)  iDlangel  m.An%ifU)t\ 
H,  Urmx^ÙâatiK  t 
TIQIfNEXLjpiENT  «dv. 

PRÊTÉ,  e,  a«  t*«'>**  *•  >^*' 

•  été  tikfri^féUXletœUT  d€3 

parce  qu'il  est  iniDterpré- 

nfae4wg,Crr^...^;-»fi  ,■- 
riF,  yc,  a.  (p,  u.)  (••«#  invei- 


■  «J.     •  ><î  ■;,  *■■■ 


lio»)  Snangel  on  (Stflnbung^ 

\'  '   ■ .  « 

,  ,  «  •  ^  ^^ 

\t  e,  a,  (p.  u.)  ix^  •'•f  «u»  il* 
Ia^<n,:iraae*etciu,.4,>  . . 

E  m,  ijiat.  (aoMtre  iW  à  U 
K  ««jeu  par  rooeif«$)  om  ^il^ 

imbe^  3ii>iaiit0e  ip.  pl,  3ni^ 

lE  f/Aftit.  (to«»«truo»lli  <»•  ^ 
4«ui^  e«rpf  far  l'oceipat)  ®^' 


■^  *. f 


,...  f 


lEK,  ne,  a.  Aiîat.  Ci ">  <»''* 
riiiio4jmio  am  «Çintcf  ^sy^^ 

»{Uinge),    vu;;ri4î^**<  . 
IQlIEa;Anat:(rtiMi/àiii- 

ibvwif*.  :     <r^ 

1.  Anat  CmoMtrt ^i  a  MB  «^^ 

«ipuo  SRiH^ttît  mit  riocis 
m  flttgc  oiH  ^iateF^ottl^tCr 

.  AnatCf ré««Bo«aBornaJ«i'M 

)  eor^bckfcin  dtiil  X»0^' 
,3aif)^i(r.  .; 


»'^. 


nnopiEN 

miOPlEN,  ne,  a:lfiae(iè  I^i'im 

iir«  4ui  p«é«a«É«  U  pliéamiUMi  ia  l'imiapia)  mit 

einem  Muge  am  ij^interfo(>f  »rtfe(>ett.  -  *»*  > 

INIOPIQUB  a.  Anal,  (rtlaiif  4  riaia|i«) 

m  Sal^^e^Wg  ;  iniojMfii^f;.  <  f  lif k^ # 
INIQUE  a.  Syn.  jiaora.  rnimnirlie 
premier  Jnot  a  one^  significatioB  re- 
streinte et  le  second  nn  senè  ||)pe  géné- 
ral, pins  étendcu  L*boinme  peut  être  lit- 
;0#/#  de  mille  manières;  rbomméiWfnt^ 
est  celui  qui  agit  contre  la  Jtistice,  l'é- 
quité et  les  lois.  On  dit  un  bomme  in^ 
juste  et  un  Juge  imi/uê,  action  injuMtc  et 
jugemênt\  inique.  P.^  f^r Av#^f 

INITIATIVE  f.  Poi.  Cf«e«n4  aa  fiift  4at 

propotitioair.  êê  M  aaaa  f«'all«a  aaiaÉt  proYo- 
^uéet  par  la  pauroir  royal)  Snttaglred^  D. 
INITIER  (s*)  T*  T.  Ci«Hiar  9^0  mit  (ftmê 

iclottnt  sb.  Wf  ttttttt  mthtXL.  ^^^iv^^V^  # 

INJECTABLE  a.  i^^flkUÉiéti^ 
tinfpxl%Ut,  «ttlf^liar,  ittjicltïmr,-  /  f  ' 
INJECTÉ,  e,  a.  Méd.  œil  -,  face  Injec- 
tée (ealoré«  M  roaga  par  Tangorg amaal  éé  gaag 
4iM  iM  eapiilair«i  ^^^«^>  «i^  ^M  Itttf^ 

laufenrf  «efliïft,  «ttge:        ■  <^  "^  -  '  ^  >f^ 

I N JECTER  (s')  T.  r.  (Mra  iajaatf)  è(ftg^ 

INJECTEUR,  trice,a.  Anat.  c^oi  .art  à 

fiira  aaa  lajaaiiaat)  CtnfVti|lUlgl'ç ,  3tliec« 

tfonl*  ^  tube,  conduit-,  3iij[f(tfettlT9^e 
f;  seringue  injectrice,  SxJtctiimifiMritfe  t 

INJECTION  t  Héd.  (aagarfa«#at  det 

YaiMaaax  «aagaiac)  SltffiQttng  f.  bet8Illtge« 

faf  e  ;  Itntetloitfuttg  bn  ^oitt  mit  Obtt  ;  -  car 

pillaire  (aoagaBtfioa  taafaiii*  dltaa  Uê  eapil* 
Itirea  ▼•iaaux)  QotlgefHMt  f.  bet  <S(t^iQaTge» 

fife.  poraox)  tml^itet,  unlitfHg,  vnfxt^Hâf. 
INJOTEUX,  se,  a.  (p.  U.)  (^ai  «'att  pa« 
INJUDICIAlRElfENT  adrerb.  Jur. 

(i'una  mattièrâ  iaJadfeiairO  Wfbft  bit  gcfc^ 

U(^e  9onn ,  itt  nngeTid^Iicl^et  éerm ,  itnge* 

INJUGÉ,  e,  a.  Jur.  («ai  a'a  p«a  m  Jag é) 

uttgrutt^eilt,  tuigeri^itrt,  tutbetttt^eflt,  ttti* 
entfcfKebeii;  procès -.  ititbcr|mtbeUer  ^ro^ 
tel     -  ->^t*    -?     {fi^toêtB^^ 

^  ÎNJDRABLE  a. {««'a»  aa paat jak«»>  un^ 

~^  INJURE  r.  auTral  zèle  n'aUez  pas  fai- 
re*^ (âMiêrm  garëas-^aa*  éaf r  aiaâar  l«a  «aati- 

ma^r&aft  YtligiSftn  8R4tmir?n  iri4^ 

INJURE,  e,  a.  (p.  1k}  Cv^  m*a  paa  é«4ji«ré) 

ungefi^tDPtftt/j^eeibiigt    '  .     .    :  li^. 

INJURIikBLE;  t.  Cq«'o^  1^  iaj«ri«r) 

^n,  biemoit  (eieibigtn,  Itfifimpliu',  f^mS^ 

htnïtm  \  {»f  leibigio?^  ^fcîim))fibiit,  fd^l^ 

>ar.  '     *  ^î'^*^^  i^^  ^ttw }  Itsigmi^teîm. 

.  INJUSTE  ra.cboM|aii^aica)intgere<|k^ 

INJUSTESSE  C  Dfd.  (tanâa  4«priaaa  4a 

Ligaat  «Mmiaj«iiêMa)1tttt{^igftit,  ttn^ 

gntttuigfeit,  (b«a)  8W<|ttreffnibe.  '^--^      - 
INJUSTIFICAnON  r.  Dld.  (dMiat  ëe 
joatiiditioA)  SRangf I  on  Mecl^ifettigimg ,  «i 
Qetotttto^ttimg  ;  2.  Jur.  SRangel  <m  8mei|r^ 
^Wfit,  on  Befcgen. 

.    INNASALITÉ  r.  ér.  Ci«»«  ^«  t>o 

gutt  «aantéa'jMia  Toytlla  «ni  a'Mipafl  aaaala) 

tti^t  nlfelnbenult^^tac^,  ni^tnefenloatt  m. 
INNATI^'ABILrrÊ  f.NtT.  (a«  MaMi 

4*aiTalMMii^l  rte*4a  élgtaitHaa  rtapê- 

«k«  4a  taair  fi  Mr)  ttoBriiiK^featfrit  f.  efalfl 

obgeftt^tettftt €4itffrf,  ^^^^>^^ *v >"  ^"''^ 
tNNÉBULEU^,s^t.(p.u.)  (««i  aa.! 

PM  à^MMoi)  ttmtAelig. 
INNÉCESaAIRB  a.  (p.i.Kt^  a'«^  pa« 


A' 


INNÉGESSAIBEMENT 

INNÉCESSAIREMENT  adr.  (p.  u.) 

(•aa«  aéaaMiU)  t\%%  9loi^»ettbigleit,  tttlttS* 

ti^ig(eTtDeife).     ^^      **     «(?  v*         ;i  ^Mfîs^o 
INNÉGLIGÉ,  e,  a.  (p.  u.)  Cf«iB'Mt  ff« 

INNERVATION  f.  O^m^àé^^ 

pliytialagiataa  oiodéniet^  eréaiiaa  4a  la  paaaéa 
par  aa  affat  aanrtyx^    eérébr«l)-  Itltracrâ- 

nienne  (Br^tutmiê)  (Kf|titgiing  L  bel  Ctebait<> 
fenl  bttîc^  eiiteit  bu  bem^mf i^t  (  isivf  eabctt 

INNERVÉ,  e,  a.  Bot.  (Ma*  aêrraref)  urt« 

;LNNinTOYÉ,e,a.(p.a«)  («uia'a  poiat 
M  mmifé)  mt^fteiiiigit^  «ngtfegt,  mtgefiu» 

iNKfOBLESSE  f.  Dtd.  taifaat  4a  aoUaa- 

•a, rotara) 9Hi^tabe(,  Ofitgftflanb m.    ^  ?,  * 
INNOCENCX  r.  donner  de  1'-  à  ses  1  n- 

trlgues  (Mèiiirê  I  ééêÊivmÊêt  laat  aaatiaiaat 
ialéraïaé  aa  malTeillaat  àênt  mm  ééwirehea) 

fld^  tdii  ob.  toeif  httmtn,  bie  Rein^dt  ob. 
ttneigemtflligrdt  fditet  flif{(|t  ^^rfdj^ftten  ; 
vitre  arec  toute-  iMmbirtt  fmutdmnà  u 
waaa  Taia)  ben  gcrobett  ffleg  bel  Stec^teê 

toâtlbdtt.  '.■-■  ■  :^^.^-^.-  t^-'  '-îi'^i-  \  -'-^  ^^•• 

INNOCENT  m.  V,  aux  innocents  la 

main  pleine  CP'^^^'ba  «ul  a'appUqae  aux 
laauTaitjouaaraqat  la  aart  faTortac}  jf  gt9f  ft 

berft<nrr,bcflogtBfrrbal0Ifitf;  bicSlanen 
^abftt  bal  md^e  ®IM. 

INNOMBRABILITÊ  t  («aantl  4»  ce 

qai  ai«iBMmbralf]a>  tUlil^natldt,  tlnfA^ig* 

lettf.  [nombre)  ungeji^lt. 

INNOMBRÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (««i  m'a  paa  M 
INNOTÉ,  e,  a.  (p.  u.)  C4«i  n'a  pa«  4U  mk 

•4)  |ttt<ntgOIKtlt«  c        -.x"-  ■' ,         '''  - <'<■   •* 

INNOTOIRE  a.  Jur.  («ai  a'aal  pa«  ao« 

taira)  ni<||t  notpdft^.         [nourH)  Ungett^l^tt. 
INNOURRI,  é,  a.  (p.  a«)  («ai  n'a  paa  éU 

INNOURRI88ANT,  e,  a.  (p.  u.)  («ai 

a'eatpaaaoarriaaânOnil^t  lia|rt^<<f^/  ^^^  (^> 
INNOVABLE  a.    («a'oa  peat    inaovaf, 

abaagfr)  ttwtatt  maïf  4nbetn,  tooron  mon 
9tcttftttvgftt  ânfungen  (omt,  '^; 

INNOVATEUR,  trice ,  S.  («i.î  ica4"à 
ipaairar)  92eitfTitnge9  einffi^rntb ,  neuetnb  ; 
pouTofr -,  puissance*  Innovatrice,  mut* 
nmgificïitige  a»g<^V        -     -  :     ' 

INNOVATION  /•  Bot.  (4iNigeaa«  qtf€ 
pnaagafaTti^aaeartaiiiarBioiiaita)  HRcoIfleil* 

gelf  i^SÇIing  m.     '  ^  ;  -  -  ^  t  ' .  :^  -, 

^  INNOVER  V.n.  (ialro4uira:«^el«tta  eho«a 

4a  aajBva<^dn>a0  9teèiel  (mfbdâgm.  * 

INNiniÎLE  a.  («ai  tt'«at  paa  HubilO  "^tU 

INNUM  ERABILITÊ  f.  Btïd;  («aaiiaaa 

ea  «ai  aai  iaaaanérabla)  UniJmOxiXMt,  Un}ifK 

HgWtf;  ■  '-■-;..: ^  -  ^:v- ^^*  v  ^^. 

INNUTTHTIF,>e,  a.  ([T.  ti.)  («irf«iaqua 

4a  praprlMa  nalriti Vm)  1li^t(et)nS|renb/1tn>' 

na^tj^aft. ■^^'^* ^>^-'Ui^*i  ^iu^y^ff^-'^^ 'v* -^ . ' 

f     INNUTRltlON  t.  Méd.  (4iM5iat  «u  aa- 

INOBÉlASANt,  é,  à  Y.  «^#u&fYt#4rn/. 

INOBJECTÉ,  e,  a.  (p.  u.)  («i«  a'a  paa  4t4 

objeeté)  itic^t  dngemenbd,  nié^t  eittgmotfm'. 
DfllftLIGÉ,  e,  a.-  (ç.  HO  (««i  »'«rt  paa 
abiig4)  nii^t  gt)iotntgm,  niiÇtgmBtl^gt;  S. 
iri<^t»en^ii^tet^        •     •  .^^ 

.  INOBSCURCj^e,  a.  Néol.  («ai  n'a  paa 

éa  abaear€i)tii4^  betbimWt.     *  ':  ' 

INOBSERVÉ,  e,  a,  (p.uO  (4«i  •'•V* 
414  abaarT4)  totfwntttt,  ttiBeeBac^,  mÂe» 


INOBSEBVEB 

INOBSERVËR  f .  a;  (u  PM  abaaryar) 

nicl^t  bcmttfen  ob.  wa^mej^men,  nitt^t  bf o(»«. 
a^^ten,  nic^t  bf ac^ten,  aii^cr  Sd^t  (afîen. 

1N0B8TRUCTIF,  vc,  a.  («ui  a'aat  pt*  da 
aaiaraàobatravr)  nic!^t  tCt^O^^ff  nb.  > 

INOBSTRUÉ,<e,a.  (p.  u.)  («ai  a'a  paa 

été  obatrué)  uni»er^oi>ft.    [au)  nic^t  frlangt. 

INOBTENU,  e,  a.  («ai  frapoiatéié^^a-.; 

INOCARPEa.  Bot.  (4|ruiu  ftbr«ux)niit 
fibrSfen  ftxiélfUn,  fUfxlifxudftii. 

INOCCUPABLE  a.  C^i^on  aa  paut  occu- 

par)  isnbcfi^f iigbar ,  nic^t'iu  befc^lfttgen  ; 
ttrteitlfc^.  n-V'-. 

INOCCUPÉ,  e,  a.  (p.  u)  (aa  dit,  en  par. 
laai  4aa  aboaaa,  paar  ;  «ai  a'aat  paa  oaoupé)  nt(^t 

befe|t,  nnbeffit;  place  inoccupée,  itnbe» 
frltet/  itnaitigefitater  Sloitm ,  ni^t  Innt  gf« 
^ttencT^la*. 

INOCÉRAME  m.  H.  n.  (ganra  de  eo. 

«aUtéi  biTairaa)  Snocefomui  m,  (&(^inle»^ 

;     INOCTROYABLE  a.  («u'oa  aepaatoc- 

trorar)  ttic^t  burif^  9naU  |ii  txtotxUn ,  nic^t 

oftroçitban  '  '■ 

INOCULABLEa.  Méd.  («a'on  peut  ino* 

eaier)  bai  man  inocttUren ,  tinimpftn  f omt^ 

inociilitbat,  dirfmj^fbat.  >         \.  i 

INOCULAIRE  a.  H.n.-(«ùi  a'inaère  dana 
l'aagle  dea  yaux)  augf  nwiaf  ct^nbig. 

iNOCULATEUR,  trice,  a.  Chir.  (reU- 
iif  àriaocalaliaa)  (ginim^fmtggi'  ^  3noettIU 

TttUgl^f  ^ 

INODERME  m.  Bot.  (Ucbaa  4  expan- 

aiaa  arackaolda  at  minoa,  ao  apongieuaa  et  molle 

camma  de  l'éioupa)  8alglcniflec|^te ,  9itXX\U 

taxicL  f.  [ruc^loflgrdt  f. 

INODORITÉ  f.   (abaanca  d'odeur)  @î^ 

INODULEm.Méd.  (tiaau  fibreux,  acci- 

daatal,  «ui  »•  44Taloppa  dana  iaa  platea  en  aup* 

puratioa  al  àal  la  principal  agaa*  da  la  eicatriaa- 

tioa)  Qematbttngiflof  m,«gemeben. 
INODULAIREa.  Méd.  tissu  -,  V.  m- 

INOFFENSABLE  a.  («non  ne  peut of. 

fanaer)  ttid^t  )tt  Bddbigtn ,  |tt  txinitn  obr  )u 
bftIdK»  ;  «nbeldbigbot/  unhJnf bar ,  uwn* 
Ui^bax.  i  '  [otart)  unangebotf n. 

INOFFERT,  e,  a.  (p.u.)  (««in'apaa  été 
INOISEUX,  se,  a.  (p.  u.)  («ai  a'aat  paa 
oia0ax)llttmis^ig,  t^Stig. 

INOlSIF,Vf,  a.  (p.u.)  («ai  a'aat  paa  oi- 

ait)  utimô^ig,  t^Jtig. 

IN0MTCE8  m.  pi.  Bot.  (cbaaptgaona 

Siamaataax)fabfnf3rm{ge  $il)e  m.  pi,  ^afert^ 
î>il§^*         [iAtx^^tûtmmf>at,ib€tfMmhax. 

INONDABLE  a.  («ai  peut  ètra  iaoadé) 
INONDÉ  m.  H.  n.  (aiaaau  àe  l'eapèca  daa 
qaeuea-aiga6a)  (S!|){tfc^tX)attg  m. 

INONDER  (s')  T.  r.  (faire  tomber  aur  aoi 
une  grande  quantité  4'aaa)  fic^bfndKn,  iibfr^ 
pirntn,  fiBftf#ttm  ;   flg.  (a'abraaTor)  gf» 

tr^nft  «erben,  ttinïm.     • 

INONGUICULÉ,  e,  a.  H.  n.  («ai  a'a 
poi^  d^oB^aa)  tntbntagdt. 

'^INOPERANT,  e,  a.  fB  n'opéra  paa,  «ui 
na  praiait  ria*,  vagaa)  tt^itTi  g4li>4,  Wmixh 

^^taéffUxttmt.     « 

:  INÔPHTLLE  a.  Bot.  (é  fauiUea  gamief 

4f  Tdpaa  ritiealéaa)  mif  ne|fi:  nttig  geabettfn 
eWttent.    I  [m. 

IN0P8  m.  B0t.(ganra  d'orrWdéea)  Jnepl 
INO^ULENCE  f.  Did.  <  n.a-que  d'opu- 

leaea)  3)tange(  âti  Uebtrffit^,  an  9iei(^t^m. 

INOPULEI^,  e,  a.  (p.  u.)  («ai  manae 

d'op«lanaa)iri<^trti4l,  fti^^i  tt>o^i^benb  ;  in 
bmJiiglattlmfllnbcn.bfbfitftig,  atm. 
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196        INORAGEUX 

INORAGEUX»  M,  t.  (p.  H.)  Cf^  «'mi 
pu  orHMâz)  sii^t  fHimiifc^,  ;  ni|(g,  gefelt 
IKORGANISABLE  A.  (q«'«fi  n<  p^rn 

urga^MO  ttiiorg«itiflttar#  '  *«  iv->-v  ^  , 
INORGANISÀTEOR^irice,  a.  c^uin. 

peui  ou  ne  Mit  org mïmO  Ili4^  f<^t>fnrff4^^  t^^ 

f&^{giuorgaiiif{retu      v. 

INORGANISATION  f.  (4if^yi  i'oro- 
•iMuioM)  9Rai(gtI  an  (BtRt^tnitg,  an  Orgo^ 
nifation  ;  3notgàn{fVtion  f.  .       • 

INÔROUEILLEUX,  se;a.  (p.  u.)  (mm 
orgueil)  niàft  {loi),  ni4lt  (^o<^mflt^tg. 

INORIGINAIREa.  (p.  uj (4«i>'e«tpM 
origîMir*)  nid^t  nrf^rflngttc^  ^tfiammenb 
ob*  ^erlommenb  ;  nic^t  gfbflrtig*  <^' 

INORNÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qoî  «'mi pu  «raé, 

[(^rnûcft  [rodoxe. 

iNORTHODOXE,  a.  Relîg.  V.  heié- 
INORTHODOXIE  f.  Reli«.  V.  àéi^- 
irodoxie. 

INOSCULATION  f.  CbijU»i^«<^«»«Bi 

des  deux  Boute  4*ub  Tueeeeu  divieé  ee  traTore) 

(Slumnnbung  f.beibtt  S^Ie  einel  (pter  bnrt^ 
fc^ttUtenen  «ûitgefaÇea.  — 

INOLI,  e,  a.  fig.  (eingulier,  kisarre)  fott:^ 

berbat,  feltfam  ;  fam.  atrioé. 
^    INOCULE,  t,  a.  (p.  a.)  («ui  >'«  point 

d'ourlet)  nngeflumt  -      -t  > 

INOUVERT, e,a.(p:u.)  (quiiâ'â  pM  été 

ouvert)  ni(^t  aufgfmac^t,  nid^toffen. 
INOVULÉ,  e,  a.  RoU  (••  ^i»  *'««  «vairt 

qui  ne  eontieut  poiut  d'ovulee)  eittC^CnloI* 

INOXTDARLE  a.  Chim.  Cf«i  »•  ?•»« 

s'oxyder)  nic^tOIEl^biTlar.  .-' 

INQUARTERy.a.  TechnoL  C^ûouterà 

de  i'or  allié  à  du  enivre  fn'on  veut  passer  à  la 
coupelle  une  quantité  d'argent  environ  trois  fois 

plus  grande)  bfQt  }u  fc^mel^euben  miiStso^^zx 
onrbunbenen  @oibe  bfrimol  fo  ^iel  ^IVbtt  su? 

INQUISITEF,  ve,  a.  H.  eccl.  Cmi«if  à 

l'inquisition  ou  aux  inquisiteursJjntSnqUtfltbm 

ge^5r<g,3nquif{tioné<'c;  2.  Philos.  CreUtifa 

la  recherche  de  la  vérité)  bit  (Stfbtfc^nttg  btt 

ffîa^r^eit  Betrcfftnb  ;  méthode  inquisitive 
dePiatOD,  $Iat9'J  unterfuc^^enbe  èl.et^obr, 
3.  (scmtoteor)  fwf^Kttb,  <)rfiff ttb  ,^il|enb  ; 
regard  -,  InquifftDfifi^et  Sllct       ^ 

I^QUISITORIË,  e,  s.  Oersonne  inquisi- 

toriée)  9on  beat  Slau^nlgni^te  tNnntlti^eib 
tetSWenf(^, 
INROTULATION  f.  Prat.  anc  C*«*io» 

d'inscnre  dans  vfi  rôle)  ântotulotion  f,  (Sin^ 

tragung  f.  inl  9irg{^« 
.  INROTULER  y.  a.  Prat  a  ne.  Cùucrire 
daps  nn  rôle)  itu  fltt^ï^  ffaitragm^  intelU' 
Urcn. 

.  ^INSARLË,  6^  a.  (qui  n'est  pas  garni  de 

bie)  nic^t  mit  Sonb  U^xtut 

INSAROtË,e,  a.  et  m.  H.  ceci.  ( 

donné  aux  Vaudois  ^  parée  qu'ils  portaient  des 
sandales  ou /sabou)  ^oljfc^U^ttagettb  ;   «Çolj* 

fc^uj^tragejm. 

INSAGCAGÉ,  e,  a.  (p.  a.)(qut  n'a  pas  été 
saecagé)  nntjnrl^ert  um)en»ii^et.    . 

.      INSACRÉ,  é,  a.  (p.  u.)  (qui  n'est  pas  t^ 

cré)  unge^efligt ,  nn^fètUg,  ungwei^t,  nnge= 
falbt 

INSAISISSABLE  a.(qu^  ne  peut  être  sai- 
si) unonfuflbar,  nnongtetf^or,  unpa(fiar. 

INSALARIÉ,  e,  a.  (p.  \L)  (q«i  ne  touche 
pas  de  traiiameat,  qui  ne  reçoit  pas  de  salaire) 

unbefirtbet  unfalotirt 

INSALÉ,  e,  a.  (p.  a.)  (qui  n'en  pas  im^ 
prégné  de  sel)  UUgrfaI)(n. 


INSAUFIABLE 


INSAUHABLE  a.  Chim.  (W ne  peut 

donMT  nrâiMi#n  à  des  sets)  fritte  SàltC  MI* 

benli,  ttnfal)(af.  ^^-^i^k^.*.^  yti*^* 

INSALUBRE  a.  fig.  t^âir  quibn  rés- 
pire dans  le  monde  est*  (dangerei^)  pour 

la  jeunefisft,  bit  fBcltlnft  ntiAAi  ik  6ittni 

INSALUBRITÉ  f.  fiig.  I*--  dclfatmo-^ 
sphère  mondaine  est  fatale  à  la  jieunesse, 

bie  nngefnnbe  Xtniof)>^re  bet  SSetoergnil^ 
gjtttgrnfcl^et  benjungenÉenten.  r^^^-'^f'^ 

INSALUTAIRE  a.  (p.ii.)  Cfd  •^•mpas 
saiuuire)iingefmib,nn^rilfani  ;  fig.  maxime 
-,  t^betbli4eSroaïimc.viknr'-iiâ  *>ji9      n'-- 

INSATISFACTION  f.  Did.  (déftMi  de 
siuisfaotion)  UnHfrUbigung ,  /lUi}ttftieben* 
çeuf*  ^ 

INSATISFAISANT,  e,  à.  fp.  o.)  (^«i 
ne  sntisiait  pas)  ntc^  htftitln%tnh ,  unonge^ 
ne^m,itti$»ergnii!genb;>  ■  '  v.^  ->>f->L  ;  ^ 
^  INSATISFAIT,  e,  a.  (p.  u.)  (qni  nW 
pan  satisinit)  nif^t  beftiebigt,  nnjttfrieben, 
wi^gnigt       ,  -.*      s  -   ~  •  ^ 

INSATURË,  e,  a.  (pu.)  (qui  n'est  pas 

saturé)  ungefdttigt;  fig.  nid^tflberfatt^nicl^t 
fiberbtftffig.  [Uttf(^ma(f^ftigf rit  f; 

II$8AYEUR  r.  J)id.  (Mnqne  de  saveur) 
INSAyONNÉ^e,a.(p.a.)  (qni  n'esipas 

savonné)  tttc^t  mit  étlft  getoaft^en  ;  nic^t 
elngefeift. .   '  ;^^^.^■.vyvv:.^•.,.,.v^; 

INSAYOUREUX,  se,  a.  (p.  u.)  (qui 

manque  de  s«f;f9nr)  ttnf(^ma(f^f t ,  gef^maff» 

a>a,fftbl  f,  Nv--s.       ^  . 

INSCOLASTIQUE  a.  fp.u.)  (q«i  «'est 

^  seolasUque)  tti^t  f4»pla^fc^*  ^  '*  '"*  -^  ' 

INSCRIPTIBILITÉ  f.  G^m.  (qualité 
de  ee  qni  est  inseriptii4»)  ttnbefi^reibbarfeit  r. 

INSCRIPTION  f.  Sjn.  ÉcaiTSAu.  toi- 
ûiipBM.  Vécriieau  n'est  qu'un  morceau 
de  papier  ou/iecarton  sur  lequel  on  écrit 
en  grosses  lettres,  pour  donner  quelque 
avis  au  public.  Vifueription  se  grave  sur 
la  pierre,  sur  le  marbra  sur  le  bronze. 
Vépigraphe  est  une  courte  inscription 
gravée  d'ordinaire  en  onglet,  sur  les  bA- 
timents  particuliers,  ou  au  bas  d'une 
estampe.  -  [séeM)  nil^etjroilttet. 

IN8ËCHÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'a  pas  été 

INSECONDÉ,  e,a.  (p.U.)  (qui  n'est  se* 

couru  par  personne)  ^n  Sliemanbctt  Huter^ 
^|t,  f^ftlflol,  o^nr^iUfe,o^tteiBei#anb, 
o^ne  UntetfUitnng.  . 

INSECTICIDE  a.  (qui  f«e  les  i«M0tes) 

infertenti^btenb,.       '  [ni^it  mffiH 

INSÉDUIT,  e,  a.  t^nl  n'a  pas  été  séduit) 
INSENSIBLE  s.  («a  sens  moral,  ealni  qni 

A'a  pMde  sésHmeni)  gefl^Ibfet ,  mtem^fbib^ 
ll4iet,ïaftaraBenf*. 

INSENSITIF,  Ve,|.  (qni  n'est  pas  sensi- 

ftiO  iutem)>fbibatb,  em)>f{nbnnglnnfî^{g. 
INSENTANT,  e,  a.  (p.  u.)  (dépourvu  de 

sentiment)  gefft^IIoé,  0^ne(Sleffi|I. 

INSÉPARÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qni  i:%  pm  été 
sépiué)  ttttgetrrnnt.       [nité)  Un^terlrit  f. 

INSÉRÉNITÉr.Did.  (absence  de  sér^ 

INSÉRER  (s')  V.  r.  (être  inséré)  ringe» 
f figt  eingefeit  tvetben  ;  fb^  ebtfftgen,  ^  rin^^ 
fe|en. 

INSÉREUX,  se,  a.  Méd.  (qni  ne  contient 

pasde  sérosiU)  ntif^f  »2fferig,  vAiiii  fetjl. 

INSERVI,  e,  a.  (p.  u,)  (q«  n'a  pas  de 

serviteurs)  unbebimt,  o^ne  Cebirnung  ob. 
3)iettet(ii^.  , 

INSERYIABLE  a.  fp.  u.)  i\m  n'aime 
pas  è  rendre  service)  unbien^ertig,  unbiftt^s: 

»iQig,ltnbere{t^  ungefSUig. 


inseaviijb:     ^ 

INSERVIUB  t.  (p.  u.)  (qni  n'est  pa#  serL 

Ti|e)itttinet^tifi|^,  tmftUiMfc^,  ti4|t  feig,  B^ 

INSERYILEMENT  adr.C^tne  manière 
inserviie)  unfnecf^ttfi^,  ttoftlopifc^,  ^^Itftig, 

INSÉVERE  a.  (p.  u.)  i%^  «^m«  pus  se- 
vén)  nic^t  ^eng,  f^Hirf  ob.  \axi  { milb,  nac^ 
P^rtg,  bttinan*         a  i  %i  .  »^  ^  ^ 

INSÉ VÉRITÉ  t  Did.  (absence  de  sévé. 

nté)  âRangelm.  an  $treugr,  an  Sc^jtfr,  an 
^irte  ;  »a4)f{<(^t,  SRil^fr|igff it,  ^nmoiii^ 

INSIGNES  m.  pt.  ISf  n.  iit^imss.  at- 
TRiBOTS.  Indices  purement  convention-  ' 
nels.  Lesiju<^vie#  ne  signifient  rien  par 
euiTmémes;  iisnedisetttquacequei'oo 
veut  bien  leur  faire  dire;  ils  ne  sont 
compris  que  des  initiés.  Les  attriiaii, 
au  contraire,  représentaiion  matékelle 
d'une  raçulté,frappentet^elUAJQt^utes 
les  intelligences.  ;^^f-  •%  >Ï;1^)??  t 
...JNSILLADON  m.  Agr.  (^^diNiiiiie 

pour  tracer  lee 'sillons  avant  le  lâb^r)  tibetai 

lofer  guri^ett^fïirg.     [oém)  nic^t  oufri^ltig.)/ 

INSINCÉREa.  (p.  U.)(q»in'iiit  pas  sL 

INSINCÉRITÉ  f.  (p.u.)  (défa«#  d!i  sii 
eérîté)Uîidnfri4>tigfeiiL      .^é  ;>itv 

INSINUABLE  a.  fig.  J  (qu'on  p^t  imi. 

nuer){ttflnttirbat,  (ttflfifkrbat.  ii^?  ^>  A 
INSINUANTm.T.  d'argot  (#potiûcaire: 

ainsi  nommé  è  «mma  dn*  fonetieiis  qu'ils  #zer. 
^ent  auprèe  das  malades)  X)>ot^îei:,  CptU 

^en^lb m.  ^ ii,^:^^:-.  ■'■f^ri{iïr^%s^^:'n,]f  ■  ■ 

INSINUANTES.  T.  d'argot  (serisgue: 

ainsi  nommée  parce  qu'on  en  inain^f  l'e^Urémiié 
dans  le  corps  dn  malade)  ^pxU^t  t  > 

INSINUATION  f.  T.d'argot(faiTement: 

remède  qu'on  insinue  dans  le  corpè)  «ftlS^^ff  n. 
INSOBRE  a.  (p.  u.)  (qui  manqne  de  so- 

briété)  unmJ[|ia,  ttnnfic^tetn;  unfrugal^  ~ 

mSOBRIETÉ  r.  Did.  (défaut  de  sobriété) 

UnmStigleit ,  ttnnfii^teni^eit,  Ungeailgfant' 
INSOCIABLE  a.  Ph|s.  corps  insocia* 

blés  (««'pa  qni  ne  paiivent  se  lier,  se  mélerj,  ni 

s'aeeordar)  ttttt)eteinbau  itfcl^et  m.  pi; 
INSOIGNEUSEMENT  ad  v.(sans  sei.) 

nadj^Ufflg,  fa^riifflg,  V.4i#«f>wwp. 
INSOIGNEUX,  se,^  a.  (p.u.)  (qui  n'en 

pas  soigneux)  UnfOVgffttflg ,  Mfotgfiili ,  Un^ 

fprgli^r  unbefotgt,  na^Ufflg^  fa^Uffig/  ^^ 
aAtfam.  -^  ^ .  .■.•;••  ^  '^^v  ■<  ,  ■  ■ . 

INSOLABLE  a.  (qn'w  pant  inaola»)  ber, 

bie,  bal  mon  in  ok^  m  bie  Sonne  fe|en  tann  ; 
fottnbor.    V       v  -     [de  aoidn)  unbefolbct 

INSOLDË,  6,  a:  (p.U.)  (qni  ne  reçoit  pat 
INSOLIDE  a.  (qai  a^aat  pan  solide)  Ult' 

fefk,  f4f»>anlenb, »a<felig. ,.;  -.i^-^-^irr 

INSOLIDITÉr.  Did.  (déAmtda  solidité) 

Unfe^gfrit,  fBk^i^Mtt 

INSOLUCn^,  e,  a.  (p.  u.)  (qni  n'a  pM 

été  aaUieia)  ttttgefn^t  ttttgebetm ,  nnattge^ 
f))to<^nnangegangeti.  V 

INSOLLICITUDE  t  (délant  de  eolliei- 

taida)  iRangel  w  Sorge,  <m  Sorgfalt,  an 
«otgUcWeit.     . 

INSOMlfÉ,e,  a.  (p.U.)  (qni  n'a  pas  éU 

aoauné)nnaufgefprbêît,  nnoorgeloben.  >  . 

INSONOR(E)n^  r.  Did.   (absence  é« 

sononté)  Oangtofe  Oef^ffto^rit  f,  ffli¥' 
fUngen,  9Hd^i^à^tnn. 
INSOPHISTIQUÉ,  e,  a.(p.u.K4"'  ■*•*• 

pas  sopbia^é^aUéré)  nûseffllfc^t* 

INSORDIBOËa.  (p.  u.)  (quia'estpasior. 

dids)  ni4ft  [(^nin^ig. 
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»hV*< 


'.      > 


/ 


.  -'* 


•ffii 


IVILE 


*> 


Wt  adr.C4'w  manière 
.  U.)  (l«i  »'^  Na  »é- 

f  9^.  iaxH  mllh,  nac^^ 


••.l.''ii 


^it^ 


•ip- 


Dié.  (u««i«f  ^  «évé. 
ixtaqt,  on  Sc^ltfe,  an 
U^fr}i0ffit^  «i^ttiitanû 

reme^tconrention-  ' 
e  signiâeoi  rien  par 
lisent  que  ce  que  l'on 
re  dire;  lie  ne  sont 
iUée.  Les  oHréiais, 
^enution  mmékelle 
n  t  et  éveillent  toiutes 

A.  Âgr.  c^^^'^ir* 

[af«)itic^t  aitfric^\ig.Ar 

:ft#er*at.  •  ' •  •* ^  *■' ^-    -v. 
I.  d'argot  C#Fo»iâ««^'«' 

M  foaelioMi  qv'ils  •zer- 

<  pw  ?•  ir4.-^*  *•  ii  ^<.  >-« '' { 
■    '        T       ».  j    ...•,-■  , 

.T.  d'argot  C^riafiM: 
oa  ••  ium««  l'oLtréiâilé 

f.  T.d'argota*^«»«*^ 

AM  le  eorpè)  M^^tXJï, 
,  O.)  (qui  JMMiqM  4»  «0- 

ic^tentruttfhtgat 

Did.(4é(*u$  4e  sobriété) 

^tftnlcit,  UngeRfigfant' 


■  i-i      -     ,   '  t;i^l-y> 


-•-^t-: 


,  Phi9.  corps  insocia* 

îirreBt  te  lier,  ee  anaier»  ni 

ate  JtiM^ft  m.  pt. . 

MENTadT-CmeseiB) 
SOi^a.  (p.|I«)  C^t  e'ut 

ftfig ,  nnforgfani ,  «n* 

Cfii*oape«l  iseelev)  bft, 

I  bit  SeaBC  fe|en  fann  ; 

:  [4e  •el4e)  un^cfolbct 
[fi.U.)  (qoi  ■•  reçoit  pu 
liii  ■'•ei  pue  eeli4e)  tltt» 

Did.(4i£MU4eeoU4ité) 
igltftf.  ^.  , 

e,  a.  (p.  a,)  <«»»■'•  H« 
^t,  itttgel^tftt,  muHP 
icti,      •        ■..■'.-•■  • 

DE  t.  (44lMi  4e  eoliiei- 

orge,  <m  Scnrgfalt^  att 


•urfc' 


u  (p.u.)  C«"i>»'*f^*** 
?t,  ttiworgf labnt.    . 

[JÉ,e,a.(p.u.>tt«"**«* 


INSORDiDEMENT 

IKSORDIINBlf ENT  adn  C^* 

Bière  iùer4i4e)  nic^t  f4r»U|ig. 


r  H?î|NSTALLER  ïT^i 


^,f . 


'M 


isjtà-'v 


ee^ee 


INSOUnÉ,  e,  â.  (p-  U.J  i\^\  m' 

ïN80U]K)yÂ»^«.(p.tt.)  Cf«i  « 

«ouaoyé)  ttiigf bimotB,  lœlf  la^lt 

iNSOUHiiTK,  et  a.  (p.  U)  (q-i  «oeipei 
MukAiU)8llgetoAof4t*  ^r^- 

IN80UIIXÉ,  e,  a.  (p.u.)  C«Mt  »'•?«• 

re^  aeeeuiliare)  «lllNfubelt,  lUtbefletft,  UH^ 

INSOULAGE,  e,  t.  (p.  u.)  (qui  o**  h^ 

recji  4eeoiiliieiBeeO  Utiîtltl^tttU    , 

IN80UMBXTABLE  a.  (Ur»e  4e  Nepo. 

iax,  unutttenonfkti  tuAtiWintfyùx, 
INSOUPÇONNEUXi  se,  a.  (p,  u.)  i^ui 

*  INSOUPLESSE  t  Did.  c<^^"«»  »«<!»« 
it  eoopleMe)  tttttiegfamltit,  Utilft#niilett, 

Ungclcttfigfeit  f •  is^^r  «  :  ^  in*Mf  '«»?"  ^^*^  ^ 
INSOUSCRIT,  e,  a.  (p.  ii«}  Cf  "^  V^f^ 

é(éeouforiOti{i^tttnter)e{4>itet  *^^:«r?>  ^-v- 
INSOUXENU,  e,  a.  (p.  a.)  <a^  f#»i»e 

d'eppuî^  4eeMlâe«)  nlâft  UUtttf^^.^^^i'^  v  > 

INSOUYENIR  m.  Cdéfuutd^  umwnkiw) 

SHtc^tctitntfrpng  (^  ^^  au  V^^wyî>>^-AWJ^>*-'*^^• 
.  INSPÀCIEUX,se,  a.  (p. u)  («»> »'«^ 
pee  epeeie«>niitt  ge|r&tmigi.  fticf^t  to^itUn* 

Pgf  9t(ÇtgTI)p*         ♦*ti/i^?i  fc-*!  J^i*-**^  «*i^*  *J  ^  t 

INSPECIFIË,  e,  à.  (p.  u.)  C^i  nW  pae 

•pécigé.)iii4tiid^et(mgfgrlft«i,  nic^t  t>er{e{(^ 

net,  nic^t  f^e|(|lcirt  >^>h  ^^<nm  ^  ^  f  a...;  » 
IN8PÉCULÀTIF,  ye,  a.{p.u.)  (qoi  m  w 

pte  epéniieuo  ttii|t  beo^oi^tenb^  nic^t  fiD9 

fc^eiib,  tti^t  ft)«ttt(froH^f  ^^  J<^^vâ^*t^  V  Vî  ?  "^ 

INSPIRANT,  e/a.  (q«i  myire)  eingc» 
benb,  begei^emb,  eiit^i^^^ittf\){ri(eiib« 

INSPIRAiaON  n  (••  ^ViMs  i«i»gH« 

primée  à  6erlêi«e«  feuillee  eeaii-ôffleiellee  par 
lee  Ik^uim  4a  poevoi»)  igcitoltg ,  Senfitïlg, 

Slic^itiig  f;  cette  feuille  reçoit  ses  ins- 
pirationsdu  ministère,  >|^Jgf|g^9isl 
MïiUn fSMoiftna in^pMtC  y? i ''^a-r^f.r 

INSPIRATOniE  a.  PhT^ioi:  (i^t^f  è 
rîBf piraiéaM)  fnm  dinat^men  gejj^ig  ^  9tii^ 

INSPIRÊ»  e,  a.  flg.  étr^  bien  *  (àif^ibiMi 

Avieé)  gnt  Wtoti^fB  ftitt,  eincii  glfl(fl{4^ 
ëinfofi ob.  (0f batif ea  (Kibeiu  ;r^n*  v.  <  - .  «-^  v> . 
INSPIRER  (s')  ¥.  r.  C'«o«''<^  riaepiM. 

iioB)  begeifUtt  loftbat,  fUif  Uttifkm]  Je 
m'inspire  auprès  de  toui^  id^  fu^e  bei3^ 
nen  meine  (fingebungfn  ;  lésfèuset  les  sa- 
ges s'inspiren;  des  idées  folles  ou  sages, 
9lanaiitnb  fbtge  Séide  nif^tntn  auê  oerdiaf^ 
tige  tt  eb.  unrnnilnfttgai  Oeb<mleo  i^te  tt{n« 
gcbunges^er;  2.  c*tr#  ii^iré;)  lessenM* 
ments  s'inspirent,  iisnese  cpinniandent 
pas,  bat  Oefft^l  lomt  tte^Iin  Stemonbener* 
ttecft  ob.  megt  toerben,  U^t  94^  obet  nie  tu 
{toingeit*        . rf-ç....-.^.».-n  ..  .,,  Lt..;i»;.,.^./..-  ....,<■ '^ 

INSPIRITUEL,  le,  a«  (p.u.)  Cf«i  b'*^ 
pu  epiritaei)  imgeiifUg,  Un^iàf,  (bffottig, 
materieQ  ;  2.  ^épovnm  é'eoprii)  nii^t  geift* 
rei(^  ob.  gei^U  ;  geifHoa,  ttiittl*{g«^ .  /^  t 

INSPIRlfUELLEHENT  adr.  C4'«>« 

meeière  pea  ef^loene)  ttOgei^àcl^,  Umoi|ig, 

mfUoé,  obiu\Beift  o^eïBib-  ,  . 
INSPISSABLIS  a;  Méd.  ancC^a'^p^t 

épeiMîr)  ttahiSbox,  oetbidbar*    vv. 

INSTALLABLE  a.  Cqu'o»  peul  iaeUller) 

infiaaitbor,  einfe^Ktt,  ein^^tbar. 
INSTAIXÉ,  e,  a«  Mar.  bien,  mal  -  (ee 


'•  fin 


., i.i!fctf'£  i.iUi-  -a. 


4it  4'«%savif%  màr»a^fm'êim'^éÊÊ^mU ,  eee 
f  éeafeueaU  et  eee  eppereile  eoat  plwe  ou 
meine  4iepee4e  poer  ee  eerriee  motif)    gttt, 

f<|lei^t  eiâgerii^tet  o^,  m^fin&mL   ^ 
JK8TÀIXER  y.  a.  Mar,  C#«p«Mteàe. 

f«a  olijel  à  u  pUee  q «i  lai  esavieiil)  ge^{Hg 

tlwcidfUn  Ob.  attfr&tmetv 

INSt AMINÉ,  »,  a.  Bot.  Qm  4iV  4Me  iee 
eymeetliéréee,  4e  U  eoreI|e>  lore^e'eUe  p'eel  pee 
— eeaipefaée  4'erg|eee  lyl >ee  perfitile)  OOrolle 

instaminée,  9o8(»nimev>t^tt>i<f^<  ®tattb« 
gefif e  iti^t  imifc^Uef  êube  CotoUe* 
IN  STATU  QUp C^t«J  A^yt  V,#*iUii 

INSTAUjRATRICE  t.  C^sme  qei  i»^ 

•tettre,q«i  réiiblll,qei  élère  iib  ■BOBDmeei)Sie> 

ber^^eOerUi,   Cin^^retitt,   (Snric^ttttn, 

Stif  ietin,  (petteneteriii  f •        ♦  ,»/*. 

IN8TILJLABLEa.GhimJniarm.(qe'oD 

peei  ieeiuier)  eiiitt5)>feaar,  e{ntroyfîk||^  fim 

fU^bot,  eiJtttftiftlbart      .  ^.j,,^  /t:  f  ^ 
,  INSTILLER  (s')  y.  r.Ctoei«itUié)eiib 

getrS)>feIt,  eingetr  jitfett,  in^itt  toerbem 

^    INSTINCTiyiTÉf.(qo»liié,4tel4el'è- 

ire  ieeUiK^iiO  Stt^ltaît^jff^t^i^^ 

liglfit,  SttfHnttioiUt  L  i^^  viîii>  ri*<  ^^W    ^  • 
INSTIPENDIÉ,  e,  a.  (p.  u.)  Cv»*  B'«»t 
pee  ^tipeadUé) ttttbefolbet,  smgebttngeii^,  .^<  i. 

INSTITUABLE  a.  C^u'ob  peui  ueUteer) 

eittfe^r,  ertii^tbar,  eJgjfW^tbat,  fKftbat. 

INSTITUER  (s')  nr*  Cûwiitw  eoi)  ^c^ 
felbfl  eittfft^ten,  eiafe^en,  in^iren  ;  %  CUn 
iaeittaé)  eingeffi^rt,  etegefett,  in^lrt  xotxw 

ben»  %^^^'^ffff!^  fK'^^^-^'îlte  'f'^'^ry'i^-^ f^-f?fe--^-\'>i 
INSÏRUMENTER  y.a.  Mus^Oompol^ 

eer  le  ««ei^e  tBetnimeslale,4eetff«  pour  dkaqee 
ieetrameet  leeperiiee  qtd,  4ee«  rexéeiitioe  4'eBe 
•UTre,  foraMsi  rkemeeie)  Zim,  bie  |tlfaill^ 

meti  eiiie  SDhtfEl  bilbest  foQen,  imtet  Me  oef« 
f(^iebenea  Suf^tnmtntt  oeel|ei(eii;  bie3tt« 
^«ettioImufS  oootbneii  ;  {jt^eimteiititeii* 

INSUAVE  a.  (p.  U.)(4«  -^'«^pui  enere) 

anfanjjï,  mfi%  mimilb,  tid^t  okami^g.;: . 

INBUAYIXÉ  (.  Did.  Ca^M^a*  de  eu» viU) 

(bai)  ttafai^e ,  Ji^f^e^  ttoi^^^^ 

INSUBJUGUÉ,  e,  a.  (p«  u.)  (f«i  à\  pu 

éUmhimiUyiA^t  aateejio^t,  nic^  Henfc^ 

INSUBIfERGÉ,  e,  a.  (p.  u^  (qeii^'spM 

4aeii>i«ir|é>ai|fi|nfi^ii^eoinit.  . 

INSUBORNÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (q«i  à'*  fm 
éae«k»ffp4>ai(^toer^^;;-    r^  < • . 

INSIIBSTANTIEL,  la,  a.  (qui  «e-que 

4eeeWl«iee)  UJaitpîtli^,  Ua^f Ottig,  uidj^t 

moterieU,  ge{#ig.  -, 

WSUBTIL,  e,  a^  (p.  u.)  (itti  B'Mi  p«vcab. 

ta)ai<^t  f|>i#fiab{g,  aii^tfabtiL.  V     r. 
INSUBTILEMENTady.  (p^u.)  C^'Mq 

meeière  iiùàktiie)  (ôaf  eiae)  nii^t  f)>itfbibig 

(eXai*ifabtiI(e«B«fe.) 
INSUCCULENCE  f.  DId.  Cééùmt  4e 

eaeeeieM>nafafiigleit,  ttubafti^eit,  Ua» 

INSUÇCULENT,  e,  a.  (p.O.)  (qei  m'eel 

pMeeeeeie^iaafa^  «tdhri^{g,aamib^^ft 

INSUCRB,  e,  a.  (p.  U«)  (qui  a'eel  pee  en- 

eré)  aagejttcfert,  aic^t  oetfS|t  , ,  ^/^  r  ; , 

INSUFFLER  (8')y.r.(êireiMrfio  eïa* 

geblafea  taerbea*  -     v 

INSUIY I,  e,  a.  flg.  C4«'<»  »•  ««it  pm)  an* 

befvlgt  ;  2.  cours-,  àabefa^tt  Sotlefaagea 

Cpl.    r-,.  '       •'•'     ■.'•*';•::■  V  ;-i^s  ;  ^  t. 

INSULÊ,  e,  a.  H.  Q.  (q«i  «fre  4ee  eepecee 
eeaipereblee  44ee  Uee)  infelortig,  infeUbaUd^, 

iafelfSrmig  ;  aréoles  insulées   itow^ê  4e 


^     <^  INSULTEB/ît      W 

TeUe  4ee  ieeeetee^vi  e^at  eeee  cnaeezioB ,  eeti 
evee  leeMitiee,  eeiievee  le  beee  4ereile3  tiugi 

obgefoaberte  âdb^ea  n.  pi.  i^'r  > 

INSULTER  (a*)  yf  réC.  (••  euaireiter, 
e'^atoefw  4e  fiiile»  4e  peroUe)  einottbee  gt Jb« 

li^  beleibigea,  bef<bintî)fea,  infaltirca,  . 

INSUPERBE  a.  C«û  e»  pee^4'ori«en) 

tdâft  ^It/  nic^t  bo^nfitbig.  befct^elbeo* ,.. 

INSUPERFLU,  1^  a.  (jvi  A'eel  pe.  «uper. 

Su)  aillât  flbeeftSfflg^jff  v,i^  ^^^ 

IN8UPPLANXE,  e,  a.  («ai  s'a  pee  été 

euppiemté)  ai*t«rbtangt,i  j.4it;n3  : 

INi;)UPPLIÉ,e,  a.  (qei  B'apM  été  supplié) 

aii^t  ^e^entlii^  geietea.  A  ,  , .     . 

INSUPPORTÉ,  e,  a.  (q«e'epAà4eeou. 

tiee,  4e  enppori,  4'eppei)  O^ae  ®eaablage  Ob. 

Stfib^;  tti<^ getragen,n{(|»i  %tft&^  ob.  untet^ 

INSUFPRIMÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  e'e  fà^ 

é#  ettpprieié)aiiaafgebobea,anaatetbrftfft 

INSURGER  y«  a.  Pol,  Ceeelever  eoetre 
legoeyemepeel)  Oafrefjen,  Oaftoifgeln,  )ttli 

jHafftoabe  tteiben.  ^s^-^^^^+^v*  tî|^  ^r-A  ^ 

INBURMONTE,  e,  a.  (p.  U.>  (qui  e'e  pee 

^sarmomé)  unibet^egea,  ttaflbeea>ttaben« 
^v. INSURRÉCTEUR,  trice,  a.  (qui ei». 

eerge^  qeiezeite  uneineurreetion}  (tuftoiégflnb, 

auftâ^tetfb,  em^iteab.  ^a.     ^  .  ;  -   » 

INSUSPECT, è, a.  (p.u.)  («lui  Veeipee 

euepeet>  aii^i  oerbScIf  tig. 

INTACHÉ,  e,a.  (p.  u.)  (qei  e'e  poiul  4e 

ucfce)  anbeflerft,  fledenlol,  obae  %ltétn. 

INTACTIUTÉ  f.  Did.  (quetité  4e  ee  qui 

eet  iMeetiie>  U^l^efS^tbotleit,  Uabetapbat^ 

Irftf.''^-^>:  ■  ■;:  .■■■.■/■.^•-  •  '  ■ .    ■/■ 

INTAULLÉ,  è,  a.  (p.  u.)  (q«  •'•  pee  été 

teille)  uitgefcl^aitten/ungel^en. 

pp^ANNÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (q«i  •'*  poiet  été 
teiiBé)4nigegerbt    -  V  ;î     : 

INtARI,e,  a.  (p.u.)  (q«i  Veel pee  teri) 

aaoaigetro^et,  aaoetflegt.    . 
INTAR8IATURA(:iVeiie»:;f:  B.  a.(ma. 

eeif  ee  4e  boie  ou  de  aeere)  ^ol^  Ob«  $ef  tniut^ 

tennofttiff..  '>^;  ^^    :       -    - 

INTÉGRAL,  ^  a.  (total,  eiUier,  eomplet) 

ôoOflAabig/  (j^t,  gefaniait;  renouyelle- 
ment-^  d'une  chambra  législatiye,  (Sx* 
aeaeraag  ber  goaiea  ge0|gebenbea  Aamatct  ; 
restitution  Intégrale,  MBfUbtbige  ^urucfii 
er^taag;  %  Fin.  dette  intégrale  (4ette 
réeUe)  mirHiclbc  Çc^alb,  3ategtale  f. 

INTÉGRIFLORE  a.  Bot  (ASeure  en- 

iiAMe>aiitgaa|ea91amea,  gaafblaaiig. 

INTÉ6RIF0LIÉ,  e,  a.  Bot  (àieuiiiee 
estièree)  mitgaai^  ^uktxn,  gaaibUtttêtig. 

IN1ÎÈGRIF0RME  a.  Miner,  (iieet  le 

ftknÉMesMOiiire  4«Mtoato  eos  iBt4grit4)  gaa|« 

flnttig^aajgeftaWg.  ,  . 

INTEGROSTOME  a.  H.n.  (4oBtroii. 

TOrtute  eel  oBtière  m  iêrwmi)  O0?a  goa)  Offeu. 

INTEINT,  tp  a.  (%«  y  m  pee  teiat)  mt* 
gefJtbt 
INTELLBCXIBILITÉ  f.  Scol.  (ietei. 

lifeBoe,  iMmllé  4#  eeBipreB4re)  9luffa{fuag<e 

oetmigea  n^  iBerffaabelba^  f. 

INTELLECTUALISER  (s')  y.  r.  Phi- 
los, (lire  imelleetuelieé)   pt  iitï^mlii^tn 

Sefenevboben  worbesob.  fein. 

INTELLECTUALISME  m.   Philos. 

(cyettee  oppoeé  es  eeeemlieBi^  et  eeelofue  à 

ri4éeiieM)  3ateIIectnaI{lmas  m,  iateOco 
taeIIe9^fot)b<<f* 

IN33ËLLIGENCÉ  f.  Com.  (correepoe- 
4eBee  qu'oB  e  eveo  4ee  eeeoeiis  ee.  peye  étrea» 
a«re  poer  flore  ub  commerce)  Sctbfalbaag  f, 

@efc^ftsfr€aab  m;  2.  P^.  aroir  une  dou-* 
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198      INTELLIGENTS 

■       • 

tU)  93f  rbinbttng  ht  beibrn  $i^tte{en  ^abtn. 
INTELLIGENTS  m.  pi.  H.  n.  0«  ëit 

d'animaax  ëost  l'iatelligeBC*  «e  manifecU  à  ëi- 

vert  «•gréa)  SCl^i^^^  n.  pi.  mit  bcfonbetf  enN 
widelten  0f  ifteltbXtigMtem 

INTEMPOREL  Je,  a.  (pVn.j  (••»•  «ap- 
port avte  le  tempO  «H Jff tUd^/'  '  ^"^  . 

INTEMPORELLEMENT  adv.  (dune 

manière  intemporelle)  1tn)eitU(^(ntOe{fO . 

INTENTÉ,  e,  a.  (p.  u.)  iv^i  «'•  p^  éu 
tenté)  ut«)frf«4t,  ttitwrfft^rt^ 

INTONTIONNALISME  m.    Relig. 

(^eyetème  en  vertu  duquel  U  fin  jaetifie  le?  mo* 

yene)  0((mbe,  ba$  btr  3»etf  bce  SRittel  ^ri* 

(ifl^;  3nteittionattlnm9  m. 

INTENTIONNALITÉ  f.  DId.  Cqttalîa 

de  ce  qui  eet  intentionnel)  9lbf!(^tU4^f{t^  ^fl!" 

tentionûlltat  f.  -      • 

INTENTIONNÉ,  e,  s.  les  bien-inten- 
tionnés, les  maMntentionnés  G««p«f^ 

•onnee  qui  ont  de  bonnes  on  de  mauvaieee  in* 

tentiona)  bie  @utgef{nnten,  bie  Ucbelgefimu! 

teiu 
INTERANTENNÀIRE  m.  H.  n.  (■• 

dit  de  deux  petitee  oréteâtou  aquammulea  ailaéea 
entre  lee  antennea  dea  inaeotea  myodairea)  |toU 

fc^tn  ben  9û^letn  befinblt^fel  ob.  flftenbfl 

II.  INTKBAIfTBNNAIEK  a.  {ntàh  eaire  lea 

antennea)  )to){f(||nt  bttt  Si^I^^ejinbKi^  Ob« 

flfrenb.  "    ,*    . 

INTERCALÉ,  e,  a.  Anat  i,U  dit  dea  oa 

épacUttx  ou  wormiena)  OS  interCaléS ,  btti^ 

t(f  ige  ^imfc^alenbefnc^f n  n.  pi. 

INTERCEPTABLE  a.  (qu'on  peut înter. 

cepter)  aitffaitgbat,  tmterfc^lagbar. 

INTERCEPTION  f.  (action  d  intercep- 
ter  dea  lettrée)  Unterfc^lûgung  f. 

INTERCI8,  e,  a.  (coupé  par  morceaux: 
•'est  dit  du  euppliee  de  quelques  martyre)  ]Cts 

flflcf fit,  jerfleift^t,  jerfdj^nittem 
INTERCÔTE  f.  Anat.  (c^te  qui  tiant  i 

une  intervertèbre)  3»iW«ttt^î>^  '• 

INTERCURRENCE  f.  Méd.  (tuifaiiU) 

Unfllrid^^fit,  3tttetciflfteti|  f. 
INTER,  DiGITlJQM  (in-tèr-dl-Ji- 

Ciono)  (M»)  m.  Iféd.  <cor  qui  Tient  outre 
lee  orteile)  'jtoifc^eit  bCQ  Qtfffti  f{<^  bilbetlbH 

^fll^nerattge*  -    k^ 

INTÉRESSjËR  V.  a.  STn^inrteusni 
DANS.  1KTÉRBS8BB  X.  Iniéreêêtr  JUutê 
inipKqae  Tidée  d*Qn  Intérêt  matériel, 
intèretserà  renferme  celle  d*un  intérêt 
moral.  On  ne  peut  pas  dire  indifférem- 
ment iniéresêêr  piêlquhm  à  niia  affmrt 
ou  ianM  une  mffairê  /  dans  le  premier  cas 
jon  voudrait  faire  entendre  qn-on  lui  a 
inspiré  de  l'intérêt  pour  cette  affaire; 
dans  le  second,  qu'on  Ta  décidé  k  enga- 
ger une  somme  quelconque  daaa  Ten- 
treprise. 

INTERFOLIACÉ,  e,  a.  Bot.  (ao  dit  dee 

Seure  qui  neiaaent  ulternetirement  outre  chèque 
eouplo  de  feuillou  uypoeéaa)  {toif (^ftt  bat  V^MU 

tent  tDaf^fenb  ob.  ^|cQb;  blattmlttelfljnbig. 
INTERFRONTAL,  e,  a.  Anat  (^uiee 

développe  entre  lea  oo  frontaux)  |lo{f(^m  beSl 

(StimfnDc^en  bf  finbUt^,  3ntttfroniaU  ^, 

IL  nfTBEraOIlTAUX  m.  pi.  (pîèeoo  ei- 
tuéea  à  la  pur  lie  antérieure  du  front  et  qui  a'inter- 
posent  parfois  entre  lêe  frontaux  dama  toute  leur 

longueur)  ftiTitbtoc^tnmltteipinbige  ob.  3»* 
terfrontaU@tu(fe  n.  pL 

INTÉRUtlSTIC^  a.  A^m.  (par  in- 
térim) ein^f ilig ,  inlerimtfHfc^,  Sntetiml' 


INTER 


MENT 


^;  fotactions  intérimistiques ,  elnfhodlU 
INTERJECnVEMENT  adv.   (d'une 

manière  interjceti  ve)  fm)>f{ttbttnglt9e{fe* 

INTERLIGNABLE  a.Impr.(^u'oapeut 

interli|uev)  btttC^fd^iat.  r> 

INTERLIGNER  (s')  r.  >.  ftrtph  (àfe 

interlifué)  blt¥(|^  ^^if^^^i^^V^^^^  ^>^' 

bttt  ob.  fein.^'^^*^'^' ■iit''*i^^mii*^'%^,t*mn74t'^m^y 
INTERLOQl^BLE  a.  («u'oa  pom  i». 

terîoquer)  oerbtt^bar,  oetblfiffbot.  ^^^^i 
INTERLUDE  m.  Ant.  (e'eat  dit  ^iia 

eapèoe  d'intermède)  3w{f(^ettf^{el  U.  «^  >^  *      * 

INTERMËDLAIREMENTadY.  (d  une 

mauière  iateméiiaàro)  (ottf e{ne>^tin{ttflnb 

(eïBelfe).^        -         ^    ,^^^^^-^^^^^    .  V- 

INTERMONDE  a.  AÉtron:  (eîtué  entre 

lea  mondes)  )toif4^eitben!9BeUmbefittbUi^. 
INTÇRNABLE  a.  Pol.  Uu'ou  peut  i<^ 

terueOtetetttitbat.  ^'^^^^^^^V^^'^^  '^'•-^^^-'^ 
INTERNER  Y.  a.  PoK  C^fbrmer,  réunir 
daaa  Tintérieur  du  paya)  (n*!  3linete  bel  ?att« 

bel  bringen,  {ittemiten.  ^  ^  ^^  '  *     '    ' 

INTERNITE  m.  Relig.  (membre  d'une 
aeete  mueulmaao  ^'ou  croit  être  la  mêaift  ^ue 
oelle  dee  batynitea)  Stttetllit  m;   ^^^    ' 

INTEROCOLAIRE  a.  Anàt  (aitué  en- 
tre les  deux  yeux)  })o{f((|en  ben  Sttgett  bef{nb« 
U«t  ob.  fllenb.  '  ■  -^^^^-'-^  -  ■  ^'  - -'  -  ^^''>f ^ ^ • 

INTERPAPILLAIRE  a.  Anat.  (jÊH^é 

tftntre  lea  papillea)  Jtoif^^ett  beit  9&ttt|ett  bffinb» 
lic^  •■■■  ••   V  ■\"--  '■  ■■'^'  ^^' 

INTERPELLABLE  a.>rat.(fu'on  peut 

interpeller)  Ut,  hit,  bûl  maU  ^tXlijftU^  Wf» 

fbTbirtn  lann  ;  itttcr^eQirbar.   '  '  *  ^  "^  "'  ' 

INTERPO^  ABLE  a.Cq«'oa  pout  fnterpo. 

lùr)  e{ttf((|»iebb<tt,  einfc^lCbot  ;  intet^otirbat^ 

INTERPOLEQL  (s*)  ▼.  r,  (être  interpolé) 

efngefd^obèR,  ringeft^Itet;  fam.  ehi^t^Cift 
toetben;  2.  Math,  {nter))oI{tt  Mtbnu'  ^^ 

INTERPRÉTABLE  a.  (qu'où  peut  iu^ 
iorpréter)ctI2ittftbat,  erfUhbot,  ottllegbat. 

INtERmÉTER  y. a.  -le  mal  à  bien 

^MtUiérêi  prêter  au  aetione  lea  plue  purée  dea 
iuteutioaa  peridoa)  biebepe^f^e  bol^ft  Ob. 

baDBefleaufiS^Hiiiin^aiilIege»;  dois-JÎ 

-  à  ChariUble  soin  ^  ?  (iM^Hèrw  t  dala-Je  cou- 
aidéror  comme  me  attention  elMritoble)  foS  iid^ 

el  fftr  <^ti^i<^e  8iebe  ^Uen? 
INTERRE8T|tEa.(p.u.)  (^ui  a' 

tieal  paa  A  la  tant)  ttttltbif^,  ftbetirbiffi^. 

INTERROGEABLE  a.  (qu'où  peut  in. 

terroger)  befragbat  ;  s.  Prat.  oer^itbor. 

INTERROGER  (s*)  t.  réC.  tm  queatioa. 

aar  «MiMoUomaaO  fittonbe^kfragett,  mttet^ 
c^ett,  »tftfrtt.  ^ 

INTERRUPTI-nENNÉ,  e,  a.  Bot. 

(ao  dit  d'uaa  feuille  poaaéo,  doat  lae  folioles  m^M 
alteruativemaaîgiraadea  eifa«iHa)abgebrot^C]t 
gèfltbftfev  ... 

INTERSPINAL,  0,  i.  Anii.  (amt>a  i«« 

apofhyaca  épiaouaea  de  la  ooIoubo  vertébrale) 

l»{f(^en  bctt  S)tmifotrtfS|eit  ber  ftficf emoirbel 
liegenb;  3ttterf^){stabc;  ligaments,  mus- 
cles Interspinaux ,  3nterf^{naIMttbtr  n. 
pi,  ffiirbeIÛi|bet«;  8tit<f rœmtlfelst  m.  pi  ; 
membrane  interspinale,  SMtetf^rfxal^ 
membtoit  t. 

INTERYERTÈBREf.Anat.  (vertèbre 

intercalée  entre  douxautreaj^loifC^eRtoirbcl  m. 
INTERYERTIBLE  a.  (qu'on  peut  iutor- 

vofftir)  ocrle^rbat,  mnfe^tbot,      ; 

INTERVERTIR  (s*)  V.r.  (être  interverti) 

^9fAt%tt,um^\litt  loerben. 

INTERYERTISSEUR  m.  (celui  qui  iu- 
terverUt)  Qerlcl^et,  ttmle|tet  m.  ^      ' 


INTHÉORIQUE  a.  Did.  C4«^B'iai  pliai 

tkéorique)  tltttbeotifijj.   '*^^- v;^*'-^  > 

INTIMBRÉ,  e,  a.  (p.  il)  (q«i  »•  per^ 

paa  de  timbre)  Q^ne.6temî>el,  it»ge)kiit^It.  ^ 
tNTIMER  (s')  y.  r.  (itra  lutimé)  fïmiiic^ 
aitgefftttbigt  ob.  mitgetVHt  toerbeir.  ■<■■%  •  . 
INTIMIDABLE  a.  (q«'ou  peut  Uiimtier) 
e{n)nf4lftd(ltern,e{nf(|^ilf(tevbaT,M{iit{bitba?. 
^*  INTIMIDATEUR,  trice,  a.  (qui  inti* 
mido)  e{iif(|!ff(^tmtb,  einf^iretlenb,  'bong  maa 
(^enb  ;  mesures  intimidatrices,  Wnf^fic^ 
tentngima|rege(tif.  pU^  ^-^^s,-^  •»  Vi->c,<^ 

?  INITTRÉ,  e,  9k  (p.  u.)  (qui  ae  parte  |»oint 

de  titrée)  o>»eîlteI,ttiibetiteIt      ^    ■  ^■■■ 
INTOUÇHÉ,  %  t.  (p.  u.)  (qui  aV  paa  été 

toucbé)  ttttberfi^,  mHmgetfifrtt. 
INTOURMEWTÉ,  e,  a.  (pu.)  (néu  tour. 

meute)  tmgeqttUt  mtgc^ogt,  lmge))einigt 
INTOXICANT,  e,  a.  (fui  produit  riatc 

xioatioa)  gIfMg,  Oetgt^b* 

INTRACRESCimT,  éf  1.  i?ijil^mit  à 

l'intérieur)  na^  \mtxi  ttHt^^ftttb,  eittioacfifenb. 
^  INTRADUCTIBLE  a:  (p.  u.)  Y.  intra^ 


INTRAFOLlÉ,  e,  a.  Bot.  (qaf  ilfraatre 
leefeuiiiea)  {toff^ett  bftt  OUttent  beff ttbKll^  ; 

stipules  intrafOliéeS  (aoudéea  àleurbaaeet 
libree  àletfreommet,  et  ibrmaut  aiaai  «ae  lame 
placée  entre  la  tige  et  la  pétiole)  blatt^elflStU» 

bigt  afterbUttet  u.  pi;  battpe  intrafoiiée 

(qui  nait  entre  lea  feuilles  radicaleO  |lO{f4^ 

benSBitr}cIbMttent  toa(|ifettbet  eiuittettfHel. 

INTRAIRE  a.  Bot.  (reafarmi  daaa  Tal- 

bumea)  im  «todj  ettt^ilteit^^^^  ?^  ^^>^^'  ' 
nriRAITÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (ni  «'a  ^ 

été  traité)  Wtbfl^elt        H^^^:^      •     ^T 

INTRA-MAJIGINAÏ;,  e,  a.  Bot  6^^ 

oa  dodaaâ  dea  borda)  Itod^  (mtCtt  fKL^Om  Stotlbe 

befbibKA.  ^^^^-'^^^-^^^î^^^'i^^' i^'^^'r^Hr/ii:^^:^,-,^- 

^  INTRA-MU8CUJLAIRBa.Aliât.(aitué 

éa  dedaaa  dea  maaclaa)  tatet^olb  bet  SOttlIeltt 

llflllAiiSMUAJBLE  a«T.  imtrmùmtar 
INTRAM8MUÉ,  e,  a.  (p.  n.)  (qvd  p'Wpaa 

ététraaamué)imoenoaiibelt  n  fi^J^^^ 
INT1LAN8PLANTÉ,  è,  a.  tp;  u.)  (qui 

n'a  paa  été  Iraaaplaaté)  Itf  4|t  Oftj^floStt  ItttOeri' 

INTBATROPICAL,  e*,  t.  T.  inier- 

^  INTRA-UTÉRIN/  e,  a.  Anat  C*a  de- 

daaa  de  ratérua)  imittfKià  bet  0kMtmtttteT 

befbiblicl^^  grossesse  intra-utérinejSntro 

iitniit««c^to<mgetf4Mift  f.      ^  ^         ' 

INTRATAILLÉ,  e,  a.  (p.  u.)  CvA  a'a 

paa  M  tta^aaié)  ttgbettttdtft 

INTRATERTÉBRÉ,  e,  t.  ÀntfL  t^at 

rapparail  oaaiaa  aat  à  liatdriaar  da  eoifa)  Utit 

iimet»  ttfcbehi  OftftHii* 

n.  nmATBBTÉniS  m.  p!.\(ao  dit  par 
oppoaitiaa  â  Mdmmm  avUculéa)  CBtrMt^iett 

n.pl." 

INTRATESn,  e,à.  (p.  a.)  (IqaiVa  paa 

éfétravaati)  nti»erne&et,  ttobemmitint;  fig* 
it^toenroftattet^iriil^tent^Qt      -  ^ 
IMTREMPÉ,e,a.  (p.u.)  (qui  n'a  p«i  été 

treaipé)migetatt(Ç,t       .  ^- 

iNimiQUEr.  (T.>y.  intH^m. 

INTRIT  m.  Miner.  C^^liea  mélaagéea 

daaa  leequeUea  uma  eapèco  aûadEalè  est  cimentée 
avaa  d'aairaaparaaepAta)  |ttf<ninitettgtba(fette 

9cllartnif.pl. 
INTRODUIRE  (s*)  y.réc-  (••latro^aîre 

réciproquemeat>e{lt«llbtr  Hnft^ttfU  '*    " 

INTRONATI  (inn-tro-nft-ti)  (Umiiém) 

m.pl.Litt.  (aioBibffaa  d'uaa  aoaiétéarciMa-' 
fique  A  Siauno)  3lttr0ttat{  m.  pi.       ^l   ■   ■ 


\'' 


v 


.'  ■■'■-  . 


■-^:^ 


^ 


«' 


w-L*. 


•H 


*i'.- 


t»* 


■>»-*. 


«■■  •  ' 


^. 


*  :• 


% 


/ 


r.Otr«i>d«ié>f9nii!((( 

,  triée,  t.  (t«i  mu- 
eiiifi(imfmb,  'Bong  mos 
midalrices^  Wnf^ficlj^ 

lunietitelt       ^ 

y  e,  a.  (p.ti»}C>i^6ii  tour* 
8c)>{agt,tm0e^)€{iii8t^ 

e,  a.  (fii  pro4«it  l'iAUH 

lLEa;(p,uO^«^^ra* 

e,  a.  Bol.  (^iil'ifttre 

htnetàttttnitfinbU^] 

es  (Mm4ée«  à  leur  b«M  tt 
tl  ibrmaBl  aittn  «■•  !•»§ 

i«péii0io  ]b(att^fI#Sn« 
pi;  hampe  intrafoliée 

ailles  nàiemlmi)  |ttrff<^ 

mac^fettbet  OlttinrnpieL 

Sot.  CreaftTMé  4aBc  !'*!- 

rDtAt/é,  a.  Bot.  Cr^Mé 

i)  ùmn^oO  bn  SRiilIete 
JBLEa.y.  mttwùmtor 

allait 

^^^''  ^  \iropi€êd. 
lALt  e',  a.  T.iniêr^ 

tt^aiJb  htt  0klltmitttfT 
)  liitra-iitérfne^3iittai' 

ï»  6»  a.  (p.  u.)  Ci«rf  »'• 

«tWtft 

BRÉ,e,a.lDllt'oBt 

M*  •'""■"  ''■'•''""■';■ 
mis  m.  pl.\(M  ékî  p» 
Mk«i4«)  CBftibeltÇifti 

e,a.fp.a.)(:^«i«'*p- 
^,  ttntenimnuBt;  fig* 

L(p.U.)(^iiVp«réa 

^t«3  tiifitlinnengeBatfrne 


ri 


''■'  .'•  ^ 


8*)  y.  réC.  C^^mttoiuif 

ber  Hitfjl^tet!.  ^  ^^  " 

in-4nKDi*-ti)  (UmlUm) 
I  é^WÊê  M«iétéftrcliéol*- 

taHin.pI.     ^ 


.15» 


# 


.«■ 


iNTROIflSÂBLH 


r-^ 


INTR0NI8ÀBLE  â.  Oi^^  fmH  liiir<i- 

•,Mr)fliiff**at;  [eiiiaefettwttbeii. 

INTRONISER  (s*)  T.  r.  (êiw  i.troiâ.é3 
JNTR0R8E  a.  BoU  (^«mé  m  4ÛâM) 
fin»4rtlfle^«nb. 

INTROUBLE,  e,  at  (p.  a.)  Cnul  «Wt  pM 
ir««ibM>  itRg^Srt,  angtttUt  tmbctonmlKgt. 

INT8IE  f*  Bot.  Ci^Bre  éê  léfUiia^tM— ) 

3iit^«f,flnfett^oItn.  [iatfM^Ii^,  «anig. 
INT8IÉ»  e»  a.  Bol.  (M«kiigbi«ài'imt«iajlbtt,  hit,  halmonatmifetttottj  ottmfku. 


IL  llfTilÉXa  f.  pi.  (fkmUIed»pUBMfla«Bt 

ten,3iitfUttf,pl. 

INTUMESCENCE  L  fig.  le  flax  delà 
mer  dans  lea  plaa  grandes  imiiineseeii- 


ces  (quamd  «lU  s'élèv»  U  plvc  lumO  bU  9btt^^  Snàllgf  I  m.  4»  SHSCO* 


INVlTATOffiE 

ONTITÀTOIRE  4.  H.  mX^iÊ^ém 

lattrw  f «•  1m  f*pM  AdUetMÎMl  tna  évéqiiM  ^« 
▼îUm  mib«rbio«irM  pour  1m  ûiTiUr  à  atrmUr» 
à Bmm^U  Jo«r  4e  leur  eaere)  lettre  -,.  pi^lU 

c|Kt  CittUbnn^f  iff« 
INYITATORIEN  m.  H.  eci^.  ^^ 

lW4re  ie  Cite««Xy  oeiwi  ^ai  ealonne  le  chaoi  eus 

o#Me)  3tt»ttatotiaiier  m . 
INYOCABLEa.  c>»'<»  P^«  ^▼•^«•O 
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■■•'•V^  ■     ,•*■       rv;, 


^INVOLONTAIRE  m.  C^  «ai  mi  i»Y«- 

loBieire)  1'-  et  le  nécessaire  excusent  de 

tom  pécbétbae  lbm>iOtitlt(|^imb  bal  9lot^ 

kvenbige  f^tec^  wn  it}^tt  (Sfinbr  fret* 

INYOLONTÊ  r.  0ld.  c^éMi  de  ifoiii«a) 


ii'ji 


in  ifycm  Subi{i|atiiiitS)mitIt 
INTYBELUE  L  f  ot  Cot^Hl  dU 

théréM)  SiU^bettia  L    ^  -  -  c"  ^ 
INULÉ,  e,  a.  Bot.  C«MbUiiie  à  l'teiae) 

akittattig.  {etn^tmtg. 

INUNIFORME  a.  C—»  MUfome)  aid^t 
INU8É,  e,  a.  Cv^  «'•  pm  pà  tuéy  niàft 


UNYOLONTIERSadv.  (p.o.)  iié^r^ 

'e«ur,  evee  ripvgmuM^)  mit  fSOumiUtn,  tttU> 

gtm. 
INYOLUCRAi;  1^  a.  Bot  C«»  ^i  ^ 

épisM  qmi  «aÎMeAl  tfur  riar^lvere)    p^ê  bt¥ 

^ttllel^t^ovgtgaagat,  ^Qett^ittbig,  ^fil^ 
teiu  c  ;  enveloppe  involuçrale^  9btinen« 


■•2*i>^--^t'^^^lt 


INUTILEin>T^'argol(BoiBite)ttetog  m. 

Ht^UTILEMENX  adv.  Syit.  yaii»- 
j^Bsrr.  BU  TAm.  On  a  traraillé  im»iih- 
ment  lorscpie  rott?ragei|o*<»i  fait  ne  sert 
i  rien  yuaimtmeni^  quand  n'est  pas  ré* 
compensé  de  son  travail  ;  ait  9ai9^  lors- 
qu'on n'estpas  Tenu  à  bout  de  ce  qu'on 
yoalait  fidra,^^  .li,*^*-  ^h:^^^;^i<4$::^<ékMi^k  :  ■ 

INUTILISABLE  a.  C4«'m  m  p^it  «tfU- 
ter)  mojmtnhhax,  imbciitt|&ar,  ttnbraiti^î. 

IN YAGINER (s*) ▼.  r.  CUr.  (méUhi 

inteitiiie  dloBt«ae  pMli«  e'iatrodiiUaeM  «ae  «»- 

tre  peHie)  rintestin  s'est  luvaginé^  tin 
î)annt(c{I  ^  ^in  dnn  attbeai  tingffd^ 

IN  VALÉTUDINAIRE  I.  C«ià  Veéi  pm 
Ttié«e4maiM}  iii^iMalcIit^  a{4|t  ftlanii^, 

INYALmABLS  a.  PraL  <«a'«i  pMt  i»- 

vtiider)  ^  aagftIKg  etfUtbat  ;  oitaaflMar, 

IN  YEGIT7AJULEa^  CfitW  pt^  isTMil- 

ver)  f<^m2^,  f||{Qlpf^,  fctiSltto Jfl^  ' 

INYEDIS»  a,  a.  Bot.(f«i  »^«  pm  a*  v#mm 
ON  de  nenrMM>  aa^cabart,  aagcri^^  . 
INVENGÉ,  a,  a«  (p.  u.)  Cw^  »'a  pa*  M 

INTENTEE  (jf)  ▼.  r.  CMn  taTwM>  «s* 

INTENTIONiani  r.  a.  («mm  iw^pm* 

INyElîaoI}IUJU^£«.c«l'.» 

INTISOIUSEa  (•*)  ▼.  T.  (p.  o.)  Cm 

8'-  dans  QB  endroit,  fl^  m  tiamXitH  tts» 

INYIsm^LIUlI  (VAB)  (par  in-Ti-ii- 
bi>u-oRiia)c<«'"^  «dn.  ftun.  Cip /«(  •• 

Pwlut  «'«M  ekoM  y  M*.  «P  V.U.)  C«tte 

bourse  a  passé  par  -»  W^  iBestcI  ip  a» 
INTISQCAirr»  «»  a.  <;««i ."««  p&  «i.. 


,r- ;♦■■.'> 


INYOLUCRÉ/e,  a./ Bot.  o««rv«4\ia 
ittToi«eM>inlteiitniÇiae  »ott  fBlàtttm  um* 
gebdi-;  ge^iUU> i^OU^tnig.      !;^^.m^^vn>' 

INVOLUCRIFpRME  a.  Bot  C^  for- 

■i*a'lBTalttet#}|filÙt|^fm{g.  *  r*  >fi  ^î^vn  *  ^ 

INYOLUPTUEUX,  se,  a.  (p.  u.)  C9«> 

a'eelpMTBliipIvfia)  tlic^t  MQii#ig^li4^t  fip» 

^{g^  tii((t  flaitli^*         .:^^,^?f;^v'.>i^v^^^^A*> , 

INYOLUUFOUÈ»  e,  a.  Bot  CàféuiiiM 

wpMm  au  9Qmmf^  i^jift  hué)  mit  eiuaeroOlcii 

JBUItteriu  ^        *  %   ;  • 

INYOLVÊ^  e,  a.  ConcbiL  (0m  é*w 

coquille  anivalve  eajroulée  éé  a^icàe  à  d/oite) 

eittgerotttrf ^^ïi'A:.  ; .?.  :^  ,:ivi^Lt;;r,.i:'f^;i--. 

lODEUX  se,  a.  Cbim.  Cf«i  «>««^  ^  i'i<^ 
âe>siabig  ;  adder-Cp>«n%dUffé|i'MaM|a(iM 
de  riodoiobigrCtetL^  ?^  ;)m  >^  ^'^  - 

lODHTDEATE  m.  Cbim.  t^  #*eide 
ûKUurérina  M  d'usé  bMéj  ^ripbftitrel  ab. 
iobjpoffer^ffaarel  €ttl|t  ^  >  t    .^ 

iCMÎHTIklUQUE  a.  Chim.  C^ompoeé 
i'Me  #t  d'iiydrHiiae)  acide-»  «gi^briabfSttte, 

lODiDE  m.  CUn.  c«««i^iiNUMB  de  l'iode 

avM  «e  eorpe  dl^ro-e4i«liq  3obH(fe{llbttng 

(«itt  fiam  |icgati9«fbf  trif^en  Mtp€t),  3ih 
bibef.     ' 
IODOARCENTATIï  m.  Chiiti.   (m1 

d'Iedure  d'Mgeal  #4  d'iadttiM  de  aidUiuL  ileoi#a- 

peaiiàiii)  iabfittnfniTcl  C^h»      v  ' 
iODOBORlQUE  a.  CUm.  acide- 

Cf«t«4  4'aeide  l«dlf  M  et  d'eeide  korif  ue)  Hh^ 

{àaitSofttefiitrf  L-  n./.-rU/^tr  n  •  ;,} 
lODOCBLOaURE  m.  Chim.  o^diit 

d'n  Mm  •«  d'ii«  eblonue)  3ob<(lft9fîiia« 

lODOCTANURE  m.  CbiuL  (tdMiui  de 


thMfïfïtfifi^er  ttttb  >efttft>^frtWf8|et  3ob# 

lODftULiFURE  m.  Chin.  Coo"»i^i>i^oe 
d'uM  iadure  4vm  «•  «i^^jf  3abf(fiioefeIt»n» 

bittbungX       .^  ^      "      -^  ' 

lODUREtiSya,  Chin.  (renfenBABl  aa  io«- 

dare)  3tb.«iîl^Itmb  ;  gax  hydrogène*^,  Y. 
(acide)  hjririoiiiiae i  acide  bydriodiqqe 
^j  iob^iUfiKbe  ^t^btiobf&tte ,  l^t^briobige 
6<littei  hydriodales  iodûrés ,  iob^ttenb^ 
]^l^bti9bfnirf  Salje  n.  pi,  ^ybtiobigfoure 

lODURE  ira.  Chim.  c«oaibiaeieoii  de  r io- 

dé  avM  1m  eoipe  eiaiplM  et  1m  bMM  «elifteblM) 

Sobmbinbttng  U  3ob<*;  -  deplomb,  de  fer, 
de  potassium,  d'amidon,  3obbId,  ^{fcn, 
4oliaât,  ^xHfaî\\  n;  (proto-,  deuto-)- 
de  mercure,  (^|fjs^,  b^^ 

l(àlTHB#ill(ift^i^ 

deb^eeae  qui  oMBamaé^ae  l'odear  de  le  violette 
aux  pierrM  ear  leaqaeUen  il  erelO  bySSUS  -, 

Gttinea  dnen  Oeild^engmtçi^  gcbfitbet  ob. 


•i>^;.¥iti^:: 


■i-  «: 


3obc^^«aMrMabttii9  L  ^  fA 

I0S0BTPRAR6YRAXE  m.  Chim. 

(eal  rdaallê^l  4é  Tiodata  da  annata  avae  1m 
iadaiMdew4Éia«  éleatro.paaiiÉgi)  {s^ttttffn^ 

bftfanrfi  ®èl|.      va^'.'»  ^  ;  i  y^* i  •  '•■••  ■■•j .'  *•  ■  >  *♦  * 
lODOPHOSPHURE  m.  Chim*  <ooai. 

biaaieoa  d'iode  et  da  pj^afàota)  3obt^il9lV|0|« 

atfkiitbimg f.        '\"'r  '^ •  •  ''  ^''■''"'^■-- '■^'- ■>. 
lOpOPLOMBATEm.Chim.  C^ld'i^ 

dide  de  ploakb  otm  1m  iodarM  dM  métaux  élao- 

tfo-poeitife)  iabileifoureSSal).  ^  i  v  a 
lODOSEL  m.  Chim.  C^MbiauMoa  dM 

iodaïae  dM  «étaaz  él«alM*aéaalifi  avaa  Max 
dM  méUuz  dleotro-pMitiHi)  QctUltbiUlg  acgi^ 


lONE  m.  Concfay).  C^^âioM  îaopod;) 
lONELLE  a.  Conchyt.  CMmbUbie  â  ua 
ioaoipnenartig,  imml^vîXiif.  ^  -^^*     / 

IL  lOIlBIXSS  f^  pi.  CiRi^i^Ué  '•  <;Huit4eée 

iMpodei)  (8ssi{He  bel )  Sonctt  f.  pK  v 

lOMESIE  f .  Bot  aaaailo  de  léiaailaoa. 

Mé>3enei{af««  >  :  .j.     . .  [SimfbetnLpI. 

»^   iONIDÉES  f.  pi.  Bot  (Aiaiille  de  pleatM) 
lOBaUELBôt  Cs«iredOTiolMéM>3<M 

ttibiumn.  "^  '  [^o)  i^eili^niûtttg. 
lONIDIÉ,  e,  a.  Bot  c^aibiebie^  k  rioni- 
n.  lomniÉBr  f.  pK  (TioUciM)  IBitblf^ 

gel» Jli^fe  n.  pi,  Seitiblec n  f .  pi. 

lONOPSIDE  f.   Bot    Ci^re  de  plantée 
paraèètMd'Amdriyu)3onDyftl  f. 

iOPTÉRE  a.  H.  n.  (à  ailca  TioléSrM  au 

▼iaïaiiM)  «lU  ^^lâftMwBLta  SUgeltt,  veiU 
i^eiAlaitfligfHg.  .  V  '  r  *  ^  ► 

lOSTOMEa.  H/n.  C^  boaeha  oaalear  de 

roaUie)  mit  toflfarUgcoi  ob.  TofUtoimctir' 
fDtottlt;  tofOraiiniiifolig* 
IPSE-DIXinSME  m.  Philos,  (tenue 

oydéparBeàtbeia  i  priaeipo  abMla  et  atagiatral, 
qa*a  pourdeviMljMaétta^^JaraiaiO3^ffb{|4|0 

moim.-  ''^'    ''  "  •    '  : 

IP8E-DI1ITISTE  m.  Philos.  Cp^i- 

Ma  de  ripea^iaitiaaiaj  3pfcb{r{fl  m. 

IP8ÉB  f^Bot  cr«fa  d'oreUdéM)  3)>fe(i  f . 

IRAIBÀ  m.  Bot    Çf9\mUw  da  Brdeil  à 

aMoliaMMMtibio)  Sraila^Ime  f. 
IRHAM  (-rammej  c^re)  m.  Relai. 

(vlteaiaat  oblia»toire  poar  1m  pdleriaeqai  Toat 

àU  Haaqao)  8tif ««ttfl  m.  bcr  ÇilgfT  tta^l 
IBIDEUX,  se,  a.  Chim.  (Mditd'ua  dM 

njim  da  rividiaw  al  dia  aeb  fa'lf  produit) 

oxyde -,3tibimn(^baln;  sels-,  3tfbtiim* 
ojrybttifalta  n.pl;  sulfura  -,  (f{itfa4^)S<^tDf 
ff litibittw  n:'  /    ^  /  ,      r 
nUDICO-AMMO^QUE  a.  Chim. 

Cptadait  par.  la  paaibSaeiaoa  d'aa  m!  IHdique 
aTM  aa  MlJwJMiU4|iM)  Chlora  Cl^Icri^ 

fibbmtosRmNBlI,  fal)f<ror<«  3r{b{nmor)^b^ 

fllIlinirilInK 

miDICO-POTASSlQUE  a.  Chim. 

(peadailpar  la  oombiBaiMà  d'au  eel  îridl(que  et 

d'«aMlpataaeiqae)chlorure-,  fflloritibinm* 
f aKNfalifaittes  3îib{nmoarttbraH. 

iJtlDICO-SODIQUE  a.  Chim.Cproduit 

par  la  eoeibiaaiMa  4'ua  .m1  indique  et  d'aa  m1 

aadiqae)  chlorure  -,  <li^](af{tibiumo9(pbna* 
ttonn. 


■r  ^.. 
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IRIDINË 


>.' 


ffiRÉDIMÊjl 


IRIDINË  r.  CODChy I .  (gemni  à%  eoqiiillM)  . 

3rfbinaf,  ;.        -     - 

.     iRIDtPENNE  a.  H.  i|.  Cà  «Hm  iri«éeO 
\mit  regenbogenfatHgett  Slfigtbt,    tegent^o^ 

fleuflûflelig. 

IRIDIQUE  a.  Ghim.  Cm  diU'un  4m  oxy- 
des à9  Tiridium  etdocael*  qu'il  produit)  OXyde 

-,  Sribbtmoy^b  d;  sels  iridiques,  Stibium» 
or^be/  hi>pptUt  ffi<|ji)efellribium^  Stibium» 
]^aioibfaI)t  n.pk  [gebiegenel  Stibiuitu 
miDOSMINEf.  Miner.  (iHdiy«  naiiO 
IRIDOSO-AHMONIQUE  a.  Chim. 

(|]ui  résulte  do  U  combini^iooii  d*«B  ôol  irideux 
eid'unool  ammoaique)  chlorure  ",  (S^UxixU 

IRIDOSO-SODIQUE  a.  Chim.  inui 

résulte  de  U  combinaitoii  d'un  eol  irideux  et  d'un 

•ei  eodique)  chlorure  -,  (Si^loxMutti9x^hnU 
natxon  %  "^ 

IRISATION  f.  PhyS  tC«Mlen'  de  divers» 
teiatee  qui  ee  numifeeteut  sur  Ueurfaee  de  ceiN' 

uiiMoorpe)Sfrgen]&ogettfit(ttng,  3tifiruttgf. 

IRLRACHIE  r.  Bot.  («orte  de  gentianée) 

ffite^Mût^Itr  m,  3tl*ac|>{a  f. 

IRRACaSTÉ  a.  (p.u.)  Cq»»  >>  P^  *«* 
racheté)  tti^^t^ievetDCî^îattftv  unû(gei5it 

IRRACONTABLE  a.  C4b'o>  «•  p«ut  ra- 

coDteV)  unetidjittàt.  ^ 

IRRACONTË,  e»  a.  (p.  u.)  (qui  n'a  paa 
été  raconté)  nic^t  eç|5|^|t. 

IRRADIANT,  e,  a.  Bot  («o  dit  de  u  eou- 

ronnedelacalaihidedee-eynanthéréea  quand  lee 
fleura  qui  la  eonatilueut  ne  dépassent  pas  celles 

du  calice)  auifhalj^tenb. 

IRRAFFINÊ»  e,  a.  (p.  u.)  Oi^  n*eat  pas 

raffiné)  ungtretnigt,  m^tlSutttt,  ttnrofpnitt 

IRRAISt)NN  ABLE  a.  Syn.  ijiRAisoN- 

NABLB.  BÉRAISONNABIB.  Irrcùsonnable 

est  un  terme  de  la  langue  didactique  qui 
ttè  3.e  diyque  des  animaux,  parce  ctillls 
sont  privés  de  raison  naturellement.  Z7tf- 
raisonnable  est  un  terme  du  langage  or- 
dinaire qui  se  dit  des  êtres  privés  de  rai- 
son accidentellement. 

IRRASÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qni  n'a  poifit  été 

é)  ungf  f(i(^oreti,  unraflrt* 
IRRATURÉ;e,  a.  (p.u.)  (qui  n'a  pas  éu 
raturé)  ungefhict^eit. 

IRRAVAGÉ,  e,a.  (p.u.)  (qui  n'a  point 

été  ravagé)  un^erj^cert  ttiu>rnoflftet« 

IRRAYÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'a  pa^  éU 
rayé)  ungeri^t;  \xxcùfxti^%t\i\  ungeriefelt; 
ungeiogm;  uttgr^te{ft;uiigefhic^eU« 

IRRÉAUSEt  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'a  pasité 
réalisé)  Ult9fTttirfIi(||t,  ttttoUlgf^tirt,  Qtctit 

mUfftt.  4'  '  ' 

IRRECHERCHÉ»  é,  a.  (p.  u)  (qoi  n*est 

j>as  recherché)  utigefoc^t,  tingejiert,  URgeffllt» 
flett;natiitH(^. 

IRRECQMMANDABLE  a.  (p.  u.)  (qui 

n'est  pas  recommandahle)   ttt<^t  flQpfe^lenéB 

tt>ert^,  em^fe^btnglunt^fitbig. 

IRRECOMMANDÉ,  e,  a.  (pu.)  (qui 

n*a  pas  été  recommandé)  nf^lt  em^^fo^Itlt. 

IRRÉC01M(rENSË,e,a.  (p.u.)  (quin'a 

pas  été  récompensé)  Unbflo^nt. 

IRRECONI^SSANCE  f.  Did.  V.  in- 

gratitude.  [ingrat. 

IRRECONNAISSANT,  e,  a.  (p.  u.)  V. 

IRRÉCRËATIF,  Ve,  à.  (qui  n'offre  point 

de  récréation)n{c(t  etgB^U^^^nîc^t  et^eiterttb. 
IRRECTITUDE  f.  Xeohp.  (défaut  de 
rectitnde)3)tangel<m  (Sttçib^tit,  9H0tgcrabe> 
feinn.  » 

IRRÉCUPÉRABLE  a.  (qu'on  ne  peut  re- 

conrrer)  nlt^t  tp{f  ber  etlongban 


2^' 


IRRËiPIMÉ, e, a.  (p.u.)  (f«*oé  no  peut 
racheter)  bet,  bif;  b«êmann{(^t  miebct  frfau^ 

IRREt>OUTABLÉ  a.  (p.  u.)  (qui  n'est 
pasTedouUhle)ni^t)U  f&xâfttU,  UUhthXO^U^. 

IRREDOUTE,  e,  a.  (p.  a.)  (qui  n'ont  pas 

redeuté>lti(^t  gffftY^^tft      <^ r%4.  -    *,  ^  . ;. 
IRRËDUIT,  Mé  a.  (p.  u.)  (qui  nlost  pas 

réduit)  ni^t  ^ntntrtgebt«4^t,  iiic^t  ([êtttuttt 
gelommen^  xdàftxthutltt^m^^^^^  t^îc  nVï 
IRRÉEL,  le,  a«  (p^ii.)  (iqân'^fîésiéei)  fméfthat,  tm^nrobtuti»,  irtt^tobactija^ 


IBRÉPRIMANDÉ 

IRRÉPitïtMANDl&  e^  a.  (p.  n.)  (i  qei 

on  n*a  paandmosé  de  réprimande)bn,  bic  feilUQ 

fBîxVHiinl^aittnf^tii  H      ^r^Hi%^i 

IRRËPRIMÉ^e,  a.  (p.u.)  (qm  nVpM 
été  réprimé)  niâft  {utilcfgebriitgt  ;  nid^t  ^t» 
]^inmt;iii^ftt]itcrbri4t;  nit^^t  be^oft.  ^ 
;  IRRÉPROCHÉ,e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'aps» 
étéfoproehé)  lutgctabéU,  nl^t  tH)rgcioetfe». 
IRBÉPRODUCTI  VEAffiMT  ajd  v.(é*u 

irrépffodttotivo)  ttttergff tig ,  «H^ 


utttottli A,  nnt^t,  nntttfL  ^  ^*  — r-^^^^^  i-^i^ . 4^  a,  a.  (p.  m.)  (quFnVpu 

IRREFLËTÉ,  e,  a.  (p.H.)  Cqui  n'est  point   été  réprouvé)  nic^t  ûemi^blOigt,  «agetabeit. 

reflété) itit^t ttiebtr  gef^^iifgelt.  w>itn^vu^vr|.^.  mRÉPUBUdilN»  e,  a.  (qnin*eot  pu 
IRREFUSABLE a.  (p.u.)/ (qui  no  i»out 

être  refusé)  unaudf^lagtar,  tmotU^nbat;  ^  ' 
IRREFUSÉ,  e.  a.  (p.u.)  (qui  n'a  pas  été 

refusé)  utuutlgtfc^a^fn,  «Rabgeie^tit 


^•'  fc 


•ti<'.?.r>> 


été 


IRRÉFUTÉ,  e,  a.  (p.  u.)  U«»  »'•  P«« 

réfuté) utttoibfticgt  ^  ^  ^  *^  ''-^  ^  '  ^  •-  ' 

IRRÉGÉNËRABLE  a.  (q«'o4  no  peut 
régénérer)  ni<^t  tti^ft  et)ettglbût ,  td^t  toic» 
bet^r^Ob^,  mttegfnnii^t.  *^  ^^^ ,  - 

IRRÉGI,  e,a.  (p.u.)  (qui  n'est  pan  régi) 

IMÉGISTRÉ,  a,  il.  (p.  u.)  (qui  n'ont  pns 

enregistré)  nic^t  tlUgi^â^xitltU^y       ^      * 

IRREGRETTABLB  a.  (p.  u.)  (qu'on 

ne  peut  ou  ne  doit  regretter)  ttl<^t|U(cbaitCni, 

ttic^t  bebautmemertl^  ,>  (ebaufnilttntoilTbig. 
IRREGRETTÉ,  e,  a.  (p.  a.)  (qui  n'a  pas 

été  regretté)  unbthûUtXt,  UnÙHa%ù       "         . 

IRREiETABLE  a.  (p.  u.)  (qu'on  no  peut 

ou  ne  doit  rejeter)  tt{(^  )tt  t^enPftfeil,  UMtX» 

mx^iàf.  '  -  '   -  •^; 

IRREJETÉ,  e,  iV  (p.  u.)  (qui  a'npas  été 

rejeté)ttnt>etfeotftR,  ttnabgcirfintw» 

IRRËLÉGUÉ,  e»  a.  (p.  u.)  (qui  u'a  pœ 

été  relégué) itii!»em{efen,  wxttle^ltt  ■  ■-'  ^"^ 

IRRELIÉ,  e,  a.  Rel.(q«i  n'n  pas  éU  relié) 

ttngebuttben,  nic^tcitigebuttbau 

IRRÉLIGIEUX  m.  (Imm^hSi  i|èi  «Vpoint 

do  religion)  gottlofn ,  indigiifet  9Iaifi(, 

St^ei^m.  ■        ,.  ^M^^v^^/^^i^.- 
IRRÉLIGIOSITÉ  r.  (q«nHa  doa  poffoon- 

nos  inréligiouooo)  3mÛa<ofitlt  f. 

IRREMAJRPUABLÇ  du  (p.  uO  C^ul  00 

doit  point  êiro  ro«niqué)11l^err(ar. 

IRREMARQUÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'a 

point  été  roMArqné)    «llbemtrfl,   mittNI^ge^ 

nommett« 

IRREMBOURSABLE  a.  (qui  «o  peut 
être  romkovmé)  aii^t  gurilc^ablbar. 

IRREMERCIÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'apao 
été  reMoreié)  bCltt  Ob.  bft  niâft  gCbOllft  «OtbOt 

IRRÉMINISŒNCÈ  f.  Did.(4étei  do 

réminineonoo)  Wiên^tl  flft  ffriftlicnillg,  3nC» 

miniiceiit  r. 
IRRÉMONSTRABLE  a.  Log.  (oontro 

quoi  on  no  poM  rion  romonlrOr,  ohjecter)  tDO« 

gegtn  man  9Hc^ta  eiat^etibeii  fanit,  Itternow 

ftxaUl 

IRRJ^MPLI,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  m'om  pas 
rempli)  ungeffiOt,  itttattagef&Qt,  Ircr. 

IRRÉMUNÉRÉ/e,  a.  (p.  u)  (qui  »'apao 

été  rémunéré)  utbelo^tlt/ 

IRRENOMMÉ,  e,  a.  (p«  u.)  (qui  n'eoi 

point  renommé)  ttllbetft^mt. 

IRRENYERSÉ,  ie,  a.(p.u.X^i  «'«^  r»i»t 
étéronvereé)  ni^^t  tnngraotfnt,  nic^tttuige» 
U^xt  tdà^t  gefe^tt  ob.  vcrre^rt. 

IRREPENTANT,  e,  a«  (p.  m.)  (qui  ne  se 
repent  point)  uiibttfitertig,  tmrettig. 

IRRÉPONDU,  e,  a.  (p.  a.)  (qui  n*a  pao 

ou  do  réponse)  mieaitttDortet. 


sépuhlicai»^|i^y||^  imMir^ub:: 

IRREQmS,^,  a;%•%^><^%^|  poo  ét«. 

nasonre«inîniiion)n{c^tait|}efotb€tt,  ailettes 
^  ^  IRRÉSERY E  f^ÏÏ^Miq»  loi  réoerve) 

9RaageI  (mBuril(f(Kiltimg;  Sulgelofff  a^  f . 

IRRÉSERY  É,  e,  a.  (p.  il.)  Cv^  n'est  pu 
réservé)  ttii^  aufl^tiKi^rt,  iti^^t  larUtfgeUgt, 
nit^  ottfge^rt;  S.  itl^t  itMrlBfatoib» 

liWÈSSENTL  6^  à«(p.Q.)  (lia  ii'a^pu 

été'roo»onti)ttttempfattbat-H..ï^.Ai'J^3l^]   -^ 
IRRESTAURE,  e»  a.  (p.nJick^n\poimi 

été  rootaiiré)  Iti^t  tOifbCtl^etge^Itt»»  ^t  V 

IRRESTREINT,  e,  a»  (p.  a.)  C^ui  n*a  pu 
été  rostroint)ni<^t  efatgcfd^tMt,  unUfdfxintt, 

IRRÉTRACTÉ,  e,  a.  (p.  ii.]f(<|tli*A  pat 
été  rétraoté)  oi^t  fat&â^/nmmtu ,  wnmiUx» 

IRRETRANCHÉ,  è,  a.  (p.  o.)  (nui  a'« 

pas  été  rotranehé)  tl^t  a|gef(tl|^itt(ll,  uitl^t  ab> 

gettommen;  flg.  itii^t  aitfgèf^Beit ,  tritflt  un« 

terbtftttt  ;  2.  Fort  intMrfi^aii|t4  '  -  -- 

V    IRRirrRËCI,e,a.(p.o.)(quin-apasété 

réiréoi)ttltt)CtCngt,«Qgef<^lllUctt;  flg.  ttflbf 

fâfxàxiu 

IRRÉTRÉaSSABLE  %.  (kM  ^  f^^ 
être  réiréoi}  irf^t  pftfngtf,  nUfi  riit^ef^nb. 

IRRETROUSSÉ,  e,  a.  (p.  o.)  («•«  •'• 
paoélévolroMoé)  iti^t  ttitbetoiifgefi^agett. 

IRBÉYÈLABlEâ.  Ci|ii*o»  aofoniou  ne 
«oitpoo  révéler)  mnîftiUUt,  tmmi^Uitf 
tût,  rnnnXbtdfm  ;  flg.  iia»frf«t|laa.  ' 

IRRÉYÉLÉ.  e,  a.  (p.  a.)  («oê  «Vp»  été 
révéM)n(4t  ciitlint,  9ffti4fiikn^.tntktdi, 
m.  p.  niâft  angagctoi,  nl4ft  Httm^u.  ^ 

IRRÉ YERENCIEUX,  se,  a.  CfÊimêm. 

que  de  roopoel)  ttllf ^mliftig ,  f^^^tlial, 

n{4t^eatlt^<g,oii|UntfrtMtH|.      ^ 
IRRIAABILITÉ  f.  Did.  (qualité  do  ce 

qui  ooitrrifaau)  Qnalffftlatfeit  t 
IRRIGABLE  t.  (qui  po««  étro  irrigué)  be« 

t»Jffct(at*  '      i 

IRRIGAIEUR  m.  TechDx  (iaoMwent 

pourl'artoooiout  dooaUéoo,  dooiroMoito)  8c« 

»a(fmiigM«f^^f»6€gicf«ttgli9crl|fitgn. 

IRRIGATOIRB  a.  (qui  ooH  a  arrooer) 

emJfTttMgi*,  Oegiefungln^;  machin^-» 
9ctDJHittitiigltt>€t(|e]tg  n,Mi^c|iiuig  C 

IRBIGOUREUX,  M,  a.  (p.u.)  (qui  n'est 

pno  rigoufoujc)  aff^t  fc^,  al^t>trt;  fig. 
itlcl^ta8|tt9rntge;na(^f{(^Hg.        ' 

IRRIGUER  T.  a.  V.  arroeer. 

IRRIMÉ,  e,  a.  (p.  u.)  (qui  n'oot  pao  rimé) 

tuigctriiiit. 

IRRITABILI8ME  m.  Phraiol.  (tr- 

otémo,  dootrine  doo  irritahilistoo)  Sf^rt  f,  Sl^ 

fient  n.  bet  SnrttatiU^,  Wr  fftA\htLÛtli  ob. 
(Snegbikrfeit;3rritabililimtim.  ^    '""^ 

IRRITABILISTE  a.  Physiol.  (roietif  à 
l'irritahUisme)  |ttm  SttitabiUémnl  gft^Srig. 


-•• 


'RIMANDÉ 

{urilcfeebrAttgt;  iii^tge» 
B»e»  a.  (p.  Il*)  C%^i  n'tpiu 
CTIV£lffiMTailvj(A. 

gemi^blOigt,  ««ettabelt. 
t)>iiblitatiiff^ ,  (mtite^ui^ 
a*  (p.  ti.)  <4«i  »*«  P«t  iu. 

falttmg;  Cuigelaffeii^U  f. 
m<t%ti,  nM^t  larild gelegt, 

fmtbett*  <  li^M^  ^'M  /   - 

fc,  •»  a.  (p.Q.jC'îvi  nVpoUt 

IT,  6,  ai  (p,  tt.)  (t«*  ■*•  P*» 


»  f  i.V'»  «^    •V'*'  ■  '*•  '"'•• 


A.         «  ,  1.1      p.. 


Ê,e,a.(p.ii.)(i«i»*«pM 
iitpftctfniomReti^imwiber. 

HÉ»  é,  t.  (1p.ll.)  C^ai  ■'! 

^t  ilèef^mirtnt,  u^t  ab* 
c^t  oiifgf l^bft ,  triil^t  un* 

e,a.(P*«L)(4iiU'«fM^ 
niigef4fmÛett;  Sg.  wibf 

ëABLE  a.  C^»i  m  ptui 

)É,  e/a.  (p.  IL)  Ç4«i  •'* 

i|t  toiebetoiifge^tagfii. 

mt^lOiat,  wmtfffUia» 

,a.(|».«.)C4^»'a;9M4a 
U,f«tf4^Mfrtik.ftttVcift; 

CM^  tttiyC  KlfflÇflL 

;UX|  se»  a.  (ipiî  ÉM»- 

I  untfttMtHl. 
'  r.  Did.  Cf«Mina  à«  e* 

wIlMttltttt 

.  Cf«l  pM«  èlr«  trH|«4)  b«» 


•«  ■ 


rftOcgicfiutgaioftftfitgn. 

B  a.    (^«1  MH  è  MTMMr) 

giefungv  (;  maetainfr» 

JX,  86,  a.  (p.U-)  (f^i  ■*••« 

t  fc^,  nié^t  >art  ;  fig. 
I.  Y.  arroger* 

p.  OO  (9«i  A'Mt  fM  riaé) 

ME  m.  Physiol.  Cn- 
TîiAkiiMiMr)  Sf ^tre  r,  (SV' 
Itftm^bfrWeitbarfeitob. 

taMUltmtim.  '    ^ 
TE  a.  Pbysior.  c*tl«»i^* 
SttitabiUémnl  ge^Srig^ 


^^ui.  i«i!^||*P*' a<w^      *^  l*'*»^^  *«^*  '• 

rbomme  irrii^^k  épreuve  uiifi^  affefh 
lion  vive  sans  doniermals  vague,  inyo- 
ionUire»  saDt  prpfoiKteur  on  durée; 
rhommeiroffiirA^coQçamuD  senUmeiit 
ayant  on  objeibien  dttermlfiéi  capable 
de  dissimulaii^nî  d^  coàcentratioui  de 
durée  et  UtDantmoinisautempéraineni, 
à  l'organfeatioa  plijsiqoe»  qu'au  fond 
même  du  caractère,  /riifAato  a  plus  de 
rapport  à  la  cause  provoea|rice  et  k  Tetat 
où  el  le  met  le  sujet;  Uiatiih  eu  a  daTan- 
tageà  I^Ut  où  se  met  1#  su|et.^|à.lA 
réaction  qu'il  médite  et  qu^il  pripare^ 

IRRITANT»  e»  a.  fi»  i%^  itHu,  «i^i, 
tMfht%)  rtUttfrub ,  Jftc^g  aufcjtgciib»  all^ 


% 


mmm^ 


%  ISCBDLOCHIE      HOt 


i 


bringeab;  Uya  des  lectures  irritiules  et  tiWilfartlar%«^»H<<^.^iv^^^ 


dès  lectures  adoucissautes,ei  ^VbWUftK, 
melf^c  att^fiteii,  kieSei^f^ftoi  f^ctegcu; 
anbm  bagfgcs,  b<e  biefeOeu  a|fft^;  ses 
refus  iirUiwtseleescoqvetberieiriltpe  tt^^ 
iftritenbek  iÛtie  mib  it^r  g^fnAftt^^ig^  ^Bk» 

IRKnrÂTIF»  Te»  a.  (^«i  a  u  ikè«U4  a*u^ 

rii«r)  teijieul,  megrnfc^  aur^gn*,  irîitifntb. 

IRRITATION  i  Uéd.  <Mfis«MMi«.  4# 

retira  •fffMéfM  4m  tiMM>rra«I^flfljbJt« 

gere{|(rr  d»ftatib,  àtritstioa  fî*-  iaflamimà- 
toire  ou  InÎBammatiou  (ciJU.oè  UtMg  mi 

êf peli  4aM  U«  Uasiu  fin*  »>o»4>«m— t  ^m  i«a 

autrtf  Svi^M)  (bit|ibi>ttiig  f»  oit|fliibl{4wr 
(ttet^iimtts  ^^uatritiTô  i^éu  àÊm  \^m^\» 

-  nerveuse  su  névrose  Cs«i  «^^^  «sm  apf«i 
i%  i«i4M)  RcfSfiutiim;  -séorétoif  e  (••Ut 

pro4«ito«4#tMt)  lirottktnmglreii;  •«•jm** 
pathique  («tiu  fui  «ugit  a«  MM«t«f  piif^ 
•«r  «■  p«i«i  éi9if«é3  MifmfKcQs  IM|iuig  ;^^  1. 

Philos.  (#<rUiM  irti»«liy tai  Ji4»itiiit*  pa«r 

U  pr«4Mii#«  4m  fjj^lMi^h^lsét  la— wi—M^ 

•«in««i  4m  fliiiipfaMaMfiblM)  VstfgSttg  C 
onregenbe  Hrfailf ,  Vsttfel  in  ;  it«  (Mà^ùo^ 
4«  Vém,  f^fif  4'«i^éaMttM  à  k  Mik  ti  M 
rftîM*  4'inf MMkM  MfM»)  Ict^fte  «afrc» 
gung*  itt^WoOsaû,  Offfrfsd^mi  f;  fautA  d'- 
ootre,  âmt  A'agf fait  point»  quoique  fit'- 
tire  C^K'«Mf#j  o^ttc  sagen^nt  lu  «nbcn, 
iDiiTbf  ttnfcft  Cffic  tîst  i|f  et  IBirf  UQglNft 
fetnca %>{tà$ Iriftaiu    >        u<!''  a     /* 

IRRITER  V.  t.  ig«  {àummm  plM  4«  vlvt- 

«>^i  4«  pifMMi)  Ul^ftn,  oiiifMbfCii  V^ 
qaantet  oia(^;  Je  U  voyais d  une  mouche 
assassine-  ses  attraiu  c^'^^m^^?  <4^  f^^^ 
fie ,  loie  fie  arit  ^2(fe  einel  ^er|cnm>rbCTl 
i$re8lei|e]io^mf^(ec9Sf(ob.  r^ 

IRRORATÉinim.  Néol.(•PHMilMUlr 
lofll•  à  la  lMiUim#  a«  MMprMsioa  M  4MiiaéA 

parfvBitr  1m  àf pMt«i|iMto)  fflo^ettuH^Ot^ 

ttc^tttiig  tyqyflfminMaf^iae  r,3nsTalmpm. 
lAR 0171146»  e» a,  (p. u.)  (««i -mi f^ii 

IRftOTAlJ  e,  a.  (p.  u.)  if^^i  » W  pm 

royal)  unUitlpc^. 
ÏRRO YALEMENT  adv.  (p.  u.)  (4*un. 

">uiièr«  irroyalO  U«niligU<^(et)Deife). 

IRRUINÉ»  e»  a.  (p.  u.}  (i"i  «'«^  ?^  •» 
'«>■••)  niifft  mfoUeit,  trfi^t  lafammenge» 
f^^i^  ;  fig*  Cf  «i  "'mi  pm  ruiBé>  n{(^t  fu  <Shrtiit:> 


U  gen^tel,  ni^t  nm  fern  JOetmïgeit  gc 
lilRUFïJON  t  flg>  C*4bof4Mi#M  4m 

i|i||^^^#i»iMMiii§nl  4«UinMHr,  4'èuia««v«Mr 

imm)  J|^fteinbrf c^en  n.  ^nt^ixuà^  OH  fig. 
Vesprii  d'égalité  a  (ait -dans  toutes  les 
classes  inférieures  »  ^tx  9Ui^^iHtljlt 
|at  bie  fAmmtUc^en  nRUstA^  iUM^^  ei;grif> 
fjta,  aage^cift,  i^  iti  bi^^^B^^^^^^'  ^^ 
ftagrbfoc^eiw.  ^  ^,'^ 

ISADliXPBE  a*  BoL  ià  iiêmvfêf^MM^ 

plift  formaiii4«iixpa§i|fl«  4(|^]||  ^jtfd^i^iUlbe» 

Ug, if«bel^)l^tf4>.     '     ?^      :#^  i«  i>  V 

ISADËtVHIEf.  RfH.  (MTMitadMAtâ- 
minM  iM4eip^M)  @Iei4^bfinbeUgreit,  3fa« 
bely^ie  f.  .^»^ .  '^^.i^iHv .; 

l&ANTItEHE  a*  Bot.  ciMUrm  pcmbi». 
IiIm  o^  éi#iM>  pt^lf  i4»cH  sb.  glei4^f(rmigen 
etoabb^iMte^^^  {lfim))iIiotPtig,  «j|»nU(^. 
ISAAIÉ»  e,  a.  Bot.  (M»iiMU4|^iMtMi:) 

.  ,, JI*  ISÀ«1É«S  f.  pi.  ifâmiUo  46  pUiiieO 

^iait)iltatlai  t.  pi».|i:^;^$>^^:,..^i^.,v-:.|^»;  ^.^.;^5:^  i 
ISATUNK^a^Jtot.  c^w*w»4  w^^^ 


hi 


IL  ISATIl^BS  t  pK  C^miU»  é^  pIuiiM) 

Sfûtilûtteu»  Sftttibeeii  f.  ph  ,  ,  tt|  ,#  * 

■ .   ISCARfOTJSlIfE  m.  JUU  eccL  c^rii>« 

,  JSOlÉMlEf.  Mél(;  ImipprMsiaii  J-»», 

Mvi,  4«  MH>  Untee IrftdNng  f*  einel  aormalea 
ob.  oinamm  Qbitfluf  es  ;  ettttfliaime  L 
ISCfiIAJDEL)>U£  a.  Aïkat*  ié.à^  U 

corpa  Mt  M«MipU  M  *oii4é  par  iM'ibataiaa)  mit 

t^cttoai^fetteii  8eden;  monsUrf  7*1  JBetf en* 
|a)iQtngem.pLr^,.,;^.,-  -i.^»^>-:>f«'fi>*^tn^u-jif  ; 

U.  ISCHUnSLPHB  m.  C>f^**^^  eoaform^ 

Mauaa  oâréaMM)  bttrd^JQeteinigtttig  beiber 
Occfen  eatflanbene  £o)>|^if^elttrt;  2H^ 

((^iabelv^ui  m.  ,;.  ;lv>;v^  ■^-;;..-.  • 

ISCBIADELPHIEr.  Anat.  C»oaai/i.o- 

ail4  paa4«it«psr4aim  r«tuaMa44a  é  la  auteur 

4a  baMia)Qf  (feuPereinigang^Slif^iabeip^if  t 

ISCHiADEllPHIQUJa;  a.  Anat.  C««Mf 
à  riMliia4afplûa)  |ttr  3K(tabelp(ie  ge^jkig. 

iK^labelt^f^ifif^  t  r<r^^....v  >vM^^t  .î*^ ,    .ri'î^ 
18CHI0-ANAL  a.  et  m.  Anat  (mus- 
cle) -(maala  raUvaut  4a  Vêom}  «^ibcr  JPSk. 

IgCHIÛCtXJE  r.  ▼•  i#cAiW«cMW. 
«  JSaiKMXITORIEN.  ne»  a.  Anat 

(apparUMal  à  rïMluoa  aiaa  olilana)  Ci|bcilb 

ft|let»  •;  muscle ->«IN|UtmttlfeI  ooL 

ISCHIODROSE  r.  Méd:  C^ppraMioa  4a 

la  a— lit j  ttiUerbrJUbuig  bn  ÂmlAtibiiii^ 
^ttog»  bH  S4»>ei|el  ;  3li(^ibra|U  t  ,  ,. 

IftCHIODEOTIQÙE  s.  Méd.  (f#iaur  à 
riMki^éffU)  lu^  3i<|ibitfli  gif^rigr  i^ 
bwrifC^v  ^ 

ISCHIOPAGE  m.  Anat  C»e^ef  f  «i 

MMÎaM  aa  4a«B  ia4ftvi4«a  réaaia  par  la  r4if  iaa 

l^pofaauîf ma)  ttntetbaa(bi«>iIUiigé  m.  pi. 
laCBIQPAGÊE  L  Anat  c-^^^**  ^ 

4aax  <|arpa  far  rb9rp<>iMira«)bart|$ereiAigaOg 

beibet  UatnM[tt4f  eutfbu^eae  ^pppdmij^ 
gebwrt,  3lc*is»iage{a  t      j;  .    . 
ISCHIOPAGIQDE  a.  Anat  Cr<ù«if  i 

riMàiopa9éa)iS(^{09agif4l«    - 

ISCHNOCÈLE  a.  Auat  (««i  a4Mpia- 

«M  OU  4m  krM  miaMa  f I  laafa)  mit  ^âfittU, 

mit  Bsngen  setfel^  ;  bfiiuu  nnb  (attgarmig. 

I8CHN0PH0NIE  f.  Méd.  (graciiiié, 
ikiMaMa  4a  U^^ûp  {é^toa^  <Stimm , ^U 
àfnopffotdx  t   ' 

ISCHNOPflpNIQUEa.  Méd.  CraUtif  à 

TiaollaopkoBia)  {l4|ttO)>bonifcb. 


fj>> 


t.--*» 


I8CH0L0CHIE  t:Méd.C««PP'«<Miaii4M 
Itaàifa)  Set baUttitg  bt t  Aitibbettreittiguag, 

I8CH0]|l|^iEf.l^(:a^praaaimi  4m 

rèfiM)  IBerbolttmg  ber  #enftcuatîon,  34(^o« 
IftCUOPTOSIE  t  Méd.  c«upprM«ion 

4'iiviaaKaf^oB  puntlania  UbiliicUa)  (Sltett^et:: 

^Itimg  L  (i«  Okfib^fivai  tX3<<<^<>)^9«fi^  f- 
i^^t^A  ISÉMIEN,  ne»a.  V.  «#ra/i/or>ittf. 
ISlDËa.  H*  n.  c«4MUabU à  liau)  cbeU 

totattenart ig,  ifîlattig.  l^  ^f ir  nm^^^r    . 
^â  IftUMni^  umoutB  t  H.  n.  Xp^iriacâ. 

«laa  4«  Mrallol4a  iaiii>3fibit,  3fib0lit  m. 
ISLAMIQUE  a.   (r^aUf  à  rialamUme) 

|itm  3llsmilmttl  geborig,  isiomifc^.    -  ^ 

ISOBAPEUE  r.  (4tat  4'oa  Mrpa  qui  aa  rt^ 

êMkkt  ^tt'attaaaaU  aouiawr}  Slufarbigleit  f. 
..^P(>BIUU^C4a^  U*  léwt»  4McroiMa- 

ment  aoat  égalai  la*  4aux  eàiét}  SUf  beiberSettC 

mit^rfrlbeiiJltaftmûc^ftaib..  iwîif:  i 

^^f  ISOCARPBE  LBot  (§••»•  ^  eorymbi- 
ISOCÈRE  DU  H.  D.  Ctorta  4a  aaarabéej 

!ParattberMftt,3fDcetttsm.,>  4^^ >^  v , 
I80CHILE  m.  Bot  Cs»ea  avc^îdée. 

4'An4ri^KM>3fM^9lUl  m.    r<.  ;: 

ISOCHIREâ*  H.  n.  C^  mainaou  appeaJi- 
^aM a« lama 4a brMtauaMmblablM  1m  «Maux 

MtrM)  gleiclKirmig,  gkic^^inbig. .  s.  ^^  v 

ISOCHRE  a.   C4'«i>«  <o«l«u>r  «niforme) 

gIei4»fW>ig«~^^n^*h^'^i -= V  ^^^t^«-^^^^ 
ISOCHROMIE  f  »  V.  Uihoehromie. 

ISOÇli AONIQUEMENT  adv.  (•»«»• 

MaaiiMiaaakMM)  gleic^ieittg,  i\^XWi^. 
^ISOCLINE  a.  (4a  UatèMa  iacliaaiaoaj 

fb^  gleicb  neigeab,  gkii^  geaeigt ,  ifof linifi^. 
I80DACTVL£a.H.B.  {à  quatre  4oigu 

biaa  faB4Mi  4a«UK  aa  «vM*  4attx  M  arrière) 

gleitbPngfîig,  glei^gefteger  t 

IL  ISOUACTTLSS  m.  pi.  (or4ra  4*oiaeaux 

A^)  3fsbaftvkttm.pl.   ^ 

ttODONTE  a.U.n.  (i4|a^aMa»lU■rel. 

aùaplM  al  4i»lM)  gtdc^iabnig. 

u.  UOnONTBS  m.  pi.  (raMilU4'atiii4iaBa) 

gieic^itt>nigrO»ybier  m.pl»  Sfotoitten  n.pl. 
ISODTNAME  a.  Rot .  C4aai  Im  forcM 

a'aMMiaaanaM  Mai  égatoa  4m  4aas  cèléa) 

gbUltrirtig»  ifsbvoamifé*    " 
I80DYNAMIE  f.  Bot  (MrMièra  4m 

aMiNryaaa  iM4rMaM)  eieic^Irlftigf  elt ,  3fo« 
ISO6EOT0ERMEa.  Géom.  (fai  «ait 

iMpetela  aè  U  la^péMteM  aaMiaMa  4;aMlMl 

«pilarMa)  »eli^»  «fb^c  ob.  tseI4iel  bie 
9nnlte  bn  Ctbf  Htbiabet,  bcten  mittlne  IBo* 
bcatcmpcratttf  glci<|  ift;  ifsgeotfHMrmlfcb  ; 
lignes  isogéqthermes»3fogeotbcniien  tpl. 
ISOGONIQUEa.  Miner,  (^ai  aéarii  1m 
•Imm  aaflM)  gieii^t^itileUg,  gleic^etflg,  if6« 
gonifcl^*    .  .,  ,.,v  ;■  . 

ISOGRAPHE  m.  C<^ai  V^  rapro4ail  1m 
lailTM  aMaafaHiM  ai  aairM  ^critoraa^  <Çanb^ 

fcbrifteasac^met»  3fogra9^  m* 

ISOGRAPHIE  t  (iapro4aeûaa  4m  lai- 
liM  laaaMeritM  al  aairaa  écrilurM)  «^anb« 

fc^iflnac^a^mttttg,  Sfogta^bi^  f- 

ISOGRAPHIQUE  a.  (jMXêAt  à  ri.ofra- 
phiO  %m,  <&anbf(briftnac^abmuttg  ge^&rig, 
ifograç^fc^^.  (lé)  ifolirbar. 

ISOLABLE  a,  C^ui  paui»  qui  4oit  ètra  iao- 

ISOLANT,  e,  a,  Phys,  c^"'  ■•  t'*»>««î«i 

pM  Ubraaiaai   r41aclrieité>    bie   (S(e!trtdtât 

nicbt  leitenb  ;  ifoliresb. 
ISOLATEUR  m.  Phys.  (■•  *i*  ••  p»'^- 

caliar  4'aB  appareil  4ont  oa  ••  aari  4aaa  1m  ex- 
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ISOLÔBE 


»t..-- ,  ■-  ' 


piritHoes  éleeéri^VM  pour  iéoler  Im  ëérpiduui 
le«qae^  on  veutacminaler  rél^etrictlé}  Sfoltt* 

tor,  Sîidj^tleitet,  guflf^^emel  m.  >    ' 

iSPLOBE  L  Bot.  C^'^A^^Mttlaeée)  SfOi^ 

ISOMÈRE  a.  Miner.  Oléaveeviie  «utre 
partie  <!•  même  Mpèce  p«r  orne  «|rég«tioii  cri- 

steiiint)  ifometif^  ;  3.  Cbim.  corps  v&Qmh- 

rCSCceoz  ^i^  oaAOBtonMuit  Uméme  eompoKi- 

tien  élémoBUivt,  oAromt  dos  iliff^reacM  notoble» 

'  dans  Uttraal^roat  4a»aleun  caraotèrM}  ifotnt» 

tlft^e Jt9tçtrm. pL  .  T  ^ 

ISOMEEIE  r.  Chim.  (enstmblo  de.  eau- 
•et  ^«t  paoTOiii  Ireftdro    1m  corpa    iioinèro») 

©lefc^^riUaWt  Sfomcrie  f. 

ISOMÉRIQUË  a.  Bot.  Cr4r>H«0  gleit^ 
tf^eiUg,  ifontetifd^  ;  2.  Chim.  (••<*»«  «'•«o«T» 

'  qui,  idasiiquM  «oti«  le  rapport fde la  eompoai- 
tioB  jottiaaeni  eepeadant  de  propriétéâ  ekimiquee 
différentes)  {fometifii^. 

ÏS0MËRI8MË  m.  Chim.  Ci<>i  encore 

vague  et  ^eesdouteuee,  en  vertu  de  laquelle  lea 
corpe  ayant  Une  mémi»  conatitutiou  moléeulaire 
et  un  même  poida  iitomique,  ont  des  ph>priétéa 
physiques  diférentes)  3font(nâtllU<  IIl. 

ISOMÉTRIQUE  a.  Miner.  Ceomposé  du 

rhomboïde  équiaxe  et  d'un  dodécaèdre  i  triaa- 
gles  scalènes,  dans  lequel  là  somme  des  deux  par- 
ties qui  excèdent  Taxe  du  noyau  est  égale  à  cet 

axe)  Ifometrifd^. 
ISÔMORPHIE  f.  Chim.  iéui,  qualité  de 

ce  qui  est  isomorphe)  @lei(^gtfiaUtgfe{t,  3f0« 

moTp^ie  f.     ' 
ISOPÀRÀMËTRIQtlE  a.  Géom.  («e 

dit  de  deux  ou  plusieurs  faces  d'un  mène  systè- 
me 4'sxes,^  quand  leurs  paramètres  correspon- 
dants sont  de  même  grandeur  et  ne'  différent  q.ue 
parla  direction)  «Oit  glfic^et  OtS^f  Ultb  Hl^ 

fc^iebener  flîic^tung  ;  ifojwrame trtf<^.  ^ 
ISOPÉRIMÉTRË  a.  Géom.  Cdo"t  Ue 

contours  ou  périmètres  sont  égau^  en  longueur) 

t>on  gleic^em  Umfan|;  {fo))eTimetYif(^.- 

.  iSOPODEa.  (iiDTOlliJ.C^ont  les  pattes 
sont  toutes  semblables)  Htît  gleif^flt  ^û^nt; 

gle^ffl^lg.      . 

ISOPODIFORME  a.  H.n.  C«« '^'«••^'i* 

sopode)  afff  lottig^  affelfKnirig/affe(2(|nH<^. 

ISOPOGONÉ'a.  H.  d;  C'onl  les  dei«  eè- 
tés  de  la  barbe  sont  do  mtat  largèdr)  glcic^Mt^ 

tig. 

ISOPOLITIE  r.  Pol.  (p.  U.)  C^liU  de 

droits  politiques)  ^olkifc^c  ob.  ftaatlfrérgfT» 
u  dj^e  0lei(^(ere4^HgIril^  3fe^eHt<a  f. 

ISOPOUTIQUE  a.  C'oàt  les  droits  ,>oii. 
tiques  août  ég8«x)p9l{Hf(^  ob.fkaatfbirgeTlic^ 

IS08TÉM0NE  a.B&t  C^firt  Jfs  ««^^«^ 

•ont  é'éfaio  lougueur)  mit  glei<|(lingig)eii 

S^ttbflbm,  glelc^nbflbig. 

U.  iSOSTÈMONU  r.  pi.  C«1«M0  de  plantes 
comprenant  celles  qui  sont  isoslémones)  glf{(^ 

flaubfdbige  $flan|nt,  3fofkemi>nm  f.  pi. 
ISOSTÉMONOÎPÉTALE  a.  Bot.  ^àont 

les  éUmineset  lea  pétales  sont  en  nombre  égal) 

mit  ^le{(^tll^Ugfti  Stanbf Jbfn  unb  Qbtmen^ 
bUttetii;  ifppnnottoj)etanf^. 

^     ISOTÉ,  é/  a.  Bot.  C*<B^l«ble  k  Tisote) 

ifotféartig,  tfotrl5JnIic|>. 

I(.  ISOTÉSS  f.  pi.  (famille  de  plante»  ayant 

Tisote  pour  type)  {^mniHe  ber)  Sracfrfenltâtt' 
ter  n.  pi.  ob.  ©raêfarrett  m.  pU  3fotc«arttn 
f.pl. 

ISOTÈLE  m.  Ant.  (étranger  éUbli  à 
Athènes  et  ne  payant,  par  privilège,  que  les  im- 
pôts ordinairea)  tributfrHft  SxlUnber. 

ISOTÉLIE  f.  Ant.  (priTilège  des  isotèles) 
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...  ■  « 

ottinal^tttlwHfe  Oef^tfttftg  bott  ÉtgaSett, 
îributfrei^eitSfoteHef, 
ISOnpjÉ,  e,  a.  Bot  y.iêoii; 

I80TTPE  f.  Bot.  (gem  d«  plantes  cynor 

roeéphaloO  SfWî^t  m.  f;#?^^f«ntl  m. 

ISOURiSm.H.II.  (gèiirodoplagiostomo) 

I8SE  r.  H.  n.  .(bémtptèro  MUilogue  aux  eî- 

oadoiies)eiKfeIdcabe(;  3fltt»m;F^  >^^  -  ^ 

'    ISTHMIÉ,  e,  a.  (qui  »  ù  forme  d'un  isth- 
me) lanbiitngntattig ,  etbjttngenfStmig  ;  2. 

H*  n.  tronc  «^  (tronc  d'insectes  rétréci  entre  le 
prototbovax  et  les  élytres)  9etengfTtf  ^  elttge^ 

f^ttiltte  fflrnft      ^  ,  m^'^  i-- >  •  .^^i 

ISTHMIENNES  f .  pi.  Poés.  Co^««  ^« 

Biadaro  eomposéeeé  roeeasion  des  Jeux  isthmi* 

quesXfl^mffc^egiebnn.pl.  ,:  < 

ISTBtMOCARPE  a.  BoC  (^«  le  l^me 

off^  un  rétréoisoement  à  la  partie  a^oytABo)  mit 

Vetengtrtn  eb*  tittgef^litfitter  9tti#<;  if ^miM 
ISHOPHORE  a.  H.  n.  tttrf  âiMie  «em- 

brane  en  forme  de  feuille  sur  le  nés)  mtt  blatti^ 

fJtmiger  Slûff ,  blàttnaflg,  {fK^<>^ortf<^. 

II.  ISTIOPHORSa  m,  pi.  (fomlUo  de  veo- 
pertilionidea)  ÇlottltaffO  f.  pi»  3^9))^rnt 

ITALE  a.  Syn*  rtAÛÈN.  /hr&  ne  se  dit 
que  de  rantiqnité  et  des  premiers  habl- 
tans  de  ritalje.  Italien  ae  dit  en  parlant 
.des  temps  modernes.  [Uamseur. 

ITALIANISATEUR,  triée,  a.  Y.  «/l^- 

ITALIANISATIONr.  (affbctatiom  de  se 
servir  de  locutions  ou  tournures  empmntéca  à  la 
langue  iulienne)  StalitniflTUJlg  f. 

rr ALIAINISER  (s'}  y.Y.  (être  iultanisé) 
ttûHett{fîrt»frben;  2.  (prendre  la  manière  dee 
Italiéna  soit  pour  le  langage,  soit  pour  ton  «odes 

du  pays)  ^é)  itanetiifttm,  einen  itaiienif^fm 
3ttf4^tt{tt  amte^meK ,  flcf^  jn  eititm  St/ilioier 
mac^en^  toieelnStaiienet  {i^Heibrn/gr^, 
lebe». 
ITALIEN,  ne,  a.  (ritaiio)  {tafleirffd^; 

théâtre  *(tbéétre,è  Paris,  o4  l'on  «séoutodea 

opéfua/itaiieua)  {tal{rtr{f4^£)))er({ii$ar{l)  ; 

B.  a.  école  italienne  (mMilIro  apéelale  dea 

Italiens  ou -de  quelques-une  de  Iburs  artistee  les 
plus  renonuués  eu  peinture,  eu  arebitteture,  on 

scuiptufji  ^)  {taÙenffcte  WtcXtt;  OUb^aner» 
f(^ttle,  itolienifi^  OttuflU;  mnsiiqne - 

(muaique  qui  vègna  aujourdliui^^ou  Itâlio  et  dont 
le  principal  caractère  .eat  la  prééminence  de  la 
mélodieat  éià  chant  sur  la  partis  harmonieuse  de 
l'art  oti  de  l'Moompagnement)  itaUcilif^C  8Ru« 

pr. 

ITALIEN  m.  (babitnnt  de  nialle)  StaHf- 

ner  m  ;  P.  c'est  trop  d*on  demi  -  dans  nne 

maison  («o  aont  dee  kétae  dangereux)  '  (fitc 

3X4^  1^  Ifbcm  3talifnn  imb  foflte  et  mit 
fein  GAattf  n  fein  ;  T-  est  sage  devant  la 
main.  rAllemand  sur  Te  fait,  etIeFran- 
cals  après  conp ,  ber  Stalfentr  ift  Hog  9or 
ber  I^t ,  bet  î)f«tf<^f  awf  ber  ï^Kit ,  bet 
9ttn)ofe  iia(^beTS:^a(v  les  luliens  pleu- 
rent, les  Allemands  crientet, les  Fran- 
çais chantent,  tDJ^renb  bie  StûUettet  ttii* 
nen  unb  bie  $)ewtf<^en  ^eulen,  fingt  ber  îJtim» 
gofe;  les  Italiens  à  pester,  les  Français  à 
crier,  les  Anglais  à  manger,  les  Espa- 
gnols à  braver,  et  les  Allemands  à  s'eni- 
vrer, bet  ^talienet  f(u((t,bet  9tait|0fe  fi^teit, 
bet  (SngISnbet  frif t  ber  S|Hmiet  [((txHibtoe 
nixi  tttib  ber  S)eiitf(^e  trinft  %ûf  eitteh  {Roufc^; 
r-  a  bonne  raison  de  l'Eglise  faire  une 
toison,  ipit  ated^^t  fc^ert  bal  italienifc^e  flSoII 
felne  fetten  Dom^erren  ;  2.  (Habiunta  deilu- 
lie,  peuple  iti^iou)  italienif^e  9lat{on,  italier 


ITAUENNES' 

nlfi^ef  ]B<)ir;^aKffté  tn  pi  ;  3.  Gr.ltiinie, 
itaitenne)UaUen{f(^(S)>ta4e,3ta({eff{f(|K«  n. 

II.  ITâLlBN un  f;  (s'emploie  pour  désigner 
les  femmes  d'Italie  par  opposiiiaft  â  eelles  d'aa« 

treoMifoW)  r^'a  le  tempérament  plus  ar- 
dent qnè  la  Française,  ba«  2:ent)>erttmfnt 
ber  {tatienif<^n  SBefber  V^  feutiget,  aie  ba« 
bet  frattiftflfd^  ;  bie  Sianeitrrfnnett  ^nb 
finnli^tr  ail  bie  Sraittlfltmett  ;  %  câia.' 
(saune baebée) (fhrt)  il«Hettif(|>e®aîtefe^'" 

•   m.  lTALl)INNK(lL')adVt.  (àla  ttanlère 
dee  Italiens,  eomnie  font  les  Italiens)  na(|^  brt 

ftdlienifi^elt^bt^-''^"  "^^^'^  ^^^%fe«<-;  #ti.:i^i/-ii 
ITALIENNES  r.  pi.  T.  d'argot  (eord^ 

d'instruiaeètf  ainsi  sommées  parOeiqu^on  les  tire  . 

la  piupaet  d'Italie)  Snfttitmeittenfaitett  r.  p) . 

ITALIQUEa.  Syn. vtkuxm.  Itelifui 
se  dit  en  pariant  de  l'antiqnité  ;  < /a/^>n 
en  parlant  de  ce  qui  eai  moderne  et  de 
ce  qui  appartient  à  l'iulie.  '"^  *  ^-   ^ 

ITALI8ER  V.  n.  (torme  étU  pâ»  ft^art»* 

mairièn  Lemai%'  pours  imprimor  on  earaetèrea 

iuiif ues):aiil  e»rfbfi^rift  fête».    ^   '^^ 

ITALO-GOTHIQUE  a.(ae  dit  de  l'étri. 
turu  itaKfur  altérée  etmodiiét,  ilottf  lia  0otiit 

se  «èrVtfim  pendant  leur  dotnikationénr  Italie) 

Ôalif^etflfc^^.        -     -  -  -  t^      r  > 
,  ITEM  adv.  P.  -  Il  faut  vîvrt<iueiqtte 

eboso  f  ue  l'on  ftésa,  il  faut  y  trouver  sou  com* 

pte)  jebe  atbeit  miO  i^reuCo^n  j^ofeen;  anu 
fDrtfl  ifltet  âi>K  [mO  3t(9tenil  m. 

ITHTGÊREfn:  H.  n.  Cs«v«^  «oMopté. 

ITHTCÉRIDE  a.  H.  n.  CaMibiabioài'i. 
tbroéro){t]^9eerxiartfg,  ^vXbi^. 

11.  nvrcininKS  m.  pi.  (fbmiUo  io  pia^ 
t«0  St^Vcermotten,  3tl^eertben  f .  pi. 

IDLACÉ,  e,  a.  Bot,  (en  forme  do  ebacoa) 

Mt^^fSnnig,  ^l^tAUf  ;  %  (^ui  omit  aur  \u 
cbatona)  ottf  bett  Jt2t4tittoa(^feiib  9b*  lebenb. 
\  lOLACift,  e,a.  H.n.  (ÀmbUbu  a  riuit) 

roftfwbftilartfg,  fielfhfijifli^»  • 

II.  IVLACtia  t  pK  (arMkuidta  wjnwfi- 

dea)  Oiel^e,  XoiifenblMe  m.  pi,  SÔIaeets 
lUUDEi.y./ii&ctf.'^ 

ITOmiN,  e;  a.  (d*iT«ira,  mékMU  il'i- 

voirOrffeitMttortig,  VlfraMn^c* 
IVROGNE  m.  P.  à  bon -bonne  panse 

(ll^biudo  de  bolro  dévoloppo  U  tégion  ^bdo* 

miaaie)  wx  eitt  ttiitfbolb  ifl ,  Mornint  lei^t 
einené<(iiieerSati(^;  à  la  trogne  on  connaît 

1'-  (le  ne»  rouge  déoile  le  buveur  doprofeoeios) 

avL  ber  rot^ett9{afeerfeinit.moii  brt  CAifirr; 
dne  Jlit|>firr«afe  leigt  ben  Xrtutf  e^       bon 
cbantre,  bon*  (loo  «mi^Ioos  vbeaux  ptovo* 
^iieatUsoiO»etf(ftgtbertriiift        ^ 
IXANTHE  m.  Bot.(pUuM3e  u  toiiu 

dea  gontiauéoa>3!rant^tt|  m. 

IX  AUCEDBNE  m.  Bot.  (»i^io  u  u  a- 

millii  dea  astéro!dnal3rail(!^ttl  tU. 

IXÈRIDEr.  Bol  (aans-genre  de  plantes 
établi  daîi^lo  genre  aaxarscum)  3ret{l  t. 

rXIACÊES  r.  pi.  Bot  (fbmmédepUoiM 

ayant  pour  type  le  genre  ixie)  3jriaceen  f.  pl* 

TLïÈ,t,9^.y,ixiacé. 

IXIÉ^  r.  pi.  V.  ixiaeiêê. 

IXIOlDE  a.  Bot.  (au  forme  d'ixle)  {r{cn< 
fSmtig.     .  [dia  oompoeéee)  3HolStta  f. 

npOlÊNE  r.  Bot.  (plonle  de  la  famiH* 

mOLIRnTM  m.  Bot.  (plante  de  lafa- 
mHIe  des  amaryllidea) 3)HoHrtmt  n».     . 

IXODlADÉ,e,  a.  H.n.  (aemblable i  u« 

izode)  )e(fenart{g,  ^oI)(oilart{g« 

II.  IXOnUnia  m.  pi.  (tribu^'acanéei, 
ay^ant  pour  type  le  genre  ixode)  ^/titMXit^t 

<^nI)(o(f  arten  f.  pi. 
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IJ 
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JEKNES 


C«'Mif  loie  povr  4é«i|n«r 
ft»  Ofl^Oflftitli  â  mIIm  d'&Q. 

tenipéraiiient  plus  ar- 
çal8€,  bû«  îenn^erttmmt 
etter  ifl  feutf get,  alî  bai 
kle  SiaHenfirinttfn  Pnb 
ftanjjfrmiftt  ;  2.  Cuis. 

(lL')adVt«  C^ift  ■wiière 
font  les  lulieafl}  tlàd^  ber 

r.  pi.  f  .  d^aî'gOt  Ceor4e« 
omniéef  parecqa'on  les  tire 

(i^tttf  tttmfaltm  f.  pï. 
Syn.n'ALmc.  Ituliffie 
de  rantiqaité  ; //â/i>n 
qui  etl  moderne  et  de 
à  nulle.  ^^^^"^ 

1.  C»i!rMeré4fârl»  grain, 
krt  iki||nai^r  •■  iMetèrei 

dfi^rift  feteti. 

IIQUE  a.CM  «lift  l'Stri. 

et  mo^iflé*,  iiottl  1««  Ootki 
leur  (domtluliMlilv Italie) 


-  11  fàÙJt  tTn^^qiielque 
il  fMty  IrowfT  MacoM- 

-     [»•<)  St^vcentl  m. 
U.  H.  n.  CMMibU^Uài'i- 

s  m.  ph  Cfi»iiU«  Je  plM- 

tSfl^crrifcotf.pl. 

Bol,  («A  forme  die  eàaCoe) 

fti^  toot^frnb  ob.  Ititnb. 

H.n.(iîembUbleàri»lt) 
,  p|«  (ereekaiiee  Hytiape- 

fcnb^fe  m.  pi,  dolaeetn 

.  C^irelré,  eeskleèle  kX'x- 

P.  k  bon  -  bonne  pinse 

I  ééveleppe  U  rAgiee  §Me- 

^fbolbifl ,  Mommt  Iri<(t 
K  à  UtrogneoneonDttt 

4le  le  Mve«r  éf  prefeedea) 

nffinttmaii  bm  Mnffîi 
|t  bfit  XtitnretAblb  ;  bon 

lê  exei^leee  veeeex  prere' 

igf ,  ber  trinft       ^    , 

Bot  (plMte  ie  U  flueilU 

tt^nim,    '  \   '' 

ta.  Bot  CW^^ '•>  <^ 

ou  CM««*f*Ar«  Jeplâelei 

AXArtcvn)  3jrfr{|  f. 

II.  Bot  Camille  4e  pUetti 

ireijdoSjriacmt  f.pl. 

\ixia€éêê. 

it  C«B  ^nne  i'ixie)  Ijrif tf 
be  eempoaéee)  3Hol2tta  f. 
Bot  (pleate  4e  la  faetill* 
m.  Bot  CpUete  4e  U  fa- 

0  3)rio({rtmt  n. 

a.  H.D.  CMBiblaMeâua 

oIjBoilartfg.  ^. 

m.  pi.  Oriktt^*e€eri4ea, 

eiire  ixo4e3  3e(frnartciii 


>^f  -S 'i^ 


'M 

■W 
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i    *r   ' 


Jf    . 


^■/u^iî'^i^-^'^i^K 


.1  Ay- 


JABLER  (8e)y.  r.  Tedm.  Cm  èteveei^  «n 

iâbie)  gegrtWt  »erbeîi,  fb^  gertern'î  ^  â  w- 

JABQTAÛE  m*  tlim.  iMÛon  4e  jalboler, 

aebai^uier)^»abett,  $(<iitl»ntt,(S4tiattfni, 

$(a)>pcni  n  ;  !2«  C^étnlU^  4e  eeOe  eetiea)  0€» 

\à)ïûh  »  ®^I<^itbcr,  ^nolff^ ,  Stfd^nattrt, 
(geploçpct  n,  $Iaiibete{  I.         •  r^^^  .*v:  ^ 

JABfOTEUR  m.  H.  n.  c»«»  ^'m  »•'!• 
a'Afri4tte)afr{Iatiifii^e9ltiifeL*      t   ^    >  i 

JABOTI  m.  B.  n.  c*«'<>«^AiH^«eA 
écaille  »oijre)afH{ait{f4^(  f(l^t»aT)eS4^Hb(t6te. 

JÀBOÛRSTIQUE  r.  Bot  C«ri^  é^um^ 

dea  Aatille^  i  fenillee  e4oriféteBtee)  OlttiDi^ 

JACAMACIRI  m.  H.  n.  Cf»  ^«  BrMl) 
J  ACAMER0P8  m.  H.n.  (grimpeiir  4*a^ 

mériqueieeeetÎTere) %lccaV>^^tl m*  i ^/^ 
JACAPB  m.  Bot  (ellieMM*  #«1  BiieU;^ 

btû^{anif^«|Mbl|aîfîi»       -  'V    •^ 

JACAPUCAGE  m.  éot  (arbre  4«  BrMl 

înoixlioilebee)XffentOpfin;  ./    •         ; 

JACARATIE  Hie)  f.  Bot  6t««^  ^^ 

Deuae  du  Bréeil)  SaCûtatia  f.     ^t  i 

JACABJST  m.  H.  n.  C**'^  ^  ereèe4ile  i 
■uaeaa  effll^.  \pi%miM%ît,    t»C|H9b{f(^el 

Jtrôfobil,  3acarr4[amaYR  m«  ^ 

JACÉE  t.  Bot  C^iaafoeépliêle)  Socea  f; 
fc^oarie  Slocf  f  Q&fome  T;  milbn  Safl0t  ;  -  de 
printem^ts  (Tiêietfe  o4oraate)  SRIr}triok  f; 
-des  Jarainiert  Qiékmié%  eiMTego  uiUm 

Sl^dj^nil;  -des bois (aerrmlole4ae  Uiateneni) 

blone  ob.  9<t^bfîf4krle  -f.         ;  i  :  • ,  ;  >  ,  ; 

JACÈINÉ,  e»  a*  Bot  (eeaiUaftlei  eaej*- 
II.  JAGÉIIfifS  f.  pi.  (fbaUle  4ef laaieej 

Sa^ediKitt^  3ace{iuni  f.  pK  ,,  --^r 

JÀCHÊR£a(se)  7.  r.  CMre  lalbeaté)  gei 

iroi^cn  »nbf«  ;  ces  èerraîips  ne  sejach^ 
re Dt  pas  aisépient,  Meft  Of^lfclbcr  «onp- 
Vnni^tleU^tg^^lligt        ^^     [Saifiaf. 

JACKIE  r.  Bot  C«^»te  4ee  g reia4ee  U4ee) 
JACQBÉ»  e,  a.  Bot  (eeadbUàle  A  UJaeo. 

^^O  iabbibbtMaarlig,  iatWxnO^vXi^, 

II.iACanÉBS  r.pl.  (leaiUU  4e  nwMké- 

'^)  («amiUt  bcr)  SaMilIsmrs  f.  pk  S^* 
fobirfiiiiéf  n.  pi,  3atofofa  f.  pi. 
JACOBIN  m.  p.  avoir  an  -  dans  la  gdr- 

ge  (avoir  U  gorge  ebetmée  for  aa  aaMO  4e  m» 

«A)  f\xM  im  ^Iff  >abeii,  bm  ^àll  «eO 
®<^UiQi  (obca;  S.  Cuis,  aonpek  la  Jaeo- 

hJDe  (aepèee  4e  ^ailloa  4'aaiêa4f,  4ekâdbie^ 
^e  peririx,  4'eiefe  et  4e  fromage)  CltpVf  V.  999 

SUif^btfi^c  mit  iRonbcIa,  «itni,  JUfe  ub 
iACOfilIUlRE  a.  Pol.  o'«^4iM««W 

quefoU  4a  |»arti  44moctali^a«  eialié  et  4o,eee 

■«•brea)  J[af oBéiiIft^ ,  bemogogifdb/  »ûjle» 

JAC0BINI8ER  (se)  t.  r.  Pol.  c^o^o-ir 

JAcobia)  bemagogifc^,  iafoHotfcj^  grfhot  wx» 
bfa;f!(^jaIo({iKi|Yeiu 

lACOPIKm.  H.  n.  Cffoe-boe  4eela4ee) 

inbirtcr  3)iifîdmabel. 

JACOTISHE  m.  Néol.  (eathoueioeaie 
cugir^  pour  laméltuaàe  Jaeotot)  [i^nixmttU 

fc^e  «etoimbetung  brt  SacPtPtfd^iii  aRet^obr, 
3ac0tiimu4  m.    [âea  ia4ee)  inbifc^cs  «afoii. 

JACOUTIN  m.  H.  n.  (eapèce  4e  ikieaa 
JACQUE  m.l*.  d'argot  (aâ^^  petite  moa- 


JACQUES  iij 


JACQUES  n.ii.  Pw  faire  -des  loges 

Xe*eaivir)6a9sngrfiaa,  entlotifen,  Setffngèlb 

gebea,  fi<^  fml  bcm  ^toube  mad^e it 

^-  UCQUESBOMHOHHE  m.  H.  d.  F. 

([anHp  fae  lea  aeigaeara  freafoie  4oinaieat  44ri* 
eeieelBeiilaa  peyaee)  Sgfob  hnXV^,  bn 
bumnte  3aIob  ;  3.  (tente  le  popnlettea  4eé  eèiB- 

pegnea)  bic  OoiteYlIeiUe  m.  pi  ;  -  portera 
bien  encore  cela  (lœ  eMpegaer4e  e«^ee» 

ti^roat  eaeare  f%  iaipM)  bft  SBoUCt  tsilb  àt^l 
b«4  tUH|  tragm;'c'estda-(eelaea«4a  peupU, 
eppertieat  au  peuple)  bol  ifl  bontmottig ,  ffit 

bciiob.  9011  btm  Qiutct.  ^^*^Y?'*$^'f  i?'?^  ^i-^r?-»?  m--  ^is' 

JACQUET  n.  p.  (4imiautif  4e  Jacquee) 

3anbi^n;#.tii  ttisyrai,-*  (raillerie  pour 

ee  mofaeiçli^ee  f «'•■  aa tre  a  4tO  bU  \^  Xtâ^, 

3aI5b<|atf  snis-moi,  -Je  te  ferai  du  bien 

(façoa  4e  parler  pour  4ire  que  qaelqu'aa  voua 

eaiTe){otnni  mit,  btt  befomm^  ^co^%\  U  s'est 

lèy^  d^  le  patron  -  (il  e'eat  levé  4e  trie-boa^ 

ae  heure)  et  l}|  fç^r  fA%  oiifgcpaiibeît       / 

JACTANCE  f.  Sjn.  mctancb;  tani- 
TÉ.  La  jmctwuê  consiste  à  répéter  k  tont 
propOfli,  à  Jeter,  poor  ainsi  dire,  à  tout 
moment,  ses  qualités,  ses  prouesses  aui 
yeux  des  autres.  La  vanité  est  un  amour- 
propre  qui  a  pour  objet  des  choses  fri- 
Toles  ou  étrangères  à  là  personneaqui 
s'enpréTSut:  -.^;--^  :^v  '  '."\^^ a  •■'.'-♦ 
JACTATKICi:  f.  NéoU  (p.  u.)  (eeiu  ««i 

a  4e  la  jeeteaee)  ^oîHeritt  f.  t  '  :^    r '^ 

JACTATIF,  re,  a.  Néol.  (qw  auirque  4e 
la  Jaetaaee)    pta^ffift^,    gro^f^tt^f^tiffl^, 

ta^mvebig,  remraimifKfîl^. 
JACtJLATEUR  a^  m.  0.  n.  (ae  4it  4u 

lakre  qai  leaeo  ear  lee  laeectae  qui  e'approclieat 
4a  rivage  4eegoaftea  4'eiaa  aa  aieyea  4eaquellea 
il  lee  lait  toaiWr  4ffta  la  mer  et  a'ea  aaiait) 

S^nrib*,  Ci^Icttbttr» ^    ^     v.*  *  -  ^ 

n.  JACULATBURS  m;  pi.  (geare  ^'eieeaux 
eMapreaaat  eeoz  qaî  attaqaeat  lee  poiaeoaa  avec 

U^  bee)  ®(^Iettbctt>5gelm.  pi;  2.  Mil.  (eoi- 

4ata  4e  la  miliee  hyaaatiae  qui  portait  Oae  arme 
propre  à  leaeer  4ee  projeetilee)  S^Ifltbneî  m. 
pt  ii«o]me,4eejavelote>Ç{llttHrtfailglfatt{li. 
*  JACPLATOIBE  t  (T.)  (arl.4a  laaeer  4ee 
JACULIFÈBJE  V  BLU.  (à  pi^aaate  ea 
ferme  4e  Jâveloi)ili{(ffirceio^  Uàt|fafSn«lig(tt 

Sta<|eUi  '^ftKerttttgcnb,  goinnif'^ 

JfAFFEm.  (T.)  (pMge,eaape)  Sit^i^  f. 
JAILLISBEMENT  m.    (ao  ait  aaaeà  4e 
rea4rolt  eè  Jaillit  aae  eoaiW)  SOUTCeS  qui 

n*oni  pa^  leur- à  fleur  étv^fjt C^SÀmày 
Ottf  Dca ,  iDcIi^c  aif^t  oaê  bcm  Orbiobeft  ^ 
9otf^nibcbt  ' 

^  JAlZT  Clare>  m.  Relat.  (eoatrdiaar  ea 
Tarqaie)tbHf4etffont]toIflll.^^  '     i^ 

JALEtJSE  t.  (e*eei^t,  avaat  la  f4vohuioa 
4a  8f I  4oo  40  lammee  ekarféee  4e  éeearer  lèe 
graiae  eftiupiaeevea4aa  4aaeleehaUea)Jtinnis^ 

aRe^tmef cria,  «fhci^ftlit  L  . 

JALONNEMENT  m.  («ettoa  4e}eloaaer) 

9b^e(fain,  Sbpttfautgf^'S.  Mil.  (eetioa4e 

plaeer  4ee  lioanaq^  ea Jaloae)  SufPteOltttg  f.  QOU 

Itoiateii,  t>an6àlbateMll8Hf^t9fa^(nt . 

JALOUSnSf.  p.  11  n*T  a  point d^amou^ 
aans-,  loo  tdac  diferfud^t,  b«  ifloit^hlne 
Sifbf  ;  cl  {fi  fritte  £{ebc  p^n:  SrgM^unb 
9iir^t  ;  ticbe  uab  Slegiment  leibctt  tcitien 
SRUgcttof  en  ;  U  -  est  sœur  de  l'amour, 
(Tifcrfuc^t  {#  bie  Ocglriterin  bct  Sicbc 

JALOUX,  se,  a.  Syn.  JALonc  bn- 
yiBux.  Qn  est  iaîaax  de  ce  qu^on  pos- 
sède, et  envieux  de  ce  que  les  autres  posr 
sèdent  Un  amant  est  jaloux  de  sa  mat- 


■  ffi  •  ■•'<• 


JAMAIS 


homme  pri? é  de  sa  fortune  est 

de  la  prospérité  d'antrui*. 

,  K  JAMAIS  adv.  P.  pop.  troisjéurs  après 

-(i  aae  époqaa  ^i  a'artivma  paa)  btci 2<|(je 

wib  bct  (hiHgïciâi^^''*'*^*  ^^^^r?',»^.'.  i  \.4x  ■ 
JAMBE  f.  Je  n'ai  plus  de  Jambes  a«  »• 

paie  plaa  moteair  4eboat)  fiC^  faUtt  {(^  îlft^t 

iltc^t  ;  P.  selon  la  -  la  chausse,  selon  la  - 
Ù»  c<»ûp,  selon  la  -  la  saignée,  ti»te  baê 
Sein,  f  0  brt  6<|tt^  ;  loic  bas  Sine,  f  o  ba<  3ltu: 
bfte;  pbp.  celame  feràitunfe  belle-  !  (ceu 

aerviraii  à  graia4'  elioee)  bal  tDtttbf  »f Cl  ^Ifeil  ! 

JAMBEDE  Dieu  f.T;  d'argot  a»i^<» 

couverte  4'uleèree  facticea^  pour  émouvoir  la  pi- 

cié  publique)  mit  ftts^i^fcn  @ef4^iDfitrn  ht» 
bccîteé  ©rin.  •  a^  ; 

JAMBE  EN  L'AIR  f.  t.  d'argot  (jn>h. 

tenoe:  eiaai  aommée  4e  la  aituatioa  on.aMrbuve 
le  coa4ama4  au  meOMat  oà  l'oa  retire  leplaueher 
qui  leaouteiiaiO  SalgCtt  m.  ^     "    (" 

JAMBO,  JAMBOS  m.  Beiat  (ealaat  4'uo 
métia  et  4'uae  créole)  3aTn6o  m.  '^ 

JAMEROSE  f.Bot  (genre  déplantée oi^ 
giakiree  4'Aménqae)  Somctofe  f,  atttj[p[ifc()er 

3amiulb<mm.v'  -  .     ^  ^ 

JAMIS  m.  toile  à  —  (eepèce  4e  toile  4e  co- 
ton 4uLev«Bt)  3eug  anê  letmntif(f>er  ©«im* 
woOe. 

JANICÉPHALE  a.  Anat.  (ae  dit  4» 

monatreajaAicepe)jaittléf9pfig,jantCfp(^àHfc^. 

JANICÉPHALIE  f.  Anat.  (moaatnio- 
aité  4u  j«nicepe)3amtlbtlbttttg,3ûn{ccp^Ue  f; 

JANICEPSTm.  Anat*  (mouatre  qui  offre 
UBe4ottble  tèteé.deux  facea  4ire€temeat  oppo- 

eéèa)  iamtfipfiit  SRi^gèbutt  f. 
JA^IFORME  a.  Anàt  (ae  4i)4^moii- 

etreftà  4eax  vieegeeoa  à  tété  4e  Jaitua)  mit  So^ 

<)eIatttIit^obr3«w^opf;^atmlfoî)p8,janué* 
fjnntg  ob.  jamtcortij.  .j<    '. 

JANÏRE  f.  H.  n.  (capéce  de  papillons  ;  it. 
geare  4'acalèpkee)  Sottlta  f. . 

JANlSARKI(:iarO  m.  Relat  (ba.«r 

couvert  à  Coaataatiaople,  oà  ae  ven4ent  lea  4ro- 

gaee  et  lee  toiiea)  tûrlifc^et  3ltjttri*  unb  ?etiu« 
ttHmbmotft. 

JANItRHL  t  Anat.  Y.  veine  porte. 

JANSÉNIQUEMENT  adv.  Néol.  (ter- 

BM  4e  Tk«  Gautier  :  4'ttae  maaiére  janaéariate) 

y.  fmnêém^temeni. 

JANSÉNISME  m.  fig.  (aÛtérité  aembla- 
UeàeeUe  4ee  Jaaaé^t4^)  ionfcni^fc^C  (SiU 

tatflteiigc,^ntgc^cnle^te;  3anfcniiiiiul 


JANS^STE  a.  H.  eccL  (relatif  au  jaa- 
edaiaam)  {tt»  3<UlfmilllIUf  gC^drig ,  i^lt  it* 

JANSÉNISTEMENTadr.Néol.  (4'une 

maaièrajeaaéaieU)  mitianffltifHr(^et6{tteiU 

fhrcsgc,  iaiifcnifttf4^enDrife),  mie  ri«  3«nfc» 
tti^.  ^cogflttlit^. 

JANVIER  m.  P. -à  trois  bonnets  (îl 

fbit  Irei4  ea  ae  lempe-râeft  il  Ikat  biea  ae  couvrir 

U'  tâte)  im  3attttar  mtt^  man  ^df  fc^t  toamt 
flcibea;  -  et  février  comblent  ou  Tident 

le  grenier  (4e  ceJtleux  moia  dépend  ai  la  ré- 
colte aera.lîoaae  ou  mauvaiee)  auf  bie  SRonate 

3ipm<»  unb  9cbtttat  (ommt  el  on ,  ob  bie 
afni^fdl^  obet  uttctgieblg  auifiat. 

jAPETn.p.Myth.  (filad'Uranuaet  frère 

daisaiurae)  3a)>etm;  les  fils  on  les  enfants 
des1aracede-(ieskommee)bie3a)>et<Hne 
bct^o.  ph  bal3«|>etcgefc^^le<^tn,  blt^apttU 
btn^  birStenf^en: 

JAPOKNER  (se)  v.  r.  Porc,  (recevoir 

aae  àeaveile  ouiaaoa  pour  imiter  la  porcelaiae 


tresse,  un  roi,  de  ses  prérogatives.  Un  >  deJapoa)  ioyonitttoetben. 
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JAPPAGE 


J4PPAGEIII.H.B.  (OTi  ém  è«HiiMaBf. 

jnauxic  proie) geaeiibei0cf4irei«  : 

JàPPEU  V.  n.Sjn.  lAPPBft.  aboybr. 
Jhoyer  »«  dit  de»  gros  ebiens^  i^PP^''^ 
îles  petits  chiens  qnt  ont  la  foii  moins 
forts.  Quelquefois  un  gros  chien  fmpp^ 
dejoie  en  reYoysntsonmatiresprèsiine 
longue  sbseaeê;  un  peUi  chien  aboie 
avec  chaleur  eonirs  les  passants;  S. 
fig.  c«ri«iiUv)  firmi^ttit  ferries,  |a«fes, 

JÀP^UE,  se,  s.  i^^M,  ^i«f«i  iff%) 
AUf et,  ^tOet,  8iffer,  ^n  ;  3.  fig.  C««»«<>  i"i 

Ift;  iNifrr,  4s  ;  Ci^rei^If  m. 
JAPPÎLLERv.n.  (po^â^r  ifé^««ii»i«« 

<Sd^f  eie  t(iuit« 
JAQUE^é;  a.  (▼.)  Cr**"^  ^'«»«i«^««0  einr 

i AQUERIE  r.  H.  d.  W.  V.  /ae^iêrif. 
ikQVKt  m.H.n.  o««it#kieM«ifte)ndnf 

JAQLliriE  r.  fig.  tenir  les  enfanU 
longtemps  en  -  o^^^^^i^*  ^«  *'•'•  Roucmmi: 

Irriter  1m  «arMl»  l«BsiM|M  eiMin»  tftU)  bie 

Jtlnber  (ange  ail  foliée  ie^Kmbds. 
JACQUIERS  m.  pi.  H.  d.  F.  (Mrfi  f «i  M 

réyottèreat  •«   XIV*  si^k*   ^«iM  leurs  ••i- 

gmwnyhit  ottfrii^rerif^Kit  ob.  e«f>ArtetiOait^ 
eni(1358). 

'    JAR  m.  H.  j.  (moU  4m  BébrMi«  eorr«a» 

pond«atàecUi4'ftvrii>3ar  n;  P.  entendre  le 

—  (••4it  ••  frïêmt  à*um  lioai»«  Sa^  è^uiil-Mt 
éifficiU  é'en  fair*  accroirs.  C«ll«l«culû>n  tir* 
Msa  4osie  «o*  origiBs  i«  es  s«^il  m'y  miakiqut 
leêgtnBinêirwita  q«i  t'oceiipà««««ldltt  cftleftériar 
«t  q«i  7  C4>Mpriw«M  qoelqu*  ebOM}  bett  8btllU 

met  t)frflet^en,  fitfy  nlt^t  fo  Ieic|t  Mr&0tn  (af* 
feu.'     -•   ■•       '■■    ■       .'  •^:r.^->-- V"  -.  ■ 
^^  JAR  m.  T.  d'ajrgot  c*^irévMii«ii  a»  moi 

jargon  :  argot  é«ivole«r0)^attne^c,2){e(lf|>ra^ 

4»e  r,  Stoe^koâlfi^  n;  dévider  le  -  Ch''***  *'•»• 
got)  bie@aui{etf)>rai^erebeR,  jeit{fc|i,;rot^ 

JARAT  m»  Agf.  Cvom  valgM>rt  a*  la  pe- 

tiu  geMc  •!  ae  u  vMce  Boir%)  $latter{»fe  C;  it 

f(f^tt)at|e SB{(fe#  ,,  >-  ^. 

jARAUDEf.  A.gT.  OtniilUrAméwi^iuO 

ametitanifc^e  Sinfe  r. 
JARDIN  m.  -de  nataralisaliofi  C^^*^ 

iïné  à  l'aeelÎMàtifttioii  dM  végétaux  iant  ««  autra' 
pay*  qa«   leur  patrîa  naturelle}   SKItlttûtifi^ 

runglgattenm;  -français  (régulier et ay«é* 
trique)  fronf^fifc^er  (Borteit  ;- pittoresque 

(où  To»  a  tenté  aa  reproauire  râepoct  à'um^'nm»» 

ture  agreete)  ntaterf fi^  OoTten  ;  -*  médical 

(éeetiné  à  la  ou U«re  ëea  ftlantea  BiiËlieiQalee) 

«ÇeUhatttgatteit;  -  maratther  (où  ronenK 
tiv«  lee  légumes)  @fnifife>'^  itiU^^engattett;- 
normal  (jaraijft-moaéie)9loniiak  ob.  !Dhcfkr# 

gatten;  -  paysager Ci^iapoeé  ëe  manière  âo^ 
frir  raapaet  é'un  payaaga  àumé)  lattbfl^aftli' 
i^îX  &axUn  ;  -  mi&te  (qui  panieipe  4«  Uu^ 

tier  et  Au  potâsar)  CbfU  uttb  (Senififegorteti  ; 

-pavé  (UMUai  ainai  «ommée^  parce  q«'os  j 
trouve  aea  légiimee  et  dca  fruité  en  profoaion) 

SDhfb^  unb  ®einfifemarft  m,  (Jtauf')^tle  T, 
-  des  plantes  m  de  l'Empereur  c»uéée 

d'kiefdire  natareile  àParie>Qaturgef(f^i4^tl{(^C« 

aRttfeum  (In  $aril)  ;  3.  Mjrtb^  -  des  Hes* 

pérides  (Itau  o&  eo  trouvaîant^  eooa  la  garée 
4'un  éragon,  lee  pomroeè  é'or  qn'Buryetbée  St 

•nïwr'frUireuU)  <^ef))et{bengarten m;  lé 
dieu  des  jardins  C^napa)  ber  (Etarlengott; 
9^xlap(u$)  m;  P.  cttfShtdes  fruits  de  son 


JARDlNiA-POU\ 

•  (eeétt  aa  parlanlée  qwlqv^im  fit  a  dit  un 
o«vraso>  qwené  il  le  pvéeoate)  bsl  (fl  fthl  0b.  {|t 

eigenel  Serf;  eels  n'estpss  erû  en  ton  •* 

(•aaalro|pftaepinpoora«»ét trouvé  e«U>bSli{l 

Mi^  sMf  beinnii  WifN  gms^fet;  fs  gcf^ti^t 
M#  bti  nU^t.  U^  tuNI  ftthjk  fïibmtn  fsniM 
trft;  faired*um  chose  eommedeschovi 

de  son ^  (en  aiofoea»  kmm  ni)  ftbet  VlVKlf» 

isie  Ifter  feitt  fligeiit^imi  otrfAgen.  ^^^^^  ^^1' 
JARDIN^A-POini  m.  T.  d*argoc  i^ 

jmm  ysiMif db  t  aaÉmt  fartMaaO  tatlétulem. 

JARDINAGE  m.  (eoéii  aaeeiéeUMoaa 

^ée  légumea  «i  éfkerbee  polagéroi  que  l'on  porte 

M  maroké)  «Irtiienmiaîe  f ,  ^ksiftfr  n^ 
JARDINA8SER  r.D«  fstn.  c^'^simor  â 

jaréiaor)  f(i(  in  sb.  mit  fetnet»  SoTten  6e^ 
fc^fHgett;  OarteabaH  gem  treibeK;  gern 

JARDINER  (se)  ▼•  r.  C^^  cui^*^^  ••  i^ 
éta)  aU0<nrten  ob.  gartenattig  attgetKmr  tnu 

lARDINOMANB  i.  Cp^mW  ^«  î^«'~- 

aioéa  jaréiaafi)  gttteitfftl^,  jsfbhismait« 
.  ILJAlDIHOÉfA!fSS.S.CH»0»^P<^'<«^^^ 

aoUjnraiaoiaaiqis)(bet,  bk)  «arteit^t^^tige, 
3atbtiioinstifi> '''^' *'•**";  î' »      -^ 

JARGON  ili.  %fh.  lÀiâOftf .  buLien. 
ARGOT*  Dimkeêê  désigne  une  modifica- 
tion tle  langage  qui  a  acquis  de  Timpor- 
tMice,  de  reitension,  du  crédit.  Jargon 
n'exprime  qu'un  langage  corrompu,  tel 
qu'il  se  parle  dans  les  villages  ou  dans 
les  proTinces.  Il  difl^re  de  Vargoiy  en  ce 
que  celui-ci  est  toRloursune  langue  de 
convention,  tandiMue  lejargom  pieut 
varier  dliomme  à  i^Bme,  et  avoir  ainsi, 
dans  le  mauvais  gdmde  chacun,  des  es* 
ractères  propres  d'originalité.  ^  *'  ^-^  *< 

JARGONNE^DR ,  se,  h.  (qoi  jargonao) 

Iaifbert9elf4^  rebenb  ;  fd^Jnattnh,  f^Mttemb; 

%  g.  p.  Cf^^'^  V^  aflbeto  ée  parlée  le  la»- 
gage  ée  aociété  appelé  jargoa)  bet  Ob.  Me  ttette 

ffîorte  mac^t;  élttmoxtma^t ,   ffièrter* 
iti/mifh,  fflorterfhibet,  WtL  ^/>  *  '  -•'v*'  ^*  • 
JARNAFFES  f.  pi.  T.  d'argot  Cp«r  eor. 

niptioa  foar  Jarretiérea)  ^sfeilMltber  n.  pi: 
Jeu  des  -  Ci*"  exécuté  a^eo  aao  Jarrotiére  el  oà 
iee  gaaà  aimplaa  ooatooaTfBat  trompée)  ^ofeil^ 

baitbf^iel Us  '•^*»-<'^'%v  ■  •  .^ . 'y^-^ ^^i:t'-/îù  '^i^t,'^'\ ' 

JARRKTER  (se)  V.  n  C-  mettra  éoa  ^€- 

faiiévoa)  9tmmyfblvktx  anMsbett;  " 
JARRETIÈRE  r.  -  de  la  mariée  Cruban 

eu  faveur  qa'on  ueage  bisarre  veuf  en  Vrancé 
qu'on  enlevée  la  auuriée,  etéoat  eiiaqne  peraonne 
ée  la  noce  porte  on  morceau  ^ea  bote— airiére) 

®tnmt)>fl6anb  n.  betCnmt^  •  ^^;  jf  :^/> .. 

JARRISSADE  t  Colaméré  éahe  un  bota) 

fflalb»,  ©«wilicfe,  tt^ftutig  f,  ^  ^^  i/  V 
JfARy:||,I4&E  m.  T.  d'argot  C«eiion  ée 

janriUer,4ÉHiiMÉnaO  ttttlerrebuitg,  ^n\ame^ 

menitmft,  ttntetlMI^ng  f.  r 
JARYILLER  v.  n.  T.  ^srgôl  (iraimu- 

eèor  avec  quoiqu'un)  f{(|^  mit  einonbet  t^erebes 

sb*  ttittetboUeit.  -^  ^•!î''J-.:>^-'»'<''v •  ■\-'-Ai<i'/^'i^ri'ju ?. v#*f^ 

JASEUR,  se;  i^  P.  contreun- rempli 
de  sot  langage»  jamais  ne  prends  débat 

si  tu  es  sage  (il  faut  éviter  ooégaeuoomeitt  lea 
éiacueaioaaavoc  ualNivaré  Inoifiiéa)  mit  efneoi 

albenteK  64f U) ^b^r  lof  £  ic|  nie  {«  Streit  eiit. 
JA8INE  m.  H.  u.(%fnmtAy  tKmmer  m. 
JA8I0N,  JASius  m.  H.  n.  C^^P^  ^•f^ 

piiioa)  Saftoit  m.  '  -'^  ••  iiw  f^^-  «  ^  "  -  ^'^^ ^r- 

lAfliONEf.  Bot.  (oortoéeeampamilaeée) 
JASIOlfÉ;  «,  a;  Bot.  (a ôaiblaSle  é  )tae  ja. 

«ioae)  fi^fra)Nin)etart{g/  4|fsl^. 


0 


'  J  AâMTNOYDE 

II.  lASffmtn  f;  pi.  (AMrflle  ée  pUnu,) 

<54>afraj>iin§elsf  tes  f.  pi.  >  -  ^ 

JA81f  INOlDE  a.  Bot.  C^aiblable  «n  j^ 
aiia)  ialminartig,  jalniinflniiig. 

II.IASiiIVOÏD«sil.pl.  Cf^ilUéeplu. 
taa  éoat  le jaemin  eet  le  lype)  SaimilIgef^fUjI^i 

n,  Isimhiartige  flflssien,  Soiniitteeti  f.  pi. 

J  ASPt,  e,a.(iaiiiaatlajMif  o>|sf^tlaTtig^ 

gefntnfelr  sb.  mantistfre;  l«f<>Ufartig] 
fii^edifl  ;  Com.  étoffe  jaspée  c^^i  lee  t^i 

loura  préoouieat  une  aayto  ie  jaaput  a)  faf^irtrt 

3eiig;  H.n.  poulejaspéeOpiaamgebiiirré 

éeéiveraeacoaUuro)  3ilf)>ii(fi^  O;  Oie]âS> 
pée  (à  téle  et  eou  taohaiéa  éo  aoir^  aar  an  t^i 
Jaepé  de,  brua  >  éa  Manebétra  éi  éo  roitosétrc) 

S^^pM  f^  Vinéf.  agate  jaèpée  (à  ^éu 

mêlée  é'oxjéeée  fer  et  éemoléculeaargiItaie«) 

^fpaiSfaî nu     ^4  '.^^»«»^*v>«"*' 

lASPINm.  T.  d'argotfoui)  je;  ■ 
.  JASPINAGE  m.  pop.  Oa^*^M«)  ér. 
f^<b/  9fpiûpptt,  0e9(a«bef;  0etoif(^n. 
Çlottberetfr      .  »  \'\--    .  ^  ^     * 

JASPiNER  v.a.  T.  d^argot  Cr^^Ur,  u. 
biiiar)^st^em,  fdj^mlfett,  ^la^^^ent;  -ar- 
guchc  Cpariof  Wgot)  jeii{f<|  sb.  tti^mUi^ 
fpre<(eii;  jaspifions  de  grinchissage  et  de 

la  haute  pègre  (parlooaéa  volatée  grtnà 
voleere)  (offet  ttttl  OSm  ® tf^tett  UYlb  90n  gtOi 

feii2)ieieiifvre<^  t*wi^ii*r* 

lASPINEUR,  9*^  m'V./aipinaut/ 

Jj^SPINEUX ,    1^; >    pop.  X^Tir4} 

fi^ioalig,  ))Caitber|afl,|>(a^étl^ft. 

JASPIQUE  a.Minér.(comjpoeé  ée  eoytux 
é'agate  ou  és  ailes  oagagéo  éano  une  péta  ée  ju- 

po>attl3«fl»flBffleHtt>,  3aft)ié*^^'*^ 

*    JATnS  t  fig.  borl.  (aèrto  éo  coupe  é  boirtj 

<  JAUGER  (se)  v.  r;  <ê«n  JiMigéfgea^t  ob. 
geeic^^t,  geofuitt,  aulgenieffeit  wetbeti. ;  : 

JAUGEUR  m.  flg*  (r«K  -isaure  la  captd- 

té  é^Mtrui)s6(^b^^  iQeatt^eiler  fretnber 
QFapacitXt.  t'   v-. -^--^ -?^^--^  '-i*:^^*' 

JAUGÉini;  se,  a.  C^  fài^O^,  bfe  au 
(|iet  fb.  eic|^,  aalmiit;  maître  -^  ?i4^ 
ob.  «Mffrmeiferm.  >^'^^*^^'^^^^'^^-^  " 

JAUNÂTRE  m.  Féinl.  <!<^aiilrar jaaaâ- 

€M)  geI1blHI|e9tttte,  9ttbH^të  n.   ; 
JAUNE  ai  An«t.  ligaments  jranesCoe 

eapaol  reepaoo  Iftarlaminairo  éae*  Tertèbref) 

gelibe^fgamefiteeb.  Sliibct  bet  fBMtlfhU. 
JAIINBUR  f.  Néol.  (ténàmékmttUii 
couleur  jauae)^(be9atl^,  9el(e«n. 

JAUNISSE  f.  H.  n.  (malalle  émhn  k 

aoto)  franf^of^  ^eU^tsetben  bet  ®é{be»iir< 

JAVA  A  ;  €om .  («afé  éo  «r^3ab«ïtfff« 

lAYANAISEf.  H.  n.  c^p***'*  ^^r*'') 

ioPOKifi^S'Iattetf:-^^  A-^  -^-^—--^  -^--:  :   /, 

JATELER  (se)  V.r.  ÂgA  (eéebeeel  ^e 

voair  jaaao)  fit  C^  wabett  Hegeti  imb  geli  i^tt^ 
ben,  f{Rtt)  ametifcmif^iet  tiger. 

JATONARE  m.  H.  n.  (aapoce  ée  jagair) 

JAVOTTEf. V./«^«&«*.  ^  J- 
JAXOm.  y.jaceo. 

mkXfnh*  P. Vest  un  -  (••  *»•  '"■ 

boanao  lécba,  iTus  siM  «Épompé  par  aa  femaiO 

et  if»  ein  ^ean«,  ein  feiget  SKenfcÇ,  efttÇaru- 
tofrfaicmt  ;  ris  Ven, -,  on  le  (Ht  des  «ufs 

(aeéii  éo»  maavaia  plaiaaat  qa'oa  a'apprèia  i 

^rrigaOfSt  beine  bummett  étteiil^e  foBfl  ^o 
Mfieii ,  beine  «ttafe  foQfi^bit  etl^Ites  ;  -  ft- 
rine,  -  tout  s  droit,  -  logne  i9^  dit  daaa  •• 
acaa  iaiatioiiB)  bammet  Jletl  ;  -  des  vigii« 

(aMiaviaé  qui  Ta  ao  jotor  éaaa  aae  embéeba 
qs-il  aaraét  ps  prévoir)  ^M  %f(p^  0^'^ 

aRnf  );  -Ispin  (H  iaphi)<amt)e;  bolJ^ooiH' 


y 


•      ^ 


-i^^:^ 


'  -^   M-     1    -Wf^*--   .'OT.  JM  "■■«►..■I  ,.'  .        ilW   . 


m  -mv*^.  ^^  r.  V'4\.<4.  ,*»Jn^  ..•  X9^ 


K>^»-'4.  .«^.'.i  IX..'  r.iP'  -.^kXt^- 


.   *    > 


4v 


\ 


IINOÏDE 


;i*Bot.(«MièUèl«aiij«^ 

Niiinftniiig. 

f  Dl.pL  aMilUiepi^. 

4t|fii,3«i«i{tifttir.pi. 
lorm Write;    l«fl>ilf«rtiû 

flfe  }ftSpée  (ÉMt  les  eoi^ 

MiPUitJMpiir«)  jaf^irtrt 

•4  4«  rmiMâtre) 

léf .  agate  Jaspée  (à  pâi, 

il  é«Molé«iile«ar|iIeiicfi) 

3  ;î*i^à  l'iàî*»-  if^^i-i  y' 

d*argotCo«>|É** 
n.  pop.  ci«T»t4t|f)  0f. 

h  T.  d*argOt  (ptrlet,  k». 

t^mllm,  yla^vn»!  -  ar- 
14)  imiff  eb,  n>t^t9Jif(| 
Bdëi^inchissageetde 

»ftrl#f»«  àê  Tot  «i  de  f  riodi 

^9m  ®teUenim^  9Pis  gro^ 

8è,    a.    pop.   C^«TaH) 
f  inér.(eoflipocé  de  aoytux 

f«fé»dâM«Mfè|t  dtJM. 

irl«  (mH«  de  eotipé  i  boire) 


K-.i  •'■■S-, 


-  »v;a,; 


V^    ÏA     ~  t^  . 


igfiiieff«i»nbftt.'\ 

fig;  (<|Ht  iMeare  U  eepaeî- 

rt^  ©eatt^eilet  frembct 

-,    .  ;  ,.-■,  n     .-  -.>,;>       ,    ■    ■';j'     . 

a.  (f^iJinfO^^/  ^(<<^i^ 

aiift;  mêltit^4i  «{4eT> 
t.  ligamenta^àunesCoft 

rlMiiBMre  4«r  irefflèbrei) 

^eiiiberbfrfBftlelfSule. 
f  I]ftl9ftbm  bfc  ®éibe»iir< 

.  H.  11.  (t9fkemU  Tipère) 

■■      ■ .        '        •    ■  ■   •      /■  i 

I  T.W.àgA  (eéelierel  «Te 

oabftt  liegett  tmb  gelB  «bn? 
[rt)aineriftm{ft^et2:ffler. 

1^  H.  n.  («np^  <!•  JH^*"^ 

feiget  SWfttfd^,  e^itÇaru- 
I,-,  on  leftitdci<rufs 

pUèiMil  ^'«a  e'epprèt*  ^ 

ttmntfn  6tre(<i^efoBfl  btt 
r  foOf^bn  f  traite»  ;- ft- 
t,  -  logne  C—  <^*  ^•■'  ■■ 
mer  Jlerl  ;  -  des  TlgB«* 


y 


lEAK^JliBI^ 


x^.  ^de  U  suie  IfmmmÈO  âamint^get,  ' 

STu^^tti  m;  -  f . . .  - .  C<i*«fc*^  ••*  ••  ^J-- 
r.eu- j  ^unblfott ,  ftw*.  8i«iq>fttlfri  tt|  - 
(le  rhoois'D*  Cp**«*  *•  ^«  >♦•'  '"^'^  iwiUr 
uM  forte)  ^e Wf en  m;  -  fait^iom  O^mmê 

qui  faiit^^  éMMë  MAO  —te—)  SQcf  ilt  Wbm, 

gactomm  n?  -doiie«t(kp«iieë'i»e  d««éi«r 
âffeciie)  ittcffrflfet  Jpm  ;  e'esinn  -  de  Im- 
gny.  il  n'a  pas  hâte  Cf '•^«Hb«  Unori^iie 

qu'oeoffU^iK*»»  k«M«e  ^  eelleat  i  ee  dé- 
cider) tt  ïtntt,  tamaifl  ^  Htttr  «i^t,  fo 
f  omni^  3)u  motgm;  et  btouc^t  longe  QHt,  elJK 
et  fMf  htflnnt;  faire  eiiniiie  saint  -  qui 
donnait  le  baptême  sans  TaYoir  reço  (•• 

néltr  d'eneeifiief  «i^'oa  •*•  fM  «rrrie)  0^ 

mê Uf^xtnmUtïï,  bol  man  ttii^  geIrtM  f^aL 

JEAN^witll  m.  pop.  Ce^ètifiMl  ^ii'o» 
doàee  âw JetmrMldale)  Sltltlfr  m. 

JEANNETTB 1.  Tecbnol.  c«**ii'  f*«» 
fiUr  du  eoioa)  f^iimeobel  âayiu^fSy  ti^tm^ 

JEÀNNINE  r.  H.  ecd.  c^^r««i^«  4«  f^» 
XXII)  Dectctsli  ^  brf  9«f|bs  2to|amic#  bef 

ie  la  eoflMtM  Mift|#>  Jl(a|f  UebTt  D.  pl. 

1É8U8  m.  T.  #ar«ot  OèiM  iioime  ^'o» 

drcHMoea  f*t  #«  éia  MbtMlM)  |Ut  tt«|«^t  btef» 

pTter  ©leblIe^tHiig.    ^^  .  .r 

jrETER  ?.  a.  fig.  -  i|^eN|ii\in  dans  les 

intérêts ÇAfeJfdreiruUfri—ee— parti)  Sçy 

uaub  {nft{»3itteteffe  }if|eiu-^aae^pi\^ 
sur  nn  dtoeonn  {BUUèrmr  yBbrlaaMiiw^ 
Miiee  eresM  aa«MMi  ii^)  Sfetnaitb  oirf  ffir 
gapitelWiigeiilSN^^f  i  - 

II.  T.  F.  se  -  sur  lenèl  -  esprit  (ÊÊmUire  : 

l'ttia<|oer  evetf  yjfaiyiee)  OUf  brtt  Ci^Bngdfl 

loéfUnneii  ;  2.  ii^  4lito  nn  train  de  yie 

eiemptatre  (%àw^%%w  wwi^ef«d»fl#  é^ibnte) 

(tnmuftetl^«^iMev|U  fft|ten(mf<mBni. 

JEUDI  m.  RoHg.  -  gras  Ce«iiri  ^  pré- 
cède le  Boedi  trM)$9imer^ag  t>ot  %a^aiit. 

JEUN(i}'adT.  fig.  cet  orateur  paratf, 
pour  ainsi  dire»  to^^lonrs -* CMimi)iltj[tt 
^f bnet  {ommt  einrni;  fpfufagen^iitet^et^ 
jtignfidi^tetiiWM'j^»  •  ''  '    -^^^  :  • 

JEUNE  s,  Pol.  ta- Europo  CMeiélé>r- 
«ée  pt»  liiij^  le«  pey»  É#rèe 

1810  et  dirlglf ^iM  :etf£l#%î»lMt  forîÉJI'lil^ 

aéputiideiMitoe  iMiMi«i«Be)bal  jftingedttm 
Va;  la-Allemagner  la -Italie,  ta-* Pd^ 
logne,  la  -  Glspagne  ^  C^eiM.  ^i  eoMpo- 

laieat  eneoMble  U  jëWM  Bttrof  e  :)  bflff  jttttge 

î^etttf(|((nib,  3ttttrit,  ^ïTen/ e^Htitita  ^j  2. 
la -France,  If -Alleteagne  Cf«>^  eoeiefei 

littéraire,  qmi  itémi  teai«i(Ha»r  mrw  de  M^Telleir 
baaee  U  e—îdèé,  U  UHérAltdé,  lott^  #ft  titt  moi, 

jua^'iiereiifioiiiy  btfijmtge  fhioittti^,  bal 
im^  3)etttf(|Ia^  ;  P,  aroir  ié  {m  \e$)  goftt 

(s)  ]eane(S)  (e<HM«r¥M^,  ^oi^ne  igé,  lœ  iseli- 
wtieae  de  fai  J^iuMaee)  ttO|  btm  «ïtet  bit  Slefc 

enngen  feinet  dngetb  htltéttn,  fhigmtgeit, 
^it  tin  junget  fBltnf^  ^ititn;  dé  --  donie- 
^tique  vieui  gueux  C^'^M  4«i  oèfi  ié#  ea 

jwneeee  fiiire  p«r^êiidie#)  jtniget^ebietttet, 

IL  mtnis  m jpt.  H.  BwtétM  ««piéré 

par  queUiuee  MNtt^klâelM  nédenle^  po«#  iédi- 
S"«^  loo  peiiiaé«iM»iMBii  m  p^MUevliit^ppi 
<«MeUmmifètee)||titg^  Hi.  pt.  ^  '  &^*^^^ 

XEUNSMBmradr.  Ch;  Caa^tHMtMt) 


JONGEBMAHNIE     20» 

attwitb)  ;  P.  il  n'est  que  d'appr enifre  en  |  TmiMM 4e  deui voisins,  et  là/oneitande 


^  pour  serrlr  en  Tieillesse  C^  %h*^  «p- 

pamid  do  boMolMVfO  »o  e'fpMo  pao^WSl  mW^ 

isbft  Slngetlb  (mit,  bfeif  t  ont  Ûtr^en  ;  jung 
ge»oM,»(tget|«t>  i^  't*'  i  ^ 
JfEinifBT,  te,  s.  m.  fmi.  (eotai,  ooiio^ai 

est  ostr«Mo»e«t  Jeooe)  bltttfiptger  ISmfl^, 

llutjmgei  tfllb^tn/fimgelf^t 

JDBELINm.  rani.(T.I^eot,  «tjaaé,  iWb) 
i&iwûftl,  Çiafel,  Xt9|rf,  Shimmfo^,  bttmmer 
^m]  sOctset  Stmft^,  tt»fàUlt>fiifel  m. 


deui  riTièrst. 
JONGEnUMNift,  e,  a.  Bot.  (om^Ii^ 

kU  A  MO  JovforwooAÂo)  fmgrtTnanirtoaittrtig. 

^     fl.iOIf«aaMANNIÉBS  r.  pi.  (faiaille  d'bé- 

poii^oeo)  (Bamiiie  bft)  Sebftmoofe  n.  pi, 

Sintgermanniocren  f.  ph   ' 

,    lOMOERlfAlfNOeRAPBIE  f.  Bot. 

(doeertpiioo  doe  jooformoBaiiéoo)  Sungemiait* 

nifnbcftfh^eibmtg,  3ungennaititogtavM^.  f* 
JOKliMTE  t  Miner,  (eidénuapiié. 


lOCKEY^LCB  (m^^  %  (ooeiéié 

for»éo  po«r  ToiMéUorAdoa  do  U  roeo  ehevoliao) 

SocfejcW  m.  •  *^  -  •** j^<  ^.*43  j^v 

JOnBANfflBBmG  m.  CoiO.  C"»  ^"  ▼<- 

fBoblo  oitaé  doM  lo  villHaél  ##:««■)  So^tOI^ 

tttHetgef  IDeht  . r.i:     .{ \:M^  ^  v ^ 
IOHlf-BUL£  CédiiMiiy  ni^tinkproMio» 

^jrmboHfBO  ^  oorMiérioe  lo  oatios  «aglaia^ 

J0HraU9tt%.  n.  Cs»M  é^^iiJiM 

«o)ttni9étfl{%,  Se^ttiitl  nu 
JOHNSONIElf ,  ne,  s.  H.  eeeT jD 

d'o«oio«lo  proloolMrto  Ibadéo  mm  XVill*eièelo 
jfêïï  le  mioietro  J.  Ioémmi)  âs^Oliisliet,  efo. 

JOHNSTONE  m.  Miner.  ci»«f  riotot) 
»efî<|eidl««et  Wttf  ft)at^. 

lOlEf.  Sfu.  jon.  6Ai#/Ijl^j^#  ètt 
plus  dans  le  eœur,  et  la  gmidétiw  les 
ilianières.  La /m  consiste  dans  un  sen- 
timent plus  fort  de  Pâme,  dans  une  salis- 
(action  plus  pleine.;  la  gatiédéptnû  da- 
rantage  du  caractère,  du  tempérament» 
de  Phumettr.  Lê/ai^  est  opposée  au  cha- 
grin, comme  UtgmUé  k  la  tristesse. 

fOIIflMUB(S^  T.  réC.  Cm  ro«ooBtt«0  flf^ 

0b.  eittanbet  Ugegtten;  rftl|)ibirt  treffht;  |iu 
fontmeiittefRi,  ^^msienffofen,  fld^  betei^ 


.  JOBERIE  t  (▼.)  cÀo^oorio ,  ^oAM^)   n^iio) Cf^^sfiberie,  3»nfetit  m* 
<S^g$, «4tti, «ettiig  m.v  '  ^-^^^     "    FÙKDCfHWM O-^-tio.  VorMo ^«i  aC... 


ploie  odjootiy  tSioat  d— a  lo  feof «fo  ftunilier  pour 
déeifAOr  «oo  porsoBSO  ^t  oomaMode  eooe  cee«e 
é^tori  01  â^lrovere)  btf^Ietff4f ,  ftffet^Ilt^abf- 

tif<^  ;  Toyet  donc  Monsieur  aa  Madame 
*!  ^I^boit^,  toie  bet,  toie bit  befel^len  m\X\ 
bet,  fleglaiibt  wé^,  et  sb.  ftebratti^e  nurgu 

JORDONNER  v.  n.  O^Wiemo  deP i- 

.veoiioA  de  V.  Hugo  ,ol  %nï  m%  Ibrs  pee  Ibrtuoc  : 
eoMÉiaiidrjf  «va9  0Ottieeet  rootté,  àtoiii  propoe 

M  Hfmè  wàl^ Veopoe)  {nnnrr  Fmniitanbiren, 

ftn»et>cfe^letttsoBen*  :  ;^  V 

JORREm.T.d'arrif  û««''  ^tTHeiieo 
f ûpme)  ï«g  m;  grip^t^de— Cv«>K<r  ^«jouO 
belîagejU^.  wr?.^r.r  :>    v.  v. 

K>8£PBIN0d  {-nossi^'  f eijMf»o/ji  m. 

pL  H.  m.  (oom  donné  oo  Sopogne  i  ceox  qui, 
ootréreat  on  eorvice  da  rot  Joecph)' 9tl Ranger 

ro.pl.09ii  3ofr|>îr,  Sofrftaof  m.  pi,* 
^  lOOABLE  a.!*.  Cq««'<»  pe^ijwiof)  bet, 
bte,  bal  wiw  f^ielett  f omt,  f^ietiotf "  - 
JOUER  V.  a.  P,  cela  fut  jott^îtéche 

(oo  dit  o»  porloat  d'oao  pièce  do  tbéâtrelioni  ou 
JE  oo  eoovioot  plue)  bel  $tfi(fel  ttïfktd  ïà^ 

m{(|f  iii<^t  me^t,  bol  Ifl  tange  ^tx  ;  2.  m^ 
avezjouémes  accusations  (MmUirgiyp^^ 

«vos  ré4«H  see  ploiatoe  i  oéoot)  (Sfe  l^^beit 


nigen. 


^^^^^^^^^l'î^.^^^^^^^^  i  meine  Oefi^erben  bctfiteltr 


■.•'ê'.'Mà'.) 


JEUNESSE  r  flg.  escompteras  -  ( 

"•r^étaotjoaao,  MMTiodieooioo,  fseoeto^Vo 

«•t  vieux  ovoiifWioMpe)  far  beréttgenbein  Ile» 
^etl^eieebeafft^reti  (fo  U%mmftiH^t%% 


^  < 


JOLIBOIBm.  Bot  (Aipiimé  boie-femii) 
geweinet€eibetb«ft^ ÉkUn^aU,  SiiAUnt^m. 
JOLIFFIE  r.Bot.(e«oarUtoode)3oUf{a  r. 

^  JpffC  m .  Bot.  (ooa  féoérif«#  doptttolènni 

1iis«Ué)  -  d*Aste  C«rF»^  ro»0  ntnbf l  QTi^ 

^gtOi.;  -  carré  (,9^9!k%%  à  tige  § «aarMigolfti- 

v»>  9iéteiffgrffi;t)enimt|el  ;  -  à  coton  (Iom- 
SfoMo)  nsSgtîil  1^  -  colènneux  (ummL^ 
^ngiaw»  m;-*^  épfneur  c*j<»«  ^««ropo) 
Ctet^^emen  m;  -ties  Indes  Qànmàtttfh^ 
toBg)  9{0tattgl#enge{  m;— àmoucbes,  3a^ 
loiia  f;  -  du  Nil  C«7f«^  p«prnM)  $a^{et< 
^mtbe  f;  -  de  la  Passidn  (Mooette)  Sitif^u 

lotte  L  .  ^;;:;  [Mnfenll^ttllcl/  imfenartig. 
JONCJlCE,  e,  a.  BotCiMibUkio  oajooe) 

IL  fOMACÉUS  L  pi.  (Atonllo  dee  jooee) 

(SaatUie  bet)  Oinfen,  Qiitfettorte^fgf^fe^ 
mien,  3tiiicaceeii< 

JONCAGI 
^1J0NCÉ,e 

C^JONClsœR  (se)  T.  r.  (itro  jooeié)  mit 
(Ettoal  befheut,  bèbe(it,  Beflt  fefn;  fa  terre 
se  Jonchait  de  aidavres,  bet  Ooben  tsar 
mit  Ceic^erbebe  A,' 

'^fONCnC  m.  GéoL  Q^m^ 

fjeinette  Çinfe,  3ftmrft  m.  ; 

lONCOWE  a.  Bot.  (on  fomojijoae) 

binfenortlg,  Hnfenflhniiig,  tittfhtS^«|[^ 

mON  f.  93m.  lONcnoifr  umoH. 
L'anion  regarde  partic^|ièremeiit4eut 
df  jf érentes  choses  qui[  ne  trouvent  bien 
ensemble  ;  la  /ûnèiion  regarde  propre- 
ment deuï  dioseis  éioif  nées  qui  se  rap- 
prochent l'une  de  Tautre.  On  dit  Vnnton 
des  couleurs^  et  la  /ontAfon  des  nrmé«s  ; 


JOUER  Y.  n.  T.  d'argot:  -  du  violon 

(o^BporooooolIior  et  eoe  fore joMii»t  lo  ronto 
«a  bof»#:  i«étoplunrèoe|pr«^î^  fosologio  ^ 
esdete  etttro  hi  frottenaest  dée  oôricir  avec  l'or- 
eket  ol  eolni  doo  chainoo  oroc  te  reeeoH  qui  lee 

coupo)  fefaie  Beffeln  butt^feilett  ;  -  aux  pots 
cassiès  C^H»*'  tûvi  boa  bieo)  90el  toageir  ; 
-  du  vtngtHleiix  O^i^  le  foigtMiFd)  ben 
Dolc^^b^oBen»^,,.^  ,^,.^i  ,  ,, .  , 
"'  JOUIR  y.  n.  P.  qiii  de  loin  se  pourvoit, 

depvès}ouito«f'^^7<^^<^^*"*^«^"'^^^  ^ 

9t^BUetimÊKi)99tf9t^îtUf(naU9laâffortt. 

|01}IBBEl7R,se;;'£mol.  (qyi  jouit,  qui 

érî^àjo«ir)gemiff&4%  Jin^U^/  tooQiifHg. 

IL  lOUISSBUn,  se,  s.  Ccehiî,  celle^jui  eime 

àjo«ir)gemi^f1i(^ttget  Wlann,  ftnttHc^e  BNrau; 
(ber,  bie)  9enttfffi4itige^  J^^ 


1 1 


tendue  d'unt  durée.  £a  j'amméê  est  en- 
visagée comiÂe  uoedurée  déterminée  et 
divisible  en  plusieurs  parties,  à  laquelle 
on  rappdrte  Ifa  événements  qui  peuvent 
s'y  rencontrer.  La  fournée  est  l'espace  de 
temps  qui  s'écoule  depuis  Hieureoù  on 
se  lève  Jusqu'à  l'heure  où  l'on  se  couche. 
Quand  le  temps estserein,n  (kit  une  bel- 

,  jouRDrtliÊiër^W 

popttUiro)«^mme(!  poti!  {um^enfet!  itim 
lenfr!  !  aOe  ffleltl  «^  !  Je  saurai  vous  frot- 
ter les  oreilles  c Jibiidr*^  ©otme? »ettef  ( 
i^  tnetbeCtt  bteO^tritetL  ^î^;^  ,. 

m.  impr.  ijn  «•  •*, 
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JOUXTE 


yT- 


Gompoftitour  qui   lr*vaiiU  à  um  joiira*l)  ^tif 

tuuglfclct  m. 

JOUXTE  m.  Cûut.C»i^iitiM»0<5a^iii 

.  @mi)e  f;  lesbouu  et  les  Jouîtes  Ge«(«- 

u*Ai«  ei  1m  AiiouiiMâAuj  bit  an0¥cii|fttbeit. 

@tunbflfi(fe  D.  ql. 

JOYEUSE  f.  T.  d*argot  C^pi«<  a«  man 

de  c«iU  qu«  portail  CMrlMMfMj  ®à^ïOttt  U, 

Spaben  m, 

JUDÀCER  Y^4C««^r<kMM  f  u«lqii'iiià  fouM 
le  (ralûr  :  f Uimioa  mi  htûiUr  4«  JudM)  (3cilli1t« 

ben)  einenSttbalfuf'gebeiu 

JUDÀCERIE  f.(««e«Ui«,  trOitM)  3u< 

ballu^  m,  9cnit^ei^f4ie  Umarmuttg  f. 

JUDAI8ANT,  e>  t.  B.  eccl.  c««  4it  4m 
juib  rUapO  jubaiflmib,  jflbifc^  Ubtab, 

JUBILÀ]>rr,  e,  a.  Cf*>>ioy««>)  fto^  /  I»» 
flig,  muttter,  freubet^oQ,  iubilixtnh.  , 

JUGE  m.  P.  sage  est  le  -,  qui  bien 
écoute  et  tard  Juge,  Sli^Ut  foUten  fmîl 
glelc^eO^ren^aben.     i> 

JUGE  DE  PAIX  m.  T.  d*argot  Cio-fu. 

ei  groMe  trique  ëê  boi«  verl^  dant  les  Argoueine 
•e  eerveat  pour  réteblir  U  paix  entre  lee  forçeti 
prie  de  querelle)  $rofo^htfittel,  «)>rftgel,  «ftOif 

m;  recevoir  la  Yisite  du  -  (rMOToir  u  bee- 

tonnede)  ®tO(f  fc^Uge  nl^altem     ,  . 

JUGEMENT  m.  P. -de  paysans  (toute 

«eaience  qui  pertege  un  différend  jpnr  1«  moitié) 

©auernentfdj^clb  n. 

JUG£OXEUIUse/i.  Néol.  Cpereon-e 
quie'érige  en  jufeeencenevo^  U  enpacité)  UU? 

fS^igf  r  9Rritf4l;  ber  immet  atort^eilt,  fi{^ 
atriet  abf^rid^t,  iœme?  9ie^f  j^tc^eit  »iQ; 
8îe(^tî>aîeï,  •in.  \*  ^ 

JUGER  (se}  y.r.  (être  jugé)  itmt^ilt, 
getic^tet  toerben  ;  PaK  ce  procès  se  Juge  eh 
ce  moment,  biefer  ^roce^  toltb  in  biefem 
3lugen6Ii(f  ^tv^anUlt,  entfcjiiebrn  ;  2.  Q^^et 
■oo  it6etf!d^  friip  uri^eiten  ;  fi^  ti^ten; 
c^ui  ne  s'est  pas  Jugé ,  doii-il  -  autrui  ? 
barf  man,  o^ne  flc^  gr ))rfift  ju  ^a(en,  SInbcre 
nc^ten?  .  ,.,,  ., 

JUGLANDICOLE  a.  H.  n.  Ciui  vit,  qui 

croit  eur  le  noyer)  aV^  iRuP&U^llU  0>*  SHàfU 

nuflartentetràb  ob,  n^dtffenb. 
JUG(KCO|iCHI£N  a.  et  m.  Ànat. 

(muscle)  —  C'^'^'l*  V^^  vn  de  la  régiop  jugple 
à  la  conque  de  l'oreilie)  ^0^|^Ç^|(|)rbm(l< 

tel  m.  ■  '  ■  '  .     -"-vi.  ••:'  ■  '-"v^- 

JUGO-MÂXILLAIHE  a.  etni.  Anat. 
(muscle)  -,  JtoutntUlel  çi  ;  yeine  ^  Cvîm 

voieinedumft<eé>er>JtmtmUlikl[j»enet      ,; 

JUGO-SCUTIENa.  et  m.  Anal,  (mus- 

^-Cl6)  —  (tui  ya  de  Taroade  ajgomatlque  au  car^ 
tilage  ecutifonat  4j»  l'oreille)  ^iO^f^UbtuCU 

^)eImttlWmt  v  .v      /;        , 

JUGULIBRANCHE  a.  19:  n.  6  >»'»- 

chiee  e'ouvrant  i^oa  le  cou)  mit  «^ami^men; 

^aÙHemiga-^  -  •     ^  {/i* 

H.  JUGULUTRANCHBS  m.  ^pl.  H*  B.  C'»^ 
mille  d'apodea,  i  branchies  é'ouvranl  aooa  le 

cou)  @eefi^eibm  f.  pi.  mit  iÇalltientrn,  «j^all» 
Hemer m» pK /.,.■■;.:.  .,  ../V.  z,^:; .,;-  \'a|ifr-/-^f 

JUGDU3|f  Cioiinj  (-lome)  na,  Ji-jn. 
Cf»'««)wrl>ere^allgtflettb,(8uïgetft  '"  ^  ^! 

JUILLETIj^a  V.  a.  T.  d'argot  C^étr^ 

ner  :  allusion  à  la  déchéance  de  la  branche  ainée 
des  Bourbons  au  mois  de^^^ll*^  i^)  90ltl 

î^rone  flofen,  f  ttttlronen. 

JUJUBE  m.  Pharnt  Qmàe  extrait  de  la  ju- 
jube) ©ntftttftfttfafï  II».  \  .,,,.,, ,    ,     .   , 

JULACE^e,  a-  H.n.  Ctw^Mb  â  un  juie) 
tonfcnbfitpartif^  4|«Uc^,  «fSrmig. 

n.  JUliciM  L  pL  C^fBSlU  df  piUe|iitdi> 

SottfmbfnfuiYtrtt^  3ttlarrnif^  pl^       jt  I 


JUMELÉES 

JUMELÉES/,  pi.  Cbarp^Caseemblapede 
deipt  pièeM»  àc  boiss'ajeaUnt  loagitudinalesianl) 

«f{t<n^il|rtn.pl. 

JUMELER  (se)  ¥•  r.  TecbnoL  (être  ju- 
melé) mit  €(^alen  oerfldrf  t  u^bes. 

JUMELLES  f«  pL  T.  d'argot  (taifavée 

la  etsûlitude  qui  existe  antre  ces  4,%ux  parties  du' 

eorpe  humain)  ^intrrbacf  ta  nu  pL    ... 

JUPE  r.Taill.  (eedUdesia«sdWfedin- 

gotu)e4K>|m.(dne0Ko(ffl);  # 

JURASSIEN,  ne,  a.  (q«i  B^fMUw^mi 

Jure  eu ises habitants)  jurgffifc^.  ifvV:  f^4 

JURER  (se)  y.  r.  c^re  jeté)  gefd|ti>omi 
mcrben  ;  ces  choses-U  ne  se  Jurent  igL- 
mais,  fQ4Sttoalf4|)Qittman  nir.* 

JURER  y.  n.  -  la  mort  et  le  sang  (••u* 

rrer  à  d'af^euz  jureÉieAl#)  Xfuffi  nnb  <Ç3Qe 

Ittfamwenpttc^en.  V  ■,   ^*    ,,,-- V      «v^ 

JUREUR  m.  P.  -deBaraOl  (personne 
toujours  prête  à  jorer  ^  f^^^oe  qu'elle  M  se  lait 
auenn  senipule   4«  4MUiq*>^  4   9^  aerment) 

JURIBICTIONNELLËMENT    ady. 

(d'une  manière  juridietionBeUe)  iltri^({i$(CVi> 

tt)eifr)^tttti^  b«f  ©irti^tlbatlttt.    •  > 
JUS  |>Ë  REGU8SE  nu   T.  dy  got 

(nègre  t  aUuaton  à  la  couleur  noire  de  cette  pré- 
paration pharmaceutique)  StfgCt  m.  ^  if  ,15 

JUSTE  r.  T.d'argOt  (cour  d'asaisee  s  hom- 
mage rendu  par  des  malfeitruni  de  pretenon  à 
l'impettiaUU  des  trifcwMMx)  Qk^id^ti^of  m. 

JUSTE-MILIEU  m.  CJuste  mesure  entre 
deux  choses)  rif^tigt  aRittc;  %  (f^rtisM  au 
système  politique  ainsi  nommé)  bO  mii'besi 

($99cmbei:¥i(|it(8m0RiU^J^tt;  Jçfci^\ 

c'est  HJl  -  (il  hait  les  mes|j||^  extrèaMe>  tt 

$a$t  entfc^eibrnbe  Staprcg^In  pb.  <S<^dtte. 

ILjCSTS-MlUKUa.PoK  (initient au  sy- 
stème de  ce  nom,  quiVy  rapporte)  b<ll3ufletf 

3Riliru«®)^^m  bettrff^nb;  ministère,  opi-« 
nion.déj^uté-,  Sn^e^antUeu'SDtini^trittm 
n,*aJïeintttt8f;'^ï6fleorbneterni«jî^  Hi;.  : 

JUSTICIÉ,  e,  a.  |k)t.  (sembUble  à  la  ju. 
sticie)  ittfH ciiWMTtig»  '  ^'  ^  -1  >  |^  ^^^  i^  *  ' 

II.  JCSTICIÉKS  r.  pL  (femUle  de  plantes 
dont  la  josticie  fet  Ie>jpe)  SujHcis^rten,  3u^ 

JUSTIFIEA  fse)  y.  r.  (être  joetlié)  ge^ 
te<^tfrrtigt  toerben;  ce  sont  des  actions  qui 
ne  se  justifient  pai^  fDld^e  «&an>Jjjgyit^!i^ 
fim ^4 tti*t tedj^tfrrtigftt, .^,,  ^ .^f^H  -i^  i ^ 


IUX»f-B4€» 

d'heMottr)  itaftanaaM^b? ,  V^tnQdbn. 
IBima^rer  uni  «SuH^eiler,   ^ftanbfç^i. 

KAlM-BlCOt  Ourc:)  m.  Relat.  (m. 

eristaU  en  ehoT  deemosquéMJpIf  |f|f|  tiulifj^er 

JW^t  ab.  Safripan.   ,,. 

KALFACU  (  iurO  m  Mll.(iiaf4chal  4<t 

logte)  iS tKf4ief  Ônartif mifitfv.  ,.ir.^4 

lUMBARADGI-BASCHI  (mre)  m 
Mi^Oèefdeshemhatdiers)  8efc^U(abei  m. 
fij^UèiBom^atbiere;  itambaro^ftl^i  Qafc^ 


m. 


♦U. 


U^i  »:  \    f  i 


m^  H.  n.  (famille  d'éehassitr» 
d»  BrèsU  et  de  la  Qayane)  Aunii^i  m> 

KANTISTIlt.  ÇlïUfti.  Çpmim  k-. 

tisme)failtif#^  .,       ,  ,  ,4';^.;.ii.,^î;r^y,, 

KAPIDJI  C'x^'O  n.  iliBift;  C««»^  4oo 

gardiene  du  sémU)  Z^ftt^fltcr  bel  ®f  toiU. 

KAPOU  CiMrej  ni,^e|i^|,Cf9rt.)  $|pe 
KAPOU-CHALU  eV»>  «I.  Hetat. 

(suite  militaire  d'an  gouirerneiir)  ni0tt&r{f(^eé 

•cfoIgehorétattH^mii  <t«|>u(K^lll  m. 
KAPOU-JASIDJI  (iKrf)  m.  ReUt. 

(secréuire  de  l'arm^f  ottemaae)  ^Btttetdî  iei 

bet  tirlifi^ea'^iiifr;  JU^  Saflbf^i  m. 
lUfOU-.KIAJA  C^ru;)  m.  Relat. 

(Ho»t  d'affaires  de  IfPorte)  $fovtrUgef(i^ft«> 

mann,  Jl<4)tt Hiofa  mw'  Vl  *î'*^^i- 

KAPQU^mAZALAR  0«re)m.Relat. 
(M*»^l6lfi|fyiirm»«i^)  HgetU  bH  <Statt^t 

KAPuC-ItÔIILÎ  f toirO  *i,  pL  Relat. 

(anciens  soldais  de  U  Porte)  oltt  $fO(teilbir» 

net,  alteSoIbaten,  Jta:)nt«sfttt(inMl4-  '"^^ 
KA|K)Ur-OGLAM  C^rèj  n»»  Relat. 

(eunuque  noir)  $f pttettlttâie,  fi^UMIV}et  ÎBet- 

f4^n{ttettet:;^))uOgIanm«  r   '^iim  ^ 
.    KARABI42UE4uChim*¥.#iur<»iiifiie 
XARAKULAK  C<Nrs^  m.  Relat,  (t»- 

trefoie  le  eommandant  de  IfiiSHede  du  gsoed  ;ri- 

oir)  Oefe|ll^(er  4(e(  bte  SeilïttHK^e  bee 
BARATCH  C'iirc^  m.  Relat.  (eepècf  i% 

•afiUtionohen  les  Tares)  tilrlifl^  Jb:|^jf^eU(r. 

llARSTmm.Minér.  (««a^  i||^/»>0 

Scl^{QcYQ)at|,  Jtar^  m.  i^ 


î''f.^-?lf 
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•rrlt*î 


V  ■». 
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;  KADIUSK  CiMf«^  m.  Relat.  (étendue 

de lajoHdietion  d'nneadi) itabiliSf  n.       ?  ,^v 

KADINAIBlc/erO  m.  Relat  Ç{ttif4f 

village)  tirRfcl^  ©atfr^twr»  v|^|^  w  V  ' 

KABINE  OmrO  U  0iilérv4cMr  pdit  en 

Kticvlier  dee  mahressee  epi  tsl^  ^.  sultaa) 
,  bln,  Aabitn  fjr^^4,i  ^^if^'^^/^■\^>-J^^%Â.iK^^^^^^ 
:  KADRITEm.  Relig.  ()iéirésM^aearab4^ 

secuteur  de  Xadr)  Jtabtit  Wi*i>i^..-, /\  ^^^  Ji  '    ^  ^ 

K  ADSURE  t  Bot.(Fl^^iradiUe  des 

anonées)  Jtabfuta  f;  -  do  Japon,'  ia:|>an{fc^e 
<Kab fttta.  ^-.^oT^  ;., .:.  ■  > .  , ,  ^yk . '  ■; 

KJBMFFÉRIibE  m.  ChiV.  (mOiatanee 
balaamique  i^|t«Mj#  4#  1#  xaM"*  ^u  foiwg|^«|ii) 

jtaœyfem  nr.  iii::':^.-.w':.r\ 

...^  KiEMPFÉRIEf.  BoL  (pUnu  de  Ya  ft^ 

mille  desafionées)  JUmtlfetiafiit  -,y:ii4$<rî:iWv5  j 

5AFILA  Cereè#)  m.  V.  çfÊravanM.  ?  :  v 
AFTAN^BACHI  (WO  m.  Relat 

(distfibntenr  et   eoMenratmif  4fS;?êtemeftta 


BA8CHAN-BACHI  C^rc)  m.  Relat. 

(ehef  epirtlpiel  de  tous  les  juilhen  Tttrqiiie)gei^ 

^  JLilCHEF  (•rmhé)  rat;  Rdirt.  0tê«(e. 

naaldeebeys)itatf(|ef  m.    i^l  fiir4^mmr^.\- 

KAYERGI-BACHI  C^nr^y  m.  Relat. 

(înspecleat  dujoatt  et  4*  !'•*«  de  reee  kl^fQ^F 
ansehah  de  Perse)  Jta$ergiii(8af4l  19,  v^  >1 

KAZINË-DAR  C^rO  m.R6lai.(«ri- 

cier  chasgé'dee  objets  les  plus  précieux  de  la  mai- 
son dee  prineee  ou  du  sultan)  St^UUbOX  m. 

SAZINÉ-BAR-AGaAc^rO  mRe- 

lat  (offii)i#»  dsf  evnnq^ues  noire  eMygép  de  U 
garde  du  hàrem  impérial)  ^att))tbevf<^mariett 

KAZOBAR-BACHI  Oiirc)  m.  Relat. 

(grand  ohsmbeljbfi  du  Hh^jP^  ptftiannnet^ 

^M  ffittitttniv"'  ^  {«jeaiin. 

KÉKAYA  C^O  m.  Relat  C«f««0 
,    JtÊKATA-rBET  (lurcj  m.  Relat  (i»i 

nistre  de  l'intérieur  et  de  la  guerre  eliea  les  Utto* 

mans)  tfttlifc^ev  VUuifUt  M  Snncnt  uub 

Jtriegaminiltor  ;  2.  (intendaut  du  trésor  parti- 
culier du  Suiun)  grofU^enlid^et  d^iUwi^ 

KÉKATA--ILHAZINEOi're:)r.ReUt 

(surintsndanle  fu  kê9§fKQ   S^hêrAnf^Aitbt  U 


riml  4^0umÊfi,  '^^j^jjp^Mi^'^^^^-^  ^M-' 
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luêt^tiltx,   Jtaflan^fc^i. 
I  Omrê)  m,  Reitt.  (m. 

II*.  ■'-.--  -  ;  •  -  ' 

GI~BA8CHI  C^re:)  IQ. 
H.ll.C<tem#l%el.Mi«r» 

1^^  fci:  Relfl.  Oti^lto  400 
C^firl^fttet  be«  (Bîxailê, 

[DJI  C'*''^^^  m.  HeUt. 
éf  ott«»MiO  €Mff ^it  (fi 

LJ4,,|îfiir«>  iD«  Relat 


LÀM  c*^r€)  m.  Relat. 
>rtett{mifec,  f(|»»at}cx  àSn^ 

i^  Chim*  ¥^  êuccimijue. 

Kc^rOm.  Relit,  (tu- 

M  àml$^i^9  Au  gff%«i4jrt- 

illil  li^  Jtttmc^e  bel 

^^IK;  -i^ii  ■.^■/kl..\.f;-^?f' j•;3■>-,r'■ 
tlirOin»  ReItt.(|M|pècf  dt 

r«ra)  tfid[{f((t«  4to:|^jf^eueT. 

lÂCm  ^iiirir)  liiRelat. 
aSr(  Suken  iis^  t&ifif(|en 

iÀCHI  CiNrO  tt  Rélat. 

Jiriifit^^m-Ralili^C*^ 

tê  1m  piiu  fréoi«ia  dU  la  mai- 

iutttiMui)  Jti|iitebar  Pt. 
R-jlGHA  C/KrO  iD.Be- 

ÏACHI  O^rO  m- Relit. 

•        •    -'^    [«êwtm. 

!*rO  m.  ReUt^  (M**^) 
EYO««rOm.Rclat.(i«i- 

•%  ^i^gMtf  elitfl  iM  lOito^ 

mnlpn  bel  Snntnt  unb 

L  ObI«iu1mI  du  tréior  parii- 

HAZINEC««r*jif.BeUt. 

■  •    •  1  ■  "if  ■  i'     '   f .  ^*-    V 


.  '-i 


■.■s»i.^r 


.V     ■    f  '^ 


geur 


KÉROaàlANB  t  H.  n.  a-»rt  dTâ.!- 

j^etobalimH «^^^^^4        '^\^'  ^ ■^•'  1 --     • 

K£RBJE  f.  B9t.  C^'k-^^t  Â<  ltfo*>  ^et» 
KHARIDJITE8  no.  pi.  B.  rellg.C^ffPi^ 

pi.  \  é^MjjA^f"''^  i>';  •■'■^^' 

KHAZNADAR-B^HÏ  t^iF#r^m 

Refit.  (fr*a'  fttiMffittiré»  «éffU)  OiftfC^atK 

md^et  bel  <S«PaUl  i^fsabêe&tfc^i  m. 
KHAZNAÉlflR  C^rO  m.^«lât.  C»^ 

ficitf  dt-l*  BiaiMMi  4u  SMUil^fteifliMir)  gtt^^ 

KHORRËMITES  m.  pi  C«««*«  "udio- 

méune}  Jt^^neniiteit  m.  pk 


KmO€K)NE 

U  W  Mmêm  métiéw^wy  gemeinet  niffif<^ee 
KIUOGONE I.  Géoni.  iB%ék%eém  po- 

]^N»AR-Ri,CHl,|ipiiaj^^^ 

£)leipauffe|ee  Uer  bal  ^eebl0efç|hT  «m  l^eti* 
flf<^  ^iU  ;  ItiubAt  Qaftti  iiui#<^  «»  >;  ^  ^ 


KOUUl  SUflLARl    107 


i/i't 


.",      i-T     ■      .,"    '   f>  ^s  ■      1,    -•  •>-■■       I    J..    ■  ' 


KIAJA-BEY  C^rc)  m.  IMêL  CmimiMn 

bel  3»ttet*ç  Jl{«ia.©ev  iii^4^a^^i«^*^ 

KIAJUL-KIAXIBI  (>Nw^^;4l«lit. 

(lecréuirt  eu  ptéoM^mt)  Settè!!?  bel  tfirli^ 

]i^tu SUltdftnê belSwiipM^  fi#^Ji*i ai  , 

KlAUJAat  C<^rO  nju  ReîâU  (iMHc. 

gûfur)  Obewiiffe^  m.  ta^^èt^f^tf^ 

KIATIB  C^O  m  Rif«t  Cin^'^^'^^ 


:i»r*l^" 


(«fMevet  tt«  ^twtVHxht  ;  Anmbarabfi^i  m 

RIMÉSIEf.  Vhiloi/ ifmmm%^^^  C^ro  m 

S^»egjowlhtft.«ltteil^^f^  Hrtt.Oi*«iii  <■«>  *«•  kù«.Urmàa)  «c 

KIMÉâlMÈTRIE  t  (j^  iiiiJifmsm  U    

nefimetrie  f.     '■•  ''»f^^^•^^^■^-';^4<■'^ 

KIItitelMÈTRIQlJE  a.  (ttUtif  àUki. 
nlaimétriO  |ut  9e»egunglineffttiig:(lfu«fi) 
fleW«i«.  Hweflmetrff*.        4  >#.*iwÀs.i 

KINOYÀTEio.  Chim.  O^  ^•^  ^^' 
^•▼ivi«  «iâ'iuif  baM>4iii99afauiei  6at}. 

KINOYIQUE  a.  CliUp..a«i4f-  C»eiit 

4l«amir«fl  <buu>  oImm  bov»)  ^iifè^afluf  e  f. 

KIOUPTAR  C<»rf>  IBU  Rdau  C*ciito^ 
Mi«  4aS«i<mi>  SRiinb^enle  m.  bel  Suftotii. 

KIlMM^-^ACrA  C«^r0>  in*  Reiat  Cf«^ 
t««f  4»  ■littÉiiii^Éitiin  ffftrtirtflifffiflfir  bel 

RISIJLRr^AfrASIMUM-lltrmOKI 

•ttiua)  Jf«U|e  |fe,fe^  tçiBipiifpMJI^i  tel  ®^ 

Ctetteteimtelmeirt  ■rm^^^'»*^" 

il^M)  i4mber({|e»xfffiféel  8ïit>f4it|eii0 


àm  Mkâk  4«  FtrM)  Infft^ 

te?  bet  Snaveu  (m  X){enfie  bel  S^^aV^  t^on 
ROULA  8IIF1LARI  C/iir«;  m.  Relat. 

CofHoilIciMenUi^Xïimlrtefi         ^ 
KOUMBARADJI  C'i'rO  m.  Relat> 

(|l#ittMr4iar  Marliif iar  turc)  tfirf fft^ft  Som^^ 


\ 


KIBLÊ  m^iMIli  C4ii(^MSi«|iiMif^^l^     JpiJISTAeNA^  C^bo^ak» 


templea  inaii»m4$M>i  var»  U  Maef ^D  leilige 

@egenb,  too^iit  aQe  SRui^ebanec  it\m.  (^ 
ItiV^i  0efl(^mttb«n;  Itibtol d.  ^^d I^  ^ 
KIEN^XCaÂOU  m.  Corn,  c^ruM'i* 

toffe  da  aoia  éarua  ehhioiaa)  J(ieiU4^eOttfeibe  t 

KIESELGUHR   (ki^i-gour)  C«/^#- 

■uuM<^  m^lfiilél^*  C'i^l'tt  4'iim  bUna  g  riaiira, 
compoaé  da  ailiaa,  9l^à^m^,  4f  .liir  flogr^  al 

d'eau)  JlUfrlJ||!Jf.fc■:-.^-^'r^^::.•y.H^-^ 

KIESEL8PATH  (àt-aél-spâtb)  C^l/a- 

«aM<^  m.  Miller,  (iriserai  eonpoaé  4e  aoada^ 
d'alumine^  à%  ailiea^  da  ^kaux^  de  fer  et  da  ma»* 

giBêM)  JtiefWf^tl  Bl*\^  :«Wv*é^tfrr>^  V  .!-?•-  ^ 

KIGGÉUJUË^e,  à.  Bot.  CMmbkbia 

kinéiaira)  liggeaatifei^,  liggettoicBaetig^ 

II.  K16«J^JiEIÉM  fi  p|«  Ct«ib«  4a  U  Al- 
mille  da«  laoourliaa4a#>  JtigglUof  ienoetett, 

AiSSeQaYleeti  f.  pi.  (Jta)>ersgel»44fO'^  '^^^^  i 
lUJANIiaf-BACH|4^|lit^  m*  Rdat. 

(lecrél^f e  poiMr  la  aif iHfÉi fliwttiw)  (Sdbe»» 

tir  ffif  bie  Bei(|iiittnfl  bW^ftmeniittgei  bel 

Sultani  ;  Jt{f(^<tnbf#  ©af<l^  iibta.iiîri*«m. 

KIKEKUNEMALO  m.  Bot  Oon*  de 

gomke-réaÎBa  4'AfrifMr>  iMKlfai||p||tf  iÇOîl 

KILAR  Oitr#j)  m.  Relat  C^^^  «i  l'o» 

prépare  iea  boiaaoaa  4«  GnMi4-49aifA«iir)  oeof^ 

^mUc^lSetrAnle^aitl*  t;,^>'^^t^  '^^  '  Jr  v^ 

KILAIIOII-BACBI  OurO  m.  Relat. 

ari»4éciMMa*ii|||»ffiiM>  atet^  llhmb^ 

fi^enl  bel<Stttt«if  ;  it{M4i.9<tf<^i»« 

KIIARIUBrODOai  C«ir#>«iM  Relat. 

(iatpac^u,  4af  èwUaa  4«  Mta») 


praaf  <Miif«iP^>9ilt  Mf»9ef(^9ffenem3R»nbe. 
KtOPÉMANIE  i.  Méd.  a^U^  ^ico»- 

aiâl#aaiimpa»cluimiiff|yMMa  iw^^ 

^  JILOPÉlf  AMIQUE  i^  iMâ  Oabar  à 

UaioféiMBi«>  }uc  X)iffelfu^t  g^tig,  bteBl-c 

KNOWlTOiœOpt  Crwaciila^^^ 

Câp>  Jlrwwltattia  jL-^g^i^^  I. 


fe^la^a^ibeT  ¥if  Jtmi!batabf<|^tl» 
KOUSEBAND  ou  mLvmnr  ik^n,- 

Tlfc»Min.H.II-taarp«rt4Ba«p4e  Bonne-Bt- 

p4raaa«  itèiKTtnmMiix)  ^ifenbanbft^lange  r  ' 
.  pi¥PrO-CàlVINI81IR  .«WTO- 

^^«TliOCÈPHALE  m.  H.  i  (amfe  d  É. 

gypta,  plM  groa  9««lM«ittf «e  ardiMif  éa>  jgl^p:^ 

tt^Kt^9e9ia«iiti^Roef  Viatel  m.  ^^ 
KYPHONfSlIE  m.  Anat.  C"wK«M»i 

eoaaî«tail4«[ipM«i'««  aolatl  la  psUaMt  mu  alan- 
iai4dèaiial>Jh^|onteSluaiD.     "^Z  ^^^  ^ 

KYRSOXOMIE  f.  CMr.C^pi4*iioo  la- 

eftla,  azfiffpaUM  daaTariea»)  Slttlf (ï^ttfibeil  tXU 

eidSfer  SSenen  ;  Jtîjtfi>tomie  f.  ^  '^^  - 

KTRSOTOMIQIIE  a.  €Wr.  (rtl^tif  i 
b^  kyrM^tomia)  bif  |S|ifot9mie  &tet?efenb. 

4fi«  iiL:rrta>  faifgef^timlflaTtig,  «{llnUci^, 


Vi 


■^^ 


'■V 
m 


%p4rMéa») 

KOBRËaiÉ^e^a.  Bot.  raambMle  àU 

ttobrdaia)  IpitefUiwttlg*  m.^  m^méâ-  ' 
^abfefieett  (;p^  :  ^M"^:^  CHfî^®ajt^of^ 

KOMAC  (C^ÎMv^p.  (>4M  «a  1^lfH«M 

JLeiilDOlf  ÊTREmPbTf.  (^tetruna»* 

pour  puairar  U  4fiiaiid  4|i.|gpf fi>|^ 

KOPROLITHE  m.  H.H.  Oimmé  4> 

ii^Mi4ttw^*wf :|é^^       «*ii«» 

^^PORDËRE  BU  Bot*  C«lMMBpia»m  apk^ 
roWiO  Aoeberitt  L     ^  •  .■* . jr^i^i^ jE^ii^^r  H^:^  . 

,  K^|U)RNT9ALI3TE  m  JEl^eccl.  (mmkn 
V.  iKOUBBA  CoMr«^^  m*  Ck^  a^faHO 


1^eitet>eae* 


I4fe'! 


'  :^r^. 


<   LÀf-BASm.  T.  d*argoi  Cb<f»ô  ®alee^ 

tcnf. pi» Oagnon.       v:  .  vu     u    s 

LABELL'É,  %  1^  CoDchyl.  (««"î  ^^""^ 
petite  lèvre)  mit  eiitet  UattAip^t  9b.  eliieiit 

8(p<i<l^eti*t?fe|tn  ;  geKï>|>Ér  5^  7-^^^         É 
LABIAL,  e;  a.  H-n.  n.  (a#  4it  W4«i- 

mam  donlt'l'  Uvrea  aonl  ranuur^ablee  pi^  leur 
loBgueovlèiv  f#aiÉê  IM^'t^  eoloralioi»)  mit 

eigentl^ibttlii^ett  ^i|>^  betfel^ea;  ^^ 

n*HL  EABIAUtS  ifl  pi.  tîmaaaita  lid^Sptèree 
àxmX  U  lèvre  anpéneufa  aa  prolonge  •tt-'delà  de 

MaaK)  ffîa»)c#H^|M^  111^  ^oY^noeaber 

4^  XABL4LISER?.  a.  1SK  (pwti<me«r  *rec 
lîlUvrM^  doMM  à  wialattr#U|  valaiir^  Upro- 

■•Mîatioft  4'iima  UbUia)  mit  benSi|>))en  aul:^ 
LABlAlTF£€ttBS  t^  B6i  l^Unuu 

à  eoroUaa  dÎTiadea  %m  4aiut  lèriraft  inégaiaa)  li))« 

ipenl^bnitige  iS)^itant|ef  eeit,&allat{^rett  f  .pi . 
LAUBOraKMKE  au  H.  n.  Cf«i  p<»^*  <>«f 

ieBaillaa  à  raxtrémi#4%^'#b4onaB)  jangeittra^^ 

genb,  §«igettleibig^"''^;éfi*J«ai.*  ^^^^^-i.-^:^ 


«.^^■|;;•.  ^"jékpl, 


&  4^        LABIDOURE  a-^^Jift^Cè^tn*  terminée 


'K^f-at-aç*' 


tlger  m.  blé 
RILARQiABfll  Orsi)  m.  Rel«l§^  (^ 

va4a8ttii«.)  JUaiieir*  bfiSaltanl^f^P 
KILHAIIITB  m.  Relig.(«M>ibra4'«pa 

••cta  ■|é|l|o4i9t,  |^«449  aft  im  pav  AlaiMuMf* 

HLlMI(ii|»ajm>ConiiCiiifet»i»aiie- 


XODCBDJIrAGA  c^ro  m.  Relat. 

/  K0CLAjG0IJSCiiira:>in.RMiitCf«^4a/ 

fUfia)  fflfgtoeifeti  ^H  ^logul  nu    ^ié 


t    «ODLAGOUS-JAMAGfll /'«««^O  m* 
Relat  CMi^i»!  te  ppée44g«Q  '  À^fr  bel 
2f(|Hmf^œegn>eifeYi. 
&0ULAG0UfikTSCHA1ICHC*irOtEi 

Relat  (ofi^arpUaéavk  aw  4m  gfemb«»H4» 

lp)Xf(^f4^aBie8toeifcY  ra. 
|^jp(nL4RGA^^ 

•  .      •   '    •■'••„•  * 


;t  c» 


m  eaaaiUa)  mit  {ongjmfMiigeiç  Sefittanj, 

^ttI^e^lfi^t»fa|ig♦■;*l;î4i■*<^•i^        :ri^>^vi..|ï  ■ 

II.  LAinK>iniM1».pl.f«^opt4rMàf^ 
mtùnÊ9é9  taMiUaa)  ||ltgtnfl$mfo|ige  <Bè« 

tobfilf  1er,  datigeitf<^»ltiie/  D^mixmtx  m. 

pi,.  ^ ,  ^  ^'  ■  •.  '-:^^4m^^''^^>^"'^^^r-  -"'•'  ' 

■•lJi3ÊS^éi^iÊ*ll^  (AlifircM^trameBt  eo- 

lév4Mi|«elaMaia4»««'p«)mitSifVeti  eigeiK 

t^flmlii^et 9atie,    V'-'»f#- ^.î:»»'^'*^'? *^^' y^i^^^x--''^ ••■"•■ 

y  LABIO-NASAL,  e,  a.  6r.  C>«t«t^^  •<"' 

lèmH  a««tt  mes)  liy^imtuifnt»^  lettr^  Ubio- 


naialei  2i^9emiafe««>49tt#abeii 
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LABOHDIË  r.  Bot.  (f M»  4«  pUaiM  4* 

L  ABORIKUSKTÉ  r.  V. /^ria#i/^. 

LABOURER  V.  a.  fig.  -  le  champ  de  la 
peDsée,  de  la  science,  bal  geifHgc  @ebict, 
ta6  @ebirt  bn  ffliffrnfc^ft  rrgrunben,  e> 
forf(<>en.  ^ 

LABOUREUR  m.  fig«  les  directeurs 
de  conscience,  ces  hiboureurs  spirituels 
^Bo»êH4i)  bie  ^tl^t^ittï  ob.0et9iffenlritH 
j^ue  SeeUiibf  bauec  \^.  Mar.  (««!«*>  ^«'i  t'«^* 

porte  â«AiMrcluiUis«i)  HaaXtUttàitt,  SBûO^ 

rniattSlabe?  m;  3.  Plomb.  Chàu^n  |»oui  labou- 
rer u,—hï€)3tui^ti9oli  n.  jumSonnfanb. 
LABRE  m.  H.  n.  Opi^«  ^«  i*  ^o««i»«  «^«^ 

ioACclM  r«pr4a«nUn|  U  I^vref upéri«UfeJijObt(" 

lippe  f;  Conchyl.  <boN  «»urn«  4moo^Um 
univaivM)  Au^ertî  Stanb  bt?  @r^Aulm&ti« 

LABRELLE  f.  Bot.  \f9fU  4«  eU«pi- 

{^ttou  uiricuUire}  SobctUa  f* 

LABREUX,  se,  a.  Concfaji.  i%^  •  i* 

bord  externe  de  l'ouverture  4p*ie  et  renversé) 

iippf  iiattig,  mit  lip)>eu&^iilid^aii  Statibe» 

LABROÏDE  a.H.n.  Cli«ii^ble»u  labre) 

LABRO-PALATIN,e,  a.  Anat  i^u^ 
tirauUbrect*upeUie)gi))^engattmen^^  apo- 
physe labro-paiatine  Cpc^uî^f*'  i«^o'^ 

supérieur  du  labre  et  qui  «e  prolonge  eur  le  chn* 

peroiogippeugaumenfortfabm.    .v    . 
LABROPERCOljDE  a/ H.  H^C^atif 

eux  Ubree  et  aux  per^lieO  )U  bfQ  ëippfifc||en 

uiib  ©arf(^en  ge^Srlg, 

IL  LABROPBRCOÏDES  01.  pi.  (poÎMone 
ihoreciquei  tenant  de»  labre^  et  de«,  perchée} 

^ippfif4)e  unb  ®arf4^  m.  pi     '^'^ 

LABUTTiS  m.  père  -tterme  populaire 
déeignant  un  homme  ami  du  vin  et  des  plaisirs^ 
qui  satiafail  ses  goûts  en  cachette^  afin  que  rien 
ne  vienne  troubler  ses  jouissances)  b(T  Çd|fi^l^ 

LAÇAGÏS  m.  c*ction délacer)  @4»n£ren, 

LACCIFÈRE  a.  Bot.  C^ui  produit  de  la 
laque)  (gumoii(s)la(f  ttagmb  ;  iaé^ 

IL  LACCIFÈEK  m.  H.  n.  CobenUle  à  lay 

ou  du  figuier)  iai\^ittlau$  t,  Sachourtn  m. 

LACCOPHILE  m.  H.  n.  (jenre  df  co- 

léopières)  (utf  btm  £a(fbaum  Icbenber  ASfer  ; 
Sacff&fet.  [Mexique)  iactpth&a  t 

IACËPÉDÉE;  f.   Bot.    Cl'ippoerAtée  du 
LACÉPËIÏIEN,  ne,  a.  (reUtirau  natnra. 

liste  LacépèdejSacepebe  bf  tref rtib,Iace)^eblfi|^. 

LACER  (se)  v.  r.  C^^<«  i*eé)  gefc^nilft 
merben;  ces  bottines  se  lacent  facilement, 
biefe  ^tiefel^^en  îann  mon  Iti^t  {ufc^tritten. 

LACÉRER  (se)  v.  r«  (é^»  i«<:^'^)  t^^f" 
fe«,lacttitt  tturtbeu,  .     v  .  ...r  ^  w  >     ^^  * 4, 

LACERTIEN,  ne,  a.  H.  n.  Cqui^^-^^!» 
léaard)  eibe(|)fettartig,  tiJbtàfitnàfftiUâf  ;  tfi^ 
be4>fai»ç.  ■ 

LACERTIFORM E  a.  H.  n.  C«>  <^<»r»« 
de  iéa«rd)V{bef|^fenf9nnig  ;  (Kibef^fen^  t* 

IL  LACEATIFOIUIES  m.  pU  (Muriens 
semblables  au  lé  Ard)  (ibr^^fçaattigC  ^UtUt 

Bi.pL  -^  '■•"'■'•     '  .'"  •   ' 

LACERTINIlte  a.  H.  n.  C««»biabie  a« 
lésard)  eibr^f fenartig,  »3^ttU(^.      v.i ,  r  î<, 

LACERTOÏDE  a.  H.  n.  c^embUbie  i  un 
léaard)  eibf i|^feitA^iiI{(^,  'W^tii.  ^'^^  ^n  ^  r 

LACEUSE  r.  Pécb.  a»»»  W  Ai*  ^^ 
fiieupouriapâche) 9lti^^tidttin  t.- '%if^^;.^. 

LA  CHAJ^ÔDE  m.  Bol  0;«»'«  '«  pi<^"i«' 

delà  (amille  des  composées) SaC^aitObClm.  - 

JLiCliE  ij.  B.  Ji.  slum^  Mi  hes  x»jr*iii 


^" 


LACHE«>' 

des  barbules  très-iieiblM,  maie  qui  aes'acerois- 
sent  pa«  ensemble)  lodfXt,  ^ûffc  Srbftn  f.pl. 

LÀCIIË  a.  Syn.  lAcbk,  poltron.  Le 
iâch€  recufe,  lepôUron  n'ose  avancer.  Le . 
premier  ne  se  défend  pas;  il  manque  de 
Talear.  Le  second  n'attaque  point;  il 
pèche  par  le  courage. 

LACHÈ8I8  r.  P.  pet»iant  que-àen^ 

C0rcde4]U0i  filer  (pendant  que  nous  vivons 

encore)  fo  Uitge  ob.  19  j|ttnb  loit  no4^  Uitn. 

LACHNANTBE  m.  Bot  Cb^m  «'in- 
déea)  8a4»nantl^ttl  m.        j  -        i 

LACHNOBOLE  m.  Bot  (none  de  bolet) 
8û4>iiobolu«  m.      ' 

LACHN08T0ME  m.  Bot.  C^r^tfni. 

d'Amériqna)  Sa(|lt0^01tia  f. 

LACUOLAIME  m.  H.n.  (oûrte  d'aigra- 
ft»)  Jtlip^fiff^tt  f,  8a4^Dla{Titu«  m. 

LACINULAIRE  f.  H.n.  c*orte d'infu- 
»oire)8»elrmIatiaf:    V     ^         .    ;> 

LAGINULE  f.  Bot  (pointe  infléchie  des 
pétales  dta  ombelli  Ares)  SachtttU  f. 

LACmULÉ,  e,  a.  Bot.(iarni  de  divisions 

irréguiières) unteoflmipig aulgf )adEt.  ^^^ 

LACISTËME,  e,  a.  Bot.  (semblable  au 

laeistème)  Iûciflcma*artig,  ^^nU(|.  f^  *^  * 

II.  LAÇtSTÉMÉftS  r.  pi.  (fkmille  àî' ^tintes 
dont  le  laciatéme  est  le  type)  lacfflfma»attigf 

$flan)en,  fhtifUmttn  f.  pi.  it.^  '  >i*    ^^    - 
LACRYMAIRE  f.  B.  n.  («orte  d'i»rn- 

êoira)  «actçlttatla  t-^'^  '■  * •  '  ' ^  •■>  ^ ^- v^i.^. 
LACRYMALE  t,  ».  Anat.  Cr^mt  inx 

larmes)  inX^xSxitn  ge^Stig,  Zixintn*r]  os 

—,  (os  du  nea,  de  la  grandeur  et  de  la  forme  d  un 

ongio)  S^^rlnett^  ob.  92agfIbf{H  n;  crête  'de 
1*08,  X^xantnUmm  m;  nerf  on  rameau  - 

(la  phis  petite  des  troie  lM«n«^os  Di^rmées  par  le 

nerf  ophthaimique)  Z^xàntnftoii^  m;  bran- 
che ou  artère  lacrymale/ ST^riitenatterie 
ob.  ^f(|^Iagaber  f;  apophyse  lacrymale, 
2:]|tfoenfortfa|  m;  vaisseàtiif  Conduit,  ré* 
senroir-,  S^fiitetigef^  n;  voies  lacryma- 
les, 3:i^rSn(ngef5^e;  foisseite  lacrymale, 
3:]^t8tiatgrttbef^  gouttière  lacrymale(gout- 

tière  osseiisa  qui  loge  le  sac  lacrymal)  Sl^tJillf  tt^ 

xixmt  Vy  2.  Bot.  tremeile-  (d'abord  gioiMK 
imiz,  puis  c0ttflueni)  X^xintn^ï^tûamm  m. 

LACTËIFORME  a.  (qui  a  rapparcnce  du 

lait)  milcl^tt{â^m{U^^nU<^,  rtdl^v^ti^.' 

LACTÉIPENNE a.  H.n.  (quiadea  ai- 
les  d'un  blaae  laiteux)  mit  milc^tOf ifett  ttiU 

geltt, mil«welW4geHg.  ^  ^^  -h>;  f    W 
LACTIFÈRE8  f:  pi.  Bot  ^fiimme  de 

plantes  à  suc  laiteux)    mtt^Xtiâfî  ^|[anj[nt, 
LACTIFLQIip*a.  Bot.   (dont  les  fleurs 

sont  blanc  de  lÀij^litil  milil^toel^en  SBIumen 
ob.  eifit^n,  mi^blmnig  ob.  md^^blfitl^ig. 

LACTIGÈNE  a.  PhysioL  (qui  augmente 
ta  sécrétion  du  lait)  bit  9RiI(^bfonberttng  oer« 
Tttei^rnib>  iiti(4(fflkbenib,  nUIcl^oemte^enb. 

LACnYORE  a.  (q«i  vit  da  lait)  i^im 
aJHI<|  lebfnb;  renfantnoureau-né  est-, 
bolneugebotftte  Jllnb  lebtoonSWild^.  i^i*»^** 

LACTOLINE  r.  Chim.  (substaaèe  ana- 
logueaumicl  et  d'un  blanc  de  perla  >  qu'ait  aKf 
trait  du  lait  par  daisieation)  Soctoliltf  f.  .;  é^i: 

LACUNAIRES.  Miner,  (aa  ditlHirls. 

taux  offmntdana  leur  aaaamblaga  dan  interv allas 
aensiblaa)  (ftif (g*  ^       W'V  >!/  ,  f     . 

>  I4.CIJ8TRE  a.  Oéol.  terrains  laeus- 

trM^(oertaMaa  ooueha*  du  aol  qvi  sambiaM 
avoir  été  aaaavalfee  noue  Ieseatt&]rtt>{e  OUlbtm 

ffiSaffer  jj^eryorgt gaitgetier  Cc^nt.  ^-i-tèf^^i^; 
LADANIFERE  a.  BoL  Cf «i  produit  du 
laudanum)  la^miatragrub;  S^ 
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LJEM{OI))IP00E 

L£M(0D)1P0D£  il.  H*  «.Ncé  paite.  4, 

d«vanAineéréees«Nis  la  gorge)  ^flllfl^ig. 

IL  Lum(OD)lPODKS  m.  pi.  (ordtv  d«  eru.^ 

eucés)  i^Uffl^ln,  eSttiobipoben  m.  1)1. 

LJË:M(OD)IPOI)IFORMEa.H\n.  (« 
forme  de  lam^iipodo)  |aUfttfle?«rtkL«^n= 

»(|>,^nïiigè       •     7  r^  t       -^  A 

LAENNÈCIE  t  B6t;  (lÂanlé  â^T  |imr^<i,. 

asiéroidécs)  gaf luiecia  f. «^'^  '  ^  ^  ; ^  '  "^ 

LAETm.  Bot.  (liliacée  origiaairc  df  l'A- 
mériqueméridiouale)  Sactid  r. 

LAGARIN11BE  m.  Bot.  (famiiu  d\«. 
ciépiadéa«)iéagarint^uim..  ^.^ 

LA6A8CIE  r.  BoL  (oorymbiflre  dAné. 

r>q«o)€aga<cea  C^^^^v^  -tlj^  4^"  ^^  *-  «^  ^^ 

t  LAGASCINÉ,  e, a.  BoL  (seiublable  é  une 

lagascie)  (agalcca«artig,  «i^tiU^*    ^  t  i 

IL  LAGASciff  ÉBS  f.pl.  (famille  t^tbatês) 

Iagalce(Mrt{gt$flaii}eH>  Sagaleecii  f.  pi. 

LAGENAIRE  f.  BOL  (plante  de  la  U- 

miUe  daa  eucurbitacées)  Sageiiatia  f^  ^  -  ^ 

LAGEJNELLE  f.  H.n.  («mmalîjilnaoirv) 

SagfnrQaL  i3i  il^r 

LAGËNiADÉ  r.Bot.  (plante  de  la  fkmilU 
dée  genlianées)  Sageilioi  xiir    ^^     /^^'^ 

LAGËMFORME  a.  fi.  n.  («n  forme  d* 
bouteille)  fiftfi^nfinnig,  4(^nUc^,  «artig. 
LAGËNOCARPEm.  Bot  (pimit«  de  u 

famille  éea  éricinéen)  igageROCat)>Ul  m. 

LAGËMOPHORE  f.  Bot.  (corymbifè re 

à  fruita  enforme  de  patiiea  booteillc'^  )  iHgfttOs 

^^ora  f .  (an  forme  d?alèi%i^>ïag((lllila  f. 

LAGÉNDLE  f.  Conchyi.(p«liteoaqnille 

LAGIDIE  f.  H.  n.  (rongeur  de  la  Neuvd* 

le-HoiUnde)  aufhalifcl^eé  Staget^ier. 

"  LAGlIl  C«r«éej)  m.  (boiaaan  des  Arabes 
tirée  du  palmif»  alf  ni  tmufpnbk  »»  ot^)  $fll« 

mfufaftro,  ■■''-''^.i;t^^v^^^^  \ 

LAGOCÉPH^ALE  a:  Bvflk  O^  dit  4\i> 

animal  à  tète  de  lièvre)  m{t«^afctlfo))f  ;  ^feu« 
U.  LA«OCKPHALB  ni.'^tpo»»«o*né'u|eiif«, 

gobie)^<rffuf5^f{gev9if^/  «^f^nfo^f  m. 
LAGONYCHIE  f.  Bol.  (pUoie  de  u  f»- 

{mille  des  mimosées)  ëagOn)^C|^iunt  1b  r^  V> 

LAGOPE  a.  H.  n.  (A  pieds  garnis  de  poili 
comme  la  ^kwi^y^jt^^  miH^Ob. 

IL  LAGOPB  m.  Bol.  C**"*  àtflvmttiirê  e»- 
pècee  de  trèfle  à  épi  en  forme  de  paile  velue)  «l^a" 

LASOH>])E  a.   H.  n«    (ipattea  velue/. 
comme  la  liè«r||0  {)iafeilnfil#  î<ltlf|fft|ig,  mit 

LAGOUMDJI  (iérty  m.lif il  (mineur  à. 
rarméeotiOBftauc>8agimibfd[^i  m^^^^^'*^  *        " 

LAGRIAIRE  a.  H.  n.  (aambMie  à  u  u- 

grie)»pUMf^ttlJtlg,4^Hd^»f  if  r^^^^^ 
IL  LAGRUlEBS^m.  pi.  (litmlUa  ia'bàeb^- 

lides)  SottlAfetatten  f.  p|.#  *  ^^^^^^  ^ 
LAGURINË,  e,  a. /<ot.  (semblable  «« 

ganreikgure)  lagUrulamg,  4^uli<|/  ^^  ^  ' 
:  II.  EAGimiNÉBS  L  pi.  <gramh|AMi  du  geart 

lagure)  Sagitrulattf  n,  êaguvinf  en  i.  pL 

(^tJUlàf  e^  a.  P.  •* enfant  devient  quel- 

qu^foifi  bel  homme/  mi  einàn  rjubigeu 

BQOfiitDlrb  mau4imal  cm  f(|5iMl  Wo^.  8yD# 

UkXù.  DnrFORm.  Idàdso  dit  de  cê  qui  f 

des  qualités  désagréables  h  la  vue  ou 

contraires  à  Tidéal  qiie  nous  noua  fai^ 

sonside  la  beauté.  Dijformdti  ne  s'appli- 
que qu*auxchose^qui,parùâemauvai8e 

cpn formation/ par  un  arrangement  ei-* 
tnordinairede  leurs  parties,  ontuoa  fi* 
gure  qui  s'éloigne  assez  de  la  figure  iMr> 
tfirelle  pouf  ch0qa^U  Y«t)« 
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IFORMEa,H\fi.(« 
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ca 


36t.  (plant*  (Îm  |ttBr\(| 
iliacée  origîftAin»  «If  l'A- 

m.  Bol;  cln^iMiiie  d\«. 

lié  m;:'  ■•■  ■-•  ^■-.f^>>• 
>t,  roorywbifère  d'Ame- 

II*  Boi.  (MiubUbU  à  une 

r.pl.  (lîinin^diB  yUttièa) 

|eH>  Sagalcecu  f.  pf. 
.  Bôt.  (fI»«u  4«  u  u. 
ygageiiafiafc  ^' 

/      .     •  ,  ,       -     '  ■. 

Boi.  (pUnte  4e  la  (ainilU 
B  a.  fl.  tt.  («il  forme  de 

i{g,  4(inUc^,  «artig. 

Etl).  Bot.  (plante  de  U 

agenoc<it)>u<  m*     ^ 

£  f.  Bol.  (o«f ruilijff  re 
Utaa  lk|ttlailtos  )  iftgetlOs 

Onchyl.  (patiUooquille 
.  (rongeur  dft  la  N^uvd- 

m.  (boioMn  4oa  ArÀbe9 
EiMOBblo  a»  étërt)  $<|l« 

Ba.  Bvii^CÉeditd 

[•  Bol.  (plàato  de  U  f»- 
.  (4  pkda  garirî^  depoiif 

t,  (nom  depluattursck- 
}tmt  de  patia  velua)  ^a- 


* 


II.%    (ipâ^oi  velue* 

wv^  ^.  î<iti|ffi^{g,  mit 

-  *  ^  -       .  ' 

irO  m.  Mil  c»>«««"^  ^* 

I.n.CàtmbUl^lfàlaU- 

.  pi.  (fomlila  ia  tratlié- 

l./*Ot.  (aoioMêbUta 
pi.  (yramhiditfWlfttrt 

fcafliirliieen  1.  pi. 
nfuDt  devioDl  quel- 

fin  fc^Siif  I  n^f .  Syo. 

ittclsoditde  c^qiii  f 

réables  à  la  vue  ou 

que  nous  nous  fii^ 

'{ybmr^Dea'appH- 
ui^paruAemauvaise 

un  arraogemf ni  ei- 
"S  parties,  oàl  une  fi- 
neez  de  la  figure  iMr> 
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LAIDASSE 

LAIDA88E  f.  T.  d'ftrgOt.  (fe«».  laida) 

UlDERONNEf.  V./«ifcr<>i». 
LAîGRE  f.  T.  d'iirgot  (foir#)3a^nnûtrf  t 

m^^ff*^»  grînched«-  (aaoroo  i|«i  •«area 
son  induairia  daaa  l«a  foim)  gRatftVfeb  In; 

aboule-t-il  gourdement  de  griochis- 

S(*ursàla--?(vianl«rii  kaaùpoup  da  voUura  à 

U  foira)  (ommen  t>ieU  0auiier  auf  bie  SDUffe? 
LAINE  f.T.  d'argot  (béta  A  lainajiËcf^af  n. 
LAIT  À   BRODER  m.  T.  d'argot 

(encra)  itÛltf  f.      ^    >        N  ^        ^ 

LAITÉ,  e,  a.  flg.  teint  di^  poule  laitée 

(teint  d'une  peraonna  dabila^  taini  blafard)  jiBut* 

.tmunb3»U4g<fîi*tn.         - 

LAITUE  f*  (non  f énériqaa  da  plaaiaura 
pianiea)  -  d*âne  (drya  épinaum)  Vfcllattic^ 

m;-  de  brebis  (mAoba  potagèfo)  Simmcra, 
fflingfrtfalût  ra;  -  de  bruyère(Uiiua  vivaoa) 
ï)rrennireubeii£atîic^  ;  —de  chèvre  (aapèca 
4  euphorba)  3i^geitlatti4^]  -  de  chien  (pia« 
•eniit)  SStt)eti}a(^n  m  ;  -*  de  cochon  ou  de 
porc(»iyp«ciiocrède  fétida)  ®auUtti(|i;  -*  de 

lii'Vre  (eapèce  da  laitaron)  «^affRlattic^  ;  - 
de  muraille  (laiuroa  daa  potacarp)  @emftft' 

gânffbiflei  m;  -  tremblante  C^iiv»  marina) 

LAMBEAU  tti.  P.  s'en  aller  en  lam- 
beaux comme  les  armes  d'Orléans  i—  dit 

dea  habita  déchiréai  par  aUnaton  an  lambel  de 
•^  iloif  pendania  %u\  aal  U  lMriM|i«  d«  l'dcu  d'Or- 

léaiMjjganjiettiffettfein.^r  >   :  .    , 

LAMBRE  m.  H.  n.  (aapèea  de  aruatacd) 

Éambrtil  m.u-  ;•  .-^'^  .^v^...v  "  *-  ?.  .^^^  f~  i  it^  c^^, 
LAMBRISSÉ  m.  ( v.)  Y.  mansarde. 

LAMBRISSER  (Sej  V.r.  (étra  lambriaaé) 

(au«)get5fett»frbeii.       .  , 

LAMELLAIRE  t  H.  n.  (aanra  d%  «aaU- 
ropodea)8ameUa¥iaf.  .H  r  :^'^  ;i  f  n^.*.  ; 

LAMELLES  m.  pi.  H«  n.  (famiiia  da 

Tordre  àf  ejelobranobe»)  jfreilïirmettffjJU^ 

cfcri,  ®litteïmufi<>clitf.pl.  -       r 

LAMELLIBRANCHEa.  H.  n.(d  br»a. 

ckiea  ou  grandaa'i^ittaa  duinî-ciroulairaa)   mit 

^iStterfiemnt,  biatter»ob«  Uattfienttg.    f / 

IL    LAMBIXURANCUKS    m.  pL    (ordre 

a  acéphaiopboraa)I»(attf  iemige  fovfiofefflei(|^ 
t^iece  n.  pL  Otattf itmev  m.  pi.  i  « 

LAMELLICORNE  a.  U.n.  (dontlaaaa. 
tennea  aoni  tarwinéaa  par  une  maaae  feuilletée) 

mit  blattfitmigen  «Çfitnem  ;  blatt^&niig;^  ' 
LAMELLIFÊRESm.  pL  H.  n.  (aaciion 

de  l'ordraTdia^lxptera  pierraux)  Sljtttrfo^ 

LAMELLIFORME  a.  Miner,  (en  for. 

aie  d«  lanellea)  )>Utt4»ettf^mig,  «attig. 

L  AMELLIGfllE  a.  H«  i|k  (fiiif<ifiM^  daa 

tameiiaa)  ))iâtt(^eittragenb.   i  ^:^^a:A^-  i 

LAMELLIPÉDK  a.  H.  n.  (i  pied  aplati 

et  Uneiiifortna)  mit  î)Utt(^cttf3nnlgem  gu$, 
LAMELLIROSTRE  a.  H.  n.  (à  bee  en 

forme  de  lamaa)  mit  hltdU  0b,  jabttfStîîîigf  m 

®4nû6tl,  mutu  ob.  )abnf(^nâbelig«  ,  .. . 
LAMELLO-8CHI8TEUX,  se,  a.  Mi- 

nér.  (et  dii  dee  minéraux  foaaileapar  pltf  uea) 

Wieferlg4litttria,  -      r  ^-  -^v  v^  >î  >, 

LAMIAIRE  l  H.  n.  (aamblabli  à  «^i|^ 

•«•)  lamioaartigMbnli^t^*  ^.  ww^^»  n^i^  {♦^ 

V  II.  LAMIAimi^  in.  pi.  (friiu  de  eoléopli- 

'••  'o«fi«ornaa)  gdmloaarteit  f.  pL  Saog^JT» 
"«t  n.pl,  lang^&migc  JUfcr  m.  pLi*>  ,<  v 
LAMINAlREa.Minér.(aii  dU  d'un  aorpa 

«ompaaé  da  lamaa  parallèlaa  plus  av  moine  étan* 

^•••)ger«bb«ttcrig,  «I5tter.^  i.i*.^^.t . 
LAMINARI(N>É.  e,  a.  Bot  (aambUbia 


LAMINERIE 

à  un*:  Uwiuaira  )taitgatgf  nartig,  sd^iilid),  sf5r< 
mig.    ''  '(■■••'  ■•■■•■'=   .•■.    ■•  '•■.;'  ••  ■ 

II.  LAMINA RI(n)ÉKS  f.  pi.  (famille  de 
plaMea  eauleaaantaa)  Sângalgmartetl,  ïiWli* 

itarieenf.  pL 
LAMINERIE  t.  Techn.  (ataibr^  6n  la- 

minalea  métaux )$l5tre  Ob.  Onet fC^Crffla tt  f« 

LAMINëUX.  se, a.  H.  n.  iformé  de  pe^ 
titaa  Umea)  gebUttett,  bUHterig;  2.  Anat. 

i^—  ditquelquafoia  du  tiaau  cellulaire)  plattf  11^ 

fStrhig.  \.      ' 

.    LAMtMFORMEa.Minér.  (aaditd'un 

eriatal  aplati  eh  forme  de  lame  à  borda  irrégu- 

liara)  ^)lattenf5rhitg.     .  ?       r^  * 

LAMNAIRE  a.  H.  n.   (analofué  à  une 

lamna)  itagf  Ifitmig;  ongles  lamnaires  (on- 

flea  proprament  dite)  clgentHc^f  ÏR^gtl  m.  pi. 

LAMNE  f.  H.  n.  (auivant  «juelqaea  natu- 

raliatea ,   rongle  prlipranianl  .dit  OU  l#oittàire) 

eigmtH^^et 9î<tgeL  v:     ^*  ^  V*  : 

LAMNÉ,  e,  a.  H.  n.  (m«al  d'an  ongle  preM. 

premeni  dit)  mft  cittem  figentlic^m  9tagf l 
{»fTftbett),gettagelt.  **>**-  ^ 

LAMNONOUÉ,  e.  a.  H.  n.  (««ni  d'«n 
ongle  lamnairé)  mit  eiiton  f igfntU^^in  91agel 
t>erfe^eii  ;  gewigf II. 

,,     II.  LAMNÔnGUÉS  m.  pt.  (ordre  de  Hiam-. 

nitfèraamultonguiéa)geuage(tc5t:i^{ere  n.  pi. 

LAMOSTOME  m.  H.n.  (gaatéropode  de 

roiiio)2amo^ma  m^^^        '     v 

LAMOTIE  L  H.  n;  (dfptire  bombylien) 

Saumfc^webtr  m,8ainot{a  L  i 

LAMOUROUXIE  f.  Bot.  (rhînantacée 
d'Amériqna)SamOU¥OUria  t  ^ 

\    LAMPAREILLES  f.pl.  Corn,  (camelot 

tréa-iégara)  Qamelotiif Hi,  8ampiiriOa« f.pl. 

LAMPE  r.  P.  sentir  la  -^(ae  dit  d'on  écrit 

on  Tonaentiroplntraee  dea  elTorta  et  dea  vaillaa 

de  l'auteur)  nac^  ber  Sampe  tifi^fn,  oott  mii^ 
famerarbelt  }eugen  ;  2.  -  de  couvent  (reii- 

gieuaa  inftdéla  à  aon  rmu  de  clHuita(é)  ffhtttit, 

bie  gegrn  bal  Jteuf<b|tttigelSbbe  gefitnbigt 
LAMPÊTIEN.  ne,  a.  H.  eccl.  (reiaUf  à 

rhéréaiarqua  Lampétiuaj   (amyctifd^  ^  iam^e» 

tlttttif*.--  ^.^■■'^-  ^•■''^i/.:>:i^^^fH>/r^-.^-- 

IL  I^AaiPÉTIBN,  ne^  s.  fpartiaan  de  Lam- 

pétitta,  aectaira  du  XII  8iècle)S<impf tiauer,  4X1. 

LAMPION  m.T.d'argOKehapeau  àtroia 

comea)  ^xtimo^tt,  ©tiltmet  m .  -f  ^  ^  -^ 

LAMIPiSTERIE  r.  (to»l  eeqni  concerne 
la  Mrtaation  deâ  apparaila  d'éalàfirage)  iam* 

ptn^aitU,  Sam))ftibaiibf I  m,  {!<!mt>fti(agnn, 

LAHPOCARIE  t.  Bôt.  («enrede  plantée 
de  la  NouraUa-Holland|f  iampOtat}^  t^^J 

LAMPROGLÉNE  m.  H.n.  (a «ar*  de»- 

tomoetracée)  8aillptOg{ena  t       '    (,  é     ^^  ; 

XAMPROPE  a.  H.  n.  (à  ptei  'm  aitpe 
brillant)  mit  gl  Jnjettbem  9ii|  ob«  ®  tiel;  glan)* 

LAMPR0PHYLLÉE8  f.pl.  Bot.  (plan- 

taa  remarqitablea  par  lanra  fainllea  liante  et  Ini- 

aantea)  glatiJiUiHerige  ^flanjen,  9am|nro« 

LAMPROSOMË  m.  H.  n.  (g<«»r«  <<'»- 
aactea  ooiéoptèraa^8am|nrofimta  tf^aUUfît  m. 

LAMPYRIVE  a.  H.  H.  Ciemblabla  è  «n 

lampyra)  IcttAtMfnortig ,  'à^Ué^,  afBtmig. 

rlAMYRÉ»  e,  a.  Bot.  (eemblable  A  la  la. 

myre)  (amçniKirtig,  'âhnUé,  «fStmig.. 

IL  LAMTMÉBS  f.pl.  (aection  deaeardoinéea 
ayant  pour  typa  la  genre  ^w^re>  Sam^rtt|at« 

tm.  Camytetie  (.  pi.      -^K^S^tg 
LAMYXIS  m.  Bol.  d^fê  «a 


'Vfv  u\ 


LANARKITE         «09 

LA^'ARKITEm.  Cliim.  (auifoearbo- 

nate  de  plomb  qu'un  tro«va  an   petite   petamaa 

biancbAtreaeo  Kcoai»e)iËànartit9b.  ?a«rrfitm 

/   LANCE  r.  T.  d'argot  (eaa,  aurtout  urine) 

SBaffnn;  chaude -(gonorriiée)3:rivpct  m; 
cribleur  de-(criattr  d'«an)$Baffertr3ger  m. 

LANC'EOLE,  e,  a.  H-n.  (A  eorpaen  forma 

delanee)  laufctiffirmig  ;  lanjettfttmig. 

IL  LANCÉOI.É»  m.  pi.   (poiaaona  A  corp. 

lancéolé)  Idii)frtf5rmige8tf4^e,  SotiKettfifcbf 
m.  pL  [ruea)@tT«|<n!ebTfr  m* 

LANCIER  m.  T.  d'argot  (balayeur  de 

AaNDAUÂ  BALEINES  m.  T.  d'ar- 
got (perapluia)  9)f  gcHbac^  n,  £(^trm  m. 

LANDIE  r.  (v.)  (a'eat  dit  dee  nymphéa  ou 
petitea  lAvraa  delà  femme)  inittre  <Sd^amlef|lC  f. 

LAN0IÈRË  f.  T.  d'argot  (boutique  de 

foire:  àt Lundi,  nom  d^^une  foire  célèbre  tenue 
jadia  AFaria  et  A  Baint.Denia)  iDlarftbube  f. 

LANDSCAPE  («"W'*^:)  (land-skè-pe) 

m.  (mot  iiignifant  paysage,  et  qu'on  emploie 
pour  déeigner  un  keapaake  consacré  A  la  deecrip- 

tien  du  paya)  !gattbfd^aftl««Sefvfafe  m. 

LANGARD,e.  a,  (y,)  (bavard)  fc^wa»* 
Mt  grf^tojlt^ig»  1»I(tubet^ft,  yU)^peri^âft; 
notre  voisine  est  langarde  iLm.Pamêmim*^^ 

unfere  ?{{id^barin  fci^wa^t  ob.  )>(a)>pert  gav  )u 
gerii*  ■  '.  ■     :~fy  ■^•■'î.iv.'  ■'•■: 

LANGUE  r  flg.  quelle-.!  (qaeHavard  ! 
quelle  bavarde  t;)  XOiki  bad  filt  Cilt  S^toit^Ct  ift! 

wel(^e  @(^tD Jj^Vrin  !  voyez  cette-- 1  (enten- 
des cette  peraonne  médiaante)  ^Slt  TtUt  bif  Sa» 

flet§uttge,  bit  gcttlofe  3«nge,!  -  de  Pente- 
côte (ktngua  qui  n*épargne  paraonne)   ^ti'^tX* 

maul  n,  ?îatterjitngc  f;  P. qui  a  -longue, 

aura  lesmainSCOUrJleS  (lea  grande  parleura 
n*en  ▼iennent  paaaux  voies  de  fait  )^OTtC  fc^U« 

gen  bie  ?eute  ni4>t. 
LANGUEDOCIEN  m.  Lfnp/  (ûngue 

parlée  autrefois  dana  la  midi  de  la  France  ci 
qu'on  appelait  aussi  Inngue^d'oe)  OCCitaitifc^r 

®ï>tac^e,  Ocftjtac^e  f. 

r     LANGUELElTEf.dim.tpetite  langue) 

f  Wtif  âiittge/afittglrl»  n. 

LANGUETTE  f.  NaV.(vaieseau  construit 
en  chêne)  cic^enCl  ®C^i{f  ;  2.  M^C.  (soupape) 

(CentibO  JW«1>*«  f- 

LANIADÊ,  e,  a.B.n.  (qui  tient  delapie- 

griéche)  tofirgetattlg,  4buUc^,  SBArger-  ^. 

IL  LANIADiS  m.  pi.  (tribu  de  dentiroatrea 
ayant  pour  type  le  genre /anios  ou  pie-gnèche) 

J^firgerartett  f.  pi,  (9amilie  ber)  SBfirget  m. 
pL  :      -  .[^4^"^'be|ttbn  m. 

LANIAIRE    r.     Anal,     (dent   Uniave) 

LANSQUENET,  te,  a.    (qui  appartient 

aaxlanaqweneta)  SaitblFuecbtl^  ^1  épée  UnS* 

quenette,  Sanbltnec^tlbegen  m. 

L ANSQUENETER  v.  n.  a»"*'  •«  »•«•* 
qnenet)  Satiblbie^t  f^ielen. 

L ANÇQUINAGE  m.  T,  d'argot  (action 
de  pleurer)  SBeinett  0.    ?  -       ^^*'    ' 

LAN8QUINER  v.  n.  T.  d'argot  (pieu^ 

rér:  du  m*t  ImiM  aignidant  eao)  n>f  inett  ;  2. 

(pleuvoir)  regnett*     <>^^^»  *  -^ 
LANSQUINEUR  DU  RÎFm.  T.d'ar- 

gOl  (pompier  I  ealui  qui  fbit  pleuvoir  anr  Un/ 

o«  fétt)  ffij>ri|enm<mrt  m.  "^^  ■  '■  -    -    ' 

LANTERNIÊREMENT  adv.  (v)  (en 
lafuamtar)  ntnibetnb,  |0genib>«  trlnbelnt». 

LANUGICORNE  a.  H.  a.  (A  attleanea 

duvétenaaa)  mit  «oligett  Sfl^l|6ntfra,  ti>pa« 

1:^    LANUl4SUX;*èÇ^A  (couvert  d'an  duvet 

«parait  AU  laine)  mit  finem 


"V 


«t 


J    I 


l'NacuiiA,    Supplément  du  pietionnaira  JloBin 
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gma  à9^  hêtres  aux   lÉrats-Unis)  fiatt^ril/ 

SBu^Vii] 


m. 


.«^  -.'i 


u  »s  •..iT-H..  ; 
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paraîiàiAiaina)  mtc  nnem  iooDi4i<*ii  Ueber« 
}ttg  tyetfeben  ;  tvoSig,  fBoQ^  (*.    (  v 

LAPATHIFOLIÉ«e.a.  Bot.  (Afeuinea 
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LAPER 


•  ■*'• 


^■■1 


/, 


\. 


•embUblet  ftcellesde  Ja  |ftaiience)  mit  01)1)) ft'r< 

formigeu  Slâttetn  ;  antpferblStterig. 

LAPER  (sejv.  r.  c*»r«  Upé)  gekcft,  ae»» 
lapvtwetbeiu 

LAPlDÀIREm.  («««tittHMi  de  celui  qui 
vend  àfià.  pierre*  précieueee)  (Stein^Jntltt  m; 
2.  Cde  c»lui  qui  e#i  expert  à  lea  eonnaitre)@t^iu? 
funt^igerm;  3.  C^eoeluiquile«décrit)«<gteilU 

befd^reibet  m. 

IL  LAPIDAIRE  a.  H.  n-  (#e  dit  d'oieeiux 
qui  niehent  entre  lea  pierres)  }n>ifc^eit  ©teiltCh 

ob.  gclfen  nlflenb. 
LAPÎDATEUR.  trlce,  s.  (v.)  (•e.tdit 

de'oelui^  de  celle  qui  Upide)®teiniger,  >tn. 

LAPIDEUX^se^a.GéoU  (àpu^^ur^d*: 
le  pierre)  fteiitûttig,  fkinû^nUc^^ 

LAPIDïCOLEa.  H.n.  (quiconetruit^aa 
demeure  dana  lea  pierrea)   mttX  <SUlm\l  It^ 

ftcub,  ©teln»  ç.  ,,     ^ 

LAPIN  m,  pop.  je  suis  uir  vieux  -  Ci*»» 

une  lohgue expérience  dea  affairée,  onne  in'al- 
trapè^aa  ai  aisément)  idfy  btlt  fttt  altetiÇabn/ 

ià^  ()abc  Icnge  mitftfmad?t|^  mifi  fu^rt  iiiau 
iitd^tau.  ,  /    ^ 

LAPIN  m.  T.  d'argot:  -  de  gouttière, 
(chat)  Jîa^e  f;  -  ferré  (gendarme)  @enbavme 

in;  saut  de  -^  C^^<*n>o  ^^  aaltimbanque  :  culbute 

en  l'air)  ^purjelBaum  rù.^  .  [?aplacea  f. 

LAPLACÉE  r.  Bot,  Cfè"re  de  plantea) 

LAPLACÉÉ,  ée,  a.  Bot.  (aembUbU  à 
une  lapUcée)  laplacea^artig,  sj^nlic^. 

IL  LAPLACÉÉBS  r.  pi.  (tribu  de  plantea 

ayant  la  laplacée  pour  lxpe)£aplacea«arten  fpl- 

LAPLYSIÉ,  é,  a.  H.  n.  (eemblable  à  une 

lapiyaie)  ferbafenrtïttg/^bnlid?.  , 

IL  LAPLYSIÉES  f.  pi.  (famille  de  mollua- 
quea  dorti  la  lapljaie  eat  le  type)  (Camille  ber) 

See^afen  m.  pi. 
LAPPAGINÉ.  e,  a.  Bot.  C"»»»i»bie  *  »» 

lappaginc)  lappù^o^axiiq,  ^&f)i\lid^,  sfôrmig. 

LAPPAGINÉES  f.  pi.  (famille  de  gra- 
ntinéeaayant  la  lappaginepour  type)  S<l))p<igO:f 

avttn,  Sappafltneeu  f.  pj.  ^ 

"ILAQUÎÈISME  m.  Néol.  (mot  forgé  par  la 
Reaumelle  pour  déaigner  l'état  do  laquaia)  Sa^ 

fiii^muém.    -  y-' 

LAQUEUX,  se,  a.  (de  la  coaleurou  dé  la 

nature  de  u laque)  lacfaYti^,  ^S!()nll(fy,  iaS*  1». 

LARBIN,  e,  s.  T.  d'argot  (domeatique) 
«cbicntetm.aJîaflbf. 

LARBINERIE  f,  T.  d'argot  Cdameati- 

cité,  valetaille)  î^leuflbofrrt  ITI.  pi,  OeftllbC  n. 
LARCINER  V.I).  (commettre  ui»  larcin) 

fleblen,  f ntn)enben. 

L ARÇON  m* T.  d*argot  (poche  déculot- 
te) ^ofentaf4^e  f.  [»Çurcnbolb  m. 
LARCOTIER  m.  T.  d'argot  (paillard) 
LARD  m.  P.  vilain  comme  -  jaune 

(trèa-avare)   jSb  tolt  <Bptdt\^Xoè[U ,   fîljift, 

Qeijig.  [«oerbeii. 

LARDER  (se)  v.  r.  (être  lardé)  8ef»)i(ft 
LARDIZABALË,  e,  a;  Bot.  (eembiabic 

ai|^lardiKabale)lflrbijabala«mtif^,sfabnliclb* 
IL  LARDIZABALÉBS  f.  pi,  (tribu  de  méni- 

aperméee)  lîarbijabûlacartm^fitttbijabaleeii  f. 
pi.        '         *    [i*ra)  fverfefff nb,  sfrcffeiib. 

LARDIYORE  a.  H.  n.  (qui  ae^nourrit  de 
IL  L ARDIVORI^  m.  pL  (animaux  qui  ri- 
vent de  lard)    f^eofrcffeubç  Z^itïi  u.  pi, 
Spedfreffer  m.  pi,         -        ' 
LARDON  m.  ag.  être  le-  duquarticor/ 

(en  être  la  ma^ivaiee  langue)  ble  bSff  âîl^l^^^ 

ba«  JHatfc^maul  M  97act;barfdS)aft  fciit  ;  uber 
^Ue<  in  ber  9{acbbarf^aft  feine  ^loffen,  ma^ 

LARGE  m.  fig.  mettre  au  -  (mettre  dàna 


m 


LARGE  AU  SON 

un  état  plue  opulent,  plua  commode)   0)0^1^^^ 

bcnb  macbni,  Sequemlic^feiten  )>f rfc^affeu, 
LARGE  AU  SON  m,  T.  d'argot  (meu^ 

nier;  parce  qu'il  dialribue  le  aon  plua  libérale- 
ment que  la  farine)  ÛRÛUer  m. 

LARGïTIONNAL  m.  H.  C«^«  au  préfet 

du  tréaor  privé  dana  le  Bfts-Bmpire)  ®t<l<lt9* 

fdjafemelfler  m* 
LARGUE  f.  T.  d'argot  (femme)  îBeib  n, 

'^rauf;-Capée  (maitreaaeappétiaaante)  bûb» 

fdl^e,  reijenbe  Oeliebte  Db.S3f  ifdr(5ferin;  -  en 
vidange  (femme  en  couchée)  aC5(bnerinf;  - 

de  ce  (femme  légitime  d'un  volèur)^{çb6fraU  f- 
LARIDË,  e,  a.  H.  n.  (eemblable  au  genre 

méuette)  mwtmxHQ,»if^ixli(!^,  9Ret>en«  ^. 

IL  LA  RIDÉS  m.  pi.  (famille  de  palmipèdea) 

iDîe»enûtten,  Saribeen  t  pi,       >' 

LARIDOK  ra.  (g.  p J  (cuîainîer,  marmi- 
ton) Jlo(^,  St^^tninn^tm.      , 

LARRATE  a.  H.  n,  (aemblable  au  larre) 

brcbwefpeuartig,  si\^n\ici)>;  3)rebwefpens  ç, 
LARRON  m.  P.  qui  dit  rnenteur  dit 

—  (I*habitude  démentir  eat  un  acheminement  au 

voOtDtr  lugt,  berfl(cblt||8?etfHcblt>bcrHi9t; 
est  bien -qui -dérobe,  man  mnfielnte<bter 
ricb  ff in,  Wtun nuin  cinen  an^ern  bcjïieblt; 
les  grands  larrons'sont  pendus  par  la 
bourse,  les  petits  par  Ia  corde  au  gibet, 
cin  fleiner  î)ieb  an  ©àlgen  mu$,  t)on  ®roÇen 
nimmtmanÇfenni9«bn%  ,   ■ 

LARRONAILLE  tf{\.)  (troupe  de  lar- 

rona)  3îauben)oIf  n,  8î5uberbaube  f. 

LARRONNERIE  f.  (outre  le  aina  indi- 
que  par  le  Dictionnaire,  aignifie.encore  vol,  pil- 
lage, brigandage)  .©(fbflabl  m,ipHinbCTUn(J, 

2tra9«nranbm,(5tr(i^cnraubctf{f.     o 
LARTIJF,  LARTON  m.  T.  d'argol 

(pain)  Srobn;- brut  oa  brutal  (pain  noir) 

ê^roorjbrob;  -savon né  (pain  blanc)  SSBei^s 

brobn.  [langer)  SB5tfer,  «in. 

LARTONNIER,  èrcf5:T,d'arçot(bou- 

LARVAÏRE  f.  GéOl.  (petit  corpa  cyliii- 
drique,  aemblable  auiiclarTe,  qu'on  trouve  aux 
environa  de  PmrJ0SiClX^tX\i\)nUâ^n  iKufc^iel 

îalï, 
LARYNGOSTOME a.  H.n.  (quia  une 

-houche^onaiatant  uniquement  en  nnejrompe  ré- 
tractilMbrmée  pif  r«aophage){e^il0))fltlUnbig, 

cmauIigT^THffeil 

IL  LARYNéOSTOMRS  m.  pi.  (••»*'« 
ticifléa  dont  la  bouche  eat  conformée  comme  ci- 

dcaaua)  Febifopfmuttbifle,  :«maulif^e,  *TÛjîcH(}c 
^rticulaten  m.  pi,  Jle^tlopfntâaler  n.  pU 
^mûiibet,  <ôffet  m.  pi. 

LAS,  se,  a.  Syn.  las.  fatickjA.  haras- 
sé. Ces  trois  mots  désignent  également 
une  sorte  d'indisposition  qui  rend  le 
corps  inapte  au  mouvement  et  à  Taction, 
mais  avec  des  nuances  particulières. 
Las  se  dit  quand  on  est  affecté  de  cette 
inaptitude  au  travail  et  à  l'action,  abs- 
traction faite  de  toute  tnu&e;  /aligner 
quand  on  s'est.mis  dkns  cet  état  par  le 
travail;  Aartf.c^e/ quand  on  re^çnt  un/t; 
fatigue  excessive.      ^  :   î 

LASCADIE  f.  Boih  (plante  de  U  fAmiUe 

deabuchaé«a)SadCabium  P,  |  :      m  \  >  ;. 

LA8CAILLER  v.  a.  T.  d^àrgot  (uriner  : 

du  vieux  mol  Uêçhei  pour  lÀche^^  i^ja[tUttt^  b. 

LASLINDRE  f.  Bot.  (pUute  df  ^fomiile 

deeuiéUatomiea)'Saftanbraf*      ^       ^   ^ 

LASIAKTHE  a.  Bot.  (A  feura  reluea) 

x(i\X  bebaarten  i^^iumea^b»  ^Iftt^en,  rau^ 
bluml(|,rblfitbfB«        * 

LASïOCARPE  a.Bo^,  (à  frutta  velua) 

t 


LASIOCÉPHALE 

mit  raul^en  ob.  bel^aatttn  ^riii^ten;  rau^ 
fruc^tig.  !  '. 

LASIOCÉPHALE  a.  Bot.  (A  ieura  di,. 

poaéea  en  capitnlea  veluee)  mit  tau^enobbe^ 

baarten  Silp\v\,  rau^  ob.  ^aattSpflg.     ^  ^ 

LASIOCHLOÉ  f.  Bot.  (graminée  featu. 

cacée)  fiafloc^loû  f;  -  d'AbyssJnie,  -du 
Cap,  ab);fTin{f(^e,  ffuv'fcf^e  iga^ocl^loû  f. 

LASIOGLOTTE  a.  Bot.  (q«i  porte  de. 
légumea  velua)  mit  bf  f^aatten  iÇitîfen  ob,S(||^ 
ten/taub^fiIf!Q,  raubfc^otig. 

LASIOPE  a.  Bot.  (A  pied  ou  atipe  veiu) 

mit  (ebaartem  8ufi  ob.  %iiti\  ^oarffi^jg, 
-ftielig. 

LASIOPÉtALÉ,  e,  a.  Bot.  (aembUbie 
à  un  laaiopétaie)  laftopctalumattig,  sâ(^n{ic^. 

IL  LASIOPÉTALÉSS  f.  pL  (famille  depUn^ 

teaauatraiiennea)  Safiopftafeen,  Safto))etaloi8 
benf.pl.  I 

LASIOPÉTALOÏDE  a.  Bot.  (àembUbie 
au  laaiopéiaie)  loffopetalumattlg,  4bn(i(^. 

IL  LASI0PÉTAL0ÏDK8  m.pL  (pUnle  de 
la  famille    dea  géruniéea]^    ^tor^^fc^nabelge- 

m jc^fe  n.  pi»  Sofiopftaloïben  f.  pl. 
LASIOPOGE  m^Bot.  (•ynwthérée  co- 

rymbifère)  fiafiopOgOn  n. 

LASIOIPTÊRE  a.  H.  n.  (A  ailea  veluei) 

mit  rau^en  ob.bê^aarten  9(iigeln,ratt|f(ftg(ig. 

IL  LASIOPTÈRB  f.H.  n.  (inaectetipuiaire, 

cécydomie)  daUmiitft,  S4f!o))tera  L 

LÀSIÔPYGE  a.  H.  n.  c^  fe«M  ^eiue») 
mit  raubenob,  t^r^aarten  (Steiflen,  Tau^  oS. 

LASïOSPERBfE  àBot,  (Affuitaveiu.) 
mitbebaattrn  Stfif^ten,  ratt^fru^tig« 
LASïOSTACHYÈ,  e,  a.  Bol.  (A  fleur. 

dinpoaéea  en  épie  velua)  mit  l^aat^^ti^tU  $lU' 

men  (ocrfrb^n),  ^ûati^renblnmigi 

LASIPEDE  a.  H.  li^  (A  pattea  veluea)  mit 

be^narten  gûÇen  ob.  Çfotf tt/ ^ar*  olb^  rûii^^ 
Vfotig,  ^fû^ig.        "        .      ,^, 

II.XASIPÈDKS  m.  pl.  (animaux  A  pattfi 

veluea)  ^aar«  Ob.  iKau^ffl§let,<i^f9tIer  m.pi. 

LASIURE  a.  H.n.  (A  queue  velue)  mit  (f- 

^aartrm  ®(^ioatt) ,  rau^f^t«2njig  ;  2.  Bot. 
(à  pédoncuiea  velua)  njft  be^aotten  (Stielfii, 
rau^pfelig.  v   n         - 

LASSER  v.a.  Syn,  lasser,  fatigdfr. 
C'est  là  continuation  d'une  m^me  chosç 
qui/a^^e;  c'est  la  peine  ^vA  fatigue.  On 
se  M^^e  A  se  tenir  debout;  on  se  fatigue 
hiravaiUft.  Au  ôguré:  un  suppliant 
/am  par  sa  persévérance;  \\  fatigue ^^^t 
ses  importunités.  On  se  lasse  d^aUendre, 
onseyix/ijiieà  poursuivre.  >A^ 

LASSITUDE  f.  T.  d'argot  (acquittement 
du  prévenu)  9relf^¥e(I^Un|^«^  0' 

LASTHÉNIE  t.  Bot.  (plame  de  la  famille 
de- eompoaéea)  8aW^n*<^  f-  " 

LATÉRIGllADEa.H.  n.  (^uiaiafacui- 

té  de  marcher  auaai  bien  de  côté  qu'en  avant  et  m 
arriéra)  ff  ltn)5ïtl  gf^Cnb. :     >  "'  - 

LATÉRINERVÉ,  e.a.Bot.  (ae  dit  dei 

fcuillca  dont  lea  nervurea  partent  de  li^  médiane 
et  ae  dirigent  vera  le  aommet)  feitenri)»)ig. 

LATÉRISÈTE  a.  H.  n.  (qui  a  un  poil 

iaolé  aurle  càté  dea  antennea)  ffitcnborflig. 

IL  LATÉRISÉTKS  m.pl.  (famUle  de  l'ofT 
dre  dea  dipièrea)    friîlHbor^jgC  S^WÏ^H^^^ 

m.'pl.    '■■■  -•  •■•■■"    '^:■^v:,7'-^.i^^f'^ii^^;^:»^•  '■■ 
LATHRiblE  f.  H.  tl.  (ï^rà  yini^eie» 

coiéopUree)eat^rib{ui,  BabtnfSfev  m^      - 
LATIBARBE  a,  H.  n.  (i|ui  •  U  barbe 

trèa-inrge)  mit  bteltcm  iRaxt,  brrltbâttlg*'  ; 
L  ATIBULUM  (-JommKi-^m)  m.  Méd. 

(foyer  où  le  venin  fébrile  a  aon  aièga  ttil'où/l 
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lÉPHALE 

LE  a.  Bot.  (A  Heurt  di«. 

e!u€0  mitrau^enob.bf= 

\  r.  Bot.  (graminée  fettu- 

;  -  d'AbyssJnie,  -du 

E  i*  Bot.  C<1«>  porte  dea^ 

rf^aatten  «Çutfen  ob.(£(||^ 
bfc^otffl* 

Ot.  {Jk  pied  ou  stipe  veiu) 

\  ob.  @t{el;  ^aatfûlig, 

Ë,  e,  a.  Bot.  (tembUble 

»petalumart{g,  «â^niic^. 

ÊBS  f.  pL  (famille  de  pUn5 

ffopetaleen,  Safio))etalois 

OÏDEa.  Bot.  (eembUbie 

)f  tatumartlg,  4(»nli4f. 

0ÏDK8  m,  pL    (pUnle  de 

n\ifM\  (£torci(^f<^nabelgfs 
etaidîben  f.  pi. 

n^  Bot.  C'yo'^th^*'^*  co- 

onn. 

!'a.  H.  n.  C^  allée  veluei) 

rteTt?[(flfleIn,t<iu^fïU8lij). 

f.H.  n.  OiM^ctetipuUire, 

rfe,  $af(o))tfra  f . 

I.  H.  H.  C^  feaaee  velues) 

iartettSui^en,  tau^  oS. 

Œ  a.  Bot.  (à  rniite  velus) 

?ten,  raul^fru^^tlfl. 

YÉ,  e,  a.  Bot.  (i  fleur» 

le)  mit  ^aatJ^rigni  Slic 
irS^veiiblumifli 

H.  ri;  (àpatlcavelucOltlit 

>.  $f(^tf tt/ ^ar«  9^^  rau^' 

m.  pi.  (animaux  i  patin 

[au^ffi|(ft,«|)f5t(erin.pl. 

.n.(àquenevelue>lltit6fs 

rau^f^it^ln§{g  ;  2.  Bot. 
)  îijft  be^aatteti  Stielen, 

îyn.  1À8SE1I.  FATIGUFR. 

ion  d*une  moitié  chose 
peine  ^xkVfutigue,  On 
debout;  on  se  fatigue 
figuré:  un  suppJJant 
véra nce  ;  Il  fctifve  par 
On  se  las9e  d^attendre, 
ursuivre.   ^  ^^ 

T.  d'argot  (acquittement 

edj^utiHr»  -        „: 

r.  Bot.  (planta  de  la  famille 

jfenfrtf.  '"■'  '■'    '■  '■■'■" 

DEa.H.n.(<|uialafaciil- 
en  de  côté  qu'eit  avant  et  m 

f^enb.    >  "- 

^É.  e,  a.  Bot.  (te  dit  dei 

iruraa  perlent  de  li^,médiftii« 

eommet)ffkenri<)Vi9. 
!  a.  H.  n.  (^»i  aun  poil 

ntennee)  feiteiîbDrfKfl. 
8  m.  pK  (famille  de  l'orr 

riffiiior^ige  âwefpfljlej^ 

r.  H.  n.  (ienra  d'Iueeetw 

fui,  9aben!2fev  nif 

a,  H.  n.    (i|ui  •  !•  karbo 

em  ©art,  brdtb5ttl(|.i  ; 
;-tomm)(/«irfii)ni.Méd. 
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LATlCA  PITÊ 

At  répand  daae  la  reata  de  réconamia)  ^attpt* 

fijfn.be«8icberg[ftl. 

LATICAPITÊi  e,  a.  H.  n.  (à  uta  ùrge) 
mit  btrfnn  ««Vfe,  brritt8i)fig. 

LCTiCAUDEa.  H.  n.  (à  longue  queue) 

mit  langetw  «*»an|(r,  Iaii8f4>»4«sig. 

LATlCIFEaEa.B0t.  (ae  dUde#pUntee 
qui  oontieunaat  certaine  euca)  bf foubftC  @Jlftf 

rntM^tnbi  j      ^: 

LATICOLLE  a.  H.  n.  (à  cou  ou  eoreeUl 

urg^)  brriti^olfig*  mit^tcitem.^alfe. 

LATICORNE  a.  H.  O.  (à  comca  ou  an- 
tennealargea)  mit  brriteilj^^Orit^ni  Ob.  %Ui^U 

LATICOSTÉ»  e,  a.  H  n.  (luar^ué  de  lar- 

gee  ediee)  mit  breltèit  9li)>^it,  bre{tri)>)>i0. 

LATIDENTA,  e,  a.  Hln.  (à  deau  lar gea) 

niitbreite«3«^tutt,bteit|<i»nia.  . 

LATIFLOREa.  Bot.(k  taure  Urgea)  mit 

breiten  Qlumcnob.  SSUltben;  breUblumig. 
.bliltèig.  '    \ 

LAUFOLIÊ.  e,  a.B0t.yâ  lai^ee  fouillée) 

mit  btHten  eiattlrm,  bteitbltttteria. 

LATILABRE  a.  H.  D.  (k  lal^ro  fort  îarge) 

mit  bretter  iDI>ttl(^))e,  brèltli^ig. 

LATIMANE  a.  H.  m<q«i  •  l«a  maine 

fort  largo*)  mit  JttlttW  ^àtiïi  iptt  t  U^tlbtfl. 

LATIRÊME  a«  H.  n.  (A  paltaa  aplatiea 

ea  largea  ramoa)  mit  fiatt  breittn  <£c^toimm« 

II.  LATIRÈIIBS  m.  pK    (dlooaux  A  doigte 
réunie  pur  uao  large  «eialbra«o>^gel  lll.pl. 

miteitter  (teiteit  S4t9imm|<mt»:  V 

LAtIROSTRE  a.  H.  n.  (A  be«  largo)  mit 
breitfm  (Sd^naML  Hcitf<^nJbc(ig.   - 

LATI^EPTE,  e,  a.  Bot.  (A  doiaoa  large 

et  ovale)  mit  bi^itei;  iStf^f  ibetoatib,  breitttait' 
LATITUDINARIEN,  nç,  a.  H.  etcl. 

(terme  de  Boaeuet)  y .  Iati4uâinaif*€, 

T.ATROBITE  f.  Miner,  (minéral  du  u- 
bradooantïobit  m. 

LATRODECTE  m.  H.  H.  (araignée  a- 
leuee  doiti  la  morauro  eat  mortcllo)  gif  tige  JS)eb« 

fpi  mte.     [mier)  bomeitbtett  j^nUfî*  «f 9rliiig. 

LATftONCULAIRE  a.  (d<l  forme  dtf  de- 

LATRONCULE m. Ant.  (piA«o dod jeu 

dea  RçHMino  aa'alciguo  A  uotro  jeu  de  damea  et 

d'étbeca)  idmifc^n  t)amenfte{n ,  rSmifcfie 
LAUNATE,LAUNiEAf.  Bot  (ayu«.. 

thérée  lactaoée)  Saunla  f.  "  : 

LAURE  r.  t^  d*argOt  (maiaou  de  tolérau- 

ce)  Ôteubett^ottl,  ânieii^l,  Qorbeil  m 
LAURENTII«tES  f. pi.  jB.aac. (fé^ 


^  LAUftiNÉ 


LAIJRINÉ„  e,  a.  fiot.  (aembUbleaii  lau^ 

fier)  lorbf  rrartig,  ^\^Mé^,  45roiig.     ,       ' 

.11.  I.AIIRJN6S8  f.  pt.   (famiUo  de  plantée 
dont  le  laurier  eat  le  type)  i^auriueu,  ëaUtitteett 

LAURIVOHE  a.  et  m.  Ant.  (j^f^pm 
doB>>é  aux  devina)  Ujtbtcreffeub,  îotbeertffet 

m.  .  ,  ■  .  /'  ■•.  ■.      -  . 

LAUROSTÉARmE  f.lEhim-  (eub- 

4)anacgdjpeu«a,ixtraiteflu  lauri^r-cofiao)  ^Ç^W* 

ropeatinn.  '  "^ 

tAVAlft)IÈRE  r.Syn.  tAVANDltRR. 

UA|lcniS8KDg«.Le  moiblanchisstme  est 

plus  usité;  on  se  sert  touterois  du  mot 
/a(;aiui/>rf  pour  désigner  lesfemnaesqui 
aident  la  ^anc^<#iaiMtf. 

LAYATÉRIËN,  ne>  a.  (relaUf  dû  ejetè^ 

me  de  Laraur)  ju  Savatera  vSçjlem  ge^Srigi, 
laMteriauifc^..         . 

II.  LAVATÉKIBN,  né,  S.  (partiaaà  d«  La- 

vauv)  Vn^inger^  An  iw^iiU,  SàtKitet  laner, 
•iiu  [fera)  Çavtniû  f. 

LAYENIE  f.  Bot.  (aynanthérée  cor^mbi- 
LAYEli  V.  a.  T.  d'argot  (battre^  roaaer) 

aua«,  bun^t^r  fige  (n  ;  son  linge  estla^é  (il  a 

été  roeaé  d'imporUnee)  et  if,  til4^tig  attlge* 

pv&geit  morbeit,  et  ^t  f  iir'è  @rfle  genu^. 
LAVER  y.  a.  fig.  se  -  la  gorge  de  i}uel- 

que  chose  (a'eu  moquer,  où  faire  dea  gorgoa 

ckaudaa)  ^<^  avi%  (StiDûl  iti^^tl  malien,  fic^ 
bartiiit  nic^t  brfummern;  ae-  la  bouche  de 

quelque  chose  (e^eu  lavor  toa  maiaa)    tint 

(S<^ttlb  90tt  f{4^  tt>cifen  /  feiiie  «^Jinbe  inUit» 

fi^ulb  UHifct^n.     V  [f- 

LAVETTE  f.  T.  d^argot  (langue)  ^unge 

LAVEUR  m.  ip.  eCCl.  (eectaire  ^ui  fait  du 
lav^iiient  doa  pieda  un  eacre ment)  Su^tD^f^fT 

m. 
LÀWSONIE  r.  Bdt  V.^ime. 
LAXICOSTÉ,  e,  a.  H.  n«  (A  cètaa  éear- 

téoa  lœ  Unoa  dèe  autcea)  tnit  »Ht  ab^ffétlbCtt 

SiiWnu         -  .        -  : 

LA YETTERIE  r.  (ae  dit  auad  poul<  èom- 

marco  do  lay  etier)  Sabenmacf^cr^nbel  ni* 

LE,  LA ,  LES  art.  déf.  (e'emploio  couvent 
dana  lea  eàclamaiione  ou  éllocutione  familiéree, 
A  la  place  d'un  pi^nom  ou  de  quolqtiè  aut^e  mot) 

iron.  la  belle  questlotttf  baf  fragftt  Sic! 
eine  fc^Snt  gtà^e!  bonjotir,  l'abbé!  gntett 
SDtotgea^^en  Obbé!  irrirez  ddnc,  l'an- 
cien !foiinnebo<^,  WXtt\  rimbécjilel  xcKii 
^i  eiit  £ummf0^f !  dites  donc,  la  petite 
mère!  IJté  fie  tital,  âRiittet^ett!  ft  fhor- 
reur!)>fltl!  balillabfdi^ettÙi^!       q. 

LEBlAS  m.  H.  n.  (genre  do  poifèbna  de  la 
fàmiHedaa  uy pri «a)  Sebt al  m. 


^i-^ 


teeromailiaajSattrenttttaiteitn.  pl.    ^^  4   ;       /   i  lamuieaee  «jpriaajA:c9iao  m.         _ 

I     LAURIER  m.B0t.(nom  doniil  A  plueieiir/{  :    LÉÏITINIE  f.  Bot.  (pUafo  delà  AimiUa 

arbree  ABouro  de  laurier)  -  ^roOOiaUque  (^- 

pAceda  brdaiiiot)  («tt)  8raPet0  n;  -  ^ir 
neui(boux  ctfmmun)étec^))(i(me  T;  -  épjajgé 
(dapiiné  lauréoie)  lorbeerottiget  ®eib^bafl  ; 

-  grec  (asédarack)  ^ttembâtutt  m;  -  impé- 
rial, it(rf(^Iorbeer;  -  nain  (oapéori4^çUe) 
âmerglorBert  ;  ^  de  Portugal  ^eariaUr  de 
Portugal)  )>ottugie{ir(^¥  Jtitfc^baiim  ;  -  St- 
Antolnè  (épiiobe  Aépi^Xet^rentpilobittm  n; 

-  rouge  odoyint(Magipa»>«<'  ^  ç^«<»  >^^a««) 
tot(fblttmlget|;3aln<inbattm)  ^^ sauvage  (vî* 
orae*tlijte)  tliiibcr  i^xhttx;  -*  de  Trébisonde 

(eeriaiar  Ut^ar-oartae)  Jtirf^llotbeerboum. 

LAUR1F0LIE,  e,  a.  Bot.  (Afcuiiiea  de 
laurier)  tftit  lerbe^tattigeutéMtttrtt,  Ifrieer^ 
Mtteiid, 


dèê  compèaéea)8ebitinia  f.     r 
^^LÊCANECTIBE  t.  Bot.  (oepéte  de  li- 
chén^it)  Stcanaetil  m. 

L«CANORÉ,  e,  a.  Bot.  (acmbUbie^u 
lécanVre)  (ecanotiNartig/^^nIi<il. 

IL XÉCANQII|nS  L  pi.  (tribu  de  la  famille 
^tti  a  four  iypo/lo  gojaro  Idcgnoro)  !(ecdltdta« 

gatbngf,8ecanareei|r.pL>  . 

LECCINO  m.  Bot.  (aorte  de  bolet  comea- 

tibia)  tecc{naf<^»amm  iii;<- !^  ï^îi^  ^^  ^ 

LÉCHER  a.  fig.  -l'OUra  (a^œr  loa  par- 
tioaaa  pi^l««geaiit  laproeèa)  bett^OCf^^Q  bie 

SSnge  )ie^en  unb  baburc^  bie  ^arteien  aul« 

II.  V.n. -flg.  (IWrola  méUar  de  pard*ita) 

,   gemiiaf4>ett,gerttuml>erfc(>marp|eii;' 

LAUJRtNE  r.  Cblm.  (aubataaao  oriaialU-         III.  T.  r^  Se -*(Ati^  tdcliA)  hî^,  ata Ob.auf< 


^  pavtioullèro  axtr«lte  du  fHitt  d«  Uiorior)  SûU* 
tittll. 


"  .■  b 


-r;!ar-'' 


geiftft  mrbflt;  2.  (lécher  aoii  eorpa)  fll^beè 

teileii*. 


•  •< 


a 
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lÈCHÈRlE         «11 

LÈCHËRIE  f;  fv.J  V,  friandise;  2.  V. 
incohiinencei  "i.  V.  tnaisoié  de  prQsii- 

.  LÊCHE-TQJtJT  m.  T.  d'argot  (couni. 
aàn,  iHaniiur)  Sc^iiieif^Ur,  (5^)eid^erieder, 
vS4miii|ler  m. 

LËCHEUR,  se;  a.fam.  (avide,  gourmand) 

gefrîjig,  e^giejrig,  uofc^^Mt;  fig.  (tiébautbé  > 
aulf<^meifenb,  fltteiilDl,  mi^jî^^tig,  iieberlid). 

IL  LÉGBBUH  m.  (V.)  (bomme  de  plaimr) 

%Il|fUiitg,  iBiifiiing  m. 

LÈtHONNËR  V.  g.  (lécher  A  diveraea  r«. 

prieee)  )u  )i>ifbèt^i>(|eu  WlaXîM  ib.  SftèrI'bc    : 

letfen  ;  2.  fig.  (tareaaer  tout  douCcnieat)  gglt) 

fottft  lieMafeiu 

;    LÉClDE»e,a.Bot.(q#itieataelalécidée} 

fd^eibenflef^teitaTtig,  «i^nlic^. 

IL  LÉClDft£a  L  pl.(tribu  de  rdrdre  dea  li. 

chona)  f(^eibenf[ec|»tenartige  $fiani^n,  Sc^ei* 
bett^ec^ten,8e«biicnf.  pL 

LËCIDÉACÉ,  e,  A.  Bot  V. /«  c/«k. 

lJtCXùmt,t,h.\.lé€idé. 

LEÇON  r.  SynasçoN.SNSBiGKsMSNT. 
instIivction.  Ltjftm  suppose  une  expe- 
rien(!e,  une  sagesse  acquise  aùidét>ehs 
d'autrui.  C^esl  toiijoura  un  avertlsèe^ 
ment  pressant  de  ne  pas  nous  mettre 
daris  un  cas  don  né,  sous  peine  d'encou*^ 
rir  un  rrialheur  qui  a  dijà  été  éprouvé. 
Venseignemenii  dans  Son  sens  restreint* 
n'est  qu'un  conseil,  un  avis  qui  donne  à 
réfléchir  ;  il  s'adresse  au  Jugement,  ila 
réflexion,  ffuirueiion  a  un  sens  plus  - 
élenduquelesdeuxautresmot^i  llcotn' 
prend  toute  connaissance,  tout  étlaik^éis- 
sèment  donné  sur  des  objets  îhtldhtius, 
sur  des  choses  qu'on  igilore.  Lès  févofU'^ 
tions  sont  pour  les  peuples,  et  leg:  acéi- 
dénts  delà  fortuné  dés  parii^^uJiers,  des 
instructions,  des  enseignements  et  des 
leçons,     [miiio  dei  roeatéaa)  £ee«^dmum  n . 

LÉCOSTOME  m.  Bot.  (plante  de  U  fa- 
LÉÇYTHIDÉ,.  e,  a.  Bot  (aemblablo  au 

lécythia)  lefiptî^ilattig,  ^i^ttlic^.         *l 

IIi  LÉCYÏHinÉKS  f.  pi.  (famille  de  i^lànlbe     • 
dont  U  iéhyikU  eaC  le  type)  ïeCjt^ilarteR^  8e« 

eçt^lBeetitpK     r  s^  ï.(\       % 

LÉSOCARPÉ,  e,  a^^Bdt  (iémMabie  au 
léiocarpo)  leboitir^timattig,  «i^nli<i^. 

IL  LÉDOCARPÉB^  t  pi.  (famiile  de  plan- 

te«)  (Sâuevneegetoâc^fe  n.  pi,  fiebQear))een  f. 
pi.    .  ^  [leea«artig,  *if)nHâf.   * 

LËËACÉt  e,  a.  Bot  (eamhlable  A  un  lééa) 
IL  LÉÉACÉKS  r.  pi  (Irihu  do  la  Aimllle  dea 

aai^lidéoa)  i^éea«artea,  ^rMc^eit  t  pi. . 

-    LÉGÈREMENT  ad^  P.  qui  Jugé  -  &  « 

trompe  lourdement  (la  préaomptîoa  Igne  lea 
jugemente  conduit  A  dea  bévttei  Kumiliantea) 

toer  leicl^tftnnig  abutt^eiit  lann  fic^  getoaltig 
inètt.        [0efétflbertrètenbob.)>era(^tenb. 
LÉ6ICIDEa.Néol.(quivioioiaibi)b(i<  ^ 

LÉGIFÈRE  a.  My  th.  (eumom  do  Cérèa, 

poui'^4Aaignor  l'ioauenco  do  ragricaltyjre  fur 

'  rahtmrvatioa  dea  fait  aooiiOaà)  légiféra,  X^f* 

mol)>^ora,  ®efe|gebet{n  t 

iLLÉeitÈMim.  B.  ^gauvojrÉéhf  4'«ér  î^.' 

giférat)  «tatt^Iter  m.  tiner  ft(iitblfi||rn     • 
^î^bitti*  ^^"-'^-'^  •  '"^'■■■^  ■■  -  '-''^^  ■  ^'-^"  ■*'  ^'■:-'  ' 
JUËGISLÀTEUR  tti.îl.M.(ftiaiira  l'uÉe 

aiuemblAo  légvilaiiTa)  gtitgllel  fl.  eiltn  g«fe^ 

géienben  îBMammHn^,  «f f^^gAer  m.     «  # 
LEGlSlATltÉll  t.  h.  iroH.  (fii^a  dea 

lèi*)«eflS^dAW.  '        ^  ^ 

tEANOTIDE,e,S.Bot(eeMblgbleAua/    ^ 

(d|«io^e)  Ifgnotilartig,  «ai^itlii|,  «ffîtRig* 

tl.  LÉéNOTinABS  r.  pi.  («riUi  do  plantée 
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LËGNUTIS  m    liok  u«»W  4.  |iùnu« 

uojiir  [m.  SKeffe  fj 

LÈGRË  r.T^  d'Ai^t  cfoirt)  3a(rmarrt 

^  LËGHIKR  m,  rvd'arKol  (marckaiid  fo- 

.  LEGUA N A  f.  H.  n,  Oi^***  coiumun) 
'Âdnmiejbrc^fe  r,  lié^ftitDi. 

LÉGUMIER,  fnB»a.(^utirftiiKiériaiMj 

Kum  @kmfiff  ge^trl^  ;  flfmfife»^;  cuUures 
lcgumièrrs«  (Scmfifrbauin.  / 

UteUMiNÙUK  m.  B<yt.  (rruiî  comp«(i4 

«!•  plu«i«ur«   lifumM  «a#çliM  tur  kiit  aiéilit 

^  LÊIÀl^ITfif.  Mincr.Ctpck««i*«pp«r»Ài« 

iHui«rci«ç)ïelûnltiHr  ;        ' 

LÈIANTUË  m.  Oui.  (fflM%  4«  u  famiiu 

LÉI^NTHÈREa, Bot.  (ii«l  itiMMiiliè;* 

Wkfcutflig.  /     *         ^  ^V 

LEICESTÉRIE r. Rat  i^^H^i^tt^ 

LKIGHIE  r,  LBiQHiÂ  ni.Boi(M»W|«ttrf 

LEIMONITE  «.  Hv4i;  (^«i  Vii  <tfiit  !#• 
P^«)2Qtffeit»ç;inbfniBl(efm  Irteiib,      • 

IL  LimoNiTBs  m.  pi.  c<«»>(U  ^  •yi- 

Yftint,  f  ai  :rit  4f  mIm  près)  SBiefeiioCge^^  ti«U 

ihottitenin.pl.  ;*  . 

,     LËIOCËPHALE  a.  H.  il.  (à  tête  liMe) 

iHtt  glattem  JtoVfe,  glatttp)>fig; 

IL  LÉI0CÉPUA1.K   m.     C«<>r«ii  4Sfù»nc) 

£eiocet>^lul  m.        [^eiobei  «^er^Sfet  m. 

;•     LÉIODEm.H.  n.  (lear*  dèooléoptèrca) 

LÉIODERMË  a.  ■.  n/(é  peMi  liMe  ou 
nue)  mitglûttetiÇttut,  fllottliuHg. 

LÊIOLQBIE  r.  Bot,  (tri^u  ëè  c«niéli^M  ) 

Vf  iolobia  f.^  [agamenartige  6ib<(^fe  T. 

LÉlÔLÉPIDËm.  U;  n.  (fenre datâmes) 
LÊIOPE  A^  Bot.  Ci  pied  ou  ttipe  ifete)  mjt 

()lattem^iii  ob.  Sttel.  glattfûlirg  ob.  glatt< 

flielta.    '    ;  ^        ^       [piairee)©raf»cfftl|L 
LEÎOPHRON  m.  fl.  n.  (feore  de^^gipè- 

LËiOPJiYLLE  m.  Bot.  (getir«de>Uii- 

tes  foirmé  lijii  lédon  â  feuilles  de  f by m)  Stio))^^ 

lum  n.     •    . .  [lîMc)  uiitglattem^ut. 

V    LËIQPIJLE  a.  Bot.  C*  cimpwu  gUb 

LÉIOPLAQUE  a,  Bot.    (qui  rormt| 

plaques  très-lîMes)  mit  gktten  ^tattctt. 

LËIOPOMEa.H.n.  C^«i  »  le»  opercl^^j 

lieses)  ^lIi^glatten  ^temeuberfeln/  glattberft* 

Hg;  -^   r  [riens)  g|f oféla<mû  ft 

LÉ10SÉLASME  m.fi.  n.csenre  aeseti- 
4iÈI0STACIÏYÉ.  e,  a.  Bot^  Ç^  dpi*  lié- 

^ee»)mit§lattfnae^t«ft,glatt<^^ti^^         j- 
LÉ40TKIQUEa.H.;i,  (àchVveuxpUts 
•tunis)  nutgfattea^aacrn.glâtt^arlg.  ' 
;    LËIStË, LEISTUS m.  H.n.  (peutamère 
iïarttb<i  ou  crêopMie)  93art!âfer,  Setfhil  m. 

jLËMANIÉt'e»  a.  Bot  (sembUMe  d^ine 

lémanie)  Ihmirtiasâtttg,  fi WU4>»     ^^^v|    ;     ;, 
.     IL  LÉMANlÉ^S  L  pi.  (tribu  de  f»  fftmjiUe 

des  eUucs)  \.'eniaiilas:ûtteit,  g^jnau^en  f.  pi  * 

"^  LEM!E,LEMlÀ.r.Bot.  (so4ljPl9  povrpitr 

liu  Brésil )  brafîtwnlfcf^tr  ^ortnm  ■     >   : 

LËM  MÀTIË  f.  Bot.  (pUule  de  û  ramifts 

4escottipottées)gcmmatium  D.  \ 

LËMNA  r.  Bot.  ('synoi^jrme  de  lenticule) 

Çeiiuia,  gBaffqrUnfe  r. 

LËMNACÉ,  e,  a.  Bot.  (qui  tient  du  lem- 

ne  )  loafltrUnfeits^  lemna^artig,  «fi^nltcfi.  ,■  ^ 

IL  I.BIINACÉES  r.  pi.  (rsmille  de  pUntrs 
.    -      S 


iirtni,  Vf»  ''•yeM  pour  type  le|eiir«  lim «•>!{)« ffCT H ItffltS 

\*rmu5a»atten,  ¥f inimcffit  f.  pL    ^ 

LKMNÈ.  f ,  a.  Bol.  (seuibUUle'  U  ^tnine) 

it»if(frrliiiffiK4rmua<art<g.  WT^nlit^;' 

IL  I  KMNÉI^  r  pL  cramillo  de  piaules 
ayant  pour  type  U|earo  lemna)  (gamilU  bft) 

âjafferlInfetiTtf mneen  f.  pL 

LËMODltH)I>E  a.  H.  n.  i,dont  la  aie 

porte  4m  pieds  rjbadfil^ig.      ^     ' i^      ^    ' 
IL  LtMOOIIHiMS  ni.pl.(cru«1aci8  àpieds: 

mâviioires  )  i^allfil^lf  r,  V2:r  •^biDôbcit  m.  pL 
LËMODIPOPIFORMEa.  H.  n.  (m  dit 

derlar%'*a  à  lon|i»es  êntennea,  q«i  ont  le  eorpè 
allongietaubrylindrique,  le  second  segment  du 
Iroat  plue  lodg  que  leé  autree,  tl  la  paire  anté- 
r^edrt  iif«  fAttea  diHiaeta  dta  Mlf«a)  ^dllffl^' 

Iftartlg,  •a^uH^.    . 

LËM^NIADBS  f.  pL  Sfrib.  (nymphes 

dea  prainef)  {Biefritn)|)mv^fn ,  VfimoaUbeii 

^J^ÈMOSTÊNE  m.  H.  n.  (genre d'in^les 
oi^rabiquea  icarpaailongi  al  à  corselet  ieaaiU, 
plus  étroit  que  lee  élytree)  9fimi^^enttl,®p^0« 

brHê,  @lerffiffr  ni.     \  ^  ^ .    >- -»  ^  'r^,       - 

LÈMOULÉMON  m.  H.  n.  (capricorne 
de  Uyeane)  ca^tlinfc^er  SBocft  j^t. 

XENDlGÉREa.  H.  n.  (J^i  porté  daa  ion- 

iéé)lairtelttogfttb.  «^,  ^i    ;'^>^^?^^^^^^    : 

LENGUADO  m.  tt  n.  (pleuronecle  dé  la 

mer  du  8ud)(£c^oIIer.  aitlbem  Sftbmehr. 

LÉNIFIER  ▼.  a.  flg  JV.)  (adoucir,  conso- 
ler, éoiiléiér>||tTibfrU,  troflen,  beru^tgen;  par 
lu'douceur  H  rharmonié  nous  adoucis- 
sons  et  li^niQons  t'aigreurde  ses  esprits 
(M»n)à,€)  Ht^  fdiifte  uttb  barmonifc^e^J'ïnr 
bf ffiufHgtit  unb  bettt^igcn  «pit  fe in  erbitftttet 
@fmflt<^;   '  V  -  (patblotbmîn. 

I^NTAGOni.  Bot.  (laurier-tin)  iBa' 

LENTIBULAIRE  f.  Bot.  (plante  aquati- 
que se  soutenant  surTeau  â  1  "aide  de  racines. vé- 

siouie^)  SfiUtiu(at{a  f:  (^aroenbliit^ler). 

LENttBUlARIË»  e/a.  Bot  («émbiable 
à  uneiMiià«laiw>|tnt{biiIaHa«art{g,  «l^nUi^. 

^JL  LBBITIBfJt.ARf*BS   F.  pL  (ramille  de 
Iplânt^i  ayant  la  lentibulaine  pour  type)  SenttbUs 

^e|B4.*^I.  [tiiiéa)I{iifeiitragenb;1îiitffn« ^ 

^^JEll^IFÈRÈa.Bot.  (^i  perte  deslen^ 
LENTIGÈBJ^^  Bot  (^i  perte  des  lea-^ 

tilles)  ({nrentrognib ;  8{nfen*ç*  -  , 

LENTILLE  f,T.  d'argot  :  la  grosse  - 

("la  lune)  bfT'.SWonb^^-Vî^^^*  -l^m-r^^'^'r-'  m^-'''-'^ 
LÉON  m.  T.  d'argot  (préaident  de  la  cour 

îéaitéé>$rfifibent  eincê  ^Iffifengeiri^tl. 

LÉÔI^AISE  r.   Com.  (étoffe  de  laine  à 

irès-petiu  dessina)  StOltefef.     v  .^       - 

LËONICËNIE  r.Bot.(plante  de  la  familté 
dea  amcntécéea,  connue  aussi  sous  le  nom  de  fo- 

tlierfilié).g[ôt^f  rgfDa»  Stotitcenia  r. 

LËONISER  ^.a. XurC^Ublirun  contrat 

léonin)  tintn  leoninift^en  ob.  SSmetwertrag 
fc^itefen  ob.  ebtfjr^n ,  babu^c^  binben ,  \>tx* 

LEONTOPÉTALOÏDÉ  a.  Bot  (aem- 

biâblf^au  Léopiopétalen)  IStOfKfll^arttg,  eJ^H» 

ixâ),  «fStntJg. 


t 


./■, 


'  LÉPADELLE  LH.n  (ii^iÀi^iiÂiiiiir,.) 
£(^uvv^ni|^ier(^fn  n,  ïc^abr IHf  f.     -^  ■  » 
LÉPADIEN,  ne,  a.  Bot  (eémbiUle  «« 

genre  lépaa)  MVf'  9*.    fcbpfF^imttf^elaïtia, 

^^itUc^.'  •  -v-  ^  ^  :^^-ù  ■:', 

IL  LÉPADIBN8  m.  pL  (fbmillé  déliliiéli;^ 

podéé  ayant  lé  genre  lépaa  pour  type)  Sto^f», 

Sc^flffeU  ob.  dntfitmtirc^elQrttn;    9lavK 
v£<^flfff  U  ob.  (ïntrumufc^elu  f.,  pt 

LEPAlDIFÉRE  a,  H.  n.   (qal  porte  ées 

ooquiiiééX  maft^Utagf nb  ;  S.  lot  (ee  éîi 

d'une  gorgonifé  rameaux  gérnlédé  papillee  ri»' 

aéckiee)  gorgonie  -^,  SRuf(^eU9orgon(Q  f. 

LÉPADIJPRME  a.  H.  n.  (en  formels 

patelle)  ua^f<ob,  fc^ilj[tlf8nnia^«j(iil(f^.  «^ 
LÉPAD0GA8TERE  a.  H.  il.  (dont  les 

nàféoirea  peeteralaé  forment  une  aorte  ë*écfi lie 

sous  la aorge)  If ^fbogaflriM»   ^        A 

.  LÉPALE  m.  Bot.  (écamea  qu'on  voit  à  U 
baaa  dee  organea inàlee  daaa  oeriaineaplaatct) 

Sc^uppft     •■■•■"■••  ■  ■^■■^^'m...., 

LÉPÉCHlN  m.  H.  A.  (mF^«  ^«  traite  de 

Sibérie)  HbWfc^^eBortDfr.      ^  /    ; 
LÉPEOPHTEIRE  mvH.  n.  (genre  d,n. 

lomQstracésfQift^IaUl  f,  Sf)^))()tfiniltn. 
'  LÉPICËNEf.  Bot.  (glamé  ealiéiaalédcs 
gramiif;éés)^0^1f(^U|)))f,  Jtflc^f^ie  t 

LÉPIDA^THS,  e,a.  Bot.(éoat  lea  icurs 

otttuneapparence  écailleuaé)  nt(t  ft(^U)>^nf5r« 

migf  n  Çiluoif u  ob.  Stflt^f  li;  jfc^u^^f  nblumig, 
,  «bifit^g*  ^  *    [««ree)  S<<>ttppf  tt>flanj|cii  f.  pi. 

IL Xllkl^lDANTHÉBS  L  pi.  (plantée  éqvéiii- 

LÉPlDfER  m.  Bot  (genre  de  eri^ifèrft 

du  midi  de  la  Vrânee)  i^f^ibium  n,  Jltffff  fj- 

puant,  Œtfntttffff ,  SBeffftfriittt  n;  -  des 
cl|âinp9.%Uftffff*^   *  <^-^fMi$..^n 
LÉPIMNÉ^e^a.  Bot.  (aambUbiéau  lé- 

pidia|{>.|Tff|tliaTtig/*fi|)ul{(^. 

ILtÉPiOlNÉilS  Lfrl.  (famine  i^e  énieirè- 
rcé  ayant  lé  |épidier  pour  type)  jtvffff Uaf|^fil, 

«fpiblnffrt  f.  pir     »     ^    ^  M  y^  •>  ^ ^v 

LËPIDOCARYË/e,  a.  Bot.  (eembiabir 
à  la  lépidftéérjré)  U pibo^ati^ônatHg,  «2^nU(^. 

ILLÉPIDOCARTÉBS  r.pl.  (Famille  de  paK. 
miers^  Sf^ibOCÛtJf  f  n  f.  pL     ; 

LËPIÈfO.lDE  a.  Anat.  (en  forme  d'écsil- 

le)  fç^upif  fiiartig,  «i^uli^,  ^fStmig,  ^^uj>: 
LEPtDOkROKYTE  m,  Miner,  («i- 

néral  composé  de  fer,  de  manganèse^  de  ailiceet 
d*eau5i^t<)lb0ft0flt  m^     "^    ^i     '    -^  ^  ' 

i  LEPIDQLAIRE a. H. n. (garni  décail- 
iéa>  mit  ®c^tiv»xfnofrfe^ftt;fc^tt^^)'{g.    c 
LËPIDOLEPIDE  m.  H.n.  tp<«ri«câ.'* 

tion  de  liantes  arborescentes)  Sf^ibolfpjê  m. 
LÉPIDONQTPE  m. H. p.  ^genre  dannè- 

lidea) Çolî^nof  L  r^^>^  -^^  :  V  ^ 

LÉPIDOPHORE  m.  Bôt(fenre  de  plan- 
tée formé  aux  dépens  des  Jj^nHi^ia)  iÇfpibDp^Pf 

rum"  n.  V;  ■■  .■./■  .■<■•-■    ■;     ■,■:.,■    •.,■■•-   ■'./  ■ 
LBPIDOPHYLLE  â.H,  n.  (àfeuilieâea 

forme  d'écaillés)  nt{t  fc^UV)>eilform(gfU.SWt* 

tf rti,  f(|>up<>f ttb^fittfttg.     ^  ^  ■  ^       •  ^  V   { 
<  LÉPIDOPHTLLÉ,  e,  a«  Bot.  ttemblakie 
au  lépidophyiie)  beni  gf^lbop^Hum  à^nlifp 


an  léontopode)  lotOfflûrtlg,  «fi^nltC^,  «furtWIg 

LËONURE   a.  H.  n..    (aemblable  à  une 

queue  de  lion)  iSlOf nf(^tOait)artig ,  »àff\\U^, 

=f5rraig.  ..  :  -   *-       ■    ■ 

LEOPARD,  e,avfig.  fg.  p.)(c|^uei,  inhu- 
inain) ,  graufam  /  barbartfc^,  uitf rbtttltc^  ; 
beauté  léoparde(beiie  iniiumaiBe)gtaufamf , 
gffû^Uoff ,  ^ftjloff  <S4^6t|)t  f/  S 

LÉPÀ-CHYS  m.  Bot  (^énre  de  pUntes 
des  État«é.Unis).:{f  pac^ttd  m. 


* 


LËONTOPODIÉ,  é,  a.  Bot  (aenO^iable*  î|^    IL  LÉPIDOPHYLLÉBS  f.pl.  (groupe  d>- 


térécsiÇf ^>tbO>)^VB^*1  f-  PL  -^ 

LËP0>OFODÉ  a.  H.  n.  (sé  dit  dNmrep-      . 

tile  sÀsuflen  k  piede   remplacée  evt^rienréttient  V 
par  ^^qx  petites  plaque*  écaillcoses)  fc^U^pClt» 

fu9{g(^r(5autlâr)/    >  ^^     v      • 

LÉPIDOPTÈRES.  H.n.  (à  ailes  couver- 

tes  d'une  poussière  écailfeuse)    f(^U))pfh<  Ob. 

fîmibflûgfrtg:^  ^    . 

LÊPIDOSOMËa.  H,  h.  (qui  a  le  colpî 
ééuvéH  d'écaillés)  mit  ^djlu^^fn  bebfrft  Ob.  '♦; 
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fsmille  des 

^    .LEPTO 

Au    léptocar 

=fBrmia. 

LEPTO 
niit  î^mah 

LEPIC 
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(  ^ 


,t- 


''  •  »^  -.V-^'", 


'.rti 
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"V 


.^ 


» 


(. 


^  -^ 


tf7fcf>fn/  fAHVptg.  ler^/HJ^jf ;  jif f^ittv^e ; 

:  IL  iJII»ll>O.S0MR«  lt|.  pn[rAmillt4«rt|». 

pibcfomfn m. pL  ,,^^  J';-  ,'y^:.--.-^î'  /  :â^r. 

LÉFIDOTE  1.  H.  n;  céirt^HiMlitO 

f(^uvpfiitrûgem,  \^Wi%,  IfWttW,   je^ 

LÈFIEDRE  r.  Bot  Cf^^  4t  Ia/miUM 

LËFIONURE  m.  Bol.  6<««««^  U^ 

niUU  4M  rhamnoidM)  frpioHUrill  tïï^^^j:  ,M- 

LÉPIPOME  a.  H.n.  (iom  Im  optr«Hl«« 

.o«i  é€«iu««ix  )  mil  f4|u^piAcuJ{ifmfii^liffiii; 

LËPISANTHEtn.llot.  (|l««wWii^ 
LÉPI8ELINE  r.  Bol.  (|fiir«  4t  «iimui. 

Uiéréfii»iil4Mi>8f)^iffUlia  r. 

LÈPISIB  f*  H;ii;(ftff  ii  wm0m} 
te Vifla  f»  Sauf Mfer  m. 


9 


LEPÏURHYNQUK  i  ll.ii.ciMW 
•I  éir«io  mit  bmiucni  <£(^u«bel ,  bfiniifc^ii«Sii 


■  !i%£>i.r-:^..^:^:-:^.  ''-^^J 


«ta 


,   "  .    ;     ■■    LEPT 

i«u  ou  t^iit ciiAftiiu)  r4>i*^^^V%  "*'i  Wmil'  I  riiiwmîiel»)  mfl  bfinueN iHû\f\i\t<fytxn]  btiiMi 
iJKPlocÈllEi.H.n.(fi.ui..â»iéii#e«*     • -•— - 

^ititif.    v- 

LKPTTOCOMï;  r.  Bot.  (riMU  4t  ^  r»* 
tttiiu  4#ê  ê»4Ar«UM)  tieptiKoma  r 

LEF1ÔC0R18E  r.  U,  D.  u«»r«  <•  »»r 
j»#i#M j  :(Sf ptbcorvfi,  ^«umttMUiif  U 
<  LlfiPTOCRÂMBK  m.  Bol.^  c#««iif»  eu 

geart  crMih|«  «Araeléri«é«  ^ar  rafàéffilatio»  i«r* 
fémara  ëa  la  ailioult  f  m  «al  |ij||i^|4a  «i  «ilia* 

diriquf)  fémolfc^otiger  anrntolU       %^r 

LBin:Q04tTYLE  k.  I|;  i^  (à  4«iiÉ 
i9»tt  ••  ir^aiMfa)  mit  f^tnttÙH  tSliifler^^ilt 
af(>fn]  Wmdlftejnig.  f<i>iiMit|f^le.     )v 
^  LEPTOUAHINE  m.  Bol»  (  plant»  tfa  u 

fMUJa  iaa  Uuriaii*)  fjcptobopf^e  K  V:^   àw' 

USPTODERWSm.  iol.  C«ir|i^iiPiiH!i  4" 


•  '  ^|:/  10'^ $m^--^»^r0,  %^  }:mj 


^,;|(iiiïO|>ONTE^«^^^ 


LÉPISME  m.  Bot.  C<««inaa  mambianau- 
•Mèlâ  Uaa  4ta  ovalraij  èTn4ttnoteufl|Mt)»))e 

f;  2.  H.  n.  Ctajèaa  ëaMraxSIrl)  Hp^fifif  m. 
LÉPISME NE  i:ff ^i.;  OtmbUUW^^^^ft^ 

,Ht»é)|ii(fereaflûrtlg,*aNl*^^^^#^  _  ,  ... 

LËPISOSTÉE  m.  H.  n.  (ttéra 4a  |M>ia.  ^    LSPTOGIE  T  Bot  Cf^^^  ^>  ^ùla 


pviiiaa  daiiu)  mit  ft^iiittten  d'^n^t^f^t^t' 

LEPTOGÀSTIIE  a.U.n.  (é  Vf  tf«4Àaii, 

Étlé^  mUf^malem  i|^||)«(^%^^ 


•oM  hol9braMhai^#«iMiui)^0l^ltf^tt|p» 
pf  f,  tepifoflf ul  m/*^' '  •  ■V;^i;'^;;-^ri^l?^^^ 

LËPI8THRICE  ml  Él^.  C%^ 
iéoparaa)||iili^Di^i<i.r  itpi^xixvû^^-'^'m^^^ 
o  li;PI8TOMEm.Bot.(pUa4a4UlIr«niU- 

le4aa  aaal4pia4éaa)  i^Vifh>ma  t.  .  Wipm^:^  ^â^ 
LËPOMIDE  m.  H.n.  (ganra  4a  labrol4«a) 

^epomié  m.     [^afenartig,  4^nH<^  'fSnttig., 

LËPORIDEa»If.il.  (aa»bl«èl#aiiJièvfi^ 

IL  LÉPORlDSa  m.  pi.  Cf^^mill*  4â  m«taikii« 

rèraa  ayant  pour  Ijrpa  la  fanra  lièvra}  (^àftliar* 

tige3:(frte  D.  pi»  i^afeitarten  ^pié^^f  if^^^  * 
LÉPORIN,  e,  a.  Y.  iéporîde.  #^-^  , 
LÉjPRARIE,  LÉP^siA  r^Bol,  (gMr#  de 

,  lickeaa  doal la aurfaca  imita  Taapa^  dala  lèpra;) 

^fprarla  f.    [praria)  Iepr«rt««rartifl,  *i^nil(<>. 

LÉPRËr  e,  a.  (a«iublable  A  u  lépjjàanlér 
II.  LÉf  RÉES  f,  pK  (tribu  da  .llabtM)  Se* 

•^  •praria«atten-  f.  pj.'  ^■-'  '  '  '■^'^'-"^y:^'0H^0MU . 

LEPTACANTHE  à.  Bol.  (q«i  ada»  dpi- 

.  nei  ininèa«.«t  (tiiéa)  mit  fc^^malen  liDornen, 

fc^nialboriitg.^^^^^^    k  ^<.  [Vrptocout<>ttê  m. 

|K  LBPTACANTHini.  (gaora  de  labiées) 
LEPTALIE  r.  Bol:  (plaat»  4a  1«  famiUa 
4e«  ^iayaibréea)  Éeptalium  n. 

LEPTANTHE  a.  Bol.  (<||ui  a  lai  fleura 
petitea)  mit  flfinfit  iDiumea  ob.  iBlftt^eu, 
neniblumifl,  •blflt^ifl.'-^  v*^'^^^^  -  ^  *  * 

LEPTAKRHËNE  r.  Bol.  (planta  de  1% 

fainilft  dwr  aaxifraféee)  Çeptart^ettil  ù.^f'^ 
I.EPTASPIS  m.   Bol.  (gendre  de  giami- 

tiêea  de  la  NouTélle«»IIollande).l^fptaépid  111. 
LÉPTIDE  a.  fl.  n.  (eembUble  au  iaptia) 

grauneafllegcuattig,  «a^nli*.  ^-a       ; v  . 

II.  LBPTIDES  m.  pL  (familU  lia  dîptitraa) 

'©rannenfliegeiiatten  f.  pi.  ,aF  n^      V  ^ 

-LEPTINELLE  f.  Bot.  Xgenre  de  0017m- 
bilërea)  geptittfila  f.       -^     '-f-^  '-       r  V 

LEPTO CARPE  a.  Bot.  ià  fruita  grèlea 

ft  ipiige)  mit  {ï()malen  9tu(^tf n^  fc^maifruc^ 


H' 


.i 


-     LEPTOCARPHE  f.  Bol.   (plante  de  la 
f*iMille  daa  ^ipoaéea)  geptOCatp^tt  f.    . 
.LEPTOCARPOÏDE  a.  BoU  (aemblable 

*"  iéptoearpe>  lept^arpuidrtljj ,  »S(^ttU(^, 
=f6rmi0.  ..\        '    V        . 

LEPTOC AULE  a.  Bot.  (à  tigt  grêle) 
»«it  ft^mâlem  \5tieie,  fémaiflirlig.     r    \ 

KEPTOCÉPHALE  i.  H.  n,  (à  petite 


dea  pâraidUaaéM)  8^tt)0ittmil-^i^.2<^^^#t^  i 

vLEPTO^rtOSSE  a.  H.n.  (âUnguaéi^ 

M^  mit  Wmaler  3ange,  fc^maljflMgi|rfî^ife|y 

^^  il* i«PTQtolU>aSX^;  |l0l.  (plame  êrïilk. 

mille  è«#iiii«o«4aa>Sept0gi0ttil  m •  '    ^./^  ^  <^Vi 

LEPTOGYNE  r.  Bot  (plaaia  delà  (a. 
uiiUa  4aaf  ompoaéaejf  ScptOg^nt  f.      -^  ^  •  ?  -    .  '  f  k^  .:'*■, 

LEPtOIAjBilÈ  r.  Bot.  (plaiitf  w  ^U^ 

mtllaëèa  e^ilpittea>iefptOlobi»mn.  f  >    ^  1^ 
A^^^  Bot(ge»re  de  ta  f^tHe 

4ce  oonfervee)  ^eptomititl  m»  Sabeualge  («- 

LEPTOMITÉ»  6,  A.  Bol.  (eemblable  jiu 

lepiomite)fabfualgeuartigJeptmftttli^itU(^^ 

II.  LBPTOillTÉBfl  f.  pi.  (batraeboaper- 
mée»  eonferToIëea)  gabf  nalgCltar tf  II  f.  pU 

LEPTOMORPHIQUE  a.  Miner,  (ac 

dit  d'une  variété  de  erielal  tréa-rétvéoi^  UptO« 

morp|>ifc<>;      ^  '  ^  .         ;. 

LEPTONKME  m.  Boi.  CruUeéedeMat 

dagaacar)  Stp^Onéma  f .       .     ^  .i 

LEPTONIE  f.  Âot.  C^ivîaion  du  lanre 

agario) jBlStterf4iVDamiit  m,  Septonia  T.  ^.^^ 

lËPTCXPE^a.  H.  n.  (qui  a  un  pied  ou  uu 

etipe, allongé)  mit  fc^matcm 8ttp.*i»l»«r Sliei; 

fd)malfil|>lg  obr^pif lig.     .  ,^*jM^r  j  v  : 

LEPTOPÈRE  a.  H.  Wi^  •  4e  petilée 

aiie^mit  fleinen  Slugriu,  tieinflugeligr     ^^ 
LEPTOPËTALE  a.  Bot.  (qui  »  d^è  pé- 

iskU»  Àroiia)  mit  fc^malfii JÔlUmcttiidttcni/ 

ùl?maublumrn)bl3ttcrig.r  V-      ^,.. . 
LËPTOPHIl^É,  e,  a:  Bot  Cb^t^bUbleau 

icpiopbi^lfptopiiéart(g,*5^iilidS).  "X    •    *à 

II.  LBPTOPUIXÉS  m.  pi.  (groupe  jde  aer- 
peiita  dont  le  leptophis.  eat  l*iyift)^î}f^3^i)U^ 

artcii,?eptop(»ineeuf.pl.  ç.^,       " 

LËPTOPODÉ  a.  H.n.  CAp{«4am1noèa) 

mit  fc^maUn  fin^tn,  fc^malfu^ig.?.    /  «^: 

LEPTOFOÔMTE  f.H.  n.  (Iribu  dea  mue- 
oidea,  A  jambàp  longuea  et  mincesjigcptOpObita  f. 

LEPTOPORE  m.  Bot.  (genre  de  boleta  à 
porea  au-deaaua)  ^t()  mit  f(f)malcil  fiSl^Cni, 

fd^mallpc^eriger $ilj*  >:/ï^  ?.><?.,». -^  ^.:.^ 

LEPTORAMPHE  a.  H.  D.  (À^bee  l^ng  et 
étroit)  mitf(^malem@<^»a6e(,  f^matf^^na.^ 
bfUg.    • 

II.  LBPTORAMPHBS  m.  p|.  (paaaereaaxi 

beC'long  et  étroit)  S(^ma(f(f^nible(,  £epti>« 
rampera  ifn.  pi.  .  •  ' 

LEPTORRHINE  a. H.  11.  ^qui  aleena- 


LEFTORHYNQUE  m.  H.n.  (aéaéei^ 

ni|i^  u  NauiraUa^BuU^ 

LEPT08&l|E|i.  Bot.  (aapliérée  de  i% 
fK»^Yellt-Huliaii4«)4eptaffma ft ;**        *    ?  : 

JUBrroatPAJLE  a.  Bol.  uui  a  u.  d.vi. 

aléiii  du  auliee  étroitea^ilMaireC)  mil  b&UU(U 

^f  l<^bl4ttef  a  ;>&nu(f  li^liljlttf  rig^  ^- 

.IJlPtOSOIJBlilfel^^  fa. 

mi|l«daa««i^|M|iiiéM)j^fpiofuUuar«   ^    v 
:  IJJ;F08OA^       H.n.  (aeorpa  eompri. 

méat  nuiiaajmit  (c^maicm  ïcibc.ft^mailcibig. 
;.U£PT08PKRli£a.Bol.  {i  iféa.pjtiiaa 
graiuaé)mltiUiueii6ameu,  Heinfami^, 

JLEPTOSpl^RMË,  e,  a.  Bot.  (aambiabU 
au  lept&sparme)  fiibfef  m^rteiiartig,  ^|^iili(^. 

.  lî.LKPIOStPBANÉBII  r^pl.  (tribu  éalafa* 
aillla  dea  myrtaeéaa)  (0altimfl  ^îtl  ,^&b|CC«     ' 

mvttctt, 8eptpft)ctmff II  f.  pl.^       t  i^,  ^ 
;  XEPTOSTACH  YË^  e,  a.  Bot  (qai  a  lea  , 
épia  grèlea)  mit  biîmieu  pb.  fi^maltu  9lc()rru, 
b*iMii»ob.(4>mal4<>rig*^^^^^^^rW^^^^        ^ 
'     LEPT08TEGE  f.  Bot.  (pU«ia4a  U  f»». 

mille  dea  pléfoXdaa)9eptoflegia  W'^-.p>^.-^ ',  f 

4JÎPT08TEMME  m.  Bot.  (pianteide 

Java) Sep to^tmma  i^ li^^/-^,-- .  '■.■■.'» Jii/^\.yj. .■ . •■-^ ^ .   '  ^ 
LEPT08TROME  m.  Bol.  (genre  u. 

pUataa  aam blabla  4  I'M^^mJ  tSfptoflroma  f. 

(S<t^Um^piiigottttttg).  :;^,,^ ,  , 

LEPTOSi YLE a. Bot.  Cl«> •  >•  •^•^- 

urormsi  mU  fûbenfitaiigem  ©riffet,  fcbni-  ^ 
griffelig^  v-  .V'  <  V  [t^iifo«iOÏ<î>tofpnc  f. 

LEPTOSYNE  X.    Bol.    (aénéoionide  d#   :i: 
LEPIOTE  m.  Bol.  (plante  de  la  famille       ^ 
deèorcb)4éca){|pt0tu4m.  •   , 

LEP  rOTHAMNE  m.  Bot.  (aatéaoïde  du 

Cap)  ifcptotj^amuué  m. 

LEPTOTHÉQUEr.JiOt.  (cbampiguon  à 

mitre)  Septot^eca  f. 
LEPTOTHRION  rti.  Bot   (gramiuée 

d'Amértque)igeptot^riuma«v  ;;        ^ 
LEPIOTRACHÉXE  m.  IH.  n.  (carab 

truiicaiip^iAe)  ^eptotrac^cliil  ^  ^anftâftrgat 

tuVg  r.  [nitle  dee  portulaeéea)  Igepbttiua  f. 
LËPTOTRINE  r.  Bot  (plante  de  ià  fa- 
LEFtl^BÉRIE  r.  Bot(geBre4elicbene) 

Sfptuberiaf.  .      ,^^v:    k.     ' 

LEPT^RÊ  a.  H.  n.  (à  queue  milice)  mit 
t>fimiem,  f4imAlem^c|^n)ait);  ifiiuiu,  ff^iuaU 
fd^tw5ujig.-'^  .V 

LËPTURETE a.  H.  n.  Caemblabie au  lep. 

ture)  Itptura»  ob.  fc^malbocf taferartig,  «!i|^u« 

LEPTURGIE  r.  B.  a.  Cart  de  peindc«U  c. 

miniature)  SRiuiatunnalerei,  Septurgif  t 
LEPTURGIQUË  a.  B.  a.  (relatif  à  la 

lepturgia)  )ui:£c})turg{e  gc^6vtg,  icpturgtfdl). 

LËPUROPÉTALE  m.  Bot  (aaxifragée 
de  l'Amérique  Nord)  ^epUrOpCtalum  n.- 

LÉPYRODIE  f.  Bot  (genre  de  plantaa 
monoootylédonaa)  8cpytObia  f.  (fitlif Ugrifcr» 

gattuugî.,,    4  j^  ;^;  :       • 

LËPYROPHYTE  m.  Bot  (nom  donné 

aux  plantée  dont  le- fruit  eonique  eat  formé^d'é-^ 
oaillea  oonifèrea)   @eborutfrU(^t  f^  ge(|9rilt* 

fruc^tige  $f(an)c  r. 

LËQUEË  f.  Bot.  (dicotylédone  de  la  Ca^ 

roiine)StauJa  f.  [Icria-artig,  «ât)iiiic^. 

.     LËR1B,   C,  a.  Bot.  (semblable  au  lérie) 


'•?H<^' 


-  •' 


t   < 


m-' 


ifl 


•  • 


•'<>  • 


^       V      ■> 


(   I 


) 


.*■>■' 


•«i' 


•  \  Mii) 


v-r.,..' 


*•» 


,■'         »  '  .>''^  ;• .'  ■ 


V 


./ 


P- 


/■■ 


,4,. 


!f- 


'  •■  \i 


?/^' 


v/  .  : 


r  s 


4' 


V 


if 


\      ,1 


\ 


X. 


kk 


■  .., 

i 

>■' 

k 

t 

% 

• 

\ 

'  „     . 

' 

'» 

"  .• 

.('      • 

« 

0 

'■«ai 

f. 


r^t# 


4 


V 


"     i        V 


:t 


<v 


/ 


t 


■  « 


i. 

i 


••^ 


M. 


,/*o, 


». 


\. 


,^ 


"f 


-V 


,« 


s* 


'/ 


1  '.•■♦ 


'^i 


.«■ 


.dVM, 


il      ■        ■  •      ■  ■  -^  ■'•■     »     .       '- 


li- 


-•<  ■.•iVV-..       «;•■■■  ••       ••-■  •   :•••.■,•-■;.  «11;.    .■ 


•  ■    .< 


* 


I 


».  /• 


// 


.^-'^f/v'' /'/■'? 


:  I 


.  -iW;,!  ■..■':?.i   1:1:", >;. 


:t.^. 


•   1- 


\  : 


i-':. 


V 


JH 


Sl^' 


!^:^'^-' ';'■'':■■  '"i^-' Vi'--*  • 


/•■       /• 


/h^ 


II 


■■'■i- 


/• 


-^j. 


,  '.'■  Y'"/  ^    *■'     / 


V  '>•  ,/ 


?7./. 


■  ',.■'■' 
'7:  ' 


r:/.' 


n 


h  ■ 


•  fi 
■  1  'I 


f  »/ 


■*'  ) 


w 


}r 


//■ 


**: 


\. 


I    «       V  ■.  f 


•1      i 


;  ■( 


■Vrf-v 


•    \ 


;  ( 


1.  ■.  :*.■  ■■ 


!>• 


h" 


;.^U;>i-^^.»^-i..:,. 


ï'  ^#" 


../' 


r  '   1 


t  •'•■;■    *l  •.       ■     .  '^'  ■■'■■■'•  «V"  .-I'»  1    rl« 


'  // 


'&. 


"T, 


:lf«i'..'lv;  :;!•!,.!    ••^'•'ï>  -'"-■- 


/^ 


■I    '    I 


y--i- ■,.  •";■('■ 


■•'.•et 


t,i!>  v:V' 


■'^•hL' 


V^' 


i\   1 


■'.A% 


.^Hl'" 


.4*' 


!:.;  il 


H    .  î' 


,•  I' 


:  4. ■»-'•" 

te 


'.•■■   ': 
1;"  '  ' 


t      < 


) 


^?>MpNÉ0(;Èi||6i.  yH^i(^;|ii*#*tt vij^  ïtiimAiiGi 


ifl^ffrw  que  la  ileiin«  ailt^-  etptm- 


,:il.H 


,i 


;  V 


:ii 


:H 


I  1  . 1, 


1 


t 


l.      I 

1;' 


•'M- 


'  .1    .   '     1  M  1 

,K    ^;N::.i; 


;.l:^ 


m 


."::  '.■'•ir\ 


1'    '''Il 

'•':.      p''|^-  ;  '■'    ■  !     ii:i. 


.      >•.'•:.    •■.■■•.■.-..:•     •  ■    l'     .r:'->''-\-.-'.   !    :..^^^-^       ..._  _        _.  -  .  V  ,•„"■■  .  '..■:■! 


m— 


•vèlêi 


vans  t  H^n^^m^'^^i  mmnaxit  fitmnmm. .  :  -#^:  f  i^f  ^■'^^:^^;  ;(>  imcc 


ir 


'lll 

■llll'  • 


I    #• 


I  '  • 


\  >ui) 


■  \  .,.)■: 


.r.'      \ 


«'     •    '  ■  \''  ■    <" 


■m       1.1 


4irlNili<#l»  #  iiik<M^  Jtfr^ 


'*•'  ;',  \-    i 


•\ 


V'*  '-A  ^  ■■*  ■ 


)  N    ,A 


:i'' 


i»M 


^  •  \  \> 


■■Vf"    «.    •  V 


tV.\' 


i\4\ 


';'  •■\     I 


'!'.■   I 


*      \ 


>*' 


.'■     '' ■ 


•O:.  ,'■■  » 


.V- 


. '.  ( 


T'.'    ■*■; 


•I  J 


■,1 


....<, 


c 


Il  '1  . 


X. 


«^ 


/^ 


4 


JLEjSBfJËN,  i^  i.  Aht.  (rflttifâ  Ltibcft' 
ov  è  ti«  liMtéiiit)  |fibir<^  ;  coutuhfios  les- 
tiicnnes,  Uf  bif(^c  @f  brSuc^e  m;  pi,  ob,  <Si^ 
/.  **  (en  r.  pi;  mqeurs  lesbiennes (vU4éMi»Hkii-< 

nit,  vimçoiiir» nature^  txeèn  iipt  tHÉadea)  Ufi( 

t^etlicçds,  duffc^tt^eifft^bel  Seben;  inindHlr» 
ti(b(  ç)b.  le<bif<^f  8<ebe;  Stibabiêitiiil  m. 
LE9BIQUE  a.  Phi  loi.  (trdit  d'un»  dm 

Vfirié|d«  4fi  di«l()fte  ëolien)  (flbif(^(e  Wllivlt* 
.  LË8ER  (se)  r.  r,  (é*  t%\rt  du  tort  i  io<- 

.     ii.ém«)fl(^^felbftfcj><!bfu,jnfciufm9îa(^tl?fllf 

H.  V,  récrse*^  %•%  nîltrei'éeiiiroqneif^eivl) 

fiuditbfr  f(^flbeit  ob.  )ii  twbe  trtteu,bffintr5cSi>« 
tif^^ii,  flbfn>orfheilc«.j^  /'/  / 

LÉSICOLLK  II.  H.  n.  (qui  a  le  «bu  ou  le 
foraelel  pRofondëment sillonné)  mit  ti^gtfl)r(^« 

f^m  »f^al#,  furd^fitbalfîfl.  .  / 

LËQIISAÛË  m.  T.  d'argot  (iiéaiiMion) 
SSflftung  f;  2.  (tromperie  aujeu)  (Ê^jielbflrufl 


en 


K%r»)  l^(f  ilif  •'®ebf  ♦ty'^  >'^--'^-^'^^  ::mifr_,jH]hii] 
F  LEUCACAmHUa.Bot.(qMi#det^ 
Mi  kUneiieeii  mit  mtIM  ^oriieii,»eifib9rni0. 

LBUCAUK  (^/J|ot;(i««if  4» 

LKUCANifii  r.  n.n.  cgM^dt  lêpiiiofn) 

LEUCANTHE  a.  Bdl.  c^ui  •  i#ê  ieurt 

bUneke.)  mtt  miM  tBijimwÉ^^^ 

wfi$bhimie,-»flttlilt^igj;^v//.^':^,|./ /^^ 

't  LKUCANTIiEMEa.É0C  (^ii4^i#i>7 

uûneiifi)  mit  mei^en  Vhimrii  9b.  OlAtt^eu; 

«fiJWuniifl,  loelJbMIfbla,    1*^     ^7W    -   I 

LEUCANTHÉRBp^i;  Bot.  (9««;  '# 

•nilièPM  kUneliM)  mit  ttm|l||ftMl|^Ontl|i|lc 


i*' 


7    ■.  ■'■ 


<,,- 


rompe  Au'jfu} 


.> 


o./ 


m.  ,•       •-:;/  ■;,.   /V/-     /y  y-  . 

V  LÈSIIHER  V.  n.  Td'aifot  (héeiter)  jS* 

^fxxx  ;  2.t«/omp«»'  «Mi«")  britn  ©piden  betrfl» 

LÉSINEUR,  se.  s.  T.  d'argof  (qui  hér 
•ite)  ^Sflfter,  «fu;    ?.^qui  t 

ïalfdjfpiclrr,  «in.  \|A" 

LËSKËACÉ,  e,  à.  Bot.  (semblable  à  unç 

iesquée)Ic9frja«nrtig,  ra^nlic^, 

LESPË.DÈZË  r.  Bot.  (genre  de  légumi- 
nruneè  du  Nouveau-Monde)  l^fl^fbeja  f. 

lessiva:  f.  p.  faire  lu  -  du  Gascon 

(  retourner  «Il  cbf  m iee  ouea  crav^^tte,  q^^ï^d  elle 

e8taaie}fein«^emb,fe{ue.Ça(lbiabeumtt>fiiben 
Db.  t»erfc^rt  tjagfu,  meim  t^  (fîe)  Wmutig 

jft;  2.  T.  d*argOt  (plaidoyer:  discoure  deetj^ 
né  àé/nncAii  Taccusé)  Q3frt^fibig!u\9(«rfbf)  f. 
LESSIVER  V.  a.  Og.  -la  télé  à  quel- 

qiJ*un  (luî  administrer  une  verte  répriihande 

?lfTî;ia«bfn  bru  itopf  tfic^tlfl  ,w«f(^Jeit ,  ib» 
fd?mfilçtt,fc^r(tf  ni,  W"^ni  iN  einen  t2ct)tlgen 
ÏBifc^rr  grbeii.  '       /« 

LESSI  VEl'R  m.  T.  d'argOl  (a.v(»cai  :  ce- 
lui qui 6f4»iciK/  lacrusf y^rt^cibigr^, 3lbî?l>»J 
fattn.  :    1 


LEUCÉtraiOPIEt.  Méd.  (4^1 4êiié  It. 

quel  la  peau  ou  leaappendieta  l^idernioVdea  sont 
exeeplionnellement  df  eouleyr  klanclie^  ({jtucif 

HfhpU  t  stahtunm^é  nu  fi   i  :rj  , 

1  P;UUI$RIE  l  Bot.  (itiirèie  s^tfiK 

LEUCICHTHE  m.  H.  n.  (cqr*|one) 
a[f(t>f  f,  iingcfledter€ali«c.    ^ 

LEUCITAPHORfi  m.  Miner,  (aoi^ 
d*ampkiboie)  «^ottiBIettbfgffleiii,  Vciicitap^^of 
n.       /  [d'amphibole)  iieucttdpbVY  m. 

fcEÙClTAPHYRE  r.  Miner,  (r.riéié 

LEUCOBLÉPHARÉ,  e^a.  H.li;  (%•!  • 

les  i^iipiiraa  bUficliM)  mit  JWCitoipllgeilit» 

^  tEUCÔCARPEm;  Roi,  Ci»i«"i«  ^  '«^ 

mille  dfsscrorularinées)SeilÇOfar))né  IQ.    f 

iiEUCQCËPH  ALE  a.Bot.  (A  Stu^lan 

cliaa  f^uB^M  •«  eapitulaa,  au  ai  om^ellae  très^ 

sérréfs}  t»ef^9pfig^  it.^nopfi0  ;  2ÎH./h.  (è 

tète  blanche)  mit  lOf i^eiii  jlovfe,  t^ei^f&^fig. 

kEUCOCORYNE  r.  Bot.  (piante^de  u 

raaîflledesasphodéléen)  ÇfUCOCOri^tte  T. 

LEUCOCROTAPHE  a.  H.  n.  (qui  ^  le. 

tempes  bUnches;)  mit  Wei^f  II  Sc^lAffll.       . 
LEUtODENDRE  m.  Bot^l^enre  dé  prb^ 

téaoéeOgfucpbenbrpnn.    /v)     ; 

LEUCODONTE  a.  H.  n.  (qui  •  ae.  deûts 
blanches)  mit  mei^fndJ^"^"/  tDeiijj^uig. 

II.  I.KUCODONTB  m«  (genre  de  plante»  de 
la  famiile  des   mousses)  SdUbmOOllQiltfnUg  f» 

ïcucpb!>«m.  / 

LEUCOGASTRE^  ^L  H.  n.  (A  Toncre 

biane)  mit  n)e($f  m  lBmt(M><ipi*^u(^<8« 
LËUCOGNAPHALEa.  H.  n.  (qui  a  le 

duvet  blanc  et  les  plumes  d'une  autre  couleur) 

mirweijfinglaum,  n)f  i&floumifl. 
LEUCOGRAMMEa.  H.  n.  (qui  a  des 

lignes  blanches  sur  le  corps)  mit  lll>Ci|ftt  StTf  i« 

fen,  me  ipflf^breift.  '        v 

LEUCQGRAMME  f.  Bm.  (piS^ie  de  ù 

famille  des graphidées)  9rnC0granim<lf.    . 
X^i^^'OLOME  a.  H.  I).  (bordé  dt  bUnc) 

mit  tt>H$fm  iSîanbc,  tt>f Igranbig.  '     ^  5 

il.  tEtCOKOME  m:.  Bot.  (plante de  la  fa- 
mille  des  mousne»  mitriformes)  !^f{lCO[i>Ut<l  f. 


%  ■■  ■/r 

hlhk  -^  m- 

^T^^^K^r'^^^n ^^^'^^^^^T  ■'^^^^^^^^'  ■!•  aaa«  ' 
n#ai  ^  A^^  éàmêèééimri  mit  f|irbf t 

loftn  Mttréii  Wf  Ile  Vl^fiiitge&  flf  bnibf  •nuAi/, 
1  ^^HyCOMiRIDir^  BM.  (fiM«t4tW^ 

«Ht  »f Iftll  Mfflt  ttelIflfilg^y^^A:/ / W  ?    / 
L1$U(;QPU  ANE  m.  Bot.  (piaula  de  la  fa. 
Millt  daa  Musses  mllHAlf^f«i>  tirUCOl^bta  m. , . 


f      '!■ 


rcoruEa.  nviï 


■  /■■  ;■.  ' 


lil    ll'LJl'à 


bUa#al  40  ^mn)  t9ef||lPaimé  ^i^^  4  (  > 

ifUCOftlLBQMAB»  h  llé^a  t|g? 

pp^j^lr jmat/e  f.  UHmi^^^ 

tEtJCOPHIj;^ 

(rétdMfAtolfiifMtpp^ 

fii<<>t  Qf^Kria,  IWnmiMifîfrff^^  .^  ' 

LEUCOPHREMI-  n.Cfilfalif  ^^' * 
>ianes>  mit  |^ei|enJHugfnlTiil(Pi^  t 

flni)br(t|itg,^-^^#f^:^^./W^^^ 

jl  J.  **/; .  fùrlIriMljmUi  i  .'i 

i  LEUCÛPBTHAUi 

rièr.  Mm.)  mit  xori^m  êm>  p^f$mvi0f:''i!^^-i 
»f  ifwenwij.  ,>iimmm  émm^''  ''^ 

'  LKUCOPS  ai  S'ii^  <4*i^f  ipiliiik|^ 

LEUCOPTÉRE «.  BMi0mmWé^i  . ... 
bi.nch..)  mit  ml$fnffifiâM-^êm$Ê^ 
IJîUCOPYGEayiI.M'-' ^-*-'-"^**'^^^^ '  ''^'^ 


■;7/'l 


;.'';■: 
'',''■ 


•biane.:iltf f  ei^f n ffrilitrit'^ 'mei^M»#ttf  ^iii&jM 
LEUCOPlîrRRHE  a.  H.  n*  |dyii|^l»^ 

leursecoiiinosa4f  hhnp  at  da  ro|Éii|:l|»fi6  «Hb  ' 

rStl^Uil.^^'" ■  ■/^*^^'''^'^  'Imt^J^^  . 

LEVCORHIZE  àl  Éotl^iip 
blanches)  mit  meilen  SBifi^,  ta)irl|yiir}flig^ 

LEUCORH  YNQ\JE  a/  H.  êk  #•*  *  Mi 
bec  biano)  mit  »eipfm  «(^u<tbffeMîîfi^ttJ^^J^ 

,p;u€ORRHÉ^€'a.l^>itip 

pion  btino)  mit  melf  f  m  ëw^^lwllf  pei^f  g,  / 
LEUCOSANTUE  a.  Ikii/  <|ii«  tfit  <i*un 

agaric  qui  a  le  eliapclui  bl*n«  «f  I,*  If^  J<^**0 

^UCOSCEPTREIii:il((ilCi^^  /i 

plantes  rerbénadi|'i^^.'Éi|^i^  t, 

LEUCOSI0E»e,  a.  Dot.  (semblable au  . 


^  ■.,^ 


LEy«08IDËES  t^Mm. 


leucosie^      ^,  . 

eriista^ds  décapodes)  Çhtpèiifrrtbftf  imrtfii,  itv 

Ciyfttffn  f.  pi.-  •■^;t\,|{.i,'y'i /':;^>Vi,  :    ir-rn^'-^s- 

LEUCOSIE  r.  Boi.  (térébintliacée  deMs- 
dagaïK^ar)  $!f1iro|I<|  f; 

LKL  COSPERME  a.  Bot.  (^  t  laa  fruit* 

blancs)  mit  tvf/^ntSomf  11,  mrijfamig.     V^ 


^7 


/  f 


■■I': 


II 


^ 


-, ';';''. -r^://'' 


,(' J'''^.- 


'I    .»>     '!< 


,  M''r 


< 


'/  '■'•  i 


/  ■ 


■'.^../^ 


•4tii«*>ifl 


/v  (d|waiiini0< 


:/ 


rif. 


b;^V;/vAEjÙCf 


f  t  ss»  I 

*id,»eif«^ 
■Wi  LEUCC 


|>)mm)  mi 

J/    ^narij. 
f//^  »  LEUCC 


il 

m 


bUne  SI  de, 

Uj;uc< 

ttiitlioei|ei 

;^;LKUU 

trlriot^  9ti 


irej  çiltdlU 


intrin<|J|lf^ 

trou 
Htaitbiinrii 


m'' 


t|»#rçu  pâjp 

uoii^cm  ^ 
gf  ff  bru  »( 

iiàvË- 


»  ,1 


■r,        'k 


Uvery^s'hi 

oiSluflei 
-lept^tui 

', '>|',  '  (.jsiiiiiii^ar 

^      (>)fliil  binai 

LEVE 

lever/ do  II 

Slufité^mi 

tiiteé^lai 

'^   LEVt 
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Il         r    '^'^ 
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(riittmeàtfui|g  f.  (!ctiref^orul  nr.    ,    /• 


,^    ,jp^;^ivâir«f  «•uvtri«ié>ii  op^yftjIfliUno)  nilt 

^  lif^^^^^  b€»c(ff iibnn.  wct^ein  Dccfct. 


•w^. 


/,■  ' 


lÉPtiflM  «MiiariaéM)  iîfiicofleiiima  K| 


»':■"•'■    ii» 


^iiUCOSXIMQUKii.  Miner. (#«titir  à 


A  Ua«ofliM«,  ta  tQ«l«iia«i>  )<rUCPfliU*  ^  ;  lijUCO» 


^  /  v     /iEHbGOS/TOMEi.  Bot.  (••  dit ao Mua- 


Tï^/ 


..7 


y  /yiHurvMibUttDiio  mit  mtfif î  Ocffitung  )  3. 

ir  n.  (A'««a  iMteU  ^ui  a  U  bouekt  kUatkf  J  mit 

lA^fiicm  Viunb  ob.  Wflffel,  flRoitl  ;  I9f t|Qiuii- 

y^i^^  »f  ilmaulig,  mcilrflfrclig.  ^ 

*       JL£UCOïE  a.  H.  n.  (lui  «  Im  •f.iiit. 

/  Man«iw)  mit  iDci^rti O^re n» »f i(0(^r<g. 

^  )  /  LKUCOTRIQIJE  a.  H.  n.  U^^i  é.  poiu 

Jj!;i'h\tif^M}  mit  wi^tn  ^oattu  9fr|f|fii«  wciiM*! 

p^      LKUCOXANTIfE  a.  Bol.  (Mf^ii  éé 

LEUCOXYLE  tt.Bot.  (fyiàU  buU>Jtncj 

)liitn)ri^em<^l|f,  mci^MiiS* 
I  #  '{  LEIiCOZONÊ,  e,  a.  H.  n.  (marqué  <ie 


f/..»  *./ 


.7 


n,  : 


,1  :   M 


an  i»  «MM  blaii«hM)  m  i  t  n)r  i  ^éii  tt  fit» 
idnbbr  ftiiigenlyerff^fit);  tDci^giirttlio  ob. 

.!/;v*duflitr  iii^';^>;'ô'v/:  ■■■•:-    '■•%.  ',  /Vr-,,.    .  •■   ^ 

|;l|iiA^  m.  Heiat.  (atUài  4. 

i|i|^  €eefalbat;  -pa- 

uiaubaiir  itav  riuel  lilrf  ifc^eit  (Si^iffel* 

•iNftrçtt  iMiJp  li« -gtadtamt  •!  «a  étrt  poursuivi^ 

uonbrm  «^ifc^t,  bem  man  ault^eic^euwonte, 
Ijf  ff  l)eii  morben  f«iii  uiib  ©rtfolgt  werbe  u, 
I^EVE-PIEDS  m.  T.  d'argot  ^écheiU) 

ypj^a'iabaUr^^eiitaubem  icim  Qlufflr()fn 
oiiitauricibenBt^atfllc^f  fein;  2,  T.  d'argot* 
•   -leputuoén  («'énifuiryflc^aulbrm  Staubc 
^îiact^en,  Berfrugclb.grbeu;  *•  son  (xaquci 

(j^iiikii^er  quelqu'un  qui  |éiit>  rittCuflÔrrilbcU 

LEVER.ni.Gcom;  -des  pliùrns  («n  de 

lever,  do  tracer  l^lan  d'un  ter rain^  d'un  édïAco) 

^lufue^mttug,  9iufiric(^miug^  QSor^ric^imug  T. 
^  XËVEUAm.  lîhpr.-  de?Iéiti*é8(aedii 

Â'unoompotileur  fori  èx|»édiiiO  ®è(fip  btm  f^ 

Xi\\d)  t>pn  bei  fiûnb  gr^t  ;  ce  n*est  qu'un  -  de 

'lt*ttres  («edild'upi  00111  |»ofiteur  quitfi»tAi|  paa 

fioii  état)  ber  £f  ^rtoerfieflKMe  Sadl^e  nidj^t. 

LÉViCAUDEa.  H.n^u.ue  iia»e)mit 
g(Attfm®(^tt)aiiàrgfarlfc^>»anjig.    , 

LÉ VICOLLPa.  U.  n.  Cw  *  ^  «y  <*v  i^^ 
corteiaiiiMO  mitglattem»&olff,  glûttîalfîg. 

LËVICOSTÉ,  e,  a.  H.  p.  (muni  ta  oôiea 

listel)' mit  glâttrtiSiiVpeii  (vrrfefien),  glatt« 

LEVIFOLIE,  è,  a.  Bot.  (muni  de  feuinea 

i>««eaj  mit  g^attrn  Olâttern,  glattbfitterig. 

LÉYiaflYNQUE  a!  H.  n.  t%»i  a  le  bec 
i>«*e)  mitglattem  <S(^nabeL  glntifc^nâbrlig. 

LËYltESSE  f.  (fcNiweou  fille  d'>n  lévite) 

3«raeliti«  r.  oom  (£tammeÇe\)i;  ?rpirin  f. 

LEVRETTE  f.  H.  n.  (eapece  de  coléo- 
ptèré  noir,  avec  l«a  élyirea  atrîéa,  marquée  de 


l'tl'    ':% 


qiralce  l(|^é«^b^atioliee  fariiiéea  par  da«  puir«) 

,  lUinbft^if ifAfn  mi    r   [(bru  4^afni;  t^c |fn. 

LËVHETTER  V.  a^    Ceiiaeeer  le  lièvre) 

IL  Y.  Il.^(4allre  bae  i  e'am ploie  en  parlant 

de;la,rem«lleditIièvrd)3ttngrtuérfrit/|iirliU<it 

i)ringAi.        j      v: .     r  ,r^  i,^>  . -y- 
LEVRtKlf  m.  P.  JamalamAtih  n'aima 

lêvr|entiae|^elie  d•p^reaaione  aiiah»iuea%«i 
rivalee.  ae  Ka^aa«tii  ord^naireflieni)   ittlttî  VOIl 

A^iti^fm  obJlf  i^^rm  (Drfc^dftf  (lubt  iiioiibrr 
mcifl  f^liincfrliii.     /  '  ,  ^  r  v  ,  ,\%^. .  .    . 
LEVHUfl  m.  ffg.  P.  aifàimé  coniftie  un 

.-  (eedil  d'un  Jeune  àivuiuie  da  grand  appétit)  h9f 

ciuf n geieguclni  \Mpvctit  |at  ^-  -  -  'V *    ; . 

LKXIGKAPHIÈ,  r,  a.  c^Wo^im/^  <« 
léiigrapiiie)  jbcr  iieirlg/avi^lf  gntiA|l  V  ti<t^  bru 
lfjrigr<t^f1)if4enWfgeïii*  .  '      -  ; 

LEXIuéEMENT  adv.  Néol.  (aeUn  u 
lexique)  nai^  ^tmifxitPn,  iiat^  lexical it(t)cii 
Wfgeln.     l 

LÈlAm}  m.ll.n.  ^•fadotiaéàdlfféfen. 
teeeepéaaiJoaauriJna)  -  ameiva  (uionitor) 

Iffiariifibeaf*  f\  -jfrrgus  d'Amérique  (*>»«- 
niioreépfti&in)  amcrifaiiifc^i  Urgulcibcc^fr  ; 
-  d'eau  (a^amanire)  SUafffrmolc^  m;'*ei- 
antii«îto%  ^<iiira«m  ;  -  ga- 

lonnér  SDBiiTnrr  m;  -t goltreui  c*noiia)amr« 
virantrt^t|ftûttere{bfc^ft ,    £c^cibfn|c(^fr, 

tUnolid  luf  -  graphique  CmonilHr  piqu«té) 

ié^xl^tài^nW^t  Vibec^fe;    -*  à  cinq  kaics» 

jS)arnfibc(^ff  ;  -às'x  raies  C««r«)  C^tiau^ 
geucibf(^fé:;-i  tétebieùp,  blautSpftffe  (ïi« 
bfct^fé.  [rade)  fdl^ledl^ter ®ff J|^rtcob.tfamerab. 

LÉZARD  m.  T.  d*argOt  C^Mauvaie  oama- 

LÉZARDE  r.  Ug.  on  couvrait  de  voû- 
tes dlTicbes  leS  bueardes  de  rcdiÛcé  so- 
ciaKmâii,i>erbnrg  mUgro^artigniB^ttrln  bit 

Wiff<be«^taat<>gcbaui>e#,v 

LËZARDÉ,c,a.  lig.  lesyslf*niesociuL 
«de  touscotéSr  menace  d'une  chute  pro- 
chai i|;e,  burc^  bieuieirn  Siifff,  melc^c  >l  ht* 
fam;erf#tt.ert,  bTO^tbad  @f  ffUft^aftlfvflriii 
iifi(<>l*cn«  lufammenjufiârjeu,  >!  ^     ^    , 

LÉftARpER  v.a.  lig.  de  ti^ls  principes 
nerontque-dcplusen  plu8i*ediiiceso- 
cial.et  finissent  par  le  saper  dans  ses  fon^ 
déments,  ^foict^e  6)runbfd(^e  briugeu  ba< 
Staat#gtbSube  a\U  beitSugeu  immec'mr^r 
imb  imttrgrabni  eé  am@nbe  voit  (^ruiib  aud. 

LÈZARDET  m.  U.  n.  cl*''*^^  laïunné) 
aCBarnelbee^fe  f,  ffiaviif r  m.  ;. 

LÈZARI)IN,e,a.H.  n.  Cquitifentdu  u^ 

sard)  eibv'(t»ftn5^nli(^,  «artig,  (Sibet^fen'^; 
lig.  plume  lezardine  c*'^«*  d»t  pour  plume 

diffamatoire)  (gC^nui^feber  f. 

LIABÉ,  e,  l|.  Bot.  (aemblable  au  liabon) 

liabumArtig^o^l^ulicK^. 

IL  LIABÉBS  f.  pi.  (aoua-tribu  dea  verno- 
niéea/%Wnt  le  liabon  pour  type)  Siûbumarteu, 
ilfiabfeithpi.     [d«rAmériqueaud)it!Jai?Umni 

LIABON  m.  Bot.  (oouipoaéedealndvaci 

-LIAGE  m.  (action  de  lier)  Sinbeit,  iUrrâ 
blnbfnn,3«f<ti«ni^»îtfi9wng  f. 
LIAISONNER  (se)  v.  r-  Mac.  (étreiiai- 

f  onnf)  gebunbfn  wcrbf  it.     '         ^ 

^  LIANE  C  Bot*  (nom  dtt  beaucoup  de  genre» 
ei  de  famillee  diveraeè)  «-  à  Tail  (bignone  allia- 
cée) lauc^ttige  X¥om))etf nbhtme  ;  -  amère 
(abute  biaiichétre)  «Dci^e  W>uU\  -  à  laine 
(ompinrie  diapdre)  ))9e{mlnTrige  Omv^dia  ;  - 
d'^Âsie  Jaune,  gelbc  iimt;  -  h  barrique 
(rivinie  oetandre)  ac^lm^uitige  8iipini(i  ;  -  il 
patate  coonvoiyuiue  *paiate)  Qntàtfçtvinbc 

f;  -à  BaudUJt(convolvu1ua  du  Bréa^il)  brO^ 

Plfanlfc^^e   aBiubt;  -  blintïîe  (eorte  de 


4. 


bigiioiie)  £i'ompetcnblume;  *Uct)aur(aia-  !  !tibretti^m. 
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•îe  grimpante)  Ytffiprltbf  ttloffa  ^  -«   br(H<^      ' 
(gouane)  OJlMIÛIlif  f,  -,  il  boUlOU    Cduraiite>>s^  / 
X^urauta  fi  •»  à  Cabrtt  (aupeioire  grimpante)     . 

ific^tiiigalptraut  u  ;  -  à  caconê  (  paaeiflpf  e    '  * 
maioforme)  opfflfftrmigf  Çofribn<|ittm/;  - 
carrce(pauiiiniepii|néa)Aif(cbc;^eJPauUitile 
f; -à  cercle  (pét'réo  veiuMie)  tpiititiibe  mt» 

tria  ;  ««de  chut  Cbignon^  ongl;a  de  tliat  J  ta(>H» 

liauciii^nlif^f  Iromvrtcitbluuie;  -  k  etii- 

qud(iai*rnereff«ré  Irillanie)  Qt^iM«3rtmpe' 

ftnblufHf;  glinurrlbf  SouriufDttla;  -^  k  ci- 
-iron,  citronartigf  i'iaiir;  ••  k  corhou  (eie- 
nnmpéie sauvage)  irilbf  (S^riNtourjcl  ;  *M;on- 

trepoison     (reuillée   grimpante)     fifttfnibC 

ttaubf  ;-coiuii|(f«âvfée)(i|»^fU  m;  -keor- 

dei(bignoneyiminée)  9imfnA()l|liiE^f  ^fglIC* 
l»if;-k  crabes (bigaone  éq«ino«iaie)  jTtab' 

bcnfianf  ;  -croc  de  chiens 0«M**»  i|*«a«») 
i>a(feH|a|^ndt^nil^  l'Iaiir;  ^  k  crochets  (ou- 

r0iipaHa)^tfft|Uanf  t,  -  keau  (doni  le  eue 
déaaItèreUe  ebaaaeure)  fit ttff liber  Vrm;  -Il 

cuivrer  le  poisson  (rubinî#e  ntcoy)  unlc^ter 
^(^ptriiboritaul®upaiia;TÎ'pineuse(pau- 
^nie  Miatique) Ctac^elliartc  ;  -  franche  (aé« 
enridaoe  veiiii^iiia)  iDinbenlcCecurfbata;  --k 
geler  i»a  kjlacer  (eieaampéle)  @ricfn)uv)rl 

î\^h  gnfndS  bois  (liaeron  qui  k'élèveà  u)r« 
hauteur  eoneidérablel  rieCcni^nfte,    ^04)fljlnt 

migeSiane;  -  ki^rands  cerfs  (pavonie  «p 

neuae)  ^ai^eiige  $A9on(év- Jaune  (ipoiiMk'^/ 
lùbéretiee)  fitollige  Xrit^teriviiibe  ;  -  k  ^It     s 
(oréiie)aRiic^pteUe  f,- maugle  (échite  bif  y 
flore)  iweiblumlgerJllantmer jttauAr- h  uùh    . 

lingre(eonvolvultoeombellé)  bolj^lfflillbc; 
-mibibal  (banietère  convoJvuliroUéi^  miu«  ' 

beiibldtterige  Çaiii^erie  ;  -  k  minouct  (ciaai" 
eicjroide)  fi(yoiart(g#r  (Sp^fu  ;  -  malabare 
(variété  de  dioacorée)  Stec^tpiiib^f;  «  k  pa- 
nier (bignone  équiiioxiale)   9le(|UinOjrioU^i« 

gtionie  f;  «k  patate  ou  k  raves»  )93qt(itfu« 
miitber;>k  persil  (eerjanie  tHtemée)  brvi« 
0ilQt  (Serjania;  -  k  pissef^u  k  raisins 

(rivinie)  {Ripiidn  f;  -  k  fUpe  cbigaone  échi- 
née) flâc^eligeJBignonie*^  -  roug<iR  (bignon* 
.alliacée)  lou(^ar\ige  tMgnouie;  -  k  savon 

(gouano)  0OUani«  f;  -  i  scié  (paiillinie)$aui^ 
linlef;  -*de  sirop  (oolomnéè^rWpante)  Met» 

terubegolumirta;  -avers (vactuairianguini. 
te)  èreiedigtrr (battue ;  -vulnéraire  (liane 

d'Aeie  jaune)  gf  Ibe  ïiOHe. 

;    LIAI  RIDÉ.  C«JI.  Bot.  (eeu,iblable  n  la 

iiairide)I(<itri«artigin»ai^nHd?.  (^* 

IL^JATH'DÉBS  f.  pi.  (aectiot9  dca  eynan- 

théréea)  Siatri0arteit,  Siatribeen  f.  pi. 

IJIBELLËR  (àe)  v.r.  Pal.  (étreiibeiicj 
au6gefei^Hgt;  enttoorfirnxoerben. 

LIBKLLÛLIN,  e,  a.  U.  n.  (aemblable  à 
la  libellule)  iDaffetjitugfcntArtig,  «S^nlic^. 

U.  LIVRLLUMNES  f.  pi.  (famille  de  név  ru;^ 

^ptèr(è»>JSEBafferjungfrratten^  ^ibenulineii, 
aux  i4ifiMliiiea)n)afferjungferarttg,  «S^itHd^. 

IL  MBBLLULOJDBS  m.  f)!.  (inaectea  né- 
vroptèree  analoguee  aux  libellulea)   (SamiHe 

ber)  Saîafferjungfernf.pL  *         l 

t^LIBÉRISQUAME  Sk  H.  n.  (te  ait  du 

péricline  dea  aynanthéréee,  quand  lea  écailiea 
qui  le  forment  eont  libree^)  mit  abgefottbrrten 

ob.  fveien  Sc^uppen,  getre  mitfd^uvv'fl- 
LlBRE-ÉCMANGISTIî^m  dont  (par- 

tiaan  du  libre  échange,  de  la  liberté  du  commerce) 

5ln^5uger  m.  bel  8ieif)aubelif9flemè. 

LIBRETTISTE  m.  (auteur  d'un  lihiHif 

ou  livret) 0)>trntertbi(^trr,  (ibreftov<4rcibfr  ' 
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LlUttK  np  r/ïW/^n  )  m,  Litl4i«i(t  'un 
i»i»«ir«i  livr^oitcjrt  111.  iuJ(al((ut)c^rn  Opern; 

■  L.WY111È1!:  r:  11.  H.  ^^nrf  rlnt^^lM 
4  um |>rffiiiit    pluii tu rt    O|ièo/»  rft  jiayijlf^nt) 

ry»#«éf0)  (!icâi)fa  f.     /    .  ,     Xè":      .  • 

^  â^JCKMCK  f.  IttisHÙiiei  âui  causeurs 
une  pleine-  c^l^''''^^'  Ui««v»*  !#•  >»v«rdii 
»  «Il  doriutr  A  iQ#W  juit)  laffc H  tuir  bif  ^L'eiiU  ftc^ 

Lltiî;OJl)Kl|.l)p(.l««iiibUbU«u»flîc)é«f) 

o    ''  il.  IJCiCOÏUBM  m.  pt.  Cfëmillf  dflcliaiiï4iî- 
|îl4>n»  ikyiiii  |>our  iy|)«  U  ftnr»  lioétj  ificfQ'<ir« 

tfll^JWïeoUfMf.|>l..         ^       -^    "  ^ 

-        Ui;K8m.|>L  rdNirKOt  (par  «brdvlàlion 
i^iuur  bM   lb««*4  ou  d»  ii«n«>  jlatfCV    fciblfltC 

Ui^UKu,   l\  d'argot  (ivr«)  betruiiffii, 
tlCIfÉNÉ.  «,  a.llot.  («aiiibUbiii  AU  ip«h«9i) 

11.  trcUlt.NiCKrf.  |)|.  (fiimillf  da  pUntM 
■y«iil  1«  liolien  pour  iy|ir;  ^îfC^UliarUU,  ïi» 

UCHKNKUX,  SOi  41.  Jlol.  C'tmiliUlile  é 

iJCllKNICOLE  a.  Dot.  c<i«è  vit  «ur  u. 
iitiivn^)  ou/  8^le(<)tfn  Ifbeiib  ob.  njac^^fciibe 

:   tU4ll;N0ÏDË  a.  Bot.  («tiiibUble  A  un 

II.  LICIlkSoÏDE  r.  Mcff.  (.variété  de  la 
darira  aquauieupaj  $(^tpprilfraufhrjf ,  ^f(»« 

riafîlf.  •  ^  .  [triiifrn, 

11.  V.  n*  (aimaréboire»  «'adonner  à  rivro- 

brtfber  eb.3.nniteabolb  feiit. 

XICIIEVR  a.  m.  pO|i.  (biJireur,  qui  aime 

»  éboirf)fletu triitfrirt«)b. jccj^ciib -^  bfutîruuf 
f  ïgebni.  ^      : 

ILuniRUH  m.  (buveur)  îtliifer,  (SSiia 

IJCIIIJKÉ,  e,  (-ki^)  a.  Hot.  (aembUble  à 

una  lici^inij)  fccfli'-aôrtvHfl,  aJi^ulicV^êefflrn^eç. 

'Q.  riUllNÀBA  T.  p(.  (ordre  de  la  iamijle 
deA  al|ueà   ayAnt  pour.4ype  le  geiire  lîcliiiie> 

ïOaffevpiljarteii/^iiljiuccuT.  pi. 

ilCI TEK  V.  n   Piat.  (meure  à  reuellire. 

I  fndrf  pur ijciiaiiun)  ijfvfldgrru,  licitireii. 

II.  v.r.  ««-^  (éire  lioitéj  t^evflclgett,  l(ci« 
(irîwerbfit.  •  [barnitin. 

IJÈGK  nu  T,  d*argol  tgen<'ariiio  @eii» 

IJÉGËR  (se)  V.  r.  (éire  liéi^éj  bcfDvft, 
mit  Jlorf  »erff  ^f  u  werbf  n. 

LIER  (sje)  V.  r.  (éi7e  lié)  (j^buiibf  ii,  jufam* 
.  incnflfbunbf II  werbcii.      [Sp^ew  fibftjff ^rtt. 

.  tiEKRER   V.  a.  (garnir  de  lierre)  mit 

LIGEE  r.  H. n.(a«|>èce  de  papillon]  jgigfdr. 

LIGNE  r.  Ch.  d.  1.  (axe  A  droite  et  A  gauche 

duquel  aont  placée  lea  ouvragée  dont  elle  aeooni'- 

pose  j 'par  «xteneion,  le  chemin  de  ttf  lui-même) 

:  ftJaftn,  Gifenbaftu  f  ;  la  -  de  Paris  à  Vor- 
Haillcfi,  bic  ^Bo^n  cb.  ï)ii()uliute  t)Dtt  $Sarié 


UGNOSJTÉ 

ea  dit  r  un  {produit  parlieujier  A%%  fomiNte  du 

•é^iégaij  gomme  «-,.mit  |fr|irifcurm  ^l|i 
urrniifc<>tfl  tfinmmi.  DF~^r  ^ 

4n«u«y^9l|igfeiiiH»  «Ipo^igfcitr. 

IJGOlTANrE  T.  i.  d'argot  («orda) 
£rtiii^6tvf(f  m.  #    ^«*     ^ 

LIGOÏIE  r.  T.  d'&rgoi^V.  UgoUaniêi 
2.  (ira  à»  eUi^  Meornboof II  tiié    ; 

LIGOITEH  V.  a.  (lier  avae  4ta  # oïliair) 

mitStricfrnbffcfiiefit 


.  ^,yf^(jf  . 


UMACQLOGigUE 

«  I JM ACOLOOIQC^ a.  (ralaill  4  U Ijiii^l 
cologlal  jur  f  C^llf (fftlU^ff  9tW«*6.4'«»«f»- 

iDulfi^h.  ./  'V    '.^   •,:..  ■.  ....;•  A,: 

llM  AiiOtOGUE  m\  it^f^^u^, 
rorçgia)  %é^nt4$^\t^xtx ,  l'ImacDloj^m;  ;■. . 
ilMAVUN  m.  Ug.  CérutU  eat  k-dc 
ta  littéraire;  il laliiê«parto|^t unelraro 
argentier  ma  la  ce  ireitC  que  de  l'éAiiiM* 
iHi9mr^ê)  M^tuWi  faiin  ttijaii eiitf  \{Uxtix[\^t 
^i^Miî  iiftttiett  ;  AbcraÙ  li^t  er  e tttt  filbirt^c 
^Vii>  |U?hff ,  ble  abf  r  lautf  r  Cc^mim  ffl. 
LniUL4(;£.  è,  a.  Bot.  (qui  •  u  rtrma  1     LIHAÇONNK  a.  f,  II.  n.  chenille  - 


4:^n%  agui^^;fc|att^&^  ^iiall^i. 

LlGULlFEHK  a.  Bot.  (qui  porto  daa  u- 

giitea  )  |uitgentra0f  tib  ;  duiifl^i*"  t« 

JLKl  UëïHlNÉ,  e,  a.  Bot.  (aem^UMa  an 
troéné)  ralniDf  ibf  nattig,  •  jl^itlic^, 

L10li8THlN&E»r.  pi.  (foMiilla  da  plan* 
taa  eyeel  pOMrtypa  la  ftera  Ifeina)  dfclilliefi^ 

brnatrrn  f.  |>l.   [ijla^crrtig,  •Jt^ii|i(^/«f&rmi(|. 

LILADÉ,  e,  a.  Bot.  (aewIla^U  au  ti^ae) 
II.  ULAClkBi  f,pl.(ramille  de  plante* ayafit 

la  lUaa  pour  ijpo)  tiila«artcit,  VllaCCf  II  t,  pi. 
LILIGÉH^  a.  Bot.    Udi  périt  éoe  lia) 

lIlifnftAgenb,  *  %      ; 

LILIFLORSS  r.  pi.  Bot,  (plamea  erypto. 
eotylédénoa  comprenant  tellrii  eem^blablaa  aux 

pi. mit llUenatiiûca^lumfn.   "  *     '  î* 
LILLOIS  m.   r  d^rgot  (!MrUVlti9, 

V illé  où  l'oa^n  oenfe otionne  beaucoup)  (Botll  p. 

LIMACE  r.  T.  d'argOt'(obemiee,  parce 

qu'alla  frotte  U  peau  oomme  une  lima)«|^f mb  II, 

giiiichisaeur  de  limes  boultnéea  c^oi^ur 

de  ebëmlaea  déohiréaa)    i)(  jubet  letlumptcr 

t^fmbrn;  2.XHnge)  ffijf^^  f.  ,, 

LIMACE  r,  y  et.  (maladie  paHieulière  A  la 
rece  bovine^  dont  la  aiège  oat  au  pied)  ^U^^f* 

((^miirn  (bf««^orii)>]e|^l). 

LIMACE,  e,  a.  Vet.  (atmbiabia  A  une  li- 
mace) fu|gef(i()n)ilrartlg,«A^ulict^r    ^ 

IL  LIlUlACÉS  m.  pi.  H.  ri.  (famille  àa  gae- 
léropodra>  ayant  lé  genre  Jîmaoe,  pf^ur  type) 
3ia(tt)C<^UCdffII  f.  pi.    ;     ^      '  . 

LIMACELLE  f.  H.  p.  C-orte^/  limaci^ 

nocturne)  91a(f  tfc^iicrfe,  ilîlmacclia  f. 

LIMACHELLE I.  Gtol.  L^Uf^^  aémar- 

bre  renfermant  dea  coquilléart  dont  la  p«(e  oAre 
raapeOt  de  coquillea  brieéea)  mufcVcil^itiSCt 

aHarmot. 

LIMACIÉRE  r.T.d'argOl  (lingère:  de 

limace,  \U\gty^JÛ\^{tx[\\U, 

LIMACIN^  e,  a.  U.  n.  (.««mblable  A  une 

limace)  f(()Uf(îfuii)a(ic^,»flrtifl[,  •f.Bvmij: 
LIMACIISÉ,e,a.U.n.  V.///it«rc#. 

IL  UM ACIIVÉ8  m.  pl.  (paracéphalopliorci^ 
pulmobranchee,  quit>nt  pour  type  le  fonre  li- 
mace) Jlioiija4^te  m.  pl,\f(m<icîaen  I'.  pl. 

LIMACITE  r.  U.  n.'  (lime  pétriAée)  «i* 

macitm.    .  [ion)  (9lrt)2agfaltrrm. 

LiXACODEm.  H.  \U  (genre  de  papil- 

;  LIMACOGRAPHE  m.  (ceiuij|uidécri\ 
ice  limarea)  ($(^af (f fabeft^reibcr ,  iiintaco» 

LIMACOGRAPHIE  r.(deacription  deali- 

macea)  (gc^aetf eabef(^rribuitg  /  èimacogra« 
LIMACOGRAPHIQUE  a.  (relatif  au 


i.  " 


aac^  QStrfnilIcd;   ^  d'opéiallon  (dana  lea  ;  iimacographie)gur®(^ae(fcabefc^rribung  ge* 

tracée,  oflle  que  ron^jglorineaur  le  terj^ain  at  qui  I  ^prJfl  ,   iimaeogtap^ifc^. 
eert  de  baacgtix  nivfllemenla  et  aux  plana)  nb«         LIMA^CiOÏDf^S  m.  plU.  n.  (mre.  d'an- 
(^cfît1r(fte3tHn(>a,Ciifeaba(}nl{aie  f.  thefminthea   renfermant   laa    vara    înieatinaux 

LlGNICOLEa.II*  ll.  (««'  dît  de  coquillea     plaïaqui  reeeemblentgroaaièrementà  ét^  lii 


bivaivrà   qui  élal^lia^fit  leur  aéjour  dana   lea  !  oea)  SnaCftfc^llfCffa  f.  pl,  l|Jlattn>urmer  m.pL 

b»la)(lafo^.  tai^ot^lcbeab;  «^ol}f ^.  |      LIMACOLOGIE  f.  H.n.  c(>'»>i^«ur  lea 

LIGMRQDEa.H.  n.  (qui  ronge  le  boie:    iimacei.)$4>nf(ffalfhtf,  Sfimacoioglf  T. 


t^lianîiladu  bémbyaa  agatlio)  IB  A  f  tarifa  Upe  f. 

LIMikÇONNlÉKB  r.  Eeofi.(aMloadiM 

léguai  on  eonaarva  irivontadae  limafona  pour  la 
OonaoNNfiatéon  )(£|^nf<f  rngrMflC  ^,^XU\\t\\. 

:  LlMAjGKm/l.dVgoUiiMMiiiii4arré(j 
k^erMftiittglbffflt  m.        %  %  if 
LIMANDE  m.  t.d'arÉol  Clblmiéaatiii 

e^urat  aanaénorgia)  (^er|loffî^  c^avaftrrluffr 

X    LlMANDOlUE  a.  H.  ii.x:e««^MéMa a  un« 
itinoodo)  Hinfc^cnai  fig,  ^ii^x^llâf,  «(Bvinifl, 

LlMAN*KlATIBIô<"^Om.Mar.  (ta- 
•réiaira  du  port)  (Sffref  jr  111.  htê  ^afenf.  „ 

L1MAN*NA8ÏHI  (lora/ mvtittapaaieur 

duY0H)^affnatiffc^nm.      v*  '^  >' 
LlMAN-HËli}OéM>m..Mur.  (titra  du 

eapitaiiià  di^  port  de  Cofialaétioopia)  (l^itff  lica« 

pitâii,  Vim<iit«9iciffi  m.   r^       -    ^  : 

LIMAIOUË  r.  Bot.  (planta  de  la  familU 

dea  orrckidéoa)  Çimatebilf.        -      r^-     - 

LIMBAIR'E  a.  Bot.  (aamblablaau  limbe 

d'une  ooroiia)ber8Iaabei  Waiib-i^; 

LIMBE  m.  Pell.  (lot  de  qu^ronlo  peaux) 

vier|ig  8f  Ite  n.pl;2,  Phfloe.  limbes  asct^ii- 

daillS  (djgna  la  théorie  aoeia^e  de  Kourier,  pre* 
miére  phadH  do  la  via  humainoi  e»fanoe)  (lllff 

fietgfiibe  Simien  m.  pl;  limbes  desçtMir 

daiMS  (dernière  période  de  la  viehumatnat  t** 

duoité)abfleiaètibfl^iiiibfit.  /   " 

LIMBItEliÉ^.  Bot.  H.n.  (qui  porteuu 

limbe)  tanba,  fflumtTdgfab. 

UMHORIE  r.  Bot.  Cf «ofo  da  plantée  in'- 
lermédiairea  entfe   lea  oliampignona  et  lea  li- 

chf  «P)  fcimbovia  f.  .     .^ 

LÏMBORIÊ,e»  a.  Bot.  (liémbiaéieé  une 

limborie)llnib0tifl«artlg,»4I)alf^.  '     V* 

II.  Ultl^OmÉKS  r.  pl.    (tribu  da  liclienf 

tdiothaiamea)i!imbor(a'artrii,  SBfllgferaflecl)* 
tra,itlrttbovle«r.j)|.     v       ;     : 

LIMÙORINE/e»  a.  Bot.  Y. //m^or/>. 

LIME  f.  -d'Allemagne  (lima  enveiop-  . 

péedane  de  la  paille)  in®lTO^  gCVACftC  SciU, 

&xi>t)ffiïtt.  :.. 

LIMÉNITE  r.  Hi  n.  (i^pîdoptèra  diurne) 

S^Jî^mp^raffllter  m. 
L1MÉNITI8  («tiss)  f.  Myth.  (aumon.  d. 

Ihana ,  comma  préeidant  aux  poata).  «^(iftlt^ 

fc^Heriaf.  ^  > 

LIMÉNOPHYLAX  m.Anl.  (  gardirn  du 

port)«^afeafc^ii(fTm;  2. (inapeciaur dupons 

^(iffimujfffl^erm.  /  \ 

LIMENTIN.  UMENTiNiJS  m.  Ant.  (die  u 

qui  gardait  le  aeuil  de  la  porte)  (Hett  m.  W^ 

î^firfd^n^fllfa,  fclmeatiaal  m.    :     i  / 

LlMENTINEf.  Myth.(divinilé  gardien- 
lie  du  aeuil  de  la  porte)  ®ittin  t  UX  ï^^^^* 

fd^tvf UeiC  Simeatiaa  f. 

LIMICOLE  a.  H.  n.  (qui  Bé  plattdana  U 
limon,  dana  lea  maraia  bourbeux)  (m  ®d)lai1Iltl' 

Ubeab  ;  Sd^iamm»,  \{e|)m»,  Sampf»  t' 
LIMIN.ARCHIE  f.  H.r.  (charge,  fonc- 

tiona  d'un    fiminarqoa)    ®rdn)ra(r)DaC^aU()^ 

«Imiaar4)ie  f. 

LIMINARCIIIQUEa.ll.r.(reUiiUu»> 


^ 


ItwiHarquf  VI 

bcn>û4ii»fl  i 
UUHJH 

limnéa)  HlHV 

II:  Il  M  i^/ 

puloiobrreiiah 

LlMNAl 
LlMNA 

giaoea  liff  hyr 

LiMNAi 

,  .4#il  galllnoqé 

^ILUMIli 

•fâuxdoMOr 

LIMNA 

lidinaiiitio)  Il 

h        iLuiiif. 

tee)  ^imaai 

StMd>(4M*d 

LIMIJIA 

ttd«prolo)1 

brab  ob.  f^âf 
Il  tiun 

ècaux  da  Ma 
'  qui  f  i%'afil-4 

^^rim.  pl 
LIMNA 
LlMPil 

If  genre  Hmi 

iLLiim 

lopnia)  Clb 

^  L^tfNE 

•iix  étiWg#) 

^   eampff4^ft! 

II.  LIMl^ 
.  quea  traohéli 

LIMNÉ 

df  iiiarépafe, 
dane  l'eau)! 

LIMNÉ 

oificau  de  ma 

llrbeii».  .  - 

5  LIMNÉ 

LIMNÉ 

nriir  de  Dtai 

LiMNri 

LlMNi; 

(«fau  qui  ohc 

LIMNC 

Miir  le  bord  d 

fi1)tfiifnb. 
IL  i.my 

Mfaux  échaai 

m.pl.  V[ 
LIMNO 
LIMNC 

«te  iiiarécagi 

V<aub'($8of 
IL  Lmr 

ehaaaiera  qt 

9<flabt)Jgel 
LIMNO 

léropodeade 

timuocod)! 
LIMNO 

uiillf  d'oiaei 
plongeona  p 

iiocplçmbcii 
LIMNO 

Cfamilled'oj 


«?> 


[•tifflîVitiJ 


ÏJMNACÉ 


LIBfNONÉOSSES« 


UmiMfn"»'»*^^  fl*ilaârcM»1  |Ht  (l^flf)rn*  |  %u(  bM  Iw  Jtmbct  profN*  ftliraaiinO  Ztié^* 


P^ 


i    .-k' 


yilATACÈ, e,  a.  il.  nf  (««itibiflUf  à  mit 
^uimui^rftAoïiMj  t(iiin9«»arffii,  Klmnacreit^. 

ilMNADIE  r.  Cpncbjl.  (tmHêà 

LiMNALKCTOHKa.  H.  n.  («tinflUu 

.é|^|iiii»»»M*«)  Wtnff«rtl(|.  ^'-.M^J-^^h 
^  ||«  LWiiAi.scTokM  m:  pli^tl|iiuu'4'*i* 

\)!iï}\ittùtH%9êumpf9h%tlm.  pi.  ^^  i>fné^  j^ 
LIMNANTIiB.6,  a.  Bol.  (««MbUlbU  tu 

l>  II.  fJMNilPfTÉÉKi  r.  pF.  (AuMèlU  4«  pl*ii^ 

i<«)^imttattfl^elartfii,  feimnant^rm  f.  pi, 
LIMNAAPACKaH  n!(MiTii  ArèlHMi* 

^»fl^^pb.  R^iia^îeiii/  *  >J^^  i^^ -*^^ 
il.  LiMiiAiirACfa  f»;  pf^  (iMbéiua*!. 

èeaus  4a  aiaréaaff  ^  aoM/anîialJaa  étJUMalara 
^m  vivaiH-éa  cluMaa  ai  4«>#oia)  C Il1t1)^fr au b« 

"^  UMNAJIDKa; f.MyUi  V. Umnéiide. 

LtMNKACÉreti/iLB*  (fiiH  afoyr lj|»a 
IL  IJMirtACta  m.  pi.  (fâat«ropo4«a  a*. 

lapnéi)  iS*Imtffiif(^itf(ff n  r  pL  %ir K  '# 
^  LIJtfNEEN,  tiM.  Myth.  (fuî  préaia« 
•iix  éiaWfii)  ftimpffc^ft|eit^;iimnÀifc^;  Bac-^ 
^hU8«*,  Diane  limn^enne,  (Bticdiml  brr 
eum))ffc^ft(er,0trcmil  bieSnm^ffc^flt^in. 

11.  LIMlf ÉBMa  in.  plé  Cf»>nill«  ^«  moUua* 
qu«a  Iraeliélipo^ea)  (£c^Iâmmf(|!tte(ftlt  f.  pi. 

LIMNÉMICOLYMBE  m.  H.n.  («iaaatt 

df  tiiaréoaf«,'(|(ui  aThabituda  da  et  plongar  à  daml 

datii  iVau)  f{(^  ^dlb  tiiu4fnbfr  Sumpfboorl. 
LIMNÉOPUILK  a.  H.  n.  (aa  dit  d'y» 

l'iNriii  da  itiaréaafa.i^iii  aa  plali  dana  Paa^)  (icic^^ 
lifbcub.  .  -^  [i|ile/i. 

^  LIMNÉSIEI9»na,LlMN6Tl1>1ta.,y./l'lfl- 
LIMNÈTIDIESr.pl.Aht.(ré|aaanrhon. 

neiir  de  Diana  1ininéenti«)SlninJtibeH  lU  pi. 
LIMMQUË  m.  H.  ri, (finira daaoUopiè-' 

reo$fljfafrr,fi(miH<<>uim.  ^       \ 

LlMNiZÉTÉRËa.H..n.(aa  ditd'unoi^ 

»>riu  qui  oheroba  ta  nourrilaradana  laa  étanga) 

(I4)liiîfi(<>eiimîl)rriib. 

LIMNOBATÉRK  a.  H.  n.  (qui  maraha 
M«ir  )•  bord  dM  9%\iii  dorinan(ea)  an  beit  îctc^ett 

fittfitcitb. 

IL  MMNOBATlîRKt  m.p).  (famiUe  d'pi- 

«faux  é<haaaiera)  2 eict^fldngcr,  IMmuobntrten 
m.pK    V  [fii4raa)ffileffnmucff,?lnniobfa  f. 

LIMNOBfKr.H.n.  (gaara  dintfcteadi^ 

LIMNOCLKFIE  a.  («a  dit  d'un  aîa^au 

H«  hiarëcaga  q«ii  %'ii*dv  proia)    ^Um)>f«   tlllb 

Wau6.(50oflel),  •  / 

II.  LIlINOCrKPTKS  m»  pl.    (familla  d'é- 
«hattiera  q^ui  vi%'tn(  da   proia)   Suill^f*  ttltb 

UMNOC0CHUDE8m.pl  H,n.(iiaa. 

«*ropod«a  det  f^ux  »Uf  •.aiHa«)9SQflfff  rfc^^Hf  (f  m, 

timnococi)lHKln  r.  pl.       « 
UMNOCQLYMUES  m.  pl.  H.  n.  (fa- 

oiilU  d'oitaaux   à9  Niardcâga ,   eoaipranaat  la« 
Plongiona  par  axoahanoa)  XîiÛ^tCL\\6^ît  .Hxn^ 

"ocplçmbcn  m.  pl. 
LIMNObROMES  a.  et  m.  pl.  H.  n. 

(  faioillc  d'oincfiiix  df  maréca|e,compranani  ceux 


Mufer  m.pl4.^>  [d'aa«)(9affrTbft^iier  mpl. 
LIMN0NÉ088É8m.  p|.  U.  n.  ifo^Un 

UMNOPHUE  m.  fl.  ri.  (laaUrapada 

daa  aiarêla)  Cltmt>fbat|Ct^f  fi^Ur  m. 

LlMNOPOLYt^K  m.  II.  o.  (F«irf «^m 

aauB  ita|fiMtaa)Xf i(|^a,  €tlltl))f9o(l^  m.  >^- ï 

UMNOrrÉNE  a.  H.  n.  (aa  iiia'»^ qi- 

aaauqalalma  laa  aadr«!l|a  »afda«f a««>  fttm))f» 
#b.  Nift^itf  bf  ltb«       -^ 

ll«  LlMNOrTlBIfia  m.pl.  (mydaUraridbaa 
été  tiaux  Maréaag aux)  Cutll^f«  Ob.  %9ii^\)h^%\ 

m.  pl.  [Oodraffe  l;  Stinnorla  f. 

Lllf  NORIE  U  H.  n.  (laara  da  amaïaaéa) 

UMNORTHOPTÉNE  a.  H.  n.  iM  dii 

d'anolaaM  da  «Mraia  qui  vala  b^a)  Olsèau-t 

ie(^tfiicgeitbf r  Cttmofbogf {.  ^^^^  Mr  fi     , 

U.  LlimonTMOPTftMa  m.  pU  (éakaa- 
aiara  A  baaérolial  vala*!  bian)  ger(lbff<^uAbf^ 

ligf  itnbff4»t|Iicafnbf  •tflfenlduf^  m  pl* 

LIMODORÉ,  e,  a.  Bot.  (a^hblabUà  uaa 

iiiMdoré)fltnbfl(faiitarr(g,4^iiii<^t  ri? 

11.  LllfODOAÉBa  r.  pl.  (lribti'd'oreki4éea) 

Stenbf ItraufaTteti,  IMmoborew  f.  pl.  '^  ^^    - 
lilMOGÈRE  r.  T.d'irgoi  (ebambrièra< 

da  Limof aa,  villa  q«i  m  foamU  «■  grand  nom^ 
braâFar|la)Jtailtm#tjtttlgffr  r.  „   ♦Tir-f>       - 

UMfOGESii/p.Bg.  convoi  de- (révA- 

rraoaa  aaaa  àm,  palllaaaa  oérétnotiiauf a  )  eitblofe 

SDerbcuguitgf n  r.  pl.  flber<rff(ene.Ç(fU(]^fcit 
^;our^age»  Iràrail  de^^  (a'aatdit^  obj«ia 

éMatiiia)limai(nr6fU Tv    i  o  -  ï*lry  * 

.  LIMON  m.  Méd.  («lalièfa  g raata  qui  aou* 
^vra  la  langua  .dana  laa  aubifraa  gaatriqoca  ^) 

LIMONADE  f.^  jlfazeuse  (mdia^ga  4a. 

airop  da  ^aiboiaa,  da  f  roaailla  ou  da  limon  et 
d'aaui  avaa  dHi  gaa  aeida  oarboniqua )  f D^(cilfnu« 

xî%  Ôaffn  Pbt  %tUtxxoa^t%  ntjt  dirronru' 

faft^'.^'-  "    '■  ■'■"'■ -'^z  '■■-i;^'''/"    •'- 
LIMONADE  r.  T.  d'argot  (piaïaMi  d'ar- 

ganf^  âlaal  nommé  parce  qi|*oa  laa  trouva  d'ar- 
dinaira  chas  laa  limonadière)  fllbemCt  iPrJtfetl' 

titteUer.  '•..  -'  'j/"r'\^'-.  /|'  r.Wr-"    •••,  .. 
LIMONADIER  m.  T.  d'argot:  -  de  la 

PaélSipn  (vinalgriar,  par  alhialo^âw  vinaigra 
quaj[aa  Jttifa  donnèrant  «  boirai  ideaa  pandant 
iàpaàaion)ff^(ec^ter  (gffiû^Jublfr  *,  -  des  po- 
stérieurs (donheur  da  Uvamenta)  Stllf^Ux^. 

®i>ri(>eul^elb  m.  -^ 

■^  IrlMONEUX,  se.n.  Méd.  langue  li- 

niOneuSe(languaanduile  d'una  matière  graaea, 
.réaultat    d>mbarraa    gaafriquaa)     fnlt    )âf)fm 

©d)lc(nicWegteBm«8f.    * 

LIMONIE  r.  Rot.  (ganra  dt  planiaa  bee- 
péridéee)?lmonl«  f. 

LIMONIÉ,  e,  a.  Bot.  (««ni^lable  A  nneli- 
moniaVlimDUld'intig,  «jl^iiKc^.    - 

II.  LlMCèflÉBS  f.  pl.   (familla  da  plantca) 

(imouieen  f.  pl,  Ornitgfnf)cn>âcl)fcn.  pl. 

LIMOSE  r.  H.  n.  (oiaaau  appelé auaai  bar- 

ga)  ®imtt>ftt)(tbtr,  (Sunn>f(a«frr  m,  filmofd  f. 
LIMOSELLËS  r.  pl.  H.  n.  (tribu  daa 

myodaWe)  (5lrt)8lpV««fH^8^«  f.  pl. 
[   LIMOUSINE  r.  (aepèce  da  manteau  d' é- 
loATegroeaièra  dé  laina  atda  gl^'a  raieablanoliea 
et  noirea,  que  portant  lae  rouliara)  %nf^xn\^nnU 

tltttl  »mrtntel  m;  ï.  T.  d'argot  (plomb  >  ©le I 

n.  [du  plomb  des  loila  )  ^(içt)61eib{f B  m. 

LIMOUSINEUR  m.  T.  d'argot  (voleur 
LIMPIDE  a.  flg.  style  -  (qu^  an  cUrU 

fait  paraîtra  99mm9  traneparent)  f iarcr ,  bflÛa 

LIMPIDIPENNEa.  H.n.  (qui  a  laa  ailaa 
clairea,  tra^aparentea)  mit  bUtC^fic^tigfnSliia 

geljj;  j^eflfiagdle. 


y  LIMPIDITÉ 

LIMPIDITÉY  é#.  f  ef*^érlf«fn  sé  dls^ 
tingue  par  une  grande  -  de  ai]rle,>itfev 
•f^riftflfUn<ififl^net  fl(^  burc^  bit  iùiftflf 
«(ar|f(t  ff inti  CtUi  tb*  hux^  ffinm  ^H^ 
fltvfti<BfU  am.  '       ,  i 

LIMULIDÀt.i.  H.n.  (•eit.Wra i «i^ 

Haiula)  fHcifC^W^Iliattig,  i>Af^tllit^^;«     :  i 

IL  UmitlOAt  m.  pl.  (ramllla  d'àniomo« 
atraaéa,ayant  la  ilanlapaur  typajCtif  l(4^l9an|î» 

artenf. pl.Sinmlibftt  m.pK     *  - 

LIMULIBN»  M,  a,  H.  f|.  IfaMllaita  en» 

nmuie^flielft^manjartfg,  «d()ttlf(^. 

II.  UMVUmnn  m.  pl.  (Mmilla  éé  décapu.' 

daaaaérea)Clif(f<^toan|Artfnf/p|.  '^■ 

LIN ro.^P. «-  aemé  clair  faltgràine  de 
cofnnnerceet  toBedé  ménage  (përaa  qu'il 

davlant  long  at  fort)  bfintt  gcflfter  9laC^I  Ob. 

8f<ir  gi(t  9e<Qfameit  uhb  i^aulIfhHvanb;  - 
semé  dru  fait  linge  lln>  (paraa  qù'ii  ^Mf 
aaart)bl<t»t  àefAeicT8ein  giB(  fritte  Seintoanb. 

LINAtC,  êi  a.  30t.^  (aambUblâ  an  lln> 

lflii^flo<^arrlgs  ^.^-J- 

LINAIRE  r.  BOf .  (f iMta  iê  u  famille  daa 

aerophniairaa)  {ifiafia T;   3.  H.  n.  (Hdotle) 

i^dufling  m.     ,  (familla  daa  alguaa)  ifilld la ï.* 

LINCKIE  r.  Bot.  (gani»d«>antaa  4a  la 

MND AKÊRE  r.  Bot.  (  bixaaéa  du  Max 

que)C{nba(feriaf.  ./      v'>  ; 

LINDERNIACÉ,  e/a.  Bot  (aambUbia 

Aunalandarnia>liitbeTUia0artig,  ai(^nli(^. 
LINDLE YIE.r.  Bot.  (bai  «rbra  dn  ll^axU 

qua)S|ttblft)<l  r.  [daatillaeéea)tinblteriar 
LINDNÈRE  r.  Bot.  (planta  da  la  familla 
LINDOR  m.  Jeu  (J«u  de  aartaa  dana  lequel 

Jaaept  da  earraan  aat  la  oarta  prinalpala  et  a'ap* 

j^aiia  Lindor)S(nbprfv(el  n. 

-M  LINÉARILOBÉ/e,  a.  Bot.  (<im!  *  aea 

feuHlae  panagdae  tn  lobée  linéairea)  mit  IfltiflK 

if^migen  iapptn,  tinlrnln^^ig.   .    ^    / 
^  LINÉATIFOLIÉ,  e,à.  Bdt.  (*  fauiire. 

dont  laa  nàfvuraa  marabantpêrallèlamant  4a  la 
baae  au  aommat  comme  dei  lignèa)  mit  gffltf  if« 

tcH  »Wtterti,rteflreiftWattfria. 

LINÉOLE,e,a.tf.n.  (marqué  dapetilaa. 

ligiiaaooioréea)gfflric<^rU,ffluftff*veffr.      ^ 
LINEtrEf.H.fi ;V./ri>/^///io//tf.   ' 
'  LlNOEm.  P.  il  faut  laver  son  -  sale  en 

aftairee 
ia/pi^bli< 

oohtidenoe)  mcn  foll  ff iiif  ^Su«(i(^eit  9lngf le^ 

geitl^eitrji  im  ®t(Oen  abt^un. 
LINGREm.f.  d'argot  (eouteau)iWeffer.  , 

lli      «  [ooupa  da  ootttaau)  fr|ICC^tl. 

LIN6RER  V.  a.  T.  d'argot  (f^apper'à 
LINGRERIEf.  T.  d'argot  (couteiferie) 

îBîffferfabrlf^  f.  [ri)  Sfalpe U  ru,  ©i^tl  n. 
LINGRIOTm.  dinrr.  T.  d'argot  (biatou- 
LINGUICULTURKf.Néol.  (étudeepe- 

oiaie  dra  fanguf»)  (Spra^enflubium  n,  ëiitgnid  ^ 

cuUur  f.        *  V 

LINGUISUGE  a.  H.  fi.  («k^  •  «<"•  ]«ni;u« 

taillée  an  iu^oir)  ^uttgenfatTgenb,  fattgriifff  lif^. 
LlNGULACÉ,  e,  a.  H.  n.  (aembUbia  è^ 

un.cl  lii^guia)  )uitgrnmuf(^erartig,  ttil^nli^,        ^ 

II.  LlNOULACÉsm.pl.   (familla  de  bran-     . 

abiopodaa)  âungiiimufc^flartm,  Slugùlacrr n 
f.pl. 

LINJGrULAlRE  a.  (qui  a  îa  forma  d/une 

langue)  ||ungf ttcirtif},  •af)nlic^,  ^fBrmig.v       - 

LlNGULli,  e,  i^  (en  forme  dt^jangue)  JUîl* 

genortii^,  »a|)nli4?,  •fBvmig. 

LINIGÈRE  a.,  (qui  porte  du  lin)  fr(i(^«^ 

tragenb  ;  2.  (  véiu  de  lin)  mit  Seintvoub  6f  f  Iei< 
bft. 

LINI8QUE  nf1;^H.  n.  rcliacunr  daearéolra 
da  Képirff  rm^  eorné  dea  paiieé  daa  oiaeaux^quand 


famille  (il  faut  arrangar  •••  aftairee  domeati-.. 
^u«B  A  baia  aléa,  êénm  mettre  la/pi||j>lia  dana  aa 
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LITHOPBIONE 


\v 


«;ri  é|»14«rNi*  Mi  réiitulé)  9Raf4^f  f.  bfT  Hf |« 

^         LIN08riGMKrRai:(pl«»t«di.Br4«iU 

.  LlNOTTEl  Rsiffler  li^*  (b«ir«  0opi^u. 

fltmeiko  tAc^tio  tritif  f  rt/tapfer  |e4^en  ;  2.  iéué 
•Il  ^ri*<ni)  brwmiîien,  fUen,  iit  ^aft  friit. 
>  LlMTÉÀlHKa.BoiCMiiikMUâyiitif- 
•y  4«toiiêoyi«gâB0)  fplienartig,  Cpi|cfi*c/ 

'■'     LINtlEIFOHM£a:(ttmbiâbif  à  u»»fr. 
«0AU  4«.  u«fi>  (If iaxvAttb»)  la)>)>enit)nif4, 

.  LION,  ne,a.'  Roés.  8a  Majentèljonne 

LIOTHEE  m.  H.  n.  C^#««^  oévroipièrO 
^aftfuftnn,  8ior^ruitin. 
.    LlPARIÙEn.  11.  n.  (M mbiabic  A  o«  IK 

II.  LIPARIDIS  m.  pi.  (/»ailU4«'ck«r«p- 

•oAiuo  WfiflfelMfcrdrten,  ei)>arib?n  t  pi. 
LIPAROÏDE  a.Pharro.  (tMibMlf  A  ë« 

MPAHOLÉ  m.  Pbarm.  («ubiUBeef  rt*. 
•i  âHiAeièiu)9cttfaIbe,  9h»mabe  r. 

LIPAROUQUE  a.  Pharm.  (••  dit  dM 

niélâfiiM  «diftiui    artiaoielcj    SUbiiianCt— >> 

Bettfflibe,  Çomabf  f. 
L1PAR08QUIRRHE  fiT.  Méd.  (tf- 

meur  dur*  ^rméf  p«r  d«^a  f  rait««)  iit  ^irr ()Ui 

ob.  Arcbl  fibcrgegiingrtteSeltgffc^to»!^,  Ci« 
•  <)aroff  irr(>u|  m. 

LIPAROTJUCHIE  f.  (eut  dea  cbeveux 

HAiureiliiÉêni  grao  n«tfirH(^?e«  Sftt  btl«Ôtta» 

LIPOLÊPUEf.  H.n.  (éproboncidé;  ïU 
LIPOMPHAIE  fn.  Chir.  (tumeur  âdi- 

i'ipompl^aloé  m. 

LIPOSyUIRRE  m.  V. //>tf/wyii/rA 

LIP08T0ME  m.  Bo|.  (rubiao^e  du  B#é- 

•iO«ippf»ciniar  .       "^ 

LIPOTRICUE  nrV|.B0L  Cienre  d«  plante» 
•>  fiarithéréeaOrifiiiairefd'Arrîqua)  SipOtric^e 

r.        *  *  [gert  werbeit. 

UQUATER  («e)  y.  r.  (••  re.tuer)  jefe U 
LIQUEUR  f.Chim.  -  deLû,barr^ue 

^(hlorur«    de  aoude)    fïfifflflfl  (J^lotnatron, 

tiotron^attiee  Slel^fluffigreft;  -  des  Hol- 
hmdiiiscéiherchiofé)  (^^lorSt^ft  <m9JHnl 
îîium;  -  d*ammoniaqiie  vineuse,  tt)flni 
flctSfllUrilciffleiP; -d'acétate d'ammonio- 
i|ue,  fïûffige*  ffflgfaurel  Çlmmonjnf;  -  (k 
succiYiated'àmmoniaqiie,beYnflc{n^a(tfor 
Slmmortjumflûffigff  k  ;  -  anodf ne  martiale, 
riffiit^altifler,  fc^mcrjfllBfnbcr  fiiquor^  ©f» 
flufc^fffê  92e«|eittinrtur;  dt)lDreifenf)a(t{oer 
Çlct^eriDffnflfJfl;  -^  arsenicale  de  Fbwler, 
9omier<9rfenl(fDlat{onr;*anodiiie  végé- 

'  jLale  (eaprild^her  acétique)  (g(fig5t^frflfifï 
|Yi;-Sllptiquede^OXlU8rhydruohloratcde 

fer  liquide)  ffilf<n(^Urlb  H,  fliiffigafal|faurel 
(gifenortob  ;  ŒifenSl  n.     _, 

LIQUIDEMËNT   adv.    (d'une  manière 

clUre  et  liquide xtuf  fine  fluffifletOfife. 

LIQUIDER  (se>  V.  r.  C^tre  liquidé)f(fif|g 
pb.UifuWrtiDetbfîi. 

LIQUOREUX,  se,  a.  (ae  dit  auaei  pour; 
,  qui  appartient,  qui  eetproprè  aux  liqueure)  iU 

qiifurê  betre|ffnb;&'qufur^p;  vapeurs  liqoo- 

reUSeJ  (enivrement  produit  parTabue  deè  li^ 
queure  alcooliquee)ifi(fUtlirbfinfle  m.  pi. 

LIQUORISTE  a.  («•  dit  de  celui  ou  de 
celle  qui  fabrique  ou  vend  dee  liqueure)  nfiar- 

chand. marchande-,  flqiienrfabrfî<int  ob. 
bânbfcr,  tiquotifl,  «in.  / 


LIRE  (se)  v.f.  (êtrolv)  gflffftt  tverbfit; 
cetteéeMiureM  lit  aisément  biffe  <^aiib« 
fd)rift  <fl  lei^tjulfffit;  CMTeptse  llsient 
diiïicllemenii  foliée  O'fiff  ttlgtmap  itid;t 

yRELLEUX,  ta,  a.  Bot.  (^yi  «ffra  de 

petHeellloneUaéairea)ff|||0lilKC^t« 

Ll  RELLlf  ORME  d.  Bol.  (q»l  a  ta  forme 

d'une  Hreila)  fhit^lf  iltattig,  ^l^nii(^«     '         '■< 
LIRONPHA  m.  (^t  fan  a  pUieir  pour 
aorvir  do  wtfku  A  doe  eo«ptot«  do  ékaiMoa,  alfliè 
n'offM p^af  de aoaa)  3ttdi^|^e ! , ;,;v • 

y 8  m.  flg.Jes-'nefileiïtpas  (iêêhài^ 

mm,  on  France,  no  pouveotpoe  régner)  bif  i\^t\\ 

fplnttfn  n\i^i\  <ii,9rtfifîf((||^  V^\}^f  ^tpné 
nii^t auf  b<f  9îatifn  flbft.    -     -^  v^*^  : .  -i 

LI8AILLE17R,  te,  a.  Cqmk  Ui  malj  qui 
Ht  Mivaotip  et  aane  Inteiligoooo)  fj^n>a<^fr^r^ 

fet,  f4»n>a(^rSlrfiNr(ii  ;  OieKf fcT/'itt,  %     ?  i^ 

LI8ER  V.ê,  (donner  la  ooiilo«r,la  b|anolio«r 

du  iia)<«|nf  8<iifnfarfif  gebffi,  Klteitmif  niM 

j»f  tt  ;  Iptltoé.  WUitHKi»f  r  a:f  Int.       fà 
Ll||ffSfcT,d'argot(épéa)  ©^ 

2/(f<î^iD<1^«|r•>^^;^^^•■■^'■^^^^ 

LIBIÔNOliyii.  B0t.(pl«•^ de  lafamilU 
doaeyrtkandréealti^lt^tUl  m.      * 

LISSER  (Sê)  T.  r.  (àifa  léaoé)  gfgdlfft 
glatt  gf roOt  werbni.  -  ,[8<ffodS>IIol  m. 

LISSOCHILE  m.  Bot.  (orehidéo  du  Cap) 

LI880PE,  Lisson  Al.  H.  n.  (gaiîrf^è 

coléoptéree)  €priltfjflfft,  glffoiftlll  Hl.;    > 
LISSONOTE  m.  H.  n.  (f  anro  do  ooléo- 

pièree)  QotfMff  T,  (iffottotttf  m/  [8UI^(i^nf  r. 

Li THACHNE  f.Bot.fganre  degreminéee) 
LITHACTINIE  r.  H.  n.  (genre  d'ànnél*. 

dee)  uroflf  Stnex^t^mUf,  ïlti^actinfo  f. ..  . 
-^LITHANTHRACITErlUlnér.  (régé- 

faoy^trlSéa  doa  minée  driiouillo)  {{tbatttj^tde 

rit  m^        [de»  mélaelomecéee  ) Plt^Ôbittjm  H. 
LITHOBIE  r,  Bot;:  (plante  <le  la  famiUe 

LITHOCARDITE  m.  H.  n.  (bucarde 

pétriSée)  9€fHiilniXU,Jiittimuiàfti ,  iU^ÛtdU 

bit  m. 
LITHOCLA8TIQUB,y^/M£;/W//7iwf. 

JLJTflÔDENDRlTÉm.  Y.dendrite. 

ippHODR A88IQUE  a.  jChif .  (qui  eert 
Aaaiair  idi  calcule)  ^fii^ergreiffitb,  iit^bra^ 

f»if4   f        '    ^  '    . 

LITHOËCIEN,  ne,  a.  Bot.  (ao  dit  dee 

llchenaquicroieeent  eur  lee  piorree)  <Ulf  Stf  {» 

nen  ob*.  î!e(ff n  tt)ad;ffnb,  ®tf f n«,  ?lelff it«  ^. 
LITHOGONIMIQUEa.Bôt:  (eeditde 

liclMiie  qui croieaent  e«r  lee  pierree)  (lltf ^flfftt 

Ob.  Stffncn  toac^fenb;  (S>itin*,^ii[tn^  ^. 

LITHOGRAPHIER(se)v.r.  (être  li- 
thographié)Htf)oflr<n^(rt  toerbett.   ^ 

LITHOLÉPE  m.  H.  n.  (poieeon  de  la  fa- 
milUdeeharenge)  (It^ofepil  m. 

LITHOMORPHE  m.H.n.  (eubetance 
foaaile  repréeentant    dee    matériaux    eculpiée) 

©ilbfleiit  m,  :8it^omorp^ii. 


(iiufttic^f  Vimltf rung  bf r  ^aritr Kf^rf  ;  tu 
t^^cpl^tomif  f.  ,      ,    .; '   ..^ 

LITUOPRIOME  r.  iC!lllr.-(!fi>etruèei,i 

propoaé  pour  Uwtf^r  la  piorre  daaa  la  voeeit) 

Cteitiifrflof ff m/  >  -v  < v '  m    . 

LirUORINEI^a  m.  Cbir.  (àaairum«ni 

doetiud  A  uoof  ioa  $êi$9iUéàm9  la  vaooéo)  ^|fln» 

lerrfibftrm.^       (Mbérie)  citH^'A^iam  u. 

'  LrrH08Ï:iAUIEf.  Boi«(o»boMifèreé« 
LITHOSCOPIEf.  Ctlir.  (ar^  amplop., 

If  iitboecopo)  Stfintiif  ffang,  tir^atfp)>ia  r. 
LliUOSPERME  i.  Jard.   (lué  a  de.^ 

rftthodura  otoomme  piortoux)  mit  fllit4f^il|« 

(f^fu  9rAi^trfi/  fie infamig*        ^  f  %    ^  rr  » 
LITUOTUÉÛLOGIE  r.  Re%  (pree. 

vée  do  l'oxietouoo  do  Diou  liréeîe  doe  pierree) 

Oewf  il  bel  S)aff inl  a)eHi(f  t^ui  bfu  (Ctf  infa  ; 
I V  LlTUOTilÉX)IX)GlQrâ     (roratif  A  u 

i^ciiotkéoiogio)  lit|^0t^alOg(t($.        Kr7 

LITHOTRIPIbâE  r.  ChflL  (mote7non7u,t 
do  IHlloiri^lo  et  plua  oonlormeY  rét|raolo|i|) 

€teiitjerf(0)»fii«|^  »lftix^ûimuMriitlf9txipi 
LiTHOT]^lt|ABLE  t.  Clllr.  (p.u.) 

(^1  pout  lire  iHpIf ll«4)  minIfîéihttX ,  ifU 

■tlopib<v[,t^xm^0iimm'y 

%iipriiiie  pi||^^|l>f^é  do  la  il4|b#jaf|i^rApkff  ) 

tit^ot^t^ogrir^l  m.  :'^  ^  1^  \    / 

LITU()Tyi^GRAPiB[IE  fi  (^h  de  r«. 

produira  o#f  la  plorfa  une  plancke  i^iprimée  tn 
éaraoAèree  oiâinairei)  Siti)Ot)^)>Ogrl)>Uc  f." 

LlïHOTyPOGRAPUlQUEa.(reiâiir 

A  la  iHhotypograpkio)  |ftr  £it|fot|))O0rap^ie 
gf  ^>rig,  lit<>ot9|>ogtai>(^(fc^^. 

LIXHOXyPOUTHE  m:  H   H.  (•*- 


proiau  ao  soopiiftoa)  Sbbrtt(f  Wïi  3  l^if  ^))flan« 

leo,  «itb^tv<»lit^>  m.        %  L    ,^, 

LITHOXYtITE  m  J»,  n.  (hoU  pétri. 
Sé)  wflelnf rtfl^olj,  ^oljfte in ,  filt^oxçllt 

nié     •-■  ■'     ■■■.■".  ^  "". 

«  LITUOZOAIRE  a.  H.  n.  (œ  dit  dee  mae^ 
eee-  gélatineueee  qui  encroAtent  dee   euppor(i 

pierreux)  ©alifrtfrtiflfn  bilbenb*  -^ 

IL    MTHOZOAIREi   m.  pi.    (ordre  de  U 
claeeedee  protonoairce)  Stfirtt^ifrf,  StftngCv 

toiàf^t,  (SoraUf itt(^iftf  n.  pi,  2:^ierfif inr  m. 
pl,éiti)Cjo^n,n.  pi. 

LITHUANIEN  m.  Ling.  (langue  pariée 

enLithuania)  liM|)auifd|^e  ^pxa^t ,  (t>ai)t\* 
tt;(iult(^f.         [fDIaufrbirnr  riMr^urgiiéin. 

LITHURGE  m.  Un.  (abeilie  maçor^ne) 

LIT18CONTE8TER  v.a.  et  n  Jur.anc 

(conleeteren  juetiee)  IlielnfîTI  8{fC^ffire(ff  b(* 
fan^en  ob.  begtlffe ll  ffjll  ;  2.  (entamer  un  pro- 

c*e)finniÇrocc9aufaii9fn.  \        > 

.      LITOSANTUEm.  Bot;  (plante  de  U  fa- 
mille  dee  robiacéee)  git^ofatlt^Cl  m. 

LITOTUÉCIEN,  ne,  a.  Bot.  (ae  dit  d« 

certaine  cbampignone  membraneux  qui  tombent 


^  • 


LITHOPHAGE  a.  p.  n.  (ee  dit  d'ani-    en  gelée)  tiii^ac^  9ei)li(a. 

maux  qui  vivent   dane  loe'' pierree  qu'  He  on|  lLLITOTHECiKNSm.pl.  (eer tien  de  I  or- 

creueéee)  ft^(nbur(^bol[^rrnb(f),  ftf^naufl&fen»  dre  deo  champignona  gjmnocarpee,  comprenant 

b(r  3Ruf(^fl)«  «aux  dont  lee  eéminalee  eont  placéee  eur  une 

LITHOPfilLE a 'Bot.  (eo  dit  d'une  plan-  membrane    fructifère    qui  ee  réeout  en   gelée) 

tqquioroHeurleerochere)aujf9tifenob.(£tf  jiu|  itûcftfruc^tige  $iljf,  mit  auf  fiiifr  gaUrrUT' 
nfn»a(^fftlb,  Irbrnb;  Prln*,  ffiff nllebrnb ;    tlgenSamrnl^autfibfnbfn  Jtfimni..        '^ 
«riffn-,  «tfln*  ^,.       ^  .    i      LITTÉRAIRE  a.  le  monde  -  (ceux  qui 

IL  LITHOraiLB  f^Bot.  (ganro  d'amaran.     cultivent  lee  lettrée)  bif  Iltfratifc^f  îBflt,  bic 
tbacéeu  qufcroieeent  parmi  leo  rockere)  Sit^O^     grlfi)rtfll  i!cutf. 
'pi^ila  t;%  H.  n.  (ineecte  qui  rit  dane  lee  en-  Ll TTORKLLÈ.  e,  a.'Bot.  (etmblable  A 

droite  pierreux)  Qlattlaulllffr ,  Sit^opl^ilul    une  littoroiio)  iictorf  Ua«attig,  ^àtfiMàf. 

m.  I        II.LITTORKILÉRSf.  pi.  (plantradela  fa- 

LITHÔPLATOMIE  f.  Chlt;,  (dilatation    mille  de.  piumbaginéee)  Sittorc Uaeartfii,  iii^ 

àf  Turètre  pour  fxtraire  Ift  calcula  %'éeicaux)     torfUfCit  f.  pi. 
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LOCHOeOMPHE 


LtTUACÉ,«f  a.  Conchyl.  (Mmi^uift  é 
^iin.«if)Hni0lawiTtif|, -af^wt^. 

II.  ÎJtVÂCtUê  f.pl.  Cr«mill«J«  «i«li«a^MM 

,^pii«i«i4iorê«)  Ktitvla^atllgf  itoyff&f  lit  m. 

pl,«ltttawit^pl.  :        v^  ,     , 

LiTUITEf.  H.  n.  (toft*!*  efMti  to^^ 
BïU)  <Si^«It^ifî9irflfiitettiiie  f,  Ç^itait,  8^ 
fAofiUflk  m/  ^  ■         [niHirâivfOtlnioU  f. 

irrvoutt  Bf  Ji«  (i^i«  ^  «dHâiiM 

II.  ||TtJOL*Bff.  pi.  H.  ll.(«»f»e«m^rM<M 

r<iMiitoi!iriioiieii  f*pl.  [<littt0(ltm. 

tITUOLITE  f.  H.  n.  (iifiioi#  pMéêU) 

.  XfyAC'vrO  m.  Relit.  (Mti4r.  éimdsrdt 

LIVAROT  m.  Com«  (fr#»ég*  liWr^iié 

«)..'■■.■ 

m*  •     "    ^'  ■■  ■?  •  ■■.• 

LfYO^N  m.  Ling.  OMg^f^ftu  •« 

Ur*iiU)  IfeflliiHfi^c  <ëftaâft,  {Ut)ii^ihi^ 

H\àif.      ■•■  ■'^'/•"^  ■■■•••■    ■■■  ■^"■-■•• 

LIVRE  m.  F/g«fdrt-irotii  (Tun  bofiH 

mf  qui  ne  connntc  Qtl'un  «  («•  ji«^iiim 

f oifiC  «irte  u«  liOfl||ne«iir  mn  «ujef  4o»4  II  ê  Ml 

•on  «ni^v*  ^d«)  man  ^reire  iii^^t  mit  3muiii« 
bf  n  iiftfr  Srmaf,  mit  ^rni  r  r  ^4)  çLnê\dfUt^{iàf 
bff4^iljt  Mfiv  «^ 

LIVRÉE  r.  flg.  Palissot  appi^lnit  les 
philosophes  du  dorhier  siècle  là  -  de 
Voltaire,  ^aiiffot  nanntt  bie  ÇlMiof^^JKn 
Uê  Uittn  3a^r|)uiibrrtl  »if  ^JênrTfct^aft 
iSfltairt'l  ;  endosser  la -d'un  parti  (M4ii 

dff  |^«rft«fia«*  ««x^iicIIm  «a  cliff  4«  f«rfl  Im* 
pote  fOfi  dpinion)    fl(^  flltf  polttlfc^f  $artri 

aiifiiïtl^fgen  laffen.   ->* 

LIXITE  a.  H.  n.  (rffi»m»hlânt  a  «h  lixe) 

fïtnitlhof^xat ,  It.fe^nabelfâferattigi  lijrui* 

IL  IIYITKS  m. pi.  f|rottp«4el«  «rlla  «les 

f^fiar^nfoniic'f  )  ®ten(|elbof)tfr«,  it.  €<^n<itf I* 

filffrdttfn,  8ifuéarten  f.pl.  [i rM«f  )  Sr^m  m. 

LOAM  {Uifne}(mmpMO  m.  6éot.(urr« 

LOAMEUl^^  se,  a.  Géol.  (qui  coiirt«at  un 
mélange  d«  t«r«i«  et  tf'à^fllf)  lef^mig, 

L04(!SAÇÉ,  e,  a.  Bot.  (/leiiibUMéA^bfié 

It.  LOASACÉKS  Lpl.  (famille  4«  pl«nl«e) 

Voafii'drrf  n,  Soaf<iceett  f.  ph 


lOcnofiOMraE  a.  nr.  n.  (•#  ju  i^h» 

infueoire,  4onl  lee  mâelkolrté,  •»  f«fM  a'élrltff, 
••m  fârulM  a'iia  f  rMi4  noM^rt  ém  4«a««  ««udiéff 

f«r  i««MM#««iriif  ift>M«}to(^gomt>|iil  tn. 
jL0C0it)C08  (-koip)  (•nfimiéj  m.(tt#M 

Me  raMfaif  fkrtei  hi  flninifa.       "^  C^  ' 

LOCOMOTIVE  r.  «g.  réJoquencf  de 
parellp  orateurs  nViiraie  pat  beaucoup 


j.  i> 

JÊ> 


tOGlS 


tf» 


tOBÉfJAIRE  a.  Bot.  C«««>ftMtê  A  \knt  ^  de e  frnanthéréee)  (Sàmen09^(^(^fn n. 


4^ei;  Régner  ^emnif  abeir  t^iitbftt.bfn  Sauf  brr 
(^attametitaTifc^rn  Seectnotivf  irl^d^t  \%\fî» 
LOCOMOTIVITÉ  r.Dld.(f»eMiié  qi.'aM 

Im  •alMMi  4*  iHMfif  iMr  «ërpi  #tf  «hmm  «n 

betnnfllfUfaTeit,  S^comof  bifit  r.        >, 
U>CULAlfENTfeirX/se;a.  Bot.  Mi- 

rieé  é  Y\9k%JM9mf  •m  f lu«ieurf  c«irii4«  o«  I^M, 

^•r  a«e  eioiMM  tr«fi«Yf rMi«f7  mit  iftierni  si* 
c^tt,  JtamiUmi;  fSc^lg,  Urfatmiiett. 
LOCUUStJX,  se,  a.  Bot.  (m  du  4e  tom 

•rfMf  rég4iêl  •r«fiS  #1  far<i|é(Htflti»ieiire  ea- 
rliéa^r  dee  4l«pliraf»M>  filifKn^tlg,  fJ^^frlg. 

LOGULICIDE  a.  Bot^^t^  Hi  4é  u  adiii«« 

MiM*.  qël  i'«ffii#i«#  far  If  iHlit*  èm  fogaa  J'*» 
f érlcj|rfi,  la  laf^  1%  la  nerirara  doreafa )  f(|(|^ 

fpdtlUb,  («i^finiUffl,  fVaItfa4>ertji 
-  LOCIJFLE'f ATEUR  a.  m.  Ant.  r««^< 

qlii  anHclilt)  qoaliAeatioa  At%nk%  tmr  flualaiira 
mHaUlea  é  Trajan  e|  A  A4«if aa)  fBttti^  m. 
LOCUSTA  IRE  a.  H.  n.  (armbtâble  i  ana 

aaiiteraiia)  fS6el(Knf4^reiffnàrf  ig,  »UfnU^. 

LOCUSTE  f.  H.  n.  (antmal  eofuiAunémetit 
appaléaaulaiellc)  (Sa(ei(^fnf(^f(fe  f;  2.  (lia- 

jouêitf'i  e€ttjtuf<l)xîât,  Ctadj^df  rctf  m. 
LOFTEm.  T.  d*arf?pt  ciaiWaiiie)  !18^ 

LOFFITUDE  f.  T.  d'argot  rnUfeerie, 
imhéoliiité)SB(t>e(f(,  ^umm^fit,  9IIBeriil^flt 
f;  frofi.  soliceiirde  loflltudcs  (iiomme  de 
leurea)  ^txïbUt,  ©(^ntffrft  m;  eoquer  de 

-  (donner  rabaoîuifon)  BUa^  frtl^f Kftt. 

LOG ANIACÉ,  e ,  a .  Bot.  (relatif  A  une 

lofanfe)  (og<iii{a«arf{g,  «aMit^*       V 

IL  LOGANIACÉES  r.  pi.  ( ramifie  4e>fanlèa 
ayant  pour  typa  la  logaala)  Sogânid^attén,  ip* 

gnnldcefn  f.  pi. 

LOGANIÉ.  e,  à.  Botl  V.  logâfiucé. 

^  LOGETTE  f.  Bot.  (eliaeuna  ilea  deux  pe* 
titaa  eaTU4É  auxquellea  une  petite  cloiaod^Vèa- 
aiobila4onna  lieu  ilana  chaque  loge  da  Tanibèra 


mifiièré  de  les  présefiter.La  &^/fii#  inap- 
pliqué k  distinguer  le  rrai  du  faut;  la 
éiài0€t4fttêf  h  présenter  une  proposition 
de  manière  1  ee  qu'elle  paraisse  rfêi$. 
LOGIS  m*  T.  d'argot  -  du  moutrot 

(prdfaafvi^iapallaa)  90li|dillU  n. 

LOGOPIANIB  t  Théol.  (inearnailon 

iaTèfiaiMa)  iDïeitfi^ti^rbtitie  r.  >flgfttli^ 
4fiintortf#,  <0go|>^nif  f. 


A 


\-n 


Il  -  pi||Btnenl«ir«,  Wc  mttM^tmUlt  foU      Jfj^QWBÂIUQVEê.Jhioi.  (r.iMff  é 


II.  LOStIJAIRKS  f.pl.(iroope  i« cainpanu- 

UréM)  01o<flergr)ivpr,  i^ohtiitnt.  pi. 

LOBOCARPËm.  Bot.  (planté  de  la  fa. 

mille  des  renoneulaeA«a>2obÔeat)>lll  Hl. 

LOBOl TE  t.  Miner.  (Tariétaie  dioeraae) 

tobnit  m.  -  *  ;      t" 

LOBOSTEMME  m.  Bot.  (plante  de  la 
ftmille  dee  aiipéHfoHéea)  itohofttmum  tl, 

LOBULAIRE  f.  Bot.  (i#ara  de  plaatee 

rrucifèree)  Jïorffc^mamm  m,  8ot>nlatfa  f;  2. 
H.n.  (eepèce  d'aicyuaa^  fcrforfartigci^flan' 

lt\\t\)itx. 

LOCALITE  f.  (ae  dit  auaai  poar  eapaee  ou 
r^liioa  aireoaaaHta)  CtttUd^Mt  f  ;  ,2.  Néol. 
MH.  (qualif iiie  TAtre  en  tant  qu'il  oecope  une 
P'wa:    impén4frabflii#)    fHàumUd^tfit ,    UlM 

bnrf^brliiflliU/ff it  f. 

LOCATI^iN  f.  Th*.  («e  dit  pour  le  bureau 
n>«meoù  Ton loua lea  lof M) prendre Un  bil- 
let* la  -,  fin  ^fogenbiUcr  an  berVaffenr^meit 
LOCH K  r.  T.  dWgot  (oreille)  O^rn.  ^ 
LOCHER  v.i.  T  d'yirgot  (Aeouter;  |iis 


.  LOGIAIRE  m.  H.  (  employé  prépoiA  aux 
portée  pour  recevoir, et  axi.|er  Ipa  droifa  d'entrée) 

®t(!bt^6(lnfr  m. 
LOGIQUE  r.  Philos.  -absolueVm npo- 

di clique  (daneleaidéea  platonicienne,  partie 
de  la  logique  qui  porreepond  aux  idéia,  et  qui 

produit  la  certitude)  abfoliite  OK  O^Obiftifi^f 
koqiir  "i^V^TÎàlie  OU  enthymématique 

(celle  qui  reata  iama  la  cercla  dca  objatf  indivi- 
duel») ttttvoUfomTiteite  ob.  nttl^çmfntatlfdS^f 
ioqil;  -probable  au  épichéri^mntfquf 

(cailequi  correapond  aux  notiona  intermédiairee 
entre  lea  eeneationaet  lcatdéee)Q)a^rf(^ffnnd)f 

ob.  fpl(^>firftnatlf4)e  8og(f  ;    r  olJjectlve 

(cal le  qni  tat  fondée  aur  laaappoaitloa  de  l'idea- 
tité  de  la  connaieaanca  avec  TAtra)    ehitttht 

ÏPgif;  -subjective  ou  de  la  pensée  (logi- 
que ordinaire)  fubje(tit>eSogil. 

8yn.  LOGiQus.  di AiBCTiori.  La  fogi^ 
qae  est  une  sciencequi  a  pour  objet  la  re- 
cherche de  la  vérité.  La  dtaleétiqîte  est 
un  art;  qui  sert  de  moyen  è  la  logique 
dans  cette  recherche.  La  h^jf^iquen^occxi- 
pc  du  fond  des  idées  ;  la  dialrctOpie^  de  la 


l^  (lO^f  OSS)  m.  PbilOS.  (Dieu  eoa- 
a^l4féaaaMiëifc»<aa»ai  aa  lai  Im  iiAaa  Atarnt |. 
i99,  laa typaa li  lamaa  aboaaa)  (ogN  m;  2. 
ThéOl.  (laaa«(»aJaparionneda  laTHotli)  Ut 

(So^ti  ©^rtei,  3f  fui  m.       '  § 

LOGOTROPE  m.  Philol.  O'^ca  da 

^ayllogiaiM  a#aiitionnal  aa  liypotliAtique)  fyff 

t^ott^etifd^érS^Oogilmifi;  J  : 

LOI  r.flg.  ce  que  Je  vous  dis,  e*èSt  li  -  ' 

et  les  prophètes  (a'aat  une  vérité  laconteeta- 

bia)  waê  i0f  3^nfii  fige,  tfl  fi  i»û^r,  vHt  ^aê 
di^ingelium  ;  les  lois  vont  oAles  rois  veu- 
lent Oê»  pHaaa^latafprAlaat  laa  Idiaaaivafii 
leara  eapricaa)  biCvJtBnigC  (rgflt  bic  flkffbé 

M<^  lurent  Selirtm  attl>     ; 

LOINTAINETÉ  f.  (V.)  («olgnpmenf, 
état,  aituation  de  ce  qui  aal  éJoigné)  SutffTHl' 

fflii  n,  (Siitfetiittng  f. 

LOISIR  m.  Syd.  LOtsm.  oisivsTt.  Le 
ioiêir  est  un  temps  de  liberté  dont  oii 
peut  disposer  pour  agir  ou  pour  ne  pas 
agir  ;  Voiiiveié  est  un  temps  d'inaçtioiiV 
Voiiiveié  estrabusdu/»/#i>.' 

LOLIGOÏDE  a.  H.  n.  («emblàblé  au  cal. 

mar)  fatmarartigi  «i(^nU(^. 

II.  rOMGOÏDBSm.pl.  (céphalopodea  ayant 
le  calmar  pour  typa)  itaîmari^tten  f.  pî,  3<<^)"' 

ffiH^rm.  pi. 

LOLLINE  té  Chim.  (euiitàncr  amèrr  ex- 
traite du/e/iaiw  ^^M/c/f/i#ai)$0  (fi  II  H. 

L0MA8T0ME  a.  H.  n.  (qui  a  la  bouche 

ou  rourerturemonied'un  rebord)  mit  gffSnm^ 

l^fîii  ob.  bidranblgem  SWanb;  ranbmunbig, 
faiimmimbig,  nnâuKg. 

LOMATIN  a.  m.  fl.  n.  (nom  4onné  aux 
doigta  dea  mammifèrea  .bordée  d*une  membrane 

latér,iila)gefïumf. 

LOMATQCAHPE  a.  Bol.  (à  fruit,  en. 

téuréa  d'un  rebord  épaiani)  mit  qt\inmttnM<f* 

tan^igfit  ?hrfi(^trii  ;  faumfrii(^)tfg.  ranfcfruc|^ 

tig:.,   '.      .. .  .■  ^    /■   .  :     .   ^  . 

LOMATOLÉPIDE  f.  Bot.  (pl.nie  de  la 
famille  éem  compoeée»)  !pOmato(f  pfté  f. 

LOMATOPHYLLE  a.  Bol.  (qui  a  lee 

bord>«deea  faoille  d'une  autre  nature  que  la  lamej  ^ 

mit  elf^cnfarbige  m  ©lartrcinb.  " 

LOMÀTORHIZÉ,  e,  a.  Bol  (qui  a  lee 
racine*  bordéee)  mit  gffaijmtfn  ob.  bicfraubf' 
gf ntBiirjelit  ;  ffluiti*,  tanbitnrjclig. 

U-  tOMATORHIXÉBS  f.  pi.     (/lection  de. 

crucifère*)  rrttib*  ob.  fflunitt?urjfllge  fcma^ 
tor()iif m  f.  pL 
LOMBAGO  C/a/'iij;  in.  Mcd.  (rhiimaiie- 

medel*  région  lombaire)  ^enDenWf()  n,  r()fU« 

matif4;er,  netpjfn  tcnbnifc^merj,  Çunibagi> 
m.  >   ^  [î:fiibf lî^  ob.  Jlreujiroirbf l  f. 

LOMBAIRE  r.  Anal  (vertèbre  lombaire) 

'  LOMBAIRE  a.  H.n.  plumes  lomb<iit 

reS  (cellea  qui  gai^ni^aeni  lea  loaibca  de  l'aieeau) 

gfiibfnfebftn  f.pl. 

LOMBARD,  e,  s.  P.  patience  de  -  (qui 

fait  «upporter  lea  maux  »ane  remrde)  lu^frflf 

0^eMiib;  @fbulb,  pit  TlUrti  filer  fic^  gfbcit 


^ 


.\\ 


k        I  o 


I 


\ 


J. 


fl  .\ 


',  \ 


f  ^ 


i 


!^1* 


u 


U- 

1 


«1 


I. 


r 


■•y 


*f 


V 


r 


r 


&1}. 


V .-. 


^  f:. 


* 


r^ 


\^I^ 


• 


^v: 


?Éf> 


*  l' 


r 


*   .     ^ 


-^^^ 


>-5 


V» 


*-       <• 


«i\ 


X 


J- 


^ 


/. 


#. 


¥ 


,'- 


% 


^ 


*  • 


/ 


.■* 


T* 


>/ 


«. 


f>- 


'.¥ 


W  LOMBRf ÇIFORMES 

LOl^lBRICiFÔRMES  m.  pi.  H.  n.  Cf*- 

iMiU«  df  .l'ordre  dtë  M«>ii»urMt»^|ourmf5(mige 

"LOMliRiaiNÉ,  e,  a.  H,  ».  (.««bUbie 
^M  lombric)  rcgcntDurmattfg,  4^nU(^. 

*     IL  Li;2|lBaiClNé8  ni.  pi.  Ci*ntiille  de  Tordre 

dce  •nnéiideej  SJcgtntDurmarten  f.  pi. .     . 
LOMBRICOUÉNE  a.  Med.  iftaduu 

par  le  ver  nommé  lombrio)  ïiUXà)  bftt  9^(3^'^ 

auam  l)ert)orgcbrac^r,erjfU9t. 

LOMURICOGÈNOSK  f.  Med.CmaUdie 

{produite  pAr  le  parfteitisme  den  lombri^sj  burc^ 

i)ieflcuu>ûtmer  »erurfac^^tf  AxanP^tit,  ïoni* 
bricoflcnofîé,  3ieaeutouvmfrauf^eit  f.  . 

LOMBRiœiDEa.  H.  ii.  C'^mblibie  à 
un  lombric)  regeutDurmàjtig.  ?â()uli(^. 

LOMÉ  m.  H.  n.  (mcmfar»ne  «jju^  bor4e 
icliaque  côté  derdoi^ts  .deceriMn«oiieAux)@|et« 

LOMËNIË  T.  Bot.  CpUnle  de  U  famille 
4ee  iridéec)  Somema  f. 

LOaiENTACÉ,  e,  a.  Bot.  (*•  aii«i'««e 

feuille  conformée  de  manière  à  imiter  plusieure 
feuillea  pUcéee  bout  à  boat)  glteb^ÛlfeUarttg. 
.  IL  LOMÉNTi^CÉRS  f.pl.  (famille  de  plante» 
l^rrespondant  aux  citfalpiuéee^  it.  crucifèrea 
dont  lea  fruids  se  divieêitf  IranavcTrsalement  ^ 
articljea  ^  monoepermes)    @iteb^Ui|engeQ)â(^fe 

n.pl;  Somenfûceeii  f.  pi. 

LOMEXTAIRE  f.  Bot  (genre  d'alguea) 

@titiitftud)talQtn^xt,  fiomèiitaria  f. 

i-ONCHOCARPEm.Bot.  (plante  de  la 
finujlle^dea  papilioiiacées)  SoUC^OCatplt^  Qil 
llÔISCHOPHORE  m.   H.  n.  (.carabee 

côprophage)gond{)ov^oru«  m. 

XONtlHOPTÈRE  f.H.  n.  (genre  de  di- 

.pVère»)  f on(^o))tera  f.  .  * 

.  LONCHOPHVLLE  a.  Bot.  (qui  a  des 

feMilles  très-l6ngties  ^  linéaires  et  lancéolées) 

mitlrtn^eiiformigeiiSIattàrn.IanjenblStterîg. 
:  LONCHÔSTGME  n.  H.  n.  (qui  i^  rou- 

Verturedè  la  bouche  lancéoléO  inttiaHjeufoV:: 

niiflem  SDîuub/ianjeummibjg,  ?maurtg. 

JLONDERiRETTE  f.  fam.  (luronne, 
fille  de  mœurs  8us|)ectes)  miiiîtere ,  «uerfc^ro* 
tf  f  ne,  aiifigelaffcne  î>inie,;nif^bcren  ïuflcub 
cé»ic^ttt)eit^ertfi.^      .  *     * 

•     LONDÉSlEf.  Bot!  (plante  de  la  famille 
des  chéiiondiacée8)Sonbfft4ir. 

LONGÉVITÉ  a.  Neol.  (qui  a  vécu  long- 
temps", qui  est  destiné  à  vivrelongtémps)  ^od[)= 

bcja^rt;  jum  langcnSeben  ob.  ^ol)cu  âltcr  |, 
beftHiimit. 

IL  LONGÉVITÉ  S.  (celui,  celle  qui  a  atteint 
ou' atteindra    un    âge    avancé)     ^C^d^bfja^rteV 

Wlann,  j^oc^bejla^ite  'Sifan ;  jnm  l)o^eu  2lUer 
beftimmtcr  fûlam,  befîimmteô  3Bf tb, 

LONGICAULE  a.  Bot.  (à  longue  tige) 
mit  langem  Stiel,  laiigflielig. 

J.ONGICÔNE  a.  (formé  d'un  cône  allongé) 

ailé  eiiiem  latigcn  Jîegel  gebtibet,  langfegeltg. 
LONGICOSTÈ,  e;  a.  H.  n.  (marqué  de 

longues  cotes  à  sa  surface),  mit  (nUgeU  9ïippeU, 

langvippifl.'      '  .    ^         -^ 

LOPJGICRÎiREa.H.n  (quiadelongues 

cuisses)  mit  langea  ©éeufcin,  langfc^enîelig. 
LQNGlCLSPll)E,e,  a.  H.  n.  (anuede 
longues  pointes)  mit  Kiugen  (fcpifeen,  ianQ^ 
.fvifeigob-^ôefpitt. ,  . 


X0NGINE3R 

LONGINER  V.n.  fam.  (faire  tout  le«te- 

menOlangfam  frin,  trôbelu.  '    '^     . 

LONGlPËiHiN(;tLÉ,  e,a.  Bol.  (qui  a 
de  longs  pédôncuUa)  mit  langeii  Sticlcn,  im%* 
flielig>  X     •  •. 

LONGIPLNNE.  longipinné,  e,  a.  H. 

IK    (qui  a  de  longues  oa^eoireàj    mît  lâUgCll 

Çlofftii,iûngflofîi«(  -*    , 

LOfCGlSCAPE  a.  Bot.  (à  hampes  trèan 

longues)  mit  langem  Slûmenfliel,  langflirlig. 

L0NGI8ËTE  a.  H.n^  (qui  a  de  longues 

soies)  mit  laugen  8orflen,  iangbavflig;  2. 

Bot.  (sa  dit  i!uiie  graminée  dont  lea  épillets 
«ont  entourés  d'ua  involuçre  compoa^  dt  longs 
(ilets;  d'une  mouase  dont  les  urnes  sont  portées 
p«r  de  longs  pédoncules;  ou  d'une  plante  dont 
lès  légumes  sont  garnis  de  longues  soies)  lattg^ 

bo#ig.  •'    '     .       • 

LOxNGISILIQUEUX,  se,  a.  Bot.  (qui  a 

de  longues  siliques)  It^it  kngen>gttlfeit,  laUg» 
'(^Ûliîg.       ^  >  '  •   ;:  \ 

LONGISPINULEUX,  se,  a.  BoU  (qui 

est  airmé  de  longues  épines)mit  langen  ^Onim, 

langbornig.  ; 

LONGISTYLE  a.  Bot.  (armé  de  styles 

i^ès-iongs)  mit  langen  ©riffclù,  lauggriffelig; 

"2.  Ut  rr.  (seditd'uninscctequi  a  un  long  style 
àrexlréfuiti  de  l'abdomen*)  mit  lattgCnt  Sftet^ 

flieÙangaftetfiielig.  ,     .     > 

LONGOPHYLLE  a.  Bot.  (qui  i  4es 


tOPHOCERE 


IL    I  OPIlOllUNeaES    m.   p|;    (ordre  de 

poissons  osseux)  bûffi)elficmjgf8if4«#  4Jil- 
|\|e«wtier  m.  pi.  '  \.        '   '   < 

LOPHOCÈRÇm.  H.  n.  (cérambyxmu.. 

quéXcpbc^crruim; 

LOPHOGONE  a.  Bot.  (qui  *  émf^î\rn, 

frangés  en  forme  de  orèts)  mitbllfc^f  IfotLtgftr 

@rfen  Ob.  aCinfeln,  biifdjjelerfig  ob.^ioiuîflift, 

LpPHQLÉNE  r.B0t.  (pim^d^ u  familU 
desséBécionides)Sop^6lSHaf.      7     ' 

.  LOPHOPÉTALE  m.  Bot.  iCpUntedt  h 

famille  des  célastrinées)  i'C^^Q))r ta Itnit  f). 

LOPHOPHYTË,  e,  a.  Bot.  (sem^isj^u 
au  iophophyte)lop|pp^9tnmàrt{g,sS^nli4. 

IL  LOPHOPHYTÉE8  f.  pi.  (ramillc  de  pian-^ 

(es)  ^olbenfd^offer  m.  p\,iop^i>p\^\^Uîn  f^îl. 

LOPHOSCIADIE  r.  Bot.  (plante  de  Is 
famille  des  platyspermes)  ëo)}^Ofciabium  II. 
LOPHOSIE  r,  B.  n.  (tribu  dscréôpbiUs) 

Sov^ojlaXr  /, 

LÔPHOSP)ERMÉ  m.  Bot.  (personnée 

du  Mexiqus)  Soi|oft)ermum  n;;     i  ^ 

LOPHOSTACHYE  f,  BO^/acanthacée 

du  Brésii)îov^flac^j^«m.         ^^  ■■'^''' 

LOPHÔTE  a.  H.  n.  (qui  porté  uœ  crête 

suriaate)  mtt  finfmJtamm;  fammtragrnb^- 
geîaiiJmt.    '       ,  '         '     y'  ^      * 

LOPHYROPE  a.  H.  n.  (dont  les  pieds 

sont  plus  ou  moins  cylindriques ,  cqniqiies  et 


i 


pertei 


)  mit  waljen*  ob,  fegelfotmigen-gewim* 
feuilles. très-longues)  mit  kngen  ©lattetu,  [  perten Sa^en. 
langblSttertg:. 

LONGUEMElJiT  adv.  Syn,  longue- 
ment. LONGTEMPS.  Longtemps  désigne 
souliinent  une  certaine  mesure,  une  du- 
rée de  temps,  d'existence,  d'action  ;  hn- 
guement  éipYJ^e^  h\à  lettre,  une  action 
laite  d'une  manière  lente,  paresseuse, 
ianguis|ai)te.  Tant  qu'on  intéresse  ou 
qu'on  aftiuse,  on  ne  parle  pas  longue- 
ment y  quoiqu'on  parie  longtemps  i  avec 
une  abondance  de  paroles  on  parle  lon- 
guement, .,  é 

LONGUETTE  f-  T.  d'argot:  -de  trèfle 

(carotte  de  tabac)  gîolIeSiabaf. 

.  LONICÉRACÉ,  e,  a.  \.lônicéré.     • 

LONICÉRÉ.  e,  a.  Bot.  (sembl^le  à  une 

ioiiicère)gei^blattartig,  *a^hlic^.    . 

IL  LONICÉHÉES  f.  pi.  (famille  de  plantes 
ayant  la  chèvre- feuille  pour  type)  @ei^blatts 

ar^eu,  8onicereenf.pI. 

iOPHANTE  a.  Bot.  (semblable  à  une  ai- 

grji^ie)  gepebert,  ^aang.    »; 

4.0PHIDE  a.  H.  n.  (semblable  à  la  lopbiéj 

fipfc^fifc^'Ob.  fr5ttnfifc()avtig,  -a^nlic^. 

IL  LOPHIDES  m.  pi.  (famille  de  poissons 
qui  a  pour  type  le  genre  lophie)  Srofdiftfc^ars 

ttii  f.  pl,  .Slt5tenfif4)e,  ^o^^iben  m.  pi. . 

LOPHIOÏDES  m.  pl.  H.  n.  (famille  de 
poissons  osseux  qui  a  pouf  type  he  genre  lophie) 

Jlr6tenfifcî)e,  ?op^iolbcn  m.  pl. 

LOPHIOLÈPE  m.  Bot.  (sous-genre  de 
synanthcrées)  ?Op]^ioIej)iô  m. 

LOPHION  m.  BoL  (violette  du  Canada) 

^opbion  m. 

LOPHlONOTÉa.  H.n.  (dont  la  nageoire 

dudosesttrès-iongue)ma^nenrii(îig,  n^it  lan^ 
g€r,-abtt)art«  bûngenber  Sîiicîfloffe  (»f  rfe^en). 

LOPHIRÉ,  e,  a.  Bot.  (semblable  à^in  lo- 


IL  L0PU\a0PES  m.  pl.  (section  de  Tordre 

des  entomostracés)  SEBimperfu^Itr ,  ,Riemcu> 
fii^em.  pi.  V  [\fPViwiiaf. 

LOPIMIE  f.  Bot.   Cmalvacée  du  FrésiJ) 
LOPINER   V.  a.    (V.)  (partager  en  mor- 
ceaux) jerjflfideln/jerbr6rfeln;  -  une  ipair 

son, un  héritage  (en  fair«dcs  lopînaoulots 
pour  les  partager  entre  les  béritiers)  ein%|^ailë, 

einc  @rbf<^aftttt  ?opje»ert^eilen,.pe^erloo5  \ 
fen,  tiuêloofen,  ?oofe  bat^on  mac^eni 

LOQUETER  (se)  v.  r.  (»e  fermer  au  lo- 
quet) blr«  mit  eiuftjîliuff  jMge^eii. 

LORANTH^CÉ,  e,  a.  Bot.  (sembAie 
à  la  loranthe)  rtemenblumenartig,  'if)nU^.   ' 

IL  LORANTIIACÉES  f.p|.(faminede  plan- 
te») gfîiemenblumenarten  f.  pl,  SUîiflelges 
wac^fen.  pi.    >  V        [lorantkace, 

LORANTHE,  loranthidk,  e,  a.  V. 

LORCÈFE'f.T.d'argOt  (anagramme  de  u 
Force,  prison  d'état)  tàforeef.  *   ^  ^ 

LORE  f.  Bot.  (partie  caulescente,  filamen- 
teuse et  apliylle  dm  lichens  et  des  conferi'es)  le«  ^ 

beravtiger,  fabenforniiger,  blattloferêtenfjcl  ^ 
ber  6pnferî)en;  2.  H.  n.  (appui  du  menton  de' 

quelques  insectes)  pJîunbleifle  f. 

LORENTÈE  f.  Bot.  (composée  du  Mexi^  ? 

que)^orentea  f.        -  • 

LORETTE  f.  Néol.  (se  dit  d'une  certains 
classe  de  femmes  aux  mœurs  légères  et  facilev.     . 
et  adonnées  aux  plaisirs)  l^Orette  f. 

LORGNE  a.  T.  d'argot  (par  corruption 

pour  borgne)  einaUgtg;  2.  (as:  carte  sur  laquelle 
un  seul  point  est  marqué)  ^^  n. 

LORICAIRE  a.  (sembUble  à  une  lanière) 

rienienortig,  sa^nlitf»;  •         ; 

IL  LORICAIRE  f.  H.  n.  (pdypier  cellnH^     - 

fère)  goricaria,  âellencoralline  f. 

LORÎCATE  a.  (^couvert  dj^oe   cuirasse)  ^ 

mft  einent  ^aajfr  bewaffnct,  geVanjert,  be^ 
panjert. 

LORICULÉ,  0,a.  H   n.  (aeditd'unpoly: 

pier  qui  est  très-rameux)  tiemenartig,  sa^nljé. 
ÉORIFOLIÉ,  e,  a.  Bot.  (à  feuiUes  allon- 
cii  loties  allongés)   UUt  langen  ?ap)}en,  lang^     en  forme  de  houppes  et  disposées  par  paires  le  1  gces  et  semblables  à  des  courroies)  niitviemeU' 


LONGILABRE  a.  H.  n.  (à  labre  allongé)    phire)  lovl^ira-artig,sabnlic^. 


mil  langer  Cberiippe;  langlip^)ig.  . 

IL  LOXGILABRE<î  ra.pl. (tribu  delà  famille 


IL  LOPHIRÉES  f.  pl.    (famille   de  plantes 
ayant  la  lophire  pour  type)  itiôpl^ira^iarten,  SiD« 


di«géocorises)Ianglipptge@rbn>an§enf.  pl.    j  p^ireen  f.  pl. 

LONGILOBÉ,  e.a.  H.  n.  Bot.  (panagé  1      LOPHOBRÀNCHEa.H.n.  (àbranchie» 


twVVtg. 


i 


long  des  arcs  branchiau;c)  bhfdj^elfteniig. 


formigen  î^lattern,  viemenblâtterig. 


lOItlLLAI 

arjsvelptdonioi 

ulaltevli^ejr  ffl 
I^RÏPÉDI 

.lé:ieiires  gêrnies 

nicnformigftt  « 
IL  loripèd 

libranches)  3^flg 

\îprlve«  m.  _ 
LORIQtlÉ, 

quand  elleo#tre 

lier  iu^er»  ^u 

(^se  dit  d'un  issé 
rotie  de  maille)  i 

même)  pan^er^e 
IL  LORigui 

cuirasse  de  plaqu 

n.pl. 
LORROISI 

hache  du  moyen  i 

LORULt  n 

inenleuxou  rame 

LOSANGE 

d^ntHarlayé 

sageon-  6<5^.« 
ciii  fletner  SWa 
Mt.       '-' 

lossan;  1 

LOrÉ,e,a, 

tuëbaumarttg,  : 

IL  LOTÉES 

l'otu^banmartc 
LOïENni 

Sotenie  f.  ' 
LOTÉRIEl 

cier  pour  :  soum 

3ufaa  ab^Sngij 

lotifor: 

lo(us)  lotuêblui 
hOTOVVLA 

loios)  loto^effen 
LOUANGI 

louanges  à  8oi-m 

IL  V.  réc.  § 
eiiîaubet  lobf  n. 

LOUBION 

LOUBION 
iier)  ,§auben:«; 

LOUCHE  1 

cr-  pour  cuitièr. 

pcnlôfftl,  aSotl 
LOUCHE! 

luui'her)  (Si^iel 

LOUER  y. 
LOUP  m.  I 

(râpent  leur  proi 

IL  T.  d*an 

2.  (douanier) 
(dette  criarde)) 

LOUPE  f.ï 

paresseux,  par  a 
la  loupe,  ne  peu 

^rbeiter. 
LOUPER  \ 

faire  leparesseï 

(boire)  trinf  en, 
LOUPEUP 

illusion  à  celui 

Heb,=ln;2.(bi 
.  LOUPS-G^ 

gens  du  métier  < 

»ants)  SBa^rmc 

LOURDE! 

î^orn;aboul 

la  nuit  vers  la  p< 


I 


\ 


*tt 


X. 


'Vf 

;      f 
fit     I 


i 


r» 


N^ 


n 


f  t 


■s 


•H 


^tfc-. 


-i  »     • 


% 


t      >- 


^ 


ë 


^. 


LORliXART 

I  OU  n  LART  ni.  IWII.  (|«"rf  JeUncc  oy 
ar  j«i  e*pl  donio"  •ferx  «il  ay  moyen-âge  j  ttiiU 

ijpRIPÈDEa.H.n.  C^»î  »le»p*Hff«y- 

,ié:i«i'«»  !••■"»*-•  d'yne  iewt  alloagée)  îtlU  tif» 

nifiiformiflftt  «orberfj^en,  riemenfflpig.^    - 

IL  LÙUlPkVÉ  m.  (genre  d*acéphâles  laoïel- 

I  ORiQtJE,  é,  a.  Bol.  (••  iî<  é'dne amande 
quand  elle  e#t  receurerte  d'une  torique)  mit  .f  1= 

lier  3u Jettt  ^aut  Derff  l)f n,  bf ^Sutet  ;  %  H.  n. 

(se  dit  d'un  ÎBaécle  dont  le  diaquf  aimule  one 
cMtte  démaille)  6rp«n|ftt  ;  3.  Cee  dit  du  di»quc 

mewc)  pûnjer^embi^nt((^. 

II.  I.ORigUÉS  m.  pi.  C«l**»«  <l*ampKibiea  à 
cuiriaee  de  plaquea  oaaeMaeaJ$anieram))^ibieh 
ll.pl.  ■    ■*     ••  •■•■■'-'••-■■.■\       ^    * 

LORROISE  f.  Mil.  autref.  cW«  ^' 

hache  du  moyen  âge)  mitttialtttii^tê  QetL 

LORULtm.  Bot.  C^h*»»  «««•  lichant  «u- 

iii<>nleux ou rameux}  ?e.nilum  II. 

.LOSANGE  m.  flg.  le  premier  prési- 
dent liarluy  était  un  petit  homme  h\t- 
sage  en  -  6^.  Simom)  Ut  OberprSfîbent  ruar 
ciii  flflner  àîann  mit  rmitenfôrmiflem  ©e- 
ft(^t.  '    *         [dubié)ilprmi>urmm. 

LOSSAN,  LOSSOIV  m.  H.n.'C^^Harançon 
LOTÉ,  e,a*  Bot.C>emblablaanlotbO  lo= 

ILLOTÉBS  f.  pi.  C^ibu  de  légumtneuaei;) 

l'otu^baumarten  f.  pL     **    .  ' 

LOïEJN  m.  Bot.  C«<^"»'«  ^*  eryptogamea) 

Sotcnief.  '  '     " 

LOTÉRBER,  ère,  a.Néol.  O*'»*  ^  Mei- 

cierpour:  aoumia  aux  chancea  du  haaard)  t>Oni 

3ufaUûb^nfli8,oufetnem3ufûKï^^t»^fnb. 

LOTIFORME  a.  Bot.  Cq»»  «  u.f^rme  du 
loiu»)  lotuéblumenfBrmij,  *5^nl(c|>. 

LOTOMAGE  a.  H.  il.  (nni  âe  nourrit  de 

lotos)  loto*effettb,  t^onbet  ?ot«éfru(^tlebè«b. 

LOUANGER  (se)  V.  r.  (e'adreaaer  den 
louanges  à  aoi-méme)  fidj^felbfilobfn.    ' 

IL  V.réC.  se- C'a  louer  lea  une  leaautrea.) 

etHaubcr  loben.  {bt^Sta\>ptt. 

LOUBION  m.  T.  d'argot  (bonnet)  ^am 
LOUBIONNIER  m.  T.  d'argot  (bonne- 

»ier)  .^auben*,  Jïapveumac^rt  m. 

LOUCHE  r.raeditdanalenordde  laJ^ra^ 
ce-  pour  cuillère  à  aoupe  à  long  mancli*  ^  ^UT^ 

pcnloffel, gSorlffllSffel m.  \i^  ■■     ■  '  ' :' 

LOUCHETE,  LOUCHBRÏB  f.   (action  de 

loucher)  @<|^iclenn.  [(p^yeObeaa^Ictt. 

LOUER  V.  a.  fig.  -  avec  les  mains 

LOUP  m.  H.  n.  (tribu  d'aranéidea  qui  at- 
trapent leur  proie  a  la  eonrae)  9Bo(ff^{mte  f. 

IL  T.  d'argot  (créancier)  ©ISubijer  m; 
2.  (douanier)  33Urier,  aWautÇnet  m;  3. 

(dette  criarde)  gStnifC^Ulb  f. 

LOUPE  f.  pop*  C^é  dil  d'un  ouvrier  leni  et 
pareseeux;  par  ailuaion  à  ceux  qui,,  travaillant  à 
la  loupe,  ne  peuvent  paa  aller  trèk-%iie)  faulcr 

Mciter.  -     '      •  .  >   • 

LOUPER  V.  n.  fig.  pop.   (ne  rien  faire, 

ftire  lepareaaeux)  fauïïeiijtn,  tagtbiebeii;  2. 
(boire)  trinîen,  je^en.       . 

LOUPEUR^Se,  s,  pop.  (pàreaaeux  ;  par 
illusion  à  celui  ^ui  travaille  à  la  loupe)  Xa^î^ 
î>ieb,=iu;  2.  (buveur,  buveuae)(g5ufer,*in. 

X  LOUPS-GjAROUX  m.  pi.  (aociéié  de 

gêna  du  métier  appelée  ausai  compagnona  paa- 

**'»t«)3Ba^m6Ifeni.pL  ^        ' 

LOURDE  f.  T.  d'argot,  (porte)^iar  f, 


LO'UBDIER 

lOÙRDIËR  m.  T.  d'argot  (portier) 

îÇûtl^Wet  m;  ^      ^ 

LOy VER  (se)  v.  r.  Mac.  (ât^o  lourd)  gc 
pr5pft,bf{Q(btt»frbfri,  .^,     * 

LOUVETAGE  ni.  Manirt.  (act4n  de 

loaveter  la  laine)  Jlrdm}>cln,  3<^JûMffV'  ^^^ 

LOUVETEAU  m.  («e  dit,  danalea  logea 
maçoaniquea,  du  ila  du  fraéc-ma^on)  ^9^11  tU 

ucd  ^rtimaUTerr. 


A         '  >^ 


LUCIFÉRIEN        tW- 

LCCIFÉRIEN.  ne.  9.  H.  etcl  (  reUnf 

au  luoiCérianiame)jumSuciferiat|iimMi  ftft*» 

,tlg,  luciferioiiifc^^ 

IL  LVCIPtRIVN,  ne,  s!  Cpartiaan  de  Luci- 
fer) anl^Siiafr,  «in  guriferl,  Çuciferianer,  4m- 

LUCIFIQUE  a.  Did.  (qui  produit  la  ii»- 
mièra)  lic^terfeugeitb,  lid^tbilbfitb. 

iUCIFUGACE  a.  Did.  (qui  fnii  u  lu* 
miire)  bal  ilà^t  fllr  bfiib,  Uc^tfd^ni. 

LUCILIÉ,  e,  a.  Bot.  c^mbUbie  à  une  lu- 


LOUVETER  V.  a.Maniir.-  fa  laiae(ia  ^ciiie)  liifiiia=«rtie,  «a^nli^^. 


•oumettra  taiioup,  appaacil  qui  K0  dilTère  de  la 
batterie  que  par  un  plua  grand  nombre  de  dente) 

bit  SBofie  tt4m»ehu 

LOXANTHÈREa.  Bot.(qui'alea  anlhè- 

reaobiiquae)miff(^iefeit  ob.  f^^rSgm  <Bta\xh» 
bçtttebi  ;  ft^ief»  ob.  fj(f|r8gbeuteli0. 

LOXLADEâ.  H.n.  (aembla)ilf  auloxie) 
IL  LOXIADBS  m.  pL   (himnia  d'oi«eaux) 

jlenibei^erûttcn  f.  pi,  Soriaben  m.  pL 

:     LOXODE  m.  H-  n.   (animai   infuaoire) 

8ippentbierd?enm        : 

LOyOLÉTIQUE  a.  H.  eCCl.  (aa  dit  dana 
leaéft  de  jéaùitique)  jrfttit{f4|l,  Ip^oU^ifc^ 
LOYOUSlMtEm.H.  eCCl.  (aynonymede 

jéauitiame)  3ef^lnml,  So);[oUlmul  m.    ^ 

,  LOZANIE-f/Bot.  (plw/e  delaNokialle- 
erenade)  SojOttfa  f.  •    *  •  ■  '^ 

LUBINER  vin.  (v.)  (agirén  Mine  eour- 

noia et  paillard)  mf  ein^tntevltf^ig^r  unblie^ 
Hxii^tx'Slinâ^^Untimtn. 

LUBRICIPÈDEa.  H.n.  (quia  lea  pied. 

liaaea  on  iuiaanta>  mit  glatttn  Ob.  glânjcnbeit 
%uitn  ;  fllott^  Db.  fllaitjffi^ifl. 

.  LUBRlgUE  a;  Néol,  "(çliaaant)  f^lûpf. 

LUCANIDÉ  A.  H.  n.  («embUble  à *n  lu- 
cane) fc^^tSter»,  ^in«ob.  birf^Kfer<i1ftig. 

lucarne;  f.  t.  d'argot    (chapeau  de 

fen^me)  S)amen^ùt  rn.  .  ^r 

LUCERNALE  f.  Bot;  (nom  donné  quel- 
quefoia  an  lyoluiiadeaanciena)  S)^(^ttt0  m. 

LUCHEf-  T.  d'argot  (main)  ^anb  f. 

LUCHIE  f.  BOt.(plante  du  CWli)  ?U(^iû  f. 
LUCIACÉ,  e,  a.  H.  n.  Ciemblable  à  une 

ittcie)  ff ucrwûl jenartig^  efi^nltc^.    v 

IL  LlJaACÉS  tn.  pi.  (claaac  de  tûniciera 
comprenant  la  g.aa«iB'  pyroeomc)  ^CUf IPlOaljeil, 

inciatimtfi.        , 
LCCIANISTE^  m.  pL  H.  eccK  (héréti- 

quea du  troiaièmeaiècle^. partisane  de  Lucianua 
diaeif^fe  de  Marcion)  Sndanift  m.  .    / 

LUCIDÀIRË m. PhiloUnomqu'on  don- 
nait â  ^  livre  doiat  le  anjet  était  l'éclaireiaaement 
d*un|bi|int  qucflconque  daltttéVature  ou  de  «cien- 

ce)  aiffiarenbe,  érl5\itetnbe\@^r(^  ;  6om^ 
mcntatm.  --'^  '^  '  v    'é^^' 

LUCIDITÉ  f.  fig,!^cUrié j  3  du  style, 
^'une  expression,  d'une  phfàsd,  tiu  rai- 
sonnement, Stlax^xxt,  Ser^Snblic^îatf 
ga|U(^Iett  f.  bel  ©tilê,  eine«  5lu8bru(îe«/ei^ 
ne^Softeé,  cmer  ©c^lu^folgrrung ;  -d'une 
exposition,  (bal)  ?i(^tî)oBe  efiiel  âSortragl. 

LUCIE  f.  H.  n.  (genre de  zoopliytea  pour 
la    plupart    ph^ephormêenta)    SeUCi^ttbi^î^   n, 

geuettoaije  f.  ^ 

IL  LVCIBS  f.  pL  (ordre  dea  tûniciera  té- 

ihydes)  (gamilie  ber)  îet^j^beit  \  geuertuaU 
je^f.pl,8ru<^tt^ieren.pl.  ^        '  "  •  ^ 

LÙCIFÈRE  a.  Wyth.  (eumom  de  Diane) 

lic^tbringenb;  Diane-,  'S:)i<!i\\Ci,  bie  8lc^r* 
bringerin  f. 
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'*  nuit  vera  la  parif»)  lomm  in  bCT  9îa(6t  an  bie 

ÎWre. 

H 


î^or  n;  aboule  à  la  sorguè  vers  ia- (Wena^      LUCIFÉRIANISME m.  H.  eccL  (doe-> 


trine  de  Lucifer,  évèque  achiamatique  du  qua- 
trième aiècle)  Sucifer  tanidmud  m. 


IL    LUCILI6BS    f.  pL     (groupe  d'inuléea, 
ayant  laJuciU«poiirtyp||  ë\lcllta«aTten,  Suct« 

l{mf.pt:^  ^ 

LUCipîE  f.  Focs.  -,  les  travaux  de  - 

(l'enfantement)  &t\lhtn  H,  g^tfbf rfuilft  L 
LUeiNIENNE  a.  r.  Myth.  (aurnom  de 

^unon)  «ucina'f.       *    *  -  t 

LUCINOCTEa.Bot.  (aedit  d'une  plante 
qui  ouvra  aeapéfalea  pendant  la  nuit  et  lea  ferme 

pendant  le  jour)  uur  bf  i  92a(^t  ft(^  iffhciib  ob« 
blùt)cnb  (u.  bci  ^agelaiibrudj^  ^\à)  f^lic^enb); 
fl|ur-,  S^lac^^tblumc  f.    ' 

^LUCIOLE  f.  H.n.  (lampyre  d'Italie)  ito* 

Henifd?e«  3ol>antti«tt)ihm(^>en,  ÎJuciola  f;  2. 

Bot.  (nom  de  deux  eapècea  de  plantée  phoepln^- 
reacentea)  8eUC(jtpPanje  f.    ^ 

LUCIONELLE  f.  H.  n.  (néréidede  lamrr 
de  Gènea^  trèa-phoaphorcacente)  ii^UCfonflla  f. 

LIICQUE  m.  T.d'argOt<:faox  paaac-pori) 

falf(^«$aÇ;  faiseur  de  lucques  (fabricant 

de  faux  paaae-jporta)  (bftTîigettf^^er)  ^apm»b 

c^er  m. 

LUGQUOISE  f.  Com.  (étoffe  de  «oie  fmi- 
tée  de  cellea  qui  ae  font  à  Lucquea)  lucffftjC^t 

Sfibeni^aare. 
LUCRIEN.  ne,  a.My  th.  (a'éat  dit  des  di- 

vinités  qu'on  invoquait  pour.obtenir  un  gain) 

gewinnbrinflfiib,  beretc^eriib. 

.  LI/CTUEUSEMENT  iidv.  (v.)  (triste- 

ntent,  douloureusement)  trautig,  fcÇmerglic^. 

LUCTUEUX,  se,  a.  (v.)  (qui  cause  beau- 
coup de  debii)  traiietbrfngenb ;  année  lue- 
tueuse,  îrauetia^t  n. 

LUCULLAIRE  a.  H.  r.  (s'est  dit  des  «a- 

mines,  par  allusion  à  un  temple  bâti  par  Lucul- 

lus)  lucuUetfcb. 

LUCULLÉES  f.  pi.  Ant.  (fêtes  institi^ 

eiillionneur  de  LucuHus)  i\\t\xUt\\6)t  ^)^k\t r 

Suciiileienn.pl. 

^.UCULLIEN,ne,a.  AnL  (relatif  à  Lu- 
cuiiua)  gucuflué  betreffenb,  lucuÙeifc^. 

LIJCULLUS  m.  fig.  (homme  opulent  qw' 
aime  àtraiterapIendidementj^ëutuU  m. 

LIJCUMÉ,  e,  a.  Bot.  (semblable  au  lucu- 

'me)lucuma*artig,  4bnlt4>. 

IL  LUCUMÉKS  f.  pi. (famille  desapotacée») 

Çunima^arten,  Sucumecn  f.pl. 

LUCUNIA  f.  H.  n.  (hochequeue  oU  bei- 
geronette)  9a(|)fleije  f. 

LUDOLFIE  r.  Bot.  (genre  de  graminées) 

êubolpaf. 

LUGUBRE  «(.  (s'est  dit  en  parlant  des  per- 
sonnes) VOil$.  pOUr  UU  jeune  homme,  des 
domestiques  bien  lugubres  (Mo/««»0  baé 
ftnlJ^t  efneè  iungen  ^ann  fe^r  bûfler  aii«= 
fe^enbe  î)ienpbotèn. 

LUGUBRER  v.  a.  Néol.  (empreimlre  de 

tristesse)  ttaurîfl  uiad^eu,  in  trube  ©timmuiig 
vetfeten; 

LUISAMMENT  adV.  (v.)  (d'une  manière 

juia«nte)auf  efne  gtinjenbeffieife/tnit  @lan^ 

LUISANT  m.  Peint,  (effet  de  la  lumière' 
réfleoliieaur  les  tableaux  peinU  à  l'huile  ou  ver« 

nia)  fflibeTf(<^ein,  8lefler,  «bglan j,  ®Ian}  m; 
2.  T.  d'argot  aot»0  îafl  m. 
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LUISANTË't  T.  d'argot  U««0  aJîonb 


ni;2.c«>^âBMU)£id^tn. 


■^ 


-^ 


^ 


LUISARD  m.  T.  (l*argotC«oieiO  Somte 

LUISARNER  V.  n.  (V.)  O^îr*  par  inur- 

P.  soief!  qui  luisaineau  matin,  femme 
c|ui  parle  latin,  enjant  nourridevin»  ne 
viennent  pas  k  hoinne  Un,  bie.  <$^onnt,  bit 
fpât  am  a)torgen  fc^elnt /eine  flcU^^^e  Stau 
uub  fin  t)enuo^nt€<  Jtiub  Derfprfc^en  nîc^tl 
OiUéil«  [nilU  4m  ftlguMj  iguiitbr  (carla  f. 

LUHBRICAJIIA  C  Bot.  (M^^r^  de  u  fâ- 

LUMBRINÉRE  m.  H.  n.  Cl enre  a'anné- 
lideaÀ  brftnchie*  dorMloii)  rilcfeitfiemigCr  Stf 

genwurm. 
^_J     LUMIÈRE  f.  fig.  faire  voir  quelqu'yn 

en  pleine  -  (  Mo/Ure  t  u  monlrer  ttl  ^u'ilMi) 

3cmaub  jeiflen,  toie  er  ifl. 

LUMINET  m.  Bol.  C»»©"»  «»<»«•*  quelque- 
foie  à  l'euphreise,  à  cause  de  se  prétendue  vertu 
opkthalmiquej  offldlteUct  Ob.  toei^ft  Sugm^ 

trojl. 

LUNDI  m.  -  gras  Clundi  de  la  eemaùie  où 
iecartiaval  finit)  iDJoutag  9Pr  l^afhtaC^t,  ^ap 
ltà4)tdmDntag;  -saint  Cie lundi  de  la  eemaine 

«ai»tejiU2outag  tn  bfr(^^ar»ot^e,  S^^armott» 
tag;  la  saint-  (U  fête  du  lundi)  ber  %laue. 
3){out<ig;   les  plaisirs  de  la  saint  -,  bie 

'  Sreubeu'be^blaueuiDlontagS. 

LUNE  f.  Prov.  la  première  -  apl|^s 

,  le  mariage  est  de  micl,*^et  celles  qui  la 
suivent sontd*absynthe,  nadfy  ben  9Uttcr< 
njot^en  fommen  bie  3ittcnD0c(jen;  plus  la- 

-  brille,  plus  le  matin  aboie  (p^ue  un  hom-. 

me  se  dietingue^  plue[ le*  envieux  crient  après 

lui^itme^r btc  SWonb  ft^eint,  bcflo  mtf)x  beU 
Un  tf)n  bie  «^unbe  an;  cela  lut  va  comme 
unmanleau  àla-(cdaneiui  v*pa«dutout> 

ba«  fle^t  i^m  jantithb  gar  nicf^t 

LUNE  À  COU  f.  T.d'ar gOt  (haueee-col) 

«^aiéfc^ilb  a, 

-LUNETnS  f.  T.  d'argot  (guiijitii|e) 
itopfmafc^ine  f,  "SaUhtitn,  (HuiUotint  t. 

LUNULE,  e,  a.  Bot,  C«»  foru^  de  -îroîe- 
•ant)  ^IbmonbfSrmig  ;*2.  (à  lackee  en  forme 

decrois|jant)niitbalbmonbtormigen$(è(fen. 

LUNULINE  f.  H.  n.  (genre  de  aoophytei» 

infu.oirée)£uniilinûf.  ^  ^. 

LUPÉE  f.  H.  n.  Citnrt  de  cru  Jfeés  de  la 
famille  des  nageurs)  {%Xt)    ®C^U)immfc|}aU 

t^ieriî.    J  ^  A 

TLURËTTE  f.  fam.  (petite  luronne)  ïleî» 

ne«,  aùfgetDerfte*  SDlûbc^en.    ' 

LURON  m.  T.  d'argot  (hostie)  ^oflie  f; 
avaler  le  -  (comïnunier)  baô  Slieubmal^l  ne^ 
ni  en. 

.  LUSITANIE  f.  Pôés.  les  enfants  de  la 
-  (les  Por^ugaie)  b(e  Çortugtefen  m.pl. 

LUSTRAGE  m.  Manuf.  (i^p^eii  pour 
lustrer)  ©lAijmafc^ine  t.  . 

LUSTRE  m.  Jîronlenc^ter  m;  -  à  tige  dé- 
couverte (lustre  dans  leq.uel  ce  qui  «ùpporte 
iett*^b9ugies  n'a  aucun  ornement)  JttOnleUC^tet 

o^ne  âSerjterung  ;  -  à  consoles,  Jlronlett(^ter 
nttt  ^onfplen,  Qonfolehonleucf^ter;  -  à  lacé 

'  (^entièrement  ctAivert  de  criataux  tailléa  à  facet- 

%ea).^ronlénc^ter  mit  ©4)nurti)erf. 

LUSTRER  (sej  v.r.  (ètii»  lustré)  gegl^jt, 
Infirirt  merben.  ^ . 

.    LUT  m.  Pharm.  €him.  -  d'amandes 

(fait  d'amandea  et  de  colle  d'amidon)  SDtûnbel* 
fttt  m;-dechaUl  (fait  de  chaux,  d'eau  et  de 
blancs  d  Wfs)Jta{fft tt  ;   -  gras  (d'argile  et 

d'huile  de  lin)  fettet  Stltt;-'  terreux  (fait  de 

terre  détrempée  et  de  fiente  de  cheval)  tVbener 

■jtitt.  •         .       .  * 


hîthérianiseu 

LUtBÉRiANISER  (s«)  v,  r.  (..  Wr, 


[f.  ,  luthérien,  embrasser  lea  doctrinal  de  Luiher) 


Sut^eranet  werben;  )U|  lut^erifc^en  «ftirc^e 
fiietrge^en  ob.  ftbertreten, 
LUTHEUX  m.  Rn.  (aiouatielàiu)  ge« 

^aubre  ^elbrlerc^K. 

LUTRONE  m.  EL  n.  driva  draine)  SBU 

ftelbrofîel  f.  [Cuvarul  m. 

LUYARE  m.  H.  n.  (IMradaatromatéea) 

LUXORIEN,  ne,  a*.  NéoK  (relatif  au i^. 

xorpu  louqaor)  (oUi)forifi|^ ',  3.  flg.  (grandio- 
•e,  o||»loasal,  gigantesque)  grO^Ûttig,  tif fm^aft,^ 

eoloffai;  c'est  l'idée  la  plus  luxorienne^ 
(ThGmmtitr;)  el  ifi^if  gto^4rtigft^  eoloffalfle 

3bee.  • 

LUXURIANCE  f.  flg*  (trop  grande  abon- 

danca)Ue6erf[u^  lti,ttebertiiilf  n.UeSfrffiUe  f. 

LUXURlANt,  e,  a.  fig.  (d'une  fécondité 

excessive)  fippige,  fibermi^igt  Srudj^^batfeit; 
imagination  liixuriante,ja(I)Utci(|e$|)an« 

taftef.  •  -  V  ■  ■•^^^■ 

LUZERNERv.a.Agr.(aemeren1u»erne) 

mlt.Snjerne  BefSen;   2.  (nourrir  de  luaerne) 

mit?ttgernrfattern.  ^ 

LYCÉE  m.  T.d'ar|?Ot  (prison:  école  ou 
Ton  se  forma  au  vice)  ®ef5ngnl$  n.  ^ 

liYCÉENm.T,  d'argot  (rriaonnieO®^:: 

fangenerm.      ^'"^ 

LtCHNANTHÈ  m.  Bot.  (genre  de  <?a. 

ryophyiiées)  f  tettembet  Stx^nant^né.     a^ 

L YCHNIDÉ,  e,  a.  Bot.  (semblable  au  ly- 

chnis)  Iç^niêartig,  ^f^nllc^. 
LYCHNOCÉPHALE  m.  Bot.  (compo- 

sée  du  Brésil) g^^no^f^l^àtnl  tti. 

LYCHNOPHORE  f.  Bot.  (composée  du 
Brésil)  &)^(f)nopl^orâ  f. 

LYCOPERDACÉ,  e,  à.  Bol.  (sembiabiu 
au  lycoperdod)  Içlopcrbonartig,  ^a^nlic^. 

j   tL  LTCOPËADACÉBS    t  pi.    (famille  de 

i/hampignons)  Sçf opf tbonittteit ,  S^fo^frba* 
eeen  f.pl.  ^ 

LYCOPERDOltoE  a.  Bot.  (semblable  au 

i^coperdon)  IçIo^erbOnattlg,  «âftnlic^. 
LYCOPHROîfTISME  m.  Néol.  (terme 

de  Ch.  P^édier  pour  désigner  l'obsciirité  du  sty^ 
le  :  par  allusion  au  poète  Lyeophroii  surnommé 

le  ténébreux)  Ïlnfl(^t1^tlt,  UubeutU^ftit  f.  bet 
Sdl^tetbart  ;  29eo))l^rottti<mul  m. 

LYCOPODIACÉ,  c,  a.  Bot*  (q-î  ^^^^  4« 
lycopède)  Ifâr(a)^art{g,  4^nUc!^. 

r     IL  tYCOPODIACÉBS  f.  pi.  (/aHiille  de  cry- 
ptogames) IBitIit))t>arten,  S^fct^obiaceen  f^pK 
L YC0P01J1(N)É,  e.  a .  V,  lytopodiacé. 

t-YCpPOpïtE  fn.  Bot.  (genre  de  plantes 
fossiles  à  f«uilie/il>n^>i'M  où  sétaeées)  Ççf 0)5&« 

bit  &;lD)>obioIit  m. 

LYCOfttEN,  ne^  Ô.  H.  n.  (semblable  à- la 

ij^corU)  Içtdrif artfg,  ft5()nf(c^. 

II.  LYCORIENS  m.pi.  (famille  d*annélideâ) 

giliwrilarten  f.  pi. 

,LYGOPHILE  a*  H,  n.  (qui  aim«  les  té- 
nèiîres,  qui  fuit  la  lumière)  bit  S)unfeI^eU  fu^ 

c^enb,  Uc^tfc^ett.       .  '■/A'"- 

LY(J0SOME  m.  H.  n.  (sorte  dé  lacer- 
tiens)  g)>gofoma  f. 
LYMPHANGfOGRAPHE  m.  Ajiat. 

(celui  qui  Récrit  les   vaisseaux  lym|itiatiques) 

Si^mp^ge^f (efcfiretber ,   S9m)>^nticgr(tp^ 
m. 
LYMPHANGIOGRAPHIE  f.  Anat. 

(descriplioa     des     VaisseaiiJc     lymphatiques) 

89mt>^gef5^befc^refbung ,  8v»ipîlûttôiogra« 
LYMPHANGIOGTIAPHIQUE  a.Anat. 

(relatif  à  la  lymphangiographie)  IÇQIp^gefafls 

iefc^relbenbJçmp^ongbgta^jMf*. 


LYMPBANGIOLOGIE 

LYMPHANGIOLOGIEf.  ÀriatV(ir.u 

té  éea  vaisseaux  l;|fmphatiques)   S^mVJ^gcfSài 

le^re,  Sympt^angiologif  L    p 
LYMPHANGlOLpGIQUE  f,  Anal. 

(rslatif  é  U  l/skphaniiaUgis)  lymV^angiolo< 

«if*.  ^       -         .        r 

LYMPHANGIOPYRE  f.Mëd.  (••,,, 

des  vaiescaux  l^«phatiqyes)  ^^mpf^engefaj^ 

fiebcrn. 
LYMPHANGI08C0PIE  f.  Mé«.  (•«, 

Itmsn  dee  vaisaeaux  If  mpàatiquesjUntcrfuc^UUJ 

bet  ë^mp^gefile,  iiv^PM0'^f^)>'^  f« 
LYMPHANGIOSCOPIQUE  a.  Acd. 

(relatif  à  U  lymphangioscopia)  lpm))()aitgioff  O: 

LYMPHANGIOTOMIEf.  Chir.(iee. 

tion  des  vaisseaux  lymphatiques)  aiiatomift^e 

Unterfuc^ung  bet  Symv^gefâjîe,  Vympl^iu 
giotptnier.         '  v 

LYîlPHANGIOTOMIQUE  a.  Chir. 

(relatif  à  U  lymphangiotomie)  l)^m))^angJOs  " 

tontifc^.  .   •  .  %     •    . 

LYMPHANGITE  r.  Héd.  (iiiflâmmâtion 

des  vaisseauxV»ph*tiques)  (grit}finbttRg  f.^tr 

Ssmp^gefSjfe,  Lymphangitis  f. 
LYMPHITE  f,  y.  lympkangiU. 

LYMPHORRHËE  f.  Méd.  (écoulement 

de  la  lymphe)  g^m^^flul  m,  tttgie^iuig  bcr 
^vm^J^e,  Ï9mp^>ott(>5e  f. 

LYMPHORRHÉIQUEa.  Méd.  (relatif 

à  lalymphorrhée)  l9m)>(^Ott^6ifct^. 

LYNCÉ  m.  H.  n.  (crusfaeé  branchiopode)    ^ 

Stielfh>(^ms 
LYOÇJNAISÈ  f.  T.  d'argot  (soiem: 

étoffe  confectionnée  pour  la  pUpart  a  Lyon) 

Se  ibentt)a4te  f. 

JLYONNET  m.  il.  n.  (espèce  de  teigM) 

«âd^ûbenattr. 
LYRÉEf .  Bot.  (o/cWde)  8j^t5û  f. 

LYRlOCÈPHALEnj.H.O.Csous^genre   ' 
de  la  famille  des  iguaniens)  >2|gamenatt  C  ^^ 

ttoc^p^^ttlu*  m. 

LYRISME  m.  Néol.  (se  dit  aussi,  en  »âu. 
vaise  part,  pour  désigner  l'emphase,  Uboursou* 

flure^u  style)  gffç^taubtft,  gefut^iet^  f4tt)Ui« 
fttgf r  <£til ,  ©ct^waifligleit  f. 
LYRISTE  m.  Néol.  (m.  p.J  (éerivaia  q«i 

lombe  dans  le  lyrisme)  gefc^f  OUbU t,  gefUC^tet, 

fc<^»ûlfliger  Sc^tiftPeUet . 

LYSIDICE  f.  H.  n.  (genre  de  l'ordre  de. 

néréides)  ëçfttta^Syffbtce  L 

LYSIMACHIÉ,  e,  a.  Bot.  (sembUbie . 
la  lysimachie)  loeiberidj^attig,  rgelftatttJ^»" 
li4>.         t  -^^  '■■■'■    [va)fc^^fiononi«rti. 

LYSlOÏNOTE'm.  Bol.  (personnes  de  Jâ- 
LYSIPOMIE  f.  Bol.  (familU  \^  camj»»- 
nu|acéoa)ig9f!pOmaf.  \ 

-    LYSBPPE  m.  ^>n.  (s««^«  *•  pip»»<>"' 
argus)  î^ffppué,  il  tauifattetn».    '    \ 

;  LYSlSPORlEJr.  Bol.,  (division  du  genre 

sporotrique)  ÇçftfpOtlO  f .  \     *  V 

LYTHRAIRÈ/a.  Bot.  (semblable  s  u 

salicaire)i»elberfc9ûttig,sa()nlic^.         »>y 

ILlYTHRAIRBS  f.  pi.  (famille  de  pUnVei 
ayant  .pour  type  le  genre  nalicaire)  SESeîptttCÇ* 

ûtten  f.  pi. 

LYZARDE  f.  H.  n.  (se  dit  dans  quelques 
parties  delà  Ffanoe  pour  léxard  gris  dcsmursil- 

les)  gtaue  3)}auetetbe4^fe  f. 
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MABILLIÈr^,  ne,  a.  Néol.  (q«i  ^^^^  •" 

jardin  Mabille  à  Paris,  ^i  en  fréquente  Iss  balt) 

ben  SWa^ifle'fcÇen  ©arten  bb  bie  «Sue  ?û^ 
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fclbft  betteff 
niabilliens 

MAC  DQ 

fcet,  ^tttenn 
MAC- A 

ausyitèidldi 

miftren  n,  2 
MAC-A 

adsmisé^îHC 

MACAI 

niAcationds 
f()U«  les  trait 
dans  u»  n^i 

ivflnbtet  © 
(5^atlatan, 
MACAI 

ctirS)  ssoro' 
bilc)  eiploii 
le  eharfstaai 

fc^^ltfie  ©ei 

netei ,  (5^a 

btlel  f,  SPeo 

MACAI 

'dr^poreaétc 

'  irlnû  f- 
MACA 

nonciaieur  | 

l'enuneian 
MACA 

hir,  déaoac 

angeben,  bi 
MACA 

â  fruit  eome 

MACÉ 

rc)  (inatw 
MACH 

ceea  de  Ma< 

MACH 

la  machaon 
IL  VA< 

cée*)  ntûd 

nianf.pl 

MÂCB 

aana  appéti 

petit  effen, 

ILV.T. 

les  petits 
sèment  jq 

{tc^viellel 

MAa 

plantes  du  J 

MACI 

dra  cypéra 

MACI 

le,  analogu 

MACI 

^efponner 

il  se  mac 

man  ^nnt 

MACI 

utérine,  n] 

fuc^t/9ït^' 

MÀCl 

crocher I 

en  bàillani 
•ortir  de  J 

3^nenbli 
MAC] 
MAC] 

décrier)  | 

[(^toatjei 

MAC 

ci»)  tttn«i 

Uc^,  rforr 
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4  '  '  ' 

^Ibflbetreffenb,  it^uà^tnh;  les  habitués 
r„abilllen8,  He  «lammgaflebefrelben.     •^ 
MAC  m.T.  d'srgoi  c»hérAiioii  du  moi 

gi4ifM#rM«  '  «oulfftteur  ëê  Elle*)  «Çurf nbf fc^fM 

MAC-ADAMISAGFm.  Néol.  (tupioi 

miftren  n,  aWocabamifltiing  f. 

MAC- AD  A  MISER  (Sf)  T.  r.  (éir#  mac 
âd«ini>OTWo«abamifîrtwrtbem  • 

MA  CAIRE  (ROBERT)  m.  Néol.  (pTr^o- 

nifiealion^t  UjfripoB«ri«  aëroiu  •!  ftud«cie«iM^ 
foutf  let  traiu  4^«  bandHl  à%  e«  Boai  ^ui  if ur*il 
a»nf  «m  néloaraine  i«  Paria)  Mît  Unb  ge« 

tvanbtrr  Setrilset;  aulgef^imrer  (^attiter/ 

(l^aclatan,  Seueelfc^neiber,  Sc^winblrr  m. 

MACAIRISME  m.  Néol.  (art  du  m«- 

ctira>  atoro^uarta  ordinairamaal  adroila  ai  ka« 
bile;  axploiialioA  4a  la  er44uli|d  publique  par 
l0  eharlataaitme  et  la  mauvafae  foi)f ecf  C^abCT  gfs 

fc^idfte  Seutelfc^neiberei,  aul0efe{mte®au«. 
nftei,  (Sf^axlatantxiî,  OctrAgerei,  ®(t^ti>in< 
uUitfÏÏIlataixUmuêm. 

;      MACANDRINE  f.  H.  R.  ff^W  da  ma- 

arâpore»  étoile»)  (9lrt)  (StemcoraQc,  iDtacaiis 
MACARON  m.  T.  d'argot  (traître,  ëé. 

nonciaieur  par  aatura)  93enît|^er,  Hn^titX, 

î^enunctantm.  *    v 
MACARONNER  T,  a.T.  d*argot  (tra- 

hir^  dénoncer  aea  oomplieee)  fcittC  Sllltt^àUx 

au^tUn,  t^fttût^rn,  benunjirrti. 

HACACJBA  m.  Bot. (paloNor  d'Amérique 
â  fruit  eomeatible)  9)tacattb<lt)a(ine  f. 

MACÉRER  (se)  v,  r-  Chiui.  (être  macc- 

ré)  rinjwf  i(^t  wet^en,  ^ 

MACH^RINEf.  Bot.  (genre  de  cypéra- 
cee«  de  Madagaaeàr)  'SJiadfyixVfa  f; 

MACHAONtË,  e,  a.  Bot.  (aemblableà 

la  machaonte)  tnà(^aon(a«nrtfg,  sJi^nUc^. 

II.  MACHaONIÉBS  r.pl.  (iribu  dea  rubia^ 

nuenf.pl.  *^ 

MÂCHER  ¥.  n.  flg.  -  de  haut  (manger 
•tna  appétit)  hit  ^à^Xit  ^.0(^  ^cbm/  Ol^Hf  91^ 

pftiteffett. 

II.  V.  T.  se  -  (être  mâcbé)  gclout  twerbeii; 
les  petits  iriorceaai  se  mâchent  plus  ai- 
sément jque  tes  gros/ Heine  Stitfe  (affni 
ftc^  Diel  leicbtet  fauen.aia  gto^e. 

MACHERANTHÉRE  f.  Bot.  (tnbu  de 

plantée  du  Maxique  de  la  famille,  descompoaéea) 

3)îo(i^arantbeta  f. 

MACHERINE  f.  Bot!  (iribu  de  U  famille 
drs  eypéraeéea)  ilRacIdjclTina  f.  .'     f 

MACHÉRODEm.  H.  n.  (ron^r  ifoeai- 
le,  analogue  èVoura)  SRa^attObtlé  Hl. 

MACHINER  (sej  v.  r.  (être  macbiné)  an* 
^efponnen,  angefetteft,  ongcPiftet  toerben  ; 
il  se  machine  quelque  chose  contre  lui, 
mçrn  ftnnt  tr^enb  ttxoaê  SBôfeé  gegen  i^n, 

MACHLOSYNEf.  Méd.(p.u.)(fufe"r 

utérine,  nymphomanie)  SDtuttetroUt^  ,  3)lanU^ 

Mt  9îî^nH)^oman{e.f. 
MÂCHOIRE  r.  vous  baillez  à  vousdé- 

Crocher  la  —  (voua  ouvres  tellement  la  bod^he 
en  baillant,  qp'il  aemble  qurVoamfchoireavont 
aortir  de  leinra  jointurea]^  @te  gâ^nen,  tfUob 

S^nen  bie  ittnnbacff n  rei|en  looOten. 
MACHOUX  m.  T.  d'argot,  V.  mac. 

MÂCHURER    V.    a.    (v.)     t  détracter  ; 

«léorier)  (3emaiib)  ûbel  nod^teben,  i^n  an» 
ft^toâcien,  in  9Jîi$creb{t  )ubringenfu(^en. 

MACIFORM Ea.  Bot  (acmbUbleau  nm. 

<?»•)  inn«catblumen*  ob.  ^blût^enartig,  «5^n* 
Hcb.rfBrmia.  ^ 


MACLÉ 


«•  ^ 


MACLE»  e,  a.  Miner,  (aedit  ^aa  eriatauâ 
formée  de  deux  moitiéa  dontlaaupériayiiaeB^bla 
airairau>i  une  demi- révolutiou  eut  |||pfériaore) 

'^a4bumQebrf ^t ,  ^alb  untgetoenbet,  ^emitro* 

MACLEANIE  f.  Bot.  (genaa  da  plaaiea 

de  la  famille  dea  éricéaa)  9Rac(eaitia  r. 

MACUFÈl^E^.Minér.  (qufaontia«tda 

la  maela)  jtrftti^ein  çRt^altenb ,  heu|fiein« 
^altig.  . ,.  .    k;^::^     [iBifaelutar. 

^    MACLURE  r.  Bot.  (aortieéa  dtfMiMOun) 

MAÇON  m.  P.  J'aimerais  rojeui  ser- 
vir les  maçons  (locution  aneienue  et  provar^ 
biale, aynonyme dei  j'aimeraia mieux  aervi^atix 

gaiéree){(^n)oOte  Ueber  Jtanenfc^leben,  lie* 
bet  tooDte  ic^  koal  ni(|)t  tbun. 

M  ACQUARIE  r.  H.  n.  (ganra  de  po«a- 
aona,  da  U  famille  à*»  malaeoptérygiaaa)  fSSl(ttM 

quatiaf.  ,    < 

MACQUARTÉ,  e,  a.  H.  n.  (aembUbie  à 
une  macquarie)  màcquaTidi'artig,  i^nlid^. 

n>.     MACQCARIÉBS    f.   pi.    (famille    de 

pioiaaona)  2R<K<tuaria«atten ,  JDtaequarieen 

r.pl.  ^- 

MACQUEROLLE  f.  V.  niaereuse. 
MACRACANTHE  a.  Bot.  (qui  afde  ion. 

guea  •«  de  fortaa  épinaa)  mit  gTO^en  ^Otheh, 

groÇbornig. 

MACRADÈNEa.Bot.  (qufa  de  gnbjaita 

giandea)  mit  jto^ett  î)rfiff  n,  fltoÇbrflfîfl.' 

MACRADËNIE  f.  Bot  Cge^re  de  pian- 
tee,  da  la  famille  dea  orcbidéaa)  SRaCtabenia  f. 

MACRJEPTB^HINQDEa.H.n.  (quia 

le  bec  grand  et  élevé)  mit  gtofjem  Unb  ^O^fm 

(S(^nabf  I,  gro^  tt)ib  |D4)f4)n5bf  lig. 

MACRANTHEa.Bot.  (quiadegrandea 

fleure)  mit  gfo^en  QIumen,gro^bInmig,grof  s 
blfi^enb.  *    , 

H.  M ACRANTHt  f.  (genre  de  légumîneuaea 

de  Cociiinciiine)  SDïacrantbué  m. 

M ACR ANTHÈRE  t  Bot;  (genre  de 
plantée,  de  la  fiamilla  dêê  açrophulairea)  Sfla^ 

rtant^eraf. 

MACRASPIDE  m.  H.  n.  (Jamelliforme, 

acarabéide)  Wll^à^tx,  9Raeraé|^<m. 
MACROBIEN,  ne,  a.  Did.  (qaia  vécu 

plua  que  la  via  ordinaire)  bft,  bieetn  UUfletOr« 

>entl{4^o^e<  aiter  errent  \)at 

MACROB0TRTTE  a .  Bot.  (qui  a  4ie 
grandeagrappea)  mit  gto^f n  îranben,  gro^s 
tratibig. 

MACROBRANCHE  a.  Bot.  (qui  a  de 
longu^branchiea)  mit  langfn  Jtiemen,  langs: 
fiemlg. 

MACROCALTCË,  e,a.  Bot.  (q«  a  un 
grand  calice)  mit  gto^em  Àtï^,  gro^Tflh^ig. 

MACROCÊPHALIE  r.Anat.  (groeaeur 

extraordinaire  de  U  téta)  ^ttff5vfigfeit  SRt» 
frocep^aiie f;  2.  (daaae  de  mpnatrea)  0athtng 

ber  blcïHjjPgett  SW%ebnrten. 

MACROCÉRATE  m.    Bot.    (genre  Ue 

crucifèrea)3Ractoceraé  m, 

MACROCÈRE  a.  Bot.  (||ui  aun  éperon 
trèe-4ong  en  forma  de  corne)  mit  eirtem  laffgen. 

(Spoxn,  langf^rnig  ;  2;H.  n.  (ae  dit  d'un  in- 

aecte  qui  a  loe  aatennea  trée-longmea)  langl^St^ 

nid,  lanflge^îrnt.  t       r  ^  . 

MACROCERQCE  m.  H.  n.  (genre  de 

pcrroqueu)  kDeflinbtfc^er  Stobe,  SDtacrocereuê 

m. 
MACROCHÉIRIE  f.  Méd.  (développe- 

ment  exceeaif  des  màina)  Song^Snbigfeit,  Wla* 

fto^tirte  f. 
MACROCHÈLE  a.  H.  n.  (qui  a  dea  p^ 

cee  fort  largea  ou  fort  longuea)  mit  brelten  Ob. 

langen  îte  Jgangen  ;  bre  it*,  Irtngjongtg, 


MACBOCOPIDOPTÈNE  St3 

II.  MACROCHfctl  m.  (!•■>•  d'ioaacieaap* 

téraa)aRacro(^eluim. 
MACROCOPIDOPTÉNE  a.  H.  n.  (q«i 

a  un  long  bee  en  forme  de  aabre)  mit  fSbflfBt'* 

migrm ®i^nabeI,fabeir(^nSbelig.    * 

MACAOCOSMOLOGIET.Did.  (traité 

darunivara  entier  et  du  globe  terreatra,  ea  fé*. 
néral  atan  partieuliar)  0ro^  Ob,  Su^entoelt^ 

le^re,  Snalrolosmologie  f. 

MACROCOSMOLOGIQUE  a.  (relatif 
àlamaoroooemoiogie)  $ur  %u|enn>eUle^re  ge* 
^tig,  mafrpfolmologift^. 

MACROCYSTE  m.  Bot.  (g«iira  d'aiguea 

marinaa)  SDtactee^ïfkil  m. 

MACRODACTYLE  a.  H.  n.  (qui  a  de 

grande  doigta  o«  da  grande   prolongemefita  en 
forma  é%  doigta)  mit  langttf  ^f^lQ  Ojl^ 3^^^!^  f 

Iûiig|eJlg,langfilMg.  ^  ' 

MACRODACTYLIET.  Anat.  (genra  de 

déviation  organique  caractériaée  par  la  dévelop* 
pement  axeeaaif  dâa  doigta){ang)e^igïe{t,Sang< 

fiifigleit;  aRaftobaltylief.       ^ 
MACRODIPTÉRE  à.  H.  n.  (ae  dit  d'ua 

oiaeaa  dont  cbaque alfa  préaéntauna  plume  plus 
longue  que  lee  autres,  garnie  de  poila  iaolée  et  de 

grandea  Urbea)  mit  ixoîi  URglei^^  beftebetten 

Blfigelît.  .  • 

MACRODITE  m.  Conchyl.  (coquille 

mîcroecopique  itg  rivagea  de  la  mer  Adriatique) 

Sna^obiteim.      [mousse)  aRdcrobonted  m. 
MACRODONTE  m.  Bot.    (gc^re  de 

MACROGASTRE  a.  H.n.  (qui  a  le  ven- 
tre  groa  et  trèa-dévelbppé)  mit  biif em  9aU(^ 

Ob.  8eib  ;  b.irfbiuc^ig,  b(<f  leibi|? 

n.  M ACROG ASTRES  RI.  pi.  (iiMectes  é  ab 

domen  trèa-développé)  ^i(fbiu4</  ^IdMb* 

fdfetm.pL 

MACROGNATHE  a.  H.  n.  (qui  a  un 
très-grand  beo)mit  grp^eittob.  (ûngem  $c^ua' 
bel  ;  gTO^,  tottofd^RWelig. 

MACROLEPIDOTE  a.  H.  n.  (qui  a  de 

grandes  écaillée)  mit  f^XO^fïï  (S^Upptfi,  gXO^', 

ft^ttMg. 

MACROLOGIEr.  Rbét.  (longueur  dana 

le  diacours,  phraae  plus  longue  qu'il  n*est  néces« 

saire)  aBeitfc^wei^gfeit  SRafrologie  f. 

MACROLOGIQUE  a.  Rbét.  (relatif  à  la 
macroiogie)  juc  iQSeitft^meifigleit  ge^tenb, 
maftologifdS^. 

MACROLOPHE  a.  H.  n.  (qui  a  «ne  ion- 
gue  happe  eur  la  téta)  mit  einet  (ongen  ll^aube  ; 
t«nggebattbt  »bilf«^elig. 

MACROMËLIE  f.  Anft.  (développe- 

ment  exceeaif  de  quelque"  membre)   @t0^lte* 

berigleit ,  SKaftQme lie  f. 

MACROMËRIE  r.  Bot.  (genre  de  plan. 
fB,  de  la  famille  àë»  héiiotropes)3Racromerte  f. 

MACROMITRION  ih.Bot  (mousse  d* 

nie  Bourbon)  SRacromitrinmn.  ^ 

MACROMYDÉSa.  etf.  pi.  H.n.  (fnyo. 

dairea  calyptéréea)  !D}acrom))bfn  H),  pi .. 

MACRONÈNES  a.  H.  n.  Oe  dit  d'un 

poisson  qui  êià%  grands  barbillons)  mit  gro^eu 

®<irtfa»ii^^ro$f5big. 

MAÉRONYCHE  a.  H.  n.  (qui  a  des; on. 
giee  trèe.longa)  mit  langen  SîSgtln ,  langilas 

MACR^lj^EZEm.  H.n.  (genre  d'insec. 

tesdiptérea)$tre(ffu$mii(fe»  9)?afro))ega  f. 
MACROPHALLË  m.  Anat.  (membre 

viril  d'une  groeaeur  extraordinaire)   |U  gro^f 

mSnnlic^t  Stutbe,  Wlatxf>T^f^aUuë  m. 
MACROPHALLIE  f.  Anat.  (monatruo; 

aité  earactérraée  par  le  volume  exceeaif* de  \m 

verge)  ûbertrffbene  6)r3fe  ber  m5nnlfcï)eni 
SRutH  aRafrop^alItc  f.     . 


*; 


J 


^ 


y 


-^ 


C 


,   A" 


/' 


j      *' 


^ 


)t     > 


.  > 


h. 


>••• 


s 


I" 


* 


■^f'        — 


4  '( 


1  \ 
X        0 


4 


»  » 


\  ■'  ' 


«•iw 


'«.      '  ' 


y 


»■-■;' 


■  ^ 

ijô"     MAKAWEKAU 

M  A  K  AAkK  AU  ip.  Upt.  («rbi^  irè«-éi*« 

Té  4m  |ii«1«#  ,  porté  «ur  plùêitfurt  rftciuM  ^iii 
•orient  et  locro  tl  fornitnl  àfa|iê««4Marctëcft) 

a)Jafarffubaam  m.    ,  .    . ,  ^  ;  >  ^  -  /   - 
îdAKI  m.  T.d*argot(rardi)  Sc^mlnrer. 
MALro.P.  Ic-rctoarne  àceluiquiie 

fuit  (Uitufaitréi^ir  MMIra  U  mé«k««t  !•  »•! 
qu'il?  voulait  /âira  aux  aulraa  hoaiinM)   ^^^ 

iSHblnt  eiite  QixMibt  ixiU ,  \m  felbfl  |)f nein  ; 
le  T  vient  è  cheval  et  retourne  boHeui  et 

COn Ireva I  X,U  »»lkMir  CpM  «ur  noua  é  rioipro- 
viêlë  oi  B0Ma»'fii  aomMr^  déU^rém  qu9  lenia* 

tntnt)  Utigl&cf  fomnit  \dfntU,  .miâft  aitxnux 
(angfam;  ne/ious  plaignons  pas  du-,  il 

vient  de  Dieu  (aupportonafanamurmurorioa 
afflicliona  quo  Dieu  Boua  ouvoif)  ffigC  bi(^  (il 

Un  9Qinrii®otrf<,»fftn0rbi4^flraft. 

II.  MAL  ad  v.  à  quoi  servent  vos  mena- 
cei?  Il  s*en  moque  pas  -  Xf*«iiièremeBt 

pour  :  il  n'ea  fait  paa  la  moiadracàa)  tl^O|U  t^cl^ 

feH^^re  SebroJ^uugruî^rrmac^t  fia)  nl4)t6 
baraut;  b.al  friinmert  i^ii  ni(^t;.baraii  liegt 
i^m  wettJg  ;  bdé  Ifl i^m  gan]  edtrtiei. 

MALXnESTEr.UaT.\.maie6esee.  s 

MALACANTHE  a.  Bot.  (qui  porte  dti 

fleura  en  capituleailoux  au  touebar,  parce  qu'ila 
aont  hérjaaéa  da  poila  aojreux)   k9e{(^b0rttig^ 

weic^borfllg. 
MALACENTOMOZOAIRE  a.  H.  n. 

(qui  lient  le  milieu  entre  lea  molluaquea  at  Ica 

ariiçuléaj  ju  ®licber<  uub  S![}ci((^t^(ereit  gc« 

H.  MAI.A<^NTOMOZOAIRSS  m.  pl.(f ro«- 
pe  d*animi;^x  ioiermédiairea  entre  eeini  dea 
molluaquea  et  dea  articulé»)     IDCI^^t    @liebs 

ti)icrjt,  flcglifberte  SGBfic^t^ifrf ,  îBiti^xonx^ 
xim  m.plt  iDJaUcf  utomojocu  n.  pi. 

MALACHITE  a.  Miner,  cuivre  - 
soyeux,  concrétionn'é,  Seiben»,  Xxopf* 
f}eiits3)7ala4it  m.  ob.  ^alad^ittnpftx  n^ 

MALACOLOGIE   f.   H.  n.    (traité  dea 

molluaquea)  30eic^tt)1erlfl^te,  3Ralafo(ogie  f. 

MÂLACOLOGIQUEa.H.n.  (relatif  à 
la  malacologie)  jur  3EBci4)t^lcrfe^re  flc^Brijj, 
ttîa[afplcflif4>. 

MALACOLpGUE  m.  H.  n.  (auteur 
d'une  malacologie)  SBcid^t^ierlc^rer,  3)2ala< 
folpgai. 

M ALACQMYDE  a.  H.  n.  (dont  le  eorpa 

•atmou)  mit  n)el(^eiiî  Jl5rj)fr,  weic^leibig. 

II.  MALACOMTDES  RI.  pi.   (myôdairaa  à 

corpa  mou)  SBct^fl  jfflf  «,  3)ïalaIoniî[>bett  f.pl. 
MALACOPTÉRES  m.  pi.  H.  n.  (oi- 

aeaux  rapacea^  à  plumage  doux  et  ao^cux)tt>f{(^ 

(jf pcbf rtf  ob.  mi^fthtxiQt  3lani\)h^tl,  SWa* 
lafi^pfcrcii  m.  pi.  ^: 

MALACOPTÉRYGIEN,  ne,  a.  H.  n. 

(à  naf  eoirea  f  arnica  àtnyons  moua  et  flexiblea) 

Wf  ie^jgtStifl,  ïotii)flxa^Ui,  toefc^ffolTij. 

IL  MALACORTÉaYGIBNS  m.  pi.  (poia- 
aona  oaaeux  i  nageoirea  mollea)  XOti^^xitlût, 

•flra^li(je  Jluoc^cufîfc^e,  ÎBeic^floffer,  '5B^|Jas^  lancéoiéea)  Wlala  ySnna7. 


fo<)terp(jlfrm.p|. 

MALACOSAR^COSE  f.  Méd.  (état  de 

iDolleaae   du  ayaième'muaculaire)  ®cf^(afFfilft« 

îiflîcit,  ajlalaftfarfofîa  f.  ' 

MALACOSÔME  a.  H.  n.  (dont  le  corpa 

aat  mou)  mîtwcic^cm  JlBrptr,  xoti^UlUi. 

IL  MALACOSOMBS  m.  pi.  (myodairea  à 

corpa  mou)aBei(^fIifflrn  f.  pi,  SDîAiafofpmen 
O.pl.         \; 
MALACOSTRACE,  e,  a.  H.n.  (couTort 

d'une  croûte  peu  conaiatante)  Wcb^fcÇoIig. 

MALACOSTRACITE  f.  H.  n.  C«»- 

,rtinia    d'éercviaM*    fonilc*^     VttfltinttttX 


>      malacozoairè 

MALACOZOAIBE  a.  H.  n.  (doM  u 

eorpa  aat  ireeouvert  d'une  peau  ii^alla  atéantraa- 
tila)  ttlittDf  ic^fT  «^^Ut  ^nfC^n/ n>f{(^(^j||ti0. 

MALACURE  m.  H.  n.  (épitkèia  du  mua- 

cicape,  dont  lea  peu naa  eaudalea  aaaantqua  dea 

Aiata)  mit  »c(i^cm  <&i^wan|t,  »fi4^f^»4n« 

MALADE  a.  T.  d^argot  (priaoauiar) 

gcfaiigfuJulS^aftirt;  -^èvisque  (coadAaiué  à 

une  détention  parpétuaUa)  aufSebenl|elt  Cllt^ 

ûffverrt.  - 

MALADE  a.  P.  bien  est -qui  ne  peut 

gésir  (l'agiiatioa  d'yu  malade  ataa  répufnaaea 
é  reater  étendu,  aont  dea  aymptômea  g ravaa)  WCf 

nic^t  licgen  faim,  muf  fc^ir  franf  feia,     < 
n^  MALADE  m.  P.  demander  ^  un  -  s*il 

veut  la  santé  (faita^uaa  qnaatioB^uparfliia, 
parce  que  la  reportée  eat  faeile  à  pré^air)  filtC tt 

Jtranff n  fragrn,  ob  et  loieber  gefmib  »n.ben 
mid)tî\  Utxflûffl^tfixaiînPîUtn;  la*  a  la 

libertédetOUtdire,  (de aeplaindraap  détait 

de  a«a-  maux)  btm  Stxanttn  ^e^t  el  fre i ,  fUf 
ûber  feine 8cf<^merb«t  an6ffi^rU(|f  iviMla* 
gtn.  .,'       *  ^ 

MÀLADEMENT  adv.  (v.)  (d'une  ma- 

niera  malade)  tx&nliid){txxoti\î),  »)ie  citt  Iran* 
feranenf(^. 

MALADIE  r.  T.  d'argot  (fempHaonna- 

mtnt)  ®efanaeiif(^<ift,  3n^f  tiiniitg  f;  -  à  vis- 

que  (récluaioa  perpétuelle)    IcbeulUlIgUc^r 

èffanjeiifc^aft. 

MALADIE  r.  P.  c*estuiie-*  de  femme 
(ce  n'catrien)  Cl  ifl  f {ite^rauf it^inimerf raitf^ 
^cit,cêifl92{c^tê;  les  maladies  viennent  à 

cheval  et  s'en  vont  ^  pied  (et  aefuénaaent 

lentement)  Stxantt^îiUn  fcmmcu  geritten  nnb 
0c^en  mitlaugfamenSc^ritttn;  de  grande 
-  vient-on  bien  en  grande  santé  (on  ae 

guérit  dea  maux  lea  plue  gravée)  matt  Ct^oU  ft^^ 

t>on  bcit  fc^merflf  II  Jtranf  ^itc  n  totebrr. 

MALADRË^E  f.  ^yn.  MALAPR?s|nB. 
UALUABiLtTÈ.  Maiadretse  peut  se  dire 
au  figuré  du  manque  d'intelligence  et 
de  capacité  pour  les  opérations^intellec- 
tuelles  ;  mais  il  n'y  a  pas  réciprocité,  et 
Jamais  on  ne  nommera  malhabdeié  le  dé- 
Taut  d'aptitude  eux  exercices  corporels. 

MALADROIT,  e,  a.  Syn.  maladroit. 
MALUABicE.  Un  Joueur  de  billard  t&imal- 
adi'oit;  un  négociateur  est  mtf/AaÀ//e. 
On  peut  aussi  dire  qu'un  négociateur  est 
maladroit^  mais  OU  ne  dira  pas  qu'un 
Joueurde  billard  est ^a2/itf&7f.  / 

MALAISÉE  r.T.d'argot:  faire  danser 

la  -  è  sa  maîtresse  (U  frapper^  u  roaaer  t  par> 
ce  que,  en  la  voyant  ae  débattra  aoua  lea  co«pa, 
on  croirait  qu'elle  axécvta  una  daaaa  nénibla) 

feijic  OcIieBtt:  prfiflf  Iç,  ft^Iogen. 

MALANDRtE  fi  Méd.  (aapèca  da  lèpre) 

(31rt)  «uéfot  m.  r  .    ,^ 

MALAPiENNArh.Bot.  (grand  arbra  é 


MALAPTÉREa.  H.  n.  (dont  laanageoi- 
reaaont  garniea  de  rajona  mpua)  ISKli&âtatig, 

tt)titflra^Ufl. 

IL  MALAPTÈRE  m.  (aortada  labra)  (^tt) 

?ipî)fîfcÇ,  SKoIa«)tf rnl  m.    ' 
MALAPTÉRONOIE  à:  Ô.  n.  (qui 

porte  à^B  rayona  moua  é  la  nageoire  doraale)  Qtit 

»ci4)flraf>llflrr  JRurfmjIoffe.   • 

MALATHISEf.  Mlnér.  \. malachite. 
MALAVISÉ,  e,  a.  Syn.  malavisé,  im- 
PRUDENT.  Celui  qui  ne  s'avise  pas  des 
,  choses  dontil  doits'avSser  est  malavisé  i 
celui  qui  ne  voit  pas  aussi  avant  dans  la 
I  chose  qu'il  aurait  dû  y  voir  e^iimpru^ 


MALAXERA 

JUni.  jtoiêê  veut  dire  qui  voit,  qui  voit 
bien;  pruieni,  qui  voit  en  avant,  qui 
aperçoit  au  loin..,  i  ,•}  *î  n  / Jr*/.,, 

MALAXER  V.à.  (m  4M*auaaî  paur  maa. 

4wr)(ben  Jt5rper)  fueteii,  n>alfeu,  itiafTiten.. 

MALÀXIDE,  e,  a.  Bot.  (aapiblible  è 
vna  maïasida)  malarllartig,  4(nU(^«;! 

IL  MALAXIDÉBlT  f.  pi.  (iaibu  é9B  atebi. 
déaa  ajrantlamalaxide  pour  typa)  SRalojrilata 

ivx,  SWoIaribcen f.  pi.  y  >; . ?, ^;i » ^  r *» r--,  _^ 
MALCHEyMALCBUsm.  H.  n,  (painaai 

d'aaudauaë^daChili)a7iai(^Ulm.  ^^■■^■ 

MALCONTENT  A.8yn.  MÉcoHtBin 
Makontfni  S6  dit  surtout  du  supérieur 
à  l'égard  de  rinférieur,  eiméconiêtUf  àjjk 
contraire,  se  dira  plutôt  de  l'inférieur  t 
l'égard  du  supérieur.  Malcontent  eiige 
toujours  un  complément;^  mdconitnt 
peut  s'employer  sans  complément.    . 

IL  MALCONTBNTS  m.  pl.  II.^-  F.,  (non 
donné,  anl57S,«iixVrantaiaftti^  étant  aoutenus 
par  la  éup  d'AJanfon,  frira  da  rai,  Haari  de 
Montmorency  at  la  Viaomta  da  Turanaa,  aa^lti« 
gnaient  de  rinobaervance  dea  loia  et  damaadaieni 
raaaambléa  daa  Étau)  (bie)  Vii%'f>tXiX\i^U{Xi), 

aRalcontctitcitm^pK    .- 
MALCONTENT  (i  la)  ad vt.  (v.)  (à  i. 

manière  d'un  maloontant)  tt>ie  fitt  Untufrirbe* 
lier;  ai^.  (j^  ^^  d'une  eolfara  qui conaiale  à 
porter  lea  cbevaux  preaqua  raa)  aVOir  IcS  che- 

veux  à  la  -,  bol  «gKiat  gani  furi  abgcft^crm 
ttagfit*       '  ^     [méconieniemtrU, 

MALCONTENTEMENT  m.  (v.)  V. 

MALDANIE^  L  pl.  H.  n.  (fkmiiie  de 

Tordre  dçaanaéltdaa)3RaIbanirnpl.      i 
^     MAL  DE  PARIS  m.  (««»  donnée  unie- 
gar  dévoiameni  dont  aont  atteinte  lea  étrangers 
arrivée  depuie  peu  iParia,  ai  qu'on  attribue  aui 

eaux deUSeine)  tarifer S)ian(^9c  f.  ;^ 

MALDINE  m.  T.  d'argot  (éiabliaaenieni 
d'éducation  où  l'on  éimê  aaa/^colliga,  paaaioa) 

®Vninaf{umn,$rn{ionlanflaltf.  ^ , 

MiLÉKiTE  m.  Relig.  (aacta «naulmt- 
ne,  fondée  par  un  certain  Malek)  ilRalelit  m. 

MALENTENDU  m.  S^n.  malenten- 
du. QUIPROQUO.  Le  malentendu  est  une 
erreur  qui  a  lieu  entre  les  hommes  dans 
le  commerce  dz  la  vie.  Il  n'est  point  ap- 
plicable à  d'autres  espèces  d'erreurs. 
Une  erreur  de  physiqu^u  de  chimie 
n'est  pas  un  malenlendi^m,e  quiproquo 
est  aussi  une  erreur  qu^rlieu.  dans  le 
commerce  dé  ta  vie.  C'est  la  méprise 
d'une  personne  qui  a  dit,  fait  ou  pris  une 
cfa^ose  pour  une  autre. 

MALENTOZOAIRE  a.  H.  n.  («•  '^ 

d'aniMux  interaiédiairaa  entra  laa  palluaquct 

et  lea  asiicuiéa)  |u  tofic^eu  ®Ucbert()leren  gc^ 
^5rig  ;  animal  -,  todcbcl  ®Uebect^ier,  gc' 
gUeberted  fflèicfitl^ier. 

IL  MALBNTOZOAIRES  m.  pl.  (animaux  de 
laclaaae  ci»daaaua)  gegUfbntt  a&ei^tt^ieTr, 

»ei4)e  (SUebtrt^tere  n.  pl,S0et(^)9urme(  m. 
pl,  9JIaietitOioeun.pl. 

MALÉOLENCE  f.  (maUTaiaa  odeur  U 

rbuiie)iiMerCeIgrni(^.. 
MALESHERBIACÉ,e,  a.  Bot.  (••»- 

blable  à  la  maleahàrbia)    mâlel^nbio^rtig. 
IL  MALESHERBIACÉES  l  pl.  (famille  da 

pianteaj  malt  l^etbio^artlge  Sp  flanjen^SPÎalei» 

^erbiaceen  f.  pl.  [herbiaci. 

MALESHERBIÉ,  e,a.Bot,  V.  malei- 

II.  MALBSnBRBltES  f.  pl.  (tribu  de  paaai- 

floréea;3naIe«^erbieen  f.pl.  [fatt)a)îtffft^atf 

M ALFAIT  m.  (terme  poiaaard  pour  pé- 


< 
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If  ALHEL 

gurprlMOi^'^ 

,'y  attendait  pa 

jours  à  laper 

fortune  paut  ob 
queconaolêtlan 
ttujoura  un  èli 

bf  ffet  »f  tb^n  ; 
lidl^el  (Stiinble 
\,tM  ;  «rmutj 

MALUEU 

aea  cboaea:   fie 

ocrbtiffU4^.4i 
prêter  cette  fi 
Sic  »&reit  nii 
tuifi(^eBf  »*• 
MALIFOI 

d'un*  pomme)  i 

MALIGN 
MALIKIi 

(bureau  da  dép 
(inople,  où  mm 

turfifd^el  Ht 
IBerpac^tunge 

MALIN,  ( 
fc^lauet  @aft, 
fc^taue^ere  ; 
©urf(<>e,  «eft 
iihsquine  i 
$dtrone,jn^elc 

MAUNG 

de  malin  f  ré  j,  fa 

^MALING 

du  de  mendiaa 
que  à  l'aida  d 

MALLÉi 

1ère  (faculté 
barffit  f.bed 

MALLE) 
me  n'est  - 
menf(^U(^e  (S 
bilben.      - 

MALLÉi 

au  marteau)  ^i 

IL  MALLi 

pour  type  legi 

iina^acfett  I 
M  ALLÉ) 

forme  da  ma 

«formig.  / 

MALLE 

fretier  -,  (qi 

ter,  JlojfeTih 

MALLO 

la  NouYella»] 

MALO( 

chiens  lui 

d'une  peraan 

'  fion-  à  un  «ae 

lâcher  la  nui 

raient  et  dé< 

cr  l^at  f  eine 
MALO( 

lodaa  orienta 

MALOl 

il.  MALI 

SRalopeeE 
MALOl 

traenordrOj 

otbnen» 
MALO 


i. 


'W* 


«« 


/    • 


i 
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MALHEUR 

If  AJLHEUR  m.  f.  le  -  Be  platt  I  la 

,'y  âiMMt  FM)  ^al  Unglficf  trifft  mei^cnl 
bie  Hfitn^àftn  untxWixUi;  le  -  n'est  pH  tou- 
jours à  la  porte  d'un  pauyre  homme  (U 

(oriume  pco*  oJMHiS«r;  il  arrivtrAMiuvMt  qiA«l« 
que  coMolfttiiin  in«CI#a4ii«  ;  U  ^uvreté  d'mI  pM 
(•ujottM  un  «blMicI*  Alt  koAlMur)  Cl  lonftl  «Ud|^ 

bf ffer  mrUn  ;  N  isirl  ff^o»  cinmsl  tin  giii(f# 
U(()eé  <BtunhMnJ9mmtn ,  wotau  man  niâ^t 
mtt ;  9rmut( i^nltift  Immîx dn «{liitbevnifl 
bel  ©Ifirfllc^feisl.  ^  -  '  '^  ,^  ^«5*^^  t?  »  *  ^ 
MALHEUREUX,  se,  t.  Um.  Xh'1m« 

jitxtxlt^lié^,  àt^alliH^  ;tous  voulei  bièa  me 
prêter  celte  somme?..  •  cela o*est pas  -/ 
Sien>&ren  nidft  ahqtntl^t  m{r  biefe  <Stimme 
lulHi^tnl^iéUi  Isfff  i(^  mit  tt)o^t  (jt  faUen. 
MALIFORM B  a..BoU  (qui  s  u  form« 

MALIGN0SITÉr.y.m4iEi:r^//i.  f/^^ 
MALIKIANÉ-^KALFASSI  f^rOm. 

(burcAM  4a  àéfrUmêm  é9k  Smmm,  à  CsnÀa- 
tinopU,  où  s«  flitt  !•  eoiitr6f«  4m  têrmmàwiê) 

tiirfifiiel  drontralamt  ffir  bbenllifeUii^ 

•  MALIN»  ^ne.»  s.  (p«rtAAA«  a»*  el  ru»ét) 

fc^lauer  0aff/®4i<uifo^f ,  (Ufi<gfv)  8a(^l; 
[c^laue  <Çere  ;  2.  m.  pop.  (fsiiUra,  loroO 
8urf(^e,  @f  fell,  «fterl  m;  ce  sont  des  ma- 
lins qui  ne  boladent  pas,  cl  flit^  Jterle  ob. 
Matrone,  p^tld^tl^aw  auf  ben  3af^^n  ^aWn. 
MAUNGRER  v.n.  T.  d'argot(Mafrir> 

àc  malin§rëf  fai ble,  valéiudinairO  Icibf !!• 

MALINGREUX,  se» s.  T.  d'argo»  (m 

dit  4e  meadiAiUa  qui  •xplotUnt  U  eluurilé  paMi- 
qu0  À  l'aida  4e  plaiea  poalichaa)  f&tUitt  mit 

filuflltc^f  n  SBunben. 

MALLÉABILITÉ  f.  fig.  -  du  carac- 
tère (faculiâ  4e  povvo^r  étra  façonaé)   fl3i(b« 

barf f it  f.  beé  ©emût^ê.-    ^         * 

MALLÉABLE  a.flg. l'esprit  de  Tbom- 
me  n'est-  que  dans  la  Jeunesse»  bn 
menfc^U^fe  ®eip  lagtflc^  itur  in  bet  Sogenb 

MALLÉACÈ»  e»  a.  ConchyL  (aembUbU 
•u  Aarieau)  ^ammermufc^elortig,  «^^nlid^. 

II.  MAIXÉACÉBS  f.  pi.  (eoBckilàraa  ayafti 

pour  lype  la  genre  marteau)  .^atltmCrmufc^eU, 

iinaQiacf m  f.  pL  ^ 

MALLÉIFORMÈ  a.  (q«i  a  «aa  ata  aa 
foraia  4a  a^anaa*)   ^^OXMatlQXHf^  ,  4||ttli4^/ 

«formig*  ^  -        • 

MALLETIER.è|re,  <.  ouvrier -;  eof- 
fretier-»  (q«î  faii  4«  iMUaa)8earifctta(I»ei* 
ter, Jtoffetitiilt^tr m."  r-»    ^ 

MALLOPHORE  f.  Bot.  C^<ri^»»c4a '• 

ta  NouTalla-HoUimla)  ^ttOot^^Ota  L    , 

MALO  (SAINT*)  Géogr.  il  a  été  k  -»  le% 
chiens  lui  ont  mangé  les  mollets  CM4ii 

d'une  peraoaaeqtti  alajaaiba  maigre,  par  alla* 
lionr  à  ua  «aaga  Iqfi  aaaiaa  4aaa  eacta  rilla  à*j 
lâcher  la  »«i(  quiasa  groa  càîaaa  qui  parcaii^ 
raient  et  déchiraient  laa  jamhaa  é%ê  paaaaota) 

ev^atfeinegBûben.'   t  *:  .  ^^  >'  • 

MALOCif I£  f.  Bot.  (papilUoaacéa  ém 

i»aeioriaatai^)  JDlaloc^iaL 

MALOPÉ»  e»a^  Bot  (aamhUhla  Alama- 

loga)  malopo^artig,  »5^nli(^. 

iL  MALOPÉBS  r.  pL  C^^uaiUa  4a  plaaiaa) 

SWalopee»  f.  pL  - 
MALORDONNER  v.  a.  (▼.)  («a  f^  m^ 

(^aaar4ra,  4iapoaar  aoafùaémaat)  fcf^Iec^tan^ 

otbnen»     ,  *:. 

MALOT  m.  T.  d'argot  C^^b)  (Sic» 

©tmfcf. 


MALOUSE 

MALOUSEf.  T.  d'argot  (aialia)  Aoffrr 


MANCH|TTE       W 


'■h- 


m»9tQeifimn.  -  .^ 

MALPIGHUCÉ»  e» a.Bot.  CMiibiabia 

àuae  malpifhia)||ta(^ig^i(l»arHg,  À^fXïàl^ 
IL  VAL^IOHUCÉBS  f.pl.  (faminaAi  pU»- 

laa)  gRalpig^ionartett;  Sfal^^igljrfaeem  f.  pi. 
p.    MALPIGHIÉ»  e»  à.  Bot.  (aambUbia  A 
ima  maipif  bia)  malplgl^ia^artift,  *4^nll4. 

II.  MALPiOHlÉBS  r.pU  (famille  4e  plantée) 

3ïlal<j(jiitt»<nrten,  an<rl<)ifl^(efn  f.  pt*  ^^^»«i  *  i 

MALPIGHINÊE8  f.  pi.  Bot.   (plaatea 
4a  U  raÉiiUe  4aa  malpif biaaéaa)  aRa())i9^itteen 

f.pl.  .     [®blb|licfil. 

MALTAISE  t.  T.  d'arfrôt  (pièce  d'or) 

MALTEBVRNfEr.Bot.  (planta  4oCap 

et4eMa4afaaear)aJîaIteïmrn{af.  *^* 

MALTÔTE  r.  P.  fatre  là-C^'Mi4aObf« 

fraubiren,  fifrmiiflgehi,  ft^Sr|eir.       ^ 

M  ALTOUZE  r.  T.  d'argot  faoàtrabande) 
S4^(eid^^JlnbfI  m»Sc^ittttggeM  f^dinfi^n^St'^ 

|ttt  n;  pasttquer  la  -  (téïr^  la  eantrebaaaa) 

eé^xm^^îXtiittïhtn,  f^mngoeln,  f^^toSqen, 

MALTOUZIER  nn.  T.  d'argot  (aa»tra- 

ban4ier)  ^i)l^àf%iitMtt,  ®(^nmgQ(er^  Cfn« 

ftbtD Anft  m  •  •^^^'^  '  •  '  ♦*•'".  •^'  >'  ■  >■  '♦*•  ^^ ■'.^;'  '■  î^>  *■  *»--;  ■  ■  *  • 

MALURE  m.  H.  n.  (Ifanra  4'aîiaaiuc  4a  la 

famille  4aa  moineaux)  iDïalurUl  m.  "  '     * 
MÀLYACÉ»  e»  a.  Bot.   (aamblaiU  auz^ 

maavea)  ntafontaîtlg,  •5l^ttll<f>.         [^ratt  f. 

MA  ME  f.  (terme  poiaeard^onr  madame) 

MAMELONNÉS  m.  pi.  H.  n.  (f^mîiie 

d*afaHf a  A  ebapaau  maaiialoiuié)1IQat jft^;  ^^^ 

^{(gem.t^l.  '  , . 

MAMILLAIRE  f.  Bot.  (gaara  de  caetéee 
hdriaaéea  de  mameloiia)9))am{Uat{af.      . 
M AMILLÉ»  e»  a.  Bot.  (eouvak  de  tubar- 

cmlaa  arroadia>mU  ntnben  3Bar|en  ob.  itnotcit 
(e^cdf t  ;  war^ig,  btotig. 

MAMILLEDX,  se,  a.  Bot.  V.  mamiûé. 

MAMILLIFÉREa.  H.n.  (qof  parta  do 

petite   mamalona)     lS&}é€lltragenb ,    Wiix^ 

MAMMALIOLITHE  m.  H.  n.  jCpdtri 

ficatioB  da  mammiAraa)  QCrfleinettel  SSltge^ 

t^ier^aWantmallolItl^m.    1  '  >^;    /iv^ 
MAMMELIFÉRE  a^  H.  n.  (qui  porta 

daé  BMmmallaa)  mit  ©tftflcn  t>etfe^ftt,  V. 
mammifère^     y 

M AMMILÊTRE  a.  H.  n.  i%^\  a  laa  !è- 
vt^n  mameioBéea)  Qif t  ){|énfSrmTgen  2i)))>en> 

MAMMÏLIATE  m.  h.  n.  (onraUi  pdtri- 
fié)  t)er^ttertet  Çedgel,  9BanroriI{ût  m. 

MAMZEL|«Ér^  (««rma  poiaaard  al  villa- 
gaaia  pour  ma^aaiioiaaUa)  %thX^  n.  '  >  ^ 
-    MANALGlEf.  (aBgoardiaaamaatgéBdrai 

da  corpa  at  1%  l'^aaprli)  f 9r)KrH(|ie  tutb  gtifHgf 

(Shrffatmng  ;  Slanalgie  f.       ^  [m»  Cerful^  f. 

MANATE  m.  H.if.  (Umantia)  Staçtatul 

MANATIDE  a.  H.  n.  (aambuble  au  ma- 
paia  au  au  lamaatiB)  fff  {tt^tti^,  «j^ttlic^. 
IL  HAlf  ATIDVS  f.  pi.  (famiila  U  l'ordre 

*de»céuoda>€efftt^aTteii,  3Ranat{bftt  f.  pi. 

M  ANCEAU»  celle»  8.Géogr.(imbitaB(  do 
Bfaaa)  8mb^ti<r,  afn  »on  Snaitl;  P.  un- 
yaut  un  Normand  et  demi  Qm  MaAoaaoar 

aoBi  eacare  pima  aaaliaa  à  U  clueaaa  ^%  laa  Nor- 
mande) bit  Stttiiliewol^nfr  finb  nti^  ^t\U 
fBdSrtigrraUbleSRotnwnbiet.  •     i^         / 

MANCHE  r.  t.  d'argot  :  fairela  -  (ex- 
ploiter la  ebarilA  publique  en  étalant  ^9m  plaiae 

ptMtîabaa^bitr^  Ifinfllic^e  ffîunbtn  bie  dffmls 
H<f>e  SBoWtWtM  Wt  bnwtjen.  v 

MANCliE  r.  P.  du  temps  qu'on  se 

mouchait  sur  la -(du  tempe  qu'on  étai^fort 
I  «impie,  que  laa  BMiun  étaiaBi  groaaièraè)  |ttt 


Beit,  ail  mon  nc4  Ii inr  Oilbung  faniUe,  ff  inc 
feincSrbtniatrt  l|Mittf  ;  fig.  tirer  la  -de  quel- 
qu'un <la  aallioiter  da  fqira  qoelfiio  ahoaa> 

3emaiib  «m  ^im^%  anfuc^cn;  btingenb  nfu" 
MANCHETTE  f.  marquis  de  la -(men. 

diaat>  Oettlet  m;  2.  Am.  -  (pania  de  Taeco- 
toird'ttoliBlaBU  qu'a» garait  d'étoffe)  0Qt0a 

genflffenn*  ,  ,     ^ 

«  MANDARINE  r.  Com.  (étoffa  «nie  dont 
la  abaiaa  eat  an  ooton  et  qui  aat  tramée  4e  eoie 

aafta)  J3Ranbarin}eÙ9  ni;  2.C»«<iiMu  e^^jrt 

da  damaa  garai  da  paliaae)  fur)er,  'p^\^t\t%Ux 

SDomrtHtl^Hf  ;  SRanbarlne  f.  .  ; , 

MANDIBULE»  e»  a.  H.n.  (q«i  a  dae  mm. 
dib«laa)init9RatÀibuIen  ob.  Jtûi»frl)eiigen 
(vftfcBcii).'^""'^'^""'  "•''"'  *■  '  f'î'-.  „'  •  ' 

n.  WAKniBtJLÉS  m.  pi.  (iBaaetaapaarvue 

da  mandibuiea)  vcM  Jtautoetf{f ngen  9f rfe^ciue 
3ofecten,  9)'{anbibittatnt n.  pi.    r        / 
MANDRAGORITf^E  m.  Phd^m.  (via 

contenant  ftna  infuaion  dé  mandragofira,  trèe-aar- 

eotique>  iSIraunmurjelpf in  m, 

MANDREf.  Rellg.  (monaetére;  habita* 
tion  d'un  raih|ja|»x;'gr|^tfa  occupée  par  un  ana* 

ebor>te)  JH^fj^Tu»  .3K0n(^lfhi(»e  r  ;  tfiuftrb'' 
Utégro^tef.'  Iri       '■     '       ' 

MANDRINER  v.  a.  Techà.  (mettra  aur 

ou  daaa  la  mandrin)  attf é  Bontlfifcn ,  Jttf I 

SfANDRITE  m.  H;ec€i.  (religieux  qui 

habita  une  mandre  ;  cénobite)  Jtlattltter,  Si» 

ttobit,  (Sinfieblet,  9lna(^orf  i  m. 

MANETTE  f.  T.  d'argot  :  mademoi- 
selle-^  (une  maiie)Jtoffitt  m»  9eQcifrnn. 

MANGANÉSIFÉRE  a.  Miner,  (qui 

contient  aceidentellement  du  manganèee)  ^Sl^"^ 

gatt  (ail  ittfâQigm  ant^cil)  eRtVItf  iib,  man« 

gonMûfl*  ■  '•'   •     ^ 

MANGANEUX  a.  m.  Chifïi.(ae  dit  dua^ 

oxyde  j)  OXydc  '-i^i^^T^mxmé^gth  d'oxydatioa"* 

du  maaganèaa)  SDtdtt|ian(^biiI  n  ;  sttifurc  - 

(aeul    degré   de    aalfaratîoa    du  ,  aianganèee)^ 

®<i^wefeImaiTgann;  sels-  (q«i  aat  pour  baaa 
/eeuifureou  l'oxyde) iDîattganoirVbfaI|e,  bop« 
^eltSRangAn^alotbfoIjcn.pl.  ^ 

MANGANICO  -  POTASSIQUE    a> 

ChinU  C*«  ^^  ^'<^  '^^  doubla  réaolunt  d'un  eel 
manganiqMO  avec  ua  aal  potaaeique)- SUlfalC» 

nitrate^.  -,  f(|>tt)cfflfaitre*/  falpetetfourel 
SRatigaiiDjrt^blali 
MANGANIDES  m.  pi.  Miner.  (famiUa 

de  miaéranx  oompraBaat  le  méagasèee  ataea  com- 

bîaaiaoBa)  SRongatt  U.  ttab  aRattsanoerbin* 
bunflcn  f.pl;  SWanganibe  n.  pi.      •   . 
MANGANOSO-AMMONIQUE    a. 

Chim.  (j^  dit  d'oBaal  doubla  réaultaat  da  U 
eombiâaiaoB  d'aa  aal  maBganaux  avec  oBaal  am- 

monique)  chlorure-»  S^Iots^nanganamitKV' 
niaf  n,  falgfautei  ilRaiiganorçbttlammoniaf . 
MANGANOSQ-MANGANIQUE  a. 

Chim.  (aa  dit  d'oB  oxyda  da  manganèee  formé 
d'oxyda  BUUtgaBaux   at    d'oxyde  BiaBganique) 

oxyde  -»  SZanganojri^bor^bttl  ob.  «ox^but 
MANGANOSO- POTASSIQUE    a. 

Chim.  (aa  dit  de  aala  doublée  qui  aoat  produite 
par  la  eombinaiaaa  d'sB  aal  maagaaiqur  avec  ua 

aal  potaaaiqaa)  sulfure  -,  fc^»efelfaure< 
SRanganoT^bttltali. 

^;MANGEM£NTm»  (v.)  (actioa  daman. 
far)(Sffnia, 

MANGER  va.  P,  il  faut- pour  Yiyre, 
fi  lion  pas  vivre  pour  manger  (précepte 

d'hygiâaa  attribué  à  Socrate)   matt  mu|  cffcit, 

um  {tt  leben^  oict  ntif^lebcii,  mi  }u  cffen  ;  2. 
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««8  '     Mangeur 

-  la  vue  à  qaeiqa(ufi  (ton»*  4«  hÊtW^nutnêt 
ui  «rrftèk«r  1m  j«ux)  Seittanbett  bic  Sugot  anê 
bem  Jtopfe  tei^en,  i^  la|(algm ,  gmaltig 
lanf  m  ;  3.  T.  d*argol  ;  -  lemorceau  (révéler 
«À  oridM  ou  un  àé\ii)  citt  Vitxhttâitn  angcbm, 
bemtn|if ett  ;  4.  Û%J  CttdfHêfMtM)  ptt* 
fc^m<nben  mac^en,  toegfc^affrn;  de  pâles  va- 
^  peurs  mangèren^insensiblement  P^ 
amours  anguleui  de  la  montagne  (Q- 
SamtÊ)  na^  uttb  naéfy^tj^^âfroanhtn  ^intet  blet^ 
i^en9lebetn  bit  ecfigen  UmtifTf  bel  (Sthit^ê. 

II.  VAAOBH  y.  o.  T.  d'argot  :  sur  quel- 
qu'un o«4^aotteer)  ^tmati'btn  qnjebenjSer* 
tût^im,  benuttiireti;  -sur  l'orgue,  V.-(le 
mprcearu)  ;  2.  pop.  il  a  enVie  d'«n  -  (il  • 

•nvi%it9éh%Uf;  de  M  mmvwr)  fl.Iilflet  i^tt 

ttof^  (Sc^Ugereien,  bie  Jj^antfaât  V^tu      „ 
IILt.  r.  se  -  (être  MiMMfé)  gf geffen  I9ftmi  ; 
la  pomme  d«  terre  se  mange  à  la  table  du 
riche  comme  à  celle  du  pauvre»  vd0e2ei»> 
te  effen  J^artoffrln  fo  tôle  bie  ann  eHé 

lY .  V.réC.  se  -,  fig.  (m  wg^iwàw  ^rîémmmt, 
avec  pAMÎon,  ftveo,  Umàr^ê—  |  m  faire  «le  gruiaee 
eereeeee^  ee  téareifaer  «neVii^eamfiié)  eittanbet 

gierig,  vrit  Seibenfc^tft  ob.  teibenfî^^aftlicl», 
mltQixtUâfUit  pb.  §ilttH^  anfe^ett  ;  eittanbet 
mit  Siebf ofungen  fa^  imixin^tn,  ^\m,ali 
woUU  man  einanber  borSiebe  attfeffen;  ein^ 
anber  gtofe  Stennbfic^aftlbetteife  geben  ;  2. 

(•e  dit  quelqoefpie  pouri  ee  regarder  d'oa  air 
furieux,  co«iaie  fi  Tob  tovUIi  eedéverer)  CCS 

deux  hommes  étaient  prèi^^  venir 
aui^ihains;  ils  se  mangealéôit  des  yeux, 

biefebcribettaJl4ttiier»atett  imÇeffrfff,  ^<mb« 
geitteitt jtt  toetben  ;  fie  faffen  fl^»  <m,  ab  woOten 

^ê  etnanbet  OUffreffett}  3.  (ee  maltrailer,  ee 
faire  do  tort,  ee  détruire)  einattbet  mi^anUltt, 

f(^abeit,itt.(9ruttberi(|itett;  ces  deux  indu- 
stries rivales  se  mangent  mutuellement, 
'  biefe  beibe»  mit  einanbet  ttetteifernben  Sttbu* 
{hiejtteige  fu(|^en  ^âf  gegenfeitig  (tt  tuinirett 
MANGEUR  m.  T.  d*argot  (diéaoneia. 
tear,  délateur)  aUigeber,  SofÉlt^ef ,  fûtnttttt 
ni;  2.  -de  blanc  (eoutewiur  de  Allée) «Cotent 
befc^fi^et,  «Çtttentoirtl^  m. 

MANICÀNTERIE  t(?.)  (daaa  eeréai>a 
chapitrée^  école  de  eluat  oà  l'oa  intreteBait  dee 
enfiate  de  ciMMir  etoé  on  le«r  appraaait  à  oImb* 

ter)  ®inaf4>ttle  f.  fût  (S^9ttnàbtn. 

MANIER  (se)  v.r.  (êtreauwié)  ge^onbi' 
j^abtwerben;  le  iharbre  se  manie  facile- 
ment Siltis  la  main  de  ce  sculpteur,  biefet 
Silb^er  toei^  ben  SRatiRor  gut  |tt  UaxM^ 
ttn,  tDo^l  bamit  itmjuge^eit,  ^  htnJBlti^îl 
fit  feittçr  @ema(t« 

MANIÈRE  r.  faire  une  donation  en 

fort  bonne- CM«/i#re/  daM  learéflee)  cine 

@(^fung  in  atttx  9otm  Sttdfttnê  ma^tn; 

avec  douce  -?  CMêUêrê  /    douoeoieat)   mit 

dtn^t,  geldffen  ;  de  traîtresse -(af«iiVr#;  en 
traître)  ouf  tint  ptxfiht.  tilcflfc^e  ffleife;  2. 
pop.  faire  des  manières  ô<r«><>'«  «■•  «^^ 

tude  menaçante)  fi(^  btO^y  Otlflelleit,  eilie 

brd^eiibe,l^eraulfotbertibe«^altitiig  anntf^mtn. 
MANIEUSE  f.  T.  d>rgot  (fe»Mqvi 

abuaè  d'vao  pereomM  dVsoa  eeze)    WfOetitL 

îribabef. 
MANIGRAPiep  m.  Méd;  (auteur  d'u 

traité  eur  raliéuatioB  mentale)  iBei^tronle 

be{tébef(^re{ber,  9Ran{gta|>^  m. 

llANIGRAPHIE  r.Méd.(tratté  dee  àHé- 

natione  mentaiee)  0e{flelfranf^iilbef(^ve{* 
bitnQ,  a)lanigra)>^ie  f. 

MANIGRAPHIQUEa.  Méd.  (relatif  é 
lamanigraphie)  |ttr  ^eifteihoitl^lbefc^ceii* 
iuiiQ  it^Mq  ;  maaiqx(tp^i^<l^. 
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MANILIER  m.  Techn.  (Mrieànt  éf 

mennef  d'ouvragée  d'oeier)  JtovbfttaC^et  m«  ■_->. 
MANILLE  f.  T.  d'argot  (anneau  ^uï  Axe 

la  ebaine  au  forçat)  Stiitg,  bfv  an  bfti  ^leereit' 
fflat>eit0efi^miebet  wlrb,  ®trlflitiglrlng« 

MANIOLE  f.  H.  nHêW  de  papillone) 

9t^mpf>tnUUtx  m,  SRanioIa  f.       -  [meute. 

MANI0TEU8E/.  T.  d'argot  V. 

MANiPULAIRE  a.  Ant.  (teiatif  au 
nipuie)  )tt  einrr  'SHaniptl  ge^5r{g,aRani)^eU^^ 

]|IANIPULEH  (se)  v.  r.  Pharm.  (être 
manipulé)  bel^anbeit ,  beotbeitet ,  fubereitet 
t»etbeii#:"''^  '•■  ^  ■■ 

MANIQDE  f.T.  d'argot:  entendre  la- 

(ètire  adroit,  avoir  d«  eavoir-faire)  bitlflllimtnel 

yetfte^en.  ^  ^ 

MANITRONC  m.  H.  n.  C'<>«>»««<^A'>^^ 

rieur, du  irone  dee  ineectee,  eelui  %dï  reçoit  la 

tite)  ^anbflantm  m,iBotbefIeib  n. 

MANNEQUIN-DE-RfTROIDIS  m. 
T.  d'argot  (eoribiUard)  geit^etttoagnt  *  m, 
24>btenba|ite  f;  trimballeur  du  -(eociier  du 

oorbillard)  Autfc^et  MitH^tnXÙ^HM.  ^ 

MANNEQUINER  V.  a.  B.  a.  (terme  de 

Didorot  I  donner  hl  forme,  rapparenee  d'un  man- 

neqiiia)  gUeber)>tq}9ei^ttlid^^  f|git  9!t\X6nx^ 
gen madf^ett^       v -fc ,/     .      j 

,  BfANNET  m;  B,  H/  (lierre  eauteur  du 

Cap)  ®))t{ngf jfet  m.  auf  bem  Jto^.     y 
MANNIflERE  a.  Bot.  (q«i  àùmnk  u  la 

■lénae,  par  l'affet  ïe  Ja  piqdre  dea  iae^etea  ou 

autrement)  miintuittag^,  »er)èttgen^  ^ait^ 
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MANNIPARE  a.  Bot.  («ui  produit,  qui 

engendre  laiiuuine)  tnannobilbenb,  *et)eugenb, 

Vlanno^  ^         .  [Oiean  m;SD2eêr  n,  éee  f. 

MANôm  m.  Poés.  -  lipide  (océan) 

MANOSCOPE  m.  Phys.  c*rp«r«ii>«r 

meeurer  lee  variatione  de  deneité  de  Tatmoepbé- 

re)  Sttftoerbiinnttng%,  Suffbi^l^tigf  eitimeffet, 
SRati^meter  m,  SD^m0fT9p  n. 

MANOSCÛPŒ  r.  Phys.  ^  de  ee  eer- 

vir  du  manoecopo)^ftb{ll^t{g{e{timefftmgf f« 

fp$),  aBaQofl0)>{e,  JVommtettie  t        ^^ 
MANOSCOPIi^JE  a.  Phys.  (^«tif  à  la 

ma^eèopie)  .§itr  Suftbi^tlgleitlmefl^tig  ob. 

10{anofl0i^ie  gef^ig  ;  moitoftovifÀ  /  mwî^ 

metîff<^.  ^     v/      '    ^  [bantift^glac^. 

.    MANOUFm.  Gom. Oi^^» Lèvent)  le* 
MANOinnEUER,ère,  à.  Néol.  (relatif, 

eembl^le  aîi  traifii)  dn.manouvrier)  ]^b<^» 

^éitetib,  tagelf ^netif^  ;  én^ition  manou- 
vrière,  ^iibtDerlmJ^ige  @ele^rf<mitrit. 

^MANQUANT,  e,  a.  (qui  eet  de  moine  u 
oè  il  devrait  ae  trourer)  fe^IêQb,  OttlgebUebeit  ; 

Libr.'  ies  livraisons  manqpntes,  Vie  fe^ 
knben  eiefenmgen  ob^^efte;  Mil.  lessol- 
datsmanqua^ts  à  l*appel,  b{e  beim  ibf^Vit 
fe^îettbctt  €olbatem  v^ 

II.  llÂlf QUANT  m.(çe}ai qui  manque)  (bet) 

ge^Ienbe;  noter  les  manquants,  bie  betm 
a^^^Qe  fe^ïntben  (Soibatciràitfmetifit. 

MANQUE  t  T.  d'argot  (cété  gaucka) 
linfeiSeite;  àla-(âgauchejattfi;  être  àla 

-(être  capable  de  trahir)  {mr^rnit^ei  gf» 

.nrtgtfefiu        '  :  '  .     """s 

MANQUER  V.  n.  se  plaindre  en  tous 
lieux  que,  sur  leurs  doctes  nopis,  la  ^ur 
manque  à  verser  la  faveur  de  ses  dons 

XMiÊUèfi  aaplaindropiartawt  que  Iméour  néglige 
do  réoompenétr  la«r  mérite) Jberâllf «mutent, 

baf  ber^of  onf  i^e  gele^rtea  Slamen  ftine 
@ttnfltttibfe{]ieCkibeitnii^fc^ftttet  :  v-r" 
n  IL  y  .r.  se  -  (étm  menqué)  le  gibier  qu'on 
tire  au  vol  se  manque  souvent,  met  im 
8(uge  f^^ie^t,  tTiftlfUen  ben  8ogeL 
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MANSBLLES 

IIL  V.  rée.  se-  (ae pao e'attoiadruruA  !'««. 

trolfinanbev  ni^t  tteffeti,  eitiattbet  Detrfe|leti, 
Syn.  M AifQUBft  une  chose.  «ANQrai  À 
une  chose.  Ne  man^aer  aucun  sermon 
du  eéréme,  c'est  les  entendre  tous,  et  en 
quelque |(^rte,  les  recevoir  tous  ;  ne  sioii. 

fPBdr  À  auâin;,  e^èst  assist|»r  à  tous^v 

■Aiiqcn  k.  wunQxmm  n^  On  mtm^ 
dt  faire  ce  qu'on  doit  faire  ordinairement, 
èe  qui  constitue  un  devojr  général.  Ou 
nuaufoë  àê  faire  une  action  précisé,  uni* 
que,  qu'on  oublieou  qu'on  omet  de  faire 
k  telle  époque4éterminée«i  ^  ^^^  y^  ■-■ 
MAN8ELLË8  f.  pi.  Techn.  (btM  d>M 

hié  oudemoieeUe)  Cnn  m.  eiiief  flUmoir* 
,  MAN8I0NNAIRE  m.  (v.)  (•'eet  éir 

aueei  d'un  officier  dee  raie  de  Vraneorsmplieftnt 
ToCice  de  marécM  te  palaie)^|)fm(ttf4^aO  m 

MANSUÉTAIÉUS  m.  Ant.  (eeiui  qui 

domptait  et  apprivoieait  lœ  Mtaa  féroeeajX|iet« 

|aî>met,î^ietWtebigetm.4    ^  I?  Iw 
MANTEAU  m.  H.  n.  (pnHie'^^enrt 

dueorpe,  eurtout  cbfoa  lee  oieeaox)  Obetteib, 
9Ratlteim;.ConchyL,  (membrane  charnue  qui 
reeouvre  lee  eoquillee  bivalvee   comaM  d'ui 

maateau)  Aâttt^  ob.  SRulfel^ftllf  f.  (betSh^ 

ftf^elt^iete)  ;  it.  iwm  d>ne  eepèoe  de  peif «e 

trèe-reeherclié)  SPtonteltlUtfc^el  f ,  SRotttfl; 
2.  Bot.  (eneemMo  dee  pétalee  d'une  anémone) 

f&mnttli^e  ittettenblltter  einet  Xnemone. 
MANTEAUXrBIFOSÉS  m.  pi.  Con- 

Chyl.  (Vdncjbifèree  à  manteau  muni  de  deux  ou- 
verturee)  aràlift^U^ef e  n.pl.  1l|{t(t9dl}(^^ 

rigem SRoitteL     ^  -  ^  -^y 

MANTEAUX-0UVERT8w.pl.  Cou- * 

ÇhyL  (conehiliree»  à  manteau  eai^  ouTortara 

epéciaie)  ^Jf^ufif^ettHete  n<  pl>|  tiitt  offrueni 
aR<mtel.         .  \.  - 

BUNTEAIlt-TRIFdRlÈS  mv  pi.  H. 

W.  (Oonchiftree  à  manteau  muni  da  tiçoié  ouver- 

turee)  SDlufi^elt^iàe  n.  pi.  tnit  bteilii^etï' 

gem  SWoiitel.  '      . 

,:  MANTEAUX -TUBULËUX  m.  pi. 

^tlCJiyK  (eonckifèrae  à  nutoTtean  termtné>6- 
etéHèurement  par  deox  tubee)  9Jtof($ett^ifrr 

n.^L  tiiiti«^(^T{geiii<9latit^L  :      ^ 

MANXELÉ,  é,  a«  Conchy).(pouiTu  f  ee 
manteau)  mit  eitteitt  SHatitel  «evfé&M,  ^ainib 
itU^    ■'    •  ■'     '^    •  ■  ■  :  •'*■    •       'V:  ■ 

II.lfAlfTBLÉS m. pi.  (coA^yfèree  à  mee. 

teatf)3Rantelt^e;2Bfi(^t|mê  n.  pi. 

MANTELÉR  T.  a.  Mod.    (rerétird'ue 

manteiet)  (eittjrt  %xwi)  eitte'âDtantiUe  mnMit' 
beiit  ;^  elle  est  toujours  bien  manÂlée,  fie 
etfi^eint  imnier  fit  einrr  ft^Bnen;  ^efc^atf^ 
jDoDen  SRantlQe.  ,  ^ 

.  n.'V.  r.  ^  -  (M  rarêdr'  d'ué  maatalet)  etltT 

9)tantillf  a^ie^;  elle  se  mantèle  bien, 
fle^tf4i>ltoeaRa»tilfe^^^         ^v 

M ANlj^ELET  m.  (po^  ■yamn  de  eei«, 
do  velourWeu  do  drap,  que  lee  damée  portent  eu« 
j^rd'huieurleu^è  robct)  aRdRftQef;  2.  €on- 
Chyl./(^>n*l  ista^édiaireentre^ltoTolutee  •% 

1m  oéMèyanatitei^n  n . 

I      MANTIDE  a.  fl.  n.  (eeaibUble  é  la  maa- 

ta)  faUgl^tltetiettattig,  «l^nlic^, 

Ili  MANTIDBS  m.  p|.  (famille  d'orthoptè- 
r«e  i^t  U  maate  pour  t7pe)9aQgffCttfl^Te(if  U^ 

ortfiif.pl.'       r 

^  MANTI8ALQTJEf.B0t.  (foaro  de  eee- 

tai/ré«a  de  Barbane)  afrifaitifc^e  ffentaittes, 

/  MANtISPE  m.  H.  n.  (fS^.  d'iaaœtee 

aévroptèree)  ^lebfang^eufc^recf e,aRasti«)Hi  f 
/  MANTCF  m.  H.  n.  (p*pilUu  diurope) 
/{Kontiofalter  m.  > 


>  ' 


MANUA1 

mit  J&ânben  »i 

fér«e,  eoi»F'«" 

^inbettWffl 

tblere  n.  pUi 
MANUCC 

•a  menucode) 

ILmaiiuc 

itaux  eylvaini 

arten  f.  pU  2 
MANUDl 

orcbeetrequik 

re  nbet  J0ï4>e1 
MANUFJ 

ttufactaré)  faf 

MANUFi 

etlle  qui  eot 

^Ranufiicttttf 
9RanufaetttTi 
MANUM 
freigeUffeii, 

IL  MANCI 

bie)  fpelgelafl 
MANUM 

■aeerOeinen 
MANUT 

é*uneaMnute> 

anfialt*  --v^-. 
MANUT 

miaietrer,  S^i 

IL  V.  n* 

lionne  depi 
cfit  beforgt  \ 
rd.^eifterbi 

IILv.r.J 
{%{,  ge^anb^^ 
rnerben  ;  3. 1 
pétri)  dans  i 
lalSoIbatei 

MAQUE 
itenle,  Jtettli 

MAQUÉ 

lien)  ^tCIt 

HÂQUI 
MÀQUI 

cxéentef;)t^ 

'lantsdecé, 

de  feux  éeua 

Qrabonttlia 
▼.lé  mince  I 

enlever)  1^1 

^  MAQUI 

d'argot  (é^ 

bréniè  (tri^ 

AfARAl 

le jflue  beau  < 

;ba«)ft*Jittf 
MARAJ 

l^i^on  fait  e 

iftrauiina4i 

I  ung,  Att^\ 

MARA 

%tniit\\^\ 

MARA 

nuiradrolofi 

rabrologiff 
MARA 

fnille)lteil( 

MARA 

de-(iebu 

>  boeeea  d'ui 

^jgebei^JI 
-      MARi 
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MANUATE 

MANUATÈ  i.  H.  n.  Ci«<  •  'm  msist) 

II.  Ifilf  DATBi  ID.  pl«  (MclioB  de  m*maii» 
rérM,  #0!»freBAal  e««jif«i  om4  4m  humm)  mit 

t^iere  n.pIrd^^iMnber,  VUttf^inUt  m.pl 

MANtJCODUTE  i.  H.  n.  CMiibi*i>i« 

»a  m«iiuco4«)  )Hitabif !•  0b.  {9»iglt>9ge(attifl. 

IL  VANUCODlATKf  m.  pi.  (,fmmU0  d'oi- 

•cftux  fyivMM)  $arabiel»  ob.  JUnijIt^ogcU 
arten  f.  pi,  9Ratiucî>bUteti  ra.  dL     >    .fg 
MANUDUCT£URiai.(p.S{)  (eh«rroii 

orchestrerai  bal  la  MMure)  SorgeigCt,  Uuti^ 

rfttbet  Ot<^<Seïbit  Jjent 

MANUFACTURER  (m)  t.  r.  C*^  ma. 
oufacturé)  faBrifitt  Wfrten*  , 

MANUFÀCTURIEIL  ère»  s.  (eaUi  o« 

celle  fai  aat  prof nélaira'Vaaa  maoafactora) 

MANUM tôt  e,  a«  (r.)  Féod.  (aiTraèehi) 

fretgelaffen,    .r  /    v:^ ..  .,,je 

IL MAHCinS, e, s. Féod.  C*ffranelii>(bet, 

bic)  freigelaffettegetteiflene> 

MANUMITTER  v.  a.  Féod.  (affraachir 
BB  eerO  dntitSeif^ijeiteti  frei  laffen. 

MANUTENTIONNAIRE  in.MiI.(eiief 

d'une  aMMai«Atâaa>  QoîPcjfer  ittter  $to9iaiU« 

allait     -*^"-  ^^^^'•*'^  ^■■'■.:'-  .'"•• 

MANUTENnONIŒRy*a.  (p.  nOtaa. 
miaieirer,  féraO  ^enoolten.^anb^oben;  2. 

(p.a.X»***^^^^  aoaaarTer>|Ufre4f  t  et^NlUetl. 

IL  ▼•  n.  MIL  ce  foornisseaf  muni* 
tionoe  depuis  vingt  âne,  fe{t}tt)an|ig3a^ 
rnt  Befof gt  bicfo;  Sieferom  bit  JtiiegiMcfe» 
rftMlf^terbn9ro9iaiitanflalt  90t»    . 

IIL  T.  t. M  -  C*«'«  «aautaarionaé)  »ttt»at 

Ut,  ge^anb^oBt  meTben  ;  2.  aitfce^t  et^KiIten 
»emn  ;  3.  le  pain  se  manutentionne  c««* 
pétri)  dans  cette  Tille,  in  biefct  ®tabi  mirb 
bal  éolbatenfeob  getarfeiu 

M  AQUELETTE  L  Cf^ta  maaaua)  neitte 
Jtenle,  AeHlc^m  D. 

MAQUÉRÉE  r.  T.  d'argot  Cpo«r  n*- 

querella:  Malttaaaa  a'maa  maiaoB  4a  proatiiu- 

MAQUERELLERIE  t.  Y.  nuuiuereU 

MAQUILLER  t.  a.  T.  d*argot  iuït; 

cxéeatef:)  Hffixt,  iti^\  -  Ics  dalles,  les  rou- 

lanude ce, lescroix,  leegrains  (fàbrtf «er 

de  faux  éc«ia  de  aix  livraa  on  laa  rogaar^  flllfc^è 

Qrabaitttifalet  f^flogen  ob.  fbU^  Ibffc^netbm; 
▼Je  mince  (^enm]i  f4rteiiAi ;  2«  Qu^ua^fg, 

*  MAQUILUEUR-DE-MINCE  m.  T« 
d'argot  iUwiykmy^tift^tîkt  m;' 2.  -de 
bréinèOrièbaura«ja«)falf4^er@)>iela:.  ' 
MARABOUT  m.  Com.  (jÊ^wtmÀm  wuhtm, 

le^rtiie  baaa  daa  rabaaa-fasa)  9Raratut(banb)/ 

;bal)  f(^^tt#e  0atfBaitb/ 
MARABOUTAGE  m.  Hod.  <Mpfêi 

i|yoB  fait  asbir  aox  aoiaa  deaiiaéaa  au  etéfé} 

iRtauimac^eii,  S^xtppta  n.  ber  ®ribe,  Atoit^^ 
f  ung,  ittit)^uttg  f . 


li    MARANTACÉ 


MARGKÉE.        n9 


•-^. 
^if 


fSin^tïl^1^xt,piattà/tolo^itt. 
MABLADIlOLÛGiQUE  .a«  (relatif  A  u 

meradrolof  ia)  bit  Stll^Uf  j|tf  tcfrefoib,  010^^ 

robrplpgif^f^  «[ 

HARAiGNONm.  HiÙ.  (Iria-jeaaa  ai^ 

guiiie)  neugeborett^  flUd. 
MARAIS  m.  P.  il  n'est  que  pois  et  blé 

de  -  (la  blé  el^l«^ldfaaMa  -iriaaaaM  hmm  mw  laa 
>  boeeM  é'aâ  iaaraU  aalaat)  «ttf  Calimaf A^fS 

^â^bf  i^  Jtotn  imb  0eQi£fe  ani  (eftett. 

MARAT^GOVIN  m,  Y.  maritifamn: 


MARANTACÉ,  e,  a.  BotC 

»araau>  m<U«tft(Mîtig^  4l^llli((. 

IL  IUMAUTACÉSS  r.pl.  C^^illaaayUu»- 
tae  ajaat  pour  typa  la  gaara  aiffpla j  SRatOntar 

arien,  SRatratitaceett  r»  pL      jv      ., 
MARATHRÉ,  e,  a.Bat.  Cé^$MM%  â  «m 

maratbrej  mOTût jimmortig,  «J j|llU4^«  ^ 

II. lUEATHRÉBS  t.jfh  {JâmAU da plaataa 
ayaat  la  maratkra  poar  lypaj    (Somilie  Ut) 

SRarol^ren  B*  pL 

MARATRE  a.  C^aïaM^asa  iMifâlra  t  a«r, 
dénaturé,  eaaa  eatraillea)  ^,  gefft^Ilol,  Ptef» 

mfi«erli4f,8l4*e»»ç^       ^       . 

MARATTIA  m.  BOi.  (foofèra  aii>tîr«a^ 
raaM^^uablapaf  Ubaaaté  im  9—  trùuém)  %tW^ 

iettforriiart,  SRarottia  f.  ^, 

UARATTLACÉ,  e,  ai;  Bot.  (aaabUbla 

au  BMrauia)  QtarattiiMirtig,  4^n(i4i« 

I|.  MAHATTIACÉIS  f.  pL  ([faaûlla  de  plaa- 

laa  axotituaa)  ilSaîatliaaarteit,  SRarattiaeeen 
Lpl. 

MARATTIÉ^e,  a.  Y.mardUîacé. 
^    MARAUDAGE  m«  c««i^«»«"^  ^urtif 

dee  producûoaa  da  la  Urr^)  (SutlDenbung  beY 

SelbfrMite  ;  gelbbicBetei  f,  gelbbiebfla^l  m. 

MARBREE  f.H.  n.  Gampraie  eammune) 

Sleunouge  n,  $ri(f  e  f. 

MARBRER  ▼.  n.  0»tar  laa  eouieure  da 

marbre)  mamwrirett.  [»etbeit. 

IL  T.  r.  se  -  (êtra  marbré)  marmerirt 

MARBRIER,  ère,  a.  ('«^atif  au  marbre) 

tnm  fBlaxmQx  ^t^ixi^ïSJlaxmou^  industrie^ 
marbrière,  iDZannoriitbu^e  L 

MARC  m.  T.  d'argot  (s«^iier)  'SUxltu 
meiflerm. 

MARCASSIN,  e,  a.^raUtif  aux  eaagliera) 

)U  mtbi^wintn  ge^^drig  /  ffîitbfcÇwein*  ^ 

la  gent  marCaSSine  (terme  de  La  Foauine  t 

lea  aanf  liera)  bte  ffîilbf4i»etne  n.pl. 
MARCEUNE  L  Miner,   (aiiieaia  d. 

maafaaèaa,  â  Marcel  en  Piénoat)  fiefelfourel 

SRiUtgan^  SRatceline  r. 
MARCELLIANISME  m.  H.  ecclés. 

(docirina  de  Marcel^  êêcttân  au  quatrième  eiâ» 

aia)  SRatceBianilmul  m. 
MARCELLIANlSTEm.  H.  eccl.  (par- 

•iaao  da  l'éîréque  Mareel)   Sn^âttget  m.  bel 

SltarceQtti,  fSÎtQXttUiàniû  m.        ^ 
MARCGRAY  lACE,  e,  a.  Bot.  (aambia. 

bla  au.  taara  aiarcf  ravie)  maxtgXa»i(MtXtiq, 

II.  MAECâmAyiACÉSS  f.  pi.  (fumilU  de 
plantée  doat  la  marcgravia  eat  la  type)  Wl^XC^ 

gro^tof^ten,  2Raregrat)taceeit  f.  pi. 

MARC6RAyiEf.^B0t.  (faara  dé  coty. 
iédoaaa  eapparidéca)  SRategr^a  f. 

MARCHAND  m.T.  d'argot  :  -  de  Ure- 

laine  (valeur  da  aait^da  J'iiaaieaae  locution 
tirtr  im  iàimëfouw»  Yolar.  de  «kii  laa  manteaux 

daa  paaaanu)  Sfjoc^tbtet  m;  -  d'eau  chaudc 
(limonadier)  Jlafeetoirt^m^  -de  lacets 

(abira,f  eÉdarme)  ^goD^^get,  0Cllbatinê  m. 

MAllCHANDER  t.  n.  (t.)  (Mait;^^  {2. 

géra,  taàttn,  fic^  iebenlen,  ifKf4rIiIffig  f^in  ; 


blabla  m    pieds  marcheurs  (pieda  d—  oieaaux  deetiaéa 

à  la  mareba)  0aQgffi$e,  ®4>reitflifle  m.  pl.    • 

IL  M AACBBUSK  f.  (Siarante  au  ibédtra  qui 

ne  rAitquaaMira(iff)etati9in,  gf  jurtttttin  (bie 
Minier  bem  ©aOeteor^H^ff ge^t).  ^ 

MARCKÉE  f.  Bot.  (gaare  de  eolanéea  ia- 
dif  ènee  dee  foréta  de  la  Guyane)  WldXiSt^f* 

MARCOTTER  y.  a.  absol.  Jard.  (faire 
daamarcottaa)9bieget»a<^e»,  fenfeii,  vPûii^ 

ttn,  einfe^en* 

MARÉCAGEUX,  se,  a.  H.  n.  (qui  ha- 
bita lea  maréaafee)  ttuf  (£finn)fett,  SKorSflen 
lebenb;  ®ttiiM)fiij,  îDloxafb'^  SWober»^;  gent 

marécageuse    (tm  WêmiéUiui     fraaauilles) 

(SumpfboII  n. 

MARÉCAGINE  f.  Bot.  (eapèea  de  pUn- 
taa  du  faara  paludile)  ^umpfpjlatUt  U 

MARENGO  a.  i—  dil  d'une  couleur  brune 
mêlée  dm  patita  pointa  blaaea  aemblablea  à  la 

ponaaièra)  brun  -,  gris  -,  uiûtenjoBraun, 
matengogrou. 

BJIARÉOGRAPHE  m.  Mar.(iaetrnment 
porté  iur  la  Satalqiii  traça  lai-m^UM  lea  acci* 
deata  du  motfv  amant  da  la  mer)  SRarfOgtd))!^  m. 

MAREYEUSE  /.  (m^rehMmd»  de  marée) 

SeePf^^fabletitt  f. 

MARGADON  m.  Y.  #4?ic^. 

MARGAIGNON  m.  H.  n.  (anfuiiie  mi- 
la)  mittttlit^et  %aL 

M  ARGALm.  Y.  ivraie:  -n 

MARGARANTBE  m.Bot.  (plante  dé  la 

ISMiilla  dee  eolaaéea)  SRargatantl^Ul  m. 

MARGAREUX,  se,  a.  Chim.  Y.  jitor- 
garitpm. 

MARGARINE  T.  Cbim.  (margarate  de 

potaaea  au  da  aoude)  moTgarinfatirel  Jlali, 
morgar infante  ^otafc^e,  SDIatgarin  n. 

MARGARITACE,  e,  a.  H.  n.  (qui  four^  ^ 
nit  dee  pari^)$erlen  er)fugenb  ob.entialtenb/ 
i)etl^alrtg. 

iL'iffARGAaiTAClkBS  f.  pK  (famille  de 
Tordre    dtm   aoéphalophorea    laiaé|ltbranchea) 

$erlninf<^e(n,  iÔIargaritareen  T;  àii 
MARGARITIFÉRE  a.  If«  n.  (e^  dit 

aueai  pour  i  qui  porte  dee  taebea  arrondiee  com« 
me  dee  perlée)  perlattlg  geflecf  t. 

MARGARITINI  m.  pl.  Relat.  (petite 

morceaux  da  Terre  dont  on  fkit  dea  coUiera  pour 
lea  femmea  do  peupla  dé  Veaiaa)  ®l(llfitgel(^eit 

n.  pL  ^ 

MARGARITIPHORE  a.  Y.  margari" 
tifère. 

M ARG ARITITE  f.  H. n.  (parle  pétriSée) 

9er^e{nette$erle,  SRorgaritir  m. 

MARGINAIRE  a.  H.  n.  (qui  ti^t  à  la 
marge ,  au  bord)  buTc^  bftt  9Ianb  gebilbft  ; 
Conchyl.  cloisons  marginaires  (formeee 

par  la  bord  dmm  valTea  reatraat  daaa  l'intérieur 

iin  péricarpe)  burc^  ben  fUa)))>enTanb  gebilbete 
Si^etbeminbe  r.  pl. 

IL  MARfilNAIBB  f.  Bot.  (genre  de  plantée 
de  la  famille  daa  foogèrea)  SRarginûria  f. 

MARGINAL,  e,  a.  H.  n.  (placé  eur  le 
bord)  ronbfUnbig;    aréoles  marginales. 


MARADROLp^KE  r.Orailéii«Cmouil)   .àsa  place  Jen'j  marchanderais  pas  (JMa-     (nréolea  deeailea  daa  iaaeetea,  lorequell 


Uir*r  é  ea  plaaa  je  ne  balaneeraia^paa)  ait  fefnet 

^telle  lofirbei^  mic^  vài^t  lange  iefinnen. 

MARCHER  V.  n.T.  d'argot  :- sur  unt . 
affaire  0*  ■•^«•r)  fe^^c^lageit,  fetnck^ 
Q»eif  nic^t  errrit^.  *  V       - 

MARCHEUR,  se,  a.  H,  n.  (ea  dît  da^at/ 

aèai|x  qui  ont  Tbabitude  da  aiarcber,  d%m  rapiilaa 
balraciena  qui  auM^beoty  ai  daa  iaâectaa  qui  aa 
pauTmii  ^aa  marcbar,  qai  n'eut  peint  d'ailaa) 

(S9gel)  mil  éongleitten  ;  ge^enb(e  Ootr»» 
«^OiS^N^W/  «naff!ngelt{e3nfecten);  1 


lee  «ont 


ourertea  al  ea  terminent  par  la  bord)  Stanbff  U 

bçtc^en,  StanbieQc^enn.  pl. 

*     MARGINALlNj^^H.  n.  (gaare  de  la 
femilla  daa  aticboetégi^ltRanbnittfc^el  f. 

MARGINATURE  f.  Bot.  (ée  qui  eet  re- 
btif  apx  borda  d'une  partie  d'nn  régétaljfJmmt^ 

Ii(^  9Mnbet  einel  (0et9âc^fef  Seranbung  f. 
*  MARGINCHON  f.  T.  d'argot  (iiu  pu- 
bliqua)  flile  S){tne,  ^nre  f. 

MARGINICÔLLE  a.  H.  n.  (qui  a  la  col 

ou  comelet  entouré  d'un  bord  autrement  coloré) 
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230       MARGINIFORME 

mtt  finfm«ÇaIlranbf  rigrntpmHd^frQatBe, 

ranb^alfig. 

:  MARGINIFORMEa.  H.Q.(tembUbU 

i  un«  borëurt )  TanbfSriiiig,  Tatibartig. 

MARGliSIPENNE  a.  H.  n.  (lui  é  u* 
Allé*  bor4ée«)  mit  betanbetcit  Blfigeln,  ranb* 

flûflcUfl- 
BIÀRGQTIE  f.  Bot.  (i»nr«  a«  pUntf •  d« 

.la  ftnilU  4Moaib«lIifèrM)  jDîatgOtia  f. 

Bf  ARGOTON  f.  (rtumc  dune  v«rtu  plus 

qu'éi|uivoquê)  Utc^tfertigel  SQtih,  leic^tfitu 

niflcîCirnf.        '  [gerinflrr  itramer. 

MARGOULIN  m.(AéioeUnt  a*  bâ«éuf«j 

M ARGRAVINB  f.  (femme  ou  vtuve  i-un 
m*r|râve)a)îûrfgtSf{n  f. 

4.  [MARGUERITE  (A  la  rRANCHs)  advt. 

(flt  aUd'un  amant  gui  va  révani  dana  la  prairia, 
çueillt  laiaur  aaeenom  al  an  arrache  laa  feuiU 
laa  l'unaaprèa  Tautra^  an  répdtant  tour  à  tour  lea 
«ota  ai  connue  I  Kii0m'miwêê,tm)t€u  ^)  oetHebt, 

in  Sir bf  Igebanff n. 

MARIASSE  m.  T.  d'argot  (vaurien) 
i£au8eni(^U,Sumt>m. 

MARIE r.T^ d'argot:  rin  de  la  vierge 
-(laiOaWiW^I., 

MAftlfiR  (se)  r.  r.  flg.  fam.  se  -  au 
treizième  arrondissement  (,§•  ait  à  Paria 

pour:  vivra  anoa  la  concubinage)  O^nfXtdU» 

uiig|ufammenUbcn,  intollbetQ^e  lebett;  P. 
nul  ne  se  marie  qui  ne  s'en  repente  (Ua 

peiaea  août  inaéparablea  ae  l'état  4ê  martafa) 

(S^eflanb ,  3Qe|^efianb  ;  qui  se  marie  à  la 

hâte,  se  repent  à  loisir(unjnariaf  a  contracté 
trop  vite  devient  aouvent  une  aource  intarieeable 

aeregrete)  ^firat^fit  mitdliîhîïtntmanmit 
SBeile  ;  le  Jour  où  l'on  se  marie  est  le  kn- 
demain  du  bon  temps  (avec  ce  jour  doiynnt 

commencer  lea  préoccupation*  d^  l'avenir)  tOtX 

^elratM.  fofl  fl4  erufllii^  mit  brr  âufanft 
ffiiift  gamiUebef(^4ftiflfn. 

MARINE  r.  T.  d'argot:  la  petite -(lee^ 
gaieree)  bie  @aleereu  r.  pi.  ob.  Siuberfc^tfff 
n.  pi.  ^ 

MARINESQUEa.Litt.(qui  eet  étama. 
nière  du  poêle  Mariai)  nad)  htX  (fûnflflnbeiî, 

fc^wulfllgen)  (S^iule  IDîarlni'é  ;  mariiiiflifc^. 

MARIONNETTE  f.  T.  d'argot  (.oïdatj 
êolbat  m. 

MARIVAUDAGE  m.  Litt.  c^ut  cieé 

pour  expri-mer  le  etyle  précieul^t  faligant  de 

Marivaux)  3Rarbaur^(^rftbatt  f. 

V         MARLïTEf.  Mijlér.  (piérrebJ  roche  nié- 
«'.lanfée  qui  renferme   de  la   chaux   carbonalée) 

\Stiiiff4>iefer  m.aRorlitef. 

MARLOU,  e,  s.  T.  d'argot  (être  malin 

ae(ucieiijx)pftffiger,  bol^after  ^2enf(^. 

M  ARLOUSERIE  f.  T.  d'argot  (jnajice, 

a.tuce)So«^fit,g}fiffÎ9feitr  [m. 

r  M ARMIER  m.  T.  d'argot  (berger)  ^irt 

MARMITE   r.  Ëcon.   -  américaine 

(dane  laquelle  lee  alimenta  à  cuire  ne  eont  pae 
^  plongée  dane  l'eau  bouillante ,  maia  aculement 
expoliée  à  la  vapeur)  amtxiîanifd^tX  ÎOpf;  - 
autoclave  (aorte  de  marmite  à  Papio^  où  le  cou- 
vercle reate  fermé  ^ar  la  preaaion  même  de  la  va- 
peur) pipiitian{f4)er  S^opf ,  Slutoclat)  m  ;  2. 
T.  d'argot  (aouifrance)  (glmb  n,  Smiut^  f; 

sœurs  dÇ  la-  OB  du  pot  (ieiure  de  charité) 

barmf)frjiije  ©c^mefletn  f.  pi.     t 

MARMITEUX,sc,a.  T.d'argot  (5»au^ 

irre,  chétif^  aouffrnnt:  vieux  mot  conaarvé  dane 

lepatoiedea  fiioua)  armer,  frâitni(^er  SRaiitt, 
f(^n)â(^li(^c  9rau,  hànltlnUi  SOr  [en. 

MARMITONNAGE  m>  (métier,  condi- 
tien  de  marmiton)  ^anbtPrtl  n.  Ob.  ^Ittlft  m. 

rtflflJtui^enjungetu 


MARMITONNER 

MARMÏTONNER  V.  n.  (remplir  ro«ca 

de  marmiton)  ûtl  Jtfic^enjungf  bimeti  ;  burl. 

(faire  lea  travaux  groaaiere  ae  la  cuiaina  ^  cuiai-t 

nar)  bit  jtfic^e  beforgen  ;  (oc^eit. 

MAJIMORAIRE  m.  Ant.  (n«Triar  q«i 

travaillait  le  marbro)  3natmorfc^(eifer,  «figer, 
fc<>neiber,»gUttnm. 

MARMORiSËR  V.  a.  (tranaformer  an 

aiarbra)  iitSRannorHnoanbeln. 

II.  V.  r.  se  -  (être  marmoriaé)  {it  SRarmOt 

t?en»«nbelt  werben. 

MARMORTI E  m.  Bot.  (genre  de  pUntaa 
ae  la  famille  aeelabiéea)aRarmOtit{l  m. 

MARMOTTE  f. T.  d'argot  (aoffra t,  oaa- 
•alta)  dt^atulle  r.  [at  antre  ••»  aanla)  mutmeln, 

MARMOTTER  V.n.  (parler  «on Aieément 

MARMOTTERIË  r.ram.(«ommeil  auaai 
long  que«alni  4%  la  marmotte)  Sc^lûf  tD^e  einel 

aiurmelt^ietel,  Jta|enf(^laf  m. 

MARMOmËRm.    Ctom  aonné  autre. 

■'■  t  »  - 

foie  aux  curieux  a'antiquea,  ae  petite  buataa  €• 

marbra  appelée  marmota)    8eil|en^Altn4^en« 

Ûtil^àbîï  m;  2.  T.  d'argot  (£vnVi;ra)  Coa 
•DÇttrbm.  A 

MARMOUTON  m.Y.moaion. 

MARMOUZETm.T.d'argot  (pot^po- 

tNOSieif^topfm. 

MARNEUR  m.  Agr.  (oalol  qui  répana  4a 

la  marne  eur  la  terre)  ilRetglet  m* 

MAR0LLE8  m.  Ècoh.  (patit  fromage 
fabriqué  anna  la  villa  àê  ca  nom)  Sl^totoUeler 

MARONGAYE  m.  Bot.  (arbriaaean  ae 

IBumatra  à  faMiiiea  ailéea  ou  pennéea)  WIlCLXUÏ^ 

gapa  f. 

MAROTTER>.n  (agir  auivant  an  marotte, 

aon  caprice)  tia^  feitter  Nantit  ^anbeln. 
ILv.à.  (frapper au feuet)  mit ber §}e{tf(^e 

fc^lagtit,  ptit^^tfttts- — ^ -"^i — ^     ~ 

MARPAUTIh.  (menaiant  aa  ranaianPâ* 
giria  qui  refoeait  l'ohéiaaanca  au  roi   été  argo- 

tiere)cmp5rterUntertl^an  bel  99ettlerf9ntgl. 

MARQUANT  m.  X  d'argot  (menaient 
vétM  nvacanin)  eUgatU  angtlleibetet  SettLer. 

MARQUE  r.  T.  d'argot  (fille  publique) 
feite  Strne,  9teubenm5b(^en  n;  -franche 

(maitreaeé  à'un  eacroc  initiée  aux  myatàraa  an 

vol)  jum  Ste^len  abgeric^tete  3)ieb6birne; 

-  de  ce  (femme  légitime  a'ua  voleur)  ^iebl^ 

frauf.'  "  [m. 

MARQUÉ  m.  T.  d'argot  (moia)  ilRonat 
MARQUES^DÈ-JUDAS  f.  pi.  T.  d'ar- 
got (tachée  ae  rougeur)  ©ommerfproffen  f.  pi. 

MARQUETER  (se)  v.  r.  (être  marqueté) 

gefprenleU,  geflecft  merben;   sa  peau  est 
marquetée  de  r(^uge  ef  de  bleu/fetne  ^aul 
i^toti)  unb  ilan  gef[e(f tob.  gefpreiifelt 
MARQUETERIE  f.fig.  fam.  quel  bal  ! 

une  vraie  — !  (un  mélange  confua  aa  gêna  ae 

toute  conaition)  tDelt^et  SaU!  xoit  haê  bunt 
|ufam)neu  gemiirfeU  kDar  ob.  »{e  el  btmt  an$^ 

MARQUETEUR  m.  fig.  (écrivain  ou 

poète  qui  faii  dea  ouvragée  compoeé>a  da  Mor- 
çeaux  qui  n'ont  aucune  liaieon)  ^erfaffetp  tlatt 

©ammlung  tiniufammen^ângenber  @tu(fe, 
eiite<  'SJlo^aiîtDtxM,  tint^  bunten  SlOetlei. 

MARQUiN  m.  T.  d'argot  (chapenu) 
^ut  m.  i 

MARQUISAT  Itl.  (àa  ait  auaai  pour  U 
terra  qui  avait  aa  titre)  ^efij^t^Um/an  toelc^ent 

ber  maxqniititti  îltbt,  anarqnifat  n. 

MARQUISE  f.  Néol.  (petit  paraaol,  muni 
d'un  manche  avec  une  charnière,  à  l'aide  de  fa- 
quelTe.on  peut  la  plier)  lUintX ^O^mni^ixiH, 

Stniâtx  m. 


MARQUISE 

MARQUISE  f.  T.  d'argot  (femme  enir,. 
'tenue  qui  ae  donne  dee  Aire)  90rne^mt^lUnbf 

Qti^lerin  ;  ^ot^mfir^igeSprette* 
MARQUISETTE  f.  (y.)  (patiia»arqui,«. 

marquiae  de  fraîche  date)  neugebacfette  SRût» 

quifln. 

MARRON  a.  T.  d'argot:  être  ^  (èin 
priaeurie  fnii)  auf  fvifc^ér  X^ot ertat>)>tfc{n. 

MARRONN  AGE  m.  (ea  dit  anaai  de  Vil 
tata'un  agent  aeehnnge^  a'tn  courtier,  a'un  im. 
primevr,  qui  exatee  aana  titra,  aana  condition) 

aOittrelmâfteréi,  QSit^aferei,  ^eimli<j|ie  î)rur 
(feret.   - 

MARRONNE  p.  et  f.  (ae  ait  dune  né. 
graaaa  qui  a'eat  enfuie  aecken  aon  maître)  (né- 
gresse)-,  fIfi(t^Hge9IegerlR. 

MARRONN|R  v.a.  T.  d'argot  :  -une 

alTaif  e  (it  manqua  par  malaareaae)  bttt((  Ur> 

gefc^ltflic^reitrei^irc^lagett.    ^      1 

MARS  m.  H.n.  (papillan  aajnnr,  au  gaart 

aymphaiie)  SRatlfalttr,  Qlbmiraî  m. 
MARSELLË  f.  Bot.  V.  viorne.  '       ' 
MARSH  m.  Chim.  apparéllrde  -(ap. 

pareil  aeatiné  à  révéler  U  préaeaea  ae  la  aoee 
a'nraanle  In  pîna  minime,  an^  on  liqniae  quel* 

conque)  îDiarni^'fc^e  Qrfentfptobe  T. 
MARSIIÉACÉ,  e,  a.  Bot.  (aemlHbiei 

nna  maraija)  Maffetlinfenattlg,  «J^ltlic^. 

MARSIPPOSPERME  n^.Bot.  Ooiei 
gmndee  ianra)  Olumettbinfe,  OkifferpioU  r. 

MARSUPIFLORE  a.  Bot. (A  aeureeem- 

blaUaaêaan  bouraaa)  mitl^nteb  Obr.  taff^etlr 

f6rmigrn  SBlumeti  ob.  Olflr^en,  IbeuteU  pb. 
tafc^enblumig,  abl&t^lg. 

MAR8UPITE  r.  Géol.  (para  da  fbaailti 
Irèa-répanau  enAnglatarra,aa  la  ftMiilla  aaaécht 

niaée)  Stra^ient^ier  n,  max\uplt,  SRarfu^ 
p{t)crinit  m.  . 

'-  MARTELER  r;  n.  C^ttra  4  coope  de 
martenM  aur  rnaelnma)  ^mmetn. 

II.  Y.  r.  flg.  se  -  (aa  taurmanlar,  n'inquiéter) 

fl(^  abqtiSlf n,  ahpla^tn,  ab^rmen  ;  ^ify  (Sor^ 
gftt  ob.  Jtummer  mac^en,  fit^  Xitgfligen  ob. 
grSmeit. 

MARTIN  n.  pn  aRortht;  P.  c'est  le 
prêtre-  qui  chante  et  qui  répond  (ae  dit. 

4%  quelqu'un  qui  ê9  mêle  4e  tout  ai.vaut  donner 
eon  avie  aur  tout)  f  r  ftdgt  Unb  onttDOTtet  ttUCf)  j 

etwiU  fi^  inaUelmifct^en,  in  mu  ^inein 
reben;  prendre -pour  renard  (aa  tromper) 
ff dj>  irren,  fic^  tjerfe^en^ 

MARTIN  (SAIOT-)  r.  P.  si  l'hiver  fait 
son  chemin,  vous  l'aurez  à  la  *  (aignifieque 

lee  première  joura  d'hiver cojfnoident  d'ordinaire 
avec  cette  fêta)  na^  htm  ^tlCoUftlli^tM  iaU^t 

ber  S)inge  tritt  ber  SBtnter  gegen  SRartini 
ein;  à  la  -il  faut  goûter  le  vin  (parcequ'a- 

lore  la  fermentation  a  ceaaé)  |U  SBortint  foQ 

man  ben  (netten)  SBBein  foflen. 

MARTINERV.  a.TeCbn.  (frapper  avec 

la  martinet)  mit  bem<^ammerf(|^Iagen,  ^m^ 
mern. 

MARTYR,  e,  a.  un  peuple  -  (victime  de 
l'oppreeeion)  etn  geplagteé,  gepeiiUgteé,  ge^ 
quâltel^olf  ;  H.d.F.  leroi-(LooieXVi) 
berfBnigUc^eSKartçr. 

M  ASCARILLË  m.Bot.  (eapèea  de  cham- 
pignon du  genre  agaric)  %tMiittnpil^,  ?[flb* 
fc^wamm,  aCiefenfc^wamm,  aBiefeiipfïffer* 
llttgm. 

MASCULIN,  e, a.  fig.  (terme  da  Voltaire: 

qui  tient  de  l'homme)  manitlic^  ;  Temihe'mas- 
culine,  untoeibitc^elffleib.  ' 

MASCULINISER  (se)  V^r.  (être  maecn- 
linieé,  devenir  mêle)  mlnnlic^  gcmat^t,   Ob. 

rnannii^)  werben  ;  fig.la  femme  qui  se  mas- 
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U,^  |iim  aWann 
MASQUE  m 

p'i  pae  de  menton, 

li  lèvre  aupérieui 

déguiser  SOUS  i 

r^f}x^tâtn\n\oU 
vrirmpdcdalii 

voaiiif^'I^^^^J 

itrii  ftfltt  ber  ©ei 

^"MASSÈTEf 

j^g^ix^9M  connue) 

MASSIAUX 

fonie  brûla  eonve 

MASTACA 

planiaa,  an  U  fMi 

caïu^w*  m. 
MASTALG 

Hiae)(Sd|^met{r 

MASTALG 

mMi»i|î«)|uriiR 

,  MASTAXn 

poile  ae  In  lèvre 
2.(chenleaoiaea 

lineiput)  Xuebf  1 

MASTHEL 

leeein)  ©ereltei 
gjlafl^elfofllf. 
MASTIGEi 

itê  perce*boie)  ( 

MASTIGO 

lux  longuea  pal| 
rce)$(itf€^eU^t 

MASTIXIï 

de  Java)  iDtoIltï 

MASTO-B 

.    cies)ma8to-bi 

ïdédelaealaman 

MASTOCA 

Méd.  (relatif  ai 

frcbege^SrijLîi 
MASTOCA 

iierausein)$ru 

MASTOCi 

*  peau  eet  mamelo 

formi^em  Jquu 
MASTODI 

posé  pour    rem 

êangt^iere  n. 
MASTODi 

antédiluvien)  S 

gantésque,  g: 
'.  bcr@lev^ant; 
cç,  fc^malja^ 
bon;  -desCo 
bon;-duCh 
bolbtifc^erSJîc 
MASTOÏ I 

maniellee)  (Sllt 

Srujleutjfinbi 
MASTO-1 

(reltlif  àTapoi 

|um  ÎBflrjcn* 

fuoc^eu  ge^ot 

MASTOfi 

deaangpar  lee 

bluffiuém.^}} 
MASTOff 

è  la  maatorriui 

*^5rig,  maflor 
MASTO- 

Anat.  (eedil 
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MASQUE 

(j(^  |um  5Wû"n  "«««t^t  fl^Wrr  )ii  felnem  @e» 
MASQUE  m.  -  ù  domino  (m»«qtt«  ^vi 

p'i  ■•!  d»  ni0«to»,  •tqMiMtc«upéftUhauUur<l« 

u  )èvr0  tupériturt)  ^aKmdlfe  f;  2.  flg.  se 
déguiser  sous  un  -  de  sympathiec«ff«ei«r 
aeitiynipaiMO  fine  SRaife  brr  X^eilna^me 

vrirmrsdcdains?CM«/«^r#<Moi,  rtinar«J« 

nrn  ftait  brr  aSerabfd^fuuito  nieine  9iei(|uno 

MASSETE  r.  H.  n.  (ftnr*  4e  ▼•«  intMli- 

muxpeueonimt)  (9lrt)(ltngrn>eibetDurni  m. 
MASSIAUXm.pl.  Métal.  (iK>rti««aët 

eifeii  lu  Qifrnflangfn  oerarbeitrt 
MASTACANTHE  m.  Bot  (genrt  u 

MASTALGIEf.Méd.  C^oylinr  Jm«  u« 

••iM)(S(|^mett  m  <n  bmQrflflen^flRaffalgif  t 

MASTALQIQUB  a.  Mf  d;  (r«uiir  a  u 

.    MASTAXm.il,n.(ehtalMmamflii»rM, 

poiit  a«  la  tèvr«  ÉttpirieVkr^g)  Jtnrbflbart  m; 

2.  (ch«a  lit  oittaux,  poiU  à  la  f  artia  latérala  du 
fineipul)  Xltfbf I  m. 

MASYHELCOSB  f.  Méd.  (tbacèa  aaaa 

lêftin)  Qf reltetung  (n  ber»etbl(<^en  lBtu% 
anafll^elfofllf.    . 

"  M ASTIGE  m.  H.  n.  Onttu  it  u  famiiu 
été  perca-boia)  ®f flflfSfer,  9Rafligul  m. 
MASTIGOCÈRE  m.  H.  n.  (nom  donné 

aux  loaguea  palpaamiuiillairaa  (0»a  hyaiétioptè- 

rca)  ^eitfc^eu^orit  n,  SnariQarpalpe  f. 

MAS  riXIE  r.  Bot.  Cfvora  d'oui b«llirèraa 

de  Java)  SRafttria  r. 

MASTO-BRANCHIÀL  a.et  m.  (mus- 
cles)mastO'branchiaui(maaeiea  de  l'hyo- 
ïde delà  aaiamandre)3itenflem(rnmulfrl  m. pi. 

MASTOCARCINOMATEUX.  se,  a. 

Méd.  (relatif  au  BMatocareinome)  gUItt  Stufl* 

!rcbe  ge^Jrig,  itiflflocarcinontatÔl. 

MASrOCARCINOMEm.  Méd.  («an- 
ierâu»ein)Bruf!frf6«  m,  SJÎaftocûrcInoma  n. 

MASTOCÉPHALE  a.  Bot.  iàom  u  cha- 

peauect  mamelonné  dana  aon  ctnire)  Ittit  ji^fU^ 

f6rnt(}]ent  •Çutr 
MASTODIES  m.  pi.  Anat.  (nom  pro- 

poii  pour    remplacer   celui    de    raamknirèrea) 

êaugt^ifTf  n.  pi. 

MASTODONTE  m.  H.n.  (pachyderme 
antédiluvien)  Sliaftobon,  3<^^n)<>^^'^;  ''f^î" 

ganiesque,  gro^eraHaflobon,  fleife^freffeii* 
bcr@lf pliant;  -angustidenté  <>« de  Fran- 
ce, fc^malja^tiiflfr  ob.  franj6ftf4>er  aJîafb* 
bon  ;  -  des  Cordillères,  (Sov'tiiltvtn^Wlci^Of 
ban;  -du  Chili  ou  Humboldtien,  ^um* 
boibtlfc^ft  3naflDbo»;(^ll)i(if(^cr  @(et)()ant. 

MASTOÏTE  r.  Chir.    (inflammation  dea 

manieiiea)8ntgfnibun8  bfr  iDCÎMIcfien  fflrufl, 
Sruflentjfinbiutg,  3IJafloit{«  f. 
MASTO-MAXILrEN.  ne,  a.  Ahat, 

(relalifà  l'apo^yse  maatoïde  et  l'oa  maxillaire) 

jum  aBflrjfitsî  cb.  S^^^^^^^f^^  "«b  Jllefer* 

MASTOàRHAGIE  r.Méd.(é«oulement 

deitngpar  leamameJona)  JBarjfUf  Ob.S'Ç^^* 

blutflu^  m,  aïlaflorrNflie  h 

MASTORKHAGIijUE  a.  Mcd.  (relatif 
•  la  maeiorrh^ijie)  jjum  $Darjen<çbliirflij^*(je« 
W\Q,  maflorr()a3if((). 

MASiO-SUS-ACROMIAL  a.  et  m. 

Anal,  (aedit  d'un  muacla  deVépaulada  Laaa* 


MASTOZOOLITHE 


/ 


MATIÈRE 
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Umaadra)  (musclf)  •'i  à^^tn^ll^uUtX^i^tti* 

mulffl  m.  ;'        4 

MASTOZOOLITHE  ni.  H.  n.  (péirifl. 

caiion  é*^n  mauimirèra)  ^fTJleiltrrm  &imt^ 

t^{ft,a)laf»o4colirl)m.  -^  '    v^    ^  ' 

MASTOZOOiJUUE   a.  G<ol.  (no« 

donné  aux  terraina  dlU%'iena  al  tartÎAirea,  d*na 
leequela  ont  été  trouvée  |aa  débria  daa  grande 
mammifèrea)  Uf bftrffle  UOIl  $âU(|t^ierf  U  Cllt^ 

j^alttnb,  maflojootifc^.        '     ' 

MASTURBER  V.  a,  (procurar  daa  jouia. 
aaneaa  vénériaiyaa  a«;aa  la  iliain)t|f  ®f  ft^lf  (^t|e 

lu%  flnnlic^^fnfitTe^irc^  bit  ^aitbfrregm. 

MÂT  m.  T.  d^argot:  lesdem  mât8(U 
gibet)  brr^algen;  2.  (Ugaiilotiae)Jt8v^na* 
f(^tite  r,  SaUbfil  m,  (BuiUofinrf. 

M  ATACH  1ER  V.  a.  V.  taioaer.     . 

MAïkCBltiAnElV.maimêêinade. 

MATACHINER  V. n.  V.  M«/«##f/i^r. 

MATADOÉE  a.  f.  Conchyl.  (épitbète 

d'uM  eoqvllla  biv%lre)  SRatabola  f. 

MATELAS- D'INVALIDES   m.  T. 

d*argot  («II*  pubiitue)  9Retr,  Vtittl  ^ure  f. 
MATELASSIÈRE  f.  Tecbn.  (laftia  dont 

on  garnit  l'intérieur  dea  panneaux  d'une  eaieae  de 
carroaae)  gtobc  SfilttlHinb  |ttm  Mulft^logcit 

bettBûjfiu  y        (rfirfferm. 

M  ATELINEUR  *.(¥.)  (roa)9larT>Brf 
lIATELOTËSQUKi*  Nèol.  (roUtif  au 

•natalol,  %ui  Ini  âa(t  propra)  Qiâtrpffnartig, 

•àt^nliâf,  SRatiefcita^;  les  plaisanteries 
matelotesques  ne  manquent  pas  Ci*  ^^ 
C9mi0)  bie  3){atrofenifViir^  blctben  nicbr  aiil, 

MÀTEMENTm.  Mar.  (action  de  méter 

un  Tuiaaeau)  8emaftrii  n,  lOrmaflung  f, . 

MATËOLOGfE  r.Méi.(vai.a  raciMrche, 
diaeuaaion  inutile^  travail  ^itia  pour  «bjat  d'ap* 
profondirdaa  myaléreaimpénétrablae,  deréaou* 
drtdea  problèaaea  ineolublea)  fOlatiûlp^lt  f. 

MATÉOLOGIEN  m.  (v.j  (vaîn  diacou. 
reur)  eitUr  <B(^xoi^tr,  SnatSoiog  m. 

MATÊOLOGKJUE  a.  (relatif  à  la  ma. 

téoiogie)  bit  îDiatàolû^lf  betreffeiib;  niat5o« 
MATÉOTEtHNiK  f.(v..)0«i«««e  ^^i"*. 

fantaétique,  futile)  9){^t2otf(^nif  f. 

MATER  (se)  v.r.  (être  maté)  fitthaftet, 
abgemattft,  obgctSbtr t  wr rbeii  ;  son  corps 
ne  peut  se- par  les  jeûnes,  burc^  g<j(lm 
faim  mait  feiimi  JtSrver  iiic^t  fa)Teieu;  Gg. 
le  caractère  de  ce  libertin  ne  peut  se  -, 
n)a<  ©emur^  bttfe<ŒoUu(lliHg«  lâpe.ft(^  nic^t 
nirberfc^lagcii,  bemuthigeu  ob.  fc^ac^moit 
mac^eii. 

MATER  (se)  v.  f.  Mar.  (être  màié)  ht* 
mafïti,  mit  «{item  SDîaflcîîfrfe^m  werbcm 

MATÉRATm.  H.n.  (méaange  à  longue 

queue)  (Sc^twanjmeiff  f. 

MATÉRIEL  m.  Met.  (oppoeé  de  formel) 

(ba«)  êtoffaf flflf,  JliJrpf rlid^f,  iÛiaUxitUî. 

MATHEâlOLOGlE  f.  Did.  («eience  de 
reneeignement  en  général)  UlUflTic^tdloiffCIt^ 

fcçaft,  aJ}flt(;fflologie  f.. 

MAT(H;ÉVON  m.  H.  d.  F.  (nom  donné 
en  1793,  dans  le  midi  et  Teat  de  la  France,  à  dfa 
révolutionnai rlea  enalNa  qui  furent  victimea  dea 

rcactiona)  €d)rf(feii<nmitii  m;  lesMalévQns 
ont  été  preiipiCi'S.  comme  les  Jacobins, 
dans  un  abîme  bourbeux,  bie  ed^redriiée 
mannfr  ftnb,  n?ie  bie  3aepbiiier,  in  tiuen 
fct^muçigeit  ^bgnm^  flefliirjt  worbeii, 

MATHURtN  m.  T.d'jrgol  (dé  âjouer) 
SBurfel  m;-platcdomirio)  ÎJpmiiiofteiii  m. 

MATHURIN  (SAINT)  n.  pr.  P.  il  faut 
Tenvoyerà-,  ildoil  une  belle  chandelle 

il— (ij  aatfou:  proverbe  fondé  «ur  la  croyanea 


popvlêira  ^mê  f  aaint  pouvait  guérir  da  la  felia) 

ei^at  beii  Cerflanb  verloTf  II. 

MATIÈRE  r  Bot.  -  verte  (matière  régi^ 

talive  qui  aa  développe  aoua  rinfluenca  de  l'air 
•t  49  la  luiNièra,  pario^i  où  cette  dernière  agit 

•vr  Taau)  grftner  ètDfft  Mid.  *  de  riiyglèiie 

(enaemble  dee  choaea  qui  eonarrvent  la  aanté) 

fSiitmrlfc^e  {itr  6rl)nttnng  ber  defuitb^cir  biee  ' 
nenbe  greffe  ;  2.  lig.  plus  ce  sera^pour  vous 

-•k  mériter  (illo/iVrr.*  plua  ee^aera  méritoirt  . 

da  rotra  part)  je  0T5(er  toirb  2^t  IBerbietifl 
feiii;  Je  vais  toucher  une  étraiige-(Ma« 

iiérëi*  je  %'aia  aborder  un  aujet  aingulicr)  l(fy 

WXH  auf  ffUfiinie  Sact^ett  (n  fpret^en  ls>uu 
men;  donner  -  il  de  sérieuses  alarmes 

(faire  aaitra  dea  erainiaa gravée)  |tl  entfl^afteu  * 

Q)eforgitiffeii  tliild^  gebeii  ;  sur  vous  dû  dis- 
cours on  tourna  la-  (MmMrwt^n  aa  mit  \ 

parler  de  voue)  mail  waiible  bal.0f  f^flc^  auf 
Sir;  man  fihg  oit,  ton  3(^iifn  |n fvrect^eit, 
MATIN  m.  P.  IH  rit  le  -  qui  le  soir 

pleure  (celui  qui  aat  tranquille  le  matin,  ne  aail 
caqui  peutittiarrivarleaoir,  laatleaantrepriace 
dea  hommee  aoat  rariéei  et  incerfaineaV  ber, 

toelc^er  frft^  lai^^r,  mii^tlbeitblweiiteii;  Cae 
c^cii  uub  SBeiiteii  fliib  iiic^r  fteit  vi>it  eiitattber, 
ber&^reu  fl(^. 

MATIN  m. P. voiliunboaa -s'il  vou- 

lait  mordre  (cet  homme  aérait  bien  capable  da 
faira  Quelque  chaea,  a*il  voulait  trafàillar)  et 

fSiiiite  f<^on  9t»^%  leifleii,  toetiner  imr  eriifla 
H(^  tooUte;  qui  a  bon  voisin»  a  bon  -  (et 

aon  Maimeomaie  an  fa  dit  à  lort  :  celui  qui  a  un 
bon  voiain,  a  une  lionne  et  eAre  garde)  Urer  filiril 

giiteti  Kaf^  ^t,  \^aX  eiiieii  fichent  ^UJc^fer  ; 
quide-faitson  compère,  plus  de  bâton 

ne  doit  porter  (an  ménageant  un^  adversaire 
daagereux,  oae'épargne  la  peine  de  prendre  dea 
précautione  contre  lui)  toeteilieil  gefal)Vl(^fU 

0^0iirt  l^^  fc^oneti  loei^,  braiict^r  itid)t  me l;r 
auf  ber  <^iit  {ii  feiit;  jamais  -  n'aima  lc« 

Vrier  (ire  ^tn^  de  mente  métier  ee  haïeernt  d'ur- 

dinaire)  Çriiie  0011  i^^iiUiteiiî  ©efc^^afîe  fîiib 
eiuauber  xnti^  fptiincfctiib  ;  n^  os  pour  deut 
mâtins,  quand  mOmc  U  serait  gros,  est 

trop  peu  (ee  dit  d'un  commerce  dont  deux  per« 
aonnea  veulent  e«  mêler,  d'une  afTaire  a  Uquelle 
ellee  veulM  touiee  deux  avlol#  pari)  jtvel  ^\\\\^ 

be  tui  eiiiem  ©fin  femme»  Ifelteii  îibf  tfin;  jtuel 
^a^iien  auf  eiliem  SDJifl  f ^nueii  fîc^  nftjji  m*f 
traj^eu.  ^  ^ 

MATINÉE  r  P.  de  grasse  -  robe^é- 

Cbirée  (laa  pareaeeux  n'amaeecnt  je  mai  a  rien) 

ber  ?angfd^l2fer  fommt  infeiiieu  ^er(;aitiiif« 
feu  juriicf.  *  /^      ) 

MATOIR  m,  Ch.  d.  f.  (marteau  quiaert  k 
river  leecloiie  ou  boulone  en  les  refoula  U  sur 

eux-mêmes)  9}tct5ammcr  m. 

MATRA8SKR  v.  a.  (v.)    (aaaommer  de 

coups)  tobt  fc^^lageu,  tobr  prligelu  ;  2.  (ébau- 
cher) fflj^ireii,  eiuwerfen. 

MATHÉME  f.  II.  II.  (genre  de  polypiers 

tubiporitea)  îlnbîporeiivevfleiiif tuiig  f. 

MATRlCULAIREa/Adm.  ( porté  .ur 
lamatrijîUjie)eingffd)vlebrn.  immatvinilirt.  - 

MATRIMOlNEm.  Praf.  cb.e«q»ipro. 

vient  du  côté  de  la"mère)riiurterliit)eé  6lbrl}ell. 

MATRII^IONÏALKMKXT   adv.    (en 

mariage)  ebflifb(cnvfife). 

MATRIMOMON  m.  (terme  buric.qua 
forgé  par  Molière  pour  mariage)  .^Ctratb  f.  - 

MATTAlRKm.  H.X'Cti.  (*ectairei«ant- 
ehéen  qui  couchait  sur  des  nstiesji  vSfri>t)ntat? 
tenfd)lafernK  2.  (Imniinr  i\u\  couilie  «ur  une 

natte  de  jonc)  îBfiifcjuiuureiiiii)Kiffr, 
SI ATTÂMORE  m.  Agr.  V.  silo. 


i« 


p 


■  j 


§ 


l 


^  ) 


^■ 


f" 


> 


*f 


} 


I 


^fr 


^ 


X 


J 


•\  » 


•?     ' 


* 


■i* 


^  1 


t  - 


23«  MATTE 

M ATTE  r.  ÉCOD.  («os  MvîroAt  d0  rtrit  ; 

uit  caillé)  fauté  ob.  gefûnbene  SRilc^. 
MATTOIR  m.  Y.  nuUçir. 

MATUHN£  r.  U.  Q.  CpajiiilMi  4'£urope)' 

3)iaturiml  m. 

MAUBËRT  n.  p.  (noni  4'ub«  pUce  de  Pa. 

riaj  jiSîûubertplat  m;  fig,  dire  des  çompii- 

mentS  de  la  place  ->  C^ir«  de*  paroiea  gros- 
•ièrea,  l'expriinar  lUna  un  la«|ag«  trivial  cl  po* 

puiaire)  grobf  Stfben  fft()ren,  in  einrr  pSbeU 

^aften  S^raAetebcn,  fi(^  gemetn  au6btfl(fem 

MAULUÈ,  e,  a.  (v.j  (»•»  i*vé)  ft^lec^t 

MAUDIRE  (se)  V.  r.  (mauëira  soi}  f{(^ 

tf  eitp)  t>f  rbammen. 

U.  V.  réC.  86  -  (••  maudire  «ntra  soi)  fin* 

atibcn>nbammen. 

MAUDU YTA  m.  Bol.  («rbra  d*  la  familU 
dea  aimaroiibéea)  SRaUbUl^ta  f. 

MAUGREBLEU  inteij.  («pèca  d*  j«. 

•^•3  ^o|  taufciib  !  9etf[ttc|^t!  Rimmel  falta* 
menti 

M ALGRÉËR  V.  a.  (V.J  (déuaur,  jurer, 
faira  des  inipriceiiona  ooii||^  ^ual^ u'ué)   (ttUf 

Semanbj  find^tn,  tottttxn,  fc^impfcn ,  tobcii, 
loljie^tu. 

M  AURA  NOIE  f.  Bot.  (laara  da  plaataa 
da  la  famille  dea  aç  ro  f  u  lai  rea,  au  Mezi^ueJjOliUI* 

raiibia  f..  #      . 

MAURE  m.  H.n.  (eorle  déeemuopilliè* 

que)  (Slrt)  <&o(^(^tDangaffè  ni. 

MAURKPASIA  f.Bot.  («rbre  de  â«i.|. 
Doiumiue;  Tacaiou  fraoçaia)  fDluViltpafla  f. 

HAtJROii;MlA  r.  Bot.  C*orle  dejQiller. 
manaiéedea  foaaéa  el'deaftia}  SRaUtOCMItia  f* 

.    MAUSSADE  m.  H.  n.  CWèo«  d'eutomo. 

atroce  du  genre  ejpria)  (3lrt)(àumpf«  Ob.SaC^ 

frûbbef. 

MAUVIETTE -D'HONNEUR   f.  T. 

d*argOt  (kochelte  de  décoraiioua^Srbf  nlf)>ic^ 

m. 

MAXILLË,  e,  a.  H.n.  Cf ^^^rvu' <ie  ma- 
ckoirea)mUJticfe(u())erfc^en),  fieferig,  qtm 

fiefftt;  Conchyl.  C<*onCla  charnière  offre  dea 
dénia  lon|;uea  ei  nombreuaea)  mit  t>it^  U^lù,tl^ 

fle|a^ntem  Sc^lofff . 
MAXILLEUX.  se,  a.  H.  n.<dontU 

niàchoirea  aon(  forigraadaa)  mitgTOpCtl  Stiî» 

fcrn,  grofiïirferig. 
MAXILLO-JUGAL  a.  et  m.  Anat 

(^un  dea  oa  de  la  lèie  de  la  amlamandre}  (OSJ  —, 

Jttf  fertoangenbein  n,«fnoi^en  m. 
MAXIME  f.  le  zël^  a-t-il  quelque  - 

qui  niontreà*?  (MolUrëi  la  religion  auto* 
rise»t->elle  en  quelque  m^nière^  que  «)  j^dt  bit 

SteltgtoQirgenbkDogeflattet,  ba^^? 

MAXIMIANISTE  m.  H.  eCCl.  Cmembre 
d'une  secte  donatiatè  fondée  p*r  Maximien)  Sttte 

\)h\^tx  bel  Wlaximian,  SRarimiaui^  m. 
JUtAXIMISATION  f.  Écon.  Néol.C*u«- 

mentation  indéfinie  de    bonlieuf)    Unbegtenite 

Serme^runô  ber  @liicf  feligïeit. 

MAXIMISER  V.  a.  Néol.  (porter  une 
choae  auplua  haut  point  poaai ble)  bett  ^54^flen 

$uuf  t  in  einet  Sacf^e  ttttià^txu 

II.  V.  r.  se-  (être  makimiaé}  le  bonheUF 

peut  se-,  ber  ^flc^flegîunftberOlûcffeligïeit 
iaiinertei4>t\»erben.  '^ 

M  A  YEUX  m.  pTP«  créé  en  France  aoua  la 
Reatauration  et  qui  peraonnifie  la  diiformitéphy- 
aique  alliée  â  dea  penchante  trèa-libidineux) 

MAYONNAISE  f.  Guis,  (aorte  de  aaUde 
à  la  volaiUe  et  aux  «eufa  cuite  dura}  iD^attOnnat* 

fef. 

MAZAR  nri.  H.  n.  (en  Bourgogne,   nom 


TtfAZARINER 

d'une  larve  d'inteete  qui  ronge  lea  hourgeona  à%ê 

arbrea)(Svvoffenfre^er  m, 
MAZARINER  y.  a.  H.  d.  F.  (rendre 

partiaan  du  cardinal  Maaarin)  |lim  9lnt)âuger 

bel  iDtaiatin  ob.  }ttm  SDtaiariiii^en  ma^en. 

U*  V.  r,  se  -  (devenir  partisan  du  cardinal 

Masarin)|um8lu^Sugev  beiSJ^aiatiu  ob.  )um 
SRagariuifleti  «erbetu  ; 

MAZDÊEN,  ne,  a.  Relig.  (relatif  a^i 
maadéiame)  ma)beif(^,  }um  ipk|beilinul  ge» 
\j^xi%,  feueranbetenb. 

I).  MAZDiBN,  ne,  8.  (partisan  du  maadéis* 

m«)  ain^n^er,  «in  bel  a)ta|beilmul,  Beuer* 
at^tcr,  4iL 

MAZDEiaME  ïtL  Relig.  (religion  de 
Zoroaatre,  culte  du  feu)  ^euetbienfi  01,  geUCt» 

onbetung  f,  9Ra|beilmul  m. 

MAZÉ,  e,  a.  Techn.   (aa  dit  de  la  fonte 

coulée  en  giieuae^  tn  Jtlttm^cn  gef(^moi|eii. 
UAZEAGE  m.  Techo.  (amant  pidii. 

miaaira  au    aoka    fue  aubiaaeat   laa  jfontee) 

tS(^meI)en  n.  bel  Vifenl  in  Jtlumpett. 

MAl^EDlATE  a«  Bol.  (qui  raaférme  une 
pouaaièii  daM  riniérieur  i4  Tapatlié^ie^  mit 

jlaub^ltigem  Snu^tldgcr.  ' 

U.  lUaEÉOlATBatn.  pi.  (elaaaa  de  liehensj 

81e((^tett  r.pl.  mit  ^aub^Itigem  Sruc^tUger. 

MAZERIE  t  Teclin.  (Uen  où  loa  «ase 

u  fonte)  Wfeiu^mcl|)^iltte  f. 

MAZINA  t.  H.  u.  (genre  du  aoophytee) 

Jtnotpelf4iDammn,ana|ina  r. 

MAZ0LY8lEr.Cbir.(eort>eduplacenta) 

\iiifungf.  beiaRutterhi^enl.aRatolyfil  f. 

MAZOLYTIQUEa.  Chir.  (relatif  é  la 
maaoiyaU)|urâ)ta|ol9filgc|)$i'ig,maAoiyftfc^. 

MAZOPATUIE  r.  tbir.  (douleur  pro- 

venant  du  placenta)  t>oni  3Rutterf  UC^eit  \^ÎXxii}^ 

renbtr  (Sdj^mer},  9Ra|opat^ie  f.  i 

MAa^OFATUIQUE  a.  Cbir.  (reUUf  à 

lamaaopathie)  |ut  iDIa)dpat(^ie  ge^Sreitb,  ma» 

|0î)ûti>if4>. 

BllAZUi^QUER  v.  a.  et  n.  Néol.  (daneer 

la  masourka)  iDIaiurfa  taa)en. 

MAZUSm.  Bot.  (pereonnée  de  la  Co- 
chinchine  et  de  lia  NouveU^-Hollandfa)  9)ta)Ul 
m.  f 

MAZUT  m.  (chalet  dama  laa  moatagaea  du 

Caaui)  ®rune,  ^enn^utte  f.  im  Jtantalfc^en 
9tbixau 

MEANDRE  m.  fig.  (labyrinthe  compli- 
que,    allée    tortueuae)      SrrgOltg,     3»ni»eg, 

Sc^leif^toeg  m;  2.(dia€ourapîein  de  divaga- 
tionajStcbeiJi)!! '2lb»ei<^ttngen;  3.  (ae  dit  dea 

rueea  et  détciira  de*   négociations  politique*) 

Sd^Ietc^tDeg,  frummet  SBeg  ;  les  méandres 
sans  fin  de  la  diploroatie.bie  enbbfen  2Btu« 

fel}iige  bet  S)tpIom^;  4.  (bordure  dé  buU 
qui   deasine    les  viniresitée  de  nos    parterres) 

Suc^lbtoumeinfafmtg  bec  Irummen  ^rteiu* 

toegeî  5.  B.  a.  (ornement  d'architecture,  de 
broderies ,  offrant  des  entrelacemenCa-  compli» 

quéa)  gefc^luitgenc  Qler|ierungen  f.  pi,  oler* 
fcf^tnngene  9èamenl|iige  m.  pi,  itettenjuge, 
burcl^^oc^tene  Slrbeit;   griei^ifc^e  SBinlet: 

MÉANDRINE  r.  H.  n.  (genre  de  poly. 

piers)SabvriQt^,  SanbrotoQe,  SR^anbtitta  f. 
MËANDRINÉ>  e,  a .  H.  n .  (aembiabie  à 
la  méaadrine)  lab^tint^  banbcoTâUenartig, 
•S^nlic^. 

II.  MÉANDIUNÉÊS  F.  pi.  (famiUe  depoly- 

piera)  Hhi)xini\^,  SBanbcçroDenartett,  SDtâ« 
anbrinenf.pl. 

MÉANDRIQUE  a .  fig.  (pleiu  dé  détoura, 
deainuoaitéa)m.ianbrif(^  ;  ietroutesméan- 
driquesd'uniabyrinthe,bie«fêriimmungfV 


;    MEANT. 

unb  93erf(i|^lingungen  ehiel  ^a^vint^;  de» 
broderies  rpeandriqu68,gef4lfagelteêtia 

(feteien  f.  pi;  %.  fig.  (obacur,  aatonillé,  éai|. 

luatique)  unbeuttic^ ,  )>er»i(ff Iti,  vlt^fei^oft 
discours,  conversation  •  langage  -,  t^ei^ 
worrene,  gemunbene  Stebe,  Untet^aitung, 
®»)ra*e.    ♦  [fle^enb,  pie|enb! 

MÉANT,  e,  a.  (^uî  «arche,  fui  Goult) 

MÉAT  m.  Bot.  (intervalle  irrégulier  <|ui 

eépare  lea  cellulee  du  tiasu  oellulaire)  ^ellars 

«ebgaiigni.         ^    ,  ..     . 

MEAUX  m.   Géogr.    (vUU  de  Krancej 

!îD{eaur  n;  fig.  Taiglede  -  (Boaauet  ^uiV  rui 
évèfue)  ber  ablet  9on  JDteauT. 

MEC  m.  T.  d'argot,  V.  i«#j^. 

MÉCANICIEN  a.  iti.  ou^rrier-,  serru- 
rier*,a)2af(^inenat(eiterni.Syn.MBCA5> 
CIBM.  MACHINlStB*  A&eAf /iiM#  Se  ditdf 

celui  qui  se  livre  à  une  occupation  ma- 
nuelle, qut  ne  comprend  que  lea  opéra- 
tions  de  Touvrier.  Afécunicien  se  dit 
d'un  homme  plus  savant,  qui  développe 
plusd'intelligence  et  d'invention^  etsV- 
lève  Jusqu'^  la  théoriet  en  même  temps 
qu'il  pratique. 

MÉCANIQUE  r  Syn.  MÉCANiQUK.  MA 
CHINE.  Le  root  méemniguê  nes'appliqu<' 
guère  qu*âu&  appareils  de  faU>les  dimen- 
sions, ou  à  ceuiquisont  auKeptibles 
d'être  manœuvres  k  la  main  ;,  tandis  que 
reipreeaion  de  mmcAinÊ  s'entend  plus 
ordinairement  des  appareils  compliquer 
et  d'une  certaine  grandeur.    ^ 

MÉCANIQUE  r.  T.  d'argot  (fuiUonno 
it»)>fmaf(<^ine  f,  BaQbt il  m,  «uiaetine  f. 

MÉCAxM8ANT,e,à.  Pbilos.  {lassion 

mécanisante  (eedildana  le  ayatéMe  de  Kou- 
rter,  dea  troie  paasionji  qui  appartienaent  a  la 
ephère  intellectuel  le  deVhommeeiquieervcni  • 
former  lee  edriee,  à  mettre  en  action  ratiractton 

paaeionueiie)  toirfenbe,  bilbenbe,  er)eugfiici 
8eibenf*aft. 

MÉCANIS]SRv,  a.T.  d'argot  (guiiioi.. 
ner)  Qiit  bem  SaQbtil  t^inri4^ten,  eiit^auvlen  ; 
guiUotiniten. 

MÉCANISER  V.  a.  (««^  dit,  en  parlamde. 
arte,   pouri  réduire  à  TéUt  de  métier)  (^i( 

itfln^e)  (anbmetUmi^ig  betreibeu. 

MÉCAPHRODITE  f.  Bot.  (eorte  de  »>- 

vol)  (art)  aWo^n  m. 

*  MECER  Y  m.Bot.(di  verses  aortea  d'opium 
blanc ,  noir  ou  rougeAtre)  mei^er ,  fc^tt>arj;er, 

r9t^li(^er  HQo^n;  igyptifcl^eé,  arabifc^r^, 
ofKnbifc^el  £))»tuni. 

MÉCHANCETÉ  f.  P.  -  porte  sa  peine 

(le  méchant  est  la  victime  de  ea  m^<^haiice(«  )^ 

n>er  Snbern  eine  ®ntbe  grâbt,  fâÙt  oft  ftlb)f 
i^iniin, 

MÉCHANT,  e,  a.  (mauvais)  f4|ie4)r,  tx^ 
b^rntlic^,  atmfelig;  le-goiit  du  siècle  en 
cela  me  fait  peur  (Mo/i^iOber  Ungefc|>macf 
bet  3^i^  tna^^t  mit  %nx^t;  2.  (maheiiuno 
P.  méchante  parole  jetée  va  partout  h  la 

volée  (des  propos   malraillants  se  répandent 

partout)  ein  bôfcôaBortf5nimtf(^neflubevaIl 
^erum. 

MÈCHE  f.  T.  d'argot  (moiiié,  demi) 

^filftef;  une  plombe  et -(une  heure  et  dr- 

mie)  anbert|albfhinbe  f;  être  de  -  (partage» . 
éire  de  moitié)  t^tiltn,  mit  Semanbeu  h^t 
»gfilfteanfie^em  .  <:^ 

MÊÇfiEUX,  se,  a.   (qui  forme  mioche) 

t^oci^tia,  boc^tartig. 

MECHI  m.  T.d'arg0t  (malheur;  du  vieux 
inoi  metchitf  dont  les  Ang laie  ont  fait  miêckitf) 

Unghid,  SDIi^efc^td  n. 


MÉCL0A1 

eioiqueetd'ua» 

MÉCLOÏQ 

pA,  racliot  du  1 

MÉCONIÇ 

nittm)Jlinblpe 

MÉCONK 

conielofie)  }ttt 

ntologiW- 
MECONN 

ceiinaitre,deni 

jBcrfennung  ,»* 
Syn.MÉcoNKi 
meconnaiss^a 

différence,  d 

tuujourélani 

MÉCONC 

éittinitiddaar 

les)  SReeonop 
MËC0N1 
moins  crain 
Un|ufriebfil^ 
ail  fM^  «ttîtti 
ll.v.r.se 

fciii  ;  il  se  m 

^lltm  unittfri 

#    111.  v.réc 

k  autre)  eiliai 

ma4en. 
MÉCOR] 

rylindri^ua  oi 

lunfté)  mit  lai 
li.MÉcoa 

cuhonidee  goa 

MÉDÀII 

mit  tincT  9}i 
MÉDAlI 

bneaat  de  Ubéi 

orbeitetm. 

MÉDAII 
.^iittere  m; 
.  éa<f  gaffe  r. 

MÉDAR 
saint-,  ilp 

(U  tempe  eoi 

menn  el  ju  ( 
Dft  lange  bar 

(faire  la  frimi 
vaise  statue  i 

ba6@efii^tt 
le  cœur  n*j 

é'uB  rire  fb?e 

ayant  le  don  < 

présenté  1*  b 

'  naitrairde  n 

^ac^en  ge)toi 
«Çerien. 
MÉDEC 

ropioyait  au 

tx,  Sflnger 
art,  ©alenil 

dentaire,  pai 

flinifci^crai 

(celui  qui  ail 
hiiitations) 

-  methodii 

a  la  médecine 

^«O  met^ol 

qui  se  serve 

^^r^t;  ar|t 
brau^t  ;  - 

dfit  guérir  p 

ff^er  arjt  ; 


] 
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^^ 
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MÉaOATE 


M ÉCLOATE  m.  Chlni.  («i  ***cië.  mi- 

ciuïque  ti  a*iiBe  k«M)iiieceitiit4»U>rfiiiue«Cal|. 

MÉCLOÏQUË a.  Chiin.  acide  -^(formé 


'X'  *K   ;  r 


«  '.%  ><«,«' 


iiii^lorflttu  (• 

MÉCONIOLOOIE  f.  (IraiU  mt  U 

nium)  JKnbl^U^re,  aRfconialogif  t . 
MÉCONlOLOGIQUEa  Cr«i<^>^i>«*<^ 


MECONNAISSANCE  t  c»«'><'>'  <^« 

^erff nntthg ,  SRi^f f nnitng  ;  Qetletigituiig  f. 

Syn.  MÉCONNAISSANCB.  IN61ATlT|]DI«La 

méconnaissance  peul  être  un  effet  de  rill* 
différence,  de  l'oubli;  Vingraiiiud^ t9i 
loujouré  la  marque  d*uD  mauvaia  cceur, 
M  ÉCONOPSIS  m.  Bol.  (iMM  4«  plMtM 

à\%U  »|M^  'm  ^voU  fttr  Im  vâ|  ▼••  à%  —  oÉf  w 

iM)  SReconopfll  m.  < 

MÉCONTENTER  ▼.  a.  aba.  il  (âut 
moins  craindre  de  •  que  d'être  |ia>^*l» 

Ui^ufrif^itMt  mtgfn  <fl  tiic^t  fe  f^^limm, 

11.  y.  r.  ae*  (4tf«  a4coMu«o  uniufriebea 
teia;  il  ae  mécontente  A  tout»  et  ifl  mit 

^llmi  un|tifriebfa. 

'    III.  V.  réC.  ae—  (itr*  méèOAUftU  Vmm  p^ 

têiiirt)  fi«4uibn  uh|nfricbm,  iiii|t»fT(iiÂgt 
MÉCORHYNQUKa,  H.n.(ëo»m«  b««, 

ionfté)  mit  langfi»  C^na^C  Idfigff^nibeiig. 

il.  MÉCOftHtNQDBa  m.pl.(irotfp«  4««ttr- 

cuhoniëM  fPMMo«èr«0)  tangfi^Mlcr  m.  pi. 
MËCRtANT»e»  a.  (à«pK  i»aaèu,  i». 

rrc4uU)gOttlOf  ttltgUttbig. 

MÉDAILLÉ,  e,  a.  (^écoréd'im*  nMâilù) 

mit  etner  SRebaifle  a«lge}eii^ttet. 

MËDÀILLI8TE  m.  (••aii  autai  du.,  r». 
bncABt  4«  ■kédaiiiM)  9Run)en<  ob.  SRctatUtii» 
arbfiterm.     , 

MÉDAILLON  m.T.d'argot  (potiér^ur) 
.^iittere  m  ;  *  dé  flac  (evi.  4«  lac ,  impAMo) 
Sacfgaffef. 

MÉDARD  n.  p.  P.  d'il  pleut  lejour  de 
saint-,  il  pleut  quarantejours  plus  tard 

(le  temps  •oaliaue  longlfaipii  ééire  pluvieux) 

\ttnn  tê  |U  <St.  SReboTbul  regntt ,  tt gnet  el 
oft  lange  baraitf  ;  faire  la  mine  de  saint  - , 

(faire  11 grimaflc:  par  alluaion  i  Ufa  trèa-aiau* 
vaite  statua  4a  ce  aaiat)   iStfiàfttX  [dj^tltibCtl, 

baé  @efic^t  9eT|{(^eit ;  ris  qui  estdesaint- 
le  cœur  n'j  prend  pas  grand'  part  CMëit 

<l'uB  rira  fâ?eé,  à  coatra^e««r^  paraa  qu9  ca  aaint 
ayant  la  ion  a'apaUar  lamal  de  danta,  était  f^ 
présenta  la  boucha  antr'anvarta,  aa  qui  lui  don- 
ntit  Tairda  rire  àaon  corps défeadant)tOfnn bdS 

"ia^tn  ge)tDùngen  ifï ,  îommt  ed  titc^t au«  bem 
MÉDECIN  111.  -  galénique  (celui  qui 

niployait  autrafoia  des  ramènes* doux)^9lnl^jaa 

(t/3ûngrr  ®aIen<ob.  htt  &aUn^tfytn^tiU 
nrt,  ©alenifl  m  ;  -  clinique  (v.)  c«n*<iecin  sé- 
dentaire, par  oppoaition  à  médecin  empirique) 

fliuifcj^er  ^xàt.^lMlttm;  -  empirique 

(celui  qui  all«|t  de  ville  fu  villa  doaoaat  àtm  con* 

fcuitttions)  «ntpirifcfier  %xit,  @m^){rtfer  m; 

-méthodique  (celui qui  a'atti^ha exactement 
«la  médecine^  par  opposition  àmédcein  tmpiii" 

»««)  met^obf  fc^er  âr|t  ;  -  chimique  (celui 

qui  se  servait  de  rcanèdea  vic^^èata)  C^fmifcj^er 

'M^\  5lr§t,  b«  braflifi^  «rjneimittfl  ge* 

brauc|)t;  -  astrologue  (médecin  qui  prélan- 
«tfitfuérirparrioauenee  daaasttea)  aflrolof)!^ 
f^er  9lT}t  ;  -  BrOWniSte  (^rti(^n  àzm  idéea 


;/■« 


MÉDECINE* 

du  dacuur  Browa)e4^ftlet,3iitger,lltt^ttget, 
Stac^a^mec  8ro»n'l,8vota»niaarT  m;  -  allo« 
pathe,  homéopathe ,  hydropatbe,  aOo))<i# 
tl^ifd^rr,  bom5o9atbif(t^er>  ^t^broyatt^ifti^cf 
9r)t ;  aU9))at(^ ,  ^omio^at^^,  ^)^bfoyal^.m  ; 
•oculiate ,  Sugeiiar)t  ;  '^  dentiste ,  â^^i^ 
ar|f;  -  ordinaire  de  la  maiadQ/tfnde  la 
famille,  ^aueorgt  ;  -ordinaire  d'un  haut 
personnage,  du  roi  ^  iieibaT|t  eintr  ^o^en 
$etfoit;fon{glic^eTcSeibar)t;  -de  la'Cour» 
.£^ofat)t;  -  dni l'armée,  SRilitAtasit ;  -su- 
périeur de  l'armée,  Stablar|t;  f^attaché 
à  une  école,  à  un  couvent,  ^u(ar|t,  itlof 
fie raî|t;  -  d'un  hôpital,  ®pitalat|t  ;  r-  d'un 
raisseau»  6#tffier|t;  -attachée une  lé- 
gation, à  une  ambassade,  ^famblfc^ftl* 
ar)t  ;  -  de  campagne,  Sanbar)t  ;^  -  des  pau- 
vres, Stmoiarit;  -^deseaux,  Orannenarit; 
-  de  lazaretha,  ^t^itnyixii  ;  -  de  quaran- 
taines, Duatantinearit  ;  P.  heureui  le  - 
qui  >ieq|^r  le  déclin  d'un  mal  i^m  dit 

pa^r  aiprÎMèf  ^^*%m  aMrihua  aavrantAux  aiéda- 
eina  laa  ariaaa  aalutairaada  \m  aatura)  gtftcflic^ 

ber  «r|t  ber  bci  «iHial^itic  bil  Uebe II  fomnit; 
c'est  folie  de  faire  dé  son  médecin  soa 

héritier  ^J^^^  qu'alora  an  pa«t  m^ina  !  •«»- 
ph#r  iaf  m'  ffé9fêmê%  al  êm  99imÊi^  fi  ifl 

H^ixlâ^t,  feittm  !lr|t  iinn  (trbfK  Hnfttff|ni; 
en  gouttes  le  -  ne  voit  goutte  (I'ah  da  la 

«édaoiaa  aat  taut   aoajactural)    hit    IRfifNll 

SeT§ft  begrt ifra  »on  Un  JtraHf|ffiti^  nic^t 
bai  flHinbefie  ;  Jeune  barbier,  vieui  - ,  s'ils 
sont  autres  ne  valent  pas  uihbrin  (unbar- 

biar  avancé  aa  àga  at  un  médecin  qui  na  l'aat  paa 
aaacs  ne  %  aient  riaa>  fin  jttltgfT  ^Ar)t.UMb  fin 

atff T Oarbitr  raugeu  beibe  nit^tvtt i  ;  quand 
le^boitdeson  vin,il  est  malade,  trtnft 
ber  tlr|t  opn  fetnem  fDrm;  fo^i^rrfrttsf  ;Ô8i 
l'on  nepeutsauverlécorp9,ilfautsauver 
rame,  fdnit  bev  Srjt  btii «Rffrprt  iH4^t  fftiitn, 
fo  ittu^  ma»  bie  ^ele  |U  rf  ittcn  fuc^t n  ;  quand 
le  ->  meurt,  il  est  hors  d'apprentissage 

(laa  médecins  font  àeê  bévuaa  jusqu'à  leur  mort) 

rtfl  t»tnn  be\  argi  ftivtt,  ^rén  feinc  SJiijI* 
griffe  auf  ;  les  médecins  et  les  maréchaux 
tuent  les  hommes  et  les  chevaux  (font 

autant  davietîmiaa  laa  uns  que  lea  autres)  tpe^ 

bcm  9Renf(^en,  bem  bet  Sr§t,  uni  bem  ^-Pferbe, 
bem  ber  iturfc^mieb  ^eifeu  milt  !  -  de  Sala- 
màuqilè  guérit  l'un  et  l'auti^  manqua 

(le  meilleur  praticien  ne  guérit  paa  toua  sea  qia* 

ladaa)  m^  htx  Ufiî^Ht  ^tUt  ttic^t  imtnér  ; 

2»  T.  d'argot  (donneur  dccouaeila^   avocat) 

9ta%eber,  âltnodt,  SIboocatm; 
.   MÉDECINE  f.  Pharm.  -  noire  (où  en- 
trant de  la  cassa  et  du  séné)  fc^^t^arje^atmeTge; 

-  blanche  (potion  purgative^  dont  Thitila  d'a- 
mandaa  aat  raxcipient)  mil  etnem  Qu^di^  t)On 

:9t<mbel5l  milc^ic^t  gemac^te  argenei;  -  en,, 

'  lavage  (médecine^  surtout  tartre  stiaié,  étendue 

dMa  beaucoup  d'eau)  tn  etiiet  gto^en  SRettge 
$Jaffet  berbÂitnte  Slrgnet  ;  it.  IB?  e^iDetnfietn 
ta  gro^er  Serbiinnung;  -de  précaution 

(purgatif  pris  par  dea  persitfn nés  an  bonne  santé, 

par  précautian)  aul  SSotflc^t  eingenommettel 
^urgitniittei;  2.  T.  d'argot -(conseil,  plai- 
doyer) Stat^  m,  SSert^cibigungf rebe  f. 
MÉDECINER  v.  a.  P.  il  est  plus  facile 

de -que  de  curer  (îl  aat  plus  facile  de  faira 
prendre  àtM  remèdes  que  de  guérir  la  malada) 

e«  t^  Ui<^Ux,  Slrgneien  gu  t^erorbnen,  aie  ben 
^atienten  }u  MK". 

MÉDÉË  f.  H.  n.  (sphinx  d*Afriqua)  aftin 

tenifc^er  8lbenbfc|)»armer. 

MÊDËSiCASTEm.  H.n.  (iiapiiion  du 

midi  de  l'Surope)  3)lebef{fafla  f. 


i: 


MEDESIMO  TEMPO 


MEDE8IMO  TEMPO  (mé-dé-xi-mô 

tèmnoPpé)  C<^«IAni3  ad Vt«  Mus.  (an  qonaar- 

vant  iamâM«maaura)'^im  nàmiiâ^tn  ^titma^ 

MÉDIAN,  e,  a.  (aitué  au  milieu)  millier, 
SRillekc/  V^ebian»^  Bot.  cloisons  média- 
nes (mUm  fiti  tiiwntlauv  arigine  da  la  partian 

moTasoa  daa  ▼•lvaa)millUfe  Sc^tbewanbe  f. 
pi;  anthère  médiane  (caiit  qui  reposa  sur  le 
Aiet)9RebiaiiflattbbeuleI  m;  2.  Arch.  colon- 
nes médianes  (colonnes  situées  au  milieu  du- 
M  fafêda)  witllexe  <&dttlen  f.  pi;  3.  H.  r. 

porte  médiane  (porta  principale  d'une  ville) 

^att^lflablll^et  n«  .|^ 

U.  MÉMAHE  t  Anat.  (lîa»o>  valna  ms- 

diaaa)  SRebiaaiinie,  aneblanaber  f. 

llÉDlA8TUfm.Bot  (aloiaon  tranaver. 
aala  ti4a  HKnàa  qui  aépara  la  fruit  an    deux) 

9ru(^tfi^eib€wanb  f.  ^ 

II.  VÉMASTtlf,^,  a.  Anat.(ralajiif  au  mé- 

diaatfn)  |um  (8nifhi)  ffHltelffa  ge^Srig, 
(ernfl)02ittelffa»^;  artères,  veines  m^ 
diastines,  SRktelfeafif^lagabctn,  sblalobtru 
f-pl.^ 

MÉDIA8TINB  f.  Bot.  (mH*  '•  clavaire 
qiÉt  arait  aalra  l'éf«ie«  alla  baia  4^é  vieux  ar- 
braa,  al  qu'as  aoiriiaia  âlMiai  rdtiaula)  Vl^iaftU 

«a  f.  . 

MÉDIATION  f.  Syn.  jitbiATipi»^.  «n- 
TMiilsi.  La  médtaiion  est  l'action  d'une 
personne  qui  trayaiHek  rapprocher  l'u- 
ne de  l'autre  des  personnes  divisées  par 
des  prétentions,  des passionsou  dessen- 
timenlsopposés.  L'#fi//*aiiii>f  est  l'action 
d'un^  personne  qui,  possédant  la  con- 
tlance  de  deux  autres  personnes  éloi- 
gnées fune  de  l'autre,  propose  ou  fait  ré- 
ussir en  elles  quelque  affaire  k  leur  sa* 
tisfactioD  récipnMme. 

MÉDIA1I8ATI0N  f.  H.d'Allem.  t*c- 

'  tiou^  réunir  de  patitaa  souverainetés  é  daa  états 

plue  puiaaMta)  SRebialifintng  f. 

MÉDICAL,  e, a.  8yu.  mAd^cal.  MÉDI- 
CINAL. Mèdieml  s'applique  aux  objets 
généraux  de  la  science;m4iema/signille 
qui  a  des  propriétés  médicamenteuses. 

MÉDICATEUR»  trice,  a.  (relatif  à  la 
médication)  bic  ^rilfunbe  belteffeub  ;  ^etU  ç; 

force  medicàtrice  (impulsion  par  laquelle 
rjorganiame  opéra  la  guériaon)  «Çellfrafl  f. 

MÉDICEO-LAURENTINye,a.  H.  m. 

(ralaUr  à  Laurant  de  Médicia)  bibliothèque 
médicéo-laurentine  (bibliothèque  célèbre 
fondée  par  L.  da  Médiois  à  Florence)  mebicf  0' 

lautettlitttftl^e  ©iWfcl^ef.    7; 

MÉDICIS  n.  pr.  H.  m.  (famille  célèbre 
da  Florence)  SRebici  ;  Siècle  des  -  (depuis 
CosmeraitCi>n  jusqu'à  la  mort  de  Ferdinanfl) 

j|îebieetfc^e«  3^tl«Ilft  ;  Vénus  de-  (bèiie 

Statue  qufSgurait  dana  la  galerie  de  ce  nom)  me^ 

MÉDICOMANE  s.  (celui,  celle  qui  a  la 
mania  de nédicamantar)  (bet,  bie)  ïïrjîlftDer* 

fc^reibefil4^tige,  STOebicomane. 

IL  iMmiCOMANB  a.  (enclin  à  médicam^ 

ter)  a«neit>erf(^>re{befac^ltg,  mebicoman. 
MÉDICO-VÉTÉRINAIRE  a.  (qoiai»- 

partient^à  la  médecine  vétérinaire)t^(er5rj|tl(C^> 
MS^HHKE  a/  Bot.  («qui  est  fixé  su  ISIet 

parle  milieu)  itt ber  SKitle fefl» ob.  augewûc^s 
fen,  mil  ber  SKtlle  auffî^enb. 

MËDIFOURGHE  f.  H.n  (prolongement 

vertical,  branchée  dej'endosternum  dea  insectes, 

vjservant  de  point  d'attache  aux  muscles  moteurs 

yim  l'aile)  ©ûbelforlfa*  beé  (Stnbôfiernum, 
SWitlelgabel  f; 
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234       MÉDIOCRITÉ 

MÉDIOCRITÉ  f.  Néol.  (p«rêoii»âge  më- 

aiocre)  mitrelmi^ioe  ^erfpn,  ^itulmi^l^^ 
un  f;  nous  sommes  inondes  de  nîédio- 
rrités;  el  wimmelt  t>on  itf^xintttn  @eiflern, 
»on  imynfc^en  t)on  gnrinfler  gS^jgfelt. 
MÉDIO-JURASSIQUE  a.  Géol.  C^m 

eompreni  1m  l«rrmi««  oolithi^qacf  iatermédiai* 

re«)  terrains  médio--Jurassiques,  3RttteU 
juragebiibe,  «gebirge  n,  «boben  m,  stxhaxttn 
f.pl. 

MÉDIONNER  v.  n.  Tcchn.  CFr*»«tre  le 

inilieu,uii  ttrme  moyenjbeniDttttfftOrgllf  ^tTten. 

MÉDIPËCTORAL,  e,a.  Ana(.  Cq«>i  m 
ftxe  à  u  méaipoiirine)anittelbrnfl«  (;  ailes  in- 
férieures médipectorales,  unterc  SDlitttU 
bruflfliigetm.pl. 

MÉDIPOITRINE  f.  H.n.  (partit  «fél 

ri^rt  4u  ««coq!  «cf  ««ni  au  lhor«x  4m  ÎBAtctM) 

aïllttflbnifl  f. 

itf  ËDIRE  T.  n.  C«^«npl«î«  •«<««  '*"•  un 
••»•  absolu)  celuf  qui  médit  hautement 
fst  semblable  h  un  chien  qui  aboie  et 
qui  mord  (^  H^cktfw^c^ié)  vûtx  ^nberii 
lè^fel  Iai|t  na^xtUi,  gleic^t  etnem.  ^^nbr^ 
toelc^tr  betituitb  bei^t  ;  flg.  il  y  a  des  louan 
ges  qui  médisent,  bal^iiobbfrSinfnbçbfu^ 
tft  manc^mai  fooiri,  ail  bcrXabfl  br^rfliu 
bern;  P.^iJnjJr  a  personne  sur.qui  on  ne 
liicdise,  4ud^)>on*^nitOePcn  oirbfibet  gc» 
fproc^fti*  •         t   .      -   ^ 

HÉDISAMMENT  adr.  Néol.  (r«.« 
manière  ■iéaiaaau).ûbfina(^tebmb  ;  (Ififrnb. 

MÈDISTERNUM  m.  H.  n.  («iiuu  <i«  la 

partie  inférieure  4«  e«€o1i4  eefmeat  eu  thorax 

ateiiuecce«)Snttteibruflbetn,3Rfbiflernumn. 

MÉDITATIF,  ve/a.  Syn.  méditatif. 
PENSEUR.  PENSIF.  RÉvBijR.  Le  désir  de 
savoir  rend  médiiaitf;  Tamour  du  vrai 
rend  penseur:  la  crainte  et  Tinquiétude 
tendent  pensif;  l'illusion  rend  r^n«r;  "* 

^MÉDITATION  f.  Syn.  méditation. 

C0NTBNTI0N.APPLICATI0N,V.CO/l/^/l/zon. 

MÉDITER  (se)  v.r.C^^re  méaité)  brbacbt 
ûberbmbt,  burc^bac^t  VDcrben;  les  innova- 
tions ne  sauraient  trop  se-,  fiber  92eurs 
rûnge n  f ann  mon  nitfyt  |u  vie  1  na4)benf e n. 

MÉDITER  m.  (v.)     (action  de  méditer, 

méditation)  ^ad^htiiUn  n,  Ucberleguitg,  ^t^ 
trac^tung  f. 
MÉDiUStULE  a.  et  f.  Impr.  (lettre)- 

(lettre  qui  tient  le  milieu  entre  lee  màjuecules 
et  lee  minueculee)   SDIittclfc^rift  f,    \^aih^îttt 

Sc^rift. 

MÉDIVALYE  a.  Bot.  (qui  e«t  fixé  le  long 
de  la  ligne  médiane  dee  valves  du  fruit)  nttUfl^ 

flappig,  mittf lfc|>alig,  ntitte Iveljlg. 

MÉDULLAIRE  a.  Anat.  (relatif  à  u 
moelle)  giuTt  ^ûxît  gc^Srtg,  WlaxU  ^y.  huile 

•  (portion  la  plue  eubtile  de  la  moeUe  des  os) 

SDîarfStn. 

II.  MÉDLLLAIRE  f.  Anat.  (artère,  it.mem- 
brane  médulUire)  SKarfûbet ,  éîarf  ^aUt  f. 
MÉDUSIDË,  e,  a.  H.  n.  (eemblableà  une 

médu«e)mebufen9^uHc^,  *artig#  . 

II.  MJl^OUSlDÉES  r  pi.  (famille d'acalèphei 
ayant  pour  type  le  genre  méduse)  3)Ï€bufctt(lt« 

Un,  aWf  bufen,  <Bd)tihîn<\naUtn  f.  pi. 
MÉDUSINÉ.  e,  a.  V.  mèdusaire, 
MÉDUSINÉES  f.  pi.  V.  médusatres, 
MEERSCHAUM  m.  Miner.  (bUnc  jau- 
nâtre, opaque,  tendre,  gras  au  toucher,  "dont  lee 
Tartares  se  servent, pour  laver  leur  linge,  et  dont 

le»  Turcs  fQut  des  pipes)  SJîecrfci^aumm;  tête 
de  pipe  en -,  3Jîefrfc(>(ïiiinfopf  m. 

MÉFI ABLË  a.  (p.  u.)  (à  qui  l  on  ne  peut 

^  rier)un3Uun:lafTig,  in)eii>eutig. 


MEG 

MËG  m.  T.  d*argot  (maître)  ^err ,  SBe* 
t^txxfdftx  m;  le  -  des  megs  (Dieu  le  tovt-puis- 
•ant)  éott  m;  ber  SUmac^tige  ;  grand  ^ (roi) 
itSnig.m;  *  de  la  rousse  (préfet  de  polies) 
$oli|eiprifect  m. 

MËGACARPÉÉ  f.  Bot.  (genre  de  eruei- 

fères)  SRegacatpia  f. 

MËGACÉPUALE  a.  H.  n.  (qui  a  u.e 
groase  tète)  mit  gro|em  Jt^^fe  (oerfcben), 
gro^ejpfîg. 

MÉGACERE  a.  B.  n.  (qui  aje  grandes 

cornée)  mit  gro^en  «^Sruern  (t>etfe^en),  gro^ 
bSrnia. 

MEGADÉREm.  |1.  n.  (gtnre  de  chauve- 
souris  d'Afrique  et  des  lades)  9Regabcra  f;  2. 
(genre  de  coléoptères^  f6oità\ex,  {Dlegabtml 

MÉGADOMESTIQU^  m.    (titre  4» 

§Mêmé  domestique,  officier  àé  la  cour  deCoa» 
stsBtinopU  sous  les  empereurs  d'Oricot)  SDtfgO^ 

bomeflicttl  m. 

MÉGA-ÉLECTROMÈTRE  m.  Phys. 

(appareil  peur  conaaitre  de  grandaa  quantités 

d  électricité)  dieftricititlmrffer  m.  im  Htxo* 
^eu,  SRfjgasclef  tfometer  m. 

MÉGA-ÉLKCIROMËTRIQUE    a. 

Phys.  (relatif  au   méga-éleetromèire)  mfgOs 

eieftrometrif(^. 

HHÉGAGN  ATUE  m.  H.  o.  (!••#•  de  cim. 

léopUree)9tfgagnâtbtll  m. 

MÉGALARTE  a.  r  Myth.  (eurnem  de 
Cérèeen  Béotie)  STOcgalarta  f. 

MÉGALËE,  a.  r.  Myth.  (un  des  surnoms 

ds  Juaon  stde  Cybèle)  bic  CtrO^C. 

MÉGALOCARDUQUE  a.  Anat.  (re- 

latif  à  la  mégaiocardie)  |ur  û6ernii!^igeii@ri^e 

beé  .^er  jené  gcbitig. 

MÉGALOCARDIE  f.  Anat.  (groassur 

anormale  du  c«ur)  fiberma^igC  &XO^t  Ul^tX» 

Itni,  3)irgalofarbie  f. 

MÉGALOCARPE  a.  Bot.  (pourvu  de 

grande  fruits)  mtt  gtOpCIt  ^tud^ttll,  gr0^frU(^ 

tig,  megalofarpifc^^. 

MÉGALOCÉLE  f.  Méd.  (augmentation 

de  volume  du  ventre)  uberma^ig  btcfcr^auc^/ 

MÉG ALOCHIRE  a.  H.n.  (qui  a  degran- 
desmaine  ou  de  grande  tentaculee)  mtt  gtO^flt 

«^âuben  ob.  9û^le.rn  ;  gto^bÂubig,  gro^fâbig. 
MËGALOGOi\E  a.  Miner,  (qui  a  les 

faces  à  angles  très-obtus);mit  gtO^Ctt  SBtnfetlt 

Qb.  @(f  en,  gro^œinf  rltg  ob.  gro^ecf  tg. 
MÉGALOMÈRE  a.  Bot.  (dont;,!*  ca- 

lice  fort  développé  est  divisé  en  un  grand  nom- 
bre de  parties)  mît  t>itltf)iiiiQtmSttlé,  r>itU 
t^eiiigfel^tg. 

illÉGALONYX  m.  H.  n.  (oiseau  de  u 

famille  âta  mégapodes)  SDïegalon^r  m. 

MÉGALOPEONIËJT.Med.  (augmenta- 
tion de  la  voix)  DoUt6|tenbe  @timme,  Wlt^os 
lo))bontef. 

MÉGALOPHONIQUE  a.  Méd.  («latif 

à  la  mégalophonie)  mfgalol>^OUifc^, 

MÉGALOPHRYDË  m.  H.  n.  (genre  de 

reptiles  batraciens)  SD2egalop^rid  m. 

MÉGALOPIDE  a.  U.  n.  (sembrable  au 

mégaiope)  fût^fen^arings  ob.  me  galoptêortig, 

II.  MÉGALOPIDES  f.  pi.  (crustacés  déca- 
podes macroures  )Jlarpfciii)artng^  SKf  galopes 
arten,  3Jîegalopiben  r.pl. 

MÉGALOPOREa.  H.  n.  (qui  a  de  très- 
grands  pores)  mit  gro^eii  Soc^rrn  ob.  $oreti 
(oerfeben),  9ro$lSd)cvig. 

MÉGALOPTÈRE  a.  H.  n.  (qui  a  de 

grandes  ailes)  mit  gVO^eU  Sfilgelll  {ptXÎti)tn), 

gro^flûgelig. 


MÉGALORHIZE 

MÉGAl^ORHIZE  a.  Bot.  (q«i  a  de  gre,. 
des  et  grossee  raeinee)    mit  gtOien1H}ur|eilt 

(t>etftl)e^groÇ»ur§ellg. 
MËGALOSAURE  r.  H.n.  (grMd  rep. 

tile  fossile  découvert  en  Augleierr*  prèe  d*0x« 

fo#d)  8iif  fntf  ibf  (^fe  f,  SRe^iofiiutin  m. 

MÉGALOSPERME  a.  Bot.  (qui  e  u 
gros  fruité)  mit  gto^cn  9rfi<^tfit.  («etfrben), 
groMt«*tlg. 

MÉGALOTEa.  H.  n.  (qui  a  de  g^ndee 

orriiiee)  mtt gîo|ctt  D^xtti  (ttxfî^tn) ,  gro|> 
ojrig.       . 

u.  MÉ6AL0TB  m.  (mammifère  d'Afnque, 
classé  dans  Is  genre  chien)  JUapt^ttaff  f;  2. 

O^reittbiet  n;  9Regaloeil  m. 

MËGALOTROCHE  m.  H.^.  (genre 

d'inAmoireeTotifèree)  8)}fgaiOtrD<^Ja  f. 

MËGALOTROCHE,  e.  t.  B.  n.  (ee». 

blable  au  mégaloiroche)  mcgalottOl^asartig, 

II.  MÉGAtOTlOCHÉBSf.  pl.(lhmilled*in. 
fueoi res  dont  le  mégaloiroche  est  le  tyfê)  ADIcgOs 

Lotro^Ja«artm,  jDîcgal^troi^fcii  f.  pL 
MEGALtRE  m.H.  n.(fs«f»4^#iiii«i) 

gro^ft^wJngiûfT  Qo^l/ Orb$f<^»aii|  m. 
MÉGANERÉIDÉ,  e>«.H.  n.  (aeditét. 

grsnélss  espèces  ds  néréides)  mcgaitftf  ilâttig, 
II.  MÉGAHÉRÉIDÉli  f.  pL(cff««pe  de  né- 

réides  muitidsatées)  URegaitereilartcii,  Wlt» 
ganerf tbfn  f.  pL   - 

MÉGANTHE  a.  Bot.  (qui  a  d«  greed.» 
fleurs)  mit  groieu  Qlumen,  grelblumig. 

MÉGANYCTÉRE  a.  H.  n.  (sembUbU 

aux  plue  grtadee  Chauve-euuris  conniiee)  bftl 

grô^ten  Slcbermauftii  l\fnU^,  megan^t  rrtu 
attig. 

II.  MÉGANYCTÉRSS  m.  pi.  (ehétroptèret 
comprenant  lee  plue  grmidee  ehauve-eourie  coa- 

■uee)  bif  grS^tcn  Bleberminfc  f.  pi,  SDIega* 
u)^ftfreum.  pi. 

MÉGAPODE  m.  H.  n.  (g«nre  d:oisesujL 
sysnt  lee  jambee  écuesonnées,  sssea  élevées.) 

@io^fuô^ttbn  n.  SRfgapobiul  m. 

MËGAPIÉRYGlE\,ne,a.  H.n.(q«i 

a  de  grandes  nageoires)mttgrof  en9Ioffeil(0fr« 

f«ben),  gro^flofîlg. 

MÉGARDm.  T.  d'argot  (commandant) 

©efcbUMftm.     * 

MËGARIEN,  ne,  s.  Philos,  (disciple 

d'Suciids)3lu^3uger,  *in  beé  Quf  iibel,  SUIega^ 

ri!er,siiu 

MÉGARIME  r.  Cônchg^  (espèce  de  té- 

rébratuleei  valvée  presque  ég1iKs)3)tçgarima  f* 

MËGARIt}UE  a.  Philos,  école-  (éeoit 

fondée  à  Mégare  par  Suclide)mfgartf(^f  Sd^Us 
le  ;  méthode  -  (raisonnements  atfbtile  dont 
usaient  Euclide  et  êf   disciples)^   mtgûrtfc^t 

9J{etbobe  ;  2.  (seditaussi  d  une  eecie  de  méde- 
cine) mcgarifc|)e2lrjneif(l^ule. 

MÉGASTACHYË,  e,  a.  Bot.  (Mieur. 

disposées  en  grends  épis)mtt  grO^d^ttgrit  Qlu« 

men,  ûro^a^rcublumig. 

MEGASTOMEa.  U.  n.(qui  a  unelarp 
bouche  et  une  grande  ouverture)  mit   gro^fllt 

SKunbe  ob.  SWauIr,  ©ci^nabel,  JRuffj^grc^:* 
muubtg,ob.gro$mcmlig;  gto^f4>nabelig;  gr^^ 
rùffclig. 

II.ttÉGASTOMESm.  pi.  (coléoptères  uni- 
valves,  à  grande  ouverture)    ©ro^ntUUbfc^Itf^ 

(f fil  f.  |)l,  ÛWfgnflpmfn  n.  pi. 

MËGÉTUOLOGIEf.  Did.  (eneembl* 
des  procédés  psr  lesquele  on  rcUionie  aux  valeurs 
dee  quantités  inconnues,en  partant  dee  conditions 
suxquellce  elles  doivent  satisfaire)  Wlt^tttfO* 

logie  f.  ;. 
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1IÉGI8TA] 

,ri»ée  taille)  W 

t»au. 

IL  MÈêmA 
.lerf/  Irib^iss 

pluf  grands  oisas 

3lif  fruDSgel  m. 
MÈGOPHl 

un  prolosi»»*"^ 
•upérieure)2)le| 

MËG-PRE 

•ocistioB  de  ceri 
•acrent  tous  U» 
pour  s'emparer  < 
«•elavee)  3Reg' 

MÉGUE  n 
MEHKËM 

juiticAurque, 

H  Wt^^femt 
MËHKÉ|| 

.turflWer^ufU 


u 
< 


Rrlat.  (••Ilr* 

Ptrte)<Ictetno« 

JJlx\^manktui 

MEHTER 

Iceteeei  pavill< 

f(^ct  Sagerielt 

eicfgede  l'hèid 

bri  9rôf9f|iei 
MEHTER 

(chef  des  alsht^ 

auffe^rr,  8Rc| 
MÉlAGOi 
MEUNP^ 

Toil«<l.aiMi.< 

MÉIBOH 
MEIBOM 

pébraux  auxq 

!D2eibomif4^e 

tutsi  appelée  tr 

Soc^berSuttgc 
MEULLEI 

ganjcm  ^et|eî 
MÉIOGO 

nér^l  dont  deuj 
diaire,  s'inflé^ 
qu'ils  formaier 

ininbertoinïeU 
MÉIOSTi 

.d'étsmines)  ml 

ntinbtr(flûub) 

II.MÉIOST 

tes  comprenant 
que  dé  pétales 

SlumfnbI5tt( 
MEISTE 

(membres  d'ui 
liciens  allemai 
•engers  vers.  1 

SDîeiflerfangf 
MEISTR] 

grand  mât  d'un 

MÉJAHJ 

applique  avec 
broyéessur  dei 

MEKTOI 

nùer  secrétaire 
-nistredes  finai 

MEKTOI 

Uclat.  (minii 
Turquie)  SKin 
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HÉGISTANE 

.     jfÉGISTANE  i.  H.  n.  (q-î  •••  i*  tr*»- 1 

tau.  .  -  ,      '  /  .    V 

II.  lltelSTAltBfl  m.  pi.  <*r4rt  é^  M^ 

•icrf/  iribu  4««  éitrià^iylm,  otmfffMiABt  ^«t 
pluf  grana^oiaMUXCoaniMi^  ble||dS(tnilQSgeI, 

iHiffru»8g«lin.pl. 
MÉGOPHRYSm.  H.  n.  Ci^atrMi*»  éMt 

un  otolQm§9m9nî  àt  ftm  aiirmonie  U  paap ièr« 
.upéri«ure)iIRegOp(^r)^m.  V 

MEG^PRKNNAiSME  m.  Relat.  («•- 

$oeiêii^m  it  MrUÎM  krif  m4«  àè  Dt Mi  qui  »«•- 
sacreat  loua  »•  m«flibr«é  «iallM  4'«»%  faBÛl)* 

ckUvm)  SDtrg'prrnnailmul  m. . 
MÉGUE  m.  Éçon.  (petit-iâio  aRoUen 

MEHKEME  0«r«)  m.  Relal.  (tom  4« 

juKicAurqut,   trib«»al)  t&rIif<^eT  (Rîti^tU 

HEHKÊMl^reKIATIBIC^rO  m.Re- 

7turri  WcT  3ttfU|f  rférenb4r. 

|fËUMANDKR-BA£HI  C'^^O   ni. 

Pcrf«)<IcteiiioBienmei$Ut  am  ycrfif^Ntii  ^off, 
3Rtftmaitlfr>8af4i  m. 
MEHTER  c^rt)  m.  Reitt  (f^itu  ^m 

f^ct  8agcrtcltauffc^#  SRe^tcT  m  ;  2.  (co*- 

cicff •  àê  l'Utftl  4«  gr4iHâ  vkir)  X^r^flUt  m. 

bel  0roi9€|ieîpaIa|Ul. 

ITEHTER-BÀCBI  0"^O  m.  R«iat. 
(cwr  4m  aitiii^ra)  ^aot^t  B.  Ht  8agetieU« 
aufff^rt,  flRc^ter«Qaf<i|^i  m. 

MÉIAGOGUE  m.  AnL  V.  mûagogue. 

MEU;«NE  r.  Mtr.  c»«'~^«  A#MUi.: 

HÉIBOH lE,  HÉIBOHIA  t  Bot.  (ké^y. 

iârum  au  CaMi4«)^eibom{a  f. 
MEIBOMIUS  m.  Anat.  cfonicuittpâi- 

pébraux  Aiixqti«UM«iboBiiM«*  a«ft«4V>a  nom) 

!I7Ie(Som{f(^e  3)tftrctt  f.  pi;  troa  -(<MiT«H«re 

ftuMÏ  appelé*  traa  areag U  ia  la  lasfua)  bliltbf I 

MEILLEUR  m.  du  -  de  moD  cœur 

(Moliêr*  1 4a  tout  moa  €«ur)  ^er)li4^  gCttl,  90n 

gan)f  m  «Çnrjen,  mit  bet  gr9(ten  Sveube. 
MÉIOGONEa.  Mioér.  c^  4it  a'ua  mi- 

nér^l  doat  dans  pAaa,  aépâréa  par  aa  iatermc- 
diaire,  a'infléckiMent  da  OMuiière  qaa  l'angle 
qu'ils  formaiant  entre  eux   ea  troure  diminué} 

ininbertoinlflig,  nifnberecîig. 

MÉIOSTÉMOiNE  a.  Bot.  iquï  a  moin, 
d'éuminea)  inittoenigct  Staubfibfn  Dtrfe^fu, 
niinbet(flûub)rûbigob.  «  beutelig. 

II.MÉIOSTÉMONES  f.  pi.  C<^lM«e  de  pian- 
tes  comprenant  celles  qui  oui  moiaa  d'étaminea 

que  dé  pétàiea)  mît  mentget  (Staubfvibfn  aU 
Slumcnb!attf  m  »erff^eiie$flan§en  f.  pf . 
MEISTERSiEJNGERS    m.  pi.   Litt. 

(membre*  d'une  corporation  de  paètea  et  de  tnu- 
ticiena  allemand,  qui  remplacèrent  lee  minne- 
•angers  vers,  la  fin  du  XIV  siècle  et  du  X\e.} 

SKelflerfûngft  m.  pi. 
MEISTR]^,  MBSTRE  m.  Mar.  o«  pi^^ 

«rtndmàt  d'une  galère)  ^aU^^tmofl  ITl. 

MEJAHiÈSË  f.  Bot.  i(ougèt9  dont  on 
applique  aveo  auccèe^  en  Arabie^  les  feuillee 
broyées «urdàaTjrùluree)  SDîeja^fiftO  f. 

MEKTOURDJÏ  (turc)  m.  Rélat:  Xp'e- 

nùer  secrétaire  du  grand  viair  et  de  celai  du  mi- 
nistre des  finances)  SWcftlirbfc^^î  lU.         ' 

MEKTOURDJI-EFFENDI  f/»"  O  m. 

Rcldt.  (ministre  de  l*instructioa  publique  en 

Turquie)  SWîmflcr  bel  Uurcrric^t«, 


I  •    MÉLACONtSE      ' 

MÉLACONÉSE  f.  Miner,  (oxyda  noir 
da  oiivre)  f(^)o<^r§eê  StupfttMfh,  id^mat^tê 

MÉLACORYPHE  a!  h.  n.  Çq«i  aU^«- 

aoada la  tête  noire)  mit  fcÇ»ûrjem  OBctfo^t 

f(^toar)oberI8pfig.  '  >.  r 

ItÈLAGRORIPHE  m.  H.  d.  Cf^ne 

méaaaga  aotra>  {IfinC  fc^tOatiC  SRfife. 

MÉIAÏNE  f.  Anat.  (pigmeatde  laelio- 
rolda  9t  da  la  pa^u  daa  Nègrea)  garbftoff  m.  (m 

3){aIpig^{f(^enS(|^lrimite|c;  ^igmtnt,  SlRe< 

Uïn  O  ;  2.  Méd.  (•"^•^•aca  ào%f  dea  glande* 
brcfaekiqoaa  al  à9  U  mélanosa)  9at6j<M>ff  bCt 

'SnftrS^mbrfifen,  ®i^mar§fiof« 

1IÉLALEUCÉ,«.  a.  Bot.  (temblable  au 

■^laieuqua)  faio^ulbaitmi^nUc^,  «^ttig. 

II.  Itf  LALSIJCÉES  r.pl.  (Mctioa  da  la  tribu 

dasaiyHa€éea)jtajaptttbattmatten,  SRelaleiif 
ceenf.pl. 

MËLALEUQUE  a.  Bot  (noirat  blanc) 

f(^»ar)  unb  tDcif. 

MEJLALOME  a.Bot.  (qoi  e«t  bordé  d'une 

fimuga  aaira)  mit  f<^ivar§eT  Staufc;  f4inKtr| 
befranlt.  * 

MÉLALOPHE  a.  H.n.  (qui  ««••^t  rat- 
ta  NQira)  mit  f(()iD<ur|em«&aa):fcfif<^et  fermât  ^^^ 
bufctelfg. 

MÊLAMBO  m.  Bot  (éeorea  aaièfaat  lé- 

aiiBOMa/ ttrda  d'uni  auf  noli^éa  d' Afriqu^  Wlt^ 

lamberinbef.   '   • 

"^  MÉLAMÉBEa.H.D.Cqu**i<«»«'*i»res 

noira)  mit  f(^t0arten  (8Uebem,  f(^mar|giiebe< 

tig.  - 

IfELAMPE  a.  H.n.  (qui  alaapieda  noira) 

m{tf4f»af|fn9û|eu(t>erfe^ett)J<^n)arifa|{g. 

II.  MÉLAMPC  m.  ({•«'t  d'auricalee)  jtf 

geIgefc^tDinbf<^ned  e  f,  Wltlampuê  nfi. 

MËLAMPODIË^  e,  a.  Bot  (aambUbU 
au  méiampodajbcr  f^mar^enSnieÇtour)  i^nlic^. 

JL  MÉLAMPOOlJÉBl  f.  pi.  <aoua-lrfb«  des 

aaaroidea)2)te(am^obieenr.pl.  * 

BfÉLAMPYGE a.  H.n.  (qui •  !«•  r«MM 
iK>iraa  et  veiuea)  iôitt  fc^marjbc^aortem  *^{lt» 
tetit 

MÉLAMPYRÉ,  e,  a.  Botltemblable  ao. 

méiampyre)  fu^mci^enattig,  «o^nlic^. 

II.  MÉLAMPYRÉES  f.  pi.  (f^milU  de  plan- 

taa)  Sûtvenbliit^lrr  Tn.  pi,  ^elam^^reen  f. 

pi.  [bout)  am  (Snbe  fd^toat). 

IHÉLA  NACRE  a.  H.  n.  Cq«)  -*  »oir  au 
MÉLANANTHÉRE  a.  Bot  (qui  a  les 

anthères  noires)  mit  fc^ti)at}en  @taubbcttteln, 

fd^matjbeutelig. 

MÉLAN ANTHÈRE  f.  Bot.  (genre  de 
plantée  de  la  famille  des  compoaéea)  9}ttl(llt(in« 

t^eraf. 

MÈLANCHLÈNE  a.  H.  n.   (qui  %  le 

corpa  de  couleur  noira)  mit  fc^tpatjem  ëetbe, 

fdj^marjleîbfg. 

II.  MÉLANCHLÈNES  mi.  ph  (groupe  de  la 
tribu  àe»  rare  biques  de  couleur  noire)  fc^tDdtJs 

fftblgegûufKferm.Çl. 

HÉLANCHLORE  a.  Wà.  (q^i  tiant  du 
«Sir  et  du  ^  ert)  f(^mar|  unb  grun. 

MÉLANCOLIE  f.  Syn.  mélancolie. 

TRISTESSE.      CHAGRIN.      La    méiàncoii'e 

marque  une  dopieûr  plus  concentrée; 
la  /r/>/tft^tf  une  aouleur  plus  grà{|ire;  le 
cAtf^ri/iuife  douleur  plus  vive' 

MÉLANCOLIECX,  se,  û.  (y.)  (triate, 
mélancolique)  trubfiituig,  fc^mermut^tg,  me* 
lanc^olifc^. 

MÉLANCOLIQUE  s.  (personne  mélan- 

colique)  (bct,  b{e)  9J2e(an4)olifc^e,  <Sâ)mtx^ 
mût^ige,  îrûbftimige  ;  ailelandj^olifer,  *in. 
Synon.  mélancolique,  atrabilaire. 


mélané 
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Lemêl0neoUqu0  est  dans  un  état  de  lan- 
gueur et  d'anilété  ;  V atrabilaire  est  dana 
unétat  de  fermentation  et  d'angoisse 

MÉLANÉ,  e,  a.  Mcd.  (formé  de  méfano 

Mi)S^xowti\  cancer-,  fermât  jet  jlteb#;  2. 

(qui  est  de  couleur  aoire)  Ifc^toari. 

MEâLANELLEf.  H.  n.  (genre  d'animaux 

micraaeoptqua8)f(^tlHir{el3ltfltft0lllt^er(^en. 

MÉLANGES  m.  pi.  Litt  (réunion  d'ar- 

ticlea  sur  des  olyels  variée,  dans  lea  ouvragée 

périodiques)  iBérmif(^tel  U ,  WliîttViaxittxx, 

SRilCeQett  t.  pi;  9L  (p«rtia,  dans  lee  caialoguea 
de  livres,  qui  eompread  lea  ouvrages  qu'on  n*a 
pu  elaaaer  dana  laa  autrea  divisians)  93erf(^tebes 

nel  n,  S<^riften  f.  pi.  Dermifc^ten  Sn^altl. 

MÉLANGÉ,  e,  a.  fig.  persécution  mé- 
langée de  pitié,eiite  mit  ^Ûitteib  Derbunbene 
SSejfolgiing.    «t 

MÉLANICTÈRE  a.  H.  n.  G*''"*  •« 
noir)  gelb  unb  fc^^mar). 

IL  HiLANiCrtRR  m.  Méd.  (ieiirt  aoir) 

®elbftt^t  mit  f$«nif}rr  9arbe  ber  ^a\xi, 
€c(^tt)aT)gftbfu(^t 

MÉLANICTÉRIQUE  a.  Méd.  (relatif 

au  teélanietèra)  jUT  (Sc^mar}gtlbfu<^t 
fd^mar{gf  It^fuc^tig  ;  2.(«ttaiat  de  mélaaictenr 

»ott  bet  Sc^m#(gelbfud^t  befaUen  ob.  betrof« 
fen,  f(^»ar|gelbfttc^tlg. 

IL  MÉLA!i(]«nrÉRIQUR  8.  (parsoane  atteinte 

du  mékaictérer(beT,  bit)  tmît  ber  <Bà^voax^ 
gf  lbfu(^t  Qefallene^  ®(^»ar)gelbf&di^t{ge. 

MÉLANIQE  a.  H.  n.  (semblable  é  une 

méiaaia)  meliiiiiMirtig,  M^nWé^. 

II.  KÉLAMDES  m,  pi.  (gastéropodes p'ee» 

Uaibffaacbes)  (S<^mar|fi^njrchn ,  Sleianiben 
f.pL 

MÉLANIE  r.  H.  D.  (••  dit  ««asi  d'une  va. 
riété'de  l'espèca  aprion  viarfa,  sorte  da  demoiscl- 

U)(att)3ungffrf. 

MÈLA.NIEN,  DéTa^.  H.  n.  (de  dit  des  en- 

visa  ou  tacbea  cutanées  résultant  d'ua  excèe  lo- 
cal de  maéière  colorèate)  fermât)  ;  2.  (••  dit 
d'uaadea  variétés  da  respèce  humaine  qui  ha- 
biula.tarre de Diémen) fermât};  3.  CoUChyl. 
(semblable  à  la  mélan ie)fc^mar)f(^tiecferu,  mU 

Ianta«art{g,4^nU(^. 

IL  MÉLANIENSm.pl.  (mollusques  phjrti- 

phages)  (Sc^marrfd^necf en,  iIRclanteu  f.pl. 

MÉLANIPÈLÔS  m.  Rot  (pariéuire) 
SBanbhatttn. 

MÉLANTQUE  a;  ITinér.  (qui  a  une 
teinte  noire)  fc^tDot},  f<^mc[r)(r4^;  2.  Chim. 

acide  —  (matière  colorante  trouvée  dans  l'urine) 

Si^marjfSure  f,  f(|^marger  .^ara^off,  Snelo? 

nurtn  n;  3.  Méd.  (formé  d'une  substance  noire 

.  morbide)  aui  triberitatûrlic^er  fc^marjer  SJîa- 
terie  gebtibet,  melaitif^^. 

MÉLANISME  m.  H.  n.  (excès  de  coio- 

ration,  soit  <|e  la  peau  elle-même,  soit  <^es  pro- 
ductions qui  la  recouvrent),  mibematurtic^e 
Sc^wargfârbung  ob.  @(^n>ar|e;  93or^aubeu:> 
fetn  n.  bel  Sc^toarjftoffeé  im  Ueberma^e, 
SDlelanUmui  m. 
MÉLANOCHLORE  a.  H.  n.  (qui  a  is 

corps  varié  da  soir  et  de  jaune)   fc^tDat)  UUb 

gelb., 

MÉLANOCHROÏlXf.  Miner,  (miné- 
ral de  Sibérie)  SncIaUOC^rOtt 

MÉLAN0CORHYNQUE^  |n.   H.  n. 

(gobe-moucbe)  ^llegenfaiigfr,  ©(^ttapv^ï  ni. 
MÉLANODENDRON  m.  Bot.  t^enre 

déplantes,  de  la  famille  des  èomposées)  0)2elû' 

nobeubrUmn.  j 

MÉLANQDÈRE  a.  Hi  n.  (qui  alaèou  ou 

la  gorge  de  couleur  noire)mtf  f<4Q)ar^em«!^alfC 

fd^aàri^alfig. 
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MÉNAGERIE 
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cIms  «ttivftat  c«rt«iii«  priaeipet'J    f{(^  n<l(^  Qt* 

n)tffcn@iiunbfâ(eu  bcne^men;  je  rne  ménage 
^elon  lek  temps  et  les  lieux  CMmt.étSt- 
vign*)  [À  ti(^temt(^  miji  benOcteni^nb  ber 

V  MËNâGERIE  r.  flg.  (te  dit  quelquefoU, 
)iar  inépris,4e  pauvres  famille*  où  il  y  a  beaucoiip 
4'enfanu ,  ae  traînant  déguanillés  et  aana  pain 
li^ana  leur  clieniO  WltXlCi^tx'xt  f, 

MÉNAGIANA  m.  Litt.(reeueil  dea  eon. 
verantiona  qui  a«  tenaient  .ches  Mén»ge)®ainni9 

iung  ber  bei  ilRenage  ge^altenen  Uuter^altunp 
gen  ;  SJteuagtana  n.  pi. 

MENANT,  e,a;Ch.  d.  f.  les  roues  me- 
nantes de  It  lOÇOmOli VeCqui  U  mai^tÎMacnt 

«ur  laa  rw^û}  btf  Xxithxil^tx  bfé  3)am^a:>  • 

MÉNALOLOME  f.  Bot.  (jgi^nTt  de  ay*. 

antkéréfajr^enalolomui  m. 

MËNALOLOFUË  a.  H.  n,  Cv^i  «  m 
aifrette  noire)  mit  f(^tDar|fm  «^aarbfi fc^^cl, 
f(^tt)aribuf(^elig.  '    >  ^ 

MÊNASTASIË  r.  Méd.  (colique  utérine 
r^cultat  d'uae  menai ruation  difficile)  (Sthix* 

mutctT'ilRonatfolif  f,  franflniftel  Ête^eit^ 
blcibenb^riDJenflruation,  SDtr naftaf!l  f. 

MKNDAJTE  m.  U.  eCCl.  C««*nkre  d'une 
pttiu  aecM  joaanite,  établie  «u/  lea  borda  de 
l'Euphrate  et  du  folfe  Peraiqoe)  3o(annilifia^ 

ger,  3)^tnb4erm. 

MENDlClTÉr.Srn.nNDfciTÉ.>AU. 
YRBTÉ.  iNDiaiNCK.  La  patwrtté  est  le 
manqué  du  nécessaire;  c'est  lecomme n- 
cernent  de  Tindigience,  mais  elle  n'est 
pas  encore  l'indigence.  V indigence  est 
le  dernier  degré  delapaurreté,  ledènù- 
ment  absolu.' La  /itr/i<£r>//rest  l'indigen- 
ce soMicrteuse  qui  cache  quelquefois  la 
p  lus  a  (Treuse  misère,  mais  plus  souvent 
i'oisivrtela  plustoupable. 


MÉNINGOGÉNE  a.  Méd.  (qoi  do.me 

lieu  à  la  foruintion  de  fauaaes  membraitea)  Sftft^ 

baute  ob.  $ffubomtmbraue  bilbenb  ob.  txm^ 
genb..,   •      .  •  .   -^^    •      - 

MÉNINGOSYMPU YSIE  r.  Cbir.cid- 

h^rence  dea  membraaea  du  cervenit)  SStTtOad^ 

fttng  bet  ^int^iute,  SReningof^mVbVff^  ^ 
MÉNING08YMPHYSIQUE  a.  Ch  r. 

(relatif  àUméaingosymphyaié)  btf  SDIftltlt^O* 

f)^mpt)9fté  betreffenb,  mentngof9m))b9tifc^ 
ftlÉNiPPÉ,  e,  a.  LiU.  CM»biabuàU 
tire  Ménippée)  mtn\)p)^ti\^  ]  Satire  méhi 
pee,  ntenippetfc^e  ®allre* 

MÉNiSClUM  m.  BoL  (pUnte  delà  f( 
mille  deafou|èrea)9]teu{fCtUm  n.. 

MJËNISCOÏDE  a.  Bot.  U«i  «  ^  ^onéc 
d'un  croiaaant)  (lalbmonbf  6rm{g. 

MÉNiSCOXlË  f.  BoL  C^rbuate  do  Jav 

îûltttiUotia  r.  / 

MÉNIâPËÀMCAOË,  t,  a.  Bot.  (•« 

bUble    à   un   méniaperme)   QlOnbfamtnarti 

p^  u.  VÉmSPnUi(AC)iKS  LpL  (familU 
plaptea  ayai|t  ponr.type  le  gcnro  méniaperme' 

Snonbfamenatten,  iDIenirpermaceeu  f.  pi. 
MÉNiSPEflMOlil)É,e,a.Bot.  Y.mé 

mspermacé. 

IL  MANlSratliOÏDÉU  t^pl.  (famille  d 
plantée  comprenant  lea  méniepermacéta)  WltXiU 

[permenatten,  SReuifpermQi^ett  L  pi. 

MËNiSQtES  m.  pi.   BiJ.  (croiaaanUi 
tola  que  braceletà^ieollUra)  Sltlllbauber,  ^oVU 

bauberd.pl. 
^ËNMTES  r.  pi.  Pap.  Y.  memUee. 
MËMOBÏLANLUE  m.  U.  n.  (irib.  de  u 

(amille  deaanlamandrea)i0{tttcbrandi^Ul  m. 

MENOPAUSE  r.  Mcd.  (ceaaaiion  du  flux 
menât ruel, àfe  erltique^ea  fcmmca)  9lufb5rfn 

n.  bel  ip^onatflufffi/bet  a)trn^ation,  lÙlt* 
uopaufil  f. 


MENDRAG.UE  L  Pêch.  pop.  V.  ma^       MÉSOPLANIE  f.  Méd.  (flux  de  «ang 


divague. 

MÈNECHMÉISME  m.  Nébl.  (état  de 

parfaiie  reaacinb lance;  caractère  dea  ménech- 

niea)  ©ollfommcnc  3lfb^U(^rtftr(|tocter  ^et» 
foneii);  Sbeiitrtûtf,  SKenec^metlimiém.  . 

MENER  (SeJ  V.  r.  (être,  devoir,  pouvoir 
être  mené)  '^t\\X^Xt,  geUttCt  WCTbfn  (mÛffcil, 

fônneii);  fûbrbat  Icitbarfetn;  ceftte  affaire 
se  mène  mal»  biefed  ®ef(^<ift  lâpt  ftc^  ntc^t 
gutttiûc^fn. 

IL  V.  réC.  se  -   (ae  conduire  Ton  l'autre) 

cinanber  fûbrtn,  Icietn.  Syn.  mener  mal. 
MAL  MENER.  Mener  mai  se  dittoujours 
ou  presque  toujours,  au  propre  pour, 
mal  diriger  ou  mal  conduire,  ii^m^/ier 
s'empïoie  dans  le  sens  moral  de,  avoir 
des  procèdes  rudes  et  sans  ménagement. 

MENÉS,  MENÉ  m.  h:  n.  (genre  ^e  poia-^ 
iona  reiuarquablea  par  leur  corpa  comprÏQié  et 
la  aailli^  extraordinaire  de  la  partie  inférieure 
«t  antérieure  dc|  leur  tronc)  ©onnetl^Ob.  Spte^ 

gtIftfcbm.aHenef. 
MÉNÉTRIER  m.  P.  soufflez,  -,  l'é- 

poupée  passe  (ae  dit  loraqne  quelqu'un  ae  van- 

te)iruf4)  geblofen!  quelquefois  le- chante 
tandis  qu'il  est  le  plus  triste  de  la  com^ 
pagnie,  manc^^ct  j^eUiftc^lufligan,  ber  fc^r 
betrùblifl. 

MÉNIDE  a.  H.  to^.    (aemblable  au  genre 

ménéa)fonnert-ob.  fptegelfîfc^artig,  •abnlic^. 

IL  MÉNIDES    m-  pi.    (famille  de  poiaaona 


quelconque    deetiné   À  remplacer  l'écoulement 

menatmei)  SDImopianie  r 

,  MËNORRUËKjUEa.Mod.  (relatif  à  la 
ménorrbée)  bal  Ucbcrmaf  b^t  S^itttfhuatiott 
bttreffeu^,  ntenorrbôifc^. 

MÉNOSCUËSIE  r.  Méd.  (àuppreaaion 

dea  rèfiea)  ^Oér^altung  bCT  SRfttfîruattôn, 
Unenofc^efté  f.^  [«^anbfc^eUenanUgtn. 

MENOTTER  y.a..Cn««(>^«<^««  menouea) 

MENSONGER,  ère,  a.  Syn.  menson- 
ger. MENTEUR.  iWtr/i5<>/i^er  exprime  l'é- 
tat constant  de  c'equia  la  qualité  expri- 
mée par  le  substantif  mensonge,  jilen- 
teur  rappelle  l'action  du  verbe  mentir, 
l'habitude  de  mentir. 

MENSUELLEMENT  adv.  (d'une  ma- 

nière  menauelle)  mottatlic^.' 

MENTAL,  e,  a.  Anat.  (produit,  chea  lea 
oiaeaux,  par  la  réunion  dea  deux  branchée  delà 
mandibule,  dea  oiaeaux)    J^ilttls  ^;    angle  -, 

^iiinwtnfel  m. 

MENTALAGRE  f.  V.  mentagre. 
MENTEUR  m.  P.  à-,  -et  demi  (iteat 

bon  de  réfuter  un  nienaonge  ^ar  un  menaonge 
plua  grand  encore)  auf  ttrie  Suge  ge^Ôrt  HOC^ 

eiiic  Cerbère  Sûge^l  faut  qu'un  -  ait  bonne 

mémoire  (ae^lit  de  certainea  pereonnea  habi- 
tuéea  à  débiter  tAnt  de  cboaea  qu'il  eat  impoaai- 
^le  qu'il  ne  leuriirrive  paa  de  ae  contredire)  fttt 

?ùgiif  r  mu  J  ein  guteè  Ocbadp^ii^  bû6?»;  «n  - 
n'est  point  écouté,  même  quand  il  dit  la 


>« 


ayantie menée peurtype)<SonnWob.€pirgeU  !  Vérité,  fthem  lûgctt^aftcn  2D2enf(^eit  glaubt 

pfc^artrn,  SKeniben  f.  pi.  |  mannicbt  mr^r,  uub  foUteciauct^  bit  SBatjr* 

MÉNINE  f.  (v.j  cfili#  d'honneur)  ^pf.    beîtfagcu.  [3"H8cf. 

bamr  f.         *  \  '   MENTECSE  f   T.  d'argot    (langue) 


'  MENTHOÏDÉ 

MENTHOÏDÉ,  e,  a.  Bot  (tmbiabie  à 
u  menthe)  mûn}S()ni{(^,  ^attig. 

IL  MBNTHOÏDtES  f.  pi.  (famille  de  plta, 

tea)iIRuHiarten  f.pL 

MËNTUNE  L  BeL  T.  usante. 

MENTIONNER  v.  a.  -  tiB  -  hodorà^ 

blement  (accorder  é  un  ouvrage  dr  côacoura  U 
diatinction  appelée  menlimi  konortihU)  lobctlb 

ôb.  îâ^mHc^  ertoj^nen. 
MENTIR  T.  n.  pour  n'en  point -c^*. 

Itérer  pour  m%  ribh  diaaimuler)  UQt  tlic^tl  m 

t^erJ^e^fen;  P.  il  ne  ment  jamais  s'il  n'ou- 
vré la  bouché  (il  >te  dit  jamaia  un  mot  de  vrai) 

et  Itîgt  nie,  omit  et  ben  StunVnic^t  auft^ut; 

nature  ne  peut  -  (le%  inatincta  naturela  n* 

aauraient  tromper)  9laturtr{eb  lami  nic^t  tâu^ 

IL  y.  r.  86  *-  (mentir  à  aoî-mAme,  a'en  impc- 

aer)  ft(^  felbfitiuft^cn  tooUett. 

III.  T.  fée.  se -.("****'''  le*uB'*Bzaoirea)~- 

etitaabet  belilgfii  ;  flg.  tSufc^n  ;  les  amants 
et  les  cotinisans  se  mentent  l'un  à  Tau-^ 
tre,  SiebeHbV  fooic^ofleute  fagen  einaobn 
ulebieffia^ir^elt.  - 

lY .  m.  (aetioii  de  iientir)  {llgeit  D. 

Syn.  MUfrai,  birb  des  mensonges 

Mènlir  est  plus  XtiX\,^%ïtdirtdeementùn- 

geê,  parce  qu'il  est  eseentiellement  si- 
gniOcatif  du  genre  d^action. 

MËNIZÉUACÉES  f.  pL  BoL  (fiuniiu 

de  plantée  r«*fermAnl  le  genre  mentâélie)  SDjen^ 

|clta«artcn,  3Ren|eliaceen  f;  pi. 

MENTZÊLIEf.  BoL  (gMre  de  teurtéu 

Mexique)  SRrn^eUef.  [thampt. 

MÉNULUON  m.  BoL  V.  moarouiet 
MENUISE  r.  Syn.  MEprutSE.  alevin. 
La  menuiêe  se  rejette k  l'eau,  sert  d'amor- 
ce pour  pécber  à  la  ligne,  pu  bien  se 
mange  en  friture.  L'oiev/ii  est  compose 
de. poissons  d'espètes  choisies  pour  la 
multiplication. 

MENUISIÉRE  f.  (femmo  d'un  mcnuâier) 

Sc^reiiteri»,  îif4>lfT<frûU  L 
.  MENU-PENSÉE  f.  Bot.  (variété  é.  u 

penaée  «a  vioUlte  tricolore)  (tHrt)  St.iefmÛt< 

Iterc^enn. 

I  MÉNYANtHE  m.  BÔL  (genre  de  lyi.- 
Uécbiéêa  odoriférantça)   gotteilblunie^    %<^ 

^çantbeé  f;  -  trifolié,  breiblâtterige  "Silt^ 
n^au/beé.         '      '^ 

MÉNYANTHÏNE  f.Chim.  (it.uliae  re- 
tirée  du  méoyanthe  à  troia  feuillea)  ^eit^pan- 

t^tim. 

MÉPARTIR,  ÉiiPARTiR  V.  a.  (V.)  (<ii- 

viaer,  partager  eà  deux  portibna  égalée)  ilt  }^f  t 

gle(d)e»^aipentbcilen. 

MÉPHiilSÉ,  é,  s.  Méd.  (peraonne  mé- 
phitiaée  par  le  g'aa  acide  carbonique)  (bCI^  blf) 

DomSticîflojferflifftt. 

MÉPHlTlSER(se)v.r.  (ét»e  méphiiiié) 

mitStirffloffûngefuat,  perjeflet,  niev^ttifc^ 
geniacbttDerben. 

MÉPRENDRE  (se)  v.  r.  fig.  («oublier 

f<t  manquer  de  reapect)  f!c^  vergeffcit  Unb  tÛcf» 

fîc^télol  (gegcn  3tmanben)  ûuftreteii',  mais, 
faites  donc  attention,  vous  vous  mépre- 
nez! geben  Sie  boc^  2lc^t,  Sic  vergejfen,  ju  ^ 
t»em  ©ie  fprec^en. 

MÉPRISER  (se)  V.  r.  (èlre  mépri.é)  5f  r* 

ac^^tet,  »er  fcbmSb^  werben  ;  2.  (^avdir  du  mépri» 
pour  »oi-méme)  fît^  fflbjl  t^erac^ten;  je  nie 
serais  méprisé  dé  profaner  un  lableaiTSi 
touchant,  icbwartmirfclbfl  peric^tltc^  vcx* 
gef oHimen,  Yattt  Jc^  ei«  fo  rùb^^ïi^^^  ©emaU' 
U  lù  f nt\x>etben  gefuc^t. 

l\.  V.  reC.  Se-(ae  uaiter  mutuellemeut  •^•« 


0éKn«)  «ÛUlIlbC 

bclrt.  ^        .  _ 
MÉPRISE 

jgeïâdS^ter  m;  1 

-  du  peuplée- 

vementau  st) 

priseur^s^\i< 
pleetdeplus 
MÉRAMA 

imparfaite)  unt) 

rofe,  3Reramai 
MÉRAMA 

tifâlaméramau 

xia,  metam'aut 
MÉRANE 

-bilité  de  qaelqi 

Unem))fiabnt^ 
MERANE 

tifàUaiéraneat 

MÉRARI1 

et  Méràn,  iU  i 

MÉRATR 

la  mératrophie) 

ratropbif^. 
MËRCAN 

'  volé  !  par  corm 
^iait  autrefoiâu 

"^  Divmnificat,  Q 
MERCAN 

•ion  à  rapfsvu 

Jtratnergeifl,  I 
MERCAP 

ticttlier  d*uoe 

}   SJirrcapUn  n 
MERCAP 

acide-  (form 

SnertaVrdiuI 
^HERCUl 

'  itt  .mcrçaptan  i 

binbung  f,  3J2i 
MERCAP 
MËRCIÉ] 

aiguilles  et 

marchaa^iae3  [ 

pas  digne  d' 
sa  loge  (un  1 

boutique)    fin 

bleituiibcn  \i 
et  rien  gagr 

(le  marchand  c 
cette,  finit#par 

©enig  orrbien 

MERCIE 

'^  cbandemen 

MERCOÎ 

«lie)    ja^rtg( 

Sc^toci|v.»Rî 
melbe  f. 

MERCOI 

\  (bureau  du  de 

MERCUI 

port   au  merc 

Cluecfrilber*  ^ 

éation  du  merc 
fure-  (comb 

^obr;  sels 
Cittecfjîlberoj 
Wnjefelfaljf 
8IÈRCU] 

Mercuteouà 

'     SWf  rcur. .. 
MERCI 


Vv 


>■ 


i 


I     V 

bcln. 
HÉPRISEUR  m.  (v.)  (••lui  «uiïiBéf  iîm) 

îBttâd^ter  m;  Pyrrhus  éuit  un  trop  grand 

-du  peuple  C^*«f*'>)  ^^^xx^^^  »eracî>tetf  bol 

iBolf|Uf<^^»   Syn- «ÉPRISBUR.  CONTJIMP- 

TSi^l^*  Coniemptear  apparUect  exciusi- 
vementau  style  noble  et  poétique  ;  W- 
priseur  às^ii  quelque  chose  de  piussioi'^ 
pieetde plus  familier. 
MÉRAMAUROSE  f.  Méd.  (amâuro.* 

rofe,  SRefûmauwffl  f. 
MÉR AHAIJROTIQUE  a.  Méd.  C»!*- 

tif  à  u  BérAmAttrote)  )ut  SReramaurofU  gel^S* 

tiû,  meramautotl W. 
MéRANESTHÉSIE  f.  Méd.  0^>^ 

bUité  <!•  «««Wm  P*^«  ^«  ••rp*)  I^Uttcife 

Unem))fiabn4lcit,  SDIeraitiM^ '• 
MERANESXPÉStQUE  a.  Méd.  Cr«i»- 

MERARlTESn9.pl.  U.J.  iàt^cmàtaHM 
u  Mér^,  au  a«  Uvt)  aRcrotitet  m.  pi. 

HÉRATROPHIQUEaMéd.  c^^urÀ 
ù  nérâtropiu*)  |ut  Stcratrop^le  gc^Srig^  me» 

ratropMW. 
MERCAMDIER  ni.T.d'argotc»^''^^» 

volé:  pArco^niflMA  fOur  ibrrÉ^^niil  f  mi  sigai- 
,  l«it  auCr«foiAMi  aUrcliMa  rviséj  Oc^^UlIfr, 

"^  Somuificat,  OkpreUtrr  m. 

MERCANTILISME  m.  NéoL  CP'«t««- 

lio»  à  rapforur  loal  •«  com«trc«,   aiâ  l^c) 

Jlrauiergeifl,  SRereaitelKliiiitl  m. 
MERCAPTAN  ro.  Chiro.  (rm4l**l  m** 

iiculiir  à\m%    e«ruia«    cImm    à'kjÀr%€iA9ê^ 

Jîfrcaptaii  n.  • 

MERCiPTHYDRIQUE  a.  m.  Chim. 

acide-  ([f»nBé'4#  «•rca^a»  •%  l'hyàr^g%m%^ 

!Kcrc«\^ttîuakfferfloff  f5urc  f. 
^MERCÏAPTIDE  m.  Chim.  C«o«ikiMMMa 
.  a.«crçafiAa  Av«e  m  Méiai)  !DIercaptan9fT> 
binbung  f,  SnercapranmecaU/SReTcapttb  ii. 
WLKU^fn\}tiEm.\.mercmpiid€. 
MERCIER  m.  P.  chaque  -  prise  ses 
aiguilles  et  son  panier  (chacun  vam*  •« 
mArchaa^uO  3eber  lobt  fcine  2Baare;.il  n^i 


ili- 


pas  digne  d'être  -,  qui  ne  sait  pas  faire 

sa  loge  (uM  boa  ma^hand  aait  a^BhalaAd'cr  ta 

bouiiqua)  fin  ott^lnbiger  Jtoufmann  tt)ei$ 
bleituiibcn  ^erbei|ulo(f eil  ;  assez  depemire 
et  rieri  gagner,  mèn^à  mal  le  pauvre - 

(le  marchand  doat  lea  dépen«e«  dépaascat  la  re- 
cette, 6ni|#paraerttin«r)  toer  uietauêgibt  uiib 

loenig  t>fTb(ent,  ge^t  oui  Cnbe  }U  (8runbe.    > 
MERCIER, ère,  a.  marchand-,  mar- 
'^  cbande  mercière,  Jttamer^^liu 

^  MERCORET  m.  Bot.  (mercuriale  annu. 

elle)    jS^rtgel  ©ingflfraut,    aRtTCWttul^ 
S(^tt)ci^v.'Jluj)fraut,  ^unbdo^lm,  @pecf= 
melbc  f. 
MERCOCFAT-CALÉMl  O^rcym, 

\  (bureau  du  département  dea  Snancea)  83ur(^au 

bf«  turf  ift^^fn  ginûnjmiiitflcriumê, 

MEKCUREUX,se,a.  Chim.  Cq«»»  rap- 
port au  mercure)   jUm  ÛUfCÎfîlbet' gcjottg/ 
Cuedfîlbers  ^  Oxyde  -  (premier  degré  d'oxy- 
dation du  mercm3  Oueif fllbftoxçbul  u;  sul- 
fure^ (cumbiliaiaon  de  «oufre  el  de  mercure) 

f<^marje«  Sc^wgfelquetffîfber,  minetalifc^Kr 

^O^t;  sels  ^  (acla  de  protoxyde  de  mercure) 

due cf  jîlberoTÇbulfalje,  einfac^e  Duecf  jïlbw» 
Wnjeftlfalif  ob.  *^aIoïbfaIie  n.  pi. 
MÈRCURIAL,  e,  a.  Myih.  (roUtif  4 

Mercure  ou  à  aoa  oulU)  |Um  SRcrCUt  gt^Ottg, 

SWcrcur»  . 
MERCURICO  -  AMMONIQUE    a. 


^ 


MERCURICO-ARGENTIQUE 

Chim.  (qui  réaulta  delà  cotthinaiaon  d'un  ael 
ammoaique  pi  d'un  aal  mercuriqueJSel  '>£lttf  A 

ftU»cr(or9b)<tmmouiaf><SaI|  n  ;  chlorure  -, 
(S(^U>tquecffilbfr»ainm0ntaf  n\   fal{f<uirci 
OuetffUbetorpbammonialj  nitrate  -  avec 
eioës  d'oiyde,  ouf  Ullic^el  6ut<f  ftibeip.  r 
MERCURICO  -  ARGëNTIQUE     a, 

Chfm*  (q«i  réaulta  de  la  eomhinaiaon  d'un  ael 
mercurique  avec  utt  «^  argaalique)  QitratÇ  -> 

fat^ctrrfaurea  £ltte(ff{lbirtoxybs^ii6et. 
MKRCURICOBARYTIQUE  a.Chim. 

(quiréflulta  de  la comlilinaiaon  d'un  ael  mercu- 
ti^ueavec un hX  harjfu4tta}  Sel -» ducd flftcr* 

bar^tfoltn.  ^  1  -       ^ 

MERCLnUC(M:ALaQI]E  a.  Chim. 

(%mi  rdaidla  de  U  «omhiiUiaéB  d'us  tel  aiareu- 
riqoaei  d'ua  aal  calcique)  SCl  -,  )QuC(fftl]ber« 

fallfaljn. 

MERCLRICO-CÉIUQIIE  a.  Chim. 

(qui  dait  naiaaaac*  à  un  ael  marcuriqve  et  à  un 

ael  eérique)  scl  -,  OttccfftlbeTcertiimfali  n. 
MERCURICO  -  COBALTIQUE    a. 

Chim*  (qui  réeuiu  de  la  comhinaiaoa  d'un  ael 
mavevnqna  UM  àamaal  eohai«ique)Sel  -^IIOMÛ* 

ftlbertobaUfali  n. 

MERCUBICO-CUIVRIQUE  a.Chim. 

(qni  réaulla  de  U  comkiaaifpn  d'un  ael  marcuri- 
que  el  d'un  aal  auivriquej  Sel  -,  OttCCf ftllbf  l* 

fovferorvbfali  n. 

MERCURICO- FERREUX,  se,  a. 

Chim.  (qi<t  réeulie  delà  camhinaiaon  d'un  ael 
mercurique  «t  d'un  tel  ferranm)  SeJ  -•  Ottt(f^ 

ftibcTeifeaorçbulfali  n, 

MERCURlCO-GLUCIQUEâ.  Chim. 

(quiréaulledèlacoaihinaiaon  d'au  ael  mercuri- 
que avec  un  ael  glucique)  8él  -,  Oucd ftibCT* 

glyctumof9bf«l4  n. 
jMERCURICO-LITHIQUE  a.  Chim. 

(qui  réeiilu  de  lacomhiaaiaon  d'uajMl  marcuri- 
que  et  d'un  eal  lilàique)  sel  -,  CucdftUcrli^ 

t^onfal|n.  , 

MERCURICO-MANGANEUX,se,  a. 

Chim  jCP''®^^'^  P*'  ^*  combioaiaon  d'un  ael  mer- 
curique et  d'uasel  B»anganeux)  Sel  -,  £lUC({» 

ftlbennanganorçbuifaii  n. 

MERCURICO -MANGANIQUE    a. 

Chim.    (produit  par  la  comhioaiaon  d'un  ael 
mercurique  avec    un  ael    manganique)    SCl  -, 

Duecffïlbfrmanganoxvbfai)  n. 
'  MERCURICO  -  POTASSlOUE    a. 

Chim.  (aé  dé  la  combinaiàon  d'un  sel  mercuri- 
que éî  d'un  ael  potaaaique)  SCt -,  ^luecffrittt* 

fdiumfalj  n. 
ItfERCURICO-SODIQUE  a.   Chim. 

(né  de  la  combin.aieon  d'un  ael  mercurique  avec 
un  ael  aodique)   Sél  -,  OufCfftllbfr-TlatTpn» 

fais,  Sc^mefeinatrtumfali,  »9}atmum^aloïb« 
faljn.  '      / 

MERCURICO  -  STRONTIQUE    a 

chim.  (qui  réaulte  de  la  combinaiàon  d^un  eel 
mersurique  et  d'un  ael  atrontjique)  Sel  -,  ClUf (f^ 

^lbcT«étrontiumonjbfûl| ,  «©c^wrfeijlioip 
tium»  ob.  •<5(^n)eîf  l^aloïbfûl}  n. 

MERCURICO-YTI RIQUE  a.  Chim. 

(produit  par  la  combinaiàon  d'un  ael  mercurique 
aveo  un  ael  yttrique)  SCl  -,  duedftlbct-^t^ 

trtumorpbfal},  *2)ttrium^afa>ïb^  •©(^wefet 
ûttriumfalj  n.  *  '    . 

MERCURICO-ZINCIQUE  a.  Chim. 

(qui  réaulte  d'ua  ael  mercurique  combiné  aveo 
UA  a«l  aincique)  SCl  -t  ^Uti^xiltl^^iwl 

»3lu!^aloïb^  S^wefeljiiif  falj  n. 

MERCURIQUE  a.  Chim.  ôtyde-  (a^;^ 

•ond  degré  d'oxydation  du  mercure)  OUf)f  |us 

beroryb  n;  sulfate  -,'  ((^mefelfaured  Clue(^< 
fU^nojryb  ;jsels  mercuriques,  Ôucd ftibtp^s 
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orçbfalie  n.pl,  S(^toefeIqtte(ffUbn^(^we< 
ff  ifalie,  boppclte  Due(fftlber^loïbfal|e. 
MERCUROSO- MERCURIQUE    a. 

Chim.  (qui  aat  le  produit  d'un  eel  mercureux  et 
d  un  ael  mercurique)OuedfilbetOr9bulOTV^  V 

iodure  -,  3ob^Oue(f  ftlbetori^buioTpb  n. 

MERDICOLE  a.  H.  n.  (qui  conatraît  aon 
uidavee  dea  cxcrémenie  de  chcvel^et  de  mulet) 

in  ben  Jtot^  ob.  %xtd  iti^enb  ;  fourmi  -, 
jlat^ûmeife  f.  ^ 

MERE  f..  (liàteUerie  où  lea  compaf  noos  ae 
réuniaeeat)  «^frbcrgC  f;    2.  (celui,  celle  qui  f 
tient  cette  hôtellerie)  «^erbcrglUOttr  m,  ^tx^ 

bttgimuttct  f. 

MÉREMPHRAGTIEr.  Méd.  (obstrue 

tion  partielle  d'un  organe)  t^cilweifc  iBcrflC' 

ï)fung,  SKftetnpî^rarîè  f.  . 

MEREMPETRACTIQUE  a.  Méd.  (re- 

latif  à  U  Bérmapàractie)  )nt  SRtTtnfp^raxié 

gt$3rig,  *metCTiH)^ractîf<^. 

MERENDËRÉ  e,  a.  Bot.  (aembiabùà 
érendère)  merenbero^rttg^  «dl^nlid^.     ^ 


une 


II.  llàRRNDtRÉKS  f.  pi.  (famUle  de  col- 
ckicacéea  qui  a  pour  type  le  gean»  méreadèrle) '~ 

^fTcnbc  ro^rten  f.  pi.  V 

MÉRËUS8IR  V.  a.  (p.  \x.\  une  a/Taire, 

une  entreprise  (y  échouer)   fcinait  ^vitd 

ocrfel^Iett  ;  mi^glWen,  J 

MERGANSER  m.  H.  n,\iharle.  1 
MERGUS (-guce) m. H. n.  (••  dit doi- 

eeauxaqualiquea  de  giffévente  g ear«i,-e(  aurtoul 
du  genre  harle)  SdgftgUC^rT,  SHergUl  m. 

MËRICARPE  m.  BoC  (ae  dit  de  chacune 
dee    deux^  portiona   du  fruit  é*^  ombcUiferce) 

9ni(^rt^cii  m,  St^enium  n.  (ber  Umbrltt^ 
flen). 

MÉRIDIE  r.  Bol  (gaare  de  plantée  de  la 
famille  dça  confervaçéee)  SJJftibtUm  n. 

MÉRI&IEN,  ne,a  bot.  (aeditdra  lleur. 
qui  a'ouvrcnt  vera  lé  milieu  du  jour)  uin  ^ItU 

tagaiifbiû^fnbob.aufgej^mb;  ii)2ttragd^^.. 

II,  MÉkiniBN^fRâ  f.  pi.  Bot*  (ieure  qui 
»a'ouirrent  vergue  aulieu  de  la  journée)  Uin^3/iit« 

tag  aufgc^enbe   o').  aufblii^fiibe    IBiumen, 
iKittagIblumen  f.  p(. 

MÉRIDIONAL,  e,  a.  Syn.  méridio- 
nal. DU  tfini.  Méridional  se  dit  de  ce 
qui  a  rapport  au  midi;  damicU^  de  ce  qui . 
appartient  au  oûdi.  Lyon  et  Bord  eaux  se 
trouvent  dans  la  partie  méridionale  de 
Tempire  français;  Marseille  et  Toulouse 
dans  la  partie  iu»ti'<2<.  * 

MÉRIDROSË  f.  Méd.(tran«pirationpar. 
tieUe  ou  loeate)  ^txmdfiê  f. 

MÈRÎDâOTIQUEa.  Méd.  (relatif  à  la 
méridroae)  jA  Sïettbrofié  ge^otig,  meribro:: 

tif*- 

MËRIN  m.  (v.)  (a'eat  ait  dana  la  Navarre 

pour  magiatret)  Sufti^beamtet,  iRit^ter  m.  ' 
MÉRINGENNEf.Bot.  y^^ntef^ine. 

MÉRINOS  a.  (delà  race  dea  mérinos)  bé- 
lier-,  brehis-,  SDîerinobocf  m,  2Dîerirto=» 
fc^afn.  , 

MÉRISTOSTIGME  m.  Bot.  (genre  de 
plantée,  de  la  Aimille  dea  iridées)  >I72eriflofitg-s 

ntaf. 

MÉRITE  m.  Syn.  mérite,  méritks. 
Le  mérite  signifie,  d'une  manière  abs- 
traite et  collective,  toutes  sortes  dcper- 
fe.ctions,  ce  que  vaut  en  général  une  per- 
sonne ou  une  chose;  les  mérites  expri- 
ment d'une  manière  concrète  et  détail*^ 
lée  telles  ou  telles  qualités  particulières. 

MÉRITER  (Sej  v.  r..  (étre^jdevoir,  pouvoir 

être  mérité)  ocTbifittiDerbcn  foQett  Ob.  f&nncn; 
Testime  ne  se  mérite  que  par  les  taleats 
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et  lesTertus»  nytburtff  Saimte  un^  2^)tgm^ 
)>f 0  fann  man  f{(^  ?fnfprfi4ie  auf  bie  9d|)tung 
f  rtperbf  n  ob.  or  rbient  man  gea(^lrt  {u  tDcrbf  tt. 

II.  V.  réf.  se  -  {jk%\%nu  4i|iiM  Tua  et  Tsu- 

irt)  einanber  tofirbjg  mrtbeit. 

MÉRITHALLE  m.  Bot.  («ipaeM,  «ntr* 
les  véf  élAux,  coMprtfl  ««irt  i«iui  r*ii|ée«  ou  deux 

couplet  de  feuiiiM) 3tt)if<^cn(f noten)t^e{(  m. 

MERLAN  m.  P  merlans  sont  viandes 

(i(^  laquais,  de  postillon  C««  «om  vîândM  u- 

Kèrctf  qui  no  eharf  ént  pM  rtstomao  tt  ii'tÉip4-< 

rhtnt  pM  4eeouHr)90ittI{nglffeif(^  lifgtnic^t 
fc^wer  im  9))agf  n. 

MERLETTP  f  H-  n.  V.  merletfê. 

MERLONGE  f.  ¥.  merluche. 

MERLOUm.T.  d'argot  (par eorruplîon 
pour  Bicrlc  :  hom^e  Sa  «t  ruté)    $4|(auf  Opf/ 

MEROCÉLIQUE  a.  Méd.  (relatif  i  U 


MESGIOGIBACHI 

MLMtilOGlIlÀCHI  OurO  m.  (prétr* 

qui  deeeert  use  moequie  ialéri^urt  où  lec  femme* 
dueéraftl  tomI  fjMre  leur*  prièree)  SDtelblC^ib* 

a9af(^i  m. 

MÉSINTELLIGENCE  f.  fig.  (4ée«e- 
coré;  défaui  4'iumoBie)  Wangrl  ûR  Uctereiiu 
fttmmung ,  ffiiberfVnt^  m  ;  nous  sentons 
toujours  une  ^  entre  nos  penchants  et 
DOS  lumières  (MasiUUm)  toit  fû^ltn  immtt, 
ba^  unfere  9teigMngen  mit  unfrrn  |fi^(^n 
dnttDi^elung  nTc^t  (Kirmosiren. 

MÉSri  E  m.  Cbim.  c«ui^t«»««  ^o'o»  '•- 

tire  dm  goudron  pftr  la  dietillation)  CfflgfûUtfl 

3lît\))fli>x^h,    ttcetylojryb  «  aRrt(yl9T{^b  n, 
URefltm. 

MÉSITYLË  m.  Cbim.  Cf4!^  kjfotké^ 

tique  de  l'éilier  acétique  empyreumitlqiit)  {Pt(» 

fltt^ln. 
MÉSORRANf  HE  a.  Anal.  c^omiAm» 


mérocèUy^Um  ,<£<!^tnhlbxutlf  ^î^ixi^,  mrro*  |  branchieeotcupeatUBilliauducofiMiJmUSDWt* 


MÉROPIDÉ,  e,  a.  H.  n.  (qui  reeeembU 

au  jttérope)  metopl*  Ob.  Mmenfrrfftrartig, 

II.  MÉROPIDÉS  m.  pi.  (tribu  depaeacreAux 
quiapouf  type  1*  gevre  mérope)  SRCTOpl^  Ob. 

©frneiiflcçfl'frarten,  îDîfroplben  f.  pl,(?[ami* 
lie  ber)  ©icnenfreffcrm.pl.  ^ 

MEROPIE  r.Méd.(obeeurciee«meat  par- 
tiel de  la  Tue)  tJ^ciltDctfeiBerbunfetungbeiSf' 
fî<^t«,  aneropia  f. 

MÉROSTACHYDE  m.  Bot.  (jtnre  de 

iràwinéeadu  Brdail) SRrroflaC^);!  m. 

MÉRULIDE  â.  H.n.  (•embUbleau  merli^ 

amfelartig,  *i^nU4>. 

II.  H ÉRUUDBS  m.  pl.  (tribu  d'oiaeaux  pér- 

cbeure  dentiroetree)  Slmfelarten,  SWeriiUben 

f.pl. 

MÉRULÎN,  e,  a.  V.m^rM&Vie. 

Il    MÉRDMNS  m.  pl.  (^upe  d«  la  tribu 

dee  méruiinéfl)  9tu(J^t«Ub,  X^xintnidftoattm^ 

arten,  aberplljortrn  n  pl.       ^         ^ 

MÉRULINË.e,  4.Bot.  (e^mblable  à  un 

méruie)  ffui^t*  ob.  à/xàttinf^mmmdxtli, 
obcrplf  jartifl,  4^nli4.A 

II.  MÉRULÎ^rÉS  m.  pi.  (famille  da  cham- 
pignon*) aberpiljarten,  URerulinm  f.  pl. 

MERVEILLE  r.iSyn.iftSRVBiLLB.  m- 
RACLB.  La  merveilh  peut  être  un  phéno- 
mène de  la  nature  dont  on  ne  connaît 
pas  la  cause;  le  miracle  est  un  prodige 
qui  ne  peut  être  (Tttribué  à  aucune  cause 
naturelle.  .      >     ' 

MÉSAPE  m.  H.  n.  ig^^f  à%  cruetacéa 

décapodee){arO  drffRfS^ret  m.  ph 

MÉ8EMBRINE  r.  H.  n.  (genre  dediptè- 

rea)  îWefcmbrinA  f.  * 

.  MÉSEMBRYANTHÉlfE  m.  Botan. 

(nomecientiSquedu  genre Scoïde}  3)tffÇttt(t^ 

ontl^emumn,3«f^rtIumef.  ."* 
MÉSEMBRYANTHÉlfE,  e,  a.  Bot. 

(aemblable  au  genre  ^méeembryan thème)  {(tfft« 

blumenartfg,  f  J^ttl(4>*       / 

II.  M iSBMFBTANTOÉVÉBS  f.  pl.  (aection 

de  Scoidéee)  ((Bcff^Udj^t  bfr)  3afn(lumen< 
artenf.pl. 
MÉSENTÉRIN,  e,  a.  Bot.  (offrant  à  aa 

aurface  dee  onduUtiona  irrégulièree  comme  le 

méeentère)  gelr5ll^nlid[i/^art{g;  %a\Xtx^f^, 

MÉSESTIMER  (se)  V.r.(être  méaeatimé) 

nti^;  ger{ng*gef4)&t^t ,  geitti^ac^tet  merben; 

2.  (méceetimer  aoi)  ^4l  frlbft  gcring  \â)ti%tn 

»b.  inf  flat^ten.         '  V 

IL  V.  réc.  les  intrigante  se  mésesti- 
ment et  se  craignent,  intrigante  ituit  m^ 
Aifitw  uRb  fitrcf^tcR  elnaRbcr. 


telfiemen  ;  mittelliemig. 

IL  irtSOBilANCBBSm.  pl.  (ordre  d'anné- 
lidee  i  branchîee  au  milieu  au  cor^a)  Stingcl* 

mfirmer  m.  pl.  mit  URlttelfiemfn  ;  9\ix\tU 
ficmerm.pl. 
MÉSOBRAQUEa.et  m.  Poés.  (vers) 

-  (pied  de  cinq  ayllabaa,  deux  longaee^  ipae  brève 

et  deux  lenguee)  mefo{»ta<^{fc^er  fflcrl. 

MÉSOCÉPHALEa.  i|iDat.  (qui  eet  pla- 
cé au  milieu  de  la  téta  et  du  ^mwy^éVt^  mittflf^ir^ 

irfg,  mefocep^alif^f. 

MÉSOCBÉRE  f.  H.  n.  (genre  d'inaeetea 
hyménoptèrea)  3RefO(l(^aira  f. 

MÉSOCULOÏE  f.  Bot.  (g«nre  d'alguee 
gélatineuaea)  SBeflH^Ioia  f, 

MÉSOCAULÉORJ^ZE  m.  Bot.  (««gne 

•qui  aépare  le  iryet^e  aacen^ant  du  ayatème  dea- 

cend%nt)  SHlttelAk  f.  i»lf(^iyt  bem  Sten^rl 
unbbcTfflurieLPi       >5  ^ 

MÉSOCLASTEm.lot.  (genrede  plan- 
tée de  la  famille  dej  orchidée)  SRcfoflaflèl  m. 
:  MÉ80CYNIONm.H.n.(daueleamam. 
mifèrea  ongulée  ta  baae  d«>a  doigU)  ^cffcl  i,  SDtc* 

focpniumn. 

MÉSODESMK  m.  Bot.  (planta  de  la  fa- 
mille  dee  maetracéea)  0{cfobelma  f. 

MÉSODISCAL,  e;  a.  Bot.  (qui  eat  en 
rapport  avec  le  milieu  dudiaquejmtttclfc^eibig. 

MÉSODMITE  f;  Méd.  (infl^nmation  du 

médiaatin)  gRittelfeBentifinbung,  3Refobmi^ 
ttif. 
MÉSOGLOARIÉ,  ^,  a.  Bot.  (f ui  rea- 

aemble^  une   méaogloie)     mcfP(^(o{a^rtig, 
•a^Rlli^.     ^  -  . 

IL  VÉSOGLOARIÉBS  f.  p|.  (famille  de 
plantée  ayant  la  méaogloie  pour  type)  SRèfO' 

c^loioiHnrtrRf.pl. 

MÉSOGLOÏË  f.  Bot.  (genre  de  la  famille 

dea  algue/)  flRefod^ioia  f«. 
MES0GL08SE  a^  Anat.  (qui  occupe  le 

Miiiett  de  la  langue)  auf  bcr  ^Htt  Ut  BuRgC 

befiRblicfi  ;  mitte(|ung{g. 

MÉSOGONIDIE  m.  Bot.  (ae  dit,  dana 
Ica  Hchena,  dea  gonidiea  parveituea  à  un  certain 
développement  où  ellea  ae  montrent  adua  la  for- 
me d'une  réticule  vitrée)  Umf4f(c{ertC  Orutf 

jette,  l^attttutielle  f. 
MÉSOGONIMIQUE  a.Bot.  (4ui  épp»r. 

tient  au  méaogonidie)  |Ur  ^a(b6rUt|eQe  %t\fh* 

t(g,  mefogonimlf(l{>.  ' 

MÉSOGRAMME  m.   Bot.  (g«»>?  à^ 

plantée  de  la  famille   dea  compoaéea)   j3DiCfo» 

gramma  f.  [du  oorpa  bUoo)  mittelmeifl. 

MÉSOLEUQUE  a.  H.  n.  (qui  •  i*  milieu 
MÉSOLITHE  m.  MÎttér,  (rariété  de 

séolithe)gRefo(itfftn. 


MÉSOMAGRE 

MÉSOMACHË  m.  Poès.  ane.  (pie4 

compoA  de  deux  brèvea^  d'une  longue  et  de  étui 

brèvea)  Slefimiafrou  n. 

MÉSOMÉRIE  f.  Anat.  (parti,  du  eor|>. 
placée  entre  leeemiàaee)  ftoif^ieR  ben  St^m* 

fein  befinblic^erjeSrpertffeil  ;  SKtefometiar. 
MÉSOtf  PHALE  a.  Anat.  (qui  eat  •» 
centre)  im  aJiltfclpuRft  beflnblic^,  SRittrU 

pURftl*ç. 

MÉSONNANCE  f.  Néol.  (fâUM,  eo». 

aennanee)  fIRif  fl«Rg,  ARi^taR  m. 

MÉSOlf  YDE  a.  H.  n.  i%uï  reeeembl.  . 
ane  moueb^iuterraédiaire)  mi  tteU;  MeTgangl^ 

(liegenartfg. 

\    n.  MtSOIffYNS  m.  pl.  (famille  de  Torérc 
dea  myodaaree,  aervant  de  Irnneition  é  d'aelrti) 

URitteU,  Uel^erganglfliegen  f.  pl. 
MÉSOMYONEa.Conchyl.  (aembUbie 

à  un  muacle  qui  eat  au  milieu)  mittelltnillelj^n' 

Ilc^,^rtig.  V        .    *- 

II.MÉSOIIYONBS  m.  pl.  (eeetion  deTor- 
If    dee    eoncbifèree)    mittelmRlfel&^nfiéf 

9Rufd)elt||»ifre,  flRefompoRen  n.pl.  . 

MËSONE  f.  Bot.  (genre  de  plantée,  éeit 
famille  dea  labiéee)  8Ref0Ra  f. 

M ÉSONÉME  a.  H.  n.  (^ui  porte  ua  lu. 

ment  au  milieu  du  oorpa)  mittetfSbig. 

MÉSONYCHIEf.  H.0.  (genre  d'iam. 
tee  hyménoptèrea)  SRtfORl^C^ia  f. 

MÉSONYCTIQUE,  BrisoiVYCTisÉON, 

m.  Lit.  (hymne  qu'on  ehante  la  nuit  dana  l'É- 

giiee  grecque)  RA^t(id|er  griec^ifc^er  QTI^onl. 

MÉSOPENTECÔTE  f.  Lit,  (nom  donné 
parlée  Grèce  i  la  qiipatrième  aemaine  aprèa  Pen- 
tecôte) SRefopentetOfle  f. 

MÉSOPHRAGME  m.  A.o.  (partie  di 

thorax  dea  ineectee,  aitaée  entre  le  prophraime 

et  le  .métaphragme>  mittlere  Scj^eibctoanb, 

aWitteltcanb  f.  "  ^ 

MÉSOPHRYON  m.Anat.  (partie  inter- 
médiaire entre  lee  deux  aouroila)  SfugtRf^rOUfn^ 

fc^elbung  f,  flWefppItftim  n.     ,  . 
MÉâOPHYLLE  m.  Bot.  (pi»ua  de  t- 

brea  vaeculairea  et  de  tiaau  cellulaire  aitué entre 
lee  deux  facea  du  corpa  dee  plantée)  Olattfcrn 

m,  SWefop^î^lluifn  n. 
MËSOPHYTE  rh.  BÏot.  (n«ud  viteléms 

lea  plantée  :  ligne  de  démarcation  entre  la  partie 
âacendante  et  la  partie  deacendante  du  végétai) 

Ç(Ianjen^8r6enlfnoten  m. 

MESOPLEURIOSa.  Anat.(ae  dit  dn 

muaclea  intercoatauz)  xnu^Cle  -,  3^(f4'^"'' 

rlppenmuffelm. 
MÉSOPORPHYRE  a.  et  f.  An  t.  (robe) 

-,  (robe  oméedenttudaou  de  bandée  depourprej 

Xunica  f.  mit  Çurpurf^ileifen  ob.  cinem  bref' 
Un  ^urpur  jheif . 

MÉSOPRION  m.  H.n.  Çgenrede  poif- 
aone  acanthopiérygiena)    (atftffattigei:  8iW/ 

aWefoçrloRm. 

MESOPE  m.  Bot.  (*e  dit  d«i  tribua  eu. 
genre  cantharelle  à  atlpe  central)  (faUtl^arcDul/ 

iDtefopuim./ 

JjtfESOPYRRHE  a.  H.  n.  (qui  eat  jauae 
ou  rougi  dana  leifiiliett)  mittelgelî  0^.  mittfl- 

rot^.       '  '     • 

MÉSORHINION  m.  H.  n.  (partie  au 

bec  dea  oiaeaux  oomprfee  entre  lea  deux  narioea) 

9}afenf(^e{bunaf,9^tafor]^{nium  n. 
MÉSOSCELOCELIQIJÉ  a.  Chir.  ('•- 

latifà  rherniedii  périnée)  jum  VHiU\^^^¥^ 

bru(^  ae^8r<g;mefofeeloceUfc^.      .        '  t 
MESOSPERMEm.Bot.  (partie  de  re«- 

veloppe  de  la  graine  qui  ee  trouve  plecée  entre  1< 
pellicule  externe  et  interne)  mittlerC  '^m^^^ 

tout. 
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'   MÉS08T0M 

dana  l'*»*  à^  eor|. 

iiung. 

II.  MÉiOSTOM 

aeaècbinodermee) 

D^uubftffttung,  aJl 
MÉSOTHOI^ 

partie  du  eoreelet 
rieurea  et  la  pair< 

^jJJittf  IbruP  f,  aW 

lia  moyenne  de  la  p 

MÉSOTOMI 
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plantée  de  la  fami 
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MESSE  f.fig 
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I éb ration  de  eeeen 
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MËS8ÉAN1 

MALSÉANT.   M 

conyenance  in 
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MESSER  Y.  I 
i)iea)teffelefen;i 
messes,  fie  tDoU 
ubcrf{(^lefenlaf 

MESSLANU 

Aleaaie)  )Um  ^t\ 

MËSSIÉRB 
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UËSSIEURi 

»uin  donné  aux  ttie 

l)ie^ctrenbe«@ 
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MËSTIRITi 

eacrinitea)  (9ltt) 

MËSUËf.B 
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.M^UÉ>e,«j 
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II.MÉSIJÉB8 

MESURER 
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difficultés  sur 
bit  iibcrtt>URben 
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pâment)  fldj^  t>t\ 

rv:4|ofeob.  fùîxt» 
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(lernum  n.  ' 

MÊM08T0ME  i.  H.  n.  e^uî  •  u  iioueii* 

d$M  l'âxê  eu  obrp»)  mit  îjtntxaiîx  9Runb6f^ 

nung. 

11.  MÉiODTOilBS  ni.pl.  (iribu  4«  U  famille 

aef  éckinoiarmo)  €ff  igcl  m.|)l.  mitanlraler 
aJ^urtbJffttung,  aiefoflooien  n.  pi. 
MÉSOTHOKAX  m.  H.  n.  (ë^xièmê 

ptrti*  4u  cotë%ïêi  ftti  tujpporle'lM  aîIm  «upé- 
rieuret  «1  U  f^r*  ^M   jf%%Uë  ini«riné4Uirc«J 

îUiitulbrufl  f,  aJlrfoe^otojt  m;  2.  Ànat.(Hr- 
lit  mort •»•  ^«  iA  p^iiHm)  3)Utuibrufl. 

MÉS0T0M6  a.  U.  n.  («««i  o^r*  uM,é- 
ciiAiicrur«4AMUBiiii«ii)  in  bcr  SRittc  eiimc 
fe^nlttcn,  mWelWntUig. 

MÉSOXANTUËa.H.  n.  a*»n«  •>« 
u«u){nber9Rittegelt,mim(eelb.  i 

MESPILODAPHNË  m.  Bot.C§»nwié. 

pi»B(M  at  u  fêmilU  àêë  Uurinécf)  WHîêpllo* 

tap^nen. 
MES8AU£Nâ  m.  pi.  H.  eccl.  c*«ei«"* 

iecUirM,aU«»  «pptlés  4'ub  mot  kibrtu  qui«i* 
gpifie  prière;)  aRcffaliatlft  RI.  pi. 

MËS8E  r  fig.  cnfam  de  U  -  de  minuit 

(vMirita,  iib«rtiM  i  caU«  locutioa  rjieMt  4«  U  oé- 
iébratioB  4«c«««rvi€«ë«iis  régliM^  lmuolUt«r| 
d«  prétexté  à  4«  nombreux  reo4e.s«-voiu d'emourj 

llauflett^tl,  aSiiflURg  m.     \ 

MESSÉANT,  e,  a.  8yn.  uunÈAm: 
MALSÉANT.  Att99émni  indique  une  in- 
convenance intrinsèque,  essentielle; 
maiiéani  8i|[nifie  une  inconvenance  de 
forme.  -  * 

MË8SËR  y.  a.  et  n.  (p.  u.)  (4ire  u  «eeeo) 

Me  iDieffe  lefen  ;  ils  veulent  à  tout  prii  être 
messes,  fie  looUen  umieben§3reilbtefReffe 
ùber  fl(^>  lefen  laffcn. 

MiiSSIANIQUË  a.  Helig.  (reutil«u 
Metiie)  |ttm  SRrffialgr^Srig,  mefffan{f<$.^ 

MESSIÉRË  r.  T.  d'argot  Cvictime) 
@c^la(^tot>fer,  O^fer  n. 

MESSIEURS  m.  pi.  (pluriel  de  moqeieur; 
iiuin  donné  AUX  thembree  d  une  ocfur  fouroraine) 

^it^îxxtnUê9txldftê^o\tê. 

ME;S80R£  m.  H.  n.  (nom  yuif aire  du 

chabot)  (groupe  t 

MESTIRITOS  nà  H.  n.  (geort  voiaiD  dea 

eocrinitei)  (art)  gilieiflefnni. 

MËSUË  f.  Rot.  (f  oaro  de  plantée  ëe  U  fa- 
mille dee  luttiférea)  SDtefua  f. 

MÉSUÉ,  e,  a.  Rot.  (eemblable  à  la  méeue) 

mefuo^ûïtig,  *5^nli4>.   ^  [fueuf.pl. 

II.  MÉSCÉBS f.  pi.  (famille de plantee)SiRe« 
.      MESURER  (se)  y.  r.  (être,  pouvoir  être 

met«ré>getneffen  toerbeu,  mefbarfein;  fig. 
l*estime  des  hommes  se  mesure  parles 
(iiiTicultés  surmontées  (Poituft)  je  grS^et 
Mî  itbemunbeuen  Scjj^wierigteitett  koareu, 
^^f^ogtife¥iflbie9l(^tung. 

II.  V.  réc.  ils  se  sont  d'abord  mesurés 
des  yeux,  f!e  ^aben  fuerfi  einanbet  mit  ben 
^ugrn  gemeffen ,  ^aben  einaubet  tYO|ig  t)ou 
obfnbiluntenbetra(|>tet. 

MESURE-FORCEPS  m.Chir.  (inatru- 

nient  pour  meei^er  l'écartament  4**  àtux  ouil- 
llii  du  fo'rcepe  appliqué  aur  la  tète  de  l'enfant) 

Sûb(bometer,|ablmetet  m. 

MËTAROLE  a.  H.  n.  (qui  eubit  un  chan- 

l»ment)  f!(!J>  tjewaubelnb,  elner  Wltiam^x» 
r^'^H^^ob.  aSemaubbrnguutenoorfen.  . 

lï.  MÉTAÈOLis  m.  pi.  (eoua-olaaee  d'in- 
•éctee  aoumia  aux  méumorpbôaea)  f{c^  OetTtOaU* 

beinbe  3ufef  ten,  anetabolen  n.  pi. 

MÉTACARPE  m.  H.n.  (piarrederea- 


MÉSOSTERNUM    m.    Anat.    (partie     pèce  dee  étoilee  de  mer  arbreueeepétriiaea,  qui 
m^yf  une  du  aternum)  SXittltbnifibetn,  ^UfO^    reaaemble  à  nue  main  avec  aea  doi|U)  mittel^ 

banbf8imi(jer®teiiî. 
MËrACARPO-MÉTACARPIEN  a. 

et  m.  Anat.  (mi^rle)  -  (muaele  delapatta 

de  la  grenouille j  SJj^ttel^anbfnoc^tnmuêtel 
m.bel9tofi^el. 
MÈTACARPO-BB[ALANGlENa.  et 

m.  Anat.  (lâusclej  -  du  pOÇCe  (muaele  ad- 
ducteur du  pouce,  dana  réminenèt.  tbénar)  tHu* 

jlebfT  m.  bel  î)aumrnê;  (muscles)  meta- 
carpo-phalangieiis   lateraui  externes 

(muaclea  interoeeeux  externee)  JU^ere  ^pui^ 

fc^enfnoc^enmulNln  ;  métacarpo-phaian- 

giènsllltemea  (mueelea  interoeaei»  internée) 

innere  ^toifc^enfito^umuêf  eln. 

MÉTACENTRË  m.  Mar.    (centre  qui 
varie  et  ee  déplace  auivant  le  plue  ou  moiaa  d'in- 


clinaiaon  latérale  du  vaieieau;  ii.  point  qui  doit 
toujoura  être  ao-doaeua  du  centre  die  gravîlé  d#la 
maaee  entière)  ilRetacenttUm  n. 

MÉTACllTONE  f.  Chim.   (eubaunce 

partieuliètèi|ui  ee  rapproche  de  l'acétone)  3)ie« 

tacetoRd.' 

MfilTACUILË  m.  RotOtara  de  plantée, 
de  la  famUle  d||  orebidéee)  SDIetaC^ilOU  D. 
MÉTACINÈ8E  f.  Did.  (tranaport  dane 

un  a«tre  lieu)  UiufleHung,  iiBerfe|ung  an  eiuen 
auberii  Ort  ;  iWetalinefll  f. 

HÉTAGRAHMATISMË  m.  (change- 
ment d'une  lettre  en  une  autre)  SietAubeTUng 

tinté  I6uc^flabeul  in  tintn  anbent  ;  3Ret(u* 
grammatilmul  m. 

MÉTALASIE  f.  Rot.  (gaare  de  aynan- 

théréea)  anetalafia  f.  *   . 

MÉTALIMNËEN.  ne,  a.  Miner,  (qui 

n'a  liéu  qu'aprèe  la  formation  àû  calcaire  marin) 

erfl  nad)  ber^ilbung  bel  (ëeefalfeê  eutflanben. 
MÉTALLANTUROPONISMË    m. 

PbyS.  (une  dea  truie  formée  principalee  de 
l'anthropomagnétiameS  SRetaUf ii^Uu,  SBaffet» 

ffl^Ien  n,  âRetattanl^roponiêmulm. 
MÉTALLIQUES  m.  pi.  H.  n.  (eection 

de  mueeidea  dont  le  cerpe  cet  orné  de  teintée  mé- 

taiiiquee)  metattgUnienbe Sltegen  f.  pi;  2. 

Miner,  (elaaaeie  minéraux  et  groupée  de  Vo- . 
chee,   comprenant  lee  eubetaneea   métalliquee 

proprement  ditee)  gebiegeue  f^lttallt,  metalU 
^altige®epelne,  (Srjen.pl;  3^  Fin.  (rentea 

àur  l'État,  en  Autriche,  effe|a  publice,  en  Rueaie, 
pajablaa  en  eapèeee  al  non  en  papier-monfiaie  ou 
biîlate  de  banque)  aRetaUi<(Uel  pi. 

MÉTALLOÏDE  a.  Chim.  (qui  reeeemble 
à  un  méul)  mttaUàffnUd)  ;  2.  (qui  en  a  lee  tein- 
tée brillantçf)n^([|Qifd^  gl^Ujeub. 

IL  MATAtLOÏDBS  m.  pi.  Chim.  (corpe 
eimplee  qui  ne  eont  paa  dee  métaux,  maie  qui  leur 

reeaembient)  metaQi^uH^^e  ob.  ni(^tmetaU{^ 
fc^f  @ruub^offe  m.'pl,  aRetaUoibe  n.  pi. 
MÉTANASTROPHIQUE  a.Chir.(re. 

latif  à  la  méunaatrophie)  )UC  ^eb^tUtUttei;' 

umfe^tuug  ge^fttig,  metauafhovbiw^ 
MÉTANGISMONITE  m.  H.  ecclés. 

(membre d'uaeaeeie  qui,  pour  expliquerlemye- 
tère  delaeainte  Trinité,  prétendait  que  le  Fila 
eat  dana  la  Père>  comme  un  vaaa  qui  aérait  ren- 
fermé dana  un  autre  vaaà$>8]2etang{lmon{t  m. 

MÉTAPHORISTJE  m.  H.  eccl.  (aec 

uire  qui  regardait  le  <|ègme  de  la  préaenœ  réelle 
comme  une  Ététaph^e)  aRetOp^Orip  m. 

MÉTAPHRAGME  miL  n.  (aloiaon, 

chen  laa  inaectéa,  entre  la  oavitflPraciqua  et  la 
caviU  abdominale)      IffllUetf    Sc^eibetOaUb, 

(£(^é{bettHiub  bev  Crufl^  uttb  tBmi4^B(^te. 
jœÈ3f APTÈRE  m.  Conchyl.  (ge»«^*  <«• 

aoquillaa  bivalvaa)  SUetaDterjOU  n. 


^facHien  ,   Supplément  du  Dictionnaire  Moaln. 


MÉTASCHÉMATISME  m.  Médec.  . 

(changement  d'une  maladie^an  une  autre  •)  SRe* 

topfc^ematilmulm. 

MÉTA8YNCRISE  f.  Méd.|ee!>Mf  tment 

univereel  au  moyen  duquel  on  cheé.chait  à  rmn" 
ér9  le  corpe  entièrement  difTércni  4e  ce  qu'il 
était  auparavant)  o8UlgeUll1tt)iljUng  bcr  B"- 

fammeuff^ung,  SRifc^ung  bei  JtSrvete  burc^ 
itBefdrberung  ber  «^autaulbiiiifhtng;  9Rera« 
fvnfriffi  f. 

MÉTATHÈ8Ë  f.  Philos.  -  des  Juge- 

mentS( dana  la  logique  deKant:  espèce  de  irtfu- 
poeition  dee  termee  d'un  jugement,  qui  aari  à  ^n 
détruira  un  autre  par  voie  de  raieonnement  ini- 

médîat)  SDletat befll  f  bet  ttrt^ile. 

MÉTATBËSIE  r.  H.  n.  (claeee  demona- 
treecaractérieéepar  la  traeepoeition  4*  quelque 

membre)  SRi^eburt  f.  mit  (Slieberverfebung. 
MÉTATHORAX  m.  H.  n.  (troieièmc 

eegment  du  thorax  dee  inaectea  ailée,  qui  a«p- 
porie  la  paire  de  pattee  et  lef  ailea  poetéricuree) 

«^itikrbmfi  r,  srôetat^oTar  m. 
BfETATiON  r.  Mil.  autref.  (action  de 

camper)  SigeTn  n^  ÉttgeniUg  f;  2.  (art  de  pla- 
cer et  de  fortiier  un  eamp)  Y.  eaitraméta- 
iion, 

MÉTAZANTHE  m.  Rot  (genre  de  plan- 
tee,  de  la  famille  dea  oomipoeéea)  SRl^tajOUt^lUl 

m. 

MÉTAZOÏQUE  a.  H.  n.   (poeténeur  à 
l'apparition  dee  animaux  aur  leglo^e)  UOC^bet 

X^ierttett  entflanbeu,  metagoif^l. 

MÉTËCE,  iiÉTÉciBN,^ne,a.  éts.Ant. 

(étranger  éUbli  à  Athèi^ee)  anfSff{g(eT  SuêlSui* 

ber)  lu  atbeu.  ^ 

MÈTÉCIE  r.  Ant.  (tributque  lea  étran- 
gère payaient  pour  demeurer  à  Athènee)  Suf'^ 

ent^altéfieuet  f. 

MËTEIL  a.  Agr.  blé-  (froment  et  eeigle 
mêlée  eneemble)  SReUgfOTU  U. 

MÉTËMP8YC0SISTE  a.  Philos,  (qui 

appartient  au  ayetème  de  la  métempaycoee)  JUt 

(ÉeeleutDanberung  ob.  SRrtrmpfyc^ofe  ge^S- 
rig;  metempfî^c^offfcj?. 

MÉTEMPSYQUË  m,  H.  eccl.  (eectaire 
qui  admettait  le  dogme  de  la  métempaycoee)  9ln^ 

Ranger  bel  ®eelen»oubetungfçjlemeê,  SDîet* 
empfv^iofef. 

MÉTEORISER  y,  a.  Vét.  (cauaer  u  mé- 

léoHeme)  beu  ^Sau^^  iiufbU^eu,  auftreiben, 

meteoriflireu.  [gie. 

MÉTÉOROGNOSIE  f,  V.  ww/^oro^. 

MÉTHOCAMPEm.  H.  n.  (genre  d'in- 
aectee  lépidoptèree)  SRet^OCampUê  m.     . 

MÉTHODISATIONf.  Wol.  (applica- 
tion d'une  méthode  à  quelque  choee)9[nU^enbung 

r.  einet  SPIet^obe  auf  ob.  Uuter){e^en  n.  eiuer 
(Sac^e  unter  eine  Snet^obe. 
.MÉTHODIUM  m.  Litt.  anc,  (cepèce 

d'intermède  qu'on  plaçait  vera  la  fin  d'une  pièce 
de  théétre)  SKet^Obium  U. 
^    MÉTHONICË,  e,  a.  Rot.  (aemblable  A  la 
méthonique)  fTOnliUeUiirtig,  ^5^)^(^. 

IL  MÉTHOMltjÉBS  f.pl.  (groupe  de  lilia- 

céaa)  itronUHeQ(arten) ,  SDtct^onieeen  f.  pi. 

MËTHYLEm.  Chim.  (radical  hypothé- 
tique du  vinaigre  de  boia)  SDZet^Çl  U. 

MÉTHYOMANIE  f.Méd.  (délire  dan. 

lequel  le  malade  eet  tourmenté  par  une  aoif  con- 
tinuelle) gRet^^^Omauia  (;  fig.  (habitude  de 
boire  lea  liqueure  fortee)  fiiqueurfuc^t  f. 

MÉTICULEUSE  f.  H.  n.  (eapèce  de  noc- 
tuella  dont  la  chenille  eet  fort  craintive  et  ne  eort 
que  la  nuit  pour  ae  nourrir  de  plantée  potagèree) 

aic^atjlftgel  m. 
METIER  m.  T.  d'argot;  être  dû  - 
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;(^ exercer  la  profeeeiuB  de  fille  publique}  UUl  fut' 

)ev  SBaate  ^aabf  lu,  fl(^  feil  bHUn,  H^  ^ant>* 
^werf  einer  fiuflblnie  treibep. 
I    MÉTIIiK  m.  ûg.  faire  de  dévotion  -  et 

marchandise  (èlre  dévot  dAAede*  vuM  iolé- 

reMéeOauê  bfrStcUgiou  eintSinaiiifpecula- 
tiou  mac^en,,  ^^ubel  mit  berfeliben  tteibeii, 
mit  grSmmfgIfçit  fc^acl^ern;  P-  qui  a  -  a 

rente  (toute  proftMipniuffit  à  nourrir  celui  qui 

l'exerce)  jebcé  «(^anbiDerf  ^at  einen  golbenen 
yaobftt. 

MÉTOPAGE  ra.  Anat.  Cm^n-treproduil 
par  deux  corps  réunia  front  à  froiitJ3tPDiQingf 

an  bei:  Stitn  ^ereinigt. 

MÉTOPAGIK  t  Anat.  CmoMiruoaité 

qui  conniete  dans  la  réunion  de  deux  corps  par  le 

frontj  SSeteititguug  ^loeifr  Jtâtpev  an  bçr 
©tini,  SKetopagie  f. 

MÉiOPAGI£N,De,a.Anat.  CreUtifà 
la  méiopagiej  m  ÏÏUttopa^lt  gcf^ôrig,  mcto* 

MÉTOPOCËHE  m.  H.  n.  (lenrc  de  rep- 
iilea  sauriens)  iSSlttbpOttXUi  lU. 

MÉ TOMRHEÏIE  f.  Chir.  (déchiremenl 

deiamairioe)  @ebjtmutterri$  m,  3Retorr^e< 
xUf. 

MËTORRHEXIQUË  a  Chir.  (rslatif  à 
la  méiorrhexis)  jum  Sel^ârmuttenif^rl^Srig; 
mHoxx^txliâ). 

MÉTRANASTROPHIE  f.  Chir.Cren- 

versemenldela  matrice)  OciJrmUtterumlfeU» 

guug,  SDtctranafirop^e  f. 
MËTRATRËSI£  f.    Chir.  Cocolusion 

anormala  de  la  matrice)  ûbnpnitC  93^f4llie^ 

^mxQ  ber  ®thixmutttx  ;  SDîetratrefll  f. 
;     MÉTRATRÉSIQUE  a.  Chir.  Creiatif  à 

la  métratrésie)  )Ur  îOlttXatXtfii^  g^^^ttg,  WC- 

tratretif4>.  * 

M  É 1 RÉME  m.PoéS.(phrase  rhy  thmiqve) 

MÉ)|REMPHRACTIQUE  f.   Chir. 

(^rtUùiiilii  métremphraxis)  |Um  UtCrU^illfract 

MÉTREUR  m.  Neol.  («<>*  proposé  pour 

remplacer  celui  datoiseur)  i0lefffr,^Ul«Ob. 

93enncfferm.  . 

MËTRIOPE  a.  H.  n.  Cqui  a  dtt  pattes  de 
longueur  médiocrejmittf  Itrintg  Ob.  'pl^ig;  mit 

aJlittelbetneu  (oerfe^en). 
MËTRIOPTÈRE  a.  H.  n.  C^ui  #  des  ai. 

les  de  longueur  médiocre)  mit  SJilttclfWgeln, 

juittelfUigelifl. 

MËTRIORAMl^flE  a.  H.  n.  Cq«i  •  !• 

bec  de  grosseur  médiôére)  mit  ^einem  5KltteI» 

fc^ua6el  (oer  fe^cn),  mittelfc^nWelig. 
MËTRIORHYNQUE  a.  H.  n.  (qui  a  le 

bec  de  longueur  médiocre)  mit  WlitUlf^nobtl, 

mittclfdjinfiielifl.         ' 

MÉTRIURE  a.  H.  n.  (qui  a  U  queus  ae 
longueur  médiocre)  mitfS!liittl\^toàtH,  mittejs 

fc^tt)5njifl. 
MËTROCAMPSIE  f.  Méd*  (inflexion 

de  la  matrice)  UmtfUflung  f,  bei;@eï>armuttrt; 
SWetrofampfll  f. 

JUÉTROHËMIE:  f.  Chtr.  (ooBgvistion 
utérine)  @eb5rmutteteottflefHpn/ HWetto^if 

mie  f.      •     ;        ,.  ,;\ 

MËTROPHTHISIE  f.  Méd.  (phthisie 

de  la  matrice)  aRttttetf(^)9illbfU(^t,  Wltixt>^ 

MËTROPTOTIQUE  a.  Méd.  (relatif  é 
la  métroptose)  jum  SWuttetDorfaB  ^t^bxi^, 
metcoptx)tif4>.  r  / 

METRORRâËlQUE  a.  Méd.  (relatif  i^ 
la  métrérrhée)  jur  JDÏetrort^ôe^e^ôïlg,  me* 


KÉllElOSOMË 

MËTR080ME  a.  H.  D.  (dont  ie  corps  a 
les  formes  et  les  proportions  ordinaires)  mit  çi> 

nem  £eibe  Don  mittlerer  (Brô^e. 

MÉTROSTÉRÉSIE  f.  Méd.  (extirpa- 
tion d«  l'utérus)  9Begna(me  ob,  9xtix^tio\i  l 
beiUterul. 

MËTROZOOtlE  f.  Yét,  (épidémie  qui 

attaque  de  tempe  à  autre  l'appareil  génital  des 
femslles  d'animaux)  9Rett0}00tie  f.  « 

MÉTROZOOTIQUEa.Yét.  (relatif  à  la 

métronooUe)  |utP  Sl)etrp|00tie  ge^Silg,  mttxo 
èPOtif*. 
METS-INDIEN,  ne,  a.  (eeiui  qui  est  né 

de  l'union  d'un  blanc  avec  un  naturel  de  l'Améri» 

que)  iD2ef»}e,  aRefll)iu,  a»lf(^ling  m. 
METTAGE-EN-^MAINS  m.  Soier. 

(opératioa  qui  coaaiste  à  choisir  dans  cliaque 
ballot  de  soie  et  à  assembler  ce  qui  est  Ani)3Us 

rect^tma^^en  n,  ber  Selbeauf  bem  dtagel^olfe. 

METTEUSE  f.  Soier.  (fcinme  qui  (ait  le 
mettage   en    mains)    ^U^^^^^ina^^erin   f.   ber 

®eibe  auf  bem  9tagel(»ol}e« 
METTRE  Y.  a.  fig.  c'est  Franconi  qui 

m'a  mis  à  cheval  (qui  m'adonne  dee  iefpnade 

manège)9raneoni  ifl  ed^ber  mic^  relten  gele^rt 
^t  ;  2.  elle  met  (emploie)  deux  heures  à  sa 

toilette,  fie  brottc^t  ftoel  $tnnben,  n.m  fl(^  lu 
^u^en  ;  il  mettra  trois  Jours  h  le  faire,  et 
(rau(^t  brei  Sage,  um  el|n  tl^un;  3.  a-i-on 

mis  les  chevaux?  (sous-entendu;  4  iiivpi' 

^Mr«)>(tt man  angefponnt?  4.  fig.  -le chef 
des  eanemis  à  bas C^^^^r^  ^•^  i«  comman- 
dant des  troupes  ennemies)  beit  0ener<ll  bed 

%tinU$  umiringen  ;  5.  -  son  cœur  ailleurs 

(.Molière  i  disposer  de  son  o«nr  en  fbveur  d'ui 

a^re)  feltt  <^er)  anbertoeit  ^erfcfiettlen  ;  6. 
pour  ne  pas  vous -dans  le  propos  (pour 

ne  pas  vous  exposer  aux  commérages  du  public) 

um  Ste  nld^t  bem  ®tmt  ber  Sente  onliufe^ 
itn  ;  pour  les  discours  où  Ton  peut  être 

mis  (à  cause  des  propoa  qui  peuTcnt  ètipe  tenus 

sur  vous)  uxa  bel  &tf^x&^€  ber  itutt  tolQfn  ; 
7.  Jel'ai  mis  dans uneextréme  impatien- 
ce devons  voir  (MoUérêt  jeliwia  causé  nne 

extrême^)  {^ ^U  t^it bal^lii gel^tad^t,  bafi  er 
mitma|^revUngebulb3^rcm'Cefuil^  entgegen 
fie^t  ;  Je  mets  à  vous  contenter  ma  gloire 

la  plus  hautÇ  (je  n'ambitionne  rien  plus  que 

de  vous  plaire)  iàf  ifdU  Mntti  grSpereit  Stol), 
aU3(nen  )u  gefaQeit  ;  8.  que  la  métaphore 

est  mise  avec  esprit!  C^oMrëi  comme  elle 

est  placée  à  propos)  tole  t^  ble  9Reta:t>^t  90r< 
tteffli^ angebrac^t !  9.  -en plein  Jour  l'â- 
me d'un  scélérat  C^^^^r^:  la  signaler  à  tous 

les  yeux)  elneu  9{iebertrit|itlgen  ^eQ  unb  Hat 
fefien  laffen;  10.-  sur  ie  p|ed  d'homme  sage 

(Me/ièrs  /  rendre  sage)  f  falg,  gefd^eibt  mac^eu. 

METZLÉRIE  f.  Bot.  (genre  de  plantes  de 
la  fàmiiro  doi  oampanulacéea)  jD2e|Ieria  t* 

MEtJBLER  (se)  t.  t.  (être  meublé)  mit 

SRSbeIn  betfe^en  fein;  2.  (se  procurer,  s'ache- 
ter dee  meubles)  fi(j^  mit  bem  tiSt^lgett  «j^oulge» 
x&tf)  «etfel^en,  flc^  ^«lld^  eiitrl^tem 

MEUJLAN  m.  T.  d'argot:  artie  de  - 

(pain  blanc)  gQel^btobn.  .         [n. 

MEULARDm.  T.  d*argot  (▼•«»)  Stalb 

MEULIÈRE  a.  f.  Carr.  pierre  -  Cpi^m 

ssrvant  à  moudre)  SJlfl^I^eln  m; 

MEUNIER  m.  P.  Sain^Pierre  n'a  Ja- 
mais voulu  ouvrir  le  paradis  ni  aux  tail- 
leurs ni  aux  meuniers  (suivant  l'opinion 
vulgaire^  il  y  a  peu  ^e  gens  honnêtes  parmi  ceuJt 
de  ees  deux  professions)i|}eter  J^at  ttie  Sd^ltel^ 

ber  unb  SRilOer  in  ben<£iimmel  einlaffen  ipoI« 

Un;  2.  T.  d'argot  (receleur  deflc^bs  volés) 

«^el^Ier  tnttt)enbeteT  S)a<^viiineii. 


MÉYÉNIE 

MÉYËNIE  f.  Bol.  (gsnre  de  plantes  de  U 
famille  à%m  soianées)  SKe^ettla  (• 

MËZILOTHAÏM  m.  H.  J.  (sonnettes  fu. 

garnissaient  les  timbales  si^eréee)  Oe(fentlin= 

geln  r.  pi.  (mineuses)  3Re)pneuron  d. 

MÉZONEYBON  m.  Bot.  (genre  de  lé|u. 

MIAULER  V.  n.  fig.  c«^»^'  ridieiae. 
ment)  li(^e?ll(^  {{ngen. 

MIAULEUR  m.  H.  n.  (nom  qu'on  denne 
aux  mouettes  et  aux  goAlands)  fBti^t  t,  ®er: 

mîoe. 

MIBI  m.  Bot.  (espèce  de  liaaïa  servant  de 

Uen)  (Strict  Ob.  Sledllâner. 

MIBIPI  m.  Bôt.  (ospèee  de  liane  plus  forte 
que  la  précédente)  3)Ubipi^SUne  f. 

Ml-BI8/e,a.  Boul.  (moiué  bis)  graiu 
f4»koar),  ^a\1>\â)waxiQb.]taïb}»ti^. 
MI-CANAL  (À)  adv.  Mar.  (m  éï%  d  un 

bâtiment  qui  ne  s'écarte  pas  du  milieu  dû  cantl  j 

in  ber  SIRitte  bel  Jtaaoll  fafnrenb.       \^ 
MICA-SCHISTEUX,  se,  a.  Géol.(<|u. 

se  compose  de  mica-«cbiste,  ds  gneiss,  et  d'aatrct 
fooMt  que  l'on  appella  métamorpbiques)  QUoi^ 

mer  mib  Scf^efer  ettt^altenb,  @Ilmmetf(^i^' 

fer*.. 

MICHE  r,  T.  d'argot:  la  gr(me-(U 
lune)  ber  SEf^onb  ;  -de  Saint-Étienne  (pîer* 

rei  dénominatioa  ampmmtéo  an  supplice  de  cti 

apdtre)  ®teln  m. 
MICHE  m.  T.  d'argot  Ciot>  i«béciiie) 

m;  2.  (bomme  qui  fréquente  lot  AUea  de  joie  es 

les  payant)  .Çurenboib  m. 

MICHEL  m.  fig.  monté  sur  la  traque- 
nard de  Saint-  -  (emporté  par  le  diable,  psrce 
qm'on  représente  cet  avchaiige  avec  nn  diable  entre 

sespieda)  bUTc^ben^euffl  ge^plt^^^ttioeggef 
fftl^tt  ;  p.  k  la  saint-  -  on  tuaille  chaque 

fruit  (c'est  le  moment  ordinair«'^la  réeoile) 

auf  SRi^^aelilfe^  kotrb  ble  Srud^  eingebtac^t. 
MICKEL  m.  T.  d'argot  (fiomme  io«rd, 

borné,  etupide  :  peut-être  j^n»^  d«  ^^^  allemand 

amc^eO  S4fûf6fD;)>f,  $liftff]^  bummer^an: 

MICONE  r.  Bot.  C»oUna  A  tige  nne)  9Ri' 

eonkf» 

MICONIÉ,  e,  a.  Bot.  (q«i  ressemble  à  une 

miconie)  mlconia^rtlg,  ^^lllld^.      ^ 

II.  mCONIÉKS  r.  pi.  (tribtt  de  plantes  qui 
a  pour  typé  le  genre  mlcone)  mleOniO^rtig, 

MI-CORPS  (k)  adv.  (à  «©itié  du  corp») 
iU  an  be«  Stixpttê  VHtU,  Uê  on  ben  @&xUl 

MfrCÔTE  (à)  adv.  (A  moitié  de  la  eéie) 

tu  an  ble^aifte  bel^figf U,etttm  in  betaBittr 
ter  Kh|^(^,  mitten  am  ^figel,  ^alb  lur  ®eitf . 

lînCRACANTHE  a.  Bot  (quia  de  pe- 
tites Apinos)  m{tneinenS)onien,  Heinbontig 
MICRACDUSTIQUEa.  V.wcrcicou; 

MICRANTHE  a.  Bot  (qui  »  ae  petites 
fleurs)  mitlIelnenSlumen,  fteinibliimlg. 

IL  MICEANTHB  m.  BOt.  (g«vi:«  àt  U  f^" 
mUledesiridées)iin{crant^ttlm.  1 

MlCRANTHË,  e,a.B0t.t4ui  a  de  petites 

flenns)  mit  ïlelnen  ©ïumen  berfei^ert,  ïleln* 
Wumlg. 

IL  V ICRANTHiBi  f.  pi.  (olnMC  de  planter 
ayant  de  trée-petites  fleurs)neinMttmlgeiPfI<in« 

)en,2Rlcrant(ieenr.pl. 

MICRANTHÉME  m.   Bot    (genre  de 

primniacées)  aRicront^emum  n.   . 

MICBANTHÉRE  m.  Bot.  (nrbre  as  is 
Guyane)  STOicrattt^eta  f. 

MiCRANTHIEf.  Bot  (g«m«  d'euplior- 

biscées  de  la  NouveUo-|[oUande)    8Blcran^ 

t^eum  n,  QRtcraat^a  (. 


MIC] 

MICRART 

àê  irèe-petilea  I 

geicufen,  IleUti 
MICRAST 

foMiiM)»erfleli 
MICRENC 

pe4ito*'veau)m 

mitxmt^iaili 

II.  MICRBM 

flelnel  0e^lrn, 
HIÇROBA 

quatre  coques  ii 

gçu^ft  f.  mit  II 

prnbtflmletfrui 

HlCROCi 

liu  fruits)  mit  I 
2,  (ss  dit  d'une  I 

Hfn®a*fen,a 
MICROCik 

de  la  Nouvelle» 

MICRQCÏ 

délafamiUeéas 

MICROCÏ 

pour  i  tète  4êi 

fipfig/  mlfeoci 
MICROCÏ 

àun^icroioère) 

:4|nll(lft. 

II.  lOGEOC 

lyptérées  entoi 

fliegeii  f.  pi.  ^ 
MICROd 

ta  famille  daa  n 

œfirmer  m.  t^l 
MICROC] 
MICROCI 

crocbimie)  |Ur 

(^emlf(^. 
MICROCI 

les  de  la  liamillt 

MICROC( 

chargée  de  peti 

nif(|»^er^i|ter^ 
MICROCi 

crit  des  pàiiie$ 

frofoèmagro^ 
MICROCi 

ùon  du  corps  bi 

iiiftnStixptti 
MICROC 

lâtif  à  la  micro 

MICROC 

(kMtoùr.4aco 

MICROC 

,|i  miorocosmb 

^itlg,  mtttol 
MICROD 

d'oiseaux)  ftti 

3RlIrJ9bart9U 
MICROI 

^•piaire)SBra( 

MICROI) 

plante  dont  lo< 

htt))a^tt{^em 
MICROC 

àt  la  famUle 
cornée  an  bon 

Alelni&ngler 
MICRO( 

tites  mâcboir 

«eferlg. 

IL  MICRO 
^re  des  poias 

Hffertge«lf( 
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HICIUBTH&ODJÉ 

HICEAETHKODIÉ.  e,  a.  U.  n.  i^m  » 

àê  itéê'fiitm  «riMttUti«t«)  mit  flflY  tUlnttt 

&titnhn,  lUingflenfig.  ^1 

MICRASTREin.  H.n.  Ci««r#  i'our»»* 

f9Mii«i>)»e(9eiRerUt®crigcl,  iRirrafier  m. 
MiCRËNCÈraALEa.Anai.  («<•■«»• 

p«4it  otrvMu)  mit  fUiuem(9r^irn«f  lein^irnig, 

IL  mCRBNCifcPHALB  m.  0*lU  etrvfêu) 

fUinel  (Be^irn,  WUfttnttpIfabiê  m. 
HIÇR0BA8E  m.  Bot.  (iruii  oom^oaé  a» 

fxnà^t  t.  mit  fleincm  9ttt4itfnotnitt)ulp«  iip^ 

HiCROCÀRPËa.Bot.  (fuifCMrteëtpe. 

liu  fruitc)  mit  lleinen  ^x&dfttn,  tltinfcu^ttli; 

2,  (••  4il  4'ttB«  moiiM*  à  petiua  uroot)  mit  lif  i> 

nfn©a*fen,HeinJâ4>ffg. 

MICROCAJIPÉË  r.  Bot.  Cp«^'>^  pi^"^« 
ae  u  NouTtiie-RotiM^O  SRifrQcar))ca  f* 

MICRQCiLIË  f.  Bot.  (g MM  d«  pi^ftiM 
dé  u  funuif  atf  oroiiiaiM)  9ni(roc9Iia  r. 

MICROCÉPHALE  a.  H.  n*  (••  <*<»  •»•» 
pour  i  tèu  4«  «!■!•)  mit  Sffenlp^fr ,  affen» 
lîpPa.  mlboce^fc^olif*.         * 

MICROQËRÉ,  e,  a.  H.  n.  c««i  rcMembU 
à  un VioroiDèra)  (uTi*  oK  ((ein^oramuf  ma^ttg, 
4^nli<|,  ;  .  ,  t 

IL  mCROCÉRtia   f.  pL  («««^««^â  Je*  «A- 

fiiege»  f.  pl^.     * 

MICROCÈRES  m.  pL  H.  n.  imetiamà^ 

h  ftmiiu  àm  néréiaM)  Jtuv}s  9b.  JUein|oni« 
œiitmet  m.  t^L  [p^ati  oorpa)  fOlUxoifftmit  t 

HICROCaiMIE  r.  (aiialjM  eUmifue  ae 

UICROCHIMIQUEa.  M^^f  ^  ^  »i- 
orockimM)  }ttr  SRicroi^cmie  ge^^fig^  mitvo» 
(^fmifc^.  ^    ' 

MICROCHTLE  m.  Bot  Ci^m  a«  pUn- 

tes  à9  U  Imtlle  aec  or«liiaé«0  VHihO^^Ûi  IH. 

MICROCONE  a.  H.  n.  i%vi  a  ua*  «nrface 

chargée  ae  pelilM  émiaenees  coni^UM)  ||tlt  fO* 

uif(|i«et^B(te¥£)bnflA(|^e;m{Ivofonif<|r    > 
MICROCOSMOGRAPHEm.  Uw^air 

crit  a«s  pMiie$  vivaiitea  a«  eorfs  àttMÎA)  tSli* 

frofoîmogti^l  m.. 

MICROCOSMOGRAPUIE  f^aeecrip- 
tion  au  oorpa  kiiiiiain)99ef4)^vf(bu»0  brlmctif^ 
li(^en  JtB¥))e¥«,  SRilrototmogtop^ie  f. 

MICROCOSSIOGRAPHIQUE  a.  Cr«- 

1  Ati/  à  la  mioroooanioirapliiO  ,mifto(olmO^(|» 

MICR0C08MÛL0GIE  f.  Did.  (p.u.) 

(hiaioire  au  cojrpa  bumain)  SPtihoIOlmoI^gie, 

Slntîiro>otogie  f. 
MICROCOSBf  ÔlQGlOtlE  a.  C»^*ttf  A 

IftmioroaoamoUfia)  |ar  S^ol^lmologic;  gr<> 

^itig,  mifvoIolQiologif^,.  ^       - 

MICROBAÇTITLES  m.pL  H-  d.  O^-ra 
a'oiacauz)  futij^^pti^  ^Iffil,  Sc^teioiget, 
aJtitobactylcn  m.  pL        , 

MICRODE  m.  H.  Q-  On«««t«  4h  If'i''* 
apiaira)  )SBîaAoeft)f  r/3R{»9bitl  m. 
MICRODONTE  a.  Bot  C««  <ii(  4'u>« 

planta  aoat  la  caUaa  a  laa  aaata  Iria-oaurlaa)  mit 

futjjo^ttigcmJW^e»  ■  ^■'    ^ 

mCKQGfJOSSES  m/pL  U.  n.  Onbu 

aa  la  faailla  jlaa  pailtaeiM  è  langua  oour^a  ft 

cornée  au  bo«j^)  Qeini&ngige  Spoipogaien^Sgfji, 
^leiniflngler,  8Rib9gIofrenm.pL     v 

MICROGNATHE  a.  H.  n*  Uuî  â  aapa- 
tiiea  mâoiiQirM)  mit  ficinen^iftiff^/  l(dn« 
«efetig.  ^ 

IL  MICR0GNATHB8  01.  pi.  (tribu  aa  Vwt- 
^ra  aaa  poiaaona  oaaaux  lopbobraaoliaa)  KfitU* 

(in^geBifif^e,  SRilrognattien  m.  ^1. 


AaCRÛGfiAJPHE 


lUCROGRAPHE  m.  C'^aïui  «ui  aâarit 

ia  palita  pbjata,  aaaaatanaux  mieroai>opi^uaa) 

Ocfc^veiber   miftollopif^ier  ^rgetifUnbe; 
SRilrogrdp^  nif 

MICROGRAPHIE  f.Caaacriptioa  a  ètraa 
aiioroacopiquM)    a9ffc|^¥CibUllg    mifVpilOpi^ 

f4^et  ttcgf n^inbr,  $2ift9atPapVt  '• 

MICROGRAPHIQUE    a.    (relatif  à  la 
miorograpbia)  mihogr<l))^ifc|«. 

MICROLÉPIDOPTÉROLÔGIE  f.  H. 

0.  (traité  aur  lea  pelita  papiilana)  2c||tl  fAîX 

bie  Hfinea  $tattbf|ilglet  ob.  i^c^iboptmn  ; 
aRifroIe^ibopterologie  t. 
MICROLÉPIfiOPTÉROLOGIQUE  à. 

H.  ]tl.  (ralatif  à  la  aaicrolépiaoptérolofie^  mif 

Iri^te^ibo)>t(T9logifc|^. 
IfICROLONQUE  m.  Bot   Imm^^.  a. 

plantaa^  4a  If  faniUa  aaa  comp.oaéea)  fSHilXiy^ 

longue  m. 
MICROMÈLE  m.  Bot  (taure  àt  pUtea, 

^  la  fanUla  àêê  oraniara)  3Rif romclum  Q. 

MICROMÉUE  L  Anat  («osaifuoaité 

;eoiiaiataiit  aana  l'ôbeaaalva  petitaaaa  ^iiu  aiem- 

brea)  »ibetnatft4ic|^  JUtingUtbetigleit,  3Ri^ 

h9mf U(  f;  2.  (eUaaa  ae  oea  m^atrea)  Jtlaffe 

bel  f  leingiiebftlgM  9>H|gebuYtetu 
MICR0M&I4BN,  ne»  a,  Anat  (qui  eat 

affacU  ae  fliiaroméUa>  mH  tt)ibmUltillPU(^  Ilci» 

Qcn  @liebcrn  (9erfe^en)  /  nein(|Iirber{g\  mi^ 
homelifct^.  -  "      .  - 

MICROMÉRE  lu  En.  C<i»i  ««U'^i^  <!•"' 

tamaa  laa  par  tiaa  aaiio»  oorpa)  fLtbf^,  bflnngUe* 

betig,  »geglicbett  ,  * 

MICROMÉRIE  f.  Anat  (fraeiiitéau 
eorpa  eatier)  Mlîitif»,  S)&nngiieb?igfritf;  2. 

Bot  (gaaraaa  pjUmifa  à%  la  lamiUa  daa  labia- 

oéea)  Snibometio  f. 

MICROIDÈTRE  a.  Bot  (ao  dit  daa  plaa- 
taa  ^•n^  la  pér igoae  axtaraa  eat  entier)  mit  Un^ 

getffeiltn  eiumeni^liae.  / 

MICROMMATE  a.  H.n.(i|ui  a  aa  ^e- 
tiu>eiix)  mit  lleinen  Sugen,  Ilein^ugig. 

n.  MlCROlIlfATBSni.pL  (gonre  4'araoh** 
u4aa  pulnàoaairea)  imQtnipimtn  L  pL  fSSlU 

bommata  n.uL  ,♦. 

MICRONEME  a.  H.  n.<qui  a  4aa  tenu- 
e¥lea  extréineflieât  courte)  mit  jupevfl  Iut)en , 

8&^I|l$rnetn,  Innl^itnig, 

MICROONTEm.  H.  n.(qua4rupiae  foa- 

aile,  le  p^a  petit  aaa  ruminaiita)2Rib00ntUi  m* 

MICROPËLE  m.  HCn.  (ganra  ae  ooléo- 

ptèraa)  JtuYtfl&glee,  QtiaSfeY,  a)2ibo))eiu«  m- 
MICROraPLE  m.  H.  n.  (aoruae  ibuii- 
la-merae)  Vall&fet,  aRibQ*)>e:t)lu4  m. 

MICROPÈRE  f.  Bot  a«»^  de  plantée 
4e  la  f awiUe  4aa  orclii4éaa)  aRibO^eta  L 

]U(ICROPHTHmES  m.  pL  H.  n.  (gen- 
re 44nèeetea  i^tèraa)  mib9eb)>if(|»e  S^^t^l'' 

xol^tx^^xa^nihftn,  Jl|tfmilbeit;  aRtbo))^t^{« 

renf. pL-.'.; ijii^:^/   î^.   •>;• 
MICROPOfiES  m.pLB;n.  (concbifè- 

ree  laa(iaUipi4aa  qui  çni  un  petit  pied)  ^ein^ 

fufimof(|i4n  r.  pi»  J3DJi{bo^9ben  n.  pL 

MICROPOBJEa.  H.  n.  («ui  a  4e  tréa-pe^ 

tita  porea)  :^^frbe  fleinett  Çoten,  {(einpovig. 

MICRQPTËUSt.  H.  n.  (9ui  a  4»  ailaa 
trèa-courtea)  |^i$  jf|f[  fuy|fî^  81%^ÏW/  ^H' 

Mftelig.  i 

I   MICRORAMPHESin.pLH.n.(genre 

4'oiaeauz  i  bec  petit)  StUinf^wihUx,  WIHXO» 

¥anu>(ienm.  pL  .  ^,  t  «    ^     i.v 

MICRORHIDE  a.  Anat  (qui  a  4e  t^èa- 

petite  teaticuiee)mit  fleinett^^Pbm,!  leiu^big. 

MICRORHYNQUE  m.  Bot.  (genre  4e 

plantée  ae  la  famille  aaa  oompaaéea)  SRiftO» 

x^nt^Hlm. 


j 


MICROBHYNQUES  ^3 

UlCR0RUYNQUE8m.pl.  H.  o.  (««o- 

(i.a  é'4olMMi.i.  A  b.e  petit  ou  MurOfItinfl|nâ> 

(tligc^trUcnoSiiger,  Jtnr)f(^nd6Ifr  m.  pi. 

MICRORTnORUYNQUEa.H  n.(<iM> 
•  u  b«e  4roii  *t  (réie)  mit  gerabtm  unb  bfinitrin 
^^naM,  itxûhu  unb  bilnnfdliuibeHa. 

lUCBOSCOUIQUEt.  Chtm.  sel  -(«. 

ait  a'un  aal  triple  ae  aouae^  4' ammoniaque  et  a'a- 
ciae  pboapborique^  que  l'on  retirWae  l'urine)  )ni' 

bolfomif(^e«$al);  ^arnfal|é 

MICROSCOPIE  f.  Phys.  C«rt  aeae  aer- 
vir  4u  BÛeroacope  ',  it.  eneéBble4ea  oonnaiaaan- 
eae  qu'il  eat  appelé  à  procurer)  9RibOl!o))te  L 

MICROSCOPIQUE   a.   Cq»i   «o  voit 

qu'avec  leaaooura  au  mioroacope)  œil  -,  ^Ug^^ 

bol  mtr  bu¥4»  bal  SPliboefop  fie^t. 

MlCROSEMM£m.Bot(arbriaeeau  aea 

iiaa  ae  la  mar  au  Sua)  ilRibofemma  f. 

MICROSOLÈNË  r.  H.  n.  (genre  ae  po. 

lypiare)  SDMb9[olena  f; 
MICROSOMATIE  f.  Anat.  (uonetruo- 

aité  qui  oonaiata  awiaii  petiteeae  exceaaive  au 

corpa)  JlUittI#igIelt;  Bibofomatie  f  ;  2. 

(daaae  reafet^ant  dca  moitalraa  ae  cette  eapècej 

Jtlaffe  bet  Heinletbtgen  SRifgeburten. 
MICROSOMATIEN,  qe^  a.  Anat.  («e 

4tt  im  monatrea  par  flUoroaoaMitie)  fieinleibig, 

mibofomatif<^. 

BOCROSOME  a.  H.  n.  (qui  a  un  4rèa.pe- 

lit  corpa)  mit  fleinem  Stix^^tx,  ftetnleibtg, 

IL  IIIClU>g01l£  ni.  Anat^lmooatre  aont  le 
aorpe  eat  axoeaaivameat  petit)  tegelwibtig  f lei^ 

ne  3Riflgebnrt 

,    lU.  mCROSOIfKS  H),  pi.  H.  n.  (familleae 

coiéopUraa)  {(rinc  ob.  Keinieibige  Stà\tx  m. 
pL8Ribofomeifn.pL 

MICROSOMIE  r.  Anat.  (olaaae  ae  mon- 
atraa  ayant  pour  caractère  rexeeaaive  petiteaae 

_  * 

4e  leur  oorpa)  y.  i»icro««7iita/i>. 
MICROSOXE^R  (mi-cro-^o-tèrrj  m. 

Phys.  (inatru ment  aervant  échoiair  parmi  une 
foula  4e  patita  4lfaa  le  ae^il  qu'on  vauilla  conaer- 
Ter  et  mettre  i  part  pour  robeerra|au  microa- 

cQpe)  ?Rib9foter,  3nfuforien^2B|bpf!oî>  n. 
MICROSPHERE   m.  BotJ(e«pèce  ae 

nara  à  tr,èa-petitea    feuillea)    Il^mbi^ttetige 

Warbe.  il" 

MICROSPHYCTE  a.  Médl  (qui  a  le 
poule  trèi^iaibia)  beffen  $ttU  fe{(t  f^itoa^)  i% 

MICROSPORE  a.  Bot  (ma  4a  petite» 

graiuaa)  mit  Heinen  Samen,  f I^nfamig. 

MICROStACHYDE  r.  JBot  (genre  ae 
plaataa  d'Amérique)  9R{b9^a4fjOl  m. 

MICROSTACHYÉ.  p,  a.  Bot.  (qui  a  lea 

fleura  dibpoaéea  en  petite  épia)  mit  i^XtllfÔX» 

migen  Olumen,  Jl^renblumig. 

MICROSTËMONE  a.  Bot.  (qui  a  de  pe- 
titaa  étaminea)  mit  Heinen  Staubbeuteln* 

IPCROSTOME  a.  H.  n.  (qui  a  une  petite 

bouche)  mit  fleinem  SRunbeob.  3RauIe,  f  lein^ 
munbig,  neinmSuUg.     . 

MICROTHÈLE  a.  H.  n.  (qui  a  le  corpa 
eouvarliapatitaniamalona)  mit  SÔitlC^en  be» 

bedt 

MICROTHUARËE  t.   Bot    (genre  ae 
iraminéaa  de  Madayaaaar)  9Ribot^avea  t.     • 
\  MICROZONS»  e,a.1a.  n.  (qui  cet  mar. 
que  d'wia  a^aa  étroite)  mit  engem  (Suxttl  U^ 

jei^net,  éttggegilrtelt     n 

MICRtÎRE  a.  H.n.  (qui  a  une  queue  cour^ 

U)  mit  Uxitm  th^toange,  f  ur)f4itt)ân|ig. 

^  MIDASIEN,  ne>  a.  H.  n.  (aembUbleàun 

midaa)  mibat^iegenattig* 

MIE  t.  Bot  -de  pain  (aorte  de  champi- 
gnon) brobbumartiget  ^il);  2^  X-  d'argot 

(p«w)  fiaui  f. 
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MIË 


MIE  atl>.  (V.)  (pw)  ui4)t;  P.  qui  em- 
prunte ne  ehomt-^  n)ereutU^nt,  niu^flc^ 
piel  gefaUen  lafTen  ;  ér tjler  uififfen  mit  SlUem 
jufricbcu  fein,  [aJîiegte  f. 

MIÉGIE    f.    Bot.    (,gturt   de  gr*iuinée«) 
MIELLEUX,  se,  s.  fig.  (peMonne  luiei- 

ieu«e)  fû^elnb,  flilt^ueuber  HîlttHi^,  ®up<^ 
Hnjj;  fûpt^iunbegtau. 

MIERDGIDGI 0«fO  m.  Helat  Coffî- 

cier  ilea  eùi|U4|ue«  blanoa»  du  «érail^  prépoHé  au 
ttttttoyag»  de  la  nreaquée  du    Grand-Seigneur) 

a)îierb{(*{fct){m. 

MIÈRE  m.  (V.)  Cniéiieciio  avjt  m;  P. 
dprëslecerf  la  bierre,  après  le  sanglier 

le  -  (lea  blesaurea  du  cerf  aoat  mortèllaa,  cellea 
du  aanglier  peuvent  se  guérir)  bit  93f  rti^UUbUn» 

geubutc^  baô  @mtiï^  eine«^irf(^e«  flub  tobt» 
lic^,  bit  burc^  dn  wilbe«  ©c^meiu  nic^t. 
MIETTE  f.  pop.  rendre  les  miettes 

(vomiry rendre  le  vin  et  letf  alimenta  qu'on  a  pria] 

SlUcô  iDÎcber  you  ftc^^eben,  ftc^  flbergebeu; 
P.  faire  sauter  les  miettes  On*«««^d«  grand 
appétit)  nutgro^emSlwetit  effen;  fig.  fam. 

(a*eat  employé  comme  négation)  je  n*y  entends 
,î-(je  n  y  comprenda  rien>  i(^  bfflreifc  ttic^t  ba« 
"SDîinbefle;  2.  dim.  fam.  (jeune  amie,  petite 

ainie)  junge,  ïleilie  ^li^bte;  ©(^Sfec^eu, 
Àtti^tn,  ïSmmc^eu  n.  ^ 

;    MlEUX-DISANTttî.  Ccelui  qui  parie  le 

mieux)  @(^5ntebuer  m  ;  me  laisserai-je 
éternellement  ballotter  par  les  sophis- 
mes  des  mieux-disaiils?  foU  ic^  mlc^  burc^ 
fop^ipifdS)e  a]^ol)lrebner  ewtg  jumS3f fleuras 
bcn  ob.  bei  bcr  9tafe  j^evumjfû^ren  ob.  »ou  «^e- 
robeg  juÇilatue  f<i^itftn  laffen? 

MIEUX-ÊTRE  rifl.    iétàx  plua  heUreuxy 

Sefferfein  h,  beffercr  3«P«nb. 

MIÈVRE  m.  C^nfîint  vif,  remuant  et  un  peu 

malicieux)  mut^tPtUffle^^tft^^JSBttbfang  m. 
MIÈVRETÉf.  Y.^/«>r«f/i>. 

MI-FER  (À J  adV.  MéC.  (au  milieu  du  rail) 

in  ber  SJlittt  ber  (5ct)iene,  mittelf(|)ieutg, 
MI-FORt  m.  Escr.  Cp»'"^  <*•  i'*P*«  q«> 

'est entre  lag4rde  et  la  pointe)  liJhttelfltnge  f. 

beô  @c^tt)ertc0. 

MIGE  a.  (y.)  (moyeu,  au  milieu)  luittUr, 

tuberîWitte. 
MIGERAT  m.  Mil.  autref.  (eapèce  de 

flèche  ou  de  dard)  (Sltt)  SPfetl  pb.  <Bpit6, 

MïGNARD,  e,  a.  Syn.  migna7d.  mi- 
gnon. GENTIL.  JOLI.  (7e7i//7suppose  tou- 
jours des  objets  petits,  légers,  délicats,  et 
qui  tien  nent  en  quelque  sori^  des  grâces. 
Jclise  dit  aussi  des  personnes  et  des  cho- 
ses,  mais  il  n'indique  que  les  choses. 
Mignon  se  dit  des  choses  qui,  ayant  or- 
di^nairement  des  formes  d'une  certaine 
grandeur,  se  trouvent  réduites  à  de  pe- 
tites formes  agréables  et  régulières,  qui 
tirent  de  cette  petitesse  un  agrément 
particulier.  yW/^/iardmarque  la  délica- 
tesse et  la  douceur  dans  des  traits  ani- 
més, l'airet  les  manières  gracieuses,  un 
certain  mélange  degentillesse  etd*affé- 
torie. 
.  .  MIGNARDELET,  a.  dim.  (v.) (a'éat dit 

pouv:  mignaid,  aiijnOn)gqiert,  jietli(^  )  fam. 

jtmperlic^). 

MIGNARDER  V.a.  (s'eat  dit  pour  :  flatter) 

f4)mf  id^eln;  2.  abs.  cetl'e  femme  mignarde 

trop  (affecte  de  la  genliUeMie)  btefc  $rau  t^ttt 

II.  y.  roc.  se-(avoir  Uauna  pour  lea  autrea 
dea  attentiona  tro^  délicates)  cinailbCt  JÙ  ykxU 

lit^)  be^aubclii. 
MIGNONKETm.  Bouôrèàe)  JticcWatt 


MIGRAINE 

n,  ffîiffeilflec  m;  -blanc  (trèfle  deaohampa), 

gflbfUe  ;  -  rouge  (trèfle  éulé)rot^tr^Uf. 
MIGRAINE  f.tig.  lavoixde  madame 

a  la-(i>uMcoMW^  ^ie  ®tinime  ber  gnSbigeu 
grau  ifl  aitgeflttffeiu 

MIGRATOIRE  a.  H.n.  (aedit  dea  ani- 
maux qui  émigrent)  SBatiber»  ^;  flnimaux  mi- 
gratoires,iIBanbert|^irte  n.  pi.  ^ 

MIGUÉLISTH  a.  Pol.  (qui  appartient  au 
parti  légitimiate  en  Portugal)  mtQUelifltfc^. 
^     MIIR-AAB  Cp^rsàm)  m.  Relat.  (grand- 
maître  dea  eaux  de  la  cour  de  Perae)  SDti^irs^adb 

m. 
MIIR-AKOUB-BACHI  Ci^nan:^  m. 

Relat.  (grand  écuyer  du  roi  de  Perae)))erfîfc^er 

Oierflallmeifltr. 

MIIR-SHIR-AAR-BACHI  Cp^rtan) 

m.  Relàt.  (grand  veneur  du  roi  de  Perae)  ^({^ 

fîfc^jer  Ober  jSgemieifier. 

MI-JAMBE  (À)  ad Vt.  (à  moitié  de  la  jam- 

be)  hie  a\\  bie  ob.  ber  ^itte  bee  ^tm^,  bid  cm 
bie  SBûben. 

MlKANlERm.  Bot.  (genre  de  la  famille 
dea  corymbifèrea)  Snifattfo  f. 

MILIACË,  e,a.  Bot.  (aembUble  au  mil- 

let)  ^lrfe(flraô)arti0,  4^nlic^, 

II.  MILIACÉES  f.  pi.  (famille  de  plantée  qui 
ontlemille>pourtype)^{tfe(gta0)arten,Snt« 

Hûceen  f.  pi. 

MILICITE  m.  Bot.  (plante  à  fleura  in- 
complètea)  9)}{UcitUd  m. 

MlLIpLË  f.  Conchyl.  (genre  de  coquil- 
lea  unifl^h'ea  renfermant  pluaieura  eapèeea  foaai- 

le.)  gjîiiioVf. 

MILITAIRE  a.  Syn.  militaire,  mar- 
tial. BKLLiQUBUX.  BeUiqueux  ne  se  dit 
guère  que  des  peuples  anciens  dont  la 
guerre  était  l'unique  métier.  Ouerrier 
se  ditdesprincesou  des  peuplesqui  ne 
vfont  la  guerre  que  quand  ils  le  jugent 
nécessaire.  IVIiUtaire  se  dit  de  tout  ce 
qui  a  rapport  à  Taditiinistration  de  la 
guerre.  Martial  s'applique  aux  choses 
qui  marquent  l'autorité  suprême  dans 
leschosés  de  l'administration  militaire. 

MILITANT,  e;  a.  Théol.  (qui  combat) 
îSmpfenb  ;  l'Église  militante  (raaaembiée 

dea  fidèlea  aur  la terre^  en  tant  qu'ila'doivent  li- 
vrer une  guerre  inceaaante  au  monde  et  iTSea  ten- 

tationa)  bie  fSmpfenbe  ^{td^e;  2.Néol.  (ae 

dit  de  l'Egliae  catholique  ou  d'une  aeote  quel- 
conque^ pour  déaigner  aa  tendance  à  guerroyer) 

la  coterie'du  journal  Yl/niverse&i  essen- 
tiellement militante,  biegiartei,  »el(|^e 
ba«  «latt  „  «nioer«  ''  r>^xixiti ,  ifi  in  ^o^em 
®rabe  îanH)fenb,  friegevifc^  ob.îannjfbewegt. 

MILITARISER  v.  a.  Q[eol.  (rendre  mi- 
litaire) ntilitSrifcÇ  mac^em  / 

MILITARISME  m.  Néol.  (ayatème  mi- 
litaire) Jt¥ieQ0f)^flem  n,  SnilUatidmud  m; 
voici  des  célébrités  roturières  confon- 
dues avec  les  débris  du  -  impérial,  ^ier 
vetmifcf^en  fidj)  berii^mt  geiDorbene  Sfirger 
mit  >en  S^rflmmern  ber  faiferlicl^en  ^lili^x* 
l^errf  c^aft      ^-^ 

MILIUM  m.  Bot.(genre  de  graminéea  voi- 
ainea  du  mil  ou  millet)  SQJiliumn^'^ 

MILLEFEUILLËa.Bot.  (àfeuiUea  ex- 
trêmement déooupéea)  t>ieU  ôb.  taufenbM5ttei> 
%.  /" 

MIL^EFLEURS  a.  Bot.  (qui  eèt  garni 

defeuilIe>tr^a-nombreu8(Ba)  mit  taufenb  ffilu^ 

meu,  tûufen^îWiwiia,  t)ielbluiitifl. 

MiLLËMORBIË  f.  Bot.  (acrofulaire  dea 

boia)  aBdlb*©rauntt>urgetf . 
MfLLENISTE  m.  H.  eccl  (projj^ètedei 


MILLEPERTUIS 

dernière  joura)  iBetWnbifler  bel  taufeubtab. 
riflen  9iei(^?«,  ei;iliafi,  aniOenifl  m. 

MILLEPERTUIS  m.  T.  d'argot  (arro- 

apir  ;  par  alluaion  à  la  fleur  de  ce  nom  dont  lea 
f  A>11m  aemblent  percéea  de  mille  troua) 

lanuef.  .         ♦ 

MILLE-VjEDSa.  Un.  (qui  aungran<| 

nombre  de  piedf)  mit  taufenb  Silfen,  metob. 
taufenbfflfig.. 
MILiEPONCTUÉ,e.a.  H,n.  (qui  e,i 

couvert  d'une  multitude  de  pointa)  mit  t(IUfent> 

$unlten  bebecf  t,  taiifenb^uaf  tig. 

II.  MILLEPONCTUÉS  m.  pi.  (genre  de  né- 

ritea)  ?lûbelf(^tt)immfc^^ne(fen  f.  pi. 

MILLÉPORACE,  e,a.  H.n.  (qui  rea. 

aemble  à  un   millépore)    ))Unîrtorûllruartta, 

.a^nlitt). 

MILLËPORÉ,  e,  a.  H.  n.  (aemblableî 

un  iniilépore)  punf tf oraHeitartig ,  o5^nltc|^  ; 

2.  (charge  d'un  grand  nombre  de  pointa)  tait- 

fenb*;  t)ielvunftig,  taufenb^,  oielporfg. 

II.  MILLÉPORÉSS  f.pl.  (polypiera pierreux 
ayant  pour  type  le  genre  millépore)  (Camille 

ber)  ÇunWoralIen,  SÛÎitteporeett  f.  pi. 
MILLËPORËS  m.  pi.  H.n.  (poiypiaires 

creuaéa  de  (roua  infiniment  nombreux)   SUtUe- 

potenf.  pli  ! 

MILLËR1É,  e,  a|  Bot.  (qui  reaaemble  a 

une  miiiérie)  miUetia^rtig,  -5^nl{(^, 

I);  MILLÉRIÉB8  f.  bl.  («ection  de  la  tribu 

dea  héiianthèmea)  miCeria-ûrtige  ^flrtujni, 
aKiaeria^at^en/anittetieen  f.  pi. 

MILLIARD  m.  fiff.  (un  nombre  trèa-con- 

aidérable)  wtieïmefllic|)«  îWenge,  Unja^I  f;  2. 

T.  d'argot  (mendiant  inricbi  dana  aa  profes- 

aion)  burc^)  ©ettefii  tel»  geworbener  3Wenfd) 

MILLOTIEf.  B0l.l(gen^e  de  plantes,  de 
la  faiiille  dea  oompoaéea)  ^Tîittotia  f. 

MIL  VIN,  e,  a.  H.  n.  (i|ui  reaaemble  au 

milan)  mifanartigv  =5l^nltct). 

II.  BflLYINS  m.  pi.   (tribu  de  falconidés) 

SWilanarten  f.  pi. 

MIMAR  C'«rO  m.  iRelal.  (ingénieur) 
tflrfifc^er  Sngenieur. 

MIMAR-BACHIflwW;  m.  Relat.  (ar- 
chitecte en  chef  du  Sultan)  jOberat^iteft* pu* 
beéSuItmiê.  '■ 

MIM-BACHI  (iwf  c9  m.  Relat.  (com- 

mandant  de  mille  cavalière  peraana)   Sefe^U^ 

^abec  û^er  1 000  SWann  bei  ber  per  ff|ci^en3îf  t= 
terei 

MI-MARÉE  (À)  ad Vt.(eQvi  ron  troia  heu- 

rea  avant  U  pleine  ou  la  baaae-mer)  ^ïiUVit  T. 

MI-MARGE  (À)  adVt.  (à  la  moitié  delà 

marge)  bié  an  bet  ob.  bie  9)ïitte  beé  9tant»e^. 

MI-lftiT(\)  adVt.  (juaqu'à  la  moitié  du 
.  guindani)  bi«  ÛUf  \)CAlvX0lCi^t. 

MIMER  V.  a.  abs.  Cjuimer  avec  beaucoup 

die  vérité)  ffc^awfbie@eÉferbefwnflt>ortrefflicj) 
perfle^en,  einauégejeit^neter  SKimlfer  fein. 

MIMÈSE  r.  Litt.  (aorte  d'ironie  par  la- 
quelle on  répète  directement  ce  qu'un  autre  a  dit 
pu  pu  dire^  en  affecUnt  d'imiter  le  maintien,  les 
4|eaiea  et  le  ton  de^ttejjperaonne,  de  malnière  à  la 
tourner  en  ridicule)  f^ottcnbe  SBiebet^oIung 

bet  aBorte  eineé  Slnbetn,  aïUmeffI  f. 

MIMEUX,  se,  a.  Bot.  (te  dit  dea  végé-. 
taux  qui  ae   eontractent  quand  on  lea  toticbe) 

f!cf>  bei  CetilÇtung  nieberfenïenb  ob.  jufam? 
nienlegenb;  plantes  mlmeuses,  Sinn^flati' 
jen,  SWimofen  f.  pi.  ^ 

MIMIAMBE  a.  Poés,  anc.  vers-(«oriA 

I  de  vera  aatirique  trèa-libre)   mimtjambif(^(r 

aSeré.  -  ^ 

MIMÎCOLOGIE  f.  (titre  d'un  livre  qUi 
traite  dea  réglée  du  geate  et  de  Téloquençe  dra« 
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Mil 

^»liqu•^  fondée  i 

MIMODRA 

e„  iiinnologie)  3J( 

MIMOGRA 

lairice  qui  offre  a 
priinépar  la  pare 

2)iimoôravbt«in 
ItflMOPLA 

coot \<*e  tableaux  \ 
ae  la  Paaaion)  mî 

IVflMOPOR 

qui  a  rapparenoe 
111.  [?»" 

MIM0SÉ.6 
ILmimoséb 

•<Dîimofa*arten, 
MINACCK 

/i^/Oadv.Mus 

çante:  indique  u 

ttionné)  bro^enb 
MINACEV 

(italien)  àdS.  ^ 

MfNARET 

'  improprement  de 
dana   lea    jardii 

î^urm. 
MINARZI] 

nome  du  roi  de P< 

fc^er«  ©oir^erf 
MIN-BÂC: 

cier  qui  oommai 

MINCE  a. 

indique  un  i 
grosseur;  mit 
que  d'épaisse 
tient  une  qui 
unequalificai 
.  MINCE  m, 
MINCEPi: 
m.  pi.  Cuis. 

avec  du  rognon  < 
pommée  de  rain 
sucre,  de  la  mui 
de  l'eau  de  vie) 

fiuen  ç  lut^e) 
MINCER 

jcrfliicîeln,  (gr 
MINCEUI 

mince)  SDitnne 
MINCITÉ 

pour  minceur)  ' 

MINE  f. 

Transylvani 

ncnurn;-de 

■  Jm)ferffalt{ge 

^rbonaté  apat 

re«  eifeu  ;  - 

ilu^fereri;  -  c 

.    moneux)'  f^lû 
rail  (meroun 

baltigee  @c|f) 
blanche  0 
Sc^metflein 

houille)  (ÏÏTf 
■ulfuré,  ainaii 
grédientdana 

MINËB 

p«u)  am  Sttxi 
MINER. 

(propre  A  trai 

a))))aratm. 
MraÉR. 

liée)  Deret  jt 
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MIMODBAME 

m»(iqu*>  fondée  «ur  I'abaIjm  pkilocopkique  il 
MiMOpRAMK  m.  LiÛ.  (drane  exécuté 

eu  miiuuio^ej  SRimobrani  d. 

•  MIMOGRAPHISHË  m.  C^oriture  imi- 
tatrice t|uioifreaux  yeux  rimaft  de  l'objet  ex- 
priinépar  la  parole)  anf(f)auU(^e  ^Bd^XtXiaxt, 

j|tf IMOPLA^TIQUE  a.  Th.  (ee  dit  eur- 

tout  de  tableaux  vivante  repréeentant  été  aoèiiea 
de  le  Paeeion)  mtmOplaflifc^. 

JVHMOPORPHYRE  m.  Minér.  (roche 

qui  a  rapp«rence  du  porphyre)  9)tiniOpOr))^)pr 

,i].  [raimoee)  mimofasartig,  saènli4). 

MlMOSE,  e»  a.  Bot.  (qui  reeaemble  à  une 
II.  MIMO&ÉES  f.  pi.  (tribu  de  légumineueee) 

<Slmo\a^axttn,  2)îimof(ac)eett  T.  pi. 
MINACCIOSO  (mi-na-lchô-sô)  (im- 

/if/i^ildV.  Mus.  (littér.  d'une  manière  mena- 
çante :  indique  un  mouvement  énergique  et  paa- 

ttionné)broîienb;  affeftt)oUuub  flarf  matftrt« 
MINACEVOLE  (mi-na-tché^vo-lé) 

(italien) àdy.  y, nunticcioso. 

MfNARET  m.  fig.  (a'eat  dit  quelquefoia 

'  improprement  dea  toura  chinoiaea  qUa  l'on  place 

daoa   lea    jardina    pittoreaquea)      C^iuef!fc^e¥ 

MINARZINCa»*'^/!;)  m.Relat.  (aatro- 

iioine  du  roi  dePerse)  9l|lronom  ID.  bel  Se^ett^ 

fc^erô  »oir^rrfîen. 
MIN-BÂCHI  (pertan)  m.Relat.  (offi- 

cier  qui  commande  mille  hommea en Perae)  Sc^ 

fe^(é^a(er  m.  ^on  1000  ^axin  {n  ^etfien. 

MINCE  a.  Syn.  mincb.  pifiND.  Menu 
indique  un  manque  de  volume  ou  de 
grosseur;  mince  nt  marque  qu'un  man- 
que d'épaisseur.  Au  figuré,  menu  con-^ 
tient  une  qualification  de{iiH,^~elsmince 
unequalification  de  nature.  \ 

.     MINCE  m.  T.d'argot  (p*pier)  îgavier  n. 

MINCEPIES  (minnss-païze)  Cansiàio 

m.  pi.  Cuis,  (aorte  d'entremeta  anglaia^  fait 
avec  du  rognon  de  besuf^  une  langue  de  bœuf,  dea 
pommea  de  rainette^  de4  raiaina  de  Corinthe,  du 
sucre,  de  lamuacade,  du  girofle,  de  la  cannelle, 

de  l'eau  de  vie)  ge^adEte  gleif(|)))afiete  mit  Slo* 

MINCER  Y*a.  (mettre  en  petite  morceaux) 

jcrflûtfeln,  (jer)ïrfimeltt,  jcrBrSdeln. 

MINCEUR  r.  Néol.  (qualité  de  ce  qui  eai 

mince)  3)ttnne,  Dflnnf^ett  f. 

.  MINCITÊ  f- Néol.  (terme  de  Léon  Gozlan 

pour  minceur)  ©Anne,  î)flttnie{t  f." 
MINE  f.   Expl.  -  aurigraphique  de 

Transylvanie  (tellure  graphique)  ^i^xîi^ 
''tellur  n;  •-  de  bronze  (étaîn  aulfuré  cuprifère) 

Ju^)ffrîlaIti(^fé  @d{>»efeljinn  ;  -  d'acier  (f«(r 

^rbonaté  apathique)  ft)at^l^alt{gf ï  ÏO^IenfaU»' 

te6  Sifeu;  -  d'argent  grise,  fflber^altlgc^ 
itu^fercrj;  -  de  fer  du  marais  (fer  hydraté  li- 
moneux)' fc^lammigel  »&J^brateifen  ;  -  de  co- 
rail (mercure  eulfuré  bituminifère)  ttb^tc|^ 

litiges  @(^mefeU£luetff!iler;  -  d'étain 

blanche     (autrefoîa    le    acheelin     calcaire) 

Sc^mnfiein  m;  -àlaye  de  terre  (eapèoede 
houille)  (art)  @tein!oile  T,  -  à  vernis  (plomb 

•ulfuré,  ainaiiiommé  de  ce  qu'il  entre  comme  in- 
grédient dana  lacompoaition  de  cartaiaa  Ternia^ 

/©c^wefflMetn. 

MINER  (se)^V.r.  flg.  (aaconaumerpeuâ 

p«u)  am  Jteriie  beé  Seiene  ge)f  ^rt  merben. 
MINÉRALISATEUR  a.  appareil  -, 

(propre  é  tranaforaner  an  minéral)  93eret)UnQ9^ 

ûi)))atûtm. 

MINÉRALISER  (se)  V.  T.  (être  miaéra- 

i»«é)  t)eret|t  ob.  mlnrraliflrt  metben.  » 


MINÉRALOGIE 

.  "  '  . 

'  MINËRJJLLOGIE  f.  -  8cientifique(p«r. 

tie  de  cette  (écience  qui  conaidère  lea  jninéraux 
dpna  leur  eaaence)  U)iffeitf(^aftlt(^e  SRiltCralo^ 
jgie  ;  -  géognOStique  (traité  dea  minéraux 
dana  leur  position auaein  delà  terre,  leur  forma* 

tion  jj  fleogncflifc^e  SKineralogie  ;  -histori- 
que (hiatorre  dea  minéraux  dana  leurs  rapporta 
avec  lea  progrèa  de  laacience  •).t)if^^tf(^€  Ob. 

flef4)i4^tlici)e  SKlnetaloflle  ;  -^  lechnolpgi- 

que  (traité  dea  minéraux  dana  leur  application  à 

l'induat^ie  ^)  te(^ttoIogifc^e  SWtneiaîoflle. 
MIN$R  ALOGIQUEMENT  adv.  (dana 

le  langage  minéralogiquc)  (il  btr  minftalOQt^ 

f(^en©))racj>e. 

j^NË|^ALURGIQUE  a.  (relatif  à  la 
miiiéniuafle)  )ur  SRiunalutgte  ge^irig,  mu 
netaluvoifc^. 

MINERALURGISTE  m.(ceiui  qui  aVc 

cupe  deminéralurgie)  SDîitieralUrgtfl  (U.. 

MINERYAL,  e^  a.  Ant.  (qui  était  oon- 
aacré  à  Minerve)  berSnineroa  gctDcil^t,  gen)ib' 
met,  SDî(uett)aûç. 

MINETS  m.  pi.  T.  d'argot  (aetna  petite 

et  fermée)  fleine  unb  fefie  SBrufle  r.  pi. 

MINETTE  f.  (V.)  (a'eat  dit  pour  petite 
mine,    minauderie),  gefallffic|)tiged  ^  iStiettetl'' 

f\>iel,3ieïereif. 
MINEUR,  e,  a.  noblesse  mineure  (e^eat 

dit  de  la  petite  nobleaae)  ntebetet  Slbel;  it. 
(nobleaee  de  fraîche  date)  S^euabeligc  ,  îron. 

neugebadene  @belleute  m. pi;  2.  Jur.  fig. 
rÉglise  est  toujours  m ineure  (eUe  jouit  du 

privilège  àtB  mineure)  bte  Stixé^t  genit^t  bie- 

felben  SSorrec^te,  xoxt  bit  aWinberia^rigen  ; 
lea  rois  qui  ne  gouvernent  pas  par 
eux-mêmes  sont  toujours  mineurs  (iHaj. 
ùiion)  JtSmge;  xotXà^t  nic^t  felbfl  regieren, 
Meiben  immet  unmunbig. 

MINEUSE  r.  H;  n.  (eapèce  de  tarier  dee 

borda  deiaPiata)  ©ttauc^^Steinfc^me^er  m. 
auô  bem  ?}Iata^Ufer. 

'  MINEUX,Se,a.  (V.)  (pauvre,  miaérable) 

etbSrmlic^JSmmerHc^. 

MINIA  m.  H.  n.  (aerpcnt  venimeux  d'A- 
frique) SDîiu{afcf)lûnôe  f. 
MINIANIEN,  ne,  a.Myth.  cépithète  de 

divinitéa  dont  la  atatue,  au  Capitole,  étaii  enlu- 
minée dc^  minium)  mit  9J2enmge  gef^intiilt(c) 
ob.  flûitj  beniaU(e),  miniautf^te  @5tteïbiU 
bern.pl.) 

MINIATURE  (KN)  advt.fig.  avoir  la 

goutte  en-  (en  avoir  un  léger  accèa)   ctuctl 

leic^ten  @i4)tanfari  bcfommcn  1i^(At\x\  rAl- 
leniagne,  même  en  -^,  n'est  pas  faitepour 
plaire  à  une  imagination  française, 
2)eutfc|^lanb ,  toenn  au4>  tn  »erfktuertciu 
§D!af  flabe,  fann  bleSautafte  bcd  franjBftfc^en 
aSolfcé  f  aumanfpredS^en. 

MINIEV  ère,  d^.  Néol.  (relatif  aux  minea) 

guSergtoerïengcl^ortg;  industrie  minière, 
©erfltDcrttinbujlrie  f. 

MINIMISi^TION  f.  Philos,  (terme  de 
Bentham:  dimifîution  indéfinie)  Uttbtfiimmte 

93crmtnbcrun^. 

MINIMISER  V.  a.  Philos,  (diminuer  in- 
définiment) linbefiintittt  t)ernttnbertt. 

MINISTÈRE  m.  Synon.  ministère. 

CHARGE.  .^FFICE.  EMPLOI.  L'offiCe  donue 

«n  mêm0  temps  un  pouvoir,  une  autori- 
té; lem//t/^/^rf,unequalité,un  titre  pour 
représenter  les  personnes,  disposer  des 
choses;  Xd^charge^  des  prérogatives,  des 
privilèges  qui  honorent  ou  distinguent 
le  titulaire  ;  Yemploiy  des  salaires,  des 
émoluments  qui  payent  ou  récompen- 
sent le  travail. 
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MINJAS  m.  Concbyl.  (ea|»èce  de  pourpre 

du  genre  tonne)  tounenarti^e  ^urpur  |(<>nf  (îe  f 
MINOIS  m.  -  d%angoutang  ci»j"r«  <^« 

harengère:  vilain  viaage)  ^ffeUgefi^t  Q, 

MINORA  GE  m.  (v.j  y .  nw/îon/e. 

MINORAT  m.  Cath.  (titre^  fonqtionade 
celui-quiaat entré  dana  lea  ordrea mineure)  ^\\^ 

noriflcntitel  m,  *amt  ij.  -^ 

MINORÉ  m.  Oath.  (celui  qui  a  reçu  lea 
ord  rea  mineure)  SDtinori^  m. 

MINQUART  m.Bot.  («rbre  de  la  Guyane 
dont  le  hoie  eat  regardé  comme  incorruptible) 

SWinfûttbaum  m.  - 

MINUARTIË,  e,a.  Bot.  (qui  re.^emble 

à  une  minuartie)  mittuartiosartig,  'a^nltd^. 

II.  MINCARTIÉE^  r.  pi.  (tribu  df  parony- 
chiéea,  ayant  pour  type  le  genre  minuartie)  (Qû^ 

miacber)a)îlnuart(nif.pl. 

MINUIT  m.  T.  d'argot  C^ègre:  h^me 
dont  la  peau  eat  auaai  noire  que  la  nuit  à  l'heitre 

en  queation)  92eger  m. 

MINUTE  interj.  (ellipae  familière  poup: 
attendes  une  minute)  iDattett  <Ste  fittCU  9lugen^ 

Hicf.eineaKinute!. 

MINUTER  (se)  v.  r.  Prat.  (être  minuté) 
aU  (Sbnce^jt  cttttoorfen  werbeii  ;  2.  fig.  (**'• 
projeté)  beabfI4)tiflt,  projectitt  toerbcn. 

MINUTIEUX,  se, a.  Syn.  minutieui;:. 
f  RivoLE.  L'homme  minutieux  prend  et 
veut  qu'on  prenne  les  minuties  dont  il 
s'occupe  pour  des  choses  importantes; 
l'homme  frivole  s'occupe  de  petites  cho- 
ses, mais  sans  y  attacher  une  idée  d'im- 
portance. 

MINjrADE  m.  H.  n.  (genre  du  groupe  dee 

actinéei)  ttacf ter  9{{ngeltx)urnt,  iDtin^^abe  f. 
MION-^DE-FILOCHE  m.  T.  d'argot 

(jeune  garçon  dreaaé  à  couper  lea  bour^ea)  ScU< 

telfc^nelberle^tUttg  m. 

MIQUÉ|.IE  f.  Bot;  (genre  de  la  famille 
dea  cyrtandréea)  SDïiqueUa  f. 

MIRACLE  m.  Syn.MERVEiixE.  pro- 
dige. Le/?roA'^d!  est  un  phénomèiîe  écla- 
tant qui  soft  du  cours  ordinaire  des  cho- 
ses; \e  miracle,  un  étrange  événement 
qui  arrive  contre  l'ordre  ordinaire  des 
choses;  la  merveille ^  une  ceuvre  admi- 
rable qui  efface  tout  un  ordre  de  choses. 

MIRACLE  m.  (v.)  (a'eat  dit  en  parlant 
d'une  peraonne  douée  d'une  grande  beauté  Ou  de 
facultéa  éminentee)  SEBuUbcrTinb  U,  SBuilbet^ 

Inobe  m,  SBimbetmab^^en  n ,  SEutibertnanu 
m,  SBunberfrau  f;  dans  nos  soins  cohfi- 

munS  pour  ce  jeune  -  iMoUère:  dana  lea 
démarchée  que  noua  feron'é  tous  deux  pour  ob- 
tenir ce  petit  prodige)  tii  unferem  ^emetnfc^aft^ 
Vxéb^n  CicbeôbieuP  btcfeô  SBunbcrf  Inbeé. 
MIRACLIFIQUE  a.  burl.   (a'eat  dit 

aueei  de  ceux  qui  faiaaiènt  dea  miraolea)  ,)DUtt« 

bcrîna4)enb. 
MIRACOR-BACHÏ  (persan^m.  Relat. 

(grand  écuyer  de  la  cour  de  Perse)  iDîirafeV  T>b. 

SWiraï^our,  ©roijlaUmeifler  m. 

MIRACULEUSEMENT  adv.  Synon. 

MmACULEUSBMBNT.  PAR  MIRACLE.  Mi- 

racuieusemeni  ne  veut  pas  dire  tout  à  fait 
par  miracle,  mais  d'une  manière  mira- 
culeuse ,  qui  tient  du  miracle,  comme 
par  miracle. 

MIRACULEUXm.  (choae  miracuUuae) 

SBunbwbare*  n;  cela  est  du  dernier -!(ee-"^ 

la  eat  tout  à  fait  étrange:  locution  tréaâ  la  mode 
autrefoia  parmi  lea  petita^maltrea  et«1eepetitea- 
maitreaaea  qui  ne  parlaient  qu'avec  exagération) 

bû«  ifl  ^od)fi  ff Ufain,  eiu  Wûbr^«  SBunber  ! 

MIRADORE  m.  Relat.  (dana  toute  !•?* 
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pftrti«  eapagnole  du  Nouveau-Monde:    belvé- 
dère) ©ebebete  II.     . 

MIRADOU  m.  T,  d'argot  Cp*t  corrup- 
tion pour  miroir)  ©pifgel  m.      [SKtrafet  m. 

MIRAFRE  m.  H.  n.  Cv^^nre  d'oiee*ux) 
MIR-ALEM  C'*"0  m.  Relat.  (porte- 
étendard)  Sa^ne  ntrSflft,  ©ntpalem  m. 

MIRBÉLIE  r.  Bot.  (geStre  de  légumineu- 
ses de  la  Nouvelle-HolUnde)  9){tYbtHa  f. 

.M|R-CHEKAR-BACni  (:/»e,*a«:>  m. 

Rell^.  (grand  Teneur  de  la  cour  de  Perse) 

Obetjoflerttififtft  be«  ScJ^a^ô  t>on  Çcrflen, 
antr=f4)c!ar  ob.  îifc^ff  fiaê^bafc^i  m. 

M  1RES  f.  pi.  My th.  (jotit  de  fées  chea  les 
Greca  modernes)  grfec^ifc^efjeen  f.  pi. 

MIRETTE  f.  T.  d'argot  (ftH  i  organe  gui 
sert  à  mirer)  Sugen.. 

MIRI-ASKÉRIS  (/lire)  m.  pi.  Relat. 

(troupes  irrégulières  qui  fol-ment  des  régiments 
4e  mille  hommes)  frtfguWte  lfltïif(^e  îrUtX 

pen,  aTîirùafûf in  m.  pi. 

MIRI-KIATIDlC^rOm.Relat.  (juge 

du  tribunal  fiscal  à  Constantinople)  ^XxiAxCi* 

tibi  m. 

MIRI-TELLAH-BACHI  C'^rO  m. 

R6lat.(huissier-pri8eur  des  fermes  des  revenus 

publics)  îaratorber  »eiH)a4rtcten<5taût«eîn» 
îilrtfte.  [de  fillettes)  ®(i^>flrjenifiget  ro. 

MIRLIFLOREm.  (sWdit  pour  guetteur 

MIRLIPOT  m.  Pharni.  (infusion  de 

sauge,qu*on  prend  en  guise  de  théjSdlBf  it^Cf  m. 

MIRLIROTm.P.(v.)  j'cndis  du-(jo 

m'en  moque,  cela  m'est  égal)  ic^  Idt^ebûTllbét, 

ic^  îûmmeremtc^nici^tbarum,  e«i^  mit  efnê, 
gleic^gûUtg  ob.  èinerlei. 

MIRLITON  mi  Pât.  (sorte  de  pâtisserie 
d'entremets)  (Sltt)  ^Rud^eniH;  2.  Mon.  (a  si- 
gnifié quelque  temps  un  louis  d'or)  ®OlbfHl(f  D, 
eïll4)?  m;  3.  Coiff.  (coiffure  degaxe  en  usage 
au  18«  siècle)  ^[lor^aube  f;  4.  Poép.  (refrain 

populaire)  iQolfôrefratn  IH.       ■":* 

MIR-LIVA  OurO  m.  ïjel^t.  (officier 
qui  commande  dans  une  province^^^omntdnbdttt 

m.  etner  ^rotjinj,  3)Hr=Itn>a  m. 

MIRME  m.  (V.)  Mar.  (petit  bateau  )  cha- 
loupe) îleine«  ©dj^tff,  @(^ahH)pe  f. 

MIRMIDONS,  MYRMiDONS  m.  pi.  H. 

(1.  F.  (nom  donné  à  de  jeunes  seigneurs  de  la 
cour  qui  se  liguèrent  avec  la  comtesse  de  Mably 
contre  le  cardinal  de  Fleuri)3J2^rintbCnd  m.pl. 
MIROBOL  AN  m.  Bot.  ^ge4*^e  de  plantes 
servant  de  type  à  la  famille  dea  mirobolanées) 

:WtroboIana  f,  V.  myroboîan. 

MIROBOLANE,  e,  a.  Bot.  (semblable 
au  miroboian)îîiircbeIanii$artfg,=5i^iind^. 

II.  MIRaBOLANÉESf.  pi.  (famille  de  plan- 
tes) (Samflteber)  SDîiroboIanen  f.  pi. 
MIROBOLANT,  e,  a.  V.  myrobolant. 
MIROMiR  V.  a.  V.  mirauder. 

MIROITAGE  m.     (action  de  miroiter) 

(S^tcgcfn  n.  .  [reilles)  O^rdnfl  m. 

MIRZALE  m.  T.  d'argot  (pendant  d'o- 
MISAILLE  f.  (V.)  V.  mise, 

MIS ANTHÉQUE  f.  Bot  (genre  de  plan- 
tes de  la  famille  declaurinées)  SDtifaitt^fCa  f. 

MISANTHROPE  s.  Méd.  V.  méian- 
colique, 

MISANTHROPERIE  f.  (v.)   (ce  mot 

s'est  di|  avant  qu'on  eût  créé  celui  de  misanthro- 
pie) aj?enfc^fn^o6  m,  9Wifant^ro^)te  f. 
MISANTHROPIE  f.  Méd.Y.mélan- 

coiie,  T 

MISANTHROPISME  m.  (terme  em- 
ployé quelquefois  pour  misanthropie)   ST^tfan- 

MISCHNA  t*  H.  j.  (recueil  de  traditions 


MISCHNIQUE 

rabbiniques  qui  forment  la  première  partie  du 
Talmud)  2Rf«<^Ua  f. 

MISCHNIQUE  a.  H.  j.  Cqui  eat  partisan 
de  la  tradition)  hit  SKifc^tia  UUnmnh,  \)tXt}^ 

Tfiib,  crf  latcnb  ;  mifc^nifc^. 

.  IL  MISCHNIQUE  10.  H.  j.  (écrivain  hé- 
braïque partiaan  de  la  tradition)  IBcTennc t,  @t^ 

îlàvtx,  mtxî^xtx  beraW{f(^na;  aRifc^jnlïerm. 

MISCODÈREm.  H.  n,  (genre  d'insectea 

coléoptères)  SDîilcobenil  m. 

MISCOPËTALE  m.  Bot.  (genre  dé  aa. 
xifragées)  SDîi^COi)f  tolon  D. 

MISEf.  Syn.  MISE.  TENTE.  Le  dernier 
ne  s'applique  qu'aui  habitudes,  aui  ma- 
nières de  l'individu;  on  peut  avoir  en 
même  temps  une  mise  brillante  et  une 
tenue  très-indécente. 

MISE  f.  Myth.  (mère  de  Bacchus,.âqui 
l'on  attribuait  les  deux  sejcea)  b0)>)>elgef(i(^le(^^ 

t{ûf@ottHt;aRifef. 

MISE-BAS  f.  (y.)  (a'eat  dit  dea  habiU 
qu'on  ne  veut  plus  porier,  et  qu'on  donne  aux 
domeatiquea  ou  ftux  pauvres)  aiûf If gtc,  ûb^f' 

tragenc,  alte  JHriber  n.  pi.      . 

MISE-HORS  r.  Com;  (argent  déboursé 
pour  les  frais  d'une  entreprise^  Suêldgf  f. 
MISÉLIE  LH.n.  (genre  de  papillon)  a)2U 

felfaf.  '      >      ' 

,  MISELOQUE  f,  T.  d'argot  (tS^^t'O 
Sweater  n;  encarade  de- (entrée  de  la  salie 
de  spectacle)  @{noang)um  @(i^auf^{el^au9. 
MISELOQUIER,  ère,  s,  T.  d'argot 

(comédien,  comédienne)  ®4)0UfV{cler,  4n. 

MISÈRE  f.  Syn^.  misère^ /babiole. 

Les  habioîes  ont  leur  genre  d'utilité; 
les  misères  sont  des  choses  si  ptetites,  si 
méprisables  qu'elles  ne  méritent  aucu- 
ne espèce  d'attention. 
MISERERE  m.  P.  il  en  a  eu  depuis  - 

jusqu'à  VitÙl0S(ae  dit  d'un  homme  bien  battu, 
paralluaion  à  Tusage  monastique  de  prononcer, 
pendant  qu'an  se  donne  la  discipline,  un  pseaume 
dont  le  premier  mot  est  Mitererê  et  le  dernier 

viiuiot^  tx  ifï  flcI^Jrig  ûK4û(|>t{8  geïjrflflelt, 
burc^flefIoï)ft,  i^m  inhtxSiûdtn  otbentHc^ 
geWSut  TOorbfn;  en  donner  à  quelqu'un 

depuis -jUSga^VitulOS  (depuis  le  commen- 
cement. jusoA  la  fin)  t)om  Slufanje  Bi«  gum 
@nbe  ;  il  aUout  dit,  depuis  -Jusqu'à  vitu- 

loS  (il  ne  nons  a  pas  fait  grâce  d'un  mot)  tX  l^dt 

^  8^ fûgtlv  i&at  un«  o«^  nic^ftin  2B(>rt  ba« 
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NE  m.  H.  n.   (genre   d'arai- 
gnées de  la  Nouvelle -Hollande)  ttfUl^oQSltbis 

•f^e@<)tunengottun9  fJ 

MISSE  f.  Yét.  (charbon  des  bètea  à  laine) 

SDÎfIgBranb»JlorBunFeI  m. 

MISSILE  a.  Ant.  (qui  se  jette)  SBurf*  ^  ; 
armes  missiles  (armes  de  jet)  ÎBurfwaffeu 
f.pl. 

IL  MISSILES^n-  pi.  H.  r.  (présents  que  les 
empereurs  jetaient  au  peuple  lejbur  de  leur  cou- 
ronnement) gur  JlaiferjcU  ®elb  ob.  ©elbeê^ 
tDf  rj^  unter  baé  83oIf  miôgemorfen. 

MI8SIONARI3MË  m.   Relig.   (aèle 

pour  lea  missions  \  ardeur  pour  la  propagation  de 

la  foi)  @ifer  fur  bie  auêbrritutifl  teUgtJfet 
îel^ren  burd^  aJWffîonJre,  religfBfeé  ^Propa- 
flanbenwefett,  iWIfflonarf^mui  m. 

MISSIONNER   v.  a.    (v,)    (envoyer  en 

mission)  mit  9(uftr  jgeit  auéfrnbe^  ;  2.  Relig. 

(envoyer  comme  mis8ionnaire)(|Ié93tf  C^tUItgds 

botent)fiiau«fe^^i(ftu. 
MLSSISSIPIEN,  ne,  a.  Fin.  (a>st  dit  de 

tout  ce  qui  avait  rapport  aux  agioteurs  qui  spécu- 
laient sur  lea  fonda  delà  compagnie  dite  du  Mit- 


iiuipO  jurg^jfrifPw'flefenfc^aftaf^ïrfg,  (fe 
bftrefftnb. 

IL  MISSlbsiPlÉN  m.  (agioteur  qui  «pécu- 
lait  aur  les actiona  du  Miasissipi)  ®Vtf ulaut  ïï\ 

flufbteactieAbfrSDliffifPv^lgcj>nf4oft,gjiifi 
flff{pV{«tm. 

MiSSOLfi  m.  Agr.  (variété  de  freinent 
dana  la  HauteJOaronne)  SDfijenart  r. 

MtSSOTË  m.  Agr.  (p^turin  maritime  tux 
environa  de  la  RoeheUe)  (Seegraéf  taUt  n. 

MISTIGB^I  m.  fam.  (le  chat)  Stattx  m. 
Stii^tnn. 

MITADÈNlE  m.  Agr.  (méJange  de  deux 
espèces  de  froment)  37l{f(f|tt)e{if  U  m. 

MITCHELLË,  e,  a.  Bot  (aembitbu  à 

une  mitchelle)  mltâftUa'axU^,  ^àf^tiU^, 
IL  MITCHELLÉBS  f.  pi.  (famille  de  pUn. 

tea)  aKitt^eUectt  f.  pi. 

MITURACARPE  m.  Bot.  (genre  de 
plantes^  de  U  famille  des  rubiacéea)  SDhl^ta- 

car))U6m. 

MITHRAX  m.  H.  n.  (genre  de  crustacés 

décapodes)  je^nfûfifle  StxtUQattnn^ ,  a)îi= 
t^rrttm. 

MITHRIDAJTE  m.  fig.   (contrepoison) 

la  flatterie  est  un  poison  contre  lequel  il 
n'y  a  point  de-,  flejenbaé  @{ft  bet  ®(i^met= 
(l^elcHfl  ïein  Jtrauî^f»acl{^fett, 

MITlGER(se)  v.  r.  (devenir  plua  doux) 

milbet,  gelinber,  gentS^igter  toerben* 

MITILÉNEm.  H.n.  (eapèeede  bruant) 

9(nuttergattimg,  SDtitilena  f. 

MITONNAGEm.  Cuis,  (aorte  de  bouil- 
lon qui-aert  pour  lea  poUgea)  3leif(^bni^e  f. 

jur®uvï)e. 

MITONNER  (se)  y.  r.  Cuis,  (être  mi- 
tonné) mit  ©rob  gef  odj^t  flebrobelt  werben. 

MITOSATEa.  H.  n.  (qui  a lea mâchoires 
cornéea^  croisées^  sans  palpes)i)i{t  ^omattigeu, 

Qtîxtnittn,  fû^Ierlofen  Jliefern  (t)erfel&en). 
MITOYENNISTE  m.  H.  d.  F.  (dans  le 

langage  révolutionnaire  de  93,  homme  qui  nV st 
d'auoun  parti)  paxttHoftt,  UiXitX  ^axùi  JUflC* 

tffantx,  neutroltiriDîenfri^.  ' 

MITRAGYNE  m.  Bot.  (genre  de  acrofu- 

lairea)  ©tauttwurjart  f. 

MITRAILLE  f.  fig.  raristocratie  est 
la  monnaie  de  la  royauté,  comme  la  dé- 
mocratie en  est  la-  (la  baaae  monnaie)  ïoit 

bie  ïïlxifiolxatit  bie  SRiinje  be«  JtSnigt^umd, 
fo  ifl  bie  Demohatie  beffen  ©(i^eibemûi^e; 

2.  (a'eat  dit  pour  prêtre  mitre)- infulittet  $rte« 

fier  ;  après  la  réforme  de  la  moinaille>  on 
en  viendra  à  celle  de  la  prétraille,  et  pour 
mieux  ri^ssir,  on  ira  chercher  la  -,  na(^= 
bem  ntitn'  mit  bem  URtn^lgeffnbel  ûufge:« 
TSumt  f)ahtn  »irb,  fpll  man  flc^  ba«  Çfaffen? 
flefc^ntefp  ©cm  ^alfe  f<^affen,  unb,  bamtt  f« 
beffer  fleHnge,  bie  ©if^offmûfcen  ^erfc^Iej)^ 
ptnlafftn, 

MITRAILLEMENT  m.  (décharge  de 

ploaieura  eanona  chargés  à  mitraille)  «Çilttic^' 

tuiifl  f.  mit  Jlûttatfcï^ert,  SKitrailHrenn,  SKI* 
ttûiDabe  f. 
MITRAILLER  (se)  v.  réc.  0"*'  *  "»'- 

tjraille  lea  una  contre  lea  autrea)  einattbet  (nie«, 

ber)fart3tfclj)en,  mittaiDIren. 
MITRK  f.  T.  d'argot  (gale)  Stxi^t  f. 

MITRE,  e,  a.  H.  n.  (ae  dit  d'une  espèce  de 
baailic,  dont  la  tète  eat  aurmontée  de  lignes  sail- 
lantea  aemblablea  4  un  mitre)  mfit^entvagCItb, 
aniit^n*  (i  2.  Bot.  (en  forme  dé  mitre)  eittett 

fhimpfen  Jlegel  barfleUen.b,  mflbenfStmifl. 

IL  MITRES  m.  pi.  Bot.  (tribu  de Tordre 
dea   hyméaomycètea)     mfi^enfBtmige   ÇHie, 

aRjttatcn  m.  pi. 


Ml 

MITREMY 

^..guana  établi  po 

]MITRÉ0LÉ 

àkê  gentianéea)3J 

MITREUX 

II.  MITRWJX 

i^)(beT;i)i«) 
^iTRirOB 

aun«  mi'ï^O  ^^^ 

Ii(^,*atti8.    ' 
MlT^lONn 
MITROPH 

ritnées)  mS^enf 
.    MITROtlII 

reate)  f  noBlfle 

MITRULI 

une  mitrule)  mi 

IL  MITRULI 

cètes  claviforme 

pi. 

MITTEND 

les  empereurs  e 


pou 


r  lever  les  ii 


$teuerfa4ett  o 
MITULEf 
MI-VENT 

peu  élevée,  abaa 

miaetObflbau 
MIÎTI-B 

d'un  criatal  dû  î 
autre  déoroiaaei 

jweijS|>Hfl,  mfc 
MIXTl-B 

dit  d'un  eriMal 
mixte  et  de  deu 
seule  rangée) 

mtrtlbt«ttttit5i 

mixtM 

feuilte  dont  )ei 
des  côtéa  de  U  fl 

MIXTIOI 

La  mixtion  { 
n\dinUxtwrt 

suite. 
MIXTIOI 

né)  gemifc^t 
MIXTIT] 

d'un  criatal  pn 
et  d'un  autre  d( 

.  miWtsbtfi|4l 
MIXTIT 

dit  d'un  criata 
mixte/et  de  tr( 
rangée)  geml 

triuttitSt. 
MIXTHJ 

dit  d'une  vari 
ments,  l'iin  n 
le  derdler  par 

MIZAN< 

en  Tnéquie)  t 

.MNÉMt 

«unemnémie 

IL  MNÉM 

ayant  lamnéi 

ton,  3)înemr 
MNËMI 
MfNÉSr 

.rymbifèresd 

MNEST 

ne  fleur  qui  C( 

Muen  ^ruct) 

dan  entrait! 

MNEST 


«u 
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\     ' 
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«.      JlL^»»'-        «^^-4 


■  ■I   *>^m  I  1^ 


*Mi**<^M 
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/    ••  ■ 
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•  *■ 
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MlTRBMyCÉ 

MïTREMYCE  m.  Bot.  (genre  et  cham. 
uiguon»  éUbli  pour  une  espèce  de  la  Caroline) 

^tteuHnfl,  ©auc^pllg,  aRitremçcel  m. 

MlTRÉOtE  r.  Bot.  (genre  de  la  famille 

àiê  gentiaBéee)9R{treoIa  f.  [hâ^tg^f rS^ftauf . 
MITRECX,  se,  a.  T.  d'argot  (galeux) 

II.  MITRKCX»  se»  S.  (personne  atleinte  de 
MlTRirORMEa.  U.n.  (qui  a  la  forme 

dune  mitre)  mfl^ens  0b'.l<q)^)mf5rnt{8,  sd^n» 
lià^,  ^artig.      [pcûpitxtnt  ^aube  ob.  SW^e  f. 

'     MlT^lON  m.  (coiffe  ou  mitre  de  papier) 
MITROPHORE  m.  Bot.  (genre  de  vale- 

rianéef  )  tnû^f  nfJmiffle  ©ûlbrianart. 
^    MITROCILLET  m.  Bot.  (gee«e  lubé- 
reute)  {noUige  $Iatter6fe  f. 

MITRULIN,  e,  a.  Bot.  (qui  reesembU  à 
une  mitrule)  mittulo^attig,  4^nl{(^. 

II.  MITltULINSm.  pi.  (tribu  d'hym^nomj- 

cètefciaviformaa)  (@attungber)  SDtitrulett  f. 

pi- 

MITTENDAIRE  m.  H.r.  (officier  que 

les  empereurs  envoyaient    dais  les   provinces 

pour  lever  les  impôts)  rîmffc^et  Seamtet,  i(l 
©teuerfacÈen  abgrfc^icf  t.  [tula  f. 

MITULE  f.  H.  n.  (espèce  démoule)  9R{s 

MI-VENT  m.  Jard.  (arbre  friutisr  à  tige 

peu  élevée^  abaBdonaé  à  lui-même)  nirbfirfiâtn^ 

MIXTI-BINÀIRl  a.  Minér.  («e  dit 

d'un  cristal  dû  à  un  déeroisM^p^  aiisie  et  à  un 
autre  décroissement  par  deux  rangées)  0f  Imf^t» 

MIXTl-BISUNITAIREa.  Minér.  (se 

dit  d'un  criMal  qui  résulte  d*«ii  décroisseiqent 
mixte  et  de  de«x  autres  décroissements  par  une 

seule  rangée)  ijentifc^t^  bo))))eIrdnf(^((^t{g, 
mtTtib{«unitar. 
MIXTI-NERVÉ,  e,  a.  Bot.  (te  dit  d'une 

feuilte  dont  les  nervures  naissent  de  la  Wse  et 
des  cdtés  de  la  nervure  médiane)gemifd^tnett}tg. 

MIXTION  f.  Syn.  buxtiok.  mixturb. 
La  mixtion  est  le  mélange  des  drogues, 
tilàmixiuref  le  médicament  qui  en  ré- 
sulte. 

MIXTIONNER  (se)  V.  r.  (être  miction- 

né)  flemfft^t  \)ttmif(^t,  »erfaif(^t  »n:bm. 
MIXTITERNAlRE-  a.  Minér.  (se  dit 

d'un  cristal  provenant  d'un  décroisseineni  mixte 
et  d'un  autre  décroisaement  par  trois  rangées)gts 

nuf(^)t-bTeij4]^l{g,  mixtittxnSx. 
MIXfiTRIUNITAIRE  a.  Minér.  (.e 

dit  d'un  cristal  qui  provient  d'un  décroissement 
mixte^  et  de  trois  autres  décroissements  par  une 

rangée)  gtitiffc^t  bteifac^  éinjS^lta,  mtxtia: 
trtunitSr. 
MIXTIUNIBINÀIRE  a.  Minér.  (ae 

dit  d'une  varidÉàJOroduite  par  trois  décroisse- 


nienta^  l'iin  mnHe,  le  second,  par  une  rangée^  et 
le  derd^ir  par  deux  rangées)  gemiff^^t  eirt«Unb 

jn)e(|fi^Hg,  mfxtiuHibinSr. 

MIZAN  Ovrc^m.Jlelat.  (droit  dédouane 
en  T^^quie)  tfittifc^et  3oU. 

MNËMÊIDÉ,  e,  a.  Anat.  (qui  ressemble 

*unemnémie)r{ï)penquanfnartig,  :»3^îiU(^. 

n.  MNÉMf  IDÉBS  f.  pi. (famille  d'acaléphes 
ayant  lamnéoiâe  pour  type)  jRippfnqitaQenat» 

tcn,  ajlnemeiben  f.  pi.         [Stippenqualle  f. 

MNËMIE  r.  H.  n.    (genre  d'acaléphes) 
WfNÉSltHÉON   m.  Bot.  (genre  ^e  ce. 
.rymbifères  de  la  Louisiane)  SJhtfflt^Von  U. 

MNESTOTHÉLÉ,  e,  a.  Bot.  (se  dit  d'u- 

ne  fieur  qui  contient  un  oviire  et  un  organe  mâle) 

^inen  ^ni^^tfuoten  unb  tin  s93ffru4^tung6or« 
ôanent()aUenb.,    ^  •  [SWnfflkaf. 

MNESTRA  m.  H.n.  (papillon  d*£urope) 


MNIOÏDÉ 

MNIOÏDÉ,  e,  a.  Bot.  (qui  ressemble  au 

mnion)  brc^-  ob.  flcrumooôs,  mniuni-arttfl, 

II.  MMIOÏDÉBS  fpl.  (famille  de  mousses  qui 
a  pour  type  le  genre  mnium)  ©tf ^  Ob»  Stetlt? 

niMéartén,  aRniumarten,  SDÎnioiben  f.  pL 

MMOPSIDE  r.  Bot.  Cgwtt  déplantes) 

8Kntopfl«  m. 

MNIOTILLE  m.  H.n.  (genre  de  lafamil- 

le^s  grimpereaux)  ametilanifc^er  Sperling. 

MOBILEm.  Syn.  MOBILE.  MOTIF.  Le 
mobile  est  une  impulsion  qui  entraîne  ; 
le  mo/</,  quelque  chose  qui  est  capable 
de  porter  à  tel  parti,  et  que  respritpèse, 
compare,  pour  en  sai8ir4oute  la  portée. 

MOfflLIAlRE  a.  Synon.  mobiliairb. 
MOBILIER.  J^a&/7/aircr  nes'emploie  qu'en 
termes  de  droit  ;  dans  tous  les  autres  cas 
on  se  sert  de  radjectif  ma4i7i>r.  Afoèiiier 
marque  la  qualité  de  la  chost;mo6iliazre, 
une  relation^quelconque  arec  la  chose.  ' 

MOBILiœRNE  a.  H.  n.  (qui  a  une^or- 
ne  mobile)  tltit  bctpf gltd^em  ^Ottie. 

MOBILIER  m.  Syn.  mobilier,  meu- 
bles. Mobilier  désigne  l'ensemble  des 
meuble^ ;iit^ii3/e^  s'applique  à  tellesou 
telles  choses  particulières.  ' 
1  MOBILIER  m.  T.  d'argot  (dents)  3S^* 
ne  m.  pi;  2.  -  de  poche  (argent)  ®elb,  ©Ict^ 
n,  8at«tm.pl. 

MOBILISER  T.  a.  (rendre  une  chose  pro- 
pre à  être  déplacée)  6f  tX)f  ^{(^  Hiadt^ett  ;  2.  Mil. 
(mettre  en  campagne^  envoyer  en  expédition  un 
corps  ordinairement  sédentaire)  tltobil  IttaC^eit, 

moblHflrf  n,  in  ben  act{t)ju{lanb  i?etff  ^en,  bem 
watfd^ffttigen  ^eettf  invetlettett. 

II.  y.r.  se  — (être  déclaré  bien  meuble)  ald 

betoegHc^  erflSrt  tt?erben;  2.  Mil.  (être  envoyé 

en  campagne)  tttobtl  gemûd^t ,  ntoMltfftt,  iH 

beit  ûetft)eît  SuP^nb  t^erfe^t  werben. 

MOBILITE  f.  (se  dit  aossi  des  personnes 
qui  ont  des  mouvements  brusques  et  précipités) 

rafc|ieê,  l^eftigeé ,  ungefUimeê  2Bf  ff  n  ;  ûII,^u- 
flcofleSebl^aftigïeit;  la -extérieure  ne  sied 
à  personne  C^me,Sedi4ry  ivl  t)iele  unb  gu 
raf4)e SSettjegurtgni  fc^^icfen fîcfinie;  2. -des 
traits,  de  la  physionomie  (se  dit  en  pariant 

d'un  acteur  dont  le  jeu  muet  est  très-expressif) 

lebenbigeê  ®eflc^t8fpiel;   S.Méd.  (grande 

susceptibilité  nerveuse  unie  à  une  disposition 
oonvulsive^  à  une  excitabilité' très-dé veloppée) 

rûf^cr  SBe^fel  im  Suêbrucî,  in  bf n  erfeÇef* 
ttungen  be«  ^Iwenlcbené ,  SBanbelbarfeit, 
aJlobilttSt  f .  bet  9îert)enflimniung. 

MOCASSINE  f.  (chaussure  indienne)  tn^ 

bianifdjje  Su^eMcibung. 

MOCHOK  m.  H.  n.  (genre  voisin  des  si- 
lures, originaire  du  Nil)  9}t(t9f  U  m. 

MOCINNE  r.  Bot.  (genre  de  corymbifères 
du  Mexique)  SnoCtnnaf.  ^ 

MOCOm.  H.n.  (espèce  de  rongeur  du  Bré- 
■il,  type  du  genre  kérodon)  bta fî 1 1 ani fc^ e«  9Î a» 

ge t^ier,  SWoco  m. 

MOCQUE  f.  (V.) y:mo<pierie. 

MODAL,  e,  a.L0g.(se  dît  des  propositions 
qui  contiennent  quelque  restriction)  brbtngt,  (t? 
^imntt,  mobûl;  2.  Jur.  (relatif  à  un  mode,  é  une 
Bianièrr, particulière  de  Ikire  une  chose)  mobol. 

MODAtlSME  m.  H.  eccl.  (système 

d'après  lequel  les  trois  personnes  eomposant  la 
Trinité  ne  seraient  que  les  modifications  de  la 
mêmepeneée)9nobaHêmUê1n.  '       ^^- 

MODALISTE  m.  H.  eccl.  (partisan  du 

modaiiime)9n!)an9f r  bfé  9?}obal{êinuê,  SRo* 
brtliflm.  -<     . 

MODE  f.  P.  chacun  à  sa  -  eî  les  ânes  à 


MODÈLE 
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l'ancienne,  3ebcr  tpte  crtoiH  unb  ber  (Sfel 
toie  ^etf  ommlicç. 

Syn.  DE  MODE,  i  LA  MODE.  Lcs  objels 
de  mode  sont  tels  par  leur  nature  ;  les  ob- 
jetsa/ai7to<blesont  par  circonstance. 

,  MODÈLE  m.  fig.  certain  mari  fait  de 
(suivant  un)  certain  -,  tin  getoiffêr  ©^emann 
na(^  einem  gnoiffcn  ®(^nittt. 

Syn.  MODÈLE.  COPIE.  CopiB^  ouvrage 
fait  d*après  l'original,  ne  se  dit  qu'en  fa  i  t 
d'impression;  ma<2è/e  se  dit  en  toute  au- 
tre occasion  dans  la  morale  comme  dans 
les  arts.  Dans  une  autre  acception,  copie 
se  dit  pour  la  peinture;  ww>rfè/p,pour  Iç  re- 
lief. MODÈL]^.  TYPÉ.  Le /x*/?tf  porte  l*em- 
preintede  Tobjetck^nt  la  figure  se  multi- 
plie exactement  par  l'impression;  le  mo- 
dele  offre  Tobjet  à  imiter  par  l'art,  par  des 
règles  qui  peuvent  être  bien  ou;mal  sui- 
vies. 

MODÉRATEUR  m.  Méc.(jtppareii  des- 
tiné à  régler  l'émission  de  la  vapeur  dans  le  cy- 
lindre d'uue  machine)  9{egn(atOr  m. 

MODÉRATION  f.  Syn.  modération. 

ADOUCISSEMENT.  DIMINUTION.  Modéra- 
tion est  le  terme  générique  ;  adoucisse- 
ment  ei  diminution  sont  des  espèces.  Les 
juges  supérieurs  peuvent  modérer  la 
peine  à  laquelle  le  jugeinférieur  a  con- 
damné ;  c'est  un  adoucissement.  Ils  peu- 
vent aussi,  en  certains  Gïis,  modérer  une 
amende  ;  c'est  une  diminution,  modé- 
ration. PRUDENCE.  La  modération  est 
une  vertu  qui  gouverne  et  qui  règle  nos 
passions;  c'est  un  effet  de  hà  prudence 
par  laquelle  on  retient  ses  désirs/  ses  ef- 
forts et  $es  actions  dans  les  t>ornes  les 
plus  conformes  à  la  bontés  à  la  tin  et  c^  la 
nécessité  ou  à  l'utilité  des  moyens,  mo- 
dération, retenue.  MODESTiECLa  mo- 
destie sertpporte  à  un  plus  grand  nom- 
lire  d'objets^  la  r^^emi^  a  rapport  aui  pa- 
roifs  et  aux  actions.  \    < 

^MODÉRER  T.a.  Syn>i|ODÉRER.ADor- 
ciK.jédoncir  c'est  rendre  la  ()^ualité  moins 
désagréable;  modérer^  c'est  ta.  corriger, 
en  supprimer  l'excès,  modér^rxamor- 
TiR.  ÂmortirX^îïù.  à  diminu'erou  etein* 
dre  la  vivacité  de  l'action  ;  modérer  tel 

y  7.  ■ 

à  diriger  cette  vivacité,à  la  contenir  daas^ 
de  Justes  bornes. 

MODËRNISEUR  m.  Néol.  (celui  qui 

môdernice)  ^tXXitViixZX ,  ffltt^eutigtr ,  SDiC* 

berniftw  m.      [est  moderne)  a]îot>etnttat  f. 

MODERNITÉ  f.  Néol.  (qunliié  de  ce  qu, 

MODESTIE  f.  Syn.  MODESTIE.  DÉCEX 

CE.  PUDEUR.  RÉSERVE.  RETENUE-  La  dé- 
cence craint  de  choquer,  de  déplaire  ou 
de  ne  pas  avoir  pour  chacun  les  égards 
qui  lui  sont  dus.  La  j»v><^^^^'^*craint  d'ê- 
tre remarquée,  et  ne  dispute  à  personne: 
les  avantages  de  la  beauté,  de  l'esprit, 
des  talents.  La  pudeur  craint  la  honte  et 
l'avilissement,  hàréserve  neditrien,ne 
tait  rien  sans  un  mûr  examen.La  reténue 
est  cause  qu'on  ne  fait  ou  ne  dit  rien  q^u'ii 

propos.  MODESTIE.  RETENUE.  La  retenue, 

bonne  partout,  estabsolument  nécessai 
re  en  public  et  avec  les  grands.  La  modes- 
tie convient  à  tout  le  monde  et  dans  ton 
tes  les  circonstances  de  la  vie.  modestie. 
%siMPLiciTÉ.La  simplicité  consiste  à  mon 
trer  ce  qu'on  est,  la  moSestie^  h  le  cacher. 
,    MODKSTIE  f.  T.  d'argot  :  hôtel  de  la. 

-(mAuvnise auberge)  gmilgcr  (Safl^Pf,  tUllbe 

aBîiifclfncipe.  * 
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MIE  adv  (v.)  (p««)  nic^t;  P;  qui  eti^< 

;•;  pruiiie  ne  choisit-,  mer  entU^nt,  muUd^ 

9if  (  0efaUm  laffrii  ;  ^f  ttlf  nnftffrn  mit  Vaent 

liifrlcben  feliu  .  [IDMrflU  f. 

<%  MIËGIË  f.   Bot;  (:i«»r«  ^«  framiiiÇê*) 

UuM)  [ûprlnb,  ffiftducitkn  SPiriife^^  i^fil» 
.    ttno;  fû^Oueitbfgratt^"^'^' 

n  MlERDGli)6lCl«rO  I»  RèlatCuti- 

rl«r  4ef  eunuqiiM  Pianos  dii  tfér«il,  prépoaé  au 
Btltoytf»  da  la  .iiioaquéa  4u  J^raki^-SeignaurJ 

^       aKiert^îWm/  t^  f       ^^ 

MIERE  ra.  (V.)  C«»*^««i«)  81^»^  >";  P- 
:r   .apr.ès  le  cerf  I»  bierre,  après  le  sanglier 

.  |^^(^lMbltt««urea  du  oarf  fontmortalUai  ccHm 
1  du  aangHar  pauvtBl  te  guérir)  bit  8}f ttl^UnbUtt» 

^  ge n  butc^  bacr  (^etoei^i  ein>l^{rf(^fl  f!nb  t&bt^ 
. .'li(^, blf bûrc^eliiwdbeiiScî^weiurtl^t.^  : 
MIETTE  f.  pop.  rendre  les  miettes 

'    (iroBiir;rendrelovinë«re«aUiiiealjiqu'oiiapria) 

aiûfl-ttiebfr  t)OH  flc^gi^en,  fî<^  fibrtflebtii; 

^   P.  faire  sauteries  miettes  fm»"»«' <*•«•'•»»** 
appétit)  mitflropem  ai)petit.cffett  ;  flg-  fafti. 

:  (a*a8t  emplo^té  comme  i|égatifHiJ  Je  D'y  entepAs 

*  ,  *^^  i(^,beflrelft  ttit^t  b)[if 

^    ,    aJîfitbefle;  2.dim.  fam.,0«"«»«*«">  ?•*»•• 
;  amia)  jungf,  flflite  OéUebtfj   ®(f^S((!||ett, 

MIEUX-DlSANTm.  {M^\  qui  p^rie  u 

mi<MiaO  ®c^5nrebner  m;  me  laisseraH^ 

.;  élemellement  ballottejp  par  les  sophis- 

:  .    mesdesmieux-di8jants?foni(^nilc|>bur4l 

fop^j;Pif*e  ffit)l^lrebnrt  ttoig  jttitt  ©f ^^^^ 
\  '  bèiiob.èelbetSèafe^etttmffl^renob.Vou^e* 
tobeéju5pnatn«f(^i(fenlaffen?     - 

MIEUX-ÉTRE  nî.   (éui  plua  heureux) 

©effcrfe{itji,bejferer3ttpanbv         ■    ^ 

MIÈVRE  m.  (enfani  vif^  remuant  et  ttn'peu 

malicieux/ mut^wiUlgreJlfnb,  aBtlbfong  m. 
■  MIÊVRETÉf.V.Ji^furéw. 

•   MI-FER  (Àjady.MéC.  (au  mUieu  du  rail) 

:  m  çtiLÎÎliittf  bn  èd^îene,  mlttflf(|>(enig.^ 
^  ,     MI--FORT  m.  Escr.  Cp»*"*  <>»  i'*P<« 

V   est  entre  lagarde  et  la  poiiita)J0h'ttelfl(n0i.f 

-  be6@(l^t»e«r«/      •  \     /y 

MIGE  a.  (vj  {vkojtu,  «u  milieu)  mftttet, 

-  {ttt)et Iplltte.   ^       '■■  ,.         / 

MïGfÈ]^AT;m.  Mil.  autaref.  c««P«cc  de 

flèche  ou  dé  dardj  («tt)  gîfell  bb.  ©Vt^î  ^ 

MIGJNAIID,  e^  a.  Syii.  mignari^.  mï- 

GJVON.  GENTIL.  JOLI.  (?tf/lifl/suppOSe  tO|1U- 

iburs  des  objets  petits,  légers,  délicats,  et 
qui^ierinent  en  quelquesorte.  des  grâces, 
/cffée  dit  aussi  âes'^én^adnes  et  des  cho- 
t?"   ses,  .mais  irq*îndlque  qiie  Ijes  choses; 
■P  Mignon  se  dit  4es  choses  qui,  ayant  or- 
;  jdlnairemen\desiformes  d'une  certaine 
.y  grandeury.se  trouvent  xéduites  à  de  pe- 
tites formes  agréables  et  régulières,  qui 
tirent  de  cette  petitesse  un  iigréiiient 
particulier^  il^^/iârdmarque  la  délica- 
tesse et  la  doucbùr  dans  des  traits  ani- 
/\  Blés,  l'air  et  les  manières  gracleu3es,im 
Certain  mélange  de  gentillesse  et  d'affé- 
terie.       '  ■"  ■  '"'''^V.    '  "  \''''-^  J^'-^'f^'  , 

''      MIGNARDEIJÉT,a.dim.(v.K»*«»»«t 

pou.':  mignard.  a^^ignon) gcjiett,  jietU(^;  fam. 
MIGNARDER  V.a.  (a'eat  dit  ppur  ,flaMer) 

fc^meic^dn;  2.  àbs.  cette  femme  mignarde 

trop  (affecte  de  U  genttlleaae)  bf ffc  ÇtaU  t J|Ut 

'       SU  ft^t  jejleVt.  -  ^     /      ^^*        ..     ;: 

IL  Y. fée.  se-C»^i>îrUaunapourleêâutrea 

*     ^  de«  attentione  trop  délicate*)  tinaWptX  gU  làxts 

--X   1t^  be^anbflm.  '/  ;\  ' 

' .     MlGNONNETm,Bot.Orèfle)JlIecbIatt 


',.*^ 


n,  SDieffiiRfe  iii*t^  -  btatic  Ctrii«  ém  «iMpa) 
Bf Ibflf e  ;  -  rouge  (trè|e  éuU)  tot(>er  Stltt. 

MIGRAINE  f.  tig.  la  voii  de  madame 
a  \a-?XP^^rt)  bit  ^tintme  ber  gnlbigen 
graM  IfJ  dngegtlfftit^  .  ^ 

1WIGRAT0IRE  a.  H,  n.\Xft  iMaa  aal- 
Diaua  %ui  éaiifTaat)  JKkinber»  ^faninuui  mi- 
ghtoires.  ©anbf rt|lm  n.  pi:;    ^-'îii^- 

MIGUÉLISXE  a.  Pol«  i^ui  appartiaiit  au 
parti  légititfiiètafii  PoH«fal)miglteli)Hf((. 

MIIR-AAB  Cp*n»d)  m.  Helat.  Uf^mé" 

mattre  dea  eaux  da  la  ^our  de  Perea)  Dtfl^tlXSilb 

MUR -*  AKOUB-BACHl  Ci^h^'^)  m. 

Relat.^<|Mnd  éoiijrar^u  roi  da  Parta)^etff  fc^er 

Oberflallmetflrt.  ..      a;    ,   :  - 

MIlR^SHlk-AAK-BACt(t  (f^rimm) 
m*  liélat.CffrM4vene|irdil^toUaParaa)  ))e> 

Pfc^nObetiagetifiefllét  -  "  -.  > 

MMAMHË  (^)  adTl.  f  é  moitié  de  il  ja». 
ba)  Bil  an  Hr  ob.  bfr  mtuUî  Oetne  «,  bil  an 

bie-SBabin.*^^: ''•'^■•^//•■•■•^■^'^  '^  -.f-  ■ 

MI'KANIER  fil.  Bot.  (genre  de  la  famille 
de^fwiiymbifèrea)  SWiranltt  f^^'i^'^^'^Vf^-'-r'- 
:^  miLLACÉ,  e,a.  Bot.  (aamhlàble  aamil- 

lat)  ^frfc(gtaè)attig,  yJf)nll4>.  v  •  *    ^ 

IL  MILIACÉBS  f.  pi.  (familla  déplantât  qui 

ont  lamnUipour  t7pe){^{tfr(aTaff)amn.  SRI' 

MILICITE  m.  Bot.ipUnta  *ira«ti  !•. 

coribplètes)  !0iiHcitUl  m*  ^^  n  >  v.:^-^  :    - 

-MILIOLEt  Gonchyi.  (gèni^  a*  coiiiiiU 

lea -uni^'al vaa  renfennant  pluaieura  eajpécea  foaai- 

. le.) aHiHou te>^M^;;:i^:f^->v    , . ...  ; ^y , 

MUitAIRE  ^.Srfi.|iiii*i^A#K;iiÂii- 
fÎAti  BBLLlQt^ctix.  BeliifUeux  ne  se  dit 
vguère  que  d^.  peuples  anciens  dont  la 
guéïre  était  runique  métier.  Guerrier 
se  ditdesprjncesoudes  peuples  qui  ne 
font  la  guerre  que  quand  ils  lé  Jugent 
liiecessaire.-  7W?/i/««re  se  dit  de  tout  ce 
^ui  a  rapport  k  l'administration  de  la 
guerre.  7kbr//â/ s'applique  aux  choses 
qui  marciui^ent  l'autorité  suprême  dans 
les,Êhoses!âeradmi^istration  militaire^ 

jpLITANT;  e,  a.Théoi.  (4|ui  combat) 
txù>\  l'Église  militante (r^embiée 

dea  fidèlea  aur  la  terre,  en  tant  ^u'ib  doivent  li- 
virer  line guerre  inceaaante  au  Éionde  et  àaea  ten-> 

tftiToitÉ)  "bie  fâm))fenbeitlti;^e;  2.NéoI.  (ae 

dit  de  rÉgliae  cathoilqoè  ou  d'une  tecte  quel- 
conque, pour  désigner  «à  tendance  à  guerroyer) 

la  coterie  dli  journal  VUmuerê  est  essen- 
tiellement militante,  bie  Cartel,  mtift 
bal  ©latt  „ tlnibm ''  t>ei?tritt,  {fi  in  p^tm 
©ri^bt  îimvftnb,  frif  flerffc^  ob,Iam))fbe»e9t. 
MILITARISER  Ti  a.  Néol.  (rendre  mi- 
litaire) miltiitifc^  maci^ett.  ^^  ^^  :"r' 

MILITARISME  m.  Néol.  (.yatème  mi-j 

litaire;^  Âtiefl^f^flem  H,  jKilitarttmul  în; 
voici  d^  célébrités  roturières  confon^ 
dues  arec  les  débris  du-  impérial,  ^ier 
»ermif4^en  P^^  betfi^mt  getoorbene  fflûrgcr 
mit  >m  Xtflmmrm  ber  faiftr lichen  SPHIitfir^ 

MUIUM  m'.  Bot.(geBrèd^  f  rÂfflinééÉ  voi- 

aitteadumîloutoinet)3MtItnmm>       V      ': 

MILLEFEUILLE  a.  Bot.  (à  feuillea  ex- 

trêmemenc  découpéea)  p{cU  Ob.  tauftnbbl&tte* 

ilILLEFLEURS  a.  Bot.  (rtiii«ërïii«ii 

de  feuilles  tf^t-Bombrtfusea)  mit  taufenb  Slu? 

mn,  tmifmbblumià^^ielblttwig..     r^^       » 

MiLLEMORBIEf.  Bot.(acrofulairedea 

bois)  3Balb*©rauntt>u4eI  1^  -     ^ 
MILLENISTË  m.  H.  eccl  (prophète  dea 

.    .  '     .    .        t. 


•  »         ■■■J'! 


»      ■-  ■ 

MlUJîPEÉWif 

derBiere  Joure)  ©mflnbtgl^t  tffl  fattffttbiJbi     ^ 

tiern  Wéic^l,  ff^iliafl,  WllUtnlft  m.        ^  i  r 
MILLEPERTUIS  m.J.  d'argot  cmê    | 

aoir  t  par  aUuaioB  A  la  ia«r  da  ea  Bom  doot  lée    "%! 
fauiilaaaambleat  percées  de  mllla  trous)  @{( 

tanne  tv::''''^-''^\v'-^*'". 

MlLLK-PIÈltfiSa.  H.D.  (qui  auagraad 

BOM^ra de piada)  mil  taufcnb flfil^en,  9ie(s0li; 

taufenbffllij.    ^^  ^ 

MILLEPONCTDÈ,e,a,  H.n.  (^mi 

coavart  d'une  mttltitude  de  pointa)  |||(t  taufenb 

jPunften  bebetf t>  taufenb vunïHg*      '•*  '' -^ 

^  II.  MlLLIPONCTUtâ  m.  pL  (a aore  dt  né-    * 

ritaa)9flabelf<^t9immfc^ne(fm  f.  pi. 

MILLÉPORACÉ,  e,a.  Hnriv(qU >«..  j 
aambia  A  un  miiiépora)  punfttoraQrnartig, 

MILLËPORÉ,  e,  a.  H.  n.  c««»biabiei 

un  BiiiléKoro)  |)unf ttoranenoTtig ,  4^nli(^  ; 

2.  (chargé  a'un  grwid  «ombra  ^a  pointa)  faiu 

fenb«,  t^iel^unftig,  tanfenV,  oielporfg.  ^'^ 

IL  HnXÉPOEÉlS  f.pl.  (polypiers  pierràux 
ayant  pour  type  la  genro  oiillépora)  (Sailltlic 

ber)  Çnnftïorallen,  !Wiaev^reett  f.  pl.^^  ^ 
MILLÉPORÉS  m.  pi.  tf.n.  (poiy)^fai^f 

u  creuaéa  de  troua  inâniment  nombreux)  SJIiUf» 

^)orettf,  pl. ''*;^^t^t''*^' •     ^'*v*^*;*^»"'5'-.-,, 

MILLÊRIÉ,  e,a.  Bot.  (qui  raiaambleà 

uiÉemilîérif)  mlDetiaiattig,  4^nH4'^  '4^; 

H.  «aLÉlUtlMjf.  pi.  (ëtciidn  dati%rî(u 

à%B  héliaathimaa)   mineria«artige  ^flanjrn, 
aJîiDetia-^tten, SDl^^rtlettf^ pl."^^^^^  ^^^ 

MILLIARD  Irt.fig.  (unnumbre  très-con- 

rahié)  tinetmef lic^^e  IVIenge,  Unia^I  f;  2. 

T.  d^af  gOt  (Éienài^ni  '^a*rf chl  dana  sa  pir^fet- 

aion)  butt^  fl^ttefn  teiti  gétporbener  9]^f(^. 

MILLOTIEf.  Bbr/(t<i«r<  aa  planiea,  de 

la  famille  éf  comjpoaéea)  gnidOti^  f.     '"^  •        ^  ^ 

MIL  VIN,  tf  a.  H.  n.  (qui  r«wemMcw 

n^îan)  ttitianattig,  •JftttH^lf /  :  i!^  /  ï^'^tî  ! 
.n.  MiLTma  m.pl.  0'^^*î»J<ï^nî^^O 

SDMtanatten  f.  pL?^"^'-  :-;^:f^^:!^;r-^^^^r^r -f-  ?  ■;  '  .- 

MIMAR  C^re)   m.   RelaU  (ingénieur) 

tÛtï|Wer3neenifué^".?^^"^^^^  ■  ^ 

MIMAR-BAÇHlO»rf)  m.  Réiat.  (ar- 
chitecte en  .chef  du  Sulta^i)  jObetOîd^itéf  t  nir 

beé  SuUanlj^f'^'^^f^'^^'^î^^t"^"^'''/^'^''^^"'"^^^"^^^^   ; 
MIM-BACkl  Ciurc)  tii.  Relat.  (com: 

maBdant  dé  mill.  «•vidi.r.  p«r«aii«).  iOtfrçUs 

^Ut  Un  1 000  f0ltèà:iMét  ptx^^àftnm' 


MI-MA»Éia,ï 


ivirontroiaheu- 


Aï'ï^   r._. 


rea  avant  la  pleine  Oo  )à|^|^er)  SRittebbe  f. , 

MI-MARGE  (A)  adTt.>(à  la  ihoiti^  de  la 
marge) bilan bet pb.  ble aRitÙWafltonbejl, , 
MI-MÂT  {k)  ad vt.  (jusqu'à  u  moitié  au 

guindant)bi«aiif  ^afbemSWaPe.  ^^^  :      :  '^y^ 

MIMER  y.  a.abs.  (ihimer  avec  betuc^  / 

de  vérité)  f{(^  aufbie  ©el)etbeïnnfl  Jj^tttefflic^- 
ccrfte^en,  einaulàtiW^neter  SWÎmlïet  felit. 

MIMÈSE  L  Litt,  (aoHè  û'iromt  par  la- 
qiiallo  on  répète  dirociamani  ce  qu'un  autre  a  dit 
ou  pu  dire,  en  affectant  d'imiter  la  iqâintien,  léB 
gestea  et  le  Ida  da  cette  peraonne,  tlê  IMviiit«  à  U     / 

toorttér  att  rid^éiila)  f^^ttenbe  SEBiebet^olung  / 
ber  SBorte  einel  Slnbetn,  SWimefllI^    *      / 
MIMEUX,se,  a.  Bot.  (âe  dit  itM  végé^ 

faux  qui  ae   contractent  quand  on  les  touche) 

f!*  bei  iBetil^ruttg'nteberfenîenb  Ob.  infant^   ^ 
menlegenb;  plantés  mimeuses,  &imvf^^^^' 
jen, aWimofen f.  pL  ;   r  v    ;     :•  :; 
MIMIAMBE  a.  Poés.  anc.  vers  -  twrte 

de  vera  aatiriq^ue  trèa-libre)  VmfmiiamWf^er 

MIMICOLOGÎE  f.  (titra  d'un  livra  qui 
traite  des  régies  du  geste  at  de  réloquetice  dra- 
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IfflfODRAME 


tfiêli^ut,  hniéê  mr  Vmuêljêê  fliiloiof ! 
l»hykiolofi<|M«  éetpAMiont)  9R{m(folog 

e»  iBisMitfM)  SRimobiam  n. 
MIHOGIUPBISIIE  m.  c^iMif*  M* 

Iflirie^  fui  of rt  «us  y^ux  Tinaf*  dit  l'okj^l  É»» 

primé  f«r  U  pjiroif)  anf((^auii()^e  $4ttîii>èft, 
If  IMQPLÀSTIQUK  •.  Tb.  (m  éh 


,\*''A... 


-^^"-^ 


lit  d«  ctiU  mUro*  fui  ••••i4èr«  Im  aiinérftiim 

t  éMs  Uwr  MMAe*  j  n>ifffiif(^ftli4KJDl<tter«l^ 
gif  i  -*  géogDOflique  oimiù  ^4*»  phnf*'*»* 

lioB  ^)  aeo0noflif4^c  9R{nerafog{f  ;  «-bisiori* 

que  C^iatoirt  àm  Ki«éri«g|  4*m  l«iifi  r»pf  orU 
•vêo  1m  propre*  4«  UmU ne*  ^>  ((flo?if<|t  9^ 

gef4^i4^(i(^f  SRineutogif  ;  **  Uscboologi- 
riii4i|«ia«  •)  te^f^itefogifc^e  flRiiîeralogir.^  ( 


de  u  PftMiM}  iit(itio))(a|Nfi^. 
;^TJflMpPORPHYRE  m.  Mlnér.  (rotl-i 

quiâi'li^piirtaef  4tt  porphyre)  8RimapOr)>^^f 

MIMOSÉ,  e,  a.  BoL  (f  yi  tmmy*  é«|f 

U.  MlHOStlS  r.  pi.  (tribu  4«  léfania*iifëli.) 

3nimofa«att€n,  8Rimof(ae)cen  f.pl.  ,     " 
H1NACCI080  (mirna-t€hô*84)  (u^h 

lien)  adf  rMlia.  (Ihtér.  4'u»t  mauièr*  «•■»- 
'  ç*nt«  1  isëif  ut  «a  mou  v«m«a|  éMrgif  ii«  •!  pM- 

•ioané)  ^r^cnb  ;  affertPofluub  ^axl  maxtltU 
,  MINACEYOLE  (ml-na-tché-vo-lé) 
^  (  itûUên)  ady ^  y.  minaccioêo.  ^.,  ^ 

MINARET  nu  fig.  C«'«*t  au  f ut ifutfok 

•i«proprf  «èal  4M  lotira  akiiialaM  f  im  Vmm  pl#M 
atu  1m    J«r4iaa    pi<larMf«a9)     ^^iOffirc^ 

MlNkÂlmCpérêMâ)  m.Relal.  (Miràr 

nome  4u  rèi  4«  P«raO  %ftXOWm  RI.  bel  ^thtXt^ 

f(^(erl  peu  qîw  jlf )fc  ^  '      ■  ■ 
MIN-IBAC3II  Cf'^mm)  in.^eUt  (•«!- 

eut  q.ui  eominâii4«  mille  Bpiaaiea  en  Perte),  Qf» 

fc^Il^iiifr  m.  9Qn  1000  SRann  inJPetfieii; 

MINCE  a.  Syo.  mincb.  iniifi;.  .Aiibiii. 
iodiqu^ulr  manque  de  volume  *ou  de 
grosseur;  mincâ ne  marquequ'un  man** 
que  d'épaisseur.  Au  âgupé»  menu  con- 
tient une  qualifii^tion  défait,  et  nûnee 
une  qualification  de  naturel  ?#M^'Mi 
MINCE  m.  T.d'argot  Cp*pi«0  Ç<M)ict  fl, 
MINCEPIES  (binpss-piïzeKai^^s; 

ni/p|«  Cuis,  (eorte  4'eBtrem»l«  #ii|Ui«^  fa|i 
avec  du  rognon  de  b«uf,  une  laague  de  bosuf^  |Im 
pomme*  de  rainette^  dea  raieine  de  Corinlhe,  4a 
•uore^de  lamueçade^  dd  girofle,  de  la  oannalle, 
de  reau  4?  vie)  flfÇa  jïtf  8lr(fc^<Klfirtf  J||^J^ , 

jinen ^ttttb @e»ûî|. •  ;^4 j,.,,.    ;  ,  i,pf^M)  : 

,  MINCER  y.avCro«t'tfè  en  petita  moreeaux) 

jevjHiif ein,  (jf ï)!rffmf In,  |erBr8rf eliu^^^  ;  .^ 
MINCEUR  r.  NéoK  CquàiHé  de  et  giiî  mi 


y  IHjI^TS  m.  pi.  T.  d^argol  imw$  paiîta  UyiandM  «ne  vUote)  marteii  Sie  f intu  Sugetu' 


t 


1  jj-     Ii  ,-y.     If  *      ».    «       *     :■••»♦  V--.'i-ï'-*-(ï;*w    ■»■•,-■••,    a, 

inino.)  5)ûnne,  $)ûnn5?lt  f, .:;  J^ .  ?  v;  *  h  • . 

MINCITÉ  f.  Néol.  (Mme  Jil^OD  6o>U> 


i'î^AJt'ji.-..  ù  'MV 


pour  minceur)  ©fittîtC,  $)finn]te{t  fi^'^^î 

MIj^HE  f.  Expl.  -  aUrigrapbiîqtie  de 
Transylvanie  o«Hure  graphique)  (Sd^tei]&« 

hUut  n;  -  de broqze  C^^în  aulfiiré  cuprifère) 

!lil>feï!^Itfgel  @(|toefrij{nnV-'d- acier  (fer 

carbonate  apathique)  fpàt^cAHQîi  lofflenfoU* 

m  (Sifeu;  -  d*argent  grise,  fflBet^UJgel 


moneux)' fd^Iammlgcl  «^l^bratfifen  ;  -de co- 
rail Cereure  aulfuré  bitnminifère^  erb^t^ 

taUtgel  (S(|^mefeI«Oue(ff!ner;  f  d*étàin 

blancbe     (antrefôiVla    acbeelia    calcaire) 

^Sd^mev^einro;  -klàye  de  terre  c^p^^  <>• 
bouille)  (art)  ©teittfo^ie  ^,^  à  vernis  (plomb 

tulfuré,  tànêi  nommé  de  ce  qtt^il  entre'  commein* 
'  grédieni  dankla  cûmpoaition  de  certaina  Temia) 

^  •  ©d^tpf feïMf { n;  ■  •;-'.^-.v;;  fi  >;  ■,.  '->;_ï*>-' .^x .  ■ 

.    MINE|L  (SjB)  V.r.  flg.  C«««û^*«nar  P«và 

ip«i)  (tm  Sttxnt  beé  Çebeni  gcjel^rt  toerben. . 
MINÉRALISATEUR  a.  ippareil  \, 

^  (propre  à  tranaformer  en  minéral)  2B(tet|ttng0^ 

*   tivi>atatm. 
1^       MINÉRALISER  (se)  V.  r.  (èt^  ^éra- 

,  r  u*é)î)eretjtob.nitttetaIf|!ïtn)etben. 


MINER  AL06IQUËMENT  ad  v.  C^ 

le  langage  minéraiiigif  «f>  i|  bCî  mittffglagi^ 

MiLNÉRALURGlQUE  a^.  (ff^Ml  A  u 
aaii^riÂiurgie)  |uc  {DlinetaltiTgte  gei^trlg,  mia 
tierKttîgiftti. 

AlNEaALURGI8tEiii.CMl«i  f  yi  «fa^ 

çupe  damiaéralarpijO  J);tiner<Uutgi|l  |n^^>p 

MINERYALtê,  a.  Ani.  Ci«  ^i 

aacré  à  Miaerve)  bCT  SDIiltCtlMI  gWc((^t  gft9{b« 

met,  IRiiiettMiU  ^ 


■    ■■}■    ■■  -'M'    MÎM^vV     . 
,1  .'>  '  •■■  .r'i  ■  J  \'';i  ;  ;    •  '■'■■ 


•  u^ 


r     ^1    ,V\  '\ 


■-*■■',    ' 


a«  («iir.  toauj  tonurn«rtigt  Jpitturf<^nf Ar  ^    ~ 
MINOia  m.  -  d'orang-oaUng  (.»■>(• 

ymoRAT m. caih: eu»».,. fb«..i««.'i» •! A.^^^/^;1  y^y'--'^B  -i * -ili-  ■' ' 


,lt- 


i».| 


.r  p 


A 


/ï- 


.■.'.■♦ 


^u  «,    u 


.p. 


■■•'•  >  V  .1.'.  /'  .  Vv  I  .'     M,.  ' 


?nr. 


\\\  >  -..4 


l'If' 


<;,''; 


aahii  f«i  aat  e«tr4  4aaa  laa  or4reamlaeiira)  UlUt 

H^fifletttitel  m,  ^mt  n.  y      My^. 

BUJNORÉ  m.  Cilli.  CMiai  f«i4  lèfa  m 
iHMiffM  mUmvm)  IRiiiori^  m» 
'■    MINQUAUT  m.Boi.  rârbM4a  u  Ouya»# 

àQHH  boia  eat  regardé  ••■i»a  incorruptible) 

jDHnfottlgitîtt  m.  ^r^^^h'-^^rm':-   / 

;     MDfUAaTIÉ;f,a.  Bot  (qai  rta.«m|)lf 

Attila mlMartiiOiiiiiiiuiftiaNirrig,  ai^nllf^  ; 

U.  minVAàntBttjfU  (è^  éoê  parony*. 
^biéea,  ar<Nil  panr  l|!péia  ftatf  minnartie)  (gû* 

tiiiiieber)V)itni«rt(fJttpî.        *^^^^^. 
MINUIT  m^  X  d-argot  (a^'**  ^o>n"« 

^faaaiia»)9le^m.       ^^  ■'^^' "'' ^tî^?i#  /  V- ^ 

Minute  inied-  (•iuff«'»ii^ri»f^^ 


,  S^  V 


a^foriMa)  fleitie  tttib  ft^if  IBîfifle  r.  p)« 

;  lOItËTll;  f*  (V.)   (•>!  4H FO^peti^ 

■l^iaa,  «iiiifidarie)  gefaU^^^         aRietteti^ 

Ufi,  e»  a.  noblesse  mineure (a^aaf 
4ii^  la  petite  MÎj^^)  ttiebetet  9bel;  it. 
(aoblMM  4e  fralek  (iat^)  ineuobeiige ,  iron. 
nettgebadenc  Qk^Unit  n;i.  pi  ;,  ^  Jfur.^  flg. 
régliae  est  touj[àur8minettrec«UeioaH4u 

pririUge  4eaiMii^ra;|  bife  Stixé^t  genie^t  bie« 
felBen  i93otre4te^  toit  bie  9tinbetit(»Yigen  ; 
les  rois  qui  ne  gouvernent  pas  par 
eui-^Mmes  sont  tonjourgmlneuraC^'^^'^ 
9iiUmXS^niit,  tûtldft  n{(|)t  felip  tegieten, 
Bleiien  immet  unmfinbig.;  ^;^i  ^y^i^. 

MINEUSE  r.  H.  n.  Ceap^o»  ^^  Urier  dea 
bor4a  ielaPlata)  ®traUffe@teil|j|^^ 

OUI  bent  ^<itaM^^,^^^^^^ 

MINEUX;,se,  a.  (Vl)  (paaVré;  liila^ràble) 
IMINIA  m.  B«  n.  («erpent  venimeux  d*JLr 

.  ^INIANIEN,  ne,  a.  Mytb..C4pitiiète  de 

divinitéa  dont  la  atatue^  au  Capitole^  était  enlu- 
minée de  .minium)  mit  SRenttige  gef4)in{uf  tj[e) 
ob.'ga^t  *^^^K0  #  niittfttnif(i)te  éitttxiii' 

^  ";|ag(NlMïIBï;  (Rn)  adVt.  fig.  avoir  la 

goutte  jen-  (en  avoir  un  léger  aeoèa)  clttCtt 

leid^ten  @{^tanfa(l  befommjtn  ^ahtn;  T  Al- 
lemagne, même  en  -,  n'est  pas  faite  pour 
plaire  4(  une  imaginatian  française, 
2)eutf(|^lttttb ,  totm  auâf  H  ^^tîlflmxttxû 
Wla^fiabt,tannMt%aixtaflt  besftanioflfci^en 

MINIER,  ère,  a.  Néol.  (reiatiif  aux  minea) 


Rttl)ferer§;  -  de  fer  du  maraiis  (fer  bjdraté H-^ju  fflergwerïettfleffôrig;  industrie  rainicre^ 


'rif-y^'v 


<•-;•    -i: 


SergwerHtiibtfflrleT.  ,^ 

MINIMISATION  f.  J^bilOg;  (îerme  de 
Benthaa:  diminution  indéfinie)  unbefltmmte 

MINIMISER  Y.  a.  PbilOS.  (diminuer  in- 

définiment>unBefkmntt9ettn{nberm^^^"      ^ 
MINISTÈRE  m.  iSy non.  ministèrïb.' 

CHARGIt   OVFICB.  BMPtOI.  Loffice  doUue 

en  mrtélme  temps  un  pouvoir,  une  autori- 
té; leiium>/èrefUnequaIité,un  titre  pour 
représenter  les  personnes^  disposer  des 
cboses;  la  charge^  des  prérogatives,  des 
privilèges  qui^bonorent  ou  distinguent 
le  titulaire;  Yemplai^  des  salaires,  des 
émoluments  qu^payent  pu  récompen- 
sent le  travail.    \/ 


V. 


j^- 


^y 


»    ;*/■■ 


:    MINUTBR(8#)T;r.Ptat.  (êlra  miTiuté) 

ail  Cpncei^t  eottooîfhi  toerbett;  %.  fig.  (aiff 
j^rojeté)  beabflt^tigt,  ptoiectirt  «erbctt.,;  ^  ^,;\. 

^  MIKUTIEUX,  se,  a.  8yn.  JOifUTiBtix. 
rHIvoua.  L'homme  mimUimx  preni|  et -, 
veut  qu'on  prenne  les  minuties  dont  i|f^ 
4V>ccupe  pour  des  cboses  importantes; 
rhomme/rit»/ff  s'occupe  de  petitesçho- 
ses,  mais  sajnsy  attacher  une  idée  d'im- 
portance»    ^v'-''^f^?^-^#;^'^='^^  j 

,  MINTADE;^m.H.n.(ga*kredugroupe49ff 

i^etiaéed)  nacftf r  9iingelmutmi,  Snint^àbe  î:'  ' 
MlON-DE-FIL0CHE^il^Tr  d'argot 

penne  gar^B  dreaaé  à  coupar  lea  boaraëa)  133  CU< 

Irtfc^^nriberie^tHttg m.^-  ^ ^  >, - 

,  MIQUÉLIE  f.  Bot.  (genre  df  jia(aaBUle 

d«a cyirtandréea) JWiilueHa  f.-vv  /    v.  ^ 

MIRACLE  m.  Syn.  mxiitsitIs.  pro- 
HiGR.  Le/7r0i2r'^e  est  un  phénomène  écla» 
tant  qui  sort  du  coursordinaire  des  cho- 
ses; le  Skiracle,  un  étrange  événement 
qui  arrive  contre  l'ordre  ordinaire  des 
choses;  la  merveiV/e»  une  oeuvre  admi-  « 
rable  qui  efface  tout  un  ordre  de  choses. 

MIRACLE  m.  (y.)  (a'eat  dit  an  pillant 
d-'ûva  peraonneVdpùée  d'une  grande  •  beauté  on  de 

facuitéa  éminentea)  SQitnbetlinb  U,  SDBunber* 
Ittabe  m,  SBitnbetmSbcflen  n ,  iEQuttbermann 
m,  SBunbetfrau  f;  dans  nos  soins  com- 
muns pour  ce  Jeune  -  (MolUrë:  4ana  lea 
démarchea  que  noua  ferona  toua  deux  pour  ob- 

te^ir  ce  petit  prodige)  in  uttferem  geitteinfc^aft*' , . 
li^tn  Siebedbieu^  biefed  SQQunberf  Inbeé. 
SmIRACLIFIQUE  f  v  burl.   (a'eat  dit    • 

auaèide  ceux  qijii  faiaaient  dea  miracloa)  tDUlt» 

b^m<w^enbr  •:  ' '  ,^>;:a "ç.:;  '^^^^^%-^.',/-:,  j^:.  ■ 
crMmACOR-BACHI(|Nrr.a»)m  Relat. 

(griând  écujer  de  la  cour  de  Perae)  SJHraf  et  Ob. 

SDîiral^rmr,  ©TcÇflaDntetfier  m:    ; . 
;4^    to^  adv.  Synori. 

HIRACULBVSSMBNT.  PAR  MIRACXB.  Mi- 

rtfcaieus^^nenine  veutpasdire  toute  fait 
par  miracle^  mais  d'une  manière  mira- 
culeuse, qui  tient  du  miracle,  comme    - 
4)ar  ipiracle.         '^    ar  .    h  . 

MiRACULEUXm.  (choaemiraouleuae) 

aBtUibeïBated n;dcelaestdudernier-I  (ae- 

la  eat  tout  à  fait  étrange  s  loci>t.on  trèa  à  la  mode 
autrefoia  parmi  lea  petita-maitrea  et  lea  petitea- 
niaitreaaea  qui  ne  parlaient  qu'avec  exagération) 

ba6  ifl  ^3c^  ff Itfam,  eln  m^xté  SEBunber  l 

"^     MIRADORS  m.  Relat.  (dana  toute  la 
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lIlKAlK)!!  m.  T.  <t*ii!got  (;p*r  Mrruii 

Il    MIR-ALËM  C<»rO  Mi;  télàt.  (r«rt»- 
||M*n4ard)9ai^n««ttl0tr,  Vntiixflfm  m.,    iP 
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|Ubper/iMf#(è  VHfcfmtferm 

M^t^^tMè)jDH^(0b^  m. 

ai^^  m.  Bot 

iitèffli  ilè  riDtff t14b  ;  on  peut  atolr  en 
ÀDtême  tempf  wé  iwVt  brillanle  et  me 
#Maf  trèt-iDd|6Geole«  /^'^  /  ' 

v)  WSk  f.  iryth.  C*^rt  lia  llM«lié%  âf»l 
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MIRLIIH)T  îill  flÉrtii.  i^ 
MIJSJLTROT  m.  P.  (v.)  j>n  dis  du-O* 

glfic^flattig  ob.  f  lntrl«f  V     :^^^^^^^^^^^^ 
BfIRUTON  m.  Pât.  (ioFiïié^pAiiliéHe 

(l'entremeii)  (Ktt)  Attcffenili;  2.  MOD.  («  si-- 
gniié  4|iifeiqae  temps  un  Ipuif  d'or)  @Qlb^(f  Dy 
SuC^dtn;  3.  Coiff.  (ooiff^re  dagftse  M  «••§« 

•i^i8*aièciè)  8(wÇaubeti4.  Poés^|^iy;(W« 

populaire)  iBoIttrèftûfnm.  '         'l -  MH 

MIR-LIVA  O^Tfi^  m.  Relat.  (jiàf\%t 

qui  oommAnde  danfliineproTinee)Çoilltl1(lhba)|t. 

m.  efner  ^»ittj,  SDîMfwa  m.^4'':^J['^-i'^''^' 
MIRME  m.  (T.j  Mar.  Cpe»5ii»i*«*^i  «1^ 
loupe)  îleinef  ®d^(flf,  ®4)altt<)))e  f;      i^^ 
.  MIRMIDONS,  MTRiiiDONS  m.  pi.  B. 

d.F.  C^om  donné  à  de  jeoiiee  eeigneuiv  de  U 
pour  qui  se  liguèrplft  avec  Is  cpmtesse  de  Mably 
c/)ntre]e  e*rdi1i»I  deFIeur\)9ni^tm{bOn9m 

MIRObOLÀN  m.  Bot.  Ca«>^re  de  pUntes 
'servant  de  t^pe  à*^*  famille  des  aitrobolanées^jC 

aRfrobofana f,  V. »iyrai(>/««.  -'■' ■'^' ^-^-'^h^-^ 
MIROBOLA'ne,  c,  a:  Bot  (•embUble 

.  au  iteirobolan)nt{roffOlatttl0art{g,  $S^nI{($. 
II.  JflROBOLANÉfiS  f.  pi.  examine  de  p^- 

tes)  (SrtmUtc  bcr)  SDKroBoIane  n  f.  pi.      \|/ 
MIROBOLANT,  e,  a.  y. niyrofo/flTiK 
MIRO»feRy.a.Y.iiimmcfcr:^^ 

MIROiTAGE  m.     (ecUon  de  miroiter) 

.©^fegelrtn.  [renies)  OÇttlng  m. 

MIRZALE  m.  T.  d'argot  Cpendant  d'o- 
/    MISAILLÉ  f.  (V.)  V.  m/*tf. 

/         MIS ANTHÈQUE  f.  Bot  (genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  laurinées)  SDîifattt^eca  f. 

MISANTHROPE  s.  Médl  V.  mélan- 
colique.  .       *■."''■ 
^MÎSANTHROPERIÎE  f.  (v.).(oe.ûôt 

s'est  dit  avant  qû*on  eût  créé  celui  de  misantbro* 

pie)  SDTcnf(fiett^p  m,  SDWfatit^to^pfe  f. 

^       MISANTHROPÏE  f.  :Méd.  T.  m^'/an- 

colie.        "  ■  ■'  '■■.'■' .,  .     ^'«v     *■■   .  ^  ■  '   A  >     ■ 

MISANTHR0PI8ME   A.   (terme  em. 

ployé  quelquefois  pour  misanthropie)  SDïifom 

-      MISCHNA  f.  H.J.  (MtUéilèt  traditions 


|fI8B-BAS  t  {%)  ommikê  Ubitt 

f«'«a  M  iNfi  pl(M  p«ii#r#  •!  f «*Mi  <••••  aux 

l^gttte,  attc  jneibn  it  pi. 


WISE-BORd  f  Cdin:  (PN^<  '^^ovfté 


l^oarli*  frais  d'M««éBtreprise)AtlItt0e  f.     n' 
kUISÉLIE  r.  H.D.  ârart  déjpapillMO  fRt' 

jVIlaf.  ■•  V  -     -w^'m*^f^-'^'"  '  ■ ''-' 

MI8EL0QUE  ri  ^  d^argot  Okéàué^ 

XÇeatnr  n;  encarad6de-(«tttré«  4a  l*  aailé 

de  speeucie)  ({{nfafiaiunt  Cd^uf^lel^iMil.   ' 

MISEL0QIJIBR[^  ère,  8.  T.  d'argot 

(eomMiea,  eoynédiifiiiiO  ^<^aufifMtt,tt^ 

MISÈRE  r.  9jiioii.  iiiatEi.  iiimu. 
Les  iaiioleê  usiki  Itnt  genro  d'utilité; 
les  misères  sont  des  choses  si  petites,  si 
méprisables  qu'elles  ne  mëHteiït  aacii- 
ne  espèce  d'attentlon.^l*f??^^^il '*^  ■••' -^ 

MISERERE  m  P.  il  ly  fia  depuis - 

Jusqu'à  y itUloS  O*  iii4*aii  Wmme  bien  batia, 
par  allusion  â  l'usag ètaMiMtique  de  pronoaeer, 
pendant  qu'on  ae  donne  la  diieiplltta,  un  paeanma 
dont  le  premier  mot  est  BBêêfrê  et  la  darnler 
v^Ut)  tt  ifl  gc^Btig  Ob«  Ûâ^  V^tiiÇjlAt, 

but^geflQ^ft,  i^m  ii|/bf(8tildkn  ^tbentli^ 
gebISut  worbfu;  en  donner  4  queliiu'un 

depuis- J  USqu'k  VitUlOS  (depuis  le  commea«'f 
cément  jusqu'à  la  Sn)  Do^  Snfattge  &{<  Jttttl 

Qfnbe  ^|t  llout  dit,  depuis  ^Jusqu'à  yitfi- 

los  (ii  »e  nous  a  pas  fait  grâce  d'un  mot)  et  ^ût 

Slllfd  sefdgt  ^attmâaud^n{(^t  HnSBottboii 


tJOU 


■l 


MJSSALËNEm.  H.  n.  (genre  d'arai- 
gnéeade  la  Nouvelle  n  Hollande)  t^^§9||49yi^^^ 

MISSE  t  y  et.  (eliarbdn  den  bèi^^il  iéin^^ 

1BWjBtanb«ilûrbttn|fet ni.    J  ^^    /  •;  7 
MISSILE  a.  Ant  (qui  se  jette)  Surf'  ^  ; 
armes  misses  c^i^"^  dejet)  Stttfoaffeti 

IL  MISSâKi  m.  pi.  H.  r.  (prlsenls  qiiélea 
empereurs  jetaient  eu  peuple  le  jour  de  leur  «ou- 
ronnement)  jUt  Jtaffftjef t  ®elb  Ob.  @tlbe|-' 

xotxi%  ttttïèr  bal  ©olf  ûuéflewimrfjtn.  ^^ '^ '^ -^^ 
MtSSIONARISME  m.  BLelig.  tfi« 

pour  les  missions  \  ardeur  pour  ]a  propagaHon  de 

la  foi)  ©ffet  fit  bte  aulbrritûtifl  teligiïfet 


MISSIONNER  y.  a.  (y.)  (inr 

mission)  mit  îluftrfgen  auêfenbttt  ;  2.  Relig. 

(envoyer  comme  missi4UinaiiFe)àl0QfIe6ni1tÛ0« 

botett^(nauêf(|ii(feu.  ^   ^-  ^?}  ^  ^  >^^  ^  n^' 
MISSISSIPJEN,  ne,  a.  Fin.  (•%»♦  dit  de 

tout  ce  qui  avait  rapport  aux  agiote«n|[illepécu- 
laient  sur  les  fonda  delà  compagnie  dite  éuSlià- 


•  '.M 

il  /    "L'-:  ''   '  ^  I 

^    '      'Tl'  '*      ■    *  '■ 

IL  miitSSlFtt!!  91.  (Hio^v'fai'i*^^ 
IftHfvt  les  ae«ioM  du  HlMiaif 0  iBfîMm  Hï     >  i^  / 

WmOVi  m.  Agrj<y.H4ié  d#  h.mm  M 
MIMOTEiD.  A|r(p«Mir(|imaritim  ti^/:// 

lÉfTirfNiajU là AèdkaHi^ éHffHttont  n.       y  i/ 

MISTI6RI  m.  hm.  (»•  «Imu)  ««iIIy  i»/  V  .7 

«il^nin.  /;f;;//; 

MfTAPKNE  m.  Agr*  («dkuiitWdeél  f;  / 

•ÊfkÊm  da  iNiSmi  Y  fH((|l»f(|fll  m  ^ 


/  • 


'iM 


HnCHELUk, .,  1   Bot  C^Ma...|    ' 


/;  ''7,      '  •  ■' 

«Miiiitekana)ia{l|^a#(«fti|.«a^it|.        ':0  "J 

u.  «rreasixÉis  t  jjH^  itmm  !•  ^&if: 

il;:! '..fi  il; fi:  :  i  ii  ; 


.'■/ 


tMiDiui^aMit  r.  pi. 

.■rniKACABFB  ttl.  Bot.  "efMr*  il/ #7^ 

Un09ikX  m.  H.  n.  tK>>**4é*n»u»M0m. 

^HiTIimDATE  m.  0k.  c<>Mir.,« 
Mi  flatterie  e$t  un  poison  contre  l«qiilt 
n'y  a  point  de  rf  g(0»  Ml  (Mit  Nr  w|i» 
;:(^kr{)lfV(nimmtatiN#fm.  '     ■      mmiifii! 
'    HITIGElt  (ÉB)  T.  r.  c^TMirpiM  «i|p  -  '  "' 
itHIkfffrgclit|^.|cnlM|tuiiec(*it.    ^ 


/    //  '■'•'  -1  r-  i'  ■■  ■■/' 
■iitir  iiif'l  :'  il:  ■ 


Uwmft^^tUttià,  WH 


n-^fm:::.V--:ij-:;:!^{ 


f.r:^  -.".  ;'  ;  :i:i:i:-iririi 

MnOimAflE  m.  Çuift.  (>o|u  a«  1^^^ 

Itm  fnTiSrl  four  ba  pëlagaa)  Wlcif^cfÉ  IL^M     i 


Ui: 


V^^jil 


■d  ii  -i 


loué)  mit  eftftg^o^t,  gfttfobe)tt»ét^l#i^/^ 

'  MnOSktÈn.  H.  n.  (|uinie«mâclioir4 
••iâtw,  efoiaééa,  aau*  palpoOmit  ^mMÊL!'^ 

gelf  «titwi;flHIfriofen  ^Wc^tn  (pn^0iÈi  i; 
MITOTENNISTE  m.  H.  d.  F;  ti«ilï 

ÙUigëfa  rdrolulioniatire la  SI, hoiiMMiAivi^ 

d*Mie«npMii)  iKtttritofer,  feiittt  JBfttf  fiiuàéi 


^     /v. 


■  'tl 


iaifM)©t«ttimtttê«t(..  .      '    \  iri^iUijiiiiJ;  il 


MTTILàGTNE  m,  9ot.Ci 


'■// 


MIÏRAipJS  r.  fig.  l*arl|fttoctatlé  est 
la  monnaie  de  la  royauté,  comme  la  dé-  7//  r/f 
moeratié  en  est  la-  (lu  ba«ie  i^niûex|p  ,#  7^ 
Me  «vifbhotie  bie  SRiltt)^  MMai^im^f 
fo  ifl  b{e.S)emolrat{e  brfftn  ê^ctbtmfin)!^ 


i^ 


/</  ■  ' 


etloffctt.    1'     vi^    ^^  :    :    7^^^^ :^  7^  ^^   2.  (a'eat  dit  pour  prAtremitré)  i^flltirtet  ^xit^ 


■I!;!''"'-' 


3. 


fier  ;  après  la  réforme  de  la  inojnâille,  on 
en  yiendra  à  celle  de  la  prétratile>  ^i^poWfy  , 
mieux  réussir,  on  Ira  chérdlier  la  s  «û#^  #  ' 
bem  tnan  mit  brm  TOÏnt^lgeflnbet  attf|c*  ' 
tSumt  ^oBett'tDltb,  foD  mait  fl<Ç  ba«  |ïfaffe<t«^  / 
jjefc^ineifl  bom  «Çalfe  f^ff^  nnb,  fcomît  e« 
*fffer  (jriiitflt,  bfc  «if4^fiwa*ett  ^erfi||c^^^        ^ 


))etiTafreii. 


'■>/•■ 


MrrRAILLEMENT  m.  t^éeharg.  «^  ^ 

"  "      if' 


v;/ 1 


!,:;tî4!i' 


.'I  'i        :\ 
l\,     .il 


pluaiaura  canons  charge  â  mitrailte5^ill¥fl| 

tuttgtmit  JtartîtfiîKn,  SKttïaimteniij^ 
ttatuaot  !•   "-■"■■'■    "  '  .  ■'^^!^'-''^'^  ■■'■-^ '■''!'-' 'y-r-^-:^i! In.  ,■ 
MITRAILLER  (sijj  tMc.  (jAt^r  à 

traitïe  le^  vkiia  coa^é  lea  ittti#p>#iail^ 

?e^tf n  btttd^  SKiffloîtSte ,  reHgfîfir^  iîttfifc^  I     MITRE  t  T.  d'argof(gâle:i  Stxilit  1. i  % i|: 
ganbem»efen,  S»iffJonar{ému«  m.  ^^t^v^  ?f  ^   MIXRÉ,  e,  a.  H.  n*  (^4i*4'«*»  ^^"^^^ 

^aailioril^iit  u  téta  eat  sùrlÂoii^^ 

ianteé  «émbiablea  â  un  mitre)  Xti&%t^(i0^i 

aRfifcen»  çj  2.  Bot.  (en  foi^me  de  mitrei  flnf tt 

H.  MITRES  m.  >1.  Bot  (triàu  de  Tordre 
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É||pS«»WMHâlllE.i 
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■'^'^■•^W 


■7-/77 
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^?;^/^' 


;II/ll1^0ÏDmf4>l.  Cte»UI«4#moiui«M  fdf 
•  f9mf^f%  U  gMIM  kMiMi^ifetfl^M'  Ctffllr 

,  se,  i.  T.  4*ârfot  (|ai«if«i^9Nartfii,  Wninmtttetr,  Snitfoittcii  f.  pi. 

HNIOPIHDE  r.  Bot  UimM^  êêif\Umy 

llinOTlLLEni.  M.B.  C#ti|'«4f  1«  Ai^- 

VOMLBni.  •fQ.VMitt.  mmw.jA 
mobile  «il  one  Impuitlott  qat  entrttM  ; 
\%m^fi  qoelqoo  Hioee  qalesl  e«piblo\ 
déportera  M  parti,  etcpie  respriCpAoe^ 
eomptret  powea  teitlr  toute  la^porfée. 

MOBILIAIMC  ••i|M«^  voilUAmB. 
UùWMÊkJtSoUUmiirw  M  #ettplMe  qv*en 
formée  de  droit  ;  dasi  tous  lee  ipitree  eae 
on  eo  eerl  de  l'ai^eetiriiiafcfftfr 
inarque  la  qàalitide  la  choieyAe^/tWi  ip 
mie  iPitatioB  qiieleoDfae  af eé  la  oUoae, 

MOBIUCOIINX  a.  H;d.  (Oi  •  «M  ••'- 
*•  Mkéié)  frit  Um%\i^fm  ^ 

MOBDLfEKm.SyD.  Koiéi^  uvr 
Ml».  JlmiàU^  déeigne  reiM<mble  des 
neoblep;  nunèitê  s'applique  à  u^iieomi 
lelles  ekooes  panieullèrei. 

MOBILIER  m.  t.  d'argot  (aMi>BJ^ 
Of  Wé  pi;  %  -^depoelie  (mv«»)  <Nlt^,  81^ 
n, Oolfii m.pl.  -^<^  >^M 

lfOMi.lilnf.a.  ^wiiféMtciiii^ykb. 

pirtè  air«4arU4)4«)  f^etDf ^(4  fRA(^  ;  S.  MIL 
(mmfmmmfu§Êt^  mwéfw  mmpéiJHmmm 

ttoMIifitnt,  in  htn  UcH»fifUaih  »cffr|i%  Iin| 

iiMrf^|fM()en.{kmd^  Vil  k  ' 

a.  t.  r.  se-*(acf*  4«e)«té  m*»  mvIW)  Ml 

(èiof  gHi|i  nfffct  isftbea;  3.  Mil.  CMr«  «avojr^ 

^a€tfa>cii3«ftattb9trf<e|ttsitb€li»  à 
MOBIUTÉ 1  (Mail 

qui  ottl^M  WÊmttmêMtê  hfÊ^nm^i  frMpififi) 

trofi^el,  H^d^l  ^  tta^f^mf a  ffiffm  ;  afffu^ 
gf  o^Sebl^igleU;  la  -  extérleare  ne  sied 
à  personne  C^i^^^-  if^^O  {u  9^Ie  unb  }tt 
taf4»e  Qetoegtmgén  fi^id  ril  ftc(  trie;  SL  ^  des 
traits,  de  la  physionomie  (m  au  «s  p«riâa« 

i'uB  «etour  dont  le  Jeu  muet  est  trèi^ezpreMÎQ 

lel^bigeé  j0ef{4^tlf)>lfl  ;  3.  Méd.  (staaae 

èofeeftîJ^té  ■erreiiM  unie  à  oae  dùpoeitioa 
i|MMiilrtTi>  à  «tfé  «teltal^ilité  irèenléveWppie) 

tof^n  SBe(|feI  im  au9btu(f ,  in  btn<8tfd^e{« 
tnmgen  btf^ Jtett^enledna ,  SBanbeO^atlelt, 
îRaWHtJt  t  jbi»  Wett>en^iftnnimfl/ ^  ^^^ 

'  MÔCASStNE  f.  (ohMiMare  iiidif B]tt>in« 

i^S  ipOCHOK  m. H,  n.  (^reloiiîn  aie  .î- 

larei^  drifineire  du  Nil)  9tilt0ell  m#«'7^<  V  07 
MOCINNE  r.Bot.  CfeiiredecorjmbiAree 

lé  difri^r  |k«r  deux  râii|é«s)  gemiflil  dikttttb  j  d«  Mexi^e)  SRocfamà  f.  t  ^  ?i>*^^  -  ^  " 


y NIOlpÉ;  efa*  tét.  Ci«t  r«Mm%f«  ti  t  ntnet^nn^,  3f^  t^if  et  toiïï  stlH  bn  Cfei 

ttiefetltmiiilicy, 

r  Syn.  DB  hobb.  1  la  blobb.  .Les  objets 
ilfjiÉaib  sont  tels  parlent  nature;  lesob-' 


••.« 


.'>f 


^}  ..* 


'  '■/|'/:ieiiMWB^'eitit» 


'^ix»|i: 


flÉI 

l!fl^BI8|!||f AIBBa.  Minér.CM 

.'f  ^^/^V^ti^f^  initi^iiéifSiMMMMli^ 'Mit 


"''""'' '"^'è  détlefi  ■yywy.Mittigat  èe  fai  Wm  «i 
té«  deU  ■el'TfiriflÉÉMé^f^ 

Ïj^èÛcn  est  If  mélange  des  drogues, 

'"tf  ;  /||rara[^  t.rf  O^wfcciiMi. 


7  7    e?  I| iiMiarfori^  le  médleamenl  qnt  Ibii  «é» 


iriW':\i,'r''^i'i!^*i; 


qui  provient  d'un  déoroiMonkent 
de  trélî^Mitree  déeroîMeinenle  pnritne 


% 


'd,.y^  ■ 


iMir:.i: 


■a 


7'  ■' 


nurapiNAIRE  a.  Miner.  <Vi 

'iJ^WlÊl^^^^fT^'f^à^i^  p^  troii  déeroitee^ 
mente/ 1  un  mixte,  le  second  pni  une  mngée,  ei 


i^   en  Turquie)  tStftWet  3oH.    t  *  ^^^^  ^    -  V 

yr*  MNÉMÉIDE,e,  a.  Anat.  (^nif^MMemblo 


M.^ 


&  une  mnémie)  ri^^^enquaOenottlg,  »ti\ftlAi). 

[    1|t^  p|.(ftaiille  d^MwIèplMo 

•]f^#tnnén|epoârt/pe)  dMppfnqttaDeHat» 
teti,  ^tteme^enf  pi;  -ji/-  {SW^enqualle  f. 

MNÉl^ffijr  H.  nr  Ottnt%  d'ncalèplies) 

MNÉÇirHÉON  m.  Bot.  Cf«»redb  «o- 

rjrmbii^res  fié  le  LonUiàno)  fOtneflt^Ott  ik^^   ^ 

MNESTOTHÊLÉ,  ê^a.  Bot  (Mail  d'^ 

neflenrqoieontientnn  oyaire  et  Un  orf  §»•  mdley  ' 

einen t!tu(^tIiiotenitnb ein  Oefntc^tiniglor» 
gan  ent^altenb.  ^  i^j  ".•.m^^^  ^  ^Ktieflta  f. 
V   MNESTRA  m.  H.n.  Cr^Hpinoa  d^Bîirojpé) 


^  il^lf  "^GOin.  B«n.  Osp^d^r<Ni|éir  duBrd. 

sîl,  t7péanien#ekérodoA>JbtafiIiaicffc|»ed9^^ 
BIOCQ1TE  f-  {fi)  T.  moqu^rié^^^^^e^r 

BK)BA]^,  e,  a.Log.Ciiedit1i«i  propositions 
qui  ooBtiowielit  qnolqiio  redlHotion>]$ch{ngi,  it» 

^tnmt,  nrobal;  X  JnVk  CMtntir  à  un  modo,  A  «ne 

manière  pnrtiénlière  de  Ibiro  ono  ebose)  titobal* 

MODALISME  m^  V.  eccl.  c«T«««^é 

d'eprèsleqnel  Jes  Iroie  |onionnes  eomposnnt  U 

Trinitd  Wi»rnieflfl  :1j^^ 

(;M0DALI8TE  m.  H.  eed.  è«rtiMii À 


iéUtShmdé  le  sont  ptr  eireonsuoee« 

M0AmJB'niC-«^<^ip4Qariraitde  * 
^iTMi  i|)ceruhi  s  tin  gcttif^C^einaim  - 
iNM^diièingewif  es  •Quitte.  ^ 

SyB«jBooÈtBH:oni.  CV%  outrage  , 

tiit  d'après  l'original,  ne  se  dit  qu'en  fait 
d'ieiipression  ;  mmUt  se  dit  en  toute  au^ 

traiooeaslon  dans  la  morale  comme  dans  "*",  V 
lesarts.  Dans  une  autre  seeeptioo,  eo^> 
^edlt^Kwr  la  pdntoret  «imlUPipour  Je  re- 
lief: «ÔBltLB,  mm.  Le /j7i#  porte  fenK 
preiniede  robjetdont  la  figure  se  nttifti- 
plMexattemeotpBrrimpresslon;le«io*  \ 
liMN^e  l'objet  à  i  miter  païfJi'art  par  des 
règles  qui  penrept  être  MeB  ou  mal^sui^ 
vles^  '    .    ':*'-'^   /  . 

MODàSMEUR  m.  Mée.(irfa»eli  dM- 

IM  è  ffdsl^  l'diaiitiMi  âe  la  Tâponr  dans  le  07- 

it^dro  dru— — iMjiO  KegB(aty  m.  »i;'m 
MODtlAl^N  t.  Syn.  MonBBATioif; 
âBouçpesBwmr.  jbuuiiiition.  AMérm^ 
iiM  est  le  tenne  géBéHqMi  ^  mbmdêê^  , 
htèni  et  i/Miut/iofi  sont  des  espèees.  Les 
Juges  sirpérleurs  peuvent  modérer  la 
pelne^k^aguelle  le  Juge  inférieur  a  con- 
damné ;  c'est  un  ùiùwiêmmjni.  Ils  peu- 
rentaissi^en  eertainsoas^  Éindérer  une 
amende  \  c'est  une  dimùmiian^  mode- 
BATlOli.  PBCBBNGB.  La  atoil^ra/foii  est 
UBO  rertn  qui  goa?eme  et  qui  règle  nos 
passions;  c'est  un  effet  de  là  prudence 
par  laquelle  on  retient  ses  désirs,  sesef- 
ièrts  et  ses  actions  dans  les  bornes  les  1^ 
plusconformes  k  la  bonté,  à  la  fin  et  h  la 
nécessité  ou  à  l'utilité  des  moyens,  bio- 

WêUtWV.  BBTBNIJB.  MOBBSTIB.  La  mo- 

destie  se  rapporte  k  un  plu9  grand  nom<i 
bre  d'objets,  la  rétenoê  a  rapport  aux  pa-    . 
rôles  et  aux  actions» ..<   :^^^.^^^^^^^>>fi'M'--.''  ■ 

MODÉRER  T.a^Syo.  ÀobÉRBB.ABOU' 
cm.jédûacir  c'est  rendre  la  qualité  moins 
désagréable  ;  mixi^arf  e^'estla  corriger,\ 
en  sqpprimer  l'excès,  biooérbb.  amor- 
TiB.  .^^^r^'r  teihl  à  diminuer  ou  étein- 
dre layivacité  de  l'action  ;  modéra  tend 
à'diriger  cette  vivacité^  la  contenir  dans, 
dejustes bornes. ■c^''4M^'''  '^<  •':^ 

MODE^NISE^R  iiLNéoi.  («^Ini  qui 
modernise)  iOetReueret ,  l^e?|ient{grr ,  Wlo*   ^ 
betnifirevm.     [est  nMdeme)  SKobemltSt  f. 

MODERNITÉ  t.  Néol.  (qualité  de  ee  qui 

MODESTIE  f.  Syn.  môdestib.  décbn-  . 

CB.  PTJDBrR.RtSBHYB»  RBTBNUB.  Ls  dé" 

cence  craint  de  choquer,  de  déplaire  ou 
de  ne  pas  axpir  pour  chacun  les  égar^ 
qui  lui  sont  dus.  La  modesiîesTfkini  d'ê- 
tre remarquée,  et  ne  dispiiteàpersonne 
les  avantages  de  la  beauté ,  de  l'esprit, 
des  talents.  La  pudeur  craint  la  honte  et 
raniissement  La/Wjtfrt;eneditrien,ne 
tQi  rien  sans  un  mûr  examen.La  retenue 
est  cause  qu'oue  fait  ou  ne  dit  rien  qu^à 

propos.  MOBBSTIB.  BBTBNUB.  lAreienue, 

bonne  partout,  est  absolument  nécessai- 
re en  publie  et  avec  les  grands.  La  modes- 
tie Convient  à  tout  le  inonde  et  dans  tou*^ 
les  les  circonstances  de  la  vie.  ifouBSTic. 
siMPUcrrÉ.La  simpUeité  tonsisie  à  mon- 
trer ce  qu'on  est,  la  modeiiiey  h  le  cacher. 
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modniismo)  9ln|2itget  bcé  SDtobaliltnuf ,  3RWl     MODESTIE  f.  T.  d'argot  :  hôtel  de  la 

-.(mnovfûsenuberge)  geringetôa^^t  tlettbe 
aBittWïneipe. 
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«48    vMODHARlTE 

M0DH4MltEm.Y.motarifê: 

MODiriÀbLB  A.  Syp.  MODIFUBL 

uot^ïwiCATiw.  Mbdijlcati/êei  dU  de  la 
choM  qui  modiOe;  tnod(/ia^0^  de  celle 
qu'on  peut  mod ifler. 
MODIFICANTÈ,  (aKHdi-fl-oiDii'-té) 

Uiflnl  mo4iA«r  U jD0««ata4iM  4«  181t)9r^nb 

m.  9on  iBrtdnbetimgeii  in  bn  {^ntfc^ett  iQeW 

MODIFICàTEUR,  triée,  a.  (t«â  tti 
jffftff  à  HMiëittr)  aMnbmtb,  ni0ki|tc(tenb  ; 
milbetnb ,    elnr4^rdii(mb;    W>inhtxnn%ê», 

';fungl«j#'-*S:'-''"'''Tit^''- v,;-'^'^^    ••  :'':f'  y  '^  .■'*'=^;■; 
^.  MODiFiCàTitm  m.  («•l«iWttr«|pr«A 
iMéiiâfr)  ilbSnbfrungl^/ SRobïficintttgli>, 
^ilberungl»,  9inf<^iilnhingfm(ttel  n.  ^  ^^ 
MODiNAtUn^r.  Areb.  (fropora^M 

lioa  ârchiiéeturêlO  0f  f!ml,  dmiM ri  a.  ^ 

MODlNHAr.  Mus.  (p«lii«  elian«oii  for- 
lu|aiM  é  iMM  ou  ditttji  v5iji)  flRobin^  f,    r .«r^, 

MODIOLAIRK  %.  Dld.  (fui  »  U  f6rm« 
4'«ii  moj^u  (ie  mu«)  (?ab)na<mf}niiig,  4(ii^ 
C^,  •attlg  ;  Wabm^^  r  v. 

MODIOLIFORMC  a.  Did.  (jvàmU 
fprm*  à'uumoyHÀ^  r«uO  (tab)ttaVn^niiig; 

MODIQUE  a.  Syn.  modiqui.  Mtoio- 
^HB.  Modique  eet  relatif  k  la  valeur  des 
choses,  timêdiocrehVéiàttlàni  persoo- 

nés*  ..  V- ,^^.^- ■  ;,  ,*.f..v-.'.;' /,/?^;.>^     ..Jr;..»  »,•:,  i;^».,^ ,' 

MODISTE  a.  ouvrier ,  ouvrière  -, 

$u()ma4tt,  ^;  marchand»  marchande 

-,  IRui^Snbler,  4n;  '       '  -  [Qaumittpde  f. 

MOELLEUX  m.   T.  d'argot  (eoi#»«) 

MQBUHTESSIBfmetf-t^sib)  (imr^) 

m.  Relat.  (inapeci«ûr  dec  oomMiiblM}  93if« 

tualienauffe^etm. /-  . 

MOEURS  r.  p|.  p.  une  fille  suit  le»^ 

de  sa  mère  (r«xcaipl«  a«  •imèroU  r«B4  «*§• 

ou  ditsipée)  fine  2:o(i)ter  gerJt^nac^'ber  SRuU 
ter,  fc^ligc  t^fcr SnuttfY  na<^  ;  tùiC^tfDlnt^ 
ttt,  fo  bie2^0(|^ter;  les-sontun  collier  de 
perles^tez-eo  une,  tout  se  défile  (u 

moindre  infrMtion  aux  lois  de  U  morole  «mène  , 
un^euiie  de  froaff  reMione]f  gute  ®{ttftt  flllb 

mie  ein  $eilen^{|6an^;  )>frl{trt  ntatt  eine, 
fômliettmanaaits.     : 

MOEmÈLÈllTE  m.  Y.  nu taiazi te. 

MOGQLA-NAGLON  m.  H.  n*  (▼•riité 

de  U  vipère  éaunetlee)  (art)  ©ritlcunattet  L 
MOHEL  m.  H.J.  Cprèlrejuir  qui  pratique 

la  cir<;onci«]oin;)  Sffd^nefber  m.     • 

MOHLÉDITE  m.  Ilelig.  (nom  mahomé- 
tan  d'une  *eeté  ismaélite  dont  lé«  chefs  sont  oon- 
nuft  eoue  le  no|n  àt.Rpiidtt  aiMêiiitêouét  Yieum 
dé  /aMÔii(efii#>3Rol^UbUm.  - 

MOHSITE  r.  Miner.  Ciubttance  dont  la 
couleur  est  npii^  et  Téclat  métalloïde) 9)to^f!tm. 

MOI  m.  Philos,  (rètre  en  qui  lee  faiuin- 
térieure  sont  perçus  et.  qui  les  perçoit,  et  qui  a 
ooKsoience  de  cette  perception}  @runbbebing« 

lîng  f.  beé  @ett>iffehl  ;  3^  n,  Sd^^eit  f  ;  -  pur 

ou  absolu  0^  moi  flans  la  plénitfide  et  daaa ren- 
tière clarté  de  sa  conscience)  teilteê,  traitICf  tU 

bentalel  ob.  oBfoIuteS 3(^  ;  -  relatifonem- 

pirique  ([conscience  plus  ou  moins  nette^  telle 
qu'elle  se  rencontre  dAne  renfaoce,  dans  les  hal- 
lucinfttions,  partout^ù  Tilifellif  enee  de  Thomme 

est  troublée)  ent))irtf(^ef  ob.  relàtfveé  3(^^  . 
MOINDRE  a.  Syn.  moindre,  plus 
pi,TiT.  Fias  petit  se  dit  des  choses  qui 
se  mesurent:  Ma  cousine  est /[^/o^;?^///^ 
que  sa  sœujr.  Moindre  sedit  des  choses 
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qui  t'évaluent:  (Le  moindre  bruit  vous 
étonne/  .jî   tç  < 

MOINE  lin,  P.  donner  le-  k  quelqu'un 

(aed^l  auMié^ttu  tour  malieieiix  qui  osMistsà 
AttaèlMNitaiMlli  «n  gMv  oriaU  ^Jt^féiemmmà 
endvnpiia  «M*  U  Uf^r  pM»  rév«ilUO  eittem 

<S(t^(afettbe(!  Olnbfabfn  va  ble  in%t^%\el{x^ 
ben  unb  i^n  baratriiffKa/  uni  i^ii  {u  tDltfm; 
c'est  comme  fièvre  en  corps  de  -  c^ia^'eit- 

êltea«o«MOoabilsémyon)tolmfgt  fcittlRits 

If  tt  rAfMTt  9tif|nanb'^é|rtr|p^toDdu  corn- 
n^eun  -,  Hnc n  JTa^k  ek^  «lolf o)»f  |aben  ; 
f4l«  eb.  g(a»!l(i»fig  fêta;  c'eat  une  méchan- 
te chair  que  dCf-»  encore  vaut^le  plus 
que  d'abbé»  ber  fibt  treiit'l  aod^  Srger  ail 
bel  JMad^;  quand  l'abbé  tient  Uveme, 
les  moine»  peuvent  aller  au  vi  0  on  quand 
l'abbé  danse  k  là  cour,  les  moines  aoot 
en  rui  iui  forêts  (quMia  lœ  aupététum 

•%m\\%  iMMifaàa  exMBf  la.  Ut  é«féfia«f9«' 

«Ml  ^wa|ér«r  Imm  irltat)  l^le  bCT  Atrt,  fe  bCf 

Siehet  ;  »lr bn  8tat^^  fe  bic  0/kgtr  ;  »(f 
ber^irt,  ft  kie^erbe ;  depuis qii(e moines 
allèrent  k  cheval,  lout^  «hûSM  allèrent 

iHèM,  i9«i  déféaér»)(t(tbeiit  bit  flVrïn^e  ti(<^t 
me^r|u9iifegingett,  ottetf  flQel  oui;  pouifi 
un  -  l'abbaye  ue  faut  pasoa on  oelalMe 
pas  de  faire  uo  abbé  (^akiMi«É-4'iin«  p«f 

•o«M  «'empleMpéf  m  m  d«ii  pat  siplcttg  ki 
ao«ohMle«  d'ttsa  aflaér*)  eiliel  éill|igtit  mgfll 

ntttetBMkt  bie  €a(<K  ititltMe  -  répond 
comme  l'abbé  chante  (Mi»iérU>iftréfia>f 

iMir  wà  emw  éoM  4m  fontf  aupéHaiu*)  pfjjt  bff 

^etr,  fo  bet  î)lenet.^'^-''-^'Y^^sl>l-  ii^##l^ 
MOINEAU  m.  P.  le  -  à  li  éif»  fm 
mieux  que  la  grue  qui  vole  eu  posMamon 

d'un  bien  présent,  quelque  mùél%mm  \m*i^  mkt, 

vaut  mieux  q«a  Teapéranta  4*nn  ftand  l^ioA  â 

>«air  et  IneeHaiO  Hn  iSperling  in  bfT  ^Ollb 

i^  keffer,  aUit^n  auf  bem  S)ad^e;  bçtéej^l 
0b.  éenat  ifl^effer,  ^II  bie  «C^offmiiig  ;  ieffet 
Wi^,  ai^  Utr  i<^;  cine  get^iffe  ead^t  ifl 
beffer,  aUftoei  ungetoiffc; 7^   ^  .i.  / >a.v^. ,. , 

MOINET  m.  H.n.Hc»«iMau  £r«M)  ^ai|l« 
MOINETTE  f.  T.  d'argot  Cr«iiai«Me) 

9l0ltne  f.    ;-.-\;v/'^''ii|,;;  -^:  .?#;'/:r..>>-"  *^  / 

MOIRE  f.  Techn.  <*pprét  qua  reçoÎTanl 

certatoea  étoffes  et  qtti  leur  eommoniqua  u»  mk 

pact  aUtorant)  gebifferte  Qef^iaffen^eit  ei» 

MOIRERfse)  v.r.  Techn.  c^re  moiré) 

ntol^rartig  jukereltet,  gemo^rt,  gewiffert 
merben.         ■"'  ■  ■  •'.■'^•••• 

MOISISSURES  r.  Pl.  Bot.  (fr«^apa  da  la 
ramifie    dee     eliampifiions     dermatoearpiens) 

Sc^fmmelarten  f.  pi.    4 .  p      '  ^  >  -.    ^  r    ,, 
MOITIÉf  f.  songez  qu'en  vous  faisant 

-  de  ma  personne  («n  voua  prenant  pour  fem- 
me) c'est  mon  honneur,  Agnès,  que  Je 
vous  abandonne  (M^iUrë)  bebenfen  @te, 
Signel,  ha%  inbent  l^  Sit  )ttr9rannell)nieQb. 
|u  meiner  (S^e^if  te  ma^e^  i<^  nieine(l|re{a 
3^re Jffinhî gebe.   .  ;  "  ■■  r  *>  r^ 

MOLARIEORMEa.  H.  n.  (q«i  f^viiiipi- 

bloà  une  deni  molaire)  ma^(§aknfSmi{g4^if; 

MOLASSE  f.  Géol.  («orte  àe  a«aslaot 
formé  de  pierre  calcaire  mêlée  de  sabla  et  d'ar* 

file)  Io<f erer  (Sattbfhin,  9)2Dlalfe  f;  ienêifàS 
de-,  SWoIaffenfonwtttioii  f, -geblrg n.  ;4;  î  V 

MOLATHÉMIEN  m.  Relig.  (membre 
d'une  eeete  mahométane  répandue  en  Afrique) 

Snolatkemier  m.  1     \  ..  <^;yvi,/,  vi;-. 

MÔLE  m.  Syii.  m ôlb.  diguv.  {.e  mâle 
diffèredelaiIifwVnceque  celle-ci  pré- 
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seiHiiolfinifVlv  aux  lames,  tandis  qu^ 
Ismôle  lui  présenteson  sxtcemité. 

MOLÉCHIN  m.  CoÙK  (étoffe  eouJeardn 

maure)  matoeufaïkigfrâfttg* 

MOLÉCULE  t.  «yn/siottcctn.  ato-  / 
ail.  Atome  s'emploie  pour  désig net  les' 
moléouîes  d'une  ténuité  tsile  qu'on  q«  '^ 

puisse  plus  lesiupposerdtvlflbles  et  au* 

deiké  ife.  '  '    >.. 

MÔLÉNAR  m.  H.U.  («tpèco  da  gobe- 

MMehaa  d'Afrique)  a^foild^fî  •Ueginfin* 

MOtENDINACÉt  e,  a.Bot  (s#^it  d.  14 

^âine4q«a»b»lUftr«a,qu#Ml«UaÉaoiilfariiist  , 

d'aUaa  •#mbrt«M«a)  »iiibmii^Uii|f  fifcUrtig.     -, 

M0LE8  CpL  Mytà.  (chas  les  lUnMiiav 
déasMislae  MiHiaft)  fRfiOngkbinSflt  f.  pjl 
JMOIJESTAIION  f.  NéoL  (it  411  aam^ 

4a  l'afla  par  leiqMl  M  nalaala)  éctlfHauna;     • 

Qéfbflf|H4ft(t ,  Rf^nt i,  HIsAffil;  Je  ne 
sottlllriral  pas  longtemps  de  iemblablet 
ipoleststioBs;  fal4fe  DuMmitn  tafTc  {(^^ 
mif  sil^t  Isngf  gefaOnt.  \ 

MOI^TER  (se)  y.  rée.  c^^aè^  mu- 

MiallaM»!  iee  abafilif)  f insnkCf  tnkîie^, . 

ylsgeif,  ^uiku;  f^m.  ne  dm,  f^yen/llsfcla, 

ftyil.  MOUBSTB«.TOIIBa»imU|.  VBltBI. 

Feker  suppose^  une  activité  ou  un  pou- 
voir dont  ou  afiuse  psr  U  vloleiee  et  la 
persécutiou;  miûleeier  suppose  un  mal 
durable  et  qui  par  sa  contlouité  fatigua 
seablt^  est  Insupporubls  ;  tonrmnttr 
Buppcips  la  réitération  du  mai,  de  manié-  ' 
re4tts$elulquleuestr*bieii>fltesao8 
SM  pour  s*eQ  dégagea 

MOLESUE  f.  (V.)  i^mvA,  abéf ri>,  iV- 

î*«)CaiigiisfiIe  f,  Jtumaiei  m,  Utibe« 
gttcnilic^lefl,  ttikeni^rtiglcil  f. 
^    MOLfinSME  m.  Pol.  (n'oii  dit  èéér- 
•«Wpoutiqiia  dhi  «Mua  Mêlé)  SRek'l  ^oUti^ 
f<^l  C^^fleiii,  IBeletiimtti  m. 

molAhstb  t.  Poi.  it%\^t  kiapojiii- 

q«.  ds  aimi.  llolé>;|«  aR.eié>^^^^^^^  , 

tig>IétijHîi|.^•■^p^:J^^^^^^ 

,:  A  ifOUTiSTB  m.'tSrii^^ 

|iieomteMaié)4|n^iigetm.  jDt^Ié'l,  aRoIé^ 

tipm#8^^,ajtî^v,:^^j|.ç;::j^^.ïrv^  • 

^    MOLETâ  m.  pi.    (fa«ffra«  da  ^rre,  en 
France^  oè  iiouveat  disparaisseni  |t  aba?al  tt 

aonc«TftUer)(|tbf4Qe,  (Brbkrftçf^  m.  plt; 

i^?ylAO\JSIÏlLKà  m»  Pot.  (orBem^ent  imprimé 
àâaaias  pâtes  céramiques  avec  lu  roue  dite  «#- 

t^iui)  mit  bem  ^olir(^oI|e  attlge|^|rte  OJertic' 

nmgen f. pfc  ' -- "''■■:•>. •^;^.^•r^/^>■:-:v:;,;.*^ :-■'..     '"^■' 

HOLETTER  (se)  V.  r.  Pot  (éiiQi^iitté) 

mit  bein  ÇoHrl^ol|e|)oItrt  merbeil.  ^  Qi 
MOLLANCHE  f.  T.  d'argot  ci«in.) 

aBoHe,  %S^aUt  L,.......::  ,;y  vV.:^.^/ .^/.^v  ;-' %^V 

MOLLASSE  a.  Syn.  MOtLA^SB.  mol- 
LST.  MoUaeee  se  dit  de  ce  qui  est  dés- 
agréablement moji  au  toucher,  et  mollet  - 
de  ce  qui  l'est  agréablement..^^^^^  y.    ^ 

MOLLASSES  m.  pi.  H.  n.  (ordre  de  ra- 
diaires  comprenant  ceux  A  corps  félatiaeux^  mou 

al  ùanspnreni)  meii^e,  gitHettortige  ®  tro^Ien^ 

t^iete  n.  pi;  2.  (vers  k  corps  n«  •«  doeonsisUo- 

ee  moiieXweic^e  9?acftioiirmer m.  pi- 1  ^ 
MOLLET  m.  P.  avoir  des  mollets  de 

CO(ipi(nvoir  peu  demollela)  bfimte  Saben  ^a^ 

ben  ;  il  a  txi k  Saint-Malo,  les  chiens  lui 

ont  mangé  les  mollets  (p*rlnnt  de  quelqu'un 

qui  n'en  a  point)  er  %at  f  etne^Bobex.  \.Mf»lor 
MOLLETONNEUX,se,  a.  Mamif.T^* 

la  nature  du  molleton)  moItOXOrtig,  »2^ttliA« 

.    MOLLETS  m.  pi.  GéoLY^sM^ 
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U0LLIEN8IE  f.  Ho.  Oiiii»»  4êi«fiix 

MOLUEIVB  t' Agr.  (I#rrt  irMM  t«  »** 

«•0  loif  lYci  Ciitii))f&obeiu      . 
MOtLlFIER  (•«)  r.  r.  (^f vt«ir  m^u  ti 

b&nnt  »irb<n.  -    ^ 

MQLtlPENNE  a.  H.  d.  CmiUÙB  *Um 

«aTUi)  mit  mf ii^ën  Blfift<Itt#  toet<((Ift0cM8. 

It;  T. r.  M-  C4«t«»ir  «o«)  Afi^  »Ctb€tt« 

MOtJLIUSCIJLE  â.  Bol.  (fttiUttiif#« 

«ou)  eiti  tùtnlAWi^*  [iEQeOttcrOa  r. 

MOi^LUCraXE  r.ftot.tl«BM  4«mUm) 

MOX(L}UCrINEtBot.  C9«m4fi  «imto- 

yiiyn^)  ilRolIttglne  r. 

IL  VOLLCftlirÉli  r.  pL  0>^V«  4«f«r«s7« 

«biéM)  9Be|d|^trattlêrttii«  SBpflugtaten  f;pK 
MOUI^SCAlltlCCJLÉg  m.  pK  H.  d. 

éliebèrt^jrti  n.  pi.  ^ 

MOLlUSCnrE  ip.  H.  n.  <MllMtMf4* 

tH(U«>fiRolIjtld(  m.  / 

MOtXCSQUE  â.  H.  o.  (W«  u  f#rp« 

hhim)  lOf  (c^  ;  9.  Bol  (^i  êtn  à%  ««iimA^ê  hmU 

M0L08PERME  m.BoU(M*»nâ»fUm^ 

MOLOSSE  â.  B.  i|..c^iejQ  -  C^^hitn  4« 

MOt'fSIE  r.  Bol  oimi«  4'Ar»é;4«) 
SiOLTBDATÊ,  e,  a.  Cbim.  C«o»vtrti 

tu  ikioi7b4Ate)  mPltolbWlafauftA«|^ef3urtf..  ■'  t  f 
HOLYB0Ey X,  0e,  a.  Cl^lm.  (ftémiêi 

àtgré  '4*ox7l«lion  4tt  oMitxM'Aiic^   piydé  y, 

SDtoi)^(>bino;rfibii(  n;  ^els  -(;4èii«  re^iiieik  enirn 
eet  MTfto  î^oli^bbforrçbîilfaljr,'  etefai^e 
3)toIbbb&i|a(oin^I}t  D.  p|.  *      "^ 

M0LTBP1C0-AMM0NIQ1TE  a;  m. 


.,{.:•« 


iMi^Mt)  chlorure  -,  einfac^  (i^l9>Vnp\ 
binloli  n,  falifautcl  flRdl^^bblnorybuU^iIi* 
HOJLYBDOSO-SODIQOE  a.  €biiD. 

flaomré  -,  einfa  A  9(aoi^i|RoI^$b2nnatTium 
n,  fa()faiiTfl  ID^oMb^ivybtittiattitim/ 
^   MOLYTE  m.  H.  n.1fi«iif«  4t  Miéoyar**) 
(i^^ftftf elMfcY,  a^tul  m. 

IIOLtTIBE  à.  n.  O.  (lui  f Mmiblt  à  »• 

IL  yoLTTiDBa  m.  pi.  H.  n.  ti*^r«  '* 

•iureiilid«l4M  fon^loeirM)    (tUt^fllttttg  bCt) 

RfiffcUiffi  m.  pi ,  IRoIytuiarlen  f.  pL 

MOlf  m.  («oru  4t  HUrt  f«rt«  4t  BfiuMH. 

wick)  (Su)  tfYOttnf^tt^dgif^f  f  I  SBicf . 

MQlfAQUEoLT*  d'argot  c••/•'^lâ^^^ 
4  agMft  4(1  «UiO  C)ffngefi(e^t  n« 

MÔME  m.  Cm  Ami  4éÉ«i«  f»«f  ▼•!)  «cgni 
^{((fU^II  géfoagimeî  Jtiiate;  9«  pop.  u*^ 
ai«)  CttafoijUutgf  m;  3.  T.d'argat  (««Dmii, 
jf HM  l«f f#ii)  ÇfnW,  8anlrti  m;  -  d'a|tèqti6 
g»ii|Mf«o  f»fibf<tn3ittigt 

M(2MENTAIN,  er  â.  (T.)  («"««^  4^  f««>  < 

Un|etcttb,(lft4it{g. 

IIOMSUB  m.  (TÔ  C^»»«  4^4^^  i»«^ 
f  né)  Hxmummta,  mÛUtUt  9ln^<ln  %  (««h» 
mé4Um)^4fûttipUUt  m;  S.  (iNu«iMio  édb 

tfojTî,  9afrn»éiffr,  4M)<II<<^  <>i' 
;    if OMIER,  èire,fi.  T.d*argoi (Mc««c|M«r, 
•■p-r«MM)Vc(0tt4rttcm,^bamfitel*  .    -. 
MOMIGNARDlo.  T.  4 -argot  (jihih^ 

MOMIli  ID.^L  (Jtr^i  4m  ▲•«■11m  fui 
rMi4  iMit|UNM«  Is  «Mr  4«  fm§  Im  AfiimAOji  nui 

•Tm  éMririMMQÎOiammf  a  f;  ritf  de  -*  ciu»*»' 

JPlomiit»,  Xiôbbl^iiKin  ni;.      [nicbcYlowiiietu 

MOMIR  n  n.  T.  d*argot  c»«««*-«"»«0 

^MOJIJSQllË  m.  AnaL  Ci»«Hi«  4m  à^uu 

(lalim.     '  [famiretm. 

MOUISTEm.  (t.)  c«ai|^Mmeoo  dinbaU 
MOMONT  m.  H.  n^:  iUiB%n  4m  Ia4«o 

(pbianif^^er  gafett. 


■'1|«— V-»' 


■  »^,  ^i"il . 


Qiim.  (M 4i« <o«  Ml  i)ioi>b4i|ut  fsi  eirt,iiBi  1     MONa4T-(v.}Cv4riublM«M}al|tetb{n0l; 
à  un  Mf  •ii4iotfittf6)chf orare-,  bd)7^(t(2^(orii  !  ça-,  fna  foi,  J'eiTsuis  d'avis  CJ^^^O  gc» 
^vlpHiluMmmonial  (falifaure l)!  aHoï^fM  1  wi^  bin  14>  bf rfet  SBetmmg.       •  >^jï^^i^^ 
b3n«?tomo«l4^^A   r^^^  ^^^i    MONACAL,  e, a.  Syii^MoiuCALMO^ 

MOLYBPrcÔ -POTASSIQUE    a.  ^ 

Cbini.  C'M4it4*ii«  m1  »ol7b4iqu«  uniàon  m1 

potMfiqae)  fltiorure  -,  bd^^ett  SIuot^âRiy 


C4o^tu«a«urc«(iai«oiuiMrc«j  mit  fiii)cla  fie* 

(fenbeti  Qbtmtn,  ein|t(nblmtiig. 
MOMAN IHÈME  a.  BoL  t4oAi  Jm  fl«M»« 

M«i«oHiftirM)  mit  cintf ht  ^^(^ben  Slumen,  .^ 

liaiflitMttniia. 

MOI^APTÉRE  a.  BoL.(f»i  n'»  î«""» 
AfU)  mit  cinem  ^li^tl  eiitflùgelig, 

MONARCHISER  y  à.  Pol  j^»«i4ft#oui 

lâ  4onla*tio«  4'«b  momêt%mê^  eiltcm  iDtoilàl^» 

4ien  mttenôetff  11. 

IL  M0rf4^CBfin  (fit)  Y«  r.(4f venir  par-  . 

iîMn  4«  UflioÀrwMt)  m0nav4^ifi^e  ^effnnititî» 

Ss^iigeir  htx  ÔJatiar^ic  toc  tbtti.  >  - 

MONARCHISME  m.  H,  ecf  1.  Or^thmé 

4MM#MMfciMMj  aRoiiar(^iattilmul  m^  1|. 
MONARCHISTE  a.  Pol.  m^i  •  1m  «^ 

ii»fs«f  »aB*r«àiq«M)  matmîf^ifdi^  gfflnttt. 
>C0MARCHI8t£S  m.  pK  fl.  eceL(««e- 

liifM  4MJ|pMM4ff«  t«M|i  4»  «ibrkliMiMM,  ^«1^  . 
rtjtédkal  U  4afni«  4«  U  Tfiail4  H  ••  rMOBMit«p 

M^Mit  %M*»«if  f#fM«MM0i««)  niberfic^eç 
tùé  pL  bff  ^eiebtiglfil,  Ocfemm  m.  pi.  bet 
(|i4^ifbilgSnti<^ttcfmf  flRonaj^^iatiijrt 
m.  pi.  '    • 

MONARDt;  e,a.  BoLCi«i  rM««iiib|«è 
««•  «mmm4«}  meoatbeROîtig,  4^H4b« 

IL  «OHAÎDiBS  C.  pi.  C^taMlU  4»UW4m;V  . 

wcUK  W0tmu$n  f.  ph  '      ,     ,    ; 

MONARDÊLLE  f/ BoL  (a^r^i^f i^ 
im4«  u  fMiiiu  4m  itiiéM)  Vlo^àx^^U 

MO^URQUE  m.STfi.  MOlf  ARaim.  m- 
piAvurn.  Boi.  pmnrcB.  potbktat.  £mf 
p#rrtireft  le  titredosouTerain  d'un  raate 
État,  du  de  celui  du  chef  d'une  cdoCédé- 
ratlon  de  pioaleara  aouyeraiiis.  /tqi  est 
lelitrede  dlttjté  par  lequel  on  distingue 
uo  souverafnqui  gouverne  un  État  ap- 
pelé rojaunie.  Prinei  est  on  titre  de  di- 
gnité quisedonite  au  chef  d'une princi- 
pautér  ou  un  titre  d'honneur  sans  auto- 
rité,do|inéattX  enfants  ou  aux  personnes 
de  leur  famille.  Ahmartpietni  unie  qua- 
lification queJ'on  donne  a^x  souverains 
qui  gouvernent  seuls.  Foieniai  est  une 
qualification  tirée  de  l'étendue  de  -  la 
puissance  et  de  rÉtat,qui  s'applique  aux 
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I9(ib2nfali,  llitflfaiirel  Sbli^Bbltif  ali. 
MOLYBDICO-SODIQUE  a.  Chirh. 

(•e  dit  4'uo  m1  iiio])rb4iqtte  uni  à  va  m1  ao4^ùe)- 

fluorure  -,  bo<)pelt  ?JIuoT*SDîoIi^bbJttttati:l« 

ttrtt.  fûljftttttrl  SRoI^Bbittnatriiim,       ,  ,^     . 

MOLYBDOMANCIE  f.  c4ivîiiiiioiV?2J 

fiqvée  par  l'ohaarration  4ea  Sgaref  que  présente 
le  plomb  êa  faalon^  prôjaté  tur  une  «urfaee  plane 
ouéaita  «n  Hqai4a)  3Ba^tfagttng  au^  ®ff}alt 

unb  Qetoegitngen  bel  gef^moljencn  iSlcifl; 

©Uigie^en  n,  aRolçbbomantte  Xj^^j.. .  ^,    ,  , 

MOLYBDOMANCIEN,  ne,  a:  ('•ïttif 

i  la  molyWomancia)  gut  !IRoI)}bbomantle  gf» 

^ôrig,  mol^bbomantifc^.     '^-r^-^  -?'  ' 

II.  ROLTttDOMiCf^         m.Cqtilfi^iqae 

MOLYWOSO  -  AlTMONtQUïf   ï: 

i'him.  (a«4nd'ttaMl  moljbdaux  uni 'é  an  ial 

•aiBioniqua)  cfalOTure  -,  .filtfa(^  VftXtx^Wl^ 
I);bbc[n«9mmôiifal  n,  faljfanrea  3RoI)^bb4t^ 
t)n^buU8mmoniaL  :    v;i  ^ 

MOLYBDOSO  -  POTASSIQtlE    a. 

Chim.CM  4^^  ^*««  '«i  iBol jMf  ttx  Mi  4  «a  mI  M 


NAiYTiqpB.  il^mvi^/yu^  se  rappone  an 

ro;id,iugenré;i  If  nature  de  l'insUtu-J     MOJNMJICO^GOTHIQVE  a.  Dipl. 

tion,  des  mœurs,  de  la  diSCipline,.de  lu    C^  4ll  i'ana  éaritor«  appelé*  auMlnonacalei) 


vie  des  moines,  eimanaealk  leur  forme. 

MONACANTHE  a.  tt.n.  iquï  n'a  qu'an* 

aeaie  épina)  mit  etitem  SDotnc,  cinbQrnig.  \* 

IL  MÇNACANTHB  m.   H.  U.  C1î«<>'b«  ^« 

mer,  narval)  (Sin^omfifc^,  SRonaconti^i  m. 

MONÂCHNE  t.  Bot.  (g ei»re  de  plante* 
framinéeadu  BréeiObcaf{tianlf<|^C  (Sxa^axU 

MONACTE  r.  Bot.  Uen,t  da  plante*  4e  U 
ikmill*  4ea  corxmbifèree)  Snonàctié  m.^^"^' ^ 

MONADAIRE  a.  H.  n.  (qui  **t  a»**/^ 

tit  qu'une  monade^  qui^en  tient)  IDïonaben^*. 

IL  MONAnAniBS  m.  pi.  (famil)e  d'anb 
tnaloaleejnioro*copiquM)(9am{IieberX$Un{t« 

t^ietc^en  n.  pi,  momhtn  f.  pir  '  ^^-^'^^  -^ 

MONADiNÊ,e,a.  H.n.  (qoi  raMembië 
à  une  moaadé)  monabeiKtttig,  ^^nli^,.  ^    . 

ILMONABINÉS  m.  pi.  (tribu  delafamiUa 
4m  >oljfMtriquee|prmne«)  (SottUltg  Ux)Wlo^ 

nabinenf.pl.T^^r  .      *^ 

MONANDRIQUE  a.B0L(qoi  appartiaal 

à  la  Boaandri*)  |Ht  fDlonaxihxit  ge^Stfg,  moit^ 

MONANTHEa.BoL  (qui  ae  port*  qu' 


souverains  distinguée  par  cette  double 
étendue. 


'v*Cv''.4i'r^* '?.;;-*' 


m5tt<!^if(Hot^ifi^*       j ^. . . V . . ...,,.  . 

MONASTIQUE  a.  JSjrn.  MONASTiotB. 
MONACAt.  Le  premier  se  prend  en  bonne 
ou  mauvaise  partj  le  second ii^t  pn^tenne 
demépris.   ^  .,;;,^  '-''^ ' 

MQNCEAtfm.  Syn^  AltAS.  monceau: 
Vamas  n'emporte  que  l'idée  de  lappro-^ 
chemenL  Le  monceau  suppose  un  amas 
considérable  de  choses  mises  confusé- 
ment lesunes  suf  lesa^itreaet  s'éievapt 
en  forme  de  mpnt.      p^  ,,4;  [^iufd^ftin. 

MONCELETm.  dTm.Cpetit  monceau) 

lilONIlAIN  m.  Ë.  n.  (raee  de  pigeon*  4o- 

meatiquaW  Im  jplMMlimé*^  Ûfls>9!6taubt,  Wl^ 

nattonBe-f.  '   '      *    V'-^-'j!.- i^''^.'^.. 
MONDATION  f.  (p:n)cicii^itmon^ 
der,  4*  pariAer)  ®2ubeTUng,  9tein|gung  f. 

.'MONDÉ  m.Sjnon.  MorvnB. univers. 
JPfande  se  prend  particulièrement  pour 
la  terre  avec  ses  différentes  parties:  il 
désigne  aussi  la  totalité  des  hommes,  un 
nombre  considérable  d'hommes,  ou  mê- 
me une  certaine  classe  de  p'^rsonnes* 
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ridétd'oçjieoiétre  touieiilespirtiesdp 

lôonde,  toutes  les  idées  comprises  dans 

les  direrses  acceptions  dn  mot  mmiê.  " 

MONDE tn.  t.d'argot;  -  renversé  Ct»û. 

iotine)Jt5^fmaf<f^iiie,0ttiaot{iie/i9aai»eitn. 

.*MONDER  (se)  y.  r.:Écon.  c^rt  «onié) 

:  l'orge  se  rhonde^  bfe  0frfle  mitb  ent^fillt 

«efc^ait,  getoat;  a.  CUr*  Oire»«*»oy*)  0^ 

MONVIFIER  (se)  r.  r.  Chir.  (étr#  «on- 
<iiSé)  geteitiigt,  «ttigernttigt  merben. 
,  ;tfûI!fÉDULÈ  f-  H.  Di^  Cvk^f^  r^Am$m 

MONEMBÀSIATIQUE  m.  Vlgn.(#i- 

^fîf  A%  ▼!«  q««  l'on  eroit  Hr»  e«lui  d«  Maltoi«î«) 

9Ralt>a{lert»e{itm»9R(membaf{af.  / 

MOtWNTÉLE  m.  Bot.  a*»'^  <•  r^»^ 
a«  uHo«v«ii«-CftiM»»i#)9Roitcnt{tff  m.' 

.  ilf 0NÉTI8ES  (se)  v.  r.  (*»•  «Mniitif^) 

aU  SRibiH  in  Umlonf  sefeit  OK  m^t^vx 

M ONOOLISTEm.  (««ivi  ««i  «^^amU  u 
u«f  «•  4m  «o«fo]«){n  bct  mtiJ^p\i\âf^!9fBift9i^ 
iift  tgsauberlet  ^tUtpUt,  flRengsU^  m. 

lIDNGUL  m.  H«  D*  i^^f^  ^  â*^^) 

r  MONILAIRE  a.  Hi  tt.  U«i  •  !•  jfews^ 

run  eiié^i«i)  ^erlf(^iuir%Hc^  ;  nérérae-* 

t«tt4cuUirM^MaiuroriMt)9}eteibe  r.  mu  yf4« 

MDPflUCÛRNE  a.  ft  iï;rt«*  •  '•••»- 

sb^rWfetaranîfïtnilgeti  W^l^Btiittn,  prrfc 
fc|>nat»pb.tofmhranrt6nilg.   i^;>^    ! 
'       |f  ONILÎE,  e,  a.  Bot.  i%ni  èaêà^mhiê  k  «»# 

mo»iiio  mottiHwirtifl,  a|>ttH(^.  ^^:^T'^^- 

fl^VONfLIÉKS  f.  pi.  (f roup*  d«>meiiî- 
née*  byiMcéea)  Wlr^xAliMLtttn,  (ftamiHc  bf?) 

SDlonilienf.  pL_  >^-^'  ' -^  ■  ^■'  .v^^X:  %^:.:^  a;^.  îdfe^ 

/MONILIFERE  a.  H.  n.   (qui  porte  on 

châpjieo fc^nttrttdgmb ,  ®(î>ttur*  t^ÇerU 
fc^nttt*î^alrtanb*ç;  2.<p*rti«neiftèiit  •«  Umm 

'    A^  cii*i>ei«o  perlf^nut»,  ^ollbanbîîttnig-  ^  ^ 
.  )|fÔNILIGÈRE  a.  H.  n.  iv^  pom  «n 

.  .   banb*^ 

MONIUNEf.Bot.  C«>»f«rT#  do*t  iMi-^ 

Iftmenii  y  va  aa  «ufrocoope  rM«embIe«|.  è  4m 

.    colliers  dé  perle)  iKotittUte  t  .^  .  .  ^  : 

MONlLIOÏDEa.  H.  p.  (qoi  reMeiiMe  à 

iMi  cliapelet  ou  an  eoilier)  ^edf^ttUIP^  ^^Ift^^ 

■     banbarrtg,  .fîrmta. .  -,  ..:'^;,VÎ'^^"''  ''■^v 

^         MONIN,  C,  s.  flg-  Cptruomt^ Tâide  et  déè- 

•  mgréebie)  3(ffengtfî(<^t  D,  ^i^U^rr  aJîenf(fi;. 
toibrrwârtf gel  Srttuen^ftfimrHl   v    :      ■ 

MONltjjllCE  f.    C««ile  qui  ârertit,  qui 

donne  4e«  eoneeije)  ^xixVXttttlti ,  SBornCtin; 

r  ^  aiat^gfberin.f;  2.  («èye  répdtitnee  dans  une 

5  école    d'eneei|aemèn(  mutuel  de  d<^oieellea) 

aufruf et  in  f ,  [SHonf afi^ipamm  m . 

MÔNiLA  m.  Bot.  (f  enre  de  champignooej 

;  >IONKmra.Relig.(nngequi,«iiirântle 

'eroyaaoe  dee  MuetAnvene ,  tourmente  dnne  leur 

tombeau  ^e«  mort^  #oaée  à  renfer)@rabelfltgc(^ 

SKonflr»  SlaKr  m.   ,    .  •• 

MONNAIE  r.  P.  les  proflts  injustes 
sont  comme  la  fausse  -,  plus  on  en  a,plus 

on  ris<|Ue  (èurleterram  dee  faine  UlieUeeda 
pente  eetf  lieeaate)  untf bH(^ft  @f10{nil  {fl  Itte 

fa(f(tie4  (8elb  ;  Je  me ^r  maa  \ùi  ob.  mac^t,  um 
fo  gtBfetet  ©ffal^t  fc^tman^c^  aud. 
MONNIER  m.  H.  n.  CMn«p-|^iieurî) 

MONNIÉRE  f.  Bot.  C*«  ^«  pî« 

g enree  de  plantée)  )  SRonnif  da  F. 


HÔNOÀXIFÈREvii.  Mlnér.  (qui  ne 

préeente  qu'un  etuI  âxe)  ttdt  fivft  etil|<geil 

9(^1*  Ob.  «^inbd,  einad^fljl,  ehtf^litbf lig. 

M0N0BAPH1E  f.  TUA.  (dlnl  d'une  eur- 

face  qui  n'otfre  qu'une  eeule  eouleur)  Vtttfdt* 

Hgfrftf.  etnetÔberflJ^^.  ^  * 

M0NQBA8E  f.  Miner,  (qui  tC%  in'a»* 

seule  baee)  tiii  t  eittft  e{it}igên  Oaff ,  einbaftff^; 

2.  Bot.  (••  dit  de  plantée  fui  adMrfnt  à^la  ra« 
cinequi  lée  >drte  pur  une  baee  unique)  ttlOltO^ 

M ONOBIE  a.  U.n.  (m  m  de  eertoine  i^ere 
dont  U^êÊ^tmUm9^Éiàt9tmité'u^  eettl  «ainurf) 

efnUbfg. 

IL  MOllOilM  m.'  pL  lilfMiilie  à%  Tordre 
dee  belnintlÉoproete»)  j^lebi(|e/dlt|f  lut  6(4^ 

fent9iiniifrm.pl.     • 

MONO€ANTH£,  ▼.  motmeanihe. 
MONOCARPB  a.  Bot  Cv^i  F#rté  dee 

Mite  etlimlree)    ^W^tXwt  Ij^AÛ^U  ttOgeirb; 

%X—  ^^  ««Mi  den  bulben  qai  ne  produieent 

qu'une  tige  et  aiinrunt  enenite)  cili| jbîig^  WS^ 

MONOCAIVIEN,  ne,  a.  JM*  Cm  <&• 

d'une  plante  qui  ne  f  fodull  qji'une  M«i|e  faiidee 
fniite  dane  le  eoure  de  non  «ditgMdjfbfrttt^tig. 

nïtONOCAlOTJJilJÇ  a.  ▼♦  mmocarr 

MONOCARTE  m-  Bdt  Ctbsre  de  pUntee 
de  la  ftnimo  dêt  lUiaedee)  StotMCOt^nm  D. 

M ONOCla^HALE  m*  Antu  o^Mre 

qui  n'n qu'une  eeuUtife  f^mâ  éêèm  eorféy  ein^ 

ap^t  ^9ipptlmi$fitlntt,^tno€tp1taUam. 
MONOCEPHALIB  t.  Anau  (ét4t  d'un 

monetre  qui  n'a  qu'une  eeule  tdte  pouf    deux*' 

oor^e)  OKnlBpflglfit  1  ffaiet  ^ppptlnd^t^, 
inxt,lahnpup^lUt:  -<       V 
MONOCÈPHALIEN,  ne^^a.  Aiiat  (m 

dit  d^iHi  Éionetre  qui  n'aqu'nne  ieuletilofoni^ 

deux  eorpe)  einfSpffg,  moitotepmifi^. 

MONOCÈRE  au  H,  q.  Cf^^'^qn'une 

eeule  oomé  ou  un  eeul  prolong enieul  en  f^îaiede 

Gome)  mit  einem  einiigen  J^oxnt^  etn^Srnig, 
(Sltt^oTn*» 


•\ 


,     MONOCLE  a.  U .  n.  (qM  n'a  qu'un  iiU> 

t^it  e(nemt{it)U4n  flnge,  dn4iigig, 

MONOtXEt  r.  Bot.  C^^dpatlque  de  la 

du  eud)  j)t0n0dr4  r. 
MONOCLINOÉimiQi1ËBjfi0ér.(.t 

ditd'un  erietalda^e  lequel  leeplMUi  eoorddnnéii' 
on|  dMiX  do  lêifiT  anglon  di^fa^  «Ile  troieiè«#^^ 

aiiiu  ou  obtue)  niimonin0ebtif(ff« 

MONOGONIQUE  a; Did.  (quleetermii    , 
«•  par  un  eeul  o4ne)  mOttOf  Ottffll^^ 

MONOCONQUE  a.  CoiictiTl.  (ge  dit 

d'uno  ooquine  qui  n^n  qu'une  eonqutf)  mit  einif 

ff  n}{gm  i^îe,  einf^aHg. 

II.  KOHOCOKOtniS  r.  ni.  (mollnequee  è  eo. 

q«fll#  »o»Monqé#>  |Be(4t|(fre  n.pL  mit 
nnt  finit  Cc^ff/l^smH^ott4fett  pi.  ,. 

MONOCOSMlE  r.  Bot  (f^redeplaeiié 
de  Ufatillo  4éo  p#fiulaa4ep)jKattdCof mig  t 

MONOCOTYLAIRE  a.  B.ii.  {^  pom 

•M#nuUréèla«ne  oneêfoir)  mit  eincm  cîin|ie    . 

DL  TÊWOCMttAiËM  m.  pi*  C^««lle  4e  '  : 
roffdM  de»  dÉiloqon^)einfl^glia»ft<t  P^*  dii« 

mtt(b{gffBfirmeTm.p|.  [2ai>#. 

MONOCOTTLE  a.  et  é;  T«  Mowocvlr- 
M0N«C0TnÊD0IHE8  ai.>|.  Bot. 

(platen  4ein€  laeaeannneee  n'ont  qà^naeenl  leqé  > 
on  ntyléâan)  fH^mcnbf  ffi^M^,  Avfp' 

tpginiifii,  IhtbogeneQ.  8R0itaf9tt^0nett  r.pi 
'  MONOCOTTLETONÉÉS  f.  pL  ^^^ 
y.mohocoijrlédtfm$$. 

MONOCYCLE  a.  Did*  (f«i  Bo  porte  ou 

xo  ddorit  qu'an  ooffoio)  inttjrtefttJlicifir,  fia> 

Mfig.      .    

U1fONpftACITLEi«jaLB.Cf«^»'oqiV 
Mft)  mit  einem  cia|{geii  9&get,  mil  ei^  . 
net  rinfigenâ^lK  »  Hnfbtgcrfg,  efaue^ig  ;  pté-  . 
roplfore«*  t ^  «^«»  >•«  dîviodeO  Bcbennotte 
mit  gasienBttgebi;  iilSBdîbole--(obén  lee 

artioulde,  enllonjtmloeéie  do  doux  ou  tcoie  ar- 
tielenbion  diollMl»>  dont  lo  dernier  éet  mobile 

on  MxièM  do  Ifift)  ititt^Iabe  Ob*  SRonbibnl 
mit  fhtgeTi^nllij^  Stt^nge.  f 

MOnODEtPflE  a.  H.  n.  (fxi  n'a  qu'uÉé 


V 


tt^om^»*      ■.  V;;,,.    :  Ma£iuiiJKU7iJKa.ii.ii.Cf«»«^«>M 

MONOCERfK  ni:  H.  n«  Cf tturo  d'ani-.  u^u  Mtrfoo)m{t  efner  eln}igen<Slebarmntter 


lueieure 


matix  infueoiiren)  9lbnOC4tf^Ql  m« 
*MOPfOCflAME  ny  H.  n.  (jenre^doeo- 

iioptèree)^ono4itnm4m.        T 

MONOCHILE  a.  H.  a.  (qui  n'a  qu'un  eeul 

eabot)mit  e{nere{n|tg<n<0«f^r^n^^ft* 

II.  mONOÇBILKS  m.  pi.  Cfiunille  de  mam^ 
mifèree  comprenant  ceux  qui  ont  un  eabôt)  Qfin* 

^nfet  m.  pi;  3L  Bot.  cuhiMU^M  du  Brèaio 

9RottO(|^iIen  m.  pi.  '^' 

MONOCBLAMYDÉ,  6»  â.  Bot.  Cm  à» 

d'une  plante  qui  n'a  qu'une  eeule  enveloppe  flo- 
rale) mit  einet  ein}{gtn  )BIumenbe(f e ,  ein* 
beifig.       [monoehorde)  iRono^^orb  fpieletf. 
M0N0CH0RDI8ER  T.  n.  Qou9t  eu 

II.  T.  a-  (▼.)  -  les  doigts  (terme  de  Babe* 

late  pour  ;  V>emuer  eee  doigte  areo  vivacité)  bie 

ginger  tafc^  bftoegen.      r  ::>*- 

MONOCHROË,  e,  a.  iid.  (qui  eut  d'une 
eouie  eouleur)  oott  einet  rin)igen%arbe,  tin^ 
forbig;  2.  H.n.  tipule  mûnoiChroée  (dont 

le    eorpe    eet    tout    ferrugineux)    X^f&tC^XUt 

MONOCHROÎTE  a.  V.  manûchroU; 

2.  Miner,  (ae  dit  dee  aubetaneee  qui  ne  prdien- 
tent  qu'une  eeule  teinte^^einfatbig. 

MONOCHROMATIQUE    a.    Pbys. 

flamme  —  (flamme  uniformément  et  unique- 
ment jaune  qu'on  obtient  en  brûlant  4e  Tnlcool 

avec  du  Ur  ^^  monoc^tomotiMe  ftlamme. 
MONOCHROME  a.  H  n.  tâon -^(taon 

roux)  gelbbronne  Oremfe 


'^'J:     i 


MOQIODENDRON  m.  (bateau  bit  d'u. 
eeul  troue  d'arbre)  anleittem  einfigen  Storn^ 
me  gebontel  Ooot 

NODIMÉTRIQUE  a.  Miner,  (io 

dit  d'un  erieul  dont  lee  plane  coordonnée  p«>u- 
être  rapportée  àtr*oieaxee)mOnObimettif(^. 
ONODOlOE  a.H.  n.  (qxi  n'a  queee 

ee.i^e  dent)  mil  eilnem  einiigen  ;9Âi^^et9ta|i« 
ttià* 
MQNODTNAIIE  a.  Bot.  (dont  il 

minee  ont  plue  longue  que  lee  aotree)  eitU" 

»c^ig. 
MONOBCIQUE,  MONOiaora  a.  Bot. 

^qni  appartient  é  la  monmcie)  )nr  SRonJkiè  gf 

itig/  ein^iiffg;  plantes  monœciques, 
monScifi^  $(Ian}en,  SDtonSciten  f.  ph  Sii> 

^•(erm.pl.    

MONOÉiJEUTHÉROGTNE  a.  Bol. 

(ei  dit  d'unn  plante  monocetjlédono,  dont  l'o-* 
¥aim  œt  libre  de  toute  adhérence)  mit  fret ^e^ 

ÇenbemStut^tlnoten,  monoelent^og^nifc^. 
MONOÊLEUtHÉROGYNIE  f.  Bot. 

(eut  d'une  plant*  aioaoéleutbérogTatî  '^  ^1**** 
formée  decoe  plnnten)3u^attb  m,  It.  Sloffe  bet 

SPionàf otttlebonen  mit  freifle^enbeft  8m#»  ^ 
fnoten,  SRonocIent^erogynie  L 
MONOÉPIGYNE  a- Bot  (ao dit d«ne 

plante  monocoixlédone,  dont  lee  ôtMniasa  cent 

épigynee)  mit  obeo^bigoi  Stanbfiben. 
lUONOGAMS  m.  Jur,  (ooiai  V»  •'• 

qu'une  femne,  eelle  qui  n'a  qu*nn  mari)  in  bet 
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H0NOGA9TRIOUE 

fiiief  einiigen  9t««  o^*  f  inetii  fta|{gfii  Stami. 
MOTfOGASTKIQURêw  H.  à«  ^m  iH 

M0NO&SNKa«Bat  (M  iH  to  rl«M«i 

M  0N06ÉNIB  r.  H.  n.  imùU  4#  «énéts. 

orpmM,  W9fnàmii  un  imétriàm  BtmklÊMéà  —» 

If  ONOfiOMPHE  a.H«ii.  Cf  «^  m'«#<ini# . 
iMi«  i«**>  mit  fincm  r(ii|{§ftt  B^</  ^iit»! 

-^MOlfOâRAFHEê*  (ir^  MtMH«>i«' 

*  •  iipMoaRAraiB  r«  c^ék,  m  ^m- 

9^  einfa^fi  •aiHipa  ii^iwamafritr  k  "^ 
MOMOaT|»RÂTEfli.  Chlill.  (fMiip; 

-  de  SêbêdHlint,  daM  6abaèUU»i  a^* 
SeialfMli^al  ja* 
MONOHTMLATÉt  e,  a«  CUm.  Ci«i  M 

'^^MONOBIVMQtaïa.  Cliim.  C4<h  •• 

cinfai^ttafnrtaff»  ^  maBa^atif4^. 

formé  4'm«  •«§!#  »ii««  httgugif)  gai  îiwtt 

mafftithllM0h.  UM^M  ;  aianat^ifi^». 

Uê  soopM7^)  liRana^ylc^  pi;  oionohyleg 
.  çiliég,TlbraUlea«lb|driforaie6,péUiopo* 
9^  des,  ^ol)fptn  mit  Stonfm,  mit  tittnaleà 
9riuifen,  |ip^eittiftiie|  ^t^txit,  Çall^^m  mit 
Blittetiger  8af(a;  np^odiiles  rotatoires» 
bracbite,  8Nibe?tf4^vd(kii,  Slrm^^ol^tmi* 

mitttiitciP^jnbigrR  6taaif4bnu 
MONOHYPOGYNIK  r.  Bot.  C^ut  r 

biabiM)  3»^  nt^lii  (n$Kt  t  be?  SRano* 

lot^febottcit  uAt  tmt^t^in)^i%tu  etaxibf àhtn, 

MONOlÀlflQUEi  a.  Pharm.  c^  an 

«l'un  nééiMMMM  Uwmé  4'w^^  moI*  siabatMic*) 

oiTé  eiarrlei  <£taff  fsitievf  iift. 

4oaf  ]|«i  MMCM,  4lijliae««  Ta»  a«  VmUrt,  «oat  ré- 

jU.noNOÏQiJBa  m.  pL  (muc-^Imm  4«  p«. 

«èp^oj^^ortn  n,  pl.  .^  ^  ' 

IIl.  moNOïQUBa  r.pI.BotCF^«SiMa#Mie« 

••xe*  «OBI  #éH«4«  mu  U  mém^  imdiwiàm)  tlx^ 

liufige  $fIaMe%f.  pK      . 
MONOJLÉIlDEa.  H.d*  c««4iU'iui«  p«r. 

<i«  qui  n«  poH«  ^'imm  •4«1«  éoftilU)  mit  CtStet 

^njigeii  S4tt|pt,  einfai^  6ef(^tt9)>t  einn 

MONOLOCULiiX&E  a.  jMt  c»<h  4'ua« 

«vttrMà«B«MyUIefOeinf!^evig.    * 
MONOLOGIQUE  aXitt.(r«iaiif  mw^ 

"oiofiM)  ituit  tUeio^  ab«  eettfl«cf)>râ4^,  lom 


geftnrl(i  fi,  aRam>Ia0iD* 
MOltOMAmAQQEa.lféd.fitaitéMi 

aaïf  eboM0>|tttlRmtam<iiiif  ^eHtctiV;  bra-' 
le-,  milfittff  fbra  3bfc  aettmniciie  ^ 

MCmOlf  AQUE  a.  m.  H.  m.  (mI*!^ 


^eilif,  m^^ftiibnf,  mam»metifi^« 
MONOAfÉRIE  r.Bot.  iw^té  a^^^tM 

a«i«taiiii«éM«ff«iriééM)aR9nomft{'i  t. 
M ÔN0MÉR080HE  a.  H.  n.  iéon%  u 

—Tfê  mk  a^ÉM  Ma«  pièM)  mit  luigeglif  bett  cm 

n.  moROtftaoaaiiBa  m.  pK  c#»àr«  ae  i» 

cUmw  iM  araetudéM)  aitgfgHelfrtf  C^ imtnt 

f-pl. 

MONOlfPHÀLE  m.  Anat  (mmii* 
rMp  AèflMqpMlo  am9la^I  anaiiiif^  S>a9* 
9f  bSRi^gehift,  9taietfirf0itlgttt.pi. 

MONOMPHAUB  I.  Aml  (éM  a*«m 

Mfidr  Qatf4^mal|M(b«it«  am  flafkl,  aRaiN 
omt^laUlf.      ' 
liONOMFBALIEN,  ne,  a.  AMt.  (•# 

ail  a^M  pMMCft  firf  n'a  f  «'«I  ïpMll  Mll^l*»  pMV 

awui  •orf«)  eimia&e«g(c) ,  matanq^^ItfsKe 
3)tp^Il4Ri|fetatt).  ^ 

MOMOMYAIRE  a.  CoiieliTl.  ii^^ 

4'mM  ««f  «Ul#  blv«lvii  éiM«fca4«»  iralv»  w 

fiaoR  fisfiga»  Steab  1,  fimmta{e% 
IfONONEURE  a*  H.ii.  C^  ait  4m  m*. 

«M»  f  «i  •■t  ■■  Mul  fjatèM«  »ervê«9i)  mit  ci^ 

iiem  ffai|iflm9tenmf9f}em,  eiaiuayi^   -«1, 

IL  KONONKIJmM  m.  pL  C«"k^»<MMc  i^f* 

%kfim  B.  p(*  ittit  tiaem  eiofi^m  9ler9rdf)^ 
ftem^CMll^ientl^iere  n.pl. 
MpNOPE  a.  H.  o.  (qai  »'•  f«'w  «iQ  m\X 

eiitc]àein§igeii9bt9C  eisittgfg*^^^^  ^^^  »    , 

dinfiigiget  m. 
HONOPËMANTHÉES  LtîIrBot. 

tiaiit^etit  L  pi.  .   .-^ 

MOMOraRI6TI9Eà.Bot  CMfii>i»é 

plmit*  flM>tto«ei3rié4oa«,  4oiit  1m  éUminM  toni 

périgjn»M)  mit  nm  ben  9ttt(l^tfaat«ii^|^cttbc]t 
MONOPÉRIGYNIE  L  Bot.  (étot  4'aM 

I^Ual*  »oiiO€oijIédoB«,  4oBt  1m  4ta«liiM  «ont 
l^érifTmMy  il.  •lâM»4e  fUatM  4«Mtt«MpèM) 

jSttPoub  m,  it.  Slaffe  bet  iiRi)m>Iot9teboneQ 
mit  m«  ben  StH^^aboi  ^enbcn  @taub« 

fibem  \per9onneL 

î  MONOPEBSONNEL,  le,  a.  T.im^ 
MONOPÉTALES  r.  pi.  Bot.  (rii^i«« 

compo«éM  4'«rbrM  •!  ^'«rbriMMnx)  $fUm)en 

r  pLmit  ciaiiittffiger^JfbnMu,  âRouo^ftaica 

pi.    •  ■  •  '•^^^•*^ 

MONOPÉTALIE  r.Bot.(éi«i  4'«në  ^ 
t«4oo4Ucoroii#Mi»«BopéiiiU>  dinfeUIttnig^ 
frit,  aRpno)>et4Uf  f;  2«  C«i«m  4«  pUaiM  4a 
M(u  MpèM)  (tflaffe  r.'bff)  eiiibMUrtige(n) 
obft  mami)>rtalif(i^e(»)  $^ti|ea;  -  éleu* 

(rOgy nie  (•!••••  4«  4ieol7lé4MiM  è  •▼air*  \h^ 

hre^eioffc  bet  einbliUetigeit  S^iloi^Irb^nett 
mit  frri  ffe^enbm  grac^fitoieii  ;  •  aymphy- 

SOgynieCila&  4«  aiMtyléaosM  4  •rm%w%  td* 

kérMit)  (noffebfîSifot^irbaacn  mil  oetma^K 
f fti en  Sntd^tfiioten.  >i  **.i^  y'O'H  * 


(|g^mi«ii)mit  einem  thige,  HtAigfg,  mima>V 
t|alm(f^. 
MONOPBTiFANTHÉ,  e,  a.  Bot  (•• 

aHa^^Mflsnlêfvi  ipoH*  iM  aMivgiéïtficI  f«- 

MllM  4l0«hiaimrMriM  «Im  pi#4)  eirr^fl|; 

maMaifi^ 

IL  voHorimrTAiiiraitBa  r.  pi.  (tmàwu  u 
i^MiiM>maitMfiffe,  fia^flg;e^(Iim|en,92iy 

llÔN0UËREa.H.ii.C««^^4'M«#iéé^  I    MON<H»HYTEa/Bot  C««4ii4'0m«eiif« 


••^r.. 


'4^ 


,«,':  '*-■**« 


92m(9g(  gr^ttitf,  owttolog^fii^i  scène  -  i     MOIi^PBTqAUllE  a.  Did.  iv^  ■'• 


|- 


4«  f UaiM  f iif  ijlè  iëlillif  i  ^'«M  m«1«  —f^^J    • 

Ht  eitiff  efli(%m  S)>eeiei  be^^eirb,  mQn9« 
MONOPLEUROBRANCHE  a.  H.  n. 
oorp«>  fiisfcitfiemifteSif^K/  ttinfettf^      '' 

m.  pi.  ""   Ai  '  .  ?-:-^K.  :^-. 

MON0PN0Êfe;â.H.D.(M4Hr«iairf^'    ^ 

Miil  ^«i  e0Mérr#  io«l«  M  ▼!•  UiImi  mo4#  4«  . 

fMpivaHM)  g)ei<^at^etib«  ' 

n.  If OimrSIOBa lll«/pl.  C^WiJion  éè  u  elM- 

M  4m  r^iM)  Imigestatlmntbe  Ret^tiiien  pK 
MONCMPOiœ  â«  H«  D.  c*  «•  m1  r*4) 
miteiaem  eiiqigeii  9o^f  H^fig/  mmia^- 
bif<^.       [<l«'»fia4>riftfSfigeiR{^eBiittr:^ 

IL  «pnopoDK  m.  Anat.  (MMir*  ^î  »'• 
MOMOPODmLADat.(4H«iit«o*iiéf«i  Jf 

Ma<ii»f>  4MMUfv4MaM4'«Aè^UfM>  <illl0 

fif  <gleit,  aRaiia))obie  r. 
MONOPOBIEN,  ne,  a.  Aj|at  C#f  4fa^ 

4'ua  iMMlra  à  •»  Mttl  fl#4>  f{n^ 

bif*. 
MONOPOLISANT,  e,  a.  C^i^Jo^irim 

■ioMH^)matiay»ai(fhriib,  ein91ai|io:|>o(  auêr 

ABenb. 

MONOPOLISATEDAt  trlee,la.  Néol. 

(^•i  im4  4  éuMiv  4m  mùémfèlmy  |nÉI  aRono« 

))0lif{ren  geneigt,  bie  9Roitoya(e  Beflkbentb, 
beginfUgrttb^,  |itm'aR^)>af|)it  maéen  ^t» 
bettb;  les  vaes  mojnopoliaatri^pea  do  mi* 
nlstère,  bie  SBflc^tfii  bea  Stini^emma  jar 
©cf5fberuiigbet2Ri>w>poIe.  ' 

MONOPOLISATION  tjNéolJ  (^^ti^n 

4'««e«f«rvr  é^m  uareluiadiaes  4aaa  FiUtentio» 

a'étofciiriui  aioa^poie)  UmmonblttHOpi  einem 
XQeiit^aiibel  ob.  SRana^^ol;  fPIonopoHfhung 
f;  l'esprit  de- et  de  ^liatioo^  wt  9lttf« 
lottfa*  ob.  Sneitt^onbela^  uab  QetanButtgaa^ 
gei^,  ÎA  9Rottopolif{nia0ri'  ittttb$tunbe> 
rnngaf^^em»  ^;i:^,*^.c4-■^^»-•,4^^^'.■  ■   - 

MONOPOLISER  (se)  t,  r.  C^  f44aH 
ea  moaopoïc)  |um  SRom^poIegema^t  ob.  vcam^ 
m^polifbt  merbett^;  cette  marchandise  ar 
monopolise  aisément ,  attê  biefet  SSaotf , 
\ii%i  f{<^  lei^^t  ein  3nono)>oI  bilben.       -r..  ^ 

MONOraOTOPHYLLÉ,  e,  a.  Bot. 

(m  4il  4m  TégéUï»  ^p«B4icaléa  4ant  I'mb- 
br^OB  Ba  préMBt«  4'abor4  qÉ'aBB  ««Ble  favillé 

uiéraU  «I  BBiaiBBBto}  mii  citiem  ein){gnt 
iteimblatt;  eiii§igIeiiidbUttetig«     ^^«»<p^.    ; 

MONOPSE  a.  H.  n.  AoaU  (^«i  »'«  «"'«o 
Mui  m1>  mit  einem  eiafigea  linge,  einilugig.  * 

M0N0P8IE  r.  Anat.  CamairBMtté  ^«i 

«oamlB  4b«b  TajualBMB  4'bb  m«I  «it)  2lf}ono)N 

fie,  a^nopf^tlmlmie ,  (Sinlttgigfeil,  «pHo* 
pie  f. 

MONOPTÈRE  a.  Arcb.  (t^  B'a^in'naB 
mbIb  rBBféB  4b  coIbbbm)  osa  einet  dngtgni 
SJnlenreiBe  be^e^enb,  etnilfigeKg  ;  %  tem- 
ple *  (éaiae«  roai  formé  4'ubb  aiaif  U  coloaBB4B 

•AfisBiBr)  rttnbei,  anf  <S2nIen  nt^enbea  @e» 
Mube  o^ne  SRauetn  ;  9.  H.  n.  (à  B«f  mîm  bbi- 
f  BB,  BBBibiBbiB&  BBBBiiB)  etnfliigeltg.  ^  ^  W 
MON0PTÉRYGU;N,ne,a.  H.n.C<iif 
bV  ^b'bbb  bbbIb  Bafeoira)  mit  mtreinft  rStiU 
ifeiH)9lafft, einfoflf.^'-^    •«*  *«*,#. i*  .    -, 
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M ONOPYRÉNE  m.  Bot  jCIrilt inr  ■•   iiMi'ym%  fùm^  mt^uo^oi^léfiM^  -^-"^t''HM 

«Q  petit  no™)  einletnlge,  mit  uut  einérShi^   ndianQmatl)\tntn%tudfttnoUn,  anonofvwi»   rw  «««u  pièc«  dt  boio  oui  e(nf#i{n|igfu 

verfe(>ettefrttc(>U:  v'^/^iv^^^^^^  ^*       ))(l|^t09)>ttief;  2.C<î**«»«  dépiaute» ^opipre«*nt    Q3aumflantmauégf^((^U, moapi^tii^.    ii 

MONOJKCHIDE  «.  Bot  (qui  ii>  qu'un     iMjnonvoolylééoaa  âinai   09ii£oriné«)  (SU|ff  MQN8  (mOIlCe)  ID.  0*  toi  4e  «^rAnee  er 

seul  tuberoiAe)  mit  fititt  finfiflen JtnoU^  eiiu   bn  9tonofo^]^j||^^ Jiii^^^,^^ j^  ,^m^ *•  tf^mévf»  àhtéri^^m^n^mmu^i^ 

fnoUia  ;  2.  Ànat.  Cqui  «^  néiTeeuii  leeticule)    grttC|>tblOteiU     f  ai,  lé^f:.^^!^  |jiig|tt!J^  i^ax  «rclMvi. 

mitnutelnet:«6obe»erfe^»e»,  ciii^obig»  .  ^  .A-s  JtfONOTAXÈ  m.TO  -l'ârcbeVéque,  ^l^mflrblgflet  ^txx 

MONORGUË  pron.  T.d*argot  CmoO^«l»f»»»ii'4«»"»ucéee)aRottot«j:ilBfiii«m;rc   Ôhibi^â^o^.  ^m^m :i^ j 
i(^.  '.    1^   MONOTHAlJkMËa.H.ii.(M4ii4^^^^^ 

MONORllYNQUË   •.  JH.  n.  Cl»»«   »'•  ^  coquille  uaivâlvo  iiui  no  renrermo  qu'iui*  ooi^o 


^    qu*un  «eoi  hte)  mit  Rut  ei^em  S^nabel  ob. 
aiufH  einfcl^uSbciifl,  etrtrùffeltg;  u;    ^  v» 

II.  MONORHTNQUES  m.  4)1.    C^*«»»^'<'  <i« 


•^.  "^t 
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oAviié)  toU  efttf 44^ttiflem  @r(>iuftef  #^     ■woBeii.ûUero^erièwob.gro^tï^ttetlf^ûwf. 


il,  HONOTHALAllBS  m.  pL"  C*«e4lon  4o 

l'oi-diC  4ea  molluequec  céphnlopodee)  «^Opff&f' 


l'ordre  4e«  •ubânnélidniree  bot|iroo<plialee>etU^  ^  ICX  UX.  pL  mit  tiufiilfîXiQm  (8e|^&lff  i  fSR^ 


tpûffeligc  SBurmer  m.  pi. 

MONÎÏSE  m.  BoU  (georo  de  pUntee  de  U 
famille  deo  coiupoeécs)  3Jionof{é  DU»  '  <  < 

MO-^OSÉPALE  a.  Bot.  (••  ^ii<"«  ca- 
lice formé  d'une  seule  pi^ceJeiriMitterig  ;  2. 
(à  cfliect  ainsi  conformé)  mit  filtbi&tterigem 

jeel(*e,:ifioBl5tterigfel(^{g: .,  •*    .  .    . 
MONOSOME  a.  Ànat;^  (ee  du  d'«n  mon- 

sire  qui  n'A  qu'un  corps  pour  d^ox  (èten)mtt  nUT 

tinim  Stixptv  9tx\t\tn(t),  eittleil^ijg(e  S^op* 
)>rlmi|igeburt).    .  '  ■^'■\:-;é.--;'if^:':,^::^^^^^^ 

n.  KONOSOllB  m.  Anat;  (momrIreqQÎ  bV 

(^u'un  corps,  pour  deuxiètes)  tiltlcTbigt  S)!)^^ 

pelmiÇgeburt.    ->    ;         ^  -vV 

M0NOS0MïÈ;MON0S0iiATUK  f.Ariat. 

,    (nionstniofliié  du    monosome)    (^itltèibiglctt, 

5Wonofom«tie  f.        •'  ^  [nosome(à). 

MONOSOMIEN,  ne,  a.Ànat.  V.  mo- 

^lONOSPEBMALTBÉE  f.Bot.  (genre 
delà  famille  des  bermanniées)  SDt^aofpermûU 

MdlVOSPERMlE  f.  Bot  (eut  d'une 

plante  monospertne)(g{nfamigWt,  WlotiO^ptXf 

^sSl^te  f.    ■ ^  ■•■.:.■  V:     .■--•■  •'      ,^  :■    ..:•;-<:. 

^   ^    MÔNOSPERMiOUEa.  y.monosper^ 

me.  ^^ù.  {tes)3ïîonofj)^riaf. 

.  MOSOSPHÉRIE  f.  Bot  (genre  de  plan- 

;  MONOSPÔRÉ;  €,  a.  Bol.  (se  dit  d'un 

eonceptacle  de  plante  cry-ptogame  qui  ne  renfer- 
me qu'une  scLuiesporuie)  initmir  tixumSttitti^ 
îorn,  riafetmïotttigi^  '  ^     ■■-  '  ^  ^< 
MONOSTACHYÉJ  e/a.  B<?t^ont  les 

'   tleurs  sont  réunies  en  vn  seul  épi}  htX/^hit,  b(t9 

itutcitteSlc^re^attfiiia^rig,  -"'  v  >/i4?.* 

MONOSTICHE  a.  Litt  (qui  Va  qu'un 
seul  vers)  OUI  ItUt  HUîm  9itï\t  Uftt^tn)^,  tilUf 

II.  IfONOSTICHE  in.(épigramme  reniermée 

dansunneui  vpt»^  fSJlouofti^onn,  Y.  mùno-^ 

MONOSTléMATÉ,  e,  a.  Bot  (q«i  B'a 
qu'un  seul  stigmate)  mit  eiuet  cin)igeti  (@tif« 
fet)?larbe,  ef  nmtriig/ 

MONOSTIGMATIEr.  Bot  (eut  d'une 

plante  à  fleurs  moaostigmatea)  @innarbigf eif, 
Snonofiigmatie  f;  2.  (cUsse  de  plantes  de  oet- 

te  espèce)  (Slaffrf.  bft  eiimatbigén^^anjen. 

HONOSTOME  a.  U.n.  (qui  naqu'une 
seule  bouche  ou  ouverture)    VcAX  ttUt   eitiem 

aïhmbe  ob.  aJlauIc,  einem  SWtffel,   eincm 

©ii^nabel  ;  einmimbig^  einmSuIig;  eiuTiiffeHg, 

eiiifi^ttaWig-  i  *  .    :    -"^  -     * 
MONOSTYLÉ,  t; à,  V.  monostyle. 

MOI^OSYLLABISME  m.  (manie  de 
ceux  qui  neparlent  que  par  monosyllabes)  ^\1X9 

.  ftibigleiitanottOfi^IIûbifmu^rn.    r    ;^^ 
MONOSYMPHYTOGYNEâ.Bot  (•• 

dit  d'une  plante  monocot/léd^iie  à  oraireadhé» 


y^ 


w 


notfKtlamctt pi.  ^'  -'-*^;:  fic^^^^-i^.-.^^^rSM' 
MONOTHALAMÉ/é^  a.  Bot  C*t4H 

d'une  plante  grami  née  dont  lealoeuitessont  con- 
formées de  même)  mi  gleicfffStmigen  @ral« 
S^tc^^ett,  monct^olamif^.  ^^-  y^*  \  i.p  r  ; 

II.  MONOXUALAMÉES  f.  pi.  (section  de  1» 
famille  dea  graminées  é  loouates    uniformes) 

^rala^ten  jmitl  gUid^^igta  %x%%l\jfiiitxi, 

aJîouot^alamceu  f.  pi.  ,\  k        -.  /  -.  ;^*c  n  ^ 

MONOïHËlQUJÉa.ReIig.  (quiappar- 

Uent  au  monothéisme)  |Um  SD^tlOCffdlmUl  gei* 

^ôrig, îim»ot^ei|Hf(^i         ^  tV-- >.  ^.^t^- 
MOr^THÉISlEs.lfelig.  C<^iirl;«cn^ 

qui  adore  un  seul  Dieu)   SSett^ttt  fittel  einji' 

geri@otteé,  SÏÎOttot^eifi,  »im^    i;y?t>i*>  ^?:^i 

II.  MONOTHÉISTE  a.  (relatif  au  monothéia- 

me)  )unt  SDtottOt^ciimuê  gei^Srig,  mottot^ei^ 

fitifc^^  2.  (qui  professe  ip  monothéisme)  tlxitti 

einjigen  @ott  »ert^tcnb*      .      -      ^  <-  -^t  ^ 
MOKOtHÉLE  a.  Bot  (se  dit  de*  plan^^ 

tes  qui  ne'renferment  qu'un  seul  ovaire)  Hult  ttUr 

einem  ^u<^tboben  t)erfe^èn,  monot^Uf(|^. 
M0|^0THÉL1Ë,  e,  a.  H.  n.  (qui  a  la 

forme  d'un  mamelon  isolé)  eittet  fceifîel^ettbett 


«.^  ''■■..fÀ    .  '■' 


'l.^I-^^' 


^2-t  ^'ÏM- 


MONOTHÉLITE  a.  Relig.  (conforme 

au  monothéii8me)bem  iDlonot^eliémue  gemS^, 

menot^efiflifc^,  *         [Uime^ 

MONOTHÉLITISME  m.  T.  i^no/Ar^ 

MONOTH YRE  a.  ConchyL(se  dit  d'une 

coquille  qui  n'f^  qu'une  %'aive)  mit  Ullt  eine( 

©c^le,  einfid^alig.  ^^^'"  [déea)2)îonotôca  f, 

BiÔINOTOCA  m.  Bot  (genre  des  épacri. 

MONOTCiME  à.  Conchyl.  (qui  n'a 

Qu'une  seule  pièce)  0U6  TOj^X  fitteiH  ©tllcEe  be» 

^e^enb,  uogetl^eili  \^  '^*^    ^'^     :^  f  'nh 
MOxNOTONÉSiENTadv.  Néol.  (d'une 

manière  monoione)  OUf  til^t  tltonotone  SBeife 

t  MONÔTKÈME  a^H.  d.  (qa^»*»  qu'une 

ouverture  pour  l'urine^  les  excrémenU  et  la  se- 
mence) mit  einer  tinii^tn  Oeffitung  ffir  bie 
auéfottberttiigett,iîiit  einer  ^loaf  e. 

IL  MONOTRÈllES  m.  pi.     (animaux  qui 
n'o^j^ qu'un  cloaque:  \tu  ornithorhynques  et  les 

échîdnés)  gangiiingler,  ^Ipffenfftger,  SKono« 

tTemen,^{e(^erni.pl.       -     t   >f/g?^^    \ 

HONOTRIDE  f.  Bot  (ge^rc  a«  i^ei 

de  la  fatùille  des  orchidées)  SRmiOttil  f.4  ^r  ^  • 

MONOTRIMÉTRIQÙE  a.  Miner,  (ee 

dit  de  cristaux  ayant  quatre  axea^  dont  un  diff^ 
raiil  dea  iroipatttres^qui  aont  égaiix)  Vlipv^M^ 

mcttift^.-  ■"•'"''■'  ■■  '■'■''^{ifi^^'m^i^^^     . 
MONOTROPÉ,  e,a.  TBôt?  (rt*^îrësséÂi- 

ble  aune  monotrope)  0^nb(att(ITt{g,i'2^nli(^. 

n.  lîONOTROPÉES  f.  pi.  (famille  de  plan- 
Us)  O^nblattûtten,  fKonottoi>eett  f.  pt  ^ 

MONOTROQUE  a.  fl.n^  (qui  port»  des 


M0NSEI6NEURISËR  (se)  v.  r.  (ira...: 

€her4u  monaeijneur)bf  n  gro^en  «^f  rtn  f))ieUn 


treten  ;    2.  (prendre  le  titre  de  mooaeigneurj 

{{(fiSDtottfeignettr  ob.gtt£bigfr.{^tn  tituliren 
ob.  T^mvx  laffeu;  ^à^  monfeignoti^ten  loffcu; 

S.fig.  (pouvoir  élre  monseigneurisé)  ail  gtl^ 

^  i^en  0b.  JWoufeignettt  angeft^én,  g^ 
ttannt  tifulitt  loeYben  fSnnen;  rbamiliie 
çfarétienne  ne  doit  pas  se  -,  Sbelltitel  fiub 
tmtbet(^îi^li(^en^emut|^  unoetttrfiglid^). 

^  Il.y.réC.  (se  doàner  Mutuellement  1»  titre 

de  monseigneur)  tioanbct  SRonfeigneitt  Ob. 
gnjbiger^ert  nemttn  ob.  titnUren;  de' ci-, 
devant  répablicains  se  monseîgneuri- 
sèrent  getoefettt  Sle^mblilann  gaben  einan^ 
bet  ben  Stitei  «jp^feigneut  ;  ''que  font  ces 
évéques  danTleuFS  assemblées  ?  ~  lis 
siemônseigneurisent  «oal  t^ii  biefe  SBi:> 
fdj^Bfe  ifx  i^tcn  SSttfammlnngett? — @ie  hxw 
geni^te^t  )u,  {nbemfkdttanbtty  ^ocf^iour^ 
bigflet  iÇcrr '^  anteben.   - '*^^*^^***^^^^^i^ 

MONSIEUR  MALPLAQUÉ  mr  T. 
d'argot  (notâife)  Sîotût  rai  -^^f^  f^  ^  : 

MONTAGE m.pop.c^est un -de  coup, 

un  —  (e'est  un  coup  montée  une  kupercherie^  une 

fwt,  iTn  piège)  haï  \^  fine  àbgefoYt^te  ®a(^e, 
eine  ©ettigetei,  ÇreHftei,  eine  gofle. 
^MONTAGNE  f.  fig.  p.  g.  H  m'cnVôie 
ses  productions  nouvelles  par  mon- 
tagnes (en  masae)  et  fctfidt  mit  fejne  neuen 
«fl^iet  centnertoeiffe^^'^':'^'-^-  ^^^^:^  ;-  ■ 
MONTAGNE-DE-GÉANTS  f.T.dar 
gbt(potence)  0algen  m^    v   n     r 

MONTAIGNER Y.  n.  (v.)  (s^éiever  co.n- 
ine  une  montagne)  tofeeittCetgfeigenJ  '     * 
MONTAISON  f.  (Y.J  (metfon  de  monter) 

©teigen,  ^uffieigm  nf  2.  (éhùlliiieii,  eiM- 

Tésceaee  des  liquides)  auffiebfn/SlUJÎo^^CU, 

aiufbranfen  n.^*-^^^-^f^'"*v^At'li^'--'ï.'-^''^-^-  '•"':■":■  ♦ 

MONTALBANIÉ  f.  Bot.   (genre  de  la 
famille  4ea  verbénaeéea)  SKpntal6ani(t  f>' '     ^ 

MONTANISTEaiîî.eccl.  (confbnne  à 

la  doctrine  de  Montanus)  berSeffte  be9  SRoit» 

tani5m»ê  gemap,  jttontanipif^,  f ^h  * 

MONTANT,  c,  a.  Com.  commis-  (ce- 
lui qui  en  relève  un  autre  dans  soir  service)  tU^ 

nen  anbem  obWfenber  Sommif^ 


^^-^^i^-r^-i. 


MONTANTE  t  T;  d*ai^l«a»«ïie)     ^ 
^{itx  fi  -  en  sa  ton  (échelle  en  hois)  |6ijerne 

^t^t.  ^'^''^'■^■'  '.  '  '''^''^'''-*-'^^''^^  '    '■  ' 

MONTANTS  m.  pi.  T;  iTargot  (penu- 

ions)^ofenf.p!,«einïfetbrt^.lrt|^t:r^^   ^ 
MONTAZALITE  m.  Reltg;  (i*ïe»^re     . 

d'une  secte  mahométane)  3)tOttta}<tlitmi:' 

MONTE -À-REGRET,   T.  d'argot:  |^ 
abbaye  do  -  (potence)  ®a[gttt  ïÉ?   ^  * 

orientale)  gIof^!n*tertg  m.  -^  ^v^" 
.  MONTERr.a.etn.STiiuÀvoift^^i^^ 
TÉ.  ETtiB  MONTÉ.  Si  Fon  veut  exprimer 
Faction  de  mc^bter,  il  faut  employer  Tau- 
xiliairéAM>ir.  Si  Von  veut  exprimer  rélat 
qui  résulte  de  Tacition  de  monter,  il  faut 


'^ 


\    s 


eiiiploterrt 

HONTKR  SOI 

qiifledesse 

élevée  an  qn 
àTarbréik 
Vd^ein  d 
cheâ,  soit  p 
pour  éviter 
mieux  voir  < 
ou  enfin  poi 
que  opérati 
TBR  un  chei 
d  un  lieu  à  1 
du  cheval,  o 
on  parle  d'à 
monter  un  t 
fère  de  mtnU 
première  4^ 
jours  l'idée 
que  la  secoi 
supériorité 
chambre. 
Monter  à  « 
ment  Tactic 
sachatebre 
.  quelque  tn 

MONTER  DA 

voiture  pou 
voiture  poii 
sauf  re  cas  0 
mention  d'i 
i^n^uneefa 
rer  etc;  mu 
prêcher,  on 
ou  trône,  qu 

monte  sUr  l 
pardfioftdé 
TER.  Se  moi 
plusieurs  'H 
quelerésul 
MONTE! 

ble(»votteri 

,*  bre^eneingi 
'   IL  V.  a.- 

yens  de'Diireu 

MONTEi 

coups  (un  h( 
bonne  foi  de  c< 

Wen ,  ju  iibt 

Slaufenmac^ 

MONTÉ: 

Mexique)  W^ 

»        MONTH 

croit  dan.  lill 

MONTII 

<le8  4^rdennes* 

MONTIÎ 

<luCapde  Bol 

MONTII 

unemdnfiriiiejf 

IL  M  ONT] 

riées)  gjlotlti 

MONTM 

^  la  Guyane) 

MÔNTLl 
^p»ers)att{ni 

^  MONTM 

^^  gypie  calci 

MÔNTM 

l^ourjeùde  un 
^^^x  dônl  Mo 
oùilétaitinvii 

MONTR 

^lONTEKE.  ( 
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employer  fa^flllffë^^ft^ -^iiéHT» 
noNTKR  §0».  Jifonier  à  un  arbre,  màr*- 
q^le  dessein  d^q  atteindre  uœ  partie 
élevée  en  qnituiit  la  terre  et  s'attâchant 
k  Tarbré.  jl^!»'>/^r  màrnn  arbre,  auppose 
1«^4^eiD  de  ae  placer  parmi  les  bran- 
cbeâ/soit  pour  en  cueillir  le  fruit,  soit 
pour  éviter  ({uelque  danger,  soit  pour 
mieuivoircequi  se  passe  aux  environs^ 
ouenflu  pour  soumettre  l'arbre  à  quel- 
que opération.  iiONTSit  1  cheval,  hck- 
TSR  un  cbeval.  Quand  on  se  transporte 
d'un  Heu  à  Tautresans  égard  I  la  qualité 
du  cheval,  on  dit  monter  à  cheval.  Qua  nd 
>  on  parle  d'éo  cheval  paHieulier>  on  dit 

^  monter  un  cheval,  fl^nt^r  à  cheval  ait*- 
rère  de  monter  sur  un  cheval^  en  Ce  qpe  la 
première  ^e^À  locutiofis  impliqué  tou- 
jours l'idée  de  Tart  du  manège,  tandis- 
que  la  seconde  indique  seulement  une 
supériorité  de  position.  honthIi  1  sa 
chambre.  ifONTBR  dans  sa  chambre. 
Monter  à  sa  chambre  indique  simple- 
ment  l'action  de  monter.  Monter  dans 
sa  chaiubre  suppose  llntcntiod  d^y  faire 

.  quelque  travail.  Hontir  bn  voiture. 
HONTER  DANS  une  voiture.  On  monte  en 
voiture  pour  partir.  On  monte  dane  une 
voiture  poui"  toutes  sortes  de  râisonis, 
sauf  re  cas  où  il  serait  spécialeiâem  fait 
mention  d'un  départ.  De  m^toe  on  monte 
dans  une  chaire  pour  la  décorer,  la  répa* 
rer  etc;  mais  dès  qu'il  est  question  d'y 
prêcher,  on  monte  enchaire.  On  monte 
au  trAne,  quand  la  loi  vous  y  appelle.  On 
^7i/^  mr  le  trône  tout  autrement  que 
par  dcoft  désuccession.itONTBii.  SB  Mon- 
ter. Se  monter  est  relatif  à  l^ddition  de 


iohit|u#dnifaeindieatfonv<»» *^^  iur^??n^u^  yn  m^M^éL^WÊ'^ 


r«  U 


n'y  a  qu'à  jeter  les  yeuE  pour  compren- 
dre ou  pour  croire;  on  démontre  par  des 


UiAtur*  mut  1m  éioffM)  ©ei|Ung  f*  > 

MORDÀNCER  v.  a.  Techn.  ci^r«  «^ft» 


raisonnements  ce  qui  ne  se  comprend  i  4»prooéaé  Aowwé  mor^an^iQ  |al  QSeiiungl^ 


ble  (avouer  «on  délil  ou  Mm  ciûm)  ffttt  $}ers 
IL  V.  a.  -  dme  couleur  Cchercher  ieé'Éfc' 

yens  de  fiiîre  uiieaupe)aitf  eine^reOtrei  fituieu. 
mONTEUR  m.  fig.  pop.  C'est  ^n  -  de 

coups  («a  ^omme  qui  cherche  à  «urpreadre  la 
bonne  foi  de  ceux  qui  l'écouient)  et  fUC^t  )tt  tStt« 

f<^en,  lu  iinXiim,  lu  UMLgtVLVjt  ili  cln 
.  «laufenuiai^et.  "    -    'm^^^^m^^^  , 

MONTÉZUMA  M^Éùi^^ii^ 
Mexique)  2)tottte|«Wa  fl  ^  ^  f  ^;  €^^^^        -^-^ 
5^       MONTICOIJea.H.n.ltot.C^ivito^ 

croit  dans  1«s  mo*imgatw)  {/t  $efib|rtt  It^tt^ 

ob.  toac^fetib  ;.  etbit^f^^Wf^W ''^  ■ 
MOimFRINGILLE  ifc  ».!•  tfî^i^ 

des  Ardeanee)  ©Ct  flflnf,  ®l%\tt  HU^v^,  -  ' 

MONTINIE  f.  Bot.   (aonre  d'onagrairet 
du  Cap  de  BoBne-Bapéranoe>SR0lUin{a  f."^"^^^ 

MONTINIE,  e,  a.  Bot  Kjf^i^ii^ÊiM^ 
une  ttônfiÉie)  uwntlniiNirtfg,  «^^nlicff^f  |^5^ 

II.  MOlîftmiÉBS  f.  pi.  Cf»«»»*  d'oBOgra^ 

Héee)  gjîontlnlaa^rten,  ÎRoritlnUtt  r  pfc '^^^  * 

MONTIRE  f.  Bot.  U^t%  de  perêonnéea 

,     de  la  Guyana)  attoAttttt  f.'  l'^^i^^^^^^^^^  \ 

^>iera)ttct{niewrrt{jîer$ol3^^3JlimtnpàIttaf. 
MONTMitatRITE  f.îli^^^^^^ 

^^  gypaecalea^Alreà  JAinntmàwXti,^  fotfartîget 

®PP«  oua  tKtmtmotirir  ;  aRbntmattrft  m: 
MÔNTMATJWSMS  m.  C«'*ai  dit  âuiai 

pour  jeu  de  AiOta^  propoi  de  table,  paraltuaion  à 
ceux  dbikl  Moatfliiaur  pajraît  soù  éOof  aux  Ublea 

«tt  il  était  invité)  SBortfViel  n,%i^x^%  t 

MONTRER  V.  a.  Syn.  montebr.  i>6- 
^ONTUH.  On  ifiM^,  qtiandil  n*est  be*- 


qu'avec  effort.  ^^^  } 

MONTREUR  m.  o^me  dtoXairoimiiiat 

celtii  q«i  moatre)  3e jgf r  m. 

MONTUEUX,  se»^l  Syn.  woifTiniux. 
MQNt AUNKux.  I«e  psys  fort  inégal,  tout 
ëbupè  de  tèh^es,  de  collines/de  monticu* 
les,  de  monts  est  Jiu^n/uetix.  Un  piys  tan- 
tôt très-èlevé,  tant<^t  très-bas,entrecoupé 
de  montagnes  et  de  plaines^  est  monta- 

^  MOliUlIffiNTAL,  e,  a,  flg.  (itaadia.., 
durable)  numutttfTttat,  grofortig,  gtanbtol* 
-  MONUMENT^IS£R(se)  v.  r.?(éol. 
(Aèvenir  MonuMBid)  monitmcntal  mnbetu 

HOONIE  f.  Bot.  (geiife  de  plaAte<  de  U 
famiUe  déi  ooMpoeéca)  SRpaitf  a  t 

MOQUE  f.  (V.)  T.  moçua/TlJ^^f  |y||^ 

MOQUER  (se)  v.  r.  0«  coMtmït  quelque- 

foii  avee  lui  vbrb#  4  H^Mt^O  elle  sc  moque 
d*ob6ir  k|es  parents  (mùirtifêu  lui  ïm^ 

p^rteaialle  obiié  o«  m^iêM  paraatej)  CtHigt 

ifr  Wentg  Mraii,  ot  fie  {(nren  tfltenr  oe^otd[^ 

MOQUINIE  f.  Bot.  (gaêre  de  plauiea  de 

|a  iamiUe  due  eompoaéea)  SRo<(U{ltia  L  ^  i#{''^^^ 

MORAIIXER  (se)  v.  r.  Verr.  Otre  «o- 
mriié)ge^e<ft»eTbett.  ?^^^^^^ 
MOBLAX  m.  («'Mpidr  tu» 

joura  avee  lia  réfimâ)  Ic  *-  d'UU  bomms, 

d'une  armées  ber#ei&  bie^timurHng  tinti 

«KmWett,  etneiaollei:^^^  V;      ^^    i 

MORALLSATÈUR«rice,  a.  C^ni  ^ 

^f  à  moraliaer)  ^it&m^Uit,  hit  SRotal 

fjrbftttb  ;  motalifîrcnb.        -  #'^e  v  ?? i.  / 

MORALISER  (^)  r^  t,  ÇHtormet  aes 

mesure)  moraUff^fr,  fittltcfaer  taerbeu.  I^ef ei^ 

lï.  V.  réé.  Cm  IWk  aèa  fCniottfratteei)  ftcfi 

M0RAJLISEU8E  f.  iron.  (cini  qui  af^ 

featède  pajrler  «koràl^)  ®tttçttptebt|fir{tt^  Xv^ 

aênbfitebfflerttt"-*^^*^*-''-'^ 
MORALISTi^CC^i^e^^ 

qui  en  traite  de  bouelp^è  ou  par  écrit)  {ittetllf^ 

tenb,  ^tten^)teb%enb;  écrivain-,  ®{ttertU]^ 
ter, Xnfi^x0MfxttiÊf  :^  -sk^m^m^'^m- 


^^:i^- 


vMOKJLS^  i;  't<i'argot:,b*|tr«-C«lf»J 


MORBIDE^  Srn>  lidUIIM.  lia 

isex.  MORBiFIQIJi.  Mbrieua:  et  nu^r^f 

signifient  Tun  et  Taûtre  ce  qui  ti^ntl  à 
rétat  de  maladie  ;  morbifique>  deisigi^e 
priifprénftiÉit  ce  qui  cauée  U  maladie. 
^  MORBfflQUEMENT  adv.  ( 
nière  morbiSque)  ûuf  tint  Jlronf^ef ttn  er jnii 

MORBHXAIRE  #1?i  iBorii^^ 
)fMORBlIXES  m.  pl.^rd^iHi*  #i| 
'  MOlUBatEUX.  se,»  Méd.  (qui  dipiSa 
de  la  rougeole)  )>otrQb.  %tt  9Ut^eIn,  S)tafern  ; 


fièv^  mdrbfllliis?  rrpugeoie)  at9t|ebt. 


dee  maïadiee)  Jfranl^fitett  et}eueet^,  Mtbtrà, 

MORCEAU  mt-  a'argot  (r^réiâiio.) 
trngrtarri,  àJfttat^eref/îDeiitmeltt 
MORCELER  (se)  v.lr.C*«f*«M^»«^* 


^  *   MORDAClTÈt.  fig.  (c«f»^t*«'e cordant)  "^ 

I93dfenbe9,  Sei^nbel^  Qinf^nHbenbee^  tief 
MORDANÇAGE  «n; 


on 


ilORDANT,  0,  a.  SynrioaiuOT;  lit- 

StlQUI.    SATiniQOB.   L'esprit  $atiriqne 

veut  blâmer  et  rendre  ridiculeouodieu  y;  ' 
^w^^reoMf  tique  Veut  piquer  et  humi- 
lier; l'esprit  mar<2àit/  veut  humilier  et 

détruire.       __z^^ii^^':^m:':'i  î'v=  '  Jm^    •'  =  •■>  ' 

MORDANTÊT.T.  d^argôt  C»c1iî  îantru- 

çie«tq«i«#rdlefer>®agef^  >^^V' 

MORDANTS  m.  pi.  T.d'argot (oieeaux  ; 

cette  iM<*pl^ére  aaajimile'lei  deux  braaobeé  de  cet 
inatrumeat  à  dee  mâcboilrëe  qui  atordeiit)  Sc^f  C^ 

MORDELLONE  a.  H.  n.  Cqui  reeeemble 
àunemordelle)  bapf|to|?l|||a$f^^ 

l|ir;M0RnKIX0NB8  él.  pT.  C^ 
tèfai  tracbélid^^  ^\»m^  Ob.  Sta(fiellâfet« 

iàttrtt,  aRi)tbèn0ttetft  pl?'r  r  >:?  :  ; 

^"  IlORDEMENT m,(f.)  (l«tio«  de  mordrej 

iBdf  en,  a|i»ei^ea  n  ;  2.  CttoMiiito^  Qifl  ip. 
MORDEUR-DE-PIERRES  m.  H.  n. 

(ûooi  vulgaire  du  loup  de  mer)  @ffI6tD(  m. 

MOIODlAfiLEi  m.  C^^rte  d'Imprécatioa 
èont  ee  aert  Cyrano  d^Bergerae  daoia  eon  Péd^ni 

joué)  iSUnhtt,  SWi^UtPÛrbiflft,  <5^uft  m. 

MORDIÉ  int.  (a'employait  dane  le  même 

B9nM  que  morbleu)  p9%  !  }ttm<ÇenIer  !  itim  Seit^ 
M  !  aUe  SBetter  !  ..T,#^r^<^.  ^?^*^f -^-  '-?'-  ^  '  '  • 

I^ORDILIAGE  m.  fig.  Ccoup  do  dent 

nllbffeiiaif,  attaque  légère  et  dépourvue  d'animo* 

aité)  peinet  ^itb,  ^armlofet  îlngtif .    ,  p. 

MORDILLER  (se)  v.  réC.  (ae  mordre  les 
une  lee  autree  légèremeAl  et  À  pluaieure  reprisée) 

(Inanbn  cii|  wnia  b$iùn:  ftg^  ^mn^tif  ne^ 

uflt. 


^ 


fô^iiif.  •:•*;>. 


couleur  brune  naélée  de  rouge)  braittttDtl^. 

MORE  nalXing.  O*  i*Bg««  <i«»  Moresi 
m^MfcÇe  6b.  mattt{f(|e  S^^aA^i  iIRo$r{fc^e9 
ob.anauriWe«n.  ■ ,  : '?Sf  SliP :^  >^^^ 

.MORE, e,  a.  B^r (^w  riiièàible aîi  mû- 
riir)  «laufi^boumartig,  »â§ttHci.r  . 

II.  MORÉsi  fi^pl.  (tieihn  de  la  famille  dee 

ttrtieéea)  WtavMttttmmaxttn,  Wloxttn  f.  pi. 

MOftÉlJi;  L  Bqt  a^Kt  ^'^H4éM  d«i  paya 

MORÈNïSf;  pl.Bot^iCÉiMiiie  déplantée 
qui  conatitùeiit  ua  ordre 'dé  monocotylédones  à 
éteatinea  épiarnea)  Srof A^  Ob.  StxiUtibiîaxUn 


J  MORETTEil  Ifotiîîiiî*^ 

'^    MORTA  m.H.  n.Cimecte  du  genre  dorthé- 

iMoRFE  L  T.  d^argbt  Cr*p*02»aÇïjeit  t 

*f  %0RFÉEp|àik^t^^        commune  k 

i*oi(Vi«r  eti  rolai^r)  JBetbotttmg  f.    . 

MORFI AGE  m.  T.  d*argOt  (eubeîetance) 

9la]^Tun0  f  ;  2.  Ccomestibiea)  (SftDaaten  f.  pi. 
^   mORFONDEMENTm^v-)  C^efroidis- 


x->^v 


aement)  @irMItunû  r. 

iiiM)ïttïn^REW«i*1p^^  la 

morganatique)  morgànat{f(^(et»etfe); 

MORGANE  f.^T.  d'argot  a»im)  »Çuu^ 
ger  mî  avoirlI^C^^oir  faim)  ^ungrtg  feiiu 

HORGANE^  v^a^rT.d'urgot  (»ordre) 

MÔlRGW^GAllt  (raor^g^rin-)  mill. 

â'All.CdOtmobiliaire  queTépoux^  cbea  lea  Ger. 
maiai^  donnait  i  aoA  ép6uae^  oa  retour  dli  lar* 
ÉivlNb  eèmplHè  que  etUa^  |âi(J^'^^ 

SWorflengabe  f. 
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-OlIORGENIIXE  f.  V.  #iM^r^tfA/ur. 
'^  MORGUE  AU  m.  y.  «u^r^cieor. 

MORGUEK  V.  D.  C*voir  4«  U  Borgu»,  de 

riik««i«ao«)  tro^ifl,  ^oémût^ij  fit^n,  onma» 
penb  aûftrelen  ob.  P(^  bm^meu;  trofcin* 
II.  y.  réc.se-c^rtv«rtBMre|«rdMit>cin' 

MORIBOND»  e»  s.  8yn.  MoaiBOND. 
^  MOURANT.  Le iiu)ri^m{  languit»  nefait 
que  traîner;  le  niMira/i/ se  meurt.       .^ 

MORICAUD  m.  t.  d'argot  Ccl»»'»^») 
Jto(^(e  f;  2.  (iroc)  ®4uiflanne  r,SBeiahug  m. 

MORIGINEAv.  a.  (v.)  V.mori^^/iifA 

MORII4JIVE  m.  T.  d'argot  CAf^*'*  *• 

Maure  ou  liAlé«)  iRofirgtfîi^t  n.         .  .   •: 
StORINDE,  €,  a.  Bot.  Cq»>  reesemble  à 

une  moriade)  morinbo^ttig,  «S^U4^. 

«  II.  MOaiNDÉSâ  r.  pI.C«oue-Uribu  Oei  rubia- 

céee)  aHotinbiMrten,  3)îorittbeett  f.  pi.    ^  ^ 

MOKINË,  e,  a.  Bot.  (qui  re«»tfaible  à  U 
II.  ilOaiNÉBS  f.  pi.  (Xtih^k  de  dipeaeéee) 

Snorfna^rten,  î){firlcarben,ii)îet;iaef  n  f.  pi. 

MORINEIXB  f.  H.  Tl.(e.pèce  de  pluvier^ 

.  -  SJÎorlncBregenvfeffcnn.  v  . 

•        MORINGË,  e,  a.  pot.  (qui  rewernbU  à 

^B^ne  moriBf  e)  morlngafattig,  ô^itlic^.     * 

^  •       II.  M0RIN€ÉBS  f.  pi.  (famiUe  de  plantée 
ayant  la  moringè  pour  type)  iStorlttga^Clirtett, 

SKortegern  f.  pL     •  .. 

•      MORMOL^CE  m.  H.  n.  C^Uoptère 

penti^ère  de  JavTOtKorttU>lUÏeion  ri. 

0  MORlIf  ON  m.  Helig.  (nom  domué  pitr  1« 

-    /fondateur  du  mormoniame  an  livre  qui  doitaervir 

de  bible àaea  adepi^D^ltotmOtt  m,  goIbetlcSi^ 

(et;  ^.  (fdeptedumormo9iiame>SJIcmonein. 

MO^ONISME  m.  Retig.  (•y-»*~ '•- 

ligieuxde  j*  aecte  dea  Mornona)  iKonitl^Uil^ 

,,     mué  ifai.:  .       ■'    •  *  ,.,,.■  •  ''■  ,..  •..  "-_ 

a^ORMONS  m.  pi.  Relig.  (aecte  fondée 
mérique^  en^830^  par  John  Sinith^  elle 
^rejette  le.  baptême  dea  enfanta  et  admet  Japoly- 

mie3  3Ronnonen,  IDIomtoniten  m.  pi. 

MOAMOPS  m.  H.D.  (cbauve-aoaria  de 

Java)  j[a)Min{f(^  Stebmnaue,  SSormo^^  m. 

MOMOS  m.T.  d'argot  (bouche)SDbuibin. 

MORNE  m.  T.  d^atgot  (mouton)  iS^^af  n. 

MORNE  a.  Syo.  morne,  sombrjs. 
Aforne  se  dit,  au  propre^  d'une  couleur 
sans  lustre  etsgas  yivacité.  La  nuit  e$t 
sombre  lorsqu'elle  est  profonde;  une, 
couleur  est  somire  lorsqu'elle  est  très- 
noire.  Aufig.  Uahoînme  momr  est  un 
homme  triste,  abattu.  Un  homme  sombre 
est  uu  homme  qui  renferme  profondé- 
ment en  lui-même  tout  ce  qu'il  pense. 
MORNB.  MOROSB.  JMhroèe  est  synonyme 
de  morne  f  avec  cette  différence  que  mor- 
ne ne  s'applique  guère  qu'à  la'mapière 
d'être  du  moment,  ou  produite  par  Teffet 
des  circonstances^  tandis  que  morose 
tient  m  caractère^t  à  la  manière  d'être 
habituelle. 

MORNE  r.  pop.  (lieu  où  ToB  expoae  iei 
cadavrea  trou  vë^ana  la  rue  «)  Y.  morg^UCm 
MORipiMENX    adV.   (triatemenO  ÛUf 

tint  ttauxi^t,  ^a^xt,  b&ficre  Sltt  ob.  SBeife, 
y.  morne. 

MORNER  V.  a.  (V.)  CheV.  (garnir  d'une 

mo^ne)  {Xuxtiittlanitn)  mit  rincm  {ïïflîtûU^) 
iRfnfle  »erfe]^ett,  ^mpf  macéra. 

MORNIER  m.  T.  d'argol  (Wrger)  @^ 
frt^^fetm.  j    [MiOfalfc^eSTOunie. 

nu ORNlTLE  f.  T,  d'argot  (fauaae  mon- 

MÔRNIFLEUR  m.  T.  dVgot  Cf*»^- 
MBMgrwur)  8a{fc^m£Q{er  m. 


•         I  ■  •       ^       * 

MOROCARPE  m .  Bot!  («om  donné  au 
blite,  damt  lea  calieta  eharaua  reaaemblaBt  à  une 

aiûre)iB({tutti  U,  9ttxmîlbt,  ^^minfbtîxt  f. 

MOROCUEN  m-  Agr.  (mala  de  U  Virf  i- 

MOROLINIQUE  ^  V.  morifiw.  i^ 
MORONOPUOREm.y.iittt/<>rr  % 
MÛROXALIQUEaCluoi.  %mori4fue, 
MORPHASME  m.  An  t.  (^anlie  bouffoi^- 

né  dana  laquelle  lea  diuiaeur»  fifur|4ant  lea  trana- 
formàtiona  dea  dieux[^  3Rot)>(alllltt0  m. 

MORPJPMÉTRIE  r.  Did.  («Mute  da  U 

forme   d  W  eorpa)  SomtSUeffuog  ^  fSl^Xp^U 

mctrit  f.    '  •  ...'■^•^^■,.>*,. 

MORPHIQUE  a.  Chim.  s^te  morphi- 

queS  (aela  doml  la  morpl|iB«  lût  U  h«^j|pi{fps 

V Jiumfalje n.  pi.  ;2P'^"'' ''^^'''^'^^^•>-^' ' 
.  MORPJBO  mmn.  (Mpiduptèr*  â  «Ue« 

ftrèa-brillantaa)  HHtftufùltft,  fiJ^t^flO  m. 

MORPHOGRAPHE  m.  (oaïui  qui  décrit 

lea  formea  que  la  matière  poul  revèlir)  ^<)rpin« 

htidfxtihix,fDlQXp}f»g^xap^m.  ^  -    f^^^ 

M0RPS06RAPHIE    ;.    (4e«er^tio. 
dea  foirmeade  la  matière)  Sormrttbefc^tei^Ullg, 

a»orfti<>araç]^f ç  f.  •,,,.,, ,   a  v  r  ^ i/  W 
MONPHOGRAPBIQUE  a.  (relatif  àia 

morphosrajpki^   I^YHtCttbf fl^filttHg^^  9Rot' 

MQBBHQZéAlREâm.  pi.  H.  û.<«nU 

maux  qui  ont  une  foriiie  bien  déterminée)  5C^{trf 

n.  pi.  mit  ebtf  r  i^rflimmt  ff^9ttx^{§l(ffti  ^ 
fiait,  2)îoT»)^^o«in.pl.        "  jV,vi. 
MORPHUROMOLGE  a.  ff.  a.  ^qni  W 

une  queue  de  aalamaadré)  tXiit  IDio(4^f^lO<lU)C, 
mo[4)ffff)DD(Ul}ig«>    ;  ^';  y'é:k:^^;^^-^  i^^:»^r^^: 

:IL  MORF9I}JI0MOI.fiB$  m.  pt.  (repUiea 
campaiebroacâ)   moléifl(dfl»&ni^t   ^00^, 

SRold&fc^to&t  jtm.  pi.    ^s,^  ^  j.M{,W- 
MORRÉNIE  r.  Bot.  (j^i%  it  plaaiM  de 

la  famille  dea  aaclépiadéea)  fBloxitnla  f.  >  .<  r 

MOR]RKP,  p.  «.  g,  Cir^aaiiijf  j^^« 

cMORSURE  f.  fig.-déU  geIée<«iM^e 
u  gelée)  ttimoitbtttg  f.  bel  Srojtel;  2.'fii;. 

(effet  de  la  médiaance^  de  la  çalomiûej  likxdf 

aSerleumbung  gefi^lagenr  SBusibe;  &ià)  m; 
lesgftiaorsures  de  U  calomnie  laissent 
toiUDurs  quelques  cicatrices,  nie  ^t 
tint  SSfletiûnae  o^ne  baf  (Stiool  ba(ei  ^ftet« 
MORT  f.  fhm.  Jouera  la -d'une  som- 
me Oua^u'a  ce  qu>n  V^i  ff^^J  \pltltn,  Hê 

eiur  (gwiffe)  Summc  petiote»  ifl;  P.  Dieu 
ne  veut  pas  la  morl  du  pécbeur  (U  faut  de 

TiadulceBoe  pour  la  faibleaae'àumauie)  bCV 

mtn\dfUé^tn  ®^»2(^^  muf  mon  (Ittoai  }u 
gutrfiallmi  la -n'a  point  d'amis,  le  ma- 
lade n'en  a  iju^m  4l|  demi  ^o»  p|lJ^if  aea 

amilk^uaBd  ils  àont  moi:tii^)oa  lea  «éfligé^uand 
lia  aoulTi'ènt)  V^UVP^iftkm  ffxtmhî,  MHXi 

fie  tobt  fbtb^b  tiernà^I^igt  {{^  fd^ott,  memi 
fîe  ho»!  fbù>  i  faire  un  prêt  4  la  -  (ae  fnérir 

a'imemaladia  dUagarMiae)  ^m  datt  ^tf&^xlU 

i^Sttanî^tit  loiebergetiefett  feU;  de  toutes 
les  douleurs  on  ne  peut  faire  qu*ane  -  («n 

ne  meurt  qu'une  foia)  toif  t>lîl  maU  <m^  MM, 

petlben  lamt  man  tm  einmol;  contre  la  -  il 
A'ya  point  d'appel,  la  -jprtout  moi:d(p«r^ 

aoMie  BÏe  peut  ae  aouairaire  à  U  morl)  fftt  bttl 

^u^ifkMu  4tsattt  gmai^feti  ;  loibet  bel  X^ 
be<  itrafl  ^Ift  leitt  Jtrantfafi;  tplv  miHreii 
aOe  oa  ben  âj>bel«9tei^en;  bet  5i:ob  i^et  f(e 
aHe  glei(^,.»{e  et  fie  flnbet,  <vm  ohtx  xtié^; 
la  -  assise  à  la  porte  des  view  guette  les 

jeunes  (laa  WailÛHU  oat  à  redoutar  le  voiwi* 
nage  de  la  mort^  et  lea  jaunéa^  a»aurpriae)  bielSIa 

Un  (aben  bie  M^t  M  SUM  iH^^^^fj^'cii  unb 


tî- 


fJt^^^^T^n 


*      y 


»■>•,• 


bie  ^un^tn  tiiuu  rafc^n  UtUtfç^  pou  i^m* 
rien  n'est  plus  certaija  que  la «-^ rien  n'esr 

plus  inCerUlQ  que  ia-(liolrederAièrf  heur, 
•oua  eat  inoonaue,  maia  noua  aavoaa  pou»  fur  que 

noua  mourrona)  baf  tùix  otte  ^e^lften  mftffen  iji 
itml^,  ahtx  bie  <ëtuiibe  belXobeltpei^sni^ 
maùb.  Syn.  mort.  décIks.  xjiÉpAi.  Jra- 
pae  e$t  poétique  et  emporte  dans  son  idée 
le  passage  d'une  vie  ài'autre.  Mort  tsi 
du  style  ordinaire»  et  signifie  précisé- 
ment la  cessation  de  la  vii}.  Décès  est 
d'un  style  plus  recherché»  ii  marque 
proprement  le  retranchement  du  nom- 
bre des  créatures Tivaotes,  Morigt  dit 
de  toutes  aortes  d'animaux,  et  les  deui 
«uti^eis  ne  sa  disent  fue  ^e  l'homme. 
MORT,  e,  a.  ftg.  il  a  la  gnçule  morte 

(»a  dit  d'il»  jRéaiiâal,  d'un  Iknf^rop,  d'ua  grand 
parleur  qui  aa  trouva  réduil  mi  ailaaaa)  et  tf)f 

aufi9J2auI  gefct^Iogett,  i^i^bal  fDUml  ^u 
f^pft;  un  homme-ii'a  ni  parents  ni  ami& 

Çvm  mort  eat  biaai  rita^oiibiUt^Mitoe  4a  aaa  pa- 
raiita  aide  —m  meilleura  amia)  tt>er  ge^orben  ijl. 

toirb  bdlb  betgeffe»,  ,^^«^^  ^|^  fi^^^^i^^r^  ^.*>   , 
^    U.MORT,  e,s.  en  attèndàntleaaouUers 
d'un  -^  on  va  iongtempa  ou^pieds  (oa 

aouffrè  quelfuéfo^  loagtaaqn^  «a  attaadaat  une 

aucceaaioaj  Qtatt  mtt^  oft  lange  SRotif  leiben, 
tt>ennmattaitfeiAe(ïr]^f(^tt»«rtet.  «^ 
MORT-CHIEN  m,  Boc  y.  c<^cA/fitf. 

ïlORT-DIEDint.  (V.)  (a>at  ditpour  :  p«r 

WmQ/^if»jfà^}^QH  taifenbî  H&ott]  »a^r. 

N  A  t       '   * 

MORTËuMtEK^  adv.  Syn.  mor- 

T«IXBMB{CX,  i  JUHORT.  À  MORT,  ^W/ 

a  plus  daprécision  et  implique  plus  de 
certitude;  il  marque  que  la  mort  s'en- 
Suivra*  Jkfarfellement  indique  seule- 
ment que  la  mort  pourras'ensuivre.  Au 
figuré,  -awrieûemeni  et  à  la  mori  signi- 
fient tous  deux  ei^esaivemeot^ipiiis  l'un 
annonce  une  haine  plua  étendue»  plus 
complète,  plus  durabler,#k  l'autre  une 
haine  plua  énergique.  ^  vi^,>,i  ^  ,  f 

MORTEMENT  ady.   Y.Jmhlement, 
n^mcàoùmment.  "  wC  '^.A^,^  ^i-. 

lldlLirjQERin.  P.  le-sent  toujours  le^ 

aulx  (orna*  rnagjp|[|»Hioura  dea  babitudea  qu'en 
4|  4l^abord  coatraotéaa,  dea  aociétéa  qu'on  a  fré- 

queutéc«)  malt  Bel^tt  9on  fcil](^n  fç^lec^t^ 
9tts>9^viffHttn,  16amnt\4^fttn  ^  immtx  tU 
n>aê  jbet;  bet  fBmtx  fd^I2gt  dnnvf^^^^^U^ 
dea;  VLxt  Uft  iifcl^t  witart  .*  ji^^i  i 

MORTIER  m.  Syn.  mortirr.  civbnt. 
BÉTON.  CSt]ne/;/désigne  une  matière  pro- 
pre à  lier  despartieadistiaetes  qui  sont 
ordinairement  de  matière  inorgantique; 
quelquefois  il  s'applique  à  la  brique  pi- 
lée^ou  à  unematière  argileuse>  cuite,  ré-  ^ 
duite  eA  poudre.  Mortier  désigne  pro-  * 
preroent  le  ciment  avec  lequel  on  réunit 
les  pierres,  les  briques  des  édifices  :  il  se 
compose  essentiellemeni  deciiaux  et  de 
sable.  Le  mot  de  béton  s'emploie  plus 
spécialement  pour  les  fondations  et  a  la 
propriété  d«  se  durcir  dans  l'ea1lîr^-^r 

IIOKYSIE  f.B«t.C«tM.«iJ^  ?«">• 

Boua-JlapéraAoa)  SRor^fla  i.  ^t^ 

MOSAÏQUE  a.  P^l  est  coiffé  à  la  -  (•• 

dit  d'iiA  bomuM  float  U  faa^M  aal  ûftMe,  par 
aUuaioa  è  Malaa  rapréi»lé  4'ortowa  »▼•« 
d«iix  rajOM  BWt  la  |è(a  gg^nuil  ile«a  0ar»ea) 

feitte  Srott  fe|t  i^m  ^i(nier  mtf,  mac^t  {(n  ium 

f.  âyu.  MOflitftin*  it>i^"^ 

epe- 


tit  morei 
de  sorte  ( 
minutioD 
foDt  pari 
les  unes  a 
contraire; 

.  cune  de  d 

cesr  l«s  cl 

de  coulei 

ment. 

MOSO 

qu'oa  ae  coi 

tiftih. 
MOSQ 

pottlea  eutj 
d'ioaeelaa) 

Slafen  f.  | 
MOTe 

pour:  c'aat 

bft  ric^ftigi 

(qtielquea  L 

3etlenmit 

pour.'j'aun 

um  eine  bu 
MOTA 

bleiuAan^ 

MOTE 
MOTE 

TKCR.  Le 

me  i  le  pr 
MOTE 

VANT.    D< 

actuel  et 
Dans  mûu 
miné;  c*€ 

MOTU 
moiije  p< 
ments,dei 
tes,  pouf  ^ 
tone  sont 
clairemei] 
quels  l'ag 
considéra 
scrottlégl 
moins.  Te 
fient  pas.^ 

MOTIÎ 

soulever  do 

MOTK 

Mdiionei 
vement,  di 

MOTIC 

qui  a  pour 
liéralion,  loj 
venteuiaéao 
détermÎBart 

tràg  aaf  Ui 

Mon\ 

grUnbet  ob. 
MOTT] 

tvec  U  Im^I 

@rbIUfeitki 
MOTT] 

rivage)  Ufe 

Mom 

pretteal  dit 

3Bet$f(^tt)a 
MOTU 

rom.  (ae  di 
<^quer  qu'ai 
'<ûmpo«tàlB 
«ueuBa  prea 

mm  «lit 

fig*  (h  dit  i 
«A  dahon  éi 
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lit  morcetade  pierre  esi  d'une»  eouleiir, 

de  sorte  qu®  1^  chtogemeiiu  ou  les  di* 
minutions  de  couleurs  et  les  nuance  s'y 
foot  par  différeotes  pierres,  appliquées 
les  unes  aui  autres.  JU  mar^iierie,  au 
contraire,  est  composée  de  pierres,  cba* 
cune  de  différente  couleur,  où  les  nuan- 
cesr  les  ehangementsTet  les  diminutions 
de  couleurs  sont  marqués  naturellç- 

MOSOSÀ.U&E  m.  H.  n.  ùpm^  ^^^^ 
MOSQUITËS  r.  pi.  Méd.  (p«tiiM  •»« 

MOT  UL  m  régète,  c'est  le  ^  C«Wp*. 

pour:  «'«ai le not  propre) man  ^egetitt^  bOli^ 

btr  ri^tige  8it9bnt<f  ;  2.  je  vais  Jeter  un-^^ 

(qiieUuee  lifaee)  à  U  pOStO,  {^  }»iU  tiupaat 

3etlen  mit  bfv$<#tcflrbfm  ;  SL  im  -t-lCtoi. 

pottr.-j'MiraiiiBJBOlA  voua  dire)  if^tVttbfStf 

um  eine  b»}eiS@itrat^e  bittciu  .^^^^^  ^^^  êm^^;* 
MOTÀCU.LIN,  e,  a.  H.  n.  C^ui  rwe»- 

ble  à  uae  ^UeilU>  ia^^lltUUtti^mii^^l. 

MOTERELIJEf:V.JIwte^^^^*   p^^^ 

MOTEVA  in.  Srn.  hotkur.  pnoitCH 
TEca.  Le  mo/tfttr  d'une  affaire  en  est  l'a- 
mô(  le  prmmoUurm  est  le  propagateur. 

MOXEUR,  triée,  a.Syn«  motsuu.  mou- 
vant; Dans  moimr  levmouvement  est 
actuel  et  déterminé  ;  e'm^iine  action. 
Dans  mûuoant  il  est  potentiel  et  déter- 
miné; c'est  un  étatr|^^k%^i^'^'^fi*^^  : 

MOTIF  m. Sjtt^lÉotiF.  RAisont  Les 
mo/i/t  peuvent  n'être  que  des  senti- 
n)ents,des  impulsions otoeures  et  secrè- 
tes, pour  celui  oiéme  qui  agit.  Les  rat- 
soM  sont  des  moiifa^  mais  des  motifs 
clairement  aperçus  et  discutés,  dans  les- 
quels l'agent  raisonnable  a  puisé  des 
coDsidératiims  qui  luiontpmti  autori- 


^m' 


MÛUGElfil 


HOOCEUBT  m.  Bot.  C>««4t  4t«»  ••- 

IfOtJCHAdtË  â.  Cl»'.*  ,«>*  «•  «^ 
uouohcr)  \iVi%ivc  ;  c«tte  chandelle  est  -, 

HOUCHAUXEli  V.  a,  T.  d'argot  (r.- 

(M4«r:^«  miuck;  «apioa)  anfC^tlt,  angttiftn. 

-   »>UCHAA0<1-B£C:%  m.  T.  d'argot 

Crf verbèri)Catnae  t       "  4^^-'-^i7V-    :   ;  ^^ 

MOUCHARDE  f.  T.  d'argot  G«ie) 

SRoitiim.  ^^ 

MOUCHARDEACENT  mV  (mOi»»  4é 

mouebArder)  6^>iailimi,  S^)iOttfcfvP^'«  »• 

«tO^titankcrfyiotnten.  ,    "  -va^^-i^^^^r 

MOUCHE  f.  H>  n.  {«oni  àommé  â  ieêucou]» 
a'iM#etM  ^ui  v«le»0  -  abeilUformÇ  (diptère 

»rMky«io«M>  Strienif  Qfliege  UfOo^^iU^  m; 
-apiadivorecV4i»*fa¥e)a4i8*Pb.  glprflieàr, 

-  ar^gnéec^ipp«iN»^M>  $frrbc»  o>.  €<)itt* 
nenfliegc;  -  aquatique  (épàémère,  tipvie) 
®4ttafe  f;  -  d'automne  ou  piquante  c«^o- 
moxe)  ^txh^,  <^e(^9iege  ;  -^  bec  c^iiûiaie} 
®4niûirlfl{c9f  ;  -  bécassece«pie)a:attjpiegr, 
-bipUe  {if¥m^y  mxda%i^^t^\  -  bom- 
bardière  (câr^ie  p«uiir)iBom(ai:MtKfet  m; 
-^bourdonivjrrphe)  ffllumett*,  ^mnmclflif» 

ge^-«^  bretonne    Cl^ippo^oe^ue  4o  cheval} 

$^^br9icge^|i^»i|hi  cerisier,  du  chardon 

-  à  chien,  Çfeibefïif ge ;  -  cimiciforme 
CréioAù)  êlattmittie;  -  à  coton  (••  ^it<^«« 

peliu  iftkB«UMB4  qvi  vireni  daaelecorpe  dee 

okeMiief  eidte  tktfMài^y  âitterfiicge,  fllau^ 
)>ent5bterni;T^à&au(;r4iûdie)  Aonteelflien 
ge;  ^à  feu (ftiiaore, lai^re,  t«ipi.>  itui^u  \  ^^llOUETTE  f.  Syn.  hocbttb.  goé- 


MOUCHEM^        VA 

^•MQtJCHEMENTm.  Ca^incnK^. 

MOUCHER  V.  a>  T.  d'argot  (prendre, 

•weiOergreiferv^^<fctt,ffp«cimen.    -.>*     * 

MOUCHERIEI  L  (t'employci^aiitiefoU 

•n  pluriel)  toutes  ses  moucberies,  t()us  sres 
bâillements,  ses  crachements  CBùHêy) 
oafcittPb.i^rS^niujen,  eà^ntn,  «ulfVu* 

MOUCHETER  (se)  V.  r.  (itre  movchetO 

gcti|)fflt,  gcf^Tcnf  rit,  gefle^t  iDtrbcit. 

MOUCHETTE  f.  H*^(V.)    (ebeiUe, 
»eiich»àimjjgirne  f.  il       a 

MOUCËETTES  r.  pL  (petit,  mouchoirs 

À  r  iitàft  4«f  pettu  eBfaato)  Ainberfadtuc^  n. 
f   MQUCHIQUE  a.  T.  d'argot  (mauTtlii, 
lûd)  got^ig,  ^^(^;  <tre- à  la  section  (^(re 

mal  noté  aur  le  Avre  de  poUee)  {a  f(^t9ar|tllt 

«egtjlet  W  bet  ^H|ei  P4f  n,f4lc(^  ici  be^ 

MOUCHOIR  m.  T«  d'argot  <pietoiet) 

^iflole  f;  r^à  defi^  Jetées  (pistolet  «  deux 

eoupa)  S)0^?))f l^ifloll^  w^ i*^^ MM  iM\/:  ■  • 
MOUCHURE  f.  (eat  plue  ueité  que  fN<Hi. 

eAe«  qui  A  Vieilli  I  bout  dulumignou  d'uBechiin- 
deUe  qiii  a  élÉMMielîée)  {HàfU)^^m9Pt  ^ 
2,fam.(iàueue  Aâeal  qu'^u  exprime  4De  uairinee) 
Stoi^  m.  .i.j&.?i^'>ii{u  V  ;,;?r,.l  :  .:t.  /i  ' .  i.fli  ■;•..•  ^^  ,  • 

MOUDRE  V.  a.  iabs,  Mar.  Fborloge 

moud  (eed^iprii^^urs  )0aaMepaeae)ber 

@attb  xbmt  ■' :;-.;:;ii^;^ :dj^,^f ||^>..i. (Im  wcr bcn.  ^ 
MOUDRE  (se)  v.r.  (jitr«  moulu)  genta^* 
MOUE  r.  p.  jamais  vieux  singe  ne  fit 

belle* (le*  grimacee  dee  vieillarde  ne  rendeat^ 
paa  leur  Sfure  plue  graeieuae)  tro|  aQtm  ®it$^ 

tfymwxh3/tntn  «irb  ba«  (Stfl^t  rincé  ^Iten 


cicabc  r,  ^ëotemcntrigetli,  (SlS^totum  m;  -<> 

dé  feu  (fuèpa  de  CajreBuê»  dMit  la  pifûfe  pro- 
duit kuwmeiiaa  dulbu)  fBtmmtfp^  f;  -  four- 
mi-Iion  («ymélioa  /avéteaira)   émeifcit^ 

U»e  m; -du  fromage,  W^^Mf^i^i 


'% 


scr  ou  légitimer  l'action ,  eiqui^  tout  au   -  gallinsecte  (eoaiieaiiia,  katmAa)  ^il^ 


moins,  rexpliqueut,  si  elles  ne  li  justi- 
fient pas.,  :--^:îv.^^::^^#jf  11^^ 

MO13I0S  t  Méé.CiMéUâ^^^  1^^ 

soulever  dea  fardeaux)  «Ç((e)eUg  U,  SBtttbf  f. 

MOTION  f.Sy  n.ifOTioN.  MomrsMBNX. 
Môitonesi  du  tangage  dida<jtique»  wum>- 

vemerU,  du  langage  iisuel^^^^^^^^^lM'' 
MOXIQN  I^ORDBB  4^  Ilo^^^ 

qoi  a  pour  objet  partieuliar  Tord^ra  da  la  ddli- 
liéraiion^  loraifue  plmaîauri  propaaitiona  latrau- 
vent  ea  udme^^anpa  «a  ddlibératioa,al  qu'il  Uui 
détermiaar  ealla  qui  doit  aToir  la  priàfitdj^.4bl9 

tràg  mtf  ttel^etgimg  jiitXageleebiefmg;  li 
MOTIYER  (se)  v.  r.  («tra  motivd)  ie> 

gtJnbct  ob.  mtli^ixt  ftte  eb.  toerbou  ■.^mm.m 

MOTTER  V^.  a.  O^^r  dm  aiottaa  dé  terre 
•vec  la  lM»iJbtta,j^|i»|^,^^       kcabia>  pit 

ërbfUfeiitoerfftt.''  :  '  ^■'  '■^mmkmm^^^ 
MOTTEREAU  m^  B.n.  (linmdellé  de 

MOTIERELLE  f.  H^  n.  C"katteux  pro- 

prenont  dit)  -fififrfUjMnHfr'^  ^l^fiffftftiTnfltî, 

MOTO  J^^ 

rom.  (aa  ditd^  laa  buUaa  dis  fapaa,pa«r  ia- 
<liquer  qu'uaa  |ikaol«tioa«  Mpri^apar  laaoiive-% 
raia  poaUfb  da  aoaif^'lpalti»if%oa¥a»^  IÉSém 
aueuaa  praaaiai^i^i^fialumr)  Ml  fttkm  Sb.  fi* 

8^em  Sntriete,  (ml  freiet  (lntfi|^tte^im|; 

fig*  («9  dit  da  toat^  oaqai  aa  lût  apoaléaéaiaat, 
^  Cabota  dato«taiBâaa«aal«MuigêMi)  ftfilvit 


laitl  i;  Co^ietiille  f  ;  -*  géant  (éaiûaomxa) 
®  tac^Ifliege  ;  -  de  la  gorge  du  cerf  ou  dès 
intestins  descbevaui  (•atta)  9h^,fl^tt» 

beiNcmfr  f;  -  jftUne  (fuèpa  da  l  Va  Bourboa) 

gflbeffîe^;  -loup  (pila)  Kimia,  ®te<|N, 

SBolf^tgt;  WflumineUSe  (Uiaaeta  d'Anaéri^ 
que,  pKoephoreaceBt)  geU^t^icgC;  -  merdi^ 

vore  a»  stercoraire  (acatophaga)  %ais, 
«ftpi^fliege;  -  de  Toliviec  (tépimta)  £)el^ 
Ibauttilirge;  -  à  ordures(aoatapaa)Slttt{ttl« 
fUeg«r  -*  pétronelle  (eaiobaie)  £anglbfitu= 
f{iege;  -«-  pourceau(ériataie  taoaea)^latnm^ 
fliege;- punaise  C»**M*0®inïeI»«ije;  - 
des  rivières,  tfintagifUege;  -  de  Saintr- 
Jean  (ea»iiMrida)  ipMifUtt  SUegf  ;  -  sau*- 
teuseniisaiilante(pajrue)||ktl^^m,  «f- 
terUottiottl;  -sauUJ^ante,  BUtei^iegc;  ^ 
scorpion  (|Ntaope>  SIot4)ii>itlÇifge;  rdés 
teignes  aqttatiques(piiir7aaaa)^^(qit]tg« 
ftr  fr'-'dui^iaa^e,  Wgfiejjr,  SDMIBui 
m;  3.flg.  la  -^  tout  d'un  coup  àla  tête  vous 

monte  {MptUrêt  voua  voèa.Mcliea  aia^piaKt) 

®ie  Mrbm  lilft^c^  iomig!  ®ie  flttbfe^t 
ftllid^,  lut}  angeitottbfn,  teijSor,  Iei($taitf« 
in^ingcii.  ■m^-,j^m^mmjim^!Q\.^^^j^:^m.'^^ 
MX>UCHE  f.  Syn.  mniCBmlkmsL. 
ABsiLtB.  Les  naturalistes  désignent  au- 
jourd'hui, sbus  le  nom  d'abeilles,  tous 
les  insectes  qui  recueillent  la  poussière 
fécondante  des  fleurs.  On  désigne  par 

les  motsde  JMocAe  0  Mie/ ceux  de  ces  in-- 
%  «on  ffttfl,  s|iit2itpire  IBenmkÂttigr  ^l^  \  sectes  qui  fournissent  le  miel  et  la  cife«  ^ 


.;? 


■^. 


1 


LAM0.  Lenomdcj'oe/aïufs'appliqueaux 
espèces  plus  grandes  que fe  canard,  et 
celQi  de  mouette  à  celles  dont  la  taille 
estinférieure.  ,    .,,^  ^^ 

MOUEZZINm.  V.  muetùn.  i 

MOUFLER (se)  v.r.  (a#aerrer  le  aea  et 

lea  joaea)  pc^We  JUaft  nnb  ©acîf  n  jubriltf  en. 
MOUETIm.V^»tB//iV 

MOUGE0TIEf.B0t.(ganreda  la  famille  ; 
deabitnéfiaDéaOSKoUgfOtiaf.  <  vr 

MOUGRIN  m.  Bot.   (planU  dea  ladea/ 
:iiorta  dajaamia  d'C^pagaa)  ft)attif(^er  3alîn{n.  - 

MCyJHARREM  m.  Chron.  (première 

iioiada'^raiaée  turque)  flRlt^em  m. 

MOUILLI^  M-  P<H^*  être-  (avoir  beau- 

eaop  btt)Aeiîttiif  ett,  ^aufd^  fritt. 

MOUILLER  nn.  pop.  (baira)  trinfen; 
étreniouUlé  («traivra)  UtxmUfx  fHn« 

MOUUJLERES  f.  pi.  Agr.  x>i«€ae  ha- 

bitaellaMast  àumidea.  daaa  laa  oàaoïpe  ou  lea 

^féa)  tiof e  «ttfUeniit  9elbfm  ob.  SBièfem 

^     MOUILLEUR  m.  Ma^(appafaUdeatir 

9é  è  fafîlit^  la  atavillaga  daa  aacraa)  Snf er^ 

)>orri($t|^tg  (L  •'■>j:^;,.^...^;0':  cM::%i  <4^^.d'"^';^'?^:r  ■  ■  ■.  ■ 

MpUILLU&B  f.  t»  d'argot  (aoupe) 
(Stt)>)>i(  ^  SK  (MTue)  (Stoif flfii^  m/"^  '  ^  ' 

MOUISE  r.  T.  d'argot  (aoupa  dc^omi- 

qee 'éë  ii||j||Miibrd)  afontfotbfâ^e  «ttw>e; 

Sotiiceuir'  âe  mouises  (aMitre  da  peneioa) 

^xftt\n  eiaet  (Sr)ief|]mglatfibilt.  ^   ' 
i^  <-  MOUKHALLIFATm.  Relat.  (bureaux 

du  départaiÎMat  daa,  Suancea  i  CowNaBtiaople) 

enveenf  n.  pi.  bel  tfitlifc^en  %in(mpii{\xd^t^ 

MOULiJB  m.    Relat.    (prêtre  guerrier 
ebia  laa  Arabaa)  WCjgeîifl^fer  ^î^tt  ilt  «tO* 

Wdn*  *  x;^^  ir.^^  [baut ob. gw<t<!^fetu 

MOULÉ,  C  a.  pdp.  (bian  fiùO  fc|^9n  gi» 
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MOULE 


MOULE  n.  T.  d'argot:  --'d^aiîtfcîîfies 
ifrMrty'^^a^î  m,  ^lattniufcc  f:  -  de  lentille 
(bouton)  ginfe  t\  -  de  pourpoint  c^orp») 
itô^i»er  m;  -  du  bonnel(tèie)  Jtopf  m. 

MbUtER  V.  a.  fana,  se  faire  -  C^*»'* 

imprimer  quelque  fihoae  de  «oi)@ttT)<I 6  btUCfflt 

Iflrfftn.  [fl«fortni,  abgebrucîtwfrben. 

MOULER  (se)  v.r.C^iremcftiéj  gegoffen, 

,^  MOULIN  m.  T. d'argot  (^«Mwtoa du  meu« 

nier)  anûtteti^ûttl  n,^         .,V       ,A       ^ 

MOUUX-À-CAFÉ  tn.  (Cià«ee  trè».iii. 

décente  et  prohibée  dann  les  baU  publîcs)Jt(lffC(^ 

mû^Un=îan)|  m.  -    [^xoa^tn,  teben. 

MOULINER  V.  n/T.  d'argot  (p-rUr) 
MOULINER  (se)  v.  r.  Techn.  ^Cf  •rUm 

de  Ueoie:  ètrepa«fé  au  moulin)  ge)n)trnf,  ÛUf 

ber  ©eibemfi^Ie  Uxtittt  Pb,  jugfr^tetttjers 

bf  n  f  2.  (parlant  du  boia  :  être  creuaé  par  !«• 

vera)  wutmfWcj^ig  werben.  .  *      ^' 

MOULINES -CAMPES  f.  pi.  «Itn. 

(aorte,  de  laine  employée  pour  faire  dea  drapa) 

(3irtjîu(t)tt>eaef.  -         >    ,  s 

MOUMIDJïO»"Otn.  Relat.  (aouWof- 

ficierqui  était  attach^^aucorpa  dea  janiaaàirea) 

anumtbWm.  r       ^ 

,     MOUMOUTE  m.    (nomvqua   lea  enfanta 
donneiitaux  chata)  Ai^46n  n. 

MOURELLE  f.  Bot  (morelle  noire)  flf* 

infiner,  fc^worjet ^laà^tïâ^atUn/     >  '' 
MOURIR  V.  n.  T.  d'argot:  -  en  l'air 
.  X^t»"»  p«»»<>«3  ûufge^Shflt  ff  itt. 

MOURIR  V.  n.  8yn,  MOimm.  ^trï 
MOURANT.  On  meurt  d'un  coup  de  feu, 
dans  son  lit/è  un  certain  âge»  toutes  cir- 
constances qui  ne  peuvent  être  notées 
dans  l'expression;  mais  on  dit  qu'un 
homme  est  mourant,  sans  qu'il  soit  be- 
soin d'ajouter,  quelque  4hOSe.  MOURIR. 
SE  MOURIR.  iWb«r/r  exprinje  cet  événe- 
ment d'une  manière  générale;  femourir 
peint  l'action  de  mourir  avec  tout  ce  qui 
l'accompagne.  ,  j  ,: 

MOURZÀ  Oure:)  m.  Relat.  (tiue  qui 

déaigne  en  Turquie  une  peraonne  d'una  haute 
naiaaance^  un  prÎACe)  «Çftrfc^aft  f,  fur{ll{(i(^e 

Çtrfon. 

MOUSET  m.  H:  n.  (petite  aouria  qui  lia. 
bite  toujoura  AtB  troua)    tR  S5(||em  XtbtXii^ 

MOUSQUET  m.  Syn,  fusil,  mous- 
quet. On  donne  indifféremment  l'un 
ou  l'autre  de  ces  noms  à  une  arme  ii 
feu,  dont  on  se  sert  à  la  guerre  ou  à  la 
chasse.  Mais /W/V  ne  désigne  propre* 
ment  qu'une  des  parties  de  l'arme; 
mousquet  indique  l'arhie  tout  entière. 
^  MOUSQUETAIRE-À-GENOUX  m. 

pop.  (donneur  de  lavementa>  fonction  autrefoia 
réaèrvéeauxapotliicairea)  Jtl^flier^Cib  ^  9^0^ 

t^eferm.  t 

MOUSOUETÂIRE-GftXS  m.  T.  d'ar- 
got (pou)  ?au«  f.  ,   [Sicr  n. 
MOUSSANTE  f.    T.  d'argot  (-bièro 

MOUSSE  m.  (dana  lea  bagnea,  employé 
aubaltarné  qui  viaite  leà  forçata  à  leur  antréa  et  à 

leur  aortie)  Surcfffnc^et  m.  bet  ^tr£fltnge 
(bf  im«tttrittutib  2lu«tt{tt)/ 
MOUSSELIM,  MOussALBM  C*^rc;)  m. 

Relat.  (officier  turc^  lieutenant  4'un  paeha) 

îKûffclim  mi. 

MOUSSELINE  f.  T.  d'argot  (pain  blanc] 
*2BeiÇbrobn;  2.  (amadou)  3uitberm. 

MOUSSINE  f.  T.  d'argot  (diarrhée) 
©urdj^fall  m,  Diorr  J8e  f. 

MOUSSI VORE  a.  H.  Û.  (qni  ae  nourrit 
U  BOiiaae)  mOOêf  fff  nb  Ob.  ^f  fff  ttb* 
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MOUTÀRI>  m.  Syn.  minrAliii.  gA-  « 

MIN.  Le  gamin  diflTère  A\x  moutard^  en 

ce  qu'il  ^'est  pas,  comme  ce  derijier, 
abandonné  klui-méme.    V^  :^H--^f'' 
M0UT9ACK-ÉMINI  C^wra;  ro.Relàt 

(intendant  dea  cuiainea  at  daaoffteea  aupalaîa) 

Oberluc^ennteifler  am  tfitf  (f^ien  ^t>\t,  ^iwU 
ba(^*@mlrm.  *.#•*   [chaue)Jtattf. 

MOUTE    f.    (a'eat    dit  quelquafoia  pour 

MOUTON  m.  P.  vaut  mieux  gigot  voi- 
sin que  -loilltain  (lajouiaaaaee  vaut  mieux 
que  l'eapéraace)  fin  ^ab'  tc^l  tfl  bfffer,  ail  je^W 

i^lii'  i4»  ;  ber  9eft(  ob.  @enuf  i^  beffer,  atl 

bie  .Çofnuitg  ;  btr  6))etltng  in  brt^Rb  ifl 

beffer,  af«  §f  bn  attfbem  ^^^ç^^^y^^-^^--^^^^-- 

MOUTONNADE   f.  Néol.  C?*^waie 

fade  et  ennuyeuae)  fabfl,  làngtOf {KgH  ^à^i' 

ferfviti,  lûttfltteiUge  Çaflotale/-'     '     * 

MOUTONNER  V.n.fig.  (a«  ^muer  corn- 
me  lea  vaguaa  appeléea  aioalai»)  derrière  CUX 

on  voyait-  deâ  têtes  baves,  l^inter  ibnen  bf 
Xùt^itw  f!4^  meUetUDeife  magerr  @eflc^tcr. 

IL  V.  r.  se -/devenir  friaé)  ftÛUl  tterbCrt, 
^à)  frauff  In  ;  fif .  (ae  faire  mouton)  fE(^  Ullttï* 

loetfen,  f{(^9lUel  gefaden  lafftn,  jHm  Jtrtu) 
frtec^tn. 
MOUTONNERIE  f;  fàm-  (:iîmpiîci^é, 

bétiae).  (Sc^^afbnmm^eit,  Silbernlj^ett,  (Sfr  le  i  f; 

2.  (pancbant  à  imiter  la  conduite  daa  autreaper» 

aonnea)  bummt  9}a(|^a^munglftt(|!^ 

MOUTROT  m.  T.  d'argot  (pt^fet  de  po- 
lice) ÇoUjeiprîfect  m;  le  logis  du- (U  pré- 

facture  de  polica)  b<l9  ^oUjeiaml.    -  '  ^  " 

,     MOUVÀBLE   a.  (quo.  peut  motirèir) 

bt^,  ble/boe  fi<ib  bewf  jftt  Wf  t,  betoegHcb. 

MOUVANT,  e,  a.  lieu  -  (lieu  trèa-fré- 
quenté)  beleWer/fe^befuc^^terOtt. 

MOUVEMENTÉ,  e,  a.  Néol.  (qui  a  du 

mouvement  ;   qui  offre  une  divarai^é  ag réab.Ie) 

ttbtt>e(|>felnb,  »ec^felrcic^  ;  terraiï|,  paysage 
->  9oben,£anbf4Kift  mit  StbtDf c^llungen ; 
style-,  leb^after,  anjmfrter  StiU     ; 

MOUVER  (se)  v.  r.  (être  remué)  aufge* 
lotfett,  aufgcfc^arrt  werben;  2.  Suer,  (être 

détacké  ae  la  forma)     t>on  beit  ffîjnbeit  bCT 

Çorm  lolgemnc^t  »erben.  ^• 

MOUVOIR  v.  a:  Syn.  mouvoir,  émou- 
voir. Mouvoir  annonce  une  impulsion 
sans  violence,  et  émouvoir  ^mlM  impul- 
sion plus  Forte  qui  nous  tirade  nous- 
mêmes. 

MOUXON  m.  H.  n.  (aone  de  truite  de  la 

Sibérie)  («tt)  Pberifi^e  SonUe: 

MOUZU  m.  T.  cTargot  (aein)  Snifl  f. 
MOXIBTJRE  m.  Chir.  Q'H'^i  même  dé 

la  moxibuation)  3RDra  f,  Stennmittfl  n. 
MOYEN -ADDUCTEUR   m.  Anat 

(muacla  aittté  à  la  partie  interne  et  un 'peu  anté- 
rieure de  la  cuiaae)  jDHttelabbudor  m^       ' 
MO¥EN-éUS-»UXILLO-LABIAL 

m.  Anat*  (»om  du  mvacle  iaciaif  ou  releveur 
propre  de  la  lévre  aupérieure)  Slnfl^ebft  m.  bft 

£)berUpt>e,  SDîirtelobetf  <ef et  H))t><nmu<fel  m. 
MOYEN-AGISTE  a.  Néol.  (du  moyen- 
^a«/^u>  y^f^^e^O  SR<tteIa(ter>:^,  mittelak 
terlid^. 

MOYER  (se)  v.  r.  <:êtra  fandû  ea  doux 

aToc  une  acie)  jetfSgt  l9Crben«    *-  ■-■■    '  .  '^  »  - 

l^  MU,e,a.  Syn.  ÉMU.  MU.  On  est  ma  par 
une  simple  considération,  et  mhi  par 
une  passion.  ,  vi;^»  -:  :^h  ^:. 

MUBASCHIR  c-ï^c^  ta.  Relat.  c»*««^ 

ger  du  gouvernement  turc  envoyé  daaa  lea  pro- 
viacea  de  l'empi re  turc)  SDtltbafc^t  m«^^  -^^^ 

IWUCÉDINË,  e,  a.  Rot.  (qui  reaaemble  i 
une  moiaiaaure)  ft^immclarttg,  ^à^llU^. 


ueoai-! 


MUCILAGINEUX 

MUCILAGmEUX  11:  T»h«ntt'ti.r,, 

muciiHiaeox)  ®«^le{m^?jlan|f  f,  6<^lfhnfteff 

-  MUCIPAR^  a.  Anat  (q«i  produit  du 
mucûa)  ff^leimbilbenb,  W^i^^t^im, 
Si^ltim  abfottbctnb.  •  -     -  '  ' 

MTJCI  VORE  a.  H.  n.  ^q«l  %%i  la  m 
téa)  9Qn  ^If  (m  lebenb;  St^Mma  ^■ 

IL  MUCIVORBS  f.  pi.  (aectioa  de  la  familU 
daa  ^lyodairea)  ®<^If  htl*  Ob.  lolflifgni  f.  pi. 

MÛCÔ  m.  Bot.  («al vd«^  à  Atut  recouvert 
d'une  écorce  épaiàae  et  rfmplia  d'une  chair  ce- 
meatible)  iDtuCO  m.  '      d  v  ^f   ^^4m  jj.  ^ 

MUCOLm.Pharm.  (mucilage  conaidéré 
éPOMme  ddDipàeat)  |ttt  îlttflÔfunfl  flfbfûttC^tft 

®4Kelm.  ^  {di«inai)  arjttrffc^Wm  m. 
MUCOLITEm.  Pharm.  (mucilage  »é. 
MÙCQLITIQUË  a.  Pharm.  (an  d«»  d« 

médicamenta  qui  ont  le  mocua  pour  ejicijaiaftt) 


mitUlft  (S^ltim  (infgf  19«t. 


if 


■^.^m 
^,'ri.^ 


MUCOVlm.  Bot.  V.  môiiismré 


'JV^-'-'- 


MUCORÉ,  c,  a.  V.  mucf^imX  z^*^  ^ 

IL  MUCORÉRS  f.pl.  Bot.  (tribu  da  la  fa- 
lui Jle  d€ê  mucédtnéea)  (@k ft^IcÂt  httV&éim 

melatften/aR«eoreen  f.  pi.    î- ^i^^^^ 

.    MUCORIFÈRE  a.  Boft:  Ci«f  Î^Ha  des 

moiaiaaurea  ou  dea  appendicea  qui  y  reaaem* 

biant)  ft^tnnneltTogenb,  fc^iwntet^dtifl. - 

MUCOROÏDE  a.  Bot.  (qui  reaaemble  à 
«ne  moiaiaaure)  f^fanitlflartig,  '2b^f(|. 

IL  MUCOROÏDBS  m.  pi.  (ordre  d«  conio- 
mycètea)  (8?!)  St(ntb))<I)e  m.  piv  '^     *  ^ 

MUCOSO-SACCHARIN/e,  a.  V.  m?- 

MUCOSO-Sl^^X,  se,  a.  Chim.  (qai 

tient  À»  la  nature  du  mucilage  ai^e'la  aéroaité) 

f(^tcimtt>2ffetig  ;  les  larmes  sont  une  li- 
queur muco-séreuse,  bitS^rlnm  ftnb  fine 
aul  éc^leim  u.  8Bâff rr  befh^enbe  SKffifllett. 
MUCO-SUGRE,  j^ia.  Ghim.  (q«i  tieat 

de  la  nature  du  mucua  at  eu  aucr4)  fC^flfim^Utftt 

rig;  principe  -,  ©i|^leim§ti<f  et  m,  unïryflal* 
Hfirbater  flfi^timgéfi^igtr  â^dtt.  ^^^^ 

IL  M€COr  SUCRÉ  m.  (aucra  i«eqrauAi- 

aaHa)  Sà^Uimiu^in  m.  -^^  ^^  ^^'^^^^  '>^  [me.  ^ 
MUCOSTITEm.  Pharm.  V.  e^aplà- 
MUCOSTO-SINAPIQL-E  m.  Pharm. 

y.  einapisme^Bh^f^--:  x':t^^^z:^^>^;^^:^^^y .  v,    ; 

MUGRËNÊE  f.  Bot.  (genre  de  plante*  de 
la  famille  dea  polygonacéaa)  ShlCrtnCO'K      ^^ 

MUCROKË,  e,  a.  H.  n.  (qui  pona  un  é^ 
guilion)  bol^*  ob.  flai^elf))f ftlg ,  fledS^f nb  ; 

OdontOgnathe  -(avec  huit  aiguillona  anr  U 
poitrine  et  vingt^buit  aur  le  ventre)  flaC^Hg^l^ 

Obont^gnat^ttl;  2.  Arm.  arme  mucronce 

(terminée  par  une  pointe  aigu^)  f^i^igt  SBaffe. 

MUCRONIFERjE  a.  Bot.  (qui  porte  des 

pointée  droitca  et  roidea) ^old^  ObCT  ^tOCf^cU 

MUCRONIFOLI&e,^.  Bot.(ini«^«« 

feuiUca  mucrôaéea)  mit  ftfi^tU^tn  ©littem, 

MUCRONIFORME  a.  ï)idf.  Cv^i  •  »• 

forme  d'une  pointa)  ftad^IfSmtig,  fld^flig. 

MUGRONULE,  e,  a.  Bot.  (qtr  aat  garni 

d'une  trèa-petite  poiate>  mit    tlntt    flfinm 

MUCUNA  m.  Bot.(ganradWUcééarea- 
fermant  dea  aHbriaàaaux  grimpante)  SRuCUna  f. 

MUDARINE  R  Ghim.  (aubatanca  non 
cryaulliaabla  treuvée  daaa  réeoree  delà  racine 

du  mudar)  (fetractiv^f  btr  SDtnbaran^nTirl 
îDSiibarÔt  n.'  ^^i-^ym^'^^:^'  --f^^^-'m^  -^  - 

MUE  f.  fam.  (*out  lieu  de  retraite,  volon- 

taire  ou  fer^>  Suflnd^tiott  m  ;  c'cst  donc 
cela  que  tu  te  tiens  en  -  C^  Wênimmt)  bc|* 


|a(b  bkib^  1 
rûignogm; 
I)aftet/  elttg« 
rtl>fe<n;feW 

4eiaiité)4D<| 

tenir  une  Ç 

coaeubiae|la 

blet)  tint  31 
f  ffi  Simmtx 
lesoiseaai 

brauc^en,  I 
RUB.  méta; 
phote  Tan 
noureauir 
nouvelles  I 
modificati€ 
surlesy$tèi 
cialemeiits 
MUETn 

netua)flttmi 

MUETX 

éiabliMp^at 
ItDterie,  pend 
voulaient  que 

ëuflb^uéd^en 

MUETT] 

tptffen  n;  2.  - 

jU  bavarde)  ft 

HUEZZl 

(frand  ckaatr 

^niP^baft^i  n 
MUFEX: 

mi««aire  c|||ir| 
(?«Iéaiaatique 

MUFLE 
MUFtEj 

gro|(t  Oran 
MUFUÉ 

éoat  on  garnit 
cher  de  teter) 

MUfTOl 

Wlmttt^tftl 
MU6ILC 

un  mugilé)  int| 

HDGLE 
MUGOT 

caché;  aujoun 

MUHÀR 

moi.  4e  r.aBA 

MUHZUl 

teotnt  de  poli< 

MULAT 

jiipanifc^cr  (& 
MULGIO 
UULGÈl 

3»ulgf  bittm  I 
MÛUNÉ 

n.  MU^Nl 

î'olbengetwJc 

MULtE 

SKeerboïBe  f. 

;  MULLEP 

vouine  4u  baa 

MULLEÇ 

aujourd'hui  ho 

MULLÈl 

iégumineuaea) 

MULLÉI 

^uillc«  bivall^m 

MULLÊl 

ro'édaUllure 
^•udeaoufre) 

MULtIT 

"'"''•)  mmb< 

l^aacmaa 


"r 


ummami^Êm'mmmmtmmmt. 


?« 


'-■1!^^\ 


<> 


i 


H 


mm 


%■■ 


*^\ 


^alb  Me iiP  bu  eln^c f^ent,  bo^  \t%^  bu  fu^ 
jûcfgeioanii  être  en  —  (èirt  «iT  rfi^O  »n* 

^aftet/  elrigef»>etTt,  eingefetrert,  i»  ©efSng* 

nié  frittffePPéettiCi*'^*'  ^  ckm«k»«  pour  eau»* 

4e  laiité^iDegen  Âraitf^eit  balBimmn  Hteti; 
lenir  une  femme  en  -  (!'•■$? «ui^ir  5miiaie 

blet)  eittf  SRaitreffe  ^altei^f iitrm  SDMb^en 
(fft  Bimmnr  ^Um;  il  esl  propre  à  garder 

les  oiâetOl  eH*^  j(m  4il  4'uh  liomm#iBd*p«ble) 

crtfl  iu  e<iî  9Vi(^U  (lum  8U>c^lUett)  |u  gt^ 
brau^cn,  ^oIIiPDmmeii  un^rau^^bat;  Syu. 

MUK.  MÉTAMORPHOSK.  Dansia  W/oiMr- 

;7>^o/e  ranimai  aequieit  des  organes 
nouveaux,  des  fonctions  nouvelles,  de 
nouvelles  habitudes.  Dans  la  jmi#,  les 
nfiodifications  portent  eidjasivemeDi 
sur  le  système  tégomentaire»  et  plus  spé- 
cialement sur  le  sTstème  épidermique. 

]f  UET  m.  H.  n.  C^pi€#  d«.Mff«Bi  à  mu- 
neue«)fluitime<(tIa^9n{4IttngeC   ^^-ï - 

MUETTE  f.  C*'«»«  ^f  4«  f^i^it^m^i^j^ê 

•lal^Iiéi  p^iir  «"jr  Biéaaftr  4««  lât**è*UU  a«  g»- 
Uaurie;  peMdUBtlMqueLi  !«•  r«iié«4eUBi§«iice 
voulftitBt  qnt  toul  fût  muel  aatour  d'eux)  fliU(é 

Sufl^iuéd^en  ()tt  ge^eimen  IBergnfigutigen). 

MU£TT£f.T.d'argolc««*4«i«BeO  @ê^ 
totffen  n;  2.  -  des  halles  (p^îMArdc  effronté* 

.^ bavarde)  fte(^el9if<^tt>^*  v.i'   .4' 

MUEZZIN-BACHI  C^rc;)  m.  Relat. 
MUFETTISCH(:ii.w>  1.  im  îiiù»- 

Biieeaire  clifrié  du  .coalentieux  dana  lee  affairée 
c:eléeiaetiqBaf  J3>htfemf<^  m*       <^^  [«ffc  m. 

MUFLE  m.  T.  d'argot  (Weag e)  ilRauU 

MUFJLEAUm.  Bot-Cmufllèr  ^i^dî»*) 

grof et Otant;    ''  ...•:> '"'"1•>L"^; 

MUFLIERS  f.  Êcon.  c^PP^^eii  ^  toile 

4oBt  OB  f arsit  le  totiffe  dee  veaux  £Our  lee  empè» 

cher  4«  t«t#o  SRauIforf  m.  '  '  .  ^  '  ?  * '^^  ' 
MlJ^TONm.  T.d>rgot(f«r^ii«^^ 

3JJaurergefelïm,..;,v  „^.',t^  :      -■>.... -^^, .::.,... 

MUGILOËDÉ  a.  H.  n.  (^ui  reeeemble  i 

un  mufiiè)  menâfc^nartig,  «i^li(^.  •  H^ 
MUGLE  m.  Bot-  (aidUloO  ^trinllce  m. 
MUGOT  m.  (T.)  C«'««  $1^  pour  y^or 

caché;  aujoùrd'hai  «Mif  <rf)>e¥{orgencr  @^a|« 

MUUÂREM  C'i^'-Om.  Chron.  (premier 

moii  de  l'aBBéB  tiirqK^erfler  tfitKf^^etSJÎoîiût. 

MUHZUR-ÀGiTCA'rO  m.Relat.  ai«»- 

ieDtQt  de  police)  tfitfifc^n  $oHieil{futenaut. 

MULÂTm.  H.  n.  CkoUcenUie  da  Apoa) 

'wm{\iitx  @angtornf{f(^  ..^  V   [aRuIc^o  m« 

MULCION  m.  H«  n.  CsoJ^  4*  cràetacée) 

MULGÈDE  m.  Bot.  Caure  da  lib^meéttO 

MUUNÉ,^è,  a.  Bol.  ^q^rreeeemMe  â  une 

>àuiiae)  mnlinumi^nUc^,  ^rtig» 

n.  MU^NÉSS  f.  pi.  (tribu  deeombellifèrce) 

î)olbengei»J^fen.  pi,  aRuIiiieen  f.  pi.  "  - 

MULLE  m.  H.„n.  (gaare  da  percoidee) 

Kccrbarief.  .        /  r     .      ^ ./    , 

!  MULLEN  m.  Itinér.  (roche  komogèoe^ 

voUiae  du  baaaBîie)  6afan{t{f(|ie  Sclfenatt. 

MULLEQUINm.  Comp.(eapiced*é4offe 
aujourd'hui  hore W'ifMif  «)  SHuIÏÙljettfl  II.  ^^ 

MULLÉRM.  R0t.(genre  de  la  famine  dee 
ï^gumineueea)30|uDerttfi        ^^  ;/^^ 

MULLÊRIÈ  n^onchyl.  U%nx^  de  co. 
HuiUci bivan^e^aRuOetJa f.  '  :^  '^ "  ^ *^ 
MULLÉRINE  f.  Minértfàindra]  coéb- 

^osédeiellura,  de  plomb,  d'argeat,  d'or  et  d'ua 
Mu  deeoufre)  ^xMtxiXLt  t.     ^     ^  ^ 

MULtrrEa.  H,  n.  (;<^tt|re»MmbleVuB 

"'"*»•)  me«b«tbciiûrt(g., 


m-iyA'^f''»'^^!- 


« 


MULTANGULÉ  ^ 

n.  miLUTBS  m.  pi.  Clfi|«  da  fe|f«f d«9) 

aneetbatieuartcii  f.  pi/      'I^^ ,;  ^^^^  >  \ 
MULTÀNGULË,  e,  a.  C4»i  •  b««ii««%p 

d'Mf  le*)  mlt))teteti  CdFen,  oieiccf  ig. 
MULTURTICULÉ,  e,  a.  a.H.n.  (qni 

est  composé  d'un  graad  aa^èff  Cajoles)  9|(rt 

gdf  tiHg,  tHelg^lehcrig.     "3     * 

MULIlÂXIFEJkE  a.  C^ai  •  pltTsiaurs 

axes)  mit  9ielen  Sc^fen^i^ièla^fig. 

.,  MULllBULBEVX,  8<^,  a.Bot.  (q»i  pro- 

duit  beaucoup  de  hulbes)  p^  ]pi{|i^^t^lo, 

HULTICÀRÉNÉ  e,  a.  ConchTl.  (no»i 

de  beaucoup  de  edtes  eailUotes)  mit  t)itUn9iip* 

pen,  iJlielriW>ig^    ^>v%i^--^*-^>  -i^^-v-^^^^-^--^  '  ■ 

HDLTICAUDE  a.  H.  n.  (qui  s  de  nom- 
breux prolongements  an  formé  de  queue)  Qtit 

MULTICOQUE  a.  Bot.  (qui  pone  beau- 
eoup  de  coques)  oieU  «^fllfeit,  %idftx,  Sttmt 
trageiib  çb^^u^nj^^^i^^ 

MULTICORNE  a.  H.  h.  (qiî  •  hs-Uop 

de  cornes  ou  de  tentacules)  mit  )>{elen  Su^(^9t« 

nttn  ob.  Sfi^ittn  onfe^en,  t^iel^Stttig,  oieU 

f£big;  2.  Bot.  (avec  d^ê  appendices  liifprjBO  4s. 

eornes)mit  ^Of Qattigeit  éfn^Sugoti   Cvf;:  r 
MULTICUSnDÉ,  e,  a.  Anat.  (>i  tlit 

de  dents  q«i  ont  beaucoup  de  pointes)  mit  9i(If  n 

«S))iftetti»etfe^,  )>iclf)>iti$.    *  3       V      1 

MUI^TIDEKTÉ,  »,  a.  È.  n.  (qui  a  beau- 
coup do  dijMs)iB{t  pltlfn  âà^^ntu,  titlià^nli,' 
oielgeia^nt  [des)t>{c(|C)«^nte  9letei^cn  f.pl. 

U.  MiJIfTIBBlITÉSS  f.  pi.  (section  de  néréi- 

MULTIDIGITÉ,  e,  à.  Bot.  (se  dit  d'une 

feuilU  qui  a  boaucoup  do  divisions  en  forme  de 

doigts)  mit  9ielm  Singent  (imfeUnt),  mU 
fiiigetig ob.  Dielgefîttgert.  ^     v.? 
MULTIDIGITE-PENNÊ,  e,  a.  Eot.(se 

dit  des  Ipuilles  découpées  dont  le  sommet  du  pé- 
tiolatapiliiin  produit  plus  de  quatre  pétioles  f4»- 

condaires)  )»{elgefingeril^«gef{ebert   ^  t^^>k^ 
: ,  MULHEMBRYONNÉ,  e,  a.  Bot.  (•• 

dit  d'uaa  graina  qui  renferme  plusieurs  em-^ 

bryôns)  mit  ^itUu  ob.  me^retett  Jteimrn  ())e^ 
fe^en)^ ^ItUoh. mebtïeimig.    >>        v^ 
MULTIFARŒ,  e,  a.  Did.  (fê^  ^»  p*"'- 

ties  qui  sont  disposées  sur  plusieuris  rangéea  en 
nombre  considérable)  mit  ^itUti  ob.  mt^Xtlttl 

Sitifftn  (vetfe^tn),  pltU  ob.  me^rtei^  Ig.   * 
MULTiFASCIË,  e,.  a.  Conchyl.  (qui 

ports  HP  grand'  nombre  ds  Vandes  colorées)  mit 

oîeUii©îlEbeIu(wrfe]Sien),  oielbflnbeltg.  /^ 

MULTIFÈRE  a.  Bot.  (se  dit  d'une  plani^ 
qui  porte  du  fruit  plusieurs  fois  pendant  Tannée) 

mel^rmaU  im  3a^re  Srilc^tc  ttagenb«   ' 
MULTIFOLIOLÉ,  e,  a.'  Bot.  (se  dit 

d*une  feuille  digitée  dont  le  pétiole  commun  se 
termine  jpar  plus  de  neuf  folioles)  ûUé  99l5tt^ 

c^en  iufôifunf  ngefe|t(el  Suitt). 

?    JMULTIFORE  a.  H.  n.  (se  dit  du  bois  fos- 
sile,vermoulu  :  percé  d'^un  grand  nombre  de  trous) 

mii^tiieUn  iid^rcn  (oerfe^en),  oiellBc^etig, 

tyietbUrC^bO^rt.      .j*;-::^  :>ir^c,  ^«^i i'/'j;,;  --^  à:.i^^->  ^j:  ■"  '■ 

MULTIFORÊ,  e,  a.  fit.  n.  Bot.  (percé  de 
trous)  mit  oteUn  S9(|Hmi  mf||^n^  oiell(^f>' 
rig,  »iribut(^%ol^rt.  '^'  ''^^  %:  ^^M-<f': 

MULTIFORME  m.fainr(Csîi&idraTol. 

taire  pOur  désigner   un  écrivain  dont  lo  stylo 
souple  se  prête  à  tous  les  tons)  nû^  ttm^SttbCtt 

obet  fQtlitUn  Un  Stiitoe^felnbft  9Rmf<|», 
âfamàltomxtl^tj  ^.d)xi\t^tUn,  Utetatif^et 

MULtÏFORMITÉ  f.  (état  de/ohjata  qui 
ont  plusieurs  formes  différentes)  SSitl^tlttig 

Ieit,iBielgeflaItig!eitt      :       :    ' 


¥.'^: 


PnscBiBB ,    Supplément  du  Dictionnsirs  M enin. 
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MULTIGEMME  a.  Bot  (m  dit  d'im  tn- 

boroula  qm  porta  ou  ranfarma  plasisora  boar-   ' 

geons)  mit  ofeUn  ob.  mtffxtxtnStnoiptn  oer* 
fe^en^^ict  ob.  mf(rfnoi))ig.  * /:  v  ^ 

MULTIJUGUÉ,  e,  a.  Bot  (sa  dit  d'un. 

fauiirs  pÎAnée  dont  le  pétâols  commun  porta  plus 
da  cinq  paires  da  foliolaa)  mit  mt^XtXtïi  flaXXtM 

OlSttmlf^en,  mtlfx*  ob.  oicl^aar  i  g(e6  09  lat  t) . 
MULTILABREa.H.n.Cquiapiusieurs  ' 

lèvres  ou  À99  lèvres  tréa-plisséee)  mit  OtcU  11 . 

Ob.  mt\ttxt%  ,^ipptn  (i^erfc^en)  r  bieU  ob. 
me|rliW)lg, i^  /*#.;..      -      ;  ^ 

MULTtJCAMËLLÉ,  e,  a.  Ef.  n.  (qui  est 

garni  d*un  grand  nombre  de  lamellea )  mit  oieUlt 

Ob.  tnt^nnSSlittm  (wfc|f«)#  bitU  oo. 
me^rbMttetig.    r»^  '^  n^ ^ 

MULTIMAMME  a.  H.  ii.  (qui  «plu. 
sieurs  mamelles)  mit  me^tcren  fflïûflen,  me^r^ 

MULTIMAMMIE  a.  f.  Mytb.  (Vumom 

de  Diana  d'jfcphèaai^A  causa  da  la  grande  quantité 
dcmamaHaa  avec  lesquelles  on  l'avait  représen* 

tée)  aJîuUimammia,  bie  asielbruflige..     .,     ' 
MULTINERVÉ,  e,  a.Bot  (qui  e^  mar- 

que  de  nervures  nombreuses^^llitbilfUK9ii))t^Cn 

MULTINERVULÉ,  e,  a.Bot  (qui  rçHs 

un' grand  nombre  de  petites  nervures)  mit  oitlf  n 

9ilpp^tn(t>tx\t})tn),        >  ^    >. 

^    MULTINOUEUX,  se,  a.  Bot  (quiswT 

surface  gikrnie  d'un  gsahd  nombre  de  neuds)  llilt 

bielftt  ^Rttoten  ob.  Stnoxxtn  berfe^en,  t)teWuo^ 
tig,  t)itlfnottig.  7ï  ^;  :•  f  1.^  v>.)r  ,  ?       ^  - 
MULTIOVULÉ;  e,  a.  Bot.' (se  dit  d'un 

ovaire qifi  renferme  beaucoup  d'ovules)  mit  W' 

iettob.  me]^terett(Sier^cn(orTfc^en). 
MULTIPÉTALÉ, e,  a.Bot  (se  dit  des 

plantes  dont  la  corolle  est  composée  d'un  grand 
nombre  de  péUlee)  (Slumc,  ^flanje)  mit  mC- 

ttn  StumenbUIttrtR ,  xiïit  oielblattcrtger 
Stxovit^       ^ 

, ,  MULIPLIANT,  e,  a.  fig.  les  partis  ont 
des  yeux  multipliants;  ils  voient  tous  la 
m^ijoritéde  ^eur côté,  bie Çarteien  fc^ciiieu 
mit  oergr5$embctt  Stugen  oerfel^eu  ju  fetii.; 
aUt  glûuben  bie  SDïe^rfîeit  fur  fic^  ju  ^aben. 

II.  HVLtiPLiANT  m.  fig.  l'envie  a  pour 
eux  des  multipliants ,  ber  9leib  îâ^t  fte 
bntc^  a3etgr8fi«ruttg«glafet  fe^en;    %  H. 

éCCl.  (membre  d'une  secte  qui  prétendait  qu» 
Dieu  a  fait  à  tous  les  hommes  une  loi  fonnelic  de 
U  multiplication  de  l'espèce)  3Rulti)>Ii(ant  m, 

an^ttger  m.  bet  a3eTme^rung«Ief)re. 
MULTIPUCATEUR  m,  Phys.  (gaiva- 

nomètre  de  Schweigger ,  ainsi  nommé  parce  que 
en  effet  il  multiplie  lia  force  électro-magnétique  ) 

(SlectTicit&t«oerbo)))>Ier,  aRuItiytieatot  m. 

MULTIPLIER  (se)  v.  r.  (être  multiplié  ) 
oeroielfaltigt,  oerme^rt  ioetben,  ftc^oermc^*' 

tett  y  flg.  (ètra  ai  actif  qu'on  semble  être  à  Is 
fois  en  plusieure  endroits  ou  faire  en  même  temps 

plusieurs  choses)  ^df  b<f bielfaii^en ,  f o  tl^attg 
fein,  aUoBman  an  mel^tereit  £)îteu  jugletc^ 
tioàxt  ob«  aSetf^^iebenel  jugUid^  tl^te.    . 

MULTIPLINER.VÉ,  e,  aiBot  (à  -r- 
vures  multipliées)  mit  me^veteit  pb.  bieleu 
^tittnxipptn,  me^n»  ob.  bietfeitentiM>ig; 

MULTIPONCTUÉ,  e,  a.  H.  n.  (qui  est 

marqué  d'un  grand  nombre  de  points  enfoncés  ou 

colorés)  mit  bielen  ob.me^reten  Çunf  ten^viel» 
ob.  me^r^nnltig,>getmitltét,  0getiM>fcIt  * 
MULTlRADIÉ,ifULTiRATONNÉ,e,  a. 

H.  n.  Cl<ùoffr«  an  gritaâ  Bomkrc  4e  lifoM  4m- 

MULTISÉQUÉ,  e,  a.  H.  n-  (••  dit  du 

eorf.  d'afeMim^l  articulé,  quand  il  ertdivui 
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ta  un  grand  nombre  de  eefinente>  aUl  l[>tf Uu 

Sfamrutrn  brflel^tnb,  {np(|lea:^flU  jwlfgt, 
t)ieUM%  »!elf*nittifl.     "  \    ;     . 

MUL;riSËRJÉ,  e,  a.  H.  n.  C^  àu  àt  pir- 

tie«  qui  «ont  ilieposéee  en  un  ^ftnd  ^ombrr,  dr 

«érieO  au9  oielftt  Mei^en  befle^enb,   vif  le 
HULTISV^IQÛÊ^e,  a.  Bol.^ui  porte 

deiiombreueee   eiliqaee)  mit  Piflflt   <^r^etfU 

IL  MULTÎSILIOUÉBSL  f.   pl.    (feminee  d^ 
plantes  â  nombreuses  siliques J  t)iclf(|)Ot{gt  Cb* 

sCfelféptenpflattjen,  SKultiflUquofenf.pI. 
Mlît  TISILLONNÉ,  e,  a.  Did.(qui  offre 

utit  multitude  de  ifillons}  m tt  "oitltXt  ^nxâ^ttl  Ob. 

miltn;  Pielgefi^c^t,  ^hUmiQ,  tJieJgerfOt. 
-    MULTISPIRÉ,  e,  a.  Conchyl.  CBtdU  de 

ropercule  d'une  coquille   univalve  formé  d'u^a 
très-grand  nombre  de  tours  despire  fort  élroils]) 

'uielfaégetcunben. 

MCJlTiâTRIÉ,  e,  a.  H  n.  Cq*«  «•«  »•'^- 

que  d'un  gr*ad    nombre  de  stries)  mit  pitlCIt 

Stttifen,  Pieiflefhreift,  Dielflreiflg, 

MULTONGULÈ,  e,  a.  H.  n.  ç«t^^*^'"» 

animal  ^i  porte  plus  de' deux  sabots  a  chaque 

pied)  mit  Dirlen  .^ufen,  t)(el^ufta»    .^ 

II.  MULTONGCLÉS  m.pl.  (ordre  de  la  clas- 
se des  mammifères  ayant  plus  de  deux  sabots) 

aSiel^ufcr  m.pl. 

MUMÈGIZ  Ourc)  m.  Ciccr*^«re  du  prë- 
mier  bureau,  de  la  cliancellerie  de  l'État)  tiltH^ 

f^erjîanglrtfehetîit. 

MÛMIFORME  a  JÇ.  n.  (qui  rwembie  à 
une  momie)  mumietifBtmig,  sJ^nlitf^,   ^^ 

MUNEDJÏMBB  ACHI  O-rOm.  Rei'at. 

(premier  astronome  et  astrologue  de   la  cour) 

,^0fafivoIog/aJhmebfc^tm.8afc^tin.  ' 
JMUNÉRAIRE  m.  Ant.  (celui  qui,  à  Bo- 

me,  donnait  a  ses  frais  def  jeux  publics^)  SS'hts 

ntratûxm. 

MUNICIPAL,  e,  a-  saucisse  munici- 
pale t  (viande  empoisonnée,  jetée  par  la  police 
d^uis  les  rues  ppur  détruire  les  chiena  ar^nts) 

©iftwurfl  f. 
MUNICIPALEMENT  adv.  (d'une  ma- 

oièrerauhicipaie)na(^bet@fmetnbe»erfà^îtft5, 
MUNICIPALISER  (se)  v.  r.  (s««ou- 

mettre  aux   formas  municipales)  ff(^   bCV  @f» 

metnbetjcrfiîffunfl  tintemerfen. 

MUNIFICENCE  f.  Syn.  bienfaisan- 
ce. BONTÉ.  LIBÉQ^AUTÉ.  GÉNÉROSITÉ. 
PRODIGALITÉ.     MAGNIFICENCE.    MUXIFI- 

CENCE.^Les  rois  montrent  de  la  bienfcd-- 
sance  quand  ilssoulagent;  de  la  banié, 
quand  ilsaccordènt  des  grâces;  dela//- 
béralitéy  quand  ils  donnent  ce  qu'il  taut^ 
avec  choix  et  avec  discernement  ;  de  la 
générosité,  quand'  ils  donneibt  au-delà 
même  de  ce  qu'on  pourrait  attendre;  de 
là  prodigalité ,  quand  ils  donnent  avec 
profusion ,  sans  égard  aux  circonstan-' 
ces;  de  la  wuz^/i/^ctf/ic^,  quand  ils^ont 
des  dépenses  extraordinaires,  mais  bien 
entendues >  pour  de  grandes  et  -belles 
choses;  mîifs  leur  /nu/i/^fcenctf  éclate 
dans  leurs  bienfaits  publfcs.  ^ 

MUVlFlQVEà.Y.  munificent. 

MUNIR  (se)  v.r.  Sjr.  si  munir,  sb 
PRÉMUNIR.   Ôifi  se  munit  Contre  ;  on  se 

prémunit  d*ày9inct- 

MUNITIONNER  (se)  Vr.  (se  procurer 
des   munitioaa,  Ât»  approvisioanemenu)    f{(^ 

mit  ïïionat^r  mit^rot^iant  )>erfe^fn;  fîc^ 
ofH)rot?tantirett. 

MUNYCHIE  f.  Rot  Cg«nr«<2«pl«nte«  <<« 
la  famil  le  des  composas)  fffluiDft^ia  f. 


BflJR 

•  * 
IMCR  m.  gratter  le  -  (ttme  At  maniiè: 
raser  le^ur  de  f rop  près)  a\X  htX  9laUtX  |U  mht 

t>9xîtixtiitn. 


s» 


MUBSE 


l*-;.,'*<'_^v  ï-'f" 


■*     >'ii .' 


(dans   les  inors,  hàtB 


'^f.Lv::-^y 


•J- 


au^er^alb  ber  <Stabt^ 

ïrtURSE,  MtRSR-|flRZA  m.  Rfl||t.(«o,n 


'  MURAJILË,  e,  a.  Fort,  (aoatenu  par  des  '   du  chef  de  chaque  Iribu  taHar^ylûttarf^ft 


murailles)  bur(^  yflantxMttt  tmterfK^f  • 
MURCHISONITEf.  Miner,  (sutatance 

opaque,  d'u^ blanc  rougeàtre^   cristallisant  en 
prismes   tecUngulairts   abli^uea)    9^Ibfi^iit|| 

aJhirc^ifoîiitm.'  -  ^  l^^^^^rf  ^;:?-;' ':^'": ' 

MURERT.a.fig.  Cééréimtt6n$1fJ'r^ 

gards)  benCHcfen  entjfe^en,  »or  Sebetittatin 
gf l^eim^ûUeh ;  \>a^tlmli^tn\  la  vie  privée 

•doit  être  murée  Ctio^er^Collards  1«  pablte 
«'a  pas  la  droit  if  contrôler  fa  Tia  paritculièra 

dés  individus)  bad  ^ritHitleben  efttfl  Sebm 

\tiXl*  '     ■  4p 

II.  vT r.  se  ~  (cacher  Btu  actfona  à  tous  les  rcs- 

gards)fe(ne  ^anblanjen^fein  8eben<beT2Belt) 
^et^imHc^en,  fctgfJItfg  geÇefm  l^alte  n. 

MURER  m.  Rot.  (firoflée  de  muraille) 

aRauerlet)foiff.  ^-  ^,      ;i?:   ^  ^ 

MÛRI,  e,  a.  fig.  (s'est  dit  àf  empires  ea 

décadence)  DerfalïtÉ,  lit  3îf  tfalï  g^at^erii 
-MURIATÈ,  e,  a.  Chim.  C»'"*  *»*  ^'""« 

base  combinée  avec  Tacide  muriatique*)    fàlj* 

fûÈuer  ;  soude  muriatée,  faljfourei  9ïatT0it., 
MURIATIFÈRE  a.  Miner,  (rfa  ait  de» 

corps  qui  contiennent  du  chlor^.  oo  un  composé 

de  chlore)  c^Ior^(tItf g ,   ^loifatrtaltfg;    2. 
Géol.  terrains  rauïiatifères  (roches  èréi 

naeées  et  de  grands  dépota  marneux,  çntremé- 
léa  d'assises  oiacatres)  (Steinfaliftlfétt  m.  pi. 

.  MURIATUM  m.  Chim.  o»*ai«i»*>  ^ana 

rancienne  nomenclature,  du  radical  hjrpofhéti-^ 
que  de  Tacide  muriatique)  ^^potl^f  tifc^^ê  9}(t« 

btcal  bet  SalifJttre,  SRuriatuni/  Wtxxivm  n| 

MURICIË  r.  ISOt.   (^hr^WAn«l>Co:« 

chiiichîne)3ïhtT{daf.        '   ;  '    "  ^  ^1 

MURICULE,  e,  a.  Roi.  Cq^«  «»^«5  *• . 

petites  pointes  mousses)  mit  ^Dlf^ftlt  ®^{^ 


ç|)en6efeèt,  fhiitipff^jitift.* 


ïfttfff  •b.  «efe|ll^abeT. .  [SR«rf?a  f. 

MURSIE  t.'H«  n.    (genre  ëe  crusUcéf) 

irUSARLE  a.  ( v.)  V.  musard.      -     - 

MUSACÉ,  e,  a.   Rot.  (qui  ressemble  aal 
baBaaimr)J^n(meil^tt{g,^ll^nitC^. 

II.VUSAcèBSf.  pl.  (famille  de  planta  qui  ' 
a  pour  typa  la  baaaaier)  (^ontiHe  bft)  ©aitû^ 

nttt,  CauMilten,  SBufacten  f.  pl.   n  ^^#  . 

MU8AILLE  r.   (V.)    (action  df  muser) 

îonb  m,  î«nbelei  f,  îartbrin  n.   ^  *  ^^ 
MUS  AÏODE  f.  (  V.)  V.  iiM^aî^  " 

MU8ANGÊRÈ  f;  H,  n.  (grosse  m^ssnie) 

Jlol^KS^imrîroieifef:      '#  *   "^i 

'  MUSARDERlEf.  (conduite  oa  caractère 

an  m«sard  t  iâaaria)  SRattlaf  tref ,  ®af etei  f; 
niit^etfbef^en  n.  .  ^ 

MCI$CARIFOllHÉ'â.  B.  n.  (qui  «  u 

forme  d*on  balai  ov^é*un  houaaoirr)]6effSlf6tmig, 

MUSÇEEIJKALK  m.  GéoK  («éne  ie 

oouehea,  tantat  calcairesr^   taatai  maraeusef) 

MtjSCÎCAPIDÉ,  e,  a.  H.  n.  (qui  rei- 

semlie    ta  moacieapa^    ft^B^f^^^PP^^ifl/ 
miVlé  des  destirostres)  (©Ottim^bf tJIJIjegni' 

fc|inftM)et  m.  pl.     '  '   ,     -^  -^wvr.^ 

ImJSCiCOLE  a.  HJiï.  (qui  Tît  dans  les 

mouesea).  f^if  ^^  ob«  WSDtoofé  tv<t4!fenb  ob. 
leb«ib;anoD«^e^        ,:    ,  ^:^ *.> /.^    :^   ;^ 

MXJàCiDE  a.  H.  n.  (qui  ras.e«4ble  i7noy5. 

mouche)  fH^g^ttattlg,  flîwmj|iili4^  Çi^tfrnV 

fîtmiî.  ;  /  .--^ 

^  MUSCiFORMESm.  p|>  H.  n.  (tnb«  de 

ta.   famillje     dea     tîpulaires)     Pfgcnfôrnîtgt 

@<^ttû!en  f.  pl.  •      - 


MURIDEm^Chim.  (nom  ions  lequel  on 
désignait  d'ab^d  la  brome)  iiRutibifOrOIft  n, 

aJïûrfnef.  .    *  ,        ,    -.  ;     ; 

MURIDE  a^  H.  n .  (q«ii  veasembie  àia  sou- 
ris) mJttfearttfl,  ^3^nUc|i.     ^Ç^     '    s    * 

II.  HUmBBS  m.  pi.  (fanîille  de  rongeurs 
qui  a  pour  type  le  genre  rat)  mSufeattigt  StOs 

0er  m.  pi.  .      ^ 

MURlSr;  e^a,  V;  wtoTfdî^ 
MITRIOGARHONATEtDE-PL^MR 

m.  Miner,  (chlorure  dépU>mb>faI}'unbIo^s 
lenfoureê  Sfft,  G^IorB W  n. . . 

MÛRIR  (se)  V.  r.  (devenir  mûr)  tti\  ftfîs 

bttt,  te{fen;  2.  Chir:  cet  aftcès  mûrit  (est 

prèsde  perè^r)]etttgt;   fig.  (acquérir  dé  l'ex- 
périence^ delà  perfec(ioo)  tVifttU  re(f  ttJfrbèlt, 

Syn.  hûrie;  se  ifèaiR.  Mûrir  peint  lé 
travail  delà  matui:ation  et  le  temps  oà 
elle  a  lieu;  ^^iiidrir  montre  la  maturité 
comme  la  qualité  gui  survient  dans  l'ob- 
jet. [<la  maiuration)  trff  mctbenb,  teifcnb. 
MURISSANT,  e,  a,  (qui  eatâaBauiv.état 
MURMipiE  f.  H.  n.  (gaara  ae  coléo- 
ptères) afturntibif  f.  *  '  ^_.- 

MURMURATEUR,  tric^^  %.  C"  ^i*  d« 

celui  qui  murmvra  hahituallameât)  ItUtnf nb  \ 
2.  (parlant  dea  choaaa)  flotS  murburateurs, 

pI5tf(^ernbed,  rtefehtbel,  gef(|ftt)d|{gel,  mur«' 
meinbri  SBaffer  ;  3.  fig.  langues  taurifiu- 

ratrices,  bttnM)f,  leifeKagenbf  3^^0^i<f-Pl* 
MURMUREUR  m.  (v.)  ^^jfmrmwa- 

MURON  m.Bot.  (finit  Ïm  ronces)lBrônt 


^    MUSCIGÊNE  a.  H.  n.  (qui  nait  parmi  les 

^nnttx^tnSJlopftn  f^tit>xtn,  txitnat, 


n  l  ti 


mousaes 


wad^feA'b.    '^      ,>/    [chea) jlfegenfongoib. 

^  ^.  MUSClPlI|pE  a.  Bot.  (qUi  prend  les  mou- 
II.  MÎJiCIPI&tBS  r.  pi.  (plantes  qui  pren-, 
nent  les  m^uchea)  (3Irt)  SlpliOt^if^^fï^.  pl, 

muicïpnUtn r: pi.  r  •  i,^  ..^  •:/ 

TMTOSCIVQKE  a.  H.^.  (qiiî  aéVore  les 

moi^liM)  fliegenfreffenb/ïrtf cgoi?  j;  2.  Çj^. 

(ae  dit  d^ae  planter  dont  rod^mfVttire^la*  l"Ou- 
chea,  lesquelles  demeurent  j»riéonj|ièrcs  dana 

son  spathe)  fltegenfaTt jf nb.  .  ' 

MCSCO-FUNGUS  m.  Bot:  (aom  <ie 

plfiaieiira    licheais    membraneux    ou    fbliace«)'i' 

3Iïulct>fu,n0H«  m.  '  , 

MOSCOÏTEa.  Bot.  («i  ressemWe  à  ose 

mouaâa)  mobéartio,  'S^nl{$;:  2.  Miner.  fM 

dit  aa'ëbrps  îflBijaht  la  moussa)  CUiVrÇ  UIO- 

rîaté  -r,  moolfjpnigef,  faljfainieê  Jfa^jfcr. 

MUSCOÏDE  f.  y,  jung^rmanni^. 
^f  MUSCOLOGIE  f.BoC(pariie  de  la  bor 
taaiqua  ^vci  \fi%/f  4«a  aiottaaM)   SRooltt^r^ 

SKuSc'oIojCe  f.        r        /       -> 

^  ^MUSCOLOGIQUE  a.  (reiat.Yî  îaWusco^ 

logifé)  jttt  HftoDlIeJrei^^STtg,  muécolcfltfc^.   , 

MUSCOPHILE  a.  Rot.(q«i  ae  pUitparmi 

lea  nB(ouaéea)  jtoplliebeob,  imter  bfîtSKooffn 
Ifbenb,  toac^fènb.       "L"^  (^  *^-  i  ^ 

Ml^EÂl/  m.  T.  d^argoRax-garde  natie- 

nai  d«  la  bamiiaué),  SlatiolUlkarbifl  aul  bem 
MUSÈOGRAPiHEhi.Did.(aeteurdé^     ] 

daacnptio^  d'un  musée  )9{âtural{eib  Ob.  Jtunf^ 

fonimluttaétcfc^telbet/SWiifetcgtapÇ  m. 


MgROS  (iNTMrKXTRAJ  C/a/i/.;^d,dVt;  1       MJJSËO GRAPHIE  f.  Did.  Qilescriplioa 
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,      MUSÉOGRAPHIQUE 

i'sa  inuiiétf^  SlahnraHftt?^  Jtunflfammimtgf^ 
MUSÉOGRAPHIQUEa.  (relatif  i  u>« 

MUfiEUSE  r.  Vmm^  qui  •»••)  Xlnb^ 

lerln  f.  ^    •    -^  .  >^ 

MUSICIEN,  ne,  a.  (fui  mU  Weu  u  m«i«î- 

que)  mufifalifi^  cejeune  homme  est  très- 
musicien,  biefet  jungeSRann  i^  Tl^tmitft' 

MUSICOGRAPHE  m.  (appareil  à  rai^ 
auquetoo  peutAcHre  U  ■ittMq«e)9{0tfnf(^tf  tb- 
UiaWincf,  aHttf!C0(JtO<)|m. 

MUSICOMANIE  r.  («a>ie  qui  eoaailU 
es  anepAMt^B  4éÉie«uré«  pour  l»fliu«iq««)  Ifi<s 

bfnfr^fta(|»e  Siebe  gut  Sonfunfl/ SRufit 
wHt^,  SWufUomanii  f.  .^4 

MUSIQUE  f.  F-  pays  de  -  (peya  où  il  y  » 
ie  haut  •«  iiu  i^ao)  @egenb^  iii  bet  H  balb  berg» 
auf,  balb  bergofc  gelt. 

MUSOPUAGEa.  H.  ii«  C<i«  MMmkU  à 
uB  mupopiMf •)  I^qnanenfreffetattig,  tsj^nltc^» 

MUSQUÉ,  e,.a*  fig.  fantaisies  mus- 
quées (toutes  oorteo  de  bijoux  iuatiloo  qui  wt 
août  ochetéo  et  roeàorcliée  que  puF  loogOBO  richee 

et  les  eurionx)  itifblfi^eitldnîsldtfi^  t^Iicf^t 
Sît})|)(c«)fttc^;i  f.  pi-       >    ♦         .^,  *  *^^ .  ^ 

MUSQUIER  PL  Techn/(ouTrior  fiiiri- 
ctet  de  boiieto^  do  liuon)  Sfinonorbetter  m« 

MUSSASOUSm.  H.  n.  (m  do  YirgiAio 

^ni  «eut  lo  Bueo)  i^irginifc^tSlfimtatte  f* 
MUSTÉCHAR  OurO  m.  Relat  OHre 

d'i^e  dif  uité  en  Turquie)  3Rttflef(^<lt  m^i^    -»^ 
MUSTÉLIN;^,  a*  H.  n*  (qui  re.f  euible  à 

le  beietto)  toicfekrti^  ^l^ali^*  1 

VL.  MÙSTf^LINS  m.  pi.  C^it^ll*  ^  mu»«i- 
fère  ayuui  U  bolotto  pour  typo)  tDtefelatttge 

î^twe Bupl, SBiefelôtteit f. pU    ?  :^v»*  ,.   ; 
MUSTÉMIN  m.  Relat.  C«on  donn^  pur 

leeTureo  uux  étraugora  qui  habiloutloTurquio 
et  aux  MuealBiMio  qui  ooutlloro  du  puyo^  SRuflfa^ 

>  ■  iwtu  m.  .. ,  w,^  ,:  ,.., , ,  ^^,    . .,;. ,  -^ • 

:» MUTABILITÉ  f.  Syn.  mutabilité. 
CHANGBIBNT.  On  est  sqjet  au  cJiange- 
mention  ne V est pàsklàmiUaiiàiê y 

MUTABLE  a.  C4«>  «^  ««li**  ^  ckauge* 
méat)  «>er2nberlf(^«      - . 
\j>    MUTÉCAËD  C^rej  m.  iRelat.  espèce 

de  vétéran  turc  qui  a  obteuii*  une  retraite)  ptli' 

jionixttttiïtîifd^x  getetaiu  ^  "^ 
MÙfËÏIËRiCA-BACHI    0«»^f;   n». 

'  Relat.  (chef  d'une  conpefuié  do  deux  centa 
gommée  posoeaueurs^e  âtofe)  9RlllcffTica^Sil' 

:,fc^rmJ    .      ;.-.^  •*;  ..  :  ;  •■'^   •  r  :.i;^-^;-'  'Vr-*   ' 
MUTEK  (se)  V.  r.  C^^w  "nid^  ao  dit  dune 
.     li^aeur  oueréo  qa'on  ToqiprdaerTur  de  la  fer- 

tnçBiatton)  gefc^ioefeU^  mit  fc^toefeli^tcr 
@5ttre  ob.  mit  fcjfwetfm  ©ourtfatt  i>eifeibt 

MUTÉVELLI  (/«ré;  m.  Relat  C^ii^i 

que  portaient  lea  aduiiBiatratoora^^M  caaemea 
daae  le  eorpa  d^ejanioeairea)  Wlo^ttOtUi  01. . 
MUTILÉ  m.  (peraonne  n^plildoj  Vttft&m^ 

My TILLAIRÉ  a:  H.  n^qui  reartemble  à 

la  muiîiio)  aftcrîbienenartig,  sj^nlic^. 

.    MUTIQ^Ea.B.H.(q«iM'alû  pointe,  ni 

piquenU)  tt)^r(o«,  nxAimktt.     ^      5.*  f  i* 

II.  WrTlQUBS  m. pi. (ordre  de  mamaAilIrea, 
auxqaela  lea^enU  manquent  touAoe  o%k  en  partie) 

êa^iilofe  ® Jugci^tete  n.  pl.^  '    a     *    ^     ' . 

MUTISIACE,  e,  a.'B0L  (qui  renaoMble  à 

«ne  Butiaie)  mutiffe  nar((g,u5^li(^. 

IL  HUnSIACÉSS  f.  pi.  C^amil^*  ^«  |>lanlea 
ayant  la  nintieie  pour  type)9hltif{niartcil  T;  pi. 

lOmsiÉ,  e,  a.  Bol.  Y.  wi/i#iam. 


H- 


MUTITE 


^  IL  ITOTISIABS  f.  pi.  CMOtioB  de  U  tribu  dee 

BiuAietacéea)  9Jïutlf!ni  f.  pL  r   i^  ^ - 

MUTITÉ  f.  Syn.  mutité,  aphoios. 
La  mutilé  consiste  dans  Tinripuissance 
de  parier,d'articnler  des  sons;  tandis  que 
dans  VaphonU  il  y  a  en  ménuelemps  sup- 
pression de  la  voix  et  de  la  parole.  Ainsi 
un  individu  muêt  peut  ponsser  des  cris 
sans  pouvoir  parlée;  celui  qui,  au  con- 
traire, est  frappé  d'aphonie,  est  i^ça* 
pable  d'émettre  aucun  son.  . .     ^ 

MUTUELLEMENT  adv.    Syn.  W- 

TUBLLKMKNT.      RÉCIPBOQCBMBNT.      Un 

amant  et  sa  mattresse  se  donqent  nuc- 
tuellemeni  leur  cceor;  un  mari  et  une 
femme  s'engagentutw/ptf/fawgii/  leur  foi; 
mais  chacun  s'oblige  réeiproquemehi  à 
des  soins,  è  des  fonctions,  à  des  devoirs 
différents. 


M'y 


'     MUTUELLISER  V.  a.  f  Vi)  C ren4^e  la  pa- 
reille) ®Ui4ie#m}!0Ui4iem  s^rgélt^   :. 

MUZERIN  m.  Relat.  (uieaibre  d'aBe 
aecte  Biuaulaiane  qai  aie  rexiatoBce  de  Dieu) 

mofKimebamfi^er0otte|]Ubtgnct,9Su}etin  m. 

MY  ACANTHE  a.  Bot.  (qui  a  dœ  épinee 
eomparablee  aux  dente  delà  eliarnière  dee  mou- 
les) vAi  nnif(|^el)a^ni^nlt(^en  Sotncn,  miu 
fd^elja^nbomig.     v^^;  <  ff^^ivï-^    i«^    , 

,     MYACÉ,  e,  a.  ConChy).  C^ui  reaaeable  à 

une  mye)  Itapiuf^icbirtig,  4^nH(^. 

IL  1|TACÉBS  f.  pi.  {jMOkïW^  d'acépbalea 
éialebraBeiiee)itIaffÎBtuf<Çftatten  f.  pi. 
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IL  MTCÉTODIBNSm.pLC'>^^0"«>^â*«- 
tro-Biyeieoe)  ®«(ff(^tDJmmC  m.  pi.       -m»^. 

M  YCÉTOGÉNESE  f.1|0t.  Corif  iue/pre- 
mîer  développennent  dea  ekanipi|nona)  (StlfU^ 

gung,  (Sut^e^ttog  bn  $i(§e,  aRt^crtogctieffl  f. 
MYCÉTOGRAPHE  m.  Bot  (celui  qui 

décrit  lee  ckanipignon*)©(^tt)animbcf(^reibeT, 

SDl^eetogro))^  m.  m  v^^   >  .^  ^  ',  % 

MYCÉTOGRAPHIE  f.  Bot  (deecripr 

tien  dee  clMmpifnona^©(^n>ammbef(^tetbung, 

SPt^cetogropfite  f. 
MYCÉTOGRAPHI<}UE  a.  Bot'  (reia- 

Uf  à  la  myedtof  rapliie)  fcjj^lDOmmlt^tfg,  mÇCf * 

togrtt^)^tfc^.  ^  i^-- f-j- '  V     /         '       : 

MYCETOIdË  a.  Bot  (qui  reeeemble  à 

BB  ebaniptfBOB)  ft^momm^ob.  <)tl|attig,  s^^ll* 

IL  MTCÉTOÏDBS  m.  pi.  (plantée analo^iea 

aax  ekampignona)  pil^^  ob«  f(i^amma^uli(^e 
.^emâ4^fe  n.  pi,  Hfterpilje  m.  pL 

MVCÉTOLICUEN  m.  Bot  (lichen  qui 

a   quoique    eiialofie    avec    lee    cbampignona) 

f4^)i)ammartige  9Iec|ite«^ 

MYCËTOMYZE  f.  H.  n.  (genre  de  dip- 

tèréa>  ®(^<tmmptege,  §8U|mii(fef. 

MTCETOPHILE  a.  (qui  aime  lee  cbam- 

pignona)  pfigifebenb,  |)U|frcffenb.    . 

MYCINE  f.  Bot  (rdceptacle  pédicule  et 
globuleux  de  certaine  cbampignona)  SttXXA\9^ 

gem;  (gnona)  3R)^cinnna  f. 

MYCINÈME  m.  Bot.  (genre  de  cbampi- 
MYCOBANCHE  Uk^^Ot  (champignon  à 


M  YAGROÎDEa.  Bot  (qui  reaaembU  à.)»  '  boleta  charnue)  fetfii^igCt^tls.  •    e        « 


cameiine)  leinbotterottig^  ^vXià^\ 
MYAJRE  a.  Conchyl.  V.  myaci. 

II.  MTAmBS  m.  pLC^amUle  de  la  elaeae  dee 

eonchifèree,  ajrant  pour  ly po  le  genre  inye)  (9<t^ 

milie btr) iWaffmîifcfKitt f. pL.    »     :.., 

MYANTHE  m.  Bot  (genre  de  plantée  de 

la  famille  dee  orebidéee)  3)Î9ant^nd  m.         A 

MYARGTRITE  f.  Miner,  (euifate  d'an- 

Itmoine  et  d'argent,  ordinairement  noir)  j^tml* 

VriemattftÇeStubiiibleitbe,  SRçargi^rit  m. 

MYASTHÉNIE  f.  Méd.  a«ibleeeemue. 
culaire)  SfhtffclfC^tDJC^e,  ^"f^f^vXt  f. 

MYASTHÉNIQUE  a.  Med.  (reiatiiâ  û 
inyaethénie)  )Ur  SRttlfélf^mSi^e    gt^Sdg, 

MYCALÉâUDES  t  pi.  Myth.  c^y^i^ee 

de  Samoa  ^m  du  mont  ^ytaXp)  m)^&|Iifc^t  92ym» 

MYCALESSIENNEa.  r.  AntCènruorn 

de  Cdrèa  qui  avait  ute  teaaplb  à  Myealeeeoe^  en 

FéoUe)  îKî^leffta  f/  ,p^     aj  ],  _;  ^ 

\  ^YCE  m.  Chir.  (exeroîifanoe  fonguéuee 
qui  ae  déTeloppq^aàa  leeplaice  ^  ff^mammî^ 

ter  Slnêmiit^. 

MYCÉDION  m.  ÇonchyL  Cebupignou 
de  mer)aR^eebium,  (SU))|(mteiio^r  n,  ^latu 
caraQef.  •.  .     \^ 

MYCÉLION  ro.Bot  (êubeUace  blanche 
et  âlamebleiiee  qu'oM  euppoee  r£tat  rudimentab^ 
deèchampignooa)  ÇtljIagrt/Snî^Cfllinn  n. 
.  MYCfiTE  fn.  Bot  C«kam]pignon,  morille) 

— MYCÉTOBIEa.  H.^n.  (qui  yinfaneltr 
cbampiguuua)  f cf^toammfrtffm^^   -     y  c^ 
MYCÉTOGARPE  ni.  Bot  (feuît  ej^pit- 

* 

gieux)  ^^VidXMkfvxà^t  L  .  >>  v  ;«    ^ ..  *i  ^^î  ,    , 

MYGÉTOÇHARE  f.  Bot  a*»'^  "^^ 

champigneua)  SRjKf tO^OrUd  m.       ^    ^  */ 

MYCÉTOINle.  a.  Bot  y,  miur^iim. 

n.  MYOtTODÉS  m..pl.  (aUeeo'de  cbao^jpi.. 
gnone  ioconnenx  et  véaicu1eux)Sa(f fc^Q>lmmt 

m.  pi.     TmoeidiBé)  fc^immelartig,  •A^t^.- 
MYCETODUËN^  ne>  e  an.  Ci»  «» 

•     ■     ^-        .    '  '   ^    Je.   / 


MYCODERME  91.  Bot  (champignon  de 

U  nature  dee  moieiaauree)  ©(^immelpil^gat^ 

timg,  SRçIcberma  f. 

MYCOGONE  m.  Bot  (aorte  de  champi- 
gnon quit  croit  aur  lee  champigaone  pourrie) 

@(^imm(Ipti]gattung,  Sn^^fogone  f. 

MiinCOLICHENS  m.  pt  Bot  (lichena  à 

thalle  oblitérd  et  Toiain  dee  pyr^nomjcètee) 

\â^X0amm(x%n\lâft  %Uâ^tvx  f.  pi. 

M YCOLITHE  m. H.  n.  (pétrification  ap 
parente  de  champignons)  iD^l^foIit^  m.    .^ 

MYCOLOGIE  f.  Bot  (histoire  dea  cham- 
pignons) @(^mammlf  §rr  f,  it^tt  ooit  ben  $tU 
jen,  SK^eoIogle  f.        ^ 
:  MYCOLOGIQUE  a.  Bot  (qui  a  rapport 
à  la  mycologie)  |UT  Sc^ioammU^rc  ge^ortg, 

MYCOLOGUE,  mtcologistb  m.  Bot. 

(colui  qui  s'occupe  spécialement  de  l'étude  éf 

vbampignona)  (SdS^mammle^ter,  SDlt^foIogm. 

MTYCONOÏDE  a.  Méd.(ae  dit  dea  ukèrea 
Sstuleux  dans  lesquels  on  entend  legargouille- 

sentdcs  liquides)  mit  gntgelnbem  @erauf(^. 
MYCOPHILE  a.  Bot  Cq«i  «ro>t  «ur  Um 

champignons    secs    on    en    putréfaetioa)     aitf 

^<Si^iDtomen'ob.  ^i|en  toadS^fenb. 

MYDALORNITHE  a.  H.  n.  C^«i  ▼'* 

dans  les  li«ix  humides)  \XL  frUf^eit  SOtiVX  lu 

.^11.  ilTDALORNiTHBS  m.  pI.(oiBeaBX  qui 
▼irent  dans  les  lieux  humides)  in  fott^tenOt' 

tôt  iebcnbc  S39gel  m.  pi. 

MYDAS  m:  H.  n.Caap^ce  de  diptère)9R)^ 
ba^^iegé  f  ;  2.  Oortue  de  n^r)  \^xï)  <Btt^ 

fc^ilb!tJt(r  •  ^ 

^.  IITOAâlEN,  ne,  i.  H.  n.  (sVabie  an 

iBydas)mj|i)Mi|jticgeiiattig,  ^jl^nlic^. 

II.,MT]^S|BNS  m.  pi.  (tribu  de  diptères 
quialegeBse  Biydas  pour  type)  SDI^bafflifgfns 

artdtLpL    "*  i     *' 

KYDQNm.  Chif.  C^l»*^'  fongue«w  s'éle* 

▼•Btd#^)rei«ûMaMBi^        f(^ammi(||ter 
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;  ItYÊÏ^OMYCES  m.  pi.  Bot.  (••ctio.  à. 
im  fâmiiïV  4««  ciraHi|»ignoAc>  itfimf^tt)imme^ 

MYÊLÔNËVRE  a.  H.  n.  (m  4îi  n'â-i- 

«  MMis.  4»»4  U  •Jfièuie  oervevji  •  \m  forai*  i'ua 

e^r^a»)  mit  eiiirm  rôcfenmartJ^nlli^^en  ^et^ 
Dfflfl^Pem. 
IL/rvÉLONSDaBs  m.  pi.  Cf^^p*^'*»'* 

■laax  conprcsAiit  ceux  fui,  coamt  !••  er««Ucé«, 
1m  iA««cU«4  Im  «aaélléafi,  s'ont  ^u'ub  ••ulaj* 
•icme  nervtuxteaibUkl*  •  use  aïo^llo  épipiiro) 

rfi(f  cnmarfnervige  X^letf  n.  pi. 
MYGALE  m.  H.  n.  i%  iéoigBé  Mtrofois 

lea  muMrâif  »o«)  S^i^mOUl  f;  2.  (mi  mn»%ué 

4e8ibéHo)8{famratt(r. 

M YIOTHÉRI;:  a.  H.  n.  (V«!  vit  ém  mu. 
cKm)  fllegettfrrffenb* 

If.  miOTHÈaSâ  m.  pi.  (fMiilU  4'oîm*ux 
•ylTaino  qui  o«  uourrit  4«  atooeliM  oo  ë'iaoecioo) 

9liegenfd()ni))per,  Sliegenjiger,  3R)^ot^eren 

m.  pi.  [mouckM)  |ljegfiifrefffitb, 

MYIOTHÉRIN,  e,  a.  H.  n.  (qui  ▼it  à. 

'  II.  HTIOTHÉRINS  m.  pi,  (froupo  4o  U 
tribu  4es  ëeotirooiroo  ■iérulië«o)(9attttttg  bCt) 

81ff9enfc^n5pj>n,  îfliegenidget,  WtegjtnfJn» 

ga  m.  pi.  [ihérin. 

HYIOTHÉRINË,  e,  a.  H.  n.  Y.  nwyio^ 

MYLACËPHALE  m.  Anat  (mouoir. 

qui  oiTfo  le«   caraetèreo   4o   U  MjUeéfkalio) 

aWifgeburt'  o^ne  Jlopf  rnib  (SrtremttSten, 
'J}29lactpl^aIitéin,^t]tm))fmoit^m  n. 
M  YLACËfflAUE  r.  Anat  (uioBstruo- 

•I té  C4traciéri«é«  par  l'abfovto  4«  la  tétc  et  rim- 

perfection  du  corpfl>Jt0^fU)f{g(e{t  mttmangfl? 
^tften  ©Ueberti,  SWî^lûeep^aUef. 

M VLACÉPHALIEN,  ne,  a.  Anat.  («e 

ëit  deir  monatrea  par  m^lacépi^alic])  O^Hf  Jto))f 

unb  ©rtrentitâten. 
MYLÂCÉPHALIQUS  a.  Aoat.(reiatif 

a  u  m/Iacéphalia)  mÇlaee^^^alifC^. 

MYLASISin.  H.  n.  (genre  decoléoptèrea 
4ui  comprend  le  ténébrion  géant  de  T Amérique 

méHdionaie)  2R)^laf!im. 

MtLOJÈQUE  m.  H.  n.  (genre  de  eoléo- 
ptèrea J  ^oMîiftt,  Wl'^iOtà^Viê  lU. 

MYL08PH0RE  m.  Bol.  (genre  de  la 
famille  dea  guuifèreaj  SDîçlof^^OtUl  m. 

ÎMYLOSTOME  a.  H.  D.^quia  la  bouche 
garnie  de  dente  molaires^    bqfm  SRutlb  mit 


MYODÉSOPSIE 

MYODÉSOPSIE,    «YiODÉêOPaiB  r. 

Méd.  (iépravation  de  la  vue,  qui  fait  aperce- 
voir daapaUta  nuira  etc.)  9RÛ(feafe^U  O*. 

MYODINE,  lfY/H9|PIBfB  r.  H.  n.  (genre 
de  diptèrde)  S^Obiaa  f. 

MYODINft,  e,a.  H.  n.  (qui  maeembUd 
unn  m^odine)  mV^MltiMirtig,  «£^nlic^. 

Ils  mrODINtBS  r.^)!.   (tribu  de  myodairee 

pli7iiMni4ee)aR]^ob{na^artfit,flR]^eb{Retnf.pl. 

MYODOQUE  r.H.  D.  (genre  d'béBiptè^ 
ree    rbiaoatomea)    9«ltmtt>an|f nott ,    <^all* 

wanjc  f.  .  ' 

MYODYNAMIQDE  f  (for««,Maenla»- 

re)  a)tttltf Ihof t,  gRvo^9nam{(  f. 

II.  MTODYNAIIIQUB  d.  (relatif  à  U  ni]ra- 

iiynamrque)  miilfrlMftig,  m^ob^Ramifc^. 
M  YODYNAMOMÈTRE  m.  Méc.  (ap- 

pareil  pour  MOeuror  la  forée  mueculaire)  SR^O^ 

bçnamometer  m,  SRulfelhaftmeffet  m* 
M  YODYNAMOMÉTRIE  f.  (art  d'a»l 

ployer  le  m/odynamomètrej  SRulfeUtaftme^ 

fttiifi,  SOt^ob^iiantonictrie  L 

MYODYNAMOMÉTRIQUE  a.  Méc. 

(relatif  au  myedyanaMMiiMm)  *fgm   SElhtlfeU 

fraftmrffer  gr^dttg,  m^obçnamometrifc^. 
MYOGASTRIQUE  a.  H.  n.  {m  dit  dea 

oiaeau^  qui  oait  l'eatomac  muacaleuz)  mlt.f  inCItl 

Sleifc^ogcn  t>erfe^en(er  93ogel). 

MYOGÉNELa.  Mtd.  (qui  provient  de  la 
piqûre  àt9  dipCirea)  atll  ^iU^tU^ià^tti  tUU 

fle^enb,  babun^  erifttgt» 
M  YOGÉNOSE  f.  Méd.(~iadie  produit^ 

par  la  piqAre  deadiptèree)  atté  ^UcgCnflÛ^en 

f  tttflonbene  ArattffKit  ;  SR^egenofU  f. 

MYOLOGISTË,  KTOLOGUB^m.  (auteur 

d'uno  myoïogie)  SDhtlIeUe^er,  STI^olog  m. 

MYOMYCE  m.  Bot.  (genre  qui  renferme 

lee  agarica  eolitairee  dontle  chapeau  eet  bombé 

ou  pointa)  9l2tttrf(^tt)amm  mit  getoSU^tem 
tgiûte.     • 

MYONAJEl€OSE  f.  Méd.  (engourdiaae- 
ment  dea  auiaclea)  @tlimpf^rit  Ob.  Xxà%^itU 

ber  aRttSfeai  ;  aÂ^mtorfo^  r. 

MYOPATHIE  f.  Méd.  (douleur  muaeu- 

laire)  aRu<felUibe«  n^an^o^^ie  r. 
MYOPATHIQUË  a.  Méd.  (relatif  à  la 

.j»yopathie>|iim  SKulfelleibea  ge^îtig,  uiî^p* 
pat^tf(^.  ■  \ 

MYOPKa.  fig.  (à  courte  vue)lur Jfl4^ttg , 


aSatfettjS^ttttt  »rrfe^etiip,ba(îen|a^wnunblg.4  jBomment  répondre  à  des  sophistes  myo- 


MYMAR  m.  H.  n.  (trèa*petit  byménor 
ptère  popiyorV)  SOt^mOt  m.      « 

MYOBAt^CHOMACHIE  f.Phiiol. 
V.  biUrachomyomachîe, 

MYOCÉPHALITE  f.  Méd.  (inflamma^ 

tion  dea  muaclea  de  la  tète)  Sntgfillbttttg  bCt 

SU)ç>^u%U{n  ;  5W9oce<>|>atitié  f. 

MYOCGELIALGIE  f.  Méd.  (douleur 

dar  9  lea  muaclea  %u  baa- ventre)  ^QXiéfmvMtU 

fc^merim,  SD^ofôlialgie  r. 

MYOCOELIALGIQUÈ  a.  Méd,(reiatif 

à  U  myoceiiaigie)  }um  Sattt^muéEelfcfimtr) 
ge^ôrig  ;  mi^ofSliâtgifib. 

MYOCGELITËf.JMéd.   (inflammation 
dea  muaclea  du  baa-ven|bre)  JBottCffmillIelntt» 

jitttbttng,  ÎRçorBlftU 

MYOCONQUKllf.  Conchyl.  (genre  da 
coquilléa  bivalvea)  SDïi^OCOtlC^af. 
^    MYODAIRE  a.  H.  n.  (qui  reaaemble  à 
une  mouche)  fLl^ttLOtti^,  ^xAiÔI^. 

II.  MYODAIRES  flL  pL  (fMnille  de  diptèree 
qui  renferme  lea  mouchée)  (Somtltf  bCt)  ^i^ 

Venfltegenf.pl. 

MTODE,  KTOÏnÊ,  a.  H  n.  (qui  reeeem. 

hla  à  une  abouche)  ff legert^artig ,  fi^xAUf^ 
HSnaig.  y 

K  '  •  •       •  ,  \ 


pes  ?  toiefomi  man  fol4^  einfefttgen  ob.  geii«' 
fHg*ef<^&iItett®oç^t^en,  @o^)^ifien  mit  fo 
bef(!^inften  SnfU^ten  ob.  etner'fo  fo)}^tfli^ 
fc^en  Somirtl^eit  ontaotteu  ? 

M  YOPORÉ,  e^  a.  H.  n.  is^  reeaembU  à 

un  myopôre)  mî^op0rums^4^nlic^,,^rtjg/ 

U;  MYOPOUÉKS  f.ph  (famille  de  plantée 
ayant  le  myopore  pour  type)  aR^O^Oretn  f.  pi. 

MYOPORI^(É,  e,  a.  Bot.  (qui  reaaemble 
à  on  myopore)  V.  myoporé. 

EL  MYOPORINÉES  f.  pi.  (fainilla  de  plantée 
qui  a  ponr  type  U  genre  niy^pe)  3R90)>0rmeen 

f.pl. 

MYORAMA  m.  Opt.  (petîtea  vua#  ^ue 
Ton  forme  à  volosté  à  Taida  de  iguree  ia;#bilaa 

en  carton  peint  ^  j  9)}]^orama  n. 

MYORAMIQUEa.  Opt  (relatif  au  myo. 

rama)  {imt  SDti^orama  ge^orenb,  m^oramifd^. 

'    MYORRHEXIEf.  Méd.  (déchirure  dee 

mùa€iea)3^tre{$ttng  f.  oott  9Ruffeln  u.  Ce^ 
nen,  SK^ort^cirid  f. 

MYOSALGIE  f.  Méd.  (douleur  muecu- 
laire) annlfebtfc^me]:^  m,  SRçefoIgie  f. 

MYOSALGIQUE  a.  Méd.  (relatif  à  u 
■yoanigie)  |ttm  S^ttlfeitifc^itier}  ge^irig, 
«Vofalgif4>. 


MYOTHÈRE  . 

MYOTHÊRE,  vtéothéeb  a.  H.  n 

(qui  vit  aurtoût  de  mouc^ef  )  flUgenfref eiib« 

II.  mrOTBÈKBS  m.  pi.  (familUée  four, 
miliara)  SmeCff ftfrcftt  RI.  pt* 

MYOXANTHE  m.  Bot.  (genre  d.piu- 

tee  de  la  lemille  dea  Qrchidéee)J3)f)^Qjrant^ul  111. 
MYRCIE  r.Bot.  (genre  d»  |tafttaai;  U 
famaia  dea  «yrtaeéna)  SR)^ii«  fc    A 

MYRIACANTHEa.  B0t.(quUde.eni. 

breueae  éjpiftee)  mi  j  oleUii  X^ontm  i)erf(|fn, 
9ielborn{g,  •.      v/ ;  ^    % 

VYRIACTE  m- Bol.  (g^nra de  pl»nte,da 

la  liMnilla  daaeaaipaadaa  j  fDJ^itiictil  Ul. 

MYRIADER  V.  a.  (•onvërtir^en  myrii. 

4m)  im  SRl^Tiabcn  mat^eit,  in  aRyriobeir  itim 
toanbfln»  \ 

II.  V.  r.  se-  (jf  changer  an  myriad^t)  in 

flR^îfaibttt  iverbf  n  ob.  f{(^  ^lanfetc 
MYRIAMÉRÉ,  %,  t*  H.  n.  (m  dit  dee 

chétopodea  qui  ont  haanoonp  da  aag méata^  d'an- 
neaux ou  d'ariie«la«iona)  «iflt^ig,  «iflfl^it- 

tig..  •■       "■•..'  ■  ■..  ■    '    '■  -'^• 

MYRIANDREr.Boi.  i^mt^u  pi««iM 

de  Ufaaina  dea  by^riadaa)  SJRlfriattbra  f. 

MYRIANE  r.  H.  n.  (»drdide)aRt^riaiici. 
MYRIÂNTUE  a.  Bot.  (qui  perte  ua 

grand  nombre  de  ieura)  X^%  oiftfll  ^lumctt 

t^erfe^en,  9if  Ibimnig*  V  / 

II.  MTMABITHB^Itl.  (gMiM  4e  plantée  de  U 
faaûlledee  cucurbitaedea)  JDIl^tiant^ttl  nu 

MYRIAPODE  a.  H.  n.  (qui  a  un  Irèi. 
graad^mhre  de  paMaa)  Voit  9tf Ùtt  gfif  en  W^ 

fe^en,  oiofti^ig. 

MYRIARQUE  m.  Ant  (aommandaat 
d'un  carpe  de  dix  mille  heauiea  ches  lee  Pereet) 

8efe^(l^er  itier  10000  Jtrieger  in  %tx* 
fien,  SRl^riarc^  m;  2.  au],  (générai  de  diviiîoe 

ches  lea  Grèce  modernea)    SioiflonIgeneTai, 

M YRIASPORE  r.  Bot.  (genre  de  plantet 

delalkmilledealyaimachiea)  3J2^r{af))Ora  f. 

MYRICAIRE  r.  Bot.  (genre  de  plantée 
de  la  fiMÛlle  deaaiaojdéea)  SR^^titarta  fT 

MYRICÉ,  e,  a.  Rot    (qui  raaaemble  aa 

gale)  torfin9rtenatt{g,4^nIiï^, 

II.  HYMCÉBS  f.  pi.  (famille  de  plante* 
ayant  le  genre  gale  pour  type)  ÎOrfmî^ttènarî 

ten^SKî^ticeenf.pIi 
MYRIOCÉPHALE  m.  Bot  (geare  u 

plantée  de  la  famille  àtà  compoeéea)  0}h^tioC(^ 
MYRiOCOQUEm.  Bot.(genredleçham. 

pignona)  <^ixvàixL%  m,  iDtçttocoifnm  d. 
MYRIODACT  YLE  m.  Bot.  <genre  de  u 

familledeaa]gu««)^)^r{0bact9lnê  Itt. 

MYRIOGYNE  f.BOt.  (genre  de  pUatet 
de  la  famille  de8aénécionidea)9n9t{0g)^ne  f. 

MYRIOMORPHE  a.  Myth.  ijtiiùikxt 

deBacchna  et  d'Apollon)  t«ufetibfitmig,  mt^ 

nomor))^if<^.  .  i 

M  YRIONEURE  m.  Bot.  (gan^  de  plan- 
tée de  la  fuiille  dea  rubiacéea)SD'2)^no|lieuron  If. 

MYRIOPHTHALME  a.  H.  n.  (j\^^  » 

une  miuititude  d'yeux)  mii  %\k\!VX  Sttgen  Oer? 

\t\fiXi,  tanfenb^,  oieUhtgig  ;  2.  Bot.  («e  dit  de 

plantée  pourvuea  d'une  multitude  de  cellules 
aemblablea  à  dea  yeux)  tottfenb^,  )»iel)ellig. 

MYRIOPHYLLE  a.   Bot  (q-i*  ^«^ 

fenillee  extrêmement  découpéea)  mît  taufenb 

Ob.  «ieten  VMXitxxi,  t<mfcub«  ob.^ielbUtterig. 
MYRIORAMA  m.Peint.O««  ««■F^** 

de  cartca  peiatee  dont  lea  diveraee  combina*' 
aoaa  reproduiaeat  lea  métamorphoaca  év^  kaléi- 

doecope)  HR^rtorama  n.  ^ 
MYRI08PERMINE  r    Chim.  (kaii* 

extraite  du  baume  de  Pérou)  Sn^tiof^ermill  D* 


/^ 


MYRIOh 

BÎlle  dee  algu< 

MYRIST 

suacadier)  XÊX 

MYRMÉ 

••et)  Urneift 

vnlaif  on  a| 

jjittTmecilnii 
MYRMÈ 

myrME 

4'erthepl4rM 

MYRlfÉ 

tne  fdnrsQa 
aie  et  inaa<<>' 

feitartij|fC«) 
MYRMt 

Ml  myrméléen 

II.MVUI 

theptèraa  fiU 

(gamiliebct 
MYROB 

la  familla  dea 

MYROB 

bleaaaqrreh« 

ILktbo 

lea  ayant  pou  I 

lancnattrn,  ( 
MYROb 

eert  d'exoipie 

mittel  gcbTa 
Oel. 
MYRÔ8 

famille  dea  lé 

MYROl 

ble    an    myr 

4^nli(|^. 
ILhtbo 

dredeagaaté 

xïjt^txi  n.  pi 
MYROl 

du  baume  de! 

MYaai 

imm  ombelliA 

MYRRI 

rfc.)  a»9tt^ 

MYRai 

myrrhologie 

m^rr^logi 
MYRSl 

ayant  ponr  t] 

ItfYBSf 
UYRTI 

fotm.  4.  «* 

MTRTI 

(ainaiiM>mn] 
ée  l'euillaed 

tenblattotti 
MYRTl 

myrte)  mit 

rtg. 
MYRT 

«  la  forme  d 

licier  9lafc 
MYRT 

eulea  infuec 

MYRT 

MYRT 
MYRT 

MYSII 
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MYRIOSYDRE 

MYRIOSYDRE  m.  Bol.  (fM»«  u  u  r»- 

IIYRISTICÉ,  era.  Bot  (HtikMif  «u 

ii#0  nuilcttriibaum0rtig,  «if^nlic^. 
MYRIIÉCISHB  m.  Méd.  cfo^rmiu*. 
«••O  Ibnciffiihifi^ai  d;  SLC««i^m^  ^b- 

gRi^rmceiâiiittt m.  i^  ,.  «  - >  : .    .^'  . *j 
M  YRMÉCODlRr.  BotCi^M  4«  pImim 

MYRlIÉCOPUUJB  m.  H.  n.  <f#»i« 

itrik^ftirM)  omeifeufreffen^f  ^tu^dfxtât  U 
ÙYRlfÈGE  «.  H.  D«  Ci««>  '•^•M*  à 

mAê  H  iuêêmm  iatiogiKi)  (gauttlir  bct j  aniti* 
fcnartitHs)  <^«iilf(A0leTm.  pi.   ^  r 
IIYRIKLÉONIDË  à.  H.  n.  (MaihiUkU 

Auni7m41éoaJaiKHfmU»eili>attig,  «il^iiH^^, 

II.  «T  AVÉLÉOmDBS  lll.pt.  itmàklU  dl'*r- 

tlidflèrM  f«i  ft  f*«f  ^f«  l«f Mkr#  M7#*iéléoA) 

(gamilicMr)  VmetfcnUioa  m.  pL 
IfVROBA'nNDON  m.  Bot.  i§^fà% 

u  fABûiu  4«0  TtiépuéM)  IDlytPtatitVtuii  n. 
HYROBOLANE,  M.Bot  (4«  ^•••M»- 

II.  MTftOBOLAlfltBS  f.pl.  iUwûUê  àê  fUa- 
u«  syaat  po«ir  Ijpt  1m  Biyroè^UsAj  fU)^robl>* 

lancnarten,  (SomcKt  )»ft)  SR^totoloncit  r.pl. 

M YROft£  m.  Pbàrm.  C^iu  vunu  %m 

Êêtî  à'êméifi%M  à  mm  méàktmÊmi)  (pua  Qinbc* 

mitttl  i^bxanâfîîê)  it^tiliéfU  o».  p&c^tieel 

UYRÔSPËRMË  m.  Bot  Cf  ^^  à%  u 

*    -  - 

famUU  4m  léciUBia««*M)  92^îtf)>tnnil]llll« 

HYR01HÉa£N,D«,ii.Bot.  (««bW 
bi0  M  mjwinkéeiumk)    mt^tot^cbtnwattig, 

IL  MTBOTHÉGIBNS  m.  pi.  C^^"  ^  ^'«^ 
ira  des  fMté^MjrcM)  (^OltUn^  ^ÇT)  9lf^0^ 

t^fdeitn.  pi. 
BlYROXYUNEf.  Cbim.  CMUt^^u 

du  baune  â«  Pérou)  9)2l^OT]^(fn  n. 

HYRRBIDE  f.  Bot.  Cf «af*  ém  u  fiMiill* 
ica  ombtiiifèrM)  3R^trr^cn{et(eixn. 

MYRRHOLOGIE  f.  itr^U  mit  Im  m jr- 

MYRRHOLOGIQUE  a.  Ot\Miif  à  u 
MYR8IJDE  m.  Bot.  Cf«ar«  âe  végéui» 

•jAAt  pour  tjp*  l'iUiyoB  boart*)  SSçtfll  m. 
M YR8INË,  e,  â«  Bot.   Ci^UaMe  à  mia 

mjrsiB»)  m^tfinentrtig,  i^^nliç^^. 
MYRTIDANEm.Bot.  («xeroi«Mnc«  •« 

forme  é«  %%nmm  là  «t  !•  MjrrU  Mt  ftèondiUBiO 

n)ar)mattign9uin)«c(llb.  SR^ttengeioi^fe. 
MTRTIFÈKE  a.  H.  D.  euphroâioe  - 

(•iA«i  Aomm^  à  eaiMe  de  •#•  braaehi«e  «a  fome 
de  teeiUee  de  mjwU}  Sprfirmoumt  OtU  Olj^t^ 

tenblattortigm  itiemen. 

MYRTIFOLIÉ;  e,  a.  Bot.  C*  faoîUee  de 
■yrie)  mit  SDtl^ttetiilittnn  ;  m^rtenbtâtte^ 

M YRTIFORME  m.  Ànat  C»a^i«  4û 

â  le  fom#  4'^  feaille  de  Mjrte)  xm^XtXXiii^ti^ 

li(^et  9lafeifimifrl. 

MYRTBLINE  f.  H.  ft.  (!«■'•  ^'«•iniel- 
eulee  ialMoÉree)  SRl^rtUioC  f^ 

MYRTlN,e,a.  (y.)  C^e  «yrte,  qoi  epper- 

ueBieiiM7ne)jttTSI[^29Ytc  ge|5r{g,  mi^ten^ 
MYRÏINÉ,  e,  a.  V.  «trrrocif . 
MYRTO-BALANE  m.  Boc.  C-irobo- 

Ua  embiiqee)  fleiaer  SRirbibelanmiouoi. 

MYSIDEa.fl.  d.  ([qaireeetfmbUâttaBgr- 

i^>iit9fUMtrtig,  *2^nlii|,  *f ormig. 


MYSORINE 

II.  MYBIDB8  m.  pi.  (iMdlU  de  erulMie 
ddeepedee  mecrouree)  Sicf^rfc^tDait^habe  ID. 

pi,  9R)^laTtfn,  SR^fibr n  f.  pU.  r  ^-^-  ^   * 

MYSORINE  f.  Ifinér.  Iwiaérel  eeaipoeé 
d'aeidt  cerbeai^a*,  de  éealoxjde  de  eaivfej  4f 
peM^de  de  frr  ei  de  •éllce)  SDl^f^rilUI  f.     i<'  t; 

MVSTACIDE  f.  H.  I^.  Ci^re  de  méa^ 

l^9«4^9RB(lacil  ID«  y^^    ï*  #  *    ;/^         .  >. 

]IY8T4CINÉ,6,a.H.II.  Cliai  porte  de« 
laeiietaekee  ea  dee  traite  celerde  iwitmi  Um 
■Maelaekee)  f(f^ltun(artl(^tllilt^,  ««f ti|. 

II.  HYSTAGIlfÉS  m.  (^  CW«^  «iavM-- 
eepi^aee,  reeeurerie  de  petite  fltipeaâaa  de  poil e 
eeaiMeb&ee  A  dee  neaeiaelMt)  ^àfBÛtxA$xU 
t^iCf  f  B.  pi.  ^  ?  . 

MYSTACODELLEf.  H.  n.  (•••*«  4  a. 

ainakaUi  iafbeairee)  Jf^^facabrUc  r. 

MYBTACOPUAJNE  a.  H.  a.  (fai  a  de 

leagaae  Bu>tteiaelMe)  mit  (angtm  ^ttlinbatt 

mrSTÉRB^CACHÊ  m.  T.  d*argoi 

(eefvelae>fitftb^m«  -  ;j>,^    ^ 

MYSTERIEUX,  86, 8.  (pmeaae  Mr^ii- 
rieaee)  ge|dmiiif «oÙct  ONnfcl^  ;  m.  p.  0e» 

aiyetèree)  0e|riBitii|)^f  Q  t^mt ,  9c|eimiii|> 
himetci  tîtiStn.  Syiu  m^btébibiix.  jbt* 
BTiQirB.  Xe  premier  est  du  langage  or-- 
dinaire;  leeecondji^eet  que  du  style  re- 
ligieux. ' 

MYSTICISME  m,  Syn.  MYBTicuBtB. 
mrsTiciTÉ.  7l^#/iri#iii#  se  rapporte  aui 
opinions;  mrt/i'ei^',  au  taractère. 

MYSTIFIÉ,  e,  a.  («•'•»  mjê^m)  gc» 

ji^^t,  oogefl^tt,  oufgrtogeQ  ,4^^^^'^  ^^4^ 
gcfft^ft.m^ipdtt  -       V 

U.  HTâTIVIÉ,  e,8.  (e%M,  ©elle  «a'ea  «y- 

,etiiS)(ber,  t>it)9t^U,  «ttgefSIrte  ^  Wl'^ 
^fîcirtf  ;  ile8tpartoutte-,eti^fiberaab{e 
didfc^f  ber  8oy)>neirti  /  bec  92an  in  ^tt 
©efeUfc^ft.  "^\ 

MYSTIFIER  T.  a.C««  *it  eoeei  poor  :  jeaer 
aa  toar  â  fuelq«'aa^  le  faire  tomber  daae  mb 

pi^M)  3em«itben  einen  $offett  ob.  Sttetd^ 
f^elen,  i^  neçf  en  ob.  irgem;  i^m  rine<Scl|^(ia^ 
geUgeit 

IL  V.  réC.  se  -  ^  preadre  rédproqaeoieat 
poar  ebjet  de  » jetilcIttioB)  dttanbet  ^Olf^tti, 

«ifâ^teîi^|Kntet'dJ6i<^t  Pi^eti;  2.  C»*  ^i**  ^«^ 

chqeee  liufliiliaaiee  et  effeaeaatee)  ibtt  citlA*t^ 

ber  fc^impfen,  einonber  ief4^{m))feit. 

MYSTRIOSAURIEN  m.  H.  n.  (reptile 

foeeiloy  delà  faaiille  dee eii^codilee)  Wl^^i^ 

fattrietro. 

MYS11R0X  YLE  m.  Bot.  Cf«»>«  <&«  P^- 

tee  deU  flMÛlie  dee  eéleetriaéee)  SRç^OX^i» 

Inmn. 

MYTHOGBAPHE  n.  Néol.  («ateer  ^aî 
a  derit  ear  ie«  mytbee  dee  eecieae)  ^St^tf^toitP 

f4^tei(er,  «beuttr,  ^Rpt^ogro^^  m. 

MYTHOGRAPEUE  f.  Néol.  (des^rip. 

ttoB  dee  aiythee,  dee  feblee)  SRl^^en»,  ^hiÛ^ 

ieff^treifmng,  «betttnng,  SD^vt^ogroy^ie  f. 

HYTHOGBAPHIQDE  a.  (rf laûf  à  le 
■lythogrepilie)  gut  SRçt^eitU^e  ob.'beuttmg 

ge^rig  ;  mvt^pgtctpîKW. 

MYTHOLOGISER  (se)  v.r.  C*«^  pna 

daae  ob  eeae  ai^tbologif  ae)  (tt  eittCm  m^tl^loi* 

gif(^  ®imie  berflonbrit  ob.  ouigelegt  met» 
btn.   '^         ■      •   -'^^  •  -     ■• 

MYTHOLOGISME  m.  C««  «i^*  «>«« 

d'aae  csf  licatioa  DrjrthbUgiqae)  mi^t^oIOgif(||e 

(ïrflirutig  ob.  Sbtflcgung. 

HY  TILACÉ,  e,  a.  H.  n.  C4«i  reeeemble  A 

■ae  Moaie)  mielmnfc^elottig,  WH^nli^* 

ILVTTILACÉS  m.  pi.  (faaulle  deaioUiie^ 


MYTILENE 


961 


%mm  MéplMl^  it.  de  eeaeUlèreei  it  d'ecépàe* 
leaiillifor»ee|    it.    d% 


i^"- 


lepkeree   leaiill i formée |    it.    d'életobreachm) 

(Somilie  bet)  ai^iieimnfc^rlit f.  pi.     .^   ,  ^ 

MYTILENE  ni.  H.  n.  (Mpèaa  dVtoian) 
(Sri)  8ettaiiimer/9t9tUdiiar. 

.     MYUREa.BotC^aireeeeaibledMueqaeue 

[4e  eearie)  mattfef4»»«n}attig,fi4l^alid|^.    « 

IL  mnOBB  m.  Bot  C^pète  de  feiu^ue). 

maufrttto«ttti(aU4f  e  0ra6aTt. 

MYXA  r,  H.  Q.  (partie  epicale  de  le  aiaa-' 
/dllMda  doe  aieeaas,  prodaita  par  la  réuaiod  dee  ; 
Vreaebee) 9>{Vitt)  %  BoL  (frailde  fébaeiier) 

f4lkpat|e  ^bvafkhHu,  ft jlaumencatbie  f. 

MTX0GA8TRE  m.  Bot  (ftare  de 
êlMMafèfMMi)|Ryjroga{U  T  m. 

MYXOKEMEm.Bot  (gaare  def  Ueiee 
de  le  AÎalillé  d(  •  algeee  gdialieeueee)  VH^rtX^t» 

ma-L_^  .,;7Vr'' T. >^'^    .'^^*,  •:.■■.    ■.  :  ■    . 

MTXbPTiRE  M.  Bot.  (g eare  de  pleelee 
de  U  faaûlle  dae  olAiadee)  S^fO^t^tUm  0. 

MYXOTDÉQUE  m  .Bot.(8«iMre  de  pUa. 

tee  de  la  Iteille  dee  eibempicaone  etiieaUe) 

Wt^rot^eotmn.  > 
MYXOTHIIQUE  m.  Bot.  (g«are  de 

plaatee  de  la  famiU*  4ee  obeiepigaone  aireux} 

MYZOCÉPHALE,  «yzocéfbalé,  e» 

a.  H.  O.  (^aia  la  tdt")  ea  forme  deeafoir)  mit 

einem  Scmgenopff  oetfe^en,  fougcfipfig. 

H.  MTZOCÉPHALÉBS  f.  pL  (ordre  dee  ea. 
toaaiUree  drtlte  ea  ferme  de  veatoaeee)  Sauge» 

iSpfe,  aRv|oce>^lèii  m.  p], 

%  ..... 

■•  ■  y.  N.- 

NAALIEN  m.  H.  eCCL  (a^mbre  d'uae 
eeete  gaoetif  ae)  9{aaliet  m. 

NAAMirpXAHI  m.  Relat.  (reiigieu.T 

mahomdtaa  epparteeeet  â  ua  ordre  répeada  deoe 

la  féruf}  ^Hi^fc^  Or  benKntber . 

NAATSiANI  m.  Bot.  (graiae  d'neogre.. 

miaée  dee  ladee)  ®amentiiter  {nbifc^fti  i0Taé« 

art.         [Ae  le  tribu  dee  leeUicéee)  fHahalUÎ  m. 
NABALE  m.  Bot.  (geare  de  eompoeéee^ 

NABE  m.  (V.)  V.  nmet. 

NABINE  r.  (V.)  ^mi>  Mme  de  aevete) 

Stitbenacfetm.         %  .  ■  ! 

'    NABIROPm.  H.  n.  (merle  da  cep  de 
Be^Be-Xepdraaee)  tCÛÇi^éft  Smfel.       . 

NABLONIEf.  Bot  U«Bre  de  pleatee  de 
la  famille  dee  eompoedce)  9laBlont1tm  n. 

NABONASSARÉEN,  ne,  a.  Chron. 

(^Bj  eppartieai  d  l'Are  de  Neboaeeeer  j  XioboVL(L\» 
NABOUROUP  m.  H.  n.  (aorte  de  merle 

d'Afriqae)  o^Ioiiffi^e  aimfet:    , 

NACELÉE,  NACBLLÉB  r.(y.)  (ce  qiil  cob- 

ti«nt  uee  Beeeiie>  (fin)  3ia^tn  ob.  Stoï^u  t)oQ; 
Jta^nlabttng,  Qootlobtmg  f. 

NACELET  m.  (  v.)  (pttiia  barf  ue)  Arinet 
91ac^eit  ob,  Jtal^n. 

NÀCHE  I.  (T.)  (9'«et  dit  poar  feeeee}  (^tp 

\à^  n,  ^iittetbatf  en  m.  pi.  [rira  f. 

NACIRE  f.  Bot  (geare  de  rubiecAee)  ^lon 

NACQUET  m.  (y.)  Y.  vakt,  Uufuaiti  i  t. 
goajai. 

NACRER  y.  a.  Techn.  (doaacr  u  bni* 
laat  de  la  aaere)  )>erUinittetatt{g  ob.  ^laugeitb 
mac^eit.  V  [4B«)<nnerifantf(^e(^le. 

NÀCURURA  m.  H.  n.  (iiiboa  d^méri. 

NiEMASPORE  m.  Bot  (geare  de  ebem. 
pigaeae,  petiti  eorpe  géletÎBeux  uei«eent  eoee 
fépiderme  deaarbree)  StJmaf^ora  f. 

N.SMASPORÉ,  e,  a.  B0t.(qai  reeeembU 
au  admeepore)  nimâf^Ota^rtig,  ^^nlic^. 
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NAGEANTS 
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II.  NiBMAflPOAÉS  m.  pi.  (tHkv  4t  eliMi- 
pif  Boa«  4o«it  It  BaiuMpore  ettU  tjf^  {fS^dU 

tung  bet)  9t4maf)>oren  f.  pi.       ^-^    > 

NAGEANTS  m.  pi.  H.n.  (mammiAcea 
privéa  d'aztrémiléa  poaiérituraa}  |(^)]9init|lCnbC 

S^iere,  <S(ti»immt^ief  e  n.  pi.      \ 
-NAGEXFLUE  m.  Miner,  (rocka  co»pa. 

aéa  4'tta  amaa  ëa  oailloax  rqul^a^  faisant  «ail lie 
comma  4e  g roa  cloua  aur  laa  routa  4'una  olMr* 

w*»»)  «agelfelfeii,  9taflelflfl^  m. 

'  NAGËOIR  m.  T.  d'argot  (poiaaon) 
£<^»{mntt^(et  n,  Wf<^  m.     , 

NAGER  ▼.  n.  -comme  un  pélâson 
C^rèa-biaa)  [(^mlmoicn  xo\t  ein  9ifdb  ;  BS*  on 
passe  des  moments  bien  tristes  à  quatre- 
vingts  ans  quand  on  nage  dans  le  doute 
C^^itmirê^  tin  «c^^tjijer  fll^t  du  etmirtflel 
"ithtn,  bet  im  3ipfifel  fc^»immt  ob.  au  SOcm 
)»e{fflt;  nous  nageons  dans  l'incertitude 
Cy9à.y^ix (efinbcn  uulin bn  jr^lten  U^igt» 
toif^eit  ;  nous  nageons  dans  l'utile  et  l'a- 
'  griculture  C^*^)  v»ir  ge(nt  nnl  mit  bem 
'Jlfiei^en  u.  brr  Sanbn)itt^(^  aulfc^Iief* 
lic9  ab  ;  Je  ne  me  Sens  plus  assez  de  vi- 
gueur pour  ^  dans  ie  chaos  de  mes  an- 
ciennes eitases  C^*  J*  H^uiêêém)  14^  t^obt 
niâ^t  mt^x  bit  nSt^lge  Sttaft,  nm  im  (St^aoî 
meiner  ftfi^eren  (|nt)fl(f  ungen  p^fc^tuimmen; 
le  commun  des  homniesnage entre  deui 
extrémités  C^  Bmy^ra^legroff  SDte^r|af|l 
ber  SRenfc^en  f^imfbt  itoi^dftn  %mti  éxtxt* 

men;  2.  -  des  coudes  (ekaroiiar  à  ^arear  la 
foule  en  pôuaaant  aveo  lea  coa4ea  laa  paraoanèa 
qui  sojit  à  dpoita  et  i  faucha)  bic  OtUio^tïtâxan* 

â)tn ,  flc^  mit  btn  (SQbogen  butcl^jubringetv 
fu(^en;  P.  être  à  nage  pataud  (ae  dit  d'un 

homnia  o^  4'un  animal  tombé  daaa  l^eau  al  qui 
fait  de  grande  efforta  pour  en  aortir)  im  SQdfff  r 
gappf  In  ;  fig.  C*'**^  ^>^  ^'^^  komma  qui  jouit 
d'une  grande  opulence^  aurtout  quand  la  aoorce 

en  eet  auapacta)  im  Uebcrfluffc ,  oienauf 
f^ttiimmen;  fam.  o^nbatouf  fein;  3.  cette 
grande  ville  semble  -  au-dessus  des 
eaux,  biefe  gro^e  (Stabt  fc^eint  auf  bem 
iDîeere  oben  auf  jn  fc^^toimmen;  4.  le  pied 

nage  dans  lé  soulier  (la  ekauaaura  eat  trop 

largi^)  bet  <B^nf)  ift  titl  )u  ts>tlt  fftr  ben  9uf 

II.  V.  r.  se  ~Otre  conduit  à  força  de  ramea) 

flf  rubert  ttjerben. 

NAGEUR,  se,  a.  H.  n.  (quelquefoia  d'un 
animal  qui  vit  dana  l'eau)  f^Xoltamtïlh,  )Um 

S^toimmtn  ittiqntt,  ^à^mmm*  ^]  2.  c«e  dit 

d'inaectea  dont  l'abdomen  cet  garni  d'appendicea 
foliacée  oiy  eiliformea  qui  aident  à  la  natation) 

f(^n){mm65u4)ffl.  V 

II.  NAGEURS  m.  pi.  (ordre  de  mammifèrea 
qui    correapond    aux    cétaeéa)    f(^tt>immenbe 

Sauget^iere  n.  pi,  aSBoHe,  QtUn,  (Sttatttn 

m.  pi  ^  2.  (famille  da  rongeura  dont  laa  doigta 
été  pattes  de  derrière  aont  liée  par  une  mem- 
brane) g^ager  m.  pi.  mit  ©c^wimmfûf en, 

fc^tôimmfÛ^igeS^ager;  3^  (cruaucéa  décapodaa 

brachyurea)  fi^toimmtnU  S^^u^^Ux  m,  pi; 

^*  (P^lypi^i'*  corticaux  qui  peuvent  librement 

errer  dana  l'eau)  f^^wlmmenbe  8î{iibei4)olj^ 
penm^pl.  n 

NAGLEFARE  m.  Myth.  C^aiaaaa»  /atal 
fait  des  bnglea  de*  hommea  morta,  avivant  lea 
croyancea  acandinavea^  et  qui  doit  porter  l'arteée 
dee  mau vaia  géaiea  d'Orient)  Stagelfatt  U. 

NAÏADE  r.  Mrth.  la  liqueur  des  Naïa- 
des (ee  dit  poétiqaameat  pour  reau)baé2Qaffer. 

NAÏADIFORHE  a.  Bot.  (aembUbie  à 
une  naïade)  feenaiabenoTtig,  ^i^nlià^,  ^fBrmig. 

NAIDE  m*  0.  n.  CMtnr%  d'annélida<)9ïaié 

m, 


-    •  •*; 


NAÏS  é 


f.  -i^: 


NAÏ8  m.  H.  n.  y.naidêi  2.  (gam^da  pa- 
lypieraflesiblaajStailm. 

NAISSANCE  r.  Vét.  (p.  u.)  (partlaa  na- 
tarallaa;  aurtout  daa  vaakaa  et  dea  oavalaa)  tseib^ 

WA^t  (0efc^tec^tlt(ieiIe  u.  pi.  bei  (en  Z^ieren ; 
2.  fig.  àla  ^(a«  bord)du  gant,  am  Ronbe  ob* 
Hnfangebel{^anb[(^u^cl.  Syn.  naissance. 
NATIVITÉ.  Naiêtance  est  le  terme  fom* 
mun  à  toute  créature  humaine;  naitmié^ 
est  un  terme  de  rituel  consacré  par4'É- 
gl ise  pour  désigner  la  naissance  de  J.  C, 
de  la  Vierge  etc.  <y 

NAISSANT,  e/a.  flg:  chereux  nalt^ 

SantS  (oliavaux  qui  aoiienl  as  libarlé  oomma 
eaux  daa  aafanta^  ou  friada  ap  long,  ooaSM  l'4» 


(•lattt  avlra^oéa  Miixdaa  «Mgiâtimla)  {^OT,  tsie 

el  getoa^fm  {fi,  Um^  ^(ntm^ttgetibel  ^aax. 
NAlTkMENT  adv.  Syn.  NAÏYVvtNt. 
ATBC  NAïTiTÉ*  La  flnesta,  la  méchan- 
ceté même  peuvent  quelquefois  a'énon* 
cer  avec  nmiueié,  mais  U  n*est donné  qu*i 
la  candeur  et  à  la  sâmpliclté  de  parler 
toujours  fMriiiMM#ii/. 

N  Al  VKTÉ  r.Syn.  MAYriiTt.  CANMsa. 
iNftÉNViTÉ.  LVn^iiiuia  peut  éire  une 
suite  de  la  sottise,  quand  elle  o*est  pas 
J'effet  de  rineitN^rience;  mais  U  nmXvêii 
n'est  souvent  quic  l'ignorance  des  choses 
de  convention,  et  la  candmu^  est  la  pris 
mtère  marque  d'une  belle  âme. 

NAJA  m.  H.  n.  C«srpMiAliiMii«a)  QriU 
lenf<^(ange,  9laja  f.  \ 

NAIUËRSTÊIN  (namircbtaYne)  C«^ 

Umamé)  m.  Miuér.  (ra<4ia  dU  faldafatb^  de 
quarx,  de  mieâ  et  da  graxau)  9Umiet^ein  m. 

NAlfI8TER8TEIN(namistèrchUïnej 
C*Ummtmdym.  Mloér.  (jgthê  miiaagé  de  gre- 
nat) Ttami^erfteitt  m. 

NANANTHÉE  f.  Hot.  (gaxr*  do  plantaa, 
da  la  famille  A»*  compoaéaa)  SnanÔltt^ea  f. 

NANKIN  a.  couleur-,  SKanfinfarbe  f. 

NANODE  m.fiotCg<«ri^'oreliidéaa)gfta« 
nobéé  m.       [familladea  éldag»^**)  StailSbea  f. 

NANODÉE  r.  Bol  Cs»>r«  ^  ?!••<••  ^^  i« 
NANpPH  YTE  m.  Bot.  Ci  ««^«^e  pi»»^ 

dé  la  famiUadee  cbénopodiéaa)92anO))^l^tulm. 
NAFËELLE  f.  U.  n.  Cs«<^ra  de  diptèrae) 

(a[tt)8i<>ï)enflieflef.  . 

NAPEL  m.  U«  n.  (eapioé  de  aourta  qui  vit 
da  U  racine  de  ce  nom)  iRapelmaUl  f. 

NAPHTE  m.  Chim.  C«'e«t  dit  antrefoia 

poor  éUier)aet^er  m;  2.t!^tbar  acidifié)  fdure^ 
NAPHTHALASE,   naphthahsb  f. 

Chim.  (produit  de  l'iode,  du  brome  •  auf  la- 

naphthaiine)  9ta))fyt^alafe,  9^a))^t^alefe  f. 

NAPISTE  m.  Pol.  C^rec  partl^  da  la 

Bnaaie)  rufPfc|>  gefinnter  Oriec^e,  OTapiflm; 
le  parti  des  Napistes,  bie  ntffifc^e  Cartel 
in  @rie(^enianb  ob.  ïAa^ifien^avtei. 

NAPITÉ^^E  a.  H.  B.  C'^tfit  d'arai|néea 
qui  filant  da  l*rgea  toilaa  d'an  tieau  aerré  aurmoa- 
téea  d'autraa  plana  plua  làebea)  bic^tloebenbe 

(Spinnen  f.  pi,  S)i4ittDeber  m.  pi. 

NAPPERIE  r  CUeu  où  on  l'on  aerra  le 
linga,  cbesan  prince  ou  dana  une  communauté) 

ffieifiteug^  ob.  SS jfc^lammet  f.  Y.  lingerie. 

NAPUm.  H.  n.(chevrotin  de  Madagaacar) 

Sifamt^^ier,  oui  9)tabagàlcai;,  9ta)>u  m. 
NAQUAIRE  f.  Mus.  anc.  y.timbaUe, 
NAQUAIBER  V.  n.  Mus.  anc.  ci»«ttre 

àtm  timbaiiaa)  $auf  en  f(^Iageh* 
NAQUE-MOUCHE  m.  H.  q.  0<»*'^ 

muacivora)  fiiegettfreffenbe  (Bfbec^fe. 

NARCINE  f.  H.  n.  C^aia  élactci^uO  ait' 

tetrocfye^  itram^ffifc^  m. 
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••nmar. 


NARCISSE,  e,  à.  toi  t^mbîb^l 
ciaaa)  nareiffettattig,  a||aU4^. 

NARClS8ËRv.a.Parr.(donnerAqaalqH« 
cboaa  l'odauf  da  xaraiMa)  f iatg  ffU^^fm» 

NÀRCI88ER  (se)  r.  ri  Nèot.  Cé^  id^. 

Utra  da  aa  paraft^na  comma  Naraiaaa)  ^^^  Xù{^ 

Wateifful/onbeten,  inffc^  féttflmHebt  feim 

NARCIS6IFL0RE  a.  Bot.  (à  Umhu 

aajr€iaaf)9}arrifeiA(iimen  tragenb,  nateifTeif 

blmnig.     [aârciaaa)  iiarf{fffnarti|,  «ainlic^. 

MARCISSOlDK  a.  Bot.  C««"bitbu  a. 

NARCOTICO-ACRK  a.  Ckiin.(;«a  dit 

daa  poiaaas^  f  vl  aitaqaaal  laa  tiaivai  ••  tié^M 
tampa  ^«'Ua  «giaaaiaavr  U  a^v«ili>f4arfitar« 

fotif*.  '.    (it(ifbe««rtig;.|^nll(^. 

N ABDINK,  e,  a.  Bot.(aaMMaMa  aa  «are) 
U.  NABDINABS  r.pl.Crbaiina  da|r«Miaéaa) 

9latbftiarteK,  Rorbiiteen  t,4flk.    •  *  *   -^^ 
NARDOPHYLLEm.l^CpUMa  de  u 

fbmèllalaa  a^mpMéaa)  Rorbép^^Oimi  B. 
NARD08MIB    f.    Bot.    (taaatlagiaée) 

9larbelmiaf;         '    •  'i'  ^«  .'       v  . 

If  ARGHUJBBI  m.Rela  t.(^pif«  ar  jaaiale) 

nargile  n.  atitittalirt^  9ffift. 

NARGUJSR  (aie)  V.  réc.  i9%  bfataa  réei. 

ptaf aamaat)  fioatibrr  ^0^  f^îtt^  àb.  mit 
Oetac^tiing  tf  e|tn« 
NAROUlIXERv.a.dim.  (V.)  (fbira  4e 

palilaa  bravadaa)  Offlac^nir  %n\p9t^t%  tietf en. 

NARQUOIS,  e,  a.  (fia,  iabiii,  tMé)  f^|. 

nf4,f4air^ft,pflff{«.r4bni.        - 
NARQUOIS  m.  T^'argot  :  gri v(er  de 

-  (aaldat  qui  aamaada  TaMaidna.    On  daaaeit 
autralaia  la  aoM  da  •avq««ia  à  aaa  aaldata  qat 

faifMia»!  d'âvpif  éid  blaaaéa)  Cettelfelbat  m. 

NARRATRICE  f.  C««Ua  \mk  raeoat«)  fix^ 
\i\j\txiXLU 

NARRER  V.  a.  abs.(ratre  ua  réeit)er|i^ 
[en;  bien  •/-  agréablemont»  ft^ôit,  ange^ 
ne^m  et)5^Ieit. 

IL  V.  r.  se -(âtra  narré)  etr|l|It  tserbeuv 

NARTHÈSE  ir.  Bot  (aarta  et  joncéce) 

Start^etiant  n.  [aéaa)  9Iart)âiina  f. 

NARYAUNE  f.  Bot.  a«»r«  à%  ^ampo- 
NASALER  (se)  v.  r.  6r.  c^a  naaàU) 

nSfeinb  auSgef^to^Kn  tt»erbem  *      , 

NASALISME  m.  Cl^abituda  da  naallUr) 

@e»o^n^{t  butc^  bieftafe  }tt  fVtec^en,  jR5^ 

fein  n.  [aecta  mahométaaa) S^afamit  m. 

NASAMITE  m.  Relig.  c«««bra  d'une 
NASARD,  e,  a.  y.  «a^iZ/kM 
NASAUDE  r.^g.  Ils  traitent  les  sa- 
vants de  faquins  à  nasardescii«ie«  traitent 

eoiHma  dea  bommea  i^u^qu  paat  Inaullar  impuné- 

maMi)  bie  0€le^ten  iverben  bon  il^neu  f(^mâ(|' 
Ii4i  be^oitbeU.  . 

NASARDER  y.  a.  fig.  (pourauivre,  per- 
aécuter)  l^tfolgen  ;  2.  Cbraver)  trO^en. 

u.  V.  réc  Se*-C**  domiar  mutualiemeat  dee 

naeardea)  einanbet  9Iafen^e¥f  e(en. 

NASIÉRE  r.  tcon.  C«orta  de  pince  pat- 
aaatétravara  lea  naaaaux  à99  bieufa  et  qui  aeri 

à  lea  guider)  y^afengange  f.  , 

NASlLLAflT,  e,  a.  C^ui  a  l'babitude  de 

aaaîiiar)  tijfeliib,  burdji  bie  Kafe  rebenb. 

IHASILLARDER  v.  n.  (parler  du  ne») 

biirc|b{e?lafeteben,tt5feln.       (W^Ierinf. 

N  ASiLLEtFSE  f.Cf*«ime  qui  parle  du  ne.> 

NASILLONNER  v.  n.  V.  luuiUer. 
NASIQUE  r.  H,  n.  C«««l«"v'«  •  lans.»»*) 
langnafî  je  Slattet  f.  , 

NASIRÉEN  m,  V.  nowerii. 
N  ASIRÉISME  m.  V.  naiaréisme. 
NASSACiTE  m.  H.  n.  CP**riacatian  de 

buccina)  betfïéinertet  JliiifÇorti;  fflaffadtm. 
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NA88AI 

„„...)  ®P8» 

NA88A( 

il.NAMA 

NA88E» 

NA89Eil 

c«rt«r)  fl4  » 

If  grn^elt  fon 

NASSOi^ 
NATAB 

NATHU 
NATUXJ 

■Atica)aatiM 

NATIOl 

gaprit,  aaïaui 
peiriotiemajl 

muim. 
NATIOl 

^^ui  eat  aa^ail 

t^eilig,  natic 
que^,eittcl 
•iUif  ;  ces  h< 
àraided'i 
'  mots^sorp 
deslégiaial 
biefe  flReafcl 
fînbigffitPb. 

!IRenf4»l{4f 
tibienbea  S) 

ILlUXK 

JacabiwièlJ 

Stationmir^ 
NATOL 

anemonenai 
NATRIi 
NATRO 

Uthe. 

NATRC 
NATTE 

tuerbea. 
NATUH 

iriaeportarl 

daneuaawtfi 

pflaniungbi 
frrmben^^ii 
-f  îlben  ia  g^  î 

dee  mats,  dt 
teU  quela  d'i 
•ulra)attfn 

ftneanbape< 
NATOI 

le  faoûliarii 

tt)5|ineii;  se 
rt4inbie(g 
einleben. 
NATia 

de  la  natuff  j 
àlanaturao 

mufl  m';  9] 

-     etème  da  ca 
principale  a 

ba<  ^eilbel 

raUftmul  o 

p*y»)  3hxtû 

NATUl 

•ur    lliiatai 

@4^riftM 

(relatif   au 

point  de  1 

turaillmul 

IJ.'but] 
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MASSAIRE  û-^. 


NA8SA1HE  m.  Concliil,  (^m»x  4m 

NAS8ÀUYI(ÀÇ)%>,  «.^MM.  (rtUiif  k 

II.  NAMAUYI(AC)É18  f.  pi.  (Mihu  àê  |plft»* 

iw)8lttff«»i«*aft«l  f,  pi.     V V  PMi^f^,^r- 

NA88EMBNT  m.  (MUffM,  f  tfpiMiU) 

NASSER  (te)  v.  r.  (••tHmiUf/tè  4*w»- 

Ci ri«r)  fI4^  »ft»{rrfii,  itt  Oetttimmg,  Set» 

legf n^eit  (ommcn.  >  <  f ^^   (|to^  9if(^raifii. 

NAS80N  n.  Pécli«  (t.)  Ci^ri*  mmO 

NATABIUTÈ   L  ih^^  <•  «••») 

NATIlU«l£/.  Bot.OKiH4U«rou«éM) 
NATlCOlDB  t.  B«  D.  OnpiMaM^  é  »«!• 
«*Aiet)juittltaafli0«  4^i4b^      ^  a  r  |  r 
NATIONAJLITÉ  L  {m  4li  miMâ  f^ir 

M^ril,  â»Mf,  ll«é#tt,  «HlflVtêfBiié    MUi«Ml*| 

p»(rioiUai«)9)«HoiuiItffft|(  D,  )NUefUa^if4< 

N  ATIONICIDB  t.  («M  UUffiH»^  9i  > 

tl^rilig,  natioiiailfi^  ob*  «tfbertf^;  P<4iU- 
que  ^,  eiat  bn  Rêtioii  ((4ifl  Hrkn  tli4^(  V^* 
laif  ;  cet  haiiniet  qnl  TeotlMl  «mtént 
à  Tilda  d'an  fophi$nie  oo4'uo  itu  d« 
moli»  torprendre  à  rbnniinitè  trompée 
des  léftliiêUurt  cas  décreU  Miionicides, 
bicfe  aRcvfcM»  Mf  aft  «itp^Alfk  dtin  (Soi|« 
finbigNit  ok.  eittHfDpttfl^cifl  Itr  ibf  ttogeiien 
11Rmf4U4)îrit  bn  9tft|ef(n  biefe  naHotu 
t8bltiibit^ehfteaUoAai.^t4'^i^)>^  .«^v  ^  « 

IL  1U130II1CI9I  m.  i%%9^9m  4oMé  H»  !•• 

jicobiM  à  Lmiu  ^yi^  l^aoii  le  -^ftibiiit^ 
MûtloiimJrbit;         •    ^ 

NATOUE  r.  Bot  (T^M  4'«»éM»«) 
anemoaenitttigf  $fUn|f  f.    [iU«)  9tat¥ijp  m. 

NATRICE  l.  Bot  (plânU  «l'un*  «lUiiv  /4- 

nÂTRONIUM  m.  ^hiin.-V.  «<Ni(«*. 
NATTER  (se)  t.  r.  Otr.  n.i(i)  ^cffoc^tcn 

tverbcn.   .,     . ., ,    -  tt-  t%».'î'  ?■•'...'.*- 
NÀTURÀUSÀTION  r..fig.  C*'«  '• 

iiiof porter  iMpU^Uf  •!  iMAiÛMftiui  ë'uo  paya 

pflaniung  betXfiiere  u]ib^ki»Ac|if(  na(|f  einem 
frr mben  ^attbf  ^{r,  (BinM^nif^^^t^u^fl  ^^^^ 
fsiben  in  ^  aifUmdti^runfl  f  ;  2.  C«t  4it  aoMi 

de«  mots,  4fl  f |ir*M«,  9<Mm4  oa  loo  tfMMfftrte 
teU  qu«lo  4'mas  !%•§«#  »«  4'««o  peiéaeo  taM  «ne 

•utrt)  Sfufna^e  bon  SBSttnn  ob«  Slj^  in 
fine  onbere  <Si)ïa(ie  pb,  SBiffenf^Kift^.  .i  ^^ 
NATURALISER  (se)  v.  r.  C#'Mbi<iief. 

•e  familiorii0ir  /lyoo)  {!(^  On  Pb.  ttUt  (Shoal  gt:» 

tt)&|nen;  se  -  «vec  les  mœurs  d'uq  peuple, 

fu^  inbieSitten  einel  (ftemben)  SoIIeê  ^in^ 

NATURALISME  m.  Philos,  (roiicion 

de  U  aaturoj  dffièmo^*  Opuz  ^MÎ  Miribuent  tout 
À 1»  Bâtur*  oomaie  ptomior  prineipo)  9{attttaliést 

mu«  m;  Sîaturp||iIofoï)èie  f;  SL  Méd.  Oy- 

•tàme  do  ooux  ^i  rof «f4o«t  k  luaiuro  oomne  U 
prinoipolo  ooujco  do  fuénoos)  @Ulttbft|  m.  att 

baê  ^eilbefh^ben  ber  Statut,  "Sioioix,  SSlaXi^ 

talitotUl  m  i  3.  ( v.)  (lûotoiro  BOturolU  d'un 

H7I)  9tâtuT^fc|^{(^te  r.  cinei  e<inbel^  ^      . 
NATURikLISTE  a.  écrivain  -  (4«i  écrit 

■ar    l'histoire   oatureUo)   naturgef<|i4^lMl^ 

<S(^tiftfieaer,Snatttrbcf^?c{bcr  m;  2.PhiIos. 
(rtUtif  AU  BoturaiîMio)  ntittvattflif4^  ;  du 
point  de  Yue  -,  t)bm  Stonbpunfte  bel  iRo^ 
turallsmus  auA« .  ^  ^  r    t  ^    ''^ 

U.NATIJIAUSTI!;  OU.  C*«  ^^  ftbiuivomcBt 


NATURE  ■ 

•  t   . 

pour  :  «rtiMn  ^tt|  f  naptilif  l«i  «AÏAAUHj  X^tfl» 

aui^Q))fcr  m.  k?l  :^.    -    '    .• 

MATINIE  r«  P.  -  est  tase^ntente  de 

peu  (il  fâui  pou  à riio«m^  pour  «00  lMociiB«>  bie 

statut  U^t  ^^  mit  SBenigem  begnilgen  ;  Siï^ 
tttf  bege^tt  œenig,  ffik|npifl;- fait  chien 
chasser»  -ne peut  mentit^  (^ iMiiookMMr 

froprot  è  ckMVB  m  r4vi^o«t  d«  bonrno  liMro) 

Vît  Uft  n{4»t  t>on  «r!;  ble  Jta|e  lift  ba« 
NATURISTEa.  et  m.  Néol.  (médecin) 

<->  (hiMmUi  f  «i  M  k«rAo  à  fbatrvor  U  »#roli«  d« 

U MiMié #1  à  U  Uiiioor  «f  >0  Otatttrati t,  9Utu« 

NAUCIPERE  a.  Bot  ciai  ^rt«  do« 

If  uiu  oonbUblM  à  do  pBiltoo  ooiji)  nn^tîsgenb. 

NA1MX)RID£  a.  H.  d.  («MbUbit  à  u 

M«o«i^flar|>ipnPi«gntaîtig,  «i^nliil. 

IL  NAVCoajDis  m.  p.l.  cik^<i»^iJ«  4i^tei- 
ri^f««>Rattcori4artfn,  ^loucpri^LpI. 

NAUCU8  nr.  Bot  (p4ncorpoév«ir«,  m- 

•MIOBtBIlS  ém  f«liMé  i%    ^»Olf  «M   0f«élBrOO) 

R«ttittlBi,KaucnmD;  .      [i^Iiaf. 

MAUPUE  t  Bot:  (f««<^  4'|»ttUoo)  92âiu 
NAUSfir.Agr.  (i'<»>^  'e^  p<^  TécoM- 

lotfioat  doB  ooHs)  Sbleitungigrabf n  m. 
f  KA1?8ÉAB0NUIT£  f.  ^Nèol.  (fMèté 

do  oô  Vi  Mt  miodBb««d)  Wrl^fitigteit  r, 

df  elnre gea  au     :        »  (^o/u2. 

NArsÉAUP.  ye,  a.  (v.)  V.  mwém- 
NAUTEm.(r.)V.«drM^«/#or.     ^ 
NÀUTELLIPSITE  m*  Concbyl.  c«oe 

qoiiio  BMiiiioviiUéro  foooAlo)  fc|^i|flbPotartigf 

iDhif4fi.inauteaivf(rm.  ;  ^    , 

NAUTIL(AC)t,  f,  a.  Conchyt  Cm»< 

uai«B«  MMtUO  ^gf  krtig,  «li^nlii^. 
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II«NAinit(ACjÉa  m.  pL  CmUv«^i»«o'o4- 
pàAlopodoo)  Seglnarten  r.  pi, 

NAUTIUTHEa*  Conchyt  C««»bMio 
ô  uo  oMtUo)  fegletoTtig,  4(nlic^« 

N  AUnLOIDE  a;^  V.  nmdil{fu)é  ^ 

NAUTILOPHOàEa;^  V.  naûiU(ac)é. 

NAVARINS  m;  pi.  Tid'frgot  Ccorrujp. 
tîoo  du  mot  iiBvou)  $tecftfi|ben  f .  pi. 

JÇiAYETTE  UT.  d'argotCcommio-voy*- 

>fOUf  ;^BUuoioBftux  nonlli'eaaoo  olléea  et  veoueo 
doe  fiBo  de  cetU  profeeeioB)  teiftnbCt  «^nb« 

lun^lbienet,  rafn«felfenbfl.^a. 

NAY ICELLE  f .  H.  n .  (!•»'•  4«  coquiUee 

uBi  valvee)  S^ifflfc^nede,  Stapicf  Oa  L 
>  NAYICULAIRE  m.  Ant  Qt^^^in^ 

d'uo  bâtiment  de  commerce  romoiii)  tSmifc^et 

.^nbellf4»iff6f(t))itin  m;  j)réretdes  navi- 

CUlaireS  C^hef  de  cette  eorporatioB)  iQoc^nb 

bet  (Sifiiferjttttft.  , 

NAYICULE  r.  H.  n.  a*«re  d'iBfuooireo 
vQiaino  du  rèjBo  végéloO  ina)>{aila  f. 
^     NAYIE  r.  Bot  Cfeorè  de  pUatee  do  U  fa- 
mille doo  broBiiliaeéee)  3icC^\a  U 

NAYIGANT,  e,  a.  Cqui  Bavi^ ne  ordioai- 

rement)  fc^ifenb^  fegelnb,  fUutxnh,  fal^renb. 

NAYREB  (se)  v.  r.  c«'»aii«tO  fÙ^htivû- 

Un,  fl^jgtimm,  fitfy  beffimmern.         [xia  t. 

NAXlEAH.  n.  (seBrede  eraotaeé«>  92a« 

NE)  e,  a.^fe  disait  eoue  laReetaorâtioapour: 

d'uBO  extraction  nôblo,  d'aoe  haute  oaieeaaoe) 

Çoc^abriig;  Comme  ces  gens  ont  l'air  ués! 
wie  t>orne^m  fe()f  n  biefe  Sente  auê  ! 

NAZE  m.  T.  d'argot  Cn«>)  Sîafe  f. 

NÉANT  m.  Cneir,  bafateiio  JtUinigleit 
ïlebenfa^e;  fam.  inv^tztï^f',  écrire  des 
néants  plus  ou  moins  spirituels  C^ari-r 
•ams)  mit  me^r jpb.  tteiiigr r  SHii^  uber  9li(^t< 
\efyxttbtn.  /(  V. 

NÉANTETÉ  f.  (v.)  (vide,  peu  de  valeur 

d'uoe  choie)  9li(||tigfeitr. 


NÉANTISE  r.  (Y.)  (BuUité,  absence  de  ra- 

cBitdo.  pareaie) Xr&g^eit,  Vinià^iqfîit  f. 

fuSBALlADEa.  H.n.  (eembUble  à  une 

BébaHe>neballài^attig,.%li^.       ..^    ;. 

IL  BrâBAUADKS  m. pi.  (crustacés  macrou*. 

n^j  (8amilie  beT)9lebal<en  r.  pi. 

NEBALîE  f.  H.  n.CgeBred«ier«etacéedé- 
eapodoa  maeroures)  Stebolia  f. 

NÉBLADURË  t  Yét  Y.  nèbie. 

NEBLE  m.  Yét.  (pourriture  des  moutonv) 
®<^ffdull  t\%.  Agr.(brouîllard  très-nuisible 

au  hléê)  UUtt\  pinf enbet  3lthtl  . 

NÉBULIFÈRE  a.  Did.  (^ui  port^  de.  la- 
•bat  •ébuieuoMj  9lebelfle(fen  ttageiib. 

NÉBULOSITÉ  r.  fig.  (obecurité)  (ta«) 
Uttllart,  Î)uaHc,  92ebulifilf(^f« 

NÉCE$8AIR£  a.  fiyn.  nécbssajuiu 
iffDispnNSAii^B.  Ce  qui  est  ii#c###air<, 
l'est  uni versellemèot  à  tous  égards;  ce 
qui  ast4M{i#^ii##A/9  dépend  souveiitdes 
lieux. despirconstanccs,  des  individus. 

NBCE88AIRE  m.  (^.)  C^*  AabeUis 

pour  Utrioeo)  Clttitlm;  2.  (^aoe  le  lall«H« 
doe préeiouooe,  oervileûr)  VOilà  UU  -qul  de- 
mande al  vousétfsen  commodité  dVtrë 
visibles  cMùéiérwj  brau^fii  i^eia  bienfiba^ 
ftrOeifl,  betfld^rrhinbigt,  pbel3^nmge< 
ne^miflif!(^tbar|ufc{n. 

NÉCESSITÉ  f.  P.  •*  est  de  raison  la 

nioitlé   (It  beooia  développe  riatolllgOBco) 

npt^i^beti^albeSOer^anb  ;  -  rend  magna- 
nime le  couard  et  pusillanime  (eUe  ia* 

spire  do  eoorag oaox  plue  poltrooe)  Vloti^  tûdd^t 

mut^ig;  tel  a- qui  ne  s'en  vante  pas  (on 

cherche  é  cacher  sea  ^barras  pdeuBiaires)n{(^t 

iebnft^reit,  ber  iu  92pt(ifl;  les  avares  se 

'  font -' d  e  tout  (ila  o^  Ibat  aiiCBB  .«eage  de  1  e  u  rs 
hteaf  at  aeroAieeot  le  oéceoeaire)  bie  Seijigett 

gebraud^en  i^re  SRlttelnidt^t  imbtefben  bem- 
mic^OB  9UIemSnpt^;*est  unedure  mai- 
tresse,  aRu^ïp  fine  ^arte  9lVi%  Syn.  Kt- 
CBSSiTÉ.  BESOIN.  iNniGBNCB.  Danslaiie- 
cêsnté  nous  sommes  réduits  à  la  misère; 
dans  le  Aesoin  on  éprouve  un  Simple 
sentiment  de  peine  par  suïte  d'une  pri- 
vation ;  dans  Yindigence  on  éprouvé  un 
besoin  accablant/  un  vide  profond  qui 
aOlige  et  fait  souffrir. 
V  NÈCRODOULIE  f.  Did.  (culte  des 
■K>rts)3:obllnoêre^Tung,  TIefrobuUe  f. 

NÉCROGËNÈ  a.  Bot.   (qui  aalt  sur  un 

vé/(éul  mort  ou  mouraat)  ouf  abgefiorbenen 
^flomen  ttmi^fenb. 

IŒCROL,iTRICftJE  a.  (relatif  à  la  né- 

.  croUtrie)  }iif  Xpbteitpere^rung  ge^9rig ,  ne:> 

feplotrifff».  [▼oleaBiqBe392tftolit^m. 

NÉCROLITHE  X.  Miner,  (feldspath 
NEGTARADÈNE  f.  Bot.  (glande  qui 

sdcrite  le  soc  Biiellé  des  fleurs)«Çonigfaftbrit ff  f. 

NECTARË,  e,  nbctarien,  ne,  a.  («em- 
biabieau  Bocur)  iiectatartig,  «S^nlic^  ;  2.  (qui 
produit  du  nectar)  nectat^eT^Ptbrittgénb  ;  3. 

(doux  comme  le  necUr)  neetarffl^.  ^ 

NÏCTAHÉE  f.  Bot  (espèce  de  plante) 

9îectûreaf.  ^       ^ 

NECTARER  y.  a.  N'éoK  (te«mo  de  Mer- 

oior  ;  abreuver'  do,  nectar)    mit   (BSttertrauI 

IL  Y.  r.  fig.  se  -  (s^^Ktor)  ffdj)  eVfloben 
{an  9ixoai),  ft4>  i)er9nflgeii  Pb.  belectircn  (m^lt 

StiOal).        [tecteur  du  nectaire)  .^OtUgbede  f, 
NECTARILYME  m.  Bot  (organe  pro- 

NECTAIUNUDÉ,  e,  a.  H.  ù.  (eembu- 
ble  à  uBo  BecurIhie)^pnigt>ogeIartig,  «d^iiUc^. 

IL  NBCTABlNIAnÉBS  f.pl.  (tribu  de  té-« 

•oiro«trés},^ontguogeIartenf.pL  ^ 
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264    NECTABOSTIGMATE 

"nKCÎTAROSTIGMATE  m.  Bot.  (uche 

colorée  qui  avoiaintU  Btolaire)  SaftlttCf^l  O. 

NECTikRÛTBÈQUE  m.  Bot.  C?«riie 

de  1»  fleur  qui  enveloppe  le  necUire)  ^Ottigbf* 

NECTOCÈRE  m.  H.  n.  Ci«°re  ëe  cru- 

NECTURE  m.  H.  n.  (geare  de  repliles  hê^ 

irAoiene)  ®alamanbereibe(|»fe  f,  9ltttuxnê  m. 
\     NËCYDÀL(0)ÏD£  a.  H.  o.  c«««i»t*i»le 

à  une  néojrdale)  ^IbMfcr^attig ,  4(»nlii^* 
II.  NÉCYDÀl(0)Ï0B8  m.  pi.   (coléoptèree 

long  ioor»ee)^aIHIferatten,9lecl^bal{beti  f.pl 

NËGATOIRE  «.  Did.  (qui  aen  à  »ier) 

petneinenbjn  9brebefleOettb,  negatptifc^.  . 

NÉGLIGÉ,  e,  à.  H.  n.  (qui  mW  pae  «m. 

•  ployé  à  U  B^rrit»)r*.de  rkoA»e)||tt8)[rnf(^etU 

II.  NiOLIGÉS  m.  pi.  (ordre  i'«U«Mai  4oBt 
U  cliaâr  «'est  pM  mMieaklo)    Uttf  eitir^lbatf  I 

NÉGLIGEANTE  a.  (q^'oa  p^udgiigary 

mê  maw  vetnac^ldffigen  lann,  it<(^t  beoba(^<> 
tet |tt werben brau(^t.  y,  .\ 

NÉGLIGER  (ae)  v.  réé.  (4ire  «éf lige) 

orinac^ljffiflt,  ^etfSumt  mctbt  n. 

II.  V.  réC  (••  rimff  reremeAl)  finaitbn 

feltdi  befu(^)fiu    .     \Ji 

NEGO  (né-go)  (l«i^;  ramVOM^O  i4 
'vrhtdncfiic^Uhigneeltteg,  i^bin  bagfgen. 

NÉGOCIANT  m.  Syn.  négociant 
VARCBAND.  A^tff^ocian/ a  un  a«Da  plua 

relevé  que  celui  dt  marchand;  le  néfo- 
ciani  fait  le  cominerce  eu  grand.^ 

NÉGRAILUB  f.  (m.  p.)  C^«  ^^  -igree) 
9{egerp5bflm,«bnitr,«gef{ubel,»8ef<^mfff  o 

NÈGRE  m.  Syn.  NtOKB.  M Ajoai.  Les 
nègres  sont  les^habitants  noirs  de  l'A- 
frique  du  cdté  de  l'Océan,  et  les  mawet 
ceux  qui  vivent  sur  les  tM)rdsdelaMédi^ 
terra  née.  nAorb.  noie.  Le  nègre  est 
l^ho^mme  d*un  certain  pays;  le  noir  est 
rhomme  d'une  certaine  couleur. 

NÉGRE-BLANC  m.  T.  d'atgoi  (rem- 
pieçent  miiiuire)  ®tellt>ertreter  tinté  ^itnfi* 

NÉGRERIE  r.  (réanioB  de  aègree)  Slt^ 
geruerfammlung  t;  2.  (Hevoà  île  travaillent) 
^tCgeWetfflatt  f;  3.  fig.(Ueu  de  travail  forc^ 

et  impitoyable)  3^>Mingarbdt<^Iat  m;  ne 
faites  pas  d'un  atelier  une  -,  be^anbilt 
nic^tQure  9lr6f iter  toit&lwtn  ober  Siéger. 

NÉGRESSE  f,  T.  d'argot  (caieae  recou- 
verte d'une  toile  cirée   noire)  nttt  fc^ttXirjflII 

aBac^«tud^fiber|ogrneJH|ie.  ^^ 

NÉGRIlÈREa.  f.  littérature -(qui  .oo- 

cupe  du  eort  de*  nègrea)  ^llf gerfreUnbU(^r  SU 

tCTûtur.  -■> 

NÉGRILLON  m.  Miner,  (traneforma- 
tien  en  pousaière  noire  du  cuivre  gris  argentifère 

de,r4injwque8.)  fi^watj  gemorbenet,  jîlbet* 

NKGR^PHAGEa.  (ae  dit  dW  partiaan 

de  l'eaclavag^dcf  nègrea)  bal  SîegetfflaOenfÇs 

flem  oert^eMgeitb; 

NËGR(5PhAGIE  f.  (ayatème  dea  nègro^ 

phagea)  îlegf^ff  lûOfnfçflcm  n.        [phagie. 
NÉGROPHAGISME  m ,  V.  nêgro- 

NÉGROPHILEa.  (qui  aime  lea  nègrea, 
qui  eat  partiaan  déleur  abolilfon)  negfrfrtunbs 

ïtci),  aboHtionf  pif*. 
NEIGE  f.  Coifir.  cheveux  à  Ja  -  (genre 

de  coiffure  imitée  de  celle  que  portait  H.  Sonn- 
tag  dana  Topera  de  la  Neige  d^Auhtr^  Sodc^ftl* 

bûfd)el  m  ;  2.  fig.  faire  cas  de  quelque 
chose  comme  des  neiges  d'automne  (n'en 


>-- 


.-'! 


-^ 


r 


faire  aucun  caa)  fftivai  gnlng  a^ltea/  ft({^ 
nic^té  barau<  maé^tn. 

NEIGEHENT  nii.  (p.u.)  (rianitat  à»  u 
chute  de  u  Beige)  Ocfc^neitfein  n,  iQebeifung 
f.  ntitSc^iue.  ^  .    ^i. 

NEIGER  V.  n.'  («a  Uouy  quelquefoia  ee 
▼erM  avao  un  aubataatif  pour  ^jet)  avril  a 

nei^é  sur  l'amandier  en  fleurs,  St^til  ^at 
ouf  benblfl^enbenjrôaabclbattmgefdj^neit,  i^n 

NÉLOMBIACÉ,  e,  a.  B^it.  (éembUbie 
au  «éiombo)  columbfumartig,  «4^nli(^« 

i:  vJL  NÉMMniACÉBS  f.pl.  (tnbw  dapkmtoa) 

'tfblumbiumavten  f.  pL 

NÉLOMBQNÉ,  e,  a.  Y.  nêlamiimcé. 

NELSONfijS  r.  Bot.  (ga>r#  dépUalM  de 
u  tufàlU  daa  acrof  ulariéaa)  ^tclfonià  f.      j 
NËlfASPOBÉ,  t»  a.  Bot.  (aamblaUi  mi 

•émftapore)  iifataf^oonNirtig,  ei^l|U4^. 

IL  NÉlUaMBÉa  nu.   f.pl.   (famille  a» 

okMipignona)  9lfaiaf^oro«arten  f.  pL 
NÉMATANTBE  m.  Bot.(g#mt«dt  piMK 

teadala  famUledea  eompoeéea>  9ltmàtant\^U» 

m.  [Ufarmfi)  fgbm^ltaig. 

NÊMATOCÈRÉ  à.  H.  n.  (à  MMnea  a- 

,,  NÉMATOIDE  a.  el  m.  P.n.  V.>A- 

\  NÉM ATQMTCE  a.  Bùi.  (••  «i  dti 
•iMsf  ignou  Mbeateaji)  flaubfabeiiftnnig. 

IL  1IÉIUT0MTCBS  m.  pi.  (ekampignoM 

a^menteux)  Ctattbfobeni^iltt  m.  pL 

!  NÉMATOPEjPD.H.  n.(liéMiptèr«géMa- 

HM)®tatibf(ibciifKtm. 

NÉMATOFHYTB  rti.  Bot.  (plaateaù- 

uMa)  9abfii)>flatt|f  f. 

NÉllATOPIlYTESm.  pL  B.n.  (p«««- 
doLoairaa  aiftme«f4^)gabenge»i<^fe^n.  pi. 

NÉMATOPlJkTE  f.  Bot  (Mgue  marine) 

(Sn)  ffiaffennool  ob«  Sèegf  ol  m 

ÉMATOPODE  a.  H.  n.  (à  pieda  aj^ 
teits)  mit  fabfnj^iilic^  Oegiegtrrfgïiiii«^ 

WniBeti,fabettfflJig.  ^\, 

II.  NÉllATOPOMS  ni.  pi.  (maléBtovoairea 
à  queue  pourvue  d'appcndicea  lociomoteitra  etlf- 

formlea)  ffifitm^t  m.  pi.  mtt  ^^9lematopoben 

[totf^ce- 
MATOTHÉCIEN,ne,a.  Y.h^im- 

NÉMATarÙ^CIENS  m.  pi.  (ckàmpi- 
gymnocarpea  filamenteui.)  9<îfttf0tt>Am« 

itattbfabeit^ilnem.pl.  ?**    [ee. 

N|MATOTHÉQUEa.  V.  nematowty- 

TOÛREa.  H.  n,  (àabdomen  ter^ 
miné  jpar  une  queue  de  eoicia)   mît  borfHgem 

<ëàfx&axnt,  botflr|tf(^tti5n){g. 

II.^NÉMATOURBS  m.  pi.  (inaeçtea  aptèroa) 

Oorfienf(i^»5n}e  m.  pi. 

NÉUAUCHÉNE  m.  Bot  (Uctueée 
d'Aaie)  Sîemauc^fina  f. 

NËMAZOAIRE,  NÉMAzooNrfm.  H.ii. 

(animal  qui' produit  une  eorte  d'algue  filamen- 

teuae)  gabeht^ier  n. 

NÉMÉSIE  f.  Bot.  (genre  de  plantée  de  la 
famille  dea  peraonéee)  fHtXntfi(l  f^ 

NÉMÊSIS  f.  H.  n.  (genre  de  eruatacéa) 

9îemefîl  f.     . 

NÉMOBLASTE  a:  Bot.  (à  embryon  fili- 
forme) mit  fabntflTrnilgem  Jtehnt,  fabenfei* 
mig.  ' 

IL  NÉHOBLASTB  m./(embryon  filiforme 
dea  mouaaaa  ai  dea  fougèrea)  ^Abtnf fitlt,  fflt* 

moblafhtim. 

NÉMOCËPHALE  m.  H.  n.  (genre  de 

coiéoptère)  fttbenI8<|)flget  JMfer  ."^ 

NÉMOCÉRE  a.  H.  n.  (A  antenne,  fili. 

formée)  mit  fabenpnwigtn  ÇÎl^I^îmern,  fo* 
trn^Jrnig. 
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n«pl 
I] 


NÉMOGLOSSATE 

IV-'.'. 

IL  NÉMOCÈBBS  m.  pi.  (&miUededipi 

)  fabeiiï>8r nigc  3»#6gl«  m,  pL  > 
NÉM0GL0S8A«ka.  H.  ç.  (illani  , 

filiforme)  mit  fabenfSrmigcr  3wng«;  faten> 

NÊklOPANTHE  m.Bot.  (genre  de  plan. 

taa  de  la  famille  dea  aapotai;éea)  92eilt9Vaut^Uê 

m^  '  [fanillee  anl«Méea)9iet|to))|fila  f 

NÉIIOPHILE  f.  Bot.  (ge»r«  de  plaatet  à 

NÉMOPUOREf.  H.  n.  (teigae  dorée) 

y^olbmottt,  9ltmopioxa  f.  >^^;*i^iï  4  ^^^(^  ; 
NÉMORAJU  ^  a.  H.  n.  (qui  habite  ou 

eroit  dama  l«a  fiarèu)  in  ffiilbeni  (ebetlb  ob. 
NÉM 0|}&E  a.  H.  n*  (i  queue  en  filet)  mit 

fabenfïrmlgnn  64lioan|e,  fabeitf(|)mJn{<g. 

IL  NÉMODEBi  m.  pi.  (apiaiM  èabdeme» 

iwmM  par  daa  aia)  9abenf(^ii><tt)f  m.  pi. 

NBNNIN  adv.  (4ana  la  langage  viUageoî. 
pourMMi<é«aa«)tf{it   ■..'"•'•■ -..v   r-..-'^ 

NÉOPHYSME  m.  Néol.  (ardeat  A  fairr 

éaa  aéapkytMi)  9lf  ei^^iteitma^arfi  f. 

NÉOnLASE  f.  Miner,  (aatfbta  de  f«r 
v^tigO  Tot^  filBK^IfaiiTtl  (tifcBor^bttl. 

NÈOPLASTE  f.  Mlnér*  (my^a  de  ai. 
aàaORictttorybo. 

BIÈOPSni.  H.  n.  (g«»^  aa  f  ffimparaana} 

(Vît)  CattmUnfrr  m.  ,     ^' 

NÉOTTOqiYPTB  «.  H.  n.  (^  «t  éA 

iMaelae  jqni  dép^anl  la«f«  mmh  aoM  l'Iaaree  An 

pianiea)  bit  Vift  utttn  bit  ftinbf  legeab,  mit 
iNtbof  gfticn  tatvcB. 
IL  NioTTOcmTrna  m.  pi.  (byménopiè- 

rm  q«i  ëépoaaai  Umre  mmtê  êmm  réeoree  des 
plantai  e«  y  fiéAawaineat  la  farmatiaa  de  galles) 

•aOmil»ni,  SltonOttfpttn  f.  pL      

MÉP  m.  T.  d'àrgOjf  (aaar««  qai  TMd  de 

Ikuaeaii  aiaoratlomr  ai  ila  fautnea  pierrta  pré- 

aia<f|ajia)eiiilbiffr  falft^Otben,  angfbU^er 
ififetipfai.       [ftfaiopan)9f}q)aul,6atyrm. 

NÉPAUL  m.  H.  n.  faiaaav  typa  d«  genr* 

NÉPdÉLAPHYLLEm.Èot.  (genre de 

plaataa  éa  la  DuaiUa  dea  orcbidéaa)  ifte^^ela- 

^y^^IIttwn.,  imtpfftUîm, 

NÉPHÉLIDE  f.H.  n.  (genre  d'anaéiidea) 

NÉPHÊLINIQUE  a.  Miner,  (qui  ren- 
ferma  da  lan^kéiine)  iteip^elin^ialtig,  nep^e= 
HuifA,  9l€p^liT^^  (dea)  («Tt)  ©fatcgel  m. 

NÉraO^ODE  f.  H.  n. (genre  dannéii- 

NÉPHRALGIQtJE  m.  Méd.  (malade 

attaiat  de  néphralgie)  (ber)  fill  Slnfbetlfc^mttl 

Seibenbe.         [pantine)  («rt)  ^txptntln  m: 

NÉPHRÉUTE  f .  Miner,  (eépèee  de  aei. 

NÉPHRÉTISER  t.  a.  Méd.  (communia 

qaer  aux  raina  «na  iaaladie)  bit  f/Htttn  Jûit  an* 

gteifctt,  mit  Rimnltibeti  berbinbeilL        ' 

•  tl.  v.  r.  se  -  C**  ^^*  ^'aaa  RMladlè  :  aa  «on- 
«nniqner  aax  raina)  sa  COlique  $t  néphré-t 

tise,  bic  JloHI  grdfr  bfr  3Wne«  on,  jic^t  tie 
mtxtn  in  aJHtleibenf^fr.  \ 

NÉPHR0L1THIA8E  f.  Méd.  (maladie^ 

eauaée  par  daa  caleula  dana  laa  raina)  SlltXttl' 

fléinbilbttng,  ^Htxtnfxanl^dt,  OTep^tolitbia' 

NÉPHIlOLOGUEni.Y.iu>Aro%i>/^ 
NÉPHROPHTHI^IE  f.Med.(conao.np- 

tion   népbréUqae)    9Wetfl|f^mlnbftt(|>t,   Sï^* 

^^ropl^tififi  f.  [epa9moJU<pMe. 

NÎÈPHROSPASTIQUE  a.  Y.  néphro^ 

NÉPIDE  a.  H.  n.  (ae^bUbïa  A  une  nèpe) 

nf^)a»aTtig,  i^^nlic^.  ^    ^^  ^ 

H.  NÉPipBS  m.  pi.  (tribu  d'inaeetea  bé- 

miptèrea)  SHt^^tUxi  t  pi,  ne^>tt«attige  «ÇalB^ 
flfigler  m.  pi,  Steyiben  f.  pi. 

NÉPOTISME  m.  8yn.  népotishb. 
FATORITISMB.  Ltnépoiùmeeéilt/avori' 
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"     il^ÉRÉGAMIË 

tismê  appliqué  ttiii  parenti  ;  le  /mori- 
titnu  est  le  ndj^oUsmâ  eiercé  sur  des  pro- 
tégés quels  qu'ils  soieou  ^/^t?iç?îr 

NÉRÉGAMIE  r.  fiol.  (flMU  UUUn 
BÛiuiM«iirMiii«cé««j9ltre8amia  f. 
,N£RlftWÊ«  ^  «•  B-  n.  Ctmnubu  à  (»» 

•ér^4i«)  nerei^nartig,  »4^nU(^«  .  , .    .^  .  , 

II.  NiKiUPÉBS  r.  pi.  iUmUU  4'wiéîi4t«) 

©prPcwôtm»  m.  pi.  ?  v^r;..  4^>.i  ,  ^%«>^ 
NÉR|n>I£N(8)  y.ndréiiéOO- 
NÉKEISCOLE,  e,  a.B;n.(tttMi44iaif« 

bcn  unb  ffifitmmt  in  bn  SRilte  fh^enb.  «:  : 

11.  NiRâlSCOLtom.  pi.  (funUU  d«  «Mto- 

po4M  iMnMHwM)  Stetfibf  titDftrmeK  m.  pi. 
\^      NËRITAefi,  e,  a.  H.  o.  (MAbUUe  à 
M*  »ént«)  fc(aitibmfi^nftfenatti0«  Wl^tili^, 

II.  NÉAITACÈMO*  pi.  ifkmMU  àm  omUim- 

«um)  (gamilif  m)  €^to{mmf(^e<Irit  f.  pi. 
NÉRITINB  f.  CoDebrt  (i»m  m  «ofiiU- 

%    NÉRONBHENT  ol  Méol.  (p.  u.)  O»^ 

NERONER  ▼.  D.  Néoi.  (p.  u.)  (••  m^ 
i  4urrt  «MM  M  liéfMi)  «if  Stne  f (gûmt,  fin 

"^H»elt«8larf  ffte-'-'  ■^•*^'- •'-■.- ^-  -  -r.-^-  .-v  • 
\    NÉR0NISlfEtt.Néol.(p.ii.)0><'^t4 

I  lige  9tiii1«si(cU,  Ke^imuig  in  9tfto'l  Wtt, 
!ŒR¥AII01f  t  Vot  Cmf»U#  dM  Mri 

1  VMM  4r»M  iMiio  iikfaimiit^t  f.  Ht  WUm 
peu,  0eti9|K  (etnel  Ôlatlee)  o.  '^:       ^  ; .: 
NEKTATO- VEINÉ,  e,  a.  bot  Ci  >«r. 

'   vMr«««iibaiFit!éMn«#l«riA«ÂMI'fMr4«lTM«M) 

NERVEMENT  ni.  c«««i»«  a«  ••nrtr) 
Umflei^tftt,  Ummdtln  o.  mit  SeJ^ttea;  2. 
RéI.  Ser^n  o.  mit  ®<^«itfii.  «/ 

NER  VER  (Ye)  y.  r.  (èit«  mt^o  mit  Se^ 
iteir  &6«r)0gai  »ntoi  ;  2.  Rel.  mit  Si^nfi^ 
ren  «erfe^en  bftjKiu 

NERVUUBl  C  H.  Q.  Cr«*l^    -«nrnre  de 

raiUiUsîpMw«it)8Hyi>^iia.    ^ 
NESlrORIEM,  ne,  a.  H.  tccl.  (NiAiif  M 

BiHoriaûmO  ai^otiimifcl^,  M  9)r^tttl 

NET,  te»  a.  flg.  fortune  bien  -te  de 
tout  embarras  O^^uèft  Ukre  a*  (ottt«d«tt«) 
utu>etmirfetlel  /  ff^itUmfttiet  Sermj^rii; 

U.  NiT  adr.  pour  le  trancher  -  Cpo«*' i« 

4ir«  f«l  f gyiefcti^t)  hlT^  Ultb  0Ut  gefttgt^ 

NETTE»  é,  a.  H.  n.  C*^^'*^!*  • ,««  «•- 
Mrd)  etitenûtti  j,  »4|ali<>. 

II.  NKTTBS  m.  pi.  (nuAill*  d'oi««*ax  «qiu* 

iivktuymtnoxtï^t  ffiaffen^Kgf  I  m.  pi.' 

^  NETTELET»  le,  a.  (v.)  Opropw,  cUir, 

iMsaBQteitttic^,  HK,  glfaitftb. 
i  N£TTEll£NTad?.fiTn.  nbttbmknt. 

jftt.  Parler  li^^  ne  se  dli  guère  que  de 


NETTOYUHE 

étendue.  On  dit  \tneiiae0m9eni  d'u  n  pei- 
gne et  le  mUtoyMg9  des  rues. 
w,  NETTOYURE  f.  (v.)  (w  q-'o.  «Uv. 
4*11»  Utu  «aIo  u  u  ii«iiQyAa()  Âc^rii|t  n.  «h  ' 
NETTRORHYNQUE  m-  %  *•  C«^ 

NEUfiETD/I-RACUlÇ/«^rO  m.Relat. 

|r^|lKnli4^ftt  ^ijf tt^  /  <^  ^  t  ^^^^    »  «^^^ 
NEUBLE  r  Agr.  Cwm  4M«iMiift)^f  tt» 

^le  f,  0etuibebraab,  *ni^  m;  ^^'  &»^;;^  \  .^ 
NEUF,  NBtJYB  a.  P.  cela  arrirera  plus 

tôt  que  rote  neuve  {••  4ii  à\mt  ehoM  que 

Toa  redoute)  ^|,  mi  mOIt  fÛtC^ttt,  arfc^ic^t 

t\tt,  allfmtfl  Stmol.  - 1  ^         ^  iV  y- 
NEUFm.P.  quapdon  adlxpasè  fatse» 
neuf  font  la  moitié  du  chemin  (U  de»ier 

pae  eeabU  le  plue  4iri«tle  à  feir»)  ^ct  If^tC 

S4^ritt  fd^eint  bn  f(^»érfle  |u  feiit.  8yn.  ni 
Nsmr.  1  mur»  /^  neu/se  dit  des  choses 
toutes  neuYes;  à  nmif,  des  choses  qu'on 

raccommode*    •w7>-...>\--.v  -^  -   k.>»v*.</<. ' 
NEURACANTHE  m.  Bot  Ci«»'t  de 

flMlefl  de  U  fNAille  dM  UJ^éee)  StCttracoil* 

t^ttim.'r'"'"^ '?'--^^-  •;^">-^, -.  .  :i\'  >■  ;  --^-^ . 
NNIRACTIDEini.  Bot  (piMie  de  u  A. 

■aUe  dee  e<Mgp#«éee)flni¥a<Hl  m. 

NEURAAE  r.  Bpt  («Wre  de   ffUmUu 

é*È^f%m)  9teitraba.r.  îu»)  Stearabfên  t.  pi. 
'^  NEURÀDÉE8  ipl.Bot(liuiUie  de  |Jm- 

NI^ORATE  a.  Ant  (dMe«r  de 
e^ideiSf{U4aterf  ntHroibat  m. 

NEUROBATJQUE  a.  Ant  (rdeiif  eu. 

me«rekft««e)  }tt  CeiUAii|fni  gc^ig,  tttitroba« 

tif#.     [famille  dee  nikiecdee)  9InttOCaIVr  M. 

NEUROCALYX  m.  Bot  Cr^t«  4«  i^ 
NEIBROCARPE  m.  Bot  (lé^m^m^i^ 
d'Ajeériq«e)9lniroetT|>nm  n. 

JŒUROC  Alêne  r.  Bot  (s«*rf  ^  «•»- 

PMdee)  9leitrpc^Uiia  r. 
NEUROCHLÉNÉ,  e,  a.  Bot.  (je«^Ukie 

à«Be  eettrodUèBe)itnit04Uhia»<iTtig/  4^ttli(^. 
II.  ICBUmOCHLilfÉBS  f.  ]M.  (eeeUea  dee 

eéeéeioBéee)9lruro(^12a<i«artcn  f.  pl. 

NEUROLÈNE  f.  Bot  CUiuiée  d'A«éH. 
quO  92eitrol2mi  f.      [Sibérie)  9Ie«robma  f. 

NEUROLOUE  m.  Bot  Çcr^^tmtt  de  u 

NEUROPiJkTYCÈRE  f.  Bot  Çfouière 
duCep)9lctrîoirtaft>ceraC^  ^   ^    • 

MECJROTRIQCE  a.  Bot  Uni  »  1m  ««r- 

▼vree.  de  eee  feeillee  Teluee)  mit  raul^  Ob. 

^oorigeti  9Uj|)t>rn,  T<m^  pb.  ^aortippig. 

NEUHLALISER  y.  a7(M««rae  ee  iTouYe 
daae  lee  éiee^mre  et  lee  écrite  deSS  powriipêcfcer 
to«lepA9lieipetioBlq«elque  dÉoee)  ma<^ll,baf 

leine  S^eilnal^mf  on  Ctnnif  Statt  ffnbet  ;  2. 

*  ■ 

(eifaimeit  eoeei  iaterreaipre  toute  eoieei4Miice-< 
tiom  entre  deex  eorpe  d'armée,  ieoler  le  eièfe 

d'uae  épidémie)  -  les  colounés  d^uno  ar- 
mée» un  lieu  infecté,  jebe  Serlbiabattg  }mi' 
fc^en  beù  S otbsÀit n  einer  Srmee,  mit  eiaon 
Drte,  in  toeid^  eitie  oit^eitenbe  ®cu(|e 
^errjt^t,  ii»tertteiltiu^'s***^  >^ 
II.  imnAusvn  (se)  y.  r.  c^  ^^^^ 


<il  ,s 


t'iiir»  dés  paroles,  du  ton;  jM^^ejnen/   Motre)neattalifIrt^l^eiV^\ 


s'emploie  pàor  exprimer  les  sentiments 
propres  >  cefui  qui  parle,  -i  v  . 

Nl^rTEl^  f.  Syn.  n^ttsté.  peoprb- 
TÉ.  LdLprof^eié  i^Joute  à  ïa  nêiuté  l'idée 
d*pn  arrangement  conyonableàladesii- 
natibn.  La  netMé  n'est  que  le  premier 
élément  de  làpropreié,    :  ?  ■  ;  »  i'^  -  ;  ■>- 

^NETTOIEMENT  m.  Syn.  nbttoib- 
niNt'^  BrBTTOYAon.  NeiiùtêmenineTûp' 
porte  plus  à  l'action  qu'au  résultat»  ei 
^  an  fait  particulier  qu'à  une  opération 


■M^  ,. 


-X. 


NEUTRALISME  m.  Did.  (fiiyitètté  de 

eenx  qui  Beprofeeeentauetiaie  relifiem  poeittve) 

9}eutralilmiii m*- ^- '* ' ^ ^^^^ '^^■'  ''■■.^'''"•■' 

NEUTRIFLORE  a.Bot(A  Seure  «entrée) 

mit  gefcl^l«ïit«l0fien  filumnr.  ^  '''^^'  ^^  - 
NEUTB18ER  (se)  y.  r.Gr.fp.tiIjtitre 

employé  deee  ub  eeoe  Beutre)  aU  9lftttrum  gt» 

Braii*t»erben.  •  ^^^  -rr  ^  r    .         ;  ^ 
NEVIUDE  f.  Bot  V.  neuradS. 
NÉVRALGIE  f.M  éd.  -  facia  le  (ébiiu^ 

aerveuee  eu  TÎeef  e)  @ef{(|ftlftfimfr|^. 


<kS'if 


NÉVRALGIQUE      «65 

NËV£AL61QU£  a.  MéH.  (r.iM>i  •  u 
.4VMl|i.)  }uin  9ltx9tnf<fymtt^  ^t^ti%,  ueu> 

NÉVHlMPHIPÊTALE  a.Bot  (ipé- 

uâu  orBée  d'us*  ijiftrf Jlffif «À  fa,IM^  J^^**'^  ^^^ 

ramp^ipttalifc(f«  '''.'Aim-.f. 

NEVRASTHÊNIB  t  Méd.  C(^MM*e 

mm)  9in9tn^à^màd^î,  ffltmafkt^nit  t. 
NÉVRASTH£NIQUEa.Méd.  (reietif 

.  «ÉVRITIQUE  m.  Méd.  (reaMe  eoel^ 

lee  iBâiix  merveiix)  nen^ettfMthnbel  SRitttl, 
Ster^enmittcl*     ?.     .    ^  ^^.fi.  v^ 
•^NEVROCÔTE  f.  Anat  Ctàu  dueévro- 
eqoéloto)  ilippt  t.  bel  RefMnfreletti. 

NÉyiODYNIE  t  Y.^met^raigie. 

NÉVROMALACHIE  f.  Méd.  (ramou 

lieeemeat  dee  «orCi)  ttasl^ftc  QrtOe<4^ung 

bn  9lért^9lftiromaIai^ff  f. 

NÉVRÔME  là.  Méd.  <t«Mttr  doyiou. 

flWBee  dase le tiaM  fttr>re«x>9)fttom  n. 

NÉVROPAT0IE  r.Méd.  («toeuoB  bo.- 

veeeel  Wem»ï<ib<«  Ù,  McHtSlKlt^it  t  H 

..  NEVROPATBnQlTE  a.  Méd.  iwit^atà 
\m  BéviiïfMyo)  »mi  9ler9ftitf  ibftt  lerrft^renb, 
ittmropat^fi^  -c •=: 

NÊVROP^THOLOGIE  f.  C«t^té  ^ 

■Mlediee    dee    Jièrfr)    9ltt9t9itiU9bî\âfXti^ 

totig,  JRrttropat^Iagie  £.      ^^  * 

lœyROPROSÛPALGIE  f.  Méd.  (Ue 
éo^ewfMA)  •ffl4(lft(mcr|  m  »  Rfarepro» 

fjspalaief.  -r      ^         ^ 

NEVR08IQUE  a.  Méd.  (q«i  o  leearae. 

tdM  d'ttBe  adnrMoyiiS  HtttKiiftibcl  tftf  efff  nb, 

«eiirofift^.  • 

NÉ  VRO8Q0iELETTE  m.  Anat  Co*M. 

te  q«i  eeveloppeet  le  eeetre  da  eyetèiee  «er- 

)fllcnK«fïeIettn.  * 
NEVROéQUEl^ETTIQUE  a.  Anat 

(relatif  an  Bévroe^qe!ette)weryenffefettif4^. 

NÉVROTHELEa.Aoat  (larBi  «e  Bia- 

meleaa  BerVeas)  mit  StetvcttmoTjen  9erfe^eit. 
NÉVRÔ VERTÉBRAL ,  e»  a.  Anat 

(relatif  à  U  aéTroTeHébre)  tteisr01>ettelira(. 

NÉVRO VERTÈBRE  f.  Anat  (vor- 
tèbre  du  Bévroeq«eieiu)  Steato^eîtebra  f . 
NEZ  m.  flg.  ils  nous  donnent  cent  sots 

contes  par  le  ->  (M^Uêr^  t  ile  TemloBt  Boue 
Diito  aeeroîre  dee  ckeeee  ridioBlee)  fie  moOcn 

ttiil  aQerIf  i  eitle9lSt<^  onfbinben;  B»  mar- 
vcher  le  "-  dans  son  manteau  oo  son  man- 
chon (d'oB  air  KumUe/la  tdie  bleee)  bemfit^ig 

ein^iie^,  ben  Sc^man)  riii}ie^en;  Jamais 
graqd  -  ne  défigura  beauyisage  («•  u'eet 

paelapetiteeee  du  bob,  e'eeila  pvrelé  de  la  forme 
qoi  eert  A  la  beauté  du  TieacoXlric^t  bieJtleitt^cit 

bet  9lafe  mac^t  bol  Oefl^tfd^ia,  fonbetn  bfe 
reine  fcf^Kne  9onn;  prenez-yous  par  le  bout 

du  -  (ao  dit  A  quelqài'wi  ^  ^OMt  «lettre  aur  le 
compté  d'autruî  dee  faatee  doet  il  e'eet  reada  cou- 
pable) (ie^n  Sie  flc^  feft^  an  ber  9tafe  ;  se 

refaire  le -(réalieer  de  graade  béeéScee)  fç{« 

neiKS^ttitt  matfieti,  feitKSt^if^en  fc^erett. 

NEZ-DE--€IiAT  m.  Bot  vulg.  (graBd^ 
ooalemelie) J(atemiafe f.  V    '    '      [nen  n. 

NIAGE  m.  (y.)  (aetioa  de  nier)  mttïltU 
NIAISER  y.  n.  pop.  (baf  uenauder,  bayer 

aux  eorneiiiea)  JWttberêien  0».  ffloïttnpoffta 
txtiitn,  tinbein,  SDtauIâffcn  fetl^aben;  fam. 
attetn. 

NIAISEUR,  se»  s.  (««loi,  eellt  qui  aiaiée) 

ber,  bie  iappalitn,  Slfaitjereicn,  9latxtnpo\0 
fen  ob.  Jtinbereien  ttribt 

NIANCE  f.  (y.)  (eéfatioB)  SSetne inung  f; 
2.  (démenti)  SSgen^afenn. 
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NICCOLATE 


NICC0L4TE  m.  Chim.  («el  «'«ci^t  nîe- 

çolique  et  d'une  ^aee}  tticf  flfaUtel  ®a!},9<{i(f  ctr 

orçbi^erbirtbung  f.  -   .  ;* 

NICCOLEUX  a.  m.  Chim.  («e  au  d'un, 

dee  oxydée  à»  nickel)  SUroxyde  *,  9MtifySf^- 

perorî^bn. 

NICCOLICO-ALUMINIQUE  a.  m. 

Chim.  («e  dit  d^ua  —\  BiceoUque  liai  èun  eel 
Aluminique)  fluorure  -,  ^IVL^X^^idtioXvMA^ 

itium  n,  ^u^fouTe  9li(febT9b^^(aunfr^f  c( 
NICCOLICO  -  AMMOrSIQUË  a.  m. 

Chim.  C**dil  d'uo  eelniccolique  uai  à  ira  eel 

ammonique)  nitrate  -,  fal)?f  terfaurçf  JWicfet» 
or9b*3lmmont«f.   - 

NICCOLICO-BARYTIQUE  a.    m. 

Chim.  C>«  dit  d'un  e|l  nie  colique  uni  à  un  eel 

barytiquej  cyanur^-,  djûiifattre  îèftfelorçb- 
^arçttibé,      '  ^  Vr 

NICCOLICU-CALCIQUEa.  m.Chiin. 

(ae  dit  d'uo  eel  niccolique  uni  à  un  tel  €aiclqae) 

.cyanure^-,  c^anfaureS  9li(felor9b4tattfaI|. 
NICCOLICO-FERREUX.  sè,a.  Chim. 

(^ae  ditd'ue  ael  nicjoolique  uni  â  un  eel  ferreux) 

cyanure-,  c^onfaurcl  Siticfelojb^b^ifeitoj:)^ 
bulfal§.  >       . 

NICCOLICO-FERRIQUE  k.m.Chim. 

(jt  dit  d'un  ael-niceôlique  uni  à  un  eel  ferrique) 

cyaqure  -,  ci^anfaureé  JRicIelojct^b^i^feti* 
or^bfttlj,    • 

NICi^OLICOr^MERCURIQUE  a.  ni. 

Chilïlw  (ae  ditd'ue  eél  nieeoKque  «ai  àiM  ael 

mereurique)  cyanure  -,  d^itfaurcl  9litfel> 
or9b=DuerffîlberorVbfal§. 

NICCOLICÔ-PLOMBIQUE   a.   m. 

Chim.  C*^^^  ^*^^  **'  nieeoliqve  uni  À  «n  eel 

piombique)  cyaDure  -,  cçanfaitrel  9}t(fcl5 
orçb^Sieiorybfalj. 

NICCOLICO^if^TASSIQUE  a.   m. 

Chim.  (ae  dit  d'un  aelfjucoolique  uei  é  iin  eel 

Voteaaique)  tàrtrate  -^  QKtnfattcf 6  9tt(fel« 
crçb^ilaltum^Ioibfolj.    4^ 

NICCULICO-SOUIQÛÊ  à.  m.  Chim. 

(^86  dit  d'ua  ael  niccolique- unie  un  eel  aodique) 

oialate  -,  Mecfaurcé  9tt(f  clor^b^Statroufal^. 
"  NlCCOLIQUEa.  m.Chiifi.  — -*-  ifp 
dea  oxydei  du  nickei>9{i(fel0ii^b  r;  suroxyde 
-,  9li(f ell^V)'^rojt)^b ;  sulfure -,  etnfa4» 
(5d|jtt>efelnl(f el ;  sels  Qiqcoliques,  3i\âtU 
ï>x^t>^Mitl\àitoî\tU,  ^i(f  el^aloïbtlillf  o.pl. 
MCÉE  r.  Bot.  Cvariét^  de  tulipe^  9ltcaa  r. 

„  NlCJBÊ;  e.  a. Bot.  (ee dîtde remkryon  vé- 
gétel^quand  U  eetlogé  d^a*  un  repli  duféfu■lel^j 

intlnti  ^aiq)t  faite  pr  r  ^ecf t .         '     7^ 

.    NICHETÉf.  (V.)  (nUieerie,  ao^)  31^'. 

Uxw^tit,  ©{«faUtgfrit,  DiimmÈntr. 
NICHEUR,  se,  a.  H.n.  (^^a  de«  oiaeaux 

uiee  oonairuiaent  dea  nid^Jttt^Cnb,  fctnSlef^ 

nta4^eitb,  fin  92efl  Bauenb* 

NICHIL  m.  (y.KB^<^i,ckoeeaABe  Tnleur^ 

erbarmli4^,ïeit,  ^palie  f. 

N1CKÉL$,  e,a.Minér.(;qui  contient  du 
nickel)  V.  mckéUftsre. 

MCKÉLIFÉREa.  Miner,  (qui  contient 
du  nickel)  iiitfel^lttg,  yiiizU  ^)  antimoine 
sulfuré  ^,  Sîtcfe^ntimonglang  m. 

NICKELINE  r.  Miner,  («^ombineiaon  de 
nickel  et  d'araenic)  92i(f  clblût^e  f,  iTttcf  eIo(^er 

m. 

NICOLAÏSME  m.  H.  eCCl.  («ioètrine  dea 

NicoUïtea'^icoIaitenlf  ^re  f,  S^tcolaiému^  m. 

NÏCOLSONIE  f.Bot.  (genre  de  plante» 
de  la  famille  deapapilionacéea)'92icolfonia  f 
NICORÉ,  e,  a.  (V.)  (eimple,  niaia)  flufaU 

x\^,  bumm.  .  ^ 

NICOTIANÉ,  e,a.  Bot.  (aembUbU  àu 
nicotiane)  tabaflattig^  -a^Qlic^. 


NICOTFANINE 

.    II.  NICOtHINÉK^  Y.pl.  (/amille  de  pitntee) 

(Qamtltt  ber)iabaHart{gif(n)$(Iatt)f  tt  f.  pi. 
NICOTIANINE  f.   Chim.  twb«<*»ce 

eolide  et  Volatile,  découverte  dane  Iqtebaf)  %tfi 

%mUxtCp\^n,  SlieoHoniit  n.  •       ^  ^V"^ 
NICTANTE  f.  Bot.  (jMniinée;)  ^^t\<xxis 

NICTITANT,  c,  a.  Anal,  (qui  clignote) 
nicfenb,  blin)elttb;  paupière  nictitante, 
nitfenbeê  8iugtnlib  ;  2.  Bot^  casse  nictitan- 
te (plante  dont  la  fenr  reèeenble  à  un  «U.qni 

clignote)  niifenbeSafTIe* 

NID  m.  Géol.  (petiU  aBMUi  de  matiérea 
meublée  et  trèe-friablea,  enveloppée  àMà  lee 

couchée  du  globe)  lieme^aufcit  lixfeteu  IBos 
beni,  fnber,Çrbf  jefunben. 

NID-DE-NOIRS,  NÎD^DJSr-COR- 
BEAUX  m.  T.  d*argot  (aéminaire)  (Stmi* 

ttarn.  ^  =^ 


NIHILUNISMË 


i 


NIDORËLLE  r.  Bot.  (gMM  da  plMtM 

de  UlaflMlUâaaae»poaéee)9{ib9tf  Qa  ^—  - 
NIDlilAlRE  a.    Bot.  (eémblable  à  aae 

niduiaire)  iteflfc^nKiminartig,  al^nlic^*  V 

^LmDOLAlRSS  r.  pL  (greupededermato- 
tarptenir)  9tf  flff^mammarté»  r.  pi. 

NIDULARIÉ,  e,  a.  V.  niibi/airtf. 
NIELLEMENT  m.   Agr.  -  des  Mes 

(dégel  qna  lanr  tauaele  nialle)%etbçrben^. 

btl@dtre{bel  bur<^  aRe^t^it.^  / 

NIELLER  (te)  t.  r.  Agr.  iMt.  mUiu) 
burc^  VRt%\x\iû%  9etb9rbftt,  brantblg  %tmaà^t 
toerben;  2.  Grtv.  gcfc^MaStit,  nicDirt  I9nbcii« 
NIELLEUR  a.  m.B.  tl  orfèvre  -, 
fc^wâr^enber ,  meOitraba  dolb*  eb.  Cilkr» 
arbeitet.   -^  [nitiiflr. 

NIEMENT  m.  (V.)  (négetioa)  Qemeis 

NIÊPESSËRI£Sr.pl.(T.]rc«'fi4^Hr««r 

déaigner  rimportence  ^«e  lea  femMe  meuent 
anx  oippee^  U  manière  dont  ellee  e'en  entretien- 
nent, ieare  débàu  •▼•«  leénaarckaAdn^  bref  l*»4e 
cenverentioa  ranlànt  a«r  den  ■ipfM  «t  dtn  ooli-  ^ 

iekeuiffîi^tigmac^ei  f.  9im  JUtini^Ieiten 
eb.^lfac^eo,  Qorliebe  L  ba^t,  IttigeiStf 
benbarùbcr.    *■  ^^  / 

NIER  (se)  ?.  r^  <étr*  mi)  gelittgaét,  iu 
Sbrcbe geflellt^ne^irt,  oenutttt loerben. 

NIEULlEi:  <V.).  Cuis,  (el^èca  doubiie) 

NIplJLIER  m.  (V.)  Cuis.  (pétieai«r  ,ui 

fabriquait  deaniealee)  Qhlfettlu^flt^,  «&ivV^I^ 

acf^erm. 

NIGAUD  m.  T.  d'argot  (dup*)  (ber)«f^ 
trogene,  (Sk^reOtr,  ^efopptr ,  iRarr. 

NIGELLASTRE  m.  H.  n.  (genre  de  eer- 

iniaireepolyiuféreeMQigclkfhum  n,  £anneit«, 
^aar<,  S^V^^effm»,  SnncoraOinc  f. 

NIGREDO  m  Bot.  (plante  du  genre  iir«. 

<io)9Hgteboiu.  [«mfeU. 

NIGREITE  r.   H.  n.    (n^rle  coiamon) 
NIGftiCRUREa.  H,  O.  (à  jambeanoirce) 

mit  fc^toaTjnt  $)einen,  fc^koartbeiiiig. 

NIGRIPÈDE  a.B0t.  (â  pied  ou  eàpe  noir) 

ntt  t  f (^»ar)em  <St{eI,  f^^toorg^elig. 

NIGRISPERMË  a.  Bot.  (à«raine  noire) 

mttfci^ioàrsem  Sameit,  fc^koarjfamig; 

NIGRITELLE  f.  Bot.  (orciiidée.  dee  au 
pne)  ittigrftetta  f.  /" 

NIGRITHORAX  a.  H.  n.  (è  poitrine 

noire)  tnitf(^toar)ev$BTU^,  f(^»ar|brfi^{g. 

NÏGRI ventre;  a.  H.  n.  (à  ^nntre  noir) 

mit  f(^tDar§f  m  Saucée,  fc^toargMitc^ig. 

NIGRO-MACULÉ.  e.  a.  Bot.  (tacheté 
de  noir)mit  fc^^warjen  ?[krfen,f4)»aK|gepc(f  t 

NIGRO-PONCTUÉ,  e,a.  Bot.  (ninrqué 

de    pointe    noire)    mit    S^XOCiX\^\\    3^fl)>feln, 

Wwûrj  gctilï>feU. , 


NÏHILIANISME  m.  H.  eeel.  Cdoétnee 

deenihilianielee)9t{^{Uan{lmttlm.^        ^    ^ 

NIHILIAN18TE  m.  H.eccl.  (a'eet  Ah 

de  certaine  dieciplee  d'Abeilard  \  qui  nlaieni  la 
préeence  réelle  de  Jéene^Clirint)  fRi^iUanifl  m . 
NIHILISTE  m.  (e'eei  dil  eueei  quelque^ 
foie  pour  :  qui'  ne  e'occîipe  i  rien)  9}{t^tf  tlbuft 
m;  2.  H.d.F.  (e'eet  dît,  pendant  In  Eérolu- 
tioii,  de  tout  homme  qui  ne  vaut  riete  ou  qui  n*eat 

apte  é  ntwTjlSiH^,  bet  nit^tltvfitbfg  ^nbelt, 
9H(^tlti>fiTb{^er  m;  it.  )u  feinem  é^fc^ofte 
brmtl^Knrer ,  bSQig  unirtmc^ikfft  SRmfc^  ; 
il  faut  chasser  les  nihilistes  de  la  con-^ 
ventioB  nationale  (DmUon)  miintitu^  bte 
9li(^tlt9fitb(g€n  aviê  bem  Katienalcont^ent 
jagett;  les  nihiliste^  parcourent  en  foule 
les  rues  de  Paris  (lUUtpierrO  bie  un^ 
bratt(^baten^euf(^m  kufftt^fenkDcife  auf 
bf  n^tra^it  9on  ^til  ui{f  ^f r  J  ' 

NlHILISIfTa.  Philos.  (^«i«e  croit  à 
rien)  an  3Hâ^ê  iUmttnh;  itiltUfHf^f.  _ 

N1K.A  f.  H.  n.  (cruetneé  décapod««aerou- 

re)9arnetlenheb<m,9tifaf.  ^  *    -    \^ 

NINON  f.  fl«.  i-ék,  par  allueion  i  la  ce- 
lèbre  eàvriieana  4e  «••él»,  è^^it  fbMie.aua8i 
eéUbre  par  enMauiéat  èoa  ëepril  q^e  parle  nom- 
bre de  eee  MBante)  ft^Sltt^  flugC  linb  hUtU 
%XCtn\  2.  baJDdeaU  de -(bandage  èirt«leire. 
deatiné  é  maanteslr  nn  lopiqne  enr  le  front  peer 

préeerrer  deeride0),9{illOnfl|H  9«1lbet]l. 
NINXITE IB.  Relat.(pffêtr«  japanaied'un 

UnirMg)9^{iurftm.  [bf  f. 

NIOBÊ  f. H.  n.  (Mf^^P Hf iUan) 9l{o* 
NI0BIDE8  s.  pi.  Mytb.  (enfhata  de  Mio- 

U)  SWplNrl  JHiibé  n.  pi,  SH^Ubfiiin.  pi. 

Nira0B0LE  m.  Bot  (eofU  de  fenére) 

NIQtJEJr.P.  les  maladf^eB  iquefoni 

aux  médecins  la  -(!«•  médecine  ne  penvcni 
guérir  lee. paralytiqnee,  leë  — dltiHfiiêe ,  lea 

piilmoniquoe,  lee k7drap:q«ee  ^)  SCT jtf  iSlincn  . 

bieDtfiflêtiitranÔtitcRtti(^t^éii.^         -^ 

NIRME  m.  H.  n.  (fwiredlneeeteeeppeléa 
commnnémeeMt  rtctfnt)  Qogelloiti  r,9>litmHl  D) 
NIRMIDK  a.  Bt.n.  (eemUnàtoè  na  nirme) 

t>ogenattl*art{g,*2^nl{c^«  ° 

IlrlflRUfimS  m.  pi.  (taijUa  d'apOree  pa- 

raapt«e)83ogeUattaattfii  f.pl,  9Mnniibfn  m.pl. 
NISON  m.  H.n.(aigied(énMir)Sceablerm. 

NITÉLiqNm.Bot.  (plnnlednCap)»t« 

telimn  n. .  [leud^tenb,  fcibimiiicmb. 

NITESCENT,  e,  a.  (qui  raïuit)  gtanjenb, 

NITICOLLE  a.  H.  n.  6  ««n  ou  coraelet 

luiéant)  mit  gl2n)e|ibem  ^li  x>bn  ffiorber* 

leibe  ;  glaiij«balf{s»^QtbeT(eiiig. 

NI  riDIFLORE  a.  Bot.  (é  aenrt  hriii^- 
«ee)  mit  gUngfUbm  fBivantn  obet  CUttern; 
glan|blunrfg/*blttti>ifl.  -  x    "  . 

NITIDIFOLIË,  e,  a.  Bot.  (éf^iiieaiui- 
enntee)  mit  gl£tt)€nbett  SMitte  m,  glait^blâtt^ 
rig.      [une  nitidule)  glûitj-  ob.  aalUfetottig. 

NFriDCLAlRE  a.  H.  n.  (eombiabU  • 

NITRANILATE  to.  Chjra.  (••!  ««'«cida 

nitraniliqvo  U  d'une  baae)  falpetep^tnbtgfaUteé 

ob.  nitronUiitjftutte^Sali. 

NITRANIUQUE  a.  Chim.  acide  - 

(acidtf  produit  par  l'acide  nitrique  eur  J'indigo) 

®al»)etetinbigaurt,  5»ittottiHnf5ure  f.  . 

NtTRARIACË,  e,  a.  Bot  (eembUbie  à 
une  nitraire)  falt)eterfhaiu^tt{g,  «2^nli<^. 

II.NlTAAmiACESSf.pl.  («imille  deplan- 

tea)  ®alptttxfïxanà)atUn  f.  pi. 

NITRICO-CÔBALTATE  m.  Chim. 

(ael  produit  parUcombinaiaon  de  Tacide  nitri- 
que et  de  Teoide  eobaltique  avec  une  bnaeaalifie- 

bie)  falpetet'cobaltfatttcf  Sal|. 


!<■' 


NITRIF 

(it^  mit  ®a 

tDcrbtn. 
NITRIC 
NITROJ 

Chim.(o«" 

sida  ou  banr. 

•*  Nir^ia 

4'acid^  sitro 

.    NITROJ 

«aiadn  denit 

SITROl 

^  (qui  produ 

rotl^fârbeiib 

tinfittte  f. 

NITRO 

X^him.  (eau 

nigWaffer  i 
NITROl 

ci  de  aitraleo 

fanrel  ob.  le 
NITROJ 

«Oroduit  pi 
iaueine)   92 1 

fjote  r. 

NITRO 

(eompoeé  aè 
l'acide  ai tri% 

NlTROi 


éeit  parle  eol 
et  d'una  hê 

NITRO 

(pred ail  par 
éigo)Jt0H 

btgbittfr. 
NITROÉ 

4'aeide  nttrai 

jtilfal^derfi 

NITRQI 

acide-Cpr* 

•ur  le  anere  d< 

NlTRO£ 

-  (produit  f4 
et  de  j'acide  i 

^altmbe  Cal 
NiTROS 

BitroaulfWriqi 

Ob.  nittofc^n 
NITROfi 

-(produit  dé 
farique)®C^j 

faute  f, 
NITROl 
NIVÉIR 

blanc)  mit  MM 

NIVEMÉ 

licier  @enait 
NIVELE 

«^en  ob,  glet 

(ée venir  da  i 
6g.  (deTM<r 

NIVELE 

monté  eur  ui 

©tartî)befefl 
NIVELE 

vain  plut  «oig 
de  «ea  penaéee 

-bret^lfer  m, 
..   NIVELD 

pour  badaud)^ 

NIVERN 

employé  pour  I 

NOBLES 

*•  (ae  dit  quai 


V 


<...■./ 


.ti 


NITRIFIER 

NITRIFIER  (se)  y.  r.  (••  coavrir  4e  Bilr«) 

fic^  mit  ®alptttxUUdtn ,  hamit  ûbn}ogeR 

N ITRIGÉNE  a.  Y.  iu/ro|^èiK.     V 
NiTROfi£NZlD£*  nitaoibhuns  f. 

Chim*  (comlliMiMa  à'êcid^  nitrique  «i^e  kea- 
«ide  oM  btAxiae)  9ttttobcil|tb  II»  y,^  .  f^'A- 

">  NITIIlOflÉMATATE  m.  Cbim.  C««i 

4'aeU^  siùroliématique  ti  4'mb«  IMmO  rIItO^ 

jii^livjiittf<;yb«  ilttttot^  {o^lenfUiffouteé 

NITROHÉMATINE  f.  Chhii.  Ci^-ibi; 

•Ai«da  d«  Biu«  #4  4'MMai«M>Sn{tr.o^matttt  0. 

ISITROHÊMAXIQUEa.  Chim.  acide 

«  (qui  proiait  i*i  %mU  é*WÊi  FOwfÉ— nfia)  bluti^ 

rot^fSrbettbf  ito^len^tcffiate ,  9HtY»^âiiia^ 
NITRO-HYDROCHLORIQUEa.  m. 

nfa«»affetn*  ^;  • 

N1TR0IJE;UC4TE  m.  GhiBÉ.  (^  iV 

faurtlob*leuc{nfàI))>elnfaiirelC«l|^  ^     - 
NITROLEUaQUE  a.  m.Cllim.  acide 

leueiat)  Âitf oitutiii  « ,  ob.  ^r{nfal|)«tet» 
fitttet.  •• .  •  '  ■  -■-  ••       .   ■'  •*-> 

NITRONAPHTHALIDÉ    f.  Chim. 

r«eia«Bi4HqM)KUraiiat>^t^li^  ». 

NITROPKKATE  m.  Chim«  (m1  pro- 
duit paria  «oaiMaAMOBi*  l'aciic  ■ioropiërifve 
•t  4'  aaa  baaa)  H%\mMé(%0^^lÊXH  Cal}. 

NITROPICRIQUB  a.  Cbim.  acide- 

(fr^«lpacl'aalioa.aaraai4«aslrtq«a«ar  l'ia- 

4iio)  JtoMtHfHcf(fto|f)fJhirfi;  (ftnfltii^'Sit' 
NlTEOSAGÇtiARATE  m.  Cbim.  (ati 

i'mïém  attffMH<fcîrtqaa  a|  a'aaa^aat}  Icillt* 

f  ùlfal^cter  faaf  H^  Câl|. 

NITROSAÇCHARIOUE  a.    Cbim. 

âCid6'^Cp<'*^*^>^  fA»raeiioa  4a  l'aaiia  •itriqua 

•uf  ù  ••«#•  âm  |iiMta«)9ehiifji|falvttetfaure  f. 
NlTROSONITRIQUEà.  Cbim.  acide 

-(produit  pa^lâMpibteaisaadaraoiaa  aittaax 

etd«  j'tci^a  aiiHqaa]  falt)ettid^te  ®JVte  fllt* 

^altenbe  Ca(t>etetf3nre.         *       ^    . 

NITROSULFATE  m.Chim.(«ei  r^iu 

»  ■  . 

Biiro«ulAa«iqttaa(4'«aabaaa)  fl^lvefflfîdj^etff^ 

ob.nih:of4^toefeIfaùte«CaI|. 
N1TR06ULFURIQUE  a.  Cbim.  aïjde 

-(pradaitaa  l'aeidle  aitri^aa  al  aaTaei^c  fal- 

forique)  ®<^iiKfelfal)>etet»  ob.  Stittof^ioefet 
faute  f.  [acide  -,  V.  nieropicriqae, 

NITROXANTHIQUE  lu  m.  Cbim. 

NlVÉIROSTREa.  H.  n.  abae  ou  ro«ira 

biftoc)  mit  iDei^em  Sc^nalftel,  wei^fi^ttSbelig. 
NIYEKË,  e,  a.  fig.  (apiap«««é)  m<t  Ji  ig^ 
li(^er  @cnaitigNtaulgearfte{tft. 

NIVELER  (se)  ▼.  r.  iHw  mîa  de  aiveau) 

tben  ob.  g(ei(^gfmac|^t  nioeiUrt  toerbm;  % 

(deveairia  airtaa)  t^ftt  Ob.  glfic^^  tOftbftt; 

fig.  (4eTf  air  égal)  0lel(^  toetben.  •» 

NIVELETTE  f.  Cb.  d.  f.  Cpalit  vayaat 
monté  sur  ua   pied  4roiO  flehiel,   mtf  tintm 

NlVELEURm^  flg. -de  paroles  (écri- 

vaia  plut  soif  n4tx  4t  M  diotioa  qu«  4e  la  valeur 

de  •€•  penaéaa)  è(^8ttfc^relber,,  SBortMttfHer, 

--br replier  m.  ^     - 

^.    NIVELIER  m.  (V.)  (teraie  <le  La  Foataiae 

pour  badaud)  ajlaulafff  m. 

NIVERNAI8E  f.  Culs,  (eortade  ragoût 
«mployé  pour  fea  garnihirea)  9Hoema{ft  f. 

NOBLESSE  r.  fig.  pop.  voilà  une  belle 

"•  (•«  di|  quàiaé  oa  voikk  aae  gq^aéa  abOBdaace 
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éb  fruil  dalNi  om  jar^a oé  llalalle)'  b«^  Vji  tU  |  paaaa  4a  atti09t(U^tTait(t)Sget  m.pl;  2.  (aorte 


M^<  ^tac^ttged,  ^mii4K«  !  2.  P.  c'esl  pir 
lié  de  pauvre-,  on  n'a  guère  de  velours 

p#UJr  detll  iiardS  C««  4it  qaiM»4  a*  VoU  aaa 
fataJM*  4a  qualité  Mal  vètaa  an^avara)  tt  iP^ 

ehoal  XtoKtigflum  eitten^beUgcn,  Ux  arm 
^*%^lSt^^'i  il<»t  comme  la  vieille-^, 
iorsqu'ila  mangé sa^upe»  il  a  ploHd'à- 

jUÙiÛédiné  (aa  au  4'aa  koBiniaqiii  faîimai- 

gra  e%ère>  et  ottffî  mit  einer  magerm  AofI 
oorlieb  ne^meti;  et  fu^rt  einen  fiteli^eit 

Xif4  ;  - VientdeVertU  (U  vériUbfaaobleaae 
axiale  4aaa  lea  aantimenta)  Sbcl  ft^t  int  ®txmi 

i%t\  xdà^t  Im  ©eblftte.  '  -t    / 

NOC  m.  (V.)  V.  gmUtièr9.^ 
NOÇAGË  m.  (v.)/Kw.       ^  ,■ 

NÔÇAILLE  r. (V.)  (fête  4a  noaa)  il.4roit 
payé  à  oada  occaaioa)  ^O^jettfetet  f;:it.  -gt^ 

NOCE  f  .  pop.  faire  la  -  (aa  biaa  4Wartir, 
Viea  auiager  ai  biea  boira)  flc^  (s^ig  :ila<i(^eti; 

gut effett  nnb  ttiitlen;  2.  PI  noc^  de  Mai, 

noces  mortjÇlleS  Çprorerbe  foB4é  auruaa  éu- 
paraiiliaa  Irèa  aoeielpae)  «§eitat|^  iot  SRai  gè« 

bel^t  ttii^^  Syn.  nocs.  kaei A6b.  Maria- 
ge exprime  directement  Vidée  du  lien 
conjugal,  dé  la  cérémonie  qui  se  fait  à 
Téglise  ;  noetf  a  plus  de  rapport  aux  suites 
ordinaires  de  cette  cérémonie ,  aux  ré- 
Jouissances,  au  repas.  .       >  ^ 

NOCER  V.  n.  (V.)(eélébref  aaa  aaea)  eine 

^oc^eit  fetem  ;  2.  pèp.  c>«  ^>f*  aiveHir,  bien 

Maaf ar  et  biaa  boire)  ^éf  lufKg  Àac^,  i^^^n» 

effeR  unb  tttnf  ea* 

NOCHER  m.  Poét.  (ttWt  qaî  goaveme 

aa  vaiaaeaa  ^)  9'^rm<ma,  Stenenfiautt, 
Coiffer  m  ;  le  ^  du  Styx,  le  vieux  -  des 
ftioris  (^^'"^•fJ^bet  fh^ifc^Vi^tmantt,  6^- 
ton  m-  Syn..  Nocaltii.  ifAUTOïiNiva.  pi~ 

LOTB.    MJlTSLOT.  IUI||NI|m.    BAntLIVR. 

Las  deux  premiers  termes  sont  du  ti^f- 
gage  poétique.'  Le  nocher  est  propremi^nt 
le  maître  du  bâtiment  ;  le  pil^ie-^ïi^^i 
le  conducteur;  lemm/cMmier  travaille  à 
lamaçi^vre  du  bâtiihént;  le  nmtelot 
est  attacbé  au  service  des  mlls';  ^eMiar^i- 
nier  nésert  qué  sur  mer;  leSaielier  ne 
mène  qu^én  bateau.      .  ^ 

î«^  f,  NOCTBAGIE, 

V,  nBttambuhsme,  •  •     ,^ 

NOCTHORE  m.  H.  n.  Caiage  4'Améri. 
qae,  Voiaia  4eaaa^joaa>  @C^ldfaffe  f,  ^OCt^ 

^ota  f.     "  :  ^- 

NOÇTILIONIBÉ  a.  H.  n.  c«mbi*bie  à 
ua  aaoïUioa)  bet  btûunen  SIebetmau6  i^nXvi^. 

II.    NOCTILIO^IDKS   m.  pi.    C^^n^ill^c  «i^" 
ma^irilfèraa)  9{of  tf ItOttibeit  m.  pi. 

NOCTILIONIN,  e,  a.  Y.  noctiUonide, 

NOCTÏLUCE  a.  Bot.  (ae  dit  dea  fleura 
qui  a'ouvreat  la  auit  et  ae  ferment  le  jour)ff  ittf  tt^ 

i^teit  Jtelc^  mÂ^tenb  bet  Sta^l^fj^enb,  na^U 
blfl^enb.         _. 

NOCTUÉLTrEa.  H.  nr.  (aemblable  à  uae 

aoctueiie)  nac^tfaUet^  ealetMittig,  ^^nlii^f, 

II.NOCTtELlTSSr.pl.  (lépi4optèrea  aoc- 

turnea)  (^aoiitie  bet)  Stac^tfaltet,  ^ac^tv^g^r  I 
ni.pl,(Su(en  f.  pi. 

NOCTUO-BOMBYCITE  a;H.n.C««to. 

niable  à  4ea  noctiiellea  et  é-4aa  bomb  jcea)  ettlètt' 

fi>innenartià. 

NOCTURNAL  m.(v:)Lit.  (o«ce  4e  nuit, 

matiaea)  9Iac^ts,  ^tfi^mette  f. 

NOCTURNE  m.  T.  d'argot  (Vidaagaar, 

aiaai  oomaié  paroe  qu'il  exerce  aa  profeaaioa  4e 

auit)abh:itt«fegetm.  ^ 

NOCTURNE8m.pl.  B.n.  (oiseaux  ra. 


4e  iépidoptèrea)9fta(^tfaltet,  5î«c|tfc<|metter^ 
liitgem.pl.      .  v        ;^      - 

.    NODAL,  e,  a.  PbyS.  (relatif  aux  a«u4» 

m 

4'BBeattrfaeevibranto)  @(^>tt?tngung«s  ç,  ^nO- 

ten? ç,  9lob<J* ç;  lignes,  figure»  nodales, 
WobatHniett,  sfigutcn  f.  pi.   '  ^  ^ 

NODICOLLEa.  H.  n.  (à  cou  ou  corselet 
cbargé  4a  tabercule»  noacûx)  mit  htottgem' 

<&aifeob.8tuflfKtcf;  Iitoten^l^g. 

NODICOMEa.  H.  n.  (à  aateaaea  noueu- 

•%•)  mit  fiiotigen  ?Ni()l^9rneni,  !noten^5rntg, 

NODIFERE  a.  (chargé  4e  aodoaitéa)  fnc^ 

tenttagenb,  fitotig,  Ànoten*  (.       >  > 

NODIPÉDE  a.  Hai.  (à  pie4i'  garni,  dt: 

ao4oait4a)  mftlttotfgfn  9^$^  fnottiffuf  ig. 

NODIPENNE  a.  H.  n.  (è  eilca  garaiea  de 

Bodoaitéa}  mit  ftiotf ge»  ^Mi^tXvL,  f Hoteiiflùgcc 
NODOSITÉ  f.  Chir.  ©icf^tïnoteitm,  Y. 

rutodf  2.  BoC.  (concrétion  qui  boaaelle  la  a\jr> 
face  4ëa  t>}aiitea)fnotiget  %\\êrûn^é;^rteUn  lH 

NODULAIRE  a.  !;!  n.  (chargé de  lîeuds) 
mit  Anotenob.  StiAté^mttUdt  Jncti^,  înc- 
tetttei(^«    : 

NODULAIRE  f.  Bot.  (genre  d'alguea  ma- 
rinea)  ^{obulartor  f;  2.  H.  n.  (genre  de  coralh^ 

aea)(|îjcotttDe,  ©orgonie  f. 

NODULE   m.  Did.   (petit  n«tid,  nouetj 

Heiaet  Jhieten,  Jtngtc^ii  n. , 

•      NODULIFÈREa.B.n.  (àaurfacegartiie 

depetiteanodoaitéa)  htStC^ttageilb,  f^tnfno-; 

tig.  ;  ^ 

NODULIPENNE  a.  H.  n.  (à  amennr^ 

aoaenaea)  mit  h|ot{ge)t  Sntf oneit,  fttoten^or^ 

NOËL  m.  arbre  de-(groaae  brancbe  de 
-eapia,  garnie  de  lunièrea,  4<i  fruita  et  de  clin-. 
.quaat^  quiSgure^  danaleNord,  leàoirou  la>eélle 

de  Noël  )  SBei^ttûc^tlbmtm  m.     .  . 

NOÈME  m:  Rhét.  (Sgjjre  par  laquelleo^ 
fiiit  epjMiadraaae  citôaa  péAdan t  qu'on  en  dit  une 

autre)  @egenti5a^rbettî. 

NOEUD  m.   T.  d'argot    (membre  Tiril) 

Sitttbe  t,  mimli^tê  @lteb  ;  2.  (ipcapacitê  : 

paralluaioa  aux  nmud»  oii  toîaeura   qui  ae  for> 
ment  dàna  lea  prticMlatioaa  et  gèneat  la  croiaaan- 

ce)  UttfS^igfett  f.    [ya)  iooûntf^^er  Çapagei. 

NOIR  A  m  :  B.  n .  (perroquet  de  Tile  de  Ja- 
NOI^UP  m.  H.  n.  (acaathure  delà  mer 

4iouge)  f  ^motjet  Stûti^ïf^tooni. 

NOIRCISSEMENT  m.  (M^ioa^e  noir. 

cir)  ®c|^t»firjen,  ®(^tt(trjf||rben  n. 

NOIRCISSURE  f.  Sji.  noircissure. 
NbiRCBCR.Abrrceiir  est  seul  employé  au 
Aguré  ;  noircissure  ne  se  dit  que  dans  les 

4rtS.  [aea  dea  montons)  îlàffttflcC^te  f. 

,  NOIR-MUSEAU  m.  Yét.  Q*»»^*>^««"r  u 
NOIRON  m.  Jard.  (variéiî  de  tulipe) 

fc^ttXirrje     îulpe;     2^  (variété    d'anémone) 

fc^ioaije  Shiemone. 

NOISE  f.  P.  de  petiteé  choses  vient 

souvent  grande -(lea  choaea  lea  plus  utile» 
peuvent  aouveat  occaaionner  de  vifs  débals)  aUé 

unbebeuteuben  Urfac^en  entfle'^en  oft  groÇe 
®tte(tig<etten. 

NOISETIER  m.  Syn.  NOisBtiER.  coc- 
naiER.  coiiDRS.  Ces  trois  Ihots  désignent 
l'arbre  qui  porte  des  poisettes;  mais 
c'est  sewment  le  premier  qui  rappelle 
spécialelt^etitridéedece  fruit;  le  second 
fait  penser  à  Karbrisseau  comme  plante, 
tandis  qué  le  troisième  ne  le  Tait  conce-* 
voir  que  comme  une  sorte  debois. 

NOISETTE  r.(y.)(termeplaiaaa4  4e  Ra- 
b^laia  pour  petite  querelle)  ficine  (Stteitigfeit, 
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?68         NOISETTÉE 

SOiSETTÉEtUoi.  CwimU^é' 

Mu<)  aiMftri{aiiif4Ki  93etl4KK. 

f  MIT  j  Sr  f  il^,  Urm*,  tobfll^jtig. 

NOlëfLLER  m.  vulg.  Y:  noisetier. 

NOI'X  f.  Bol.  -  de  Bancoul  (  bAAe4Miii«r) 
Sanfttibtttoi  m;  -  de  banda  C'r»it  eu  mu«c** 
éier)  9RiUcaiauiit{l  f  ;  -  des  fiarbades  crr«>t 

ép  MééieiA|#r  fMh>rtif»<)  SoriktbriUUlf  f;  - 

du  Beogale  c-mj^^wu»  eîiri»)  9ru(^t  Ui  tU 
troii^elbfit  fBllxûboianuê  ;  *  à  bijoux  C^^>^ 

9hi|battmtl  ;  -  de  CâDtri  c^'^*^  ^'«^  ^^«'^ 
r^«#iuK  441»  AUiift^wM  j  9aÂAïitnnu^  f;  -  de 
<^Tprèi  iffUém  Tnéà)  (F^f ffouut^ f;  -à 

diamaots  CHU^rU  àm  u  fêmHU  àm  ^lUvx) 

^tamauteiutuf  f;  -  d'eau  C^nit  a«  u  micr* 
•oiUAtoj  f(^t»iiitmeitbe  Wftfftuat$,  ^tat^tU 
tui^  f;  -dufréDe(e«p«c«  a«M«ifB'o«UMi%'c 
9^  cWArkv«>1Kf4KtiJbaiuitiui|  f;  -  de  gouron 

i^aà^il^tn  Stiuftaumel ;  -de kola,  V«- 
(de  gouroDj  v- de  Malabar  (.fmit  a«  0i*r- 

cvlier  é  feniilM  trM-«tttiérM>  9rU(^t  bel  %lan^ 

bl^itxi%tn  SftiiMaumjtê  ;  *de  maraiac**^ 
jya\p<MMMg)  Mcajmntl  f  ;  -  4e  médeeloe 
oà  du  mééiciDier  (fmt  a*  lnéâictAiMr 
è)wrûf  uc)^urgirntti^  f;  -  de  mésange  C 

riélé  a«.i»  »oix  oraiaaif-e^  à  e»^ii«  sUic«  «1  IrM 

frH>uj  SDlrtfoutuf  f;  -des  MoluquesCB^î' 
vcHûfu*  «(  cfoiiMi  a«i  MoUfiftM)  SRoiitSen? 
nttff; -narcotique (co^»ea«  JL«v*At)  itpf« 
felê^,  ?<iué^,  %i^^foxn  n;  -  pacanie  c^'»»*  *■ 
»oycr  pacAéier)  (ttorbmnrrifoiufc^e)  groue 
SBoIUttif  ;  -  de  para  Cf<^<  ^  Uuner  pieku- 

^idj^urimlûrieer^rm^tr;^  de  serpent  (fnut 
ae«  aMahirobéM)  Si^Ioiigtiuuifl  f;  -  de  terre 

(frvitAOuterrmûi  a«i'*rAcya«>  Crbfil^l  f;  P. 
le  goût  de  la  -  O'^more*  *t«c  i4mu«U«oB  iro«- 
p«  4|u«^|«'m/  coBme  »•  «arApc  éM  «ourU  «^09 

uM  noix)  btf  9lu^tf^aA,  b.  |«  bir  So<ff))et^ 
fc;  marcher  comme  sur  d^  -  Cmurther 

mvt€  fnam,  coÛm  ob  mArcbersit  à  piea«  *«»•  ««ir 

ae«  Boixj  »ie  auf  Stetfnabeln  ^^^en,  {ouar 
gentil  f  oniten  ;  après  poisson  riennent  lesT 
-,  ouf  bte  9if4)  f(>l9^n  to  9Utffe  ;  nulle  i- 

sans  coque  0^*t  4#  j«ui#aMc#  f*B«  qoelqae 

etoci)  feine  9bt^  ol^ne  Sc^ole;  feine  Sl^fe 
o^ne  S)orntu;  qui  a  des -ii  en  casse,  qui 
n'enaii  s'ea  passe  (ceittîfM  e*ifieke jouit 

ae«««b«eAf^  le  pauTco  ooco«teiit«4*^*.9«'iiÀJ 

îtitt  ^telem  ^dÛ  matt  «^oué ,  mit  ffî^igem 
!ommt  manowé. 

NOtANÉ,  e,  a.  Bot.  (mmbH^^U  à  u  >«- 
liMK^ttoIaïWîKirtfg,  *i^ttli<^.   - 

IL  NOtairÉU  r.  pi.  (iwilie  à»  fUmâmy 

9totaiiemf.pL' 

fiOUSSRVKm.Uhx' T.  affréteur. 

NpLONTÉ  f.  NéoL  (M^tioB  deiu»fM  yo«- 

.  loir>  Sli^^ttooar»  n.  '  * 

MOMAPHILE  r  Bot.  ouiuo  a«  u  l^ 
inîile  il»  À^Mtiiuu^éc*)  9^map^{U  f«  ;, 

N(y|fBR£R  (se;  v.  r.  <**'•  «ombré)  gc- 
^ii^li,  gerc(t|net  merben.  8jn.  hovurer. 
PÉMOUBABÉ.  Nombrer  est  leterme  ordi- 
naire, mais  n'implique  nutienD^éiit  l'idée 

d'exactitude  daos  le  calcul.  Dénombrer 
est  un  terme  administratif,  qui  se  rap- 
porte è  U|i  compté  détaillé,  déterminé. 
N0MB1IUL  m.  par  le  -du  papel  ( 

elaaMrtioa  mmfioyée  p«r  ^»ei^ue«  écrÎTMM 

a«nM*^  #t  a'tn  go6i  iric.^iiMftraé)M  bem  9lcAtl 
bee$at>M'^ 


NOMEMCLATION 

NOMEMCLÀTION  f.  Néol.  C^  ao  m 
t^fkitw  uM  ■•■»— ituro)  Hmit ,  eittc  8fta» 


NON-JUBEUR 


jntnf  (otur  |K  ït^tUt*. 

NOMËNCLATURElT.  t.  Nébl.  C 

ftr  a«»  moU  ^  ••  ■■■■§■■■!  «•  iftoai  à 

a'«tt)  be»  9Umeti  iia4  ar^ften;  2.  C^Mir 
■— — fflf  ro)  ei»r  flawniHatar  auffUllni, 
90nie^me4* ,  3.  (r— ■—ifciky  a*»  wmu  é'f^éë 
Ite  #f  a«o  aipUMitM)  VèixUt  aïi^ohtiiSi^ 
^nm.  (ncMsai^georbBataKrbfv. 

ILT.r  — >>(#!-■■■  Il rfMiii)  beat  Sfla» 

NOMINAL,  e,  a.  ffdim.  iqek  ^meeeum 

ïm  nrfmitMH,  Ut  philBttfiioi  wMUMttx)  np^ 

mtiioltfHf^.      » 
NOMIQVE  m.  H;ecel.  Coi^ioratrÉ. 

•(  Ïm  mbrt^tiios)  ft^aiiaii  m« 
NOMOLOGI8TE,iwoMOLOGUs  mDid. 

(MitBur  f  m  *  écrit  Mir  U  •€!••««  ao«  ioi«)Ckff  ^ 

gcbungâlel^,  9biiielag  m. 
NOMOMAQUES  a.  pL  IL  eed,  V. 

cuUinomueng.  '  Jî^  . 

NON  adf.  8f  n.  iKnr.  nr.  AW  se  con- 
struit sans  f  erbè,  et  a^  toujours  avec  un 
vert>e.  Non  représente  tout  ou  partie 
d'une  préposition;  ne  entre  toujours 
comme  élément  d'une  proposition* 

NONAGÉSIMOCMii^  «dt.CM  ibipour 

Si^^  lors^u'oB  •  ooapi^Mé  iMio  Bério  par  frim»t 

mckmU  ^  otiui^ig^enl.  ^    . 

NONAIN  m.  Bot.  (Mphoaiit  Hmm%) 

NONAIRE  m.  (t.)  Bot.  V.  mêtrmg^k. 
NONATÉLIE  f.  Bot  CfUBtB  ao  iB  6«iB. 

■B) Sflonatelia  t  ^.    .^  r    »?.  -^ 

NON^-AYENU,  e,  a.  Cl«i;  BB^emiplf t  pBB 

,Ml  aBBtiBAÙoa^  fui  MA  Ma>JK^I  0^i|f IN/  W^ 

gef4>e^  ■  - 

NONCHALANUSMEm. 

gei»orbe^âta4»Uflgfeit,  trogel,  tta^Upge« 

NONCHALOIBy.a.  (t.)  (M44rBB»o«. 

bU,  BéfiifBr)  t>ergffraK,  i^ttoc^Uffigeii. 
NON-COMPARENCE  f.  Prat.  anc, 

S .  non^companition^ .       ^^  c. 

NON-CONFORMISTE  m.  fig.  C»<^ao. 

BiitB)  Atuc^fc^onber,  Scbpmtt  m.  '        «. 
NONIHÈN,  oe,  a.  (t.)  I^^um  a«i  iMim; 
«Bx  BuuréiiéB)  fu  SD^arben  ob.  92ir#m  ge^SHg, 

NONDlNAf.  Mrth.C4^«MBf«i  fiéeU^i 
à  u  périÉcBtMMi  aoB  eiiiMMBj  Sbœbiua  f.  * 

NONDINATEUR  m.  (rj^Feeteiir  im 

uiMm,  ém  MBrciiéB)  ^^orft^,  a^fiffé^et  m. 

,^    NON— ETRE  m,  ,(mignitÀ  bmbw  ceMBCioB 

a'«xiBtBBeB)Sttfi^£rain.bcl£c(fitl»'^   ' 
HONfiENTESIMO  C'<i^>ady.c^M(B« 

it  iMlB  itiigy  f««Mt  «§•  BOiMMBcé  1b  Béne  pBr 

jM^iflM»)  wftm^titbnrt#aitl> 
MON-IPENTIQDE  a.  C^i  nù  f^  ri- 

NON-IDEMITTÉ  t  Di^.  x>bBBBç#  a'i- 

NOM-DiTERCOURSE  t.  Vol.iimLeA^ 

forcée  a'ttae  pwÎBBBacB  %m  po«rrBit  tBlorreni/ 

dBOBlBBBCBÎrBB'a'aaB  BUiTBBrBB  éee  rAÎBBBBMX 

BcnéB  Bs  BMiffSB;  èmefemeHQm  éa  aroit  aB  UbrB 

ber  frde»  €4>lfffa^rt.  a^ 

N0N-INTRV6I0NI8TE  m.  H.  ccd. 

(Bcait  aBBnBMbrBaa'wifftrIi  aMBl'JÉfiÎBBa'ir 
eoBBc^^ui  rBfOttBée  IVBiB  iBUrTBatioB  ie  VÉAaA 

éàm»  \9M  t^MêàM  Mjfi^Aèm»ntimié)Slm^MUu^ 

ftout^ro.  i  V  /  *-  - 

é     NONIONlNErCondiyl.C«<^«ir«  «Bi^ 


TBiiTB  BépàBi#f#aB)  («rf)  eitt(i^lt<gn  JT^vf^ 
^  NON-JUREUH  m.  H.  d'Angl.  (.'••,  a, 

à—  JBBObilBB  f «i^  mfr—  l'tXf  bUÎOB   a«  iBC^i»t« 

Il ,  ftim^iemi  Ueermmmt  aotaélité  b«x  tBBvt. 
rBÎBB  ^Bi  ïmi  ammeéééreÊU^  VibVmveigrrfT  m. 

NON-UEU  m.  lar.CéécUrBtion  a'ta  in. 

b«BBi  fBMr  BOBBiBiBr  f  «'il  m*j  B  BMliérc  bbAm^u 

poBr  poyrBuiTrB)  «rfUlniiig  M  ïrtfcuaali,  e i 
fri  (eiii  0nuib  bor^obeii,  bit  €a4€  gen(^ 
ii^fiu  betreikfii^ 

NONNE  f.  T.  d'argot  C^rnupèfé/  «ti^é, 
BiaB-volBiir)  S^jtefgffeB,  «irtHKtfrr  m  ;  2! 

faire  ^Omn§  aé  prèB  Jb  pcrBBBMB  ^iii  éoit  Hf 
wïée,  pBnr  fèMr  um  WÊmmwemmu)  b(e  freteOe» 

w^pig  ffaM  tu  Ot^e^if  it|f  B  |^e»mfg. 

NONNERIE  t  r^yrargot  (#B«^tBt  é« 
f  fai  Bi)  >toCTf  gfI^f^ft  w. 

HONNEUR  m.  T.  d'arg0<BMM  ««i 

BiaB  1b  tumr  à  aépouii Itr  êm  v|b|^>  ^ùitbêûU 

^fe,  DleH^lfrt  m;  ^ ^       V  *    -^r 
NONO  C'ii^^  s4t.  Ci'<»pi^  fMff  ^4«- 

fBBT  I»  BWnàlirBBg^  ^BBBa  OB  B  BBflH»BBBé  ^Br 

NONODË(JfMAL,e,^.  Miner.  Cm  éit 

a'MB  priBBM  àSBwf  pBAB,  éêm$  r«a  aBB  «OBIBMtB  B 

BB11/  iBCBB  Bi  !'#»!«•  •'••  ft  fp'«M>  Stoaabed^ 
NONODUODÉCIMAl,  e,  a.  Hiifér. 

(BB  aUa'BSfnBmBéBBII^pMB,  aOBtcbBCVB  éet 

■■■jiBH  B  Bâ  Uemy  9b^bttab€cima(ir  ^ 
iiONQPÉTALE  a.  Bot.  C^  »«i'  r^**^) 

mit  saim  £rmienllittfî»/«ciud4âttcng. 
NON08EPTIMAL,  e,  a.  Miser.  (Bt  ait 

fBCBB  Bl  rBBlTB  é  WOIB)  StOtlOfr^tiOial^  ^ 

NONPUIfifiANŒ  f.  (v.)  Y.impuie- 
êoneoè     '  ♦^'•■"r^  ^  'H^iV-'-'  [bal, iii<<^ P* f  ■ 
NON  QUE  cob}.  0«  »W  ^bb  4^)  m^t 
NON^RECEYOIR  m.  Cmo«  4Uqu#  éBiu 

NON^RÉSIDENÏ  m.  ff.  ceci,  (oeeié- 

BiBBtifuB  BBgiiéB  fftf  p'BBt  fB  oMif é  à  féBiéence) 

0ei#li4er  itt  éigicxb ,  t»e(i^  Wftittir 
(Semeinbe  ^tfowt  i»o|itat  barf  ;  92on^dif fû 

NON-SACHANGËf.  (?.)  V- 'V^'-^^^- 
NONTRONITE  f.  Miner.  C€<^«Fo^  ^* 

itaiem,à'emjéeàéiew,  a'BUmîM^a'BBv,  éemetP^ 

BiBBia'BifiiB)9hnitroRitnL         <^    .. 
NON  TROPPO  (nonn-tropH?«jr«- 

Uêmy  adr.  Mus.  (cee  BMtB  joi»tB  icBiai  %Bi  U» 
aif  M  U  BOOUYonupt  é'iiB  Bioro«i#/  #BrYBBi  à  bb 
fl^g^ar  la  le^Ume  em  U  TiieBBB)  -  ientO,  - 

presto/it^t  {tt  langfam,  ni<^  |tt  \à)mSL 

NON-UgAGE  m.  (ee  au  aiiBBi  i^  m^^ 

yMftiiAmét  m;  il  J  a  des  expressions  y 
qui  tombent  par  le  -,  el  giU  SB^rter,  «eU 
4k  t^ttt4^  beten  9H(^tamôiii^iuig  ^ommen. 
r.i>  w>;..^^JîO^^  a.  PhiL  Ct^  ««^ 

aère  u  FBÎBOB  pttTB  eoMM  ^  teièiM  éirBCtncB 

ao  t4MltBBi«B  BUlTBB)  Wtîtàà^f  éCO^-C^*^ 

^mmei^Ê^  1b  Bf uvocainBlé  éo  U  e^n)  ttOOfro^ 

tiià^&l^uit.  ^-  [w»atetfg,4^i^- 
NOPALÉ,  e,  s.  Bot.  OemkUhUêu  »of4) 
N  OPALIER  m.  Agr.  Ct^rro  àê^  Uqu^^  , 

NOPER  (se)  n  r.  Mâiiufriéut  ••Ff>v^ 
MOQUEI^  ▼.  B.  (T.)  C^i^  t^^**  *• 

,uit)  t|l4^tli4»JiSlUB(<M<]IIC^  ;  2-  (lf«ibl#r 

ac  froid)  oor  9r9^  f44atteni.  ^ 

N0QUETI8  m.  (r.)  (jie^mmii^^  ^»" 

CBUBé  fBT  iB  frtf a  •«  u  fBBr)  3i^{aM>^^  °' 

^ORANTÉ,  e,  a.  Bot- tB4rB»«asl#  •  «^ 
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y  AorBBiéB)  nptoiittaMitlig,  ^ii^tAià^é^  ^y  ^ 
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NORD  m. 
Septentrion  I 
vers  le  pôle,  ei 
puis  l'ouest  Ji 

NORD-ES 

(,«ja  ^BÎ  BBB«1 

«aifflBMra^ 

N0RD-E8 

(rBBt  f  Ml  BBllffll 
Ml  •!  1b  «^'^ 

Jlprbftt* 
NORD-NC 


ftti  «OBtU  a'iiB 

«tUBOra-BBBBt; 

NORD-Ol 

Har  i^em^  %mi 

ottgfi  Bt  Ib  ■•y4pi 


|um  9{arbeit 

NORD-Ol 
Har.C^^ikifaii 

04MBI  et  rOBftfl^ 

NORD-QU 

(vBBt  fui  BBUA 

•orë-Bord-BBl) 

NQRD^l] 
Har.C^MtfM 

^  u  aora-Bord-H 

NORITEr. 

>  fit  m.   ■.-.;?..: 

NORIUX, 

li#  iOBBtiaB^  BOI 

'tjméiw\éf%eUàU 

feBBSlBàUBBBt 

lt(^,  gefiwb.. 

NORMAN] 
mande  Cwéfm 
tD€t(^atbe,  }t»eii 
tioD  norman 

adroitcommc 
\t\ix'phmpwùi 

IL HOBIIAI 

<i«)ttormimiif< 
NORMAN 

graÎB  bBUiiJ^  ^ai 

nigctt.  "    *  "^ 
NORMAN 

de  PviS  CFari 
lanceB  dB  —  f  bj 

tii,  ifl  ^e  Itm 
«  NQRMA 

(t'«at  ait  BOBBi 

mand*) 

wftet  ;  8lanii( 
NORMAN! 

*<*x  Hora|MaB)| 

ob.floVmi 
maubie  ietref^ 

II.BORBUJ 
raiiéBMxdBlB  fj 

(^iO  Wfmkxvi\ 
NORME  fJ 

OBdBitBBdiiifBJ 

Bluter  m. 
NO] 
JNOILNËf^l 

'udeBtlB)9l^ 

NORONB 

«»•««')  Starotti 
0R0P8 
rieB^  Staro^ 

NORRAI] 


r    ' 


+::  ^ 


— ...T^ Mm..^^  i-i%,__-|.. 


.-./.-L  -,.'L 


•««ik. 


-mmi^ 


.     NORD 

NORD  m.  ëjn.  moad.  êtmurmoit. 
5e/?/r/i/rio/i  ge  dit  pluti)t  de  ce  qui  «m 
vers  le  pôle,  et  nord,  de  tout  ce  qui  est  dâ- 
puUroue»!  Jusqu'à  Test 

N0KI>-ESTH2IIiJIT-EST  m,  ibr. 

NORD-ËST-OUÂRT-NOHD  m.  Uar. 

3î,0rti«.  .  ■   ,./.,    ,..,,^, 

NORD-NORD-OUEfiTin:  IBiir.  (t»4« 

N0RD-OÙE8T-<^UART-N0RD  m. 

Hff .  (▼••I  f «i  MNifU  4'«»  poiAi  êmàtm  U  A«ri^ 

oue«t  «1  U«or4-M>r4-«iBMt)  Ttof^ttcftoilt^  IH. 

NpRD-OlJE8THÎDART^ÙE8T  m. 

Hf r*  (r^Alf »i  sovfU  4'«»  ^At  Mlr*  U  ••r4- 

NORD-QWJPT-IfORD-EÉrr  m.  Mf ar. 

Mr4-A4>ri-Mt)  ffhthminh  m.  lum  D^lnu 
N0RD*QUÀRT-NQRD-OIJ)E8T  m. 

Hêfr  C^^al  ^«i  «OMil*  tf'vM  poÏAt  «litre  !•  nord 

^  U  aor4-Aor4^^t)9l0rbtt>i]tb  m.  }um3Beflm. 
MORIT£  t  Viiiér^TAnéié  i*  smti^o» 

N6R]CAI^e^tJBl.A.C4Mi#^«<^«iâipw 

1»#  foaelioM  «••icoAformM  â  l'élAl  réfvlUr  Im 
êytUirit  pArliiu^  o«  4«  ingctiri«i  U  plu*  eo»- 

NORMAIOVr  é^  IL  flg.  réponse  nor- 
rnajDde  jCr4p«a4«  éirMir*  •«  4f«iro^v«)  an9fi 
wiâ^tiU,  )»eibetttige  Slttioort;  réconcilia- 
tioD  Bormande  (jê^ûm  tàmmié^^  i^ttpOit, 
ni^î  t^xlUIf  itmtiutt  9bilfS|tmjig;  être 
adroit  comme  un  prêtre  ^  Çuèêrm^iml^} 
fc^r  plump  nïù>  w^t^iât  frin.  ^  ,^iX- 

IL  NOEM AND  m.  C«orU  ic  ehfmt  étmtLa- 

NORHANDER  v.  a.  Àgr.  c*«tiojef  u 
nfgciu 


;P.  la  -  est  ta  nourrice 

de  Paris  ÇfMnm  tare  fresque  iouA««  ««m  aaib*!*» 

uocea  4«  •«  f^yê)  ^U  9htmanhU  îxnà^xt  $a* 
iti,  ift  Ht  itfûi^mU  9on  f^adê ,  IU|^  htx 
^(aiptftQhti^tmtillmiiAtnêmi^ 
^NORMANISME,  normanoisms' m. 

(t't^  4âl  MMsi  pour  ears«tér#^  «sprit  4<a  ^^f ~ 

»«n4i«)  n9xminttlft^(x)  (Stmiâfyêati,  9^ 
iMtx  ;  fflotmaniêmui,  92oniianbilaml  m» 

NORMANNIQOË  a:  H.  c^«  «ppanie»! 
MX  ifonMtt4j)  noraltutlfi^,  bie  Sfldtmixinex 
oh.9b>%mtaauu,  IL  hit  Ônvo^iur  bet  fflçt» 
tïumbiel^tfeffeiib.  v^^^  - 

il*  noMjjumuiom  m*  Ling*  !*•■;  ^^  «^% 

^bie)  mtmlnnift^^pïa^t,  (bol)  Sl^rmiti^ 

»iifd>^  •  :^:w.- 

•      NORME  r.  lY.)  Crifla,  li^,  4'^pf4i  â|»#U0 

«  ^oiiM4ifi|#^^egeI/  W^tfdfintr,  Stomt  f. 

VlnfUtm.  vJ  QiMS^tfU^e  «2itfel. 

MORlffiE^    r.  H.  D.  C»«rW  «•«»>) 
JNORNE  t^M  yth.  scaud^M^  4m  44mm 

^"  <««•«*»)  3lam  fi  * 

NORONBIE  r.  Bot.  0««àiUb  4«  mUh- 

»^)8larsM^(ar 

*  JW0R0P8  m.\H<  D.  (J«ar«  il|^«p«tleii  ««m- 

He«i^  9l0rQV4  m. 
IHORRAINE  W  r  Liog.  (••  4ii  ^tl^u^ 


NOBWÉGIEN^ 

»ifc<>f,altttarbirtc€<^ra4«,.      ,.  ^ 
NORWÉGIEN  m.  H.  nfMpic^aVoia. 

Mi>ir»)aar»egif(^cr  ®2gefif4l/ /< 
NOSAlRITI^m.  CM»br«  4fii»«  ««eu  «*- 

MfliéMM  I4mmM«  pftf  Oi^LMi)  9laSM^i^^/  9taf» 

faytit  m.  [%pi  tal,  itranf  enfoui  n. 

.   NOSOœMIUlf   Qk  Did.  .C'^tpiuJ) 
NO80EIGNEURS^m.  pr:  ïî.  m. 

gémàwMOL  H  4m  MMr«  MiivffMAtti)  gslM|(lf/ 

bitr^(<»4^f6^<  ^nf  ai» 

NOSTALGIQUE  s*  2.  If  éd.  6^»^«b# 
MiMiU#  Àê  momtéigiêyfUx,  bit)  9om  ^eimtoe^ 
©ffàUctti.  ,•  ;. '-  ■^••^ .'.^   .^  r;^-  -TV.  ■ 

MOSTOCHlN^  e,  a.  Bot.  (M^èUbU 
M  MtnO  nprbblumen*  eb.  jj^mmeiblmnen' 
«rtia.-a|itt«4- ^  ;y      ...  t.. 

IL  HOSTOCHlirtBS  r  pi.  C^witê  •«  (bmilU 


NOTENCÉPHALIQUE    M» 

!•  44m)  mit  IbUn  brm  Kft4r»  ^Jngtubrin  (i>c» 
Mm. 
NOTENCtPHALIQUE  «.  ÂBit.  (t»i 

lifi»; 

NOTER  ▼.  a.  êl}ê.  ié*riw  u  m«î^««  •▼•« 

Im  MTMtèrM  4Mliii4«  à  €t  «Mft)  {q  9lotni 

If.  f .  r.  Si  -  C**«^  »<*t^)  i«  Waten  gefcbt 
iserbea.  Sya.  nom.  corisa.  Le  mu6j- 
cien  noie  cê  qu'il  compose  ou  ce  qu'il  a- 
retenu  de  mémoire;  celui  qui  écrit  de 
la  musique  déjà  notée  et  d'après  un 
exemplaire  qu'il  a  sous  Ica  yeux,  ne  fait 
que  la  iP^^war*  -  ' 

NOTHITE  r.   Bot.   C^mfioriU  4'ilM4. 

nqum^  anugritonifc^e  ^âftihtnhlnmf, 

NOTUOLÊNE  t.  Bot.  CS^r*  4«  fonièrr» 


éê  l'A»4ri^ii«  If«r4,4«  U  Houv«IU.ilollMi4«^> 

4V^«H»y^)  Srbblumeiu  ob.  ôimmctblo']  ill9tffoiàna  t 
^natUn, 9lofh>(!^inttn  f.  pL  /  '-      "^^  '^  I  '    NOTini 


NOTACANTHEm.  H.  n.CsMr«4«H^ 
MM  AMoMiMifx)  9totâcattt^uf  m;  2.  Omm«« 
4ipièf«)  ttfitfeii^ai^cl^,  SQaffrafliegc,  Scoiu 


*/.*'  .      ■    ;  i 


IL  MOTACANTHB  a.  K  n.  (à  4m  épi- 

;)  mit  baritigem  ^b.  Piu^eligem  fMUUn, 
riUf  enbpmig  ob.  ^i^riig  ;  2.  {BUÊbiêhU  à  «a 
miacmOmi)  iDafeafUegeaadig,  Wlffalii^^  T* 
noiacanihê  {%).    .  J^;  : 

NOTJBUM  (po-té-om j  m.  H.  n.  {uu 

MférUvr  4a#*rp0  4'wi  ■■■■ifty  oa  4'imi  &««- 

Mê«,  4«piii«  VêtMë  jM^tt'à  it  Mi^««>  Stiiif nu 

M0TÀPffl3:  m.  H.ii.(sMre  4«  MUopOfMJ 

8Ueg|4fer,  Jlat^^^ttl  m.  '^      ^  ' 
NOTARIÂl,  e,  a,  Prat*  Cf^^atii  /m»  aoiâr 

ri«i)flotaï4*,  Slotdritttl*  ^      :  ^^  t  J^!'' 
NGTARIER  (sej  y.  r.  Prât.  C**"^  p«m4 

à»^ut%  Aouire)  9011  ciaeiM  9lotor  auSgefertigt^ 

^on  eiam  9lataii<4iiml^i0t  a>c]4i|fU'*  -^ 

4oia  oa  «  fM^uagMÎr«>(il^{(brfitfigf  SRit^ 

NOTASPIDOBÈNEa:  H.  n.  Ci<^o*«^- 

vert  4a  pl*^uea  et  jitaibae  conforaéeè  pour  mar- 

cher)  mit  ®<^tlbr£(fett  uob  éi^reit^|ett. 
NOTE  r.  8yn.  notbs.  ftsntAEQuss.  oi^ 

SERVATCOSIS.   GOKSIDÉBATIONS.    AÉyLK- 

UONS.  Im  noies  servent  proprement  à 
édaircix  uu  texte  ;  les  remaryii^/,  àrele- 
yer  ce  qui»  dans  un  livre,  attire  ou  mérite 
particulièrement  l'attention  ;  les  obser- 
vations, k  découT^  par  on  nouvel  exa- 
men \eê  choses  nouyelfesf  les  cànsidérar- 
iionsf  à  déveioppef  arec  étendue  lès  dif- 
férents rapports  d'un  objet  intéressant 
et  les  raisons  des  choses;  les  réflexions^ 
à  creuser  les  idées  ou  à  tif  er  dt^nouvelles 
pensées  du  tond  des  choses,  notk.  apo- 
STiixs.  VapasiiOs  est  un  renvoi  que  l'on 
met  à  la  marge  d'un  écrit  pour  j  ajouter 
quelque  chose  qui  manque  dans  le  texte, 
on  pour  réelaireir  et  l'interpréter.  La 
noie  est  destinée  au  même  usage,  mais 
elle  a  plus  df étendue  qoie  l'a^a/i/b.. 

NOTÉMl^GONE  m.  H.  n.  c^miimI  du- 
p44ii4#)  9Zatemigoinil,  getter  ^iring* 

NOTENCÉPHjyUE  êM  m.  AnatÇaim- 

•tra 4aat  !•  MrrMU;  aitué ^ca  4a  eràoa^  aap- 
pvia  a«r  1#  ▼•rUbrM  ém  9êm,  ovvariM  poa^^ 
ria»remeot)9{attllCet>^IttlnU  ^b 


;  // 


■4 


NOTENÇÊPHALIE  f.  Anat.  (poaiiiaa 

4«  MrrM«lkOff)i4Ur«i4M,  o«yartà  Uré^om  e0^ 

eipiuo*)  9l0tence)^iii  L 
NOTENCÉPHAUEN,  ne,  a.  Anat.  c^ 

4»t4M  looMtfM  4oBt  i'f  Ac^pliAit  p«a4  à%ïïfïkrê 


NOTIFIER  (se)  t.  r.  c^t  aotâSé)  ange^ 
leigl/  attgcmflbffjj^Ianat  0fmai^  ob.  fiinb 
get^an  merboi.  \pfii  Slotobafli  m.  . 

NOTOBABE  f.  B^.  CcârduUéa  4a  u  Sy. 

NOTOBRANCHE  a.  H.n.  (à  bra.chi«a 
4araaiM)  mitSIidnifiemen,  rAifrnfiemig. 

IL  MOTOMANCHBa  m.  pL  (MS>^rf91^^—, 

iû  êAaéli4ea  à  IbraaeiÛM  4orMlM)  {tntgetlf(^uea 

ifen  f.  pi,  î&<f enflrmi^e  Àiitgetmirmet,  9ifi^ 
(f etif (cmcr  m.  gL  ;        m  ,  ^    .. 

NOTOCBETE  f.Bot.CFi«»i^4#  u  ^îwMa 
4M|Abi4M)9l0t04etar. 

NOTOCULÉE  r.  n.jï.O^'^tUuUhr 

AiUa  4aa  ckryMfliélijUaa)  9fl0t0d^lea  f. 

NOTOCHLÉNE  f.  Bot  Ok-u  4a  u  t^r^ 

BiUla  4m  fou|èraa)  9l0t04^UUui  r. 

J(OîOIK)NTE  m.  H.  n.  Cf  «Ara  4a  papii^ 
loM  ■•eiurAM)'  9l0t0b0nta  f.  (Spinnergat^ 

NOTOGASTROPE  m.  H.  n.  Ccnuucé 

brachyura  4ii  gaare   4oripa)  I^SaÛ^t^kiM 

NOTOMÊLE  &.  Anat.  C»i»«tr*  «xi 

port#  léA  oit  4aiix  «icmbre»  accaaaoirea  Bur  le  àq/t) 

fSflifitiuxt  f.  mit  itber} j|(igert  Sliebcm  am 
dUatn,  5'Î0t0mfIel  m. 
NOTOMÊLIE  f.  Anat.  C»«<^'uo«ié  M 

•MMiérÎM  1m  aotomèlM)  92otOm(He  C 

NOTOMÉLIEN,  ne,a.  Anat;c«e  «i  ^ea 

BOMirea    par    motomélia)    mit  ub^là^U^tU 

®lifbemam  Sitidtn. 

NOTOMÉLIQUE  a.  Anat.  (qui  «arra  im 
cATMtèrM  4a  u  AotoBiéiM)  notâmelifi^^ 

NOTONECTIDE  a.  H.  n.  C**'^hiM9  à 

aaa  aotonacta)  t&itUÏàWlmmi^'  Ob.  XUUX» 

ttHWienarttg.  ^  k 

IL  noTONscTinKs  f.  pi.  CWwiptf '•»  fcj- 

4ro«oriaea)   ftfid eitfi^immft  «    0^»  Stublf» 

»aii|ettttïte«,  J)l0t0aectibeiiLpt,y .  iJ^^^^^^  ^ 
^NOTONECTIDE,  e,  a.  y.notonsciidê. 

^OTONIE  r.  Bot.  (piamu  4«  u  iMuUa  4m 

MipoaéMiJlaionlaf.  «--  -m--^ 

NOTOPHOLIBES  m.  1%  H^4.  Ca««^ 

4e  aaufîaaa)  ®4^Iaitgnt  XxAt  \i^pi%îm  fRi^ 

itvi,  ®<i^^f4ilaitgeit  f.pir  9l0t0j|)j^0libni 

m.pL-       '    ■^r:\->^^'^''-:^l'^:"-'t-  ••  '  ,  -, 
^OTOPHOLII>OBÉNEa.B.n.C^ioe  , 

4c«Ul#iix  fi  paiiM  confonnéM  po«r  Ja  maroke} 

mit  f4rtt)))^gem  Sifideit  unb  S^^reit^f  en» 

IVifOlTOPBOUnOBtoKS  m.  pL  (l^ra  4a 

aaiiriaM)  rftcfenftfMtVpig^  uub  mtt  surfit»  : 


f&|ca  0erf(^cne  Caariet  m.  pi. 

MOTOPODEa.  U.  n.  C^  pi<4a  inpUAté* 
par  U  4m)  mit  Mdtix^^tyL,  rit(fenfit${^  i 

N0T0P8  a.  H;n.  ^4iMa4ea7euji  «ur  U 

4oi)  mitHidaiattgett^  ifitfe it&i^iî.    "^ 

•  ■  ■  '    .    . ■  :•    '■..  \    '■\-    ,■■-■  '     .  ■  ; 
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270        NOTOPTERE 

NOTOPTÈHE  a.  H.  D.  ^  "H««i 
u  io«)  mit  92û(f  enfloffcn,  rficf  enfloffig. 
NOTOPTÉRYGIEN,  ne,  a.  H-n.  C* 

pied«eaiiH«oir««Mftir  U  dofj  |nit  (loffcnf JlDlt* 

U.  NaTOPTÉRYGIBIia  IQ.  pi.  icwuëiiuém 
ààQm\foétM  m4croure«}  Wfttffllftoffer,  îlotCptC^ 

rçgtrtm,  pi. 
NOTORHIZÉ,  e,  a.  Bot.  ik  wUicuU  r«- 

rflcfett»ttr|cll0»       ... 

II.  NOTOEHIZÉIi  f  pi.  C^riM  i»  crueili- 

rc«)  c&d  enmurjif  U0f  Jtreu^dumen;  Stotot^U 

NOTOSPERMEa.  H.n.  Cfi^porie  •#• 
uiufs  Mir  !•  4o0)  tfidenleimig,  bii  (lin  ottf  bcm 
9Ili(fen  tragCR^. 

NOTOSTOM(ATjE  a.  H.  n.  a-i  •  !• 

boueii«  «ur  la  4aO  ïïi\i  fiurm  {Rftdcnmunb, 
rûtfrnmunbig. 

il.  N0T08T0M(AT)Sa  Dl .  pi.  <Meti«a  4m 

•rMkai4e«)Tii(fenmunbigc  (Spinnm  f.  pi. 
NOTRE  m .  T.  d'argot  C»«aéX®Vief  gc» 

NOTUUER  y.  D.  CfAi^e  iiM  aoiuIm)  Hf  itte 

9tanb)ci(^cn  fcl^tcii^etu        [d^n  belommrn. 

IL  V.  r.  se  -  (hu9  nouié)  Hcfaïc  8iûttb|et 

NOTURE  m.  H.  n.  Cpoïmoo  à%  u  famiiu 

d6««iiuro)i4M)9totui:ulin.  [tpliaf. 

NOT  YLIE  f.  Bot.Ce»pèce  4'irclii4é«)Sfl0* 

NOUÉ  m.  Cbir.  C^b4h»  ««ployé  pour 

comprimer  1» région  parotidieMae)  gCf(^IUttgCltC 

..  ^inbef.    -,   ■ ,  .,  v,?.,,,^i,4a  :,:,r-A-/-  -x-^'-  .  ■ 

NOUÉ,  e,  a .  T.  d'argot  (inc«pAbfe .-  Urme 
eiuprunlé  au  4ér«)sl  de  croieMuice  qui  dérive  de* 
nmudê  ou  lumeuts  qui  ee  formeal  daiui  leaarli- 

cuUtionÊ)nnfi\)iq,bovnixt,uttixau^f>af. 
NOUMÉNE  m.  Philos^  Clivant  Kaoî, 

fait  qui  aepaaae  dana  notre  Ame  et  qui  lioua  Mt 
révcJé  par  la  conaciencej  (baé)  Xtiu  mit  htVX 

iJevflanbe  âlufgefa^te;  Sîoumenun  n. 

NOURRICE  r.  -  sur  lieuC^ui  allaite  Fea- 
tant  dana  la  maiaoa  de  aa  mère)  flntniC  f.  im 

«gaufe;  figf!  g.  p.  dépuceleurde  nourrices 

Cfanfaron  en  amour)  ^mmtmntiuna^tXtX  Uï, 

berniit  «lebee^rlbentM^n  pra^lf;   2.  T. 

d'argot  Cùarcband  cbesquilM  voleurs i^  réu* 
niaaent  pour  ae  défaire  du  produit  de  leurs  vola, 
et  qui  alimente  aiaai  leur  coupable  induatric) 

jtîufer  ge^^lener  ®ac^ett,    ^ 

II.  NOURRICE  a.  r.  mère-  C««  4it  de  1» 

femme  qui  nourrit  Tenfanl  d'une  autre)  (SAttg^) 

^mmt,  ^flegemu^er  f^  2.  H.  n.  abeille- 

(^ae  dit  de  coHm  qui  doivent  aoif  ner  1m  prodoita 
4e  la  conception  de  la  reine  jusqu'à  leor  entier 
développement)  ^[fittfrtUttef;         -  -;<-  Vt  <- 

NOURRIBlV.  a.X.d'argot  :  ^  le  poupart 

Cpré^arer;  combiner  un  vol).  fQoxU^tmiQtn  )U 

elrttmStebfia^Ietrcffen.      .,:         liure. 
NOURRISSEMENTid.(t:)  T.  nourri  f 

NOURRITURE  f,  (f.)  CComMe:  é4u. 

'o^ion)  (Eriie^ung  f  ;  ^Jh^u6  faites  état  d(^ 

cette  -!  C»i  ▼•»•  '•**«•  «^  i)  ^^^  3ï>t  o«f 
birfe  (Srjtel&ungl^alret,       jf^,      ^ 
NOUVEAJJ-CHRÉTÎEN  m.  BT.  ceci. 

(aoii'ionné^  k  n  Espagne  et  en  Portugal^  au  x  i  u  i  fs 
convertis  au  christianisme)  9tCtt(^ti^  m.  ^  '*^ 

fl    NOUVEÀIJ-CONVERTI  ra.  H.  eccl. 

^(soos  Louis  XIT|  réformé  qii'oa  avait  forcé  àê 
se  faire  catholique)  SteuMrffrterro.     -^  ^  ;  ' 

NOUYE AU-MARIÉ  m,  (homme  nou- 
Tellement  marié)  9ltU»erwa^ttfrJIIi^^^"  •*^*  ^^^^ 

NOUVEAU- VENU  m.  (><«>««  nouvel- 
lement  arrivé)  nruerïnfBmmlfng.  ,^  .  / 

II.  N0BT1AU-¥BN0  a.  m.  Cnow^sfleineni 

arrivé)  tteaanoirfommenrvv/  ^  :/ 


ri 


N0UVEL(L)ET 

rM  sur       NOUVEL(L)ET,  te,  a.  dlm.  (v.)  (aou- 

.vsau)lteu;  .   ^^...      . 

NOU VELIÈRE  a.  r.(V.)  iifUhkU  donnée 
n  \mVot%}iu%  comme  aimant  la  nouveauté)  bCDt 

'Olmu  nac^^UufcnbCc  ®lfi(f f gSttfn)  ;  2.  C* 

cauM4s  son  iaaUbililé)  Unbc^nbig,  {(attfr* 

H^wanberU4^,,.;^     '  .      ..  v».  . 

NOUVELLE  t  P:  â«MX  tôt  vient  è 

rhàtel  qui  mauvaise  -  apporte  ou  trop  t6t 

vient  qui  maie  c^uvaioo)  r-  appotte  (uat 

nouvelle  fâcheuse  o'mI  Jamais  êoaaiis  trop  tard) 

fine  fi^Iimmr  9la(^r{(^t  fommt  immer  )U 
frtv^;  beaucoup  de  nouvelles  ne  sont 

sans  bourbes  belles  C^uand  1m  neuveltea 
affluent,  le  faux  eh  ordinairement  mêlé  au  vrai) 

utttrf  9ie(en91a4fri(^ten  i^  oft  )>itl  Srbic^tc^ 
tri;  bonnes  nouvelles  se  peuvent  dire  en 

tout  temps  (ellM  sont  toujours  bisn  accueil- 

liM)  rl)i>al(8utei  \^hxt  mon  |U  |eberdr<t  geru; 
hardiment  heurte  à  la  porte  qui  bonne - 
apporte,  tt>er  gute  Slac^ric^ten  bringt,  ifl 
intmcr  toidlommen  ob,  baïf  Icdli^^  au  b(c 

NOUVEIXE-CONVERTîEl  ïteed 

(nom  donné,  sous  Louis  XIV,  à  des  ftlles  de  la 
religion  réformée  que  l'on  forçait  |'e{|ibjraaaflii;  le 
cathoUcisms)  ^tvAtlî\xU  t.       '  *  '^^^  7  :  f  ^ 

NÔUZ AILLE  pron.  peri^  Tr^'argot 

(nous) »l?  ;  uni.    -.  •    ;  .  H^  '  '  *       ". 
NOVALITE  m:  Y.novacul/U.'^^'''' 

NOVATEUR  m.  Syp.  novateur,  in- 
vsNTBUR.  Celui-i;i  a  le  mérite  de  tr  u- 
ver,  d'imaginer,  d'inventer  quelque  cho- 
se, tandis  que  celui-lk  ne  fait  qu'intro- 
duire des  changements  dans  une  chose 
déjà  connue,  et  bien  souvent  pour  le  seul 
plaisir  de  faire  autrement  que  ses  4e- 

vanciers.  ,  ,      w  ^     /^ 

NO  VEMCOSTÉ^  Cli^  1.  i;  ïcfliié  de 

neuf  cétMOU  sailliM  Lonjj^tudinales)  mit  IttUtt 

BliWtn,  neunrli)plg.   -'-'rm* -t-^^^^V^ 
NOVEMPÉCIPONCTUÉ,  6,a.  H.n. 

(marqué  de  dix-neuf  points)     mit  nnlItiC^tt 

ipuuîteu  be|ei<|ittrt,iieunjr^iH)Wttf tfg.  ,  -^^  ^ 
N0VEMDIGITÉ,  e,  a.  Bot.(se  dit  d'une 

feuille  dont  le  pétiole  se  termine  par  dM  foliolM) 

mit  wn  fdlittAm.  noinfingeTig ,  neuttgCi' 
flngett.     "  -^-       ^         [d^/^. 

NOVEMFOLIÊ,^:  Bol/t.  niw^m. 

NÔVEMLOBÉ,  e,  a.  Bot  (partagé  en 
uouf  lobM)  mit  ueuit  iappen,  nrunlaipv^g/  '  ' 

NO VEHLOCULAIRE  a.  Bot.  (à  neuf 
logM)  mit  neun  iàtl^txu ,  nntnficf^eTig. 

NOVEMNERVÉ,  e,  a.  Bot.  (qui  pwta 

neuf  nervures)  mit  tteutt  9i{)>)>f  It,  ttettnti)>pfg. 
r^'  NOVEMVIRAT  m.  Ant.  (haute  magi- 
strature exercée  é  AthèoM  par  les  noveiRyirs) 

Srietttt^miittwt,  SlobcSiiirat  n.  '  *^  ^^ 

NOVICERIE  f.  (v.)  V.  moîim:^^-^-- 

'  NOZIÈRE,  HOZiGti,  V.  namaitte. ''^^,, 

'  NU,  e,  a.  fig.  Jeme  trouve  toute  nue  de 

ne  plus  vous  avoir  C^Mmm.  d§SMfmé  t  je  me 
trouva  looi  isolés  dopaia  voire  4épart)  idfy  fil  ^le 

mi^igan)  btteinielt,  fdtbem^ie  hi^^tme^ 
beimirffnb.  -"^fr   v  /^ 

NUAGE  m.  Syii.  kuagb.  rrodillard. 
La  place  seule  qu'occupent  les  èrauHr 
lai'dê  les  différencie  des  nuage^i  car  ce 
quiest  un/ituij^pourlespectatfnrpli|- 
cédansla  plaine,  devient  nï\bromllard 
pour  celui  qui  est  placé  sur  le  sommet 
d'une  montagne. 

NUAN^lîR  (se)  V.r.  (prsndre  une  nuance) 

Sic^t  unb  ^i^MîXi  bcf^mmen. 

NUBIFUGEa.  Néol.  («I^i  «hasee  Im  nita^ 

ges)  pplfrtt  berfrribfîfb. 


NUBIXJTÉ 


*  - 


NUBILIT£  f.  8yn.  hubilit*.  ^i^hr, 
TÉ.  Celle-ci  a  un  commencement  et  un. 
développement  lents  ou  rapides,  qui 
coïncident  avec  les  derniers  elforts  de 
l'accroissement  générèl^^  celle-là  suppo- 
se cet  accroissement  terminé,  et  tous  i(^s 
organes  arrivés  à  un  point  de  perfection 
et  de  force  qui  permet  à  l'homme  de  pro- 
créer son  semblable  et  à  la  femme  de 
supporter  les  fatiguea  4([  la  grossesse  et 
de  l'accouchement.     •"!' 

NIÏCAMENTACÉ,  c^  a.  Bôt!  (i  «-r. 

disp<^aécs  en  peiitM  noix  ou  sa  chaton)  ttitlcbeas 

S^nlic^, «l|(9enl^ttli(^.  :^-.m^., ^..^r^' 

IL  mJCAmpfTACÉBS    f.  pi.  (famille  de 

plantas  voiiina  4m  ^Menlaeées)  SÎUWmettta* 

eeenf.pl.  z:^;;       t  ,  ^  - 

NUCELLE  f.  M(.  (eorps  puïpcuk  situé  «i 
csntrsds  roi'ule  végéUl)  DtuceOe  f. 


■'i 


•'v 


•f'»?;* 


rj 


kh 


_nat.  (relatif  i  1#  auquel 

NUCHICORNE  t.  Anie.  tîi>^1i«rii-MM 
eoracurl*  Ru^ue)  mit  fiueni  ^otne  ok.  Sfi^U 
l^otnt  intSIacfrn  ob.  am ^\Mv(}fA[t f^xia^ 

MUCIVORE  a.  H.  n.  iv^i  m  nourHt  dt 

«oiK>ttttffreffettb.    ,,  ^w,  v     ,,     ^ 
NUCKIEN,  ner*/lrf«r  (i^ést  dit  d. 

glaiMlM  aé  d'un  cstnduit  déeouverts  par  raUe- 
man4  Nu^Jin  UUCffc^e,  V.  Nuck, 

NUCLEIFÈRE  a.  Bot  (qui  p^tta  ou  rsa- 
forma  un  noyau)  (crntragettb.ÂeTn^*,^  ' 

NUCLEIFORME  a.  M.  n.  (en  fonne  de 

noyau)  fetrtfïrmlg,»4^nll4  lèmic^t."^ 
NUCLÉU8  m  Bot.  V.  nucêOê.  ^'  n^ 
NUCODE  m.  Bot.  (frtûi  |o»p,osé  4s  aou 

4isUaotes)9hi^Iran|m.       ''  -^ 

NUCT06RAPUE  m.  (instrument ^our 
éerlre  la  nuit,  sans  voir)  9la(^tf(i(^reibmafif|ine 

f;  93ttet0aTa))(i  m.  ^,] 

NUCTOGRAPHIE  f.  («éthoée  pour  m 

servir  4a  ttuciogr«phs)9tttCt0ata))^{e  f.    ^ 

NUCTOGRAPHIQUE^.  (rsUtifib 

nuctographie)  nttCtOgra^^ifc^*     r^?^  "^ 

NUeÛLAINE  m.  Bot.  (fr^it  diamu,  u- 

bre^  non  couronné  par  les  lobes  4u  salice)  9fft> 

ftflW«.  ^olunberfrtt4>t  f.  *^^ 

NUCULEUX,  se,  # ,  Bot.  (4^  Waferms 

4m  nucuiM)  nil^dl^e.iUraaenb ,  iterur  ént^I" 
tenb,  fernig.      ;-^^''-"*:^7>;^'^^''^^^^r^if^:''    ■ 

NUPIBRANCH)^  4.  H.n.  (àhranchies 

nuM)  mit  nacf  ten  Aiemen,  nacftfiemig*^'^  ' 

If*  mJDIMANCHRS   m.  pL    (m«)\Ui%u9ê 

gMiéropo4es)     ttacf tfiemige    Oauc^fSÇler, 
Wûrftttemerm.pl;^^*^^**^*  ^  J^ 

NUDICAUDE  à.  H.  n.  (i  queue  entière. 

meatmio)  mit  gan|  tiacftem  C<^au|c,  miU 
f4>»4n|ig. 

NUDICAUtE  a.  Bàf  Ifà  tige  noset  .s.. 

fsiiUM)  mit  narftem  «tiel'  ob.  llJtteriofm 
Stengel,  Racftfleitgf  lig,  «fHelig. 

NUDICËPS  a.  H.  n.  (4onl  la  tite  nue  eit 

sans  evirasM)  mit  ttadKem  H  Ab  ntXnii^itxim 

Jto»>fe,  iiaif  tW»)(lg,  ^ 

II.NUniCRPS  m.pL  (iHbu  ds  clupéîdsf  i 
tête  non  çuiraaaée)  ItaAf (^flge  9hlt>eUl4rten; 

9iu))r{ben  m.  pi.  mit  uiibe)ian)ettem  jt^pft 

NUDICOLLE  a.  H.  n.  (4  eoa  w)  t9\i 
naif  tem  ^«Ifé,  itaïf  t&alfCg.  /' 

NUDIFLOhE  a.  Bot.  (4  comllM  saas  èih 
eun  sppendice)  mit  itatftMt  Olumeii,  o^ne 
2:)e(fbiattèr,  nacftbiumia,  'Mfil|f(g. 

NUBIFOLIÉ,  e,  a.  Bot  (é  feuilles  noei, 
liasM)  mit  naAen  eiatte?it,ii<iAbUtter<0/ , 

NUDILIMACE  a,  Vl.  n-  («u  sommé  m*^ 
limaoe)  na(ft  )9ie  fine  éi^uedPe. 
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IL  Kuna 

naaés  sans  eo 

NUDIPA 

oviparo44atl 
mare)  UaâW 

NUDIPl 

Mdttn  8fi|e 

lea  sans  fsuilJ 

fliele,  r'^ 
NUUIPE 

tièrement  nus 

U.  NVIMl 

reptilMsa^^b 

)}^ibien  f.  pi, 
NUDISË 

otts)mitnad 

IL  NUOiS 

lexush  bus) 

f(^U<t^tltMii 

NiiDm 

poils  «i  plan» 

4^  IL  MUDll 

dactylMitan 

NUOIVi 

mit  ujxâttm  i 

NUEffli 

qui  était  en 

4s  Sévigné  I 
•istaaM)  e4  i 

unb  unibeftin 

(•'sst4il4aai 
et  au  ggiiré) 
âBoîtf  0.  pj 

[(^ilffe  m-  pi 
NUËEr. 

lion  pour  ua  g 

Serioanbte  ii 

regnete,  fine 

NUI8IB] 

8ANT.  fBRK 

dumal  par 
Nuiêibùf  q 
lemaintiei 
Tordra.  /V 
qu'à  causeï 
corruption 
NUïTf. 

nuit  (csla  m 

jRQii^t  mir 

merbeidj^mi 

fen^boli^ti 

NUL,Ië,| 
vous  êtes 
(Brunbegi 

IfULLIi 

nervuro)  tlm 

vi^t^enlai. 
NULLI] 

d'aUes)  0^n< 

ILiiuixl 

i  ailss  oompl| 

gelm.pL 
NULLI] 

rss  appas  ( 

wuiu: 

de  facultés) 

'  NUMBl 

lériour  4m  «^ 

IrlmuMilR 
Ml 

•    NUIOËI 

UPITAL« 

toutes  les 
rapporte  uj 
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NUDIPARË 


N(JMÉRATU< 


II,  ivuDiLiiiAC8sr.pl.  CiMi^i»'«»P>»>'- 1  daU  rien  ;  Il  ne  sert  qif  à  eMimep  cê  que 

vaut  le  capital,  nuiiérairk.  ÛFies. 
AA88MT  GOiiFTAiiT.  La  première  de  ee» 
e&preê9ion()  est  du  style  écûDC^pique,  U 
f^mndêmi  pl«e  commerciêlef  te  Irei- 
sfèmeeetiDoiiiiaoufeBiempieyée^ .  >.  .^ 
NUMÊHATIF,  ve,  a.  Did.  C^mi  mh  1 
oviiipiér)  |imi  âS^Irn  ^ieaii^. 

NUHJtoû  m.T.d'argol:  le  --101  CM 
fMiiiifiA^}  JU^fmaf^^iiif,  •uiUolùtt  G  9«U« 

NUMÉROTATION  t  (pru!)cii^tio»  d« 
aM»4i»««f)  Shimmrm  n,  Stumetrintng  L  <lv  ^ 

NUmSUAL;  e»  a.  (••»bUM«  a  «••  pièc« 
4f  MMAiM)  mflnieitlInUc^,  fDlftti|C8»^;  2. 
BL  D.  pierre  oumiamale  («nmniiiiiiio 
^Rfttii^iii,  SbmmuUt  m,  9lihi|mitfi^el  f» 

NUMHIFÉaE  a.  H.  o.  Ci •«  porte  été 

Uek««r<Ni4f«ooaMit4Mpiè«M  4*  maMMHfJJUit 


■io«i«  Ml»*  o#f néiu)  9la(f lf(^fic((eii  f.  pi.  . 
NUDIPARË  a.  H.  u.  Cm  ék%  4%m  oImI 

ovip*f#4aBl  lMi«ii|a  éciuf«»f  4mm|  U«fÀ%  4#  U 

NUIIIPiU>£A.  H.il^fi^fMiWmit 

na(f ten  0fi|<n,  muf tfft^ig  ;  Bol.  C<^  téi^Mu^ 
les  f»M /«uiiiMj  mit  blittrrloffiti  Ôtumeit' 

NUUIPELLIFERB  a.  H«Q.  (èHav^^t 

lièreneiit  nue)  mit  nâtftft  «^Oltt^  lltA^Ittti^. 

U.  laijMPiLUf  taH  m.  pL  Qmûh  4« 

))^ibiea  f.  pU  Sotroiier  m.  pK  A  ^  ^ 

N  UDIâEXÉ,  e»  ».  jBéll.Cé  org  miiiipiiia 

ooO  mU  naAen  0tf(^le(^tir^iltii.  /  '  ^^  \ 
IL  wuiuasxAi  m.  pi.  CatMiMiiiii  •'! si»^ 

•exueh  Bue)  X^iat  o.  pi.  mit  ttatftio  0^ 

f4fle4^tlt|eUai. 
lOIDITARfiE  a.  H.  a.  c^  iiiii»««if  «m 

poiû  M  f  i«aiee)mit  natftea  9fi^en,na(ftftm* 

4.  IL  NUDITAESBS  II).  pl.'CfalliiiMiiUifA. 

4aciyiMÀursM  iiiie)  nacftfftf  ige<(|il|ftm9igrl; 
JlatflfUffih:  m,  ph  "^ 

NUOI VENTRE  a.  H.  n.  (à  vtiitff  m) 
mit  nacttem  8att4^,  na(rato(|^<g.  >^ 

NUE  r.  flg.  il  B^fiesaU  d'une  nouveUe 
qui  était  encore  dans  la  -Oo«»^on  4e  Ma»^ 

4e  84vifM4  f  il  i'«ii«Mél  4'«ii  kmit  mp  oon- 

eieUMt)  es  IJKittNUe  fi^  ii«  cittf >j|ifi|  ligf 
uni»  unffeflimmtt  Stac^ti^^t;  2.  ai^L'e»  - 

(e'eel  4it  44Uie  \f  même  «eiM  ^fie  «irr«ir>M  propre 

et  au  ii«Mré)  parole0>  m|naces  ?ii  -,  latt 
ffîoîtf  0.  pj.  ok»  Sra^gcnt.  pl;®4^(i* 

f4^ttffeni.pL 

NUÉE  r.  fig.  0^  ^^  aoiirem  par  «xagArn-. 

lion  pour  lui  arM4  iiMiibfe)  une  -  de  parent^y 
^tmanhU  fù.pl  in  SRaffc  ob.  ail  À&fl  bc  ren 
regnetc,  einellnia^t  93crtoanbtr. 

NUISIBLE  a.  870.  mnaiiua,  iutvAi- 
8ANT.  WMÊMicmcjL  Moifiaêoni,  qui  fflt 
dumal  par  sa  nature,  qui  aime  à  le  faire. 
NuiêMey  qui  altère  le  bien  ou  empêche 
le  maintien  ou  les  progrès,  qui  trouble 
l'ordre*  Pêrnitit^i  qui  est  nuisible  Jus- 
qu'à causer^  k  la  fin,  la  ruine,  la  perte,  la 
corruption»  la  destruction. 

NUIT  r.  P.  Je  ne  m'en  retèverat  pas  la 

DUitC^tUat  Irottblerft  pM  mon  eomoieil^  bol 

nta(|)t  mit  feine  fd^laflofe  9lad^t,  bartt» 
toecbt  {c|  mi^  leine  gratif  ii&aatr  ii>a(^ffn  kf» 
fen,  bolipmir  fr^r  gUic^ilUig.  [ 

NUL,  lé,  a.  fig.  QiMtiê  RaMAif  y  pour  p«r4!iji) 

vous  êtes  nuls,  3|^r  feib  berlaten,  (in,  }U 
KULLINfiRyËa.H*  n.Uu^a'a #«€«»» 

tteryur«)  ol^ltt  fRbf'ptXi,  tttttippig,  tttlgCttpH 

NULLIPENNE  a.  H.  n.  Cq»i  »'«  ¥o^^ 

4'iUeo  o^ne  9liigel,  ungeflûfiU,  flfigeltoé. 

IL  If OIXiraifNBS  m.  pLCf^nilU  4'o^MMMix 
à  «îliia  04>»pl4««Mea«  Aéropài4ef  )  ^Sgcllofe  S8» 

gdm.pl. 
NULLIPORE  a.  H.  n.  Ct  «i  "'•  f  '  <i«  po* 

rea  i4pp«rt»l«)  O^ttC  fl^^ff  $^eQ,  Ij(4KtioL 
IICLUIX  r.  Néoi.  («"«MMi  mil,  44p««rvu 

4é  faeaiua)  t^al  Ktt(f  attd^(aretiiRatm,9lttQ  f 
NUMBLp  m.  pl^Vén.  («Mae.  4«  ri». 

Irimuilfbt  m.  pL        ! 
NUllÉRiALE  a.(Tl^}0ivl|^^ 

NUMÉRAIRE  m.  âyo.  raufÉmAoapL 
CAPITAL.  Le  capital  est  l'ensemble  de 
U)utes  les  valeun  dont  on  dispose,  ^  il 


mânienil^nUc^en  Skcfia,  SRftn^^ 


■o.  '.     '\ 


'■'« 


rapporteun  intérêt;  le  immtrtfirtf  ne  |iiv<v*  |  9}acVtfi|b^l w.  pL 


NUMMIFORltf  E  a.  H.  n.  dui  «fa  Unm» 
à*mm  pièe«  4«  iMAioUe}  mftn|f5niiig,  «^l^tiUd^. 
NUMM ULACË,  e,  a.  ConchyL  O^ 

Îlyable  iuAe  pièce 4a  monvaie)  mftll}flli^ltU4' 
IL  NSmiVlJcAi  «u*  pi.  té^Ktpaéëa  A 
piiiif  i«iikiilalr«)  8Ribt|mitfi^elit  f.  pU>t^ 
NUMMULIE,  NumnjUNB  f.  Cohcbyl. 

Cm11iih«9  a  cofHiUe  aMMiulaMf>  8)M|^|^)U 

NUNC  DIMITTI8C/««^jm.Cp>M»M 

p«irolea^4u  etiuti^ue  proaoAoé  par  Siaiéon  qqaa4 
jiapprti  la  yaaiie  4u  Sauveur  al  4aal  le  premier 
,  Tara  aigniSa  :  Mminitmmmt  iu  rênwêJM  mmt  4«i# 
'itàpMthtMlmêapMr0iép  S  Mgnm^,  Uaa  éUaub- 
aU»ttra»a»  paar  coipriaaar  la  réaifaaiio*  4a 
'^«alqtt'mii  à  1*  m^riy  aprèa  raeaoaipliaaaafteiii 

4*afi  ▼oau3r(|^rrr,  mm  (%fi  bu  brinen  ^it* 
tm  im  étitbeit  fd^renl)  je  puis  chanter 
maintenant  mon  ^,  pt  Isw^ii^  bcp^^ 

, ftt^lgfntgegenfe^tiij;!  :'t^i%«afe-  "  -'i  -X^l''' -)'Iî>^' 
NUPÉDÀLÉ8,  mmirpinAlBB,  NUPiEBS 

m.  pi.  H#  eCCl.  (anoîena  a^cuirea  qui  prétan* 
4aient  que^  pour  èlrc  aaové;  il  foUa^  marcher  nu* 

pie4a)  Sarjfft^Ut  m.  pL    Icéti:)  9tit))|k  m. 

NUPHAR  m.  Bot.  («a»re  4a  oyMpIléo- 

NU^PROPRIÉTAIRE  i.  3.  Jur.  Cr^ 

aoaiie  qui  a  la  propri4t4  4'uae  choae  aono  au  avoir 

U  jouiaaaace)(ber,  bie)  Uoft  (Sigent^iuii(t,«{it 
o^ne Sîte^lroail^.        .    -   :  .     -^^  ^-r 

SHJ-PROB&IÉTÉ  '^iie  Cpoeaeaaiou 

4ca  ciboaee  4ont  un  aiitra  a  ruaufruii)  bIo|f  I  dU, 

gent^mo^e9ti)r|brmté.     >;^  ^ 

mJT]|£8€IBILITE4.  Néol.  Cv^ué 

4'uaa  dUM  mutrilîva)  9la|r|itftigfr{t T.    | 
NtUTRESCIBLE  a.  (qui  »  Aa»  qiiaht4a 

nutriUvea)  nA^rcnb,  mi^^tiffl^  f  i 

NUliÛTION  r  Syn.ifirraiTiaM.  OBÉsi^ 
TÉ.  Les  personnes  qui  prennent  de  rem* 
bonpoint  ne  sont  pas  nourries  par  cette 
obéêiééj  e'est  la  masse  de  leurs  humeurs 
quis'fugmente  et  non  pas  celle  de  leurs 
solide  La  iM^^iM  ne  s'entend  que  des 
parties  assimilables. 
^^  kYÇ ATHÉMÈRE  m.  Astron.  (aapace 

(jiatfMip*  «oaipetiMHil  ■•  J#«|al  «oa  «uil)  l^taK» 

itiib)»att){gf{fliibigc!r  dettviétir,  Sti^t^c» 

NYCBTBBlfËRB  a.B0t.C4iai  a'a  qu'uua 

Wéjtaaeaéplié^^èra)  fintlgig,  Ofitltagl*  (. 

NYCBTHYPSOPTENEa.  H.  Jï.i%wi.%^ 

pïircha  peB4aAtlaMiil)  fUf  Slf^ticl  OUf^WCige 

fc|ettb  ob.  ottf  dweigeii  fi|enb, 

n.  NTCBTSnrPSOFTÈWSSUri.  pi.  C'aaiiUa 
4'fl$aaaux  noclumea  ei  parclimira)(f|[ailYUie  b<r) 


NYCTAGINÉ        f71 

NYCTAGINà  S,  a.S(^  («MbUbieéun 

ayciaia)  sAdj^tblumcnattig,  4^llUi^.  .V 

IL  NYCTaGIHiBS  f.  pLc^awine  4e  plante  a) 

9}a(^tblumcnatteu,  9t)^€tag{nrrn  r.  pi. 

^       NYCTÉLIE  r.  H.  n.  CeoUopUre  hétéro. 
■ièffa>91)^€UUar. 

NYCTÉRI(E)N,  e,  a.  H.  n.  Cv^iwt,  qui 

ahaaaa  pao4#al  U  u^il)  ïAi^iHâ^  auf  bie  3agb 

aulgf^enb.    [4auuio9Ia4iraab9iygflm.pl. 

ILinrCTtel(B)NS  m.  p|.(oiaeaux  rapaoea 
MYCTiCRINlE  l  Bot.  (pUoie  4a  la  fa- 

BUIk4aaparaonNéaa)0I^trîiniar.       . 

NYCTiCÉE  r.  IL  n.  (aeara  4e  chauve- 

aouaia)  9t^t iceitU  m.  *  ? /V*   -    - 

HYraiPITHÉQUE  m.  H.  b.C**^*  àt 
•iifls4><64lsfaffe,S))^i)^ft^fciil  m. 

CTOLOPHË   m.    U.    ^.^(/iarte   4a 
aaaavoHWUriaé  oau  chargé  4'uua/auiUa)fl9latt:' 

Raféf,  9ïifti9lop\jiuê  m.    *    ^  i 

NYCTOPftILK  m.  H.  n.  ii»H  à. 

ehaiiva««a0i4aeaniaaaièree)9}9Ctop|i(ul  m. 
NVMPHAL,  e,  a.  (?.)  CM»hUble  à  une 

■yoipha)   ii9mi)^etiiffnl{4^,   n))m)^(|icaarti(i^ 

NYMPHALIDE  ê.  H.  n.  (aamhUhu  à 
MA  ugraiphAie)  u)^mf>^enfaUeTi^nlt{^. 
IL  mmPHALmBS  m.  pi.  (lépiéoptèrei 


nociuraaa)  9l|^iit)»]^ett^ei^rtfti,  9t^m)^tiaU^ 

NYMPHE  r.fig.  (a'eat  4it  eu  Muvasae  part 
pour  aoncobiae)  ©elf^^Ufftfll,  8Wttitteffe  f; 
2.  (jèM  lampe  4e  Louia  XV^  taraiie  4érfaoire  par 
laquai  laa  houvgaoia  appeUieni  lea  chautauaea  4e 

ropéra^Op^flngcîiitf  ;  3.C^i^^«'««^*"^ 

4aaau»  aa«a  aatifiqa^,  4aa  feuimaa  galautaa,  4ea 

m%ê  puMiqiiee)  OulSf  Ibimr,  eu^Ierin,  {iyx^^) 

S)itltcr;  4.- potagère  (teraiehurleaqua  pour  ' 
4éaigoar  une  Alla  4ea  càaaipa,  une  jolie  Jar- 

4i»iéie)  SonbmXb^^en  n,  ^âbf^e fftrtnetin.  -^ 
NYMPHE,  NYMPHÉAcA,^^(a.Bot.CM>4\^ 

blahla  au  uéuuphar  ou  nymphéa)  ffftofenertfg, 

«j^nlii^.    [(ee)(ffamUiebcr)  CeeTofmf.pl.    | 

IL  imiPSÉACiÉS  r.  pi.  (famille  4e  plan.     | 

NYMPHÉEN,  ne,  a.  Miner.  0«  àU  4e»   | 

tarraiaa  al  4ea  rachea  4oiii  la  formaiiou  cet  4ue 

aux  eaux  4oueee)aitl  fftf  emSBaffer  entflrtnbenf 
•rb-,  ®eMf g«^  ob.  gellart  f.  ^  ^     •  .  »  ^f  f 

!  ^  NYMPHIÉ,  é,  a.  Bot  (pourvu  4'un  nym-   -'  ^ 

^n)  mit  eittem  SÎ^mp^iimi  t>etfe|en. 


»  15 


PljYMPHIEN,ne,a.T.itr»t/9A^m.       1 

•Oillr 


II 

I': 


M; 


"•v'K      •      '  •   •  ■         .  .  '       A  -  ■     "  •  •  •• 


^5 


■   A^'    ',  -   ';•  ' 


N.  ,.'X).' 


SfMPHION  m.    Bot.   (nectaire  qu 
a'Aaaa  eenainaapUntea)  92)^m)>l^ium  nJi 

V    NYMPHIPARË  a.  H.  n.  (qui  pon4  4«e 

nywphaa)  ^lH)»)ettgcb4ri«^^-  ''^^^  ^^^^  ''^■' 
IL  NTÉPKIPAUS  m.  pi.  (geare  4a  4ip- 

taffua>t)]t9pmgefiireitbeB)o^iflfislerm.  pL 

NYMPHOMANE  a.  f.  (aa  ait  4'une  femme 
atlaéala  4a  fbreur  utériaia)  maAIttoQ,  ait  Tt^m^ 

p^omanie  leibenb,  i»or  WhUtmntf^  befanen, 
nf^ipl^oman.  *"• 

NYMPHONIDB  a.  H.  n.  Ca;aihlahla  à  un 

nympho*>s9mi>|onarti0, 4^%U(^i  ^;* 

IL  IfYVPHOmnBS  m.  pi.  (famille  aVrach- 
niéea  trf chéeunee)  91émp^0naîtm  f.  pi.     ' 

NYROPH  YLLE  m.  H.  l|.Cf^aa  4a  lau. 

i»ar)9t9f(«p|yOslm/  I^^Wt^ 

NY8SE  m.  Botr  (s  ««re  réléH^c^eiîi'A. 

mériqtia)  gfti^ffa  f,  9:it))f  ti»b<rom  m. 

WT8S£,e,  s*  Boit.  t«^»ftUhla  au  nyaae) 

npffû0,  ttt^kttiiiit,  wsffarlMunaTlftt,  «d^iu^ 

U^.,         •.  ,         .       \'^^         ,,,;;.. 
n.  mrfSÉVSr.pl.C^^"*  '«  pla«lar4tmt 
la  ayaao  aal  la  lypa)  9bff<i*,  Xuptlpiûnm^, 

VBafferbaumartrit  Lpl.  "i^: 

ffïYBSONIEN,  ne,  a.H.n.(aapihUhIaé 

,,>^,i?pvv-:'-  ^.;t-  «  VMas>|fcttl»eft>fiWftlg/ ^à^if,  J 

•-*■■.'..  ;r--  •  '  .. -  V"^ ''.» ■ '•  '"•'-■•■^  •'V,.;./ ■■/..■■.■  .."'■..•;■■•  ;:•  •,r;^;'^ 

•  •  .  \  *      -  I       .         ,  •  *  V*  4  •)  ■         ,  t    f     ' 

■•»-••    •■'■••»' 4b>"^'  •    •        ■•••^'* 


■/ 


/f 


4 


'>, 


/ 


r/. 


.■.:..::\r'' -'■•::■■,:■;.< r:^-^-.-^''  .•./■■^■v.;^;:  •:,■!.'.  ,-.-..'V',::-  ,v 


'.(. 


'è 


-%. 


.1^ 


/ 


■^      e 


uO 


:::^ 


,  '■'"''..■  •  •'         ■       '\h  '     '••    .  ■  .  ■.    '  '•■■-,      ,v      "         W  C}'      »   i  -,  • .  .  ..    "^       •       '.    ''  .'        ■■•'  '.'•«,/.  V.  ';  '•.>  ",    :  .    .,-  ■*  -       ' 

■  ""  '  '•  ""'    "'■"  '  ■'•'■  ■"•        "  '  '*  "<'  "   — ■■■••■■  ^  '      -  -  _^        ■  ...   1  «  •  ..  •  ■        .    j^      .  ..   ; . 


'   i  - 


/- 


':4i 


•  ' 


1,1  • 


1*1^ 


-K  ^'  '-    .•'î-jS-^    -' 
•  %  '  '  ' 

"i..-  ■.    .  r.  ^ 


■•      ^s« 


X 


■\ 


'  ■  ? 


^ 


<•> 


-m 


(y 


\^ 


\ 


272 


O 


II.  NVSSONIBNSm.  pi.  (ni(MtMhymé>o- 

iiiérc*  foûiMeura)  @jittfiwff^enatten  f.  pf> 


?.. 


IV 


0. 


ft 


0  m.  (f  lacé  devanl^Mn  nom  4t  fftmilU  irU^* 
d*ue  c«  mot  Ml  UM*  parlieuU  nobilUiro^  éérivéo 
probablement  4ê  la  particule  o/>  qui  oorreapoai 

à  notro  i<«)  O'ttotmra,  0'91tal ,.;  2.  Corn. 

Ca'éorit  pour  oont)  5%,  ^&n^X^Ctnt\  3i  flg. 

c'est  un  0  CttB  séro)  en  chiffrée  (o'eat  ua 

homifie  iiul^  qui  n'eat  bon  à  rien)  et  ifl  tifiî  l^oU* 

flfiubige  ob.  wa^re  mM,  e«  ifl  ïlic^tl  mit  tt^m 
anjufaiigen;  4.  flg.  :ond  comme  Vo  du 

GiottO(;aa4it  4'uae  Agura  parfaitemant  ron4a) 

ooQ|ommen  xnnh.  - 

Oint.  8yn.  6.  ont  Cesdeuilnteijéc- 
tjons  marquent  également  un  sentiment 
d'admiration  et  d'exaltation  ;  mais  àf 
plus  grave,  tientà  une  émotion  plus  pro- 
fonde; il  sert  aussi  dans  Tapostrophe 
oratoire. 
OBCOMPRIMÉ,  €,  a.  Bol.  Cm  ài%  ém 

rov«ir«  et  dee  frainea  dea  aynaotbéréec^  qufnd 
leur  plue  grand  dÎAmèire  eet  da  droite  à  |a^eho) 

\txUt^xt  in(amn\tnittx&dt.  -         '    '^ 
OBCRËNÉLÉ,  e,  a.  Bot.  C^om  ki^ord 

cet  découpé  en  petite  anglee  aaillantajUltlgcfî^rt 

OBCUBRENT,  e,  a.  Bot.  (ao  dit  d^  doi- 

eone  partiellea  d'un  fruit/ quaad  ellea.  partagent 
la  cavité  péricardienne  en  pliiaienra  logee)gegCtt^ 

etiianber  laufeiib  Ob,  flerit^trt.  > 

OBÉANCIEH  m.  H.  eccl.  (titre  du  pr|. 

inier   dignitaire  du  chapitre  de  Sainl-Juet,    à 

Lyon  j  ObcTtt)uvbeutr  Jart  m.  bel  <Baiti^'^2i^p 
f(^fuSapUd«ju8î^ott. 
OBÉDIENTIEL,  le,  a.  H.  eccl.  V.oW- 

OBÉI,  e,  a.  (à  qui  Ton  obéit)  bem,  ber 
mauge^orc^t;  étre-,@e^orfam  fiubcu;  vous 
serez  -,  mait  mirb  3tineit  ge^orc^en  »  ^%x 
ilQiUe  foQ  0ef(^e^en;  malheur  aux  souve- 
rains obéis  parr  devoir  1  xot\^  ben  Sfiv^en, 
)t}f  Ic^ett  man  a)x^  ^flic^f  ge^orc^^t  I 

OBÉIR  V.  n.  C«'Mt  dit  pour  entendre)  j'ai 

tant  à  faire  que  Je  ne  sais  auquel-,  i($ 

l^abe  fo  ml  )u  t^un,  ba$  i4^  nii^t  toei^,  mem 
ic^  @e^9r  gebcn  ob.  men  i^»  In^Sren  foU  ;  2. 

J  eu  (fournir  la  couleur  demandée)  {Xi  bCT  %QlXbt 

tpieUn;  3.  P.  pour  savoir  bien  comman^ 
.  der  il  f|(^ut  savoir  ->  mer  iefel^len  mjypi^  om^ 

*  »or^er  grl^orcf^en  Umen.  ■  ::%^v  ^  *< 

II.  V.  r.  s'-  Cûbéir  A  aoi)  fidj  fftîfl  g|î|or* 

(^en;  lorsque  les  suffrages  du  peuple  fonr 
le^lois,  chacun  croit  s'obéir,  toobaliBoIf 
ff Ibfl  bié  ^efe^e  etia^it,  gtaait  3eb(|ma9n, 
bal  fein  eigener  aBiUegefc^e^e.  i    y , 

OBÉI8SAArMENïadv.(T.)(avMobéif: 
ifta«;e)  ae^orfam,  folgfam.  ié^      vv  ]  ;  [Ha  f. 

OBELIE  r.  H.  n.  (genre  de  méduaea)Obe^ 

OBÉUË,  e,  a.  H.n.  (afoiMiblf  4  «uiA^iHbé- 
iie)  oWio^attig,  «»l^nll4>.  ^^^^  ^^^^     :  -    > .  - 

II.  OBÉLIÉBS  f.  pi.  (trlbn  de  néihiiM  dont 

Tobéiie  eat  le  type);Qbelia>'arten,iO(eHimf.pl. 

OBÉLISCAIRÉf.Bot.Cganrede  aynan. 

:  tiiéréee)Obei{icaria(.  -^'^'  ^^'*^h?  ■^-.-é^^ 

OBÉUSMÈNEa.  Dipl.  (aembUble  A  u« 

obéir)  obrlul^oD.oBrliéculattig^ ,  f,  <   *  x  :  > 

OBÉLISQUE  m.Dipl.  (a'eet  dit  quelque- 
;fuia  poMrobéla)  £)(e(ul,  ObfliéCUl  m.    ^1» 
OBÉRONIE  l  Bot.  (plante  de  la  ramiUq 
4ea  orohidéea)  OiltYORia  f. 
^  OBÈSE  s:  2.  (paraonne  attaquée  d'oSéelté) 

afi(iun)o^Ibi^(et6tp;ff  f  tif  ibjgr^  (prjpuirtiie  ^tx* 


OBÉSIFDGE 

fon  ;  fara,  S)i(hoanfl,  <Si^meeriau(^  m;  bicfe 
îrutf(|>fL 

ILOBfeSB  f.  H.  D.  (■««^'ttM  famUlefor> 
mée  du  aaul  bippopotame)3lu^  0b.92llpfeTb  n* 

OBËSIFUGE  a.  Néol.  (qui  ebaaaeou  dé- 
truit l'obéaiu)  gfgen  9ettUiMgteit  wlrfenb, 
fie  i>evtteibtnb,  olcfltdtfotbtig  ;  emporté  par 
un  zèle-  vous  déipasaeriei  le  but C^''^''*'- 
Savarin;)  inS^uut  Qifn  3^re  Sotrpuleits  lof 
(ufeiH/  bilrften  eie  »p|l  ilbn  ben  3n)e<f  ^lit^ 
auigel^en.  •  /^  '  w.%>>. 

OBÉSIGÈNE  a.  Néol.  (qui  engendre ro- 

béaité)  bit  ffor^uif II)  ob.ObefitIt  tr|eugenb« 
^eropf ^ringenb.     ^  :  ^  ^ 


OBUVIEUX 

■      * 

1 

dii  vent,  tombe  -  à  Thôriion,  wenn  eAn>(ii - 

bigift.  fo  fine  ber  «egCB  in  ^kflirifunfl  auf 
ben  ©efi(^«hd«  fi^tef.  "^  '  f  ^^  ^'}. 

OBJCflYIËUX,  se,  a.  <V.)  ii^i  fbll perdre^ 

le  aouvenir)  bal  ârblAttii^  taiiftenb.  >^v'  ' 

0BL0N6IFOLIB,  e,  a.Bot.  (àffuiii^i 
obionguet)  mit  UngUéenStiitleTit,  linglict^ 

OBLONGO-CORDÉ;  e,  a  Bot.  (ae  du 

d'une  feuille  obUngue  et  ^  forme  de  cttur){  JnQs 

U*»ierjfïrmig.'''^'-->*^-^--  ■■''■^^'  '''■■  ^'^'■"-: 
OBNONCIÀTION  f.  H.  r.  (aetion  p«r 

^la^elle  lee  augurea  romUtna  fniaaient  ajourner 
leaoomicee,  e'ila  déeeuvraient  quelque  préaage 


0BÉ8IQUE  a.  (relatif  A  l'obéaité)  bit    ftcbeux)  Obnuntiation  f.      ^^ 


visi.'i.v  <,,r  ■  f' 


OUf^Ut  bekeffenb  ;  fettfftc^tig;  régime^an- 
ti — ,  ceinture  antl--,  Siltf^  (Bftrtdm 
gegenôbeniiiS|(ge»eWbtïfeit.       '  '' 
OBÉSIllË  r.  flg.  -fiftellectuelle  (qun- 

Uté    d'un    eaprîl   lourd    et  é'paiay  ^&îifktê*) 

$ium))Htob.®4itt)erfSaigIeltf.         • 

OBIMBRIQUÉ,  e,  a.  Bot  (imbHqué  A 
reboura)  t>erfe(tt  liegelfjrmijg  flbèt  tinanber 
Hegenb»    ^    :..       ;  -  -m..  [m. 

OBIT  (O-bitt)  (UUn)  m.  (V.)  (mort)  îob 
OBJECTER  (s')  ▼.  r.  (être,  pouvoir  être 

obje^t4)  fittgmritb^  entgegengt^Uea  loer» 

b«i.  ■•,:.=  -^'''     •'-■■■••'  '.'■■--    :    .    ;,    ^ir-i-:'^ 

IL  T.  réG.8*-  (fbire  une  ou  de*  objeetiona 

Tun  A  l'autre)  f{(^  ob.  fiitanber  (Stmal)  ein« 
menben,  entgegen^Uett.     '  i?    .     >  ^  ^^ 
OBJECTIF  m.  Philos.  Cun  dea  deux  éié- 

monta  de  penaéea  fourni  unr  l'objet)  (bal)  (Slf* 

genflaublid^,  ObjectiMs 
OBJECTIVATION  1;,  Néol.  Philos. 

(action  d'objectiver)  Settad^tung  bOH  ettoal 

(Subjectioem  ().  8.  )>on  fetnem  eigeneu  3^) 
aU  obieetlo;  Objectiomâc^ungv  Objectloi» 
rung  f;  2.  (réauiut  it  œtte  action)  £)bjectii> 
^l^tfein  n;  Tunivers  est  une-  des  idées 
de  l'Être  suprême  C^fo^^'O  bal  H^ltaU 
oeranfc^aulid^t  bie  Segti jft  bel  aUtxf^iâ^ftin 
SBefeitl;  inbem  (»ott  bie  ÇBelt  f(|iuf ,  ienfte 
eé  feine  ^ebanfen  auf  OegenfMnbe. 

OBJECTIVIllS;  f.  Pl^ilos.  (ae  éît  auaet 
de  la  pureté  qu'on  donne  aux  objeta  en  lee  déga- 
geant de  U  eubjectivité  de  jioa  idéea)  Setan« 

f^^auli^^ung  f.  ober  flarel  9la<^auflenfleKtn 
n.Donétmal  Dor^et  in  (9ebanfen  (Bntmotfe» 
nem  o^@efai5tf  m  ;  ObjectioitSt  f,<^^      m 

OBJIIRGÀTOIRE  a.  (relatif  Ârobjur- 

fntion)  tabelnb ,  i^ermeifenb,  objuvgatorif^^. 

OBLIGÉ,  ë,  a.  Je  vous  suis  obligée  à 
(pour)  ce  souhait  pieux  c^oUèré)  ii^  bin 
3^nen  fiîr  ben  frommen  SBuitfd^  oerbuuben. 

OBLIGEMENTm.  (V.)  Y.  obligation. 

OBLIGER  V.  a.  P.  qui  sert  tout  le 
monde  n'oblige  personne  (une  obiigeanoe 
banale  a  peu  de  prix)  Xùtx  Sebetmann  biettlic^ 
i|l,oerbittbet8liemanb.    ;  .v-  *   > 

IL  01U61R  (s')  V.  r.  (ae  dit  «ueai  pour  s  ee 
rendre  aervioe  ou  ae  faire  plaiair  A  aoi-méme) 

f{(^  felbfl  ei^en  %im^  \^^m  ^.  f incn  (|f 
OBLIGULÉ,  e,  a.  Bdt.  («i^  dit  d«  la  ebfroU 

le  dea  aynanthéréee ,  quand  le  limba-ae.partage 
en  é#e  iMguette  du  cdté  in  Cerne  ou  antérieur) 

»eripe^ttbanbf5i:mig.  '       /  /^  ^w>  Jry, 

/OBLIGULIFLORË  à.  Bot.  (à  feuilUa 

ob^iguiéea)  mit  aerle^rt  b^nbf^rmigen  tBlu« 

nien  ob.  SBlfttben.       .    /  ^[U. 

j  OBLIGUtIFORMË  a.  Bot.  Y.^igw 

OBLIQUAIRE  f.H;  p.  (g#nre  decoquil- 
lea  bival  vee)  Obliattatia  r. 

OBLIQUEMENT adv.  (emploie aubrf 


avec  un  complément)  là  pluie,  quaod  il  fait^l  bf n  ffleg  tTf tenb,  iiii fOege  jie|enb^  ^inbettic^. 

>-f;  'v-t/V-A.-      •-  i'.'./f'. 
•■^■.'.:  ■••■.^. ■•■•-;■:•  • 


OBNUBILER  v.  a.  inUS«  (eouvrir  Ue 
nnagea,  envelopper  d'une  brume  épaiaet)  Qlit 

ffiolfen  beberfen  ;  benebelir:-**  *  ^^  -l- 
OBOMBAAGE  m.  V.  ohmH^atihn. 

OBOMBRATION  f.  (action  d'obombrer^ 

49ef<^attung,  UebnfdJKiilttng ,    Sebetfung, 
SerbftguugTl-^^^''''^? ■•^<"  ^■•^.i^^ v  . .    :^ji  ■ 

OBORTITE  a.  flg.  (qui  eo«meiè6#%a>l 

lever)  tvacfifenb,  f{(^  èntioiifelnb  ob.  aulbiU 

OBOyATIPÔLIÉ,e,a.  Bot.  (àfeuiius 
obovaiea)  mit  OfTte^rteirunbeu  ^JUttetrn^  bt(« 
ïe^tteinjnbbtattetig,  ^^ à  1^  ^?v      ,  i  ? ^   ^ 

OBPYR AMID AL,  e,  a:  Bot^ii  ^me 

d'une  pyramide  dont  la  pointe  vient  devant)  ^t^ 

tamibenfStntig  mit  i>oirn  )ttgtfe|rter  ®^i^i. 
OBRINGENT,  e,  a.  Bot.  (ae  dit  d     . 

eoroUa,  ^and  la  lèvre  antérieure  on  eomprcud 
un  einqoièmo  et  la  poatérleure  quatre  cinquiè- 

N^mea) umgelebtt  tadb^nfSmiig»  -»  îi^M;»»;r'^r 
OBRINGENTIFLORE  a.  Bot  (avec 

dea  fleura  qui  approebent  de  la  forme  dMooroUea 

obringentea)  mit  ttmatfe^tt  Tat^nifirmigen 
OBRINGENttFOBME  a:  Bôt.l^ui 

approche  de  la  forme  dee  eoiNillea  obringentea^ 

umgelebrt  t«4>enfSf mijj.      * "?*        v^*^    ' 
OBRUERy.a.  flg.  («i^courager^  fUitmuo 

t^lgen,  niebetft^lagen,  |îtî)rimiTeil|i^<#v^ 
OBSCURICAUDÉ  a.  H.  n.  (à  qiieue 

d'une  couleur  obacure,  aombre)  mit  btlttfflfat^ 

bigem  éd)xo(i\\^t,  bunlelfaTWgf(|>tt>5njigc  '  * 
QBSCUI^ICOLLE  a.  H.  n.  (à  «ou  d'une 
couieur^omi^re)  mit  bititl/tfarbigem  «^alfe, 
bunlelfarbig^alflg.  /  fk^*  ^^i  r«f^ 

OBâCUBIPENNE  a/  ff .  9.  (A  aj^aa  dune 

teinte  aombre)^it{t  billet  geflrbten  ^tiig^Iu- 

OBSERVER  (s'}  V/r.-(être  obaorvé,  ae- 

compH,  auivi)  beob^i^tet,  erfilSt,  befoigt  wer^ 
ben  ;  les  précept^a  les  plus  utiles  sont 
ceni  qui  s'observent  le  ipoins,  bie  nHUà^* 
fhit  QSorf^riften  beobac^tet  man  am  ioenig« 
ften;  combien  die  promesses  qui  ne  s'ob- 
servent pas  I  i»ie#f ele  ^etrf^re^^tingen  toer- 
ben  ttt(|>t  etf&Dt I  .  ;*  -,  i'^^^^  -^>^ ^it*^-  ^  • 
OBSIGNATEUR  m.  H.  K  (témoin  qui 

éuit  appelé  pour  aigner  un  teatament  ^  et  y  appo- 

aer  aon  eaebet)  geric^tlic^ier  î8er|iegle|f  eiijf I 
Xefhmtentel  |.;  Obflgnatovm. 
pBSIGNATIOW  f.  H.r.  (aeiliud^ppji- 

eer  lee  aeelléaaur  un  teatament  ();gtYiff^  ' 

SQerftegelung  einel  Xeflamentel. 

OBSTACLEMENT  m.  (r)  (Mtlen  dob- 
ataekr)  Qe^inbenv,  Qtr^inbevn,  3nbenioe0i 

tretenn.'-     I    ,.ft,,,>-.*':4|v<,,,-.  v 

DBSTACLÉR  Y.  n.  ftl)  (IWre  a^atacîa) 

^inbem ,  oetîiinbern ,  (3emanb^en)  im  Vitif 
fU^eu,  in  ben  Stteg  tteten.  _ 

0B8TANT>%,a.  p.)l%niê'o^poê;nui 
irrèie)  ^Inberni,  ôetjihbetnb/  bemmenk,  h 


.c   *V 


^.\ 


h,.    . 

■■t 


';i-. 


y 


II.  OlST^lft 

-la  fragilité  de 
bcli«8o;gebri 
orgone,ib.  bam< 
OBSTER  v. 
poier)  binbem,  o 
^en)  f  u  ben  SBeg 

betli*  fein. 
OBSTETBK 

tceoucbemante) 

entblitbnngl*,  9 
OBSTÉTRÎ 

dtf  accoucbement( 

gen,  (Sntbinbung 

ment-.#ntbinb 

OBSTINAT 

UFINlÂTRBTt. 

l'action;  l'tfAr^ 
OBSTINER 

comique^  pour  irri 

dangereux  d'- 

(Oufteimif)  ef  i 

®4)merj  anfjure 
OBSTRUCT 

ii  circulation  dea 

^erfperrung,  (S)) 
ben3)ur(^gang,  \ 
ffieg  (\ïer)f))eïrei 

caution  de  l'eau  < 
éana  la  cbeminée  ^ 

OBSTRUÉ,  ( 

monopétale  loraqu 
àt»  cila  ou  autree  a 

ftovfr;  2.  Méd 
bas-ventre,  du 
ter(et6,8ebert>erf 
pfungen  bel  ttntei 
OBSUBULÉ, 

fliMantpeuâ  peu  d 

te^rt  ï>friemenf5t 
OBSUTURA 

contre  le^uturea) 

ftftenbir/,':**'^  *>"-''^.'^ 
OBTEC!TÈ,< 

uliée  dane  laquell 
»  lont  parfaitement  i 

errg  rtnfc||iliefkttbei 

^uUebeberft.,   .: 

OBTECTÔ-^] 

(•e  dit  dVne  feuil 
courentenoore  troj 
•tqui  eemblentlC 

OBTENIRv, 

l'importunité 

pousse,  oft  erlai 
tt)a0  burd^  d^brir 
«enn  oerlangt,  {i 

II.OBTBNIR  0 

etlûngt  tt>erben; 
nentpasaisémi 
lumSeflbbieferi 
heur  ne  s*obtic 
bit@lfl(ffeligleit 
fungen  erïanft, 

OBTURANl 
oerfi^Iiefienb ,  ^ 
que  obturante, 
(ormJiinfKidj^et 

OBITJRAT] 

tux  piècea,  ayatèl 
itrtepter  réeeuU 

■n;  èc^Iie^t^orr 
Chir.  Ghim.  V. 
VOBTCRBI» 

^upii^renvivreée) 

•frafcnu»^  I 
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II.  OMËTJLfn  prép.  (opposé  àé  MOB^btUnt) 

-  la  fragilité  des  sens  corporels  C^Mmii) 

bf  i/in  %^h^  ^^^  ®(^tt)a(^(r{t  ttnrerer  (9(nne^ 
organe, ih.  ha  man  mit  bet  ^  }it  MiApftn  ^t. 

0B8TER  V.  p.  (V.)  (»«tlro  ob«UoU,  .'op- 

pof  cr)  ilnUtn,  Df  rf^iu^rrit,  l^emimn,  (3enian» 
bf n)  In  bctt  SBeg  trefm,  im  IBege  fle^,  (in^ 

accouchemcBu)  hit  0fiurtl^lfe  ictteffenb, 
@n(6lnbuug^,  ^eiurtl*,  Ob^etticaU  ^ 

OBSTft TRIQUE  a.  Chlr.  C^uiif  à  rtri 
dti  accottobtmtats)  bet  (fntitnbitnglfuitfl  ei« 
gen,  (Snthlnhmiê*,  (Stluxth  «ivéUblisse^ 
mcnt-,j(8ntbliib«nfl6anflaU  L*^-  *f  \ -  t  # 

OBSTINA  nON  r.  Syn.  OBSTINATION. 
opiniAtrbté.  Vopiniàir^é  tieniplus  à 
Vditiion^t  Vùhtinaiion  à  l'opinion< 

OBSriNÈR  y.  a.  («'mi  au,  aaM  léf^tfyU 
comique,  pour irrit^o  rel|rti,  Attfrfgen;  il  est 
dangereui  d'-  la  doaleur  d'uue  femme 
COufrfimif)  ef  i^  gefl^tl^  htn  votlili^tn 
Sc^mrrt  au^re {}eit,  îh  fleigent,  {itf^aitnnu 

OBSTRUCTION  r  fig.  (ompèeii.BuiBt  ëê 

li  circulation  dis  pcraoBBM  «!*»•  !••  ruos  J) 

iJerfverrung,  (S<)enc f;  occasionner  une-, 
bf n  3)ur4gang,  bie  S)ttr(^f(rM  (inbàm,  bin 

ffîeg  (0<r)f)}nrftt  ;  2v(etep4€li«n«iildUiUeif 
caUlioB  dte  I'mv  a«M  1««  c«b«mjc  ,  d«  la  fattéo 
a»ns  la  cliaittinéa  ç)  Qetflopfirag  f. 

OBSTRUÉ,  e,  a.  Bot.  CM4rt4'uiitoorolu 

nonopéiaU  leriqu'olU  Mt  foriaét  par  dMpoUc, 
des  eila  ou  Aulraa  appaodivM)  bÛtC^^aatC  ^îté 

ftopfr;  2.  Méd.  personne  obstruée  du 
bas-ventre,  du  foie  ^,  8Rmfi(,  beffen  VL\u 
UxU\i,itUt^tfïopii;  (ber,  bie)t>Dn  JBetflo* 
pfungen  bel  Unf  etWi^/bft  «fier  g  ©e^ftctc. . 
OBSURUtÉ,  e,  a.  Bot.  (^ai  v«  en  •'dpaia. 
liMantpftté  paU  da  la  baa«  §h  aonmaO  UVfi%U 

fe^rt  pfriemenfJtitilg.   %:,$  ;i^.,  ,5^ 
OBSUTUR  AL,  e,  a.  BotV  ^^ui  a^appliqaa 

contre  len^uliraa)  aU  htïi  dli^Un  UWHh  Oh. 


OWrEÇIÈ,é^^.(Ê%  dit  d'iiM  fhff^ 

•alide  dana  laquelle  touiéa  laa  paiiiea  del'iiifeeelfl 
lODt  parfaitement  indiquées  au  dehors^toon  eitlft 

eitg  rtuf^^Hefenberi/  bie  goïmeîrt4a^i«<?»^nben 

•èûUebebedft/^'^*'**''^*''^''''-^''''^^       -N'  .•^irtiîî?;^^ 

OBTECTO-NERVEUX,  se;  arïlot. 

(•e  dit  d'una  UMU  r«uléa,  lé  long  de  laquelle 
courent  enoore  Iroia  nervures  p^r^l  de  la  baae 
•i  qui  semblent  la  ooiîrrir)  hUXtlf  dtipptti  Det* 

OBTENIR?,  a.  abs.  ramltié  obtient, 
l'importunilé  aixache,  Teiigence  re* 

pousse,  oft  erlannt  man  butc^  9ttnnh\^a^, 
»a«  burc^  3ubrin^Pi|if eit  nur  entriffen,  iinb, 
Wf  nn  t)erlanflt  |ttrfl(îgf»lefett  kofirbe. 
^  II.OBTBNIR  (s')y.r.(êtreobieBii)er^a(teU, 
etlangt  tt>etben  ;  ces  faveurs  ne  s'obtien* 
nentpas  aisément»  mit  Wt^t  grlangt  man 
jum  Se{!(^b{erer@unflbf{eugitii0en  ;  le  bon* 
heur  ne  s'obtient  que  par  des  épreuves, 
bit^@lfi(ffellg(eit  toirb  nur  mlt^âfxotxtn  ^tiU 
fwnjen  erlouft. 
OBTURANT,  e,  «.  Cfilr.  (q-i  oktnra) 

mfi^Ilefettb,  t>erflopfe«b,  €c^Uef»t;  P'»" 

que  obturante,  èélietylatte  r,  it.  Obtura»   becfett,  t^erbergVn.  v 


OBTÙRCON 

OÂTURCON  m.  Bot  (ortl^  de  l'Uéa  t  an- 
sfiqua  éivénéneiiss)  (nblfc^e  ©(ffneffrt"  ^ ';; 

pBTU8,e,S.  Néol./am.  OeraonnViSin 

aipHt  obiu.)  flttm^)fpnni9eÇfrfon  ;  (ber,  bie) 
«tuttH^fffwttige.  :  "v  i^  {^ 

OBTUSE,  e,  a.  Bot.  o*  <*H  ^és  reuiUes 

q«i  «Mie  sommet  arrondi;)  ge^m))ft| 
^PBTUSËMENT adV. ii^nt  minlèra olir 

tnie)  fhMiH>f(ert»eife).  4  ;,.*,v>4^  ^£  .  4  ; 
^BTUSIFIDEa.  Bot  (puriâf ^  en  $9^:. 

menu  très  nombreux)  fluml)fft>aUlg,  ^t  JeiUg. 

OBTUSIFtORE  a.  BoU  c^  féuitM  ob- 
fui)  mtt  {litm)>fen  JtrottenbUttenî,  {htm))^ 

OBTUSIFOLIÉ,  ci;  a.  Bot  (*  fstdiiss 
obtusaavniit  fhtntpfm  ClUttem,  ^m^fbliiii 

OBTUSILOBi;  e,  a.  Bot  (^  lobas  obtus) 
mit  ftnmpftn^a}^ptn,  ftumpflapjpii,  ^^\^P^^ 

0BTU8IPENNE  a.  H.  n.  inui  *  las  sUss 
obtuaee)  mit  fbtm)>fén8IfigeItt,flum^f{IflgeUg. 

OBTUSIROSTREa.  H.  n.  C««i  •  i«  ^^^ 
obtuse  en  %vant)  mit  flum^fem  ®(^Qabel 
flumvff(^nibeUg.  [îk  loenig  ^mvf. 

.    OBIUSIUSCULEji;  dtllm.  (un  peu  oiilns) 

OBUSEMENT  m.  Guer/ Onction  d*o- 
buser)  IBeM^iefen,  f i^lcf^ |i,^  ||^tt. 

Wlett»  •  .1.  ■iv.-K  ■-- 

OBtJSER  r:a.  Gucr.  OeàïTîîSîiîf^ïi 
obus)  mit  «Çaubi^en  bef(i^iefien,  {erfd^ief en, 
in  «r^ob'fc^epert;  :f  f^:;:f  •:-^v' "'ï^" "-"^^-  '-;-  '' 

OBTAltE,  e,  a.  Bot  (sa  dît  desfeuiUes 
opposées  qui  *•  ooupernt  sous  un  anflo  aif  u)paaif« 

meife  in  €4)tra{te{^en-^e(^enb  unb  ffc^  \pi1^ 
wittfHg  fteuîenb>s,  .{■:  ;^:.  ';  .t  ^^4.i:i; ;  ^  >■ ... , .  •«:.;,. ■.^... . 

OBVERSE  a^  C^umé  vers  an  point  quel- 

^4)BV0LUTIFQUK,  e,a.  BoÉ  Clii^à^ 

las  pliées  «n  gouttière^  mit  {IffHfd^eUgetQlIten 

©Wttetn,  |»lf4>€ttgtTonrtMtteïlg.  -.l^  : 
OBVOLVANT,  e,  a*  H-  n.  (ae  4it  ds. 

él^rtres  des  inseotes/quaod  leurs  éptpUvrea  ooa- 
irront  uns  portion  oonaHérnbla  des  eAtji^4o.  l'a- 
litrons)  Hn^&Utnh.  ;-\v    V  i     n 

OCCASIONNALISMËm.  f liftbsl'63;- 

stème  deseausee  oocaaionnelIes)jOeC0|lOna(fï>* 

jlem  n,  Ocrafîonalilmné  mJ^^^^^^^^^ '^^^^^>^- 
0€CA8|ONNALI8TEm.Phllos.  (par- 

tisiia  ds  l'ooooaionnalismo)  OccafionaUfi  tBi 

OCCÈAXDJSS  f.  pi.  B.  n.  (ssction  des 
inyodaîres  eoléoptéres  à  trompe  bioaudés) 


OCÉANIQUE 
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F    ■•■ 


^  mjfinfttttl^efgâttmew. 
OBTURATEUR  m,  Techn.  (»o«  4onné 

•ux  pièces,  èystèaios  00  appareils  4estinés  é  in- 
t^Hsep^f  réo«nlemsnt  if  fluidee)  ï)etflopfer 

^\  è4^Ue()»orri(^tung  r,  ictpjfdiat  m;  2. 

Chlr.Chlm.V.Z?if#. 

'  ^BTURBIMÊ,  e,  a.  Bot  (sa  forme  da 

*oupi4  j^avjrséo)  wrFelJrt  heiff  If Jtmig. 

PascHisni   fluppléiBsnt  du  Diotionnairt  MoiJa 


OCÉANIQUE  m.  H/i.  (norto  d'boio- 

contre)  CJgef{f(f^  m. 

OCELL  AIRE  a.  H.  n.  (qui  p^te  ieo^a- 

ebes  Mlléeo  aur  le  corpa)  mit  augen  j^n(i4)en 

Sletfen,  Vtigen*  ^  ;  2.  Anat  («e  dit  des  nerfs 

qui  se  ro%|ont  niij(  oooltf^  dso  insectes)  ^faueu^ 

atrgenttert>en  m.  pl«  .# 

OCEIXE  m.  dlni.  H.n.  (petit  «il)  ^eug« 

leitt  n;    2.   (tneke  atroadie  dont  le  centre  est 
d'une  autre  couleur  que  la  oirconférence)aUgfn> 

S(ttH4iel  %Udâftn,  ^fauenauge  n. 

OCEIXIFÉRE  a,  H.  li^  (qui  porte  de  pe- 
tits yeux  011  doo  taches  comparables  à  des  yeux) 

mit  9IuaenfIe(Ten,  augenflecfig. 

OCKLOÏDE  a.    Un.   (qui  ressemble  i 

l'ocelot)  bermexicauUéeu  ^anl^erbUfi  àt^n^ 
Hd^,  ocelotarflg. 

OCHN(AC)É,  e,  a-Bot.  (an  forme  d»oeh. 

na)  o(^na»aTtig,  Àftnlldf.         4>   >v 

II.  OCaiN(AC)ÉBS  r.  pi.  (fsmillo  ds  plantes 
ayant  j|M>ur  typo  la  goiiro  <»fàM)  Oc^naccèn, 

Oc^neen,  ûuoffien  f.pr:'     "  T  [0<|pblta  t. 

OCHODÉÈ  t  H.  n.  (genre  do cof^^ptèree] 

OCHÔDONE  f.  H;  n.  Y^i^^iank. 

OCBRADÈNEm.  Bot.  (arbmnoau  d'É. 

gypte)04>rabenttl  m.         .>  * -^^^   ' 

OÇHRANTHE  a.  Bot  (q»i  0  las  fleurs 
d'un  japae  pèle)  mit  Ibla^gct^n  èlumen,  bla|s 
gelBblumig.     .  ,,    -, ,  ,,,^^,^,  ,^^^ 

OCHREEr.  Bot  (petits  gaine  membre- 
neuse  qui  es  voit  é  la  base  des  pédoncules  'do  oer- 
Uines  plantes)  Oc^reaT'      -->^="^^^^- 

OCHRICQRNE  a.  H.  n.  (qui  «  Us  anten- 
nes jaunâtres)  mit  ocjergf Pbcn  8û^H>5mern, 
o<i^etgett^9rniû^ 

OCHROCARPE  a.  Bot.  (é  fmits  jaunes) 

mit  oc^gelben  ftfid|)ten ,  o(|iergell^fruc||tig. 

IL  QCBROCAltPB  m.  BO|^X^iibl4o  gutti. 

airos)£)(to€<lc^itf  m.^     .    v 
OCHROCEPHAjtE  a.  H:  h.  (qui  a  la 

tète  jaune)  mit  Q(t;|rrgelbem  ttop\t,  oc|iergelb« 

ttp^^:    f  r  ^  *--^^^^^    [vert  jaunâtre)  gtilngelb. 

OCHROCfiULORE  a.  H:  i;<qui  «et  d'un 

OCHROlTE  t.  Miner,  (oxyds  da  oérium) 

fief^lfattrel  iStxlumot^h,  (Stxtxit,  Oâfxolt  m. 
ÔCHROLEUQUE  a.  û*"«^«  j»*  »»i»«0 

gelb}lc<^»ei^.  'vi^:v;;v^:;'4->-  :•  ^  -  ^  "*'■■' 

^  tfCHROMATIQUE  a.  Bot  (se  dit  dune 

teints  mélangée  do  blanc  ot  do  iOMMi  do  oortaias 

lichens)  o^tomatif*»  -^''■■■\:;/^:-'^'"-i:^;l  ■;•  . 

OCHROPEa.  H.  rivXi'pîtas  jaunâtres) 

mit  oi^ergelben  Mfeti,  o(^ergelbfftîig« 
W»4ttjige8l<)<>eiifliegenr.pl.    ^^r^^^^^^^  (à  aiiee  jauni- 

0CCIPIT0-PÉTREUX;8e,a.  Anàt  •     -      -  ^—    -   .^  _    ..Wi. 

(formé  par  roooipiul  et  par  Tapoph  jrso  plorroaao 

du  tompord)  «Çitttetl^attyt^Bef  fen^^ 
OCCULTANT,  e,  a.  Bot  (so  dit  dNino 

fouille  appliquée  contre  la  tige,  #^>>iaaièroé  la 
soustraire  entièrement  aux  regards)  Oetffetgenb, 

brti  Stamni  bebetfenb* 

OCCULTÉ,  e,  a.  (o«ohé)  uerborgen ,  ge« 

Çeim,  i^etbejft,  tjet^erft  ^  ^^^^^i      ::w^ 

:  OCCULTEMENT  adf.  (d^nas  mwiièrs 

occulte^  inige^eim,  l^eimti^i,  ))erf}o((eiieT« 

lioeife,unterber<^attb* 

0CCUJL3:É^  yX  (t.)  (eaohsr  uns  ol^ 
la  soustraire  ait  rogaif'ds)  DeT^eimlic^en ,  9er« 

[OtcnUine  f. 


OCeULTÏNEf.  Bot  (gtar.de  mousoos) 

.     6C<ÎUPEUR,  se,  s.  V.  œciipaieur. 

OCÈANiPEa.Bot  (samblablsau  gsnrs 

ooéaaio)meer«irb.  frcgrmlcf^linrHg. 

ILOGiANinBS  f.  pi.  (nom  donné  aux  hy- 
drophytos  dont  la  plupart  habiteat  les  souxdo 

l'Oeéaa)  S|Reiv«ob.  ®eegeti)l4)fe  n.  pt 
OCEANIDÉ,e,a.y. 


geJig.  "^         ^"^  [«elbfudft  f. 

OCBROPYRE   f.   Méd,    (Sèvrej^une) 

OCHROSIE  f.  Bot  (maladie  des  végétaux 

caractérisée  par  une  nuance  ochracée  do  leurs 

parties  aérieonee)  «uiberuatiivUci^f  ^i!iitX^t\\t 

gJrbung,  ©elbtt>erben  n,  Oc^^roPe  t    "i^^^ ^ 

OCBfROSTICTE  a.  H.  n,  (oharil  dé 
points  jaunâtres)  mit  getbeu  Çuùf tfu  bejeid^»^ 
net,  gelig^^anftet,  *l>iin«ig.  %  "^  -  ; .  ' 

OCHRURE  a.  H.n.  (à  queue  jaune)  mit. 

gelbem  S^tt^auje,  gelbf^wanjig*  '  '  '  "  " 
ÛCB1HÉRAPTÉN0DYTE  à.  et  m. 

H.  n.  (oiseau)  -  (oiseau  qui  ne  peut  voler  et 

vit  au  bord  des  saux)  nic^tfiiegenliet  Ufetuogfl, 
«tehenUufet  m.  .^f^^  -  s     ; 

0CHTH08IE  f.H.n.  U*»'Mf  •i'4- 

podeobalaaidss)0(^t^DfIe  f.  A^  '      f'^ 

OCHTpCHARIDE  m.  Bot.  fè«i»a  «• 

plaatos  ds  la  fiafillo  dos  mélastomacées)  0(^ 

tQc^atil  ni.  ,,,;., ^,^,..,,,.^w',v  .vv\-  ■ 

OCHTODIE  r.  Bot.  (gtnre  de  plantée  de 
lafaaMUodoaanqMMatàoées)  O^^t^Obium  n.\ 
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274       OCHYPETALE  . 

OCU YPÉTAL£  a.  Bot.  uui  «  de.  peu- 
\tê  largà  ou  ainpita)  mit  tocitcn  Jt^oiieubllU 
tern,  lueltblumig.  [mumn. 

OClMEm.  Bot.  Ct^nrè  de  UbiéeiiJ  OCK 
OCRANTHË  f.  Bot.  Cg«nre  àt  fleura  de  U 
famille  dea  (héacé«e)  ÔctaUt^e  f. 

OCRANTHË.  é,  a.  Bot.  OembUbU  à  iv 
cranike)  ocvant^eiiavtig,  «"i^nlic^. 

;     II.  ÔCaANTHÉÇS  f.  pi.  C^ribu  de  U  famille 

dee  ihéaoéea)  Ocvant^een  f.  pL        i 

'      OCRÉAtE  f.  H.  n.  (!•«'•  <*«  cKécoiio(iee 
à  fourreau  Qu  Mbelle)  Oct^aU  n. 

OCREMËNT  m.  Teint.  c*«»i<»"  d'oarer) 
85rliungob.93erfetuttgr.mit£)(ferob.0({)et. 

OCRER  Y.  a.  Teint.  0«iiidreavec  del'o. 

cre)  mltOdfrr  ob.  O^n  fixbtn  ot>.  vevfe^eiu 
OCTAÉDRIFORME  a.  Miner,  C^ui  • 

Tapparenoe  d'un  octaèdre}  UUrrgelml^tg  ad^U 
OCTAVIATION  f.  Mus.  (actiou  d'oota. 

vier)  SSerfe^uiifl  f.  in  tint  ^i^txt  Octaoe. 

OCTAVIE  f.  Bot.  (lenre  de  rubiacéea) 

Octaoiumn. 

OCTA  VON,  ne>  a.  («e  dit  d\n  enfam  pro- 
venant d'uu  quarteron  et  d'une  femme  blaaohe} 

II.  OCTA  TON,  ne,  s.  (produit  d'uaquaHa» 
ron  et  d'une  blanche)  {\>tX,  bit)  îl^^ttlfcf^Warj^ 

OCTOBLÉPHARÉ,  0,  a.  Bot  iéokki  u 

périaiome  offre  huit  denta)  plOUSSC  OCtoblé- 

ptiaréé,  3RoQlart  f.  mit  a^tj^^ni^fm  SftauU 
OCTOBRACHIDÉ,  e,  a.  H.  n.  C^  tète 

auruontée  de  huit  appendioea  en  forme  de  braa) 

mit  ac^t  armi^nli^en  Sln^ngen,  a(t^tarmig. 

OCTOCÉREa.H.n.  Cqui  a  quatre  pairea 
d'appendicea  tentaculairea  attachée  aur  la  tète) 

mUac^^t  ffi^Ifâbenartigeii  ^Tn^jttgfnoerfe^eu; 

IL  OCTOCÈRES  m.  pr.  (famille  de  céphalo- 
odea  crjptodibranchjDa)  a(^t^9ntige  (StpIfCi* 

^obett,  Ôetoceraten  B.  pi. 
\  OCTOCOSTÉ,  e,  a.  H.  n.  (à  huit  oAtea 
aaïUantea)  mit  ac^t  diipptn,  aâftxippi^. 

pCTOCULÉ,  e,  a.  V.  octonocuU. 

OCTODÉCIMAL,  e ,  a,  Miner,  (qui 
offrMix-huit  facea)  ad^t^e^iiflScf^ij},  £)ctobe« 
cimal»..  . 

OCTODÈCIMGOCTTÊ,  e,  a.  H.  n. 

(marqué  de  dix-huit  tachea  en  forme  deg^uttea) 

mil  <t(^t)e^u  trovfenA^nli^en  %Uitn  oev» 

fe^ci  [mit  ac^t  BS^neu,  a4)t)a^lg; 

OCTODENTÉ,  e,  a.  H.  n.  (à  huit  denta) 

OCTODUODÉCIMAL,  e,  a.  Miner. 

(À  aurface  composée  de  vingt  facetteaj  (lAU  HHb 

|tt)8Iffa4f,Octobttobecimotç.     ' 

OCTOÉQUE  m.  Lit.  (livre  de  prièrea 

ireoqueajad^ttJniged  @e(et(u(^« 

OCTOFASCIÊ,  e,  a.  fl.  n.  (qui  offre  huit 

bandea  coloréea)  mit  a0ft  farbigCU  ^txtlfttt, 

aàftftxtl^. 

OCTOFIDË  a.  Bot.  (à  huit  a^ooapurea) 

mita(|itS(^nitUn,ad^tf4)n{tt{g.        . 

OCTOFLOREa.Bot.  (à  huit  fleura)  mit 
ac^t  9(umrn,  ac^tblumig. 

OCTOFORE  a.  H.  n.  (à  huit  troua)  mit 
aàftiià^txxi/a^tli^txii,  ^ 

^  OCTOGAMIEf.  («otiondeaemitriarlittit 

foia)  ac^tmalige  Qere(U4)ung,  Octogamief. 

OCTOGÉNAIRE  a.  (ae  dit  auaai,  par 
anâlof  ioi  dofi  ohoaea  qui  ont  ^  ana)  a(^t|{gJS^ 

rig  ;  main  -,  .£kinb  ^Intê  ^.  riner  9((i|^t)ig# 

iabtigem  f     .1 

/OCTOGONAL,  e,  a;T.  octogone: 
I  OCTOGONE  m.  Fort,  (place  qui  a  huit 

bltiona)  mit  ac^t  Qàjlionen  urrfe^ene  8f< 


OCTOLÉPIDE 


N 


/• 


OCTOLÉPIDE  a.  H,0.  (formé  de  huit 

écaillée)  mit  ad^t  ®dfu^^t\y  itxft^tii ,  ad^U 
fc^^uvvis* 

OCTOLOBJË,  e,  a.  Bot.  (partagé  en  huit 

lobea)  lu  ai^t  Savpmget^eiU,  ac^tla|>))ig.   • 
O^TOLOCULAIRE  a.  Bot.  (diviaé  en 

huit  logea)  iu,  ac^t  jtammetn  ob*  8âc^,er  ge« 

thtilt ,  act^tfâdl^er ig ,  nc^^tgef ammevt  ;  %^U 

fâcher*  ç. 
OÇTOMACULÉ,  e/a.  fl.'rf.  (à  huit  taV 

chea)  mit  adl^t  8U(feii,  a^^tflf  cf  ig. 

OCIOMAGE  m.  Coût,  (redemande  d'un 

huitième)  9til(ffa(]^f¥ung  f.  tiut^  ^(^tel«,  jDc« 
tomagiumn.      "    [orchidéëa)£)ctomeriaT. 

OCTOMÉRIE  f.  Bot.  (genre  de  plantée 

OCTONAIRE  m.  H.  r.  (aoidat  de  U  hui- 
tième légion)  jDttonariul  m. 

ÔCTONÉ,  e,  a.  Bot.   (diapoaé  huit  par 

huit)  feuilles  octonées,  atlft^adft,  |u  8  in  tU 
uemDuirl  umbchSteugel  fiel^eube  SiBlâttecv 

Ot  rONÈME  a.  H.  n.  (à  huit  bm  ou  ten- 
uouiea)  mitac^t  Strmenpb*  ^ftj^lflbea;  a^ 
armig/a(<>tf4big. 

OCTONERY Ê,  e,  a.  Bot.  (àhuitnerV^ii^-^ 
rea)  mit  a^^t  9li)))}en  ocrfe^en,  a4^trl))))ig. 

OCTONOCULÉ,  e,  a.  H.  n.  (à  huit  yeux) 
.mitac^tSiugen^erfe^^n,  atfftSugi^.  - 

OÇTOPE  m.  H.  n*  (swire  defiolluaquea 

i>éphaiopodea>(9¥t)  2:intenftfc|^,  JOcto))ul  oi. 
OCTOPENNÉ,  c,  a.  H.  n.  (à huit  po«ne. 

ou  plumea  àla  queue)  mit  ac^t  S^bCrU/  ac^tft' 

berig.  [a(^t  «fl^eu,  ac^^tfiijig. 

OCTOPODE  a.  H.  n.  (à  h^iéda)  mit 

U.  OCXOPOBBS  m.  pi.  (ordre  ft  céphalo- 

podea)  ac^tfil^ige  Jîovfffipler,  £)cto))obeu  m. 

pi;   2.  (molluaqueecéphalopodea)  ac^tfiî^ige 
2Beic^t§iere  n.  pi;  3.  (aptèrea  àhuit  braa)a(^t» 

armige,  ungeflSgelte  Snfccteii  u.  pi;  4*  (genre 

d'arachnidea^  a||tffi$ig(  i^VQAAfttl^iUU^n  f. 

OCTOPONCTUÉ,  e,  a.  H.  n.  (qui  offre 
huit  pointa  oôioréa)  mit  acf^tfat^igett^unfttnV 

a((|tvunltig*  ' 

OCTORADIÈ,  e,  a.  (à  huit  ry=ona^  ^li 
ac^t  (Stra^len,  ac|)tfhal^Ug. 

OCTOSËPALE  a.  Bgt^ormé  de  huit 
aépaiea)  mit  adftÙ&tttxijjfimSttld^t ,  adfU 
(felc^>)W«tteTig*  - 

OCTOSÈTACÉ,  é^a.  H.n.  (àhuitaoiea) 
mitac^tSorjii 

OCTOS£:U>£CIMAL,  e/a.  MitiéH 

(en  forme  de  prLteeiàhuitpana^  terminé  par  dea 
•ommeU  à  huit  (aoea)iiu^i;ilma  ^0\\  à^t  <Sei- 

tîVi  unb  fec^^n  Slidt^cn  (ilbeub,  uc^tfeitig* 
fec^ir^uflact^  Octofeé^becimaii?  ^  ' 

OCTOSEXYIGESIMAL.  e,  a,  llinér. 
(iaa  faoea)  mit  34  8iS(^en,  34>fl&cfiig. 

OCtOSPERME  a. Bot.  (àhuit  grainea) 

mitac|it®amen/a(|ftfant{g;  capsule -|  açjfU 
fûmigeil<M>feI.  V   ^ 

OCTOSPORE  m.  Bot.  (rure  de  m(»>ia- 
a«a  A  huit  grainea)  Cctof^Ora  f,  a(i(ltfamige< 

SDÎOPI.      ..  [nea  libroa)a^t(flaut)fab{g. 

.  OGTÛSTËMOl!}E  a.  Bot.  (à  huit  étami- 

IL  OGTOSTÉMONES  f.  pi.  (fleura  oetoatc- 

m^onaa)  a€^t(flaub)f$big(  ^(umett^  X)cto|lea 

nujnen,  Octaiibrift«n  r  plv  ^,,^  ,13  :,^^^^^^^^ 
OGTOTRIGÉSIMAt,  e,  a.  Mlnér. 

(qui  «  trente-huit  f%oea),  mit  S8  SUc^eil ,  SB» 

flAdfiii;  Oitoixl^î^maU  ^  ^^P' 

OCTO VALVE  a,  Bo».  (i  huit  vaiv««;) 

mitadl^t  JtIa))ptiv®c^aUn,  at^tflavpig,  aà)U 
Walig. 


OÇTOVIGÈSÏMAL,  e,  a.  Sllnér.  (à 


OCTUOYEMENT 

OCTROYEMENTm.(»€tioHdWrQyer) 

©ewlUtguug,?Jf  rlei^uug,  éd^rnlung,  Octto. 

yirUttgf  ;  2.  (p«rmiaaion  accardée)  frt^rjlte 

octïo^ltteerlaubnig^^  :,,,..;.       r 

OCTROYER  (s')  V.  n  (être  ou  pouvoir- 

être  oûtroyé)  bewiUigt,  perUe^rH»  gf((^fuij. 
octîOttirt  werbeu  (Wiurttt).  'A 

.    OCTUPLER  (s'J  V.  r.  (être  octupié)  a^u 
^a^  tDifbec^olt,  t>era4tfa(^tob.  octu))littu)er^ 

OCULË,  e,  a.  H.  n.  (è  Uohea  eirouUirea  de 
différentaa  couleura,  en  forme  d>il)  mit  aUûf  lu 

il^nlictfeu  %ltdtn,  augenfifcfig;  2.  (qui  «  a^ 
groa  yaux)  mit  gro^ru  3lugen,  giogSugig;  3. 

0g.  être  bien  •  (avoir  de  bona  yeux)  gute  éllb 

gen^atcn.     4,      ['••t'w)Ooilûtenn.i)|. 

IL  OCULAS,  m.  pi.  0"!»^  depuaaiaea  ttr- 
OGULIFESE  à.  H.  n,  (qui  porte  un  «il 

ou  dea  yeux)  augentrogewb,  3lwgen*  •.        / 

OCULIFORMEa.  H.  u.  (en  forme d'^il) 

attgtnfJrmig,  «S^nHcl^.  [etc. 

OCULI(NO)MANCIE  •.  V.  ocuiman- 
OCULO-MOTEUR,  triée,  a.  Anat,  (se 

dit  4«  ««fui  aert  i  mettro  l'eiil  an  mouvemcni) 

jttt  ©e»egung  bel  Sfugeebienlic^;  muscle  -, 
S^ettegungimulf  el  bel  9lugeiu       , 
OCYMOPHYLLE  a.  Bot,  (à  feuiUe. 

aemblablea  à  cellèa  du  baailie)  mit  bûflUen» 

frautfdvmigen  ^littern,  hamtnhamtilàu 
terig.  [aux  pieda  i^era)  [(i^ueUfiiStg. 

OC YPODE  a.  My  th.  («umom  d'ApoUou  : 

OCYPTÉRË  a.  U.  n.  (dontlea  aileaaont 

lottguea  et  jMiintue»)  mif  laUgtO  H|tb  fl)i(^iaeu 

«%eltt;fW>fïagelig.     ^^^^-^^^ 

OC YPTËRÉ,  e,  a.  IL  n.  (semblable  à  l'o- 
oyptère)fc|>»aliertfliegenarHg.  J     ^ 

IL  0CTPTÉRÉB9  f.  p],  (aeotion  dea  wyo- 

dairea>  iS^lPali^ettfliegeua^cii^  £)cy)>^^^^(" 

ODA  C'*"*^^  in.  (chambrée/  oaaeme)  StU« 

(e  9qQ  Solbaten,  ffaferne  f  ;  2.  (diviaion  <tca 

janiaaairea)  Sauitfc^arenait^eiiung  f;  3.  (ae- 
crétairie  du  miniatre  dea  financée)  ^efvetOtiat 

n.  bel  ginanjmini^erl. 

ODACISME,  OPAXISMB  m.  Méd.  (pru- 
rit dea   gencivea^  précuraeur  de  la  aortie  dea 

denta)  ^al^njudl en  n,  ObontiafU  f,  Obaci^ 

mué  m.    '  '  '■'^^^    ■'.  '■'    -v.r,    :'     f- 

ODOMÉTRIE  r.  (art  de  faire  dea  odo- 
mètreaj  it.  profeaaion  de  celui  qui  lea  fabrique) 

Jlunfl  aSegmeffev  ^u  ^etfert^en  ;  it.S5ettei= 
bttitg  f.  berâobometipie  f.  [trie)  ^obometrifc^. 

OPOMETRIQUE  a.  (relatif  à  l'odomé- 
ODONATE  a.  H.  n.  (%ui  a  la  mâchoire 

dentelée)  Q^it  ottfgeiad^ten  jtinniaben. 

IL  OOONATKsm.  pi.  (olaaae  d'inaecte*  à 
mâchoire  dentelée)  Sa^ttlietflilgier,  JDbOUateit 

m.  pi,  aDttffeiittttgfrtn  f.  pi.     ;  w 

ÛDONIE  f.  Bot.  (lenre  dt  pUntt*  P«pi- 
lioBacéea)  Obonia  f.  \  ^^ 

ODONTANDRE  f.  Bot.  (leara  de  pUn- 
tea  de  la  famille  dea  aurentacéea)  JDbOUtanbta  1*. 

ODONTAR-BACHI  O^^rc)  ro.  Relat 

(fourrier  impérial  fn  Faraa)  £()>ffQUlPieC  IU>  ûUt 

ODON^OBIE  r.  H.  D.(lWf«  1^  v«ra  trou. 

véa  an  abofidance  A  U  aarfaca  dea  fanona  de  la 

baleine:)  ^{(^mato  j^eraffel  m,  i(Baaftf4)tau0  r 
ODONTOCARPHE  t.  Bot.  («tare  de 

coropoaéMi  du  BréAil)  ObuntOCatV^a  f. 

ODQ^TODERME  a.  Bot.  (fui  â  je  cha- 
peau garni  de  denu  en  deaaoua)  mit  ge)af^ntcin 

IL  ODONTODBAIIBS  01.  pl.  (fbniÙe  d'oxo- 


v 


tngt-huit  faoea)  mit  (U^tUIlbltOaniig  filàifftU,  I  éporieaa  pylo|MOfig|  {^tttfifltti^^^f  Dl*  pl-  ^^^ 
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ODONl 
OBONl 

dontographi 

oboutogtoy 
/  0D0N1 

dont  de  poii 

ODON'l 

liun  del'odo 

Ut^iafi«r. 
ODONl 
ODONl 

perdrix  d'Ai 

ODONl 

bmiU.  dM  f 

ODONl 

dibulea  bien 

ODONl 

blablee  à  de 
'  dane  ItB  a«t 

)at^tmue)eli 
ODONl 

genre  alyaae 

ODONl 

ouverturede 

9)ïuub8pu 
ODONl 

'  un  pli  denti 

ODONl 

dontotechni^ 

(unfi  ge^irij 
QDQNl 

compoaéea). 

ODORE 

m»  (itdftn 

ODORl 

.  ODORl 

compoaôa  te 

riec^enbe  ® 
ODORI 

geru^iilbet 

(celui  qui^  d 
que  l'ineecta 

ODORC 

les  odeure)} 

instrumen 
OÉ,OH 

pendant  le  o 

'•O^^eba! 
OECHIl 
OBCIOI 

dc>a  divera  ay 
ineatiquea)  S 

t^ier*ob.a3 
OBCIOP 

nouiie))ttri{ 

QECOD 

parpluaieuri 

bonta  f. 

IL  OBCO 

d«a  céphalob 

OECUM 

«flgemeirt  m 
OBDAL 

tfeU,  «ftert 
OEDÉM 

(«ina  •etrea) 

QEDÉH 

r«i)0é  ou  van 

«tiele,  - 
OEDÊM 

l*«démère)  f 


^' 


ti 


n 


-y .  . 


/  . 


V 


-• 


^^ 


»  / 


«v 


"•..»■ 


"■  "  _'l      'TTT" 


c* 


•N 


ODONTOGRAPHE 

OObNTOGRAPHG  m.  («^•lui  qui  décrii 

01>ONTOGRAPHIQUK«.(ria44ifèra- 

aoniogrApiiiO  i^Lt  ^a^ïtht^àfxtxhxoi^  0e^5tig, 

ODONTOÏOË  m.  H.  n«(éio«»op^re  ou 

dont  do  poiMob*  fo«»i|M>  "Ott^tïWtxUX  Slf^!^ 

ODONTOlITHIASE  (.  Méd.  (formi^ 

tiun  de  l'odontolilk*  *ba  du  Urlr«  dM  téau)  Q^{U 

Du^tg  bel  SQeinfif in^  art  bcuB^li^^^^'  £)bonto« 

litl^iafil  r.    [poflé«a  de  CaracM)  Obpntoloitia  f. 
ODONTOLOME  f.  Bot  CftV>^re  de  com- 

ODONTOPâORE  m.  H.  d.  (eoçt^  é« 

perdrix  d'Anidri^ue)  jObOtttO^^Wttl  m. 

ODONTOPTÊRIJUE  f.  Bot.  (|e»rede  là 
f»aiïie  dM  fouièrea;)  £)bOIltQ))iml  10^  ',. 

ODONTORHAMPHE  a,  H.  ».  (Jimea- 
dibulee  bien  deatelèee)  ja^Uf^nAlbeUg. 

ODONTORHIZË  a.  BOV  C^  rfoÙMMi  eem- 
blablee  à  de  peii(«e  dente  enoKeeeéée  lee  unee 
dane  lee  entrée}  mit  |a^^nli(^en  SBUT)eUt, 

jaf^ntDMtjeHg.  ^;     ;,: 

QDONTOSTEME  f,  BoL  C'^^l'oi"  4û 
f  oare  aiyeée)  Obontofiemma  n. 

ODONTO&TOME  a.  H.  ou  (à'beuoke  ou 
ouverturedentée)mit  0e}a^nUv  ob*  ge)S^neUrr 
aWuubBffnung  ob.  aWltibttna.^  .  i  \ 

ODONTOSTYLE  a.  Conchy  1 .  (^ui  o  tre 

uD  pli  denUfw^t  ei^|i|||^ 

ODONtOtECHNIQUE  atrtïaiifdlV 

doBtoteoknU)  )ur  (mr4^anir4Ku)3<^^tMr|nei>' 
lunflje^Srig,  pbotttote^ulfU.     , '^ 
ODONTOTRIQUK  nu  ^  C#^ff  de 

ODORER  V.  n.  (▼.)  c*»*»»'»'  «■•  <><*•'»» 
queioon^ue)  eiiien  ®ettt(^  9rtkeitf  It,  nac^  (Sti* 
n>a«  ded^tri  ob.  buftea. 

ODOREUX,  se,  a.  V- «iin/eriwi/. 
.  ODORIDES  m.  pi.  Cbim.  cf»^i«  ^^ 

coMpoeôe  ieriiairee  qui  agieeent  eur  l'odorat) 

riecèenb(®tofft,5)ttftfU)ffein.pU,     v 

ODORIFlQUEa.   Uui  irroduU  rôdeur) 

geruc^Mlbenb,  «c rjeug^^nb;  2.  H.  n.  organe  - 

(celui  qui^  dane  lee  liéniiptèr;ée>  prépare  l'odeur 
que  l'inaeeU  exhale  à  volonté)  î)ttftOtgaU  U* 
ODOROSCOPE  a,  Cq«»  ••'^  *  apprécier 

Ut  odeure)  |ur  Sc^jj^ung  bfv  ©er&c^e  bieulic^; 
instrument-,  Oboïpffov  n.   >  ^  ^ 

OEy  OHE  int«  C^rî  trivial  que  lee  inaequee> 
(leiidàat  le  oarnaTal,  emploient  pour  e'interpel* 

ler)  ^eba!     [®c^tt)ulflfc|ine(fc  f»  £)e(^{um  n. 

QECHIDIE  r.  H.  n.  C«orle  de  limace) 

OBCIONOMiE  r.  Did.  («cience  qui  traite 

dee  divere  eyetèmee  d*éduo«tiuià  dee  animaux  do- 

ineetiquee)  Sé^tf  Doti  bev  pftgUic^f  nben«gau6^ 

QECIONOMIQUE  a.  ^Uent  à  iWio- 
nouiie)  )ur  OefiQUonrie  gcf^9rig,  !{ionomtf(f^« 

OECODONTË  a.  H.  n.C<^  corpe  terminé 
par  pluaie^r«  luM»  t«Mtti^i«lMli(^f»f  mee)  ^Of  (0^ 

II.  OBtOBONTES  m.  pL  (f^milU  d'annéli- 
dct  céphalobranekee)  OtCObOUtetl  n.  pU,    . 
OECUMÉNISER  V.  a.  (rendre  univerael) 

aflgemein  muAfo,  on-angenielucriu  '   '  '  * 

OBDAUE  r.  H.  D.  (eoHe  de  diptère)  Su* 

cfeU,  af|f rtûfcjfHege,  Oeballo  f,    ,s  ^.,^< , ^  „ 

OEDÊMÀGÈNE  U  He  n.  (Tarve  de  cer- 

(aine  «ialree)^ebCmagf  nul  ni;   <  ^     ^^  ^f-    ^  - 
OBDÉUATOPEa.  Bot^  (A  pied  o«  alipe 

reuié  ou  ve^^r»)  mitaulgeb<^l(i|tem  8upc  ob* 

QEDÉMËRITE  a.  B.  n.  («««i^l^l^lt  à 
l'ttdémére)  f  iigbf  cfMffrartfg,  A\^iàf/ 


^        OBDÉMIE 

'  II.  CKDÉIIÉlUtBS  mV  pi.  (triJM  de  coléo- 
ptèree  eténiUytree)  Qtttgbf^fdjferaîtcn   f.   pï, 

Oeb<m(.Titfiini.pl0^      ^     x*      ^ 

(KDÉMIË  r.  Bot.  C«<»rta  de  «kampisnon 

6bf«ux)9aferv{U(g^ttung)/£)ebeiiiiuiii  n. 
Oia>lPOP10NIDË  m.  H,«rec<i.  (••  4H 

de«  deeoendante  d'QSdipeet  en^nrtieulier  d'K- 
téoole  et  dePolynioe)iRj(|^|<mim^ftf4lfilft  ^M^ 

Op^DIPODIQUE  a.  (eemblaUe  à  Œdipe) 

9b(vu«i^iil^,  Sbivobtf^;   fig.  jambe  -, 

(^terme  de  Habeleie  ;  jan^be  enlUée)  aufgcf4U>oU 

Une«Sf(u.  -y-  .^,  .     r.     «^      • 

QEGLEE  f .  H*  ^*  {M^^F^  ^<t  decepodee  ma* 
oroâree)  Of  gU<l  f«    ^ 

OeiIXADER  y.a.  (y.)  (Uaeer  é  quelqu'un 
dee  «illAde*)  (âcmàttb)  IcUcb^UgC  lit. 

CENANTHIQUE  a.  Craintif  à  l'erome  dee 

vine)  bic  SBciitblumc  belreftiib,  JiBetublu» 

mtn^  ^  2.  Cbim.  éther  -  (principe  étt^éré  au- 
quel on  attribue  Tarome  dee  Vina)  SBeittilUîtltlt* 

îti)etm»  ffîeinatPttta  ni  Chim.  9ùat(^faurel 
3lft^)^lPi;))b,£)etiaut^fiuTeitit^er.    r^ 

(]ENlCOL£a.(quie'ooeupedeevine,  qui 
en  fait  oommerce)tt>f  in^aUb<Ut(ibtUb;  SOCieté 

-,  S8einiau(^bcl>®efeaf(^ft  f. 

(KNIOTU(ION)IQUËa.  Cbim,  v:  iu/- 
Joviféique.   .   .:-^-^n^  ••:»  .^v..-^>  /;!.-■;  ,...■•  ^.^  <   • 

OËNOCARPË  f.  B0t.(ienre  de  plantée  de 
la  famille  den  palMÎere)  JDeilP€aV))Ud  m. 

GKiNOL&iQ.  Pharm.  (médicament  qui  a 
le  vin  pour  excipient)  todttic^te  iDîtettlf  » 

OENOUQUE  a.  Pfaarm.  (qui  a  le  vin 

pour  excipient)  tOCinitl^t.  .;:::v  ^r 

ŒNOMÉTRIE  r.  (an  de  fttira  uen»  de 

r«nométre)  Seiitme^fun^,  JDcuomf trie  f. 
OBNOMÉTaïQUE  a.  (relatif  à  r«Bo- 

métrie  ou  à  Teinomètre)  |Ur  SBeittmtf  fUtt^  Ob. 

ivm  SBrinmeffcr  geS^irig,  j^ttomrtTifc^^ 

(KNOPIQUE  a;  (relatif  aux  vina)  |Um 

2Betnege^5rtg,JÏBeitte^ 

OENOPO^E  m.  (p.  U.)  (KoiMme  adonné 
au  via^  qui  en  boit)  SBeiltttinlet  m. 

OENOPTE  m.  Anal,  (œneeur  athénien, 
chargé  de  là  police  dee  vine  daaelee  banqueté) 

âBeiufcJ^auer,  OenovtH  m.  \  < 

GENOTHËRE  (,  Bot.  (awn  d'onacni. 
ree)  Oeiiotina  f. 

OENOTBl^É,  è,  a.  Bot  (eemblable  au 
genre  onagraire)  iJlU)t^frai>a(ttg,  sa^tllic^.    . 
|I.€KNOTHÉRÉBS  f.pl.  (famille  d'onagra- 

riéae)Dfuot(maKartetty  Oeuol^ereen  f.  pL 
OEONISTICIEN>  ne,  a.  Anat.  (celui; 

celle  qui  pratiquait  rttonietice)SSk^xfager,  AXi 

m%  bem  Sluge  bet  9}9gel^  Oiettomâat,  «itt. 
OESOPHAGORRHÉË  f.  Mtd.  (écou- 

lemeat  morbide  de  l'«eopàaj|e)  <^ci{f1f%lC|tt* 

^    OËSOPHAGORRHÊIQUE  a^^Méd. 

(relatif  à  l'«eophagor!t'hée)  SfO)>]^gon^if(^. 

;  GESOPHAGOSPASMEro.Méd.(epa« 

me  de  r<»eopkHe)  <Ç^ti(f|%||lf|a|lt|jt  §^f^ 

p^goft>aimu« m.  -vp^^,,||l,,-. %.^^^,-< 
GESTRAC1DÊ,(^  a;  V.  li.CMtthlahle  i 

r«iâtre)bteptfeitartig,»ajnli4i.  ,^^/t  v,s  ^. 

IL  CBST^CUDÉa  m.  pi.  (familU  de  dipOh- 

rea)iBremf«^attenr.pL     ■';^^-^\:'j^-  -i,-::\.^ 

OESTRIDS  a.  H.  n«  (•»  forme  à'mÊm} 

brnnf«tartig,«5^alicth    . 

IL  OfiSTRinBS  m.  pi.  (tribu  de  diptèree 

atkéricèree)ét:emfeuarten,  Oe^acibeit  f.  pi. 

CESYPEm.ÉcOU.  (euintde  brebU)fftlt 
gct  @C<>affc<>»cl|;  2*  (Uine  gracie  non  lavéo) 

frttige  ungetoaf^^enc  fflollf . 

GBSYPIEN,  ne,  a.  Bot  (q«i  oroit  aur  ite 
croitMdf  Éioutoii)auf  ®(^afmip  auf|oai(^fcttb« 
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II.  0É8YP1SNS  m.  pk  (gaitre  de  ckampi- 
gnone)  aJîiftV*^^  OcfVVl^t  m.  pi. 

QETÊEN,  ne,  a.  Anat.  (relatif  au  mont 

<£ta)  Il jifc^  ;  Hercule  -  (aumom  qu'il  ro^ut 
aprée^  avoir  été  ooneumé  par  l«e  flammée  e'èr  le 

mont  «U)  ^nhile«  ber  CetSer. 

OETITË  f.  Mi  ner.(ler  argileux  réniforme) 

{(tifaUgtf  îM>Pttcifatfldo,  Octit  m. 
OKlTEf.V.aB^/^e. 
QBUF  m.  fig.  P.  être  plein  comme  un  -- 

(ee  dit  aoeai  familièrement  pour:   avoir  bien 

mabgé)  gaii)  fatt,  ^aui  bpU  feitt;  donner  un  - 

pour  avoir  un  bo;uf(donner  une  petite  chose 
dane  l'eapérauce   d'en   avoir  une  grande)  bit 

SBurfi  nac^  ber  S^ecEfeite  toerfat  ;  il  ne  tro- 
querait pas  un  gros-  contre  un  petit  (te 

dit  d'un  homuve  fort  avare)  cirgtbt  ffiu  gtp^ed 

@t  fix  etn  tUtitel,  er  ip  unglaubUc^  Q^Hi^\ 
depuis  les  œuCs  jusqu'aux  pommes  (de- 

puie  le  eOinoieneement  d'iiu  repaejuequ'àlalin) 

ppin  ^nfange  einet  SDJa^lgcit  bid^iunt  (Snbe; 

fig.  (d'un  bout  à  rautre  d'une  çhoee)  VPU  ciuem 

(giibe  bi«  jum  anbcrn. 

CEUFHIER  m.  Cuis.  ( vaee  deetiné  à  faire 
cuire  un  «uf  dana  reau  bouillantejijKetf  PC^fa^H 
OFFRIR  (s')  V.  r.  (èiro,  pouvoir  être  oJrert) 

attgebpten,  porgefc^lagen  toerbeii  (fSnnen). 

II.  Y,  réC  S*-(ee  propoeer  l'^in  à  l'autre) 

einonbn  mtbieten,  pprft^lagtn. 

OFFUSQUÉS  m.pl.  (uom  d'une  académie 
de  Céeèoe,  dana  lee  Bute  de  l^igliee)  OffttéCatCtt 

m.pl.  [fleitiet:  S4>iébPgen, 

OGIVETTEf.dim.Arch.  (petite  ogive) 
OGNON  m.P.  ^tu  te  trouves  s&nscba-"^ 

pon,  contenie-toi  de  pain  et  d'  -  (il  i*ut 

eavotr  e'impoeer  dee  privatione)  )^a^  bU  {cin@t« 

bratenel,  f  o  fei  mit  ttpd  enettt  93rpbe  lufrieben. 
0GN0NAI>E,,0GNONSTTB  ç.  V.  oîgno- 
nade% 


r"  \. 


OGRE  m.  T.  d'argot  :  V.  enfanceur;  2. 

(taveraier,  de  la  catégorie^dee  repria  de  juetic^ 

Jfcuei^etttt>irt|  m.  '       ' 

OGRERIE  1^,  (avidité  d'un  ogre)  ®tetb«, 
®ierlgWt  f  ;  fig.  -  littéraire  (pariant  de  gema 
qui  consomment  une  inaaee  do  romaiie  ^)  Scfc* 

OGRESSE  f.  T.  d'argot  (revendeuee,  qui' 
loue  auj^  AUeo  puhliquee  lee  vètemeAta  qu'allée 

portent)  gti^ftou  f.  fur  iffetaUf^t  S)iTueti;  S. 

(lavernière  qui  reçoit  dee   rej»rie  de  juetioe) 

SBitt^ineiner  gcmeiunt  Jtuei)xe,  JCuppUrin  f. 

OHI  int.  (ouUe  lee  aema  indiquée  dane  le 
DicUonnairo  eert  A  marquer»  l'affliction)  ohl 

quejesulsà  piaindfei  o.mit  6ini4aui»c« 
tlagen  !  2.  (la  pitié)  oh  t  que  le  sort  des  rois 
est  digne  de  pitié  l  ac^!  toie  trourigi^bi^a 

<S4»itffal  ber  jMnige  j  3.  (l'impatience,  l'en- 

mui,  la  fatigue)  oh  !  le  maudit  bavard  1  @Ptt  ! 
t»ae  bad  fâicin  tutaitl^t^U^er  ®(^t»  j|(c  ifl  ! 
4«  (le  eouhait)  oh  I  que  le  Crel  vous  exauce  ! 
o!  mSge  ber  «^iutmcl  ^it  txi^htXL\  K.  0* 
prière)  ob  l  je  VOUS  en  prie  »  o  !  id^  \itXt  ®it 
barum;  6«  (U  menace)  ohl  je  te  fêtai  bien 
décamper,  w&ite  I  i4^  mnbt  ®  iv  f c^it  ^tiitc 
mac^en !  7*  Ou  ^«ût,  le  méprie)  ohl  la  yi* 
laine  âmel  )>ftti!  bie  gatfiige  ® e elr  !  8.(^ 
eeuaimont)  ohl  je  le  Cfoisbien,  o  !  bol  glaube 
{4  ftetn  ;  tt.  (déuééation)  ob  1  je  crois  que 
vous  VOUS  trompes,  i(^  glaube  b6(^,  b^^  ®  ie 
tu Sut^um  flnb;  10.  oh  boni  quelle  folie  1 
a<^  Ml  !  ïoclc^e  X^orHt  !  11.  oh  çà.  mettre 
Jacques,  je  vous  ai  garde  pour  le  dei  nier 
(AfoiidrO  a^  aRfiftct  Sktcob,  ^  M^  Vuc^ 
%i% ittif |t  gelafi:! n;  12.  oh  \k\  (•«« ^  ^  ^n^^ 

^olquNiu)^ba!  ,v/  ,  r  1\ 

OHÉ  l  int,CMriiafH^)^lat\| 
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OIDIUM  m.  BoU^Cf  «wr*  4t  ohâinpigiiuiu 
df  l'orire  4es  nucédméè»)  jOlbluin  n. 

.rOIEf.  P.  qui  a  plumé  T-duroï,  cent 
ans  après  Tien  rend  la  plume  0^  «•  fait  ja- 

maif  boji  à%  «'ftlA^ucr  àuM  plus  fort  qu»«oi)  C# 

l^ut  niemalagût,  f{(^  an  einem  (BihUxtn  \\x 
verftteifen;  si  tous  les  fous  portaient  le 
J}Qnnet  {^lanc,  nous  resseml»lërionsà  un 

troupeau  d'oies  {n^V  homme  iPÏîit  •zenipt  d* 

folie)  e«  iat  âeber  etwaê  îWtlcijtee  an  fîc^; 
'alotiette  en  main  vaut  mieui  que  Y- 

qut  vole  (un  faible  avanUge  qu'oa  posajède  est 
prél(é^bleàun  bénéfice  cpnsidérable  maiaincer» 

uiOljiab'  ^  ifl  beffer/ aU  ^tt'  i^  ber  iàt^i 

M  b^ffiw^/  al«  bie  «èoffining;  beffert(tt®^ér* 

linfl  in  bet  ^aiib/al«  t>r;  Jrtani4>  ouf  bem 

î)a(^,   '-  "  -  [eepegnolejOlla  f. 

;  .OliLEf.  Cuis,  (ragojûl,  poiage  d'orfgine 
'      OlONESm.pl.  H.  n.  (famille  d^oiieau;(^,j„, 


OISEAU 


(Ij^impereau  dea  mNirailIaa)  URaUfrlSùfft  m; 
--cochon  Chihoreau  du  Paraguay)  S>(^n)eiU' 
pOgel  ;  -  k  collier  CMarUa-pérbeur)  (|jl9Dgf  1; 

^  à  couronne  Ci '«••  oonroaaéa)  gefrSntrr 
Slgami,  i(tniglm)g<rt  ;  -  couronné  de  noir 
Oaingara  jaune  eOioir)gelbf(^»ar)er  XaHgata  ; 

^de  Curafao  C>^ceo4ela  Guyane)  gU^ani« 

f(^et»&occo;  -  deCythèreCcoioaabe)  %wkt 
f;  '  du  destjn  (calao)  .^ornpogcl;  -dudia 
ble  (oiaeau  d«a  tciRpâiep )  ^^utntbOJBel  ;  -  dia- 
blotin (goAland  ou  alereoraire  brun)   btcittltt 

®fem5i)e  ;  -  de  Dionriède  (pétrel  puffin)  bra^ 

|llifc^)er  ®tUr\nt)Ogel;  -dunette  (grive  pro- 
prement dite)  5)rOff'el  f  ;  -  -épinàrd  (langara 

•epticQior)  flcbenfarbifler  ÎCangata  ;  -  d'été 

(grèbe   du  Groenland)    gtSnlJnbtfc^e  ®rebe^, 

-  féticbe  (grue  couronnée)  ^îlxHttx  Slgantl, 
3lôtttfl0»oflel;  -de  feu  (baUim<tre) ^geuervo* 
get;  -  -frégate  (frégate)  gregatttoogel  ;  -des 
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OISEAU  m.  Qis^aui  mpaçes  ou  de 
proie  (diurnes,  nocturnesj^îàfl*,  Sîac^t*) 
^avÀxii^tl  m.  pi;  oiseaux  ^s  cbanips, 
Srlbfôufèr  m.  pi;  oiseBuisyl vains,  3Balb« 
))5,gei;  Qiseaux  grimpeurs,  £Iettètb$gf  1  ^ 
oiseaux  aquatiques,  aSBaffewîflf  1  ;  oi- 
seux de  marécage,  ASum))f99geI;  oiseaux 
échassiers ,  Stelpogel  ;  oiseaux  chan- 
t«ursv  SingoSgel  ;  oiseaux  erratiques, 
iIBanbert>5gei  ;  oiseai^xde  passage,  3i(8^8« 
girl;  oiseaux  rameurs,  iRnbert^Sgel,  «fu^tet 
^m.pl;oiseaux  de  rivage /.UfetoSgel;  oi- 
seauxsédentakes,  fliUfityenb(9)5gel;  -  de 
vol,  SIug9$geI;  oiseaux^an§fuUrostre8, 
dentirostrés^  faidrostiass;  fissirostr'fs, 
levirostres,  serrfrostres ,  ténuirostrës, 
JlaiUfnfc^;aabUr,3û^nW5bler,@i(î;elf(^i5b- 
ler,-!£i)etî:%et  ob.  @))attf4n4bleï,  fige»^ 
fc^nabeltge  (^mtmmv^gel  obi  @&geo5gel, 
^ei4)tfj^nâblc(,3^rtf4^n{blet  ro.pl;  oiseaux 

àtnpbiboleS  (Adoigt  véraatHe  où  iréveraibie)' 

2Qenbe).e^er  m.  pt;  oiseaux  ^agittilingues 

(a    langui"  en    flèche)    gJfdljÛUgter  «1.  pi; 
oiseaux  SyndaCtylés  (à  doigta  réunia>^(frs 

gungl^r m.  pi;  oiseaux  marcheur^,  @ang«, 
Dogel;  oiseaux  grégaires  ^^qùi  vivent  en 
troupes)  ^jeert)5gel;  oiseaux  tacbydromes, 
Sauf9&gçl  ;  oiseaux  nageurs  •  écfitçimm* 

Ppgcl.  '    ' 

II.  -arctique O^'^^^J'*  ^  Ungua  queue) 

langfdj^w jn)igcjiaiibiiii9t  ;  1  -  de  HaTiana 

(carouge  é  long  h«D)  l«llgfc(^||2beUgt^ifangff 

bctrffel  ;  -^  à  bec  trancbaiit  (fiMouia)  %tiu 
gan« f;  -béni (;traglo4>u)  â«HttW»l8  ^\  ^ 

^éte  (bruant  de  fou  ou  de  paaaage)  ^tX^aXtimtl 
f,  93f  tgfpOrn^HHHd;  -  de  bœuf  jG&iron  de  Mada- 
gascar) Slet^er  m.^auê  SDîabagaécar;  -  de  Bo- 
hême ii^tut  d'JÇurope)  euro^)fiif4itr  Sfiben» 
fdj^man)  ;  -àlbonnet  rioir  (mëeange  noiuiette) 

Ulltlpl)<^ïll"^'f^   f;    -  boucher   (pie-grièche) 

SQQilrger  jdt;  -  bourdon  ou  bourdonnant 

(^oieeau-mouche,  oiaeau  ^de  paradia)  S^lifgcn*^ 
^atabie^bOgel;  -  bl^me  (milan  de  U  prea-, 

,qu'iie  de  rindo  inbifc^e  @abel»et^e  fi  -  dé 


^Orge  blanche  (fauvette   grise  ou  cendrée) 

9|f(^engrff0mû(fe  f;  -de guerre oa  guerrier 

(frégate)  grfgattVOgel;   -  huppé  (touraco) 

g<l|aubter  JlMrfn!;  -  d^  Indes  (perroquet) 
^apàgai  m;  -  jaune  (bruant  commun)  grs 
meiner  ?lmmcr,  ®olbammer;  -des  joncs 

(ortolaki  des  roseaul:)  Sto^tOrtoIan  m;  -  de 

JuDoi>(paon)  $fau  m;  -  de  Jupiter  (i>i- 
gie)$lblfT  m;  ^  au  long  bec  (cigogne)  <Stor(^ 
m;  -îkHbfbye  (grue)  Jtranic^  m  ;  -  de  mai 
(aiouatie  calandre)  Jtalaubfrlf t(^e  f;'  -man- 
geur  divers  (figuier  brun)  brai^neé  @olb* 

^i^nC^jenV  marbre  (ïiapal  ou  faisan  comiîtun) 

gf njeittér^afan ;  -de  mauvaise  flgure 
(effraie)  xobtf neulf  f,  Siobten^ogel  m;  -  de 
Médie (pkou)  gîfau ;  -de  meurtre  («rive 
litqrne)  aB^d^^oJbwbrofîel  f,  Jlrammctvogel 

m;^  du  Mexique  (Ungaradu  Mexique)  ntf^ 

ricànifc^^er^angaro;  -  à  miroir  (gorge-bleue) 
Slanfe^tc^mn;  -mon  père(choucMciiauve) 
fa^lfjj|)flge  yùxi\^\t\  -  de  (lajmort  (effraie) 
a4)bt?neuîr  f,  ^t>ogel  m;  -  -murmure  (oiseau- 

mouche)^{l^ent)0gel  ;  -  de  nausée  (dronte) 

5)ubiî/ ©aflqriflr anf  m  ;  -  de  nerté  (grive 
litôrne)  iHiacii>ï)Wbnbrofff I  f,  Jlrammrbogtf 
ni;  -niais  Ccenardsiffieurp  ©lulflnî,  5)om* 
(pfoiff  m;  4-  du  Nord  (oiseau)  laiigf(|)tt)(îinj{ge 
IRoubmàoe;  -de  Notre-Dame  (mariin-p*- 
cheur)  Qiéoogtl;  -  de  Numîdie  (dindon) 

SCtntbaW  m;   -  d'œuf  (hirondelle  de  mer) 

(Stff^walbe  f;  -dePàlamëde  (g'ue)  Jîro* 
nic^  m  ;  -  de  Pallas  (hibou)  ®ule  f;  ^  de  pa- 
radis (paradisier)$arab{tl)>ogeI;  -  pécheur 

(baibusard)  (Scf falf  m  ;   -   peint  (pinta^, 

Çerll^u^n  n;^  de  Pénélope  (canard  miiioiifnj 
SDtoormtef;  -  de  Pentecôte  (loriot  d'Euro- 
pe) ^{(Ol  m;  -déplumas  (grue  oouronné^^ 

gef rSnter  îtgami  ;  -  pourpre  (pôuie  sultane) 
^utj)ur^fi|fn  n,  (Sultan  m;  -  prédicateur.^ 
(toucv»)  Çfefferfrrffer,  ^o^lfc^nSbler  m;- 
de  quaker  (albatros  gns-brun)  graubtaùner 
Sllbàtroé  ;  -  rhinocéros  (calas)  »Çorn\)OgeI  ; 
-de  rivière  (<ianard sauvage)  njilbe  ffinte:  - 

de  riz  (ortolan  agripenae)   CatoHuifclj)n  ^XO» 


cadavre  (cheVèche;  ît,  orfraie)  Sîac^teule.  f;    mer  ;  -du  roi  (tyran) a-j^rann,  SBurgêt  m;  -' 


©ceablér  m;  -  de  Calicut  (dindon)îrut^a^n 

m;  -desCanarié.S  (aerin  des  Canaries)  Sa** 
narttnt)Ogc(;  -  du  çèdreG<^«eur  de  l'Amérique 
nord)  6^ebernt)0gel  ;  -  céleste  (le  grand  aigle, 
â^cause  delà  hauteur  de  son  vol)  @t0$abler  m; 

-d^  cerises  (le  loriot)  ${roI  m; --chameau 

(;autruche)(Sttaufi  m;  — Chat(|iioucheroUede 
Virginie,  ^arce  qu'il  a  le  miaulement  du  chat) 

oirgiiiifc^er^iégeuftfjnâpiyer  ;  -  de  Chypre 
(bec-figue)  îS5^it\tn\txàft  fj  -  de  cimetière 


royal,  Vr-{du  roîj;  -de  Saint-Pierre 

(pétrel)  ®tUtntî)Ogel;.- sans  ailes  (manchot, 

pingouin)gettgan«  f,  311!  m;  -desauge  (fau- 

veitte  dea  roseaux)    SloÇrgtaêmÛtfe  f  ;   -  de 

Scythie<grue) Jlranfd^  ;.- sinistre  (effraie) 

ÎObtfnDpgel;  r  tacheté.(chardoiinerét)  î)i^ 

^eifinlt  m;  -  de  tempête  (pëtrjei  now)  fc^wat* 
jer  ëtur'muogel  ;  -  des  terres  neuves  (ara- 
cari  vert)  grûntr  2lracarl;  -  k  tête  toùge 


(petite  linotte  de  vignes)  )iBfin(^Snf(ing  m  ;   birle^  £)el. 


-  toucan  (touean  i  gorge  llancfie)  tDf tfîfi^Kget 

Çfcffrrf reflet  ;  -  trompette  (M*«i)  «gniui 

m;  -du tropique  (paâllf-ta-quaue)  Xtcpif. 

wgel;  -  de Turquie(iiiÉ|if)M|^^^a(f ev 
III.  P,  mie^ixTéut  être- cfé  caiinipagih. 

qu'- de  cage  (riennepeu^  compenser  la  perle 

de  la  liberté)  beflet^Bogel  auf  bem  ëaube ,  çiU 
imit&fig;  bieSref^éitgebtflberSiael*  plus 
r-est  vieux  et  moins  il  veut  se  di^faîrr 

de  sa  plume  (plus  nous  avançons  en  âge  êT 
moins  nou's  sommes  disposé»  s  nous  dessaisir  de 

nos  biens)  |eilter  toix  mftbeii,  um  fotoeniger 
Pnb  t»ir  geneigt,  unfete  ^gbe  ^etjugeben. 

IV.  T.d'argOt  :  -  -mouche  (puoelage  :  al- 
lusion à  l'extrême  ténuité  de  la  membranp  appe- 
lée hymen)  3ungfraufc|;aft  f;  2.  -  fatal  (cor- 
beau :  animal  de  mauvais  augure)  9iabe  m.  ^ 

OISELEUR  a.  m.  marchand  -  (qui  fait 

le  commerce  des  oiseaux)  SSogel^Attblet  m  ; 
serpent -(qui  fkit  lâchasse  aux  éiseaux)  t)Os 

geljagenbe  ®(i{^Iange  f  ;  2.  vents  oiseleurs 

{certains  vents  doux  qui  soufflent  vers  l'équinor 

xe  du  printemps)  9rfi|)(ingan)inbè  m.  pL 

OISEUX  m.  (homme  oiaéux)  (ber)  aRjî>: 

Çifle,  S'U^^^tlw^be,  Saulenjer. 

OKËNIE  f.  Bot.  (plante  delà  fMnilledei 
Dyetâginfes)£)(en{af.  ^    ^ 

OKÉNITE  m.  Miner*  (substance  anaU- 
fttè'iïavéolithe  abreuae)  jDfeitit  m.    ' 

OtLACINÉ,  e,  a.  Bot.  (semblable  au  fissi- 

iier)t)teatt<g,fl(n!^olia^ttH4lt  ^ 

OLANiyUE  a.  Chim.  (qui  a  pour  bue 

Tofahine)  scl  -,  Olanlnfalj  D.      [ÔtcaTia  f. 

OLÉAÏRE  f.  Bot.  (genre  de  aynanihéréet) 
OLÉÀNAlREà.  ChIm.  (qui  répand  une 

odeur  d'huile)  nae|j'OeI  rfecf^enb,  Oet  ^ 
ÔLÉÇRANAR THROCACE'  f.  Méd. 

(^inflammation  des  surfaces  articulaires  du  cou- 
de) ëllbogfttgelenlentjiinj^mg ,  Oledînav 
t^rocke  f.  .    '         [41g,  8I5^nli(^. 

'     OLÉIDE  a.  (semblable  i  de  l'huilejSIar^ 
II,  PLÉIDES  f.  pi.  (fan;ille  de  composés  ter- 
naires a^ant  l'huile  pour  type)  9tS^n}i(|)e  iBer- 
binbiuigen  f.  pi,  Oelfioffe m. pi.     '  ; 
dOLEIDIQUE  a.  Y.  oléoricimque.  * 

OLÉIFOLIÉ,  e,  a.  Bot.  (dont  les  feuilles 
ressemblent  ieelles  de  rolivier)  mttOelbaUni' 

bRtlern,  5lbaunibI5tter{gv 

'■;■  OLÉIGÈNE a.  (quia ïa propriété  depro- 
dvire  unMiquide  huileux)  Slbilbenb  /  9I^t)eu« 

genb,  .        /       , 

(ÎLÉILE  t.  Chim.  (huiuyOel  n.„ 

OLÉINE,  e,  a.  Bot.   (eu  forme  d'olivier) 

.5Ibanmûtt{g,;=%H4.  -    - 

II.  OLÉINÉBS  f.  pi.  (famille  de  pUnles 
ajant  pour  type  le  genre  olivier)  jOelbaUtliat- 

ten,  Oleineen  f.  pi. 

f    OLÉIQUE  a.  Chim.   (produit  par  la  m- 

îonification  de  l'huile)  acide-,  Oelffiute  f. 

OLÈNE  a.  H.  n.  (à  braa  voisins  die  la  bou- 
che) mffttrtenbtm  aWirnbe  Hegenben  avmen. 

II.  OLÈNES   m.   pi.    (classe  d'acéphale») 

Slcf^j^alen/ïi.pl.ntft^ 

OLÉOCÉÇOLÉ  m.  Pharm.JVr.  cérut. 

OLÈOL  m.  Pharm.  (huile  fixe  naturelle 

fetteé, fluff(ge«  OeL      ^       ^   .,  ^       >  . 

OLÉOLAT  m.  Pharm.  (huile  ease«>*i«"«) 
5t^er{fc^ê«,  flud^ti^eô  Oel,  èffeng  f,  Citai  n.. 

OLEOL ATÊ  e,  a.  Pharm.  (composé 

d'huiles   essemiellesl    médicamcht -,    ûild 

5t^et(f(^^n  Oelen^efie^enbeé  Slrjnefmîttel, 
jufanjmengefe^te  @ffenj. 

OLÊOLÉ  m.  Pharm.  (huile  médiciiiiie 

parïnfusion  ou  décoction)  gefOl^ted  Ob.  infUH^ 
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(  )LÉOLIQUE  â.  Pbaf  id/Cm  *it  *'«■  rt- 
OIJËOUTËoi.Phirm  ^ïMlli^^ 

A  rkuiU  pour  «soif  itaQ  \n  Of U  OllfgelSlUI 

tlvjuelmltteU  *,:\:-;,^'^^..-^^  ;  fcK';^.:*;^..M..-r'V)  \. 
OLÉONE  r.  Chim.  (luuièni  li^vU*  ob- 

et  a'«ci4e  oUi4M#)  aul  itall  ttiib£)clf2uff  ge« 
wonneitc  Sttfflgïeit  ;  Otecn  0,; 
OLÉOKICINATË  m.Chim.  (mI  d'«ci4« 

oléoricUique  fi    4'ua«    kM«)   olfOricinfaUttl 

Satj,  f lûtbfaureê  (Salg,;-  ^     -    -  ^^  v .  •^  ^ 
OLÉORICINIQUE  a.  Chim.  (proé»it 

par  u  ••pooiftoAlioM  de  l'huil  J  4«  rioifli)  acide 

-,Dleotlcln*ob.(llaibf4ùrer  -^     v    c^^^ 
.  OLÉOSUDORIFUGK  a.  Néol.  cïa- 

pCflU  — C®l^*P**u  imparméaliie  à  U  f  raitt*  des 

cheveux  §t  à  I»  sueur)  bal  «Çaatfett  unb'  bén 
®(^n>e{(  abmcl^renbtt,  frtN  unb  fcf^tDei^bitt^ 

0LÉ08URE  m.  V.  f^^Wa«^rllm.S^  ;i 

OLËRÀCÉ,  e,  a.  Bot.  c«»pioT^  f  ^^^* 

,  d'Aii»enogemil|ri»AUig^  falataî%  0niiftC<^ 

U.0LÉRACiftB8  tft*  (f^MB^tfe^  pUitlee) 

®fmûff«/®alat^)flan|en,  Oleraccen  f.pt 

.  OLËIÉRË  m.  H.  n.  (,g%nw.  d'«r«if  née* 

éucute.)a)îlir(rf^(niie,OIeterat  '-^^^--m^''^^ 
OLÉULE  f.  Phatm.  CIm^i*  m^atieii* 

OLÊULË  m.  Pharm.  C*»^^*^^^"^*'»^  ^«"'i»^ 
«l'huile  ToUiiie)anl^fl(|^t{gf]nOf  le  befU^en- 
bf/arjneimittel.^  •  '■  /  ■:::^^-:  •■;'"■■  f'^-'-^>'^^ 

OLÉULIQUEa.Pharm.  C««  «UJftjBé- 
dîcameBU  qui  dut  lee  liuilee  voUtileepètir  Vmw) 

au^ii<i(>t(8emOele§ttiereltet  >;*^>.>^    ?:     , 

V    OLFËRSIE  f.  Bot.  U•^ft  de fougiree  du 

OLIGACÂNTHE  a.  Bok  0|u>  «^  ^«»«pi- 

iiee  en  peiil  nombrg^ntit  tt>en{g  ^Oniett,  iDCIlig* 
bOpRtg.      [réee  du  Chimboraso)  OHgâCtnl  m . 

OJJGACTÉ  m.  Bot.  («enre  d?aynaiithé. 

OLiÇrANDRE  f.  Bot.  Cpl«nle  de  u  famille 
dea  composéea)  JDUganbra  r. 

OLIGANTHE  a.Bot.  (avec  peu  defleure) 

mljelttft  gtringen  îlnja^l  t>on  ©lume»,  xoî^ 
nigMumig*      .  ■  p  '      ,  ;     ^  - 

OLIGAllfTHERE  a.  Bot.  C*  éUminea  en 

petit  nombre) ttfeuig  (StaubfSbctt  ^abcnb,  mes 
nigflaubflbigf^  '\.  [tes) jDÎigaiitbtrem f. pi. 

II.  OLIGÀNTHÈRBS  f.  pi.  Cf^miHe  de  plan- 
OLIGISTE    a.    MiDér.     aer   oligiate) 

@Ianjfle(n  m.  '  > 

nOLIGOBLENNIE  r.  Méd.  caéfaiiide  ié- 

crétiqn  muqueuae)  JU  gtrfttge  ©d^Ufnpbfotlf 

kf  rurfg,  l5(|>U{mntangel  m;  OUgoblennie  f*  n 
QLIGOCARPE  a.  Bot.  C^«>  Produit  un 

petit  nombre  de  grainea)  tDenigi^amenl^abeitb, 

ttenigfamig,  oUgoIarl>tfcb^ 

OLIGOCËPHALE  a.  Bot.  (qui  porte  peu 
-de  capitulea)  ntlt  tt)cnfg  Jî6<)f^n,   tt)en{g« 

OLIGOCERATE  a.  Bot.  (qui/porte  un 

petit  nombre  de  boutons  aemblablca  àaeacornea) 

mit  tt>e.ntg  bo^<i^^nIi<$en  JtnoiSpett. 

OLIGOCIfOLlË  f;  Méd.  (sécrétion  peu 

abondante  de  i^  bile)  gerfngt  ©ûHetiabfonbe* 
.  ^ung,  ©aUeni^angel  m;  OHgoc^oUe  f. 
f  OUGOC|RONÔMÉTRIE  f,  Phys. 

(art  de  ae  aerV^r  delroligochi^omibtre)  jDUgO» 

«t^wttomctrie  f.    '        '       ^ 
OLJGOCHRONOMÉTRIQCE  aPhys. 

(irelat^f  i  l^'olirochroi^ômétrie)  ÔligO^^tOnome» 

>nf*.     ^^'-   '■''"'  [nourricière)  ©iftemattgel  m. 
OLIGOCH  VMIE  f.  Méd.  (défaut  desucs 


■  ''fÊi^ 
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OUGOCOPRIEf.  Mèd.  (rareU  des  44*  |       QEIVETp;  f.  (champ  plauli  d  olit esj 

Oelgàr^rnm.»feIbii,*»>(I«aâPiiaf.   >%r  ' 
OLIVIER-DE-SAYETIER   1ÎÙ    lî 

d'argot (■•veta)8î*bfii  ^  ph^^^,  |t>fnf?frttfg^ 

OUYIFORMË  a.  (en  forme  d'olive)  oli> 

OUVILE  f.  ^iaér.  V^.pendoi. 
OLLA  PODRIDA  t  Cui$.  (iiùér*i# 

inf<||4;^.|||l|,  |p||||B<//4ie<a  national-  eompoad  'd^^  ' 

plttirfraWViând^jDOa  })obriba  f . 

OLOCARPË  a.  Bot.  (dont  le  fn/it  Veate 

entier)  mit  gan|er  %xyxû)\,  aanjfruc^tig. 

II.  0L0€AIII^|»(^|,  (deetiofi  des  mouas^s) 

^lblat)>enr.  pi;  •    X^  ^'  *       ^        ^    ' 
r^  OLO<^RAPi|IER  y.  a  Prat.-un  les- < 

.âment  (réerire  de  sa  propre  main)  fin  eiss 

ge»^(lwblgeia;ef}ameHtf4)rfibett.      * 

OLOMITRXE  f.  Bot.  (genre  demoussea) 

Olpmitïiutw  n.  *        ■    r 

OLONERTl^UX,  se,  a.Bot.  (se  dit  d'une 

fe^Ile  qui  a  «ne  narvure  médiane  de  laquelle 
parient  dea  nenrurea  très-rapprochéea)  Ittttf  ttlfr 

efnjigen  SKfttf  Irto^e,  rinjigmitteiriv»)ig. 
OLONERYIE,  e,  a.  Bot.  (se  dit  dune 

feuille  â  nervures  longitudinales)  mit  ber  Sânge 

xiwi^  »etlattfenbfn  ^i'p^tn.  v 

OLOPËTALAIBË  a.  Bot.  (transformé 

en  pétale)  in  Jlronenbltttt  oerwanbelt. 

OLOPTÊRE  a.  Bot.  (à  ailes  antières)  mit 

g«n§ett«lftgeln,gattjpiigeng.       . 

OLOR  m.  H.  n.  (cygne  â  bec  rouge)  rot^^ 

fc^inibeHget  ®^»an.     \ 

OLOSTYLE  r.Bot:  (plante  de  la  famille 
dea  rubiacées)  Olo^J^la  f. 

OLYMPIADE  r.fam.  (àgeavanc})bo^< 

9llter;yous  me  reprochez  mes  olympiades 
CVqUut*^  ©ie  toetfen  mit  tôt,  bn^  i^i  bejo^^i 
bin.  ^^ 

OLYNTHOLrrE  f.  Miner,  (espèce  de 
groesuiaire)  grûueV  ®xamt,  ©roffulût,  OIton» 
t^oIitriK 

OLYRÉ>  e,  a.  BoL  (seu^blabtb  ârolyre) 

plçvrt'^trtig,  s3b"li^- 

IL  OLTRÉES   f.   pi.  (famille  ^e  plantes) 

Olvro^arteiiç^jOIVîeett  f.  pi. 
OMACËPHALE  m.  Anat.  (monstre  à 

tète  mal  conformée  etaans  bras)  atmloft  iSJi^' 

geburt  f.  mit  unformliàew'J^opfe;  Omace^ 
pbûluem.  .     •     ■:■■■- 

OMACÉPHALIE  f.  Anat.  (monstruo- 
sité qu^  caraciénselès  omacépbâles)  3(tmlof!gs 

f  eit  r.bei  unfSrmiicf^emJto^fe;  £)mace))balie  f. 
OMACEPHALIEN,  ne,  a.  Anat.  (ae 

dit  dea  monatrea  par  omacépjialie)  atnilpé  UUb 

mit  unformlid^em  Jlo^)fe. 

OMACËPHÀLIQUE  a.  Anat.  (qui  ap. 

partient  â  l'omacépbalie)  omace))b<llifc^* 

OMALIDE  a.  2.  H.  n .  (semblable  à  roma. 

lie)  eitîfifer?,  omaliumartig. 

II.  OMALIDSS  m.  pi.  (tribu  de  coléoptères) 

(gil!3fer=5,  Omaliumartf  n,  Omaliben  f.  pi, 

OMALOÏDEa.  H.  n.  (quia  le  corps  dé- 
primé) fc^eibenfjfmig,  ©dbeibcii;:  ^ 

II.  01IAL0ÏDE3  m.  pK  (famille  de  coléo- 
ptères) $tatt*,  SlatibWfer  m-  pl. 

.    OMALON  m.  H.  h.   (genre  d'hyméno- 
ptères chrysîdea)  Cmàlon  m.  '         ^ 

OÎ^ALOPODE  a.  H.  n.  (à  jpattes  et  cuis- 
ses très-apiatics)  mit  ^aà^tn  ob.  ()IatteH(5c^eu*- 
ïein,  flaii^,  l)Iattf(i^cn!eHg. 

^  II.  OMALOPODES  m.  pj.  (famille  d'orth<v- 

ptères)  :t>Iattf4>en!eHge  ®erabfil|IIer ,  $Iatï^ 
fc^enFIerm.pl.  \ 

OMALOPTÉRE  a.  H.  n.  (à  ailes  apla- 
ties) mit  platten  ob,  flacfren  glugefn,  platt^, 
fldcbfliîgeltg. 

QMALORHAMPHE  a.  H.  n.  (à  beo 


jeotions  alv^nos)  |ji|  ^ïtttgJ^  IfalUf  HMÎii 

galoVrlrC  ^-'•--.^^•'  •■■  -     -yMMiim. 

^4)LIG0DACRYE  r  UéA.tfmmmfé^ 

abaiidaate  des  Iarmea)i;()r4nenmaii0f  I  m,£)li» 
gpbaerye  f»  i^^  •%■  *\  ^;  t:':à.>u/^^'..m^.4^-''^^ 

OLIGODÔNTE  m.  H.  n.  (genre  de  ser- 
penU  o|bidi»ns)  %i%ivif^\^\fi^ 

sécrétion  lactée)  ilRangel  an  ^e^rigetp  SRilcflk 

abfonbfrài^  Çligogâlaftie  tyr'â^^'f'^m^-- 

0LIG0GL0S3E  t  Ilot,  (plaint  4«  la  ^ 

miUe  daa  oomposésà)  OilgpgIpfl[afe^J;^¥ 

PLIGQGYNE  LBot.  (plante  diiiâlhmina 

destéoécLonides)OUgPg^e  f.    ^:  \ 

OLIGOBËMIE  f.  Méd.  (rareté  de  aan|) 

©lutmattgel  m,  Oligimie  ftx,^^^  ^  ^^^^^^^ 
OUGOHYORIE  f.  Méd..  (n^reié  de  u 

sueur)  (S<^tt>eiflmaQgeI  m,  Ctigobçibrle^   4 
OLIGOMANUQUE  a.  Bféd.(reiaarà 

roiignmanie)  bie  OUgPmanie  frtrc f ètb  ^  2. 

(atteint  d'oligomania)  ppH   elttCt  tf^fitoelfett 

îQîXï&dtf^t  bettpfen;  tbeitocl)  ma^nfinnig. 

1^4  OUeOMANIAQCS  8.  2.  (personne  ai- 
iaia  roUgomaifie)  (htX,  hlt)X^tilmUm^l^ 

QLI(]rOMËRË/e,  a.  É. in.  (composé 

dl'un  peiit  aombre  d'anneaux)  aUl  tPtnigSlingen 

b#f^b,»fttigringig,^Heberfg.  . 

:  |||4^0LIG^^         m.  pl.  (ordre  de  eliéfa- 

0^  «Dcnigjiliebetige  6^ta)^pben  m.  pl. 

OCiGOiPHARMACIE  f.  Did.  (piurma- 
eieainif  HÉée)  petrinfiK^te  a)>ptbefeTfttnp. 

OUGOPflARMAQUE  a.  et  m.  (eeioi 

qni  anit  uu#  laétbode  phaneaceutique  simpli- 

fliée)  IQffoIgct,  an^nget  e{nerjpereinfa<^ten 

OLIGOPIONIE  r.  ^éd.  (défiini  de  grais- 

•a)  8ettmangél  m,C(igo)){pnie  r« 

OLIGOPORE  a.U.D.(ànnasenlepv  deux 

ventouses)  mit  tpettig(Saugtt)etIieugen. 

OLIGOiSIALIE  r.  Méd.  (sécrétion  j>eu 
abondante  de  la  saliveX  @|)eiclbeImongeî  m, 

OHgpflaliet 

OLIGOSTÉMONE  a.  Bot.  (qui  a  peu 
d'étamines)  mit  »eî<ig  ©taubffiben,  wenig* 
flaubfSbig.  -  ^^ 

OLIGOTRIQUE  a.  Bot.  (qni  n  •  qu'un 
petit  nombre  de  p<;»iis^  mit  tt>enig  ^qatm;  tt)e* 
nigbdotig*    [(Sid^ttÉiopi  n,  Oligottic^ul  m. 

IL  OLIGOTaïQUli  m.  (genre  de  mousses) 

OLIGOURËSIE  f.  Méd.  (sécrétion  peu 

nbondanie  de  Turine)  ^ammongel  m,  ftailf^ 

l^a^  ^erminberte  ^arabfonbening^  £)Ugure« 

fîei. 

OLiNET  m.  Bot.  V.  tyciei^^àalet. 

OLISBÉE  f.  Bot.  (gcn^e  de  plantes  de  la 
famille  àt%  eapri  foliacées)  SOiiibtd^ 

OLI YABLE  a.  (qu'on  peut  àiiyer)  bem, 
ber  man  eineOUpenfoi^m  Pb.<^atbe  geben  f  ann. 

*  OLIYACË»  tf  a.  (de  couleur  olive)  oli^ 

t)enfarben,  PÛpenbraun. 
OLIYE  a.  Y.  o//«;û;c4f. 

II.  OLITB  m.  (couleur  olive) 

f,Oli»ertbrot^in. 

OLIYEMENT  ni.  Teint,  (acti^a^'oii- 
ver) Ûtoenfarbigs  ob. »f3rmtgma(^ett  n;  2. 
Cuis,  ©eteitnng  f.  mit  Ôlmn. 

OLI YÉNITE  r.  Mi nér.  (cuivre  àraéniaté) 

arfentffaurei  Jtupfet,  $^atmafp(^alcit  m, 
£)lipeneri  n,  Olipenit  m. 

OLIYER  y.  a.  Teint,  (donner  la  forme, 

la  couleur  d'une  olive)  eine  £)IiU|nfotm,  eine 
Olipenfarte  geben;  2.Cuis.  (igouterdjptolîvea 
à  un  meta)  OHy eu  JU  eiiiet  @))eife  t^un. 
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;:  QMMASTaÉiPBlEin.  H.  on  Cfiliiîr.  iie 

OMNIGÉNE^.  C^i  apHri^ènt  À  tout  1^ 

fiMi)  ûOetlei,  (iBn^anb,  oïlnart   ;>^^¥#- 
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|elt  •fittjfifitittng,  Owart^rwartf, 

' ' ttfSfrt m. >.|H tr;,:!i  '^"  '■  i^ '     ■  '-^''.^''-^'^^''ï ^k.- 
OMBELLÈHÉNT  m.  Bot.  C^t.t  d'une 
fltMr  ombeliée)^o(b^n{uflanb  Vïi  ciucrQ9funte.^ 
J  IIPKifXIF^  Boiltlifur.  di.. 

posées  ekkoniieiiéa)  mit^olbtn(lumen.fco(ben« 

Muntig«\;i/|'i^  Mi  ^i  ■  '^'■^;-f   ■■•;';i'.'"'-::ki.i  -,    . 
1  OMBELLULTFÈREa.  V.  ombellifire. 

>ÛMBItICAIKË  a.  Conchyl,  coquille 


■,,;iï  '^ 


■;I\' 
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fi-        U«  OKAI.ORHAMI>BB8  m>  pl^C&iniiU 

OUALOSOME  «.|f,  n.  C^  «ory«  «y^ii) 

;..-■  mit  flo<^»m;^t||i:»^ttii|^||!f^;^ 

^^  vPM ALOTi!iii;Bdt.  (!|u»*te 
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V     V  &V    'IL  OMBILICARIÉES  f.   pi;  (groupe  de   H- 

r ^iVV\- ;"^;:â!::::iilieiie) «nt^Uicarlen f.pï.  ;' .■  •^•^^=5-.^-*' •  :    ^ '  ^ 

MBI|.ICO-MÉSÉNT*RîOU^  à 

Al^At«  C"^*^^^'^''*  porld  lee  veieseftux  enpha- 

io-inésentériiiuet)9{a6eIgerr6l<  (@efi$)*  ' 
OMBRÀCULIFÉRE  a.  Bot.  Ceouronné 

par  huit  pu  dix  feuilles  efi  parMol  d'aiie  g rlindeil^ 

d*rce.«ive)  f4)irmtrajf nb ,    fc^ltmWSttèrfj, 

\   ^   OMBRATULïf ORME a.B0t.(en  forme 

de  pArisoi)  fcf){rmfSrm{g,  4§nU4^. 

OMBRAGEANT,  e,  a.  C^«i  aomie  de 
i^ombrage)  bf fc^attfnbV  ftbetfc^atteiib ,  «ni» 

fc^rttrçilb.  /       /  V 

OMBRAGER  (s*)  V^r.  C«e  «^ouvrir  d'om- 
brage) %t\à;)Mti ,  ^^tx^à^atitt ,  umfc^attft 
ttjetben;  fig.  gejieft,  umfrStt|t  werben;  la 
terre  s'ombrage  de  forêts  ondoyantes,  bie 

erbewtrb  ïiDnwogcnbcnffiSIberrt  befcf^atfet 
^  OMBRATICOLEa,Bot.(q«ili«biie,qui 

vit  dans  l'ombre)  (m  ©(^attfH  Uberib  Ob,  t^'^xà)^ 

.  fenb/be^  ©^atten  fucfienb,  ©c^atteiu»  ç.  *    "^ 
*  OMBRE  f:  flg.  pop.  mettre  un  homme 

a  )'— (rempHsonner)  it.  s'en  défaire  violemment] 

3emanb  in^ififi  ©effinggiÇ  brlnflen;  it.  {J^n  ge*^ 
tDûUfant  befcitigen;  P.  vous  me  feriez  faire 

sauter  mon  -  Cvoua  me  feriez  faire  l'impos- 

sibie)  <S{e  ^txmtitn  %Uzî  fibennJd^,  brfngen 

OMBRELLAME  a.Rot.  ren  forme,  en 

manière  d'ombrçiie)]*i^{tnia^'nH4,  «artig. 

OMBRELLE  f.  H.  n.  Cmollusque  gaeté- 

ropode)  ©c^inn  m.  ber  SKebufen;  2.  -du  Sé- 
négal  t8«n»"«  de  dentiroeires)  fettegallf^ft 

©dj^itm  ;  3.  Bot.  V.  ombeUp.  '-    • 

OMBRELLE,  e,  a.  Bot  (qui  porte  un  ap- 
pendice en  forme  d'ombrelIe)m{t  fc^imattf  geitt 

aubûiio^-  '    ib«'«»ô  fc^lrmformifl, 

OMBRELLIFORME  a.  (en  ferme  d'om. 

OMBREUSÈMENT  âd  V.  (v.)  V.  obscu^ 

rément,  [ft^attentraflcnb. 

OMBRIFÊRE  a.  (qui  porte  de  l'ombre) 

OMBROPHYTE  m.  Bot^(pTiinte  du  pé- 
rou^Ombrop^çtumn. 
OMELETTE-SOUFFLÉE  f.  T.  d'a^;- 

gOt  («edit  d'une  femme  enceinte)  fcib)n)angerel^^ 

aSBeib.  ;X5}orbcbentungfi5e{4)enn. 

OMEN  (O-mènB)  (/«/in)  m.  (préeage) 

^OMETTRE  fs')  v.  r.  (être  omit)  ailé:» 
Pb.  n^eggelaffèii,  it.  ^jerfjumt,  ^jergeffen  ttjer- 


/ 


•  OMNISCIENT,  e,a*Néol.fqu)ia«4UM.o^ 

a'éieveV)  betett  Omifi^  \1immi\{àf  tin  ^Uiû^ 
®tteben  ^oben,  ail  (Strhgel  emi»orftttt>a(^feH« 

OMNIVORE  m.  (animai  qui  mange  de 

to«0  fleifc^unb  ))Pan)tnfi;eff<^6  X\^\tt\ 
l'homme  est  un  s  be?  Wiîn\ét  ift  du  l||f  jIp 
effet;  rhommé et  l'ourfisont deui  oÉoi-» 
Vores,  fo  wie  ber  3Renf(^  aOél  if  t,  frif  t«tt<^ 
betr  eir  ^Utî  ob.  i^  ber  Sir  ein  SUel^rc ffer  ; 

2. 0mni?0res  (olMae  d'biaeaujc  qui  ae  n#«irris» 

•ent  dé  tout)  ^Qe!  fteffeitbe,  Bltifc^  unb  ${Iait« 
Itn  freflfeube  838 gel  ;  «aelfreffer'm.  pi,  r 

OM(0)AGRE  f.  Méd.  (douleur,  anli^. 

tiquea  à  l'épaule)  (S^ttU^rgic^t,  Omagta  r 

OMOALGIE 
Si^uUer 

OMOALGIQUE 

maigie)  }um  Sc^ulferfcl^me?)  ge^Srig,  ohiat 


tf/i^ 


'«1: 


*lm^.i 


.'vf 


t.  pL  Bot.  (f««,ii|, .,/?/'/  ' 


44pi«niM) g^fli^tWF»»  Cnatltftn  r,  p|;|i 


m-;mr. 


/, 


■¥/■■■  ^ 


ONCE  r.  (If.  oe  pas  avoji^  une  -  de 
|ett8,dc  Jugement  («'if |i»«t  avoi»)  Wn#^ 
^(pme(«en  ©frftanb,  Hint  ©eurt|eihittj#fTrtft  >i 
bfflbeH;  P.  une  -  de  bon  esprit  va^t  mieux  ♦  /  ' 
((u'une  livre  de  science,  liebfrttln  OueiUf  a 
cben  gefuubf II  IQerflaiibef ,  ail  ein  g}funb  @|i/ 

rebrfamffit  ;  unje  -  de  bonne  réputatidljr 
OMNIMOU^      Néol.  (*•  imjmùm^yh^ 

imt  Pb.  «aer  ««^'««fH^,..!:.^^^  -^ I  #uf  ip  beffet  ail  »îf ii^t^ii»,  '     •   .-  ;,;,,i  ;  i,  ! ,. 

OMNIPOTENTIERV.rfmé0!  (ioiiner  ONCHIDIELBot(|Mirtie.acUdubo«ir^ 

dee  pouvoir. illimitëa à)  mit  aHmaC^tbfgaben,     geon  dea  végét^^lMr^^iMNi^  vitirt  îotcfiit^ 

aDeaRacbt  («  etne  ^onb  legen,  unbef(^tinfte  |  ^»o|>cii»u(fl  m;  2.  ittmilf^ici.  $M..  ^ 

SWac^^t  ob.  @ett)aU  fleben;  plus  un  système 

kouverneQiental    sera    |^ 
/^lus  il  deviendra  tyranntgne,  in  bntt  SSe r? 
,  bSUniffe^  toie  tint  ^egietung  ttnbef<(^rânfte 

©etoalt  bepbt  toirbfle  tçtanttififc/l^^  -^^^^'^ 
OMNIPRÉSENT,,%|i 

partant) aHgegenl»atttjiï/M^  r  .,        /.. 
OMNIPROGRÈSlÉliriSoll^^ 

appliqué  à  tout)aU0fmeineT9ortf4^ritt,  0I1< 


'  / .' 


■Min 


*opf(P  bihr  f  ebert^j(M>fn|iây^i1^ 


IL  ONCnOBOtHRTPES  Qt.pl.^^g»oiipej4^^  '  ' 


,7.; 


i. 


i  (?NçtÉm;tfiSt^i4iiifi^f  vr 

-  ONCOPflOil£#tï  Éti^^C^^^ip^»^ 


*,•■  •' 


ONœfllÉÉBlrt^  ' 


fltf<*V 


ALGIE  f.Méd.  (daoleur  à  l'épaule)   |dela.ftiml Itérée  priiÉ«1««4a04Dli^^ 

f(<>riiet|m,^e^n,  SShtalgte*^ -/ ,  'J  ;ON€rTIONNÉR^lit;:'«É^ 
ALGIQUEavMéd.  (relatif  4  iV  l'onetion  é)  -sesdisc^t^^ 
nm  S^nUtx^mtti  ge^Srig,  omat   ®alb«ng  geben,  faIbu»|l^Wïi^^ 

('^'-  ■  '^  ''.'.'^  '■■■VA;  ::•  ^^/c^^^w-  .  --ON!CTU0SITâM#.'/flilii^^ 
ÏDE  a.  et'  m.  H.n.fosr-^  (ae  dit  aAibiréi  pénéirant^lii  diia<^iirÉiy^        :/i\ 


OMOÏDE  a.  etm.  H.n^(osy -^  (ae  dit 
d'un  08  du  palais  àtê  niaeauji)  0au]nenInocl||en 
m-  berSSogel.  ^        ^ 

OMOPLÉPHYTE  m.  Bot.  (dont  lea  eu- 

minea  aoiit  réunies  en  nn  seul  eorps  par  leurs  fi- 
leta) mit  {ufammengebuHbenen  @taubfaben« 

OMPHACITE  f.  Minér.(variété  d'argile 
verl  pÂle,  de  CarinUiie)£)m)^]^<;cit;Pmpl^a)it 

m.   ^  .  ,  )      V.      .  •  • 

OMPH ALODE  m .  Bot  (ouverture  sur  le 
hile^  livrant  passage  aux  vaisseaux  nourriciers) 

Mahtlhà^,  èef4|Ioc^  n,  ©rubengrunb  m, 
OMPHALOMANCIEN;  ne,  a.  Mag. 

(relatif  A  l'omphaiomanci'e)  bie  9labelbeuteret 
betreffe«b,nabel»ù^tj;agerif(^,omu^alomatts 

tifc^.:-"  '  •.       ^  '^^"'-  -^:...----/---i^ 

IL  01IPHAL0MANClBN,ne,S.  (celui,  celle 
qui  jiratique   rpmphalomancie)   Stabelbentet; 

swabtfoflcr,  ?im  w  ^>  . 

OMPHALONCIE  f.  Méd.  (tumeur  à 
rombiiic)9labe(gefd^wulfl  r,£)m^b<((onatl  m. 

OMPHALOPHYMEm^éd.  (tumeur 
A  i'Qinbiiic)btabelbtu(^  ihX)mlS|aIo)>]^s^ma  n.' 

OMPHALOPOLYMICES  m.  pi.  Bot 

(agarics  ombiliqués  qui  croissent  en  touffes)  bfi« 

f^^elweife  n^ac^fenbe  9tabelf<|)tt>2nitne  m.  pi. 
OMPHALOSITE  a.  Physiol.(qiii  reçoit 

sa  nourriture  parl'ombilio>  f!^  bttCC^  ben92a« 

bel  erna^renb.     .  >.;  "    <^    ; 


Vt  déu  parole,  friiit  ^ëM^M^ii^.  "' 

®»>«&  m/0  #vWf  ip»'-'' If  és:y  I 

.wenertfStwffl,  toeUie^^f^^ÉMimedei^f «^   ;  /' 
gués  qui  se  balaneé^;^|iDrttfi{tè!l|{^    , 

frAnf  ansenlsomaM^l^ie  ftMlp|i|raeun,prisake  7 

octogone)  ein  ac^tfeiligel  ^{lma  tait  einem 
elffia<bigen  @{«&lbilb^nb;Élik€t^^^  r 

ONDOYANT,  ^i-i^-^^^^ 

changeant) |[atteV^a^r^ltibè{i|btb{g/9^ 


>!   '  I'-  ■    ■   :'l 


ONDOYÉ, 

d'ondes>tt>eiren 


i.  Ûm  .Wmmriipim  i^r»« 


V. 


i8bejeii^efcJ#M;''/r 
0ND<^p|?8B  L  îî.  dfl^î^ 

ONDtltJk|^e,a^(qttîo^^^  toogenb, 
koaDenbl  les  inoiïvemeiits  doux»  ondu- 
lai^ts  et  suaves  diie|gM(iiN^  We  fan^ 
tén>  toeâenfStiMf^tÉ  tttlb  ànmnt^igen  Sett)e^ 
gttwgen bel  ®i|^ti>ane|.       ^:  ^  ^  y^  w  y 

ÔNDULIFOLIÉ;  e ,  a.  Bot  (à  Quille, 
ondulées)  mit  tDfHçnfénnigen  SUttem,  tx>tU 
lenbiatteàg,^'^^^'  A-^'--'^^-^^    ,  /vV--  ',. 

^ONÉ/ROCBITE  m.  (c'alui  qui  eiîplique 

lesnfti4«*)  3:taitmbeuteï,  ^wa^rfaget  m.  ^ 
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^^GLON m. H. n, (éc*iiu^0 le^trémiu  i^  \  ONQtJES 


;  ^  fiimii»«*i«)  ^af  in.  ben  ffîiebetïJiirt. 


':•'■  I 


ONGtURE  r.  (fornaiion  été  ongles)  9}a« 

ielMtoîUtg  f;  2.  O»  o»êiM  «*nie)  bie  9Waf l 
PNGUENT  m.  T.  d'argot  (ârgwt  ««ji- 

naf 4;  «f*^  4»uie  parée  f«e  c'est  un  kt^me  kWitM 

leJnaux)  «elb  II, Oa^en  m.  pi,  ^lecfi  n,  lo:' 

jeé$UlI|>etp^  de  courrier  («uif  fondu  «ivereé 
dani  Teavi  om  l'applique  aiiv  lee  axeorktioiia 
f urvenuee  Mix  enlaaaa  à  la  e«lla  dee  eoaraa*  4a 

cheval)  aiéitetfaUe  f;  Xalg  m/Unfc|I{tt  il. 
ONGUICULÉ,  e,  a.  H.  n.   C««  ^•'m* 

dongi*)  nagelf^tmig,  nogeU^ndt^ ;  2.  Bot 

Jt^  OHevicinLÉs  m,  pi.  H.  n.C^^ii»*  4a 

iniBimi Araa  doat  lee  «nglae  p'asTalopp^at  •«  na 
recoifrvreal  qtta  la  koal  daa  dotyls)    ^a^tU, 

illaueitt^lete  n.  pi  y  >X  ^  ^  '   '^^^^  -  '  f  -v 
ONGUtS  (oh-guiss)  m.  ÀDat  (F«tii  #• 

earforiaà  d'a»|U  pUeé  à  Ta^gla  inierne  de  l'or- 

bHe>9laafi6e{i^nagflf&rm{getX^riiienbehi. 
QNGULOGRADE  a.  H.  n.  (qai  a'appuia 

•ur  dee  OH^ea  a«  forma  de  aabot)  Katteit*,  ^Uf « 

|e^cnb;^v^  ' -  -^'^^^- n.'ri^''x.c^u »,,  t'ict  ;^> -y^' ^|P 
;    ^NISCItfÈa.  V.  wi*cf^  *    ^^i»'^  ^ 

ONISCIEN,  D6,  a.  H.  n.  c««»tiiabia  4  u» 
^niM^im  aÉaportà)^ffc(fBrmig,  ajff  lartig. 

tl.  piciaqiBNft,  oifiaaDBa  m.  pi.  (f^niii* 
de  eraaiatéai  affeloTtcn  r.plXnilciben  m.pl. 

l  lt;4d»!lilM:^  m.pl.  (liMllIa  âa  aj- 

jiapadiO  ttffttattetttpU  V         ^^ 

QNÎftCI^,  e,  |.  H.  n.  C»9»*Ml«  ^a>  oio- 

:pprtè)  affeiévtig,  pf^ifl*  "^       * 
1 0NISCOGIUPHE  m.  H.n.  (aaloi  q«i 

ONISCOGlUnatE  r  ('««eriptioii  da 

eloporte)  9ffell»efdt^teiibuug/On{êfogfa)^{l»ie  f. 
ONISCOGRAPHIQUE  a.  CwUiif  t  l'o- 

Bieoograpliiia)  oml{ogr<ipl^{fc^« 
I  ONITICELLE  m.  H.  n.  (geara  dacoiéo- 
plèrce  laaielliconiee)£)lt{tttf Ua  t.,     \^ 

ONOBRYCHÉre/a.  BoC  (an  forme  de 

•aiafoin)  efîwtfettemirtig;         '       >v 

IL  ONOBRTCHÉSS  f.  pi.  (irikv  da  papiHo* 

nacéee)  ($f)Kirfetteiiattch  f.,  pi. 


'f  :.  j'îl 


II;ON09ÉRlllÉuf.  pi.  (M^^uftàt  a7nafi- 

iiiéréw)bitoferll«tten  f.  pK    ^  #^^^  ' 
ONOTKOPH^  m.  Botv  (gJlira  4a  Vr*- 

Mtiidréaa  envduinéfa)  £>nofb«))^  t      ; 

_ . ,  ^ adV.  V.  fme,  '     -^-v  -  ^^^  '■-  •- 

\  ONTOTHÉOLOGtEf.DldCbraocliede 
la»  tkéalagiâ  %%iutklUj  i|«i  preB4  pour  b|eé  de 
l'4kiaiente  de  Diâu,  l'Idéa  d'«B  être  pac/iliO£)n« 

to^^bloflie  f»  ^  .  :;^;  >>  -  :  >       ^^^.  - 
Oin:OTHÉOtOGÏQpïî^.Drd.  Cre|»tif 

ironiotUoTbgiè)  ontot^epûgtf^.  ^^^^  %    4 

ONYCBIONm.  Bot.  (JfwMiÀimémH^m) 

ONYCHITE  a.  in.  Mln^r.  i^iU^f^. 

espèce  d'alMtre  quiareafe^aieda  l'oi^yx')'  jOn)>; 

i     ONYCHOG»YPHOSEf.Chir.Ci"eur. 

▼Mian  4aa  aaglaaj^  (frattf^afte)  9t(t0eiunt({e 

gitttg  r. 

jDNYCBÔPÉroËa,  19.  «;  (i^l  a  dee  ar- 
goU  à  la  partie  po*térid«Te  du  corpe)  ^ilttfU  gf» 

f^ornr,fVottttrttienb.'^^^^^  ^^\        ^^^^ 

II.  ONTCHOraiDiSm^l.  (apliidl«H«  eom- 

pUaAai  ea«z  aa^ai)  f^otnttagenbe  Si|^(aiigetf 

r.  pi,  On^^D^^ibin  m.  pi. .    j    [phidiên, 

ONYCHOPHORE  a.  H.  n.  V.  ©nrcAo- 
ON  YCBOPBTHORIE  f:  Méd.  (•»♦*". 

lioa  aiorkida  daa  caglaa)  Qctbfflldi  0.  bC? 

ONYCHOPHYMÊ  m.  Méd.  OuméfUc- 

iioa  dea  oaglai)    9lagelauff(^»f Quifg ,   ^ge» 

fi^«dttlfl  r,  Jtiii)anagelin,Ony(l^)»^ma  n. 
ONYCBOPTOSfi  r.   Méd.  («lune  dca 
anglaa)8^ii[^lt  n.  bet  fiàg^lO^^^^tûflê  f. 
\   ONYCHOTEÙTHE  m  H.  D^(i««re  de 

ikimara  àl^raa  armde  de  Tcnioueee  cl  de  |[riffea^ 

4tTaatttfe))ie  T.  Oni^c^ot^entil  m.' 
^ONYXI8ili.T.oiixjri^.^  ^^        "' 

OOCLIMIE  rjEfOt.  (gaara  de^^Ualaa  da  U 
OOLOGIE  r.  (traité,  kiaWira  4aa  «ofr) 

^Bf ^e fi 9on beit (Biern, QFUe^tt,  Oologlef* 

9OLOGIQUE  a.  (fékiiif  àroalogie>}ltt 

«tIe^regel^5r{g,ooWgif4>.        ' 

OOMETRE  m.  Bot.  6v*i>«  <>«•  pi^itM 
phairérogiftines)  (5ierfto(f  m,  Oontctta  f. 
^OONENTÈRE f. Méd.  (••  àUM voies 

lirgernie  fécondé)  Sfgang  Hl. 

OOPHORE  m.  Physiol.  (<rvaira}  (glfts 

flodm.  [rif5nttigem^flfmen,  rifamig. 

OOSPORÈa.  Bot.  (à  sporeapvoïdes)  mit 
OOTBÉQUEf.  Bot.(ovaire  dea  fougères) 

(giftfiod,  9n|(^tfnoten,  ^^tU^iUtx  m. 
bn  ^«Tnlritttrr. 
OOZOAIRE  a.  et  in.*B.  n.  (ac  dit  àtm 


ONOBRYCBISin»BbLyl#^l^^^  ^^nimaux  réduits  AU  condition   de  Tttuf,   qui 


ONOBRYCHITE  f.H.  n.  (sainfoin  fosai- 
U)  ^tv^îinttU  (Sf)><^f^tte,  £)no6r*^c^{t  m. 
ONOCLÉOIDÉ,  e,  a.  Bot.  («n  forma  do- 

Qociée)  onocleoi«attig/«i^tili<!^.       .  ' 

U,  ONOCLÉOlDÉBS  f.  pL  (tnlbu  de  poly. 

]^poaiacéea)jOnocUa«art«if.pl.     * 

ON0LÀT]|E  m.  (celui  qui  a  une  con- 
fiance axag éréNS  daaa  làa  propriété*  mAiiciniJes 

du  corps' 4a  l'àna)  (SfeUbicttcr,  Ottol^piter  m.  « 

ONOLITRIE  r.  (oultf  ménicalda  I'Adc) 

^UblettfrmJDipIatrief.  .    ;     ^* 

ONOLlmiQÇBa.  C>r«l^f^i>«^ 

ouolatrifi^.  /         -      ryi. 

ONOMASTIQUE  a.  (qui  doit  être  «om- 

mé)  ^ùneàncî  ;  2^  (qui  est  désigné) htiti^ntt; 
iour--,  fe^gcfefctet,  oiwmaflifclMMr  îûgf  3. 
(relatif  aux  aoms)  |U  yiottitu  gr^Sdg,  9lamen« 
ç;  nomenclatures  9{amenotr|e{(^nip  n. 
.  ONiOSÉRIDÉ,  e,  a.  Bol  (aembUbie  à 

Vonosère  on  onosénds)  OttOfftiêattfg^  ^^tlUâ). 


y 


n'ont  ni  nerfs  ai  vaisseaux)  (animal^ -,  (Si* 
0PACI8ER  ▼.  a.  (rendra  opaqaa)  l^alh 

bunid  éb.  l^IBbtttc^f^ei^nb  mad^en. 

^/  OPALER  (8')  V.  r.Raff.(ètra  opale,  par- 
lant du  sucra)  (a  btïi  9ormèt  umgerâ^rt  wer* 

vOPALIFÈRE  a.  Mlnér.  (aoaiciiant  de 

l'opale)  Qp(ti  ettt^altenb,  opal^Hq; 


OPERATEP 

OPÉRATIIfre,a.  Uut  aia  faculté  rofé^ 

rar ,  propro  a^x  opératioUa^  A  l'aclioa)  t^^tig, 

l^anttlttb.^  a))(fi;at(9;  médecine  opérâtive 

(ekirurgle)  pfCTOt^  ^filtmht;  phiIÔSO- 
phie4>pérati ye  (suivant  B^con  :  u  piécaaiqua 
etlamagia  aaturalle)  p^jeratiod  Ç^ilofcV^îf  ; 

it.  C»liiloi»bpiua  jfft%u^)  yraltifc^e  gJ^lofe^ 

^  OPÉRATO^Ea.  Chir.  (relatif  aux  opé« 

rations)  |tt  O^ftxatimtn  ge^Jdg,  O^>eratione* 
u*,  médecine  -  (chimrgia)  chirurgie  f. 
OPERCULARIË,  e,  à.  fibt.  (fembisbie 

âl'oporeulaire)  bf  (f  elftoaitartf  g,  •i^ltlf  (^. 
II.OPBRCUI.ARIÉES  f.  pi.  (famille  de  plaa- 

tes)  3)f<ff  Iftotitûrtf  n„jOpf  rcularieen  f.  pi. 

^OPERCULIFÈRE  a.  (f  ui  porte  un  opci^ 

cala)  berf eltrrtgettt.  ^^  :     -^  ^" 

IL  OPBRCipj.lFËRBi  m.  pr.  (famille  da  po- 

ixpairaa)  betfeîttagenfe|e  fQol^ptnixtUn  f.  pK 

Z>tâtlpol^ptn  m-  pL   ' 
OPEReULIFORMÉa.B,n.(cn  forma 

d'opcrcnia)  betfcIfBniiig,  •àf^nlltlf,  ^rttg. 
OPERC^INE  f.  B.  n.  (a  ««w  <i«  coquu- 

lei   onlvalvaa)  u.  4a  eéphafopodes  mieroaco* 

piques) O^cttliner  ^;    r      .V 

OPÉRÉ,  e,  s.  Chir.  (cei«i^  aalb  9 uî«  été 
opéré) bet,MrC)pfTiite.    r^  <  ***^^  -^ 

^  OPÉRER  (s*)  t.  t;  0*r*  of^'*  ?^y  6^» 
tofrff,  bnDntfleOfgt  werbeit^  elntteten;  »ot* 

gelait.    ■'  ■'•f:\''    ,  '■.;•'/""•  ?,.'";'•''''■■-'' "■':■,//    /  -, 

OPERTÀNÊÉfT;  ne,  a.  Myth.  t-iyaté- 

f{9m  i  a'aat  dit  4a  aartaines  cérémonies  rali-» 
glaaaoa  aoarètaa)  pptttatitiiâf,  ge^fimniflooIL 

OPÉTIORBYNQUIi;  m.  H.  n.  (aom 

doMé  au  genre  ophie)  f^fTiemf^nSBIfT,  p))e« 

tlor^incita  m.  '  [Op^atmamtot  m. 

OPBATE  m.  Miner.  (soiU  de  marbre) 
OPBÉUE  L  B.  n.  (gaara  4a  aéréidéaa) 

DpfftUat.    '"  e'  .  s 

OPBICÉPBALE  a.  H.  n.  (à  aie  4a  sèr- 

f«at)  ntJt  ®(^Jangfn!oi>|UWûttgfnfBî>f!g. 
OPBICBTBYIQUES  m.pl.  Y.  opàicA^ 

OPBICIBE  m.  V.  IPrmwowYe/ :    >  / 
OPfllBIEN,  lire,  à.  B.  n.  (en  forma  4o 

serpent)  f(^l<ntgenf5tmf g,  fJ^nllc^.  / 

QPBID08AURIEN8  m.  pi    B.  n. 

(èrdre  de  raptiiea  comprenant  lea  opbidiena  al 
les  aauriéaa)  JDpt^ibofantter  m;  pi. 

OPBIODE  m.  H.  n.  (f  onre  de  saonena) 

Oç^iobeém.    '^     -  *:. 

pPBiODONTOSE  f.Méd.  (maladfe  pro^ 

venant  delà  piqâre  de  la  vipère)  burc^  bfU  ^dU 

tetbifi  entftanbenejttanï^f  if,0^^iPbontofîé  f. 

•  OlpHIOGÈNÏ  a.  Méd.  (se  dit  damalâ- 
.diea  produites^par  la  morsure  des  serpenta)  aui 

bf  m  ®c^IangenH$  ent^anben. 

0PBI0GÉN08E  f.  Méd.  (maladie  ^4 

dnite  par  l'absorption  du  ylrua  dea  serpenta) 

SSergiftitng  bur^en  (S^Iangeniifi,  C^l^io* 

OPBIOiBL088(At}Ê,  é,  a.  Bot.  (sem- 
biabie  A  rophio^osse)  (^(angntjttngenattig^ 

n.  OFHIMLOSa(iC)ÉBS  f.  pi.  (tvibu  de 


•    4 


<s- 


OPATRINE^f.  B.I1.  (genre  de  coléoptè^  iboi*feo)(S«i{>Iattgenjattgenartfnf.pl,®(ïi^a« 
raa)  Opottiitt  f^     v  -  ^  Tflf«|i«gl«  Hi.  pi,  Op^toglofjeen  f.  pi. 

OMBIOGNATBE  m.  B.  n.  (aorie  d\a- 
i«ilU)  @e{^rlaal,  O^^iognati^ud  m. 

OPfllOÏDE  a.  B.  n.  (q]uf>o(rre^  quelque 
reaaemblaacé  avec  le  aerpe^)  fd^Iang^nattig, 

II.  OPHIOÏDBS   m.  pi.  (f»mille  de  pOia- 
aoas  aaaloguea  aux  svrpaais)  @4)(^Ugftlpf4ie, 

Op^foïbfnm.pl. 

OPHIOLITBIQUE  a.  Mlnéi^.  Co*l«« 


OPÉRABLE  a.  (qui  peut  Atre  opéré)  bCT, 

b{e,balf{(i^o))eriTenUflt.opet{T(ar.  '^ 

OPÊBÎANT,  e,«.  Cpropre  A  opérer)  XOÏU 

(enb,  Betoftirnb,  operftrnb  ;  fig.  foi  opéran- 
te et  agissante  (Aasmiai^Mtfenbetunbtl^S* 
tiger@Iauiett.  ^  .    >.  >  . 

OPÉRATEUR  m.  jC^^^ît  auasi  de  tout 
homme  qui  ae  livre  A  quelque  maaipulaiion) 

Se^anbler,  ©r  reftet  m. 
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280,      OPHiOMAQUE 

OPillOMÀQUË  a.  Uui  eombât  le*  t«r- 

.  ^  l»enti^  fc^Iangeufamvfeub,  45bUnb. 

'  '     /     II.  O^HIOMAQCJE  s.  2.0urnom  d«  piucieurt 
ikeux  égyptieos  et  furloul  de    la  déeiÀc  Uu} 

.    VS^tangentôbtet, ^ii\.  >.    ^ 

OpHIOMORPHE  a.  H.  n.  C«  fome  de 
•erpentyft^Ungeufirmifl^,  4^ulic^;,.«?attij.  • 
OI^ÛIOMORPHIQUE  a.  H.  n.    V: 
•    ophiomorphe;  %.  ©ipl.  Lettres  opbiomôr- 

#     >f^.hiQU-6S  C<loilt  Us  diverse*  figure*  repréeentenl 

un  VerpenO^afTaenfôtmlgeîBudj^^aberi  m. 
OPHIOSPBRME  a.  Bot   C^ont  Vtm^ 

bryon  reteeinbUàuii.petit  aerpent3  Ittit  fc^IaiU 

^enfôrmlgem  Sttivat,  fc^^fangcnfelwig.        i  . 
OPUIOXYLE  m  Bot.  C««»'*  a'kpocy- 
oé^e}@(^Iattaett^ol},£)pi^tor)^Ionn.    . 
OPHISÀURE  a. H.  n.  iv^iHtmi  de  lo. 
^'  phiMiire)  bem  Ov^ifauriet  pb.  ber  6tb.ed{)feiis 

IL  OPHISAURBS  m.  pi.  Cf^nill^  de  r%f%\kf 
my\ni  Tophisaure  pour  type)  (gamUif  btr)  @i« 

be4^fenf4^langett  f.  pi.  ob.  Qp^i^cûxxïtt  nf.  pi. 
OPHISAUROlDEa,  V.o/?/i/>auréf. 
OPHITEUX,  se,  a.  Géol.Cr^uni  par  u« 

ciment  yerdâtre  de  aerpeatine  ou  de  chloriie) 

OPHIUNE  f.  Miner.  C»>"e  «!•  Pophité 

ou  porphyre  vert)  0<>^itlne  f. 

OjPHIUREa.  H.  n.  (eà  queue  de  aerpent) 

mit  ®c^tanigenf(|^n)aii),  f(|^bngenfc^mÂu)i0. 

IL    OPHICRB   m.    Cf^nra    de  atelléridea) 

®c^langenf(^tt)anj  m  ;  2.  Bot.  C««n«-«  <*•  t^*- 

OPHIURINÊ,  ç,  a.  Bot.  Cq^î  «>«»<  àt  Vo- 
phiure)  op^iurudartig,  ^a^nlii^.        . 

IL  OPblURINÉES  f.  pi.  C^^milte  de  grami- 

neea)  Opf)(uïUéûrten,  Ôp^iuriHeeit  f.  pi. 

OPHIURITE  m.  H.n.  ^pétrification 

d'ophiure)   ntx^tiwttttx  @^Ia«9enf4>»ûuj, 

.    Op^iurtt  m.     '  [O^J^ou  m. 

OPHOI^E  m.  H.  n.  (genre  d^coléoptèrea) 

OPHRYDÉ^,  a.  Bot.  Cq"V*i«4  <»•  »*<>- 
phrye  ou  ophris)  jtotiblattûttig,  «a^nltdj^. 

IL  OPHRYDÉES  f.  pi.  Cf»«nïli«  d'orchidée») 

iD))^r^«arteii,Op{)rî^beenf.  pi.       '    -" 

.      0  PHR Y|)IE  r.  H:  U.  (itnTt  d'infueoi  rei.) 
-     tfPHRYDINÉ,  a.  H.  n.  Oemblableà  lo- 

phrydie)  o))^r9btumûrtig,  *a^uli(^. 

IL  OPHR¥DIN£ES  f.  pi.  (gjt^ouped'infuMoi- 

re«  polygaatriquca)£)V^rî^bineuf.  plJ 

OPHRYESSEin.k.na«»>^e  de  sauriens 

^voisin  djes  iguanea)  OV^ri;effa  t. 

.  OPHRYOSPCJRE  jn.  Bot.  C«e«re  de 

piaules  de  la  famille  des  composées)  Op|c)302 

fporuôm. 

OPHTHALMORLENNORRHÉÉ   f. 
tS.éd.Y'.ifiennopàihaitnie'. 

OPHTHALMOBLENNORRHÉIQUE 

a.  (relatif  à  rophthalmoblenBorrhée)  gUIlt  9lU« 

9euf4>Ie{m9c^6ri8,Pp^t()almobleniîorr^oif(^. 
OPHTMALMOliiTRE ,  Y.  ophlhal- 
miàtre, 

OPHTHALIff OLOGIStE,  ophthâl- 

MOLOfiCE' m.  (auteur  d'une  ophthalmologie) 

t^eotetifc^er  Sluflcnarjt,  Op^tl)almolog  m. 
OPHTHALMOMÉLAiNINE  L  Chim. 

.  (pigment  noir  de  l'œil)  Cp^t^almomefanin  D. 

OPHTHALMOMÉTRïE  f.  (connais- 

s.nce  de  rophth.linomètra;  art  d«  .'«a  «ervir^ 

9lug;nme{fun0,  sme^fiiufl,  £>)>^t|>a(moir.e* 
trief.  \ 

ÛPfaTHALMONCIE  f.  Méd.  (iiim*- 


4 


V 


OTOTHALMOPONIQUE 


OPOWYÏE 


.«"it^ 


ion  de  l'eii)  9lugr)tgf|(^)via{|  f,  £>Vtl^als 
moncuim.    )    '     •       •'  ^^^  s^* 

OPHTH»LMOPONIQUE  a.  Méd.(ra. 
iatif  à  ropiithig«oponie)  {uiti  SugcitUibni  ^u 
feSrig,  o^^tl)almoponifd(>,  r^^^,     . 

Ol^lTi  HALMORRUÉÉ  f.  Méd.  (écou. 

lement  du  mueua  ophthalmiqua)  SlUgCUfc^Uim* 

flttl^  m,  Opî)t(Kïliîtorr^5e  f.       ,      ,  , 
OPBTJlALMORRflÉlQUE  ê.  Méd. 

(qui  tient  de^l'oplithalmorrhée)  }Um    9lttgtn? 

fc^Uimflu^  fle^orifl,  o^)(>tl^aImorr^6ifd^.  .; 

.  OPHïUALMOSPAgME;  m.  Méd 
(orampi^à  r«iii)  ^iugenltampf  iD,  Q^fft|âJU:> 
niofpaônta  n. 

OPHTHALMOTHÈQUE fH  n. (p^t- 

tiedu  corps  de  la  chrysalide  servant  à  protéger 
les  yeux  de  l'insecte)  ^lugeufc^eibe^  'f^ilQèf. 

OPHTHALMOTHÉRAPEUTIQUE 

a«.  Méd.  (relatif  au^  traitement  dfs  yeux)  b(c 

Slugtnl^eUlunbc  I^etteffenb,  opt)t^almot^erai> 
))cutif(i.  ♦* 

OPIACÉ  m.  Pharm.  <^mèda  eèntenaal 

de  l'opium)  o^t^tti^altige  ob*  narlotift^^  %r)« 
ne(,  ®c^lafmUtebii/ i^tranf  m,  £)))ittim>r^ 
parât  n.      [de  l'opium)  mit  Opium  bemten. 

OPIÀ€ER  V.  a.  Pharm.  (préparer  avec 
IL  V.  r.  8- <♦*'•  opiacé>OTlt  £»f\XiXXi M^ 

teitet  tpftbeti.  ^'^ 

-  OPIATIQUE  a.  Pharm.  (raUtif  à  l'o- 
pium) §um  0<>ium  ge^5rig>  oplotlfc^;  xt- 
mède -,  Opiiimpripacat  D. 

OPULER  (s')  V.  r.  Méd.(4tra  ofiié^^k- 
•trué)  tjerflo  v^  »erb<h* 

OPINER  vu.-  par  la  tribane,  par  la 

presse  (se  aervir  de  la  tribune^  d^  la  prasae 
pour  émettre  •të  opinions) feiltf  Sltfl^^tCttduf 

ber  Sîebuetbfll^ne,  ^n  bet  greffe  aiilft>re<^><n, 
^dt  ber  JRebnerbûl^ne,  ber  ^effe  bebienen,  \m 
feiitè  8nfl4^tcn  Belannt  |tt  ma^en* 

OPINEUR  m.  T.  d'argot  a-^A)  0e» 

fd^morener  m;, 

OPIUMISEI^  V.  a.  Néol.  Ûfréparer  avec 

de  l'opium)  mit£)pium  Derfe^eii,  Opium  ^u 

t^Utt. 

OPLOGNATIIE  m.  H.  n.^Uaera  de  co- 
léoptères) Oploguat^ué  m.  ^  - 

OPLOMACHIE  f.  Anat.  (ascrime,  corn- 
bats  de  gladiateurs  armés  d'épées  ou  de  poi- 
gnarda) ®labiatorengefe(^t  U,  Sec^tetfampf 
m,Oplom«4)ief.  ;         "^ 

OPLOPHORE.a.  H.  n.'  (qni  porte  un 
rayon  pointu  àaea  uageoire'apectoralea)  fla(^et, 

maffentragenb,  ©tac^el^  SSaffen*  ^.^ 

OPLOÏHÈQUE  m.  Bot.  (genre  dama- 
rahtacéea)  Oplot^eca  f. 

OPOCÉPHALE  m.  An  at.  (monstre  dont 

loil  semble  former  toute  la  tèie)  3lttgen{opf, 

Dpoccp^aluô  m.    ^ 

OPpCÈPHALIË  f.Ànat.([tnonstruosité 
qui  caraclérise  lea  opocéphaiea)  OpOCep^Ke  f. 

OPOCÉPHALIEN,  ne,  a.  Anat.  (se  dit 

des  monstres  par  opocéphalie)  Op.OCepl^a(ifi^. 

OPOCËPHALIQUE  a.  Aiflt.  (qui  tient 

deï'opocéphale)  OpOCep^aI{f4). 

O^ODlt)YMEm.  Anat.  (monstre  à  deux 

faces  et  une  tète)  SDîiJgebutt  f.  mit  einfac^^em 
Jlopfe  unb  ixoti  ©efïd^tern,  ppbbibpmué  m. 

OPOL  m.  Pharm.  (suc  de  plantea)ipf[an^ 

jenfaftlfrf^.  \         - 

OPOLE  m.  Pharm.  (suc  exprimé  d'une 

planu)aa«gepref ter  ^flanjenfaflt    . 

,     OPOLIQUE  a.  Pharm.  (relatif  aux  opo- 

lea)  bie  Çflanjenfûfte  betreffenb,  opolift^, 

OPOLITË  m.Pharm.(an€  magiatral  d'une 

plante)  receptirter  ob.  SDîaglfhalïrâuterfafi. 

Ol'OLITlQUf:  a.  Pharm.  (qui  a  les  ca- 


ractères dlun  opoiite^  eiueui  aRûgijlralfraurrr» 
faft  S<>ttli4>;  opoUtffci.     [©iumeufaugn  m 

"  OPQMYZE  f,  H.  n.  (lanréde  d.pùreO 
OPOMYZWKaw  ^.  n.  (qui  Uent  d«  la. 

pimçrae)  ju^BIumeufaugerirge^îrig,  ^  ;   , 

IL  OPdtlYZlBRS  m.  pi.  (famille  4e  d^uiè- 

raa)C)pom^jibeam.pl.  '         .  ;^^*  :i^^  .. 

OPQRHHIE  f.  Bot.  (gaîira  de  plaiiea  3*  U  k 
fa»iHedaschicoraeéea)jOpOriniaf.    .  ,-^.^ 

OPOROXHÈQUE  f.  Anat.  (fruitier) 

vObjHammer  f.     ;      '    iu*      r^        ^^  ■%:' 

OPOSTOLm.  Pharm.  (t^Mi|jarait  phar> 
jpiaceutique)  (fotract  m.  et  n.  '  M.^k'l  [  ■ 

0P08T0LÉ  m  Pharm.  («tr«Hplia^,a- 

ceutique  particulier)  befonberer  Srtract.    ;      . 
.OPOSTOLMJUE  a.  Pharm.  (qui  a  i^. 

earaeièraa  da  l'o|^atoO  gUraC.tartlg,  ^()ali(^, 
OPPOSABLE  a.  (qui  péirt^oppeaé) 

entgegeuflcQiar;  il  n'y  a  pas  d'argument -^ 
k  ce  dilemme,, gegen  >ie|^  S)ilemma  U^t 
j{4^  nidtti  einmenbea;  2.  Anâi.  le  pouce  est 
-  aux  autres  doigta,  beâ^aumeu  Idttn  man 
ben  ilbrtgen  9ingetn  ent^egenfleHen. 

OPPOSER  (S'J  V.r.  (V.)(a;inl#rpoaer)b(U 

'|U>if(^eittreteii.  .     V^-  Vv    ^ 

OPPOSITAlRE^BÔt.   (''V^^Hé  aar 
dans  an    pl«iiaura  rangs)   gfgeitfil6er^e|)enbto 

toixUUi. 

OPPOSr^IFLORE  a.  Bot.  (ipédeacule. 

opposés)  mit  gegenfiberjle^eubeir%(umeuflic» 
leUf  gegenilberfle^enbblumigf      •  ^      ., 

.  OPPOSITIFOtlÉ,  e,  a.  BoL  (à  feuiiiea 
oppoaéaa')  mit  gegeitiKftfle^eRbeti.SUtterji,  ^ 
gegeiiflmflelKnbMJttetig.  -^       ' 

OPPOSITIONISME  m.  NéoL(ïp 

sition  ^aystématique)   jDppOfUironlfl^flem   II, 

fçfiematift^e  Oppofition  r,.Oppo{{tionil< 
muim.    .    ' 
0PP08ITI-PENNÉ.  c;  a.  fcoL  (••  dit 

da  feuii) es  pennées  dont  les  foliolee  sont  ^po- 
sées) mit  gegenilbftPe^enbeu^ebetn,  gegena . 
flbtrfle^ienbgeflebert*  ':}'.■'' ^ 

OPPRESSEUR  a.  m.  Qqui  apprime)  un* 
fttbrfitfettb,  bebrilcf enb;  brSngenb,  bie  Çrei»' 
^it  ^mmehb,  ^dvcub,  tptannif(^  iefc^ritis 
hiib  ;  pouvoir  - ,  beft)otift^ ,  ftjrannif<^ 
Wladft;  2.  chagrin -(qui  oppresse)  beikm» 
meubetr(einem)  f2^»er  auf  ber  tBotfi  liêgeus 
ber  Jtummer^ 

OPPRESSISMt;  m.  Néol.  (oppressioa 
calculée,   systématique,  système  d'oppreaaion) 

Unterbrud ungifçflem  nTî^pprefflémaé  m.   . 

(iPPROBRIEUÎ,  Se,a.(quî  couvre  d'op- 

probre)  fc^m^^Ut^,  fc|^2nbli(^,  fc^impfli^. 

OPSIGONE  a.  (qui  vient  le  dernier)  JtU^ 

ietjtîommenb  ;  2,  Méd.  V.-  Dici. 

OPSOMANIE  f.  Méd.  (manie  demangen 
ii.  goàt  excluaif  pour  une   espèce   d'aliment) 

(Speifetout^,  ef  toa^eit,  «edertolï^eit  ;  iibets 
triebeneaSorliebe  ffir  gemiffe®peifett,  Opfo^ 
manie  f .  « 

OPTIMISME  m.  fig.  (sa  dit  aussi  d'une 
tendance  avoir  tout  en  beau,  quelquefois  aussi 
d'une  propension  égoïste  à  croire  que  tout  va  la 
mieux  dans  le  mondtt^  quand  les  intérêts  indivi- 
duels sont  satisfaite)  9Ie{gung,  aHeé  aufé 
©efie  eiugericf^tet  }u  pnben,  uiibira  ginjlig- 
flen.8i(^t  ju  erblirfen,  angeborenerÛptimil* 
mue.  ^ 

,     OPULENT*  e,  s.  (personne  opulente)  be* 

àilterter  SWenfc^,  refc^er  SDîaim,  xtiâ)î  8tau. 

OPUISTIACÉ,  e,  a.  Bot.  (en  forme  do- 

puntia)  ôputttia»artig,  «5^nli<^.  ^ 

IL  OPUNTIA CiBS  f.  pi.  (tribu  de  cactées) 

Opuntia^arteii^jOpimttaceen  f.  pi;  ,   ^ 
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lOPUNTlOÏDE 

OPUNTIOIdE  a.  Bût.  dui  *  û  r«rm« 

été  tif«9  arlicuiéea  d«  l'opantià)  9))UrvH<M)ttig, 

.    OHAÇULÀIRK  a.  Ant.  (^««ié  «mt  «b 
or«cie)  auf  eiium  Oralrlirrul^tttb. 
!  ORAGE- m.  fig.  un  -  de  neige  (ehuu 

abtMtdaiito  <!•  ■•îfe  Accompagné*  4'u«  vcnl  im- 
pétueux) (Bâfwtt^nxm  m;  2.  Poés.  un  -  de 
traits»  de  Aëches  C^n*  P'*>**f  v*>*  i^'*  4f  t^ 
eiu  .&«9eUon  ©ffc^offell,  m  Çfeilfit, 


ORCHiSTOCÏUfHE       \ 


OH  AGt^R  V.  imp.  (V.  j  (fair*  4c  ror^gc)     inToloateicc  morbi4c>  cortcdc  târcnticme)  Xdp 


il  orage,  bal  ffletler  ifl {Hicmifc^^ 

•    IL  V.  a.  (V.)  (Iroubler,  agiter)  jlJr^tt,  bfUtt* 

ruiiflf  «/  unruilj,  fWrmifc^^  ma^en/      • 

ORAISON  r.  P.  i^gii  faitune4)onjie-- 
dansJa  matinée  C*«<i>^^'*>*^<>">">e  quiaoi-« 

^nu  un  auccèa  imprévu)  et  (fat  ^tUtC  gttt  jetc» 

ttt,ît  ^t  fin  untift^ofl^el  9lfi(f  ge^  At.      4 

^AL,  e,  a.  H.  n.  (qui  fait  p«Hi#  4»  u 

koucha) SlmUi'y  segment-^es  insectes, 

ilRimbt^eil  m.  ber  3ttfrctnrT  2,  animal  - 

(donl  Ift  Ibouclia  aaft  4'iiBa  couleur  particulière) 

î^if  r  mit  {\^tm^,mi^  ^)  gefit(tema)lint» 
be/f(^mart^  mip*  z^^^^h^^»  «mfoligfl 

ORAL-LINGUAL,  e;  i.  Gr.  (••  àu  to 

artrouIalioM  qui  iépaadeiit  aurtout  4a  U  bouche 
cl  é*  U  laagva)  bUtÂ  bCH  SDhttlb  ttltb  bic  S^H^ 

ORANGE  r.^P.  manger  des  perdrii 

sans  —  (aaagar  <|iiatqMa  ckoaa  aaaa  l'apprêt  qui 

lui  coBvicat)  dtnHil  Q^nf  bic  ge|}r{ge  B»^^ 
tf ituag  effen,  «^c  bal  notftiocnbig  baju  @f« 

OrfANGE  a.  (qnU  u  eoulovr  4e  roraagt) 

pom<rait)cnfàfiig,  et angeitgctt ;  couleur-, 
Orangfogelib  n,  (Bofbfarbe  f.  ;  [«ftartoffel  f. 

ORANGE  ft  T.  d*arg6t  Cpôima  4a  l#rre) 

43R ANGER.  ère,  a  Aruitier-,  fruitière 

jorangèreCqui  irta4aiil  4aa  ora^gaajOtOltgfll*, 

ORANGETTE  L  dlm.  Bot.  çtntitrmm 

oranger^  ^t>'o'>  cueille  quan^  il  aot  à  peiée  Igroa 
comme  «ne  cariaa)X>atrge[ette  f. 
',     ORANOR  m.  H.  Q.  (gobe^ouclie  4e  l-ile 

de  ccyian)  jjfHegenfJttgft  m.  atif  Œeçton, 
ORATEUR  m.  -parlementaire  (mam- 

l^re  dca  aaaembléeii  politiquéa  qui  diapnte,  à'  1a 
tribune»  dca  intérèU  publica)  ^Otlametttl*  pb« 

Jtammerrebtttt  m;  2«  fig.  C—  4ir  auaaî  4ea 
chosea)  les  passfÔDs  sout  Ics  scilis  Ora- 
teurs qui  persuadent  toujours,  itnt^  bie 
ëeibettfdj^afleK  {{nb  imnla:  flierrebettb. 
ORBICULAIRES  m.  pL  H.  n.  (famiUe 

de  cruaUcéa   bracbyurea)  nutbe  2t^n\u^ltX, 

8lunbfrrtffm.pl.  [luirtêé 

ORBICULËS  m:  pi,  H.  n.  Y.  orbicu- 

0RBITÉ;LE  a.  h.  Û.  Cqui  faSUea  toilea  en 

ré/icau  régulier)  Jtretlnc(}rob.9itmbne(^e  fpina 
■honb.  •  "  ^   '  -,  ':  •'■•'••.•  "*'•.• 

ORBITO-EXTUS-SCLÉROTICIEN 

a.  et  m.  Anat.  (muscle)  -  Cnnacre  4roit  ex- 
terne 4e  l'ttii)  àuifxtx  9ugm|5((ettmulf el. 
0RBIT0-INTU8-SCLÉR0TICIEN 

a.  et  m.  Anat.  (muscle)  -  (muacle  4roit  in^ 

terne  4^  l'ail)  {nnertt  8xgin^5^(mmulfeL 
ORBITO-MAXILU-LABIAL  a.  et 

m.  Anat.  (muscle)  -  (muade  élévateur  Ae  U 
lèvre  aupérieufc;)  «^rtfQIttlftf  m.   btt  OitU 

ORCHËP  m.  H.  A.  Caroa-bee  4ea  In4ea) 

tnbifcl^er  Aôrtibei^er  ob.  S>{tf  fc^naie  I. 

ORCHESTIDË  a.  H.  n.  C^m  tient  4e  l'or. 

cheate)  oic^efflo*,  ffo^ftrtfeiiarttg,  :sj^nlic^. 

IL  ORCUESTIDES  m.  pi.  (groupe  4e  éha- 

rântonidea)  £)r(^eflta*,Bloî>frebfrnattf  tt  f.  pi, 
Art^ejlibenm.pJ.  \^     " 


ORCHESTeGRAPBE  r.  V.  orchênn 
graphe. 

ORCHESTRATION  f.  Mut.  («•ta-e* 

4»  maniement  4'«n  o? cbaatra  ;  iti.  mA»lè«a  4obI 
leapartiea  4'un  orcheatra  aoni  combinée*  antre 

eUaa)  Otc^f  fttitfunfl  f;  (Sinrii^rtung  f .  fftr  bal 
ORCHESTROITANIË  L  Méd;  (4anae 


«I»  «u 


A' 


OREILLETTE    ^  tèV 


xt^Xtiiwxi,%a%hnii%m\x^  m,  2:an}fu^t,S:aji)^ 
xù\xX%  îart|toD^rit,  Çt(^cfttonia»U  t^ 

ORCHESTROMANIQUEa  Méd  Re- 
latif à  r6fclieatromania))ttr5tan)t9Ut]^  gt^Btlj, 

(an)fl(^t{g^tan)ti)U.      %  ,  >.  v  r,.-^^ 
ORCHIDACÉ,  e,  a.  V;  é^rcAuifc 

'  ORCHIDÉ,  e,  a.Bot.  Çjk  plu^ieura  lobca 
profondément  4i¥iaéa)  Orc|f(|art{g,  «J^ttH^f . 

IL  okcHIDÉJBS  r.  pL  CfamiHa  ^a  plantée 
vivaeea  à  ractnea  tirbéreuaaa)  ®tcilbcl'  Ob.  fOx^ 

4f  ilgcto  jc^fc  n.  pi,  Orc^ibeen  f.  pL  • 

ORC^HlDEACÉ/  e,  a..  Bot.  O  racinaa 

oomma  i'orciiia)  mitpt(||ilJi^iiiii|ctiffîttr)eln, 
j>r(^iltmtr|elig. 

ORCHIDIE  r.  Bot.  (genre  4a  plantée  4a  la 
famUla  4aa  «rd^aé^l  Ot^ibism  D. 

ORCHIONCIE  r.  Méd.  (tnméfiiciion  4u 

teaticuia)  ^obf  ngrfc^toalfl  r,  JOtc^ibonciil  m. 

ORCHITË    f.   Méd.   {ÏJkAMmâÛon   4ea 

laatioiiiaa)  •nt§flitbU(^e  |^j»beitgef^ii>itlfi,  «Ço» 
benetit}flnbiiRg,£>r(^it{lL  v    ^ 

«RCHITOMOLOGIE  f.  Chir.  (traité 

4a  l'ampvlalion  4aa  taattcttlaa)  ^Obcnf^nftt» 

le^te,  Ô«|^itoQtQlog{ef. 
''   ORCHITOMOLOGIQl^  a.  Cbir.  (rêr 
laur  à  l'orciiitomoiogie)  )ut  ^obenfc^nittU^re 
gf  ^8rig,  0T<i^{tonioIog{f(|. 

ORCHITOMOLOGUE,  qrchitomo- 

LOQISTKro.  Cbir.  (celui  qui  écrit  anr  i'prcMl^ 

tomotogia)  ^tiUn\6fXkWléfttx,  £)t(|^ttomo{o0 

m.  .  {mologie* 

ORCHOtOMOLOGIE  ç.  V.  orchito^ 

ORCINIEN  m.  Anat.  (caclave  romain 
affranchi  far  le  tealament  4e  aoa  maître^  Otcf^ 

nier  m. 

ORCUS  (or-tass)  (/«iw;)  m.  Poés.  (la. 
mort)  ber  îob*   '    [JDtbmtng,  (Sintl^tung  f . 

ORDÈNE   f.   (y.)  (or4re,    arrangement) 

ORDONNANCE  f.  fam.  être  meublé 

suivant  F- (n'avoir  qtoa  Ica  aBeublas  que  la  loi 
4érao4  4e  aalair)  nUT  bit  bUtt^aitl  nit^igett 

SRSbeln  ob.  «^aulgerâtl^e  ^ob^,  toric^e  nit^t 
t>npf5nbtt  wetben  bftrfeti;  it.  (avoir  4emau- 
vaia  meubica)  f(^lc4»te  3)l9ieln  ^a(m. 

ORDONNATEUR,  trice,  a.  (qui  or- 
4o^e,  qui  4iapoaè)  otbnntb,  anotbnenb,  ein» 
ricl^tenb;  rien  ne  se  fait  dans  le  monde 
sans  une  profonde  sagesse  ordonnatrice, 
Stic^tS  grfc^ie^t  in  ber  ffîe^t,  o^net»pii  etner 
\fi^txn  SBeil^eit  angeotbfiet  |tt  fein. 

ORDURICOLE  a.  &.  n.  (qai  rit  4ana 
ror4ure)  int  itot^e  leiettb,  Jtotl^^;  insecte 
-,*i)t^Mfetm. 

OREILLARD  m.  T.  d'argot  (âne:  ani- 

mal  aux  longaea  oreillea)  Qffél  m,  SangO^t  n. 

OREILLE  f.  Bot.  (nom  4onBéà  uk  graB4 
nombre  4e  champignona  pour  leur  rcaaemblance 

avec  une  oreille)  *  brunc  OU  coquillière 

(aorte  4e  tremeUe)-9)tllf(|^elo^r  li;  -  deCbaN 
don  (agaric  comeetible,  croiaaânt  aur  UBiiBkéffte 

4fiB)  S)iflelol^t;  -  des  charmée  (chaMpignoB 

qni  croit  an  pie4  4e  cçt  arbre)  SEBft^bUt^enpU) 

m;  -  de  chat  (aorte  4e  trémeiie)  Jtat^enof^r; 

-  du  chêne  vert  (agaric  éeProveace)  )>to^en<> 

caltfc^er  (Si[enf4)tt)amm;  -de  cochon  (t 


^ftlfenfc^>i^>amm  ;  -  de  noyer,  Ww^baumis 
fd^tt)aiiinii  -  de  Tolivier,  JOelboiunifc^iDaitiiii; 
-  d'orme,  Ulmetifc|f»anîm  ;  2.  Conchyl.  - 
d*éne  (aorte 4eatrombe)  (gfeUo^r;  -  de  bœuf 
(aorte  4e  buiime)Cd)feno^r;  -  de  chat,($feU^ 
o^r;  -de cbevrotin  (agathine) «c^^atittufil^el 

i\  -  de  cochon  (aorte  4e  atrombe)  @(^tt)eAll<» 

0^;  -  de  géant  tm  de  mer  (haiiotide  4e  Mi- 

daa)  aWibol*,  ®eeo^t;  -  de  St.  Pierre  (««au- , 

relie  réticulée)  $rtrrlo]^r;B.  H.  n.  -blanche 

(o^aeau  du  Paraguay)  SOrifO^t.    .  ' 

OREILLETTE  f.  Chir.  (petit  linge  qu'on 
npet  4errièra  lea  prvillaa,  qoaBdl  ob  7  a  quelque 
écorchura)  O^rf^^fc^eit  n. 

ORÉMUS  m.  T.  d'argot  :  majngeur  d> 
(prètre)^(efteT;$faffe  m,  ^lattnifite  f. 

ORÉOTRAGUE  m.  H.  n.  (autiiope  du 
€ap)  @apfc|e antilope  f, 0reotr4gul  m. 

0RE8T1DE8  m.'pl.  (4eaeeB4aBU  4'Ô^ 

raata)  jbre^ben  m.  pi. 
ORGAN(IC)0-SILIQtJEUX,  se,  a.  (ae 

4it  4ea  corpa  orgaaiBéa  tp^ï  préacBteBt  l'aapect 

4b  aiiax)  fiefeUrtig,  «a|ttU<^^  4itm<e;  K 
peau  organ(ic)o-8iliqueu9e  de  l'helmin- 
the CJU«|NMObf  e  Hefeia^i^UcÇaiÇattt  bel^iiu 
getoeibeivurmi.  v^ 

ORGANO-dALCAIRE  a.  («e  4it  de 

oprpe  orgABiâéa  qui  préeententllimpect  4p  craie 

4areia)  (reibenoTtig,  4^nU($>  «fdtmig. 

ORGANOCHIMIE  f.  (aBaemble  4ea  phé. 
aomènea  chimiquea  qui  ae  paaaènt  4ana  rorgania<^ 

me)  (@efatymt^eit  ber)  (i^eniif<î^e(n)  $roceffe 
innet^alb  bel  iDTganilmul;  ^^^tmit,  £)t« 
ganoc^emte  f.     i  / 

ORGANOCHIMIQUE  a.  (relatif  â  l'or- 

ganochimie)  orgaiiod^emifc^,  )oo(i^einif(^. 

.     ORGANODYNAMIE  f.  (éi..4e  4e  Tac- 

lion  4ea  orgasea)  organff(|fe  Jtr<iftle^te ,  iu^ 
benWraftle^re.  > 

ORGANODYNAMIQUE  a.  (relatif  à 
i'organo4ynamie)  otgaitobçnaniifc^  ;  lebenls 
haftlf^tenb.  :  r  ^  * 

ORGANOÏDE a.  Miner,  (qui  préaente  la 
atractare  4'ub  corpa  .orgaaiaé)  elltent  Organt»  . 

fc^en  Xixptx  j^nlid^,  fc^eitiorganifc^,  Otga:* 


rtoYb«ç.      '- 

ÇRfiANONYMIQlIE  a.  (reUtir  à  l'or^ 
gaBonymique)  |ttr  Organotii^mie  ge^irig,  ot« 
ganon)^iitiftf^. 

ORGANOPHYSIE  f.  (acieB^  qui  4éter- 
miae  lea  foBctioBi«  organiquea  4ea  è^rea  vivante) 

Organo^)§çfîe  f.  ,  v    • 

ORGANOPHYSIQUE  a.  (relatif  à  l'or. 

gaaophyaia))utJOtgano)>^9f{e  ge^Stig,  orgô^. 

ORGANOPLASTIE  f.  (art  4e  mo4ifier 

Ice   formea    vivantea)    Sotmenminbentngl^ 

le^re,  ,prganoï>lafHf  f;  -  hygiénique  (mor 

4ificaiipn  4ea  organea  par  le  régime)  SSetattbe^  *. 

ning  ber  Organe  bur^  blStetifc^e  a3|>rf(^r{fs  < 
ten.  [ganotaxie)  organitaf  tifc^. 

ÔRGANOTACTIQUE  a.  (relatif à  r^r. 

ORGANOTAXIE  f.  (art  4e  grLper  leik 
ètrea  vivante  4'aprèa  leura  rapporta  4'o|rganiaa^ 
tioB  lea  plua  intimée)  iDrgançtaxie  f. 

ORGANUM  (-nomm)  (/aiin)  rh.  Ant. 

(aatB  4e  Pan  à  laquelle  on  a4apte  un  jpuffict) 

Orgetoèrfn. 

ORGEATER  V.  a.  Cont  (préparer  avec 

4a.Vorgeat)  mif  aJlanbelmiïcÇ  beretteit,  »era 
fe^en>£)rgeabe9u6twalt^un.         -  { 

ORGIAQUE  a.  (relatif  aux  orgiea)  bte 

Orgf  en  betreffenb,  orgiifc^.  ''a 

ORGUE  m.  T.  d'argot  (homme)  uRann, 

SDtenfc^  m;  le  dèron  des  orgues  (le  père  4ea 

malle  non  véacBcuee)  S<|^»einQ^r;  -  de  houx,  I  hommea.  Dieu)  btt  SSatet  ber  i^enf^^en,  @ott 
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«82       I    ORGUEIL 

m;  manger  sur  1-  C<*«»>o»»cer  «quelqu'un)  3f* 
niaiibcu  t)ettla(\ni,  benuuciiien. 
OKGUljilL  m.  p.  lorsque  1'-  chemine 


/ 


-v^i» 


ORNITHOEIDE 


/ 


ORPHANOTROPHION     \ 


devant,  honle  et  dommage  suiveni  dfi 

'  bien  prÔS  n^uand  on  cède  aux  «uggeitione  de- 
l'or^iieif^on  ne  tarde  pané  t'en  repentir}  J^O^^ 

miti)  fonnt^t  dov  brm  3(ifl;  toenn  »Ço(i(>niut^ 
auf^e^t,  g4t@lu(îuntet.      .     ^ 
ORIBW  m.  T*  d*argot:  poudre  d- 
-\remède  saua  effiçaciié)  unwtrffamed  31r)ueis 
mittel!    :  '  ^^ 

0$ICU^IREa-.  V.  auriculaire.. 

*        ORlIlp^.  m.i>l.  Miner,  (famille  de  cori). 
pondérablea.^yant  l'or  pour  tyjpe}  golb^ûlttge 

.  ORI ENÎ m.  T.  d'argot  (or)  @olb  n. 

ORIFORiMEa.H.q.C««  forme  débouche) 

»nnii^ôvmi(î/^a^»lic^.'«rttfl;  2.  (qui  fait  les 

fonc(ion«de  la  bouche) aUSRuub  btfnfUb/ 

ORIGÉNIKX  m.  H.  eCCK  (membre  d'une 
feet'le  qui  a^abandonottit  aana  ac|upule  à  loutea 

(ce  voiupiéa)  Ortgeiiif^m. 

ORIGÉNISTE  a,  H.  ceci,  (relatif  à  Ori- 

gène)  oriflenifc^;  controverse,  doctrine  -, 

oVif^eiiifc^e  etve  irigfeit,  8r^re  f. 
ORILLETTK  LBot.  V.  »mm:^, 
ORIOLIN,  e,  a.  H.  n.(qui«  Ufome  dû 

loriot)  ^jirolattifl,  -.a^ulic^.     [rolorten  f.  pi. 

If.  ORIOLINS  m.  pl.(gTOÔped*oi»eaux)Çt 

ORISMOLOGIE  f.  H.  n.  (explication  de 

la  terminologie  aciei4lifique)  ^t\^Xt  bft  tta^U?^ 

9ffc^t(^t(t(iî>en3[u«bru(fe;Or(«mo(oflitf. 
OHiSMOLOGIQl|^a,  H.  n., (relatif  à 

loriamologie)  oriéinblOflifc^: 

^  ORI THYIE  f.  Myth.  Poés.  l'iépoiyfi  d - 
(Borée)-^oreaé,  ber  9iptbminb;  les  epfant^ 
:d-(iesventa)>ieaQBinbem^pL     4 

ORITINE  f.  Bot.  (genre  de  jiroléacéea  de 
la  Nouvelle-HoUande)  Oritiua  f. 

ORLÉANISTE  a.  PoJ.  (relatif;  à  1  orléa- 
.    niame)orIeailtflif(^. 

OilMÉNIDE  f.  Bot.  (plaiite  de  la  famille 
des  fcyiianthéréc»)ÛTlîtfnt0  ni.' 

•  ORMILLE  f.  C^e  dit  aussi  d'une  palissade 
formée  de  petits  ormes)  Uhtieitecft  f. 

ORNATRICE   f.  Ant.   (coiffeuse  d'un 
-"dame  romaine)    xl\VX\^t  «l^aat fuilfllevtU  fiît 

î>onîen.  •       '  ' 

()R1SA.TURE  f.    (V.j  (ornement,  parure,' 

^ajustemeW)  ât^be,  ^\tx<xX%  f,  ©d)mu(f  m. 

ORNE  f.  (V.)  (voi;e,  sentier^  chemin)  ^Xx^i^ 

f  e  f,  W^,  SEefl  riri:  > 

ORNEMANISTE  a.  et  m.  B.a,  (a'rti- 

-  Ste)  -  (celui  qui  ne  fait  qife  des  ornements)9}ers; 

i    |icrcr^3icr^ètIbi^rtuer/î)ecotaftPiun*,  ara* 
beôîenfc^nitevm.         -  '  ' 

ORNEMENTATION  f.(8editiiussi  pour 

art  de  rornimahibte)   ïîerjterung^tuitfi ,  Ots" 

namentation  f,  ^ 

ORNÉPHILE  a.  H.n.  (qui  vitdans  i» 
*  bois)  inSEBfilbern  wac^fcnb,  SÊalb^  ^oIjS  ^, 

y.syhicolc,  k 

ORNER  (s'j  V.  r.  (se  par»)  fî(^  x^\x%tx\, 

f4)niudeu;  2.  (ètreornéyauggejifrt,  t)et§{ert 

^  ORNICHÔf^  m.  T.  d'argot  (petit  poulet) 

"      ORNIE  f.  T.  d'argot  (poule) ^«^n  n; 

-  de  baTle  (poule  d'indcj  îrut^enne  f;  égrail-' 

1er  T-  (prendre  une  poule)  Ctlt  »Çu^ll  fntttflU 

beif.  •  '     \-  [pûHnef. 

^  ORNION  m.  T.  d'argot  (chapon)  J^o» 

ORNITHIVORE  a.  H.  n.  (qui  dév<ye 
les  oiseaux)  ttogelfifffenb. 

ORNÎTHOCÉPHALE  a.  H.n.  (à  tète 

d'oiseau)  mit  iBOfldf  Opf,  DOQ^If  Ppftg, 

ORNITHOCÉPHAXOÏDE  a.    H.  n. 


(semblable  A  l'ornithocéphaU)  orttlt^ocf»)^a*  f      ORPHANOIHOPHION  m.  Ant.(mai^ 


luéarXig. 

n.  QRNITHOCÉVHALoYdKS  m.  pK  (genr# 

de  sauriens)  oogclf&^fige  (S(|^(atigrn  f.  pl^ 
s5x\\\i^otî\MUiiUn  m.  pi. 

^ORNITHOEIDE  a.  H.n.  (aemblable  à 

un  oiseau)  ^i^^tWxXi^ ,  -a^nlic^ ,   ^fStmig; 

Dipl.lettt-eSOrriithoéideS  (représentant  dé» 

figures  d'oiseaux)  oogeilopftgè  Suc^flabcn  m. 
pi.         [seau)  JDogelattig,  afSrmig,  «=i^nl{c^, 

ORNiTHOÏDEa.  H.n.  (en  forme  d'oi- 
IL  OKNMTHOÏDKS  111.  pi.  (famille  de  ché- 

Ioniens)  oogelûttige  Smp^iBfftt  n.  pi. 

^  ORNITHOLOGIE  f.  (••  dit  aussiu>oor: 
traité  sur  cette  science)  ^Ib^anbluttg  t.  {SBctbie 

aSûgelU^te.    *^^      ♦ 

ORNITHOMYZE  a.  H.  n.  (A^i  yit  en 

parasite  sur  le  corps  des  dise«ux)  aitf  SSogf  (tt 

ft^maroterartiglebenb.         -^  ;  . 

IL  0RN1TH0MVXB.S  m.pL  (famiHe  d'ap- 
te res)18ogenJblf  €  r.  pL  Orn{t||pm9)en  m.  pi. 

ÙRNITHOPHILE  a.  (qui  âime  les  oi- 
seaux) joogf  If  reunbli4^,  «Uflbeub.    , 

II.  ORNITMGPHILK  s.  2.  ÇtA^i,  celle  qui 
aiîne  les  oiseauX)  SSOgelfreUItt,  A\U 

ORNITHOPHILIQUE  a.  NéoL  ÇttU- 
tifàrornithophiie)  litm  SSogelfteuno  g||^6rig. 

ORNITHPPTËAIDË  f.  Bot.  (j^rede 
fougères)  Otnit^pterU  f.  %^ 

ORNITHORHYr^QUE  a.  H.  n.   i,tû 

forme  de  bec  d'oiseau)  ^^t\^VLàbt\0Xt\4\  2. 

(à  trompe  en  bee  d'oiseau)  mit  elnemfcÇttabeU 

attfgen  aiuffel,  f^nûbeWffèlig,  ©(^nabetç. 

ORNITHOSCOPIQUEa.  CraUtif  ài'or- 

nitho^coiiie)  )ur  ^ogcItDal^rfagerti  ge^Brtg, 

ornit^oflopifc^.   -  • '^  '^^ 

ORNITHOTHÉOLO^IE  f.  Cp'wv«i  de 

l'exisj^nce  deDien  tirée*  de'adiaeAux)  ïètXOti% 

beé  3)afein6  @otteé  ânî  ber  Settfi^tung  bcr 
gSogel  ;  Ornttl^ot^eologie  IV 

ORNITHOtHÈÔLOGIQUE  a.  Crei»- 
tif  à  l'ornithothéoiogie)  i)rn{t|fat^eologif(^; 

ORNITHOTOMIÈ  f.  H.n.  C«ii"ection 

des  an^naux)  2:^iet)crgliréerung,  Ornit^oto^ 

mtef*.        \  ^  [tholite. 

ei^DjlNITHÔTYPOLITHE  f.  T.  orm- 

r'W  OROBANCHÉ,  e,  a.  Bot.  Cen  forme 


d'orow*nche)fomme*»itrjelarttg,»a^lic^.    *  ob.  JUauén  ;  ftar!Iralltg,  :»ïlauig. 


II'.  OROBANCHÉKS  f.  pi.  0^»""^**  «*•  ?*•»- 

tes)  (Scmmcrwwr^clarteu,  Oroban^een  f.  pi. 

ORODEMNIADE  f.  Myth.C»ymphe  des 
montagnes,  oréade)  iiBergn)^hi))^e ,  Orobcm^ 
niabe,Oïfabf  f.        * 

OROHYDROGRAPHIJE  f.  H.  n.  OU- 

ioire  des  eaux  et  des  formations  géOgnos(i<|ue6 

d'une  contrée)   3Qaffft'  unb  ©ébitgi^ie^rc, 
Oro^^brograp^ief.  \ 

OROHYDROGRAPHIQUE  a.  (relatif 

à  ï'orohydrogrâpliie)  JUt  SSaffCt»  U.  @ebitg<:* 

le^re  ge^orig,  oro^V^rogrovW'^* 

ORONTIACE,  e,  a.  Bot  (aembiabU  à 

l'orottce)  cranta  ob.  borantsartig,  »a^nlic^. 

IL  ORONTIACÉES  f.  pl.  (famille  de  pl*o- 

tes)  Otgnt»  Ob.  î)orantarten  f.  pL 

OROPÈTE  m.  BoU  (petite  graminée  du 

Malabar)  £)ropettumn.  /   "^ 

OROTHÉOLOGIE  L  Cpreûves  derexis- 
tqnce  de  Oieu  tirées  des  montagnes)  IBctDCtd 'tCl 

î)affitr«@o^(rémi«  beii|  Oebitgen;  Otot^eo^ 
Ugte  f.  .        ^  [«*••)  Oroar^lmn  n. 

OROÎYLE  m:  Bot.  Cf«n'«  *•  bignonia- 
X)RPHANISTEm.Ant.  (tuteur dunor- 

phelin,enGrèce)  Orp^niflm.        .      *^^ 

ORPHANITÉ  r.(étatd'un  orphelin)aBai= 

feiiftanb  m.  (Sltrrniaftgf  rit  f  ;  fig.  (misère, 
abandon)  J§(rub  n,  ^rmut^,  ,^ùlfloflgfrtt  L 


son  d^asile  pour  les  orphelins)  SBalfttl^rtUênx 

ORPHELIN  m.  T.  d'argot  (par  corrup 
tionpour  orfèvre)  0olb*,  SilbtrarBfitct  m  * 

servir   les   orphelins   (voler   les  orfèvres) 

©olbatbeiter  bèfle^If  n  ;  -  de  pavé  Cva-nu.. 
pieds)  jnlnntpter  éettler,  gtuti))  m. 

ORPHELINISER  V.  a.    Néol.    (rendre 

orphelin)  «aUr^  cb.  mutterloé  mac^en  ;  2.  ahs 
les  gu.errcs,  les  épidémies  orphelinisent 

(rendent  beaucoup  d'enfants  orpKelius)btfJtcir9 

.ge,  Me  (gpfbemien  f^^aflfen  t)iele  SBaifen. 

ORPHÉONISTE  ni.  Mus.  (niembre  ou 
élève  d'un  orphéon)  JKftglifb  n,  ©O^ÛItr  lH. 

einel  ®ûng»rreini  efnet  ®liigf(<>ule. 

ORRHÔCHËSIE  f.  Méd.  (diarrhée  avec 

évacuationa    purement    liquidée)     tt)5ffetigfr, 

molîf  nJ^U^er  @tul^Ig(tng,  Otr^oc^efla  X. 
'  ORRHOPYGION  ra.Anat.  (ligne  nié. 

diane  du  scrotum)  «^ObfUmitteUf nie  f.. 

ORTA  m.  RelaL  (division  des  jani6i»ai. 

ree)  abt^iiitng  f.  bn  (9onn(rUgett)  3amt« 

ORTA-CAOUK  m.  Relat.  (bonnet  des 
janiss»ires)3aç{tf(^renmiit>e^. 

.  ORTArJAMI  m.  RelaV  (mosquée  des 
janUsnires)  Sattltfc^arenmof^ee  f. 

ORTALIDE  m.  H.  n.  (genre d«  diptères) 

gruc^t^  ititfc|>fliege  f,  OttûHl  iH. 

ORTAJLIDÉ,e,a.H.n.(Bem'biabi«.èror. 
taiide)fa!tÇt:ïOb.  fttfc^fliegens  ortalfifdrtig. 

II.  ORTALIDÉRS  r.pl.  (fami^lede  diptères) 

^%x\i6^U  ob.  Jlitfc|^fltegtti«>  Ott(tl[llatten,  Ot* 

talibe^ii  f.  pl. ..  ■  •         X  rMM'  ■     iéW^^-l  '  ■ 
ORTHACANTHE  ^^  |^  (à  é|î.i^t| 

droites)  mit  gttaben  3)fWiiWI;pr«bbotitij^  ^  .;  ■ 
ORTJBAÉPYRHYHOUE  a.  H.  n.  (^  $| 

bee  é|^ii  et  iMtti)  mit  getabftn  nnb  b^^cm  %u, 

€^(|ml^el,  gerab«  unb  l^oi^ft^nâbelig. 

'  lUloRTHAÉPyRHmQUBS  m.  pl.  (famille 

d'oiseaux)  @erûb- unb  i0o^f(|in5bler  m.  pl, 

Ortaevî^r^çnc^eu  n.  pl.  > 

OlElTHAGOIlISQUEm.H.n.  (paisaon 

communimenf  appelé  ;'oûseii-llrfié)Alumpftf(^ 

m..,.vj-:i4/  .-  ..m-:- 

ÔftÉHAPTODACTYLE  a.  H.  n.  (à 

serres  irèa-puiasantls)  mit  hâftigett  J^vallcil 


m. 


ORTHOBASIQUE  a.  Miner,  (dont  les 

cristnox  ont  des  coordonnées  orthogonales)  mit 

red?mtHÎUge«  ©runbfïac^eii,  ortl^obaftfc^.. 

. ORTHOBIOTIQUE  f.  Did.  (art  de  bi^n 
.vivr^)^unjl,  ioo^I  ju  leben  ;  Ort^obiotif  f.  ^ 

IL  ORTHOBIOTIQOE  a.  (relatif  à  cet  art) 

brt^obiotifd^. 

ORTHOCARPE  m.  Bot  (genre  de  plan, 
tende  U  famille  des  shinanthéea)  £^rt^OCar)>U< 

ORTHOCÈLEa.  H.n.  (se dit  des infu- 

•oires  à  cannl  intestinal  droit)    mit  gerabfin 

SDarmcaiial,  gerabgebarmt. 

ORTHOCENTRE  m.  Bot  (genre  de 
•ynanthérées)  mit  geraben  Stac^elît;  gerab* 
flac^^elig.  /^ 

ORTHOCÉRATES  m.  pl.  H.  n.  («^ 

phalopodes    à    coquilles    cloisonnées    droites) 

ito^ffûÇler  m.  pl.-  mit  gcrab^Srtitger  SPîu* 
f(^el,  OrtÉjocevûten  m.  pl. 

ORTHOCLADE   a.     pot    (i   rameaiiK 

droiu  ou  dressés)  mit  getabett  S^tiitu  ob. 
Se  flen,  gerabjwetgig  ob.  •ciftig/ 

ORTHOCORYMBEa.  H.n.  (qui  plonge 

par  excellence)  OOttteff  li^  taUC^enb. 

IL  ORTHOCOHYlf  BES  m.  pl.  (fnniille  d'oi- 
seaux excellents  piongeura)9ie4^ttaU(|^et  m.pl- 

ORTHODACTYLE  a.  (qui  a  les  doigt* 
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ORTafoéONtE' 

4roiu  éuadut)  mit  gctabeu  ^ingcnt ,  gerab* 

vfinge%     /  ,  ,    ':       -   • 

ORXHODONTE  a.  H.  n.  c*  d-mi  arai- 

II.    OUTHQDONTB  II),    («««^''•lo^   *  '«"<<' 

■  droiteajfleKabja^nljet  $ottfifit>;£)ft^obon  m. 
ORTHOEDRIQUE  a.  Mjnér.  {ê^àixà^ 

crift^uicoù  !•#  pUttf  eoordonBéa  «oot  perpendi- 

^lf(^cuUire»eiiir«eux)gerabfe<tfg,  Oft^oebrifc^. 
OKTHOÉPIE  f.Gr.  (Mditiurtoutd'uiio 

r^oepief. 

ORTHOÉPIQMLajBrr.  CreUtif à  l'or- 
thoépic)  §urOrt^oe3^k|îe^8ri8,o«^oet^^ 

ORTHOLQGNË  r.  (traité  «yrcelUtcien- 

ce)  9lbf;anbluiifl  f.  SjÈ^rr Ort^ologie ;  ort^olo^ 
gifc^f^abfjanblung. 

'^rrHOBli^Rt'HIE    r.      (reaaemblance 
parfaite  appTi<^«ée  à  la  reprQdiietioB  dea  obje|a 

de  la  nature^  aKfrgettauefie  iRacl^bitbuttg  t>ott 
trgenb  @tn3fl«  ;  Ort^omotp^ie  f^v 
ORTHOMORPlIIQCEa.<:rela<iràior. 

thomorphia)  ort^OmOri)^if($,     '  -v^ 

ORTHONYX  m.  H.  n.  c«»i«i««iO 
Saumlfittfet/Ott^pttj^y  m. 

ORTHOPÉDIE  r.(lrailéaarealtaaeiefica) 

ort^oi>2bif(IS^e2b^anblttng«4  ^       *       , 
^ORTHOPÉDISTE  a.  m.  Mé(il.(quia'oc. 
I^f  d'orthopddiajTinédeciii-:,  J0rt^p|>5biftt 

^':^RTH0PBIPE  a.  H.  n.   C*  oorpa  f  ami 

ij^jliiquaa  cor^Mf  )  tnit  Î^OTtttitHgen  Çlûtten 

IL  OlTHOrP^OM  ni;  pi.  C^AniHa  de  rcp* 
lilea  op^idieaa)  ^{gmtlic^^  @<f^langni  f.  pU 

Ortf^op^Wfïm.  pi.  >  :, 

ORTHÔPaONfE.f.  Or*iUd'««ebonaa 
proDoViation)  Zt\^Xt  f.  tÏMtl  HCi^tigen  Slud- 

fprocf^c,  Orthophonie  f.  " 

ORTHOPHONIQUE  a.  irtXiàit  à  l'or- 

Ihophoaie)  Ortl^0j)^0nif4>.^ 

ORTHOPLOCÉ,  e.  a.  Bot  Qéwt  u  ra- 

dieule  eat  reçue  dans  la  gouttière  que  forment  le* 
cotylédonapliaaéa  en  long)  mit  tn  benSângett- 

falten  ber  @otpIeb^nm  entrait? ttem  SBftrge(:= 
à^tn.  |^fl^rM)prt:^o^)Iocem  f.  pi. 

QRTHOPtÔtiRE  a.  H:  n.  Uui  nage 

bien)flutf4t»immettb*  - 

./    II.ORTHOPLOt^RBSID.pI.Cf*>nill««l'o>- 
•eaux aquatiques)  £)tt]^0))loteten m.  pi. 

ORTHOPIÏRE  a.  H.  Û.  C^oat  leaailea 
font   pliéea  longitudinal ement)     vnii  gCtabeit 

Slûftcln,  gtrobfïiigelig.         .r       r 

ORTHORH  ACIE  f.  Chir.C»rt  de  redrea- 
•erlea  courbure*  de  Tépine  doraale)  «Çcilfunfl 

ob.  HEuttbe  r.  ber  Slucfgrat^pnrfrjimmimgen  ; 
Ort^orac^ié  f.  , 

ORTHORHACIQUE  a.  Chir.  (relatif  à 

rorthorhaeie)  }Ut  Ot^Ota^iê  gt^Stig,  Ott§0« 

ORTHORHÂPHIEf.  Bot  (plante  de  la 

famille  deà  graminéea)Ort^0t^p^ium  n. 

ORTHOSCÉLEm.Chir.  (appareil  pro- 
pre  à  redreaaer  lea  jambea  toraea)  SSotric^tltng 

f-  ^mn  @erabema4^en  frummet  Seine. 

ORTHOSpME  a.  H.  n.  (dont  le  eorpa 
est  conformé  rigulièrement)  getabe  gebilUt» 

II.  ORTHCfAOlIBS  ni.pl.  (famille  de  poia- 
■onaaternopt^r^giena)  S3arf(^e  H),  pi,  Ott^O* 

fomatenm.fH, 

ORTHOSPËRMË,  e,  a.B^^it  (à  albumen 
plat  ou  à  peu  prèa)  mit  fiac^em  ^ix^ti^. , 

II.  ORTHOSPKRlfÉES  f.  pi.  (aection  dea. 

ombeiiifèrea)  mft'flo^^em  (Sitoef^  oetfe^ene 
î)oIben^)Paujett,  Orl^ofrennteit  f.|)l. 


ORTHOSTÈME 

pRTHOSTÉME  m.  Bot  («•«*>••*♦  ^* 

la^Nouvelle-Hollande)  X)tt^Oflemon  n. 

ORTHOSTOMEa.  H.  n.  (abouche  ou 

ouverture  droite)  mit  getabem  SnouU  ob. 
Sfhmb,  ttiif  gerabev  iIRttnbungob.  Deffiiung; 
gerabmauHg  ob.  :ïmunbig,  «[(^nfibeltg,  nfiffe* 

ORTBOTÉCIE  r.  Bot  (ge^re  de  plantée 
de  la  famille  dea oxaliléea){)rt^Otecinm  n/ 

ORTHOTHÈQUE    f.   Bot  (gante  dé 

mouaaee)  Ott^Oteca  f.  v  ,-  /   j; 

ORTHOTOME  nf.  H.  u.  (genre  de  grt.n- 

pereaux)  Ort^OtOmUé  m.  -    »  .^  /> 

ORTHOiRIC:UOÏDÉ;e,a:Bot  (^emr 

blabla  à  rorthotriqueJpitIfc<i6pfrtrtig,^bntic^. 
II.  ORTHOTPICnÔÏDÉES  f.  pi.  t^b^^ 

mouaaaa)  @tteIf4ioVfartett,  Ott^otvic^oibeert 

f.pl.  Vi  ^: 

ORTHOXAOPË  a.B0t(qui  tour'^e  drc^t) 

gerabgen>enbet ,  gerabmenbig,  ott^ot¥Ot>if<l  ; 

embryons  OrthOtropeS  (ecux  qui  aont  droits 
•t  ont  la  même  direction  que  la  graine)  Ort^O^ 

ttopif4>c  «eime  ffi.  ^K '^^  ^ 

ORTHRYNÀTËm.  Cbim.  (M«soyUte) 

bengoefauteS  6alj. 

ORTHRYNE  f.  Chiiû.  V.  bemoyle. 

ORTIER   V.  a.  fig.   (piquer  légèrement) 

îei(|lt  fle^ien  ;  le  vin,  poor  être  bon,  doit- 
le  palais,  fein  SBein  ifl  gut,  ber  nic^t  beit 
@ottmen  tin  »enig  re{|t^ 

OHYCTÉBËa.H.n.  (fui  treuse  la  terre- 
pour  y  enfermer  »f  ttufa),ber,  bte,  baê  fetne  Ob. 

lifre  ^ier  oerfc^trrt  1 V  ^- .  > 

^   II.  ORTCTkRBS  m.  pi.  (famille  d'hyméno* 

^xhtf  ibuiaaeura)  @râber,  @rab^autpg(er  ; 
«ÇautfliigteT,  loelcf^e  i^r^  @itr  ï^erf^arreu, 
Orl^fteteRm.pI;  2.V./>ic/.        ? 

ORYCTÉRIEN,  ne,  a.  H.  n.  (qui  se 

creuse  dea  terriera)  erbtoit^(enb. 

ORYCTOGÉOLOGIE  f.  H.  n.  (traité 

de  la  diapoaition  naturelle  deaminéraux  dans  Je 
aein  delà  terre)  @eOgnof!e/ Otl^ftOgeologie  f. 

OR YCTOGÉOLOGIQUE  a.  H.  n.  (rc 

latif  à  l'oryctogéologie)  Orî^ïtogeologtf^?,  geo* 
gttOflif*. 

ORYCTOGNQSTE  m.  H.n.  (minera, 
logoe)  Snineralog,  Orçftognofliler  m. 
ORYCTOGNOSTIQUE  a.  H.  fl.  (reia. 

tif  à  l'oryctognoaie/)  Or^îtOgROflif^.      ^     m  4 

ORYCTOTECHNEE  t  (étude  de*  m<^i 

yena  proprea  à  exploiter  lea  minéraux  jOr^ftO^ 

tec^nif  f.         [rjrctotechnie)  orî^f  tote(^nifc^. 
OR  YCTOTECHNIQUE  a.  (relatif  à  ro- 

ORYXIONOMIE  (.  J)id.  (aciencé  dea 
direrà    procédéa    d'exploitatioâ  d'une    mine)" 

Orî^rionomie  f. 
ORYXIONOMIQUE  a.  (relatif  à  rô- 

ryxionomie)  Or^jrionomtfc^. 

ORYZÉ,  e,  a.  Bot   (semblable  au  ris) 

rei|ârtig/«fiènli<^.       *  . 

il.  ORTZÉES  f.  pi.  (tribu  de  graminées) 

Slei^arten,  j^rjpjeen  f.  pi. 
ORYZINÉ,e,a.  V.«>r^. 
ORYîlYORE  a.  H.  n.  (qui  rit  de  ri.) 

»on  3ieipte6enb,  rei^freffenb.       >    ^ 

IL  0RT2lrV0RE8  m.  pi.  (animaux  qui  ae 

M>urriaaent  dé  ris)  reiffreffenbe  ai^fere  D.  pi. 

^   ORYZÔÏDE  a.  Bot  (aembUble  am  ria) 

reiÇortig,  •fi^nlii^.  v 

'    OS  m.  P.  Jamais  belle  chair  ne  fût  près 

des  —  (une  femme  maigre  «et  raram^nt  belle) 

eiue  ^gere  $erfon  ifi  felten  f4^5n.    [9Iafc  f. 
OS-À-MOELLE  m.  T.  Margot. (••*) 

OSANORE  a.  Dent,  (aa  dit  de  deata  arii- 
Acielles  qu'on  fixe  dans  la  bouehe  aana  or)  O^ne 

anweubung  uou  (^olo  etngefe|t(tr  3^6»), 


OSBÉKIÉ 
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n.  OSANORE  nu  Dent  (ratetieriaueeioo) 

o^ne9{moeubuiigt>on@Dtb  etiigefe^teêSIdU^  , 
Uerob.Oebii     l     ^  .  ^  v  ,. 

OSBÉKIÈ,  c,a.  Bot  (aemblabUârosbé- 
kie)o«befia*^rttg/»i^nlié^.:  ^ 

IL  OSSÉKIÉES  f.  pi.  (tribu  de  métaatoma- 

cées)  JOébetia^forten  f.  pi. 

OSCABRELLE  f.  H.  n.  («iiviaion  ai 

genre  oiscébrion)  Jîifermufcfcf  l  f.  <; 

OSCHÉOiJIALOSlE  r.  Mrd.  (tumeur 

•  ■•■«.- 

auacrotum  avee  dilatation  excessive  de  la  peau) 

^oben(f<i(f  jf^efc^tuulfl  f. 

OSCJLLAiSr^  e,  a^  (qui  peut  oacirier) 

fc^wiiigenb,  oldKirenb;  Bol.  anHi^èreoscil^ 

y^j^  (celle  qui  ae  tient  au  filet  par  un  très-petit 

point)  o«ciHtreuber  ©tmibfolben;  Méc.  ma- 
chine oscillante  (macbine  A  vapeur  dont  le 
cylindre  peut  oacillerautour  de  deuxt^urillona) 

f^toinaenbe  î)am^fmaf(!^itte.  '  ^ 

0SC1LLARIE,   e,  a.  Bot  (aemblable  a 

une  oaciiiaire)  oécidaria-artlg, '2^nli(^. 

IL  OSCBLLARIÉBS  f.  pi.  Bot  (famille  d'aU 

guea'd'eau  douce)  jDlciOarteeii,  Odcillotorteit, 
O^dllatorineen,  gabenalgett  f.  pi.  >*^ 

OSCILLAROSDE  a.  V.  osciitarié. 

OW:iLLAT0RI(N>É,  e,a.V.a#c;///tfr/y 

OSCILLER  V.n.  ftg.(ae  mouvoir  enaena 

divera)  ft(^  l)in'  uttb  ^erjbe»egen;  la  chute 
d'une  fleur  fait  -  la  surface  d'une  onde 
paisible ,  bmrc^  ben  gaS  einer  Slume  toirb 
ber  glattePe35Bttfferf)?!fgeHn  eine  fc^wingeiibe 
iBetoegung  gefe^t;  ily^apeude  têtes  assez 
fortes  pour  n'e  pas -sous  le  poid,s  d'une 
couronne,  el  gibt  »ettig  SReiifd^eii,  bie  parf 
genug  ftnb,  um nnter  ber  ?aft  elner  droite  met 
in  fc^njrtnfen.     [lip^^ehfïiegenartig,  ^a^uUd). 

OSClNIDË  a.  H.  n.  (aemblable  à  Toscine) 
n.  OSCINIDESm.  pi.  (famille  de  dij»terea) 

Stp.peufliegeiiarten,  Oédnibcn  f.  pi.    • 
bsCULATOïRE  a.  m.  Anat  (a'eat  d.i 

d'un  muacle  dea  lèvres)  Oleuiûtorifci^* 

OSCULATRICE  a.  L  Géoro.  (••  ^dit 

d'une  courbe  qui  a  un  point  de  contactfavee  la 
circonférence  d'un  cercle)  ÔéCuHreUb,  C^CUl(l= 

tiottès  ç.        [mit  ©aii^miiubnnrteti  t>erfe()en. 

OSCULE,  e,  a.  H.  n.  (qui  a  des  oscules) 

OSIER  m.  fig.  -de  cour  («/.-Sintow 

courtisan  plein  de  aouplesse)  «!^cfltn<).^  ^ofs 

fc^ranj,  ^«genbiener  m.  [0«melit  m . 

^   OSMÉLlTEm.  Miner,  (sorte  d'*«beste) 

OSMIATE  m.  Cfaim.(sel  d'acide  osnii- 

qiM)  et  d'une  biise)  o«mi«mfoure«  (Sal^ 
JpjSMICO-POTASSFQlîE   a.   Chim: 

(résultant. de  la  combinaison  d*un  sel  osmique 
avec  un  sel  potassique)  ChlorUre-,  @l)(orOéîs 

•  miumfalnnn  n,  faljfmireé  Oémiumor^bfnli. 

OSMIDEin.  Chim.  (combînaiaon  de  l'os- 
mium avec  lea  méuux)  £)«miummetaU  n,  O^ 
miumlegiruttgf.    -        ^^  [Oémiiim^»^. 

0SM1IDE  a.  Minér.(relirtif  à  l'oamium  ) 

IL  OSMIinBS  m.  pi.  (famille  de  minéraux 

ayant  pour  basé  l'osmium  et  ae»  cômbinaiaona) 

Ô<niium  mit  beffen  ffierbinbungen,  ©«mium^ 
efje,  Oimtbenn.pl. 

OSMIEUX  a.  m^  Chim.  (se  dit  d'un  des 

oxydes  de  roamium)oxyde  -,  CômtUmOïi^bur 

n  ;  sulfure  -,  einfac^^  @<bn)ffelo«miiim  :  2. 

(dea  sels  formés  de  cet  oxyde)  SelS  -,  £)€' 

miumoT^bnlfalge,  etnftic^e  C)«miumf)arpib5 

faljen.pl.  * 

OSMlQUEà.m.Chim.cixydc-(undes 

oxydes  de  l'oamium)  Oémiumort^b  u;  acide - 
(Hré  de  Toamium)  Oêmtumfaure  f,  sbloTt^b  n; 
sulfure -,anbert^IbSd)trcfeloémi«m;  sels 
osroiques,  Oémtumori^biilfai^e;  etnfad)e 
Olmtum^a(oibfal)e  n.  pi.  ' 
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^       OSMIURE  m.  Chim.  (•iiiaga  4é  r6.. 

'^'   mium  avec îr autre*  méUuxjOlmiummftalI  h, 

•     slegiruiigf. 

I,  '^      OSMltJRÉ,  e,  a.  Chini.  C<iui  coniiem  àt 
ruamiVra^  £)6mium  ent^altenb ,  oemium^aU 

OSMOLOGIE  f.  Or»té  aur  lea  odeuira) 

(8cru(^U ^rc,  it^xt  t)on  beu  3îte(^jlofff n,  Oe* 
motoflief.         - 

08M0L0GIQUE  a.  (relatif  à  l'o.molo- 
OSMOND(AC)É,  e,  a.JJol.  («emblable  à 

Voimondej  tTaubehfarnartfg,  »ahjMi(^. 

.  ^11.  0^1I10ND[AC)ÉES  f.  pi.  (famille  4e  plan- 

tea)  'ZianUn^axnatUw ,  Olmuiibeeu ,  ù^ 
munbaceeiisf.pl.  ^^      . 

OSMONDÉ,  e,  a.  Bot.  (aemblabU  à  l'oa- 

monde)  tTaubenfdrnarti9,*5^nlic|i. 

II.  OSMONDÉBS  f.  pi.  (famille  de  |>l^ntea) 

(Samllie  ber)  XxanUnfaxn  m.  pi ,  Ôiiwon* 
beettf.pl.  ^ 

"^  QSMORRHiZtef.  Bot  («enre  de  plantée 

de  la  famille  dea  ombellifèrea)  O^Ott^i^a  f. 
OSPHRÉSIE    f.    (faculté   dcr  aentir   lea 

ûdeur«5j8eru(^ftnnm,C)«pb^ePef. .         ». 

0SPfi[RÉS10L0GIEf.(iraitédeâodeura) 

geÇre  f.  t)pn  beii  ®txû(^tn,  (Setud^le^re,  06== 
'  ^jl^reffolagie  f.  : 

OSPftKÉSïOLOGUE  m.   (auteur  d'un 
trAit<^  aur,  lea  odaura}  &tXVià)U^XtX,  09)ff)Xt^ 

'    ;    ftotoflm.  -  „  *^ 

-     OSPHRÉSIQUE  a.  (relatif  à l'oaphréaie) 

ixiv  @eru4>le^re  gel^Brfg,  o«p^refif(^* 

OSPHiYtE    f.    Méd.    (inflammation  dee 

lombeo  Sntjfinbung  f.  bet  .^ûf tgegenb,  Oô* 
;  ^    v^çtiéf.'^ 

OSSÀ  m.  fig.  ièi]itasser  -  sur  Pelion 

(faire  de  grande  effof ta^  pour  réusair  dane  quel- 
que chuafc)  2lXle^  ailfbteftniStt  fetnCtt3t»ecf  gU 

errei(^ftt;  aUt  SÛÎfnen  fptingen  laffeu/ ^Çims 

mel  aub  (Srbe  inSetpegung  fe^en,  afle^pring- 

febfrttîttî^^otigfeitfflen. 

'       OSSATURE  f.  fig.  (««^c^ni-me)  mej^^a* 

nifc^e  ànorbnung,  ©au  m;  T-  de  la  langue 

•    CMercier)  bet  ^au  Ux  ©prac^f..      * 

.      ^  OSSELET  m.T.  d'argot  (dent)3a^n  m. 

OSSICULÀIRE  a.  Bot.  (en  forme  d'oeai- 

cuUa)  !uf(^sob.  <)flaumett!ernattig. 

OSSICULÉ  ,  e ,  a,  (pourvu   d'oaaîculea) 

flot,  mit  ©teinen  pb..^ernen  t>etfe^en,  ©tetn^ 
^  ç,  Jterns  ç;  2^  H.  n.  mit  Selud^en  derfe^eiil. 

II.  OSSICULÉS  m.  plH.  n.(poiaaoh«pour-. 
vus   d'un   véritable-  aquelette)   JtnOC^euftfc^é 

m.  pi. 

OSSIFÈRE  a.  H.  n.  (qui  contient  dea  oa) 

Jtnod(^eit  ent^altenb,  jf Ho^^en^altig.    . 

OSSIFIER  V.  a.  Ûg.(-endreexceaaivement 

maigre)  àu^txfï  maget  maà^tn  ;  les  chagrins 
.-    Tontpresque  ossifié,  ber^mmer ^atauB 
.    t^mein,t9a^re^@eripvegema(ii>t/ 

OSSIFGRMEa.Anat.  (en  formed'unoa) 

fup(^enformig.  %. 

OSSIFRAGE  a.  (qui  briae  fea  oa)JtnQ(l^en 

•  jetbre(^enb,  83einbved^cç.v|  [Offitm, 

OSSITE  m.  H.  n.  (lufcaiéaire)  Jtalf  tuff, 

OSTARIPhYTE  a.  Bot.  (à  fruit  pulpeux 

._et  drupacé)  mit  %lti\^  uub  ©teînftficlj^tcn; 
fleifd(>»  unb  flcinfruci^tig. 

i  OSTE  ra.  T.  d*argot  (aou) ^reujet,  ©ou 
m  ;  ne  pas  avoir  V-  (être  aana  le  aoM)  fetnen 
tpt^eit  .^ener  ^abén;  tm  Xxodtntn  ft^en, 

'      OSTÉII>E   f.    Miner,  (eoncrétion    oaai- 

fbrme)  {uod^enâ^nltcbeé  ^robuct^  Ofleib  n. 

OSÎËOCUIM lE  f.  Did.  (traité  de  Ja  na. 

ture  dhimique  dea  oa)  fit^xtvoïi  bet  (i^emtfd^en 
^atur  bet  Stm<!^în,  ^fleoc^emie  f.     > 


OSTÉOCHIMIQUE  a.  (riiatif  à  l'oatéo-  ^elt  m;  -  foliacé,  »df  ei  «crbeetMaHî^* 


chnnie).ofleDd)emt7t^.  . 

OSTÉODERME  a.  H.  n.  (i^m  la  peau 

eat  reedinrarla  d'una  «uiraaae  ou  de  graine  oa- 

aeu»)  mit  fcf^aliger  Self e  o^.  dtno(^en)>unften 
inbet^aut.    / 

II.  OSTÉOD^RMES  m.  pj.  (farniHe  de  poia- 

aena)  Inod^ett^^tige  ^ifc^^*  Stm^tnlfixittx, 
Ofleobermenm.pl. 

08TÉ0DIA8TASIE  f.  Méd.  (ramollie- 
aement  dea  oa)  Jtnod^^enntoefc^urig,  Ofleobia« 
flaflef.  [roiij  Of!eomcle«  m. 

OSTÉOMÉLE  m.  Bot.  («oaacée  du  Pé- 

08TÉ0MY0L0GIE  f.  (traité  dea  oa  et 

dea  muadea)  Jtnoc^en^  unb  3Ru6felle^re, 
JDPeomtjotogie  f. 

OSTTÈOMYOLOGIQUE  à.  (relatif  à  Vo- 

atéomyologie)  oflèOmÇDlogifc^» 

OSTËONCIË  f.  Méd;  (gonflement  dea  oa) 

Ofleoncud  m,  jtnocl^engef<|)tt)tttft  f. 

0STÉ0NÊCR08E  f.  Méd.  (caria  aicka 

dea  oa)  tîorfenetJhioc^enftap,  Ofleoneftoflé  f. 
OSTÉOPHTHYSIE  f.  Méd.  (atrophie 
dea  Qa)  ;Rno4>enbarTe,  OfleoV^^çft^  f- 

OSTÉqPHYME  m.  Méd.   (gonflement 

dea  oa)  Jttto(|Kngef(tin)uIfl  f ,^{leo))b9in<^  v^ 

Ô8TÈ0P0RQSE  f,  Méd.  (gonflement 
dea  oa  avee  induration  et  friabilité)  AnOi^^^ 

anfc^weDung  mtt  aSetb^rtung  unb  ^xiârn^ 
tt)rrben70Peoporofî«  f. 

OSTÉOPOROTIQUE  a.  Méd.  (relatif 

àroatéoporoae)ofleOpOrottfC^.  ' 

OSTÉOPSATHYKOSE  f.  Méd.  (fria- 
bilité dea  oa)  8o(îe;^it  unb  SDWltbigïeit  bet 
»Rnoc^en,  ^txixt^^ii^totxUn  n,  Jlno(i^enbrfi» 
(^^igf eit,  Ofleovfat^^tèfîê  f.  . 

OSTÉOROSE  f.Méd.  (augmentation  de 

la  dureté  dea  oa)  jlnoc^etiuet^rtung  f. 

OSTÉOSE  f.  Anat.  (développement,  foir- 

mation  dea  oa)  Jtuod^ener{eugung ,  -bilbung^ 
sentwicîelung,  Ofleofié  f. 

0STÉ08PERMÉ,  e,  a.  Bot.  (aembiabie 
à  un  oatéoaperme)  leiiifamenattig,  «S^nltc^. 

II.  OSTÉOSPERMfÉBS  f.  pi. (tribu  de  calen- 

duiéea)  geinfaniînartfn,  Ofleofpetmeenf.  pL 
08TÉ0SQUIRRHE  m.  Méd.  (excroia- 

aance  oaaeuie^  exoatoae^  hypéroatoae)  JtuO^ens 

aultpucbé  m^sge  mâ^é  n,  Ofieoffirr^ud  m* 

OSTÉÔSTOME  a.  H.  n.  (qui  a  la  mâ- 
choire oasei^ae)  mit  fnoc|>igen^iefern;  hiO(i)tm 
maulig,  smunbig.  /  Vr 

08TÉ0TIDE  f.  Chir.  (matière' oaaeMae) 

Jltto(benfubftauj  f. 

OSTiAK,  0ST1.AQUE  m.  Gr.  (langue  par- 
lée  par  4ea   Oatiaquea)    ofliaftfc^e   (Sprad^e, 

Ofiiafifcbe«  n. 

OSITOLÉ,  e,   a.  Bot.  (muni  d'oatiolea) 

mit  fleiufu  DJiflnbungen  ob,  Oeffnungenber* 
fe^en. 

OSTITÉ,  OSTÉITE  f.  Méd.  (inflammation 

deaoa)  Jtnot^entifinbimg,  Ofleitié  f;  -  verté- 
brale, SBirbeleutjunbung.  .' 

OSTRACAIRE  m.  H.  n.  (ae  dit  dea  ani- 
maux qui/vivent  oaua  lea*  co(||uillea  étu  genr^a 

huître  et  peigne)  in  Supers  un|fcr^ammmuf(i()eU 

[(^Kilenlebénbe^îrbiet. 

OSTRACIN,  e,  a.  M.  n.  (^ui  aat  »ui  Ua 
eoquiiiea  d'hujtrea)  auf  Sluflerfc^àleu  leb^^ib; 

2.  (en  forme  d'huître)  auflfra^ulic^),  ^^ixMfi, 

sartig.     ,  .       -       •       '1    ' 

II.  08TRACINS  m.  pi.  (fjamille  d'animaux 

biteatacéiTlaufierartigc,  jtoei toaltge  jlruflen* 
t^ieren.  pi.  \ 

OSTRACITE  ra.  H.  h.  (péiriflcation 
d'huître)  tjfrfleirierte  îlufler,  Ofiracit  m;  - 
orbiculéilpeetuueulit  m;  -  imbriqué,  ©ri* 


écbinoïde,  t>erfleinertf  l6a|aru«fla))pe.    Y' 
\   OSTRACQDEa  H.  n.(Attotpiié.ndeux\ 

comme  la  eo^uilla  d'une  moule)  fltt^ravtig 

l»eif(ï>aHg.  f'     1_-V 

II.  08TRACODE81I1.  pi.  Y.Oêifàti'fu,  "' 
OSTRACOGÉNE  a^f  éd.  (aa  dit  de  ma^ 
ladica  provenant  daa  cruatndéa)  aui  Jttuflf  lu 

t^if  ren  entfldriben.  'V 

OSTRACOGÉNOSË  T.  Méd.  (maïadia 

produite  par  rintroduttioiî  daa  «ihiatacéa  dan* 

noa  organea)  QUi  Jtruflfnt^ieren  etifflanbetif 
Jlraiil^eit,  Ofhrafogenoflé  f. 

OSTRACOMORPHITE  f.  H  n.Xhuiir. 

ou  toute  autre  coquille  bivaWa  foeaU#)  t)f  rflei^ 

iierte  flufter  ob.  jtoeift^alige  SRuf(^l,  Ofha;: 
lomoxp^ltm. 

OSTR  ACOPODË  a.  V.  ô#/rtf;ààdf . 

08TRALÉ6E  a.  H.  n.  (qui  ramaaae  le» 
ooquiUea  pour  a*an  nourrir)  ^ufletnfammelnb 

(um  ba»Dtt  ju  leben).  » 

08TRAP0DE  a.  H.  n.  (^(kii  •«  teat  for- 

mant  uiie  coquille  bivalve  ovalairç)  mit  befc^ols 

ten  «fi  Jeu,  fdî^alffiÇig:         ^     .     '^ 

II.  eSTRAPODES  m^  pi.  (ordre  de.eruatt- 

céa)jtruflent^{ere  n.pl.  mit  befc^alten  Sii^en. 

OSTRÉ  AIRE  a .  H.  n .  (qui  eat  aur  lea  co- 

quiiiea  d'huîtrea)auf  Sluflerfc^atm  beftnblic^,; 
«nflerrj.       /  v      ; 

OSTREÏFORME  a.  H.  n.  (en  tormt 
d'huître)  ûuflerSbttlic^,  «otttg,  «formig. 

OSlKÈOihEà.y.ottréiforme.       ' 

0STR0G0THI8ME  m.  Néol.  (manque    \ 
d'ûaage,deconvenanpe)llnf4i(fH(^feit,  Itumu 

pSnbigf  eit,  Undtt  f. 

OSTROPEf.   Bot,  (champignon  utricu- 

laire)  Ofhro^ja  r  ■■:]:■..'. 

OSYRICÉRE  f.  Bot.  (genre  de  plante^de 
la  familledea  orchtdéea)  Ofl^ticera  f. 

OSYRIDË,  e,  a.  Bot.  (eemb^ble  i  Tpay. 

ria)  fugdîraut^  beinbeerïrautartig. 

OTUANXPÈRE  f.  Bot.  (genrdUe  plan- 
tea  de  la  faDi^lle  dea  lyaimachiéea)  jOt^ant^f- 

ra  f.  [othonne)  ot^oniio^artig,  iffil^nliib. 

OTHONNÉ,  e,  a.  Bot.  (Bemblabie  à  um 
OTIDË,e,a.  H.n.  (à  éoquille  trèa-large 
et  en  forme  d'oreille)  mitO]^r5]^nÛc||eT®(^Ole/  . 

o^rf%lig..  7  ' 

II.  OTIDÉS  rn.  ph  framiliedeaçuilibranchea) 

ol^rfc^alige  S<i^ilbfiemer  m.  pi,  £)^r(munb> 
f^uedenTp!.  ;    1 

OTiDIËf.Bot.  (genre  de  plantée  delà  fal 
mille  dea pé1argoniéea)Ot{bia  f. 

OTIEUSEMENT  adv.  V.  oisiwemeni. 

OTILOPHE  m.  H  n .  (aorlo  de  b&racien) 

Otilopi^ué  m. 

OTIOCÈRËm.  H.  h.  (genre  d'hémiplè- 

rea)  Otlocerué  m,  gulgpr  elle  f.^ 

OTIONm.H.  n.   (genre  d'anatifea)   ge* 

6$rte  (gntenmufc^el,  Ob^niufc^^el  f,  ©eeo^r/ 
Otion  n.     . 

OTIOPHORE  a.  H.  n.  (dont  un  dea  ar^ 
(iciéa  inférieure  dea  antennea  eat  dilaté  extérieu- 
rement) O^reuttagenb. 

IL  OTIOPHORES  m.  pi.  (famille  de  coléo- 

ptireè)  O^rbornîSfer,  O^reutrSger  m.  pk 
,    OTIORYNCHIDEyar.n.(aembiahieà 

^  otiorynche)  ottor  J^n(^umtig,  ç3^nlic|f. 

II.   OTIORYNÇHIDBS    m.  pi.   (groupe  de 

curcuUonidea)  Otior^nd^uéarten  f.  pi,  Otioa.  ,^ 
rî^nc^lben  m.  pi. 

OTIOSITE  f.  (V.)  (élal  de  celui  qui  goûte 
lea  charmea  du  loiair)  SRu^egenÙ^  m;  2.  (oi- 

aiveté)  3Tti(^t«t^uerei  f, iDîfi^fggang  m.; 

OTIOSTOME  a.  ConChyl.  (^ont  l'ou- 
verture eat  en  forme  d'oreille)  mît  Ol^rf^rmiget 


gniitibuttg 


OTITl 
OTOB 

leijient  par 

Otoblenni 
OTOB 

àVolobleni 

OTOC 

\t$  deux  o 

g)Ji^gebm 

cep^aluli 

OTOC 

caraetériaé 

fd;meljttn| 
OlOC 

dea  moÉati 

t)fma(J>fe 
OTOC 

caraéièrea 

Olt)C 

lir.inill.d 

OÏOC 

plantée  de 

niié  f.V  • 
OTOC 

rolenteadf 

^oTtunger 

oTcrt 

tilevaaurii 

OTOÏ. 

la  médecin 
derouie)i 

txiî  f. 
OTOÏ 

toiatrie)  ) 

ttif4>. 
0T08 

coquille  ui 

mit  o^rffi 

%      ■ 
OTRÏ 

OÙ  a^ 

quand  il  y 
mia  cea  ca 

poétique, 
rrade  Mol 

moindre 
ton  inép 
balSUaub 
_»on  beinc 
sache  m< 

ml(^  t>etp 

des  mots 

Srecb^eit 

OUAI 

caille)  Uf 

OUBI 

dea  oalcai 

erbe  f. 
OUBI 

sesouvii 

ment  le ^o 
blier)  ilif 

flarf  er  eii 
qui  aim 

blîeni  faci 

«eigif  t  fo 

ouiç 

l'K)  mad 

glSnHg  l 

OUIË 

pourt  ail 

aujf r  beu 
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OTITE 

.  SKûufcuug  ob:Offfiiung;  o^tmunblg;  «maïUi 

OTITE  r.  H.  n.  (genr*  4«  4i|ptirM  mimoï- 

OTOBLKNNORRHÉK  f.  Méjd.  C^eou- 

CtoblfUttorr^Je  f.  v 

OTOBLENNORRHÉIQVE  i.  Çrti»tir 

OTOCÉPIIALEm.  ÀDdt.  Cno"^>^'oB^ 

lef  deux  oreille*^  lOAl    confQnduea   envemble^ 

SXi^geburt  f.  mitvenoac^ffnenO^rtu.Oto* 
cep^alulm.       ^ 
OTOCÉPHALIE  r  Anat.  c»oMtrtto«iU 

ctr«e(ér>'^«  pari»  fiitioa.de«  dmix  •rèillM)93cr« 

fd)uif()ttng  beiberCU^rett  ;  Oteet))^alie  f. 
0  lOCÉPHALIEN,  ne,  a.  Anal.  (■•  dit 

de«  moictrM  à  oraillM  réuoi^  «a^MiblO  Qlit 

OTOÇÉPif  AilQUE  à.  Anat.  («ui  •  le. 

car«ct^rM  dt  l'^tocéphalie)  OtOCe|)^atif4^,  . 
.       Olt>CHILEm.  Bot.  (f«nre  de  pUiUe*  de 
la  famille  deibrchidées)  OtOC^Unlm.  /  ' 

OïOCHLAMYDË  m.  Bot.  (genre  de 
plantée  de  le  yemille  dee  orehidéee)  OtoC^ld^ 

mté  f.*  V.  .   i 

OTOCONIE  f,  Méd.  (concrétione  pulv^- 
rolenlee  de  Toreille  iii(erne)flaubâ^U(f(|^e  9}ff ^ 

^artunof  n  beé  (nneten  Ol^rf'6.  ' 

OTOCR YPTIDE  m.  H.  n.  (genre  de  tep. 

tilc««avriena)Ot0]^)^pt{lin.     ^ 

OTOÏAllilE  r.  Méd.  (inus.)  (partie  d^ 

le  médecine  qMi  coneeme  •pécieiemenl  l'oràane 

derouie)j0^teii^ellfunbe,  Oroiattie,  ofoio:» 

xxW  f.  -^-^ 

OTOÏATRIQUE  a.  Méd.  (relatif  à  l'o- 

toïatrie)  )ur  O^reH^eilfiuibe  ge^irig,  otota^ 

tttfcb.      ^ 
OTOSTOME  a.  Conchyl.  (ee  dit  d'une 

coquille  univalve  à  ouverture  en  forme  d'oreille) 

mit  o^rfurmigem  3)iunbe,  o^rmunbig,  «mâu^s 
ll^.  [@<^f aerf^jof ^,  O^relit  m; 

OTRÉLITË  m.  Miner,  («path  chatoyant) 
OU  ad  V.  (e'emploie  pour  uuquei,  àiaqutUe^ 
quand  il  y  a  localité  phjreique  ou  morale  ;  kor- 
mia  cee  eae,  cette  locution  n'eet  qa  une  licence 
poétique^  comme  dens  lee  exenipl^eeuiveute  ti- 
rée de  Molière)  ce  cœur  jamais  n'a  fait  la 
moindre  chose  pour  mériter  l'affront  - 
ton  inépris'l'expose,  biefe<  ^txi  ^t  nie 
baé  iUttubefle  gttl^an,  uut  tim  folc^e  iS(|^mac^ 
9ott  betner  aSerac^fung  )U  t^etbifur n  ;  qu'il 
sache  mériter  la  grâce  -Je  m'engage,  tx 
foUb{e9îa(^fi(^t  vetbienen  lernen,  tocju  ic^ 
mi(^  )>er))fli(iite  ;  il  faut  qu'il  ait  ie  salaire 
des  mots  -  il  s'est  émancipé,  tx  foQ  f&r  bie 
Srec^fieirbil^fn.toomitcr  fptad^. 

OUAN  H.  n.  (cH  imitatif  du  m&le  de  la 
caille)  U»ang,    |'  ./  .. 

OUBEN  m.  Agr.  (terre  légère  contenant 
daa  oalcairea  et  de  l'argile)  StcAU  Uttb  S^^OIt» 

erbef. 
OUBLIER  Y.  a.  et  n.  P.  qui. songé  à  - 

se  souvient  (il  û'eet  rien  qui  imprime  ai  vive- 
ment le^iouvenird'uncjclioee  que  le  déeir  de  l'ou- 
blier) hicfltl^rlgt  4gtmaé  bnn  (Sebâc^ttiiffe 
flârfer  fin/  al0  bf r  SBunfc^,  e6  ju  oergejfcn; 
qui  aime  biep,  tard  oublie  (ceux  qui  ou- 
blient facilement  n'ont  jamaie  aimé)  KDtt  Xti^i 

mgifit  fo  lelAt  nic^^t 

OUlCHE  lût.  (marque  la  doute,  l'incrf  du* 

i>t^)  macl^enSIe  bal9(nbeYR  meif  !  fo  lei(|i^t« 
glîuHgbittic^nlci^t!  x    \ 

ouïe  r.  à  perte  d'  -(*e  «lit  adrerbiaUmeuV 
pour<  ei  loin  que  l«aaoae  ne  parviennent  plue) 

au^f r  bem  eere^(>e«  (Se^itif. 


OUILLE 

^  OUILLE  f.  Cuis.  (potH*  é%  viandea  ri  de 

racinee)  Jtrafifupjjff.  ftuf  i^ctft^irbeneit  8leU 
\à^n  Hnb  ÎBur  jf  In. 

OURALITK  r.  Miner,  (ii^veau  métal 

découvert  dane  TOural)  Uralit  m. 

OIIRDIE,  e,  a.  P.  k  toile  oiirdie  Dieu 

envoie  le  til  (Dieu  aide  ('homme  à  venir  i  liout 
ie  MatBtrepriaee)  0oH  ^Ift  bal  (mg^ngrtte 

SOerf  voQfnbeiii.       /'  ^ 

OURS  m.  P;-il  est  de  la  nature  dé  ÎS 

il  ne  maigrit  pas  pour  pâtir  (ee  dit  de  quel- 
qu'un qui  prend  de  l'embonpoint,  quoiqu'il  maA-* 
ge  peu  et  ee  doane  beaucoup  de  paine)  ob  tX 

glfîc^  kof nig  i%i  unb  fi(^  fe^t  an^rehgl,  itoftb 
r¥bod|^immerJbi(fefba(d;  2.  ih.  (pièce  qui 

n'a  pu  être  achevée  au  théâtre  et  que  lee  miTiete 

oat  fait  tomber)bttr(^gefaUenel,aulgr|)fiffenrl 

®tû(f.  :.     V . 

0UR81NE  r.  Com.  (étolb  de  UÏne  à  longe 

poiie)  bid eé,  lâugfafertgf é  SBoU ta)eug.      m 
OUKSINIEN,  ne,  a.  H.  n.  (eembiab^à 
Coure)  (^SrS^nHc^;  ^rtig,  «fSnnlg. 

OURSINS  m.  pi.  U.  n.  (faifiiaq  da radiai-. 

ree)  (gàmitie  bf r)  ®efigei  m.  pi. 

OIJRJSOJ^  m.  Mil.(bonnetà  poii)Jliten^ 

ttiiite  f.  [fi^l  mit  SQnlieugen  vnft^cn, 

OUTILLER  (3'J  V.  r.  (ee  fournir  d'outiU) 
OUTILLEUR    m.    (fabricant    d'outile) 

«Çanbtoetfgeugmaç^er  m.'  ^ 

OUTRÉ,  e,  a.  contes  d'extravagances 

outrés  (récite  dont  la  faueeeté  paeee  toute  bor- 
ne) @r)ct^lungen ,  melc^e  wwc  aU  Uebenna^ 
von  Znig  ft(^|e¥aul|hUen. 


OVAUSER 


«85 


OUXRElfARIN,  e,  a.  (eituéau^eUdea    ^vigétale,  2:^(f ret^,  ÇflanjeneHe^re. 

mere)Werfecifct>.  ^.  ^    Iv  OVO-URlNAlREa.  H.  n.  (eedii  d^un 

OUVAROVITE  f.  Miner.,  (e^beund; 

niliérale  peu  connue)  JDu))ttrOn){t  m. 


Oy  VIER  m.  H.  n,  V.  pluvier. 
OUTRAGE  m.  Impr.  -  de  ville  (im- 

preaaioB  qui  a  p6nr  but  «l'utilité  tfmueageacei- 
denlelj  momentané,  comme  dee  billete  de  part  •) 

5lrciben|atif  it  f;  2.  T.  d'argot  (vol)  SDirb* 

Pa^l  m.  [voleuee)  ^iti,  nllU 

OUYRIER;  ère,  s.  T.  d'argot  (voleur, 
OUVRIER  m.  ^auxpièces  (celui  qu'on 

paie  en  ration  du  travail  qu'il  fait)  (Stftcfarbets 
Itrm;  -À  façon  (celui  à  qui  on  fournit  le»ma- 
tériaux.,  quoiqu'^  travaille  chea  lui)  «pau^av^i 

beltef  ;  Impr.^^«n  conscience(ouvrier  payé 
à  la  journéfe)  {il  (eflimjf^tem  2Bo4)cnlo^u  ftr 
^enbet  ®é(er. 


OYALISËR  y.  à.  (rendre  ovale)  Ot>al  VSiQa» 

ll.y.  r.s*-(deveniroveie)  otjafwerben. 

OVARIEN  m.    Bot.  (necteire  plecé  eur 

l'ovaire)  auf  bel»  grucj^tfiiorcn  Ptf nbet  ^^ 
nlg{c^>a(ter.  1 

OVARIFERE  a.  Bot.  (q^ii  porte  un^ovai- 

re)  fntc^tfnotetitragcnb. 

OVARIONCIE   r.   Méd.    (tumcMr   pr^^ 
duite  par  l'ovaire)  ©frflorfgfft^tWUlfl  f,  £>t)a* 

rioncuim.      ^    - 
OVATIFOLIÈ,  e,  a.  V.  wfl///o//> 

OVIAUX  m.  pi.  Agr.  (petiU  taa  de  vea- 

eea  ou  de  poia)  (Srbff n^auftn  m. 

OVlÉDEf.Bot.  (arbrieeeaodeJavaet  d 
Pondic]iér3r)Dt)(ebar 

0VI6ERE  a.   Bot.  (qui  porte  dee  fruita 

ovifomea)  eifSriiiigf  Çrfic^tr  troge nb. 
0VIPARI8ME  m,  ovipai^ité  f.  (eut 

ou  condition  dea  ètree  oviparee)  @tftUgtR  n» 

0»lvart«mul  m. 

,  OVISCAPTE  m.  H.  n.  (proIongemeWt 
caudi  forme  de  l'abdomen  dedivere  ineectee  fer- 
vent à  introduire  leUra  «ufe)  ëfgeftac^f  I  m^  St« 

gero^r  n,  *r8^re  f.     ^        [fre ffenb,  6ter-  ^. 

OVIVORE  a.  (qui  mange  deeœufa)  Cter» 

OVOÏDAL,  e,  a.  V.  woiif . 

\  OVOÏDES  m*  pi.  H.  n.  (moUùequee  ga- 
siéropodee  pcctinibranchee)  eifSritlige  Squcf}^ 

fu^let  m.  pi.       [«ufe)  (gflf  ^rr,  Otoïogf  e  f. 

OVOLOGIE  r.   (diacoure,   traité  aur  lee 
OVOLOGIQUE  a.  (relatif  à  l'ovologie) 

)ur  (Siie^re  gel^Brig ,  o))ologif(^;  -^ani9)ale, 


e 


II.  i?.  un  méchant 


-né  saurait  prouver 


de  bonsoutilé^,  un  bèn  -sesert  de  toutes 

$0rta$ti'6utilS(il  n'y  à  qu|lee  gène  iWcapablea 
bu  maladtroita  qui  échoueyat  dane  leura  entrepri- 

eeey  eiKfm  f(i^ledyj^njS%f {(et  i^  wi^  bie 
OUVRIR  V.  a.  ouvr<i^mo^  du  secours 

(^Moiièrt:  aide-moi  de  tee  avie)  gtb  mlx  gUten 

diat^  ;  fi^^  mix  Uimït  Siatf^  uûh  X^at  ;  -^  la 
connaissance  de  la  vérité  imoUirMt  révé- 
ler le»  laite  tele  qu'ile  eont)>9irretllf  SBitflic^ 

leit  etu^fillen  ;  vous  m'en  avez  ouvert  les 

premières  paroles  QMoUêret  voue  ètee  le 
premier  qui  i^'en  ayes  fait  mention)  (Sif  fitlb 

î$,  brr  cl  mit  )uerfi  mitget^eilt  ^ai;  s'-  la 

tendresse  des  gens  (^tf/iVr<r  .*  prendre  lee 
pereonnee  par  le  eentiment)  bit  ScUtC  bcillt  ®t' 

OVALES  m.  pi.  H.  n.  (famiire  de  crueU- 
eéee  lamodipodee)     (gaitltltC  bcr)    runbc(u) 

(Si^alt^iere  n.  pi.  \ 

OVALIFOLIÉ,  e,  a.  Bot.(*feuilIee  ova^ 

lea)  mit  eifîrmlgeii  ob.  ovaleiiClfittnn;  ei= 
biattertg.  '  ,. 

0 VALIQUE  a.  (ovale)  eivuiib,  o»al. 


i 


poCKe  qui  cet  l'allantoïde  dee  mammifèrea)  pO' 

îche  -^^arnbe^alter  bel  ©iel,  ^arnnjulfl 
(bel  SdHgt^terelel).    . 

OVULAlRE  a.  Bot.    (relatif  â  l'ovujç) 

jum  (Sii^eit  ob^(SiIe{n  ge^Sdg;   feuille- 

(celle  qui  coaatitue  l'ovule  dee  plantée)  bnl  (Si' 

c^^enbilbenbe,  m^tM^^Dmlax^matt;  2.Mi- 

nér.  (ee  dit  dei|.graine  d'une  roche  grenuequand 
île  eont  groe  comme  un  «uf  de  poule)  i)0\X  bC|^ 

®r9^eeinel^fi^nereiel;  eigro^. 

OVULÉ,  e,  a.  (un  peu  de  la  forme^'dn  oeuf) 

faflelf6rmig,.el5Mî4»v 

OVULIFORHE  a.  (qui  a  la  forme  d'un 

petit  «auf)  einem  (Sic^en  S^ntic^,  ei4ienf5rmig. 

OVULITE  r.  H.  n.  (polypier  ovûliforme) 

))etfle{nerte  (gierfc^neffe,  OouHt  m. 

OXACIDE  m.  Chim.  (acide  qui  réeulte 
de  laeombineieon  d'un  corpe  eimple  avec  l'oxy- 
gène) ®OUerflofff3uife  f. 

OXALATÉ,  e,  a,   Miner,  (converti  è 

l'état  de  ael  per  eacombinaieon  avec  l'acide  oxa- 
lique) t(ee>>  Ob.  OralfaUfT*  \^ 

OXALHYDRAXE m. Chim.  (eei  de- 

cide  oxalhydrique  et  d'une  baee)  }^\)hXf>J$al\aVi^ 

tel,  )uderfau¥el  @a(},  Ojrall^^brat  n. 
OXALHYDRIQUE  a.  Chim.  acide  - 

(produit  par  l'action  de  l'acide  nitrique  f  ur  di- 
vereee  aubetenoee)   ^ÇbtOïalfSute ,    S^^^^ 

\iutt  f.  [lide)  fauetf  leeartig,  ^J^nlid^. 

OXALIDÉ,  e,  a.  Bot.  («emblable  à  l'oxa- 

II.  OXAUDÉBS  f.  pi.  (famille  da  plantée  qui 

a  pour  type  le  genre  oxalide)®Oitetr(leegen>  JC^fe 

n.  pi,  Ôraleen,  Ûjraltbeen  t  pi. 
OXALO  VINATE  m.  Chim.  (eei  d'acide 

oxalovinique  et  d^UAe  baee)  OjraltDûfferfiofffaU'' 

rêl®alj. 

OXALOVINIQUE  a.  Chim.  ncide  - 

(eompoeé  d'acide  oxalique  ei  d'hydrogène  bicer- 

boné)  C^alwaffetfflofffîuce  f. 
OXABUËTHANE  f.  Chim.  (oxaiau  en- 

hydre  d'emmouieqne  e»  de  bioairbure  d'hydro- 
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286    OXAMftdYLANE 

gène)  oralfauteô  îlet^v'^^V^^'Cramib,  3lf  ^^f* 
voramib,  Cramct^au  n. 

OXAMÉTHYLANE  f.  Chim,  CoxiU»!* 

de  iiiét|tylène  et  d'ainiHoniaque)  OXûlf<lUV,t69JlC' 

OXAMIDE  m.  Chim.  (corps  Analogue  à 
quelques  «ubitlAnoes  animales^ct^i  iTè  tubliine 
quAMii  on  décompoce  l'oxalaie  Amn^iiaque  neu- 
tre parla  diatillalion)  Ojtdmtb  D. 

^  0XAZ0TATEm.Chira.V.m7ra/<f. 
ÔX^ZOTEUX,  se,  a.  Chim.  V.  m- 

treux,     ^ 

OXAZOTIQUE  §.  Chim.  V. nitrique. 
OXAZOTIXEro.  Chim.  y.nitrite. 

ÔXÉOLÉ  m.  Pharm.  CvioAifre  w-édica- 

iiienleux>»^etleJTi(]m. 

i)XÉOLIQlJE  a.  Pharm.  Cqui  •  *•  «•- 

ractère  d  un  oxéolé}  ()dleffigactig;  'â^tlHc^. 

OXËUEf.Bot.  (arbrisseau  de  laNouvelle- 
rmlédonie.)Ojceraf. 

OXIIYDROCARBONAZOTÉ,  e,  a. 

Chim^Cqui  rtoferuie  de  l'oxygène^  dè-rhydro- 
gèn«,  <jjiikii^rb^iie^et  de  raaote)@aUeV',  SBafftV^ 

Jiîol>lcns  uub  ©tirffioff  eut^alteub* 

OXHYDROCAKBONÉ,  e,  a.  Chim. 

(^qu^renferine  de  l'oxygèue,  de  l'hydrogène  et  du 

j^arbohe)Saueïo  SBaffev-uub^o^lenPoff  eiit* 
1)alteub.  '    ;    ■  ••     ^ 

OXIODIQUt:a.V./W^^i*<?.       ••   \ 

liXOiVtKN  ne,  a.  fa.  n.  (relatif  à  Oxford) 

f    Ojtrfovbtfc^.   •       -         ^  . 

OXURATE  m.  Chim.  («ei  a'acidc  oxuri-^ 
que  et  d'une  base)  o)rurin{aure«@al|,       •• 

O  XURE  m.  Chim.  (composé  binaire  d/o- 
|i;tygène  qui  n'est  pas  acide)  (UÎC^^t  faurC,  fcinûV^) 

aSevbinbung  beô  Sauevfloffei,  tSauerfloffs  ç. 
^'       OXlJRiyUEa.Chim.acide-.(seditde 

l'acide  urique  suroxygéné)  OrUriUfaUre  f.       i 

OXYACANTHIIN*;  f.  Chim.  (base  o^r- 

gauique  tirée  de  ràubépine}  OjCÇaCaïU^ln  D. 
^    OXYADÉNE a.  Bot.  (à gJandea  pointues) 

mitfVifeigeuDrûfeu/fpi^brûPg,  ' 

OXYBASÉ  f.  Chim.  (Qxyi4e  qui,  dans  les 
cosnbinaisons,  joue  tefiDlede  base) .@(lUf.tftoff« 
l?afff.  [âvWunftoxybaae)OJtrî^baftf(ij>. 

OXYBASIQlJKa.èlim.  (qui  se  combine 

OXYBRA(:TÉTÉ,e,  a.  IM.  (à  bractées 

aiguës)  mit  f^jifeiflcn  9^tekn*^ob.^ecfbi5tteru, 
(pifeueben*  ob.  betfblattrrtg.  ^ 

^      OXYBROMURE  m.  Chim.  (combîfmi- 

tBOjk  d'un  bromure  avec  un  oxyde)JIBft:b{nbUUg 

beô  ;33rommctaU«  mit  ctnçm  SDîetallojcçb, 
Ori^bvomuv  n. 

OXYCARBll^UEa.  Chim*(qui  contient 

de  l'oxygène  et  du  carbone)  (Sauer:"  unb  Au^- 

leiifloff  CHt^altenb,  ©auerfo^Ieitftoffs  ç. 
OX  YCABBURÉ.  e,  a.  Chim, gaz  -  (gai 

.    hyd.ogyecarboné)\Ro^leil»afflN;ftpff9aô  ri. 
'      OXYCARPE  a.  Bot.  (à  fruits  acuminés) 

mit  fpJ6iGinSriltÇt?ir>  f))i(>fru(^tifl. 
OXYCÉPHALÉ,  ;e,  a.  H.  ïï.^(dont  le 

corps  est  attéâué  aux  deux  bouts)  lUtt  fpt^tgem' 

^Rovfe,  f))ftfo))fi9. 

II.'  OXYCÉPHALÉS  m.  p|.  (famille  d'ento- 
moïoaires)  ©pljfOVfwWtmer  m.  pi. 

OXYCHEitfe  ni.  H.  n.  (genre  dé  cicin- 

déièies)£)r9(^ci(af. 

OXYCHÉLE  a.  Conchyl.  (à  labre  aigu, 

simple  ou  bordé  en  dedans)  mît  Ctnem  fpit^tgtn, 

.    diifleni9îanbeuerfe^en,  fvitH^JVig» 

OXYCHLORATE  m.Chim.  (sel  d'acide 

oxychlorique    et    d'uns   base>  OJT^cJ^lOKfaUreJ 

^l,  Orçc^lorat  n.  y  ■^, 

OX  YCHLORIDE  m.  Chim.^ii^résui- 

tant    du  gaa  oxyde   carbonique  et  de  olilore) 

v£auerflo|f(^;lorvn'iin^ung  f^Orçc^lorib  n; 


*^ 


pXYÇHLORlQUE 

-  carbonique,  ^nuevfloffcf^Iorfo^Uuflof^m, 
Ojcçc^lorcaibott  n;  -  carbo-sulfuieui^ 
©auevfloff4^lorf(^^efflfo^Un(loff. 

OXYCdLORlQUE  a.  Chim.  acide  - 

(le  plus  kaut  degré  d'oxygénation,  du  chlore) 

Ojt:i^birte(S^Iorf5ure,or98eniTte@l[^l«rtnfâutre. 
OXYCHLORO- CARBONATE    m. 

Chim.  (ael. d'acide  oxyobloro-oarbo9ique  et 

d'une  base)  orçc^lorf  ol^tf  itfaut^l  ®al|* 
r      OXYCHLORO-CARBONIQUE    a. 

lCbim«  acide  *  (produit  par  U  cbUreetl^tcar- 
boneavec  l'oxyséne)  Oxi^C^lorf Q^UufJlure  f. 

OXYCHL%URE  m.  Chim.  (combu 

aaison  d'un  oxyde  métallique  avec  un  chlorure 

de  même  métal)  llSetbiiibung  ûnil  S^tovme^ 
iaVi^  mit  eiuem  àJietaUoryb,  Or^c^Iontr  u; 

-  plombiqué,  (S^Ior]bieioxV^,.(baflfct))  bUi- 
faureé  ©Uiorv^.  'a 

OXYCLADE  a.  hoh  (à  rameaux  ài|us> 

mitfvifeiflen3»efgfnob.5le|ieu,fVfeên)e{fli9, 
.     OlYCYANLTlE  m.  Chim.  ^composé  de 

cyanogène  et  d'un  oxyde  métallique)  HUetbtn^ 

buiig  bed  99laufioffcd  mit  eiuem  SRètaUort^b  ; 
Oxvc^anur  n. 


oreillettes  aiguës)  mit  fvtfcigen  ©latto^rcn  ^^ 
afterblûtteru,  fpiè(Wart)oi>rt8.  .  *  . 

OX YPÉTAJLE 4.  Bot,  (à  pétalaa  linéaire. 

•t  acuminés)  mit  fpitigett  ©lumenblSttfrn, 
fVt(>frottenMitterig. 

OXYPHILLE  a.  Bot.  (qui  à  des  feuiUeg 

ou  des  folioles  acuminées)  mit  f))i(^igen  IQlat- 

ternJpi|(gHatteTlg..  .^ 

PXYPHOSPHURE  m   Chim.  (corp« 

composé  de  phosphore  et  d'un  oxyde  métallique  ) 

9}eTbiubungeiufégibo^)>bormetaU0mitetiiim 

OXYPHRËSIË  r.  Méd.  (développement 
excessif  du  sens  de  l'odorat)  )U  flarfeé  JRiedjï 

Of  rmSgen,  )u  f(torfer  @cru4>,  Cjrvvl^rûfte  f. 

OXYPORE  m.  (I.  n.(genre  de  eoléoptère* 

brévipennès)®tiimvfWfer,  Oicî^Voru«  m. 

OXYQUE  m.  Chim.  (ordre  de  composés 
binaires  dins  lesquels  l'oiygène  joue  le  i61e  d'é- 
lément négAtif)Ufg4ltlt)e®auerfh)ffverbinbunu,   * 

Ori^cumn,    .  .  a   . 

OXIRH  YNCHIDE  a.  H.  n.  (eemblable 

à  un  oxyrhynque)  f))i^afen*,  fril^itiaulartlg, 
:»i^nlld^,  sfSrmig. 

If.  OXYRHYNCHIDES    m.    pi.  (groupée  ds  . 


OXYDANT,  e,  a.  Çhiin.(qui  oxyde)  OXV^    curwjlionidçs  orthocères)  ^)p\%\\Çi\tn^,  ©^ij' 

bjveab, ojcî^geiiireub. ^  [oxjrcàlortue.    moularteu^Djcçr^çu^^ibenf. pi. 


OXYDO-CHi.ORURE  m.  Chim«  V. 
OXYDO-CYANURE   m,  Chim.   V. 

oxycyanurt.    ,  " 

OXYDOÏDE  m.Chim.  (qui  n'est  ni  Acide, 

nibAsesalifiable)oj:pbOlb.    • 

II.  oxYDOïDE  m.  (eau)  oxJ^bavtigé  ©auerîs 
flofftjcrbitibuug,  ©jr^boib  n. 

OXYFLUORURE  m.  Chim.  (combi- 
naison d^uu  fluorure  avec  un  oXysel)  ${jtttilU 

butig  etited  BluormetaUe^  mit  eiuem  Sauer^ 
jlofffalj;£(rvfluorurn. 

OX^VCîÉNArST,  e,  a.  Chim.(quî  produit 
des  oxydes)  or^geuiveub,  ojirybitenb. 

0]i^YGËNÉ8Ea.et  r.Med.  (maladie) 

—(maladie  attribuée  aux  désordres  de  l'oxygéna* 
tion  des  parties)  OjcVg^It^n^  ^* 

jOX  YGÉNÏSATIQN  l\.(W)rgenalion. 
Oi  YGÉNISER  V.  a.  Y.oa^géner. 
OXYGÉNO-FERRUGifNEUX,  se,  a. 

Chim.  (qui' contient  du  fer  et  de  l'oxygène) 

eifeii  uub  ©auerfloff  ent^altenb,  eifeuox^^ 

^flltfg.^  [ire^. 

OXYGÉNOMÈTRE  ç,   V.  eudiomè^ 

OXYGEUSIE  f.   Méd.  (développement 

excessif  d^  s^ns  du  goût)  fraiifl^aft  er^c^ted 
@efc^macî«»erm5geii,  Ori^geufîc  f. 

OX  YGONE  a.  Conchyl.  (dont  les  c.oquiU 
lés  ^ont  égales)  mit  gUid^ett  é^altii,  glet(^ 
fd^alig.  . 

II.  OXlHiONKS  m.  pi.  (famille  de  conchi* 

fères.pavuiipaipes)gteic|)f(^alige9J2uf(|ieIt^iete 
mft  of énem  Étanitl,  Orçgonen  n.  pi.  -     > 

OXYHAPHIE  r.  Méd.  (développement 

excessif  du  uct)  fiberau^  feiitee  @efu^Uoer* 
mSgen,  Or9(^)aï)^ie  f. 

OXYHAPHIQUE  a.  Méd.  (relatif  à 

l'oxyhaphie)  0r9(W<»P^fW» 

OXYMANGAN(ÉSI)A TE  m.  Chim. 

(sel  diacide  oxymangan(és)ique  -et  d'une  base) 

ojcî^miHifeaufaureé  (gali. 

()XYMANGAN(ES}IQUE  a.   Chim. 

acide  — (qui  contient  le  plus  d'oxygène)  il bet» 

fûure  Ob.  Ôr9'9Wanganfaure  f. 

OXYMURIATE  m.  V.  chlorure. 

OXYMURIATIQUE  a.  Chim.  (com- 
biné'«vec  l'oxygène' et  l'acide  muriatique)  gaz 
"tY.  chlore, 

OXYOTE  a.  H.  11.  (à  oreilles  pointues) 

mit  fvitigen  Q^xm,  fVifcot)vig.;  2.  Bot.  (è 


OXY^li  YNQUE  a.  H.n.(dont  le  musesu 

est  prolongé  en  forme  de  bec  pointu)  f^i|^niau> 

Hg,  •muubig,  ^rûffelig;  ®c|>nabeUç. 

lU  OXYRHYNQUE  m.  H.  n.  (nom  de  dit  ers 

poissons")  f))i(>mattliger  gifc^),  £)i:vr^i^»(t>u^ 

'm;  "21  (genre  d'oiseaux  d'Amérique)  ^tivit- 
VOgcl  m  \  3.  (nom  dionné  à  de  cerMines  pétriâ- 

'cations)  îegeldrtige,  Iangft)i|ige  ®elemiiit<H" 
mjpl;  4.  oiyrhynqucs  m.  pi. ^crustacés  dé- 
capodes) ©dj^iiabelfrabbe»,  èeefviniieu  f.  pL 

OXYSËL  m.  Chim.  (sel  dans  u  base  ci 
l'acide  duquel  il  entre  de  l'oxygène)  Sauevfloff- 

faljn. 

OXYSÉLÉNIURE  m:  Chim.  (cou.bi- 

naisou  d'un  aéléniure  avec  l'oxyde  d'un  iifétai) 

$}erbtnbmig  eined  SelenmetaUe  mit  eiuem 
Or^bmetaU;-  pIonfibique,<Selenbletojr^b  n 

OXY8ME  f.  Conchyl.  (genre  de  coquil- 
les) jOvi^ôme  f. 

OXYSPERME  a.  Bot.  (dont  les  fruits 
sont  acuminés)  mit  f))t(}igeu  ^x&àfttn ,  fpi^ 
fruc^tig. 

OXYSÏOME  a.  Conchyl.(doni  les  bords 

de  la  coquille  sont  très  tranchants  et  la  columelle 

pointue)  fpt^maulig,  smunbig,  @^)itmunb'  t- 

il.  OXYSTOMBS  m.  pi.  (paraoéphalophores 
asiphono^ranches)  OjtJ^Pomen  D.' pi  ;  2.  V. 

Dict. 

OXYSTYLE  a.  Conchyl.  (dont  la  coiu- 

melle  auénuée  *  la  h«se  est  aiguè^  mit  fvi^iB^^^^ 

©nffel,  fpîtgtiffeHg. 

OXYSULFOCYANJJRE   m.    Chim. 

(combinaison  d'un  sulfure  avec  l'oxyde  du  même 

métal)  iQevbinbuiig  eiiteé  ®^)a>t^tim(taUé 
mit  bemfelbeu  ^IetaUoT)^b;  -  plombiqué» 
(Sc^Wf  felo^anbleiojrpb  n. 

OX YSULFOSEL  m.  Chim.  (combin.i- 

son   d'un  oxysel  et  d'un  sulfosel)  (Sauerfioff- 

fctrwcfeifalj  n.      .         ■    ,^ 
OXYSULFURE  m.  Chim.  (combinaison 

d'un  sulfure  avec  l'oxyde  d'un  même   métal  ) 

-  (tl!antimoine  ^  é<^»efel(antimo«)eTV^ 
bain. 

OXYSULFURE,  e,  a.  Chim.  (w  dit  d  u« 

*  •  • 

antimoine  qui  est  leliermès  minéral)  antimoi- 
ne -,  einfq(^  ©c^^tDefelantimoumrberfc^^laô 
m,  Catt^^auferpuber  ïiJiSIHnîtaU)Xtxrt\té 
m.  [oxytèie>emifewrtig,  ?fi^ultcl^. 

OXYTÉIsIDE  a.  HrR.  (aernbUblè  à  un 
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II.  OXVTAlIDKS  m.  pi.   Cf«n'«  <i«  coléo- 

i)(èrM  bi^çhéiyire»)  (StlfïfcrarUn ,  XDrvtelU 

Denf.pl.     - 
O^YiRÈMËr.  Conchyl.  Cf«»r^  <«««>• 


S  r. 


trem 
OXYTRK  HIB)^  e,  a.  H.  n.  (sembUbU 

à  un  oxy trique)  OJTi^trtC^a^artlg,  «Jl^llUc^* 
II.  0XYTRICfllN8  m.  pi.  iiribu  ^ofusoi. 

TM  pol3rgâatrique«>£)jrt^ttic^iQf  II  f.  pi. 

OX  V TRIQUE  m.  II.  n.  (genr*  d'anlViitl. 

euietinfuAoirM)  Ojr)^tt^a  f.>  ' 

OXYURE  a. H.  p.  (A  ^umi*  t«riniiié«  en 

poinu)  mltfvi^igem^c^maitie,  f1pt|^f(^mân« 

PA,  PLA  m.  Mil.  (Mdil  d'un  coup  frappo 
•ur  UcAÎMe,  «n  «ppuyaai  forUmeal  «vte  U  bfi- 
gaf  lie  qwe  l'on  tient  de  U  main  gauche)  (S^^Iûg 

aiif  btt  irommel.  ^  [t^&ttn. 

PACAGER  v.a.  (pâUre)  totiUn  laffen, 

IL  V.  r.  se  -  (Itre  pftcagé)  gcïof (bct,  ftr^û» 

tfttoerbm.     •  [dongotûffel  m. 

PACAS8E  m.  H.  n.  c^^«  <iu  Cohgo) 

PACAU").^  m.  pop.  (homme  ruatre,  i.roe-> 

sier)  &xf>hlan,  8If flel,  ©aue r  m. 
PACHLYDE m. H. n.  (genre dhémipiè- 

reM,  de  Ia  famille  dee  fëoooriaee)$a(f)ittl  m. 

PÀCHOMÉ  TRËm.  Techn.(inetrumeiit 
pour  mesurer  Tépaiseeur  du  verre  dee  niroire) 

PACflOMÉTRIË  f. Techn,  (art  dem- 

ploy  «fr  le  pachomètre)  î>irfmeffung,  «Ute^f  Ultfl, 

^|Jad?ometT(e  f.       *  ^     . 

P^HpMÉTRIQUE  a!   (relatif  au  pi^. 

c>«rfnètre)  beu  îÇjrfmtffer  Ibetreffenb,  )>a(î^p« 
metvtfc^. 

PACHYCARPE  a.  Bot.  (à  fruité  épaie) 
mît  birffrt  grild^ten,  blrffni^tifl,  pa^l^wr^ 
Vi|c<?.  fd'Afri9ue)g}rtd^)^car^ttlin. 

II.  PACUYCARPK  m.   Bot    (aecléptadée 
PACHYCENTRlËf.  Bot.  (plante  de  la 
r«miMe  dee  mélaetomac.éee)  ^at^j^Cfttttia  f. 

PACHYCÉPHALE  a.  H.  n.  (parlant 

d'oiaeaujLâ  tète  épaisae)  mit^irfem  Stop^t,  Mâ^ 

PACHYCHYMIE  f.  Méd.  (épaiatiaee. 
iueiit  morhidfe  dee  humeura)  SStrbitfultg  f.  bCt 

PACH YCORME  m.  H.  n.  (poiaaon  foa- 

«ile,*voiain  dee  Mréee)  ^aC^V^*'^"^"^  lîl. 

PACHYDERME  a.  H.  n.  (Ipeauepaia- 

-e)  mit  bi(fer«Ç<mt,  bidJ^Autig;  2.  Bot.  (A 

pcauépaieee)  b((f^5utlg,: 

II.  PACHTDBRMÉS  m.  pi.  (nammifèree 
non  ruminante  â  peau  épaiaee)  ^H^aXiit^itXt 

n.  p\,  ^IS^iuttxïn.  pl>$a(()Vbermenn.pl, 
^irl^ufetm.  pi. 

PACHYG  ASTRE  a.  H.  n.  (à  rentre  ou 

estomac  épaia)  mit  hHtm  iDJagfu  ob.  ^mâ)  ; 
birfbaudbij.        " 

IL  PACHYGASTRBS ID.  pi.  (JBenre  djf  mam- 
mifèrea  quadrupèdee)  hiHàu^i^t  9iitx}&^Ux, 
^(l^tf^a^îX  m.  pi  ;  2.  (genre  de  oharançoue) 

(Srt)  atfiffelQSfet:  m.  pi  ;  3.  (gonre  de  dip- 
tèrea)  Jtugelfl|eg#n  r.  pi,  ^iaà^^^afltx  m.  pi. 

PACHY^LOSSE  a.  H.  n.(à  langue  fort 

^F«i»«e)mit  ^dtxS^H^,  bi<f|ungig. 

IL  PACHYGL088B8 1».  pi.  (tribu  de  paitla- 

ciné)  bl(f)utigige  ^apagaienarteh  f.  pi,  S)i(f« 
m^ltx  m.  pL  feéca)  gJa^i^Wna  f. 

PACHYLÉNE  f.  Bot.  (gcn'c  de  compo- 
PÀCHYLÉPË  m.  Bot.  (ge^re  de  compo- 
sée* d'Amérique) $Pa4)Vle))ié  ID.S 


PACHYLIDE 

PACH  YLIDEm.  H.D.  (gdbVd'bémiptè- 

ree  idoeehaee)  $a(^)^Ul  L       ♦v 

PACUYLOBËm.Bot.  (genre ddjugla»- 

déee)  i^a4)vl^>()tt«  m.  ■ 

FACHYLOCÉLË  m.  H.  n.  (gt>re  de 

pulmonaireeoranéidcajbvafiiianifd^f  ^V inné  f 
PACUYLOMEm.  Bot.  (geure  de  lyei- 
mnchiéeei^act^Çloma  n.  .. 

PACUYLORUYNQÙE  m.  H.  n.  V. 

PACHYLOSTICTË  f.  H.  n^  (mouche  A 

eeio  du  Brésil)   braffllaiiifc^^t  93latttt)efpe, 
Çact^j^loflUtà  f.         v^. 

PACHYAIA  m.  Bot.  (genre de  gros  eham- 

pifaona  aout^irraioa)  Stiefentriiffrl,  spadj^^wû 

f;  —  coco  (de  la  grosseur  d'une  noix  de  coco) 

0a(^)^ma«@oco<  ;  •*--  truffe  royal,  fdnigUc^e 
Wicfcntruffel.  / 

PACH  YMÉlME  f.  Méd.  Cépaiaaiaaement 
dee  membranes)  Q^rbicf UUg  F.  bf  T  ^hxU  \  ^Qp 
à^^WXtnitt.^     [lapaohyîuénie)  pa(^?î^niettifct^. 

PACHYMENIQUE  a.  Méd.  (r^iaiif  à 
PACH  YNÈME  a.Bot.  (i  boia  tHta-épàie) 

m  t  fel^r  birfe m  ^olje  ;  birf^oljig,;. 

PACHYOBONTE  a.  H,  n.    (à  dents. 

épaisses)  mitbirfenBi^neu;  bicfja^ufg. 

PACHYOTEa.H.  n.  (ee  ditdea  chauve- 
sourira  oreillee  très-épaieses)  mit  bi(f tn  JD^- 

rrn,  bWo^rfg.  [rea)  ^a4)VÎ>u«  m. 

PACH  YPE  m.  H.  n.  (genre  de  coléoptè- 
PACHYPLEUREm.BoL  (genre  d'om. 
bellifèrea)  Ça<i^îJVUutUm  n. 

IL  PACHYPLEURB  a.  (aemblable  à  un  pa- 

cbypieure)  pac^^^^tleurum^attig,  4^nU(^. 

III.  PAGOYPLEURBS    f.  pi.  (tribu  d'om- 

beilifèree)  (gamiUrbey)Çac<>9^)Iêuren  n.  pi. 

PACHYPODË  a.  Bôt.    (à  pieda  épaia) 

mit  birfert»^|eH,bi(îfû6ig,  «pielig,  :»geflieU. 

II.  PiM:UYP00B8  f.pl.  (plantes  analogues 
aux  ooaohifèrea  craaaipèdee)   ^kEfliflige  &t^ 

n)5d(>fe^  Çac(^9p0be«  n.  pi.        .L 

PACHYPOMË  a.  Bot.  (qui  a  un  oper. 

cuie  épaie)  mitbirfettt  î)e(fel,.bi(îbccfclt(j. 

PACH YP TILË  a.  H.  n.  (A  piuinis  épais- 
•ee)  mit*i(lf n  gebetn;  bidfgefïebert,  =^febetig. 

ILfACHYPTILB    m.    (genre  de  pétrels) 

91aitmtau(^et  ni,  ^adj^lpptiia  r. 

PACH YRHIZË  a.  Bot.  (A racines  épais- 

•ea)mit  bjcfeu  SBur^eiit  ;  bidtt)ur)riig. 

II.  PACHYRHIZB  m.  (légumineaae  dealn- 

dea)$a(^^r]^i)oé  m. 

PACHYRHYNCHIDEa.  Rn.  (A  bec 

épais)  mit  bi(fem  éc^nabtl  ;  bi(ff(^nJ6elig. 

U.  PACHYRH YNCH1DK8  m.  pi.  aroupo  de 
la  tribu  dee  charançonites)  $)icfrfl{jeUSfcraî» 

Uïi,  $itc^1i^r^l^ti(^iben  m.  pi. 

PACHY8 lÈMON  m.  Bot.  <ârbre  de 
Java)  $a4^)^firmon  n.     ' 

PACHYSTOME  a.H.n.  (A  bouche  fort 
grande)  mit»eit  offfuem  SWttnbf ,  offmmun* 
big. 

IL  PACÙY8T0MB  RI.  H.  D.  (genre  de  di- 
ptères) lpac^fh>mu«  m,  ©(^uevfttifUegf  f; 

2.  f,  Bot.  (orchidée  de  Java)  gjac^lpflomaf. 

PACHYÏË  ni.  Conchyl.  (genr«  de  co- 
quiUeabivali^ça  foaarlea)^ac^9t06  m;  2.  II. 
n.  (genre  de  coléoptèrea)  (glf^malborffSfer  m, 

PACHYTRIQUE  a.  2.  H.  n.  (A  poiia 
épaia)  mit  bi(fen«Çaaten  ;  bief ^<iarig. 

PACIFICATRICE  a.  f.  (qui  pacifie,  qui 

apaiae)  frtebcnpiftenb ,  beru^igeiib ,  t^e^fB^ 
iienb.  /        ^ 

PACIFIER  (se)  V.  r.  (se  calmer  aoi-mème, 
devenir  tranquille)  ft(^  (cttt^igen/îU^ig  Ob. 

flillwcrbfii.  ^, 


PACIFIQUE 
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PACIf  IQUE  a.  H.  n.  (tadit  des  animaux 
qui  viventdkna  l'océan  Paoi Aque)  ilt  bfî  Siibfee 

Irtrnb,  ©ûbfee»  ^. 

PACOLËTn.  pr.  Mylb.  (cheval  de-boi* 
enchanté  qui  figure  dans  les  ancieni^ltvrea  de 
.  chevalerie^  et  qui  portait  en  un  moment  un  hom- 
me à  mille  lieuea  de  distance  )  ^aCOUt  IH;  c'est 
le  cheval  de  -  (é'Aet  un  homme  qui  va  extrême- 
ment vite)  er  lâuft  »le  tixi  (£(^eetenf4>Ulfn'  ; 
il  faudrait  avoir  le  cheval  de-  pour  aller 
si  vite,  bamiipteman  bal  $ffrb$acolet  l)a« 
beu.         .     .  >" 

PACOMITE8m.pl.  H.  eCCl.  (membres 
d'un  monastère  de  cénobitea  fondé  dana  la  Haute 

Thébaïdepar8aint-Paco;ne)$a4)0mitettm.pl. 

PACQUELIiN  m.T.  d'argot  (pâys)«ûnb 
n;  c-est  mouchiqueje  ne  bitrai  |^s  dans 

Ce-'(c'eat  fâcheux,  jen'irai  pas  dana  ce  pay») 

f(^abe!  iii  ^iefed  ëanb  ge^e  iô^  nic^t;  -  du 

RabOUin  (pays  du  diable,  enfer)  ÎCeufelôlaub 

n,  ^ôBe  r.  [yage)  aîeift,  ^anberung  f. 

PACQÛELINAiGË  mjl.  d'aigotCvu- 
PACQUELI^î^Rv.  n.l.  d'argot(vo. 

yager)  reifeii.  '^'^  [yH»"OSïeifenbrrm. 
PACQUELINEUR  m.  i;  d'argot  (vo. 

PACTOLE  n.  pr.  (fleuve  de  Lybie  qui 
roulait  de  l'or)  «Poctol,  ^actolH«  Hi;  lig*lc- 

coule  OU  roule  pour  lui,  il  a  ou  pos^<  de  le 

«  (il  eatauesi  riche  que  Créaua)  er  iftfteiltieic^, 

tiw  6r5ftt«,  U^%ï 6r8ftt«f4>5*e ;  l'or  du-, 
les  richesses  du  ~,eitt  uiigel^eureé  îBevmu* 
gen;  le  miiiistèriî  est  iWur  lui  le-,  ba« 
aWiulflenum  ifi  fut  i^u  tiwt  Vi\\tx\^i^\[\^t 
OueUe  t)ou  Steic^t^um;  l'encrier  d'un  écri- 
vain est  son  -,  iu  bem  Stintenfa^  eiiie^ 
Sc^riftpeUerê  Hégt  \ux  i^xx  eiu  <S4)at.  . 

.       PACTOLIDES  f.  pi.   My th.  (nymphéa 

de  Pactole)  ^actolu^utomp^eu,  gjactoliben  f. 
pi. 

PACTOLISËR  V.  a.  fig.  (enrichir  par  le 
Pactole,  c'eat-Aodire ,  par  une  découverte  inat- 
tendue) ttuertvartet  beveicl^em  ;  la  découver- 
te de  cette  mine  d'or  Ta  pactolisé,  birrd? 
bleigutberfung  biefer  ©olbmiue  ifl  ec  ViS^Hc^ 
miUtoneureic^?  ob.  îixx  tt)a]^ter6ï5fu«  gett)ot= 
t>t\x. 
^   PADICHAH  0«rc)  m.  Relat;;(t?itre  que 

prend  leaultan  et  qu'il  donne  aux  aouverains  de 

premier  ordre)  §3abif(^a^,  ©efc^ittet  m',  bev 
8iltfien. 

PApOGUES  ih.  pi.  Relat.  (eorte  de  châ- 
timent analogue  au  knoui,  qu  on  inflige  en  Russie 
aux  militaires  et  aux  matelots)  ^aboggeu  pi. 

PJilDANCHÈiNË  f.  Méd.  (angine  mor- 
teUe  propre  aux  enfants)  ©rjuue  f.  bev  Jïfnbfr, 

^p^banc^one  f,  6ri>up  m.       , 

PiEDATROPHlEf  Méd.  (marasme  des 

enfanta)  ©ttrrfuc^^t  f.  bet  Jîlubet,  Çâbatro- 
V^ief.  > 

PiEDATROPHIQUEa.  Méd  (reUtir  k 

u  p«datrophie)  ^)ibûtTOp^ifC^). 

PjEDÉRIË  L  Bot.    (genre  de  rubiacées) 

^âberiaL  [ootyiédonea)j|Jjberota  T. 

PJËDËROTE  r.  Bot.  (gente  de  pkiniira  di- 

P j:DOtBAROMACRO)MÈ  IRE    m. 

Chir.  (iaairdment  pour  apprécier  la  longueur  et 
le  poida  d'un  nouveau-né)  ÇfibpbttromacrOme= 

tet  m,  Jlinberma^  n,  -tooge  f. 

PuEI>0PHILEs.2.(p.U.}  (qui  aime  les 

enfanta)  jltuberfreunb,c{n, 

PiEDOPHLÉBOTOMIEf.Chir.  (j^ï^ 

gnée  pratiquée aurlea  enfanta)  Stberfafff  U  n.  bet 

iWnbet  ;  gJibopè Wotomie  f. 

PJSDOPHLÉBOTOMIQUE  a.  Chir. 

(reiatif  A  la  p«dnphlébdtomie)  pSbO^^IebotO< 
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Pi£D0TUY8l£r,  Ajlt.  (iicriic*  den- 
fanU  pour  «paiter  i«a  4ieuxli'Jtintoer0t)fet  H.    > 

Pi£DOTKJBE  m.  Ant.  Co«iui  qui  frot- 

laitd'huila  laa  jeunea  g9aë  avant  l9ê  cxtrcieaa) 

PJEDOrROPHEm.<€alui  ^ui  anaeifae 

à  nourrir  laa  anfanto  A  U  «amaUii)  it^XtX  htX 

Jtin^lbUt,  ffiabotro))^u<  m. 

PiEDO TROPHIË  f.  C*rl  de  nourrir  lea 
•nfanta  A  la  mameHe)  Jtinbrrbiâtetif,  ^àhù^ 

trop^ief. 

PiËDOTKOPHIQUEa.  Creiaiif  à  lap»- 
dotrophia)  jur  JÎInberbiatftJf  fl^^Srig,  \>à\>o^ 

P^ONIACÉ,  e,  a.  Bot.  (aemblable  A  la 

pivoine)  gi(^t«  Ob.  Vf^^df^^^^f^f^^^^^d'  «SbltUc^. 

II.PiKONIACÉKS  f.  pi.  (tribu  da  ranonçu* 

lac  éca)  vftngfl»  ob^p^trofenartige  Çflanjen, 

^fînflft  ob.  @i(^ttoff  narteu,^5ontaceett  fpl. 

PAFFE  f.  T.d'arçot  (etu  de  vie)  ïQxamU 

U.  PAFFE  a.  Ovre)  betrunfciu 
PAFFES,  PAFFIKRS  m;  pi.  T.d'iirgot 

(aouliera)  (g(^ui)f  m.  pi. 

PAGAYER  V.  n.  Mar.  («'••"«t  «vec  la 
P*g*ye)  mit  bf  r  pagaie  rubern. 

IL  v.r.se^  iétf  pn^yé)  mit  bev  ^agaje 
gerubfrtwerben. 

PAOÉ  f,  Impr.  mise  en  -  (action  de 
ui/bttre  en  page)  Umbtec^eu,  germatbÙbeii, 
©titf nfe<>en  n  ;  metteur  en  page  (ouvrier 

compoaiteur  chargé  de  cette  beaogoe)  UUlbCjt«^ 

(i)tx,  gormatbilbiter,  <£ritenfefter  m  ;  2.  flg. 
Louis  XI  mit  les  rois  de  France  hors  de 

-(lea  rendit  aouveraina  abaolua)  i^Jubt^tg  XI 

mad^te  bie  J!t6ni^e  »ott  %raiiïreic|>  fclbftftaiu 
btg,abfolut;  il  Tautmettre  hautement  no^ 

Ire  esprit  hors  de  -  (Molière:  il  faut  l'af- 
franchir  de  toute  tutelle^  de  tout  contrôle)  tt}tt 

mûffen  unfern  @cifl  lant  )U  befveieti  fui^eii  ;. 
3.  tig.  il  n*y  eti  aiira  que  pour  Ws  pages 

(se  dit  d'un  meta  qui  n'eat  paa  aaaea  copieux)  fd 

mivb  babon  utc^t  gc^ug  ba  fein, 

PAGE  m-  Mod.  (petite  pinceau  moyen  de 
laquelle  on  relève  le  baa  de  la  robe  aana  être  obli- 
gé de  la  tenir)  ^letber^alter  m. 

PAGINER  V.  n.  Impr.Libr.  (placer  lea 

folioe  dea  pagea)  Ut  StitÇlt^rinel  iBu(^e0)  bt? 

gtffevH  ob.  m{t  âtffetn  Scî^Wtttn,  Vûgtnlten, 
H.  V,  r.  se-  (être  pagîn^)  pûginitt  ttjerbeu. 

PAGNOTER  V.  n.  (V0(«»nquerde  cuu- 

rftge)feineniIRut^l(Ktbeii,  ein  «^afenfu^,  eiue 
feige  iKemme,  tin  SfiflUng  (fin. 

PAGURIEN,  ne,  a.  H.  n.  (aembiabie  A 
un  pagure)  eiufEebIft',  fc^marotetfrel^êavtig, 
4^nU4>. 

PÀÏDONOSOLOGIE  f.  Méd.  (traité 

dea  maladiea  dea  enfanta)   Stitlhtxtxanll^titê* 

lebre^ÇofbonofoIogtf  f.  x         >.   .^ 

PAIDONOSOLOGIQUEà.  Méd.<r#. 

latif  à  la  païdonoaologie))Ur  JtJnberftailF^eJtl» 

If  ^re  gebi^rig,  ))aibQnpfologif(^. 

PAILLARD  m.  (ae  dit  auifaî  de  tout  mé- 
chant homme  en  général^  d'un  coquin  ,  d'un  fri- 
pon) a35fftt)ic|)t  jSc^utff ,  ®vi(bubf  m;  2. 

(a'eatdit  quelquefoia  pour  gaillard,  drdle,  bon 

compagnon)  lufligft  @f fcU,  ,Rf ri,  $atvon  Ob. 
©unipon. 

PAILLASSE  f.  ag.  -  de  corps  de  gar- 

de  (proatituéequi  t'abandonm^u  premier  venu] 

®olbatfn^urf  f  ;  2.  serviteur  è  la  -I  (ae  dit 

pour  exprimer  qu'on  quitta  leaerviceda  l'arméa) 

gfborfamfr  ÎXftifr,  SttoKûrf  !^«^%  ®«' 
maf(f)fn!  3.  T.  d'argot  (ventre)  ©au<^  m. 

PAILLE  f.  homme  de -(hopime  qui  prête 
aon  nom^  et  qu'où  faitiatarvaniriiaaa  une  affkirO; 


FAILLE 

•    ■  •  .        -  * 

quoiqu'il  n'j  ait  point  d'intérAt);  ®tta^mann 
m;  gérant  de  -  (aignalairt  d'im  journal  dont 
il  aubit  toutealaa  condamnationa)  fifHbft  0f- 

rant;  2.  Mil.  aller  à  la -(aa  dît  dea  aoidau 

qui  vont  faire  leura  proviaiooa  de  paille)  $tT4^ 

faffeu ; enfvoyer  iessoldats  à  la-  (laur  ac- 

Gordar,  pendant  laa  txarcicaa ,  la  tampa  néoca— 
aaira  pour  aatiaftfira  lea  beaoina  naturcla)   bflt 

(Solbatf  n  bf  in\  (Sjrf  rcitf  n  bif  nit^gf  ^tit  gf 
xoà\)xtn,  um  i^tf  S^ot^burft  |U  Ofrri^^tfii;  3. 
P.  si  cela  arr  i  ve,  croix  de  r  (••  dit  pour  ihire 

entendra  qu'on'  aa  croit  paa  qua  qualqua  ehoaa 
réuaaiaae)  meiUl  bicl  gf  fc^S^f ,  mfi^tf  f  itlf  ûUf 

ffîanb  wacfcln  ;  cheval  de  -»  cheval  de  ba- 
taille» cheval  d'avoine,  cheval  de  peine» 
cheval  de  foin  »  cheval  de  riep  (U  paiiu 

donna  auii^chevaux  aaaea  da  forea  pour  aoutenir 
le  choc  eur  la  champ  de  batailla  j  l'avoine  eat 
néceaaaira  pour  ceux  qui  travaillent  daaa  lea 
champa;  le  foin  lea  rend  improprea  A  tout  exer- 
cice) fin  mit  @tro^  gffuttfrUl  $ffrb  ^at 
\ftraft  gf tmg ,  um  juin  (Strfitt  gfbrau^^t  )u 
lofrbfu;  $ffYbf,  btf  fd^mfrf  Slrbfittu  t>frtidi^« 
If  n  ^abf  n,  niûfff  n  *&affr  bffomrtff  u  ;  ^ff  tbf , 
bif  «^fu  bffomntfii,  taugfti  gar  ntc^té  ;  celui 
qui  travaille  mange  la  ~»  celui  qui  ne  Tait 

rien  mange  le  foin  (ce  aontpauxq«i  travail- 
lent le  plua  qui  reçoivent  le  moindre  aalaira) 

mft  am  mf il^fu  f4)offt ,  bfr  tt)trb  am  fc^Ifc^- 
tf f}f n bf )abU  ;  i  longue  voie- pèse  (ui^iA- 

ger  fardeau  fatigue  a ja  longue)  mitbftSJlIgf 

bf V  Qtit  iDirb  and^  f  ittf  If it^tf  ^uxU  fc^n^f t  ; 
un  seigneur  de  -  mange  un  vassal  de  fer 

(le  plua  faibieaeigneur  peut  ruiner  4e  plwa  puia- 

haat  vaaâai)bft  f(^«D5d^fh  Sf  ^f  iil^frt  f  aitn  bf  n 
m2(^tigflfn  93afaU  )U  @runbf  rit^tfn;  nul 

grain  sans 7-(^out  «aon  odté  faiblaouaea  in- 
convénienta)  aHf «  \}at  ff  illf  ®(^attf  ttff itf  / 

PAILLE  f.  T.  d'argot  (dentelle)  ®pi|^f  n 
pi.  [fhobfojrbf n,  ftrobgflb,  bU ic^vot^,  bkic^. 

PAILLE  a.  (de-  la   couleur  de  la  pailla) 
PAILLÉE  f.  Agr.(V.)  (blé  ou  laa dehlé  qui 

couvre  une  aire)  Jtoml^affn  m;  faire  une- 

(étendre  lea  gerbea  aur  l'airê  pour  lea  battre) 

@atbfnauf  bfr  3^^fnnf  gunt  ^Drfft^fit  aiilfgfu« 

PAILLER  m.  Agr.  (maula  da  pailla  bat- 
tue, longue  et  terminée  en  pointe)  ®ttO^^U« 

ff  n  m. .  ■'  [®  tro^  bf  flrf  ut  tDf  rbf  it . 

PAILLER  (se)  v.  a.  Agr.  (être  paiiié)mit 

PAILLER»  ère,  a.  (relatif  au  pailler,  a  la 
cour  d'une  ferma  où  ae  trouvent  dea  paillée  de 

graina)  S^iifl^oK  Stro^lS^of»  ^  ;  chapon  -» 
auf  bf  m  SDlift  frftt  gf  worbf  nr  r  Jto  voun, 

PAULLERET  m.  H.  n.  Y.  iruani  com- 
mun, 

PAILLETE»  e»  a.  CoSt.  (brodé,  couvert 
da  paillattea)  Itlit  91ittfnt  gfflitft  Qb.  ht^tt^t; 

tunique  bleue  pailletée»  blauf  mit  BHttf  p^ 

gffKd tf  3:nnica;  2.  Bot.  (an  forme  de  pailÙU 

taa)  fhfublSttc^fttartig,  ^^nlicf^;  3.  Miner. 

(ae  dit  d'une  aubatancé  qui  affecte  la  forme  de 

lameiiea)  mit  f  (f  infii  glittfrii,  eiattc^f  U. 

PAILLETEUR  m.  (celui  qui  a'oocupe  A 
recueillir  le»  paillcttea  d'or  qu'on  trouve  dalia 
quelquea  rivièraa)  ®oIbfU(^fr  (in  Slfifff»)  m. 

PAILLON  m.  T.  d*argot  (cuivre)  Mn» 
pffrn. 

PAILLONNER  (se)  v.  r.  Cette  paillon- 
nA)  mit  âittnblattf  m  bf  If  gt  tt)f  rbf  n. 

PAILLOT  m.  (terme  du  bagne,  forçat  em- 
ployé aux  écriturea)  0alf ftf nfc^^rf ibft  m. 

PAIN  m.  bouche  du  -^  (fmrtia  unie  qui 
forme  le  deaaoua)  untftf  glattf  ®f {ff  bf  I  S9rO« 
bft;  queue  du  -(partie  inégala  qui  forma  le 

deaaua)  obfrf  unfbfiif  Sfitf  bf<  Stobfl;  flg. 
feutre  gris  en  -  de  sucre,  grauf  r  Sii^^ut  in 


PAlND'ÉPiaER 

âurffrform;  P.  long  commeun  Jour  sans  w 

(fort  long,  fort  ennuyeux)  ff ^««gf,  b^fi 

laitgkof  ilig;  Jamais  pains  h  d^x  couteaux 
ne  furent  ni  boqs  ni  beaux  (um  mèmechèac 

ne  peut  bien  être  faite. par  deux  peraonaea  d'y* 
caractère  différent)  t>frf(^ifbfllf  Mid^t  bftfûU 

|f  tt  beti  Srfi;  jeune  femme,*  tendre  et  bois 
vert  mettent  la  n^isoh  au  désert  (mincit 
un  mAnaga)  f  inf  iuiige%tau,  frift^f  6  ©TOb  unb 
griirif  I  ,&oIj  r  Ic^^tm  fine  (Hf  inf  )  «^ou^^iaUuug 
)U@runbf;  de  mauvais  grain  jamais  bon 
-,  de'mécbant  grain,  trésor  vain  (dune 

«hoaa  mauvaiaa  il  nt  peut  riaa  ao^ir  de  bon) 

jjtofttn  ba<  Jtorn  fc^if  c^t  tfl,  fô  lann  ff  tu  gute^ 
^Olrob  baraul  fnt^f^fn;  de  tout  grain  en 

nécessite  -  (q^^Kl  on  a  faim  tout  parait  bon) 

.Çungf  r  ifl  bfr  bf  fie  itoc^  ;  im  SlotMoUf  toirb 
SlUfl  gfgffffn;  à  bon  goût  et  faim  il  n'y  a 

mauvais- (loraqu'anaat^bien  poruntetqu'on 
a  bon  appétit  tout  parait  bon)  bf  m,  bft  gffuub 

ifl  unb  ^uugfrt,  fdbmftft  9LUt$]  liberté  et  - 
cuit,  %xtl^tit  unb  ^fmAc^Uc^feit;  qui  sème 
bon  grain,  recueille  bon  -,»ft  guUl  Jtovn 
fâft,  bfr  ftntft  gutfl  ©teb;  -  léger,  pe- 
sant fromage,  prends  toujours  si  tu  es. 

sage  (l'un  doit  peaer  peu,  l'autre  être  lourd)  gu» 

tfl  f&xoh  mu|  Ific^t  ffin,  guter  Jtlff  f^n^er 
n^if  gf  n;  faute  de  chapon,  •;-  et  oignon  (à  éé. 

faut  de  meta  rechercàéa  ou  d'une  exiatence  ai«ée 
il  faut  99  contenter  de  plata  ordinairea  ou  d'un 
revenu  modeate)mlt  lÔifIfm  ^ilt  maU  ^awê, 

mit  SÈBenigf  m  f  pmmt  man  au$;  à  -  de  quin- 
zaine, faim  de  trois  semaines,  )Um  ff^r 
ait  gfba(ffnfii Srobf  gf^9rt«^fi^^uttgfr;  à- 
dur,  dent  aiguë,  {um  JS^artfn^Orobf  gfboreii 
f4)arff  3â^nf;  aprèé  blanc -le  bisou  faim 

(quand  on  a  vécu  avec  trop  de  luxa,  il  faut  rte- 
traindre  aea  dépcnaea  ou  aa  aoumettre  à  de  dures 

privation*)  bat  man  gn  gut  gflf  bt,  fo  îrm^  man 
fic^  f infc^rinff n  ob.  ^rtc  (Sntbf^ngf n  gc- 
falUn  lafff  n  ;  là  où  -  faut  (manque)  tout  est 
à  vendre,  me  tê  anOrob  fe^It,  ifl  Mtî  tiu^-^ 
Ud^'j  nul -sans  peine,  man^at9ti(t^té  obnc 
SRft^f;  -coupé  n'a  point de\n|iUre(i« au 

loraqu'à  tabla  on  prend  la  pain  d'autrui)gf  fc^tUt^ 

tf  nf«  Orob  ^at  ff  inf  n  «^ftrn. 

PAIN  D'ÉPICIER  m.  (celui  qui  fait  et 
vend  du  pain  dépice)  $ff  fff  rf  flc^^If  r,  gfbfilC^?^ 
iftm,  ,       y  ^ 

PAlll  m.  Com.  être  au  -  (itre  employé 
dana  une  maiaon  da  comn^^y^  pourri  et  logé 
aana  rien  gagner)  ftfif  SSUPlng  tlllb  JtofI  t^<i* 

Un,  abfr  ffinfn  iSt^alty  2.  se  tirer  hors  du 

-  (aa  tirer  d'une   affaira  dangereuae)  f{(^  iMl9 

tintx  gffSbrlic^fnSac^f  gift^fn.  [gfroatfr m. 

PAIR ATRË  m.  (v.)  (beau-père)  (£(^»te« 

LE8-DE11X-F0NT*LA-PAIR£    m. 

pt.  ^«d'argot  (aaina  groa.et  dura)  biiff  Ullb 

^rrtètûfhf.pl-' 

PAIROL  m.Techn.(grandcli«udron  de 
cuiy  ra)  grofft  fU^ff  nift  Jlf  fff  l. 

PAISSANCE  f.  (V.)  V.  pâiure. 
PAISSANT,  e,  a.  Écon.  (occupé  à  paître) 
tt)fibfnb. 

PAISSE  f.  (v.)  H.  n.  (moineau  commun) 
®PfrItngm;  -  deS^boiS  (pinaon  de»  Arden- 

ii«i)Q9frgftnf  m;  -  buissonière  au  privée 
(pégot)  aipfngraémilrff  f;-  de  saule  (f"- 
quet)  ©frgr,  »&oIjfVfrHng  m.  [<£|)f tling  m. 

PAIS&ERËLLE    f.    H.    n.    (moineau) 

'  PAIS80NNER  (se)  v.  r.Gant.(étreéten. 

du  aur  le  pai«Mon)  gf  flrf rft,  gfrf cf t,  aUégfbf  (^nt 

Wf  rbf  n. 

PAISSONNIÉRE  f.  C«*^lo  qui  mène  u. 
beatiauxaupaiaaon)  SDtaflbirtin  f. 

PA  JONISME  m.  H,  eccl.  (doctrine  dm 
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FAJONISTE  m.  H.  ceci.  C*^t#ire  pro- 
,,.,«..1  du  XVII  •îècU,  4i«ei|pU  é«  Piy»»)  Un* 

PALABRE  (#v«y«#0  r.  Néoi.  caUcour. 

iH^c,  piaUfrifc^^  bPinbaflifct^e  unlfbo(^lrfre 

PALACE,  c.  a.  Bol.  c-AHi'umt  p«rti« 

attachée  par  «an  b«r4  a  oeJlt  ^vii«  ëupportt) 

PALAIS  m.  Jur.  mourir.de  faiin  9Ù  '*- 

(ne  rien  fairf,  ne  rien  gAf  nerdMU  la  profeaaion 

d  avocat)  allSbvocal  luc^tltl^tiit,  nic^Uvei^ 
bieiteu;  il  est  fiHe  au  -  C'*#^  ^•^  joura  de 

jeûne,  p*r  un  tuau  valajau  deinoln  Burj^/aii,  oour 
de  juaticc,  et  paLtii^  organe  du  goùl) fl  {f|  ^afl» 

tag;  2.P0CS.  lo-desdieui,  les  célestes-, 
les -etotlcsjes*  aériens,  le*  des  cieuxf  le 

-  de  rOljrmpo  Qp  ciel,  rOlympe,  le  aéjour  dea 

dieux)  Ut  «Rimmel,  berjOlvmpv  Ux&itttv» 
fîjj;  l'humide- de  Neptune, de  Thétis,  les 

-  transparents  {lituti  où  caa  éi^ux  tieunenl 
leur  cour;  il.  U  mer,  le  liquide  élénieat)  bild 

a)icf  r,  ber  Oi;«<in. 
PALAMlj)  m.  H*  n/C'"*"^'^*"*  ^^'*<'^* 

e^ue  lea*  doîgU  dea  inanmifèree  à  pîeda  palmée 
ou  â  demi  palmée)  (S(^n>imm^3<()tut^aUt  f. 
PALAMÈDË  m.  Bot.  Cv«riélé  àm  tulipe) 

îulvcnartf.' 

PALAMÊDËE  f.  %n.  (••pice  dloieeàu 
.du  genre   dea  gruee)   ^SalaUtCbea    t,    SBc^r^ 

pogelm, 

PALAMIDE  f.  II.  n.  (ecpice  de  poiaeon 
du  genre  dea  toombrea)  fcomberattiget  %i\d^, 

îDiafTclenarïf.  v. 

PALAMOTHÉQUEr.  H.  n.  C^piderme 

corné  du  palame  <fea  oiaeaux)3t^H(^aUtbe4c, 

PALAMPOftË  m.  Gom.  (f^bâle  à  fleura 
des    haute    peraonaagre    d*Orien()   gfbhuiltci: 

êt)an>l  bf  r  ovleiitalifc^eit  SBurbentrSgn. 
PALANL][(ER;  PALANGRER  V.  a.  Péch. 

(pèiber  avec  U  pâiencre  ou  p«l«fi|r»)  Utit  bcr 

^«ianjev  flfiften.  > 

PALANGRIER  m.  Péch.  C^^elui  qui 

j)èiheev«»c  la  palaugre)  (bft)  mit  bfr^alflUfleV 

Sifc^ciibe.  '  ."   ' 

^  11.  FALANGRIElk'a.  in.  bateau  -<donl  on 
•e  ecrt  pour  la  pé€.|iè  à  U  palangre)  ^aiaUgf  ta 

bootn.  ^ 

PALANGUER  v.  n,  M^r.  Pfcneiuvrer 

Avec  le  palan)  mit  bcm  Xaftl  arbfitftt ;  auf« 
taljen,  ouf»inben/  > 
PALANQUER  (se)  v.  n  Mar  C*tre  pa- 

liuquô)  feiilrec^^t  ttufgf  ^Ipt  Wf  t^cau , 

PALASTIWNE  f.  (y.)  CP^i^tre,  an  de  u 

i^^ue)  éKiitgrii,  Sec^teii,  Jtîmpff  a  n. 
PALATIAL,  e,  a.  Arch.  c<>«  p«i»<«>  r«1«- 

tifaux  paUia)  )U  S(t)iSfF<l^"  9^l)Olfi6,@c(^Il>^  ^. 

.  PALA  riFORME  a.  H.  n.  (••  àa  de  u] 

langue  dee  inaêèiee,  quand  elle  forme  la  face  in-«. 
feheure  de  U  lètre)  jâumcnforinig,  «ÛJ^nllC^. 

PALATO-DENTAL.  e.  a;  Gr.  (ae  dii 

^<^s  lettrée^  de«   conaonnee  qui  ae  prononcent  à 
i'tide  du  palaia  etjdes  dente)  @^umja^n«  ,,. 

.    PALATO-PilARYNGITE  f.    Méd. 

( inflammation  d^i  palaia' et  du  pharynx)  @ail* 

<}iieuf4)iuitb?nt)|irbting,  $alato^4Ci^|(iti4  t. 

PALAYIET.  Bot.  (pUnte  de  u  famille  dea 

Wtlvacéee)ÇaIamûf.  --' - ,  '     ,     '    . 

PALAVtÉ.  e,  a.  BoU  {aemblable  i  unei 

i»*iavie)  palarfasartig,  »at)iiltc<>. 

IL  PAI.AVIÉKS  r.  p).  (famille  de  pUnlea) 

îîalat)ia=artfu,  glalo^ieeii  f.  pL 


% 


PALAZIN 

•  #  ■  ■  '  ■  • 

PALAZIN,  e,  a.  (v.)  (quiappartimi  à  MB 

paiaia/|um@<^loffeflf^5tifl,  ©di^iaÔ^g.  .- 

PALÉIFORME  a.  BèL(ea  forme  df  pail- 

Utte)  fpreusa^nlic^. 

PALÉOBALISTÉ  m.  B.  m  (p^î^mb 

analogue  au  bruebet  cornu)  (^Jlrt)  JQOXlit)îà)t 

m,  ^alâobaliflum  n.        ^  * 

PALËOLE  L  Bot.  (a^dit  dea  petil«aécail- 
lea  qui  entourent  l'ovaii^  de  eerlainee  grami- 

néee)  ®Duublfittc^)en  n.      . 

PALÉOLIFÉRE  a.  Bot.  (qui  porte  dea 

paUolee)  tVtfuilatrc^fiitraQfub. 

PALÉOLOGIE  r.  Ctrnilé  de  l'Antiquité) 

it^xt  t.  oom  aitrrtt^um,  Hlnlâologiei. 

PALËOLOGIQUÊ  a.  c^eUtir  à  u  ^q^ 
iogi«)M*lo8ifc<^. 

PALÉONISQUE  m.  H:  n.  (genre  de 

poiaeona  abdominaux)  ^alâouidCUm  P. 

PALÉOPHYTOLOGIE  f.  fi.  n.  Cl»#- 

toire  nal^ireUe  d^e  végétaux  fo^ailea)  Stf^Tf  OOtl 

btii  Uebettcfleu  ber  $flaiticu  ber  ^ï^orn^elt; 
ipaiaovbptoloflic  f.         ,         N     ; 
PALEOPH YTOLOGIQUEI a.  H.  n. 

(relatif  èlapaléophytologie)]paid0^ptctOgif(^. 

PALÉOPHYTOLOiSÏSlE    m,    (qui 

a'occupe  À  décrire  dea  vé^taux  fbeailee)iPaldo« 

V^î^toUg  m. .      ^  . 
PAJLÉOPITHÉÔUES  m.   pi.  H.  n. 

(claaaé  de  quadrumane*  foaailea)  ^aiâoVit^C» 

feum.pL 

PALÉOÏlHYNQUEm.  H.  n.(cmpreinle 
de  poieaon  trouvée  prèa  de  Waria)  ^<|t<!ot^Ons 

(^uinn'  ■  ■■   ■•   ■  -  '  ■   ■  ^  ■ 

PALÉOSAURES  m.pl.lL  n.(nom  donné 

de  uoa  joureaiix  replileaenuriena  dont  lea  e«pècea. 
aont  perduee)  VOrfÛllbfIUtHM^tl£(^langflt  T. 

pL  ^ûlSofourier  m.  pL/^  / 
PALÉOTHÉRHÎN,  fie,  a.  Miner,  (qui 

renferme  dea  dcbria  de,pAléothériene)Urbcrrff}f 

boit  $al2ot^trien  ent^Uenb;  ^ai&ot\)txl\à), 
PALÊOTHÉRIQUE  a*    Giol.   (nom 

donné  .auifterraine  appelée  teriimirei,  parce  que 
lee  paléotbéricna  e'j  trouvent)  tetttâr,  VûICO* 

tt»etif(^  [mit$fâ^leit)^ei:fe^en. 

PALER  V.  a.  (v.)  (rempHri  munir  de  pie^) 

PALERONm.T.d- argot  (pied)gu^  in, 
PALESÏRINEf.  y.iiaie.  \ 

PALÉTATION  f.  (•ction  d'opérer  le  maaV 
aage  avec  une  paKelte)  Jtueten ,  SÔ>aiff n  (^be| 

JlorperO,  Sltaff  im  n.  mit  bem  9iii^rf<^it. 

PA.LETOT<^AC  m.  (eepèce  de  paletot 
d'été  ei  forme  de  aao)  fatfaîtigev ,  gU it^mC It 

gefcl^ttittettf  r  paletot,  ®a(fVûietot; 
PALEITE  f.  T.  d*argoK»uain)  ^anb  f; 

2.(*«»03«^"nï« 

PALIER  m.  Ch.  d.  f.  (portiondu  parcou>a 
d'un  chemin  db  fer  où  il  eat  horizontal)  boti^Otl^ 

tale<Stre(feeincr(Sifenba^uj^al)uitiiie.r. 

;     PA  Lie  A  RE,  PALIKARE  m.  H.  m.  (mi- 
litaire g^cc  daua  la  guerre  de  l'aflrr*ncbiaéement) 

ÇaUfore  m.  [n^sigitr. 

PALINGÉNÊSIAQI E  â.\.paiingê^ 

^   PALINLOGI(J(UEa.(rclat.fàlap^ii.lo. 

gie)paUnlogifc^.         ^  *,       5»  • 

PALINURIN,  e,  a.  H.  n.  (eembUble  au 

paiinure)  ^eufc^recftnfreb^avtig,  «vi^nli(^'. 

IL  PALINUliiNS  m.   pi.   (décapodes  ma- 

crouree)  «^euf(f)rf(fc))frfbéartrn  f.  pi,  ^ali* 
nuriuer,  ^ummcrm.pl.  -* 

PALIRRHÈE  r.  Méd.  (écoulement  qui 
ae  réitère)  IDtf bfrboUf t  ^lu^,  ^aUxxi)h  L 

PALlRRHÈlQUE  a.Med.  (relatif  à  U 

P*lirrbée)valirrb5ifc^>. 
PALISSADKMENT  m.  (te  dit  auaai 

pour   renaemble   dee    pahaa^dcs)    fSmmtlic^f 

^fttblwerfe  n.  |i1.  /  . 


PvacMiKMy    Supplément  du  Diettonnaire  IHuyiiu. 


PALltfADÉR      ^«89 

PALISSAUER  (se;  v.  r.  (être  peliaaadé) 

mitÇfablwerff  II  umgcbeii,  eiirgef(^lofffw,t)f  r* 

Vdliffabirt  merbrii;  2.  (a'^ntourer  dl'paliaaa- 

dee  )  ffc^^  mlt^fabltwrfen  umgf beu  ç,  ftc^j  ^tx* 
paliffabirrii. 

PAL18SEMENT  m,  (action  de  devenir 

pdic)  «leicbwcvbeit,  (gvblaffcu,  (Srblclc^f u  n. 

PÀJ|JSSER  (Sej  V.  r.  (éire  aitacl^  à  dea 

pieux  ou  paija)anÇfableangfbuiibfU.  ^u  Spa* 
liertugfjogentterben/  [SPalitboef. 

,     .PALITHOÉ  f.H.n.(genre  depolypiere) 

PALLADATE  m.  Chim.  (ad  d'acide 

p«lladiqueetd'4iiiebaae)VaUabfun)faure(Sxt^> 

PALLADEUX  a.  m.  Chim.  («e  dit  d  un 

oxyde  qui  eat  U  premier  degré  d'oxydation  du 

palladium)  oiydo  r-,  ^allabfumorçbul  n; 
sulfure-,  eiwfûc(>@c^jti?efeli)aUabiumn;  sels 
-,  $aU<ibiumprvbulfaUe  n^  pL. 

PALLADICO-AMMONJOUE  a.  m. 

Ghim.  (ae  dit  d'un  ael  palladiqu^  uni  à  un  «el 
âmmonique)  chlorure -,bP^V^lt(^b'ï>I^V«Utl- 

biumfàli,  faljfaureé  $aUabiunioT9b:?4Raii. 
PALLADICO-:POTASSIQUE  4.   tn. 

Chim.  (ae  dit  d'un  ael  palladique  uni  à  un  ef  I 

potasaïqu^L^KIdrure -,  bo))peit  ©blï>tV<t1i<^» 
binmfaliTfûIgfaureê Çalla^iumorçbfali.  ' 
PALLADIDESm^pl.  Miner.  (kp*iu- 

dium  et  Bf  combinaiaona)$(|IIabium  lytb  bcfe 

fen  SSerbiiibungen  ;  $aUabtnmeri;e  n.  pL 

PALLADIEN.  ne,  a.  Myth.  (relatif  à 

Piiiiaa)  ÇaflaH  JWinetDa'l-ç;  culte-,  SSev* 

e^tuugf,  î)tfnflSDtinwt>a'«.  ISEtefe  f. 

PALLADIER  m.  f .  d'argot  (v.)  (p.ï1î 

PALLADIQUEa.  fn.  Chim.  (««'dit  du.. 

dea  oxydée  du  palladium)Oiyde  -,  ^PaliabivUll- 

crvbn.^aUabhmtfourf  f;sel8palludiques, 

^allabiumbaloibfûlie  n.  pL 

PALLADOSO-AMMONIQUE  a.  m. 

Chim.  (ee  dit  d'un  ael  plilladeux  uni  i  un  aeï 

ammonique) chlorure-,  tinfâti)  6bfor))aïi0< 
bium^^mmoniaf  i;^  ^{f^urrl  $allabiuni> 
ori^buUammoiua!.       *     . 
PALLADOSO-BARYTIQUE  a.    m. 

Chim.  (sedit  d'un  ael  palladeux  uni  a  un  ael 

baryrtique)  chlorure  - ,  einfac^  6blPï<>^D<i* 
bium^èar^t  m;  fdifaureâ  $(iUabtumi>r$f»uU 
«arvt.    -  * 

PALLADOSO-CADMIQUE    a.    m. 

Chim.  (ee  dit  d'un  eel  p«lladeiix'uni  à  un  ael 

cadmique)  chlorure -,  finfac^  6blor)>anaa 
bitnii^JtabmlumoD^b,  fàl^faurel  ^aUûbium* 
PTÇbulsJlabmiumojrl^b.     "^i    A 

\   PALLADOSO  -  CALCIQUE  a.    m. 

Chim.  (ne  dit  d'un  ael  palladeux  uni  A  un  ael 

ca|cique)cblorure-,r(nfa(^@bloTVoHabtHm« 
fait  m;  fal|faurer  ^aUabiumor^buIfalL 
PALLADOSO-MAGNÉSIQUE  a.  m. 

Chjm.  («edit  d'un  eel  palladeux  uni  à  un  ael 

magnétique)  chlorurc  -^,  eiiifad^  @^lorpaIIas 
biuii^magneftum  n,  faljfaurei  $alkbtuma 

ori^btil^iJRagneftiim. 

PALLADOSO-MANGANTQUEa.  m. 

Chim.  (pe  dit  d'un  ael  palladeux  uni -à  u^n  ael 

manganique)  chlorure-,  cinfac^  ©bli^rpflUa» 
b{Hm«aRan0iin(Drvb)  n,  fal)faufed  ^aOa« 
biiimorvbttUSRangan. 
PALLADOSO-MCCOOQUE  a    m. 

Chim.  (aedit  d'un  ael  palladeux  uni  à  un  tel 
niccolique)  chlOfUrC  -,  tlnfcid^  (S\)il>X^<lUA* 

biumn((fe(cr^b  n ,  faljfauref  f^afl^mmtx^ 
bul»9îicfeIorvb.        «  /      V 

PALLADOSO-POTASSIQUE  a.  m. 

Chim.  (ae  dit  d'«n  eel  palladeux  uni  i  en  eel 

poteaaique)  chlorure -,  clufacb  (lb'<>i^)>AfIû' 
biumtali,  falifautfl  ^aUabinmor^pbuUJtalL 
PALLA  DQSO-SODIQUE  a.  m  Chhn 
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«90         PALLADOSÔ 

(^•«  dili'un  «Al  palladeux  uni  à.  un  «el  tuiiiq\u>  ) 

chlorure  -^  elnfad^  (S^lorpaUablurtisSîa- 

trtiuti,^I}faurfé  ^allabiumor^bu^^iatrium. 

PALLADOSO -J5INCJQUE    a.    m. 

ChilT1.(^se  dit  d'^un  tel  palUdeux  uni  à  tin  tel 

aincique)  chlorure  -,  finfoc^  @^lorpaDa' 
biumjtiifor^b,  faljfaured  ^aUabiûmor^buU 
Sinfwi^b.       _  _^  / 

PALLADUKE  m.  Chlm.  C*ui*g«  ^r^^- 

iadrum  «t  d'un  autre  métal)   ^aQabilimlfgi'' 

PALLASm.T.  d'argot:  fâfre-Cd»naie^ 

langage  dea  aaltiinbanquea  :  faire  le^rand  aci-» 

.|jBèur)bcu  9ro$ctt»èerriif^clcntt)oIieu;  bicî 
ob.Dorne^m  i\)x\\  ;  floljtreii. 

PALLÈAL»  ©»  a.  J3.  h.  («-elatif  au  man- 
geât! dea  moUuaquea)  SKantfU^;  cavité  pal- 
lcale,anantcl^5^Ie  f.  ^ 

PALLIATE  a.  f.  LiU.  («e  dit  d'une  eapèce 
de  congédie  ancienne  où  lea  peraon nagea  étaient 

4reca)8uPfp{elm{t  griedj)ifdbfn^erfoiiem 

PALLIDICORNÈ  a*  H.  n.  C*  •»*•«'»«• 

pâiea)  îTiJt  blaffcn  ob.  bleic^eiiSû^l^Bmern; 
bla^ob.  brftc^t)or)ttfl.    ^. 

PALLIDIFLÔRÈa.  Bot.  Cifl*""  pàiea) 

ntlt  Blafff n  ob.  bleic^^e n  «Jumeit  ob.  «lût^eu  ; 
bla^,  bleic^blumjg  ob.  «blut^ig. 

PALLIDIPALPE  a.  H.  n.  (àpalpea  de 

couleur  pâle)  mit  blaffen  ob.  bleîc^en  gvf^* 
fV-i^fu,  blaH^leic^frc^fpi^ffl. 

PALLÏDITARSE  t.  H.  n.  (à  Uraea  de 

eouieur  pâle)  mit  blajfm  ob.  bUk^ett  ^u^n^ur^ 

.  lelnob.  8S$en;blaÇ«,  bUic^fulifl. 

PALLIDlVENTREa.Hn.  (dontrab- 

doinen  est  de  couleur  pile)  mit  bUlffcitiob.  blcfs 

;  c^f m  ©aud^e,  bla^s  ob.  bleic^bSucibifl. 

PALLIER  V.  a.  Syn.  pallier.  dégui« 

SER.   yaiLER.  DISSIMULER.    On  voile  ce 

qu'on  ne  peut  pas  Ci^cher  entièrement. 
'  On  déguise  une  chose  qu'on  veut  faire 

passer  pour  une  autre.  On  pallie  ce  qu'on 

ne  peut,  pas  justifier  entièrement.  On 
.disstmiïle,  pour  éloigner  les  autres  de  ce 

qu'on  veut  leur  ca^Ker. 

PALLIER  i^ej  V.  r.  Méd.  (ae  guérir^n 

apparence) ;Hur  jum  @(^cine9ft)eilt,  pdlliirt. 
werben;^.  c^tre  ex^^uaéj  .ciitfc^ulbigt  tt)f> 
ben.     /    <   ■  ^•.  .    .      „ 

PALLlK  ARE  m,  V.  palikare. 

FALLIOBRANCHE  a.  h.  n*  (doni  lea 
bvéncbiee-  aont  couvertes  par  le  nuinteau)  mit 

X<:jtautelten  Jttemm,,mantelliewif(.  .  "V. 

PALLIPÈDE  a.a.  n.  (à  piedf.  decoi^eur 

pâle)  mit  blaffen  ob.  bJetc^jen  Sûpeii;  bla^^ 
blefc^fû^ig.  v-  .^ . 

PALLOT,  e,  s.  T.  d'argot  (p*yaan,  pay- 
sanne) Sauer,  935uerl«  ;  case  de  -  t«>»>«o'>/*<? 
payian)  Sauf mbauê  n.  /  /  • 

PALMACrTEm.  H.'n.  (dibriafoaailede 

paimier)Dfrfleinf rte  $alme,  fjalmacit  m.  * 

PALMADIQUE  f.  A^t.  (aoVle  de  danse 
où  l*oa  choisiaaait  aa  dan^ietike  en  frappant  dea 
B«aina)ÇaImobiîf.     ^^ 

PALMAIRE  a^BOt".  (haut  à  peu  près  cônw 

C^;.   2.  H.  n.  (qui  n*a  de 
maina  qu'aux jam#ea .de  devant)  JTOCÏ^Snbig! 
'   IL'PALMTAtRSS  m.  pt.  (groupe  de  ijpammi- 
fèreaqui  nec<^tient  quele  genre  homme)  gU)ic{^ 

bSnbigc  X^itm  n.  pi,  SWenfc^en  pi. 

PALMATIFÏDÉ  a.  Bot.  (se  dit  des  feuii 

lea  à  neprvurea  palméeaeti  lobes  fendus  jusqu'à 

la  moi<ié  du  liknbe)  ^anbfSrmig  gef^ûlteu. 

PALMATïFLORBa.Bot.  (àieurapal- 

méea)  mit  bûitbfSrmtgfn  ©lumen;  ^anbfor^ 

nfiflblumifl.  .    $    ^ 

PALMATIFOLIÉ;  e,  a.  BqI.  (à  feuilles 


^LMATfFORME 

pahuéea)  mil  b^nibfStmigMi  93itSttern,  ^aub« 
formigblîtterig..  * 

IL  PALM ATIPOLIÉBS   f.  pi.    (section  du 

gen^  oxalia)  (gauerf leearten  f.  pi.  mit  bûulK 

fotmiaen  ©lûttetn,  ^almdtifolieen  f.  pi.     / 

/   PALMATIFeJlME  a.  Bot;  (se  dit  itn 

corolles  dea  aynantherées  qui  semblent  palméea) 

fafl  ob.  f4)einbar  bflnbfBrmig.'  / 

PALMATIIOBÉ,  e»  a.  Bot.  (fk  feuiiua 

lobéea  i  nervures  palmées)^anbformig  gela^H^t 

PALMATIPARTITEa.Bot:  (q^uUder 

feuillea  à  nervurea  palméea  et  le  parenchyme 

non  interrompu)  l^janbformig  getbeilt. 
PALMATISÈQUE  a.  Bol.  (qui  a  4e« 

feuilles  à  nervurea   parméea  et  le  parenehyn^e 

interrompu).  ^anbfBrmifl  gefc^nirten,   ^anb* 
Wnittifl.  .     .  ^      • 

PALMELLE  f.  Bot.  (genre  delrémellea) 

(2lrt)  ©aHertdlge,  Çalmefla  f. 

,    PALMER  V.  a.   Mar.    (dégager  un  mit, 
rune  vergue  »  de  tout  le  poidaîniRlle;  Ira  réduire 
àdejuateadimenaiona)  (etneU  9)[}aP  2)  t>On  ûl»^ 

(er  wttnBt^igen  ?afl  befreien;    2.  Techn. 

(donner la  forme  de  palmier)  eine  tpalmenge^ 

fiait  jeben,  v«lntenartig  mac^en. 
.   II.  v.r.  se-,  Ëpingl.  (èire' palmé)  bteit 
fleft^Iagen  wetben  ;  2.  (prendre  ia{prmed'un 
pahntér)  <>almenrtrtig  waci^en  ob.  ftc^^eflaU 
ten:  tine  ^àlmengeflaltanne^men.    -' 

Pil^MICOLF  a.  H.n.  (qu^  vit  ou  croît 
surieapaimiirs)  àdf  ^almenleb^nb  ob.  macl^s 
fcnb;  Çafm^ç:  ,      .   ' 

PALMïCOWJE  a.«.n..(^qaî  porté  une 
espèce  de  eornelhviaée  en  pluaiturs  fflamenta) 

mit  ^anbf5rmi(;em»Çotn,  ^aiibfSTmigbSrnifl. 

PALMlFÉREa.Bot;  (qui  porte  dea  pau- 
mes) ^yalmtragenb,  mit  ^anbfBrmigenStta^» 
lert.  "  '        ». 

^  PALMUOlïÉ,  e,  k\  Bot.  fquia,  qui 

produit  dea  feuillea  pa|méea)  mit  ^aftbfori^igfll 

^lattern,  bûn>fcl5tfevig.    •     ^       ^^  - 

PALMIPÈDE  a.  H.  ILTse  dit  des  oiseaux 
nageura  à  doi^a  de  pied  unu(par  une  membre^ 

ne)   mit  ©i^wimmfû^en  ;    fc^toimntfiji^fl; 
S4)tîJimmsç;  2MM^c: appareil -(eapèce  de 

roue  à  hraa  articu|éa,  et  imita'liri  la  fofme  et  1^ 
mouveifoent  dea  pf^ttêa  de  certaine  oiseaux  na~ 

geur»)  ^cfi[itf3rmiger-9tvp"arat,  ^Sc^toimm^ 
rab  n.   v/      -' 
PALMO-PLANTAIRE  a.   H.  n.   (à 

membrea  terminée  par  des  mains)  t|titbûlfbf5t$ 

mificn@Htèern,  f^anbûlîeberig.       v 

PALMOSCOPËffal.  Ant*  (celui  qui  fai- 
sait  profeaaion  de  deviner  l'avenir  parle-moyen 

deiapiimoacopie)  ©iugeweibewa^rfaget  mv 
PALMULAIRE ni.  Ant.  (Ai»aiateur  ari^ 

m^  du  peii'l  bouclier  appéTé  pnlwtt  ou  jtarme) 

SîciterfAilbtrSfter  m  ;  2.  H.  n.  (genrci  depo- 

lypiêra)  f(^ilt»f3rmi9e  ^ôlçïjenûtt. 


.^ 


PÀLMpLË,  e.  à.  H,  n.  (q«iiîorted«j^/    pAMEURiti.T.  d'argot(p 


PALPATtllR 

remarquables àqueique  égard)  mit  eijjfutbnnî, 

Uc<jeH  Bre  ^fVieeu  tJb.  Çalveii. 

PALPATEUR  m.i^éOl.  (celui  qui  t»,ne 

à  palper,  à  toucher)  «etaper/jPetaftuiigêfiicj). 
tiger  m;fig.  les  meneurs  de  la  révolution 
française  étaient  de  grands  palputéurs 

(aa  aervaienr  de  leurs  maina  pour  palper  assU 
gnata,  or,  argent,  bijoux  ç)  bie^miptfûbtet  bW 

franji>ftfcf)en  3!e»olution  oev^anben  fîc^^  bar» 
ûutaUe*  SBertbooUean  ft(<^  gu  «e^men^wareit 
flewaltige  3wï««8fr  «>b.  Buflteifff . 

PALPATION  r.  (Mtion  de  palper)  ^f, 

ffi^Ien,  anffll^len,  ©etaflen,  Unterfu^^en  n. 

Syn.  PALPA T10N«  TOCCnER.  htpalpation 

s'eierce  avec  toute  la  main»  et  \t  toucher 
avec  les  doigH  seuls.  ^ 

PALPATORIE  r.  H.  n.  C»ûrté^ecoiéo. 
ptère)  JleuIenbornFSfer  m,  ^alf  atotia  f. 

PALPËARINE  r.  Chim.  Cp^oduit  «é. 

crété  par  lea  fUndes  molbomiënnaa)  ^alpca» 

rin  n. 

PALPÉBRË,  e,  a.  H.  n.  (q«i  •  les  yeux 

garnie  de  paupièrea)  mit  einem  angcnltbe,  m\ 
Slugenlibern  ©erfe^en,  Slugenlib-ç. 

PALPÉBREUX,  se,  a.  H.  n.  (qui  a  det 

paupièrea,  du  moins  apparentée)  mit  (Weilifls 

ften*.fc|)einbûren).SlujîenHbeniî)erfe^en. 
PALPE -MÂCHOIRE  m.  H.  n.  V. 

pied-màchoire. 

^  PALPER  (se)  v.  r,  (être  touché)  anflc» 
fuï^lt,  beffiblt  betûfletwerbeiu 

^  PALPEUR,  Se/a.H.p.  (à  longues  palpes) 

mit  lanflcn/^îFblfSben ,  5repf>ièen  ob.Çab 
Ven;  ^ah^txu^.  * 

PALPICÎORNE  a.  H.  n.  (qui  a  de  longuej^^ 
palpée  enfonua  d'anteu4fa)4nit  ^[Û^l^ornem; 

gû^l^^orn*^;  ^    .      ^\"> 

IL  PALPICORNBS  m.lpK  (aoHe  de  capri- 
ce rnee)©^rffSfer  m.  pi;  2,  V.ZTlV/. 
~    PALM*^        a.  H.  n.  (qui porte  des  psU 

.p«a)val^mtj!8enb,ÇaljHVç.     .    v   ^     ^ 

PÀLPlFORMEft.   H.  n.  (eu   forme  de 

paipta)  goffltttspb.  fcétf^ftenfSfwi^^,  =abn= 
lic^).  V^;  /  „  .-^.^  V  '  (^etîn. 
o    PALKTANT  m.;  T.  d'argot  (cur) 

PALTOQUET  m.Tam.(enran;  qui  touche 

àiout)Jlinb,  bû«mic^3rUemgreift.  ' 

FALUDELl-É  f.  B-Ot.  (genra  et  mouMfi 
qui£roit  au  bord  dea  marais^  $(t(ubeDct  (.J> 

PALUDEUX.  se.  a.  H.  n.  Bot;(qui  croît 

dana  lea  maraia)in  Ob.  4l^(5Ûmpfen  tt)aC^feilb 

ob.  leben||Êumpfs,  SDîoor»^. 

^    PALOTlCOLE^V.;)«/iirfi?izr. 

IL  PALIIDICOLB  ttl.  H.  n.  gjenredebsj^ra 

eicna)  (Sumpfj^rofd^  m. 

PALUDINE  f.ConcHyJ*. (genre  de  co- 
quillee    univalvea^    dea     marais)    $({j^UbHtiI» 

(êunî^fcbnerfef.    '  .  . 

PALUSTRE  a.  V.  ;7tf/«rf«tx.  -      [m. 

moisson)  ^ifd^ 


paiiuuiea)  mit  i^inbc^en  oerfeben,  ^axCt>*  ç.    . 

PALMURE  r.  H.  n.  (membrane  qui  joint 
lea      doigU      doa      paJmipèdeéO      ^î^n\^aVLt, 

Sïbivimmbant  f.  .  • .    ^ 

PALOMIÈRE   f.Xh..(apparei!  ppur  la 
chaaae  aux  pigeona  rami^ra)  «^^{^taUbeiliagb^ 

gerStb  n.  '  ^        -  •    - 

PALOMYPE  a.  H.tl.  (qui  vit  dune  îea 

marais)  {n.^umvfen  ob.  SDîorSfleitJcbenb.^ 

.     IL  PÀLOlviDES  m.  pi.  (famille  dea  myo- 

dairei)  Jlotbfitegen  f.  pi,  l^ïalomçbeum.  rI. 

PÂLOTER  V>  n.  (devenir  un.  >eu  pale) 

cintDeniflbla^merbenJhfblflffén. 

PÀLOTTEMENT  m.  (aciioii^ifrtevenir 

iin  peu  pâie).©la9»etb(m,  etblaffîrti  n.  , . 

PALPAL,  é»  a.  If.  n.  (dont  lea  palpea  «mit 


,^1 


PAMOISON  f;  Syn.  pâmoison,  éva- 
NOfCissKMBNT.  V évanouissement  arrive 
par  la  déTaillance  dès  forces  naturelles; 
au}ieu  qu^la  pamoisoAst  fait  par  quel- 
que violehte  passion  qui  (jause  une  con^ 
vulsion  subite  et  qufempêche  le  passage 

deÀ  esprits.  paMoison.  faiblesse,  dé- 
lirAii  LANCE.  Lû  pâmoison  Wissc  l'idée 
d'uitt  accident  déterminé  par  une  cause^ 
morale,  tandis  que  les  mêmes  ph(  nom^-^ 
nés  occasionnés  par  une  ImpressioTr 
i)h)'sique,  comme  une  si^Asation  dou- 
loiireuse.  une  fatigtie  e>ir^me;'une  perle 
de  sang  ç,  prennent  le^tioms4e/«/^/^*J^. 
Ûv  defat/innce,  ^ 

PAMPHAGEa.  V.i^iiwî/We. 
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PA^PHLÉtAlBE* 


1>AMPH  LÉTAïttE  m.  Syn.PAMprti  è- 
TAIRB.  PAMPiirKTiBil.  Pamphlétaire 
u'iiidit|ue  que  l'état,  la  iirofessfon»  et 
pamphlèiierexr\}^OTiQ  une  raée  accessoire 
de  dénigrement  et  de  méprit. 

II.  PAMPHLÉTAIRB  a;  (rcUtif  lux   pAm- 

pMèu)  {Il  $a)ii))^(erfugf f^Srif;  fc^mS^fct^rift:: 

PAMf^RER  y.  m  (g «mir  U  p«mpr«>  m(t 

.2Beittiau6  fc^mucfen,  mit  ffiefn  jtmranfeii; 
fiberf  teibeiu 

PANACÉrSERy.  l?!NéoK  (vanter  èèm^ 

■^  iw  panacée)  dit  $aiiacee  «(.  aQjjeifieinei 
aR{lrèlauêf4^têiem     ^ 
^  PANACHE  rii.  figi  -  de  eerf  Oa«  eomaa 

ëoni  una  feniâtfa  inil^èlà  coiffé  aon  mari)  <^Sr« 

ttft  nx  pi  ;  elle  oiBe  d*un  ^  de  cerf  sur  le 
front  nie  pourvoir  c^w»^«^r*9  fte  fcf^eut  fl<^ 
xAà)t,  mit  etnem  <&irfc^gfn)eil^  meine  <Stirn 
)n  9f  rff  ^eii  6b.  mit  ^3riter«uf3ufe(^f  n» 

PANADE  r.  T.  d'argot  (chose  mauvAiae, 
éana  doute  pMr  âlluefoAaugdât  fade  4e  la  «oupe 
ainai  nommée)  tDfrt^lofC®<l(^e. 

PANADER  V.  a»  (employfr  pour  une  pa- 

^^•)  |ur  SBtobfirt^vc  t)er»fnb^. 

PANAGE  m:  Syn.PANÂGB.  pAtura- 
6B.  Pànagt  est  le  droit  de  mener  des 
porcs  paître  des  glands  dans  les  forêts. 
Pâturage  est  plus  général  :  il  comprend 
toutes  sortes  de  poissons,  soii  dans  les 
champs  soit  dans  les  bois. 

PANAGËE m;il.  n.  (ao^te  de  coléoptère) 

{auflafét,  $anag2ir0  m. 

PANARDEMENT  m.  Maq.  (action  <ie 
panardér)  9Iuétt>artéfh^eu  n.  btr  beibat  $orc 
berbeitieUrÇferbf; 

PANARDER  v;  n.  Maq^  («e  dît  dea 

jtmbea  de  devant  du  cheval  quand  ellea  sont 
tournéea  en  d«hora)   âtUétOJrtlWaC^feit ,  Uac^ 

au$en  fic^  btegen*  ' 

PANARISERv.a.Chir.(raire  naitre  un 

panaria  quelque  part)  éilt  ÏHa%tl^\i^XO\\X  OfTs 

<mlaffen. 

II.  V.  r.  se  -  (ae  former  en  panaria)  gum 

Tiagelgefc^tDilr  to>erbrn;  mon  doigt  se  pa  na-^ 
rise,  QL\\  meiiiem  Sinj^t  bdbet  ftc|>  ein  Sîâgtù 
gefc^ttur. 
PANCRATIFORlifE  a.  Bot.  (qui  a  la 

foribe  ji'ufn  pancratier)  fraftlilifll*,  ftaftbttt* 

mfnattig,»a^nltc^.  ' 

/    PANCRATIQUE  i|.  ïfcys.  (ae  dit  d'un 

appareil  propre  à  aug menW  lea  f roeaiaaementa 
tproduita  par  le   téleaoope)  fiât!  DtrgrSf^ftttb, 

^»anfratifc|>.    ;  .        .  [SRof^rbommeL 

PANCRE  ni.  H.  n^  (petit  butor)  fieitie 

PANDAUDË  a.  H.  n«  t^aemblablo  4  un 

pand»u))janbaIuîcfrH8/*û^nt{c^.'     ^  .   "^ 

JI.PAXDALIDBS   m.  .pi.   (déeapodea   ma^ 

erottrea)$anbalularteiv,  ^niibalibcn  f.pl.  ^ 

PANDANÉ,  e,  a.  Bot.  (semblable  au  pan- 

dane))>anb<inttlarftg,«cit)nU(^.  ' 

IL  PAN0ANBBS  f.  pi.  (petiteNfamille  ^e 
plantée  renfermant  le  genre  pi|ndane)  ^(IttbCt^' 

miMrten»^anbanef)ir.  pi. 

PANDORE^  e,  a.  Bot.  (ie  dit^'lni  ijlante 
dont  lea  felfeillea  ae  couvrent  dejcertaina  puoeroina 

dévaatateura^  mit  Qdlattlàttffti  bfbecft;  8lâtt« 


/ 


fauïs 


^ree)  Çffnbotjne  f. 


PANDCfRINE  f.  H.  n.  (gen^e  dinfuaoi- 

PANDORINÉ,  e,  a.  H.  n.  (aembUbie  à 
ope  pandorine)  panbovintndrtig^  «j^nlic^.  "^ 

y  IL  PANDÔRINÉBS  f.    pi.  OB^uaqirea  aii- 

troloopiquqa)  g)anbprfnén  f.  pK.  \ 

PANDURIFOLIË,  e,  a.  Bot.  (à  féniiiea 
^e  pr«ndo^)  mit  gé(9titf(niti9nt  Olittnn, 

jeige'ttJMUria*  ,. 


^         PANÉGYRIQUE 

PANÉGYRIQUE  m.  Syn,  panégyri- 
WB.  ÉroGB.  Véioge  est  Tceuvre  d'un 
esprit  sage  qui  sait  discerner  le  bien  du 
mal  ;  le  panégyrique  est  l'œuvre  d'une 
imagination  exaltée  qui  exagère  les  qua- 
lités et  change  les  défauts  en  vertus.  On 
peut  faire  Vêlage  de  toute  sorte  de  per- 
sonnes; on  ne  MiïtpàRéfy'riqae  que  des 
rois,  des  saihts,  des  personnes  illustres. 

PANER  (Se)  V.  ri  (être  pané)  panirt,  mit 
fflrofiîmmén  beprent  wéT;ben. 

PANGERMANISME  iti.  Pof .  (ayàièinè 

politiqàe  teMdàni  1  éicndré  U  domination  de 
rAllemdgne  étir  tôua  lea  peuplée  d'origine  alle- 
mande) ^anaermaniêmud  m. 

PANICE,  e^ a.  Bot.  (aembÙbleâunpanie) 

ffnc%(gTa«)aTtig,  »5l^nlic^. 

It.  PANICÉÉS  f.pl.  (tribu  de  la  ftimille  dea 

graminéea)  %tnii{gtai)axUn,  Çanlcfeu  f.  pi. 

PÀNICULÏFORME  a.  Bot.  (en  forme 
de  pdnicuie^  rlfj)enûrtffl,  «5^nU(f>,  -formtg. 

PANIER-A-SALADE  m.  T.  d'argot 

(voiture  fen^ée  pour  le  transport  dea  priaon- 

niera')  ©trSfUnûhanS^jortttxijeit  fn. 

PANltlCATEUR  m.  Néol.  (celui  qui 
faiidu^ia,bouiangcr)lBr0bbèfé{ter,^â(ferm. 

PANIFICE  f.  (ilr<  de  faire  iè  pain)  QSrOb:* 

Ibèreitnngêfuitflf. 
PANNËÈ  V.  a.  Cùls.  -  de  fa  vlatide 

(l'aplatir  e^  fri(ppà^né  deéaba)  élcffd?  flopfcn, 

platt  brficf  en. 

PANNER  (se)  v.  r.  Serr.  (être  pan  né) 
mit  bft  ^Çûmmerba^n :t>erti>ft  ;  ûiiegeticft, 
auéflf  lo<i^t  »>rbett. 

PANNETERIE  f.  (v.)  V.  vannerie. 

PANNÈTIÈRE  i  H.  n.  V.  Sialie  (des 
Cuisines).  .    • 

PANNIFÔRME  a.' Bot.  (aemblable  à  un 
morceau  de  drap  et  de  feutre)  tlldl^fSrmfg,  (Uà)^ 

PANNOSEUX,  se,  a.  (v.)  (couvert  de 

haillona,  miaérable)  mit  Çumpcn  Bfbecff,  JCr* 

lumpt.  .       '  . 

PANÔPSIDE    a.  H.    n.  (aembUble    au 

panopa)  rfiffef  (Keflcnarttg,  «i^nfi^. 

IT.  PANOPSIOBS  m.  pi.  (genre  de  diptères 
de  la  Nouvelle-fioIIande)  JHnfrelptfôtHartfn, 

^anopftben  f.  pi.  r 

PANOPTIQtJE  a.  Arc<i.  (eonscruit  de 

joàniére  que>  d'un  point  de  l'édiace^  Tvil  peut 
etnbraaaer  t5>utes  lea  partiea  dé  l'intérieur)  pa^ 

noptf  fd^;  édi  fiçè  -,  ^aiioptif on  n. 

PANOBlAMA  m.  fig.  cet  ouvrage  est 
un  vaste -où  sedéroule  notre  langue,  in 
bfffem  SBgrïf ff f^f Inen,  t»{e  in  clnem  JRtmb* 
gemSIbe,  aOé  bie  ^anptmomente  unfnrer 
©prac^^e  nad^efnanbôr.  "^^ 

PANORPATE  a.  H.  n.  (aemblable  â  une 

panbrpe)  fcorpidn«fIffgfiia.rJ{g,:f5^nH^.  • 

PANOU  m.  H.  n.  (eapèce  de  tangara  du 

Bréaii)  brûfïliûnifc^cr  îtingara.   [Iperrûrf c  f. 

PANOUFLP    f.  T.  d'argot   (perruque) 

PANSARDEMENt  ady.  I^.)  (comme 

uiilibmme  qui  a  un  groa  ventV<^))]){e  filt^iciN 

PANSER  (se)  V.  r*  Chir.  (aoignur  aoi- 
même  aea  plaiea,  a^^  b]eaaurea)ft{n€  SBunben 

ob,  ft4  felbfi  t)crtt)unben;  2.  (être  pan«éym* 
bùnben  toerbcn;  3.  (ètreétriné)  ge^jut^^.  gé* 
flriegelt  toftbftt.  ,  ;  -      '    . 

PANSLAVISME  m.  Pôl.  (ayatè«<^i- 

tique  de  laRuaate,  tendant  âréttceberé  aon  ày- 

•tème  toua  lea  pfuplee  alaihea)f$anflat>{|nîttlê<nl 

PANSOPHE   m.  (p.  U.)  (eelnl  qui  aali 

tout)tHIii>iffntber  m.  [pansophie)  ^fop^irdtV 
PAI>i^PHIQUE  a.  (p.  a.)  (relatif  1 1« 
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PANSPÉRMIÉ        t91 

PAN8PERMIE  f.  PhyS,  (ayatèn.e  de 
certaine  naturalutee  qni  prétendent  que  tea  ger- 
mèa  dea  corpe  organiaés  sont  diaséminéa  partout 
et  n'attWdcnt  que,  lea  cireonstancea  favorables 

pour  ae  développer)  Çf^re  »on  bet  Ubiquitût 

bel  ffiefnicî)nin(j«f!cfff«  cb.  bet  Jtflme,  ^ia\x^ 

fptrmie  f.  [païuperuiie)  panfpertnifc^. 

l^ANSPERMIQÙE  a.  (qui  coneèhié  u 

PA  N8TÉRÉ0RÀMA  m.  ^hys.  (repré- 

aentdtidn  entière,  en  relief  et  daitfs*ses  vériublea 
pro^rt(ona,  d'un  monument,  d'une  ville  »)  8^e« 

liefpdûdf;  «ttfril  ih,  ^an^ftt  oréfhd  \i 
PANSTÉRÉORAMIQtJE  à:  Phys. 

(relatifao  pànàtéréordina)  ponPèrlota'fnf f(^. 

PANTAL6NNADEllv.ri.Né(jl.tfair£ 

des  pantalonnades)  Sîarrfnpoffftt  mac^en  ;  2. 

(affecter  dea  aentimenta  qu'on  n'éprouve  pas) 

fic^  anflellen,  nur  fo  t^un,  (Sefu^te  et^euc^f  In. 
PANTALONPIER  v.  n.  Talll.  (faire  des 
paniaiona)  iBeînHfibft  mttd^fn;  ce  tailleur 
pantalonne  bien,  biffer  ©(^neiber  ma^t 
bieCrinflfiberjnt, fd[)on.  J  .  -, 

IL  V.  r.  se  -  (porter  dea  pàntiloAi)  éct 

élégant  Se  ^afitaïo6île  il>ien,  biefét  <Bttx^ti 
trSfljt  fliité©éhiflef$^,  ^5it  t)(rt  tfuf  (fut  fd^tM- 
SrhiWeibet. 
PANTHÊISÈR  V.  a,  Nédl.  <p^fééfér  et 

prèpager  le  pânttréîsrfie)  pattt^cifi/fc^e  Sê^tClt 

brfenncnunb  werbreiten;  pant^ftpren. 

PANTfiÊONïSÉR  v.  a.  NécrL(âdmeuré 
dans  le  Panthéon)  (ni  ^ant^fon  (trngfn;  fig. 

(clasaer  au  rang  d ce  intelligences  supérieurra*) 

fiic  eincn  jrofien  SDîûnn  erf  ÎSren.^  * 
PANTHERIN,  e,  a.  H.  n.  (parsemé  de 

grandes    taches)  pauf^étarti^  ^jïtit ,  $.<in^ 

PANTINER  V.  n.  fféot  (^  tf .)  (/«;?  \i 
pantin)  brn  ^è^^^P^f^^^ûnrf  mac^en,  ^ampel* 
mannfab^n  trr  tbcft. 

PANTINERlE  t.  ï^éoî.  (p.  u.)  (moù- 

vémenta  groteaqiiea  d'un  pantin,  gesticulation 

ridicule)  ^ûinpf  ImSnnffc^f  «  93f  nel^men,«Çrtm5 
pelmannia^e  f,  lâc^e  rlic^e  I  @etlienltren. 
PANTOGRAPHIQÙEMENT     adv. 

(d'une  maniéré  panfographiqne)  pantOgrap^C* 

fc^erweifé. 

PANTÔfSE]»rENT  adv.  (y.)  (d'une  ma- 
nière pantoiae)  f  fuc^énb,  attff  1 9(t^em. 

PANTOISER  y.  Â.(y:)  (reepirer  dirici- 

lement)  ffuc^en,  oufltt  3t^em  fein. 

PANTOMIMER  v.  a.  Néol.  (exprimer 
à  l'aide   de  U  pantomime)  bUTt^  ^anfomtmctt 

auêbrùden  ob.  bûtflf  Hen. 

PANTONNïER  m.  (v.)  (garde -pont) 
iSriicfcntOaC^ter  m  ;  2.  (homme  orgueilleux  et 

sana  valeur)l^o4)mut^t0er  obtï  gtiflfofér  Jtau). 
PANTOPÉLAGIEN,  ne,  a.  H.  n.  («e 

dit  éf  oiseaux  qi^i  ae  lancent  dans  la  haute  mer) 

ùbér  bic  ^o^r  étt  fllejenb.  '^ 

PANTOPHAGE  a.  (qui  mange  4e  tout; 

it.  beaucoup)  ûDfrefffnbi;  ît.  tjif Ifrefff nb. 

PANTOPHAGIE  f.  (*e  dit  auasi  pour  ap- 

petit  Torace)  ©tflfrf ffcrti,  ÇdntOp^ûflf f  f.       / 
PANTOPHILE  m.  Dld.  (ami  de  tout) 

(bet)  aOUf  benbe. 
PANTOPHONE  m .  Mus.  (aorie  d^orgue 

dont  le  cylindre  eat  gaVni  de  chevillée  tbobilèa, 
«âvee  Yeequellee  on  peut  y  écnré   à  voloAtd  de. 
nouveaux 

PÀNTOl 

iona  ôiMeux  qui  ont  tou/éé  l^a  na'geoireeé  l'ex- 
ception d^i  VeiktMl^  mit  dÏÏen  Sloffen  au^er 

8ett®ff?«*ffdffe^ 

/PaNTOTBIQÙE  lii.  H.  n.  (abîmaicuU 
difpi/t^orme)  ^antotrtt^um  n. 

l^AN'itouFLE  r  P.  on  Irai!  dans  ce 


aire) JBkpVn  A. 

f  OTPTERE  a.  H.  tf.  (aé  dit  de  poria- 
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ll>'U('fl  |)aillOUfle6(*i^nittequ«lc€linalnf|ui  '  clieiitin   uni  plu»  de    valeur  que  le*  promeeeta 
^  conduit  rel  Irée-br4u  ou  Ircn-coniiiiode  )  Itiail     écriUiieur  le  p*pi«r)  Cbllf^atiiniftt,  UvfUllbfl^ 

()el)tob.n)a1l^rlt^al^iun)irauf2ammft;4)l<ij-  {  auf  ^erf^amt iit  habtn  mr^r  9Bei-t^,  aléibir 
i\vï  l'ii  pahlouflrs  («e  dii  d'un  hoiiime  qui  a  |  auf  ^apicc  |)(fc^rifbcurn  ;  2.  papiers  hur 


un  ^ruit»  dan»  la juridictiùA  de  la  ville  ou  il  dr- 
nieuie,  contre  un  autre  lioMm«  d'un  autre  paya) 

H\i  @)rri(^têhef  iii  friitrr  JQtimait)  t)abeii, 
^i'\]tn  (fticii  ^ultvâttigru  eiiifti  ^}ivvtc^  in 
Kuifm  Çitc  fu^rrii;  8yn.  pamoifik. 
>iLLE.  Uà  pàntoit/lt  u*d  ni  quartier,  ni 
Karniture,  ni  uulrc  arcompagnernriii:  i 
(lia  ns  le  cas  contraire.  rVsl  une  mu/e, 
rANTOLTLKR  v.  n.  pop.  (v.j  (f.ire 

bien  de«  pa4i  ei,  d««  driiiart  heu  )  Vif  IC  ci^^ÇtlttC 

ii)mi. 

PANTRE  rn.T.  (l'arp>l(i.«in.ne  «impie 

ri  niaiejc  infûlti^f  r  ^Jif  ufil),  ^  olpci.  ^^luffl  m. . 

PANrt'RNK    f.   T.  (i'aif^'Ot   CF'«»«'luee 
do  lia*  éiage J  ID^e^f,  ^\IX(,  ^f  tif  l  f. 

PANUFLKin.  fv.;  S.puntoufe. 

Vk  Slii.É^,  e.  a.  (.1ii.'.  t*e  dit  d'un/urondc 


tilbU*  (en exhibant  deaacira  ou  autrea pièce* ju- 
atificaliveadecequ'onaounentj  llljt  ^OrlfOllUg 

bcr  urfiiiiblic^çii  ©erofife;  fig.  (preuve  en 
inain) ^fmr iff  in  beir  «Çanb, 

PAPILIONAÏRE,   PAPiMO!VAiRK  a. 

(aemblabJe  a  un  papillon)fc^||lf  CUriingâ^ulid), 

-arflf^.  [papiUunaire. 

PAPILIOMDE.  PAPiiiONiDE  a.  V. 

If.PAPlMOMDBSm.  pi.  (Iribu  de  lépido- 

purri)  (3H«ft  bftj  Sc<?nKtterliiifl<,  galtrt 
ni.  pi. 
PAPILLONm.  fiig.tHre .sol  comme  un 

"(être  lréa-«ot|  n'avuW  point  de  prévoyance) 

fd)rbumm,  mttJorftcl;tffîffiu;  2.  (Jh.d.H'r 

(  regiaire  mobile  autour  d'un  axe,  pour  modérer 
(/u  même  arrêter  le  tirage  de  la  cheminée  dana  la 
locomotive)  JllappC  T;  3.  "SXCiA,  (partie  d'une 


qui  farine  dr»  buboiie   jauriàtrra)  brobf niftctl'  I  toiffe  qui. va  en   a'éfargieaant   comme  lea  ailea 


al)ulic^.  [vâpftlid)frvêie. 

4MPALISTE    m.    (V.J  («lege   ponufical) 
I»APALIIK  (.  (V.J  (dignité  du  pape,  pa- 

P-uié|ipaprtwurtf  f,  "iliapftrbiim  n. 

PAPAVÉRACÉ.  e,  a.  Rot.  (eemblable 

au  pavoi)  inobnarti^,  sa^iilidj^,  «fîniiifl. 

PAPAVACI^»:,  e,    a.    Rot.  (aembUble   au 

i«payerj  papayu-   ob.   nifloiteitbâumartlg, 
al;ulid^. 

II.  PAPAYACÉES  r.  pl.'Cfamille  de  cucur- 

bitacée»)  ^4]apa9a«  ob.  3J2rloneabaumartfti 

f.  pi. 
PAPE  m.  P.  ^tre  servi  comme  le  -  C*<re 

bien  i»ervi)  («  ^wt  l)abfii  tcîe  bct  ^apfty  Wf* 

trcff  lid;  bcbif  ut  fein;  Dieu  sait  comment  se 

font  les  papes X^e  n'eat  paa  toujoura  le  plut 
digne  ou  le  plue  capable  qui  eat  éluyl'inlrigba  y  a 


«l'un  papillon)  Sc^metterl|ji(]  m,  fd^metter* 

Ihiqêabiilit^eSHoffttc  f. 

PAPILLON,  ne, S. T.d\irKot(  bianctiia- 

»eur,ee)îCaf4)fr,  s'XXi, 

PAPILLONNER  V.  n.  T.d'argfH  (  voler 

.t^l  blanchieNrujea)  Œil ff^f  ailé  cllirt  ffîafc^' 

aii|1viUfnrn)fttben. 

PAPILLONNEUR,  se,  s.  T.  d'arf?ot 

(  celui,  celle  qui  vole  le»  paquet*  de  linge  au/ lea 
voitureedeablanchiaaeuaea)ffîvlf(i)fbicb,s:nt. 

PAPILLOTER  fSe)  v.  r.  (ae  mettre  lea 
cheveux  en  papilli^tea)  friltf^aarf  nuftvicf fin. 

PAPISME  m.  (ae  prend  depuia  quciquea 
annéea   dana  le  eene   de  ayatèin'e  uitramoniain) 

ultramcntanfl  (èpfifm^JPnpfémul,  UUra= 
moiitanilmuéjp. 

PAPISSER  V.  n.  (v.)  exercer  lea  fonc- 


Ja  plus  grande  partj  vû\t  lîtûn  ^apfl  xo\x\>,  bê0  '^liona  de  pepe>  a\%  $apfl  fiinfllrm  ;  Benolt 


xoti^  @ott  iiUfin;  le  -  ne  peut  mourir  c^» 

papauté  e«l  éterneUe)  bft  ^a^^  ftttbt  Illf  ;  - 

par  voii,  roi  par  nature,  empereur  par 

force  (un  cet  élu  pape,  la  naïauance  voua  fait  roi, 
Im  force  voufe  donne  l'empire  j  bfl  i|3(lpfii  TDt^rb  f)f' 

mablt,  Ahxxçi^  mirb  man  biirc^  bie  ^thuxi,  \\xn\ 
^atff  c  inac^t  mait  ftc^  felbfi  burc^  Retrait. 

PAPELARD  m.  T.  d'argot  (par  corrup- 
tion pour  papier)  (Sc^re{bpap%  n  ;  maquil- 
ler le- C^c'**'e)Wrtibrn.    -, 

\  PAPELARDIE  f.  [s.,  C»»ypocrr«ie,fauaac 

"-^  dévotion)  Sc^cinj^cilif^felt ,  Srommelci  f; 
nous  vîmes  queson  fait  étiait-  (;a«  Fou- 
/ai/itrjtoirnabmenma^r,  fr in  ganifé^etragen 
fei  iauter  ^fuc^eU t. 

PAPETIER  a.m.  ouvrier-,  marchand 
-,  ^apiermûUergefeU,  $ap{er()anblf  r  m. 

PAPElfÈRE  r.  (femme  du  marchand  pa- 
petier) î^rau  f.  beé  ^-liapifr^anbleré;  2.  (  Ummt 

qui  vend  du  papier,  dea  fourniturea  de  bureau) 

*     papier-  ob.  (Sc^rcibmûrcria(ifnl)anblerin  f. 

PAPHIEN,  ne,  a.  (rrlatif  a  Paphoaou  à 

«ca  haijitanta)  pap^ifd);  Venus  paphienne 

irei\t\<\n'on  adorait  a  Pai>ho»j  5lpt)robifC  Çvl' 

p^ia,pap^i|(^f  (Sotriii, 

PAPHOS  (pa-foi,.^;  n.  pr.  (ville de  Chy- 


onzi^rne  qui  papissa  hi^it  mois  (Et.  Pai- 
tfiéi^r)  S^encbicr  XI,  bet  ad)t  3Woaate  ipapp 
roar. 

PAPPE  ly.  Bot.  (duvet  cotonnet«  qui 
protège  l^a  aemencea,  quand  la  floraiaon  eat  yaa- 

aée)î5[fbfr(^enn. 

PAPPIFORME  a.  Bot.  (en  forme  dai. 

gretu)ffberd^fnf5rmi(î,  «3^rili4i,sartifl. 

PAPPOPHORE  a.   Bot.  (qui  porte  une 

aigrette)  ffbftc^entragenb  j  2.  H.  n.  flrau^- 
ob.  biift^fltragenb. 

PAPPOPHfH^É,  e,a.B0t.  (aemblablea 

un  pfappophore)  pappop^orumartlg,  4^ltli(i), 
'fBrntfg. 

IL  PAPPOPHORÉES  f.  pi.  (tribu  de  ^ra- 

roinéea)  (Bunft  bcT)  §8appopl)orf II  n.  pi.  i 

PAPULIFÉRE  a.  Bot.  (  qui  porte  dea  pa. 

puiea)  butter^  ob.  blâéc^eiitiaf^eub. 

PAPULIFORME a.  Mt  d.  Br,t.  (en  for- 
me de  papule)"  fnDtd)eiiabnIlc^  ,  hiaêiijdx^ 
a^'nli4.  [caApheejÇapierqnoIIfHf.  pi. 

PAPYRACÉSm.pl.  H.  n.  (famille  d'a- 
PAPYRIFORMEa.Bol.  (qui  a  la  forme 

du  papyrua  ou  du  papier j  papif r(fJauben)arti(î, 
sâ^niid). 

PAPVRIN,  P,  a.  (qui  a  l'apparence  du  pa- 


pre)  %ia\>t)Oi  n  ;"ia  reint^ ,  la  déesse  de  -  '  pieroudu  papyrua)  papier^  ob.  pap^ruêaljri- 
c  vénuajbicpapl^ifd^e  Jloiii(]in/^i)rtîn  J'en-    114),  sarttfl.  .    -   • 

faniJcdieufJe-ri'Amour,  le  nia  de  Vénua)  '        PAQÛER  fSC;  V. T.  (étrepaqué>   itlZoXlf 

gDa«.papt)ird>f  Stii\i\    ber  papl^lfdje  ié!)ott;    nfrifiafîefd)(aqfîi,  qfpncfr  tDfrbVu. 
'nmox/^\tb(i^ott,  (Sapifo  m.  j      PÂQUERETTE  f.  fi^.  pâquerettes  de 

PAPK.OLEhfl.    iLefiCÏ.  (dénomination     Cimetière  (cheveux  blaAca)  (^rflUfl  .^(lar. 
douri^e  par  lea  proieatanta  a«x  caiholiquea,  en  '         PÀQUE8  pi.  P  CntrC-et  la  PentCCOtC, 
UW  Accuaant  d'adorer  le  papej^O^flDerf  ^rrt  m       le  deSSert  est  une  croûte  (il  e«t  fort  diricile 

PApIF^Rm.  p.  Ieparcl*emî^  e.SUplUS      deaeprocurerdeafruna  a  cette  époque  )^n3tfC^Pn 

forltiu^-l^  -  (i»'»obiig»non,Y»*'*''Vafir  lîï^ir-,^  Cftfrit  uiib Çfiïiçjfif H  ift  ObfJ  iiid)f  ^n  hfcwu 


FAQUET 

itifil  ;  à  *  on  s'en  passe,  à  Pentecôte  quoi 

qu'il  en  coûte  f  celaf'an««nd  dea  habita  d  cté 
dont  on  n'a  abaolument  bfi^oin  qu'à  cette  époque) 

iuif  $fiiiof)f II  faiin  man  (Sommerflfibcr  iius 
niSolic^riitbrl^rrii;  h  No(^laubalcon,à--au 
tison  ou  h  fi(M  les  moucherons.ii  Pâques 

les  glaÇOIli(qu«nd  il  fait  doux  à  Koêl,  le  lempa 
I  eat  froid  àPUquea)  grlillC  2Bf fbuaC^tf II,  tDftjjf 

I  Oflçrii;  lesjuifsseruinfcnten-,  lesMiiU- 
!  res  en  i^oceà  cl  les  chrétiens  en  procès, 
1  bie  3iibfii  ofvf4)ïi)fubfn  ibr  aierniBfjm  burc^ 
ifllairifiibcgrier  bréCtUrfcftel,  bir  aWauvfu 
burdj)  flre^e  .^od^ffiteii,  bie  (^ï)xi^tn  biirc^ 
^(^locfffe;  il  faut  faire  car(^me-prenaiit 
avec  .sa  femme  et- avec  8f)n  curé  (îi.fautae 

livrer  aux  plaiaira  pendant  le  carnaval  el  faire 
aca  dévotiona  pendani  lea  fétea  da  Pâqura  )  (m 

Rrtfcl^lii0iTiii&mahf«niitber8vrtii,  jiiCftern 
mit  brm  ^farrfrbrt|tfn. 

PAQUET  m.  fij?.  K.p.  à  vous  le -(Mo. 

liirr:  à  votre  tour  maintenant  de   rerevoir  une 

réprimande)  jf^t  fommt  eiirr$add^fn  ! 
PAR  A  ROLE  f.  T.  d'argot  («"Hération  du 

mot  paradia)  ^nrabifé  n.  ^ 

PARABOLISATION  f.  Néol.  (aetii>« 

deparabohaer)  SllUveilbUllf)  f.  DOn  ^OUbcllt  ; 

l'ebren  n.biirc^  $arabeln,  (fjitfleibcn  n.  in 
einripflrabfl.  ^"^ 

PARAROLISER  V.a.  N(yol.  (renfermer 
dana  une  parabole,  énoncer  aoua  forme  de  para- 
bote  )  jn  flllf  ^arabflcinfleibrn,  in  einrt^d' 

rabflDortraofn. 

IL  V.  n.  (parler  en  parabolea  ,  expoaer  aea 
doctrinea  aoua  forme  de  parabole)  in  $arabf  In 

fpreçb^it.  fefnf  i'fbrenin$arnbfln  rinfleiben. 

PA  R  ACA  RPE  m.  Bot.(ae  du  auaei  d'une 
partie acceaaotre du  fruil  produite  parla  peraia-  ^ 
lance)  aoit  du  piaiil-,  aoir4u  ati^iate}    SlftfT* 

frnt^t  f,Çaracarplum  n.        / 

PARACENTROSTÔMEa.  H.  n. (dont 

la  bouche  n'eet  paa  tout  à  fait  au  centre)  mit  fafi 

ce  ntraler  SRunbSffnitnf . 

ILpARACENTHOSTOMES  m.  pi.  (famille 
de  Tordre  à€B  échinodea)  (êfcrfl.el  m.  pi.  Tîlit 

fafl  ccntralrr  SWnnboffnunfl;  ^aracentroflo» 
men  n.pl.  • 

iPARACÉPHALE  m.  Anat.  (monatre 

dont  le  caractère  eat  la  paracéphalie)  9J2i§(^f? 

bnrt  mit  r ineni  Jtopfrnbiment,  $(ivncfp^aiud 
m.  «  [cephaiophgre, 

PARACÉPHALÉ,  e,  a.  H.  n.  \  paru- 
PARA/  ÉPHALIEf.  Anat.  (mon.truo- 

aité  dana  laquelle  il  ne  manque  qu'une  partie  de 

Jatète)  8fîubimenrarf^pfîf}ffir,'Çaracepbaiie  f. 
PARACÉPHALIEN,  ne,  a.  Anat.  («e 

dit  éf  r.)onatvea  privée  d'une  partie  de  la  léte) 

mit  einem  ilopfrubinifnt. 

PARACÉPHALIQUEa.  Anat.  (offrant 

lea  caractèrea  de.la  paracéphalie)    patOCCpi)^' 

PARACÉPHAl.OPnORE  a.    H.  n. 

(qui  aune  téta  peu  diatiocte  du  reate  ducorp») 

mit  etnem  menig  uom  itorper  gefc^iebe^ieu 

.Ropff. 

IL  PÀRACÉPHAr  OPUORFS  m.  pi.  (mala- 
cozoairea  comprenant  \f  pouipea  ,  iea  calmera 

et  lea  aèchea)  3Qfld)rbifrf  mit  un»o(iftaiib((î 
ge|ci)lebenem  .ftopfe,  -JL^Tvacep^ialopboven  n. 
pi.  'Sénedrn  f.  pi. 

PARAr;ER()UEm.  H.  n.  (touaae  ^utn^ 
de  quel^iuea  oiaeaoxj  îTlebf nfd)n3ailji,  ^K%\Mt^ 
m.       »  [parachever)  OoliehbOflr. 

PARAT  HEVABLE  cl.  fV.;  (qu  on  peut 

PARACHEVER  (se^  v.  r^v.j (être par- 
achevé) ooflenbet  roerben. 

PARACHLAMVDE    f    Ant.    ffiectf. 
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PAMACHilOMA  riQUt 

(  «éUiM^nl  propre  AUX  iniliuirrt  ef  aux  cnfanf») 

'^  PARACHROMATlQtEa  Mcd.  (re. 

)êtirau.p»r»cbrome)para(t^rOITintif(^. 

FAHACHKOMt;  iri;,  Mcd.  (âhérâiioi. 

4ler»il<|Mi  fait  voir  Im  co^leuro  aulreii  qu'elles 

PAKACINANCIE  f.  Méd.  (vonéiérfc 
ranime)  f^fliiiber  ^rab  brr  )i3iâuitf ,  $ara< 
ci;iianct)f  T. 

FAHAUER  y.  n.  Néol.  Th.  (faire  une 
parade)  bal  ^iibliriim  burc^  ^offfufpirlf  fr^ 
(^oi^fii,  utiter^altrii,  feffflii;  2.  iig.  (uaer  de 
chariaiani«iDe)brit  (^()arlafan  inadt^eit,  ($inrni 
C^twaH  nîarftfd)rficrif<^  ©prfpîfrtfln,  triiff 
Dfrbleiibfii,  bcfd^tpJl^rnv  biir^)  ll^oTfpiroeluii* 
0Ciibftl)3rfri;  il  Kait  rurl  de  -,  er  vfrf<rl)f 
bie  Jtinifi,  fine  Sac^e  aufjjupiitrit,  f)er<iué^iu 
ftrfict)fM,  eruerflebtiuflappern. 

PARADI A  i  ION  r  Did.c<li*(în«t>oii  pri 

cieo  4oa  idéoa  analoguef)  geiiailC  Ullfnrf(^ci« 

b»iiflaUii(ofliet©f(îrifrc.      ' 

PARADIPLOHÉMIËDRIE  f  Miner 

(elai  4'uii  aeiolal  diplohémiédriqiit  ^   doni  Ica 
py  raniidea  réeulienl  de  drux  nioinéa  de  deiia  py- 

rtf«iidraïéiraf*iiee)$arabfp(o^rmifbric  r. 
PARADlPLOHÉMlËDRlUCKa.Mi- 

n^'T.  (qui  A  leo caractère*  de  U  paraëiploliéNiié- 

.  drie)  varabip(obrnufbTif4). 

PARAI)ISKANÈ,e,(l.ll.n.(eeiiiblable 

*   à  un  oiaeau   de  paradia)   V<1Vâticè00gflarH(), 

11.  PARADI^ÉAN^.^  m.pl.  C^^budelafa- 
mille  dejieoroldée)Çarablfél»0f5flarrfU  f.  f>l. 

PARAI)OU8E  m.  T.d'^rffoi  (paradia« 

iiiauvaia  jeu  de  niola  fondé  aur  la  rcaeeinoianca 
dea  mole  4««  el^eM»«)  ^araiéll  n. 

PARADOXAL  m.  (ee  qui  cet  paradoxal, 
leienre,  le ffirle  paradoxal)  (tAé)  ^arabOJf. 

PARAGhNATHK  s.  2.  Anal,  (monstre 

qui  a  une mâclioire  inférieure  eurnuHiérai repla- 
cée laiéralemefit)    9T/($f)fbitrt  mit  ffitn)2rr« 
Uff^eiibem  Untf  rf  ie  fer,  i^araf^nar^ué  m. 
PARAGNATHIE  r.  Anui.  (monatruo- 

«ilé  qui  eonetale  dana  une    mâchoire  eurnumé- 

raire)  UfberjabUôfecr  f.   bel   Unterfieffr^, 
^arafliuubief. 

PARAGNATIiI£i\  ne,  a.  Ahat.  (c,.i. 

a  le  caractère  de  la  paragnalhiè)  mit  Ûberj|at)li' 

gem  Unterf  iefcr;  monstre  -,  ^araqimt^ué  m. 
PAUAGNATHigUE^.Anat.Xreiai.fà 

wn  paragnath'e  ou   à  la  pàra^iiafliic)    paLlgtld' 

t^ifd). 

PARAGRÉLÉ,  e.  a.  Néol.  Cmuoidiin 
paragrèie)  mit  .èaf^flabletteni  oerfe ^eit. 

PAUAlSONiNKR  (se;  v.r.  Ven.  (eue 

paraiaonné)  ^fformt  Werbeu. 

PARAITRE  v.n.Syn.  paraItkk.  ai»- 
paraItiir.  Potir />^z/û//rtf  il  Taiil  avoir 
on  corps  on  qU(j(|ues  cjualitrs  rajiahh  s 
dr  frapper  Itîssens.  Mais  un  an^e  appa- 
rcUl,  parère  /lu'il  est  invisible  par  sa  na- 
ture, et  que  ce  n'est  que  par  des  causes 
surnaturelles  qu'il  est  ou  pôratt  revéxu 
d'un  («or ps.  ApparaUrîThit  dit  aussi  des 
choses  imprévues  qui  se  montrent  de 
loin  en  loin.  paraItre.  skmbi.kr.  Pu- 
raiireh  plus  de  rapport  à  l'objet  m^me; 
icmhler  en  a  davantage  è  l'impre^sioiK 
qu'il  prOiluit. 

PARALfilET.  H  n.  (genre  de  poiaaone 
qui  habitent  la  Méditerranée)  $tira(e)ld  m. 

pARALliVlNODROMEa.  H.n.  (acdi 

d'un  oiaeau  qui  court  le  long  ée»  étang'a)  iailf)! 

cru  Siimpfcn  (aufenb, 

11.  PARAMMNODROMES    m.  pi.  (  ramilie 


PARAUBlNOFTtNK 

de  Tordre  dee  paralimnoptèiièa)  Z\\m)Çf^\\\\<X, 

4^ar(ilimnobrrmrii  m.p< 

PARAIJMNOPTÈNE  a.  H.n.  (ardit 

d'itn  oiaeau  qui  vil  eu  bord  àê»  étanga)  (Ht  bfli 

Siimpffiitvohiifiib.       . 

11.  PARAI  IMNOPTfeNRIl   Hl.  |)l.  (oiaeaiix 

paralininopiènea)  (£umvfv?flel,  ^arnllmnc» 
Vteiiram.pl.      \        ■ 

PARALLÈLE  a.  Syn.  parAii lîir. 
^.OUIDIATANT.  /'tf/-«r//tf/^s*appliqueii  une 
ete^idu^  continue  ou  considérée  comme 
tenf,ej:>V^r//>/tf/i/hdes  parties  de^Vlle 
étendue  jsolees et  comparées. 

IfARALLl^JLE  f.  àSynipARAMJfi.K.  si- 
MiiiTi :De.T)ansles/7«raVè/^#,  larom|»a- 
raisoM  r^gne  plus  longtemps  qu^dans 
les  aimihiuiti  et  se  soutient  sur  beau- 
coup fdusde  membres. 

PARALLÉLiPjERVÉ,  €,  a.   Rot.  (à 

feuilleé dont  lea  nerirarea  aoiil  plaeéea.  à  dea  dia- 
tancea  i  peu  prèa  égalée)  t)araUeltipV'0^  '0^' 

ripvt. 

PARALLÉLIPEDIQUE  a.  (en  forme  de 

paraiiélipède )  varaUelif^eb*,  lanftttiirfe larr ifl, 
Varallelipibifc^. 

PARALLËLIVEINÉ,  e,   a.   Rot    (e 

feutllea  dont  lea  veinée  eoai  parallèlea)  mit  V<l«> 

ralleleu  9(berii,  parnllelfleabert. 
^    PARALYSÉ,  e,  a.  8yn.  parai  yHé. 
PARAi.YHOUK*  ParalyiéfitMi  des  mem- 
bres; paralytique^  de  l'individu  m^'ine 
affecté  de  paralysie. 

PARALYSER  (se]  V.  r.  (être  frappé  At 

paraiyaie)  lal)m,  (îel3()mt  TOeiJ^en. 

PAMy^LYSIEf.  Méd.  -  parfaite  (pr.- 

val  ion  do  aenliment  et  de  mouvemenl  tout  en- 

arnibie)  t>ollfommeite  Sâf^mnng;  -  im|iar- 

faite  (o4  l'une  ou  l'autre  de  eea  choaee  aeule- 

nienteei  abolie)  unornfommenel'Sbuninq ;  - 

nniverselle  (oûjoutlecorpe,  eaufla  tête,  cat 

^taraiyaé)  aUf^hYiefitt  ^jl^mung;  -  particu- 
lière (qui  frappe  quelque  membre  enpartieulier^ 

tbeilwelie  taj^mmifl;  -complète,  Incom- 
plète (euivant  qu'elle  ae  nianifeate  par  l*aboli- 
lionoii  parleaimple  aflTaibliaaementde  la  ernai- 
liililé  et  de  la  contractililé  animalea  )  OOllfUcin? 

bifle,  uulîcUffâitbffle  tafimiinfl ;  -Idiopathi- 

que  (réaultant  de  l'altération  directe  dequeli|i«r 
partie  du  ayalème  nerveux)  ibiopathlfrt^f  ^Shs 

miiiif^:  -symptomatique (qui  eai  l'effet  d'um- 
autre  maladie)  fi;mptom(îtifct)e  V'a[)miniq ', - 

intermittente  (qui  %z  manifeale  par  dea  re- 
toiira  réguliera<et  de  véritablea  accèa)  intermlt- 

tifenbe  ob:  2Bec^fel*iîat)mintq;   -mobile 

(q4ji  occupe  néceaaai rement  piuaieura  p^tieadu 

coT^n)  bet»C(^(i(t^e  l'al)munq  ;  -  fixeiae  dit  par 

oppoaitionà  la  précédente)  inibenje(^lfd)e,   fitf 

\fabmuH(î.  famorphe«)^arauiflium  n. 

PAR  AMÉLIE  f.  H.  n.  (genre  de  polypea 
PARAMOECIE  E  H.TI.  (xoophyte  ..ihi. 
«oire  homogène  )  ^arfllît&dUm  n. 

PARAMUCATE  m.  Chim.  (-ei  d'ac.de 

paramuciqoe  et  d'une  baae)  paranUlCilliaiU  f0 

PARAMUCIQUE  a.  Chim.  acide  - 

(obtenu  en  Ifraitant  l'acide  mueique  par  l'eau 
bouillante,  et  laia«ant  la  liqueura'èvaporer)  ^d^ 

ramucinfauref. 

PARANAPHTHALÉSE  f  (  him.(aob 

atance  voiaine  de  la  naphthalèae)  $arau<tp()ti)a' 

fffef. 

PARANYMPHION  m.  Hol.  f«..rtr  d. 

nectarre   qu'on   obaerve  dana   quelquea    fleura) 

Çarant^mphium  n. 

PARAPÉTALE  m.  Rot.  (appendice d'un 

pétale  ou  d'une  coroiU)  Tlfterfroueiiblatt  n. 
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PARAPÉTALII  ÉREa,  Rot.  (qui  p.i.t« 

dea  parapétaiea) flfierf rcneubl3ttertr(i(jf Mb. 

PARAPÉIALOiDE  a.  Rot.  (en  lorM.r 
de  parapétale)afterfrpiietTblattnbnlict),  ^aitig. 

PARAPÉTALOSTÉMONEa  Rot  (,^e 

dit  à\n%  plante  dont  lea  étaminea  aoitt  pot t4'c< 
aur  aeaparapélalea)  mit,  (Il  ^iiftevfVoiieublâr» 

teriiftfl)eiibeii,  >£taubftibeu.      . 

11.  PARAPkf  AIÎ)^7KM0NKS  f.  p|.  (efa«i.r 
de  plantée  à  étaminea  poiiéee^ur  dea  parapéia- 

Ira)  ^<(ir(ipetaloflemciieii  pi,  |ni. 

PARAPHE  m.  T.  d'argot  (nom  )yjfln,fii 
PARAPHER  (sej  v.  r.  J\jr.  (ètrr  |.ar- 
phé)  mit  einem  bie  llJiter|di)iift  perneteurfu 
9iameiiéi|iif)  be^eid^uet,  porapbirt  iverbea. 
PARAPHERNAL18KR   v.   a.  (ira..*.. 

forirter  en  bien  pampherual  )  j|U  elllfm  *JkbfU- 

ob.  iParavb^Tnflifli'Ui'er  t^l)efrflu)  mflcbfii/ 
PARAPH08PHATE  m.   (  him.  t^ri 

d'aeide   p«rapbo«pboriqua   et    d'une    baae)  Qf 

i)tii^tef  )>^o0p^orfaureé  cb.   )>drapl^o0plt)or> 
faiire«Sàl|, 

PARAPHOSPfflORIQyE    a.    Chim. 

acide  -  (acide  jqui  a  de  l'analogie  a%  eo  l'acide 
phoaphorique)  (^^Ifil^te  ^l)Qlp()Prfâute,   %CC^ 

ravMP()^tfâuve  L 

PARAPHRASE  f.  Syn.  PAR APHRASR. 
tilOSR;  COMMBNTAIRR.  La  paraphrase 
est  une  interprétation  détaillée  qui  s'at- 
lacheà  rendre  lesens  d'un  auteur  et  non 
ses  paroles.  La  glo$e  »e  fait  mol  II  mol. 
i>e  commentaire  peut  s'écarter  animant 
tju'il  lui  plait  du  sujet  qui  est  en  ques^ 
lion.  , 

PARAPHRASER  (se)  v.  r.  (être  para- 
pbraaé)  umf'ticbeit,  t><ii'ûp^raftrt  werbeii;  2. 
(  être  ampiiflé  )  Ut ffjrc^ert  wctberu 

PARAPH  YLLE  ni.  Rot.  (rxpanaion  fo- 
harée)  blatti^nli^e  ©eriairgeruiifl,  ?}ebeiK 
^^Ifferblatt  n. 

PARAPH YSIPIIOREa.  Roi. (qu.  port» 
dea  pârapbyiee)neben'  pb.  rtfferfSbeutrafleiib. 

PARAPLLlETIER.  1ère,  s.  Neol.  (  fa- 

brtcant,  marchand  de  parapluiea)  9(C(}enfd^irni' 

fabrifniit,  «t^erfaufer,  ç|ii. 

PARAPTÈREm.  H.  n.(fauaaea,le)iJk. 

ciifliii^el;  S4)u(terfittlf^  m,  ©d;ult<;r»  oter 
Id^felfebernf.  pi. 
PARASÉMATOGRAPHE    m.    (.i.i 

t'occupe  A\\  blason,  qui  écrit  aur  ce  aujei  )  ^Cli^i: 

Veiifuubcqer,  ^virafciuaff^grapl)  "^.• 

PARASITES  m.  pi.  H.  n.  (ordre  de  u 

>aedeacruatacéa)SdjmaTOfterfreb|e  m.  pi; 
2.  (famille  de  braiu  hiopodee)  <Sd;mrtrpÇei5 
tiemeufÛèe  m.  pi;  3.  (ordre  d'înHeciea  apterea) 

2rt)maro|jeriiiicctfu  n.  pi:  4.  (famille  da- 
rachoidee  aiiteiinéra)  <è4)maro^erarad;n{t)cii 

f.  pi.         : 

PAR ASn  ÏSME  m.  H.  n.  Rot.  (état d.H 

animaux    ou^  végétaiAc  paraai(ee)  \5f^Iliarp|Jf  r^ 

lebfu,  (SrtMnaro^evtbum  n,  ^«rniïtiémué  m. 
PARASQUINANCIE  f.  Med.  (  var,eic 

d'eaquinancia)    ©nt^flllbUllg  f.    ber   êc^luilb- 

j  muéfein,  $aro«ct)Hand)e  f. 

PARASTANNIQUE  a.  Chim.  oxyde- 

(oxyde  d'étain  analogue   à   l'oxyde  atanniqur) 

Çataflammmfdure  f ,  ealetnirteê  fjiniinrvb. 

PARASTÊME  m.  Rot.  (organe  acO.- 
blable  à  un  filet  d'étamine)  $aT<lf?emDU  n. 

PARA8LLFÉTHÉRATE  m.  Chim. 

(ael   d'acide  fUreaulféthérique  et   d'une    baae) 

ncbeufd^tt)efelatberfamr««  Sal/|. 

PARASULFÉTHÉRIQUE  a.  ChiiM 

acide  -^  (acide  aemblable  à  Tacide  Mulféiheii- 

que)97ebeuf(^njefeià'tber)\]uref. 
i     PARASILÏ  OMETHYLATEin  (  hlm 
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(til  4'av<4f  para»uiroii«éfhyti(|Uf  «1  4*un«  b«tt) 

PAKASUUOMÉlUVLiQUEaCliim. 

acide  -  (»ci40iieiiiM*ble  à  r*ci4e  fulfuiliélh^- 

fique)  ^Jtf  benfc^mefrluif  tl^v^f^u^^  '* 

r^KATAIiSK  m.  H.  n.  cp'v^'*  ^^^^'^^^ 

fntef. 
PAHATAKTRATE  m.  Chim.(Mi  ëV 

oida  paraiaririqu*  •!  d'una  ba««)  lUbentOCitlo 

fit jiifaurfd  ob.  paratartarfaurel  <Sal|. 
PAIlAlAliTHJUlIKa^Chiin.acide- 

(acide  aeinbUb'lt  à  r«cid«    Uririqua}  ^JcbCtt» 

n'einflciiifilurr,  ^aratnr'farfaurr  f. 

-    P^AATUMIi;  ai.  H.  II.  (ptriia   lalérala 
d«  la  inoiiÉé  auitérieura  du  bco  dca  oiaaaux  j  Jtit' 

ffiiritef. 
PAUATRIMMK  rn.  Chim.  (rou|aur 

éryaipélaieMaa   au  aacrum)   âBimbfcill  fl.  Ç^XïX 

%\iîx,  îlftevfvnrr;  fam.  ffiolf  m. 

PAHiVU^HÈNi:inJ;.fl.C|HUliàUlérala 

du  cou  d'un  ii^aiiiiiiir^ra  ou  d'un  oiarau,  anira  la 

|or|a  ft  la  ré|iori  cer%icalf  )  «^allfeitf  f. 

PAR^;J  LLhMKNi in  (ailio.. de parcal- 

Ur)  3erflft*(f  jluiirt,  ^Urtriettiruiig  f. 

11.  PARCKII  KMK.NT  udv.  (par  p^r.ctllaa) 

jjO^^arjflifiu  f iit^f lit, 

PAliCKLLIJi  (S(J   V.  r.  (^Irt  parcall.é) 

.flcii,  jerfiûifflt,  prtrirllhtiDcrben. 

pah(:ua88i:h  (»fj  v.  r..(:h.(«tr;par. 

iha.aé)  cctlcto^lr  dort  Sc-<  ticffiii  4U'l(fc 
Si](l^1)nl^l)tal^nit^iUlll^buu>^lm1d^fr(^fll. 
PAKCilKMIN  m.JiK.  grallours  *e  - 

(•Val  dildra  clarcaa'i  daFco^ial^jSid^ifVt^Cr* 

jilimifrrr,  9cbfrVçvf((>iiileref'lfn^  pi;  2.  (•• 

Aw  d'une  peau  fécba  •*  jauna)  J(»  Sljis  Ull  -, 

tout  mon  corps  psi  diaphane  (Htymnr^) 
\(\)  fç^f  tDJf  ^ergnnif Ht  aué,  ntclii  gniii^f r  JtSr* 
V^frifibiirc^^fic^jtifl;  le  mcriteen- est  mince 
comr^e  lui,  |cbfriiciUor)ilgc/fct^iiiatr  Qjot' 
{ii^^  [«>«  parchemin)  ji| Ipergamf nt  biiiben. 
I>AR(  HEHINEft  V.  «.  fechn.  (relier 

II.  V.  r.âg.  se -(prendra  la  leinla  du  par- 

ihcininj  blcic^ûelbwerbcii;  son  teinl^^^par* 
rhemine,  fetiie  ob.  i^tr  0ffl(^>Mfar$e  jaitflt 
aupergament(irtlûau«jufe^n.        .  ' 

PA  KCICÔRNE  a.H.  n.Cflom  le« amennea 
cofiiiennent  peu   d'^rticlea)  Ull(  «fulfl  flegiic- 

bci'tengii^lèBruern. 

PARCIMONIEUX,  se,  a.  (quj  ^  de  la 
parcimonie)  auf  fUInllc^c  ^Itt  fpatfanT/ f arg, 
fparUc^,  fnauferig.    , 

PARCOURIR  (se)  v.  r.  (élre  parcouru) 

burc^laufeit ,  burt^waubevt ,  biiri^flangf Jt, 
burdmeritteii  tt)erbeii. 

PARCOURS^m*ij^cliei"in  <]>J«  parcourt  une 


voilure  publi9ue]f%afrU)f0  m;  Ch.  d.  f.  libr<f^>ndolent«,    non  réducOTej  83ru4>  aitl  fUhieil 


-  (droil  qu'a  cbécui^  de  faire  circuler  afir  lea 
ebem'ina  de  fer  dea.  voiturea  *;  en  payant  au  con- 
cessionnaire le  priib  fixé  par  le  iarif)  ^a^tftcU 

PARCI^Ol TRE  V.  n.  (y.)  (croître  »vec 

vijE;ueur;  pafvrnir  à  aon  dernier  de|ré  de  ^oia- 

>aacej  fortwac^fen;  aulwac^feit. 

PARDACTVLE  a.  H.  n.  c«e  dit  d'un  oi- 

eeau  à  «Ipifi^   ••<    wçiwbre   pair)  VÇliUfîllQCrig, 

paaric^ifl.  ^ 

'      PARDEDANS   rn.  0g.    (V.j    (intérieur) 

(baô)  3niiei(fl)e,  ^erborgcuPe,  ^cr j  n,  ^n^» 
iieume (t  f;  madame  n'en  fut  pas  Irop  con- 
lenie  en  son  -  (*u  fond  dtêon  àme)  in  ii)vtm 
^nntvn,  im  @ninU  if^xté  JQtm^nê  fouiite  bte 
tV^'ï^^^  Sî*^"   fîc^  "i^t  bcfoiiberé  bdrûbcr 

l'u'ilCIl. 


l»AR-DESSUS 

(baè)  Vcuferr;  quelque  semblaut  qu*t;|le 

montrât  au  ~  ^«luelque  air  gu'elU  prit  pour 
dé«uiaar  eea  vraie  aeniimeala)  toit  ff  |)V  ftC  ftC^ 

auii)  awftîUtî,  txp%  ail  i^rcr  JUrrflr  Huugru. 

PAR-UE88U8  m.  Feod.  (premier  eei. 
inaur  d'une  lerre)  frftev  it\)\iêil)tXX  j  2.  CoSt. 
(eepèce  de  grande  redingote,  qui  ae  met  par* 
deaaua  lea  aulree  partiee  de  rhabjUemenl,  eoit 
dee   hummea,   aoit    dee  fewmea)  ^fbcr|ic^Cr, 

Uebcr|if^ro<f,  Uebcrmiirf  m,  3J(fc^cuii;  3. 
(arrbea)  \^aubgr(b,  ^Araufgclb  n. 

PARDONNER   (Sej  v.  fée.  (pardoi^.er 

leauna  aux  «utree).f[cf^  ob.  ciuaubcr  Orr|ri|^eil. 

PARUONNIîlUR  m.  U.  ceci,  (v.)  c»  m» 

d|t  dpe  {iio|itee  qui  paroourf  lent  la  oonlréepour 
dielribuer  def  iadulgfiicee)  l^frunUO.aUbrmbfr 

^bla^frAmer,  «frt^rfler  m;  v^nez  tou$>, 
bons  pardonneurs (  vh^mj  fommt  aUc,  ifj^ 
grtfntablo^fpnibcf. 

II.  PAnUONNBUft  a.  (^ui  pardohae)  t^fp 

jci^cnb;  la  croyante  d'un  Dieii- dea  faur 
tfs  légères  c^«/^«<'Obrr  (^i(iMbett  giuiiicii 
($oU,  Hx  firiiif  4^ergf  ^fii  pb.  ftrt^ler  oer|ci^Ci 
invoquer  le  Dieii  -,  bra  urrjei()cubfa,  |ur 
4irv)cit^uiig  grnrigtrit  ®ott  aufU^rn. 

PARÉ,  e,  a.  T.  d*argot  Cprét)  fcrtig,  bc« 
rrlt/ parât. 

PAREIL,  1|)| a.  Syn.PARJciL.  aRMBi.A- 
iii.K.  TBi..  Un  objet  ici  qu'un  autre  ne 
dilî(''re  pas  de  celui-ci;  un  objet  par^d  h 
un  autre  ne  le  c^do  P^s  ^  celui-ci;  un  ob- 
jet trmblabU  à  un  autre  s*assorlU  avec 
celul-cj, 

PÀR^MlOQRAPilE  m.  (auteur  d'un 
recueil  d«  prevefrbee)  ^pri<^Q)9|:tCrfanU|tieT, 

^4^ar  jmioarapi)  (n. 

PAREMIO(iRAPHIËr;(rfCueildepro. 

verbea)  Sprjc^ivSrUvfamniluiig^  ipai'jinio* 
grap{)if|.  \ 

PAREMIOCpRAPUlOUË  a.  (oiatif  à 

la  parémiograpbie)  paf&mtCgTflp^ifc^. 

PARÉIIIOLOGIE   r.    (explieaiion    dea 

proverbee)  (£pri(^kD3rtfrcrfIJruiig,  Spari' 
miologie  f;  2.  V.  parenuographie. 

PARÉMIOLOGIQUE  a.  (relaiif  à  la 

parémiologie)  parSm{olCgi((^. 

PARÊMIOLOG UE  a.  (eelui  <|ui  éerit  enr 

lee  proverbee)  ©prl(^tt)Jrferetfi5rer,  Çari» 

wiologm.  [veUi. 

PARENCËPHALE  rp.  Anat.  V.  çer- 

PARENCÉPHÀLIQUË  a.  Aiiat:(rela- 

lif  au  parcncéphale)  pOteUCep^a(tfc^>. 

PAREN<  ÉPHALITE  f.Med.  (inflam- 

malion  du  cerveau)  «^(rUfllt^UIlbUllg,  ^artUÇe* 

p^aliri*  f.      - 

PARENCÉPHALOCÉLE  f.Chir.(Uer 

nie  àM  cerveletaoua  la  forme  d'une  tumeur  molle, 


l*ART>].HOns  m,  fig.  ^v.j  (''^•frieurj  larricMUtfiim.pl. 


®t^\x\\,  $arepcep^a(ocf  le  T. 

PARENTAL,  e,  a.  Néo|.  (d^e  parente, 
relatif  aux  parente)  (SlteriU,  iB<4ripauiUn^  ^y 

alTertioil  parentale,  droits  parentaqi, 
(SItcrns  ob.  93emanbteii(iebe  f,  «récite  n.  pi. 

PAI^ENTALI3ER  y.  a.  Néol.  (p.  u.) 
(traiter  en  parent)  <ill  HJenpanbtfn  Bc^aubf In, 
)ii  eittern  ^rrkuanbten  mac^cii,  SSermaubteit 
neunen. 

PARENTALITÈf.  Néol.  (qualité  de  pa- 
rentajiQern)anbtf4)nftli(^H  n.iQetterlic^feit  f. 

PARENTOMOZOAIREa.  H.  n.  (ae  dit 

d'un  animal  dont  le  corpe  eat  preaque  partagé  en 
plusieure  eegmcnu)  htixiai^t  gfgticbfTt  ,  V. 
subannêlidaitê, 

U.  PARENTOMOZOAIREa  m.  p|.  (aoue- 
type  dea  animaux  ariiculéa)  ritrgeltVUrwarrtge 


~s 


PARER 


l  '  •  ■ 


PARER  V.  a.  flg.  (v,)  (t «péel^er)  ptxkltk 

brrn;  songez  à  -  ce  fûcbeux  mariage  (M«^. 
iiéié)  bruft  borau,  birfe  MibenDJittgt  «^lU 
4^ti^|ubcf(tn)i)rcit,  unm6gUi(^|uma(t^cu, 

PARESSElffiM  ttdV.   (à^ee    ptreeae, 

noBchalanet)  ttig^ ioul,  W|off,  n;U  ttig^cit, 

Saulbrit,  Se^laffl^'tit.  J 

PARESSEUX,  se,  a.  8yn.  Onditpa- 
resse^xà^  quand^il  6*agi^  d'un  but  ii  at- 
teindre; paresseux  <i{€rsV|nploie  lorsqu'il 
eat  question  d*uue  détermination  inté- 
rieure. 

)|.  PARBaflBiix,se,a.  P.  le  champ  du  - 
est  plein  demauvaise/i  herbes  (le  paree- 

eettA  laieee  tout  dépérir)  bcr  8auUn  ttd cr  ||)ime 

nicU  ^on  Uiuraul  r  1^  *  est  f^re  du  men- 
diant (laparrsee  conduit  à  Uruiae)  QaUl^cit 

bviugtanbeit4)fttrlfa(f. 

/  PARIÉTALEMENTady.  (dW  mi^ 

nière  pariélile)  ail  SQanbf IlOC^IU. 

PARFAIRE  v.a.  iron.  (€ombUr,*«ciia. 
lar)  uoUrtiben;  cet  accident  parfait  (meiu 
comblée)  notre  misère,  bieffrUitglfidlfaO 
fe(tuiifcrcm  VUiib  bie  Jtronc  auf,  iiia(^tba| 
a)ta^  unfcrriaiciibl.PoU;  2.abs.  riiûmme 
peifectionne,  mais  ne  parfait  pas»  bir 
^ltn\^  ixoax  pervoUfontmiift  faim  abct  aie 
uoUritbfi|.  8yn,  pairs,  parpaihs.  Féu-^ 
fuirp  eftl  completif  ;  c*esi /mit d'un  bout 
à  ^a^tre,  entièrement,  de  ma.nièie qu'il 
n'y  manque  rien^ 

II.  V.r.  se  -  (ae  co.mpléler)  PCQfonUlIftt 

poUfllitbig  Q>.  perpoUftiabigt  tPi  irbcu. 

PARFAITTA|tf(>UR-Ul)-CUIFFON- 
NIER  in.  T.  d'argQt  (e#u  de  yiO  ^x^mU 
»cin,4ciM^plm. 

PARhILERv.a  pg.  NewtOQ  a  parfllé 
1^  lumière  du  solejil  comme  nos  dames 
parlilent  une  etoiïe  d'or  (  KWie^Ve;  9tcti)« 
tpii  J^at  bal  (£oiUiCuli(^t  aul  ciuanbfraefe|t, 
lole  uùfrre  giaacn  4)plbf£bçn  aui^upfcu;  Je 
conçois  qu'un  roi  perde  sa  couronne, 
mais  Je  ne  conçois  pas  qu'il  la  Ijiisse- 
sursa  tête  (Mmr.éU  Lumemêourgj  ba|  cin 
J^duiguin  fciiic  ^rpnc  fpnimcn  fanii,  il)  mit 
tpo^lafgreiflic^ ,  alc^t  aber  bat er  bulbc^,  ba| 
man  fte  i()m  ftùcftpf  ife  rutrci^e. 

PARFOURI^IR  (seJ  v.  r.  (V.)(e'ackevpr) 

PoU(^ra(^t,  ppUf  ii^et,  j^crnbigt  kvcrben. 

PARFUMER  (se)  y.    r.   (être  parfui^a) 

burc^buftet  ;  it.  geriuc^ert  tperben. 

PARFUMEUR  m.  T.  d'argot  (vidant 
geur)3l()trlttlfegetm. 

PARFUHIERm.(vO  y.par/umeuf, 

PARGUIË,  PARG^pNNB  Intel  j.  V. 
pardi\  pardienne. 

PARUÉLIQUE  a.  Astron.  (relatif  au 
parbéiie)  gur  îlebeufouiif  ge^ôrig,  parlée*. 

PARID£,e,a.BOt.(aimblableà  la  pari-r 

afttc)tDplfaberreii«/pati'lfraur«artigï     : 

II.PARIDÉBS  f.  pi.  (tribu  d'aaparigiiiéea) 

aBolflbccten-,  ÇarilWûut^rten  f.  pi. 

PARIER  (se)  v.  r.  (être  parié)  geœettei 
luerbeu;  cela  nepeutse^,  el  ià^t  fif^  bar« 
aufnid?t»etten.  •  •    ^ 

PARIÉTALEMENT  udv.  Anai.Bot. 

(d'une  manière  pariétale)  (|(g  ((Se(ten«)fflailb. 

.  PARIÈTARIÉ,  e,  a.  Bat.  («embiabie  à 
la  pariétaire)  ma^er!raut-a|ftig,  *à^ni\(^» 

II.  PARJBTÂJllÉES'f.  pi.  (groupe  d'urti- 

céea)  iDtaurrfrautarten  f.  pi. 

PARIEUR;  4e,  s   P.  voilà  un  coup 

pour  Tes  parieurs  (ae  4it  non.aeuUment  au 

jeu,  maia  aueei  danelce  autfee  airairee,  quand  'iî 

j  arrive  quelque  choee  qui  doit  faire  craindre  un 
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PARILLINIQUË 

bal  Mil  gatmerbcit. 
PAHILLINiUUË  a.  (  iiim.  ^cldè  - 

(trouvé  da»fU»»i««H*r«ilU)^ariUfltfaurcr. 

pÂHINËRVÊ.e.a.  Bol.(è4tuji  ••rvu- 

rf«  égalM,    |>U«é««  plu*  près  4u    bor4  qut  4u 

rAHIPENNK,  i»AHiHXNNà.  e.  p.  Dot. 

(t  fvuillètpfnnéMMim  imp'dirtjgleidi^gcficbrrt- 

PAR18  n.  pr.  P.  faire  comme  on  fait  h 
^Jaisser  pleuvoir  (m  •««metire  à  c«quî  •»« 
ini%iubie)  flc^  iii  balUuofnnfitlic^f  fngcii  ; 
i]uibetieiilà-  ne^ora  Jamais  pape  c*"*'»* 

qui  u«  4|uilUJ*inAi«  cou  hfu  Nftial,  ii«idl«vi«ii4>« 

ri««  )  toer  immfr  hi  Ut  ^rimall^  bletèt,  aul 
bnit  wirb  iiic  (ItwaI;  il  ne  fait  Jamais  mau- 
vais temps  pour  retourner  à  -  0^  e#fti(#^«) 

ei«ro«  tur  ehAOun  un9  •iicaeiio/irréaiflib.lt^ 

4)aril  iit\^i  ciiicit  3ebcit  uniDibcrflc^Uc^  an  ; 
2.  premier --Ç««^^^*i'*'^^*i*  ^^  fo»aa  a'un 

journal  polilifuf  frMifa^a,  paroê  q«41«fl  fr4i'- 
nairt maal  dMé  4f  Paria J  l^arifei  i!eitartitf  1. 
PARI81ANKR  V.a.  (raa^r^aaaibUblaé 

ui^fariaiaa)  |u  ci^cm  !({arifrr  mactirii.    ..  % 
PARlëlANMMËm.  Meol.  (u.^|a,  u- 

biiu4a,  ««ura  ë«a  Yariaiaaa)  l^ârlfer  tfbfll, 

4larifrra){obc,(£ittCe. 

PAR18IEN  m.  Iron.  CM^**^^  SRaùtauf- 
fVfrrcr,  Weugiciigrr  m j/2.  Mar.  (ma««iot 

Mpiàfla,  ifiaia  fainéant  )^U  %)jrCU^dutC|  Uiit 

(iir^c^alfliiarr. 

PARISIOLIJ^  Bot.  (taarjr<iaiipara|i. 

né««)jJ3ûrifloIla,- 

PARKÊRIACÉ.  e»a.  Dot.  (a«»i»iabUà 
la  parkéria)  »4(leria'artig,  ^S^nlidl^. 

11.  PAimÉaiACtKi f.pi.(lribu  dafougèraaj 

ï^axUxl/»axttn,  î^nvUxiacttu  f.  pi. 

PARKÉRIK  r.  Bot.  (fouièra  aéeouvarta 
•  la/Ouyana  par  l'ami  rai  Farkar)  ^atfcria  f. 

PARl^ANT,  C,  a.  (aa  irouva  ëasa  la  Bru^ 
^èrâ  pour  earlaia,  i»aoniaalabla)  Unbf  fltcitbar, 

unflreitig;  preuves  parlantes ,  ^(mbgreif* 
Ii<ie,  offeitbarc  IBfiDeife  m.  pi;  que  mon 
mariage  est  une  leçon  bien  parlante(ciai- 
re,  aif  Bificaiiva>  il  lous  les  paysaus  quI  veu- 
lent s'élever  au  dessus  de  leur  condition! 
(J>ia4iér0)  xoaM  îbxiutn  fi(^  otte  Sauerii,  bie 
ftc^  uber  ibrcit  $tanb  er^ebcu  ivoUen,  fur  cine 
Yt^xt  auê  meiner^^firatbnr^men! 

PARLEMENTAIRE  m.  Neol.  (ëépuUj 
Sbdeorbnetf  r,  ^tpntlxitxfï,  SRiifliirb  n.  bf  < 
$arlament«. 

PARLER  V.  n.  et  a.  P.  -  par  la  bouche 
corinme  saint  Paul  ou  -  comme  saint 
Paul,  la  bouche  ouverte,  bru  3J2unb  auf^ 
t^iiu,  beutlic^  unboerne^mUd^rebea;  -phc- 

bus  C*9*fnvb9r  avae  aaiphaca)    b<>^trobcilb 

rebeiu  [gucb-mirpc!!?  fdbTtreben. 

II.  V.  r.  se-  (a'eniralenir  a\ac  •oi-méma) 
IlI.VéC  se-  CP*Har  l'un  àl'autraj  }U  Ob. 

mit  eiiittnbet  rcben  ;  se-  des  yeui  (aa  fayra 

connailra  muluellamaai  •—  a«Bliii*«n|#>  p^r  laa 

regarda)  gu  eiiianbcT  «lit  bCH  3lugen  fprec^ert, 
fîc^  ob.  ciiianber  t>ux^  bic  SJugenfprac^e  uer- 
ftaiibigeu,  Derliebte  ^iidt  tDec^fe In. 

PARLEREâSEr.  (v.)  cfe'«»«Mu»p*i^»«) 
èprf(^eriu;fflebnerin  f.  .     [Ôro^H^ucTci f. 

PARLER lE  f.  (v.)  (hâbiaria)  ^ra^lerei, 

PARLl^R  m.  (ia  trouva  daoa  La  Fon- 
taine aana  é|»i(heta  i|ut  la  précéda  ai  dan*  aon 

•«!ns  naturel)  nc  soycz  à  la  cour,  ni  (suie 
adulateur,  ni  -  trop  sincère,  feib  am  «^fe 
tûthtx  abgefd)ma(fte  ®(^iti€i(^ler,  no^  |u 
aufr((^tlg  in  eurer  ©ptac^e;  2.  beau  -^Cé« 

dit  quelquefoia  par  Iruaia  4a  quelqu'un  qui  parjc 
avec  affectation)  <i<i)énXttntX,  £(^OllfpiC(^et 


PARMÉU(AC)É 


m;  3.  *  d'amour  ('«rNia  da.lloilaaupourdé- 
ei|Aarualiéroad'upéra)Ovttnt)Clbm. 

11.  PABi.KtH,  se,  a.  u««i  p*ri«)  f^rcc^eub, 
rebetib;  il  faut  bénir  Dieu  d'avoir  fait 
l'Homme -,  moa  um|  iHott  prcffen,  bâ^  n 
bcm  S0}eftf(^ru  bie  Spr^ct^e  gab;  l'oiseau- 
est  dejb  dans  la  barque' (Xa  Faniain^i  la 

perroquet  aal  ^)  bCt  f(^lOS(^CUbC  9io^ti  Ob.  bCt 

^lapagfi  ri(M  i^m  im<£)c^iff4en;  chez  ejjk 
la  passion  n*est  pas  parleuse,  bic  ScibcM» 
fc^af  t  bd  H^x  l|l  iiic^t  plaubrt  txif  t. 

PARMÉLI(ACjÈ,  e,  a.  Bot.  (««itobtobU 

à  une  parniélia)  f(^{i^cl|lrc^tf  liartlg.  aA|)llli(^. 
11.  PAUMÈU{AC)ÈWÈ   r.  pi.  (laibu  da  li- 

eiiena)  £4iuffcl|1r(^Uitartctt,  ^annrltaccdi  f. 
pi.  . 

PARMENTAIRE  t.  Bot.  (ganre^ali- 
tbeiiaqui  aaaoMprend  qu'une  aapéée)  ^amifll* 

lariûf.  r 

PARMULE  r.  Ant  (Irèa-p^lil  bouJiar) 

(Ifiiicr  £(^ib,  <S(^i;b(^cit  ri. 

PARNA88Etn.iig.rechelledu-c^ie- 

il'uiinarra  dont  leeéoolitre  aeaerv^ut  pour  laire 
dee  vere)  biC  iiîittï  gUni  tlianiaflut. 

PARMA881UEa.  Mylh.  Cq^i  appaniem 
au  Faradaaa)  (ttUl  $âniaffttl  gcb^tig,  bCIl  ^ax» 

uaffulbetrcffriib. .  c 

PARNIDE  a.  H.  n.  (eemblabU  à  un  pai^nr^ 

fleilifMrrartig,  «i^ulic^. 

PARNyPAlE  a.  U.  n.  («amblable  à  un 
parnupe)  t&fflK  golbtDC|pCltartig«  #5buii(^. 

;  PARODIER  (se)  v.  r.  C*»'*  parodié)  |unt 
époltc  uac^genbmt  ob>arobirC  mctbcii. 
PAR0188E  r.   flg.  porter!  l'habit  d( 

deUl  paroiîiSes  0*'"*«  4«  La  Vuntaine  pour^^ 
parler  uatèt  d'une  fafoa,  tabidi  deTautra)  btll 

49aum  auf  bel^ii  Vc^feiii  trage n. 

PAR0IS8IEN  m.  P.  avoir  affaire  au 

curé  et  h  ses  paroissiens  (avoir  bien  de  u 
peina  à  eontanter  daa  peraonnea  qui  onl  dea  int^- 
rata  différente)  ItliÛ'CUUll  }tt  H^Un  t^abîH,  IVCN  . 

d^t  onfc^iebeiir  3iUeref|f  U  i^abtn  ob.  pcrfc^ir^ 
bene^3wrfc0fvf^lgfii. 

PAROLE  t  H.  eCCl.  (v.)  C-'a»»  dit  pour 
réforme  relifieuaej  Stcform  f  ;  prisonnier 
pour  la  -  iÉi.  Pmê^mitrt  fnfaraié  pour  avoir 

adopté  la  Eérorme)  loegèti  Tcfomtifiifc^er  ^n^ 
fK^^tcn  fefl  ft^eub  ;  2.  (v.)  il  a  -  de  vous  CM«- 

lièr-êi  û  a  votre  parole)  fC  }^Çii  3^ri[Qon;  3. 

être  en  -  avec  quelqu'un  («voir  cydu  un 
marohé  avec  lui)  mit  ^tmaubcti  titicn  «^atibirt 

gef^^loffen  (>obrn. 
PAROMOCRICIEN,  ne.  a.  H.  n.  C^ont 

le  corpaeet  partagé  peu  vif  jblelhent  en  thorax  ei 

abdomen)  mit  faft  glcic^cn,  mit  faum  gf fd^it'^ 
beneiiïtlngen. 

IL  PAROMOCRICIBNS  m.  pi.  Coudre  de  la 
famille  des  chétopudea)  (S()ât0pObeU  II.  pi.  Ulit 

PAROMPHALOCÈLE  f,Méd.  (hernie 

ventrale  âcôldde  TombilicJ  yithtnndUibxnà) 

m,$a¥omp^alocc(ef.  ^ 
PAROMPHALOCÉLIQUE  a.   Méd. 

(relatif  à  la  pAromphalocâle)  gUltt  TtfbennabfU 
btU(^  gt^5rig;  2.  (atleim  de  éatle  inSrmilé) 

uebfmiabelbrii(^ig,paromp(^a(ocelifc^. 
PARONYCHIÉ,e,a.  Bot.  (MmbUbieà 


PARORCHIDIQUE    «95 

Med.  (Haraieiateatinala  aoaipliquée  du  ddpla- 
venient  dea  tee^culee  ou  de  la  réirniioa  da  eel  or- 
gane daaal' abdomen)  î)armbruc^>  mil  %^obfn* 
abmeic()uiig  vrrbunbrn. 

PARORCHlDIOUEa.Méd.Craïaiifàia 
parorcbidia)  parorc^ibifc^. 

PAROSMIE  r.  Méd.  (altération  de  l'or- 

ganc  de  l'odorat)  f miiH^aft  beri^ubf  vtn  (Mf vuct^, 
iJJttro^mirf. 

PAROTIDONCIE  f.  Méd.  (gonSrmem 

dalaparotidt)  Obrbri(friigrf4^n)ulfl  r/^4iaro> 
tiboncul  m. 

PARQUER  v.a.  flg.  (aa dit  deeenainee 
claaece  d'Kommee  dont  on  ee  eép^fTe  avec  mépris) 

-  des  esclaves,  des  peuples,  ®f  lovcu,  166U 
fer  eiitpferc^cn. 

II.  V.  r.  se  -  (A<M  placé  par  mépria  daaa  un 

heu  adparé)  ail  citifu  brflimmtfu  Crt  ocrtoir- 
fcnwcrben;  aux  États-Unjfri  les  esclaves 
se  parquent  dans  un  lieu  particulier  du 
temple,  bit  Cflaoen  lit  bra  fOereinigten 
(Staateniorrbeu  liidnenbefonbrruHrb^il  bet 
»)tiv4)f  gf Ipf rrf ,  ob.  bilTfci^. (lc<)  nlt^t  mittcu 
untcr  biranbrni  }lun)efcnbcit  fc(^en. 

PARRAIN  m.T.d'argot(idmoia)3eu. 
ge  m;  -  fargueur  ou  h  la  manque  (témoin  a 
charge)  gravirenber  3^"ô^'t  "  d'altique  om 
d'alt^que  o^"»o>"  ^  décharge)  fl[?crH'iH« 
rtuiig«â»uge.  [g«M»)iînigniM- 

PARRAINAGE  m.  T.  d'argot  (témoi- 

PARRICIDER  V.  n,  (commettra  uii  par- 
ricide) bic  dltfTit  mprbeit.  çln  Qlternmirbf  r 
frlii.  ^    [ment)ûu«tvq(fncn. 

PARSÉCireR  V.  a.  (v.)  (eécher  rfàïiïre- 
PARSEMER  (se)  v.  r.  (être,  pouvoir  être 

paraemé)  bcfSftob.  bfjhfut  tocrbcit  (f(niieii), 
befibar,  bêpreubar  fein, 

H.  V.  reC.  se  -  (parsemer  Tun  Taiilre)  cill» 

aiiber  bf  fircufji  ;  lisse  parsèment  d'éloges, 
fie  lob^ubcltrfic^  ob.  einatiber.     * 

PARSERVIR  V.a.(V.)  (aenrir  longtempa, 

juaqu'aii  bout)  bil  ju  (Sitbe  bienctt  ;  bur(^bie« 

nen. 

PARTAGE  m.  Ch.  d.  fer:  point  de- 

(point  culminant  d'un  chemin  de  fer^  lorsqu'il 
remonle  une  vallée  ou  le  versant  d'ua^  montagne 
pour  deaeendra  anauite  de*  l'autre  oàlé)  (2![ulmi« 

iiatioriépuiift  (ciner$Ba^nflrecfe,ooubem  aué 
ed  wlfbcr  abtcai té  ftf ^t)  m. 

PARTAGEUX  m.  Néol,  pop.  (sobri- 
quet donné  aux  communiatea)^^eilrr,  (ScmmU^ 

iiifl  m. 

PARTEMENTm.  (v.)  (départ)abrf  ife  f. 

PA  RTERRE  m.Com.  (ee  dit  de  certainea 
étoffes  de  sois,  semées  de  fleura  natureJlea,  qui 
parleur  divereité.représenlentaaacK  Men  l'émail 
d'un  parterre)  3^0^  ^-  Pl-  mtt  bàuteU  ©lU» 

mcn. 

PARTHÉNÏÉ,  e,  a.  Bot.X""»biabie  à  u 
parihénie)  melbbliimeuarUfl|>  cd()iilic^. 

IL  PARTHÉNIÉBS  (^n (aection  de  la  sous 

iribu  d«i  séaécFonidea)    Sneibbhimenartfn, 

^jJartbcnieent.  pi. 

,    PARTHÉNÔPE  m.  H.  n.  (crustacé  bra- 

ahyura  de  l'océan  Indien  et  de  l'odean  Atlan- 

ti4}ua)  &angarm<^Jtrabbe,  ^art^enope  f. 
PARTHÉNOPIEN,  ne,  a.  H.  n.  (*o»i- 


PAROPSIÉ,e,a.  Bot.  (semblable  a  un 

paropeia)paropfta'artig,  i^ib^ii^- 

II.  PAROPSIÉBS  f,  pl.  (tribu  dra  paeeiflo- 

réee)$aropf{a«artcn,$aropfieeit  f.  pl. 
PAROPTIQUE  a.  Phys.  (aa  d>t  d'un^ 

couleur  produite  par  la  lumière  qui  s  «iJm  unt* 
diffraction)  parOptifc^.  H, 

PARORCHIDIO-ENTÉROI  ÉLp    f. 


une  paronyqua)  nagflftautartig,  «il^nlt^l.         >i*hla  à  un  parthénope)  (augarmfrabbeitattig. 


TITVPARTHÉNOPIENS  m.  pi.  (tribu  H«  de- 
capodea  brachyuree)  (@attiUlg  bev}4!ailgnvm« 

f rabben,  $art^enopen  f.  pl. 

PARTllÉ(N0-)N080L0GîE  f.  Did. 

(irsilé  des  maUdiee  des  jeunes  filles  )9)}ab(^CtU 

f  lantheitélebre,  Çarrbeuoiiofologtf  f. 
PARTHÉNO-yNOSOLOÛiyUE     a 
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«96  PAimCULARlSATIOiN 

(^rt !«|if  à  la  |»arlhéi)u-no*olo|ie)  pavtt)fnOllPs 

PAHilCliLAniSATION  f.  (.n.o.,  de 
l>ariicuUruer)  (ia«fuhiiict)f ,  UDiftaiiDliclK  (ir= 

(iculaviftriiMf)  C;  2.  (ic^uhai  a»  cciic  «ttiio»  ) 
(ba«)  iliavriculaiifirte. 

PAKIlCULAlilSIitt  (s(M  v.  i.  (a»«d.^ 

liu^ucrdeaaulrra)  fti^  DPII  ^}lll^l'l  U  lllllf  r|l1)f  1  = 

t(\i ,  2.c*'«^»'»«M'*»rnn;i  ific^burc^^^oubfvtMi- 
fc-ifcii  Db.  tôi(|eut)f  ireu  aui^cic^iicii,  rttutia  ^U= 
lpll^crf«,  C*i|jciirl)umliil;f«t)oi!tfU/ii  idoUcu. 
PAUTitDLAHI  I É  T.  aviUr  deâ parti- 
cularités avec  une  femme  (enirti«nira\ec 

•  lU   dta   reUliuMC   luimtea)   jll   l'icbrêuer^vilte. 

iiiftcii  lïiir  ciller  ftvauflchcii.'  . 
PAlillLULlKH  m.  (\.)  dan^ic  -  elle 

^ÔbUge  Sail^  peine C»n  |)arlii;uli«r  •!!•  ••  lâiMtt 

ttiaéliif  m  fléchir  )  jui  ^tUitii  rot\^xt  fie  flc^  llif^t 
i<\^x,  tvciiii  utaii  iï)ï  tint  (^uHfl raubr. 

PAH 1  K.LLlKUfc:  r.  pop.  n  est  avec  8a 

tî%  mit  |f  iitem  vScJ^at, 

PAHllKLtlSAIlON  r.  Ntol.  c««^iiu.. 

d»|#arl^tllia«.r)^4hirffUirilllrt  t\  2.  (•3»iemt  dr 
i)«'uA  «|ui  tciilviil  Iracliuniivr  Ia  ^ru|iriulf  )  ^^.'iU'- 

rcUii'uii|)<i)\;f(riit  n. 

PA^  ruatlSKR  V.  a.  Neol.  (divu.r ... 

pa4ilea^6rm>na)  hl  UtintXï)i({t  t\)tU<\\,  ^t\-'^ 

Iti'utriu,  parjciiirru. 

PAKIIH  V.  n.    lÎK.  (•^'«•l  du  pour  nann. 

«oiornierj  futflfl)fii;  ce  bruil part-il  d*un 
coup  de  iiasaid?  IMuiittê)  twtfianh  baô 
(à)au(^)t  buvcV  blopeimufall  V 

PAIi  l  UiU iiUN  f>yn.  partiirition. 

ACCOICUBMKNT.      VÉLAGB.      AGNKl.AGK. 

MisK  iiAs.  PAKT.  Otaciesenommeuif- 
la^e  dans  j'etipèce  bovine;  agfulage 
dans  celle  des  biHes  h  laine;  nusê  hasy 
fjurly parlai  ilioiiy  chez  tous  les  animaux 
domesli(|ues  ;  accouchement  et  q^uel(|ue- 
K(s\'Sfjàit  vipariiuiiion,  cbez  la  femme. 

PAKVKINL',  e,  a.  li^'.  un  sol  -  esl 
rommesur  unemonlais'ne,  d'où  tout  lui 
p<trait  petit,  comme  il  parait  i)45titii  tout 
le  monde,  ed  gefd^iebt  eiiiem  fuiporgcfoms 
iiinieu  î)umnifopf,.ûléi  ftâabc  ci*  auf  ciiirm 
43crge,  vpoiauô  Ibm  îlUeé;  n?if  er  feibft  3è- 
beiii,  lieiuuoilomnit» 

PAliVICULLEa.H.  n.  c.|u.  aie  col  «u 
coiaaiet  court)  mit  fuv^cm  ot>.  tleiiicm ^paljc, 
fiuit)alfi9,  neiii^alfi^î. 

PAKVIFLUHE  a.  Bot.  Cq»*  «aepehtr* 
fleura)  mit  fifineu  83lumfii,  tlelublumifl. 

PAKVIFOLit,e,  a.  J«ot.  Cq"«  •«**  peii- 
tes  feuiiica)  mit  flf iiicu  îiiûtter»,  f leiiibiattr' 

rARVIHOSTRK  a.  H.  n.  (â  1er  court) 
mit  furjem  ob.  fletiienr  (£c^uabfl>  fui^*  ub. 
Hciuii^iuibel^]. 

PAU V l^liabACTïLK  a.  H.  n.  (à  pied, 

loliéa  ou  fealonnéa)  mit  lappiflf U  pb.  8<ia>>pteU 

Sii^çu,  lappenfii^ljî. 

II.  PARYPHOUACTYLES  m.  pi.  Cfainiile 
de  liinuoptèreaj  lappfllfÛliiQt  ^iJ^Cl,  \îapVfll= 

fàélerm.pl.  ' 

PA8ITHIE  f.  H.  n.Cgcnre  àt  polyjiiera 
de«  mers  d'Aiiiériquej  ^afit^fa  f. 

PASPALACÉ,  e,  a.  liot,  (•emblâbU  i  un 

paspale)  pfatinriif^raé^  )^afpalumartig. 

11.  PASI'ALACEESf.pl.  («'»*>•*  <^"  grami- 
nées j  (d^attuiig  bf r)  ^aêpaUtUK  pi,  $a<VA* 

laccenf.  pL 

PASyUAG  E  m,  (V.)  V.;;tf/i// fl^^. 
PASSACALLER  v.  a.  T.  d'argot  C*«- 

Uvar  un   axania^e  a  qurlqii'un,  le  auppiantar) 


PASSADE 

3emanb  finri  !tUort()cill  btxauhtw,  i^ii  auê* 
PA88ADK  f.  (V.)  revenir  II  la  -  (terme 

de  Mme.  de  8é%'igné  ;  reprendre  le  lil  de  «un  dia- 

oouraj  bru  Scibeii  brr  Ûitt>t  iDiebrr  aufuebmeii. 

U.  PASSA liKSf.  pi;  (v.;C*'t<)««  ^  %eouea) 

«Ruinintnuab  (à!)rl)ritn;  lam. 4^iiu  iiub  4^ev« 
laiifcN,  \iib«uiib3uB^^'**  n,(S)«:Vrittr  m.  pi. 
PASSAGEm.  Lh.d.  f. -de niveau c«»- 

droit  où  un  chemin  de  fer  rcDCoiilra  une  route  ou 
uu  chemin  ordinaire,  dont  la  niveeu  se  difl'ere 
paa  beaucoup  du  aieif  j  Ucbcrgailglpuilf  t  (ciucr 

êtra^cim ')iivrau)ni. 

PASSAGER,  ère,  s.  Syn.  passager. 
PASSANT,  l^e  passant  ne  met  qu'un  in- 
stant  h  passer;  le  passager  est  un  voya^ 
geur  qui  sejourrve  quelque  peu  hur  le 
navire  qui  le  transport^. 

PASSAGER  m.  ISeol.  (vo;rê£iur  àur  u 
chemin  de  fer  j>)<rifruber  m.  auf  brr  ttifriibabii. 

PASSAGEREIK  f.  U.  n.  c«^iio«  d«. 

uèaeauAfui  paaaant  d'un  p*/a  àrautrel^ic^CU, 

^^Crcic^rii,  )lUaitberiin. 

PAhSAGiEH  m.  11.  eCCl.  \iiom  donne 
aux  Albigeoii^^ibigCUli'r  m. 

PASSE  r  T.  d'argot  (^oummerce  paaaa|cr 
•vet  una  femme)  ftiic^^ti^C  \îifb|C^aft  f;  l'icb* 

|(t^aft  tm^oriibrrgcbrH;  fam.  if^ouffabe  1; 

maison  de -lh<)tel|àrni  ou  lea  Allée  publiq««a 
coaduiaent  €#uii  qu'allée  uai    delariiatiiéa  a  lea 

suivra)  ^21bflci0quartierob.«^aue  n.  lugcbci' 
mf H  Uirrgiiijgungru;  2.  CfuiHo^*»*)  ÔaUbcil 
iUj^i)Vfma|c^iiie,  (à^uiUutînr  f;  3.  cpi'>»e capi- 
tale ):lotf«(tra|e  f.  [[d'hivei;. 
PASSE-BLSE  f.  U.  n.  yjouuiiic 
PASSE-CAMPANE  f.  Vet.  o«»"eur  au 

(«Icanéum  du  cheval)  gerffllbettlge|C^tt)Ulft  i. 

PASSE-CANAL  m.  Mar.  chAteen  poui 

traveraaruii  eenaljJCandlfabrrr  m. 

PASSE-DE-<  AMiiRE  1.  T.  d'argot 
(pantouirie)  gjautoffel,  î  ûppcr  m. 

PASSE-l  OLIE  f.M.  n.  Cw.outtle  d'Amé- 
rique) amerifanifc^e  3)loxot  f. 

PASSE-tANCE  m.  T.  d'argot  Cb.M**a..) 
Jia^iini,iDootn. 

PASSEMENTER  (sej  v.  r.Qiré  paaae- 
iuenié)  bebortet,  mit  ij^ortea  befe^t  loerbca. 

PASSE-PAKlOll  1  m.  lIl.  CbiHei  l ra- 
tuit  qui  dooae-^Utrée  à  toutCM  les  places)  aligC^ 

meiaee  ^reibiUet,  (^iiuvitubiUet  ]u  qlini 
giiûjea. 

PASSEPORT  m.  Syn.  passeport. 
SALF^coNpuiT.  Le  passeport  se  donne 
aux  amii>,  \esauj -conduit  aux  ennemis. 

PASSER  (se;  v.  r.  X.  d'argot  :  se  -  de 

belle  C^^i**  frustré  de  sa  paît  de  bénéfice  daiii* 

UM  voi)um  feiaen  îlat^ei'l  aariaem  Xicbftai)l 
grvrelit  tuf  l'beu. 

PAfeShR  V.  n.  Syn.  panser,  se  passer 
La  qualité  et  le  ftortdes  choses  qui  pas- 
sent,  c'est  de  n'avoir  qu'une  existence 
bornie  etdeûnir.  L'état  actuel  et  la  ré- 
volution des  choses  qui  se  pansent,  c'est 
d'être  sur  leur  déclin  ou  dans  une  crise 
de  décadence  <|ui  amène  leur  Un.  pas- 
ser. stRPASSRR.  Le  compose  annonce 
une  supériorité  plus  grande,plus  remar- 
(Itiable;/?«(«#tfr,  c'est  être  plus  grand  dans 
quelque  sens*  que  ce  soit,  et  sans  qu'on 
détermine  sous  quel  rapport;  swpasser^ 
c'est  s'élever  au-defcsus,  dominer,  pas- 
ser. otTREPASSER.  Passer  est  le  terihe 
générique,  et  se  dit  de  toute  action  de 
cette espèce,-^ même  involontaire,  même 
quand  elle  est  le  fait  du  hasard  ou  de  la 
naturp.   Outrepasser  est  un  terme  spe- 


PASSÉ-SIKGE 

cilique  employé  pour  (féiigner  que  queU 
qu'ua  est  aHe  au-delà  des  pouvoirs 
qu'oa,lui  avait  conférés,  passir,  d^. 
PAS  Ah.  Passf^r  ariête  l'esprit  tout  en- 
tier sur  le  sujet  dont  il  exprime  l'avuii- 
tage;  dépasser  eat  reialif,  et  fait  penser 
aux  vaint^us,/!  ceuxqui  restent  en  arrière 
PASSÉ-SINGE  m.  T.  d'argot  ckonn..; 

passé  m«nre  en  adraaee,  en  fourberie,  en  tour. 
de  ain^e)  f  ^IflaUpf,    altCt  gitiKtifUi  <X\\U 

^t\t\\\xu  aad;«,  abaffrimter  ob.biirc^^intbf. 
ac r  Spi^babr,  artvaabtrr  ftierbreet^rr. 
PAS^11•LE  m.    T.  d'argot  (eouhrr) 

^^\\\im.        (^oniil#r,ère)®(J)ubmtt(<)Ct,iin. 

l'ASSIFLI^UR,  se.  •.  T.  d'argot  (cor. 
PASSIFLORE»  e,  a.  Bot.  (eem^iebU  a  u 

pAaaiiore)pAffionlblttmfUarr)0.     . 

PASSION  f.  pop.  (se  dit  de  U  eonatrit 
qu'oB  /«ité  régliea  pendent  réfOMa  d'un  mou. 

.rent)i£trrbcliurfan. 

PASSION  (DKj  adv.  (ler»e  de  Nkm.fiy, 
llévi|«é  pour  pteaiotiaéNient)  Uibfllf(^aftl((^, 

mlrtfeibnifi^aft.  '^ 

PAS8I0NATÔ   (i«Vfr«)   idv.   Mus. 

f  eYaepeaaiofi)niitl'ft>faf(^afr  \\\<  ^Uortrafl. 
!    1^^  Syn.  PA»^ 

.HIONNÉMBNT.     AVRC  PAfl.SION.    PosSion- 

nèment^  c'est  h  dire  en  homme  passion- 
ne.  tout  particulièrement  possède  par 
une  passion;  mvec  psission^  n'indique 
qu'une  affection  morinnlanee  et  consi- 
dérée horsdu  sujet,  d.insses  actions, 
PASSIONNER  (sej  v.  r.  (••  ^«t  po^^» 

ae  Utseeralleri  aa  paaaion.  s'emporter)  ia  Vci« 

Draf(^i)ft,  iadifrr,  iu  ^\%î  eeratben;  2.  (te 

laïaser  toucher  par  un  objet  duux,.â|réable)  j'ui 

vu  plus  d'une  aimable  dame  se  -  i  mes 
représentations,  id^  l^abe  mandée  llrbené» 
wBrbige  Bran  ^tU\)t\\.  xot\û^t  bar^)  mriiie 
lUovfteliuagfa  benjrgt,  gnabrt,  ergriffea  ob. 
fvfc^iittcrt  war  ob.  ia  8lffrct  gfrietb.  Syn. 

SB    PASSIONNER.     S'aPPECTIONNER.     On 

s'affectionne  aux  personnes  lorsque  les 
liens  du  sang,  l'habitude  de  la  fréquen- 
tation, les  services  rendus  ou  reçus  in- 
spirent pour  elles  uii  sentiment  d'atla-  . 
chementétde  bienveillance;  oï\%tpas* 
/io/mr  pour  les  personnes,  lorsque,  ayartt 
une  haute  ide^e  de  leur  mérite  et  de 
leurs  bonnes  quatitis.  on  conçoit  pour 
elleâ  une  admiration  extraordinaires  on 
les  exalte  avec  enthousiasme,  on  les  re- 
cherche avec  ardeur.     • 

PASTEUR  m.  fig.  Pips.  le  ^  phrygien 
(Paria)  bf  V  PbtVflifdJf  ®4)5fer,  $arié;  le  -  de 
Mantoue  (Vii'fiie)  ber  mauiaaaifd;c  ^\xi\ 
le  -  des  troupeaux  de  Neptune  (Pr6i«ie) 
9î^ptaa'«  ,^irt,  Çrotcaé  m  ;  |e^lieu-«>«  le 
-  d'Admète  (Apollon)  ber  ftrcaab  ob.  ilk^ 
fc^ii&f r  brr  ^eerbra,  btr  S^ixi  bf é  3lbmetf d. 

PASTICHER  V.  a.  Neol.  (fure  le  ps- 

atiche  eu  alyle,  de  la  manière  d'un  écrivain,  du 
faire  d'un   peinire)   bta    @t((    (fillfô  ^^cblift» 

flf Ilfrl,  f iafé  SDînIfrô  ç)  ancj^al^mfa;  2.  Mus. 

(écrire  un  opéra  dont  la  musique  ou  Irspâjolcs. 
aontempruntécH  à  différents  maîtres)  372af(f  Hllâ 

»frf(^ifbfafa  (5ompofttioafa  |uf()imiieaftov» 
pela.  '  ' 

PASTILLER  V.  a.  et  n.  Conf.  (donner 

u  forme  de  pastille)  ia  ÇofltUfa*,  ilil^flc^fn* 

form  briagf a,  Jliigf Id^fa  mac^^c n. 

PASTIQUERv.a.T.d'argot(corruption  - 

da  mot  pasaer)  iibfrflebfn,  iibfriifffra;  -  la 

maltOUZe  (faire   u   contrebande,    passer   d<  • 
niArchandiaea     e»    fraude)    f(f)nni()f)e Ml ,    rhl' 

fc^wSriftt. 


/ 


•< 


PAT 

IJatabJa 

FAT 

écaillée  e 
chaque  C( 

baarie*Ë 
PAT 

riqve)^ 

FAT 

mérique] 

PAT 

làraasé)  \ 

FAT 

nièrepâli 

FAT 

laudea  )  ( 

Vf  1 49eii 
FAT 


rraeaa 

roura)  W 

J)fniKl{ 
FAT 

tiré  d*Mi 

4>atf(biil 
FAT 

aiaaié  ai 

lofrbeii. 
II.  v. 

en  vue  di 

FA  1 

à  unepati 

IL  P. 

atéropodi 

iuafd)clt 
FAT 

un  paieU 

II.  p 

|ii(inona  ) 

PAT 

mm 

inaectea, 
tés  ea  fo 

tia^fab, 

fiadbten 

PAT 

qui     bab 

^Scbalm 
FAi 

forme  de 

FAI 

dfspatie 

fcbuffell 
fii-^ea. 
IL  I 

rurabiqi 

l^la:ff5f 
U]i>rbfr 

F# 

patelle 

FA 

aile,  an 

FA 

cine  poi 

biacî;  i 
tenotra 
nielt  b( 
\'\&j\V\t 
flug  m 
patent 
btatft 
enmêi 

ble,  cou 
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PATABÉE 

PATABËK  r.  Bol.  (mbia^é*  dl'A»ér|i,ue) 

fjatabia  f. 

FATAGION  m.  H.  h.  c««  4*'  éêétux 

écaillM  corMéM,  iniia  U*  lépitfO|ilèrt«,  IUé«f  4« 
chaque  eèiédw  Irone  •!  fouvarlts  4a  p»ila)  bf« 

l)aarle  «^pnifdjuvpf  l^t»ter  br m  Jlopfe. 

PATAGONE  r.BOl.c»y«<ni»^<  d'An.é- 
ri<|Mc)^ataooiiiMmn.    " 

PATAGONULK  T.  Bol.  cb«rra|ii.éf  fA- 

méri^ua)1||(lta0Ontt4af. 

PATAKASSKH  (se)  v.  r.  Mar.  (éin.  p*. 
iàraa«é)  f^HIamitirrr  Wfrbcii. 

FATAIIUKR  V.  II.  (••  cora^uira  d'uiia  ma- 
niera pâiêuda  )  f{c^  ({rob  uiib  ))lumv  bf iirb^Hcii. 

PA  1 AUDKHIK  r  (iMaaièrea,  aOuraa  pa- 

iaudea)  ®rpbf)fft,  $(lumv^eitr.  grobri,  Vluim 
peltUiirbnttn.  , 
FATAUGt^URm.flg.  (caïui  qur  aàm- 

rraaaa  4aiia  aita  raiaaniifiiiaiii,  dana  aui)  dia- 

roura)  brv  f<((  tn  fclMCit  Mebrtt  ^oerwirrr,  brr 
f{(^  aul  einrr  flSrrleocnbril  nic^t  bcraul^uffu» 
bcn  tt>ei{i,  bin*  uub  b«rldppt. 

PATCHOULI  m.  Parf.  (nouvaau  parfum 
tiré  4*M«a  plaMa  •4«riféranl«  4y  uiénia  uuinj 
<l>atfcbwH  III. 

PATKLINKR  (se)  v.  r.  (*»'•  P4««ii«». 

maaié  ai-aa  adraaaa)    QfOrfbtlUttb    griDdltit 

wrrbeii. 

II.  V.  rcC.  se  ~  (••  mciiaiar  niiilu«llania«t 
9n  vua  4a  q^ualqua  iiMéffél)  fkb  bfi  f iltanbcr  ff Il« 

fc^rnèid^eltt,  fiuanbcr  iiaci|^bjrm9)^inbcrrben. 
PA  TELLACË,  é,  a.Conohyl.Caambiabia 

à  un«  patall«  )  f(bfifT'lft)rmi(|,  ^t^MliÛ^. 

IJ.  rATRiJ.AcAs  m.  pi.  C">«iiv«q"«»  ••- 

•iérO|»odcac3rclobr««cbaaX9amiUfbfr)S(^aU 

niufci)cln  f.  pi. 

PATELLAKIÈ,  «.  a.  Bol.  (aamblabla  à 

un  païaiiaira)  ^aleUaria*ar%.«5bulic||^. 

II.  PATELI.Aai6BSr.  pi.  (tribu  ëa^hain- 

.  pignona  )  (@attuitg  btx)  Çolf Uatif n  f.  pi. 

PATELLE,  e,  a.  C««  fo'»»«  <i«  peiiipiai) 
f(brit>lf9rmig:  2.  H.  n;  (•«  dit  d»  la  main  dca 

inaectea,  qoaad  elle  pITre  quclquaa  arliclea  dila- 
léa  ea  forma  de  plaquait  orbicuUirea)  f(^uffcl^ 

^acb^eit  ob.^v^^^^^i^f¥"^'d^"  iBorbfrffiirn. 
PATELLIEà  m.  Conchyl.  Cmoiiuaque 

qui    habita    dea    eoquilUa    appeléea   painUëi^ 

Sc^almuftbrlt^icvn. 

PATELLI FORME  a.  Bat.  H.  n.  (an 

forme  de  plat,  de  patelle)  fc^ufff  If  Svntjg.  S(t)uf« 

fcU  . 

PATELLIMANE  a.  H.  n.  (qMÎ  a  he  bout 

dfspattea  de  devant  élargi  en  une  plaque  ronde) 

fct^ûffell^diiDig,  mit  platlt^ufërmigeii  ^oibev- 
fi^eii.  ' 

IL   PATKI.IIMANES  m.  pl.   (aection    dra 

rarabiqucs)  fi^uffclHfublflc  :eauffafer  m.  pl, 
l'auffaferartfii  f.  pi.  met  plattciitSvmigen 
^^inbfrfûjeii.  .  ^ 

P^TELLOÏDE  a.  (en  forme  de  plat,  de 

patelle)    ft^ûffeif^ormifï,    -artig,.  -a^ull^, 

PA TELI.IILE  f.  Bot.  C réceptacle  .es- 
aile,  arrondi,  plAt)Xopfci;)f II  n. 

PATEiNÔTRE  f.  Ûg.  (.e  trouve  dan.  R,- 
cine  pour  term^  de  chicane)  rabuliflifcber^Uês 

biucî;  il  marmoUe  toujours  certaines  pa-* 
lervolres  où  je  ne  comprends  rien,  f  r  mais 
melt  beflâiiDig,  id)n)ei^  ntcbt  maéfûr  etnge^^ 
n(t)tli(^elitaubcrtt)aifl^  h^x,  woraué  ic^  iiic^t 
flug  mérbeit  fana;  se  suivre  comme  des 

patenôtres  Ct^lUr  à  la  auile  lea  una  deê  autres) 

i)iatcr  einaabcr  in  eiaer  9teibegfb^i;  mettre 

Pnméme-  (terme  de Réf nier z  mettre  enaem- 

bie,  comparer)  |afammeafleflf  11,  «bringen,  uers 
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aleil^f 11*;  S.  Ç»9  éU  da  eaHaina  androlla  de  ohe- 
mina  oà  ê^  trouvant^ dea  élévalionit  e4  dea  enfou- 
ci^manla  tUlerualifa)  @vb5b»»fl«l  Uab  $)<rtlc* 

fungeaf.pl.iaufriiifmSroe.  ^ 

PATKNOtRIER.  ère.s.fv.)  (diaatr  de 

paienéîrea,  bigot)  ^^ractlft,  %Jmialfr,  ®ff» 

brubtr,  Sage uoerbvrbtr  m. 

PATENTER  (iCy  v.  r.  (ae  faire  délivjrt"^ 

una  pataÉie)f{(^  mit  ciiiem  ^(iteiitc  vcr|>^fn, 
flct^'Uûtf  ntlrra  loffea. 

PATHÉTISME  m.  (ae  du  auaai  de  la  dé- 

clamaiioa)  colle  gnhide  actrice  coimais- 
sail  toutes  les  ressources  éjfz',  biffe  rmi- 
iveittc  ®cbaafpiflnin  faaate  aile  bir  «j^illfé* 
inlltti  fiucr  vatbéttft^ca  9)timit  maytc  wie 
oifl  Qrgrftfrabri  ob.  erfc^^Attetabcl  (a  brr 

Wlimt  lifgt;  2.  m.p.(affeotatioa  du  pathéti- 
que) Si^malîl  m  ,  (t)d|^trabfabe  ob.  fémiil* 
j»iefWrbe,(brti)?cbn)ûlflige.       -    • 

PA  ITlOGÈNIEr.  (partie  de  la  pathologie 
générale  qui  traite  de  la  formaiian  dea  uraladiee  ) 

JCraufbf  itlei:rftf  buH0(«lebr<L  $<ilt)ogfiiie  t 

PATHOGÊNlQlIEa.  (relatif  à  la  patho- 

fénie)  ^orbograif^. 

PATItOGNOMONIQUE  r.  (acienee  de. 
aignae  dea  maladiaa)  Jtennttlt^  btr^fUtung 

Poa^raafbfitléfi<<>cn,  Çatbojpwmoaie  f. 

PATHOGPiOSÏiyCJE  a,  V.  paiào- 
gnomontque,      '     ' 

PA IHOLOGIE  f.  -  Interfte  (médecine 
;j»roprement  dî^)  ianfre^<ii$l»1i)gie,  Vrjnfi^ 
wifff  afcbflft  f  ;  -  eiliTne  (eliirurgie)  dafierc 
^I^JiB^iritrflie  f  ;  -  gcncraleie«p«*é  dra  ma- 

ladiea  danb^  ce  qu'ellea  ont  de  générai)  ^U^f' 

«Kiae^/;  -  pariic^lièreoii8|ijecîale  (hia- 

loire  particulière  de  chaque  maladie)  bf  foabfCf 
$.  ;  -  animée  (traité  it%  màladiea  prpduiiea 

par  lea  vera^  )l'cbrc  t>oa  bca  barc^  Sc^maro^f  r*. 
tbierroerarfac^tf  a  Jlraiif  Irrite  a. 

PATHOS  (pâ-lOSSJ  m.  (ae  dit  auaai  d'un 
faux  patriotiame,  d'une  philanthropie  intérenaée) 

rrbearbrltfr  $arrioti«ma«,  rgoit^ifd^e  ^Uw^ 

fc^caliebe. 

PATIENCE  r.  donnez  vous  -  (Mu^s^rei 

prenes   patience)  aar  @fbuib!    gfblllbCjt  ^if 

fid)!  P. -adoucit  les  maux  qu'on  iiésau- 
rait  guérir,  (gcbalb  ^ciit  ob.  tibertDiiibetaUea 
©c^merj;  -  est  amëre  mais  hon  fruit  est 

doux  (ai  la  patience  n'e.t  paa  exemple  de  peines, 
elle  aait  du  moi  n.  lea  diiuinuer  de  moitié  elles 

adoucir)  mena  maa  burd^  @)ebalb  and)  Utrbf l 
afcbt  befeitigea  faaa,  fpn)frbeapeoaicb  bîes 
fflbr'brd)mlirbcvbfffbn)cvlicb;-vautunbon 
bouclier,  ©etalb  ijlbie  befleaCaffe,  ifl  brr 
(ëfflra  êd^ib;  -  passe  science,  @fbalD 
gr bt  aoc^^  iibèc  aBiffcaft^aft;  qui  n.*a  -,  il  n*a 
rien,bev  ffcb  aic^tgebalbeafaiiu,  ifteindrmrr 
SDiaaa;  -  poussée  à  bout  tourne  en  fu- 
reur, @ebalb  ju  bocb  gfftJiimit,  n)irb  rafenb, 

Syn.  PATIENCE.  MODERATION.  RÉSIGNA- 
TION. ABNÉGATION.    Liï  paJtence  Û\\\'('IC 

de  la  modération,  en  ce  que  celle-ci  est 
un  étal  naturel  etcoostanl  de  râmctan- 
dis  que  rexercicedFk/>«//>/ic<f  suppose 
toujours  la  présence  quelconque  d'un 
.agent  avec  lequel  ily  a  lutte.  EHe  dif^ 
Wi^aussi  de  la  résîff nation ,  et  ii  plus 
forte  raisoipde  Yabnégaiion,  en  ccqu!elle 
n'exclut  pas  un  calcul  d'inter(U  avoue 
par  la  prudence,  et  qui  est  un  titre  hono- 
rable au  succès. 

PATIN ADE  f.  Néol.  («e  dit  de  l'action  de 
prendre  la  main  de  quelqu'un  ei  de  la  secouer  avec 
force  en  signe  d'affection)  ^jabf  fc^fltlfla  ïï. 

PATINEMENT  m.    (-ciion  ae  patin»  r) 

\. patinage;  2.  £(blittf(bablaafca  n;  3. 


PATINER 


«tt7 


Ch.  d.  fer  (acljoa  dea  r«uea  qui  patii»e»t)  $i(^> 

brebea  n.  brr  9<abfr  o^^nr  t?oii  brr  Sfrlle  ja 
foiamea; 

PA  I INER  V.  n.  Ch.  d.  f.  (ae  tfit  é^^  rou.  a 
de l|iloeomo4ive quand  elUeiournenl  aurira  rails 
aafis  avancer^faute  d'acfhérenre  aulTisante)  fti^ 

brebra.  Pbliefîibwoiibrrêtfllf  ja  beivrara. 

PATINIER  m.  NeoL(labri«aat  de  patins) 

®cbllttf(babma(berm.'         (barffarorrbcn.a 

PATI88EK  (Sej  V.  r.  (être  pàtisMé)    (^fs 

PÀTI88IKR  a.  m.  marchand  -,  ;;arç(»n 

-,  iPrtftereabJinblfr,  Jlu(bfabJ(îfvat1>IU  m. 

PÂTISSIER  m.  P.  il  a  toute  hoirie 
bue,  il  a  passé  devant  l'huiscu  porte)  du 

-  (o'ealun  elTronté.  C'était  jadis  honteux  d'en- 
trerehea  Irapétiasiers,  parce  qu'ila  tenaient  rs- 
barct,  an  aorte  qu'on  a'y  g liasait  par  uhe  purfe 

dérubée;[  cr  \^cii  aUe^c^âiii  aab^Scbcu  t^vto» 

XÎXi. 

.  PATOIS  m.  flg.  96nlir  son  -  (  arenideie. 

I^parahra  no viee,  iaexpénmenté)  rbaa,  ail  b,<Sttt 

maa  ooa  ber  Qelt  nicb^ipgeffbfn.  ail  bi^fte 
maa  feiii  î)orf  ob.  bea  Jtircblbiinn  friarl 
X^orff  I  nie  aal  br  a  Slagr  a  bcrlorr  a. 

PA  TOISER  V.  a.   (rendre  paloia)  -  un 

rôle,  fiae  Wolie  ia  ber  ©olfl*  ob.  'i^rtanrh* 
fpracbf  fd^rr  ibcii  ob.  vortragr  a. 

II.  V.  r.  se-  (être  renau  «n  patois)  \\\  bft 

Colfls  ob.  ©ar.f lafjjradDv  ge fc^rif bnrp^.  rot» 
gctragra  lofrbra. 

PATRIMONIALISÈR  (se)  v.  p.  Jiir. 

(devenir  patrimonial)  ja  f faf m  (?rbgutf  tVCT* 

bea. 

PATRIOTICIDE  â.  H.  d.  F:  (dans  u 

langage  révolutionnaire  de  03  ;  qui  tue  las  pairie- 
tes  ou  contribue  à  Jeur  oppreaaion)    pan'iotCa* 

tBbtrab.' 

PATRIOTISlER  v.n.  H.d.  F.  (d.n»ie 

langage  révolutionnaire  de  OS:* /aire  le  patriote  ) 

bra^atriotea  mad)faob.  fpiclca;  lousceih 
qui  patrioiisent,  qui  portent  le  boniict 
rougesurla  télé,  de  longs  pantafon$,  de 
longs  sabres  et  la  moustache,  ne  sont 
pasde  vrais  patriotes  (£>«»/(/»}  a  Ht  bicje:: 
aigea,  ttrlcbf  biir  ipatrfot.ea  f%M>lnt,  tt)elct)e 
fiac  rctbr  SDhlçe,  Inage  ^JBfinflfibcr,  grc^e 
(£5bf  1  aab  Jîae  br  Ibnrte  tiagea,flab  Uit^t  wab- 
reaÇlatrictea. 

ll.V.r.  se  — (adopter  lea  sentiments  patrio- 
tiques, devenir  bon  pairioie)  patrfotifd^e  ©C" 

fîimaagfaaaiifbjaea;  jiim^iitviotfa  werbeii; 
le  bon  sens,  Penerfrie,  de  IMme,  U  frof- 
deurde  l'esprit,  lefen-d'un  cnepr ardent 
et  pur  ç,  voil/i  le  vrai  caractère  de  ceux 
qui  veulent  se-  (Coiloi  d'He,koi$j  gèfuabe 
ÎJevimafr,  ©pamifrrtfr  ber  êff If,  Jtaiie  bel 
Ociftf  ô,  el  II  re  iiif  é  aiiï  mavme  «  .^er  j  ^  ftfib  bie 
njabvea  Jtcanjficbea  (aevjeiiigeM,  ble  fid)  ^u 
^ahiuted  biibea  iDoUfii. 

PATRISIË,   e,  a.  Bot.   (semblable  À  une 

pàtri»ie)  pntri|tc!*artlg,  a^bn^i^b» 

11.  PATRISIÉES  f.  pl.    (Uibn  de  flscoflrii- 

nétB)  ^arrifîasartea  f.  pl. 

PA  IROLOGïE  f.   (connaissance  partfcu* 
lièrç  des  pires  de  l'Église)  Jtfrcbnwatcvfinibc, 

^atrolpg{f,q8atriftlf  f. 

PATRON  m.  fig.  n'allez  pa«  prendre- 

SUr  mes  lettres  (terme  de  aime,  de  8évigiké  : 
n'allés  paa    prendre    ma    correspondance    puur 

modèle)  ncbauii  &"-  fîd?  ja  aid;t  aie  iue  i^Uricfc 
lamSKiifter. 

PA  I ROUILLÀGE  m  Syn.  PATROi  II - 

LAGE.  PATROUILMS.     Le  patrowliis  est 

un  lieu  où  l'on  a  patrouillé,  et  le  pa- 
irouillage  Tactlon  de  Celui  qui  patrouil- 
le. FatrowUit  représente  aussi  la  chose 
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iOTnme  eunl,  eXltpairouiiia^e  la  repré- 
i»ciitecoiiUHe8e  fiiisanl. 

PA inOUiLLE  f.  pop.  se  meUre ( n -^ 

.(^ftllrr  dtcabarel  en  cabAret)  aUJ  filtfr  «Rltci^C 

1»A  1 HOUILLER  (se)  v.  r.  (èirt  pauouii- 
ie)uitrriuli(^  angffiU>U  ob.  betafirt  ivrrbcii. 
PAi  TE-DOIE  r.  lechn.  c««»^ro.ia  wa 

pavé  où  deux  ruiaaf^iix  vienneiit  ae  rracunirer} 

ôtf Uf ,  H)o  jtvei  @t jff ii  fîc^  verc jaigf n. 
PAT lE-PELUE  f.  (v.)  Cfourb^ne)  ©e. 

PATULlPÀLLÏTi.  Conchyl.  (.e  dit  de. 

iiiollua<|.|ieaacéphalés<|ui  uni  lemaolcau  ouvert}. 

inltpffeufmaJtautd. 

IL  PATUlirALLES  m.  pi.  (^QMàf  de  cou- 
.  rhirèrea  à  manteau  ouverl)  SDiuft^cUl^icrt  D. 

pt.  mil  offfiif m  aJîantf !..  •       • 

PATURANT,  f.  a.   (que  Ton  conduit  «u 

i>à»urA|«)  mr ibciib,  auf  bie  SD3cibc  gr ()cub. 

FATUftONiM.  d'argol  cpi*a)^ufi  ni; 
lover  le-  c-'eiifuir)  fli  oïil  Hm  ^tanht  ma* 
cVea,  balvË)afriipaiiirr  rrgrrifca;  nufvii^ttu 

PÀ  II  liONNER  V.  n.  T.  d'argot  c'*^ 

'    lc«.pirda  ou  |^Aturona)  bif  Qu^C  |UfâmmfUbilU 

ben. 

>    PAIJCI AIJITICULÉ.  c,  a.  H.  n.  (••  du 

dr&ajitenneaà  peu  d'artfclea)  \Uii  WCIIIg  @lie« 

bfiii,  tDfilirtrtIirbflirtob,  «gcflltfbfrt. 

PAtClDENTÉ.  e.  a. Bot.  (••«»»»  <«•  f*"i»- 

lf>  à  peu  de  dente)  mit  n)fUtg3a<fcU,  XDtuig' 

jacfi^^ob.'rt^acft. 

PATJCIJUGUÈ,  e,a.  Bot.  (.e  dit  d  une 

fruillr  composée  à  pbu  de  paireu  de  partiea)  Ulit 

weuig^aareit,  )\)futf)Vaavig  cb.  «gç^^cirt. 

PAUCINERVÉ.ca.Bot.  c*p«uaener. 
%ureii)itiitu>fuig9îipVfn,  tt^enigrippig. 

PAUCÎKUGUEUX,  se,  a.  Bot.  (qui 

ofTre  peu  de  ridea  ou  de  rugoailéa}   mit  tVfUig 

^^tin^clii,  n?ciiigruu^cltgob.«géruii^flt. 
PALCISÉRIÉ.e.a.  Bot.  cpanaié  enuir 

petit  nombre  de  aérie»)  mif  WCllig  ditiï^tn,XOt^ 

u^}]vei^igob,  cgerei^t. 

PÀUCISPIRÉ,  e.  a.  CorichyL  Cqm  n'a 

qu'un  petit  nombre  de  toura  ou  de  apiiaica}  mit 

weiiigeplralwinbiingeiu  *' 

PAULn.  pr.  P.decouvrirsaint  Pierre 

pour   couvrir  saint  -  (dérober  à  l'un   pour 

donner  â  l'autre)  bem  (Siucii  ufl^mcir,  um  bem 
îlnberw  ju  gebeu;  prendre  saint  Pierre 

poursaint- (ae  méprendre,  prendre  une  per» 

•ouncpourrauire)einr$crfoiimit  ber  aiibeni 
vcrwcc^fcln,  in  bfv  ^erfcn  ivrca  ;  qui  loue 
saint  Pierre  nebNlme  pas  saint -(l'éUge 

'    de  l'un  n'implique  pas  néceaitairement  le  blâme 
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pAuma)  (bra  «ÇûafflengeO  init  bft  ^aab  ab*  |      PAVILLONNEUR,  se,  s.  r.iPargot 

mcffca.    ^  [àb^jeuifffoiivfibeu.    (celui,  telle  qui  délite)  (bet/biej  ^(^aiitaff. 

11.  V.  i".  se- (être  pauNiuyé)  mit  bcr  »^aab    rriibe. 


PAUP1ETTE8  r.  pi.  Cuis.  (Irtnchea  de 
viande  racouvertea  de  Urd  «1  de  f^roe,  qu'on  fait 
r6tîr  enveluppéea  de  papUr,  et  qu'on  «tri  avjto 
une  aauce  piquante)    in  Çopifr   lingftPicfflU 

8lcif(<>f(<^aitUm.pl. 

PAUMSlLEa.  Min.  {aewblabUAunpaua- 

ae)  ^fcafilfnaYtig.  <  jt^ali(^. 

IL  rAUSt^iLBS  m.  pi.  (famille  decotéoptè- 

#ea  ayiophaïaa)  ^areuîjfrrarrtn  f.  |»1. 

PAUSSOÏDE    a.  U.  n.  (acmbUbU  à  un 

pftuaae)|^afeaKfcr<irlig,  «o^alic^. 

PAUVRE  â.  P.  pauvres  gens  n'ont 
guère  d'amis,armc  ^eutf  ^abea  (riiie  Srrun* 
bc,  miU9{icmaab  feaacn. 

IL  FAuvmn  m.  P.  le -est  toujours  pau- 

VrO(l»a  moyena  U»i  Manquent  pour  aé  tirer  df  la 

miaère)  bcr  Olrmc  blcibt  imnirr  ann;  qui 
donne  aui  pauvres  prêtée  Dieu,  la  main 
du  -  est  lu  t>our8e  de  Dieu,  kDer  bra  8li  me ii 
gibt,  brr  Ui^t  @ott  ot.  bem  lal^U  @>ott  bie 
piaffa  ;  donner  aui  pauvres  n'at>j)auvrit 

pas  (^l'auinône  eal ,  dana  l'éaprit  dt  UVehgion, 

uM  lain  aaauri)  Uix^  9llmoffagebfa  ofrarmt 
921fmaiib;  bra  Vrmra  grbra  briagt  ®rgra; 
Qlvmra  grbca  ifl  gcwifTr  d^iaaa^^me  ;  bra  ^r« 
mra  gcgrbratfltt)obi  grfiUt;  turrbra  Qlrmra 
gibt  U)irb  air  arm  ;  tout  le  monde  tombe 
sur  le  -»  aa  armr  l^rutr  tvill  3rbrvmaaa  bir 
Qa^r  toifc^rn;  pauvri's  tt  chitifs  et  mal- 
heureux ne  Sont  sujets  aux  envieux,  xoô 
fria  eQribrr  ifl.  ift  aad^  fritr^lacf. 

PA-UVRETÉ  f.  P.-  engendre  triche- 
rie, en  grande  -,  n'y  a  pas  grande  loyauté 

(l'indigence  poiiaae  à  oommettre  dea  actione  cou- 

pabiea)  tt>tx  axiti  ifl,  H^t  ^d^  iti^t  t>rrfûl^rra. 

PAVAGhEm.^n.  pavage,  carrela- 
ge, dallage.  ENDUIT.  Lv pavage  a  pour 
objet  de  revêtir  le  sol  des  voies  publiques 
ç  pour  les  mettre  en  état  de  résisteriau 
frottement  des  hommeé,  animaux^ ou 
véhicules  de  divers  genre.  Le  carrelage 
se  fait  k  l'intérieur  et  en  surfaces  entiè- 
rement planes.  Le  daHagese  sert  de  dal- 
les plus  grandes  que  ie^  pavés  ou  car- 
reaux. Les  enduiU,  soit  en  mortier,  soit 
en  bitume^  servent  à  recouvrir  les  sols 
extérieurs  soustraits  au  parcours  des 
animaux  et  des  loutdes  voitures. 

PAVÉ  m.  P.  les  pavés  le  disent  (lout  le 
monda  leaait)  Sebmimaa  fpric^)t  bat)oa;  r« 
tt)irb  aiit  ber  ®tra^e  n^à\)it]  il  en  sort  de 

dessous  les  pavés  ^il  y  en  a  en  trèa-grande 


de  lauire)  TOcr  bea  èiaea  lobr,,  tiibélt  be^()alb-   qu«niiié)  ed  .winimelt  baooii,  maa  pabet  eé  ouf 


bcaîlabevaiiic^r. 

PAULÉTIE  f.  Bol.  (plante  delà  famille 
deN  légumineusea)  i^aalciia  f. 

PAUL'ÏTE,  PAULIEN  m.  H.  OCCl.  (mem- 
bre d'une  secte  de  aévérirlTa,  dont  un  Paul  fut  le 
ilief)^auliaaerm;  2.  Miner,  (nom  d'un  mi- 
nerai du  Labrador)  ^aallt,  »&çpeî:pï>ea  m. 

PAULLINIË,  e,a.  Bot.  (aembUbleàune 

pauii>nie)  paaniaia-artlg,  â()ali(^. 

11.  PAULLINI^ES  f.  pi.  (tribu  de aapînda- 

T.ei)$aaIHaiasnrtea  f.  pi. 

PAUMER  v.  n.  T.  d'argot:  -  d'atout 

(  manquer  décourage)  bea  SD^U^t^  Oerlieren. 
PAUMETTON  m.  (v. j,(paume  de  la  main) 


PAVIMENTEUX,  se,  a.  Miner,  (m 

ditd'usa  roc|ka  doMi  o»  fait  évm  dallaa  ou  pa^^) 

|U  ^flaflerflrînen  bitaf iib  ;  Ipfiiifîrrfhiit- .. 

PAVOISEMENT  m.  Mar.  (Mti.n  d'.. 
landre  lea  pavoia)  fefUic^^rl  (£(^mii(fra  Ullb 
Q^nvimvrla  riaeê  Sc^iffrl. 

PAVOISER  V.  a.Ceouvrirdu  pavoia, p.V 
tégaravac  |i»  bouclier)  mit  cinnil  <£(^ilbr  br« 

f(^'irmra,  brfdl^ut^rn.  f 

IL  V.  r.  fl<^  ^,  Mar.  (être  laraî  dt  pavais) 

frfllic^  grf(^mii(f  t  uab  brwimvrlt  h>rrbra.« 

PAVON  m.  Bol.  (fCAra   da  Mlvacéct) 

ipavonia  f. 

PAVONESQUEMENT  adv.  Cco».., 
un  paon)  wfe  ria  iPfaii;  VfaMraartig;  ti^. 

Corgueilleuecaeni)  flol|,  l)0(^m&tl^ig. 

PA VONIKN,  ne,  a.  U.  n.  Cqui  •  ^ea  ta. 

«baa  «iyéea,  eomnia caifta  du  paon  )  mit )>faUfll« 

att^gra  ^Ircfra ,  vf^^ueaj^^nlic^  g^fl^dt; 
lpfûara(flugr)-ç. 

PAVONINË  k  Conehyl.  (ganre  de  ca. 

quiii^aunivaivea)  ^faamafd^rl  f. 

PAVO'jr  m.  P*  comparer  la  roseau  - 

(oompai'tr  detac  choa«a4outâ  fait  diaeemblableaj 

^n>ri  gaa|  9rrf(j^ir^rar  Diagr  mit  riaaaber 
vrrglrict^ra. 

PAXILLIFËRE  a.  H.n.  (^ui  porte  de 

appaDdioaa  en  forme  de  paillettea)  m(t  flitUT^ 

fibatic^ra  SlaWngrn.  •  / 

PAX YLOMME  m.  H.  n.  (aorte  d'uh- 

neumon)  .^aagrviprfpr,  ft$ajr\^li>mnia  f.       • 
PAYE  f.  P.  d'une  mauvaise-  on  tire 

ce  qu'on  peut  (quand  un  débiteur  n'a  paa  le 
moyen  ou  la  volonté  depayar  tout  ce  qu'il  doit^ 
il  faut  ae  contenter  du  peu  qu'il  offre)  ))0a  btia, 

beratc^t  be^a^lea  faaa  ob.  ma(),  nimmthiaa 
fooiel,  alf  maa  br!oinmea  kiaa;  lig.  (>!  »e 

faut  paa  exiger  dea  gêna  plua  qu*ila  n'^nt  la  \  o- 
.  lonté  nu  le  pouvoir  de  faire)  man  bût^VCa  Wa 

Seutra  wi^ii  t»rrlaagea,  toaè  ûbrr  i^vr  J^rfifte 
ifl.  .  *.  '[»ÇribraIrtiib  n. 

PAYENNIE  r.   (v.)    (terre   de^   payena^ 

PAYENNlSMEm.(v.)  y.pagamsmé? 
PAYER  v.  a.  et  n.  fig.  vous  payerez  de 

quelque  maladie   (M»Uère:   voua  feindres 

d'èt»-e  malade)  îSif  ttjcrbea  fî(|)  mit.riarvptt* 
glrfjcailtaaf^rft  bur4>()elfru;- d'obéissan- 
ce (Mtf/iVrir/  ae  ihon'irer  docile)  fid^  ge^OrfailI 
jetgea  ;  rriC  à  rix;  (payer  avec  léainerie;  •ac- 
quitter,   maia  en  payant  le  moina  qu'on  peut) 

îaicferig  bfjat)rea,  fouielaU  moglic^ûbbrii* 

dtn  ;  faire  -  rie  h  rie  (faire  payer  lout  ce  qui 
est  dû^  aana  grâce  ni  remise)  O^ae  ^Satm^irr^ig* 


ber  ©rro^e,  eé  i|J  elae  uagemeiaciDieage  ba=  '  !eitbieg(?aje(S4)albelatrribra;  ^art  fria  uab 


\joaoorl)anbea.  [njerbea. 

PAVER  (sej  v.  r.  (être  pavé)  gepPiipevt 

PAVETTÉ,  t,  a.  Bot.  (aembUble  à  une 

pavette)  paoetta^^artig,  «a^lic^^. 

IL  PAVETTÉBS  f.pl.  (tribu  de  la  famille 
dea  rubiacéea)  Çût)etta»Ortea  f.  pi. 

PAVIE  n.  pr.  Geogr.  ^a^ia  f;  P.  il  a 


îeiaea  «g^cUer  aaç^laffea;  -  en  changeur 
(payer  comptant)  baav  beja^Iea  ;  P.  qui  doit 
à  Luc  et  paye  h  François,  paye  une  autre 

fois  (il  ne  faut  pajer  qu'entre  l^a  mjiina  de  celui 

àqui  l'on  doit)  tt)er  aic^t  oubjeaga^It,  wrlc^jem 

et  fct)ulbig  ifl,  lûaft  ©efa^r,  bopt)eU ja^Un  ja 

muffea. 

.    PAYEUR  m,  le  bon  -  est  maître  de  la 


faitconime  le  rôi  i| -,  il  a  tire  sa  dernière  i 

pièce  (il  aépuiaé  aa  bourse:  mauvaise  équi-  ;  ^OUrSCdcS  autrCS  (quand  on  payp  régulière- 
ment aea  dettes,  on  trouve  toujours  à  emprunter 

de  l'argent)  xt)tx  feiiie  ®4^alben  bejftl^ir,  bem 
(ei^tmaa  gera@rlb  ;  d*un  mauvais  débi- 
teur et-  prends  paille  et  foin  pour  ion 
flac^ei^aab,  »Çaiîbtenerm;choiri.paumet- *  fc^ea!  labeur  (accepte  quoi  que  caaoii,  afin  de  ne  pas 

ions  (tombar  auraea  mains)  ûaf  feiae  ^^iiibe        PAVILLONNAGE  m.  T.  d'argot  (dé-    tout  perdra)  uoa  eiaem  fd^led^tea  ©eja^ler 
fallea.  lire;  a'eat  dit  autrefoia   pour   bouffonnerie)    ju(^)e  lîifla ioeaigfleaé ©tiDné  ^etau^jahiif om» 

PAUMIÈREf.  (v.)  (femme  qui  tenait  un    ffla^itftaam,  ^J^aatafîtea  n.  imea;  ledëmain  d'un  mauvais-  est  vain 

jeu  de  paume)  ©aHmeiflfriilf.  PAVfLLONNER  V.n.  T.  d'argot  (dé-     (on  cherche  toujoura  à  ajourner  le  payemem  de 

PAUMOYER  V.  a.  Agr.    Cme«urer  à  la     tirer)  pbnafafttea,  aUttrrt  fprec^en.  aadetla,  quand  on  ne  vaut  paa  l'acquitter)  lltor* 


voqueaur  la  double  aignification  du  éiTol  piàca)  '  ' 

cr  ^at  feirien  iSeatel  gan)  aulgeleert. 

PAVILLÙT^  m.  Poes.  fig.  -«ici,  -de 
l'homme! (Gi/AoO^tmmel, 3eU  ber SRea* 


.-'/ 


\' 


^i 


genî  fûgtb 
.  aber  nie. 
PAYOI 

ck#rgéd«Ia 
pisbtlitd)(èJ 

fibret  m. 
PAYS 

<iue  paya  a^ 

^réllaab^o 
tj^umlic^^fn 

PAYSi! 
Vtinbf*aftt 
uîaler  m. 

PAYS^ 

paysan)  8( 

çt  franch 
!Bâueraf}ai 
PEAU 
PEAUJ 

Ion  travail I 

PÉCUl 

baft,  fflnb 
^iJiVnfct)  l.ft 
resse,  bûé  | 
(Siuiagrliui 

PÉCUl 
Siî(^)faî^gç 
barque  pé 

PÊCHI 

matiinr-pi 

PÈCUl 

'(oiseau  de  p 
»rur  diA  moii 

PÈCIL 

A(hènea)m 

"^PÉCOff 

les  grenue  cl 

PÉCOP 

irtnd'Çlfiemi 

pectk 

'  irniten'eo  fo 

.  8ùt;I^ôniei 
PECTI 

coquillage  | 

inii|(^elf6Vi 

PEeTi 

peciiq'ue)  a 

©aiïertfSu 
PECTC 
PECTC 

«ente  le  phéi 

Svft^eiaua 

II.  PEC1 

S^i  es^atlei 

^è5^iea»ob 
PECTC 

delà  phihiaj 
lesiéthoaoo 
<lu  thorax) 

^'iinge,Aîua 
î^ectoraoq 

PÈCUl 
PÉDAC 

pédagogue^ 

BP9ifc<),pei 
T'ÉPAI 

PÉDAI 

<i»iioo)pab 

H.  PÉn 

ÏSbaliama 
PÉDAI 

.^"'«••pédali 

PÉDAI 

•Ttoi   termine 

îiiir.f  f. 


V 


V 


■  f  '  •»■  ' 


i-   *• 


•X- 


i 


...1 


¥ 


il'' 


V 


l 


/ 


'    PAYOT 

.  abcr  tiif* 

PAYOr  m.  T.  d'argot  (Aui^f**!  r«rç*t 

ckf r|é  4«t  U  4U|ribuliott  4tj  vivrai  •%  éê  Uvom- 

yubiiiié)  Q^aUerfn'Jtoflioart  unb  Stcc^aungl' 
fubrctm.  .       .  ' 

PAYS  ra.P^  chaque -3f«  sabots  («U- 
qu«p«y«  •^••eottiuàita)|j[iibli(^>  fittlic^;  jt* 
^fé  l'allé  l^at  feine  befpi?)»f  m  Sitteii  ob.digrn' 

PAYSAGISTE  a.  (qui  Un  i«« Hr«M«0 

^iibfc^aften  malmb;  peiotre  -,  iBanbfc^afrl* 

inalcrm.  '  '     : 

PA YS4t^NERIÊ  r.  (g.  pO  (•••4i^i#< '« 

p«y««a)  Qauernflahb  m;  s'allier  enibonne 

et  franche  -  CMmbèr^^  {w  ben  c^tUc^cn 

èâueruflanb  (»inein^cirat^cii.    [Stromnicl  f. 

PKAU  D'iNK  f.  T.  d'argot  <u«ko«r) 

PKAUSSERIE  r.(M  aiuuMi  poMr  I  ii««  «4 

I  on  irâv4iiuif«p«»ux)9fa./i!fber]n»ctfflattf. 

PÉCUEUH.iLiiBask  a«  (f  «i  M«^)  fAnb* 
l)aft,  fQnbfo;  tout  hoinme  est-,  jebet 
^i)ifnfci  ifl  ctit  <&>uubrr  ;  la  femme  péche- 
resse, bail  fiinb^ftf  SBeib/  bic  Sfinberiti  (im 
(Siuingflium). 

PÉCU  EUR,  se,  a,  (4«.tia4  é  u  p4«k«)|itm 
Sif4)fanfîtbf|lliiimt;  %iW(er)«ç;  bateau-, 
barque  pérhcuse,  8if<^erboorn,  «barfe  f. 

PÊCHEIJR-DU-ROI    m.    H.  n.  V. 

mariin^pècheur.  : 

.      PÉCUEUU-DU-SÊNÉGAL  m.  H.  n. 

'(oiscAu  àm  ptMm«f«  brilU»t  «i  Ttrié,  4«  U  gros- 

•rur  du  aointau)  ffitegali[f(^et£)>rrlfu9. 

PÉCILE  m.  Ailt  {,muêi%  a«  pèimurM,  À 

A(hène»>  niir  @emâtben  gef^^mflcf  te  «^aOt. 
"^  PÉCORER  V.  n.  T.  *argot  (voUr  «ur 
ie«  xr«n4é  chemins)  Strapfsaub  hrt  ibtii. 
PÉCOREUR  m.  T.  Argot  cvoUur  <i« 

PECTiCORNE  a.  H.  n.  (âcome.  ou  •«. 

'  ir mien  en  forme  de  peif  no)  mit  famnif5rmigeu 
.  gûi;I&8riieriiob,  gûblcrn.        .   ' 

PECTINOÏDE  a.  H.  n.  («embUbie"  nu 
coquillage  fippèié;»#c/«'ii)  {auimâ^iiltc^,  fatitm» 
miifc^^tlfjrmig,  ^Hittig. 

PtCTlQUE  a.  Chim.  (q«i  P«^ov>v»  ^*  »• 
peciiquo)  acide-,  ÇfctinfJurt,  (^AigeiiO 
©aiif  rtfSure  f.  [lifèrte)  fiuf4^j)f!anje  f. 

PECTOPHYJEm.  Bot.fgenfed'ombeU 

PECTORÏLOOÛE  a.  Méd.  (qui  pr*. 

«en(«  le  phénomène  4e  1«  peetorilôqttie}*lllit  bfît 

Srfr^ciiiuiigen  ber  ^toviloijuie  oerbuubrn. 
II.  PECToaii.oQUES.  2.  Méd.Co«i<'i><;«il« 

qui  es^etteiht  de  pectoriloquie)  (b;fr/  bU)niit 

^èo^leu»ob.  ffaoernenfllmmcSiebeube.  - 
PECTORILOQUIE  f.  Med.  (phénomène 

'  delà  phihieie,  d#a«  lequel  U  voix^  explorée  avec 
iesiéihoeoope,  «embU  sortir  à  travers  lee  paroia 

<iu  ihorax)  SBjfber^aU  ber  ®itmme  tu  ber 
^^iinge^AJunges,  «gS^leit"  ob.  (Saveruenfiimmc, 
ïectoriloquie  f. 
PÈCULAT10Nf.V.;><W«/     • 

PÉDAGOGIQUE  a,  (m.  p.)  (qui  aent  le 

pèdtgogue,  qui  en  tienf)  f(^ulmeifier(fc^,  v^ba^ 
Hpgif*,  pebantlfc<>,  fdj^MjItlf. 

PÉDALIFORME  a.  Bot.  (en  former  de 

PÉI)ALINÉ7e,  a.  Bol.  (.embUbie  au  pé- 
dâiion)  pdbaliunul()nlic<?,  -artlfl. 

U.  PÉDÂLINABS  r.  pi.  (genre  de  plantée) 

ÏSbaliumarten,  ÇJbrtUiieeu  f.  pl.  ;> 

.      PÉDALINER  VE  a.  Bol.  (qui  a  des  ner- 

vure»  pédaiëee)  fu^aerDÎg. 

^  PÉDALION  m.  H.  n.  (-orte  d«  nageoire 
^^^  lermint»    la  qi.eue  de»    oéu.cé«)  Sc^tvait)' 

nnuf  f.  • 


PÊDANTE8QÙE  m.  Ci«>^^^f  littér». 

tttèjefj<jyai  Iteal  l'atM^tioa,  qm  l'on  féil  «■  4^ft« 
d^èviaacéfaiieaeoû  déàordoaMé«)  (bal)9rban« 

tifc^f .      [4aat)  peba^ltî$rf*l»lf»cif  mac^cn. 
PÊDANTlSERv,a.(p.  u.)  (ro«dr«  pé- 

II.  y.  r.  se  -  (p.  Ul)  (deveiiirp4d*«t)  pe« 

bantifc^,  fc^ulfleif  werben,  onfangcn  gu  fc^aU 
.meiflern/itt  fct^ulfuc^feu. 

PÉDATIFIDE  a.  But.  (à  »«rriirt«  péda- 

léea  al  lobea  divisée  juaq^'à  la  moilié  da  la««r 

largeur)  fit^fSrntig,  gef))aireit,  fu||VaiM(. 

PÊDATILOHÊ,  e,  a.  Bot.  (à  aarviiree 

|4daléaa  tl  lobaf  iaeiaéa  A  |ia»  prolaadqiir  iadé* 

terminée)  fu^fSrmig  flela^))t^  f  ufilap  vig^. . 

PËDATION  f.U.  n.(fiai.{èredo»t^apal. 
taa  dff«'iAM€t«(|,a«  dévaloppaal;  artioiilatioBS 
dont  ellea  'ê%  o0iip«atiit|  iiaagaa  auxquels  elle^ 
aont  dealiaéaa)  QntwicfclUIIQlVrOCftl^r  3n» 

fettenffllr,  Bu^Q^Uiife  d.  pl.  bcrfeibcù;  beren 
@)ebrau^. 

PÉDÀTIPARTITE  a.  BoL  (A  aorvures 
pédaléoa,  lobea  diviaéa  au-dalé  du  aiiliaa  el  pa- 
renchyme iAtarrompu)fu^f5rmig  get^eilt,  fu^ 
t^ellJg.     ' 

PÉDATISÉQUÉ,  e,  a.  Bot.  (A  «acwrea 

pédaléaa,  lobaa.  divisés  jusqu'à  là  «erviire  du 
milieu  et  parenchyme  interrompu)  fu^fomiig 

eiugefc^^iiittcn, 

PÉDATROPHIQUé;  a.  Méd.  (relatif  à 

U  pédatrophie)  {Ut  S)arrfil4t  bec  itiiibér  9e< 
l)5ri0.v£batropbK(^. 

PËDË  m.J.  d'argot  (abréviation  de  pédé- 

rMt«)$^bfrafl«(SobQmir,JtH4benf(^2nberm. 
PËDICËLJ.É,  e,  a.  Bot.  (porté  par  u* 
péiiioeiiejmit  eiitem  Stielc^cu  vecfr^en/ge* 
flielt.     : 

11.  VÉDIGELLÉS   m.  pl.  (ordrf  dVchino- 

dermes)  (S(^itiobernien  n.  pl.  mit  l^û^en  ob. 
(u^ibulic^euÇejaiien., 

PÉDICIi;i.LULÉ,  e,  a.  Bot.  (è  pédiceiie 
très-mince)  m{(gan)  {ieitiem  €t{el(^eti  t>er» 
fel^en.  [ihacte. 

PÉpiCtJLARIÉ,  e,  a.  Bot.  V.  rhinan^  ^ 

PËDfCULIO$,  e,   a.  U.   n.  (aembUble 

au  pou  )  (auéartig,  «2^iUtd). 

PÉDIFÈRES  m.  pl.  H.  n.  (mollusques  à 

pied  grand,  comprimé^  tendineux)  QtO^fiî^ige 

a2Beicbti)iere  ii.pl. 

PÉDILE  Iti«  Bot.  (aupport  grêle  formé  par 
un  rétrécissement  du  limbe  du  calice  au'-dess<^us 
de.raigrette  des  syaanthérées)  ^iiSc^eit,  %xh 

(^erd^eu  n^  tf  inf^iiiirung  f.  bed  Jtelc^raubel. 
PÉDILÉ,  e,  a.  Bot.\(mijLni  d»un>édiie) 

mit  einemîr5flerc^eiH)erfe^eii,  aufbemfelbe.il 

Wnb,flefu&t. 

PÉDIMANE  a.  H.  n.  (àpieds.mains)mit 

^aubartigen  Blupen,  mit  ab^ei^enber  gro^eu 

PÉDINORNïTHE^.H/n.  (qui  est  oi- 

seau  de  plaine,  qui  vit  dans  les  plaines)   uber 

bem  ebeueu  ob.  fiacbeu  Saubf  fliegeiib,  iu  @be^ 
ueulebeitb. 

II.  PÉDINORNITHBS  m.  pl.  (ganre  d'oi- 
seaux de  plaines)  ^ebiuoruit^cu  m.  pl. 

PÉDIpNALGlE  f.  Méd.  (affection  spas- 
môdique  de  la  plante  dea  pieds)  uer90fe<  Suj^^ 

web,  Su^fot)leuf(t)mer|  m,  gîebioualflie  f. 

PÉDtONALGIQUE  a.  Méd.  (relatif  à 
la  pédionaigie)  |um  8û^fo^tenf(^mer)e  oebi>< 
rig,  vebionalgifd?. 

PÉDIONOME  a.  H.n.  (qui. vit  dans  la 

plaine)  iu  Sbeneu  lebeitb.  «. 

PÉDONCCLÈEN.  ne,  a.  Bot.l^rdveV 

n.nt  de  1.  Hfinitt»e»ae»  d'iin,p<doaciUv)'^aU< 

©lumfuftiflfn    l)f vDorgf  jmigf n  ;    ©l^en» 

■     ■  !\. 

■    '         /■  *  7' 


/ 
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PÉDONCUtÉS  n.  pl.  11.  n.  (.rdr.  it 

eirripèdoa  A  cuf^  aouteau  par  un  pédoncule  %u« 

bnien»  mobile)  geflif Ite  VUripebeu  m.  pl. 
PÈDO-PÙLOBOTOMIQUE  a.  Méd. 

(reintif  A  U  pAdo-pàlubotomie)  |ttm  Jtiuber* 

abfrlàfigrtiiri8/))lbo^biobotomifc^. 

PEELlTE(pMitt)  m.  Pol.  (partiaan  da 
A.  Foorott  da  aas  maanrea)  Sn^luger  m.  dJ. 

^el'I.  Réélit  m,  [gnU$egolettiar. 

PÈGOLETITE  f.  Bot.  (inuUe  du  Kéné- 
PÈGOMYDE  a.  H.  n.(a«mUalile  à  une 

^gomye)  bruttucn»  ob.quellflicgenartig,  ^i\^\\^ 
lu*. 

11.  PteOHVMS  ro.  pl.  (trtbii  d'inscclea 

myodairea)  Oruttueii»  ob.  OucUfllegeuarteu, 
^egcmybCH  F.  pl.  ^     / 

PÉ§01I YE  r.  H.  n.  (  lanre  de  mnécides) 

tBrunitrit*ob,  Du^Oenftirgf,  ^^egomça  f. 

PÉGOU  m.  T.  d'argot  (pW)  îauff; 
cette  gironde  balade  les  pégous  de  «ion 

fralill  ou  franginl(ctcte  petite  ilU  pomlleson 

frère)  bieffi  Ileiue  IRJD^en  (ut^f  friuein 
>Btuber  ble  ïiufcoom  Jlc^ft. 

PÈGRE  m.  T.  d'argot  (komme  qui  fait 
partie  4e  l'aesoeiation, dea  voreurs)  S)iitglieb 

ber  ^ieb«gefeUf(^aft;  -  de  la  haute,  >  de  la 
basse,  ooruebmer/gemeinerî^teb;  S\  pègre 
(f.);-  à  marteau  (voleur d«bag^elies)Jt Iris 
uigfeitêbiebm.  ^  \  ^ 

II.  PÈGRE  f.  (régie,  association  d<a  voleurs) 

î)ieb«gefe^fc^?aft.  f  ;  haute  -  (association  éi 

voleurs  qui  ont  fait  Isur»  preuves)  @efeUfd)afi 

t>on  ^itben,tt)el(<je  bereijé  Çrrbeii  oou  ibreu 
auége^eid^neteu  ^eiflungeu  .abgelegt  ^abeu; 

basse-  (prolétariat  de  l'aiiSociatiOB)  gçmetliel 

SolhiuterbfRÎ)ieben.  *     ^ 

PÉGRENNE  f,  T.  d'argot  (faim)  ^ini- 

ger  rfiy  caner  l'a  «^  (mourir  ne  laim)  i>or  »^uiia 

gerflerbert.  [^""grig. 

PÉGRENNE,  e,  a.  T.  d'argot  (affamé ) 

PÈGRIOT  m.  T.d'jrgOlCvaleur  qui  en 
est  encore  à  son'novicièt)  aUge^eUbet  ^ieb. 
PEIGNÉ  jdfl.  Lut.  (genre  peigné)  (ba«) 

©efuiifleirr  ober  ^rtftuflefte  (im  Stii);  2. 
Techn.  (Uine  eai  dée)  jtammtDoUe  f. 

PEIGNOIR  m.  (aone  de  robe  Mina  taille 
ajuatée,  quelds  dames  portent  le  malin,  et  quel- 

quefoia  tout  le  Jour)  snorgeuflelb  n,  Uebev'. 
tt)urf  m. 

PEl^E  f.  P.  grdode  -,  nul  profit  (ee  dit 

des  entreprises  coûteuses  et  qui  ne  rspporient 

'rien)eè  tft  »§opfen  UiibiiKali  barau  Derlcreu* 
PEINTRE  a.  (qui  peuit)  matenb;  femme 
-,  HJÎalevin  f;  la  langue  ene-m<fme  fut -^ 
fui  poète,  fùi^rtist^  avant  lui  (CA.iVoirfi.'r^ 
bieèpraée  felbfl  n?ar  maltrifc^/  bic^terifc^^, 
fûuftUrifc^,  ei)etr  erfc^iert  ob.  aufttat. 

PÉKI  m.  Bot.  (arbre   irès-élevé    àh   Ca- 

renne)  $ef  ibaum  m. 

PÉLAGIENSm.pl.H.  n.(famiii;  d'ui- 

seaux    nageur»   (|^i   vivent  sur  uier)  (^eeoogel, 

m.  pl. 
PÉLAGIQUE  a.  Miner,  (qui  eat  li  ^^o, 

duil  des  sédiments  de  U   haute  mer)  9J}reré« 

grunbs,Sebimeuter«j;  terrains  pélagiques, 
^^eerelgruuberbarten.  Sebimciitererbeii  f  pl. 

PÉLAGO  m.  f.  T.  d'JirgOl  (allération  de 

Sainte-Pélagie) (Sctulbgefangni^  (\\  Compa- 
gnons   de    —  ,(^^i*"^*    4e    ftainte-Félailie)  ' 

(5cbulbgef|ugniè  m.  pl. 

PÉLAMIDEa.  U.  n.  (semblable  à  lapé- 

lamide)  pelamiéarttg,  «S^niict). 

II.  PÉLAMIDES  m.  pl.  (famille  d'ophidiertà 
qui  a  pour  type  le  genre  pélamide)  $elami0« 

.arten.  ^Pfîamibenf.  pl.  .    .  [Çelecief. 

I        PÉI.ÉCIE  f.  H.  n.  (|fore  de  e<vléoptèree) 
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ykLktO^tjiE  m.  H.  n.  (4«Mr«  é^n- 
••eu*  4ipUrMj^ehnflt<(|r,  ^e iccocera  (. 
VkLkLi^iVIt  m.  el  f.  G«  om.  (««ure  «n 

I'K1,Ë(  OI'llOliK  ni.  H.  n.  u«*r«  4« 

FÉI.ÉI  YFOllE  a.  H.  n.capic^"*  r^rm* 

4«  Une»  ou  é«  ii«€i»c>  mit  becU  0^  fciiUafor» 
iiï^fii  Ai^tn.  bf il'  OD.  feaU^ifu^ig. 

que»  a  pici  cm  m^êu9)  htil-  Ot!  feulfufiiîlgr 

FtLE-MtLK  m.  (e«  MyUë  émM«iu4« 


KI^LTIDÉ 


r.  pi.     '  [Uirr  j  i4^iiOféiw!|g,  €^cl^»g. 

FKLTIDÊ,  r,  a.  Boi.  (•  ror»*  ornitu. 

PKLTUiÉHt  e/i.  Ilot  (;«a.Uây«<.i» 
pieiiif^r*)  fd^itèflfc^tcnarfig,  ^^alid^. 

Jl.  PKîiiokHUUif  f;  pi.  cf«««'i'A«  ^«  ^*'  ''«'••^ 
Si^iltflrf^tfHr.pi. 

FkLlINKHVKa.Boi.  (êm*^vufeu  ^ru 

u«»,  mufc^ileférmif^euftlv^rii,  fd^iltgrr^vwt 
o».'ripplf|/  *  ^ 

yÈLiOi.kPHALh:  m.  11.  n.  (gêm,.  4. 

t<»ri«i««  •*  rorffi«4cp«U«)^fltO€rV^aiU«  iri. 

FKLIUCOCHLIlika.  Oinchyl.  (â*a. 


eoMf  :  pré*««uiian  Mita tre«««^ic« j  )iOorflcUuui)  ^  <iuiii«  •«  forui*  4«  i^ueiierj  mû  fc^flefërmigcr 

r.  aiH  .^ofc  o^itr  ^^orrang. 

FfeMv-MÊLhfi  V.  a.  ^v.)r««««*#«/  ««•• 

ru«4i»«»o  uuUr  riiiaatf  r  aufMuf^^- 

If.  V.  r.  5»e-r>irt i>cU'Miéâajtiir(^fin4ubfr 

iirVn^b  frin. 

yiùLEHlSh:H\.à,M(}â.(m€Uréum4fé^ 

Urit^  à  MAC  roiic)  c(ue  ^tUïUit  ûh,  tiutn 
grof^rn  Jtragen  au  tin  Stitih  iti^ic^cn, 

11.  V.  r .  se.  "  CforUr  UAC  |^l«rinc>Wue  9C« 

Urine  ^rra^rn.  [wnlfrffcltirmig. 

FÉLM OÏllK  a.   (««    forme   ac    Méiûcrj 

11.  RÀMco^DEs  m.  pi.  Conchyl.  («rare 
aceo^uiiic«â*«iicnc)3Sft^frffeiniu(d|Kinrpl. 

FÉL11»K  r.  U.  n.(f««r«4^écliM«itr«i9ii- 

f  iroatrrc)  2Wf  frtf  r(^e,  Çf  libnd  f. 

PKLLKTËH  V.ê.  A|;r.(|»rcAar«,  remuer 

a  la^ifc)  fi^aufela,  ttm^  auff4«ufflit. 

FKLLKVKKSEK  (j^;  v.  r.  Agr.  (être 
u«»auréâ  u  i^iio  mit  bem  Spatea  umgegro^ 
btuwîfbtn, 

VELMk,  PBMTB  m.  H.  fi.(i^«iiu  ac  u 

fa<c'  iaiérieurc  au  pica  aea  •ia«aux>  ^^^f^^lr 

So^lfufïâc^f,  êpur  f. 

FÉIX^(  OPHOUK  m.  H.  n.  (-^ru  a«  co^ 
icopière)  @raif aff r/Çflocop^oruI  m> 

FÉW)M  JfetttbE  r.H.  uCMtmué.  t^nue) 
$e(eimebufa  f. 

FÉLOFÉEN,  Pj^ioPj^iBM,  ne,  a.  Ant. 
Cacaceaaaat  a<  i^éUpaj  pclopifi^  ;  la  vierge 
pélopi^nnie  (iFi»'i^«»a)  ber  ;)tugfraiili(^e 
92a(^f ommitiig  bel  ^rfopf  3v^igf nia  f. 

FÈLOli'K  f;  Bot.  ii^hénùmtmm  obacr%c 
chesccrtAiRCaJcuri  qt>i;  a'irréfulié^  qu'ciica 


II.  rerrocociii  iiiKii  m.  pi.  r iiMnua«|uca 

*  eo^mtja  •rbuculairaj^  £(^iitoma|(^cla   f.  pi, 

^eir0co(^libcn  m.  pi. 

FfcLTOiÎDE  a.  U.  n;(/i»kuu«  a  mt  ik>u. 
eiicrj  fc^ilbf Jrmig,  'ài^niid^,  *ar(ig.      .^ 

^•i  a«  aaf»f«'**  ^*«  i(Mu>t9oUig,  i^arig.fammJt'^ 

artig  «erbeii.  [JlUibcrn.  pi. 

PLLLIih8  r.pl.  T. d'argot  Cv<u«*<»u) 

PKL VAFIÈKK a.  H.  n.  (â^« nafcoirca 

ILMLViPTicKEa  rri.pl.  Cf«««iiuacfii«- 

iboaoAUa  kéic/oacrmea)    9iff^C  m.  pl.    O^liC 

)Bc(feùflefffi{,  ^thûpîîxtn  n.  pl. 
PELVIFORME  â,  U.  n.  Wrfn»#a# 

li£iaiii,a«coufC;a'éeueiUj6r(fenf5rmtg,<^artig. 

PELVlMÉlKlEf.  (iiriai.  «etu»*  a*  me- 
•«rtr  Im  aiAMtftrca  a«i  kê§*im)i^titmut^*fmift, 

mehimttxU  f.  1 

PELUJMÈTRIQUE  a.  ^ratâiif  a»  ^ vï- 

mciira  «u  Aft  pcl  vimétriéj  pfiuiltietrf fd^. 

PEL^bijDE  a.  U.  lU  (>««i  UairH««îre« 
palvicai»^R«iourcnt   i'aaw^)    beffrit  SBcdrU* 

flofff a  bf fl  aftrr  um^tbtn,  | 

'    ||.PBKViPOOE»m.pl.  CramiUcackamiQ- 

aouiea)  $ei)o(p0bmm.  pl. 

PENCHANT,  e,  a.  Bot.  (»êéaà'umor^ 

fMia^ui,  a'abora  pcrpcnaicuiairc,  ae  recourbe  ci 
incline  «onaoïiiiMet  V€rê  la  térf)  ffl^  ttftgfUb  ^, 
2.  H«n.  C'**  ^'^  4«a  aiUa  i'um  inaecle>    quêné 
leur  bora  iMierae  cal  plu«  éitvi  qu€  i'txUrnt) 

j;)txab{)ànç^tnt>, 

éiaicjii,    acvic«nen(  régulterem)   UmliibUllg  f.  j        FEN(.HÉ,  e.  a.  Bot.   V. pencher ,  2.  H, 

iiu'tt   ç^extoi^niid)    uuregelma^ig    gf^Utru    n.  fae aii aea  aenn^u»  aontuacvant  dueorp» 


^imntiihont  lu  tint  regeima^igf. 
PÉLURfÈ,  e,  a.  Bot.  V.  pelorûê. 


PÉLORlSm.  H.  n.  (genre  ae»oiiu*<iuea)H^interi)f  tue. 


eaf  beaucoup  plua  élevé  ^ae  1«  partie  poaléncu  • 

re)  beffeuÉorber(>ein<(  9tei  langer  ffub  ail  bie 


; 


11.  PlOÉACldi  r.  pl.  (famille  ae  pUai». 
^ui  a  pour  ^7po  le  geiire  i^émét)ffitliàà^arUu,^u 

njareen  f.  pl. 

F^.NÉE  f.  Bot.  ffaare  a'épacHaéee  du  Ca|»^ 

$en4a  f;  2.  H.  ri.  (aa**reae  ^écapoéc*  maeruu. 

rcaibiiiaifd^aliget^^rebl,  ^ruauiiii. 

FÈNEUiFE  m.  U.  n.  (fei.r«  a«  gaiiiMa. 
eét  ac  rAMiéri^ue»ua>,fJfeifeuîe,  Çrnrlopff. 

PENER  V.  a.  f^ft.  (pourvoir  é'uA  ptMc) 

iiiîteinem  tf^iri^rloerfebeii/iuriegeiu, 

Pi^MiJELAlREa.ll.ii.(4«i  porie^^. 
piiioeaux  ae  poiia)  )»infeltragcub,  H^tiifeU  ^ 

PÈNlULL<!:ëfll.pl.  U.O.  (yriat^o^e. 
rkilognatlira^ierNiiaée  par  uo  piaeemi aU«;ai^lc«^ 

Viufelfd^upptge^iielfiipem.pl. 
FÉMIÛLLEUX,  W5,  a.  H.  n.  (kcr,-. 

im  proloagemcnia  formani  à€ê  capoeea  eu  pm. 

ceaux)  mit  ^iHfelférmigen  Sii^jttgeti. 

PÊ.MLILLIGÈRE  a.  H.  n.  (si*i  paru 
aea  p#éU  M  pi»«caai)  plitfeltrogettb,  ÇinfeU ,. 

PÈNICULE  m.  II.  n.ij^êmw  é^yf^suu 
mentvurm,  $enicululm»  , 

FEMELON  m.  y.penmUon. 

PÉNITENCIER  m.  (pria#ii  oé  a«.ri  d<. 

ieAMaleamalfaiU«raJ$5lliteutiarl^aulfl. 

FENNACi^,  e,  a.  U.  n.  CMn^biabic  à  u..lc 

^lume,  àavrfaee  chargée  ée  uckea  aemblabicaê 

aeap(umef>  m^t  fflcril^iiUi^cu  9lr(feit/gefie« 
bCTt/Heber*  ç. 
PENNAIRE  i.  H.  n.    C^  plia  aiapoM,. 

commo  laa  barbaa  a'i«»e  plume)  mit  feberbari» 

iJ^nlidKit  8.«U^K,  gefiebert,  %t%tf^. 

FENNARIi  fil.  H.  n.  (p*m  vulgaire  du 
e^oara  é  i#«f uo  9«o«i#)  Uitigf(^wlit|ige  Cntf  r. 

PENNATICI8É,  «,i.  Bot.  (aacoupé  «• 

aanieluroi,  créaélurea^  lobca  ou  partiae,  éiapo- 
aéee  e«  barbea  ae  plume  j  ffberbartartig  auKfJf* 

fc^uitten,  gefteeert, 
PENNÀTIFÉREâ.U.n.  Ci«"porica<« 

appcMaieea  aa  fortio  aepluaea)  febertragfnfc, 

mitfeberorrtlgeit  ^n^âtigett,  feberig,  gcber^j. 

FENNATJF()Llli:,e,  a.  Bot.  (àreuiiiee 
pennaiiAaeajmitfebnfpaitigetipb.ge^eberteu 
leiarter».  •  - 

PENNATIPARTITE  a.  Bot.  c^éceupe 

ialéralemenl  en  p«rtiejua^u'à  la  cdce  Mioxcnn<*j 

feber^  ee.  fiebertlMlid/  feberartig  gerl^eiU. 
JPENNA TlhÉQjUÊ,  e,  a.  Bot. i^é^u^fs^^- 

fWjMÎniiiiléa  ci lobaa il  viiiéaiua^a'é.la  nervure  du 

miiieu>ffberre^.flrberfc^mirtig.  " 

PENNATll^lGNÉ,  e,  a.  Bot.  (é  ncrvurre 
pennéeaet  \b%€%  é\%\Jinciu  \—  \kn%  aca  autrcc)  Itltl 


aafterartigf I  SKaft^e Itérer,  3lMflet  f. 

FÉL0R1.SÉ,€,  a.  Bot.  (•«  du  a'une  jplanie 


y.  P&NCHÉ.S  m.  pl.  (faHiiJieaeniaminife-  j  feterarttfjen  Jit^pen  uiib  getreuutetttavpeu. 

ree  aont  la  girafe  eat  le  type)  g(raffeaa^uli4?e  |        FENNATIS TIPULÉ,  e.  a.  Bot.  (â  iPii- 
<|ui  olTrélepbénomèncaejapélorieJtabieregeU  !  il^iere  R.  pl,        [d'oreilir«)  C^rrÛlgCfn.  pl.  I  pulea  pcaaaiiâaca)   tAX  feberiartartig  9i)X^%t' 

ma^tf^e  ©ilbang  âbergfgaiigen  ob.  ji:rii(ff}c*        PENOANTFJif.  pl.  T.  d'argot  iboucica  i  fi^attrenen  ob.  mil  geffebertea  3(fterbi<ltter«. 


treteii^pelorifirt. 

FÉCOHOTE  m.  Conrhyl.  i%^nft  ie 

co<|uillea  uiiivalv^ee)^<^n>immf4ne<fe,  ^flo* 

i:piirâf,©lutja()nra. 

FE^Sf  E  R  m .  Bot.  V.  prtuiier. 

PEfcOTAGE   m.  (action  ée  pcloiar,    de 
mettre   lee  eebeve»ux  en  pclotee>  ^fn)((f Ciil, 

âafamireufùaaela  n.   ^ 

FEEÔTEîi  V.  a.  \ .pelotonner . 

41.  V.  r.  8f  •*  (élre  iii ia  en  pelote  où  p<.loton  j 

aaff^enjirfelt,  jafammeng^fuSaeUafrbea. 
FELO TONNER  {ae;  v.  r.  (é<ra  »ia  an 


PENDARDEAU  m.  dim.  ïpciu  pen-  |      FENNATLLAIRE  a.  M.  n.  <.c.nbiaMe 
aara  j  fleiuer  ©al^enftritf,  ^fc^elm  m.  i  *  M»«penn»tuie)  feefeberarttg,  ^CLÏ^wHà^, 

FENliARDERIEf.  (actio»;  conduite  de  j        11.  PKNNATLXViirtEJ)  m.  pK   (familU-d* 

pendara)  <Srrrtj(^  ifi,  ï^etragea  n.  eiaeli^aU    zùo^kyu»  a^^^aH^  penaaiuUpouf  type)  feefe^ 
genftrirfel. 

FENDilCK  m.  Relat.  (ceelilSeai  eoN«ta^ 


berartige  P)U;pen,^eepoi9Vf«  m-  pL 

PEJ^-if/r.  d'argot  (elé;  eorruptioa  de 
tant  le  droit  ée  propriété  d'un  Turc  êmr  ëum  ea^  pêne,  partie  de  \b  êtrruré  qià'vm  fait  aller  et  venir 
clavejgieHbfd^trf  m.  àareelaelé)@<^^laffelm.  - 

FENDCJ-GLACÉ  m.  T.  d'argot (reirtr.     ^  PENNÉ-1)ÉCR0188AN  f ,  pbnnée- 
b«r«)^rca^eala tente  f.  vftcaoïaiANTB  a.  Bot.  Ck  ^«^  ^«*  ^^^'^ 


compoacea  doot  laa  Mioke»  àimi'n**'^^.^  inaeaâf- 
blemcnc  de  grandeur  d«  la  baa«  aliaoïwaaoij  ab« 


PENUUIJFEORE  a.  Bot. Té  iau#.  pe- 

daniea  p*r  l'c^et  de  riaeurvalioa  dea  pddoaeu* 

peioton>    aafgfmt(felt^   lufamuieugffaâaelt    Ua)  mit  l^^lngenbea   Siamen  ob.  ^Bliît^en^  |  ttrl^meab  geftebfrt. 

wêrbea.  *        (  [btutélm.  ^  ^aiigeabblamrgob.^TrlarM*/  ':  I      PÊNNlCORNEayH.n.  Céaaiciineapr» 

PEEOTTE  f.  T.  d'arifot  (fcouraej *flb#       PENIXJLi FOLIÉ,  p,  a.  Bot.  (àfeoiii-^.^  néca  «n  piumayaaa)  frber^Jrnjg,  mil  gr^  «?*^'  , 
PFXTAlREa.  V.;?#///>iî&  ^endaMeejmit^ingeabeulBWrierif/^iiigeHb*    befieberteu  giiMera.    , 

PELÏÉS  m.  pl.  Bot.  (aoru  ae  liekana  é  |  Hatferig.        .  Sft:  IÇeabuUiia  f.  i      FENNlFfeRF:,  peithigêrk  a.  H.  n.  (• 

eon^^ptAcle  ca  forme  da  bouclier^  ^d)iibfied^  {        PENDi^lNE  f!/lBot.    (mouaae  du  Cap>     plumaa  ^fïê^mrf)  mit%tUxn  VCrfC^fO.  i»f' 

tênf.pl.  W'  \      PÉNÉAtÉ^e,  a.  Bot.  (««aibiiO^ia  a  uaa  I  firbert. 

PELTÉES  f.  pl.  Bot.  cf*««ii«  ^«  pianfé»    prn«c)i?fk|a*ttrflg,'al^iilid^.  '  .\  IL  PU^uiTk^uê,  ptLVSiQktiEë  m.l^i- 
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FKNNIFOIJ^^  è,  i.  Bot.  (â  ftniiu* 
^cii»«iir*'iiiM)  mi/  fUUxtj^li^tu  Biàittxn, 

PKNNirîLliMK,  «.  B^it.  (•  iiiH»««^i^ 
«,,u|i««j4iiit  fmrarrfgeiTSpfliett,  fOer«o(. 

fiecrrfpclilg. 
FKNNINEUVE  a  Rot.  (*  m r^ii#««  r*»- 

FKNNI  VEINÉ,  ë,  «.  H.  fi.  C*  f«"»Hw 

^oMl  UntrVMre  M*é^i»i*t  cul  êi^tHémU,  «i  4«mI  !#• 
itcrvorM  UUrAlM  ••iiipiniié««)  Rltt  ff^ffarti'^ 

j)f  iiiKrppd^ru  ob^brrajeberrippig,  «geiî^pr. 
PKNNONi  ELLKR  v.  «.  et  ii.  Féod. 

(df ployer  un  |»«nnori  )  clu  f^ji^ulff It  Qiiêfïtdfn. 

VESSOSIE  f.  Mil.  (V.)  rffMi^iéi*» 

a'uAt  frouf«  rAD|é«  «#««  mi»  fnn^mf  ffrUppCIl^ 

ubi^filiirtg f. — -r^^éhré)  gal)«f iifr/igef  m. 
PENNONIER  m.  Mil.(v.)  (m'^^'*»' 
PKN.NLLh:  r.  Il.n.  (ftnu  ^1u.m  ^  iii# 

^nQmkf)  ^albfc^artrn  auBriiigcn,  IMd^ter 

PENSANT   m.    (Jl*niM  41H  p«mm  4'une 

toMièr*  on  4«  r#4iir*)  (>rr)  %îVLÎf\\H  ;  m«l  -, 
Ucbelmrinenbtr,  S^fec^rbenfeubcf ,  UrbfU 

PENSÉ,  e,  a.  Cixi  âéié^«n«é)  gfbad^t, 
aulgeba<^r,  aulgefonurii,  ertac^t/  rrfouueit, 
ant^elegt;  Litt/B.i.  Men-^C^iitdiVpif**!*- 

vrc  à'^fï  4oiil  U  edM|^««iO«fi  t«l  l^fcmenl  eon' 
çuc,  tfoiitl«uU«lt«  j^artietfnonifArfàit.eincni  €0» 

o/ioaA^)  Itt^ecf  nii^ig  augrorbitrt. 

PENSER  (S4*j  y.  r.  c«i'<  r»*'»!)  gr ba(^t, 
oiiif^ebâdj^r,  rrfeititftttvfrbfi» 

PENSEUR  m.  libre- (00»  ion  A4  à  tout 

hoiitaïc  q ui  A^mcl lo  pri Acip«  4'«»«  ••liérc  i i b«r- 

lé  4'exMii««,  à'umé  c«i»f  lèto  iAiéfOA^«»€«  4«  J* 

rtuo«ct4«ufoi)  ^rcibcnfe?,  Srrigeifi^m. 

fi.  PBBrSKUa  a.  C^ui  a  rii«bilu4o  4«|^«Â««r) 

Qad^bcift^ub,  m&^^nntnt,  na<^ftnnig;e2iprit 
-,  ua(^be«fe«bf  f  JtoDf  ob.  Oeift. 

PENSION  f.  T.  d'argot  :  être  en  -  iktw. 
p€i4u)t>eïIorfti,  j^infcm, 

PENSIONNAIRE  i.  2.  Th.  (ea»é4iefi, 

corr.éidicaAc  qui  reçoit  u^  tr|iil€m<nt  Axo,  Miit 
parûcif #r  Mix  bé#éacc«  4o  U  ioeiéii jmit  ff flf m 

%t^{t  aiigcflfater  ®<^aufpicler,  aiigefUUu 
Sd^aiifpirlrrltt.  ' 

PENSIONNER  (se)  v.r.C*tre  poû#i9^«é) 
(a  8^(u^eflanb  ut\t%t  d>.  penftonirr  werbcii. 

HÉNSIONNIER,  ère,  s.  m.  p.  (■••iiro, 

B»*iir€»*e  4o  pen«ion  j  9Î0r(lf  ^Ct^  -j/l  f  înerÉf  ^V* 

fENSl  VETE  f.  (y.)  (•ouci ,  cbâfrin,  î«- 
.<{i>iéitt4«^  inélâiieolic >  biiipcur  révMtoo)  ituitl» 

mer  m,  ©eforgitf^  f,  fc^mermût^tge  «Stinv* 
muag,  îriibftim  mi.  f     • 

PK\SOTER  y.n.  dim.  (fam.jCpt-Mr  i*« 

if«u^)fttitt)en!gbrnfcn.        (fûwf(flau6jfibtg. 

'  PENSTÉMOIHEa.  Bot.  fà«iAq  éu«iAo«; 

PENTACÀMÀRË  a.  B0t.(rormé 4«ei.q 

«•i«»»r«#>  mit  fûîf  Jttimateu  ôb.  (Sd|6t(^e«. 

PENTAC^NTHEa  H.n.(é*i«q nyon. 
épineux  îÉi'uat4i*«Al^oirM>fjinf^ornrg,Sii"f' 


^oraeiu 


[piAux>  ^eatataut^^ul'm. 


H.  P«NTÂCA!fTHI  m.  (poiMon  4u  ««nre 

PENTACARPE  a: Bot.  (à  fruif  €o»ipo«é 

^e  cinq  c^rpcllM  ou  fruilf  réutti*)    mit  filRf 

îruc^rd^eti,  fÙHffru^tfg. 


PENTACAKVE 

PENTACARYE  f  not.(i«»ro  é.  borr«- 

fiAMAj^entacar^a  f.  c;^ 

PENTACÉRE  m.  Bot.  ifUmuà.  u  /â* 

Miii«  4oo*Moyii4«o)  9entacff#  f. 

PKN  ACMAINE  m  Bot.  rfr.Mi«ii»pU. 

/•ruté  p#r  uk  ovoiro  »4iliér«Ml  *voc  lo  ««lie*  qui, 

*••  iMAiuricé,  M  f*^MM  ••ci*q  iobMj  ^enfo* 
PENTAC  HILE  a.  fl.  n.  (é.M  rK«qu« 

plt4tol  «rmé  4«  cinq  ««lko4«)  mit  frmf«()Ufflt, 

fiiufbuPg. 

If.  PKNTiirHirKf  m.  pi.  (iNAiNNiilèrtt  à 

*cinq  mUi^)  AiînfliufrT  m.  pi. 

pENT  Y:H0T0ME  ê.  Bot.  f  qui  •«  4î- 

vi«o  •«  çifcq  parti**)  in  ffmf  îijellf  fler()fllf, 
fiiaMrilig,  fûnffijalfig, 

PENTACONTAÉDREa  Miner. r4ont 

Uaurfact  eatraifipoaiéc  4«einquanlc  faec«)fjinf* 

ijjglfltig,  'fïpd^,  peHUfottt4cbrif<^.j^ .„ 

ILrklf7iCOVT4l(DftB  m.  (trtaiêl  à  eiu* 

quant*  fa***)  $f  nfrforttafbf  t  n.  ^ 

PENTACONTARCHïE  f.Ant.  TeamT 

man4cifi*ai  4*  60  komi»^)  ÇmfC feiltarc^if  f. 

PENTACOQUI^  'a>  Bot.  (eompoa4  *« 
•é#^  c|fii««)aul  ffittf  <S(^men«  o^.  Jlmif)r^iii# 
fert  br]^fl^enb,  mit  fliiif  ilBr^iern,  fitnff&rnig, 
^amig,  •geMiiftg. 

PENTACOSIARCHIK  f.  Arit.  (*ub4i- 

vi*ion  4*  I»  mMic* f  r**qu4i)9bt(^eilU{tg 90R  50# 

SRann,  $etttaf  effar^ic  f. 

PENTACOSlAH^Ue  m.  Ant.  rohtr 

4'un*  p*Aiaco*iarciii*>%((fii^rfr  t^.500  3)Uim, 

Çenfafoflafd^  m. 

PENTACRYPtE  f.  Bot.  (i**r*  4>ii^ 
boiHAr**)f)entacr9Pt«r.  ' 

PENTACTE  r.  H.  n.  Ca <»'•  4«  rayonné*) 

3ne(oitettf»a(ofll»urie,  ÇenUera  f. 

PENTACy^LE  a.  Bot.  Cqui  44cril  cinq 

ioura)  fiinf  Jtrcifc  bilbcnb,  fiiafmal  g^muiM 
beit.  ■       ^   .  !  .  -       ''■ 
PENTAJIACTYLE  à.  Bol.  C^  «nq  4i- 

vi*ioM  an  forai* 4*  4oiKt*^fiiitf|2l^(ig  gffltignl. 

II.  PKïfTADACTYLEa  m .  \)\ .  ( mmmmifkrf 

*  cinq  4oif  (*  aux  pie4«  4*  4*va4it)  ffinfftngrrif]c 

Sâugrt^icre,  gûufftngrrtbînri  n.  pi;  2.  fp*- 

c1iy4«fn*a4  cUq  4oiftf  A  t«i|a  l*#  pje4«)  fitrif^ 

^f^igcSSirlNfer  m.  pi,  ^mtabiiftçirn  n.  pi. 

PENTADARCHiB  f.  Ant.  (eo«man4c. 
in*ac  4'un  palotOB  4*  cinq  homm**)  Qfff  l^t  Ubff 

fiiaf  3Wontt.  ^JentaVnrc^ie  f. 

PENTAD ARQUE  m.  Ant.  reii€r4*cinq 
komm^a)  %\\^^xîx  171.  pott  fiinf  9Ranri,$enfa^ 

PENTADÉCAGONE  j.   G^om.   (à 

quinxa  ai4;Jca  ei  %uïmmm  e^téa)  ffil|f|<§llf(fig, 
sflj^fg. 

eH^NTADELPHEa.  Bot.rao  4il4faéia- 

miiiea;  qaan4  <inc  fltur  a  cinq  an^ropliorc*  à  plu- 

*i«ur*aiith*r**)  fijnfbrfiberig,  «bfinbflig. 
PENTAOYNAME  a.l^ot.  Co«4rt  4'uoa 

plaoi*  qui,  *ur  10  étaminc*/**  a  cinq  plu*  Ion* 
«ue*  qu«  U*.autr*a)  fûnfmi^^'a»    (fftwffïid^ig- 

PENTAÉDREa.  Miner,  (à  einq  face*) 

II.    PBBTTAfeMB    m.   (eriaUl   pcnfa*4re) 

gûnfflac^,  $entaebern, 

PENTAGQNASTRE  m.  Bot.  ri«r*  4* 
myrtaeét*)  ^entagonaflnr  m;  2.  H.  n.  (é<oiie 
4c  mer  pAiriiée)  9f  rfleiittrter  Seeflf  rit. 

PKNTAGONITE  f.  H.  n.  (lenr*  4Vii. 

nozoairea>$fntagOlli|^L         ,  «> 

PJ^NTAGONULiPnid.rqi'i  ofrecinq 

anfJea  pfn  MÎIIanta)  mit  fimf  fium)^U  ffîill* 

Wtt.  *'         -^ 

PENTAGRAPHE  ^yV.punlo^raphê. 
PENTAHEXAfel)REa,Miiier.(**«r. 

f*ef  eompoeéc  4c  cinq  rtnf*  4eC»crÙeB,  #ituc*a 


PFNTAIIVDBIQl  E    3()1 

aix  âaix  l««  nna*  *«-4**»u*  ^*«  autr**J  f&ufllial 

(ri^lfla4^,  pcnralrrarbriidl^. 

H.   FBffTAliBXAàllAK  11).   (fr»*lal  ponla. 

Ii«x**4re)  fftirfMn  £f<^iflac^,  $f iUalbejrar* 

ter  II.  ^ 

PENTAHVDRÏQUE/j  (hirn.fqaicon. 

tinni  cinq  foi*  ai«tani  a  liy4rofai«*  qu'un  «uiro 
coiMpo*é4uai4MiOf*nr*)pciit4^V^l^M(^' 

PENTAI.Ai»MK  m.  »b3<iala«ink  f. 

H.    N.  Ca*nf*  4*  «oquill**  unii%U**i  ^wUWa- 

muM^rl(art).  $rntalalmll  r. 

PENTArÉPIIiKa  H.  n.  (qm  pon*  nnq 
é**iii**)mil  f&iifSi^uppfa,  tiiiif|(^MPvig. 

PENTAMÉHE  i  H.  n.  (m  4ic  4  un  m. 

*cci*  qui  ^•ivkÊ^  «rtitlr*  4i*unct*  *  imi*  I**  lar- 

***)mirf&iif?|ii^glifbernjfiuffui(f^liebfrig. 

PKNTAMKRK,e,a.  V./;r/i/i<i;^i«rr 
II.PKKTAIlIfliail  m.  p|.(or4fc  4c  col«o- 
picrc*  *  l*ra**  contponc*  4*  cinq  4rUcU*),|i(^|ff 

m.  pl.  v^ii  fftiif  l$ufgt(rbrrn,  $curamrrcu 
m.  pi.  I, 

PENTANTHEa.  Bot.  tqui  pon*  ci»q 
tn^^)  mit  fùiif  ^lumen,  ffiiifblumig. 

PENTAI'ÉTÉ,  e,  a.  Bot.  C«<Mibi#bic  au 
paniapèto)  peut«(KUIart<g,  •Vf^wiié^, 

\\.  rBMTAPÉTtBa  f.  pl.  C^amilUa*  pUn* 

iao)9eiitapfteettr.pL 

PKNIAPHILE  m.  U.  o.  U*»'*  ^'v^^"- 
léopi*rn*)  ^fiitai^j^iiui  m. 

PENTAPLOS  J  ÉMONE  a.  H.  n.(4nn« 

l««éla«iinoea**<*n.  n#Nibr*qifiaiupio  4ca  4ivt<» 
aiona  ëo  la  eor^iU)  mit  fuufmal  fl/Vlfl  £taub^ 

fdbcn  alî  8iumciiblittrrn, 

PENTAPtOTE  m.  Gr.  c«''b*tantif  qui 

a  %\9^%  cna)  ÇciltaptPlOn  II. 

PENTARAPHIDE  f.  Bot.  («*nre  4# 

MÉono€Oiylé4Mia*)$flttar(l^av|ilf.  T  *" 

PEN  r  A  SÉP  A  LE  a .  Bot.  tê  cinq  *4pal^*> 

mit  fiiuf  ilrl^H  Jttnu.  ftiuffclc^biatUrig^ 
PENTAhPERME8  f  pl.  Bot.  (pi^M**  ^ 

é  cinq  *«m*ncc*)  fiiiiffamige  Çfla«|f u,  ^ento* 

fpermfnf.pl. 

PENTASTIQUE  a.  (4i*ro*4  *ur   cin<| 

ra4i»*)fUlifrf(^ig;2.  IMiJioi.C«'<»|;o«4  4«  cm^ 
vcrcjfÛMfjcilig. 

PENTASTOMEa.  H.  ri  (•  cinq  b,»uchco 

pu  cinq  o«v*rtur**)  mit  fillf  Ccffnttngfll  Ob. 

>i)^&Rbungen,  fiinfmunbig,  -m^uirg. 

PE> TASÏLLABE  m.  Gr.  Cmot  4*  (Linii 

ayllabca)  fitttffçibigf  I  ffîort. 

PENTA I HLE  m.  Ant.  C^hié/a  qui  *  a* 

4onnait  Aux  cin^  9mMw%9%%  4*  c*  n^^in)  'i^iWXCi^ 

t^ioi,  giiufrantt)feî  m. 

PËNTEiUNTÀfcDRE  a.  Minier,  (à 

cinquaai*  facto)  mit  fîiufiig  ^iCiàs^îW,  fituf^lg* 

fla^ig.  / 

II.jrBNTI^CONTAÊnaB  m.  C*olf4e  à  cm- 

quani*  face*)  SSilfjigflùd!^,  $eutffoitracbcr  n, 
PENTÉœSIYb  f.  Anat.  c*-k4iv,*,au 

4o  lA  wilic*  «parties*  forma*  4*  60  nomme*) 

fparlamfd^e^c(V(i4^t^cilUiigoou  50  ^kuii, 
Çentrepflçl  f. 

PENTi||»ÉCAGONE  a.  Géom.  (*•  ait 

4'un  poly^on*  A  16  angle*  ci  15côtA*)  filuf^f^U^ 

erflg,  (4,4c*jjonr;gujlf^fb«fdH. 

IL  PBNTÉOÉCAi^ÙNK  m.  («oli4i*   pcnié- 

PENTÉLKJLKa.  Ant.  Oi^'i  proviemAn 
■u>niPontAliqtto)pmtelif(^;  iiiai  bre-^,  peiife* 
Uft^etaï/armof. 

PENT-L  A  RliON  m.  (  v:;  C«om  popuiai.* 

4vnAé  nvircfoiaau  bourreau)  'X)(ebl^f  Utirr  ni. 
PENTON  V  X  m.  h.  n.  Ca^nrc  4*  tortue*) 

$eitroBi^y  m. 

PENTOPHORË  a.  H.  n.  (qvi  ^one  i* 

4ouil,  4o  coalcur  •ombre)  traUCrtrû^CUb,  bUU* 

ffifaîMg. 
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VkVW.  f.  tig.  faru.  vous  nous  Xvrei    l^altetib  im  SU/arimum  ;  elher -,  fc^werrr 

avoir  l«  -  (v«u«  n«  fi«u«  fcr«cs  p««  À  boif«j  |  «ê irisât ^cr,  fi^ioerf   êal^uapt^U,  fc^wncl 
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^uutf^ariilc^teiu.  [m. 

IPKFIN  m.  T. d'argot  rp«ra|iiui«>(S(^irui 

^      Pf!:FONAIRK  a.  Miner,  c^om  u  voium. 

état*  celui  4'uM  f  oiirun  j  aui  jlîirtieru  ooit  iiiir< 

bidgrâj^egeUUet. 

FÈPONlDEr.  llO(.(fruiCbaceitii«eml»lA* 

nitâ  Gfiui  du  potirottj^urfcit^,  Jtiîrbilfru^^t  f 

PÈPONIFÉRK  a.  Bot.  (j^»'  •  F»»'  ''^><  ^ 
ust  yéf oniéi« j  gurfriu,  fûvbif fruc^rig. 

PEP8li)Ëm.  H.  fl.  Cfciirc  4  l^ménoi» 

rM>  (Vrabtoefpe  f. 

PEPSIQUE  a.  Mé().  (<|«i  COi»€#rM  U  ira- 

*âiM»i«»iiOî8crbauuufl^g.  ^  *^  k     ^ 

PÈPUZiENSm.  pi.  H.  re|ig.(..p^(^n«é 

PÉHAGKATION  f,  Uid.  c*oyn*\*r. 

court,  inaKiiej  >)^eifc  f,  (J^ang  ITI. 

PÉRAriHKR  V.  II.(V.jCvo>«f«r  «n  pé!«- 

PER  AURER  m.  (v.J  H.  eecl.  (piUriQâge 

Auqutl  un  maiviau  él«ii  t^ndtkmné  y«r  lc«  jugtt 
ccelé«iMii4u«««ii  txpiAliaii  4'ua  erimcj  (£{rilf' 

'  mallfa^rtr.  [(iiéré<s)l)Uramibelm. 

PEU  AMIBE  m.  Dot.  (|«nr«    U  «yuAa- 
PERÇA G.E  m.  (aciio«  é%  perc«r  «n  géné- 
ral} 93ol)rea,  9lul«,  ^uri^bo^ren  n. 

PERCARBUREm.  Chim  (coifiiiiaâî««« 

a«  carbone  avec  ùa  autre  corpa.  eianplf ,  danc  la^^t 
)|uelU  entre  la  plue  grande  proporiioa  éa  car- 

bone)J(ol^(f  nfioffocrbiubtnig  f.  tm  Snarimuni; 
-  de  fer,  Jlol?lcn(floffjf ifeu  (m  iûlaimum, 

PERCARBURK  e,  a.  Chim.  (qoi  *a 

trouve  à  Téial  de  percerbure)  bOppfit  .Rot)(ciU 

(flofj*  j;  gaz  hydrogène  -,  boppeit  iïo^leii* 
waffcrftoffgaé  n. 

PERCEf.an.  V./^c^tf. 

PERCE-À-MA^  m.  ieehn.  (inatru- 

.    rocni  enelugue  à  la  perce,  maie  de  forme  plue  pe- 

liiej^anbbo^m  m. 

PERCE-CHAUSSÉE  m.  H.  n.  C-ort* 

de  hanneton  J(2lrî)  âïiatfîftr  m. 

'  PERCÉE  r.  Mil*  faire  une -dans  les 
bataillons  ennemis,  dans  une  aile  ou 
dani^  un  centré  d'armée,  dans  un  carré 
d'infanterie  (ice  enfoncer)  bie  feinfclid)cn 
^aiaiUmt,  einenSiûgfi,  bal  QFentrum  rincé 
«Recréé,  tïn  âufaiiterie^atré  burc^brec^en, 
fprengén,  iiber  bru  «^aufen  toerfen. 

PERCENI  AGE  m.  Fin.  (le  tartt  pour 
cewij  ^roceiit  n.  < 

PERCER  V.  n.  cette  étoffe,  ce  drap,  ce 

cuir  ne  percepaîKn'eet  point  percé  par  l'eau) 

biefrr€tof  j;  iflmafferbii^t,  bal  9Saffer  bringt 
tîl(^tburd?^iefftt®toffg. 

PERCEVOIR  V.  a.  abS-  (recerair  Ti»- 
preeeian  dé*  objeie)  &tÇ^t(\^itiU  Wa^rUf^men, 

Jîi^mt^e  tfittbriirfe  auffaffen. 

If.  V.  r.  isiè - Oire  perçu)  wa^genommcn, 
4ufgiefajin)frt>en. 

PERCHÀgiJEUE  f.  H.  n.  (aom  vulgaire 
de  la  méeangc  a  longue  qùeuej  (angff^tDàltjigf 

SWetfef/ 

PERCHER  V.  n.  fam.  (demeurer:  ae  dit 
dee  peritonnce  par  Allulion  aux  oieéaux  ^*ài  à^éit^ 
bliKient  ëur  oae  brar^che)  tool^ncn  {  OU  per- 
chent-CCS  crasseui?mo  fînb  bieff  tumpen 
|u.&aufeV        [paircbe)barf<^art(g,^l^uii(^. 

PERCHIliE  a.    H.  p.   (a««blabia  i  la 

PERCHLOftATE  m.  Chim.  V.  oxy- 
chlorate, 

PERCHLORÉ,  e,  s.  Chirw.  Cl"i  r;ntienl 


^aljol.  Cet  bel  iîibiibenbcii  %a\î%. 
PERCULORUHE  m.  Chim.  (alilonir« 

qui  eoMtieoi  euCiMl  de  eblore  qu'il  ••  peul  re»» 
termer  é  réiai  i»  coMbinaieon)  (II|^lor9frb^Ue 

buitg  f.  im  "SlUimum]  -  de  carbone,  d^iofa 
lot^Uiifloff  im  ^JJ/arlmum,  aiibcrt^alb  tf^.;  * 
d'ttain,  bov.|>ea(4|)lor|inn,^iba9'l  raui^fu^ 
SliiffigfeiU 

PERCHLORURÉ,  «,  i.  ihim.  (qui  aa 

trouve  a  Téial  de  percblerure)  mit  U^tor  Of  r« 

buHbcu  im  yjiavimum. 

PERCLU8ER  v.  a.  C'V'*  F«'<'1«<0  li^ 
mrn,  ial^m  mac^eu,  uin  cinWtfcb  briiigrn. 

PERCLLSION   r.)(aetion  de  pereluaorj 

Câ^muiigf. 

PERCNOPTÉRE  a.  H.  n.  (.^ui  a  Jea 

ailée  noiree  ou  tacbeiéee  de  »oirJ  f4^lva(|{l&gC« 

iig,  mit  |4n)ar}cn  Siûgéin. 

PERCOÏUE  t.  H.  n.  (aa»blable  à  une 

percbe)  baridl^artig, 'l^iiUd^. 

II.  »SftCOÏI>gS  m.  pi.  (rMnillo  de  peieeooe; 
quia  pour  type  lagenre  pèrcbe)  ^atfc^artCU  f. 

pi,  barfc^arttge  Bifc^r,  $|ercpibea  m.  pi. 

PERC0PUI8  m.  H.D.  (gaare  do  poieaone 
iolar»édiairoe  entre  leepercbee  et  lea  aerpenUj 

barf(^artige^lange,  §3ircop^il«i. 

PERCUTER  (se)  V.  r.  (ae  /Upparj  fii^ 
feiifl  fc^lageii;  2.  (éif«  foromé)  gefc^iagen, 
ODo  einem  €4^ûge  grtrpffett  »er^n;  lied. 
burc^  ^itfiopfen  uuterfuc^t  ob.  foubirt,  >fv» 
cutirtmerbciu  «  ! 

PERDEND08I  adT.  ^\jA.y  .perdendo. 

PERDEUR,se,  s.  (cdui,  celle  qm  perd) 

^criierer,  An\  la  bonn|e  compagnie  est 

(  U  fiimcM  de  LêgnsJ 


une  perdeuse  A  temps 

bie  gMte  (b.  ^:  9orne(^me)|  ^efeUfc^^aft  ttmU 

beu^ajen^beriJeiinrflj^t.  1     . 

PERDfCÉ,  e,  a.  Bot.  (aainbUble  au  per- 
dicion    ou    â    la   per4ici«)  berbiCtUmci^Ulic^, 

*artig.:  '  \ 

II.  PfiBDIClkSS  r.  pi.  (iWinille  do  labioii. 

ftoree>§Jerbtctumarteu,  ^erbiceen  f.  pi. 
PERDRE  v.a*  P.  qui  sert  et  ne  persert, 

son  loyer  perd  (celui  4ui  imo  roMiplit  pae  aee 
devoire  juequ'é  la  ftn,  n'a  yoii^t  droit  à  une  ré- 

couipenee)  mer  friui  $fl ict; te it  lit d;t  bil  juie^^t 
erfùiit,  i)at  Uintn  ^ntpruc^  auf  ^beio^uuug; 
argent  fait  pendre  et  perdre  gens  (rargcnt 

a  déjà  caueé-la  ruine  de  bien  dee  bowinee)  (j^fib 

i^at  SJlanc^tn  an  Un  ®algen  gebrac^t. 
PERDRI X  f.  lig.  -  de  Gascogne  (l'ail, 

parce  que  laa  GaeconerOt  font  une  grande  con- 
eomination)  Jtltobiaud;  m.  v> 

PERDURER  V.  n.  (v.)  (4uror  éta molle^ 

■wnt>ett)igbauern.  4 

PÈRE  FRAPPART  m.  T.  d'argot 
(narteau)  ^ammcr,  JClopfer  m, 

PÉREMBRVON  m.  Bot.  (partie  derem- 
bryon  àtë  monocotjlédonca  qui  renferaio  et 
cacha  la  pionule  et  là  radicule)  9fitUmbxlfO  m. 

PÉRENNIBRANCHË  a.  H.  D.(abraD- 
chiee  pereiatontee)  mit  aulbauerttbettitiemen. 

I|«  FÉAVNJNIBRANCHfiS  m.  p|.  (ganre  de 
reptllea  ou  d'amphibiee)  9mp^ibietl  Qlit  «Ul* 

bauevnbett  Aiemen,  ^crennibrauc^ien  d.  pi. 

PÉRËZJE  f.  Bèt^^iC^enra 4a  aynaothéréee) 

Çert|if>f. 

PËRFECTEURm.(p.U.)(caI«iqui  per. 
factîonne,qui  met  la  à0rnièr9  aain)II}tHeilberm- 

PERFECTIBILISER  v.  a.  Neoi.  (tarme 

do  Woùhêr:  nndré  perfectible)  9ft9oUfomm< 

nungifil^ig  moi^en.  A 

PËRf'ECTIBILISME  m    Néryf.  (par* 


PERFEGTIBJLISTK 

ftctionnemoMt   prOgreeeif  et   iUimiie  de  létal 

•ociai  )  Çerfrctibililinul  m. 
^  PERFECTIBILWTE  m.  Néol.  (pan.. 

•an  du  parfe«libiiieme)8(iibAngerm.  bel  *er, 

feetibililmul.^rfeetibiliflm. 

PERfECTIF,  ve,  a.  Philos,  (arrivé  .u 

dernior  âeg ré  de    perfection  )    OClUfomilif uft, 

|>4floof|fommen. 

PERFECTIONNEMENT  ni.(a'e«ipio,e 

aooai  M  pluriel)  les  immenses  perfection- 
nemenis  obtenus  dans  Tindustrie .,  bie 
ungej^euetn  8orif(<irl(te,  ml^î  ble3nbu'flr(e 
gemar^t^at, 

PERFECTIONNEUR  m.  (p.  u.)  (c.iu. 
qui  perfectionne)  QfrvoQfommner  m. 

PERFECTIONNISTE  m.  (m.p.) (celui 

qui  rêve  une  perfection  abeolue)  bft  90n  tinbfs 

id^tinttm  gortfc^ritt  txànxnt,  |lerfeetlonift 
m. 

PERFOLICORNE  a.  H.  n.  (à  anten.ea 

perfoliéee)  ml!  (H)ie)  biit(^tt>ûc^feneii  gJj)U 
i)5rnein,  burc^mat^feu^Srnig. 
PERFORANT,  e,  a.  M.  n.  (qui  péaé.re 

ou    perfore  lee  corpe)  burc^bo^tenb,  ^^etfatlt 

reiib;  ver -,  perforirenber  a^urm. 

PERFORAT|!:UR,  trice,  â.  Ch^r  (quf 
perfore)  bur^^bol^renb  *,  appsreil  -,  îïurd^* 
bot^rungla  ob.  lperforiniie?f|f ti^  n,  X)ur(^ 
bo^rerm. 

PERFORER   (06)   y.   r.   (Urt   perfore) 

^uxti^ho^Tt/  buri^freffeit,  buTc^IKi^ert;  per* 
fotirt  werben. 

PERFUSION  r.Cbir.  (perforation  et  dii- 
aolution  4'aii  corpa)  î)Ur(^bo^rung  Uttb  ïuf» 

IJfungf. 
PEROAMENTACÉ,  e,  a.  (quf  a  Ueo. 

atatance  4o  parchemin)  pergimtentartig,  4l;iU 

PÉRHYDRÎODURE  m.  Chim.  (com. 

binaia^  au  maximum  d'ioduro  d'bydrogène, 
avec  un  corpe  einple)  -  (dc  Cafbone)  3ob» 

{ïoï)ltn}wa^trfïo^  Ui  IBerbinbunç  im  Wlaxu 
mum.  boppeitel  (jroj^ten^)  «^i^briib. 

PÉIRIAL,  e,  a.  Anat.  (ee  dit  d'une  dca 
pièèce  élémenlairaa  qui  cooatituen.t  chaque  ver- 
tèbre) Çerlal*V  t 

PÉRIANDRIQUE  a.  BoC  (qui  entoure 

lee  étaniinca)  Jbie  Staubfâbeit  ttmgebettb;  ^Jf? 
liiinbrifc^. 

PÉRIANTHÉ,  e,  a.  Bot.  (muni  d'un  pé- 
nanthe)  mit  eiiifr  ^lltt^eiu  Ob.  8lumenbe(fe 
»erfebeiu 

PÉRIANTHIEN,  ne,  a.  Bot.  (v»i  p-^o- 

vient   d'un   périanthe)    OUI    bet  Slummbeife 

eutflaiiben.  - 

PÊRIATOME  m.  PbyS.  (pora  inyieibl*, 
réeultat  de  la  poroafité  pr^pra  à  chaque  corpa) 

Mx0,(BltxntntaUf.^xlm&xp9U  f,  $eriatom  n. 
PÉAiBLAStÉTiOUE  a.  Bot.  (qui  en- 

toure  au    borde  le  blaeième   dee  licbene)   bdl 

91e(^tenlagev  umgebenb,  plriblafletift^. 
PÉRIBLÉPHARÉ,  e/  a.  H.  n.  (aa  ut 

d'urcéolairea  4ont  lee  cirré$  vibratilee  paraia- 
aent  garnir  tout  le  tour  du  limbe)  mit  beil  9ianb 

umgebenben  ®(^nurrborfiett« 

PÉRICALICIË  r.  Bot.  (c)aaaa  de  plantée 
à  étaininaa  inadréoa  au  calice) (Tlafff  ber  $ffait^ 

)en  mlfumben9ru(^tIttoleh|le(|enbfAt  jteit^. 

PÉjFlICALLEa.  H.  n.  (à  beau  plumage) 

mit  fd^inem  (S^efieber,  fd^tnbefiebert. 

PÈRIÇARDI AQUE  t.  ^n^U  (ralatif  an 

péricarde)  ^al  Çericâtbium  blttefenb,  J>eri^ 
carbif4>. 

PÉIP'CARPIAL;  e.a,  Bôt.'Cqtii  ae  dé- 
veloppe daaa  ou  eurlepéricarpajfrut^t^itff^tt' 

fl5«big,  f  nicarpiatu. 
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PEBICENTRIQUE 

PÈUICKN TRIQUK a.  Bot.  (4i«roei  au. 

,a,i.  eu  centra)  ^cu  'JJiiKrlvuuct  uuigebeub; 
vrricriitrifi^. 

F^:RI(:UKNE  r.  Uot.  Ci«f>re  U  pUatee  4t 
lâUnMlleieelycoperdacéeaj  $eri(^Aua  f. 

PÊRICHÈHK»  rkmcHlezi  f.  Bot.  V. 

perichêi, 

,  PÉRICHËTUL,  e.  a.  Bot.  Ci»i  ^^'^  ?•'- 

lia  au  pérÎGbèse  j  jD}00lkU^«  ^  ;  3.  Cq*'*  •<•  «  «<« 

long)  mit  iaagrm  âltoolfclc^f  orrfcl^jrii. 

PÈHICHONUHITËf.  Méd.  CiMâNi».». 
tion  au  périeikofiare)  (Sntj^ftttbung  f.bfrJtiiove 
yel^aut,  9eri4)0iibrhil  r. 

PÉRICHORÈëE  r.  Théol.  i.iwmï'n- 

eeaeion  aee  peraonnea  de  le  Trinité)  (Srlfieni  bCf 

brei  ^dttlidl^eit  V^tfonen  itt  bcf  aubcrn,  (lir< 
fumtucefflon  ;  $f ric^orefc  f. 

PÉRirXJU>K  m.  Bot.  Oveeement  de  U 
beee  au  péliote;  qui  embreee*  Utige  o«  lee  ra4 

maeu»)  ^mi^^\i%  t,  CtUfc^cn ,  $ericia« 
blum  n. 
PÉRICLINANTBE,    PÉmcuNB  m; 

Bot.  (eneemlile  ae  brectéee  qui  eolourfnl  l'ee- 
acmliUfe   dee  aeidre.  dape    !«•    e^rn^nthéra^ij 

^iiOfe^  m,  Jtelc^WUe  f. 
PÈRICUNIFORME  a.  Bçt.  C^ni  #u 

forme  d'uii  périeiiM)  (lAUff d^fSrml^. 

PÉRICLINOVDE  a*  Bot,  Cf«i«  l'efH* 

renée  d'un  périeline)  l^fi(i(e((|il^nif(^,  ^attig. 

PÉRICLITER  y,,  a.  (v.)  (««»'•  •»  p^rii) 
iit  (i)efa(ft  bringeit  $  n'y  a-t-il  ri^n  à  -^T 
(  iUe/iifO  ift  felitr  ®ef«^f  baM? 

PÉRICOROLLÉ»  6,  a.  Bot.  CicorolU 
pariljriie)  mit  unt^itbiger,  bettgruc^tfnolen 
umgebenbtrSlumenfrpnc.  /    ^ 

PÉRICOLLIK  r.  Bot.  («iMee  #e  pl*«>4e« 

périe«iiéee)  dlaffe  brr  ^fl^iett  mit  uinflâiibU 

gerSlitmenfroiif.  C8lti(^lt>Ut<e  f, 

PËRiœR8  m.   Ép.   CH»ériioir)  îiitu 

PÊRICRÀNE  m.  Anal.  Cr^rioete  qui 

revêt  toute,  U  eurfeoe  externe  4^  eréne)  Cod« 

bc(fuo(^fttl|^aut  r,§l^eri(ranittmii.  | 

PÉRIDÉRIDIK  r.  Bot.  Cl«»re  <i'oinl|el. 

iirèreej^rriberUiaf. 

PÊRIDËRMË  m.  Bot.  (jenredeikiiB. 

pif none  à  uiembrene  recouvrant  toM^  i^oftc^p^ 

iacie)Çeribermiumn.  /^ 

PÊRIDIN(I)ACÉ,  e.  a.  B.  n.  (eeinbUbie 
iun  paridinion)  per{b{niiimart(g,<'i^RUd^. 

II,  PÉRIDIN(l)ACÉSm.  pi.  ir9^miïU  d'unie 

»eiei4ief j  ^fYibiuiumârteu  r,  pi,  ^eribinien 
Q.  pL 

PERIDINtONm.  H.n.  Ci«nr«d  infueoi- 

ree)  lÊaarfttfufotium,  $eribinium  n.        ^ 

PERIDIOLEm.Bot.  (péridionintérioiirj 

iimeret  Umfd^lag., 

PÉRIQI8C At,  Cà.  Bot.  (^wi  entoure  le 

aîeque)  blf  Sc^ibc  uttigeb^ub^;  f(^eibenranb« 

fl5nbifl. 
PÉRIDOTEUX, se,  a.  MInér.  (qui  ren- 

ferme  4ee  |reioe  de  péridot)  pitltfOU  pb.  C^tÇ^ 

folit^^altig  ;  ^tïlt>oi0j,  (S^ryfoiitl^  (. 

PÉRIENCHYME  m.  Bo^  (cleeee  de 
iieeu  eeltuUire  végétAl  forma  de  eélluleo  eene 

erdre)g)eriettdi;»man. 

PÉRI60NE  m.  Bot;^  (enveloppe  immé- 
aiete,  aintple  ou  (double,  dee'orgcnea  êwHu^lê  a'«- 

ne  plante)  SluAtetii',  %lii%u^liUer. 
II.  pÉRiAfiNR  a.  MinéK  agite  -  c^nata 

de  quarts  entourée  de  ban4aMi4e  ealoaaoine)  9Ci 

fluiigia(itl<rt  «il.  . 

PÉRIG0NIAIRE  a.Bot.  (^^  éu  àtk 

fleure  4ffeBiiee  doublée  f$f  lêmuJtipiieationou 
traneformatllofi au  péii§onêp^  anê^lumttlt^&U 

len entflanbeit  ;  Aour-.gefûdreiBbime* 
PÉRI&RAPHKm.  Anat.e<»««rtionui». 


PERIGYNANDBE 

éÎAeuee  aee  lAueelee  aroiteau  bae-vestre)  '^ff^ 

tif ne infliguiig  bcr  Uiiterbauc^lmulfrlu. 
PÉRIGYN ANDRE  m.  Bot.  (enveloppe 

florale,  corolle  ou  ealice)  ^iumtnUdlî,*ï)&lU  f- 
PÉRIGYNIPN  m.  Bot.    (petite  veeeie 

membrancuee  ou  cartilag ineuee  autour  ae  Tovai^v 
roAeeeriaittee  plantée)  8ru4)tfn0tril(^fi(Ur    * 

PÉRIUÉLlEa.  Aslron.  aatre  *  (  qui  eet 

aane  eoii  péribélie)  |u  Ut  ÈOUIlCUIll^e,  JJfri* 

PÉRIHEXAÉDRE  a.  Miner,  (ae  ait 

ë'un  prieioo  quaaraogulaire  qui  ao  convertit  en 
un  prieme  bexaèdre  per  euite  ae  aécroieecmente) 

t^fYaebrif{rt(rr  Jtr^flaU). 

II.  PAmHtXAlSDIIK  m.  (cHetal  péribcxaè- 

dre)  berdcbrifirUr  Jtr^flaU  ;  ^e  ri(^fr<iebev  n. 
PÉRIKLINE  r.  Miner,  cvi^^iata  de  feid- 
•path)§|friflfrtn.  ^ 

FÉRILITHË  r.  Conchyl.  (drep  marin) 

(Sff  tu(^  Q>  <£f  nooUe  r. 
PÉRIMÉLIDE  a^et  l  M  y  th.  (nymphe) 

—  (nympbofui  prabiaait aux  troupeaux)  J^tîi* 

berinviti\>(>e  f.  , 

PERlM0RPtI03E  f.  H.  n.  (tranefonna 
tion  4oo  cbenillee  en  cbryealidee)  Qrttvailb* 

^f  rimorrtofc  (. 

PÉRINERVEUX.  se,  a.  Bot.  (ao«t  lee 

norvurw  rafonnest  4'un  centre  oomaMin)  mit 

flraJ^len^fii  9ti)^en,  {|raf^lrurit»pig, 
PÉRIOCTAÉDRE  a.  Miner,  (eo  dit 

é'iMi  prioMO  qitAArangttUire  eoAvarti  on  um  f  rio- 
»•  ootogoao  par  l'elTet  aoo  aaerafieeemo«te)OCtO« 

cbrtflrt(e«*rvfl«a). 

II.  PÉRlOCTAllDBBnfl.  (erietêl  pariociaè- 

àw)  octaebrificter  Stx^ftall,  ^crioctpebcr  n. 

PÉRI0DI8ME  m.  Neol.  (retoor  «arqua, 
Mouvement  parioaique)  ^friobift^t  fBUtUXf 
(e(^V,  ^Criobicitat  Ç;  2.  (ee  aitaueei  pour  Jour. 

oaiieino)  Si^ltun^Mtftn  ïï,  ^crauf gabc  ber 
Xagiblitter;  30itntalilmul  m. 
PÉRIOOUTE  ^.  écrivain  -  (ie  aitaee 

Jotoroaliatoe)  9)f ffaffcr  RI.  ttlltt  Qîltidfïift, 

iJourimliflin. 

PÉRlODCJRB^m.  Cbim.  (combinaieon 
a'ioae  ayeoiiBCorpa  eiinpie,  dane  laquelle  cette 
eubetaucé' entre  en  aueeigranae  proportion  que 

poeaibie^  3ob9erbin^ung  r.  imiDlatlmum;- 
de  mercure»  boppeltSobquecffilbern. 

PÉRIONE  r.Physiol.  (membrane  ca4ii^ 
que  qui  ae  forme  aaae  la  motrice  aprèe  la  fécon^ 

dation)  l^infilUige  ^aut  bel  itiu,  Jpmttxià^t 
.^aut^$etiDlU  f.  [^ttUpim. 

PÉRIOPS  m.  0.  n.  (eepèca  ae  eerpentO 

PËRIORTHOGONE  a.  Miner.  c*«  <i^ 

d'un  prieme  rhomboï^al  converti  en  un  prieme 
.  rectangulaire >  par  l'effet  4fê  aécroieeemeote) 

per(prt(>'ogonif(^. 
PËRI08TRAQVE  m.  Conchyl.  (api. 

aerme  ou^rap  marin  dee  coquillee)  Scftltt^  ïï, 

sWoUff.  :;l  [Uitsme, 

PÉRIPATÉTICI8ME  m.  Y.  péri f^ 
PÉRIPATIEN.  ne,  a.  H.  n.  (eo  ait  4m 

iMnéliiee  i  orrmit)  ttlYl^erft^torifenb.       y) 
II.  PtRlPATIBNS  m.  pi.  (famille  ëelji'oraro 

ace    annéliaeo   .orraoteej     Umfftïf^tDîî^înhf 

-8litigeWûïi»«î  ni.  pi. 

PÉRIPÉTALEa.  Bot.  (qui  ontoure  Ue 

pétgiM  ou  U  •oroiio)  bit  JltoMtAliitêt  um^, 

gekcnb. 


^'.y 


PÈRlPÉTALÉ^e,  i.  y . ptripétaU.  J? 

PÉRIPÉTALIË  r.  Bot.  (et«.M  d.  pUnïW 
fititiux—)  dlafc  l»«t  $flan)<it  mit  «Utbllt» 
tcrtgcr  eiumenfronc  u.  trl(^pdnbigrit<ataufe. 
Mkrn  ;  $eti)Xtalic  r,    '       »  w 

PÉR I  PU  IM 0SI8  f.  V>  phimoti»,  ^,  -^ 


PEB1FH0IANTH|<:    3<)3 

PËRIPHORANTHE  m.  Bot.(«n..M.bi. 

aeo  bractaee  qui  entourent  la  réunion  émm  fleuro 
aaaaleeeynantbéréee)  Jtei^^^iiaer,  ^Wil^ 

m. 

PÉRIPHOREm.Bot.  (corpacbamu  qui 
porto  l'ovniro  et  lee  éinmineo)  jtrpnnt^  UUP 

<ita\k%txi^tt  m,  ^ierip^prium  n. 

PÉRlPilÛRIQUE  a.  Bot.  (qui  ti.nt  au 

paripbore)aufbem9eriv(»priumftartfiiitriib; 
))f rit>(^prifc^  ;    ètàmiiies    périphoriques 

(aont.  rinnortloA  f  lieu  A  Ueurfae«  au  péripliore) 

ynipt^orif^c  <StaubfAben  m.  pi. 

PÉRIPURA8ER  (sej  y.  r.  (être  péri, 
pbraoa)  umfc^>rlcien,periv^raflrt  wctbeu. 

PÉRIPHRASEUR  m.  (m.  p.j  (celui  qui 

ne  pMe  que  pnr  paripbrneee)meitlAufige¥  UîU 

ner,  Umfc|rf ibrr,  $crip^r(iflrer  m. 
PÉRIPHYLLiia.  Bot.  (aont  rombdie 

eet  a^coopéo  on  foliolee)  mit  aHÎ  CMUt^en  ^11* 

fammengefelttr  %plbr. 

PÊRIPUYLLÉ  m.  Bot.(aoaillequi  en. 
toure  l'ovairt  dee  graminaee)  pen  9rH<^fboben 

ber  (Sralarleit  U)ngebenbe  <£c^u))Ve;  ^eri» 
p^ttttum  n. 

PÊRIPLOCÉ,  e,  a.  Bot.  i%iii  e'entortillo 
autonr  aeoplantoo)  aufgerPKt;  %  (eomblable 

à  ««#  péripioqûo)  j^unblipinbemirti^. 

II.  PÉRIPLOCisa  f.  pi.  (famille  a  aeclépia- 

aaeo)^uttblw{nbenartfn,$erf))lpcren  f.  pi. 

PERIPODE  m. Bot.  (involuere  aee  moue- 

eee)  <S<^cib((^en  bft  SRpplarten,   $rrif>p« 
biumn. 

PÉRIPTËRE  l  Bot.  (genre  de  plantée  du 

Mexique)  ^eripteta  r. 

PÉRIPTÉRÉ,  a/a.  Bot.  (entouré  d'une 
expaneioB  membraneuee  en   torm^  d'aile)   mit 

finrr  flilgclfirmigf »  «Çauft  umgeben,  periptr* 

PERI8C0LCll|.B0t.  (parietome4eeer- 
tf  inea  mouei^ee)  l||  jutfger  SJipplraitb. 

PËRI8PA8MË  m.  Ant.  (demi-eonver. 
eion  dota  milice  grecque)  f^llte  (Sd^iPtutung. 

PÉRI8PUAL8IE  f.  CNr.  (mouvement 
de  rotation  pour  réduire   un«^  luxation)  ^eri« 

mm  t.  I 

PÉRI8P0RANGE  mf^Bot.  (membrann 
qui  enveloppe  leecorpuacuUJii^eprodueteure  den 
fougèree)   Ctf^Uict  m»   "Xkët  t  Ux  ^X\xà^U 

^âuf*en,  Çerifpprangitt4ii. 

PERISPORfc  m.  B|^  (fllet  qui  entoure 
la  graine  4ocertaince  plantl#)ne(jartf(]eSrut^tr 

pUe  (bet(!fi^pfr«ceeit>#Çfrifppr(ttm^n;  2. 

(péricarpe  dee  cryptogatiiee)  ®amengeWufC  n. 

PËRISPORIACÉ,  e,  a.  Bot.  V.  péri- 
iporié.  ^ 

PÉRI8P0RIË,  e/a  Bot.  (eemblable  é  un 

périeporion)pfrifpprtumâ^nl{dl^,  «avtig. 

II.  PÉRiaPORIÉS  m.pl.  O'îi^u  <>•  cham- 

pignone)$f  rifppriaceen  (^f4. 

PÊRIJBPOR  ION  m.  Bot.  (genre  de  cham. 
pignone  gaotéromycètee)  Çerifpprtltm  n. 

PÉBI8P0RULAIRE  ro.  Bot.  (genre 
d'bypoxyéoe)  Çetifporulatla  f. 

PÉRI880L0GIQUE  a.  Rhét.  (entaché 

de  périeeoiogio)  i»eitf<^»eiflg,  periffolofltfft). 

PÉRI8TACHY0N  m.  Bot.  (envelej^pe 
extérieure  4ee  aeure  aane  le#gramioéee)  SUi^ 

balg  m,^evifia4^9um  n. 
PÉRI8TAMINÉ;  e^a.  Bot..  Cn^éit  dee 

plantée aaétnlee  A  élaminee  périgjnoe)  mit  Uià)^ 

'^jnWgetnKtoubfJbeité 

PÉRI8TAMINIE  f.  Bot.  (daeae  de  plan. 
teé  périataminéee)    fflaffc  bcr  ^^aXi\t\\  mit 

Irid^fianbigen  ®taubfabrtt  ;  ^erifiaminie  r.    . 
PÊRI8TELLÉ,  e.  a.  Cbnchyl.  (ee  é^^ dn 

oo^nillaeepmpoeàee  d'une  envoloff  e  qui  rrco««*' 
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504      PÉRISTJARQUE 

um^fbcubeu>£d|^aie, 

11.  l*iil|l.STKI  I  6«  m. pi.  (famille  d«  ccpha- 

lopodi»)  t^fp^alovut>rii  m.  pi.  mit  oielfac^e== 

l'Élilftil ARQUE  m.  Ant. (purifrc«i«ur 
de«ieiii|)ir«>!Irmvrlreinioer,  ^erifiiarc^  m. 

PElilSTIhir.  A  ni.  C|>uriAcftlioii  d'un  Itm- 

pU>  ^ieiaiguitg  f.  ciiiel  Xempril,  ^.(jeiifltia  T. 

PtH  fh  I  OLE,  «,  a.  V .  /?e/  /* /*^/  ^. 

riilllSipMÉ.e,  a.  Hot.(ii.uiM  du.»  pe- 
ri»ioiu«j  mil  einrm  ilicviftomium  ob.  il^aUle 

l'ÉIUSTOMIK.Yiie,a.(:onchy|.Cdoni 

la  coquille  a  den-bordu  cuiiliiiiiJ*)  mit  fO(tiaufeU« 

U.  PEItlMXOMIKN^m.  pi.  Cf*mille  de  moU 

ii4«quejiàb«)rd«  de  coquille  continua  J  Sd^llfcff  U 

1.  pi.^^eiiftpmraN.  pi. 

rkKiSrOJIIQl  E  a.  II.  n.  (en  .apport 
a\*ec  rorihce  du  loëe  du  éalic«>  ill  ^erbillbUUg 

mthtïïOlmit>m\^t>tïSiti(^x'èt)ït,\>txiftonnjic^- 
rKHlSTVLlQUK  a.  Uot.  («nué  autour 

du  Biyit)  um  beu  (è^riffel  licgéiib,  perifli^itfc^. 
PÉRIS  y  (Sj  PHI;:  m.  bot.  y.perichese, 

PhlHl  IKLÈ  lOx.  U.  ri.  (georc  de  coléopie- 

PEKMKSTE  m,  A nat.  (tunique  albugU 
née  qui  enveloppe  lea  teaiiculeaj  IDCi^t  «ÊObCIl' 

PÉRITHËCION  m.  Bot.  (enveloppe  de* 
corpuecuUa  reproducleura  dans  Ira  Jfyrénomy-' 

ceieej  SttxnUdt  f.  Ul.  glec^tf U ,  ^artfii 
^ëd^n)amme^^;  ilapffi  f.  Ux  $ilje;  9)a(^fcii^ 
^autd^eu  II.    ;  *   V 

PËRIl  OMK  m.  Bot.  CplAnte  <^«n(«^d  A- 

inériquej-^erjtoman. 

PÉRI  iOMÉ,  «,  a.  Bot.  C««'n>Uble  à  un 

périioine)  pcritoma*aiïl§^()iiUc^. 


PKKMOTHE 

turea  et  aoua  luulea  lea  preaeiunaj  pf  l'miUlfUlfl 
PERMETTRE    (ëej  V.  r.   (^Ire   pemi^aj 

txianbt,  gcftaUj^t  |riii;  cei»  choi»eh*17i  ne  8au- 
raieni  be  -,  \o  ein)a«  biîrfu  niaii  fid)  aie  cva 
liiubcrt,  '  '^    ^ 

VERMISHIBLË  a.  Néol.  (qui  peut  être 

périma j  îxiawbbax,  gfftattbar,  iulâffig. 

PERMishJONNlJR  {ut)  v.  r.  MiK-iare 
peiiniaaiounéj  beuviaubt  luerbrii  ob.  feiit. 

PIJllVllJTATEliR  m.  liid.  tc*i«i  q«n 

.  permute)  Xaufcl^CTin. 

II.  I*KHMIJ  1  Al  KliR  a.  m.  0flici(T8  pfT- 

mutateurs,mir  ciiiaiibrr  taufdj^eubeCffl  jiere. 

PERMUIER  V.  a.  abs.  (ae  du  de  deux 
foiiciiounairea  qui  clianfent  d'emploi  l'un  aveo 

rautrcjmiteiucm^uuigeiioffeut(tuf4)ni.  ' 

II.  V.  r.  se  -  (être  permuté,  étlun|éj  CeS 

deux  emplois  peuvent  aisément  «ie  ~, 

blefc  bfibfu^emUr  laffeu  ftc^  Utc^t  mit  eiiti» 
aiibcr  oercau|(^rn.     [Maiouineej  ^J^txntttia  f. 

PERNEITIE  f.  Bot.  (arbrîaaeaU  /«eile* 


rFR^^HOSPlIOHEUX 

l*ERPH()8PIIQREUX,  se,  a.  V.  hy, 

"po phosphoreux, 

PERyilSJTIONNER   v.    n.   Adm. 

(faire  dea    péiquuitiunaj    UlUerfU(^ei| ,    ncdj^ 

forfc^^eii. 

PERROOUE  T-A-FOIN  m.  T.(d*argol 
(ba\  ard  j  fiiifalliflcr,  bMiiimer  ®d;iD5W 

PERROTÉIIE   f.   IlOl.  (lenrede  Aam. 
néea,   it.  da  lé|(Uiiiiiieuaea.de^rAiiidrique  nordj 

J^ieif  otcrift  f.  "^'^      ' 

PERRUQUE  f.  flg.  donner  line  -  k 

quelqu'un   (la    réprimander   verlTmenl/  lui 
fair^e  de  vifa  repiotbe»)  3rmailbeU  elllfU3opf 

niac^fji,  t^a  l;eruarerma(^fii,  i^m  UioriDiirft 
"la^ea.  IgJ^i  rûrf  ra  niac^e». 

PERRUQUER  v.  n.  Cf«iradea  perruqueaj 
PERSÉE  C  Bot.  Ci enre  de  laurinéea)  ^^ft* 

f^rt  f*  [men/f  optniâtitU, 

PERSÉVÉRATION  f.  (v.j  V.r/i/è/i,^ 
PER8I(  IFOLIÉ,  e,  a.  Bot.  (ifauUieade 

pècb^r)  mlr^fliftd^blfitrera,  pfirfîc^^blirtevla. 

PERSONNAGE  m.  flg.  on  Veipose  à 
PERNOC.TATION  f.  (p.  u.J  (action  de  U'ouer  de  mauvais  personnage»  (M«/iv,#i 


paaaerUnuilj  Uebcraa(^tfU  U. 

PÉR0<:iI)10\  m.  Bol.  (iMVolucre  qui 
entoure  la   bêa<!  du  fruit  deai  mouMacnj  ^^pi)|« 

feld>m. 

PÉRONÉ  m.  Bot.  (f  enre  de  chainpr|nona 
fugacea  et  ambiguë  qui  croiaaent  mur  lea  débria 

(fie  végéiaujij^elotiam  n,«^uUiagm,$eronar. 
PÉRONEO-CALUANIEN  a.  et  m. 

Anat.  (mUSClej-(muacle  qui  a'étend  idu  pé- 
roné au  caicaniun  jSBabeaff  r  ff  abeiamuif  elm. 
^ÉRONÉO-PHALANGINIEN  a.  et 

m.  AnaU  (muscle)  -  (mjuacle  qui  a'éiend  du 
peroué    aux    pbAlangineaj    ÎUûbeabclamiUrU 

giiebniulfelm. 

PÉRONÉO-TIBIALI-SUS-PHA^ 
L ANGE  1  TIEN ,  PEao^Éo - tibi  r-  sts- 
puALANGKTTjBNa.  et  m.  Anat.  (musclej 


f 


II.  FÉHIT0MEU8  f.  pi.  (famille  de  plante»)     -(muaçle  qui  a'étend  du  péroné  et  du  tibia  à  la 

JlaperngewJc^fe  n.  pi,  $eritomeea  F.  pi. 
PÉRlTONÉORRHE^IEf.Chir(her. 

nie  à  travere  une  ruplure  du  péritoine)  ^Ctl'fj* 

ti\tuo  r.  beé  ^43aa(i;fe(Iee  bei  eiaein  ^ruc^  xm 
i3radbfarf,  $f ritoaâorrljeri*  f. 

PERI  rilÈME  m«.H.  n.  (petiu  pièce  aou- 
vent  cernée,  qui  enioure  l'ouverture  atigmatique^j 
percée  au  bord  antérieur  de  répiaternuiit  p)  $f« 

riurnia  n.  [reajgperilric^e  f. 

PÉRITRIQUE  f.  H.  n.  (genre  d  infuaoir 

PÉRMROPE  a.  Bot.  Cq«<i  ••  dirige  de 

l'axe  du  fruit  vtrt  lea  cdtéa  du  péricarpe)  9011 

ber  3ra(^ra(^fe  naé^  ben  <Seitea  belSamea- 
gel)aafed ^agf roeabet,  pf ritiopifc^. 

PERKALE,  PEiicxTiNE.  V./^^frca/^-ç 

PERLAIRE  a.  H.  n.  .(.V'i  a  Téclai  dea 
prriea  ou  de  la  nacre)  periattig  giâlt^fab, 
^4^eiù  g.  [ptérea)$Cl'iflirflfaf.pl. 

II.  PERrAÏRBM  m.  pi.  Cf«*»ill«  de  névro- 

PERLER  V.  a.  Mus.  -^  une  roulade, 

une  cadence  (lea  exécuter  dana  la  perfection, 
en  délaclier  loute^'  lea  notée  de  maniera qu'ellea 
tombent  une  à  uut  comme  lea  perlea  4'un  collier) 

e'iae  9ioalabtrfia  fla^ea;  rlaea  Xi'ilirr  leia 
fpieira  obtrfîaoeft,  liefflic^  abruab^a,  mit 
gvo^f  r  iUoUfomiiiea^eit  vorti'^f)ea. 

PERLIDE  a.  H.  n   (aembiable  à  t'rnaecte 
nommé  perle)  pfrlfIicgraavtig,aâi)Olid;f, 
;   II.  PERMOKS  m.  pJ.  \ , pifilàire\. 

PÉRIJER,  ^re,  a.  H.  n.  (qui  foùrtiii  dea 
perie^)  ^ciUa  f r^fiincab  ob^  ral^alteab^ 
PERLSrEIN  pM-slaïnej  m.  Miner. 

(«apèce  d'ubaidienNeé  éclat  perlé)^ei'lft(iUtD. 

PERMANE 

ronaerva  rél*4  $é 


face  aupéi^iaure  à—  pbaJanginca)  jUItt  SEBabCll' 

aiib  ®(^ieabciu  aab  jur  obrrru  Slac^c  bir 
'Jitirtelglimr  ge^6i  igf  r  ïD^aéfei, 

P.ÉROiME  f.  U.  n.  (genre  de  uiolluaquea 

oyoïobranchea)  ^eroiiic  f.  .  [bamai  [(^wa^ea. 

PÉROiNNELLER  v.  n.  (dire  dea  bétiaea) 

;   PÉROPTÉRE  a.  U.  n.  Ch»*  >»«»qua  an 

tout  ^  en  partie  df  nageoirea  ventralea)  mit 

oerftûmmf irea  lOauc^floffea,  fa^bâac^ig. 

II.  PÉROPTERESm.  pi.  (poiaaona  oaaeux 
h0lobranohea)Jta^lbiSu(^e^iPtl'OVtfrrnm.pl. 

PÉROPlÉRyGIEN,  ne,  a.  W.pero^ 
ptere. 

PÉROTIDE  r.  B0t.(genrt  de  graminéea 
dea  ludea  orjenialea)  ^Crottl  f. 

PÈROUm.  fig.  c'est  un-,  un  petit- 

(une  fortune,  un  petit  tréaor)  bdtf  (fl  tUX'HtX* 

mi)gea^  eia  fUiirrt  Sc^ûO. 

PEROXirUE  m.  Lhim.  (combinaiein 
d'un  corpa  nimple  avec  la  plua  grande  proportion 
poaaible  d'oxygène)  J^ÛC^fte  ÔrÇbUtioaéftufc, 

ifierojr^bn. 

PEROXYDE,  e,  a.  Chim.  (à  l'diat  de 

peroxyde)ûbcror9birr;  métal  -,.3)iftaJi^VP^' 
rorvbn.       «>_ 

PERPÈTE  (À)  advt.T.  d'argot(à  per^ 
pétuiié)  tebeaéiûuglid^;  malade  h  -  (con- 
damné à  perpétuité)  auf  l'cbeuéjf  it  \>it\xxi\îiiU 

PERPÉTRER  (se)  v.  i:.  Jur.  C^tra  par. 

pétré)  of  rfibr,  bf gaagea  ttjrrbea, 

P^RPHOSPHORÉ,  c,  a.  Chlm.  (re«. 

feruui^t  la  plua  grande  proportion  de  pho«ptiore) 

mii$^bl|>bor  im  ^la%i\\\m  verbunb,cn;  hyy 


lattalaaft^efa^r,  Uaarigeob.fc^Ud^rfWoUen 
fpielea^umtiffeiu 

PERSONNIFIER  (se)  v.  r.  (èlra  paraon- 

ni<iè)  DfrverfBnlictt  ob.  ptrfoalficirt  werbrn; 
aU  fine  $erfoa  ob.  aiî  ^rrfonea  auftreten. 

PERSPIRERv.n.(lranapircrinaeneible. 

ment)  uitmerflic^  f^^miften  ob.  tranfpirirca; 
prtfpirirett. 

PER8ULFURÉ  m.  Chim.  Ceombinalaon 
d'^un  corpa  avec  la  plua  grande  quantité  daeoufre 
qu'il  puiaae  abaurbar)  €<^tt)efrlOCrbtaba»g  f. 

im  3)iarimani;  -  de  fer,  bopv^lt  (£(^tt)rfel« 
fifen. 

PERSULFURÉ, e, a. Cbim, (à létat  de 
perauifure)  mit  S^^wffcl  liiî  2Warlniam  »er» 
%uitbcn,  boppelt  gef(^n)efeU. 

PERTE  f.  ï.  d'argat  :  à  •  de  vue  (à  pe^i 
péfutié)  auf  Sebraljcit;  entraves  i  -  de  vue 
(gaièrea  perpétueiifa)  IfbeallJaglit^e  (£lraf« 
arbeit. 

PERTROUBLER  v.  à.  (v.)  (troubler  ex- 
trêmement) iu^erft  jltôiea  ob.  beuarul5)(gca. 

PÉR  YPHÊ  m.  H.  n.  (genre  de  coléoptè- 

rea)^er9vl^uém.  » 

PESE  m.   T.  d'argot  (argent  monnayé) 

@flb,a9U(^n,eatfam.pl. 

PESER  (se)  V.  r.  (être  paaé)  (ab)grtt)Ogfn 

merbea;  fig.  (être  examiné  attentivement) reiN 

lic^  iiberlegt  iverbea;  2.  les  bienfaits  ne 
doiv/nt  pas  se  -à  leur  valeur  intrin« 
sèque,  ait^t  nac^  beni  inaerea  SOBrrr^^e  mu(l 
mçn  bie  ffîol^ltl[»atea  fd?d|ea;  3.  (peaer  aoi'* 
même)  fl4^  |eibfl(ab)tt)igf«. 

#ÉSE1TE  r.  (peiiia  balance  i  peaer  lea 

monnaiee)  JSDïfin{eatt)age  f. 

PESSIMISTE  a.  (aeditdeceuxqui  voient 

tout  en  mal)  murrf5i>Pg,  pefflmlflffd;. ., 

PE8TIFÉRER  (se)  v.  r.  (étr«  atteint  de 

la  peaie)  Hx\'î\Ui ,  oon  bcr  J^eft  ergrlffea 
werbeiL' 

PET m.TdlargOl (bruit,  vacarme,  eaclan- 

dre)  9lafMe^iru^orai;ram.  ®caabal,  Spft!^ 
tofel  m,  fcoabaliJier  IBlpifiiII;  faire  le -(f*ira 
du  bruit,  de l'éclatjtM»  macéra,  eiatBerpet* 
n(p  grbea.      ! 

PETAGB  th.  T.  d'prgOt  (pUinte  en  ju- 

atice)geri4tl(c^ejl(a^    » 

PÉTAIJPARE  a.B0t.(aeaitd  «ne^eur 
dont  loua  laa  or^tfnca  ont  pria  la  foi^ma  de  pétale) 

auKautrr  qdlietera  beflel^cabCf  iiiliitl^e). 

VÉTALOiÉnE  a.  H.  n-  ( * ânte «nta  t%f^ 

biarterlgcrt'  , 
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PÉTALODÈ 

II.  PÉTAI,OCtllBS;  m.  pi.  (fimilU  it  uo- 

|MVrAtOI)É,e,a.  Hol-Cpourvu  a*  péi»- 

it«/«n  fogmédê  péuUf)  nt{(  ÎCvoncnblAttem 
Dei'fr^cit,  JtroneiM  c;  2.  frenenblattf&rmig, 

FÊTA  LOLfePEf.  Bol.  (aorUit  dahlU 
de  U  Nouv«lU-Uolland«)  glftaLoUvi^i  f. 

rftTALOMANIh:  r.  Bot.  0«»aâiic«  d« 

LrrUin«f  partira  daUflaurâ  prendra  l'aapacl  ai 
l*.y:on«i*Uiica  d»  U  corplla)  «Çaitg  (matlCt)^^ 

'^lument^^le)/  fic^  |u  JttPnenbiAtUvn  mit' 
jubilben;  itirenenblattfucbt,  ^etafomanie  f. 

PÉ  I  ALOPOnK  a.  H.  n.  (à  piada  mrm. 

br«iiaux)m<r[)Auti9rn8ii^en,  ^autfil$ig.  < 

II.  PÉTAL9PODB6  m,  pi.  Cfauiilla  da  soo* 

phyta^j  i^autfu^polçprn  m.  ph  $cralot)obeii 
n.pl. 
FÉTALOSOMK  a.  H.  n.  C*  cor|îa  an 

forints  da  lama  ou  dé  ruban)  blatte   Ob.   banb' 

tbrmifl.  ''    ^ 

S^t^TAI.OSlÉMONE  a.  But.  (à  éiami- 

lien  irrvéréca  aur  U  cc^rolla)  m(t  OH  bf t  SBlUmCtl» 

»  ftpuerjleben^fii'StaubfJbrn. 

If.  HÉTALOâTÉilON&S  m.  pi.  (claaaa  da 

i.ianraa)$tcalof)fmonrn  pi. 
l>$iAHAD£  r.  T.  d'argot  (U  «aipé- 

li'ièra  :  lio«pict  à  Paria  pour  lea'  famniai  if  éaa  ai 
aliénéaa)'ïalpftr{èref. 

FÊTARD   m,    T.    d'argot   (poatériaur) 

giialrrc  m  ;  2.  (hâritai)  ©obne  f;  3.  (aouffUc 
Hu,  la joua)X)^rfeigf  f;  4.  (piatoiaO$if}o(e  r. 

FÉ  I  AROER  (se)  V.  r.  0«'«  enfoncé  par 

1  ex|»io»io<i  du  péurd)  mit  ^fittaxUti  aufgf* 
fprf  riflft  werbni.  l 

FÉTASOPHORË  m.  H.  n.  Ca«  forma 

FÉTËCHIANOSB  f.  Méd.  Cm«iâ<lîa  pi- 

téirhiaia)  lOlutflaf  f  nfranf^cll,  Çetr^kiiofe  f. 

-     FETER  V.  n.  T.  d  argot  (aa  pUmdV^  à  u 

PËTEUR,  se,  s.  T.  d'argot  CP«raonna«|ui 

u<  plaintâlaju9tioa)Jltllgfl,  «tu. 

PJÈTIOLACÉ,  e.  a.  Bot.  Cq"*  provient 
d'un  |»aiioifc)  aué  bem  93(attfiiel  entflanben; 

2.  (anvaloppé  du  pétipla j  VOH  btm  ^lumeufliri 

umbflllt, 

FÉ  X(0LAIRK  a.  Bot.  (••  dit  auaai  pour  : 
(|<ii  croU'aujNnrirona  du  pétiole  )  um  bftt  ^IdtU 
fxltï  toac^ftlto;  2.  Cqui  congiate  an  dea  pétiolea 

prolongea)  aul  beitt  ^ulànfitxUn  ^latt^ltU 

^chlhiV,  3.CArauiUaapétioléM)mitgcf}ifIten 

«lattern-fiielbWtteifg.         • 
FÉTIOLÉEN,  ne,  a.  Bot.  (quî  ^roviant 

de  la  degénéraacenca  du  pétiole)  àul  bflTI  (Uïtl» 

HebilDeten)^(attfiieUentfianofu;9(attflirU.. 

FÈTIOLULAJRE  a.  Bot.  Unirait  aui^' 
u,.  pé(ioia)blattfrieicb«iftfirtbffl, 

FÊTIOLUtÉ,  e.  a.  Boi.  C>nuai  da  péiio- 

luUaou  qui  eètportdeuff  un  pitiolula)gff||f(t. 

/PÉnOLULEUX,  se,  a.  Bot.   (àtrèa- 

longa  pétioiuiaa)  mit  la^^eti  ^iUld)tn  oera 

PETH  (vs)  ad vt.  (v.)  (un  p#o)f In  wenig, 
(tn  Sildj^m;  je  commence  à  mon  tour  à 
le  cruire  UU"  (MûiUr»)  aUmif^lig  wirb  f  f 
mir,  allglaubjfeic^el  mirflic^. 

PETITES^MAISONS  f.  pi.  («Boianna. 
^  ment  héapioa  fi  fouaj^trctUi,  S^artCn^  Ob.XotU 

i^au«  (lu  llaféi)  ;  fig.  il  est  k  mettre  aui  - 
(il  «ai  fou)  n|an  fonte  il|^n  tu'lXo0^au<(f)>era 
teu,  et  ifl  fia  XoUl^iuiler;  envoyer  quel- 
q.u'an  aui-  (!•  u*iiar  dafau)  3emanb  ail 
oerrficf t  betrac^ten  ;  %.  C'^irtMê  t  lieu  daraa- 
des-voua  fAianta)  9lbfleigr(|uartiei  u.  |u  ge« 
Wmeufflergnilguugen, 

PEnï-JLArrm.Écon^  (paniaaérauaa 


l^KïlT-MAlTRE 

du  lail  qu'on  .obtient  a»  la  f)iiaânt  eaillar)  9)toU 

fen  pi  ;  être  au  régime  du  -,  ble  SDtotfeutur 
gcbrau(^eu. 

PETIT-MAlTRE  m.  (jaunahopimequi 
•iTaetaun  air  avantageux,  un  ton  tranchant,  dea' 
mattièraa  libraa  et  étourdiaa)  ^fUi^er,  ^ietling, 

3terbengel  m;  2.  H.  d.  F.,  (membre  d'un  parti 

a  u  téta  duquel  iguraiant  Coudé,  la  grinça  de 
Conti  at  la  duo  da  Longuaville,  4ja.ai  déaignéa 
parce  qu*tb  voulaient  étra  lea  maliraa  da  l'État) 

>4Jetit^maitre  m. 

II.  PKTiT-MAtTRE  a.  avoIr  l'air  -,  fiu* 
(erbaft,  )iera|fenil^nl{(^  ob.  toie  eiu(Siuter; 
flu3ièjafftawrfel)eu. 

PE TITE-MaITRESSE  f.  Cf«»«me  qui  a 
l'air  *vanUgeux/un  ton  tranchant  at  deamahiè- 

'rea libraa)  eiugebilbetel,  uafeutoriffl,  oorlau* 
tel8raudj)en;  Stuterluf. 

PEirirMONT  m.  T.  d'argot  (mont  de- 
ptété)geib^au«h.     \         ^     [S^^miiifr  f. 

PETI'I-POT   ni.  T.  d'argot    (fard) 

PÉTIVÉR(I)ACÉ,^,a^Bot.  V.  pétivé 
re, 

PÉTI  Vt;RIÉ,  c,  a.  y.péiivérév 

FfeTRIFÏANÏ,e,  a.  (itupéSant.étourdia- 

e*nt)  beftlirienb,  betiubenb,  er{iarreub,  ux* 

fleinerub. 
PÉTRISSEMENt  m.fig.  (p.  u.)(aotib4 

defaçonaer)ieilbUUg,®(^affUUg  r. 

PÉTRODROMÊ  m.  H.  n.  (genre doi- 

iieauxda  la  famille  daacouraura)  ^et?Obrom(l/ 

^mauerflette  f. 

PÉI'ROGRAPHE  m.  H.  ri.  (celui  qui 
décrit  Ua  piarrea)  (Stelubefc^^veiber ,  ^rtros 
grapbm. 

PETROGRAPHIQUE  a.  H.  n.  (relatif 
à  la  pétrographie)  pcfnbefc^teibenb,  petrogva:" 

PETRO-OCCIPI TAL,  e,  a.  Anat.  (re- 

lati f  à  l'apophyae  pierreuae  du  temporal  et  à  l'oc- 

ci|iéui)éelfen^uietfipf»j;  suture  petro- 
occipltale,  gelffubiutevfopfuol^t  f. 

PÉTROPHïLEa;  H.  n.  (qui  «ime  leaen- 

droite  pierreux)fleiMige  Otte  l{ebenb,<Stein'c. 
PÉÏROSPHÉNOÏDAL,  e,  a.   Anat. 

(relatif  à  l'oepétreux  el  auaphéVioid»)  gelfflt» 

feilbeiu^  \\  suture  pétro  -  spbénoYdale, 
Selfeufeilbeinna^tf. 

PÈUCÉDANÉ,  e,  a.  Bot.  (aembUble  au 

pcucédMie)^aa¥flrangaitig,  4^uli(f^. 

II.  PBUCÉDANÉS  mi  pi.  (f*n>ille  de  plantea 

ombaiHfèraa)  «^aarflraugatteU;  ^eucebaiieeu 
f.  Pl. 

PEUCYLE  f.  .Chirn.  (huile  obtenue  en 
diatillant  avec  la  chaux  le  produit  obtenu  en 
traitant  raaaaBoa  da  térébenthine  par  l*aoidahy* 

droohioriqua)  Xerpeuliu  li»  Jtatitpferfloff  m, 
SPeuci^iJ^euc^len,  ffamp^en  n. 

PEUPLE  a.  (commun;  vulgaire,  trivial,  qui 
eentlàabaaaaaolaaaaa)  plebejffc^,  gtlUeilt,  tris 

oial;  p8bell^aft  ;  comme  <ï'est-l  »iegemehi  ! 

toie  ))8bel§aft  !  2%(eaaui  appartlantau  peupla, 

qui  au  fait  partie)  )um  Qolfe  ge^Steub  ;  faut- 
il  Qpter?  Je  veux  èixé^A^^  ^ruyirê^  mvi^ 
i(^  iDil^Ien,  bann  trete  ic^  auf  bel  83olfel 
®elte;  ce  qui  n'est  pat  -est  si  peu  de 
chose  C<^- «^- AaM«««éiiij  wal  bem  iBolte  fremb 
ifl.  ïiat  fo  »eh<|fflertl^. 

PEUPLER  v.a.  fis-  son  imuginatlon 
peuple  ses  nuits  de  tableaux  enchan- 
teurs, feine  aufgeregte  $§antafle  tuft  irn 
Sc^laf  eine  SBtenge  ooit  reijenbtn  Hrf^^ei* 
imngert  ^eroot;  vie  peuplée  de  frivoles  sou- 
venirs, ein  mit  leeren  (ïrinnerurigen  geflllltel 
fieben.      ',    [peupiiera)Ça>)peIpfIau|urtgT. 

PEUPLÉRAIE  f.  Agr.  Oi'"îi»^M«  ^le 


PEUR 


3()5 


.|'*»Mi'Mi»ji^/  ^tipp)éinci«t  du^pictforinâire  (Vfotin. 


PEUR  f.  P. la-donnedes Jambes  c»iie 

fait  courir  lea  gène  lea  plue  Ajgmatiquee  et  lea 
plue  pareeeeux  )  9ur(^t  Ulûd^t  ©riue. 

PEURED X,  se»  s.  (celui,  eelle qui  manque 

de  courage )(ber,  biej  8ur(^tfamr,8elgltUg  m. 

P£ZiZE,e,  a.  Bot.  (eemblabUà  une  pdr 

sise)  brd|^crf4)n)ammaTtig>â^n(i(^. 

II.  PftZtZl^BS  f.  pl.    (famille  de  champi- 

gnona)  ©ecbeTf4)tt)(ïmaiortfn,  Çfijjffu  f.  pl. 
PÉZïZOÏDE  à.  Bol.  y,peuiè. 

PlIACIDI(A(:)fi;;e,  a.  Bot.  (eemblable  4 

un^phacidte)  pfiacibfumartig,  «Abitlid). 

II.    PHACIDl(ACjtieS    f.  pl.     (famille  de 
chAmpignone)Çb^clbiaCfenr  pl. 

PHACIIMEf.Boi.  (ganradechampignuiiii) 

$()aefbium  h.. 

PUA€ORHIZË  r.  Bot.  (genre  de  ili»m< 

pignona)  SiufentDuriet,  $^acorl^a  f. 

PHAGNALE  m.  Bot.  (gahre  de  ayi....-  . 

t^réee)$bagnalfonn. 

FHALACRËm.  H.  n.  (ganre  de  col.'o, 
ptèi-ea  clavipalpa/i)  Suutfilfèr,  Ç^alncrul  IM. 

FHALACRODËRIDE  f.  Bot.  (genre  .i« 
cpmpoaéee)  ^^alanroberii  f. 

PHALACROLOME  m.  Bol.  (gmr.  .h. 

aynanthéréea  aatéréaa)  ip^afacrolonia  n. 

PHALANGIDE  a.  Anat.  (relatif  aux 

phalangea)  ^[luget^  Be^englleNg;  2.  H.  II. 
(aemblfble  à  un  phalangium)  tuebrrfnrc^tlptuè 

iieuartîg, 

II.PHALANGIDBS  m.  p|.(fwiiillf  d'ari»cl.- 
nidaequia  pôuf  typelagenrephalangiiiinj  SBe-^ 

berfnec^tfpinnen,  fS^alûngiett  f.  pl. 

vPHAtANGlER,  ère,  a.  H.n  (-embu- 
biaauphaianger)p^alangevartig,<â()unc^.  ' 

II.  PHALANGIBRS  m.  pl.  (famille  de  mam- 
mif^ea  didelphee)^^alanger  m.  pl. 

PHALANGÏFORME  a.  Bol.  (•>  dit  de*. 

poila^  végétaux  cloiaonnéa  tranaverealémeiit /e 
l'intériaur,  at  raaaarréa  é  i'aadroit  dea  cloiauiia) 

flnflfrgI{ebarrig>fBrmig. 

P;]  ALANGI8TË  a.  H.  n.  (semblable  au 

piiaianger)p]^ûlangerartig>{^nli(9, 

II.    l>0Ai:ANGIStBS    m,  pl.     (famille   d« 

maraiipiaiix)  Ç^alauget ,  ^^alauglfleu,  Jlué-, 
cufeii,  ^iubebeutlf  rm.pl,  ^^uxtU^tUn  f.pl. 

PHALANÇITEa.  V.;>;itf/aA^i>/i. 

PHAI AIN8TÉRIEN,  ne,  n:\.phalan- 
stérique, 

PUALARIDÉ,  e,  a.  Bol.  (Acmbiabir  a 

une  phalaride)  gIan)Qtal<artig,  «Jt^Yllid).  ^|^ 
II.  PHALARIBÉâ  m.  pl.  (famille  de  gf- 

minéea)  ©lanigro^rfen,  ^^alarféarteu  f.  pl. 
PHfALÉINACE,  e,  a,  Concbyl.   (-n..- 

blabla  à  line  phalène)  faltcrotug,  »i§nli(^. 
PHALÈNIDE  a.  H.  n.  («ambUbJe  a  .ne 

phaiiina)  falterattf  g,  4(|nl{((^. 

II.  PUALtNIDBS  m.  pl.  (famille  de  lépido. 
ptèrea  nociurnaa)  (ftamÎHrber)  (SpilUUfr  ïï\.    ^ 

pi.     [une  phalène)  na4)tfalteiavtig,  *^\\i\ç\^, 

PHALÊNOÏDE  a.   H.  n.   ^acmblable  ; 
II.  PHAtftNOÏDBS  m.  pl.  (groupe  de  i\\u,^ 

'lairaa)9îadbrfalterarteu  f.  pl. 

PHALLAGQGIË;  i.  AnU  (proceaaiou  ou 
i'ox  promanaitla  phallua) feJerll^Cr  Itmflrtllfl 

mit  bem  ^^aQul,  ^J^aUûgogie  f: 

PHALLAGOGIQUEa.  Anl.  (relatif  à 
UphalUgogia)  p^aQagogifct^. 

PMALLALGIE  f.   Méd.    (douleurs  la 

varge)  {Riit^eufd?merj  m.lpbaflalgic  f. 
PHALLALGIQUËa.M<:d.(ralaiif  a  u 

phalla1gia)p(aaalg<r(^. 

PHALLANOàTROPHïEf  !^féd.(4M.- 
aiondun.embraviril)ffierbTfl)U^g,^.bl•|^liHHI= 

ll4en®llml,^l)ûatinoProv()icf.  ^' 
PMALLANOM  Bill  IfîQtJE  a  MôtI, 
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30tt        PHALLIQUES 

(reUlif  à   la  phAlUnoalrophie)   p^aUdUOftrO- 

PHALLIQUES  f.  pK  Ant.  cfAu«qu«i'uii 

célébrait  en  l'bunoaur  du  pballuaj  §[}^aUop^Os» 

rim,$^aUu6frfle  n.pl.   ■  ^    • 

PHALLOÏDE  a.  U.  n.  (aeinblabla  à  un 
nWiabr«^irii  ou  phallu*>  p(|aUue^  aUcbattig, 

PHALLOÏDE,  e,  a.  Bot.  (••mbiabi«  au 

phaiiu»)  p^allius  ob.  gliebart(g,  ^l^nlic^. 

IL  PIIALL0ÏDÉ8  m.  pi.  Ccl*«nipigpona cla- 

tiiracèa)  @Uebf(<>n)àmme^i.  pi. 

l^UALLOÏDIEN.  ne,  a.  H.n.C«e"»»»»«bU 

au  membre  viril)  glic^artig,  4^nlf(^, 

IL  PHAtLOÏDlBNS  U.  pi.  Bot.  (chaupU 
gnun*  appelée   vul|airemenl  motilUi)    @licb» 

(dl^tvâmme  m.  pi.  [fi^ioamm,  gi^allul  m. 
PHALLUS  m.  Bol.  Cnonlle)  «(irb- 
PUANÉRANTHE  a.  Bo(.  C»  fleufe  ap- 

pareniée}  mit  beutltc^eu  pb.  fid^tiautx  ^lu^ 

nien;  beutli(^blumig, 

IL  PaANfiHANTIlKSr.pl.  Cf»inill« d« plan- 
tée )S|[)flan^eU  mit  ({(^tbareuliBiumeu ,  gi^iiei> 
lajiii^enf.  pi. 

PHANÉRANTHÈREa.  Bot.  (à  anihè- 

rch  fainant  «aillie  bure  île  la  fleur)  mit  bf  UtUc^Cft 

ob.  fi(^tbarrnStai4[bruteliu 

PHANÉROBIOÏË  a.  H.  n.  (épiihète 

dcM  corp«  où  la  vieee  manîfeeie  vieibleii^enlj  mit 

PHANÉROBRANCHOÏDE  a.  H.  n. 

Ce  UrAnchiee  vieiblee)  mit  fic^tbaveil  Ob.  bCUt- 

lidpeu  Jtiemeu,  bcutlidl^fiutiig. 

IL  PHANÉH0BRANCBÛtDK8   m.   pi  ifa- 

inilie  de  repiiiee)  beutli4)fifmige  SteptilitU; 
^^antxobtaviç^icx  m.  pi. 

PH  ANÉROC  ARPE  a.  H.  n.  (à  Iruiie  ou 

corpueculeereproduoteure  apparente)  mit  ftC^t' 

bavcuob.  HuiU(ffKi\^xudftdftn;  p^aimocav- 
PHANÉROCOTYLÈDONE;  phané- 

UOCÔTYLÉDONÉ»  e,   a.   Bot.   (;à  cotylédone 

apparente)  mit  flc^tbaveti  pb.  bcutUc^eit  (Sa- 
mnilap^rn,  beutUc^fameulappig.. 

IL  PUANÉROC0TYLÉDONSB8  f.  pi.  (plan* 
Ue  À  eatylédone  vieiblee)  jppan)eit  mit  f!(^t>> 

I)areu(Samenlap))en,  ^^aiierpfptçUbPncu  pi. 

PHANÉROGAME  a.  H  ll.  C^ontlee  or- 
gancaeexueleeont  bien  manifeelee)  mit  f{cl|)tba« 

teu  &t\à^kffyM\)tiU\\  y  p^annbgamif^l. 

IL   PHANÉROGAMfig ||n.  pi.  Cff^mille  dj 
Diolluequee  che»  leequéle  ik  copulation  eet  n 

ceevairr)  fi(^  bCUt^C^  htÇ^atttnï>îWitlâ)t^ltxir 

^i)auerpgamet(  Q.pl. 
PHANÉRpGAMlË  f.  H.n.  BoL^^iat 

d'une  plante  ou  d'un  animal  oh'es  lequel  on  aper- 
çoit lee  organee  eexuele)  (p^atlf rpgamif  f}  2. 
(j|rande  divieion  du  règne  végétal  comprenant 
lee  pla^^ee    pbanérogam^e)    pj^aUCtOgainif^^e 

l^flaujenf.ul. 

PUANEROGÈISE  a.  Miner,  (dom  la 

cainpotfitioh  eet  appareMe)  aUO  bCUtlid(^  (tlcntU 

barcn  i&cflanbt^elUii  gebilbct;  ^(lanecogC' 

PH  ANÉROraOSSE  m.  H.n.  (â  langue 
évidente)  mit  fi(^tbari;i;  â^nge;  fI4)t(ar)mu 
fllfl ,  pMetofllpfflf^?. 

IL  PHANfiROOLOflflBS  m.  pi.  (famille  de 

ranadée)  p^anerpglpff(f((e  Stpfd^aTtcn,  ipffci^ 
iierpflipffen  pi. 

PHANÊRONEURE  a.  H.  n.  ii  nerf, 
diètinctidrinit  H^tiau\\oh.ttutU4ftnî!ltx\>tv, 
^eutli(^iurpiQ. 

.    IL  PUANÉRÔNBUHBS  m.  pl.'(«nimaux  à 
j>erralibreeetdietinote)brUt(i(^nert)igç2:^iri:r; 


PHANÉROPNEUMONE 


N 


PHANÉHOPNEUMONE  a.  H.  n.  là 

poumone  (ibree  et  apparente)    mit  \xîUn  UUb 

fic^tbarrn  Sungen.  '   '■■  ■ 

IL  PHANÉaOPNBUMONES  m.  pL  C»>'<'r« 
de  pulmoAée  opereulée)  (OtbimUg  htx)  S)C(f  cU 

fc^netlen,  $()ancrp))ncttmpneit  pi. 

PHANÉROPNEUMONÊ,  e,  a.  H.  n. 
\.  phanéropneumone, 

PHANÊROSTÉMONEa.  Bot.  c^^t»- 

minee  bien  dietinctee)  mit  beUtliC^Ctt  Staul)' 

fâbeit,  beutlic^flaabfdbig. 

IL  ^HANÉHOâTÉMONBâ  t.  pi.  (famille  de 

plantée)  $|)aiurpflempneu  pi. 
PHANTASIEf.  yjanlaisie. 
PilANT A8IAS1ES/  huantasjasti- 

QtBS  m.  pi.  U.  ecci.  (i'eet  di.t  d'anoiene  eeo-p 
tairee^  plue. connue  eoue  le  nom  à' iHCorruptil^lfi.y 

^^antaflafirn  m.  pi.  imaéffpfi: 

PHANÏASM ACOPE  m.  V.  funtui^ 
PHANTA8MAG0RIE  t.  V.  fanias- 

inagorie.  ^ 

PHANTASME  m.  Méd.  (feueee  appa- 

rence,léeio«  de  l'organe  de  la  vue)^^antaêman 
PHAQUEm.Bot.  (genre  d'herliairéee  de« 

Aipee)$^a(car. 

PHARELLil  f.  Bot.  (genre  de  graminéee) 

$<>areUaf. 

PHAKILLON    »»•    dim.    (petit   phare) 

f  teiner  Seuert^utm. 

PUARMAtËEf.Mag.  (divination  che:^ 
19e  anciena  i  i'aide  de  végétaux  ^)  ^pianjf  U« 

tval^vfaflerei,  pbeutevfi,  «jauberri  f. 

PHARMALIEN  a.m.  ee  faire  recevoir 

-,  fi(^>  al«  av*»%fer  aufue^meii  lajff  n. 

PHARMACIENNE  1.  (p.  u.)  (femme 
d  unpharmaéie9)9lppt^rterdfraUt.        '' 

PHARMÀC  OCHALlilTHE  m  Miner 

(cuivre  areéniaié)  $^ar>iiafuci;alcit,  Olitiirult 

PHARMACODYNAMIQUE  f.  Did. 

(traité  de  l'eifet  dee  remèdee)  ^^aVlUatob^Ua» 

mftf. 

IL  PUARMACODYNAMIQUE  a.  (relatif  à 
la  pharmàcodynamique)  ))^aTmafOb\^namitd|). 

PH  ARMAGOG^^OSIE  r.Did  (connaie- 
eance  dee  remè/Ue)  9lr)nrimittelfUUbr;  $(|ar» 

mafpfluofiei;  y 

PHAÎfMACOSIDÉRITE  f.  Cbiin;(*r- 

eéniaiede  fer  naturel)  gi^armafpfibCtit  01. 

ARYNGËAL,  e,  a,  Ant.  (qui  fait 

u  pharynx)  (£(^UlUb(fOpf)' ç. 

ARYNGEMPHIUCTIQUE   %. 

^relatif  à  la  pharyngemphraxie)  ^p^aVl^Il» 

gcàt^taitlfc^» 

PHARYNGEMPHRAXIE  f.  Méd. 

(obetruotion  du   pharynx)  ItUerflppfung  f.  be0 

PUARYNGEURISME  m.  Méd.  (di- 
latation   anormale    du    pharynx)    (ranf|)afte 

®(f)IunbeTtt)e{teTung  f,  ^^ar^ngeurilma  n. 
PHARYNGOCÉLE  f^  Mcd.  (tumeur 

provenant  de  l'affection  ci-deaeue)  <S(^tuub* 

hxyxàf,  ^fang,  «fall  m;  $^ar)}napcele  f. 
PHARYNG08T0ME  a.  H.  n.  (aont 

iee  borde  de  l'cieophaga  forment  deux  ièvrea  q^i 
oonetitueni  U  bouche)  {(^Imibm&uUg. 

II.PHARYN00ST0MB9    m.    pi,   (famille 

d'articui.  o  (S;(;lunbm2uleT,  ^tiaY^nBoftPHten 

n.pl. 
PHARYNGOTOMIQUE  a.  Chir.  (r^ 

iatifàla  pharyngotomie}^(ar^gPtomif(||. 

PHASCOÏDÉ,  e,  a.  BoL  (et mbUbU  i  un 
phaeque)  battmoPlartfg,  »â()nli(^. 

PHASCOÏDËES  r.  pi.  (tribu  dee  moue- 

ece)  SavtmcPlart^n,  ip^alcoiben  f.  pi. 

PHACOLOMEm.  Ù.n.  (naraupial  ron- 


PHASCOLOMIDE 

gcur,  du  ^létrbil  de  Baee)  neu(|pQ3nbif(t)e  ©CUii 

tclra(tr;$Pt)alcpU)m9ir. 

PHASCOLOMIDE  a.  H.  p.  OcmbUbU 
au  phaacoiome)  ieutelrattcuarti^. 

IL  PHASCOLOmiIBS  m.  pi.  (mammifèree 

mareupiaux)9lagebetitler  m*pl,  ©rutf  Uattf  n, 
Sp^^cplomibenf.pl. 

PHASÉOLÉ»  e/  a.  Bot.  (eembUbu  au 
haricot)  l^^rxîXidKiii,  •iUttàO^,  Ôpt^ntit»  ^ 

IL  PHASfiOLÉBa  f.  pi.  (fêmille^deléguoii- 

neueee)  93p^ncnart(n;  $^afrplren  f.  pi. 

PUASÉOLIN,  e,  a.  Bot.  (en  forme  de 

haricot)  botnenartig^ei^nlidl^. 

PHASGANE  r.  Bot.  (plante  à  feuillee  en 

couteiae)meffevbllttti:igc$^an)e,$^alganaf. 

PHASIANIDE  a.  U.  n.  (aembUble  àun 

faiean)fafanenattig,  «j^nlict). 

^     IL  PllAftANlDSS  m.  pi.  (famille  degalli- 
tnacéa,  ayant  la  laiajn  pour  type)  gjlftttttnatPtfn, 

^()af{anibrnf.pl. 

PHASIANOPTÊRE    a.   H.^  n.   (en 

forme  d'aile  de  faiean)  fafauflfigelartig,  ^\Ui 

mig.        [phaeie)breitfliegenartig,  ^l^iilic^. 

PHASIEN,  ne,  a.  H.  n.X*«mblable  é  une 
IL  PHASIBNSm.  pi.  (famiUe  de  diptéree) 

(gamilie  brt)  ©Tciifllrgen,  Ç^afïeu  l  pi. 

PHATNIORRHAiilE  f.  Med.  (écoule- 
ment de  eang  par  l'alvéole  d'une  deat)  3^t)l(' 

))d()UnblutfIuimr  SP^atn(i)prr^agie  r. 
PHA TNORRHAGIQUË  a.  Méd.  (re. 

latif  à  la  phatuiorrhagie)  |)^ûtn(l)prï^agif^. 
PHAYLOPSEm.  Bot.  (genre  de  pereon- 

néee) jp^a^lOVfii  f. 

PHAZITEm.Minér.(pierre  lenticulaire, 

ubiithe)  Sinfenfleili,  ^&a)it;  Oplit^  m. 
PHËGOPTÈRE  a.  Bot.  (q^i  croît  au 

pied  dee  hètree)  am  gu^C  bC^  SBuC^fUTDOil)' 

fcnb>  ©uc|)en«  ^\  fougère  -,  il3uc<>enfafu=- 
(tautn. 

PHELLINE  r.  Bot.  (ébénaoie  4e  la  Nuu- 

veiie-Calédonie)  Sp^Qiue  f;  -  thevelue,  l)art' 
rigegîleninf. 

PHELLOS  m.  Bot.  (cnéne  de  rAmérli|Uf 

nord)  nprbamevifauifc^c  Ôïic^e. 
PHÉNAKlSTI(S)(:OPEiii.  Phys,  c*pr 

pareil  d'optique^  au  moyen  duquel  d^e  figures 
plaoéèe  dane  Iee  diflérenieaattitudee  qui  compo- 
aent  une  action^  aemblent^  quand  l'^ippareil  fenQ^ 
tionne,  exécuter  chacune  épart  l'action  tout  eu- 

tière)  gSI^5na{{fiifp))  n. 

PHENGODE  m.  H.  n.  (genre  dinetc  te. 
coléoptéree)g}()engPbflm.  '^ 

PHÉNICËES  f.  pi.  Bot.  (groupe  df  u 
famille  dee  palmiera)  $^9niceril  r.  pi. 

PHËNICIÏE  f.  H.  n.  (pointa  d  ourei» 

foeaiie)  aRmei((^f  (  r,  V^juidt  m. 

PHËNICOPBÈE  m.  H.  n.  (oieeau  ap- 
pelé lueei  malcoha)$|(|6nifpp^5u6,  a}{alco^a 
rti;  -  lémogastre,  -  à  sourcils  rouéH^s,  - 
rouverdin,  mc{p6au(^igct,  rpt^flirnierr, 
roflgrflneraQalcp^û.  •      |$()(itiumn. 

PHËNION  m.  Bot.  (genre  d'anémonéce) 

PHÉNOtARPE  a.  Bot.  (à  fruité  irè*- 
apparente)  mit  beutliif^rupb.  {Icçtbareu8viic^' 
trn;  ))^inprar))it4l.  . 

PHËNOGAMË  a.  y.  pAanérogtime. 

VVL^^Q&aJAl&iy.  phanérogame. 

PHËNOMÉNAL,  e,  a.  fam.  (eurpr*- 
nanc,  étonnant)  riflattnrnb,  wioibctbar,  ilicr* 
rafc^enb,  fabell^aft. 

PHËNOMËNALEMENT  adv.  (a'une 

manière    phénoménale)    j)93ttomntâI(eY)    Pb. 

tDunberd^nlic^Umeife). 
PUÉNOMENALISTE  m.  Phllos.(pâr- 

liean  du  phenoménalianie)  Sln^AnflCt  bC^  $(;A'* 

nPiiuiiaUimuS;  $^âm)mrnaUfî  m* 
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PMILANTIIOPE 


A 


•*) 


siècle,  yiapolton  )»ai  bie  mtvftoftrbigfie  (Sr 
fc^eiimug  f«ia(6  3a^¥^uabevU. 
PilÉNOMÊNOfiËNlK  f.  Ci^oduotion 

(itf  ph^noii(ièfketj  surtout  de  aympiâmetf  morbide*) 

(^r^rugutiguoii  (Jltaiif()ettdO  ffi^[^<^i^i^^t8<^^» 
PUÈNOMÉNOGËNIQUË  a.  (reUiif  à 

U  lihénuniénogénie)  p^jliomenpgtnifici^. 

PHËNOMÉNOGHAPUË  m.  C^'^teu, 

d'une  pliénoménugr«phle)iBff(^tei(ct  II).  UOU 

(Jlratif^èitéo)  Qh:f($rtimngen/  $()4uomeno«; 

grappin.  ytnétiQgraphê. 

PUÉNOMÉNOLOGUE  m.  V.  piuino- 

PHÉNOMËlNOSCOPIË  t.  CobMrvtlion 

UeM  phéiiuniènee)   ItBeobaC^tUUg  UOn   (Svf(i()eU 

iiunge)t,1l$t)âiiom.eitDf(ovief, 
PUÉNOMÉNOSCOI^IQUË  a.  Crtittif  à 

le  |>hâiiouiénoecui>ie3p{)dnQniCIU)fh)Vif4^* 
PUÈNOPODËa*  H.  n.lApied*  vieibleo) 

mit  fic^tbarr  n  8û^en,  ))&A^^^)>(>^if4* 

II.  PHÀNOPODBS  m.  pi.  Cf«»><>*  d'ophi* 

diviie)  £)pl^lbiei^.  pi.  mit  flc^tbaren  Qil^eit. 

PHÉNOS lÉMÛNK  a.  Bot.  C^  étaminee 
diatinctee  ou  plue   longues  ^Me   le  osUoe)  mit 

ft(^tbarenStaubf&ben,  pl^jitoflemouif^^.  ^. 

PHËOCARPË  m.  B0i.C«rbre  du  l|résil 
de  couleur  brune  y^Jl>i;arpU6  m. 

PUËOCËPHALË  a.  U.  n.  CàtèU  brune) 

mit  braunem  Aovt  brauiifdpfio,  ))^'Qcep^s: 

lifc^;  Bot.  {jèt  dit  d'un  Ag«rio  àchspe«u  brun) 

mltbrauuem«Çute. 

PUÉOLËPIUËa.  H.  n.  Bot.  (^  écailles 

brunes)  mit  brauttcit  @(^u))pcu/braunfc^up^ 

pig.  Lbrauuu)ei^. 

PHÉOLEUQUE  a.  H.  n  (brun  «i  bUnc) 
PUÉOPHTHALMEa.  U.n.(quisiee 

yeux  bruns) mit  braunenSlugen,  braunâugig; 

Bot.  (d  taches  ocellées  brunes)  mit  aUgeil(i^n« 

lid^enbrauuenglecfett. 

>HÉOPOI)E  a.  H.  n.C*  pi«i  brun)  mit 
brauueu  3tugeu,  braunSugig;  Bot.  C*  •*'?• 
bhin)brauiifi<!immig;  brauufiielig. 

PHÉOPTËRE  a.  H.  n.  C^âiiti  ou  ntgeoi- 
res  brunes)  mit  brauucn  Sliigc(u  ob.  Sloffot, 
biamiflûgelig,  sfloffig. 

PHËRÉENNE  a.  f.  Myth.  (turnooi  de 

Uisne  adorée  i  Phères)  $^èrSa  f. 

PHÉRËPHATË  f.  Myth.  (eurnom  de 

ProserpiQe)XaubentvAgfriu,  $|)(rrvt)atta  f. 
PHIALINE  f.  H.  n.  Cie»'*^'»û»«"»l««i" 

iniorosoopiques)  Ç^ialiut  f.      ^ 

PHIBIONITE  m.  H.  eCCl.  (nom  donné 
quelquefois  aux  niooUltes)  ^S^ibiOUit  ID. 

PiflIkADELPUEâ  m.  Dl.  H.  (  nom  d'une 


PHÉNOMÈNE  m.  ûg.  (personne  supé-  PUILANTROPË  Va.  T.  d'argot  (Alou) 

rieure  à  tout«t  les  autres  psf  ses  talents^  psr ses  ,  S)ieb,(è^auner  m. 

venus  ()  SBunoermeufct^  m;  cet  enfant  est  {     PUIJLANTROPIE  f.  T.  d'argot  (Alou- 

un  petit-,  biefelJtiub  ifl  fin  SOunberfinb;    ierie)î)icbflat;lm,(^aunmir. 

Napoléon  a  été  le  plus  grand'>de  son*]      PU1LAINTR0PIN18ME   m.  Philos. 

(système  d*édMeaiioa  fondé  dur  Udouceur)  ^\^\» 

lam^i:opiuieimu«jm.       .       '  ' 

PUlLUARmONlË  f.  (amour  passion- 
aé  pou<  la  musique)  SDtuftf  li^jl^e,  ^\ûd^i,  ^^^iU 

^anuouir  f. 

PillUiARMONlQUEui.  (qui  aime,  qui 
cultive  la  musique:  ne  se  di|  guère  quedecer- 
laiaea  sociétés  musicales)  muflfliebcub,  muft^ 

lM\ài,  p^il^armonifc^ ;  société-,  V(ebfr<> 
tafrl  1,  ^(tan},.mufi(aUfG(^er  9)rrein. 
PUILHELLÈISË  m.  T.  d'argçt  (littér, 

ami  des  iàrêcê  ou  escrocs  au  jeu  j  floueur)f aU 

f(i|^e¥  ob.  betcfigerifc^^v  (épicier.     , 

PUILIÀÏRIQUE  a.  (p.  U.j  (relatif  à  la 

pbiiiàtrie)  p^iliatrt|'c<>. 
PUIUBERT  m.  T.  dargot  (ti<croç  qui 

ac^ièle  àti^  marcbandiaes  sana  jaiuais  en  acquitter 

la  vaieur^betTilgevifc^ev  SBaai:ciitâufe(. 
PUILIPPISÏË m. U.  eccl. (eost dit  des 

partisans  de  Philippe  M^lanchthon,   .esquels 
éiaiaat  accusés  de çryptoealvinismo)i|j^ilipp(fl 

m, 
FHILLANTIJË  m.  H.  n.  (geate  d'o«. 

seaux  de  la  Nou vella-Uollandejgj^iUaiU^U^  111. 

PHILODENDRON  m.  Bot.  (genre  d  a- 

roidées  de  l'Amérique  Sud)  ^^{(obCIlbrOll  IK 
PUILODINE  r.  H.  n.Ue»rt  d  infusùircs) 

i^J^ilobiua  r.    v 

^PUILODINE,  e.  a,  H.  n.  (wuibUbU  a 
une  piiiiodiné)p()ilobina«avti^,«i(^ulic^. 

u.  PUILOD^NÉS  m; pi.  (tribu  d'iniusoifce 
rotifères)  gi^ilobluru  t.  pi. 

PHILODRVADE  m.  H.  n.  («eurc  de 
serpents)  $5ilobr^ad  m. 

PUlLOGÉMiURË  f. philos.  (am«ur 
t^u'on  purieà  ses  enfanta)  J^tn^eiliebr,  ^()iiO' 

geiiiturf.  [posées)  Jp^iJogloffa  f. 

PUILOGLOSSE  r.  Bot.  (genre  de  com- 
PUILOGYMQUEa.  (relatif  à  la  philo- 

gynie)  p^ilOgeuifci^.     ' 

PUILOMATH!:S  m.  pi.  H.  iii.(inem- 

brea  d'une  société  kccrète  en  Pologne^  lioslile  à 

iaRussie)$^ilomat^enm.pl.   . 

PHILOPTÈRË  m,  H.  n.  (sorte  de  pou) 
grbrvliug,  $t^iloi)tau0  m. 

PHILOSOPHE  ra.  T.  d'argot  (eabot) 
«^oI)f(^u^  m  ;  2.  (misérabU)  atmcr  Xropf, 
@c<>lu(f  er  ob.  îeufcl. 

PHILOSOPUÈMË  m.  Did.  (r^i«»»«- 

ment  philoeophique)  ^^ilufop^ém  n, 

PHILOSOPHIE  f.  T.  d'argot  (misère, 

pauvraté)'9lrmutt)  f. 

PHILOSOPHISTËR  v.  n.  H.  d,  F. 

(fatta  le  philosophe^  se  parler  du  doctrines  philo* 

suphiqjues)f(^eitip()ilofop^if(^fpve4irn,f(4^fin< 
Pt^ilofopt^if^e  *£â6e  uottragau 

PHILOTHÉQUE  m.  Bot.  (arbrisseau  de 
la  Nouvella-Uollande)  ^(ilot^Ca  f. 

PHLËBAHTËRIODIALGIE,  pulé- 

BAItTÉai(M)ULVI|lB    f.    Méd.    (anévrieme 

variqueux)   ^aTidfcl  Slitcorvinta ,   Dtnofe 
(S(^lagabergef(^tt)ulfl,   gi^lrbavtniobialgie, 
ip^Ubartetiob^alirti  f. 
,    PULËBARXÉRIODIALGIQUE    a. 

Ifféd.  (relatif  à  la  phlébartériodialgie)  p()Ie» 

bartcriob^alififi^,  p()lcbarteriobialgifd|^. 

PULËBIE  r.  Bot.  (gtnre  de  chauipignone) 

^utpilig^ttaug,  g}()lcbla  f. 

P^LEBODERME,  piilkuoukhmû,  e, 


et  qui ac« 


'HjjyLDËLPUES  i^.  pU  H.  (I 

^ociét^Rcrète  formée  au  XIX  siècle 

quit  une  certaine  importance  politique)  ^^i(à« 

belplf^enm.pl. 
PHILADELPHË,  e,  a.  Bot.  (semblable 

au  philadelpha)  p^ilabcIp^Ulattig,  i>^(nli€(^. 

II.  PHlLADItLPHÉRS  f.pi.  (famiUe  de  plan- 
tât) $^ilabelp(eu  f.  pK 

PHILAII^ELPBIENS  m.  pi.  H.  eccl. 

(partisans  d^  la  fanatique  Jeanne  Leade)  ip^i» 

\^iiî\\fH^itx  ih.  pi.  [J*va)  gi^ilagoiiia  f. 

t  PHILMrONIË  r.  Bot.  (arbra  da  l'ila  à% 

-  ^  PHILALÉTHEa.  lA.  Myth.  (eumom  de 
Jupiter)  ffla^r^eitlfrrttub,  $^ilalet  m. 

PHILALÈTHË8  m.  pi.  H.m.  (membrrs 
de  /'eitfitf  dipin  fondé  i  Puris,  en  llia,  par  la 
princa  Cluirlea  de  Besae)  $^ilalet(en^  ffla^V*. 

Wt«forf4iern[upl.  \' 
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IL  PHLÛliOl)UHIIl£S   ni.  pi.   (tauiille    do     ' 
champignone)  abCt^SutigC  ^tije  Hl.  pi. 

PlILËliOrHORE a.  Bot.  (qui  porte  des 

veines)  geilbert,ober5^nli(<>.  '    v 

PHLÉBORHHELi IQUE a.  C^I^.  (re- 
latif à  la  phlél>orrhe^ie)pi)ieb(tflJ^fftif(^. 

PULÉIIORRUEXIK  f.  dur.  (rupture 

d'une  veine)  8lbcrvi|  m,  UieiieiijerreiOnHg/    "V 

$Pi)lcb9rr^rjril  f;  2.  (di«secliMu  dune  veine) 

B(v|4)ncibuiig  f.  eiiiev  4icne.  [^4.U)lâaf. 

PHLËE  m.  U.  n.   (genre  d  héiiiipièicf),'^ 

PHLEGHYMËMIE  I.  Mid.  («hUmu»-^ 

iiiation.  d'une  membrane  muqueuee)  <£c^kim' 

()iiuteut|unbuiig,  $1)1?  gt)vmeniti6  f. 

I   P^ÏLEGMAilOiN  m.  Bot.  (genre  a  .- 

girio»  de  ii^yède)  ^l^legmatium  n. 

PHLEliMAPYRE  I.  Med.  ((.èvre  mu- 
qucueeL);(S(^ûimfiebern.     '  ^ 

PIILEGMATIE  (-de)  f.  Med,  V.  ana- 
sarque$%  -  blanche  douloureuse  (gon- 

Aem<:nt  aigu  et  douloureux  49ê  menibree  abdumi- 
•aux  ap«ès  l'accouchemeni)  mcipt  ^(^(Hhi== 

gefc()n)ul)Uev  8B6(^iieTiuncn. 

.    PHLEfiMAlIQUE  a.  illéd.  (abondant 

en phle^me)  V.  lymphatique;  2.  tig.  ^ ^Jifig- 
viatique.  *  * 

PHLEGMATORRHAGIE   f.    Mid. 

(écouiemeàt  de  mucus  par  le  nea)  Sc^U (lltilUt^^ 

flup  aué  ber  9laft,  ^^irgmatorr^agic  T. 
PHLEGMATORRHAGIQUEa  Mtd 

(relatif  à  la  phlegmatoirhagie)  p^legniatCVr- 
^flglf**  ^ 

PHLEGMATORRHËE^    phikoma- 
TORHllÉIQtJV.  y ,phiegmatorrhagie\. 
PULEGMORRUAGIE  f.   Mid.  («a- 

tarrhe  pituiceux)    ^à^Uim^W^ ,  ^dtÇiXXÏ^  m, 

1)Jl)legmonl^agie  f. 

PULEGMORUUAGIQUËa.Mcd.(re. 

latif  à  la  phlegmorrhagie)  p()Ifgmorr^agifd;. 
PHLËODÉ,  e,   a.  Bot.  (semblable  à  un 

pKiéum)  p^lfunmrtig;'â()uU(^. 

IL  PHLÉOPÉES  r.  pl.  (famille  de  grami- 
nées )  ^^léumartf  II  f.  pl. 

PULÉOËCIEN,  ne,  a.  Bot.'  (qui  croit  sur 
leséoorees)  auf  Stiiibcu tcac^fcub,  difub^t-^. 

II.  PULÉOti^tlENS  m.  pk    (famiUe  de  li- 

chêne)  Stlnbeuflec^ten  f.  pl. 

PHLÉOGONIMItiUE  a.  Bot.(qui  croit, 

eur  les  éooroes)  auf  {RinbCU  toac^fcnb /iHIU' 

brn^^.  .  :   î^îhlealaf. 

PHLÉOLE  f.  Bot.  (genre  degraminév*^) 

PHLOGISTIQUÉ,  e,  a.  Chim.  anc. 

(qui  contient  du  phlogietique)  mit  $)rrUllf}of)f 

uerbunbeii,  bvntitftofft^altig,  p^logijliftrt, 
p^logiflifdt?,  V.  cfc>©x^df*7 

PHLOGISTOLOGIE  f.  Chim.  (traité 
des  corps  combustibie|)fic^rer.  Don  beubreaii^ 
barra  (Stofffit,  V^logiflologief. 

PHLOGISÏOLOGIQUE a. Chim  (re- 
latif à  la  phlQgi^(ir^ie)  p^Iogiflologifc^. 

PHLOGOCttlMIE  r.  Did.  (partie  de  la 
chimie  qui  traite  des  corpa  inflammables)  ((^fs 

mif(^e  fièvre  pou  Un  %umh^xù\  Jlovpcru, 
^^logoc^emie-f. 

PHLOGOCHIMIQUE  a.  Did,  ('«i«t.f 

••i  la  phlogoehimie)  p^iogOd^emifct^. 

PHLOGO(ll)D.Ë  a.  Med.  (da  la  coulent 

de  la  flamme)  féuetfarbei^p^logptbtfc^.     . 

PHLOGOPAPPË   a.    BoK    (à  aigretta 

oouieur  de  feu).mit  ffuerfatlctmi  193Àf(^lU. 

PULOGOPHORE  m.  H.  h.  (ge^ira  de 
ehampignoaa    couleur  da   feu)    fcuevfatbeiur 

mi- 

PULOGOSËR  v.  C.  Méd.   (irriUr.  .A. 
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PIULOGOSIUUE  a.  Minéf.  (produit  pa 
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PHLOG 


Uf««0  burc^  dittiiilubuni),  b^àr<^Seiifr  (Jrbo^ 
.ter»ttlla»iM>. 

tïmêÊê  àut\  Hrtmimê  pyro$énm  formét  «ans  éjtc* 

iioM)  afrtrvulfattifdl^e  ob,  |>^iogoflfc^e  (Stbar- 

PHLOGURGIË  r. y  pAAi^ocAimitf. 
PHLpJHIDÉ,e,ê.  bot.  (•MbbUbU  à  «M 

•II.  PHrOMtDÉIIfl  f.  pL  (fauiilù  i«  pUalM 

ihaiMiophytMj  $^lomilartru,  ip^omibrrn 
!•  ivl.''  •  '  '-'"vi    -     ■  •    .     ■ 

PHLOMOlDG  a.  %iuamidê.  j-  ^  i 
PHI.ORlDZIIH^r  %HL^^  r. 

PHL0SEm.V,^5«^. 
PHOBIFÈRK  a|».  n.  (tui  F^ 

nig.  mit  ejner  SDti^ne  oerfe^ett 
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phoque)  Tobbf  narti8;«difnUi^«     ,.> 
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PHOCIN.  e.  a.  V./iÀac«c^\ 
PDOCOMÈLE  m.  Ana^t^^^tiH^  4oBt 

•iir  ie  torse,  comme  chèA  lea  |»liof  iic«)  mil  Stob^ 

bcu^lieberit  verfe^ett,  roHçngîitlbeiigrSRil' 
PHCrCOMELIE  f.  Anail  tiiéérUoïi  im. 

'*     médiate  des  pieds  o«tdea  mailla  tur  le  troBOJSlob* 

bciiflUeberiflffit,  Ç^ocomcHe  f.        ' 
PUOCUMÉLIEN,  ne»  a.  Anat  •(••  dit 

deti  monsires  par  phoeoméUe)  ttt4|  ^ob6f  nf8l> 

TOtj^icinSHcbcrhrerfr^en,  ♦)^ocomtHft^. 
PHOCOMÉLIQlf;  a.  AïiaU  Craiatif  à  U ; 

phocoméHe)^^ocomcltf(^,  robbcugliebetig. 
PUOEmÉÉlS^  ne,  a.  MythCraiatif  àPii»^ 

bé  ou  à  Ph«bus  )  ^utc  f}^5be  ob.  jum  |}^5iuf  ge» 
tSn'g  ;  p^f br (fd?*      .     '  [*ifo> ^^ôrif dn  n. 

PHdîNIGiNE  f.  Chlm.  (pourpre  é'ia^ 

PHCËNiCOPtÈRE  a.  H.  n.  (qui  %  !«• 

aiiesrouf  ^)mit  rot^eit  glûgelit;  rot^fligelig. 

PUOSNlCOPYR^a.Bot.  C^f^t«^ou* 

ge^ètpynformèa)  mit  rot)^en  ^tûcfften»  tot^ 

frud^tlg:'       r  •        \    ^ 

PUŒNlètJRE  a.  H.  VL,  C^  «uaiHi  rmuae) 

tnit(gelb)rot^ent@(^ii>an|^ge(()cot(fj[^kDJtu 
|igob.»grfc^»Jn}l.     . 

PHOLAOACE,  e,  a.  H.  n.  CMmbUble  à 
une  pKoiade)ftè{hgiuf(^r(artig,  *&^ttUc^.    ^ 

II.  PHOLADaÇKSH}.  pli  C^AMUled^bival. 

.  ▼•ii)iStftnmuf<^itI«rtertfIpl. 
^    ,  PHOLADAIJlEa.  V.;jtAo/«fac*. 
7PH0LAD0MIE  f.  ConchyU  Cr«r#  de 

coquilles  biva|vÀrr$I^Qlab01)iya  fi  * 

PHOLÉOSANTHÉ,-  e,  a.  Bot.  (••  dit 

-  des  plantes  conteiiaea  da»a  «m  iréceplaola  ]^rea- 

.  que  fermé)  im  fjtudtftboben  etngf fdS^lofTeii, 

lll.  PBOLÉO^ANTHÉVS  F.  pi.  C*«<^iioB  des 

.  urticéea)  9i|&o(éofantl)(fn  f.  pi. 

VH0L1DË  m.  H.  n.  (teare  d^yichénopiè- 
rea)Ç6oU«  m. 

PHOLIDO^liîNE  a.  H.  n.  (à  pied*  «ou- 
verts d'êcaiUea)  mit  f(^u^)>{genjfû^cn;  fâ|^uv« 
^>en|ii^ig.. 

11.  PHOUDOJfeNKS  m.  pi.  (famille de  r«p- 
tilea  cf mpsiobroted)    f(^iq)|)tnffl^ige  %\SAt, 

^^cllbpbfttrn  m.  pi.     n  ' 


PHOUDOTK 


PBOUDOTEa.  IL  n.  («ouvert  dWu 

ies)f4^uppig,bef(<>upïft.      > -* 

PHOLQUE  m.  H.  n.  (|«nra  d'araoéidas) 

ip^^olcul  m;  -  ifhalangiste ,  fOrberfne c^t* 
JVImirr.      \_       i  {Vl^omaf. 

PUOMEm.  BO^  C%lèw^U  ekampiinoM) 

PbONASPISTE  a.  B.  n.  (m  dit  du» 

•erpeal  vMimtii&)  giftig,  0ifte  ^ 

II.  PBOHAaPIBTIi  m.  pi.  C|r«»P«  d*opM«. 
dieas  à  dauta  yenimeusès  à  la  mâchoire  aupéri eu» 

'•)gift<ge€(^up)>ettr(^(ongfitr.pL'      ^^ 

PHONATEUR,  triée,  a.  (q««  ooncerue  la 
voix)  etimm/  ()  appareti  -i  StimmaypaTat 

PgONËTICO-IDËOGRAPHtQUE  a. 

Ant,  (ae  dit  d'uA  afilèoia  d'aoritura  «omposée 
da  aifuaa  axprimaat  toujours  des  aons,  mai»ag%«* 
rajtt|b,  anr  oÀtra^  f  u»at  à  leur  forma)  p(|Olt^ticiy 

^|H|>NÈTIC0.8YMJB0LIQUfea.Àiil. 

^iif^t  â*hiérof lyphea  compoaéa  da  earuotèrea 


PHO(ACE,  e,  a.  H*4I«  laemblàblâ  à  ou,  pMiétiquaa  al  da.oaraotèrea  sjmboliqoea  em- 

pfôyéa  èimamble  ou  aliaruativamcul)  p^OrtfttcO* 

PpONÉTi^Eni.  Ant  Crtprdieiilatioll 

du  aoig  $^0ttttu)Rul  m  *^«  te  -  d'un  hiéro- 
glyphe, baé$^onetttie|Q(elne9  «Çieroglçp^en. 
PHONOCAMPTIQtlÉ  f.  Phys.  (brau- 

ahe  daU  phyaifuof  ui  troite  iK^  phénomèuaa  de 
la  réflexion  du  ton)  StimmBeUg^tlg  f]  2.  ^Xt*^ 

(|^ung  btl  ®(|{ûai  ;  ip^onofampfttfé 

'   PHONOLITBIQUË  a.  Miner.  (éfiUiè.^ 

te  donnée  à  uno  variété  do  faldspatb|  ^ui  réduila 
enlàmai  minooa^rind  «a  oooj^ppréoiabla)  ))^0* 

nolitHW.Wingflein-ç.  ""•  r 

PHONOLOGIE  r.  Gr.  (Iroitéaur  la^aonaj 

iSc^oUf  el^re,  $^ono(og{e  t 
PHONOLOGIQUE  a.  Gr.  tfélatic  à  la 

phonolof  ia)  p^OttOlOgifc^* 

PHONOM4Cfi]UI^(liau^ioiiiéii;  kliluaj 

PHONOMETRIQUEMENTady  (dV 

B9  manière  phooOmétrique)  ^^OltOntCttlfcf^* 
PHOIU^CiS  (-Ci88)  m.  Bol.  (gonro  da 

varecha  rajBeux>$^Orac{i  m. 

PHORANTHi;  m.  Bot.  (Ivonamant-du 


f.  • 


p^dououla  qui'porta  loa  fleurs  dana  les  ^jy^-^  |  miibrô H(i^|f(|^etl, bal ïlc^t flic^enb.  ^ 

Ihéréea)  Qf^iltoip  D,  StU^ftlfObcn  m,P%^         iPHOTOSPHÉRE  r.  PtiyS.  (atmoaphère 


tmttl^ittm  n. 


PHOLI&OPHIDE  a.  H.  n.  (sa  dit  de 

tout  serpent  écaillamx)  (efid^lM»pt(r),  fC^^Up^tg 

(e  (Solange)/  .    ^ 

II.  PHQLmOPHlDBS  m.  p|.    (aeationdaa 
serpents  êoaifleuz)   (Sc^U^poîft^langen  f.  pi, 

Çl^olibop^lbin  m.  pi. 


PH0RCYADE8  f.pl.  Myth.  (loa  Gor* 

gonoa,  ao  lani  que  filles  de  Phorcys)  ©orgoncit/ 

^ÇotfvAbett  f.  pi.  '    > 

PHORCYNIË  r.  H.  n.  (cauro  de  méduses 
dal'À«oiraloaia)iÇltt<fU<ltIe,$^QrC)^niar.    . 

PHORONOMIQUE  a.  (relatif  à  la  pho- 

ronomie)  ptot0ttOmif4>.      V 

i^HOSGÉNE  d.Chim.(can  ox/ohiorido 

oarboniqjao,  ^inai  nommé  parce  qu'il  réaulte  de 
l'action /des  rojrona  ooloiras  ^aur  un  mélange  i. 
parties  égineadegax  chlore  et  de  gax  oxyde  car- 
bonique) burc^  ba«  8t(f>t  erjeugt;  gaz  -,Ç^lor« 
fo^enoii^b,  Ç^oêgengaé  n. 

IL  PH0S6ÈNB  m.  PhyS.  (matière  lumi- 
neuse, lumièr^)  S{(^ff}off  m,  ^^OCgCU  ni      V 

PHOSPHATÉES  f.  pi.  Miner,  (ordre 

de  roches  pierreuses)  p^oA^^OrfaUtÇ  9<iltttteU 
f.pl. 

PHOSPHATIQUE  a.  Chim.  acide  - 

(oombinoiaon  dVoida  pfcoaphoroux  ol  d'acide 

phoaphoriquo)  ))^oflp^at{ge  Saute,  Unter» 
^^oi}<)^orf8ureL 
PHOSPHOCARBURÉ,  e.  a.  Chlm. 

(se  dit  du  gaa  hydrogène  combiné  areo  du  phoa- 

phoro^tdu  carbone)  $j^p(9r!ol^Ien«(mafTtt< 

floffgaln.)'  eV 

PHOSPljLOLEULEm.PharQi.  (diaoé- 


V_>'^lumina9Ma  du  aolaii)  Stf^tatttlOfp^lref. 


PHOSPHQRIDE 

■.."■•■  '",.'■'  .■■■  ..';.  /.v%**:-'.^9^-' 

.  1»  .       .        ■  '  .1     jL  •■  -■.■-'•'- 

lulion  de  phosphore  dana  une  hWla  aisantiellr) 

9lufl(fung  bon  ^i^^^^^r  in  fin  %etif(fer| 
PH08PH0RIDE  a.  (Iillli;  #it;^é; 

liant  du  phosphore)^(|>lD^Or^altig.      K^^i 

.  PH08PHORIPHORE  a.  H.  n.  (se dit 

d'animaux  qui  ont  une  partie  phosphoresctaie) 

tl^eil»fifet)|^ol|)^orele{renb. , 

y    PH08PBORISATIONf.Physiol.(far 

mation  du  phoaphale  calcaire  dane  réconemir 

animale)  fj^ol^^^orfoirbilbung,  *et)eugHn(i  f; 

2.  (action  de  rendre  phosphorique)  Ç|^pfpbo»  "^ 

tifdbma(tieiifl,  Çt^olv^orifirung  r.-  - 
PU08PH0RISER  ¥.a.Ph}s{ol.(:him. 

(rendro  phosphoriqus)  |>(Dl^(Qr{f(^  niad)f  H, 

p^cép^otiflren*  :  v^      x*—   ^  •  \ 

IL  ¥.  r.  se  -  (être  piiosphorisé)  ^(olpt)P« 

rifc<>  ob.  p^oH)l?odfirt  wcrbfi!.'^  *"" 
PHOSPHOVlNATE  m.  Chlm.  (sel  d'à 

oide  phoephofriaique  et  d'une  basa)  ^(^QlpI^OV* 

tDftnfaarel  ®alj.  ^ 

PHOSPHOTINIQUE  a.  Chirh.  acide 

-(aoida  oompoaédal  acide  phospharique  et  des 
diémenta  do^'alcool)  lp(o9)»i^Ort9e{nfSttre  f. 

PH08PHURÉ ,  e,  a.  Chim.  (oombiaé 
avec  u  phoaphure)  $^oép(ot»  ^  ;  gtti  hydro- 
gène-.Çw»>^ot*©affetfloffgodn.  . 

PHOTfZlTE  r  Minier,  (silicate  de  men- 

ganèaa  naturel)  JttefflmangQn  n,  ^^oti^it  m; 

PHOTOGÉNIQUE  a.  Chim.  ^produit 

parla  jumière)  butc^^  Sic^t  er)eiigt,j)^ptogC' 
nif*;''r  '  ;    '/'■'k:  iu ^i: -,.-•>-. ^■"■•■ 

PHOTOGRAPHE  m.  Pbys.  (celui  qn.  ^ 

a'ooc'upoda  photographie)  ^^OtOgrap^  m. 

PHÔÏOiiAGNÉTIQUË  a.  Phys.  (se 

dit  de  ph'énoniènes  magnétiques  attribuée  s  i'sc^ 
tion  de  la  lumière)  )>^Otaniagnetif(^.     > 

JPBOTOMÂGNÉTISME   m.     Phys. 

(mâgnéfiauia  quj  ae  Aévaloppa^kOua  Taction  èe 

la  lumière) Ç^otontognetiémuê  m. 

PHOTOMÉTÉOREm  Phys.  (méiAre 
iuB^ineuî)  leUc^tcnbè  Sufterfc^dnungA'i^tev;: 
fi^einung  f;  ÇMometfor  II.  ;      ' 

PHOTOMÉTÉORIQUE  a.  Phys.  (rt- 

Uéifaoxnll'éiéoraa  luminoux)  p^tlfntfteortfc^:   * 

PBOTOPHYGE  a.  H.  p.  (qui  fuit  la  lui 


PHOTOTECHNIE  f*  Techn.  (ort  de 

-produira  de  la  lumière,  dO  Aiiro  luira  laa  corpn  ^  ) 

(ïtleuc^tmigêFùnfl,  fll^ototec^nif  r.      '    v 
PHQTOTECHNIQUBa.  Techn.  (reia. 

tiràla'photo.tachnia»)^OtOte(^mf(^. 

PHRAGME  f.BOl.  (^loiaon  UMnaversale 
d'fin fruit)  Ouemanbf;  2,  H.  n.  (cluisoafqui 
ferma  l'oriftce  pwatériaur  du  protothorax  da  cer- 
tains inÉoctea)^^tOg1}ta  n. 

.PHRAGMIDIE  f.  Bot;  (ganio  de  cham- 
pignons  niuvédiiiéd>^^rag1tl{biinn  n.  ., 

-  :PHRA;GMIGÈRE  a.   Bot.  (divisé  en 

plusieurs'  toges  par  dea  cloisons  iiansVejrsalrii) 

OuertD^nbe  ettt^âttfnb  ob.  baburcf^  ein^e^ 
tîleilt.      ' 

PURAGMOTRIQÙE  m.  flot  <ganre 

d'urédinéos)gj^nigmotr)^(^umn.  -- 

PHRASER  (se)  V.  r.   Gr.  (être  phrasé) 

ûiil  ibo^l  ûccctttuirtenuttb  ^armontfc|rbetbttit» 
bàien  (S2ten  gebtibet  t^crbe n;,  2.  Mus.  ce 
morceau  de  chanit  ne  peutse-,  ntanfonn 
bie  Ç^rafen  biefel'  «tebel  nic^t  ge^Srig  ob* 

PHRÉNIC0-GÀ8TRIQUE  a.  Anat. 

(qui  ae  rend  du  péritoine  d  roat0mac>  3lV^^4^' 

fellmaf^f tt*  ç  ;  pfirfnftc)ogafhifc|>  ;  ligament 
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^naltii.   PBTCOllYCËip.BQt.  u«r«'* 


PBRËNIÇO-SP 


Anxr^iftUinUibaiU  o 
-  PHRÊNIÏIQUE  «.  Ànat.  ('•>•«'  <>'  !• 

PHRÉN0L06US  m.  ▼.  ithrétohfi* 
PURÉNOPÀTHIQUE  «.  (r*tMif  à  u 


I     PÇTLLpCHARlUl^ 


atuai  4i'»fu*,  Mouir*.  (Im4m  •rairUuM)  ;      -pHTLLOCLADE  ».  Botl  Ci  nm 

PHKJjLCANXHE  m.  Bot.  ou»».  4,  »?  ((rmiero  f  tj|f|  rt»i  ô»«*«««  .MM^Iil» 


funliu  4m  H'MaaiMjip^yiacant^i  m. 


..  (■ 


•H^e'B- 


■Wlëèî^5^^•'r|■^^ 


),i,.énopâilii«)^renQ)Hit(if(|^  li^  ;  ^^^       4:?^^  »»   PHYLLÀDIEN»  né»  i«  lliné^  i—m^ 


PUROSUfE  r.  H.  n.  (|««r«  4«  orufeUei* 

PHRYGANE  f.H.  d.  (^i«4«»4rropi4. 

PHRYGANI0E4.  H.W(MAM«ktok 
une  phrjrgèa*)  fJk^riunigfetatHgi^^tdi^r^ 


PHRtGANOMYTE  m.  Bel  6'»«»^ 

qui   pousse  dlea  rej«i<iM  •omme  !••  mmùsm) 

anooiflenflel  ob.  Sabenfc^Sflingt  tteibenbei 

PURYNIl}Mni«BoUCi««r«  d'Momée.) 
PURYNOCÊPHALE  m.  H.  Q.  Cftnr* 

de  rcpiikt  eauriciM)  $|^tl^nOCe))^alui  lUv;      y 

itA-mêiliiÉiÉl 


PHRYNOSOUE  m.  E  É  CÉ^^^t  f«^ 


tilek 


■auriena 


)  ^^tynofoma  ik 


■iyiiiMi-r 


■ity}K'.w,<  ■\«rK 


PHTHANITE  f.  Miner.  ^|fi^% 
jMM^  V^tMt.  J««felf*lef«t  ni?  -Sêàâ^  f 
V.  PHTHIRIDE  f.  H.  ik^(gMi^|Hi^<|M  *• 

PHTHIRIGÈNE  a.  Méd.  (qui  titùM»  4» 

p«r«aiii«me  àtm  poM)atil  kcn{dlif(tt  cittftanbtn. 

PHTHIRIGÊNOSE  f.  Med.  (maUdi. 

P"rt>d««^f¥fffif^.ilM-i«tofeHt, 

•PHTHIRIOMYE  à.  H.  ri.  (:••  dit  4t. 
roo(ichM.p«riM|itM)  mooche-»  Saulfllege  f. 

il.  PPfHimiOllTKâ  m.  pi.  C<^»l»u  de  diplè- 
reepupipareeparttilM}  S<IUl|[iegen,  $^t()irio^. 

PHTHïSIQtJE  Sa  1  Méd.  Cp««-«p'»»*  •*- 
uintedephihilàt)  (bec,  bie)  (Sçl^toil^bfilcl^tigé, 
spbt$lfiret,.iii;      -        [«uor)  llupcïia  W0. 

PHTHORIDE  a.  Çhim.  Cqui  ooniitat  dM 

II.  PHTOORIDiB»  m.  pi.  CniB^rAus  V^h 
Tondue,  eorrodeni  le  tube  de  verre  ^Hi  If*  «oii- 

leiiSit)  |uipr<irtige  SnintcaUen,  $$î$oribf  n^ 

PHTHOfRO-BORlQUfi  a.  j.  V./j«o- 
PHTMORÔSIUCAIï; ,    pothorO- 

PHTBORURE  m.  Ckfim.  C"<»™  f*»*"- 

qtie  dee  cpmpoeée  de  fluor  etr  d'un  corpe  «ipple^  ^ 

^(ttorpetblttbung  f,  jlttotttî  n. . 
PHYCI^  e^  a.  fiot  c«Mii»|«i>i«  4  l'algue 

mâriiie)iottgartl9,»5^nllc^.-  e       ... 

.  II.  PHTCÉBS  f.  pl.  (eeotioa  de  la  famille 

deii  tiguèe)  Staagarten;  $^Vcetn  r.  pl. 

;  PttYCÉRi:    m.  Bot.    (aorte  dépoaQfi) 

ff<)wammart{le  îllge.  .,> 

•     PHYCOÏPÉ,  e,  a^^Ol.  (eemliUble  à  un 


PHYLLODACTYLKm.  H.  n.  (v<>'*4l« 


>     > ,  '  > 


-# 


v-^    'i 


du  pbyiiide)  |(atlerf|ci4ttUig. 


S 


Cyt^^:^  ^ 


i 


\^«BYLJjkI)IFOftUKa.  Mlnér.  C^ui  « 

rapparence  du  pKylladtJl  bi|itC?ftdriibn|i#| 

liglij^iiade)  au  iQUtfer^eltt  be^r^etibr  ro- 


«l«ttHn,tlfi*IUttftig.    ^^  V  •  ^^45^4;:     ^ 
NTHE  0,  Bôi  (<t^i  pirt*  •*» 

éeure  eur  léaNfouilUf}  blattblumtg,  bl&ttfrfl 

Jjiumjg/mit leyAmteii  ©litterit.  ^i^  S^^^^ 
:#HYfciANlBÉ,  e.  a.  Bol  1éi«mbUbie  à 
Mt  ppf^i|e>bt&tt^^  »if)t\Mif. 

^  11*  l^iéiNLLANTHÉBSr.  pl.  (tnbu  d'euphor- 

bi(Méaa>  Sl&ttetfblumen;  ^t^Uc^Ht^fea  f.  pl. 

jf^YLLAMXHÉRK  m.  ,Bot.  tarbueie 

de  Java)  $^ff^jiani^txaX 


Y  i  ■:'j.f 


I. 


fucue)  fucuêattig,  iP^tirt4>.\ 

II.  PHTCOÏbélEtS  f.  pi.  (eéolion  d'hydro- 

phyiea)  gucuéatteii,  Sllgin  f.  pl. 

PHtCl^JLICHEî>î  ïf(.  BOÉ.  (lichen  efie- 


If  Pfl YXLA8TR0«»  YTE  m.BoKpiame 

èteiillles  variicilléaaaa  étoile  eur  la  tif  e)  |}etn« 

btâttrrige  SPflan jlr,  ^^Uafirop^^t  o.  ^  y 
PHIYJLLE  lu.  Boi.  c^ii«oa»«  .<>••  pi^c^' 

TunealicaJJteldt^blottn.  V  ■ 

,,  >HYJLLÊRUtÉ,e, a. yjpA^ 

.^tfflYLLËRIE  r  Bot.  (lenra  da  crypto- 

|amaa}^9llrfiumu.  M>      >^\  v!   /    .-vv 
PHYLLÉRIË»  è,  a.  Bot.(eei;ibUbie  k  une 

pky|Urie}^()^Ufr{umartig,  «Ji^iillii.r^ 

11.  PaTLLÉRléBS  f.  pl.(tribn  de  muoédi- 
•éaa>)p^^^fr^OCeen  f.  pl.  ,;,t  \     I»' 

PHYLLlDE  r.  Bot:  (genre  de  rubiaeéee 

dee  €aaariee>^^)^IIi|  fé à v  >^rv^^i'"'« ,  ••.  v^  >'  ;''^i':#'  • 

PUYLUUIACÉ,  e^  a.  U.  n.  (eembiabie 
à  usa  phjUidia)  b(attf(<)iu(f(nart{g,  »4<^nli(^. 

;^   II.PlinLUBIACÉS  m.  pl•(falllilledegaatd. 
repodea}  SBhittfc^netfettartcn/  fP^çUibia^lJt 

PèYLUBllEjN,  (cnn)e,  a.  yl^phyUi- 
PHYLLIRRHË»  e^  a.  H,n^  (aambUbie 
à  on  pbjiiirhoé)  p^^aû^oe^ottig,  ejf^nlic^. 

II.  PHTLUftaHÉam.  pl,(famille  de  pléro- 
podea)$|yIUt§Oe»avtenr.pl.      ife^     s  ;  ^ 
PHYLLITE  f.  Bot.  (génra  ^le  fougères) 

Qktttenfàtn  m^efavnfYaut  Dé 

PHYLLOBIDE  a.  H,  d.  (aem]^table  «'une 

phyllobie)|)îl^aobiû«ûrt{g.r  4  tc;"^ 

IL  PHYLLOBIDBS  III.  pl.  (famnie  de  oo- 

léoptèree)  Ç^I^Men  f.  pl.    -•*   '   ^     ^ 

PH  YLLQBIE  f.  H.  d.  (genro  dé  coléoptè* 

re»>Ç^|ÇnJ0WoC  ... .    ■   -    7     ^ 

PHYLL9BJLÀ8TB  m.  Bot.  (germe  de 

ifi  tige)S(attA.ob.®valIeim  m,  ^^^Cobla^a  f. 
PHYLLOBRÀNCHES  m.  pf.  H.  n: 

(gaatéropodea  oudibranchea)  OUttli^t  m. 

pXJP^VÛoiton^ieitn.pl.  .,  " 

PHYLLOCARIS  m.  Bot.  (genre  de  orx^ 
plogames)  ^^l^UoCatié  m. 

^PHYJLLOCËPHALE  a.  Bot.  (à  fleum 

en  capitulee  garnie  de  feu^les>blattf  5:pfig. 
PHYLXOCÉRE  JK^B:  n.  (genre  de  €0- 


togue  au  fucue)  fuctllâbnl^e  Slec^tf ,  ^\))fC^  I  Uoptèree  eerrioornes)    blattbomtger    St&^tt, 


PHYIXODfE  lli."Boi.  (péliate  éUr|i  an 
^rme  de  lenU|e}eiâtlflielblan  D^2..C«»««»^^ 
ble  daa|araioânfÉ.aneore  développés  de  feuillee, 

V^  PB  YLLODR  é,  a.  Bot.  (eamblable  â  âne 
fenillo)  blattd^ttUcfl,  ^ttig;  2.  (nnnl  de  feuil- 

^  i|i)  bUttetttagenb,  ge-  9h.  be  bliittrté^ 
^   P]Bl YLLODERME  a.  Bot  (don^  la  mem. 
/WnAl/mciirèro  eat  pHadIiii  manière  de  fauii- 

let^)  mit  blattfBrmiget  J^ant,  biatl(i4ut{g< 

^11.  PHYLLODBmMBfl  m.  pj«  (Diaille  des 
agaricine)  Qlâtt^^OUtfcbtoiltimf  ID.  pL  f 

derme. •  ;•  ta ' ■  :3. '^M^ ^f  ^v^-> '-"^ t. i^ï << ;^ ^■'  : 

.  PH  YLIÔOI At»  é,  a.  Bot.  gôtiet  -  (go- 
det d'une  fanille  eeeidiée  produit  par  le  pbyl- 

Iode)  ^^vllobialfc^Imti^,  (Stt^if  f(^(au(^  m. 
PHYLLODINÈ,  eU.Bot.  (èphyiiodee 

au  lieu  drt  feuiUae)  blattffietblittftig» 

II.PmrLLODINÉBS  f.Çl.  (tribu  deplanteeT' 

ip^l^Uebincm  f.  pl«i    1^     .  .^ 

PHYLLObOCE  r.  H.  n.  (genre  de  cbé^ 
podea  néréidee)  gJdt^QobOr  fil. 

PHYLLODyTE  m.  H.  d.  (gonre  de  bop 

ireeieno)  ip^^Uobit  fil.    '^-'  .^  ■.  ^' 

PBYLLOGONIE  f.  Bot  (théorie  de  la 

prodnction  doa   feuillea)  (fntflfl^ng  t    Ut 

©iûtter^Ç^Vl'ogonlrr      ^       i     '  V 
.    PHTLLOlDË  a.Bot (é«  Ib^ibio  dô  fbnèlle) 

PHYLLOÏDÊe,  a.  Bot.  M  afeete  le 

forme  d-0«paaeiope  foliaeéaa)  mit  blattf5rmi^ 

genJBetIJngetttttgen,  p^olbff<|>*  *  - 

■':    II.  PBYLLOÏDiBS  r.  pl.  (ordro  do  là  olaaee 

dee  liebena)  JBlStterfletlfreit  f.  pl.        [/ofcU. 

PHÏLL0L1CHÉNÉ>  e,  a.Boty.^Ar'- 
PH  YLLOLOBÉ,  e^  a.  Bot.  (A  ooiyiédona 
foiiaeiM)  mit  blâttattigen  Same  nlo^pem' 

II.  PHTLLOLOBÉBS  f.  pl.  (oootion  dol^gn- 

mineueee)  «Çfftfenftfit^te  f.  dI.  mit  blattattii» 
gen  ®omfnIa9i>eii,  IQ^UUmn  t.  pl.     sT 
PHYIXOME  m.  Bot.  Y.pJ^lode  (2). 

PHYLLOMËDUSE  f.  H.  Ù.  (genre  de 
roptilealbatraoiene)  SBlattmebttfe  r. 

PHYLLON0ME    m.    Bot    (genre    de 

rh«mnéee)f)^|^aonomaf.  ^  »! 

PHYJLLOPAPPE  m.  Bot  (genre  de 
plantée  de  la  famiÙo  doa  Qompoeéeo)  $^^IIo« 

PHYIXOPE  ai  H.  n.  (à  paltoa  aplaties 
enfojrmedelames)BlattfS({g.  ' 

PHYLLOPHÀGES  m.  pt  H.  n.  CO- 

mille  de  maraupiauz  et  seotion  de  eearsbeîdes, 
qui  Tnr«ini  de  végétaux)  blûttfrefffttbeSf UteN 

tj^ieten.pl.eiattfrefferiii.pl;  it  bkttftef* 
feiibeJWferin.pl.    ;     •; 

PH  YLLOPHILE  a.  Bot  (qui  omit  paribi 
lea  fauiiiéo)  bie  iBUtter  liebeitb ,  ^latU  ^, 
fiattb«^. 

PHYLLOPODOBATRACIEN  m.  H. 

n.  (batracien  a  pieds  palmés)  SBatrO^let  H). 

mit  (Si^tt^immfupen,  $^vOo))obobatra^{rr« 
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I  bu  museau  élM^I^  lîori|Miii#  i«tfili<)^^ 

il::  ;iMi  MnflfliqpHTNÔljti^W^^^ 

ipoiMOnt  aturiônWna} SBlattm^uU t  D.  plw>^//^*  :lr 

PBYLLOSOMADÉ.  e,  •.  Hi H;  i^ 

,'  ll^lil^^  à. 

|;  PHYLL08T0ME  a.  H.  4.  (#  •  «■• 

;  i^MliiiiiHié^^        l«  bouoKé)  blathitiuli0. 

f  j|ié^lM|ïyiU^Ï«|il  <ii^>  iPttttfl  bet  fBlàtitt 

!(^;  ûFpi^tLULE  ^BOt  (tie«l«iot<|u«  chaque 

^i-oJîtilwiin'iiiaeiiiiofi)  ©lattCfïleOnoTBf  f. 

iPU^i.LYPSOPODE  a,  H.  n*  <*>«>»•• 
long ueé  il  4f(|^  ptAtàéê^  mit  Utnatu  Oefnen 
tittb  (^wiîrtiÈfll^en.  /^^  * 

U.  ^HTixTPSopoMa  itàé  pT.  jCr«Niniii 

)  T        d  olataiix  aquaiiquea)  lûlljtf  InJflf  ®4wlnint» 

ifHYMi^SPËRME  m.  Bot.  (|a.ra  dp 

jplanifM  de  la  famiUe  dea  ooinfoaéea)  ipl^t^mêv 

ft)ttmuntn,  wM    .  ' 

/\  PHYMATJDIE  f.  Bot;cwWi  ^*  «•  ^ 

mille  «leaorchi-îldeaj^^^maHbilimn.     #/ 
PII  YMATODK  a.  B«t.'(a«  dit  de  liebe»e 
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v^ 


.'•  V 
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J. 


n»     v 


■'i' 


'  « 
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4'HYMÀIOSE  r.  Méd.  (maladie  eaueée 
par dee  tiiberciUe»d«na  tea  gaaglîJbMljinpJMiii» 

quea)  jp^tjmûtofe  f.     «  /    ,    / 

PHYSÀLIPE  T.  Bol.  (Ônre  de  aotandee) 

çèvf«H*'  3ubeiîWrf4>e  t.  /  /     / 

PH YSÀLH  HE  r.  MillélCtrar.éié  de  to. 
pase  r«ai|iible  kvee  bo«i|l<iribeme«t)  lp^)^f aUt  Vtï^ 

PH YSÀLOBE  m.  Bot.  (plante  de  la  fa- 
milleâee  légumi neueee)  ip^)|^falobittm  H. 

PHYSALQÇXËRKm.  H/n.deured  i». 

i«elinaux  néihatoide^^^^yfalo^tera  f. 

PUY8APpOE  l^m  lU  (d  pieda  |«rnia 
de  veaejiee)  ikfenffif  ^. 

II.  PHYiAPODBS  m.  pi.  (îbMille  d'Iiémi. 
ptèree  à  laraea  garnis  de  vèeeiee)  blafenftt^ige 

PHY8AHË»  e,  a.  Bot:  (aembUble  à  ud^ 
phyeare)  jp^l^fàtttmàrtl  j,  •5^nH<|^ 

II.PHYSARÉS  m.  pi.  (groupe  de  eham- 
pignons  gasléromycetea>  ^P^^fatttmattm  f.pl, 

sp^^fat^n.pir  -^      ' 

PHYSCOMITRIE  f.  Bot.  (aeolion  <fee 
gymnostomes)  $^)^6C0m{ttittm  11. 

PHY^Ef.  Conchyl.  (genre  de  limnéee) 

élqfnif^^necfe,  $^9fa  f  ;  2.  Bot.  (plante  de 

]VUdaga8oar)§3(}^faf. 


\  eat4vll^mment  végdjialeJrÇjlanifllfbfr  ih.  l]||,      /^ 


IjFHYSIOLOGlQlJE 

f«f#ti^rephysiologiqueJt)^|pf!otojlf^(frtoCl^^ 


tUYSIOLOGGE  my .  physiotogiêii, 
|gpOBLÉPHAROÏ«^  (|o^ 

ittàtnrémjt^^àm^^  dee  paupières)  SBinb^: 

^  PU Y80CARPE  a.  Bot.  (f fruiu  ffiiaéa 

oiivéaieu1eu3|)I^Iafenfnt(!{^t{e.    .     ^:^m    /9^ 

%pâir80CARPB  m.  (uiif  |ij|«^^ 

du  genre  Ihaliotre)  i)3[^î^fofar|i(*n  II.'  '  M 

^PHYSOCÉLIE  f.  Méd.  (it»naemént  dii 

bas- venlrd||lf  dea  gaa 

m 


vègétsuji)  dUl  $(lan)en  f n^llaiibeti,  I|)flûu^r4 
ç;  cai^lmne-(bo«lO<i^  Vi\^rWj 

lier.  8iil)5iance8 pi^ft(lg^iie6  (doi^t l'urigi  *     '• 


/./ 


PHYTOGÉNÈSIE  f.eot,  iit^in^n^J^Ê'il 
a'uM  pUiiuj  (Bntfif ^img  f.  btrÇflaujfn  ;  Jttfc -^ 

" '    *"  yttïTOGl^  (I* 

éHftio'n  àu  4iff4rwi«s*  fui  4tflin|ucal  Imv 

il»HYtOGéOGRAI»aiQUE  a.  c».l*»rr  ' 

^ÏVlprTOGNOMIEt  Bot  O'--**  J.l4^/  /^ 

:'■•    PHVTnftBAOTlfftfmf*/V'«u.:#A^-(i,/;  // 


PHYTO< 

j»liy»o»'«phle" 


f  PHYTCW 
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,'  /  ■  t\ 


PHYSODACTYLE  m.  H.  à;  C««»'«  *«   u»|hyioi.,u.)  feiTBf|èm«tt%  î^bnlJA.'»^  ^ 


/    ';  r: 
' .    '  il. 


9U\S0ûnAMS  rat.  p|.  (eladpe  de  m*le-> 


i  *''  i  i: . 


"Il 


% 


PHY80Xl>Eé.Did.0>  fofWà*  TJii.j''    "^ 

,  PHYSOMÉTRIE  f.  Méd.  c4»i.uio.  i. 
la  mMrim  p.r'a«  |««)  er^ramtjttnviitb^l, 


m,,-  .  r     ' 


PHYSONCllE  ttté<lf:  p£i<>r  pitiite 
par  dee  gaa)  SSHnbgffc^tDulll  f,  9((;i;ifQnail  ID. 

dant  le  eoncepUele  est  renfermé  dana  une  eepèoel      PHYSOPHORÊa.  Ù.É*  C^MM^^ii^lf-^ 

de  verriie)  mit  iit  âSaffen  flngeft||loffenn 

II.  PHYMAtODKJ  m.  pl;(elaaeé  de  liolieBB 

coinoihaïamdf )  §3^ipmatoben  pi.     //s/  ^ 


sbure  veaaiea)  (lafenttagfllb',  ipi^icip  é«  /    (   . 

^  \^.PHY80TH0RAX  m.  M*d.  (ecc«ii^te 

tlOtt  du  g«aitéMl«  poitrine)  i^UJPntfl  f»  $^9« 
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7PHY8SOPHORE  à;  H.  n.  mp^or^   t 

à  va  jpbVaaopbore)  f|ftt0el(Iafeft<f1ttr^ 

II«  PHYSSOPlIORÀBar.  pk  (Aiaitllgd'aea» 
Uphee  et  de  médueairee)Sten0ribIafftl4UaQeit, 

Ç^J^ffb»)t>orai  f.  pi.  ^  f^T^^^^^^Y  ?^  ^[phore. 
PH  YSSOPHORIDÉ»  e,  aA  V.  ^/i^^âo. 

PHYTADEL6E  a.  H,  Q,  (d>ui  auee  lea 

eues  dee Tdgétaâx)  pf{an)enf(mgènbl 

II.  Pia|[TADBLGB8  m.  pi.  (femitle  d'bémi- 

ptirea) ,  jpflan|fnfttU8ettbe|  <&ottbetf (lûgler  ; 
^ffanWfaugft,  lj|}^9tabelgrni|i.  pl.V 

PH  YTA  UXIE  r.  Bot.  (aeeroiesement  des 

plantes)  9Bad|^feu  II.  beripflan^en 

PH  YTÉLIS  f.  H.  n.  (e.p^^sio.  erustacée  | 

ilimrine)Ç^î^td{|fj  ^^'       '^        > 

PHYTEUMACOLLE  f.  Chim.  C**»*- 

stunee  végéto^nimale)  fK(ffto|f|alt{aeY  |iffan« 

jenfloff,  Ç^^trumacoUû  f.  ■■^<^^'-^r 

PH  YTIBRANCHE  a.  H.n.  (à  branchies 

dendroidea)  mit  (oumavtigm  Jltfmett,  6dlim» 

liemig* 

PH  YTIPH  AGE  a.  V.  herbivores       ^ 
VWtJQCOLŒî.y.phjliteumacoae. 
PHYTODOZOÉ, e, a.  H. n.  (••  dît da- 
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PHYSIGNATHE  m.  H.  n.  (genre  de   gamief.  i  Ç^^top^agen m. pL  ^  : 
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IlirHYTOPHYSIOLOGÏÈ 

«Iv ',M  yHWOWIYSIOLOGSlE  f.  Bol. 
|4|  jf  HYT0PHY8I0|X)«QUE  a.  (rd«u» 


9^ 


^ 


*fc 


fie 


■^ 


K' 


PHYTOPOLITS  t.  Bol-  iéfUhéH  ëo.- 


^/4Hp«  I  ^Iv4t4tol  ^«1  hAkél«  •«!«•  MlrO  auf 


ne  m.  Teetin.  C^rw  4«  fi»è>o  €^i|» 
^ttf  f;  pop.toatde-Cë'«  ••«liniF,  •"  "■• 
MttU  fois}  mit  einem  anale,  auf  vol  et^t  9Ral, 

à  jff^fM)  bel  3^itf n,  |tt  f ec^letdfit. 
PICAILLON  m.  (•■o«*^«  r^^^t  i^** 

t  «,»p,.,-^  . r —   ln,^ïffnnigin;  ûg.pdp.  Cmomu^^  ^^uêitom^ 

'r/iï  vfclW^  8lorrteflr(>fiti  Ç(>i^toM^flf  f. 

7   /^  Dld.  Cf^rtia  4«U 

l^iaufiié  r«UtiT«  A  U  4iatinctioB>  Ala«la«piÉ- 


V  Vf  ki^ac^fett^,  €c^m(iro|er»  ^ 


'  ' ,  ' 


Sr,<^- 


■>■;    /' 


# 


'  ^iUAfllJ^  BoaiBolaturtëM  TAfétMx)  it\tt 

\f.r»oit  bn  Untf rf^dbmtg ,  Wiit^bmg  itnb 
^  ^rttennung  ber^anien,  (p^ptotec^nil f;  2. 

)6j9taiiit  fu  flubireit  unb  |la  U^ren. 
]pHYT0TÉR08I£  f.  Oid.  (éta4«  4as 

iiU|i4Mf UMi^i)  8e^tf  (1 9011  ben  etikintgr n 
bfl  Vflanîf  nlrbenl^i^egetàlUifctKitf  attl^eitl* 

^^^    ;  i^  r  BOU  (mWMina 

.  végéiaU)^an)etibiiUuiibe,  Ç^i^tot^etr a)>ic;r. 

i;  flIYTOTOCÉB  («  Bot.  («MamblB   46« 

'  iiio4iio«lioM  ^y'éproMvt  U  pialil  ••  iftavanuit 

««  truilcoBUMaBé  4MgrâiBM)  (DfgttobiUfd^c) 

sJ>HYT0T0MI8TE  m.  Bot;  (^«h*  ,«> 
i^«lè««i(r4BU4iBMé<i0B  4«B|pi*BéM)  ^flanjen^ 
"^  if  rgtiif  betrr,«aMâ>m,  ttttal^ttf^^  OotottUet, 

:n^  t  DM.  (4t«4t 

èsM  ooeMloBBia  fpar  Im  f  UIm  liilM 
||bs  |ll^^  VI^OtYOUi' 

^^i  1^  t   Dld.   <BBtrilioB 

:ltifl^#f>  0(laii|f8fnt4^tttii^  f,  Jtuitfl,  bal 
^bfiléti  bff  9flaii|cii|tt  befSfWm,  9^9to« 

Did,  C«rl  4«  «JuAf  «r 


■ii|i|^;l. 


f. 

%ltfrMi  4(itrUMM»>  $wfi%  bic  0ffliatbcf 

liftante n  |it  Inbciit,  ipi^jrfotto^fè  t«  /  ^  .  \ 

PHPOTBOPIQUB 1.  (MiâUfiUfliy. 

Ci^cropîB) 9||ytdtro|>if^^4   ^^       ^ f-    - 

FUCEVOUE  (pU-tcM-vo-léX^'e'Mi; 

àdvl.  Muik  («frABbiAMU)  gli{fiaig«ii»4  j 

.  PIACIMENtO(A)(pia-tcbl-mènii-iA} 

(  umiitn)  ad][jL  (A  véi«Bi4j  mif  Of  iietoi. 

PIAF  m.  T.  d*argOt  Corgidil,  oaïa^ii^fro. 

pré)  tbtfgedafén^it,  «S^ffart  r.     ^^     r 

PIAFFEMENT  À.  Agr.  (éeiiM  4«  pi«f. 
fto  -  des  ierrains,  geftfhmi^fep  d.  bel  fè^ 


bem. 


•fr'f;.-*,  '>■.  *'  r  •    .v>. 


■i!!?'' 


PIAff  Elil^  a.  ir,  iian.  Jtimeiii-  C^uî 
iiBiB  A  pitffBrkfic^  flo(|  jMbunenbf  ^  tati|enbe, 

plajflteiibe(CTBte»    .^ /.^;(^^    '# 
^PLAUXARD,  é,  a;pop.  T.  j»/«i'Arar. 
PIANO  atfV.  (4^u«tmBAi,  léf  uq||i^i>Iang> 

fam  ;  P.  qui  ta -Ta  aâno,  etqai  va  sano 

va  longtemps  (jproTBrbB  omlqiié  fcrriuii&> 
et  qui  •'•Biploie  pB«r  coaMilUr  la  mo4AralioB  <mi 
ûnaaaga  laBliur)  eUf  orft  lEBriU;  eil>ic^t  fo 

\t\^x,  bebetJ'btcf»  xùo\\,  bie  Qtit  gibt  9i:a% 
xoai  man  t  wn  foQ  ;  Im  (Hlen  bebe  ntt  mon  f!^ 
nii^t;  (St(^bf{ngtniî||ti«tttel;  «Uen  t^ut 
f  eiit  0ttt  r  ottf  CUen  folgt  Snt^ttin  nnb  Steue; 
mfTittfe^teUtJommtlangfain^iiii.  ;  .> 

PIAULAliDr^t  a.  Cq« rl«ttr««B  tri«  aasa 

otaaB)  m^Sagenb  tiitb  ttimmenib. 

11^  »UinLAAD,  tp  s.  (••lui,  mÎIb  qui  pÎMla) 


y 


des  picailloDSi  (Ic^  ciit  aftige|)  $flmtiic|^en 
)uf(immenf^ateti,«feiit  C4if4»enfc^en;  te» 

nir  à  tes  p JCaillonS^ètrB  ;o/t  iBUrtMé.ayart) 

ge»intiffl4^tig ,  gei}ig;  Inait^  fein  ;  f noU' 
fetn.  y       r  .^-^        ^ 

PICARB8QU£a.Lltté  (M4ât4Mpiè«M 

4a  thAAlrt,  4aa  fémaBa  wk  la  pHMipal  paraoBBâ* 
faaal  UB  faarba  à4roit,  «b  iBlrigaat^  «*b  fripoB) 

<S))i|bubetu>*,  IttitTiganteit^^;  l^teateil;  roK 
man,  comédie  -,i£pi||uben¥Otiuittm^«lu^ 

[plein.-      -■--■'V.  '•  ',^.-    -.^t^^^f-^ 

JfiCARO  (fiiUimXm.  cilamma  iatrigtiil  ai 

■)9(SRM<|^m{eb,6^i^ttbein.         ;^ 

PICATiON  r.  C*«tiaii  4'aB4aira  4e poix) 

ffietïJ^en,  aittl<)i4ien  n.  ^  '*^*  ■'^^\-', 

PICË»  6,  ••  H.  n«  (aamblabla  A  aae  pie)  tU 

Pevottig,  4^nli4«  %!y{attige  Sftgelm.  pi. 

U.FieÉ«S  r.pJ.  C^nilU  4'oiaaâux)  flfût» 
PliUHENA^RDtNE  f.  Ct^i#eM«  berBar- 

4iBa  habilléa  4a  noiO  f4l»af | gelUibf  te  fbîVn»^ 

^arbiofWn,  "'  ^->/''-^:'^.^:  -.••.•'  ■"-'^^'.^ '  '>     .' 
PlCICORNEa.  U.  B^  Ô  «•»•»»••  i^r«"« 

ott  4e  eoulaur  4è  poix)   mit   ()>e(^)f(^t9at|en 

8A^(vtitnt,  (pei^)fd|^»ar|^BTnlg*   ;       , 
.^  PlClDEa.  V.;worf.  ^^v"'-^  ''^^"  "^-i^'^'''- 

PIUROSTRË  a.  H.  n.  (A  baa  oonlayr  4a 

p«»^)aiit(M^)f(^Q>at|eiii^ttabel,  (Ve4i> 
f(^»aï|f<<>tt4bellg*       i-.?.;  ?; .  w*.    ^ 
PUUVORE  a.  H.  m  0«  <^  ^•^  iniétttB 

qui  v&Taat  aur  I«i piM)  ffl4fttn^  ^  •  '^    ' «  > 

PICOlDE  a.  B.  n,  ÇimibMlt  *  un  f  io^) 

f^e(^taftig,4^nli4.        'ù^./vr;UJ-t 

iUL  M€<MnBS  01;  pi.  (lMBill•4'alaaa«jVoi- 
a4Ba4M  piof  )  VUpibeii  m.  ph     ;  r   ^  <  ^. 
Pli;ORAtiË  m.  T.  d'argol  (butin  pro- 

TBAtAl  dt'uftjral  aurioBt  ^mékf  w  laagfaMa 

f baflUBa) etf a^aab  m.  '  ;'  ^  ,  ^ 
PICORER  V.  a.  T.  d'argot  (4érobér  Air- 

Uvamaat)  meginauffii,  toeg^toctiiifetté  w 
PICOTER  (se)  t.  r.Céif  •  i^^oté)  angipi^t 

PICOTIN  m.  P.  être  comme  l'âne  de 
Baridan,  qui  ne  sait  dans  lequel  des 
deux  picotins  U  doit  prendre  son  avoine 

^•a  4il4'BB  bomna  irrAaolu,  iBoartaiB  .4a  parti 

«M'ii  4«iipraB4f  aj  îtfttlft  mt  bev  dfel  «PU  SBuii 
riban  txoi^âftn  it^t  i^eubfittbelit;  ev  »fi| 
nit^t^ttOtuevMentfc^lielenfoll      , 

PICRIDIE,  e.  a.  Bot.  C«mM*M«  ^  i*  9^ 
aH4ia)  ^piçtiMumaftig,  ^ffuliâ): 

II.  picniiMÉKS  r.  pi.  Cir«up«  ^«  i*«H^|f«} 
Çictibiâmatten  T.  pi,  9icribiea  n.  pL    .  i 

PICRQGLYCION  m.  Cblnu  (aosiUBca 

aMra  ai  aua^éf  fKltaiU  4aa  ligM  4a  Ja  4uii«a- 

MBAra}g}i(itogltteia>  SOnltommit  n«  i:> 
PICROUCHJËNINE  f.  Chim.  (a«M| 

aUmaa  Muèra  lr«iivAa  4aBa  la«  licbaBa j  $iCTO* 

lic^jettiii,  tlecfitenbittetf  %v  ;  ,  t     v   >6 

PI€R0]^IZE  r.  Bot.  (pUate  a#  la  fa- 
màïU  4ea  paraoBoAaa)  ^erprt({|a  f*  -^.  ^  > 

PICROSIÉ,  e,  a.  Bot.  CM»M*bU  è  «m 
piaroaia)  picrofia^tig,  <4^ulU^  V  ;      V  ^  : w 

II.  PICldSltBS  r.  pi.  C«««*^oB  aa  eàlaora- 

aAaa)${mf{en  r.pl.  [4^Ài^4ua)  $tttetia  r. 

PICTÊCIE  r.B0t.  (laBra  4a  légumiBaiMaa 

PICTER  v:  a.  T.  d'argot  Ci^oita)  tf  inlcii, 


PICTIPENNE        ait 

te()^etr*;  -  0our(f«ment'(bali4  a^plauaamaBl),      '  ^ 

tft^^tlg  ttinUn,  faufen,  th  ïtuttfenbolb  \îinl 

PICTIPENNE  a.  H.  n.  C^obI  laa  airaa 
aoBi  4aaoiilaBr  MélBaféa)  mit  buîlten  B^gri»/ 

buntfWgeHg.   /  ^-'^    ♦^ 

PICTON  in.  T.  d*argot  (Vib)  Wàtln  m; 

-savoniÀ6(TittbltMia)ioei|etfBe{n.  >  ; 
PICTONNEtJRm.  t.  d'argot OVro^na)  . 

ItntnIeiitolb  mt  ^  '^    "^  "  , 

PIE  f.  r.d^argot  :  fromage  k  la  -  cbomma  ^ 

oiou,  lâBa  oaraetAra)  fc^laff^,  \^là\îXi%îX,  6)a* 

talteriofet  Bletifi^;  afeigliné  m,  ^  v 

PIÈCE  f^^Tll.  -  k  tiroirs  (èompoïée  ïa         ^ 
aa^iita  f «i  aa  aaivanl'aaBa  a'eiichalBer  j  (Sc^ub» 

labetiflW'iil  - "^i . 4^%v^*«''-''H^::'' '■•••''. 'j^vx ■'■■■■•    .  \ 

vViBJ)  m.  flg.  nos  troubles  l*iyaieot 
mis  siif  le  -^d'homme  sage  iMoUértt  noa 

4iaoor4aa  l'oiriiléBt  foreA  4a  aa  eoBiparter  avap 
prtt4aBea/  eircoBipaelioa)   !Iug  ^attett  ^lf)n 

unfere  poHHitl^  Unrti^en  gemac^^t;  2.  Il 
auta  un  «de  nez  avec  sa  Jalousie,  n'est- ' 

ce  pas?  C^9liér0i  il  an  aara  la  4vpa)  et  toirb 

mit  feinet  «ifrtftK^t  fd^Sn  aiigefftÇtt  ff In.  \ 
PIÉDESTAL  m.  flg.  se  faire  un  -  ^   . 

d'une  chose  (*'*■  ^^^f*  u*  moyen  4a  parvenir, 
4a  a'Alavar)  (Itioal  olf  ^^el  |Um  (Shl^f 

liMtiwen gebrotiitien.  ''^àP'^''^    [3ubem.   - 
:  PffiDft-PLATS  m.  t*.  ^*atgot  o^io 

PIERIDE  m.  tf.  n.  (g aara  4a  lApi4optèrea 
4larBaa) fllevll f.  '  ^^"'-^^ T'^^'' '^''-W^ '^"•^' ^'^■/■^"'i  ^  ' 
PIERRE  m.  (paiu  canal  rempli  4e  pierrea 

oonaaaaAaa)  mil  ge^o^enen  (Steltten  aulgeffi% 

ter «wbeii.   ^:j:.^r.^:^^-'.^  i'.:.  '•-■  ' ' ' 

PIERHE-DE-TÔlICirtî  f.  T.  d^argot 

(oaBfroBiatioB)  (BegeitllbetfteOung  f.    ^ 
PIERREUSE  r  T.d'argot  (fille pvbiiqua 

^uk  avaro^aoB  aiAtiar  un  aiirieij^4ea  piar^ea  4ea 
bAtimanta  4a  aaaatrveli^n)  imtet  Qatimatetla* 

lien  fl4  ^trtimtrelbenbe  îflt^t  ob«  ^n%t  f.  - 
PIERROT  m.  flg.  être  hardi,  effronté 

comme  UIb-(Alra  ajfO'iiiièMaBt  bar4i  •)  im 

^iM^^Otabefret^fflit.  ^     [fNlfe  geibeitt. 

PIÉTÉ,  e,  a.  Techn.  (4iviaA  e«  pie4e)  in 
.  PIÉTÎNÉR  V.  n.  flg.  Louis  XIV  ne 
cessa»  pendant  soixante  ans,  dé  -  sur  la 
noblesse  C^mamie^)  in\toiq  XW  ^xtt 
«N^tetib  60  So^r^  td^t  auf,  ben  9bel  mit 
iB[il^eîH»tretett*  '  .  *;  *• 

IL  V*  a.  flg.  après  avoir  pris  aii  corps 
un  niinistre,JJsleterrass€)nt,  le  batte  ni 
etie  piétinent  c^>rw#iMi^  na^^bem  fleelnen  V 
iminlfleg  aagepadt;  iDirb  et  9on  i^nen  nieber^ 
geiootfen,  gepcfigelt  unb  unter  bie  B^^e  ge« 

IIL  V.r.  se- (Atra  piétiné)  antet  ble^fifie 
ober  mit  ben  Sft^en  getret|n  tortben.     « 

PIÉTON,  ne,  a.  (qvi  ra  a  piai)  )n  Sjtià   % 
ge^enb;  la  piétonne  arobamde  (9caj*9^ 
biegnlgefanbtfifi^aft.      "     . 

'  PIE11l^4ii^.  d'argot  (aairopJéj  la^m, 
t)erfrtç^pelt,»etflibilmflt.    ' 

PIEU  m.  T.  d'argot  (lit)  Octt  n;  se 
tiiettre  au  -  (a'aiîtar)  fldf  In'l  ^ttt  fejert; 
abouler  du  -  dans  la  chambre  (pt^M^r  4u  rit 

4aaa  la  oluuabra)aOl  beat  fdtttt  In  bie  ^tu6t 

PIÉ20RAMPHE  a.  H.  n.(i  bac  com- 
primé) mit  )ufammengebril(ftem  ®<Sfinabel, 
ftlattfjdi^itAbelig^i    r.  ;    i     oi; 

*  II.  PIÉZORAMPHBS  tù^j^t  (iTaniJIa  4a  paa- 

aaraaux)  ®))erlingloSgelv  m.  pi.  mif  )ufam« 
mengebtftcftem  St^nobel,  $lattf(^n2blet  m. 

PIF  m.  T.  d'argot  (nés)  Wafe  f;  être 
dans  le  -  comme  gritiche  l[Atra  oonan 
oomma  Toiaar)  ail  donner  belonnt  (ein. 
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PIGEOIi 


/ 


PlLOiGARPE 


•■,♦• 


PWCE-SANS-RIRE^ 


^tr 


.\f' 


/  PIGEON  m.  T.  d'argot  caup«:  homm» 
qui  «a  Ufifvpiunieo^inffi^  $l|o))f,^{arr  m. 

/    PIQËONNËR  y.  a.  flg.  C^upar,  iromner 

•u  jau)  Im  ®çiclc  bfttflflen;  ruftfenj  (3eni(m- 
brn)  fein@flbabne()mcn.    .       ^\  -•       - 

PiGKONMIËR  m.  T.  d'argat  <^«i*on 
d«  péii  a*Épp4rtnet)  e(enbf  I  <Çlu9(|^nt;  mcft  n^ 

PIGNO(,ÀT    m.   C^.j  (Mpèct  de  dragée 
*  qu'an  faieait  avec  i'amand^  de  lapoinuie  de  pin) 

3u(îf  riovfeu  m.     .     /''^-^ 

PÏL^CRINS  m.  pHol.  (grèupe  de  la- 

■Uromycèlac  trif  hodei)nia«da)  $i((icrflt  m*  pl. 

Pl^itRË  a.  Méd.  maladies  pilafres 

(l(ilri«himaaailtplique>^âarfranf()fitrnf  p|. 
I        PI  LE  t.  pop.  C<J»VP*  '"*  ■•  auivanl  da  4rèa- 

^  prè»)  trrtcfjj,  ®(^ISge,  glrûgel  m.  pl,  Çrûgct» 
fuVVe  f;  il  a  reçu  une  fameuse  pile,  m^tt 

^ûM^  ben  flîiltffii  faubrr  flebiSuet. 

1MLÉA.IRË  a.  («n  forme  de  boa  net  ou  de 

citapeau)  ^utfB^itiig;  «Ji()nn(^,«art{0« 

PiLÉATE  a.  Bot.  C"»**!!!  d'un  chapcaii) 
inf  t  dijem  iÇutf  t)er  ff  ^en,  »Çut«  ^ 

^l.   IMLKATBS  m.   pl,   («lyménomycètea  à 

th«poau)^utfcJ)»dmfttem,  pi. 

Pi  LÉ;  FORME  a,  H.  n.  C«  fo^ma  de 

4)annet  ou  de  chapeau)  ^Utfîmig^-i^nHc^ii 

II.  PltÉIFORMI^S  m.  pl.  C(*inillâda  aoi^i- 
branchée    en   forme    de    bonnet)    ^UtfStlItiAC 

Sc^ilbTicitier^^utfcij^necfen'f.  pF.      " 
PI I^ÊOL AIRES  m.  pl.  Bot.  c^^yMno- 

inycètea  trémellea)  ^UtfcflkoSmme  m.  pL 

r     PILÈOLÉ,  e,  a.  Bot  c«tiai  Vune  piiéoU) 
mit  einem  «ÇutilSttcf^ent^erfel^rtv^ 

[  PILER  y.  a.  flg.  -  du  poiyre  (ae  dit  dana 
le  jargon  di|#  aoldata  pour  t  piétiiiar  aana  avancer) 

iri^t>eln,  bit  ^à^xitthwt^m%  an|c{gett  ;  % 

(ae  dit' d'un  mauvaia  cavalier  qui  aauia  aur  Ja 

aalle  4  chaque  paa  de  aon  cheval)  im  Sattfl 

'  l^iipff  u;  3.  C**  dit  aaoora  d'un  ouvrier  à  Jajouro 

née  qui  néglige  aon  travail)  f^^ffi^t  tLlUiitn, 

pfitff^eii;  4.  T.  d'argot  (marcjier)  gf  ^eu. 
II.  y.  r,  s^  -  (être  pilé)  ge^o^en  wr^eit, 
»      PILEUS,  PiLB^M  (-lé-uss,  -lé^ommj 

(Utim)  m.  ÀD t.  (chapeau  ou  bonnet  de  laine^ 
en  foraie  à*mi»f,  que  portaient  laa  Homaina  de 
condition  libre)  ^litUê  m*  2.  (chapeau  placé 
au  bout  d'une  pique,  aoua  If quet  on  rangeait  lea 
eaolave^  i  vendre)  OUfXnrV  (Stange  gfflfCf ter 

^iit  bel^Smifc^en  SdaDenmarf ri;  élre  mis 

sous  le  ^   (être  vendu  comme  eaelave)  ail 

^tlwt  mlauft  merben;appeier  au  -  (appeler 

'.àlaliberté^jttrgrfi^fftrufeU. 

PILEUX,  se,  a.  H.  n.  (gemî  de .  longa 

pdile)  langbt^aûrt;  2.  V.  pilaire^ 

PILIER"DE-B0U1ANCHE    m.   T. 

.  d'argot  (commia  de  magaein  qui  vola  lèa  nar* 
cliandiaea  de  eon  patron)  Commis,  bCf  feilucm 

$l3riiic{t)al2Baareii  flie^lt.     .  > 

PILÏER-DE^CONFESSIONNAL  m. 

.T.  d'argot  (prêtre)  $faffe  m,  $Iatimiite  t 

a3ei(^tet  ni.     [(maître  de  legia)  ^aUél^f tt  m. 

PILÏER-DE-CREUX  m.  T.  d'argot 
PILIER-DE-GRÈVE  m.  T,  d^argot 

(aaeaaain)  anSrbCr  m. 

PILIER  DE  PACQUELIN  m.  T.  d'ar- 
got (commia-yoyageur  qui  exploite  leahdteJiera 

de  province)  .^anbeUreifenber,  ber  i\\  (Sap 

PILIFÈRES  m.  pI.U.  n.  (mammîfèrea, 
parce  qu'île  aoBt  généralement  couverte  de  poila) 

be^aarte  (SJuget^ie  re,  ^aart^iere  n.  pl. 

PILIPENNE  a.  H.  n.  (Aiilce  chargéea  de 

poila)  mitbe^aartenSlilgfln.^aarflûgelig.  ^ 

PILLER  (se)  V.  réC.  (*e  prendre  quelque 

-choee  l'un  à  l'autre)  ({nàtiber  beraubfit,  be» 
fle^(en,  jjifinbent.' 


PILPÇARPE  a.  Bot  (à  Ituila  ceuverta  ^  pourlèatraaaperterJuaqtf'AUpièelIl'littmriey 


de  poiJOmil  befKiartenBrflct^tftt,  {^aarfrucbfig 
PILOCARPÉ,  e,  a.  Bot.  (aeiniiiabie  à  un 
piiocarpe)  ^ilocar)mlaYtig,  «A^nlii^. 

^  .  II.  PlLOCARPtRS  r.pl. (famille  de  planiea) 

Çllocarpeenf.pl.  '     ^^  ^''  '^^^^  -^^^^^^^ 

PILOCIERGÏ;  m,àot.<fi^rtte  etotéea 

du  Mexique)  jjta)>|)enlet|è  ti  j^  y.v^,^  ^^x.^'fT  ^  .' 
PILOMYCE  a.  Bot.  (ae  dit  dea  cham- 
pignona  à  ehapeail)  ^Ut»  •• 


-f»>  Y-*«'**'  A  *■  .(«.■. 


itugelgangf  f. 
PINCE-SÀN8-RIREtn.  fam.  cho.nm^e 

malin, «ou^noia/qui  bleaae  aana  faire  eemblanl 
d'en  avoir  la  peiftée)  X)il(f  miuff  t  m.  *     ' 

PINCËTËR  (Sé)/^.  r.  (a'é^ler  avec  ..ne 

pince)  fîclb^ai  ^CLdx  îwU  flrtf m  aiitgd^f n  àu«< 
rel|f«.     -^ 
PINÉÊN,  ne,  a.  Géol.  terrainspinéens 

w»»  ••  ' ,  -  '  -  (couthesf  de  terre  oà  l'on  trouve  dea  piiia  à  l'éfai    - 

ILpil-OMTCBsm.pr.(champignjinaé»lia-    faaaiie)  fçffilf  8{fc|e  mt^alfmbf  %îhix^u 

PINE8SEr.y.#a^{ii.        [©cttleriii  f. 

PIN6RE88Ë  r.  T.  d'argot  (mandiantr) 

PINGUÉDINË  r.  Agr.  (hypertropMed.» 

melnee  duâgulerani  tii«i':|^rbre)  ;Ç^^^^rtr0V^ic     , 

^INGUÈMNEUX.  se,.?  (grae,  charge 

de graiaee)  fettlfibig,  obf  1)  fam.  bi<f  uitb  ifett. 

PINGUICOLE  (I.H.  n.  (^\  viidanala  ' 

grMeae)  im Bette tcbcnb,  ^tXU  '^^^<'m^^   ' 
"  i^INGUIFOLIÉ,  e,  a.  Bot.  (i'fcuiîif 

épaiaaea  et  chamuee)  mit  ff  ttétl  ^XhUxVi,  ff  tt» 

bl4ttet{g;'^"V-' ■•^■-  -  ■--■■\'..^'-^%i^rr^:   ^' 
PINGUINÀl,  e,  a;^H.  1À.  (qui  vi;t  d«n«  / 

UgrâiaaeXm  %tttt  UUnh,  8ett*ç.  V^#  ;V 
PIN6UITUDE  r.  (gmiaae,  emionp^Vm) 

«ettIeJWgïeit,aBo^lbdelbt^eitf.  ^^-^ 

:    PINIC0L£1\.  H.  n..(qni  vit  ou  croit  eur 

ib  lise  •»  nnpina)  iuf  ^(ifiten  (fbmb  obet     ' 
wat^fenb. '-^  ■       •    •    •;  ,     .    /..v'^::^-^ 

PINIFÉREa«(<r>iii  i^roluit  dm  ^na,  où  il 

en  cro2t)fI(^tenttâgenb,mit9{4^ten  bewâct^fnt 

PINIFOLIÉye,  a.  Bot.  (à  feuilleé  de  pinj 


PILORI  m.  Og:^  les  mafversatloDS 
l'ont  mis  pourjaqnais  au  -del'opipiop 
publique,  friiù  Unterfc^leife  {labeh  i^n  auf 
etiHg  {n  Qierruf  grbta()ft,  an  Un  franger  ge» 
flellt;  2.  T.  d'argot  (doigt)  Singer  m..;  :.  ^; 

P1L0RI8ÀTI0N  r.  (condamnation  au  pt. 

iori>8}etur^)^(ilung  f. jum  franger.;  d^ , 

FIIORISEUENT:  m.y.piiorimeni. 

PlLOmSER.Y.piloriêr.  V     >^   ^ 
^    PILOSELLÉ,  e>  a.  Bot.  (aemblable  à  une 

piloaeiie)nogelfroutartig^»Jîinltc^).       --»  - 

IL  piLOSKtLÉitS  r.  ph  (famille  de  pUntea) 

5lagelfroutartenf.pl.     :       ^>^  .  ' 

PILOSITÉ  r.Did.  (eut  d'une  aurface  cou- 

verte  de  poila)  ^aorbefleibitug  (,  tt)oO(ger, 
loartger  Ueber|ug,  îpilofltit  f.   ir*  #\ 

PILOSIUSCULE   a.    BûL    (légèrement 

Yeiu3t»ei(^rftin* ob.  flauiii^aarlg^   '    '    '•' 
PILOTE  a.et  m.  Côm.  (drap)-(aorte  de 

drap  croiaé  et ir^ê  for t)SQOtfentUCi(f,  \t\fXft<lXlH 

PILOÏE-BOOT  m:  Mar.  (litiér.  éa/ren. 

p/eAeirri  eapêce  d'embaroatioii  de  l'Amérijua  j  «ittimtenlWttern,  flc^^lenbWtterig. 


■.<f, 


du  Nord)  Sootfcnbarle  f,  Sootfenboot  n» 

PILULARIÉ,  e,  a.  Bot.  (eemblabfe  A  la 

pilulaire)^iUenfar^aCtig,  v:^  |^^>>;.d;      »,^        , 
II.  VULVLÂRÎÈES  f.  pl.(aeotion  de  rhiao- 

apermea)$iQenfarnartenf.  pl.    i^' 
PILULARINÉ,  1B,  a.  BoL  Y.pîtuUwié. 

PILUUFÉRE  a.  Bot.  (A  fruila  réunUen 
une   aeule  maaee   globuleuae)  ))(OenfrÙ(^tig^ 

«tragenb,  $illen^^  '  -     r  ^  -     ,, 

PILUUFLÔIIE  a.  Bot.  (qui  a  lèa  fleura 
réunjee  en  eapitulea  4e  feraie  reade^  lftit)>iUf1b 

atttgeu)61umen,))iQenbIiimig.  -  •   * 

PILiiMNË  m.  CODCbyl.  (genre  de  déra-^ 

podeemacrouree)$ilunUUtlm.  '  r- -/' 

PIMALQTtn.  H.  n.  (étonmean  du  Meni- 

que)  mexicanifc^er  ®faar. 

PIMBÉCUEa.  (a'eat  dit  ponri  ^ui  n  de  la 
mauvaiae  humeur,  du  cJingrin)  )^crbr{e^(i4l^ 
betrflbt  ;  2.  (e'eet  dit  pour  prooeaaif)  pXOCtp 

IttfHg,  •fflcl^ttg.       , 

PIMÉLIAIREa.H.  D.(cemblable  i  une 

piméi  ie)  UifU  ob.  fettMferattig. 
PIMELIOlbEa.  H.  n.  V.>[iiW7«. 

PIMENTER  y.  a.  Cuis.  (aaa«iaenner  de 

piment)  ni{ti)le(rett))^fe{fet  tt>fir}itt. 
PIMPERNEAU  m.  H.  n.  (va|Mté  d*an. 

guille^e  couleur  brunâtre)  brauncr  %aU 

PIMPINELLÉ.  é,  a.  Bot.  (aemblable  au 

boucage)  bibfnieQattig,  «ft^nlicf^. 

II.  PIM PIIfELLÉSS  f«  pK  (tribu  dee  ombel- 

lifèrea)  eibernellarten  r.  pL   .    ^ 

PINARDIE  f.  Bot.  (genre  de  aynanihé- 

réea)  Çinarbla  f. 

'  PINÇAG£  m*  Agr.  (raecovrciaèement  du 
aarment  dé  la  vifigia)  8lbf IteipUItg  f.    ^      • 

JPINCEAUTEUSE  f.  TcChn.  (femme  qui 
travaille  au  pinceau  aur  dea  étoffée  iMpriméea  ou 
aur  dee  papiera  peinU)  9lu9beffet(n  f.  mit  beill 

Çlnfel.  -    ^ 

PLNOE-BAJLLB  f.  Milil.  (••■•"!•  •^•o 

laquelle  on  pread  léa  boulete  iroùgea  eur  le  feu 


•  r 


.-'.■  <': 


PINIGÉREa.  Y.pimfèrt. 

PINll^ERDË  a.  H.  n.\ae  «t  dea  difff- 
tente  inaectea  ^ttf  détruiaent  IjM  jeunea  planta) 

flcfltetttïbtenb.  •    :4;v 

PINItjlFÊREa.Minén(qni  contient ^le 

là  pinltf)))in(tl^Itlg,  Çittii^. 
PINNATO-BINÉ,  e,  à.  Bot.  OPoubic 

ment  ailé)  bO))))f  (tgcflebett  .      \    •      ■  ^  '^ 

,    PINNATO:CIRRBEUX,se,a.Bol.(M 

dit  dea  fenUlea  Mnnentàcéea  et  niléea)  ran(if) 

gefiébert.  .  f^ ^fÊàpnê-marinê 

PINNE  r.H..il.  Cflîlff^  4e  malacoaoaireal 
PINNICÂUitfE  a.  H.  n.  (à  qoene  terminée 
par  une  nageoire  en  évenUil)  mit^Ioffcn*  Obft. 

9Jc|^fc^»aii|,  (loffeim^b.  fi^erft^n^iitilg.- 
II.  PIlIBriCAUDSS  m.  pl.  (décappdea  ma- 
eroùree  à  nageoire  enu4ale  en  éventail)  QloffetW 

Ob.  8i(^fc^tt)2n)e  m.  pi.    ;       ^  ^ 
PINNIDAC1YLE8  m.  pl.  H.  n.  (oi- 

aeaux  échaaelam  A  doigta  palmée)  Ste()enb5gfl 

m.pl.  init6c^to(tiimffi^en,9loffenie^er  m.  pl 

PINNIGRADE  a.  H.  n.  (qui  ae  meiii  à 
l'aide    de    nngeoiree)  mit    SlofT^n  Obfr   mit 

St^tDimmffl^nt    i^fe^it,    fiofTim*    cber 
WtoimmfaWg.  ;  H^      .  ^ 

II.  PINNI^RÀPBS  m.  pL  (memmtr»ree«ar- 
naeeiere,  A  membrea  an  nageoirea  ei  pieda  pal- 
mée) fift^rtige  ®Jltiget(»iere  mii%h^tn  cb. 
mit  Sc^toimmffi^en,  Sloffcnt^iere  n.  pl. 

PINNIPÉDE  a.  H.  n.  )^à pieda  ennageoi- 
ree)  flo^ffifig.  f ptére)  lpitin<p^(llt<  m. 

PINNIPHILE  m.  H.  n.  (e^tte  de  coiéo- 

PINNITE  m.  H.  n.  (pïnne  marine  pétri- 

«ée)Çiini(tm.       '    '        v%         ?    . 
PINNODACTYLE,  Y.pirtnfiaciyU. 

PINONIE  f.  Bot  (genre  defoufèrea)  Ç{* 

PINSON  m.  H^  -  d^Aayergrie  (bou- 

vrevil  ordinaire  noir)  fl^tO<rr|er  SSttttfinf  ;  - 

de  Barbarie  (eeeee^no^k)  gfht(fr  j^e  f;  -  At» 

bois  (fobe-meueheàfollier)8tfng|!nf  ;  -do- 


>,. 


•^'  / 


* 


,     ,  ré  (ohardti 

^  v^roug^Ci 
ni;-dérT 

.  t)Oge(..f  -Vw 
.   PiNTi 

PINZC 

é'Miffeaii 
de  demeur( 

.     PIOCI 

gel»;    . 

\/\      pioa 

Il.v.r 

fc^Iaofn,  X 
PlON( 
PiOUl 

^   peigner  un  a 

.       WOTl 

troia  acide 
ci  de  marge 

PIOTl 

dromerg^rj 

f  Jure  ï.  ., 
PIPAI 

dea  pagode 

^       PIPE 

(îobafc)9 

balStaudl; 

PIPÉI 

vrier)  pfel 

II.  PIP 
urtiééee)! 

PIP|l 
péracé.^ 

PIPÈl 

PIPW 
ntSnuHc^i 

PIPOl 
VÏattfretc 

IL  PIP 
,  iUattltS^ 

PIPR. 

>ekin)m< 

IL  PII 

di'nlirotjatr! 

m.  pl. 
PIPR 

\"âMthéréc»' 

PIQU 

de  vol  eon 
pu^aaa  le« 

.  treuuitg  r 

PIQU 

PIQC 

vers,  des 

leure  ou  p 

bal  ifl  nie 
trep<^. 

PIQU 
PIQU 

(l*argot( 
PIQU 

plongeon) 

PIQU 

que  eon 

•     rite  contr 

nuf? 
PIQU 
PIQU 

qu«tte)(9 

PIRA 

gOl  (hoin 
ree  pour  ji 

ÊiiJWttffi 

-   PIRK 
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c 
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«pli 
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PIROGUIER  m,  («•naM«<rtfra>^ne|lro. 
PIROLL  m,  H.  a.  {itnrt  d«  conirofUr «> 

Ai  rfc^bicb  m,  ®otbbtoffe(,  @oll>a.mftl  f. 
P1R0QU18  m.  Cuis.  ipM  U  poit^on 

foi«  recherché  ^n  Hum iej  |uffif(^  8{f(|^^afi((C 

PIROUETTE  t  P,i|tti  a  de  Pargeot  a 

des  pirouettes  C«vcejt  Vêf$$ù%  ontf  proeur* 
Ita  €K(i««a  Uf  plu*   bisarreaj   mit  @elb  faUtt 

PI8AIRE  a.  iàê  u  ifA»wéun^pM) 

PISCICUWURE  f.  Néol.  iè»\mnàtM 

3  WStlFORME  a.  H.  £  (»^  # 

PISeiNAUe,  a.  H.d,  Uu»>i<^^wi  Uê 
éuogaôu  1m  pi«cioM>  {it  Stfi^tric^rn  Icbrub, 

PISCiy  ORE  a.  H;  m  H«i«  vftii^  WiM0M} 

8(f(^e  fréffenb,  »ott  gifc^e  n  lebenb^  8if  4^  f 

It.  PISCIVORKS  f.  pi.  Cf«>nin<>4«mamiiii.. 

fèrea  cétêcéii)  pfcf^fufffnbciffidle^  «ifc^^frcfff r 

m.  pi.  ^■•^'  •:-^^t^l^^''^<^f*^  [brtchyuirfa)  ^(fa  f, 
PISE  r.  COBCfayl.  (g «MPtf  40  4éeapo4ea 
PI8IFÉR1Ç  a.  Bot.  Ciui  Fortii  4ea  poîa) 


(Brbfen*^  t%y^*^  -    [a oona)  Ç(fbcttH)ittm  n, 

PISOCAR:PE  m.  Bot4  (••nedecbanpi- 
:    FÏSOIR  m.  Canstr.  (pÙoii  âpi««rla  terre) 

(5r bfla ttH)fe  f ,  Cr bfcl^ISgel  ni .  .  -  . .  *  ^  .^ ;^  - 

,.  PISONIËES-f.  pi.  Bot,  (familîe  depUn. 

.tea)  Sifonieen  f.  pl«%-$?^^>-^'^  :k^'^4:m4--,i^^^'^<'^i^ 

PI^PANNES^r.  pi.  fi  y  m  n.  CbAlona  eroi- 
•éaqui  •otttienfieiil  It  eordlt)®ciUin)er()er£ft  D^ 


/rÉ  (^ohardonnartt)  3){flflflnl;  *  à  gros  bec, 
V  roug«  ivo»'  bao)  î)i(f  Wnajbel,  Jlt  rnbel|c  t 

m;  -^  dé  mer,  -  de  tempête  Cp^^^^O  €turm« 

ïJOjtl.         M^;    [••■'•  •▼*««!•)  Çintabine  r. 

..  PINTADÎNE  f.  Conchyi:  («^uflie  au 
PlNZOCHE  f.  H.  eccl.  Cm  au  •»  luua 

4'M9f  f««iii«%tti/«jrftiit  ftiit  fM  vfivx^  eontlatta 
de  aetneurer  dana  aon  aoiiiieiI09in)(K|^e  f. 
.      PIOCHER  V.  a,  prop'î  Cl^atlra  an-laîaaaiit 
deainar^uea  à^  «oupa)  braU^l  Unb  BUu  fcf^fo» 

PIOCHER  (ae)  f  ;  f  ;  C*»'*  P*»«w3  wm-. 

n^  Y.  réC.  pop.  (ae  ballra)  f{(^  Ob.  çiuoitbOP 

fct)laafn,  ^)rftgeltt.    '    -        /[merft,  b.çfm. 

•    PlONCER  V.n.  Ik)p.  (aoinmtillar)  f^^I^im» 

PlOUPlOUm.  0«r««  Mf Uwuf  jM?iir  aé- 

,  «i|nM  un  MUaQ  ®9lbat  m;  J  '  ••  -      2,^^^^ 

H0TI9(E  r;Cblro.  C^lfe>t.«mp<iiÀ't« 

troia  aciaearaaulUniaeUaéoompoaition  ae4**- 

ciâe  mirgêriiiue^  «Çi^btomatgaritt,  Çiotitt  n. 

PIOTIQUE  a,  Chim.  acidç  -  OcUebr- 
aromftrt«ri<|Me)   iÇ)^bYomaraaYitt«,   $iot{n* 

faute  'I.    v|î<!^J:s*jr'iili^5  2lïti»'«.ii|;^if^.5^^ 

PiPAt  m.  B6t.(ilauiar  Appelé  aiieai  aguier 

été  pagodea)  $agQbenfe(gtnbaum  m;  ^  ^^ 

PIPE  f.  fif.  (bebituae^  mUoii  ae  fumer) 

{Z(ihah)^(intfftn  n;  la  -  diminne  l^appétit, 

w    PIPÉRACÉi  e;  a.  Bot.  (eemblcble  au  poi- 1  etBfentragenb,  mit  txp\tnàf^nU6^în  %xiià)ttn, 
V rier)  pfefferatti j,  «S^nHc|>.    v        *^  f  -v 

II.  PIPÉaACÉSa  r.  pL  (fanille  voiatne  ^ee 

ur(ièéeer$fefci^(Ian)en,  ^iptxacttn  f.  pi. 
PIPflRINÉ,  PiPiaiTÉ,  e»  a.  Bot.  V.;i?iV 

pèracé^^:^,:;^^.  [»>fefftrfrrfienb,  IRfeffef*  |;. 
PIPERIVORE  a,  c^ui  BMfe  au  poivre) 
PIPINE  ri  t.  d'argot  («Mwbre,^!^^^^ 

niSnalic^fl  ®lieb,  fftnt^î U Âi^^n;^i^^f^-'- 

PIPOÏOE,  e j  a.  Ht  n .  CMn^ï^ble  ao  pipa) 

VÏûttfrBtcnartlft  tà^ij^A  :ii^i^ir\j^-m.  ■ 

II.  PIPOÏDÉS  m»pl,  (I^Ule  de  batraçiena) 

,  lilattEtSknarteii  r:  pi.  *^    /       ;  ^  ^  ;* 

PÏPRADÊt  a,  a.  B.  0.  C^mblable  au 

.»i tki»)  maaaltiiartig..  ^  ;^^       .  ^ 

II.  PIPRADtSm.pl.  (fAmilleaepaaaereauk 

Hiniirgiiauaf)  m^fb^aftigir  iSperlingtoiSgeï 
PIPRIDÉ,  é,  à.  V.  ;)&r«W.     V 

PIPTOtARPffEt  Bot  (feari;  de  pyn. 
;ânlhéré€e)|>ij>tOCart)^âf.    ...         V     V 

PI  QUAGE  m.  iKanuf.  -  d*once  (aorte 

de  vol  eoHMiia  yar  lai  eiiivrieff«  •■  aele^êaaa  ^«'oa 
pu>aae  lae  preadre  eur  la  IWl)  (5dbfn»erun« 

.  treumig  r,<Sclbenbiebfla^Im.         [nobelf. 

PIQUANTE  r.  T.d'argot(dpiaf  iè)$tc(f^ 

PIQO$,  e,  a.  fig.  cela  n'est  pas  -des 

vers,  deshannetonsÇae  dit  d'una  ehoea  naît- 

laure  ou  pTua  «oaaidéralble  f if'on  ne  Taurail  om) 

Uî  ift  nicl^t  ttbel,  bal  i|l  îtin  ^unb,  bal  ifloor» 
trf  jfll4>,  v  ; .  '  pwiu)  0efIflgeI  n. 

PIQBE-EN-TERRE  f.  T.  d'argot  (vo. 

PIQUE-POU,  PiQVE^nmm  m.^T. 

d'argot  (tailleur)  ©c^ne^or  m;  w^ 

PIQUER  t.a.  pop.  ^ une  tête  (fiire  le 
plongeon)  untettott^en.  < 

PIQtJER  T.  a.  fig.  qu'e&t-ce  qu^  te  pi* 

,  que. contré  moi  (MùUêrê  :  qu*eat-«e}^niVir« 

r^te  contre  mot}  toaê  bringt  bi($  gegeit/mi(^ 

nuf?         .*rr    ,  f  .;     [Stii^fnacf er m. 

PIQUEBJ^      m."»  H.  n.    (caaa«-noix) 
PIQUËTON  m.  (patit  vin,  eep^e  de  pi* 

q»etie)@5nfei»fitt,Jlraterm.      -    ... 
PIR ATE-D'EAU-DOUCE  m.  T.  d^ar- 

KOt  (hoinma  qui  fouille  itnà  leaable  dta  ritié» 
rca  pour  jramaaaar  lea  débria  qui  a'7  trouvant) 

@û^Wafferpirat  m.  [eetyiédonee)  ipirfgara  f. 

«^     PIRIGAREf.Bot.  (genre  de  plantra' di-     dana  leeylinjlre  d'une  machine  À  vapeur)  StoU 


A 


•  > 


PISTER  V.  av(aaivre  lee  trieea  de  qâieU^        PlVOTm.  T.  d'argOt  (pluma)  gfbftf. 
'un,  ne  le  f/u  perdre  de  vue)  bcr  ®ptir  (3e*         PLACARDE  T.  T.  d'argot  (place  publia 


manbel)  folgen,  ita^  bet  Spur  t>eTfoIgem 
iibf  raU  nac^ge^en,  itidj^^t  aul  bem  3tiige  vetUe» 
ren.     [piatîe)  muf^^elblumenartig,  t>£(fniic^. 

PISTl^^CÉ,  e,  a.  Bot.  (aemblable  à  une 
II.  PISTUCtBS  f*pl.  (famille  de  plantée) 

gJipiîUartett,  flifilaceen  f.  pi.  i  ^  f ^^^  i  a 
^  PI8TILLAIRË  a.   Bot  sponglole  - 

(itigmata)  Otiff^lttOrbc  JT;  cordon  •(enaem- 
bla'daa  vtiàaèany  qui  yontdae  etigmatfa,é  IV, 

vaire)  ®r{fff l^ang  m;  nectaires  pistillai- 
res  («tuée  auriepiatii)  Oriffrlbpniabe^iUfr 

m. pi.     ---'-•..'/  :,  '..>  .  :,.-    ,  ^ 

PISTULLARIN,^,  a.  Bot.  (aémbiabia  à 

«oepietiUaire)ftem))eIf((^t^Ainmartig^j^nU(^« 

II.  PISTItLARmSm.  pi.  (i^milla  deelum^ 

pignona)  ®  tempe  (fc|^tt>dmme  m«  ph 

PISTILLIFÉRE  a.  Bot  (qui  porta  ou 
renferme  un  piatii){teiii))eItragenb,@trm))eU^. 

PI8TILLIF0BME  a.  Bot  (en  forme  de 

pilon)  ^empf IfKmiig.  ^  -  t 

PISTILUPARE  a.  Bot.  (aa.  dit  d'une 
fleur  dont  lea  organaaae  aont  tranaforméa  en  pi« 

atii)  ftempelergeagenb. 

FI8TILLI8TÉHONE8  tp\.  Bot.(pian^ 

tee  dana  leaquellea  l'organe  mAla  repoee  aur  l'or- 
gane (amellej  $[f|{aiflemoneil  pk  ' 

PI8T0LE  f.  (aê  ait,  dfaa  it»  priaona,  dea 
commoditéa  qu^on  peut  y  obtenir  ^aor  de  l'ar- 
gent) etfoufte  9e<(itfmI{f^Ieiten  f.  pi;  il  esta 
la-,  et  ^tfllrfelne  Sf^^tn  ei« rlgenel 3{m« 
met  im  ®ef8nghi$  ;  et  fann  fic^ifit  fein  @elb 
im  @efângiii|  oerf^affett/toal  et  tDitnft^t* 

PISTOLETTER  v.  n.  fam.  (# 'amuaer  à 
tirer  aveo  de  petite  piaioleta)  mit  fleinett  $iflo« 

lenfd^iejen.  ••••■  - -^^-^V,;  , 

PI8T0fS[  m.  MéC.  (partie  mobile  qui  eet 


ben  m,  ®(||ub^nge  f;  cpursde-,  (aapfce. 

déterminé  j|ue  parcour4  le  piéton  quaàd|4mf> 
et  deacend  tour  ai  tour)  Jtolben^ltb  m*  ''(v^^ 

PITANCHER  ¥.  a.  T.  d'argoi  (Mre) 
ttinfen  ;  -  de  l'eau  d'aff  (boire  de  pstm  àê 
vie)  (£c^>n«pl,  Sufel  tilnleii  ;  fc^^napfen.    ii 

PITAN(KEUR,Sa,#.  (iuve,ir,buve,ula, 

aurtout  de  liqua«M  fortee)  $auf^  Qîà^hxU^fi 
m, »fc^t»tfleT f.    ■    )■  ;':  •./•;■  ;.  (f  >.,;,•  ^.  "•;•.., 

PITHÉCIEN,  ne,  a.  H.  n.  (eembUvia  au: 

pit^èjque)kQaIbteufe(att{g,«2||nli(^.      '   ' 

II.  PITHtCIINS  m.  pi.  (aingaa aana  ^ueue) 

(?amiHe  tiet)  aWagotaffeii  n).  pi.  * 

PITlJlE  m.  T.  d'argot  (paillaeeVd'aaèa^ 

moteur)  ^aiiliuut^,  l))i(fel^t{ng;  ^offeiti- 
rel|et  m  ;  -  du  commerce  (commie-voya- 
geur)  («^aii^iimglf)  ilfifmbff^  teifenbel 

PITROUX  fin.  T.  d*argot  (piatoiet)  $pi* 

PITTI8TEm.H.deFr.  (danalelangage 

révolalionnairt  d^  93.  partiaan  di#  Pitt,  ou  liomme 
eapable  daa  pl4ff  nllÉ  liaiéiflièa)  tKn^ittget 

m.  $ittl ,  ${ttifi ,  95fett){(^t  m  ;  tous  les- 
Pi ttistes  méritent  d'être  tujlloliné&f  d'un 
seul  coupi  CHo*#fjM>rre;?  ttC^Ittipeii^nb 
fotxHf,  mit  einem  Salage  guU^ 

tranaïuoide)  ^UHilt  m,  (Slfeuped^^et)  n. 

PITTOCARPE  m.  Bot.  (genre  de  cha^i- 

pignona  piaiformee)${ttaeatp{umn.  1       '^ 

PITT08P0RE,  e,  a.  Bot  o«»biabie  a^ 
pittoapore)  pittafpetmtiattig,  <2^nli(^. .  ,a  ^ 

PI  VER  m;  T.  d'argot  (reaaort  de  montre 
dont  lee  détenue  ae  aervent  pour  limer  leura 

fera)  ©tal^lfebeï  f.  '      2^"  ' 

t  PIVOSE  m.  T.  d'argot  (ne.)  Slàft  f. 


que)J^fetttlii|>erÇla|^f  iv  ^;   '      «^ 

PLACARDER  r.  a.  c- 1*»  Miaai  pour 
oouvHr  da  placarda)  mit  9nfc^l2gett  bebetfett  ; 
2.  Impr.  (meure  en  placard)  in  8<i^en  ah'' 
iit^tn,  abbnitfen  ;  3.  If  en.*(prf  tiquer  un  pU- 

eard;  maaquef  par  u,n  plàcaré>mU  eittemSBaitb» 

fc^tanh9erfe^en;bebecfen,  tttbetgen^ 

IL  T.  r.se-  (Itra  piai^inié)  angef^Iûgett, 
an  bal  f4i«»atie  iBtett  gt fd^Iagen  wetben  ;  2.^ 

(être  couvert  de  placarda)  mit  Stlft^tigeit  be«  . 

Udtr^oU  iîlli^t,  beflebittttbett.  ^^       \       h 

place;  r.  dévot  de*  (3fa/idra}  homme 
qu^  alfacte  en  publie  une  gran'de  dévot|on)  ^txû» 

^eii6e{ligft,(S<^eiitbe{Hget,<^iligenfteffétm: 
PLAC)Ë,e,a.fig.  avoir  le  cœur  bien-, 

haut  -  (avoir  d—  atatlnvinta  ^oblae  et  géné- 
reux) ein  eblel  <ger)  ^àbêni  bdl  «^et |  auf  bent: 
tee^teh  glecf  babeti,  ^oc^î^etgf g  fein. 

PLACÈMEIST  m.(ee  dit,  en  géfiérai;Vo«i  r     ^ 
action  de  placer  lea  peraonnea  et  lee  choeea)  ^\\m   ^'^ 

fleOuttg,  IBetfotgung  T;  -  d'un  domestiqué, 
d*pil  ouvrier,  d'an  apprenti  chez  un  maU 
jtre,  XnfleOttng  einel  l&ienftboteti  ob.  ttùte t:»^ 
bringung  tinté  SlnflelIangSuc^nben  ;  $(aci^ 
rung  r.  einel  arbeiterl^  eincê  ëe^tlingi  ;  bu-' 
reau  de-^  anflelluDgl*  ob/lBetfotguuglbu:^ 
reann. 

PLACENTAIRE  m.  Bol.  Y.placenia; 

2'  (partie  du  fruit  formée  par  la  réunion  de  plu- 

aiaiire  piacentaa)!  jufammengefe^tet  ®amen» 
l^Uet.        ';  '  ^ 

PLACENTARIEN,  ne,  a.  Bot  (qui  doit 

naiaaance  au  placentaire  ou  i  aea  lobea)  bel€as 

menl^altetl.  ' 

PLACENTATIONI»  Bot  (manière  dont 
Ifa  grainee  aont  altacjbéea  au  péricarpe  ou  pUi- 

(jentaire)Sltt  bet  Sii^eftunj  bet  <Sûnff  n  on  bol 
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14     PLACfeNTATURE- 


dont  •▼•nt  ei  iprèi  U  germinaiian)  J^dQf  bft 

^ame  11  oor  unb  w  j^re  nb  be  fitefmel. 

PLACENTATURE  f.  Bot.  V.  flacen- 
i^ion, 

PL  ACENTIFORME  a.  Bot.  (•#  mbUbie 

A  un  fAteâa,  e'«tt-i-dlir«^  épais,  tkttonit  t%  àé^ 

primé)  ru^enfSrmig»  Jru4;^n<>i.. 

^    ÇLACENTULE  f.  Concfiyl.  (lenr*  de 

coquiiifil  uttivAi  vmi)  Çtaccntula  f.  '■' 

;  PLACEUR,  86,  a.  (««lui;  «•"•  <"*  P'l^««; 
qui  fpil  I«jp1açeni«nt)   bfr,  bic  anflcOuttgen 

pftfd^fft  ;  -  de  domestiques,  bnr  î)if nfibo* 
len^erbingt;-  de  billets,  ber  (Siutrhtéfatten 
on'  beri  aWann  Jrfnflt ,  beren  Cetfàuf  ftbet» 
nimmt  ;  -de livraisons,  ©«rttriier  oott Hc» 
ffrunghDtife  erf(^e(neuben)Oii(^ern. 

PLACIER,  ère,  s.  (e«Iui,  oelU  qui  â  «il- 
•ion  d'ihdiquer  Ie«  pUèM  danf  une  cérémonie, 

dftM  OB  liea  publie)  $(atbe)e{(|nfr,  «in  hti 
Seremonien,  in  &fentli(i^en  Serfammlungli 

OTtcnj^*  (celui,  eellé  qu^e'oocape  dn  plaoemenl 
d'objetfl  A  vendre)  VittttîihtX ,  Ati  tiott  ^On^ 

bel^artifeln,  9it(^ern,  Aunftfa^^en  ^^ 
PLACOpRANCUEm.  Conchyl-Cfenre 

de  mollueques  dea  cdtea  de  Java)  ))(attfianigfl 

ÏBeic|>t^icr,$Iûttf  tenter  m. 

PLAC0ÏDE8  m/pl.  H.  n.  Cpoiaawia  car- 

liiagiiieux)  Jlnor^)elflfd[(f  lïl.  pi. 

PL ACOME m.  VL.  n.  (gwire  de  pplypie") 

.§ovngotflonfef,$Iacpntu«m.       '>'(■■' 
PLAtOSTYLE  rf.  2.'^6nchyl:lC»t  a^ 

d'une  coquille  dont  la  columelle  porte  un  p]i 

oblique)  mit  fd()rfiflfaltlflet  354ttle  t^erfe^^èn. 
PL  A  (:<^IIE  f.  T,d'argot  Cpi*inO®ien*  f 

PLAPERE  f.  Bot.  (genre  déplantée  dea 
l(idct  orientales)  ^{abcra  f. 

PL AFONNER  (se)  v.  r.  (**'•  pUfonné) 

))Iafajm{tt»erben.  :  "'^ 

PLAGIAT  m.  Cf't«»««  •«••«  i«  !«•••«• 

piiiéd'un  ouvrage)  attl0ef(^r{e(fnf<SteIIf. 

PLAGIER  V.  a.  (jtt  rtnàrt  tou^êhU  é^ 
Ift^Iagii^t  envera  qvelqu'afij  piller  un  auteur  pour 
s'approprier  êtë^  pc9sées,  son  style)  Qui  einent 

frejnben  (St^riftfleaet  ^ebonlen,  ffiorte^ 
entwtnben  ;  eln  literariWet  î)lei,  e|nffllU 

4KrbieJ  feitt.  n  "^       i 

PLAGIMYONE  a.  H.  n.  (à  deux  i«pre#. 

•iSas  musculaires)  <}Uf  r«  Ob.  {QXinmlf Cli^.   / 
IL  PLAGIMYONBS  m.  pi.  (aeelioa  de  coa- 

chifères  pftuiipaipes)  (fuer«  oK  imetmttllelige 
aRufc^dt^iete,  ^fagim^onen  n.  pL 
PLAGIOBASIQUE  a.  Minén  (syst^ 

ma  de  erisialliaation  à  coordonnéea  obliques) 

mit  fc^tSgen  Scorbinaten  f  rs^flaUifirt.t^Jlagio^ 

PLAGfOlE  f.  ConchyL   («ea^e  de  co- 

.  quilles  obliques)  quetfcf^alige  âRufc^cI  r. 

PLAGIONITE  r.Minér.  (miaéral  trouvé 

à  Woi£iberg)$(agi0n{t  nu. 

PLAGIOPODE  a.  Bot.  (àp^ed  o<  ^i- 

eule  oblique  ou  arqué)  mit ^Ueteth  $u|l  Obft 

@t{eI;querffi$(fl,«S(e«g.        • 
i^LAGIORHOMBIFÈRE'  a.  Miner. 

(qui  réunit  lea  Uiêë  de  la  plagièdre  et  Uiltm  àm 

la  rhomboïdaie)  quetfll^ig'rautenf 5rm{g. 
PLAGIOSTOME  a.  H.  n.  (qui  a  la  Hao- 

che  située  en  travers  aons  le  museau)  quetmSu* 

Ug.       [maleules  infusoires^^Iagiottic^Um  n. 

PLAGIOTRIQUE  f.  H.  n.  (genre  *'a«i- 

PLAGIURE  a.  H.  p.  (â  queue  borisoa^< 

.  laie  ou  déprimée)  mit  flû^f  m  Sc^tOatt),  flac^ 

fc^wangig. 

II.  PXAGIURBS  m.  pi.  (cétacés  â  nageoira 

caudale  trèa-apiatie)  qttetgrf4in>2n}te  fflalc 
m.  pi. 


•    •      PLAGUSIE^  :,      ^^ 

PLAGUSlE^r.  ïL  tiTT^reda  eruftaeét  ;  |6f(f^meBen;  lesilencedela  crainfëlp^arfo^ 

dévBifoii»)^iii^flaiif.^^^^^^  ..    ^        autour  de  vous  comme  un  oiseaudenuit 

PLAIDAILLER,  plaIdâsssr  t.  n.  I  (6. ^am^ji  eint  aul  9ur(|^t  entflanbltir  Stide 
(m.j[).)  (mal  plaider)  \âfU^t  vlaibiten*,  2.  [  ttmf4i»rtt  QtlntntoU  ein  97ac<>tt)ogel;  une 
(avoir  la  manie  des  p>oeès)))roee^iuflig,(»filc^«  banqueroute  publtque  planaitsur  nos 
tig,  f <0  llrocf ijftAmer ,  elne  l^roce |f rSme rin  fortunes  c^-  ^J^^-  Pinf)  bet  Ctaatibanre* 
feln  ;  getn^rtrôitefflrtn.^  ,;    *  ^  ,,-       ri^tt  îiWg,  fcjw^ïte  iibet  ob.  bw^te  unferm 

PLAIDER (se)v.n  (être  pii)dé)m^*^iBem8gen^  Y -^^  ^^^^'^ 
rii^t  t>ftt^eib{gt  iteerben;  totre  catise  se 
plaidera  demain^  3lî$tocff  fomiikt  vmx» 
9fnm®et{<<^t  rf^  -  ^^  ^^ 


ï 


r 


î'-^  *  .*' 


IL  V.  réc.  (p.  il.)  CrMif f  ^^  eo^tré  f  iraT^ 
*'«ï  gegen  einanbe?  i^Ialbiwt.     ^     \  -  .^^    • 
PL  AIDEREAU  n* .  (T.)  V.  cAicaii<r]i/«.> 

PLAIDËRIE  r.  (y:;  (Métier,  vie  du  plai- 
deur, cbioana)  0ef<^Aft  ti.  ob.  8((€nitDeife  r. 
einel  iptoceffrlmerl,  Mabiiliflrrei,  ({(^ifanc  f. 

PLAIDO.IRni.(T.)  (lieu  o44'ôa  tenait  l«a 

plaids) 0et{d|^tl(oeal  n.  ^-^f- **  ^^  *'^ 
PLAI  DOTANT,  e,  a.  (T.)X^<i  •!«•  A 

plaider)  <>twefifftf^tig,  «lufHg.     * 

PLAIDOYER  Y.  n.(v.}  T. 
PLAJN-PIEDm,  y.j^fam; 
PLAIRE  y.  u.  cela  vous  plaît  h  dire 

(cette  locution  familière  a^rt  ftussi  à  énoncer  un 

refua)  yousdésire2  que  Je  fasse  pour  ^us 
cette  déïnarclie,  ceta^  ®ie  n^iinf^^en,*  ic^ 
mlifit  biefen  (Sc^itrffir  <S{e  t^nn,  t^xiitw  &ics 
P(^,  barauf  ^te^nen.'>'';^'^  ■  -  p^-.\^^;::.^?^-i;^  * 
IL  y.  r.  8y n.  Ce  qai  te  plaii.  Ce  qu*Jè  te 
plaii.  ^Le  premier  signifie:  ce  qui Ves^ 
agréable;  le  second:  cequetuyeui. 

PLA:ISANTER  (se)  v.  réc,  (ae  railler  ré- 

ciproqoemeiii>  f{(^  ob.  cinoiibèt  lum  ^^cn 
^afren,  auftlt^en,  fc^tatiBm. , '^w^^^  •>*  » 

PLAISIR  m.  f.  -  bonq^te;  -  pertnls, 
einrn  <Su$  in  Sfiren  lonn  9Hemanb  »e^i:en; 

2*  PâL(espéce. d'oublié  légère,  roulée^ea  cornet) 

buteuf&tmigel  Sachoerf  9(mt  JDblatenteige, 

^LidMER  (sejT.  r.Techn«  (éirefiaaaé) 

gf  ifc^,  abgê^art  «frten.  •  •  ^^  \, 

:PLAMbT£R(se)T.r.  C^tce  piamoi  é)  an! 

ber  9onn  giflo^ft  iverben.     v      [^obeln  n. 

PLANAGE  m.  Tecfan.  (action  de  planer) 
J0iJkîiAIRE  a.  H.  D.  C^  «af  a  plat  et  uM> 

^tleiftig.  ;  .  '    ^^ 

IL  PLANÀIBBS  10.  ^\.  (rêtê  m^utLÙqutê 

a^iaiàaj  (gamilie  ber)  Çlattwfirmer  m.  pi; 

2*    (mieroBoairea    apodaa)    f^tatttOÛtmarjtige 

iDtifvojoen  n.  pi. 

PLANARIË,  e,  a.  H.  n.  (eembiabU  à  u«# 
pUn«ire)  ylattwnrmartig,  4l^nli(^. 

IL  PLANAKitsm.  pi.  \.pianaireê{i). 

PLAN  AXE  t:  Concbyh  i%%mt%  de  co. 

quillea  univalvea)  ^(anajril  f*      ' 

PLANCHE-AU-PAIN  L  T:  d'argot 

(baac  daa  accuaés)  Qauf  f.  bft  Sngef (ogteti; 

mettre  sur  la  -  (mettre  fn  jugement)  etnett 
(Srim{naI)»:oCffi  gegen  Smanb  einUiten. 
PLANCHEIAGE  m.  Cbàrp.  (Action  de 

plancbéiar)  S)tcltn  O;  ^  (•bjec  pla^bété; 

piaacber)  %{t\tn  f.  pi,  9n|(oben ni.   . 

PLANLHÉIËR  (se)  v.  r.  (être  plaacfcéi^) 

aiugebielt  »nben. ,  -    '   .  '       . 

PLANCBllEUR  m.  Adm.  (o.vhar  qui 

fait  dea  plaacbea)  SieUt  m.' 

^   PLANCHER  y.  a.  T.  d'argot  (oo«da.;i 

aer)  DetUrt^îen;  2.  (plaïâaater)  fc^rjett. 

PLANCHERIE  f.  T.  d'argot  (mauvaiae 
plaia^Bterie)  fi^Uc^ter  <S>^%  Ob.  ffîi^. 

PLANCUEUR  m*  T.  d'argot  (mauvaia 

plaisant)  ®pofVOgel,  SpJttet  m.         *       * 

PLANER  y.  n.  fig.  (se^it  par  allusioa  à 
l'oiseau  qui  se  soutient  sur  ses  ailes  sans  paraître 
lea    remuer)    CC    UUagC    planait    SUt    ICS 

champs,  biefe.SBolf e  fi^ien  fibet  ben  gclbetn 


^ 


PLAMETER  (se)  y»  r.  Techn.  (être  ||ia. 
artté)  )tf  ben  JtSmmen  tugerii^fettoerben. 

X  PLANÉTISTE  m.  (yj  (ealui  qui  eiolf 
cénnaUra  rinfluenea  di^/;pi&i|taa^  tp^aneten* 

benter  m.      ifrim^ni^wMm^ 
PLANICÀbDE  à.  H.  n:l4pu««»  eom. 
PLANÏCEPS'^É.  H.  n.  (àltl  pUte)  mit 

f(û(^em  ob.  ))Iattem  Jto)rf,  (Iii4tf|>fig,  ptatt^ 

PLANICORHE  à.  H;n.  (à  «omés  ou  i 
antennes  piaïaa)  mif  lac^en  ob.  platteu  iÇ5rs 
xitxn  ob.  %^xi^immi^ i!^.^}^^^ 

marquée  de  eAtea  planes)  mit  flaif^fn  Ob.  piitttf n 

fki'çiftn,  fIa4MfiWit;»»Iatfti?)pig|-  ^  X 

PLANIDENTE,  «>  i-  H-*»-  C^»'  •  <(«• 
dents  aplaties)  mitfa^^  9b.  |>Iatten  38^"^!^ 
fIac^>«rob.pIfltt|a^nig.^  ;■    ^.:.  ...' 

PLANIPÈDE  a.  ET.  ri.  (*  pijf  âpîtii.) 
m{tfla(^ehob*)>lattenS^en,  flacff^ob^Iâtts 

l'iorekeftri^al  dé  plàiB«]i»ia4  àva«  iHJpremiers 
rangs  dea  apaetatèurs)  Çiani^tf  m.    ^      '  ^ 

PLANIPENNE  a.  H.  n.  (à  aiiea  pUne. 
ou  étaiéea  i  plat)  mit  flà(^e)i  i^«  |)(atten  ^B^ 
gêln,  fIac|K  ob.  t^IttttfIflftrHg^  •       ^  ^ 

PLANIQIME  a.  H.  fk.J^v^  pittO 

fTac^i*  ob,  ^jlattf^^feig.      -     ?  i  ^ 

PIJLll^jaM>STRl  a.  H.  Ik.  C* b*«  ou  rostre 

apiato  iiÂt  I^K^t^R^  fla4>f<4n5belig. 

1  PlJkKtô|Iij|iQt}C  e,  a.  Bot.  (à  siiiques 
piâiar)  mit  ffa^en  0^:  ^Utteti  ^filfen,  flac^ 
ob.  <)l«lrtfilfl«*  ;  [P«*#  «igeflac^t. 

PLANIU8CULE  a.  (pWqua  plan)>llb^ 
PLANIVENTRJP  a.TpIfii  a  la  ventre  ou 

rab^dM»  plai)  mit  fla^Km  ob.  ylattemSanc^, 

|Ia(^  ob.  t^kttMnc^ig* 

PLANORBIFORME  a.  Cblicliy).  (<■• 
jTorme  de  piaao^ba)  teDerft^ttetfenfBtmig. 

PLANORBIQUBa.  Coochyl.  (aaaiogue 

A  «BViattorba)  teUetfd^ntdenX^nUi^. 

PLÂNORBULIWE  f.  Conchil.(g«rede 

eofvillea  uaivaÎTaa)  ^(ailOtbuIina  U    ^ 

PLANORBULOlDEa.  Conchyl.  (•«— 

bUbUAmëe  plaMffbwliaa)  yldUOrtalittO^ttig, 

PLAN08PIRE  a.  Cdnchyl.  t*  •?«'• 

aplatie  da  kaul  en  baa)mit  fUl^n'SpttalgJn^ 

gen.  plattge^ufig,  XtVitx^,  (Sdj^ctlens  ^ 
PLANQUE  t.  T.  d'argot  C^^k»*»») 

St^ittpftoinfel  m. 

PLANQUEE  y.  a.  T.  d'argof  (eaeber) 

«erflftfen;  planquez  les  brunes,  le  duc  de 

GuiChe  abOUle(caebam  laa  eartaa,  le  geélier 

a'approcbe)  oet^cftbic  JtoTten,  bfT  ®4^1iep^r 
Ulttf{(^^9ren.       W^ 

PLANTÉE  f.  (atiMbtt,  totalité  dea  irégé- 
uox  plaatda)  9fUn|nng  f;  2.  (y.)  (aa  disait  éf 
aaaambléaa  da  jaaaea  gêna  des  deux  mtxt;  qui 
avait  lia«,  A  U  vaUléa,  cImb  laa  particuliers) 

abenbgefeUfcl^aft  f. 

PLANTE-ÉPONGE  f.  H.  n.  (cristoteiie 

o«  époAfé  ^^  rivière)  9(u^f<^mantui,  itamm* 

PLANTER  (se)  V  r.  (Atta  planté)  ein^ 
ge)>flanit  toerben. 
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PL  ANTI  TENDINQ-rHALANGTKN 

A.  et  m.  kndii,y . planii'êouê'phaiurigien. 

PLANULACE,  e,  arConchyl.  c*  ec 

II.  Pi^ANULACÉS  m.  01.  (famille  4é  mol- 

fuiquef  céphalopodes)  fla^^mufc^ellge  Jtopf« 
fri^(eri)fi.pl»$(anu(aceenr.pL    ,y^ 
f    PLANULAIRE  a.  H.  n,  (w  iO 

mous,  à  corps  splati)  {fdC^,  J|)(att. 

PLANULE,  e,  a.  H.  n, jtif iW  5>«  «réori- 
ÇIrttten  ftberjOflfji,  beirgt,  Bcfleibèr,  pUiiUi 

ÇLASTU0N  m.  Méd.  (partis  brodée  lie 

is  ekemisette)  gc^i  Act  Z\t[[  bct  @^fm|fette, 
»oKgefH<f te  C^emlfette .  ,  ^ 

PLAT.À-BARBKm^t.  d^âtgatti^i- 

JPLAT-ALLEMANO  m.  Philol.  (dia- 

1^«  la  la  Uiifus  alttataada qu'an  ratrau vaches 
le  peuple  dans    léJi  coniréèa  sejpfentrionalca) 

Çlattbf utf<|^  n.  ^y..:.:r,  .,::^  -l': •• .,;  ■--'>.*.•■  ;,,  .;■ . 

PLATANE,   li,  a;  ÈOt.  (•einhlabîe  à  un 

piaxine)  plafanenartlfl,  sâ^ullc^^^^^^^^  ' 

IJ.  PI.ATANÉKS  f.  pi.  (famtlladeflaÛnea) 

^lûtanertarten  r  pL         ■■■■:.:''^%.,-^'. 

PL ATANOiDE  a.  tôt  (mmhîi^f^  atf 
plaUne)})latttnfnaTt<^,4|lllU^     :!  F^!'  ^^ 
.      PLATAX  m.  H;n.(génr*racsiithoptéry- 

|îe«a )  ®i(f)tm,  9l((kx  ni:^  *  [«amiHf  t. 
PLATE-BANÏ)ET.  T.  d*argol  (famille) 
PLATELAGE  m.Men.  (parquet)  ^r* 

(juetbobett'fn.-;'-^'f::î     Y^-^|r:,-^-..r^xi.v^,^.;ï  ^  ^ 

\PATfNATE    m.    Cniin.    (combinaison 

/  ■■.     ,   wt-    77).  ^ 

dana  raquelle  l'oxydé  platiniqve  Joue  le  rdie 

d'acide)  piatlniauïH  ^atfy  -  ammonique, 
plotinfqnteé  Smmoniaf^^Iatinojrçbs^miito^ 
nfaf,  StnàUpUtba  n.  v.  ^  >^^  ^ 

PLATfNEfn.Min^r.  (métal  nom^é  dane 
le  commerce  or  Uamc)^^Un  Ii;  -  SpODgieuX, 
éponge  de  -(platine  pur  et  irèe-divisé)  $la$ 

tln^^mavxm  m;  protoxydc  de  -,  ^tatinfîtii' 
otçb,  «orîjbnr  n;  bf-oxyde  de  -,  Çlatîtiojrt^b; 
cblorafc,  chlorhydrate  de  -,  falifaurel 
ipiitinoirt^b;  (^l9t)^tatin;  chlorhydrate  am- 
moniacal de  -9  -  ralminant,  faljfattTel 
$Iat{nnvb«9miiiott{af,  JtnaU))Iat{n. 

.  Pl^llNER  T.  a.  Techn.  (faire  ropdra- 

tioA  iiMf^iacinege)  ba<  Jto^fet  piitttn;  2. 

krm.  (mettre  aaa  platinïTè  lua  ^anl)  etlt  St^llo^ 

^  an  fin  0e»e|r  mût^en.   '  ^^^  ..  -  ^     , 
IL  f .  r.  se  -  (être  pTatfnd)  geçilffef  i»txf 
beti;  S.  wU  eintm  CàfUJIft  oerfe^en  iberben. 
PLATINEURm.  Arq.  (ouvHer  occupé 

apécialeaM^t  à99  jfi^»^}  é^U^U^ma^tt 

m.  •"  ^'^^'^  •■■••••        .    ^    . 

PLATINEUX,  «e,  a.  Chrrii.  (ae  iit  du 

premier  degré  d'oxydation,  de  snlfuration  ou  de 
combinaison  du  platine)OXydf -,  $(atinor9> 

bul  n;  sulfure  -,  einfac^  ®<^«ffe{)yIaHn; 
ael8-,$(atinor9bnIfaI|i^  einfad^e  $Iattn^a^ 
loibfdie  n.  ffl.  \  -'■. 

PL  ATINICÔ- AMMONIQCE  a  Chfm. 

(produit  parila  comuineisoa  d'an  sel  platinique 
avee  nn  eeirammonique)  ChlorurC  -,  bO)>))elt 

a^oxi^laflnamnipnlaf]  fa()f<mrfl  flilatiït^ 
Ortb*8mi^oniaf.  .  _ 

PLATINICO-ARGtl^HtQÇE  a.ChIm 

(produit  par  la  combinaison  d'^un  sel  platinique 
arée  nn  ael  argcnCique)  Chlorure  -/  Hp)^flt 

C^orsÇratlnfUbft,  faljfaitttl  Çlortiftri^b.» 
PLATINICO-nÂRtrrQUEa.  Cblm. 

(produit  par  la  combinaison  d'un  sel  pUitioif|un. 


\ 


aver  nn  sel  barytique)  Chlorurc  -,  \0ppt\t 

(Si)l9x*^latxnbttxift  m,  falifanter^tatinpryb» 
©orî^t. 
PLATilHÎC0-CAt)ifïQlJ18  a.  ClfWii. 

(prodoit  paHa  combinaison  d'ua  ael  platinique 
aveo  un  sel  cadmique)  chlOrurC  ->  bQ)>)^1^1t 

ç^for^Çlatincûbmlum,  fal|fatirf«  ^Iqtfn^ 
0)p^b«6nbîTtfwit.     ;y 
PLATINICO-CALCIQUE  a.  Chllli. 

(produit  par  la  combinaison  d'un  êt\  pfatiéifiia 
àyfe  un  sel  calciqus)  Chlorure  -,  bO^)<>rtt 

(&\iox*9fi\atii\cfiUlnm,  falifonrel  ^lâtinpd^^ 
PLATINICO-COWALTIQUE  aChim. 

(produit  par  1»  combinaiaon  d'un  ael  platiniqse 
avec  un  sel  cobaitique)  Chioruré  -,  htf^ptlt 

mf>x4^UmhaUi  falâfAttiei  f)latiftojvb« 
Cobalt.  \/  ^  '-.■-:^— •-^- >•     :„  t 


PLATINOSO-^MERf  UREUX,  se,  i„ 

(/him.  (produit  par  la  combioainoa  d'^nini^f 
platineux  avec  un  sel  mercurrux)  ChlOftiréi*^ 

faltfatirf«ÇIatinorvbuUOue(ffl[rf«oj»bttt 
PL  ATINOSO  POTASSIQUE  a  (:W# 

(produit  parla  combinaison  d'un  sel  platUev^ 
avec  un  eel  potassique)  chlôrore  -,  tin^i^ 

(ï|(^^Idt{nfaHunt,  falifaurri  ^laifnori^ 
■bttWlaHiim.  :,...^-v^ /..■..,.:;;,:■■..  ■:;!^-:  ■:../. 
PLATWttSO-SOMOtJE  a.  Chfm- 

(produit  fêé  la  combinaison  d'un  Seî-p^atineux 
et  d'un  ael  aodiqiiej  chlorure  -,e{fifa^  (&f)l0U, 

^lafinfobium,  faljfanrfl  $latinori^bul^®o« 

PLATtPERpffE  f.B.  0.  (genre  d  hymé- 

PLATONWTE  a.  etm.  y  .platonicien, 
FLATOSTOME  mr,  bot.  (ganta  M  la^ 

biéesd'AfHqae)^atoftomanr 


PLAT|[NIC(M:tJiyRIQUE  a  Cbim  ^     PlAtRE  m.  fig.  essuyef  tes  |^^^^ 


(produit  par  la  combinaison  d'un  sel  pUtinique 
arée  nn  set  cnivrique)  chlorUrC  -,  bO)))^tt 

S^lDr^lat{iiftt))fer,  falffoute)!  ^latinb^b* 

Jlitî>fcr.-    Y  '  '  ."■'"'■ 

PLATINICO-FERRIQUE  a.  Chîm. 

(produit  par  la  eombinaison  d'un  sel  plati^yiqoe 
tLift€  un  sel   rerrique)  ChlOrurC-S'y  bOypflt 

@^lot::$latiiififen,   faijfautee  lilatlnojrçb^ 
(gifrn. 
PLATINItO-MAG«É8IQlIE^jÇMin; 

(produit  par  .U  combinaison  d'un  sel  plattniqoe 
avec  un  ael  mjagnésique)  chlorurC  -,  bO^^fit 

(S^Ior-^latiiiniagnefta,    falifauul  S^^x^ 
oj9b*3)JagnWni.         ^^     ^  ---%t  ^   .rJ 

PLATINH  O  -  MANGANIQl^    a. 

Chim.  (produit  par  la  combtnainon  j*un  sel 
platinique  avec  un  aél  manganique)chIorure  -, 

bQp))eU  6^(or^lattnmangan,  faiifautei  $la^\ 
tlnoTçb^âBangam'^^  " 
PLATINl€O-NiCeO£l0tfEa.Chîm 

(produit  par  la  combinaison  d'un  sel  platinique 
et  d'un  sel  niccolique)  Cblorure  -^,   b0^)^)elt 

i&^\trc^\atimiiti , ,  fal||attrcl  ^latinoxob^ 
PLÂTINICO-POTASSIQÛE  aCtirm. 

(produit  par  la  combinaison  d'un  sftl  platinique 
et  d'un  sel   potaiseique)  Chlorure  -,  bop^lt 

d^tor^tatmfaiinm,  fa(|faltrcé  ^latinoxyb^ 
PLATINIC0-80DIQUE  WChlih^ 

(profit  de  la  eombinaison  d'un  sel  platinique 
avee    n«  tel  aodiqne)   Chlorure  -,  it^l^it 

C(^(or'${atiiittatt0ii,  fa(|fatiîr9  ^latinojn^b» 


PLAnNICO-STRONTIQUË  aChlm 

(produit  par  la  combinaison  d'nn  sel  plaiiniiqnn 
et  d'un  sel   atrontique)  chlOTUre  -,  hopptlt 

(?^lor^$Iathtfhontiéit,  faltfaircfr  ^latifl? 

OTVb«Strotttfair.  ^'  r  ^"     ^ 

.  PLATINIiO-ZINCIQUE  a.  Chinr. 

(produit  par  la  oombiaateon  d'un  sel  platinique 
avec  un  nèle  nineiqne)  Chlorure  -^  boppflt 

d^Iot^^lotitiiiiit,   faltlottrrt  fUatinoj^b» 
;  PLATINIDE8m.pl.Miaér.(fimriiede 

minéraux*',^ qui  eomprend  le  jflêâim  et  lea  combi- 
naisons) ^at{|ttr)e,  ^^alfttîbtn.  pi.    **  ' 

PLATINIQUE  aXhim.(ae  dit  du  aecond 
degré  d'oxydation  ém  plcHne)  OXjdC  -,  ^latin^ 

OjTÇb  u;  su  Ifnre  -,  hnpptlt  ®âi^tlplaiin  n; 
seisplatiniques,$lat{no^bfal|cn.pl;bo)>9 

pf  Ite  (SàfintfAplatin*  u.  ^latinbalotbfalje. 

PLATINOSO-AMMONlQUEé-Chiro. 

(produit  de  la  eombinmaon  d'an  ael  plat! neox 
avec  un  sel  ami'nonique)  ChlorUrC  -,  etnfaC^ 

(S^\ût»^latimu\mo\\laf ,  fal}fatnrf8  Çlatin^ 


(occuper  jrne  maison  nouvellement  constsuite, 
un  appartement  Jnnt  lea  plètrea  ne  sont  pas  en- 
core aces)  in  fin  nnir f^^onl;  eiite  netif  getnalU 
SBol^mmg  }ie^m;  fana,  ein  néitea  ^  ouétool^' 

Itttt;  fig.  (aupporter  des  désagréments  inévi- 
tables dfans  une  fonction  nouvelle)  bit  UtlDfT^ 

mîMlâftn  SBibettoirttgfetteit  e|nré  ne^én  ' 
amtel ettragen.  .-  .  -,  f  V 

PLÂTRE  m.  Td'argottaifSiSin^^^        [ 

®eIb,58ie^p,©aéenm.pU    V,) 

PLÂTRER  (Se>  V.  r.  (dissimuler  se»  in- 
tentiQrns>sesscnttmenfs)f{c^9nflenen.  * 

PLÂTRSC1|[^8e,  a.  (ae  dit  auasi  pour  mè- 
1i  depUire,^^  renfermant  du  plâtre)  @t))6  entrât  ' 

tenb,  gh)«iaïtlg.     ;     ;     > 

PLÂTRIER  tp.  (ae  dit  aussi  de  l'ouvrier 
qui  ne  travaille  que  le  plitrs  pour  l'ornement  de 
l'intérieur  deaappartemcnU)  @{^éarbeiter  m.  . 

PLÂTROIR  m.  Techn.  (outil  pour  pou». 

ser  le  pUtre  dans  les  trous)  ^topfttttt  f. 

PLÂTROUER  m.  Techn.  (true!k  à  Tu^ 

sage  des  plâtriers)  @{))ferlear  r. 

PLATURE  a.  H.  n.  (â  queue  fcrge)  mit 

br^item  ®c|>tt>anjf ,  breitfc^w5nj{g. 

PLATUSE  m.  H.  n.  V.  pUe. 

PLATYCARPE  a.  Bot.  (â  fruits  piau) 
mit  f[a(i(^en  Snrfic^ten,  flac^frutl^tig. 

PLATTCÉPHALE  a.  Bot.  (â  chapeau 
iptati)  mit  fladfcin.^ttt. 

4qLATYCEPHALEm.  H.  II.  (aeditaus- 

•id'nn  céphaiote)  btfitf8))flger  %i\^,  ^XtiU 
fopf  m,  ^lat^tp^U  f.  m 

IL  PLATYCÉPHALBS  m^  pi.  (famille  de 
pofeaons    gaetroptâr^giens)      S^^anfîlHpft, 

^tatpcfp^Ien  m.  pK    a 

PLATYCHÈLE,  plattchélé,  e,  a.  H. 

n.  (â  serres  larges  ou  â  lèvre  élargiel  mit  brci^ 

itn  StmUen ,  brritinaaig  ;  U.  Ait  bretter 
iippt ,Mîiaippii.     ^..,  ^      . 

PLAJTCHILE  fil.  Bot.  (genre  de  plantée 
die  la  llonvelle-flollande)  ^lat^C^illtm  U^ 
PLATTCORME  a.  H.  n.  (â  tronc  aplati) 

mit  flat^em  ob.  ^lattem  9tixmp\t. 

IL  PLATTCORHSS  m.  pL  (famille  deaau- 

riene)  %\aé^  ob.  ^attfibet^feii  f.  pi. 

PLATVCRINITE  ih.  H.  n.  (genre  d'é^ 

chinodermes)^atl^r(nitm. 

PLATTDACTTLES  m.  pi.  R  n.  (hyr 

drocorises  âpieds  postérieurs  en  forme  de  ramea) 

)>(attfingrrige,  -jebig^  «fit^tgeob.rubfrfû^ige 

fflafferroarijfn,  Çlatffiijttjanjen.  dlxCatxxoawf 

{en  f.  pi.  [ménoptères)  ^(atçgaflf  T  m. 

PLATYG  ASTRE  m.  H.  n.  (genre  d'hy- 

PLATYGÉNIEf.  If.n.  (genredecoléO- 

ptères)  fBlnmenfafefm,  Çfatçgenia  f. 

.PLATYGLOSSATE  a.  H.  n.  (à  is^nguo 
\  large)  mit  brritct  ^\xfx^t,  breitinngig;' 
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».* 


If.   Pi:4TVGL0SS'ATE8     m.  bl;     (fftmiH 
dJiytiiéiio|iléreii  à  larfe  langue)     brfit^lUlflige 

.pautfliVgler,  ^JUtçaloffûten  m.  pT.  i 

PL  AT  YGLOSSE  a.  H.n.iii  Ungue  Urse> 

i!ilt  brm^r  3unge,  bteiijung 

PLATVGRAMMK  m.  Bot:  (genre  de 

luhensyÇiatçijTanima  n, 

PLA  r  VG  YiNE  f.  Bot.  ijiUnie  it  U  ratnil 
le  4é»  •u|ihorbiacéee)^latÂyÔn(l  f. 

PLATYLÈPË  in.  B^t.  Cl«"re  àieuilljk. 
écailUneeeji^piotvUpiêr 

PLATYLOBÉ,eia/Bol.  (àUrgeeioié. 

ou  eegmeau)  mit  brtitf  itCappfwl  brettUpwg. 

PLATYLOBIEH  k  Bot.  (genre  4e  lê- 

gumrneuAiie)^lat)piobiuai  n. 

.    PL  AT  YLOME  a/  Bot.  (à  Urg^»ju>riure) 
mitbvcitem  îWanbe,  bfeitranbig. 

PLATYNEURÊfa.  Bot,  (àUrge.  .erTU- 

)  mit  breitcn  Stipj^fit,  breitrippig.  '^ 


re« 


PLATYOME  rtl.  H.  n.  (genre  d'ineee<ëa 
coléoptèreii)g;iatÇOni  m. 

PLATYOPE  rtl.  H.  n.   (genre  a'in.eclee 

roiéoptfree)  ©orfeiifSfet,  Çlatpopué  m. 
PLATYOPJUtHALME   m.     Miner. 

(•urie  de  fiiérre   nrécieuee  en  forme  4*«il)aUs 

j^riifcrmigey@be/flfin,  Çlûtçop^t^almul  m. 
rLATYPÈnEa.Bot.(àpiedou  sùpedi. 

lâié  è  ]•  *^|fOiniit  bteitem  éu$  ob.  étiel; 
brntfùèig,  ^rfit^tf  (ij,      / 

PLATYPETALE a>  Bot.T(à ûrgeepAi- 

»e«nnttbrriitfn33lumeubl5ttffn,  breitblûttt* 

nu.-:  N  ■ 

PLATYPÉZIN,è.a.H.  n.  (aembUbie  à 
.nhepiatypèse)  piottfu^fitfflfnartig,  sàf^niià). 

IL  PLATYPÉZINBS  f.  pi.  (famille  de  àii 

i»ièrea)^lattfii^fïtegfnarten,ÇilifIte^rt  f.  pi. 
^  PLATYPODE  a.  Bot.  (qui  •  de  .Urge« 

pédoncule»  )pïûttfKfIt^^  ( 

PLATYPTÉRlDE  f.  Bot>(genre  de  co- 
ryinbiiere«>Ç(atî^pteriéf. 

PLATYRAPHE  rp.  Bot.  (genre  de  .yn-, 
anthéréea  d'Afrique)  ^latjptOp^Ud  m.  * 

PL ATYRHIN,  e,  a.  H.  n.  (•  ne.  ou  mu- 
seau large)  mit  breitn  SRafe,  mit  brritem 
ai!^ai^lc;  bre  itnûft<j^«mûuHg.  ^ 

JL  PLÀTYRHINS  lUil^l.  (tribune  aingee  à 
nèx  fortement  cloièonné)  plattnrtfïgcSttffen  m. 

pKq3.lattnofcitf.pl. 

PLATVRBYNQUE  a.  H.  n.  (à  bec  long 

et  déprimé)  mtï|îaît!çm  ©dj^nabel,  pkttf^nûi 

belti^.  '^ 

'PL  ATYROSTRES  m.pl.  H.  n.  (famille 

de  paaaereaux  à  bec  très-fendu  et  très-^déprimé) 

plattfd^nabeligc  ©pcrlinge,  ^lattfc^nabler 
m.  pi. 

PL  ATYRRHÏNE  f.  H.  n.  (nom  de  q.el- 
quea  eapècea  du  genre   anthribe)    SiSauIfciffr, 

Çloii^rrbinuô  m. 

PLATYSCÊL^  m.  H.  ri.  (genre  de  co- 
léoplèrea)  ÇtetÇfeeIu«  Itt. 

PLATY^ILIQUÉ,  e,a.  Bot  (àaiiique. 
compriméea  eaargea)mit  brtiten  »ÇSlfen,brcits 
^ûfftg..  «. 

PLATYSOME  a.  H.  n.  (•  corps  large  ou 

très-déprimé) mil  breitem.Seîbc,  breitlcibig. 

If.  PLÀTYSOMKS  m.  pi.  (famille  do  coléo- 
ptères) plattleibtge  »Sûfer,  ^lattïafer  m.  pi; 

2.   (famille  de  poisaons)    plûttletbifie  %i{^t, 

5?Iattfif(^CTn.pl. 

PLATYSPERME  m.  Bot.  (genre  d'om- 

beiiifères)  Patpfpermum  n. 
'PJ.  ATYSPERMÉ,  e,  a.  Bot.  (aembUble 

au  piatyâpermc)p{at9fpnmiumavtîg.  - 

IL  pLATYSPERMÉKS    f.  pi.    (famille  de 


PLATYSTERNE 

PLATY8TERNE  m.  H.  n.,  (ge»r«  de  , 

i^riuea)flacjtle(bigfé(^ilbb3tef.  '    ] 

PLAlirSTOMË  a.  H.  n.  (à  bcuicke  o« 

uTerture  large)  Qlit  btciter  CefftlUltj  Ob.btfi* 

temiIRuiibe.  [ptèrea)$lat)^floiiian. 

IL  PLATYSTOMS  a.  m.  H:n, (genre de  di- 
PLATYURE  à.  il.  D.  (à  queue  large  et 

aplatie)  mit  brf ttem  ob.  plattem  ^é^toau^t, 
bre^t^^lattfc^>tp5nJig.       * 

PLECOLËPIDE  a.BpL (A  éoailiea  entre- 
grefféeaou  aoudéea  à  la  baae)  mit  Utrcinigtcn, 

t)ern}ac^ffnfn  ob.  verflo^tenrn  (S<^uppru  ; 
oereinigt*,  vertoac^fen-,  terflod^tenf^uppig. 
PLÈCOPODE  a.  H.  n.  (qui  a  lè.  pied,  ou 
nageoire,  réunis^  mit  pfmadj^fenen  93nifl< 
Poffen,  jDtttoûc^jfeufloffîg. 

IL  |4,ÉC0P0DBS  m.  pr.  (famille  de  poia- 
aona  oaaeux   bolobranchea)  JtltO(^eufif(^C  ITl. 

pL  mit  uvtoa^ixntn  SBruflfloffen,  $lefopo» 
bftt  m.pl:  / 

PLÉCOPTÈRÉa.  H.n.  (•  nageiirea  ré- 

unie.)  mit  Vftmad^feiien  ^auc^poffrn,  ë5t^ 

flojfenrç.  fptogamea)Çiei!tOCrtrpOnn, 

PLEC TOC ARPE  m.  Bol.  (genre  d.  cry. 

PLBCTOGNATHE  a.  H.  n.  (à  màchoi- 
rea aoudéea)  mit  ofttoac^fenfn  Jtiefem,  Çlecs 
tognat^enm.pL'  .      '         ^ 

PLECTONEURITE  f.  Méd.  (inflamma- 
tion/engorgement des  plexué  nerveux)  ®ntjunjJBMtif(^(€  9iti(^. 
bung  f.  bf rDîerof ngeflcdjte,  ^Icctoitf utitll  C\     '. 


PLÉNfÈR|?MENT 

HÉNIÉREME^T  adr .  <4'.«k  »«,ii„  ' 

pliM^f •  i   abondamment^    eomplôfeiaeni)    h((|3 

ISnglict,  t>oQfl£ubig.         ^  # 

PLÉNIPOTENTIAIRE  m.^g.  -.dé 

la  langue  française  (.'eatdit  fn  parUirl  dea 
ijAembrea  de  l'académie  française)  ScVoÙoia^^^-— 1 

tigtef  ber  franiSfifc^en  <Spra(^e  ;  la  impai  t 
des  hommes  docesièclesimibleat  avoir 
pris  Tor  pour  leur -",  bie  mït^tnWltn\^ç\\ 
Itnfrref  3abr^unbert<  [(^eiaen  pon  ber  ^^U:^ 
mnd^t  beè  @tlbfé  i^xt  @(ûd^é^offiuin^n  ab^ 

PLENI8ME  œ.   Philos,   («y.ième  du 
pi.in)S(fn{lmulm. 
PLE08  lÉMONE  a.  Bot.  (qui  a  dea^ta- 

minea   nombreuaea)  mit   pielflt    ®taubfâteiV     * 

»irU  Ob.  »oIl(ft(|Ub)f5big. 
PLËRËORAMPHEa.H.  n.  (à  bec  dur     ^^ 

et..n.  échancrure)  mit^artcm,  feflem  iSà^tlâ' 

bel;fffl^^ûrtf4>n5bélig.  ,,  y 

IL  PlJ^RÉORAMPHSS  m.   pi.  (fami/le  de 

paaaereaux)  <^^rliitgeo9gel  mit  ftflem^  \)aXi    ' 
t^m  (^énahtl,  Scfl»  ob.  «Çartfc^uibler  m.  pL 

PI.ERËRIT  m.  H.  n.  (pttite  hirondelle 

de  mer)  îleiue  (Seef(^^tt>albe.  .    .  * 

PLÉROMATIQUE  a.  p'his,  anc..(re- 

Utif^u  piérome)  pUrt^matifi^ ;  règne  -(en-    , 

aemblc  desforc«aqai  réiiMent.l'uni%'er.)plcrDs 


PLECTORHYNQUE  a.  H*  n.  (à  bec 

toudé)  mitt)trma(^ffnfm  ©(^nabel,  oettoac^ 
fcnfénabflig.     ^Jo  / 

PLECTI^OPH ANE  m.  H.  n.  fgenre  de 

bruant.)  ®pornér,  $lfctTop^aneé  m. 

PLECTROPHORE  m,  H.  n.  (genre  et 

mollusque,  voisins  des  limace.)  fpiffttOpl^OTUê 

m.  {.enux)  $Ie{tro|>tenil  m. 

PLECTROPTÈRE  m.  H.n.  (genr.  d'oi- 

PLEGMAIRE  f.  Bot.  (.orte  de  lyeopode) 

^legmariaf.  r 

PLEIN»  e,  a.  fig.  pour  lui  mettre  en 

—  jour  (pour  lui  faire  connaître  à  fond)  l'aiiie 

d'un  scélérat  qui  tous  parle  d'amour 
CJiuiUrè)  um  Dor  if)\n  ben  ©Bfetoic^t  gû  tnU 
latben,  ber  ftc^  erbreiflet, Sl^ne n  fcineSirtc 
)u  erfïiren;  vous  pouvez,.,  des  pleines 
clartés  d'un  glorieux  espoir,  dissiper  les 
horreurs  que  ce  monstre  y  fait  choir 

(^Miolièr^  :  en  faisant  luire  âme.  yeux  la  perspec- 
tive ...orée  d'un  cpoir  glorieux  vous  poaves  «.) 

fageii  <Stc  mirnur  uhuméunbtn,  fc^  b&rfc  ei« 
ne  n  glânjenbe  n  @rfoIg  poffen ,  unb  <Bit  jer* 
Preutn  bomtt  bte  fà^nâlid^tn  ©ebanfen,  totU 
à)t  ber  Unmenfd^  in  iireincm  Jlopf  ^er^orge* 
brac^t  ;  2.  ad  vu  au  travers  de  son  masque 
on  voit  à  -  le  traître  (MoHèie)  tto$  fetner 
3WaéIe  fte^t  man  tbm  ben  SîerrSt^er  an. 

PLEIN-SAUTIER,  pleine-sautièri^]  mern  anfangeu. 

a.  (se  dit  d'un  esprit  prompi,  qui  aperçoit  pour 
«insi  dire  de  p/cimatt/^  sans  qu'il  lui  en  coûte  le 

moindre  cffort)r«f4^faffenb,fc^neH  begreifenb. 
PLËIOCARPEa.Bot.  (sVditdesoguon. 

ou  bulbes  qui  produisent  plui^urs  tige,  è  ik  mite 

les  unes  de.  autre.)  me^çAe  @tf  Hgel  trifibenb. 

PI  ÉIONE  f.   HÂl.    (genre  d'annjélide.) 

83orfleiitt?Hrmm,$Ieîonef.  •     4* 

PLËIOPHYLLEa.  Bot.  (qui  porte  b'eau- 


PLÉROMÉ  m.  Phys.  anc.  (.nseiiibie 
dt  tou.  les  êtr..)r3nbegrif  aller  ÎBefen,  $le« 
roman. 

PLESCONIE  f.  H.  n,  (genre  d  anim*.  u- 
le.in|ufloires)g}(eéCDnief.'      ^ 

I^LËSIOSAURE  m.  Û.  n.  (genre  de  rep- 
(ileé  giganteaquea  fossiles)  ^UftofaurUé  m. 

PLESIOSAURIËN,  ne,  a.H.n.  (iem- 

blable  au  plésiosaure)  pleftofaura^arttg,  4^n' 

Ifc^.       *        [reptile.)  Çlefiofâutiet  m.  pl^ 

IL  PLÉSIOSAtRIENS  m.  pL  (-famille  de 

PLESSIMÉTRIE  f.  M^éd.  (•u.euiuiion 

âraide  duplessimètre)^(effimetrte  f. 

PLJÇTHOMÈREm.Anat.  (mon^equi 

adè.partie..uAibondaate.)  SD^ipgeburt  f.  mit 

tiberjabiigen@Heberu;$Iet^omeruém.  . 
PLÉTHOMÉRIE  f.  Anat.   (.urabon- 

dancè  ou  excès  de  partie,  dans  un  itnimal)  ubei> 

jà^Iige  ©lieber  ja^l,  Çlet^onierie  f. 

PLËTHOMËRIQUË  a.  Anat.  (relatif 

à  la  plélhoméri'e)  ^et^omertfc^. 

PLËTHORIQUE  s.  2.  lif  éd.  (celui,  cei- 

le  qui  ea$  affectée  du  pléthore)  (bet,  bie)  ïïioU' 

blutige,  «oBfaftige.  # 

PLEUR  m.  (.  aignifié  primiti^ment'  cri 
éclatant  de  douleur,   gémias«ment   dé.eilpéré) 

2lu«brud^  be«  @c^metjc«,  wrjtoeifeinbeô  @e= 
^eiil  ;  li,  en  enfer,  commencera  ce  -éter- 
nel, bort,inber«&58e,  toirb  baé  etotge3ûm= 


PLEDRABLE  a.  (V.)  (digne  d'être  pleuré) 

bei»ei;îen«:s,  beiammemôwett^  ob.stoûrbig. 

PLEURAL,  e,  a.  Anat.  (relatif  à  u  plè- 
vre) jum  ©ntflfcll  ge^otig  ;  SrupfcIIs  ^. 

PLEURALGIE  f.  Med.  (douleur  dé  côté, 
point  de  côté)  ©citenfc^merj,  sftic^  m,  ÇIcu^ 
ralgief.  -  '  i 

.  PLEURALGIQUEa.Méd.  (relatif  â  *. 


4 


pienraigie)  jum  Seiteufc^mf^i  gel^Stig,  plèu= 

cpup  de  feuille.)  »iele  SBIfitter  trageitb,  J>ieU  iralgifdb.     «  [3tt>iebel  f. 

bISttertg.  _..-.         [     PLEURANT  m.  T.  d'argot  (oignon) 

PLÉNICORNE  a.  H.  n.  (à corne,  eyièr  I      PLEURAPOSTÉME  m.  Méd.  (•bcès 

rement  pleines,  ou  Mns  étui  corné)  mitfeflem     de  la  plèvre)  fflvUJlfeHabfçeÇ  m,  ^leUtapC^ 

@e^crn  ;  fefls,  voUbotuig.  jjieman.  .  /. 

IL  PLÉNicoRNES  m.  pi.  (famille  de  mam-  f  PLEURER  V.  a.  P.  ce  quc  mattre  veut 
plantes)  3)#lbengett)ac^fe  n.pl,  çiatt>fper?  mifère.)  SBieberfaner  m.  pi.  mitfeflemSe»  et  valet  pleure  sont  toutes  larmes  per- 
tnren  f.  pi.  !  ,  .  ,  $ôrn;  @ftt)efh«.  J^irf^^t^iereii.pl.  j  dues  (lorsqu'un  supérieur  T.ut  une  chose,  il 

,-.  ■.■»■.  '  '  ,  ■•  ,  ■    •     ■  . 

■  ■  •  '  ......  .     .  ■  ■    / 


faut  qu.  Tin 

^err  ob.  © 
ariener  çiuî 
bertoeW. 

ILv.r. 
cette  terril 
fine  fo  ^d^xt 
X^^rînenoc 

PLEUH 

niaux  dont  h 
le  reste  eu  ( 

êftteii,  (tt) 

PLEUB 

ff  loffe  m;  5 

«(  déjetunt 
avfc    une   r 

^aiige^efc^) 

PLEUF 

*çon)a:raMe 

ion)Çfeûrf 

BLEUP 

d^la  famille 

PLEBF 

pleurit^  mi 

PLEUR 
PLEUR 

blable  àunp 

IL  PLB1 

gastéropode 

PLEUI 

(genre  de  j 

flemeiif^m 
PLEUR 

rés  surlecôi 
IL  PLEC 

latéral)  feit( 

PLEUH 

d'uni  val  veW 

feiten^5rni 
PLECPR 

feiten^aljifl 

II.PLEl 

tilea  chélon 

PLEUI 
PLEUI 

face  externi 

ber  ©(^eib 
PLEUï 

denta  que  si 

SeitenjS^t 

IL  PLB 

sauriens)  f( 

tobonten 
PLE1 

s'élève  tM 

^Sderm. 
PLEU] 

sère^à  U  ci 

uifc^. 
PLEU] 
PLEUI 

DE  a.  H. 

tenfc^wirn] 

IL  PL] 

poisson. 

[c^mimmel 
PLEUJ 

d'une  nervi 

tenrippigf 
PLEU 

d'une    meil 

9îîicîenbai 
PLEU 

membrane 
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PLEUBÉTIQUE 

faulqut  rinférUur  cx4euto't«t  oHret)  OalbfV 

^ctr  Oïl;  SBorgefe^te  wlC,  muj  br r  Untett  ob. 
S^Uner  aulffl^ten,  {oie  fe^r  cl  ij^m  ou^ji  toi^ 

berjl^ebt.    .*^ 

il.  ?.  r.  se  -  {J^%  pUyré)  beweittt  wtrben; 
cette  terrible  catastrophe  doit  se  -,  fibcr 

fine  fo  fc^recf  (ic^f  Jtatafho)>ffe  fatm  mati  wo^I 

PLEURETIQUE  a.  H.  n.  Çj%  i)x  d'aai- 

maux  dont  1m  SàB^stonl  aulceinenl  colorés  ^u« 

le  retM  du  corps)  n|itc{grnt|^ilm(ic^gefSr1»ttn 
êcitrii,  (wei^,  gelb*)  fdtig. 

PLEUREUR  a,  m.  H.  o.  singe  -,  fBin? 
felûffe  m;  2.  Bol.  frêne  -  (dom  lesbraochM 

%t  déjcittiil  pliii  kiif\ii«  U  lifoo  liorisoBUle 
avec   uno   rifidUé  r^inarqiiâbU)  5ttaUerfJ(^C 

»Ç(iîijjeffCfc^)e  f,       / 

PLEUREUSE  f.  H.  n.  (••!»*«•  ^«  charan- 
çon) îraMcrforawiitm  m;  2.  (aoru  da  papil- 
lon) ^(fûrettffni^o^^C  Xrauftmantfl  ID. 

ÇLEURIDIÔN  m.  Bot.  (««-ra  de  pUmaa 
(k1afaini1ladeamoviaaa)$ieurfb{nntn.    . 

PLEIIRITIQUE  a.  Méd.  (ait«qr.é:de  la 
pieuritd^  mit  ^I^ritil  be^aftet,  )>Ifuretif4i. 

PLEURNK^HERIE  f.  fam.  (Urmaa 
feinte*)  (9reineiin,@re{nere{r.  : 

PLEUROBTRANCHÉ,  é,  a.  ft.  n.  C»f«^ 
biabie  àuapUiirobranche)  feitenfttntfrart^ig.  - 

IL  PLBUROBRANCHÉSmrpl.  (familla  de 

gastéropodes)  Pfurobrani^en  m.  pl. 

PLEUROBRAI^CBn[(DI)E   f.  H.  n. 

(genre  de   mollus^ueii   gastéropodes)  ®t{tfn« 

fioneiif<^ne(feL 

PLEUROCÀRPE  a.  Bot  (â  fruits  insé- 
rés sur  le  e^t^  des  trgaa)  fe{tenfrU(|^tig. 

IL  PLBUROGARPBS  m.  pi.  (moiissea  àfniU 

latéraO  ff  (tcnfru(ij)tifle  STOcoéartcit  L  pi. 
PLEUROCÈRE .  m*  Conchyl.  (««are 

d'univalvea  à  tentacules  oo  eomes  sur  le  c^té) 

ff  tten^Qtntge  @tf(^dntuf^el,  ^leuroceteà  m. 
PLEl^ODËRE  a.  H.  n.  (««oa  de  côté) 

feiten^aljlff.     ,^ 

II.  VLBURObfeRES  m.  pL  (famillii  ^é  rep- 
tiles chéionieas)  ffitenl^alfîge  ®c^{Ibifr9tett Jv^ 

ph  [polypiers)  ^IfUtOb^jfami  % 

PLEURODYCTION  m.  H.  iï:<f  enre  U 
PLEURODISCAL,  e,  a.  Bot.  (fUé  à  4a 

face  externe  ou  latérale  du  disque)  fcitltd^ '<ltt 

ber(54>eibe©tattfînbenb.  '  ' 

PLEURODONTE  a.  H.  n.  (qui  n>  de 

deata  que  sur  leiedtéa  des  n^âeiioires)nurnttt 

(èeitenjS^nen  t^erfe^en,  feUf  nja^îil  j.      7 

IL  PLl^URODONTBS  II),  pi.  (famille  de 
sauriens)  \t\\tXi}/x\vX%t  @c|)Iangf It  f.  pi,  PcU^ 

robonten  m- pL  -         J 

PLEUROGYNE  m.  Bot  Ouke^cuie  qui 

s'élève  au   mépie   point  que  rovaire)  ©fttctl^ 

()6(îer  m.  bf«^c^tînoten«. 
PLEÙROGigNIQUE  a.  Bot.  (qui  s'ie- 

sèreÀ  la  eireonfi^reaee  de  l'oraire)  )>(eUTOgl^ 

uifc^.  [i*cdté)fc{tettfc^»lmnieRb. 

PLEURONECTE  à.  H.  n.  (qui  nage  sur 

PLEURONECTIDE ,  PLEURONECTOi- 

DE  a.  H.  n.C*®mblabIeé.«n  pleiirene€4e)ffis 

trnfc^wtmmfr:!,  ^)Iqttfif4)ûtttg. 

IL  PLEURONBCTIDBS  m.  pi.  (famille  de 
poissons   jngillaires)  (^amiUe   bft)  ©ettflU» 

fc^wimmet,  ^lottfîfç^e  m.  pi,  ©c^oDew  L  pL 
PLEURONERVÉ,  é,  a.  Bot.  (gam^ 

duae  nervur^  l*térale)ni{t®e{tenrt)>)>en,  fct 

tenrt»)^>{fl.  ' 
PLEURONOTE  a.  H.  n.  C^  dos  gkrni 

dune    membrane)    rÛcf CnÇJutfg ,    mit    filter 

9lucffnl|)aiit.  ■  ^ 

PLËUROPHOREa  H.  n.  (qui  porte  une 
lusmbrane  ou  qai  est  an  ferma  de  Buembrana) 


ft»* 


1>LEUR0PTÉRE 


-% 


J 


^auttragenb,  mit  einet  ^aut^tx^tfjiîn,  ^auU 
4|>iilic^,»artig,*f}tiitlg.     \    . 

i^LEUROPTÈRE  a.  p.  n.  i%ui  roU  à 

Taide    de  meaabraaas   laUralea)  mit  StlttU/' 

fifigetn  ^tegenb,  feitenflfigeHg.     ^  ^ 

II.  PLBUROPTÈRBS  m.  pi.  C<MM>ropterea 
A  membranea  latéralesjglfbfnniufe  L  pL  mit 

Sritenfliigeln,  (Seitntflflgler  m.  pi. 

PI^URORHIZÉ,  e/a.  Bot.  Cd^u  ra- 

dicule  est  latérale  ou  répond  au  bile)  miTflijItl]^ 

WtttjtUgem  Aeime,  fdtrntt)ur}elfiniiig«    ' 

II.  PLBVRORHIZÀBS  L  pi.  (crucifères  à 
radicule  latérale) ÇlcUTOr|^i)Cen  L  fh 

PLEUROSOME  m.  Anat(»<^atrs  qui  a 

l'abdomen/ fendu  de  cdté  et  le  bras  correspondant 

mal  développé)  Sfitfnleib;  ^Jleurofomué  m. 

PLEUROSOMIE  L  Aqat.  (éventration 
latérale  avec- imperfection  du  braa  correspon- 
dait) (SeftfnlfiMgf  fit,  ^(eurpfQmic  L  '  -  / 

PLKUROSOMIQUE  a.  Anat  (qui  offre 

les  cnractèrea  à9%  plaurosomie)  fcite»UU>ig, 

jPLEU  ROSPERME  m.  Bot.(gcnre  do» 
tciiifèrés)$leurofvennttma.s  /  i 

PLti^UROSTOSE  L  Héâ.  (ossification 
de  la  pièvrf  )  $ecfit9c^ennig  r.  bel  fBxuHjfUU] 

$ieUtoflof}l  L  [la  plouroatoao)  plfUrojlOttfC^. 

PLEUROS I OTIQUE  a.  Ued.  (relatif  à 
PLEUROTUA LLÉ,  e,  a.  Bot  (af mbu- 

ble  au  pleurothaile)  ^IcUrOt^miartig,  «£(^tU 
II.  PLBUROTHAIXÉES  f.  pL  (aoction  d'or- 

eàidéea)  fubametifoiiifc^e  S^^maro^erp^an^ 
itn,  l|}tetttot^aiaarteii  L  pi. 

PLEUlOTOMAlRE  f.  H.  n.  (genre  de 
ga^téro^èa  pectinibrAncbe#)  ^IcUTOtOma  D. 

PLËUtlNER  Y.  imp.  fam.  (aa  dit  dune 

pfùia  fine  qui  tombe)  fcill  ObJ^ÛtUt  ttgnen. 

PLEU VINEUX,  se,  m  fçm.  (ae  dit  d'un 
Ur  on  irpleuvine)  Jour  -,.rtefeiiger  Zal^ 
jSDàg/ an  bem  el  f(^n>a(^  regnet. 

PLÈVRIQUE  a.  Anat  (relatif  à  u 
plèvre)  inm  9ti)))>ênfell  ge^dtig,  Mipptn^  ^ 

PLÉVRÔDYNIE  f.  y  .pkurodynic. 

PLÉVRODYNIQUE  a.  y.pUurody- 

PLEXÉQBLASTE  a.  Bot  («a  dit  de 

l'éu»bryon  dont  les  cotylédons  sortent  da  terre 

en  dau^  lobes)  •^infc^nitts  ^;  embryon  ~, 
plante -,  ginf^nittf  eira  m,  sfeimer  m. 

BLEXICHRONOMÉTRE  mi  Phys. 
(sorte  do  clironomèure)  Sc^laggeitmeffer,  ^ie:: 


pic^^tottomc^et  m. 
PLEXICHàOMi 


MÉTRIE  f.  Phys. 


(art  de  àe  aervir  du  pleauchronomètrjB)  ©C^lag^ 

(fitmef  tun^,  ^lérlc^ronometrie  L 

pj^Xit:HRO£^É:]:i^^ 

(relatif  au  plexicffit^ômètroy  pltxiàfïOnOJtlt^ 

Ui\^.  ■-'..■■■  .s-i'^r '■]'■■ 

PLEXIPÉÙE  a.  iBL  n,  (à^pied  ou  stipe 
formé  dç'fibrea  en trblacjéea)  mit  t>txflO0^ttntm 

©tiel  Ob.  ©tninl. 

PLIAUDË  r.  (V.j  (vêtement  large  et  for- 

daapiia)  (gu^nnatind«)  J^ittrl  m. 
PLICACÉ,  e,  a.  Concbyl.  (à  coiumeiie 
on  dentelée)  mit  faltigcm  ©^ttlc^en. 

II.PLICAtÉS m.  pK  (gastéropodes pectini-' 

branches)  jtammfiemet  m.  pi.  mitfaljtigem 
Sittlc^en,  Saltr  nftf^tiecfen  L  pi.     - 
PLICATIPENNE  a.  fin.  (à  éijtraa 

formant  de  gros  pliatranaversaiik)mitfaltigm 

glâgdn,  fûlten^flgelig.  s^ 

PXlC  ETPLOC  (onomatjopée  du  bruft  que 
font  les  rameum'  avec  leurs  ramca)  Houttidàfs 

a^mitng  bed  Sïuberfc^lagel;  platfc^  !  plat^â^  ! 

PiiitltOLLlL  a.  H.  n.  (qui  a  ie  aol  ou 
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ooraelet  plié  en  trâvera)  mit  fûltigem*«)^«lfe, 

falteu^alftg. 

PLlCIP£NN£a.H.n.(àaiisaou  éirtres 

pliéea  en  long  sur  les  borda)  mit  gefaltctcn  giÛ^ 

gelnJattenpAgflig. 

IL  PLIClPBNN^m.  pi.  (famiUade  névro- 

pièrer)  fttUenlWgelige  9lwropterfn,  galten* 
mdglet  m^,  9alt<n|iittgfent  f.  p 

PLlt^R,  se,  a.  fl.  d.  (ae  dit  des  chenilles 
qui.plient  les  feuilles  par  lea  bords)  ffîjcfcU^Î 

chenilles  plieuses,  Z&i<f(lratt))rn  f.  p|. 

PLI  NIE  t.  Bot  (ganro  de  dicotélydones) 

ÇiinlaL.  f 

PLINTHOPYGE  a. H.  n.  (qui  k  Textré- 

mité  de   l'abdomen  de  couleur  briqueléfl()  mtt 

liegeirotl^em  Vftn,  (iegelrot^flrt^ig. 

PLI88ËMKNT  m.  (action  dé  plisser  :  effet 

de^ettaaciion)  9attrn>  %àtttln,  dtnnitiw  n; 

2.  @ffaltf  K  (8f  filtet»,  @tntii|f  Itfein  n. 

.  PLfêSER  (se)  y.  r.  (être  plissé)  gaiteu 
befommcn  ;  gefaltf t  toerben.  ^ 

PLOCARIË,  e,  a.  Bot  (semblables  une 

piocarie)  plocario^rtig,  s^^niic^.  ^ 

IL  PLOCARIÉBS  t.  pi.  (tribu  de  lichens) 

ipiocatif  n  L  pL  / 

PLOCOCARPE  m.  Bot.  (aorte  de  fruit 
eompoaé  de  plusieurs  ovairca  distincts  réunis 
autour  d'un  axe)  JtnotenfrUC^^t  L 

\  PLOCOGLOTTE  f.  Bot.(aous  arbrisseau 
deVjava)$l0C0gl0tt{êL 

PLOCOPTÈNE,  PLOTOPTÈNE  a.  B.  U. 

(qui  peut  à  la  fois  voler  et  na^)  fliegeilb  Ullb 

fc^wimmenb.  /, 

IL  PLOCOPTÈNBS  m.  1^.  (famille  4'hali- 

ptènea)  glug*  uttb  @d^mim^t9$gei,  ^loeopte- 
nenm.pl.  4 

PLOIEMENT  m.(ai|i(on  déployer;  effet 

de  cette  action)  JBifgung  f,  ^fbogenfefn  ii;  2. 
Mil.  (aoru  d'évolution)  ©t^ung,  SBbfc^tîjens: 
fung,  Sinjie^ung,  a3erbop))^ungber  £tiue. 

PLOMB  m.  T.  d*argot  ^"«i  ^phiiiiique) 
«uflfeùd^eL  i 

PLOMBAGE  m.  Dent  (d'une  deu^ 
ereuse)  $[ombtren  n,  plombage  f;  2.  Coiq.- 
Adm.  (des  ballots)  $l(^iiren,  Stempeln  n  ; 

3.  Arch.  (d*un  «ur)  Unttrfuc^ung  f.  mit  bem 
©leilot^  ;  4.  Péch.  (des  filets)  Seft^werung 

f.  mit  ©leien;  5.  Meun.  (action  de  coller  en- 
semble deux  meules)  ^uf^iinmenleimen  Uyié^ 
t^mtg  L  )»eier  ^iRix|Mb.  @c^leifftetnf . 
,    PLOMBAGf  NË|e,  a.  Bot  (senbbiabie  à 
la  dcnteiaîre)  blf ttourg::,  )a^niDur|atttg.  ' 

IL  PLOMBAGINÉES  f.pl.  (famille  déplan- 
tes) letei^c  ob.  3<i^iin)nri(ttten ,  ^lumbagt^ 
neen  f.pL 

PLOMBATE  m.  Chim.  (aci  d'oxyde 

plombique  et  d'une  base)  blrifaUted  @dlj,a3let5ï 

oxî^^erbinbung  t. 

PLOMBE  f.  T.  d*argot  (heure)  êtunbe 
f;  la  -  corne  (l'heure  aonàe)  bieUJ^t  fd^Iagt; 
une — et  mèche  (une  heure  et  demie)  ^nbert« 
^albfhmbe  f;  il  m'a  fallu  piler  du  poivre 
pendant  plusieurs  plombes,  h  lasorgue, 
par  le  gris  et  le  bouillon  de  chien  (il.  m'a 

imllu  faire  pluaieurs  lieues  de  route  la  nuit^  par  le 

vent  et  la  pluie)  {(^  muf  tc  mf^tcre  ©tunben 
9Beg«  ge^,  luv  ïdaiif^tit,  bti  ffîinb  uitb 
Slf  gen.  [vais)  fibel  xlttl^tn,  flinf  en. 

PLOMBER  V.  ni  T.  d'argot  (sentir  mau- 

PLOMBEUX  a.  m.  Chim.  oxyde  - 
(sona-oxyde  de  plomb)  SUifubor^b  U,  $lei* 

ûfc^e  f;  suroxyde  -  (deutoxyde  de  plomb) 

9lei^9))ttor)^b;  sulfure  -,  Steifc^^tvefel  m; 
sous-sulfure  -,  boppelt  (S(^)9efelilei. 
PLOMUICp-AMMONIQUEa  Chim. 

(produit  par  la  combinaiaoQ  d'un  «ai  ploifibique 
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318  PLOMBlCoftOlVKlQUE 

avec  un  tel  aiumonique)  malate  -,  apfflfaUVeé 

©leiorçbammonlûf; 
PLOMBICO-CUIVRIQUE  a.  Chim. 

(|»ro<iuit  |||rU  combinaisoii  d'un  sel  plombiiiui) 
avec  un  ael  cuivrique)  Chromate  -^C^tOUlfaU- 

rc«  ®  leU  uiib  Jlupfetorî^b. 

PLOMB ICO-POTASSIQUE  rf  Chim 

(produit  par  la  combiiiaiaon  d'un  sel  plfl^bique 
et   d'un  ael  poUasique)   iodure   -,  ^Obblei- 

falhim  îij  faljfauteé  ©Uiori^bFali. 

PLOMBICO-  ZINCIQUE  a.   Chim. 

(produit  par  la  combinaiaon  d'unsvl  plombique 

l't  d'un  ael  xinoique)  malale  -,  a^fflfaure0 
•       PLOMBIDES  m.  pi.  Miner,  (famiiudi» 

^  minéraux  qiii  renferme  le  plomb  et  aea  combinai- 

sona>a3ïe(erie;^lumbibe  n.  pi.  - 

PLOMBIÈRE  f,  Conf.  C«Uc*  trèa-déh- 

/cale;  qui  ae  aert  dans  dea  verrea  largea^  avec  une 
'  garniture  de  fruits  confits)  $lt>ntbiere'@iê  D, 

^tô  mit  eihgemac^tengriWf)ten. 
.    PLOMJBJtôUj;  a.  Chim^oxydç  -  (••- 

coud  degr/djf^xydation  du  plomb)  gclbel  99let« 

orçb,  ©letgelb;  suroxyde-^^uatriènie  degré 

c)  élei^i;pcroi:9b,  f^îtnrot^el  ffllftori^b; 

.S,ulfuré   -  (aecond   defr4   de   aulfuration  du 

plomb)  JGffittb«|b  @4>n)efelblei;  sous-sulfure 

-  (qua^ièuie  degi-é  j)  atlbCtt^alb  Sc^WeffU 

,ip^i;.  "î^sels   plombique»,    ©Uiojr^bfdlje, - 
èd)trtfelbleifalje,  33lef  ^alotbfalgc  n.  pi. 

/  PLOMBO- Argentifère a.Minér 

-    (qui  contient*  du  plomb  et  de  l'itrgent)  bUi^  UUb 

ftlber^altfg» 
^LOMBO  -  CÙPRIFÈBtÇ  a.  Miner. 

(qui  contient  du  plomb  et  du  cuivre)  hizU  UUb 

fupfer^altig. 

PLONGE  m^  Gant,  (couleur  claire  des 

gawA)  ^eUe  Sarbe,  (baé>-^tclbt^  (b«  «^anb^^ 
f(^u^e).  *      [tvuufener  m. 

-  PLONGEON  m.  T.  d'argot  (noyé)  @r== 

PLdJVGEUR,  se,  a.- H,  n.  (ae  dit  dea  ani- 
maux qui   plongent),  taudb^^b,  2laU(^(cr)s  ^  *, 

oiseaui  plongeurs,  $^(^er)>ogêl  m.  pi. 

PLOTÈRE  a.  H.J^(qtti  nage  et  plonge) 

fc^iDimmcnb  UUb  tûud^cttb. . 

IL  PLOTÈRffS  m.  pL  (oiaeaui^longeura) 
îau^^cr^figej  m.  pK;"  2.  (tribu  Aémîptèrea 

plongeurs)  2:auc^wanjen  f.  pL 

PLOUTOCRATIE  f.^pouvoir,  influeaci^ 

r'cgiie  4e  rargent)@elbl^crtfq>ûft,fpiutofratie  f. 

PtaUTONOMIE  f.(acieiioe  dea  ritbeases 

nationaDês)  (StaatétDtrt^fd^a^e^té,  ^lutouo- 

lUtcf.  [tonomû)  ^)IutOUOnttfci^. 

PLOU  rO]XO»UQUE  a.(relatif  à  laplou- 

PLOUVIER  m.  H.  n.  (piuviar  doré) 

©oibrcgenpfeifer  m.  [aSrifftaf(î>e  f. 

PjQ3  Y  ANT  m.  T.  d'argot  (j^rtafouîUe) 

PLOY^URE  U  Manuf.  (manière  dont  une 
étoffe  ç  est  plbyée)  ©tÙ4>  (be«  ÎUC^fê  |^  m. 

PLUCHË  m.  Bot.  (touffe  de  fetfîUea  me- 
nues   et    déliéea^   dana  qselquea  fletira)  (b(t4) 

^lûf^arttge,  ©ammetatttjc,  SÔoHige. 

PLUCHËE  f.  Bot.  (genre  de  aynantbéréeaj 

;$piucbeaf. 

PLUCHÉli^Ë,  6,  a.  Bot.(*emblable  à  une 

piuchée)  plu^easatttg,  *i^nU(ij|.  ; 

IL  PLUCHÉINÉES  f.  pi.  (tribu  dea  veraor 

niées)  giluc^ea-arten,  ^iuc^etneen  f.  pL 
PLUC(H)OrER  V.  n.  fam.  (ae  dit  d'un 

petit  mangeur  qui  ne  fait  que  chercher  par-ci 
par-là  de  petite  morceaux)  fîc^  blf  Siffett  ge« 

jtçrt  berau«lefeu.        [biacéea)  gîluïenétia  f. 

PLUKENÉTIE  f.  Bot.  (genre  d'euphor- 

PLUMASSIERi  ère,  a.  marchand  -, 
marchande  plumassjère,  ©4^mu(ffebern^ 
^aubier,  ^itt. 


PLUMATELLE 

*    PLUMATELLE  r.Hbn.Xgevea^poJy.f 

piers  iiétérobylea)  Qebabufc^pol^))  m^  ^(Uf 

jnateUa  f.  . 

PLUMBAGINÉ,  e,  a.  V.;9/bm^tf^iW. 
PLUMBIDES  m.  pi.  Miner.  V.  plom^ 

bides,   .,       .       ' 

PLUMET-BLANC  m.  H.  n.  Ct»i»*c«  ^^ 

maaakin,  oiaeau  dé  Cayenàe)    Sat^eOUCfc^er 

SRanaKu. 

PL UME-S ANS-FIN  m.  (petit  inatrv- 
menilconique  percé  d'un  trou,  qui  fournil  l'encre 
à  la  plume  à  meaure  que  Ton  écrit)  Ctlbloff  8cbCt^ 

PLUMEUX,  se,  â.  Miner,  cristaui:- 

(criataux  trèa-déliéa  ei  disposée  réciproquement 
comme  leabarbea  d'uae  plume)  B^bCtft^fiiiUf 

m. pi;  ammoniaque  muriatée  plumeuse, 
Sebcfaimiaf  m  ;  2.  H.  n.  antennes  p(u- 

meuses  (gan^M  de  poila  qfit||jte  font  reaeem- 

bier  à  été  piumea)  feberartigc^fil^I^Snieto.p^l. 
PLUMiCOLLE  a.  H.  n.  (à  com  garai  de 
plumes)  mit  befieberteiu  «^aife,  feberl^alfig. 

II.  PLUMICOLLESm.pl.(ordrederapacea) 

geber^Slfeni.  pi. 

PLUMIGÈRE  a.  H.  n.  (qui  portV  dé  la 

plume  ou  une  aoie  plumèuae)  f^bcrttitgtnb;   fc^ 

berifl,  befîebett,  gèbe  r*  ^ 

Pi^UMIPÉDE  a.  H.,n.  (à  pàttea  veluea  et 
comme  couvertes  de  piumea)  tlltt  bcftCbCYtCH 

8iif eu,  febetfupifl.  v  .  i 

II.  PLUMJPÈDBS  m.pL  (famille  dé  galli- 
nacés à  jambes  empluméea)feberfÛ^tge«^fi^UCr«  '- 

^5flel,  Stberfiipem;pi. 

PLUMITARSE  a.  H.  n.  (i  Urae  garai  de 

plumes)  mit tépcberteu  Sûpen^  y^phunh 
pèae,         *  .  sv 

IL  PLUlfITARSE$  m.  pi.  (jiilliaacéa  tétra- 
dactyles  à  taraea  euipluméa^^bCtfîilpigt  «^fi^^ 

^ueroogcl  m.  p.l.  ' 

PLUMITIF,  Ve,  a.  (qui  tieivtla  plume)  f<s 

beiifalteub;  canaille  plumitive  (terme  de 

Beaumarcrba^^  vil  écrivaaaier^  libeiliate)  tUlt^ 

bn  ob.  uielJertraç^tiger  ©cribler ,  ©c^mfi^ 
fcl^rlfrler,  ^a^aniHantqa, 
PLUMOTÉR(se)v.  r.^Suc.(étre  plumoté) 

augefeuc^bt^t  uub  gfftietet  tcerbeiu   '^ 

PLUMULAIREm.  H.n.  (^enre  deaer- 

tuiairea)  gebetcoralïef. 

PLUMULE  f.  H.  n.  (ae  dit,  en  parlant  dea 

oiseaux,  pour  duvet)  fleiue,tt)e((^e  Seber,  ge^ 
berc^eun,  3)auue  f. 

PLUMULEUX,  se,  a.  H.  n.  (en  forme  de 

petite  piume)€iuém  Seberd^eu  5bulicb,Seber«ç. 

PLUMULII  ORME  a.  («n  forme  de  pe- 
tite plume)  V.ju/iwmi/euo:. 

PLUMULiNFf.  Bot.  (genre  de  mouaaea) 

gabronief.      , 

PLUNK-FIRE  f  .?co«(5,if;)  m.  Cuis,  (lit- 

-1»/ 

ter.  pimkoni  plumée  :  ragoût  de  b<euf  à  l'écoseaise) 

f4>ottiWe«  ®ett)urgf[eif(t>.  '  ^ 

PLURALiSATION  f.  ([îr.(*ction  depiu- 
raïuer)  ^btralifitung  f. 

PLURALITÉ  r.  V./^/nr/e/. 

PLURIARTICULÉ,  e,  a.  H.  n.  (com- 
posé de  plusieurs  articiea)  au9  nicbreren  @Iie* 
benijttfammeugefefct,  me^rgeflliebett 

PLÙRIDENTE,  e,  a.  H.  n:  (à  piuaieura 
dente)  m^i  mêbterru  ^à^mn,  mcbr)&b<itg. 

PLURISJ^RIÉ,  e,   a.    Bot.  (compoaé  de 

pi uaaeur»  sériée)  atté  mel^veteu  dtîi^tti  bepe« 
benb,  mebrreibig.  *   ' 

PXURI  VALVE  a.  Bot.  (eompoeé  de  plu- 

aieura  vaivea)mtt  me^rereu^ftlo^pen  \)tx{t^tn, 
mebrflappig. 

PLUSI AQUE  a.  Miner,  (riche  ou  fertile 
en  métaux  om  e»  pierres  précieuses)  SPïetdUeob* 

eble  @e{if tue  cut^aUenb. . 


PLUSIE 


> 


IL  PLUSIÀQUBS  jn.  pi.  (groupe  de  terraini 

oiysmiena)  mttaU^  ob.  gef}eiu{ialtige  gormo» 
tiouettf.pL   ,  *        LÇluM. 

PLUSIE  r.  U.  n.  (geare  de  lépidoptèrea) 

PLUTOCRATIE  f.V. ploutocratie. 
PLUTONIE  r.H.  n.  (sorte  de  conleuvre) 

gllutouief.    ^    ,      y:]^  .  '  ;   '■ 

PLUTONtôME  m.  GéoL  (hypothiae  qui 
atlribue  à  Inaction  dea  yotcine  la  formation  dea 
diyeraea  couchca  du  globe)  8eUereutfie(^UUQ$< 

fej^te  f,  ^iutouiémud  n\.  . 

PLUTONIUM  tUp  Ant  (gouffre  *d  u«e 
graude  proftmdeur  et  qui  enhaJait  dee  vapeura 

mé|)hitiquea)  bobrulafe  Zit\t ,   au9  bet  ft(^ 
S)iinfie  erf^obeu,  §3(ûtouium  n;  2.  Chim. 
y.^barium^ 
PLUVIER  m.  H.  n  V.  pluoian, 
PLYRONTOPH  YTE  m.Bot.  (ao»  don. 

né  aux  plantée  doat  lee  étâmi,uea  peti  nombreu- 
eea  naiaaent  de  la  paroi  interne  du  caiSoe)  $|[an^ 

|e,  beren  StaubfJbeu  aulb^r  innereii  jtelt^* 
ttjottb  entflelieru  ;        '  /      * 

PNEUMAGÉNE  a.  Méd.  c^ui  prévient 

d'une  privation  partielle  ou  générale  de  l'air  rcs- 

pirabie)  i)u<  SRaugelati  Sebeniluft  ob.  SaueW 
floffentflonben. 

PNÉDMAGÉNOSE  r.  Mîd.  (maladie 
provenant  ^an  défaut   d'àir  reapirable)    aU6 

àJtangel  auSebeniluft  ob.  ©auerftof  entflan* 
beuf  Jtranfbeit,  $neumageuof{<^  f. 

PNEUMATOCARDE  m.  Méd.  (pne«, 
matoeê  du  cAur)  ^eriBlS^ungs!  rouf  ^eit  f. 

PNEUMATO-CÉPHALE  m.  Méd. 

(coUeetioB  de  gaa  daaa  lee  vèiaseaux  ou  dana  lea 
meinbranea  du  cerveau)  SuftgebtrU  ïi» 

PNEUMATOCJUYMIFERE  a.  Bot. 

(qui  charrie  à  la  fois  de  l'air  et  un  liquide)  lufU 

UUb  fafttragenb  ;  vaisseaux  pneumatochy^ 

mifères  (trachéea  dea  TégéUux)  Suft<:  uub 

@&ftegef5pe,  (Svtralgef%  o.pl,  e^iralfa^^ 
fiernf.pl. 
PNEUMATO-PATHOLOGIÉ  f  Méd. 

(traité  dea  malediea  provenant  de  flatuosités) 

:^ebre  t>on  beu  âBiub^  nnbSU^ugéfraufbci^ 
ten,  $neumato(at^oIogte  L  / 

PNEUMATO-EATHOLOGIQUE  a. 

Méd.  (relatif  à  la  pneumaio-pathologie)  pUCU' 

mato))at^ologtf(^.  / 

PNEUMATO-PÉRICARDE  m,  Méd. 

(accumulation  dea  fluidea  élastiques  dana  la  ca- 
vité du  péricarde)  J&uftonfammlung  im  ^txy^ 
beutel^^neumato^erteàrblumn.    , 

PNEUMATOPHORE  a.   (qui  contient 

de  Tair)  8uf t  entbatteub ,  Juft^altiflV  2.  Bot. 
vaisseau!  pneumatophores  (tubea  droits 

et  pleine  d'air,  qui  occupent,  dit-oa,  le  centre  du 
tube  apiral  dea  trachéea)  Suftgef2$e  n.  pi.  ' 

PNEUM  ATORACHIS  m.  Méd.  (•<^cu. 

mulation  de  gaa  dana  le  .canal  ii^eatinal)  Suft^ 

mtrbelfaule  f^  Snftanfammlung  in  ber  9iû^^ 
gtat«|9^(e,  ^neumatorrbac^id  f. 
PNEUMATO- THORAX  m.   Méd. 

(accumulaiion  dea  fluidea  élaatiquca  dans  les  ca- 
vit^a  thoraciquea)  ittftbritft  f,  (gmÇ^Çfeittn. 

betSrufi.  '  / 

PNEUMATÛROMOLÇE  a.  H.  n.  (à 

queue  et  respirant  Tair)  mit  ©d^tOaUje  ttUb  9le^ 

fpttûtiouêocjan. 

H.  PNECMATIJROMOLGES  m.  pi.  (famille 

de  batraciena)  jef(^)95n)te  igungenf rnteu  f.  pi* 
PNEUMEMPHRAXIE  f.  Méd.  (ob- 

atruction  des  bronch«s  par  dea  mûeoaitéa)  ^UU' 

jjeuDerflopfttnj ,  UeberfuBung  berfelben  mit 
®<^Uim,  *Pueumemvbt\o3^i«  f. 

PNEUMOBR  ANC^E  a.  H.  n.  Cq»«« ''•- 

f  i.r$  par  deè  braaohiea  aérieaaiea)  luftf ienttg. 
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II.  PNBCIfOBftÀNCUBS  m.pl.Caepiioa^e 

mit  Cuftf iemcn,  $nrumobtran(i{^itT  m.  pi. 
PNEUMOBRÀNCHIÀL/e,  a.  H.  n. 

(r^êiif  êHX  pnaumobrAncliiM)  guftfieUiem  ('» 

iâc\d|S  arachnides,  ^iuftfiemttifacf  m.  bcr 

^hiale^Xt^mcu  n.  burc^Jëuftlieme». 
PNEUMOBRANCHIE  f.  U.  n.  Cbra»- 

cIh«  respiratoire)  Suftlicitlë  f;  2.  abS.C«^  pul- 
uonair^dee  arAohiiide«)Sungenfaif  111.     <     "^ 

PNEUMOCÉLE  f^Méd.  Ci»«riiU  p^lHh>- 

"^    naire)Sungetti?U(^  m.    ' 

PNËUMODERME  m.  B.  H.  (cenre  de 

inoiiusquee)«Çautticmet  qn,  ^eumobcrmun  d. 
PNEUMODERMIXE  a.  H.  n.  (•«»- 

bUble  à  «p  f Muaiadaraie)  buigcai^tUCf^artig^ 
II.  PNBmnOOBRMlTXS  m.  pi.  C^AmîUe  di: 

moUueqttee  ptéropodea)    £ungenlinu|^artcn, 
ÇneumobermUr»  m.  pl.  '  :  ^ 

^  PNEUMOGASTRIQUE  a.  Anal.  C*- 
U4f  *u  poumon  et  à  rMiomao)))neumDga^r{f4^, 
\  Sungemnageit*  ^;  nerf-,  ))nettm^gafhif(^er, 
X    ^erumf{i^tt)dftnberob..Suitgenmag<nner9.r  » 
PNEUMOBÉUIE  f.  Méd.  Cor««l»«»f «i 
dé  eang  )  a3(àtf)>eint  p,  $nettmo^mif  f. 
PNEUMpLITHIASE  f.Méd.  c^dvoiop. 

pement  de  oaleule  dene  lee  p^smoiie])  fif  ibCIt  O. 

au Sungen^einm, $nettmoI{t(iiaf!l r«  <%» 
PNEUMONANiTHE  a.  Bot  C^^-^  i« 

fleu/  reâeembU  à  use  veeeie  pleine  d'air)  Otit 

blifeud^nlic^er  93lttme,  blafenMumig*  "^ 

PNEUMONIQUE  s.  2.  Méd.  Oe^tonne 
affectée  de  pneumonie)  (beV,  bic)  mU  SuHgrO* 

f  ntjfltibung  ©e^aftetr.    < 

PNEUMONOCÉLE   r.  Méd.  Ck«»ie 

pulmonaire)  Suttgetibruc^  m,  ^tteumonocele  f. 

PNEUMONOPATHIE  f.  Méd.  c*<rec. 

tion  dee  poumona)  ]guitgetlb(tt(|f.  m,  §3urUQlOs 

nopat^ie  f.  -  - 

PNEUMONOPATHIQUEa.Méd.  Cre- 

laiiràlapneumonopathte)))tteuntOn0^at^if(^. 

PNEUMONORRHAGIQUE  a.  Méd. 

(relatif à  lapneùnatonorrlufie)  pUCUntOllOft^ 

gif^.         /^ 
PNEUMONOBRHËIQUE  é.    Méd. 

(relatif  àlapneumonorrhée)))lteUmi>tU)tr^5if(Ji^. 

PNÈUMONOSQUIRRHE   m.   Med. 

(squirrhe  du   poumon)    £uttgettt)W^irtUng   f, 

^ueumonofcirt^ttl  m,      / 
PNEUMONURE  a.  H.  n.  C<iu>  ?<»'«•  le* 

organea  reepiratoirbaii  l'arriéra  du  eorps)  llt(t 

am  ti&ttttèrt^efle  befînbUc^ett  Sungetu 
PNEUMOPÉiaCARDE  m,#y,  /^/i^u- 

matopéri tarde. 
PNEUMOPHTOÉ  i.  Méd.   Cp^thyaie 

^  pulmonaire)  gungeii(fc^»ittb)fu4>t  ^ncumo* 
?)^toe,  ^neumop^tofîS  f. 

PNEUMOPLECTIQUE  a.  Méd.  Créa- 
tif à  la  pneumoplégiê)  JUtSungCttlS^mung  ge* 

PNEUMATOPLÉGIE  f.  Méd.  Cpara-^ 

lyaie  du  poumon)  SuttgettU^IttUng,  $neumO« 

'  iJlegief.  ^' 

PNEUMOPOME  a.  Conchyl.  (jn,  dit  dea 

molluaquea  qui  reapirent  par  lea  paumoaaat  mu«-> 

»ua  i*un  opercBie)mitSungett  uttb  eirieiît  S)(del 

II.  PNBCJiOPOMBS  m.  pi.  ((Trdra  de  mol- 
luaquea gaatél-opoaea)  mit  eincnt  ^tûtl  »«• 
fe^cne  Suugenfd^necfea  f.  pl,  Çutumo^omen 
n.pl.  V       , 

FNEUMOSE  f.Méd.  (affectioAqualco». 

que  du  poumon)  gungenlciben  n,  shan!^it; 

Çttcumpjlef. 
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PNEUMOSTOME  m.  H.  n.  (•*«««•»•    Zxl^tt  bei  Saubmoofe,  gru^ifliel  ro,  Çobc* 


ou  trou  aarvant  è  la  reapiration  dat^iaaactfa) 

8uft5ffnuttg  f,  ^neun.o^oma  n.^     *  > 
PNEUMOTHORAX  m.  Méd.  C*F*»- 

chemeol  aértforme  dana  lea  plèi'reaj  Suftbrufl  f, 

^neumot(>oraj  m.  ^  #  f 

PNYSTÉGE  m.  H.  D.  Cpetita  pièce  cor- 
aéa  qui  aatottre\|uc)quefoia  lea  ati|aBataa  thora- 
ctquea  dea  in«eoUa  heaapodea)  S^l^Uft^ëuftloC^'* 

bccffl  m,   bie  SrufHuftlScIfir  ûmgebenber 
^ornring.  .     [paturia)  ppa^^artig,  4bnU<t>. 

POACÉ«C,  a.  Bot.  C>«>nblable  au  poa  ou 
II.POACÀBH  f.  pl.  C'amille  de  graminéea) 

gîoa^arteu, ^9acf eu  f.  pl. -^..^^^  .  , ^ ,^  , ,    ^ 
POCHARD,  e,  a.  T.  d*argot  Ôvre)  be» 

truufcn,  bejoffeu.  "  .    ti  '     ^: 

POCHARDERÏE  f.  T. d#rgot  Civro- 

ineria)  Setruttlcn^elt  f.  '[Sarfôolï. 

POCHÉE  f.  (V.)  (la  contenu  d^ùn  aae)  tiw 

POCHER  (se)  v.r.Cuis.  (être  poché)  in 
brauuer  93u(ter  gjrbatf  eu  merben. 

II.  v.réc  se  -;  fes  yeuxà  Qui  inieui 
mieux,  c^onbn'b^ie  9lugen  \\\  bit  SQette 
bïûuu  Uttb  blau  Wagen.       ,,      ;;      ,v. 

POCHERY  ÏÀ.   H.  n.  (martU-|»ècheur) 

SDiattittlPOgelnû    :    •  ^    * 

POCHEÏEB  (se)  V.  r.  (être  pocheté,  par- 

lant  dea  fruiu)  in  bet  iafc^^e  ^effer  werben. 

POCHETIÈRE  f.  (calle  qui  fait  dea  po- 
ohaa,  dea  aaoe  pour  mettra  la  blé)  <Sa(f  UtiU/ 

©eutlemf.  •   *      -  /    •: 

POCILLATEUR  ni.  Ant.  (eacUve  qui 
rempliaaait  lea  coupea)  Stunbf^enf  (getoS^U^ 
UC^  eln  ®îia»e)  m;  2.  (y.)  (buveur,  ivrogne) 

®5ufer,  îrunlenbolb,  îrlnfer,  ^tàiitt  m. 

POCILLOPORE  m.  H.  n.  (diviaion  dea 
madréporea)  ^OCiUo:pOta  f. 

POCKENSTEIN  m.  •  Minér.   (roche 

amyfdaloida  du  Harta  à  baae  trappéenne  avec 
dea  noyaux  calcairea)  $jD(lenfleiu,  SSattoltt^ 

m.       '^  [aiiy^ocoarta  fV 

POCOAIRE  m.  Bot.  (arbriaaèau  duBré- 
POCULIFORME  a.  H.  n.  (en  forme  de 

coupe)be4>eïformig.    V 

PODALYRE  m.  Bot.  (légumineuaade  la 
Caroliae  et  du  Cap  de  Bonne-Eapéranoe)  ^bâ> 
Utid'f }  2.  H.I1.  (beau  papillon  dea  environa 

de  Paria)  @egeboge(;  $obatir{ud  m» 

PODARGE  m.  H.  n.  (aorte  d'engoule- 
vent) ^obargaé  m;  -cornu,  ge^5rnter^o^ 
bdtgUjl^  '  "? 

iPODARIONin.H.  n.  (piaddea  patteade 
derrière  dea  mammifèrea)  i^intetfu&^n[l.    , 

PODARTHRE  m.  H.  n.  (articulation  du 
pied  avec  le  imf^  dana  lea  oiaeaux)3ufi0e(^nl  n. 

PODARTHROCÂCE  f,  Méd.^;iaiam. 

mation  ou  carie  dea  aurfacea  oaaeuaea  de  Tarti* 

cuiation  du  pied)  Su^getenRtan{|^e{t/$obars 
t^Vocacet.   .  '  [gnone)  ^obairi«  f. 

POÛAXIS  m.  Bot.   (ganre  de  champi- 

PODENCÉPHALE  a.  et  m.  Anat. 

(monstre)  ->  (dont  le  cerveau  eat  ai  tué  |iora  4tt 
crâne   et  porté  aur  un  pédoncule)  SJti^gebutt 

mit  auf  et^aOr  bed  S^Âtl<  befinblt^em,  ge:" 
flifltem  (èti^iinv,  ^irnfiileliger  %oce))^aIu8, 
«^itnftieltriger,  ^obeucc^^alu^  m. 
PODÊNtÉPHALIEN  f.  Anat.  (mon. 

atruoaité  caractériaée,  par  un  cerveau  hora  du 
eriae  et  porté  aur  ùa  pédoncule)  ^imfiieUge 

(groce})^lie,  ^obcuce^j^lie  t^ 

PODENCÉPHALIEN,  ne,  a.  Anajt; 
monsir% --fy.podencéphale.,        ^ 

PODENCÈiPHALIQUE  a.  Anat.  (re- 

laUf  à  la  podencéphalie)  ^Obence))^alif4^. 

PODÉTION  m.  Bot.  (petite  Uge  qui  se- 
leva  du  thalle  d'un  grand   nombre  de  lichena) 


llumn. 

'  PODEX  m.  H.  n.  (dernier  aégroeat  doraal  ^ 
de  r|||l4omen  dea  inaectea)  afterftiicf  U,  ®tef f* 

fegm*ttt,»ïlngin. 

«  POPICÈRE  m.  h!  n.Uenre  d'hémiptè- 
rea  frontiroatrea)  ^ObicetUl  m.      .       ^ 

J^DICILLE  m.  H.  n.  (podétion  fort 
court)  ÎCrJaerd)eu,  Brud^tflle^en  n. 

POUICIPÈUE  a.  H.  n.  (à  pieda  placée 
prèaderaaua)Pei$fupig. 

PODiE   r.   H.  n.  (genre  d'kyménoplèrea 

fbuiaaeura)Çobiumn.     ;       > 

PODINEMEm.H.  n.  (genre  de  replilea 

aaurieua)^0biuemu6  m. 

PODION  m.  H.  n.  (partie  inférieure  dea 

membraa  chea  lea  mammifèrfa)  Ullterbeiu  n; 

2.  (chea  lea  oiaeaux,>éuaian  dea  doigta  i  Tex* 

arémité  du  tarae)  gujj  m .  Uebf U  bft  gu^ttJUtJf i. 

PODISME  m.  H.  n.  (genre  de  champi- 

^gnona)$Ob{foma  f.        [aux  pattea)  fu^fieitlig. 

POUOBRANCHEa.  H.  h.  (â  branchiea 

II.   PODOBE A  NICHES    Qfl.    pl.    (claaae    de 

l'ordre  ^•ë  annéiiiièiO  fttf fiemîge  9iifgelt))ûv- 
met,  8u|f  iewer  m.^i, 

PQDOCARPE  a.  Bot.  (dont  l'ovaire  eat 
pocté  aùr  un  pédicelle)  mit  ge^ifltem  ^tUC^t^ 

fnotétt,  <)Obocûri)lf(|>,  ^ 

U.  PODOCARPE  m. Bot.  (genre  de  plantée 
dicôtylédone8)$ObOCar^Udm.  , 

PODOCARPE,  e,  a.  Bot.  (aembUbie  à 
un  podocarpa)  ))Qbocar))Udartig,  4^nilc^. 

II.  PODOCARPÉBS  f.  pl^famille  de  coni- 
fèrea  ayant  pour  type  le  genre  podocarpe)  ^0^ 

bocarpeenf.pl.  •  [Kirghiae8)5poborm. 

PODOCE  m.  H.  n.  (oiaeau  du  paya  dea 

PODOCÈPH ALE  a .  ÇLn .  (à  fleura  réu- 

niea  en  tètea  portéea  aur  de  Icmga  pédoncûléa) 

fuf^=  ob.  fllelfSpfîg» 

PODOCÈRE  m.  H.  n.  (genre  Ve  cruata- 

céa  amphipodea)  Stiel^orufrebd ,  $oboceru^ 
m.    [podocère)  piel^omf  teb^atti  j,  ^l^vXiû^, 

PODOCÉRIDEa.  H.  n.  (aembUble  à  un 
IL  PODOCÉRIDES  m.  pi.  (famille  de  cru- 

atacéa  amphipodea)@tiel^ornîrebôarteii,  $0* 
bpceriben  r  pl. 
PODOCHÉXONE  a.  H.  n.  (à  pieda  cou- 

formée  pour  marcher  t  ae  dit  de  certaii^Cia  toVtuea)^ 

mit  jum  @eèen  etngeticj^teten  Sû$en. 

\\.  POnOCaÉLONBS  m.  pl.  (familfec  de 
l'ordre  àf  chéloniena)  $uff(i^ilb{t$ teu  f.  pl, 

gaubfc^llbftôtenmitc. 

PpDOCHILEm.  Bot.t^enre  d'orchidéea 
de  Java)  $Obo4)itué  m. 

PODOCNÉMIDE  f.  Bot.  (genre  de  repti- 
lea  chéloniena) ^ObOOtemid  f. 

PODOCOME  m.  BoL  (genre  de  aynan- 


théréea)  lîobOCOma  fi^  '        / 

■  PODODUNÈRE  a.  H.  n.  (qui  a  le.  pied« 

conformée  ^ur  bien    couri^)   mit  SauffupeU 

ijerfe^en.  .*'   \ 

II.  PODOBUNfeRBS  m.  pl.  (acction  d'aptè- 

rea)  uttgepûgeltt  Snfecten  n.  pl.  mit  Sauf- 
fiiflcn,  @tarïfil|ïer  m.  pi. 
PODODYSMOLOGE  a. H.  n.  (dont  lea 

pattea  aontaemblablea  k  celleà  de  la  aalamandre) 

mit  mol^arttgtn  SfiÇen,  mot^ffifig. 

IL  PODODTSMOLGBS  m.  .pl.  (famille  de 

batraciena)  molc^fûpige  gtSfd^e  ob.  Siltta^ 
4f{ern).pl. 

PODOGYNE    m.    Bot.    (.aillie  aolide, 
charnue^  aervaat  de  eupport  A  l^ovMre)  ^ObC^ 

gçnium  n.  _.  ,; 

PODOGYNIQUE  a.  Bot.  (relatif  au  po- 
dogyne)  jum  Çobpgçuittm  ge^Srig,  vobogv* 
uif^. 
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PODOLACHNIÏE  f.  VéU  Ct"fl*""»»«i»" 

phlegmoneute    du    tUtu    v»lqj|U    dtë    talon*), 

ôtclngallef. 

PODOLÈPE  f.  BOU  U«r«  a«  fynfnthé. 

réei  de  la  Nouvélle-HollafideJ  ^Obolfptd  f. 

I*01)0L0BK  m.  Bot.  Jdenre  de  légumi. 
rieii8e»<de  la  Nouvelle-HolUnde)^(>bolobiÙm  n. 

PODOtOGIE  f.  Anat.  ciraiié  du  pied) 

PODOLOGiy UK  a.  Anal,  (reiaiifâ  la 

iioduiogie)  pobolootfc^.  i^réideaj  ^obontreié  r. 

PODONÉRÉIDE  f,  |l.  n.  Cft*»'»  *•  "*- 

PODONIPSIE  f.   0»vemenl   des   pied.) 

Suf  wafc^img  f. 

.    PODONIPTE  m.  H.  ectl.  C^^uire  du 

16e  tièclc;  qui  ragar^tit  le  laveinent  daa  pieda 
d  autrui. comme  obligatoire)  ^Oboni^t  IH. 

«►(  PODOPHANÈRË  a.  H.  d.  C««  <*>*  «>'"■• 

nymphe  d'insecte  chex  laquelle  on  aperçoit  les 

pattes)  mit  fîc^^tbareii  gû^en  t)ftfe^en(f  3n* 
focrettIart>e),  ' 

PODOPHLEGMATITE  f.  Méd.  (in- 

flamniation  générale  du  tissu  réii«ulaire  du  pied) 

*  Su^cntBÛnfcung,  ^obop^legniafte  f. 

1H)U0PHTHALME  a.  H.  n.  (qui  aies 

yeux  placés  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  mobile) 

mit  ©tielaugen,  flielSuflia. 

PODaPilYLL(ACjE,  e,  a.  Bot.  C»e««- 

biable  àon  podophjllè)  flttenfu^  t?b.  fupblatt^ 

ïi.l^rilid?,  »=artig. 

II.  PODOPHYLL(AC)ÉBS  L  pi.  (famille  de 

plantés)  (gamilif    ber)    eutenfulûitigeCn) 
^^flaujcti,  ^Pobpp^^çHacf  en  f.  pi. 

PODOPSIDEf.Conchyl.  (genre  dei50. 
quilles  biiraUes)$ObOpftd  f. 

PODOPTÈRE  a.  Bot.  (à  pédoncules  gar- 
ni»'d'expansions  en  forme  d'aile)  nttt  flUQ^U 

actigcu  gît^ett  ob.  ©ticlen,  pûgelfii^tfl,  sflicr: 

lia;  2.  H.  U.  (à  pied»  palmés  et'disposés  pour  la 

iiaiion)  mit  èc^wimmfuten,  f^wfmm»  ob. 
Vlattfiipifl.         ^  [Mexique) ^obopteru« m.. 

II.  PODOPTÈRB   m.   Bot.  (polygonée  du 
PODORIE  r.  Bot.  (arbrisseau  du  Sénégal) 

îÇaboriaf. 

PODORNITHE  m.  H.  n.  (oiseau  à  qui 

•es  pieds  ne  servent  que  pour  se  soutenir  et  mar- 
che/) 93t>ger,   mit  jum  ®e^eit  beflimmten 

Sii^cn.  ^'  • 

PODOSAURlENaà  ih.  H.  n,  (acditdea 

sauriens  qui   peuvent  marcher  sur  leurs  pieds) 

mit  jum  @e^en  JefHmmtcngifen»crfc^cn(e 
eibect^fe). 

II.  PODOSAURIENS  m.  pi.  (eeclto»  do  la 
tribu  des  replilas  aaurieas)  ^UpCibeC^fen  f.  fl, 

!ipobofaurier  m.pl.  "• - 

PODOSTÈME  m.  Bot.  (genre  de  grami- 
nées du  Mexique)  ^Obofifmum  D. 

PODOSTÈME,  e,  a.  Bot.  (semblable  à 
un  podostème)  ))obo^emumatt{g,  *i^ttlt(^. 

II.  PODOSTÉMÉES  f.  pi.  (famille da plantes 

aquatiques)  ^boflemeenf.  pi. 

PODOSTOME  m.  H.  a-  («eni^  *•  »9i»- 
phytes)9Dbofiomaiî. 

PODOTBlÊQtJE  m.  H.  d.  (peau  qui  cou- 
vre le  pied  aes  masmifèrea)  9u^be(f  f  f;  it.  (en- 
dutt  cprné  qui  recouvre  le  bas  de  la  jambe  et  le 

pied  des  oiseaux)  ^omattige  gufft^eibe  ;  2. 

Bot.  (genre  d'inulées  dé  la  Nouvelle-Hollande) 

gîobPt^eca.f. 

PODOZOAIRE  a.  H.  n.  (•  beaucoup  de 

pattes)  mit  blf  len  Sfijen,  toielfil^ifl. 

11.  PODOZOAIRES  m.  pi.  (animaux  à  plu- 
sieurs pattea)33ieifuplcr  01.  pl,$ObOiOen  Il.pl. 

PODURE  a.  H.  n.  (•  queue  aervant  de 
pied  ou  d'organe  locomoteur)  fu^i;  Unb  fprillg' 

fc^jiôanjig,  %\\^  ob.  ©pringfciwau^  g.      > 


I       '  M 

t      ■ 


PODUREUES 

P0DURELLE8  t.  pi.  H.  n.  (genre  dV 

ptères)®vringf(^tt)aujfrrfei|f.pl.  ,     { 

POECILIE  f.  H.n.  (oypniLâ'Am^rique) 

fpjciliof.  ^  ;   V 

POECILIEN,  ne,a.  Gé0l.(ie  dit  ie  ter- 
rains à  colOrationr  bigarrée)  buttt,  Suttts  ^j  2. 
(se  dit  auriout  derdchesou>domine  un  grès  bi- 
garré) aué  buntmSanbflein  gebilbet(e  %t\$* 
axttn),  Simtfanbflein<@fbivge). 

POËCILOMORPHE  a.  H.  n.  (i  forme 
très-variable)  buntgfjlattig, .  ptvfc^ifbenfBr* 
mig.  /  V 

.  11.  FOeaLOMORPHES  m.  pi.  (acalèphea  de 

forme  trèa-4iverse)  unrfgelm5|ig  gebilbfte 
OuaIleuf.pl. 

POKCILONOTE  a.  H.  n.  (à  dos  tacheté 
ou  de  couleur  variée)mitbuntfle(figem  ûtûdtn, 
buutriirfig. 

PQKCïLOP(OD)Ea.H.  n.  (ee  dil  d'ani- 
maux dont   les  pattes  ne  servent  pas  toutes  au 

même  usage)  mil  9nf(^tebeiien  &^tn,  9er* 
fct^iebeufu^ig. 

II.  POBCILOPODBS  m.  pi.  (entomoètracéa 

à  pattes  diverses)  »frfcî)ifbenfii^ge  ®ci)aU 
t^iere,  $3ciIo<)oben  n.  pi. 

POECILOPTÈRE  a.  H.  n.(àailea  bigar^ 

réesou  arUqaiiiéea)mit(untèn^lûgela,  bmU:= 
fliigelig. 

POEClLORHYNQjUÉ  a.  Bf.  n.  (â  bec 
^cheté)  mit  buntflecfigem  ®^mUl,  imt* 

fc^uabelig.   • 

POCILOSE  f.  V.;Doi*i^*<f. 

POÈTERIE  f.  lurl.  (poésie)  ^itl)ttiti 
f;  2.  m.  p.  (eociété  de  poètes)  flenbct  3)t(^>tet« 
oereium. 

POÉTISER  (se)  v,  r.  (aeveair  poétique) 

poetifc^,  bic^tertfc^  tijttben,  • 

POGNE  f.  T.  d'argot  (laain,  corruption 

du  mut  poing)  ^anb  f.  [Iberin;  îtibabf  f. 
.     POGNEUSE  f.  t.  d^argot  (tribade)  atei. 

POGONATON  m.B0t.(fettre.4e  mous- 

ses)$ogQuatumn<. 

POGOMASE  f.  Méd  .(développement  de 
là  barbe  chez  une  femme)  SBeibetbatt  IH,  $0« 

gontaftôf.  .      . 

POGOMON  m.  H.  n.  (enaemble de  toutes 
les.  barbes  d'un  dt»  cfèléa  d'una  plumeJ^OgO» 

niann.    "'  ( 

POèÔNQPHILEa.  Techn.  (se  dit  d'une 

espèce  de  raaoirs  et  d'un  cuir  à  repasser)  raSOtr 

-,  bru  ©art  Uic^^t  ab«e^meube«  3îajïrmef)er; 
cuir  -,  bem  Sîaftrmeffer  ©c^irfe  gebmbed 
©treic^leber.  .      '     [la  barbe)  bartttagrub. 

POGONOPHORE  a.  H.  n.  (qui  porte  de 

11.   POGOxNOPHORES   ÏD.    pi.   (Emilie  da 

l'ordre  des g;rimpeurs)  ©arttr Jgfr,  8artl»5gel. 

^ogonop^orenn).  pl. 

POGONOPODEa.  H.  n.(à  pieds  garnie 

de  poiia)  mit  ^aatigen  M^tn,  ^aarfiitig. 

II.  POGONOPODES  m.  pi.  (famille  de  con- 

cj^^hores)  mit  ^aatigéit  6b.  bjttigcu  %ù^ai, 

•Çoars  0b.  ©artfû^lrr  m.  pi,  ^ogonov^^^^ 

n.  pi.      . 
POGONORHYNQUE  a. H. n. (qui  aie 

bec  ciliéou  garni  de  soies  à  «a  ba«e)  mit  bdts 

tigcm  ©c^uabel,  bartf(^u46elig. 
POGONOTOME    m.  burl.  (harbUr) 

Sarbier,  ëartfc^evcrm. 

POGONOTOMIE    f.     (action  de  raser) 

dia^xtn,  Sartabuc^meun,  ^ogouotomie  f. 
POGONOTOMÏQUE  a.  (reiaUf  à  Upo- 

gohotomie)  )>0g01t0t0mif(^.      ,       '     i 

POIPS  m,  fig.  mon  père  raet\p.eu  de  - 

(^Molière:  mti  peu  d'imporUnoe)  aUX  ChOSeS 

qu'il  dit,  mein  fOattt  legt  auf  feine  moxtt 
1  gmug®ett)ic^t. 


POIGNARD     \ 

POIGNARD  m.  T.  d^argot   (nea,  par 

.1  allusion  à  la  forme  mince  et  allongée  de  quelques» 

uns)5nafef.  ' 

POlL-DE-CHÈVRE^m.  Coiii.  («om 

donné  asses  irapropren^ent  à  une  étoffe  dont  U 
trame  ^t  en  laine  peignée  et  la  chaîne  en  coton) 

3if  gtnbaar,  Çoil  be  (S^htt  n. 

POINÇONNER  (se)  v.  r.  (être  poinçonné^ 

gfflc^t,  abgejogeutoertfii. 
,     POING  m.  T.  d'argot:  payer  en  mon- 
naie de  coups  de  -  (i^nner  été  coups  de  p^i6g 

en  piacdr  d'argent)  mit  ^dubgelb  br|iil|^Ien. 
f  POINT  m.  fig.  Je  l'ai  mis  au -de  tout 
.j,erolrf  C^oiiiré)  id)  jj>«be  ib"  fc|>onfo  tweit 
Ig^rac^t,  baf  er9lllee  glaubt;  on  m'a  mise 
au  -de  vous  traiter  ainsi  (i»fa/»ir#)  mau 
\)at  mlc^  ge)tt)ungen,  <Sie  fo  {u  befianbeln. 
"  POINTU,  e,  a^  fig.iHait un  air-(âpre) 
et  glacé  CMw%é  dt  Sévifné)  tê  to^e^t  eine 
fc^Kirfe  ob.  fit c^enbe  uub  eiftge  8uft.. . 

POINTU  m.  T.  d'argot  (éyèque)  «i. 
fc^^of  m;  gi^s  -  (archoTèque)  (grjbif(J>of. 

POIRE  r.  P.  quand  la  -est  pfiure,  il 

faut  qu'elle  tombe  (quand  le  moment  pré- 
piee  est  ai^rivé,   il  faut  qu'une  choae  se  fasse) 

totnn  bie  récite âcitob.  bertei^teaiugmblict 
ha  1%  mn^mm  fie  (i^n)  bmu ien  ;  tventt  bie 
gtud^t  ttif  tfl,  fp  mu|  fîe  obfafleu. 

POISONNER  V.  a.  (r.jV.  empoUonner. 

POISSARDER  V.  n.  Néol.  (lanir  un 
langage  depoiaaarde)  tint  9i^X»tiUt\pXaÛ)î 

Ob.  |>9bel^aftc  Stebeu  fii^ren;  loif  tin  Sift^ 
tocib  fc^impfftt. 

POISSA HDERIEf.  (langage  de  poilisar. 

de)  v^bel^ûf  te  <S\^tad^t,  ^4^imt>ferei  f. 
POISSE  m.  T.  d'argot  (Teieur)3)ieb, 

@ouner  m.  [len,  gaûnecu. 

POISSER  v.a*  T.  d'argot  (vofer)  fieb* 
POIVRE  m.  T.  d'argot  (poiaon)  @ift  n; 

COquer  le -(ampoiaonnerXtJergiften» 

POIVRIER  m.  T.  d'argot  (ivrogne; 
homme  qui  a'empoiaonne  ave«  des  liqueurf  for- 

u»^  îruufettbolb,  ©aufer  m,  V.  poivre. 
POIVRIÈRE  r.  T.  d'argot  (grande  rout*. 

où  Ton  piiê  Up^ivrgyt.  a.  \.  marche)£anbflra^f , 

@^auffeef.  —  ^ 

POIVRIÈRE  DE  SAINT- CÔME  T. 

(injure  poiaaardex   fille  publique  qui  poivre  uir 
infecte  les  gena)(m{tt^CT  l^ttflfeucl^e  augefhcf  tf  ) 

»èure,  SJÎe^e,  ffiettel  f. 

POIX-RÉSINE  f.VAgix.   . 

POIX-RÉSINER  (•«r.r.  (seeuuvrir 
de  poix-réaine)  mit  $ec^  iiOet)ogen  werbeu. 

p6LACHAINE(-k(noj  m.  Bot.  (fruii 

composé  de  plusieurs  achaiBea)$clâ^eue  f. 

POLANÉSIE  f.  Bot.  (genre  de  plauir» 
qui  croissent  dana  les  Indee)  ^olûuifla  t. 

^  -POLARISANT,  e,  a.  Phys.(qiii  polarise) 

Volarifirenb.         '  \ 

POLARISATION  f.  Bot.  (phénomène 
offert  par  la  f  raine  au  moment  delà  graniinatiou. 
et  conaistant  en  ce  que  la  radicule  et  la  plumule 
de  cette  graine  deviennent  deux  ^ôlea  opposés^ 
d'où  s'échappent  deux  fluidea  qui  détenu incntls 
direction  qu'ellea  prennent)  $(>IbilbUUg  f.  tUl 

Sameufotn. 

POLARISER  V.a.  Bojt,  (cauaerdans  » 
graine  un.phénomène  analogue  à  U  polarisation  ) 

$ole  im  ©amenïorn  bilbem 

,P0LÉMISERV.  n.  (faire de  lapolémi^iue, 

Volemifiren,  feberfr*teu,  f4>tiftli(<>  ^rciren. 

POLÉMISTE  m.  (eeini  qui  fait  de  la  po- 
lémique) ^olcmifer  m. 

POLÉMON(I)AeÉ,  e,a.Bot.  (semblable 
à  une  polénioine}f))eerf  taut»,  polemouicHaTtig, 
«â^uli(^. 


< 


II.  poid 

plantes)  (SVt 

POLÉM 
POLICl 

chinelle)  $( 

voix-,§îol 
POLICH 

m.,  (terme  ^ 

mu(^e  f. 
POLIEl 

(^alUimaHdJil 
de  tripoli)  ^ 

POLIFC 

pouiii.o  m 
biatterie. 
POLIOt 

OU  cendrée) 

^raufopfig. 
POUOi 

ou  cendré)'  \ 

graubSu(^{( 
POLIOl 

Itrrd'aaeiéi 

tre  ffenb;  <)ol 

II.  POLK 
des  sièges)^ 

POLIO! 

ils  blanchiai 

^raueé  ^aa 
POLIOj 

cendré)  m(j 

letbig. 
.    POLISJ 

qui,aaaaeni 
lent  de  vouI< 

ruftneçSrj 
ferer,  4u] 
française 
(SifereV  ffit 
berfrartj6f!| 

POUSî 
3ungt  f. 

POLIT] 

u  politique^ 
à  tout  propc 

mâbrenb  al 

mengt;  pol 

POLITl 

d'ime  sociét( 

a 

tortetâtrav 

ftafc^jaft  f. 
POLKjI 

logne  en  Frs 
quel.oa  l'ex^ 

POLKi 

polka)  bie  % 
f^if«<^t(g. 

II.  POU 

pour  lapolk 

mane,  ^olt 
POLK^ 

>^»)  letbenf 

lîolfafut^t, 
POLKl 

ï'înjen,  })oI 
POLKI 

'«  polka)  $ 

POLKI 
^POLU 

plusieurs  fc 
existence)  1 

'atVifcb. 
POLL^I 
POLL^y 

Bot.  (dont! 
Psacuii 


> 


T 


■'l 


POLÉMONIÉ 

II.  pOriMONflJACÉBS  r.  pK  mmille  de 

pUn(es)®veev{rautarten,$oleniïnVen  f.  pi. 
POLÉMONIÉ,  t,à.y,polémoniacé. 

POLICHîNÉLïQUE  a.  Cr*Uiif  à  Poli- 
chinelle) ÇoUcl^inel ,  ^olifc^ine fù^  son  de 
voilai §8otic^iue(fltmme  f. 

i>OLICHlNELLE-DE-PROCES8I08t 

m%t  f. 
POLIERSCHIEFER  (po-Ilr-chlffre) 

{aUemandJI  m.  Miner.  (««I^i'^  ^  po^io  Mpèce 

detripoii)$elirf(l|^iefetni.        - 

POLIFOLIE,  e,  a.  Bot.  .(^  feuUlee  de 
pottiiioO  mit  ))oleiart{gen  tBlîttern ,  ))oIeU 
blJtterlj.  /        >  V 

POLIOCÉFH  ALE  a.  H.  n  ►  C*  *^*«»  f  "•• 
ou  cendrée)  mit  (af(|))grattrm  S^lf\t,  (af4)> 
graufo<)fi8. 

POUOGASTHJË  a.  H.  n.  C^  ventre  grie 

ou  cendré)  mit  (a^)drauem  33au(^ ,  (ûf^)* 
POLIORCÉtIQUE  a.  Anat.  (reUiif  à 

I  ârr  d'aeeiéger  lee  villiM)^epUrt90friege  bf^ 

tre  ffenb;  ï>oli0rfrtifd(^. 

II.  POLIORCÉTIQUE^  r.  Ant.  C*rt  de  faire 

deaeiègee)  Bfeflunglfrieg  m.  ÇoHorff  til  f. 

POLIOSË  r.  Méa.C^Ut  de«  cheveux  quand 
ils  bUnchieeenO  ®Xc\\XWX^n  H-  btt  .gaatt; 

POLIOSOME  al.  H.  n.  (à  eorps  d'un  grie 
cendré)  mit^faft^Jgtauem  Seibf,  {fi\à))ixa\x^ 
leibig.         ^    •  . 

.   POLISSEUR,  se,  a,  m.  p.  c«« ^^^  <>•  «eux 

qui,  eane  en  avoir  mûjeîon  on  U  capacité,  se  mê- 
lent de  vouloir  réformer  l'éducation,  les  meure, 

le  Uiigage)  «nberuf^ttft,  uttttJtffenber,  unbe» 
raftite  ç(5rj{e|uiig6|»,  (BltUr^,  ®))ra4>t>etbef* 
fertr,  ^iit;  les  polisseurs  de  la  langue 
française  Font  Affaiblie  {Marmontéi)  bie 
eifereV  ffir  bie  «cin^it  ©b.  bie  ffletfeineret 
ber  frartj5flf<^en&5<)ta4e  ^aben  fîe  gefdS^toSc^t. 
POLISSONNE!  f.x:  d'argot  cungue) 
3ungtf. 

POLITICOMANE  a.  (qui  a  la  manie  àt 
la  politique,  qui  j  rapporte  tout,  qni  s'en  occupe 

à  tout  propos)  ber,  ble  fî(^  mit  Çolitiî  fort^^ 
roS^renb  abgibt,  birfelbe  in  aOeé  i^inein^ 
mengt;>o(it(Ifû4>tigV/ 

POLITIQUERIE  f;  fam.  (se  dit  aussi 
d'tme  société  de  gens  qui  parlent  de  politique  à 

tort  été  travers)  Jlaittiengieflertjereîn  m,  «ge^ 

fettfc^^aft  f.  .    V     " 

POLKA  f.  Dans.  {;dattse  importée  de  Po- 
logne en  France)  ^t^ïta  f;  2.MuS,  (apr  sur  le- 
quel oa  l'exécute)  Ç^Otfa(s:arte)  L 

POLKAMANE   a.    (passionné    pour   la 

polka)  bie  gjolfa  leibenf^aftlicf^  tanjenb,  poU 

IL  POLRAMANB  S.  2.  (personne  passionnée 

pour  la  polka)  (ber,  bie)$olfafûc^ige,  gjolfas 
mane,  Çolfonarr  m,  «ttirrin  f. 

POLKAM^NIEL  (paçsion  pour  la  pol- 

^^y,  leibenfc^fflidj^e  aSorlietie  fur  bie  Çolfa, 
IJolfafue^t,  Çolfûmaoit  f.     \ 

POLKER  V.  D.  (^nser  ta  polka)  $olfa 

tanien,  ^)olflrtn.  \ 

*  vPOLKEUIfî,  se,  s.  (oeluî,  celle  qui  danse 

••  polka)  ÇoIWinjer,  =in.       • 
POLKISUE  s.  2.  V.;twi»«ir. 
POLLAC|[IGÉNE  a.  Bot  (qui  porta 

plusieurs  fois  des  fruits  dans  le  cours  de  son 

existence)  me^rmall  %xvitfyit  tragenbv  l)oI)^ 
'^u^if(^.       ^  [brr  aWcrlan,  ^ml  m. 

POLLACK  m.  H.  p.  (merlan  jauni)  gfU 

POLLAPLOSTÉMONOPÉTAtE  a. 

Bot.  (dont  les  étaminessovt  en  nombre  multiple 


Q> 


POLLICATE 

dtê  péuies)  mt^r  ®taubf5ben  ail  Stvént^ 
blltter  hagenb. 

POLLICATE  a.  H.  n \(4»>  «^  un j^ouce  op- 
posable aux  autres  doigu)  mit  einem  î)aumeu 
\>tx\t^tn,  gebawmt,  » 

IPOLLICHIÉ,  e,  a.  Bot.  (semblable  à  la 
poiiiekie)  jp^Uii^iiMrtig,  ^Jt^nlic^. 

IL  FOLtlCHIÉBS  r*  pi.   (tribu  de  paroay- 

.chiées)$oai(^{(u:arien,  q^oOict^een  r.  pl. 

POj|[.L}CIPÉDIDE  a.  H.  n.  (selnblab^e 
àua^oUieipède)enteumuf(^eIart{g,  ^d^niic|^. 

IL  F0LLICIPÉDIDS8    m.  pi.    (famille  de 

cirripédes)  (gnteiimufc^^elartcu  f.  pi. 

POLLIGÈRE  a.  Bot.  (qui  porte  une 
poussière  farineuse  semblable  au  pollen)  bll^ 

menflaubttagenb ,  93lumenflaub'^  me^IfiiV 
gelig. 

POLLINAlREa.Boû  (relatif  aMpoUen) 
83Iumen^Ub«  ^   2.  (couvert  4'aae  espèce  de 

pollen)  mit  einem  blumenflaubô^Iici^en 
^tauîebebetft 

POLLINEUX,  8e,a.  Bot.  V.  poUinaire. 

POLLINIFÈRE  a.  Bot.  (qi^i  porte  ou 
contient  du  pollen)  blumenjiaubiragenb,  «ent» 
^oltenb,  ©ïumenflaubs  ç. 

POLLUER  (se)  v.  r;  (être  pollué)  befledt, 
befubelt,  t)erunglimt>ft,  euttuet^t,  eitt^eiligt, 
gefc^inbet  merben. 

POLTRONISER  (se)  v.  r.  (devenir  pol. 

tron)fdgf  futc^tfam ,  memmeu^aft  werben; 
feinem  Élann  nic^t  flel^en.  x 

POLYACANïHOCÉPHALEa.  H.  n. 

(à  tète  i^rnie  d'épines)  mit  ftac^eltge^t  Ao^fe, 

^ac^elfSppg. 

PQLYACHYRÉ,  e,  a.  Bot.  (semblable 
au  poiyachyre)  polçac^i^ruéûttigi  s^a^ttUt^. 

IL  POLYACHYRÉES  f.  pi.  (tribu  delabia- 

tiflores)  g}ol)^<i(^)^rularten  f.  pi. 

POLYADÉNE  a.  Bot.  (qui  porte  des 
glandes  nombreuses)  ^ielbriiftglbriifenreic^. 

POLYHÉMIEf.  Méd.  V.;»Ar/Âor#. 

POLYALDE  f.  PhyS.  (lunette  ayeé  la- 
quelle  on  peut  grossir  l'objet  à  volonté)   UAC^ 

^elieben)>ergtofernbel  @tal. 
POLYAMIQUE  a.  Méd.   (se  dit  d'un 

médicament  composé -de  plusieurs  substances) 

aul  xat\)uxtn  @to{feu  {ufammcngefe^e  Sir]- 
net). 

POLYANDRIE  f.  («e  dit  aussi  de  rét«( 
d'une  femme  mariée  à  pluéieursKommes)  $tel* 

mSùtieref,  ^ol^nbtie  f. 

POLYANRÉMIE  f.  Méd.  (diminution 
générale  du  sang)  aQgemeiùe  SStrmittberung 
bed  $)(nrel,gSoi^an^emie  t. - 

POLYANTHE  a.  Bol.  (qui  porte  ou  ren- 
ferme beaucoup    de  fleurs)  mit  ^iiti  ^iuineu 

Derfe^en  ;  i)ielblumig^  blumenreic^. 

POLYANTHE,  e,  a.  Bot.  (dont  les  fleurs 
sontcomnôsées  ou  agrégées)  mit  JUfammenges 

fetten  ©lumen» 

IL  POLYANTUÉBS  f.  pi.  (famille  de  plan- 

les)  Dielblumige  ÇPangen^Çolçaut^eenf.  pi. 

POLYANTHÈME  a.  BoL.iqui  porte 
beaucoup  de  fleurs)  mit  ^itUw  ffllumen,  »ieU 
btumig. 

POLYANTHÉRÉ,  e,  a.  Bot.  (qui  a  de 

nombreuses  anthèrea  ou  étamines)  mit  t)ielen 

®tûubbeuteltt  ob.^Staubfaben  ;  iiielbeutelig, 
oielfabig.         ^l  : 
POLYASPlSTE  a.  H.  n.  (à  eorps  cou- 

vert  d'écailiea^aomb reuses)  mit  ^itXvX  @(^U)>s 

))en,  »ielf(!^iq)i)ig. 

.  IL  POLYASPISTBS  m.  p).  (section  de  rep- 
tiles ophidiens)  vielf^iu^pige  écf^Iangeu  L  pK 

POLYBIE  r.  H.  n.  (genre  <Ée  crusta<;^dé:^ 
capodes  brachyures)  ^Ol)^biul  fU. 


i^Bscuisa,   Supplément  du  Dictionnaire  A|onin, 


'       POLY^JENNIE      32r 

POLYBLENNIE  f.  Méd.  (surabondance 

de  mucosités)  ©crfctlcimung,  ^oloblcnnta  f. 

POLYBRACHIE  f.  Anat.  (genre  de 
monstruosités  qui  eoasiste  dans  la  présence  d'un 
ou  de  plusieurs  bras  surnuméraires)  @attttng 

ber  oielarmigen  SWipge  burtcn.qjif  latmigf  eit, 
^ol^brac^ieL 

POLYBRACHIEN,  ne,  a.  Anat.  Cse  dit 

d'un  monstre  par  polybraekie)  IHelaf mig. 

POLYBBACHIQUË  â,  AnaL  (r.uiir 

POLYBRA  NCH}:;  a.  Rn.  (fui .  a.  nom 

br.u«M  br^nciiic*;  mit  oitlm  Jtiçmcn,  vUU 
Itemig. 

POLYBR^QUE  m.  Anat.  (monstre  à  un 
ou  plusieurs  braa  surnumérairea^    vielarmtgC 

aKifgeburrt . 

POLYCAJLATHIDÉ.  e,  a.  BoL  (qui 
porte  plusieurs  caiathides)  mit  me^reretiiBlu* 
meuf5rbent)erff^en/  ^ 

POLYCAMAREa.BOt.  (formé  de  plu- 
sieurs camarea)iiiit^ielen8a(f|èrn,  uielfâc^e^ 
tig..  .  '  y 

POLYCARPE  a.^Bot.  (qui  porte  beau- 
coup de  f4û>#)  mit  ^ielen  Brfid^^ten  t>erff  ^en, 
t)iclfru4;tlg,frii4^terei(^^.    .      \ 

POLYCARPE,  e,  ^.  Bot.  (semblable  à 
unpoiycarpe)f)ol9far))on«,  uielfru(^tarUg.  ^ 

IL  POLYCAAPÉBS  f.  pi.  (tribu  de  pàr9«7- 

chiées)  ipolîjfarpaen  f.  pi.  . 
,POLYCARPELLÉ,è,a.  BoL  (formé  de 

la  réunion  de  plusieurs  carpelles)  au4  mf  ^rcieu 

Srû(^t4^en  ob.  (^arpellen  infammengr  fe(t. 

IL  POLYCA&FBLLÉBS    f.  pi.  \gtPr9  de 

pbanérocot7lédones^g}olpear))etfe1trf.  pi. 

POLYCARPII^N,  ne,  a.  Bot.  (qui  porte 

plusieurs  fois  des  fruits  pendant  le  cours  de  son 

%x\%unc9)  me^rmaU  9rtt(^te  tragenb,  n)if  ber< 

friic^tig/pplçîarpifc^.    '  ^icru 

POLYCARPIQiaïa.  Bot:  V.;>c>/rc«^;5: 

IL  POLYCÂRPldoBS  f.  pi.  (familles  de 
plantes  à  ovaires   en  nombres-  indéfinis)  t)teU 

fru(^tige$flan)en,g}ol9{ar:)>eeir  f.  pi.        ^ 

POLYCÉNIE  f.  Bot.  (plante  du  Cap)  5^0* 

Içceniûf. 

POLYCÉPHALE  a.  BoL  (chargé  de'îj- 
pituies)  mit  ^9))f(^en  oerfe^en,  9ielf5^fîg; 

2.  (dont  les  fruits  proviennent  d'ovaires  à  plu- 
sieurs commets  organiques)  Dielfopflg  )  3. (dont 
les  branches  se  terminent  par  une    tète)  mit 

lo^ta^nlic^  audlnufenbenB^^'g^n  <>b.  âlefleii, 

POLYCÉRATE  a.  H.  n.  (qui  s  beau- 
coup de  corner)  Diel^ornig;  2.  Bot.  (à  fruits 

semblables  à  un  faisceau  de  petites  cornes)  mît 

^brnformigen  Srii^^tc^eu. 

POLYCÉRODÉRMAIRE  a.  H.  n.  (a 

peau  chargée  de  nombreux  tentacules)  fil^ifa^ 

ben^obltentafel^autig. 

IL  POLYCÉRODERMAIRBS  ni.pl.  (âctino- 
Koaires  à  corps  couvert  de  suçoirs  tentaculifor- 

mes)  tentalel^autige@tra^lent^teren.  pi. 

POLYCHÈTE  m.  Bot.  (genre  de  crypto- 
games) $pl)^(^£tia  L 

l^OLYCHLORE  m.  H.  n.  (genre  de  pa- 
pillons diurnes)  ^olQc^Ior  m.' v' 

POLYCHOPTÈREa.  H.  n.  (è  «il- gé- 
nies de  taches  longitudinales  nombreuses)  mît 

oielflecfigen  «liiaeln,  »>ol9t^opterift^. 

POLYCHÔRION  m.  Bot. (genre  de  fruits 
composés  de  plusieurs  carpelles  soudées  ensem- 
ble) au«mf^rerenjlerata<)féln  lufammenge* 
fette  grucl^t. 

POLYCHORIONIDE  m.  Bot  (fnrit 

composé  de  plusieurs  achaihes  réunies  sur  un  ré» 

ceptacie  commun)  au9  wcbrerett,  auf  eincm 
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322.    POLYCHOTOME 

pff  If  ftnen  gebHicte  Srudjit, 

POLYCHOTOME  a.  H.  U.  (i»«rugé  en 

nombreu«c«  articulation»)  oiclfd^ttittig^       * 

.  POLYCHOTOMIEf.Philol.  V.pofy^ 
iomie,  /       [th»cée«).Çol9(^rua  f. 

POLYCHRÔEE  f.  Bot.  C»enred'âto.rMi- 

POLYCHROÏSME  m.  Phys;  Cp^^- 

mène  de  la  colorafijbn  divecae  do  certains  cri- 
•tavx^  suivant  la  direction  du  raypu  lumineux) 

Wlt\X'  ob.  ffierfc^ifbettfairbfflfetr  f,  Sarbrru 
n)e(^feI>.$ol9(^rDilmul  m. 

POLYCHROME  a.  Phys.  (de  p^uaieur. 
couleurs)  mefir^  ob.  »iflfarbig.* 

POLYCHROME  m.  Chim.  (bicoionne) 
boppeit  firbcnbef  ètoff,  (Sc^fOérfioff,  fiico:» 
jorin,^9(eécutni,  (Sualloc^rem;  $oI)^^rom  n  ; 
2.  Miner.  Cpiomi»  phoapbat^)  p^odp^ojjaureé 
33le(,  33utttble{er|,  îraubènerj,  @rûn*  unb 
33raunbleietj  n. 

POLYCHROMIE  f.  C^Ùt  oir  caractère 
d'un  cdrpa  â  ti«»ua  coloréa  diversement) iBifl^, 

Wlt\^x^  Ob.  2Bec^ff Ifarbiflteit,  Çolv^romie  f. 

POLYCHRONEa.  (qui  dure  longtemps) 

P0L:KHYLIE  f,  Physial/C^bpndaace 
de  chyle)  Ui5er|[u5  9on  C^çlu*,  ïoli^î^Hf  t. 

/    POLYCHYMIE  f.   Physiol.   (surabon- 
dance de  chyme)  QJpIIfaftijfett,  Çol^c^j^m{e  T. 
POLYCLÀDE  a.  Bot  C4a>  ?<>«•<«  plu* 

de  branches  ou  de  feuilles  qu'àrordinaire)  uieU 

5fl{fl,t){eljtoetg{a;o(clbl5ttfrtfl. — 

POLYCLADIK  f.  Bot.  C^iat.^*une  pUnte 

poiyciade)  gsîelSfliflfeit  ;  ajteljwdglflfetf, 
^ielblatteri9feil,2lf!tt)uc^;frun8,ÇoIî^!lab{e  f. 

POLYCLINE  f-  BL  n.  Cigare  dalcyoni)^ 
^olÇCltnie  f;  2.  <genre  de  moJlusques)  %^^^ 

POLYCLLNÉ,  é.  a.  H.  n,  (ee  dit  ^  po- 
lypes réunis  en  masse)  jufammengefe^,  ; 

u.  POLYÇLINÉiBS  f.  pi.  C^auille  de  poly- 
piers sarcoides)  jufammfngefeètf  îet^ça^ 
arien,  ^olçcltueen  f.  pi.  . 

POLYCLINITEayVT^oo/^c/iTitf.   ' 

POLYCLONE^.BoLC^ont  Utige  aedi-# 
vise  en  beaucoup  de  branches)  )>telaflig/  t)tel^ 

^toeigig.  [c^es).^oï^ntnîum  n. 

POLYCNÈME  m.  BO^.  (genre  d'atriph- 

POLYCONQUE  a.  CoiHîhyl.  (à  piu»  de 

deux  coquilles)  oielf^ûHg. 

n.  POLTCONQUES  Ol.  pi.  Cfamille  de  mul- 

ti  vaiiyss)  t)f  elfdjaHfft  aWwf^tUÇIerèi.  pi,  ^ô*- 

Içcouc^jen  f.  pK  •  > 

POLYCOPRIE  f.  Méd.  (abondance  ex- 
cessive des  déjectiona   alvines)  Sé^dllg  fttttr 

gro|en  SDîengc  Jtot^  ^olçcoprie  f. 

POL  YCOQUE  a.Bot.  (formé  de  plusieurs 
coques)  Otclge^Sufïg. 

PÔLYCOTYLAIREa.  H.  n.(àpius:eurs 

paires  de  ventouses  ou  de  suçoira  bordant  là , 
partie  postérieure  du  corps)  mtt  me^rCrtH  ^Cia^ 

ren  oon  (Sau8n5^)fcn  ob.  ©augrûfff In.       ^   . 

IL  POLYCOTYLAIRH^m.  pl.  (famille  d'en^ 
toxoaires   myzocéphales)  ©(ttfleWeibCWUrmtr 

m.  pl.mttme^reren^:    • 

POLYCOllTLEa.H.  n.(à  plusieurs  ca- 
vités)  mit  t>(erf n  «Ç^len,  tjit l^S^Hg.     ^    ' 

IL  POLYCOYyLES.  ra*  pl.  (famille  d'aca- 
lèphes  cyclomo/^hes)  ^tel^B^Kge  OuaUcn/ 
Çol^cotçlen  f.  pl.  [cotylédon, 

PQLYCOTYLÊDONÉ.  e,  a.  V.  poly^ 

POLYC YCLIQUE  a.  H.n.  (qui  s'enrouU 
plusieurs  fois  sur  lui-même)  polÇCI^cHfc^. 

POLYCYÉSIE  f.  Méd.  («ro..e.w  muj- 

tipU  et  •normal*)  oie^rfac^e  unb  abn'ornie 


£0LYDA.eRYE 


POLYGNATHIEN 


^OLYOACRYE  r.Méd^«zer«tiooâbo.- 
dMii.  de*  larBca)  Si^rlncnflu^  m,  |u  («lufige 
X^nenabfonbrrung,  ^olybahie  f. 
/  POLYDACTYLE  a.  Bot.  (4  ipi.  »om- 

breux  et  fascicule  dont  lu  eaphlea  soBt  digiti- 

formea)  mit  fingctfi'NnigttL^Si^Ififfeli^cn,  )>c< 
IçbaltçUft^.  *   ,      ■- 

POLYDàCTYLIÉ  f,  Anat  («•>'•  '• 

monstruosité^ui  consiste^dana  un  nombre  axcas- 

sif  de  d^gts)  aSielfingerigfeit  ^nl^txitt^iii  l, 
POLYDACÏYLIBN,  ne,  a.  Anat.  (ae 

dit  des  monstres  par  polydactylie)o{flfingfttg(c 

SKi^flcburt). 

POLYDÀCTYUQUEa.  Anat.  (relatif 

à  la  polydactylie  ou  aux  poly dactyles)  ^ol\^^ 

^aftçlifc^.     Diies  sauriens)  $o()^brbalul  m. 
POLYDÉDALÇ  m.  H.  n.  (grfnrs  d«<rep-, 

POLYDES]^  m.  B.  n.  (genre  ^d'aptères 
myriapodes)  ÇolÇbeémUé  m.- 

POLYDESMIDE  a.  H.  n.  (sembiabu  a 

unpolydesme)))o()^belDtUéart(g,^^nU(^. 

IL  POLYDBSMIDBS  m.pl.  (famille  de  my- 
riapodes) $o()^belmU<arten  L  p^,  $ol)^be^« 

njtiben  m.  pl.  [^olyboraf. 

ÎPOLYDORE  m.  H.  n.  (genre  de  néréides) 
I    POLYDRASE  f.  H.  n.  (gearè  de  eoléo- 

tèrea)  Çolî^brafe  f.  -^    .     ^ 

POLYERGIE  r.  Did.  (capacité  qui  «m- 
rasse  plusieurs  genre^)  iQiclfSfligfeit^^olyet^ 

irf-  •  ^'  ,  ;  / 

POLYERQIQUE  a.  Qid.  (qui  à  plusieurs 

/genres  d'activité,  de  développement)  o{(lfS^{g, 

pioloetg{f(^.  /  r  i^^ 

POLYESGHIfTr.  Anat  (ganm  de  mon- 
atruositécaractériaée  parla  difformité  de  quel- 
que membre)  Bu^anb  einer  mit  teibematûrltc^ 
gfbilbctrn  ©Hcbma^fn  mfe^enen  SWi^ge» 
burt;  ÇoIçef4^le  f.  ^        I 

IPOLYÉSCHIEN,  ne,  k.  Anatf(ae  dit 

d'un  monstre,  par  polyes^ihie)  mit  Wib^màtilr? 

ii(^gebi(bften@pèilbmafen.  •  ^^ 

POL YESCHIQUE  a.  il^nat.  (relatif  à  i% 
poiyeschii)  jur  ^îoIçefcliie^iïl^Srig,  polye» 
fdbifcp.  .     ••- 

POLYGALÉJ^,  a.- Bot   (semblable  iu 

poiygaia)  milc^*  ob.,îveu|blttmèn*,  })oIç>gaIa* 
attig,  ^ûÇ-nli*.       .  ^  .         j 

' .  IL  POLY64LÉES  j^  ph  (famille  de  pTaMes) 

(Ramifie   brt)   'SRi{à^\>lvLmtn ,  ^^olygalo? 

POLÏGAIICHIÈ  f.  Pol.  (gouxnrne-rent 
où  Tautorité  publique  est  entre  lea  mains  é4  plu- 
sieurs perionnes>  8IieJ^trf(|>aft,  Çoli^flar^ 
d?ie  f.  - 

POLYGASTRE  S^.  H.  n.  (qui  a  plusieurs 
estomacs  ou  aacs  alimentaires)  mit  mf^rercn 

aWagen,  poli^iîjûfhifc^.        "  [gasire. 

POLYC^STRIQUE  a.  H.  n-  V./w/jr- 

H,  POLYGASTRIQUES  m.  pl.  (clause  d* 
phytoBoairës)    iJOlÇgaPrifcffÇ  X^ïtXT^^Xl^Xi, 

$olj^gûflTi(^ett  f.  pJ. 

POLYGÈNIQUE  a.  Minér.(qui  doit  son 

origine  à  des  fragments  de  rocMb  réuni«  pkr 

un  ciment  calcaire)  -aul  Derfc^tebenattigen 
fflrudj^jHîcîen  jufammettgcfett,  <)ol9gentf(^. 

POL  YGLOTTE  a.  H.  n.  (qiy  a  phiaiaan 

ramages,  un  cSant  très- varié)  tincn  Xtit\)X\CLàftn 

Oefang^benb.  .  .    - 

POLYGNATHE  a.  H.  m  (qui  apluaieurjt 

mâchoires)  mit  Wtlen  ittefcm^  tiielf  iefetig. 

IL  POLYGNATHBâ  m.  pJ.  (anima^ji  arti- 
culée à  plusieurs  mâcliotres)  )){e(Neferige  9T' 

ticutaten,  $oI)^gnat^en  m.  pt     ' 

POLYGNATHIE  f.  Anat  (aioHitVilisité 

produite  par  la  multiplicité    des    màchoicea) 

SSiflHefetigfeit,  Çol^gnat^ie  r. 


r^ 


POLYGNATUIEN,  ne.  a.  Anat.  (m  <iii 

d'un  monstre  k  plusieurs  npéchoires)  ^{fifjfffa 

tig(eiKtfgfburi).  -V     ,.    * 

POLYGNATHIQUE  a.  Anat  (reUi.f 

à  la  polygnalhte  ou  aujt  pdi^gnathes)  pol^gua* 
POLYGOHPHE  a.  H.  n.  (qui  a  beaucoup 

de  denu)  |pit  DteUtt  Ba^iitn  oerfe^en,  f^xûz  ' 

IL  POLY^MPBEâ  m.  pL  (famille  d'infu- 

•oires  rotifères)  «ifliS^nige  3nfu^on(t^{err 
^rn  n.  \\.  ,  [oielecfig,  piètointUg. 

POLYGONAL,  e,  a.  (à  plusieurs  angles) 

POLYGONATE  a.  Bot  (garni  d'un 

grand  nombre  da  uttods)  mit  9if Un  «Ruotcn 

o'etfc^en,  t)ielInotig.  [^plçgonatumn. 

U.  POLYGONATE  ra.(genre  d'asparaginéet) 
POLYGONE,  e,  a.  Bot.  (semblable  s  là 

renouée)  tnSteridj^artig,  4^ulid(|. 
PÔLYGRAMME  a.  Mjuér.  (ae  dit  d'un. 

variété  du  mâcle^  à  lignas  noirâtraa  diagonales) 

çol^grûmmatifc^.  ^^  x. 

POLYGRAPHE  a.  (qui  a  écrit  aur  plu. 
aieurs  aujata)  fibct  bldc  (S^g<llf)inbr  f(^te(> 

be'nb,  »ttlf4ireiJe«b  ;  auteur,  écrivain  -, 
a3ielf4>rf ibct,  Çof^ara^)^  m,  ^     * 
POLYGYNIQUEa.  N.pofygyne. 

POLYHÊMIE  f.  Méd.  (surabondaDce  de 
aani^,  pléthore  sanguine)  IQoObItitigfeit  ^0« 

l^^micf* 

POLYfilSTORlEN  m.  (auteur  qui  . 
écrit  rhiatoiHi  de  plusieurs  peuples  ou  surThi- 
atoire  uniyeM«|i^aX$ol)^^iflOtif  et  m. 

POLirÎHYDRIE  f.  Méd.  (a-sur  «cessl-^ 
vement  abondante)  ilberm^^igCt  <^VQt\%  $0= 

IV^Vbtie  f.  .     :^  :^  -^ 

POLYH YMNIE  f.My tteV  poîhymnU 
POLYHYPERBÉM!]^  f,  Méd.  (.«r 

abondance  du  aang)  ffi 0 Qb lit tigf fit/-  ^oIç^Ç' 

per^amie  f.»^rines)  Jlernalge  f,  $tjlj^cbé«  m. 

POLYIDE  m.  Bot  (g«»r^  d'alguea  n.t- 

POLYXÉPÏDE  a.  BL  n.  (à  heauioup  d  é- 
caiiles)  mit  9itlen  @(^u))pen,  ))ielf(^u|)pjg. 


/ 


POLYLOGUE  nuDidi  (celui  qui  saU 

Mrier  sur  plusieurs  sujets )g^Ql]^tOg  Hl* 

POL YMÉLE  m.  Anat  (monsiîji  carac- 

*iéris!jépar  dea  m^iembres  auraumérairea)  oiflgltC^ 

bftige  SJHf  geburt;  ^olçmclue  m. 

POLYMÉLIE  f.  Anat   (multiplicité 

monstrueuse  d'un  membre  sur  un  même  corps) 

ajfelgKrtert  j^tit,  ÇolçniîJte  f. 

•   JPOLYBCBLtEN,  ûe,  a.  Anat.  X»«  «»*' 

d'un    luoiMtr.  liiar  polyBélie)  sicIgUebtti^c 

.  POLYMÉLIQUE  a.  Anât.  C^i^'f  *  '• 

POLYMÈRE  m.  H-  O.C«enc*  de  diUir»») 

*  -  • 

Çolçmerué  m.  -    - 

POLYa||;RÉ,  e,  a.  H,  n.  (composé  ^«ie 

plusieurs  parties  ou  segments)  vielt^filig^  9^^^^ 

^^ebetig,  poI^merifcÇ.  '      .    - 

,     IL  POLYMERES  m.pK(claaae  d'animaux) 

»if  Iglicbettge  î^iete  n.  pl. 

POL  YMÉRIÉ.  e,  a.  H.  n.  V.  pofyméréi 

%  M|nér.  (sV<iit  de  aubatanéea  dans  lesquelles 
il  entre  plus  ^e  deux  corps  binaires)  ^ol)^m(' 

rif4>.  [iaNorwègeXÇoi5^migi\itm 

VPOLYMIGNITE  m.  Miner,  («i«*ral  de 

POLYMNIE  f.  Bot.  (ganrt  de  corymbi- 
firea  d'Amérique)  ^Oll^mniaf.  . 

POLYMORPHISME  m.  Miner,  («ui 

oà  lea  mèmea  subsUnces  affectent   des   formes 
tr)^.différentee  entra  elles)  SSiflgcflaltigfeit, 

©ielprmigfcit  f,  >:poIvmorto]^rau«  m. 
POLYMYAlREa.CoSaçhyl.  (••  ^«i  ««•• 

coquilles  bivalvea  à  plusieurs  impressions  mus- 
culaires) 9itlmulf{lig«  > 
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POLYMYTHIE 

POI^YMTTHK  X.  JUil^  :Qp«ta«  oft 

incUeatt  ou  les  fablM  ••   trouvant  «n  «ulti* 

piicué)  fèîïiâftf  in  VDcI^em  9lele  ^^ft^tn 

POLYNÉMIDE  a.  H.  n.  CtembUbU  «u 
poijnèflM)  )>ol9Reiitttêattig,  i^i^nllc^, 

II.  POLTNilflDSS  m.  pl.CfMMllt'e  ppt*- 

«ont  i<iuAM«iip44M)  jj^olj^nemulorten  f.  pi, 
(gc^uppenflDfret,  ^oU^nemfbf  n  m.  pi. 
POLYODONTK  a.  H.  n.  C*  éwu  mbi. 

il.  POtTOOONTSS  m.  pH^familU  i'tcé- 
phalopliorM  UmellibraBchM)  piclia^ttige  9ce« 

p^alen,éiek(lflf(i(|e  m.  pi,  Çtcl}a^nmttfc^eln 

f.pl. 

POLYOMHÀTIPE  a.  H.  o.  c««»i»i*i»i« 
à  UD  poijoMMâtoj  pel)fûmmatuiaxiii,^à^nH^, 

II.  POtTOmi ATIDBS  m.  pi.  (famille  4e 

Upidoptèrea)  StgulfaUcTatteu,  (Samilit  bct) 
^Solçomtnatenm.  pi.  ^ 

PDLYOP]^  t«  et  8. 2.Ànat  (monstre) 

- (carâctériié  parla  révmioa  4e  deux  iadÙvidne 
par  le  eorpe,  et  4oBt  U  tète  pori«  quatre  ^reux) 

oUlittgige  SHififlciiitt  f. 
POLYOPHTHAXUE  a.  H.  n.  C<i«i 

porte  un  fraad  noalbre  4e  taekea  «illéee)  t^icU 

POLYOPTIQUE  a.  Méd.  Cr*i*tif  à  la 

polyopeie])  pol)^O^t{f(^« 

POLYORAHA,  PLÉoaiMA  m.^Opt. 

(espèee  4'i«itatioB  4e  la  satura  en  mouTeaieal) 

^oî^Dtama  n. 
.    POLYORAMIQUE  a.  Optl  C*'*»'  •» 

polyorama)  pol^Oromifcl^* 

POLYOVULÉ,  e,  a.  Bot.  (q«i  renferme 
piueieure  ovulea)  «{fie  (Sic^Çn  Ob.  (Stleilt  taU 

^ûltenb. 

POLYPÊDŒr.ADatCi^omalie  4aiie  le 
nombre  4ee  fstoe  appartenante  une  mémefeeta- 

tioa]  Ut (etfltt^  an  gît  berfrCben  Btit  oulges 
bilbetenSei^elfrâ^^tett. 
POLYPÉl(lAjnrHÉ,  c,  a.  Bot.  C*  o'- 

ganef  •exud|e:jreiifenir4a  daae  4eitx  ou  pluaieurs 

en  veioppW>nt{t  t>{eleti81mitenbe(f  m  9etfe|eiu 

PjafiLYPÉTALE  a^Bçt.  (compoeé  de  plu. 
n  péulea  librccel4btiBeta)  mit  DtelSBlu* 

menbtSttern,  ^itlÇttontnyblitttxii,  poi^pt* 

tali\^.         [eone  piueieure  foie)  ))oI)^p^liifd^. 


#      POLYPLAXIEN 

POLYPLAXIEN,   ne,   polyplaxi- 

•  -   '  ''1» 

FLORl^  a.  V.  pofy-piarophore,"     "^  <     - 

POLYPODE  a.  U.  o.  (4«^  «  ^•^•fi^?  àt 
pie4a)  inltiielcn  gflf  en,  ©ielffltitg.     / 

IL  FOLYPOOK  m.  Anat  (monetre  caractA- 
rieé  par  4èe  pie4e  euravmérairea>  vitlfufigf 

aWIgebuTt,  «ielffi^Iet  m.         // 

'      PÔLYPODIE  f.  An&t.  Cnoaetruoeité  ea- 
raetéria^'  par  4ee  piede  eurnumérairea}  ffiiîU 

ffif  igWt,  ^ol9»>obie  f.     ^i 
POlYPODlEN,  ne,  a;Ânat.  C-  'i<  <>«• 

moaatrea  par  pol7po4ia)  t»ielffi^tg(e  SRi^gC^ 

butt).  V    . 

POLYPODIOLITE  m.  H.  n.  (empreinte 

et  pétrification  4e  fougères)  ^ol)^pObtO(it  m. 

POLYPODIQUE  a.  Anat.  (relatif  è  la 

poljpo4ieoQ  aux  pol7po4ee)9teifu${g,  ^ol^pOts 

bif(^.  [aèee>^l)^pOg01im. 

POLYPOGON  m.  BqL  (feare  4e  grami- 

.  POLYPORE  a.  H.  n.(qai  a  beaucoup  4e 

for%ar)^itlll^ttli,titbfunttii. 

II.  POLTPORSS  m.  pi.  (famille  4ee  liiru- 

4i]iiformes)  r>ittti(fytïigt  9!itixmtx,^olppoxtn 
m.  pi. 
POLYPORÉEN,  ne,  a.  Bot.  (semblable 

à  ua  polypore)  p1>hfpOtnêaxti^  4^rUc^. 

IL  POLTPORjfcRNS  m.  pi.  (tribu  4es  hyoté- 
nbmycètea  è  ekapean)  ^t^l^p^XO^tttn  f.  pi. 

POLYPTÊRE  a.  H.  n.  (à  beaucoup  4e 
nageoirea:)  mit  ^ItltU  ^loffcit,  Otclfloffig;  2. 
(ipluaieura  ailes)  àe^tfïfigeUg* 

POLYPTIQUE  a.  Anat.  (a'est  4it  4es 

tablettes  à  écrire  composées  4e  plus  4a  4eux 
lames  ou  feuilleta)  ))Ql)^|)tif(|f. 

POLYPTOTE  f.  Rhét,  (répétition  4'un 
même  mol  soas  les  4ifféraiitas  formes  grammati- 
cales) $ol9)>totmil  n. 

POLYRHIZE  a.  Bot  (à  plusieurs  raci- 
nes) mit  t)ielen  SButjeltt,  piclmurgeUg. 
POLYRHYNQUE  a.  H.  n.  (à  plusieurs 

tentacules  ou  becs)  mit  ^itUu  Stîtffetn,  9itU 

riiffelig.  -  ^^   '     . 

IL  PdtTRHTNQUÉS  IH.  pi.  (subannéli- 
4aires  pourros  4e  4eox  à  quatre  appen4ic«s  ten- 

tacttiiformea)  rîtiràffeltge  ffîfinnet,  $fiolp^ 
x^pnltnm.^\. 

POLYSCËLE  m.  Anat.  (monstre  à  pieds 
surnuméraires)  SÛttfgtktrt  mit  it6et)â^ligeil 
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POLYPTHORE  m.    Bot   (pratubéranca 
•ituée  sur  l'ovaire:  axe  arroB4i  et  charnu  4u  fiaai-' 

«i«0  grnd^tttJger  vxii  me||f ereit  gtuc^tïno» 
4f  n,  |iol)^p^otom  n. 

POLYPHRAGUE  a.  Bot.  (qui  a  plu- 
^•ieurs  cioisojis)  mit  xat^xtxtn  SS^^ettt,  xat\^u 

:  f^etig.  [cimp  4é  feuUles)  oiettUttetig. 

■     POLYPHYLLE  a.  Bot.  (4t«i  porte  bwni. 

POLYPHYSIE   f.  Iféd.  (abon4ance  4é 

flatuosités)  JBUI^ftt^t  g}o()^'^)^fte  f. 
i    POLYPH YTE  a.  Bot.  (qui  renferme  plu- 
sieurs  plantée)  <ml  tiurt  9}iel)a^I  ))0n  ^^CCO? 

Senartçn  bf  flc^enb^  \ 

-    POLYPIFÈRE  a.  H.  n.  (qui  poHe  à^u 

.  POLYPIFÇRME  a.  H.  n.  (en  for&e  4e 

^polype)  ptlpptjXQxii^ ,  •S^iiHç|i^rmig. 

'    POLYPIONIE  f.  Méd   (sursbon4ance  4e 

U  f^edeji  ob4«a)9ettii(erfl]tf  m,  ^tAppïp* 
«ief.  /  '    -' 

POLTPI4COPHORE  a.  A.  n.  (À  corpa 

recourert  par  «ne  série  lbngi|ii4inale  4a  plaquea 
calcairéa  imbriquéee  an  non)  iHf  l))Iatt{g. 

IL  l^LTPI^COPHORBS  m.  pi.  (or4re'  4e 
«oUuaqnes  jnstéropo4es)  0{el)>lattige  8au{^ 

f&^Iet,  Q{el))JattriitrSgrT,  ^I]^laco))^om 


POLYPHONE  a.  Bid.  (qui  répète  les  ^iifen,  )>ielf&f  igt  Sl'tt^gebttrt,  asieiffif ler  m. 


POLYSCËLIE    r.    Ajiat.  (monstruosité 
caractérisé^^  par  4ès  pie4s  surnuméraires)  93i(I^ 

fu|[ig!eit,Çobfcri{ef. 
POLYSiCEUEN,  ne,  a.  Ajiat.  (se  4it 

4'un  monstre  par  pol7scélie)l[)ielfil^ig(e  iDti§f 

gebuirf).  .    "^    ' 

POLYSC^QUE  a.  Anat.  (relatif  à  u 

^Ijseélie  ou  an  p«ljacèle):pot^fceUf(f). 

.    POLYSÉPALEa.  Bol.  (composé  4e  plu- 
'sieurs  sépalee)  Ottl  ^Itlttk^  Sttl^hlUttXn  It». 

fif  ^enb;  calice  -,  "oitVbMtitxx^tx  Sttii^ 

POLYSÈQUE  m.  Bot;  (fniit  4ont  1m 
toges  4istinctes  proviennent  4e  plujiienrs  ovai- 

reà)^.j)itIfJ<|e4:tge  obV  au6  tne^reten^ruc^t^ 
ïttoteti  |Ufommenge(ette  BhrucH  '^ 

POLYSÊIÏ;  a.  Bot  (qui  a  beaucoup  4e 

poila  en-  A^ma  4e  eoia)  mitj»ieleii  feibeni^tt» 
li4>en  «parfit  t^erfe^eif^  ^  1/ 

POLYSIALIE  r.  Méd.  (aécréaon  aton^' 
4ante  4e  la   saUre)  ®^rfc^èl(fibet)Ptt^'^, 

^olvfittlier.  ^.       .        ' 


'sieurs  eorpsx  t>if UfibJgc  SWi^geburt ,  Çolç- 
fomà  n. 

>  POLYSOMIE  f.  Anat.  (monstruosité  ca- 
ractérisée p^a  muliiplication  du  corps)  ^tfl- 

leibigîett  Çolçfomie  f.     /  , 

P0LY80MIEN,  ne,  a.  Anat.  (.e  dit  4f« 

monstres   par  polysomie)  tJffllf ibifl  ,   polçfOs^ 
mtfc|>.  [àIapoly»omie)^olÇfomlfé. 

POLYSOM(ATjIQUE  a.  Anat.  (relatif 
POLY8PASTE  a.Did.Cqui  po«.«ède  iii^e  . 

gran4e  force  attractive)  ail^if^UUgôfrSftig  llît 

bot^flen  @rabe,  pol^fvaflifc^.  ' 

POLYéPORE,  POLYSPORÉ,  e,  a.  Bot. 

(^Hùi  «enferme  beaucoup  de  spores^  mit  t)ie(flt 

^eimf  ornern,  ©telfornig,  polçfporifc^. 
P0LY8TACHIÉ,  e,  a.  Bot.  (qui  a.  de 

nombreux  épis)  mit  t>{fUrt  ^t\^XîH)  Wict^XX^,, 

abtenrft^.  ■    . 

POLYSTÉMONEa.Bol.  (qui  abeaucoi>p^ 
d'étamines)     xaii    \)tf  Un    (StitUbfiïbC» ,     t»kl- 

(ftettb)fabtg.       ,; 

POLYSTIGMÉ,  e,  a.  Bot.  (qui  a  plu- 
sieurs  stigmatee)  mit  t)(clen  ®rifff  litarben  çer» 
ff^ttt,  »iel(grtffiel)narbig-    - 

POLYSTIQUE  m.  H.  n.  (genre  de  cara- 
bides)  $0()^flt(^U9  m;  2.  Bot.  (genre  4e  fou- 
gères) ^îotî^^Cta  f. 

POLYSTOME  a.  H,  n.  (qui  a  un  grand 
nombre  de  bouches  ou  de  suçoirs)  mit  OtfUn 

SRfinbungett,  Oeffnungeh  ob.  SaugiSc^ent 
«etfebtn,  )»ielmnnbig,  oielfougUc^ert^  ;  2. 

Bot.  (se  dit  de  plantes  parasitée  à  suçoir)  joitU 

muttbig,  9ieltt)at}{g.  v 

POLYSTROME  m.  Bot.  (genre  de  li- 
chens) Çolîjftroma  f.        ^ 

POLYSCLFCRE  a.  CWm.  (sulfure  sul- 
furé) gefc^iDefelte  ®4^tt)efetoerbinbting  f. 

POLYSYLLABIQUEa.V./^^^érJPT^^^*^ 
POLYSYLLABISME  m.  (système  qui 

repose  sur  la  multiplicité  des  syllabes  dan#  Ifs 

mots)  ^ols^fs^Uabilmud  nr.  /^ 

POLYSYLLOGISTIQUE  a^^  (qui  ren. 
ferme  plusieurs  syllogismes)  poI)^f)^IIpgf^tf(^. 

P0LY8YNTHÉTIQUE  a.  Philol.  (.« 

dit  des  langues  qui  ont  le  caractère  du  polysyn-  ' 

thétisme)  pol9f)^ntbetif(^. 

P0LY8YNTHÉTISME    m.    Philol. 

(propriété  qu'ont  certains  idiomes  d'exprimer 
des  mots  composés  de  toute  une*  série  d'idées) 

$ol)^fl;ntbetilmu<  m. 

POLYTECHNICIEN,  ne,a.(habiiedan. 
plusieurs  aru)  oitlf  Si&xi^t  betrdbenb;  2.  (qui 

fait  ou  a  fait  partie  de  l'école  polytechnique) 

pîHpità^xA^â^. 

POLYTECHNIE  f.  Did.  (étude  qui  dia- 
poaa  à  acquérir  de  l'habileté  dans  la  pratique  de 
différents  arU  d'applicatioo)  ^ot^teC^nif  f. 

POLYTHALAMACÉ,e,a.H.  n.(aedit 

de  mollusques  dont  la  coquille  est  polythalamc) 

mitt)iel!ûmmcrigerSIIhifc^fl.  * 

n.  POLYTHALAMACÉS  Hl.  pi.  (ordre  de 

mollusques)  Jto))ff&$Ier  IQ.  pi.  mit  Dtelfam' 
meriget  SWuf^l. 
POLYTHALAMË,  e,  a.  Bot  («e  dit  des 

graminées  qui  ont  sur  un  même  pied  des  fleurs  ds 
saxaa  différéataa)  mit  Ottf  bemftlbcit  @tifle  Cb. 

@ninbe  fi^ttbett  {tteigeft^Ic^tigm  SImnen; 
))olî>tbalamif4>. 

POLYTHECtlIpl.  n.  (genre  4e  aoophy. 

ta»  4e  la  classe  4ee  polypes)  ^olçt^ff  tf  f. 


\   P0LY80C.AUX0RECTEURm.>^^\    yOLYTHËEs.  2.  y. polythéiste. 

(ttonveUe  charrua  inventée  par  Bf.  Go4âfroy,         P0LYTHÉI8ER  V.  a.  Rclig.  (fragmen- 
qui  trace  è  la  foia  pluftaurs  sillons  st  fonctionna  i  ktar  en  nna  mnltita4e  4e  génies  ou  4'angcs  ri4és 


senie)  mcbrfcc^igjnr ,  fic(  ftlb^  bmcgenber 
Çfîng,  $ofe^fof*(mtorettot  m. 

POLYSQME  m.  Anat  (monatra  à  plu. 


4n  Taiie  créateur)  pol^t^fiflren. 

POLYTHËKTE  a.  Rellg.  (laUHf  «y 

lfélytkéiapa)^(|^|^fUf<^. 


j#' 


-^ 


^ 


.1 


\ 


\ 


4 
V 


'A 


/^ 


^s 


1 

't 


J- 


«.»'.»;:'•' 


r 


/ 


\ 


7 


\ 


K 

.*>'. 


3 


•  . 


'4 


T 


ts» 


\ 


7 


ZU        POLYTHÉLÉ 

POLYTHÉLË,  e,  a.  Bot.  (t  plusieurs 

ovaires  dane  ckaque  fleur)  mit  OieUu  %rU<I^U 

tnottn,  ))ol9t(|eltf(^. 

POLYTHRINCION  m.  Bot.  iMenreà. 

chaoipijrtona)^0l9t^rfnfiumn.  . 

POLYTOME  a.  Bol.  (divisé  en  plusieurs 

parties)  t){elf(^nittig,t)ieltl^é{lig,  pol^tomi^d^. 
POLYTOMIE  f.  Pbilos,xii*i«on  ru- 
sujet  eu  pUeieurs  partiesO  $oi)^tDmt(  f.  . 

^POLYTOMIQUE  a.  Philos,  (relatif  à 

la  polxtpmie)  polçtortlifc^. 

POLYITIICHÉ.  €,  a.  H.  O.  (•  e-rps  cou- 

vert  de  poils)  ^aarjfj,  bf^aart. 

POLYTRKHOÏDE,  e,  a.  Bot.  (ie«bia^ 
bie  à  un  poiitric)  ^(iaxm6^^,  iungfem^  ob. 

II.  POLYTRICnOÏOÉKS  f.   pi.  (faniUe  de 

nioueses)$ol9tHdi)oibeenf.  p4. 

POLYTRIPE  m.  H.  n.  (l^nre  de  poly- 
piers) ^oitftxi\>nB  m. 

POLYTRÏQUE  à.  Bot.  («tr-i  de  poiU 

longs  et  abondants)  ojf  l^aadg,  bf^dart. 

II.  POLYTRIQCKS  m.  pi.  (famille  de  mi- 
croscoprquea  gymnodés)  bc^aûrtf  Ob.  bftt)tm« 

>erte3«fuf<>ritun.pl. 

POLYTROPE  a.  Minér.  (<iui  offre  le 

phénomène  de   la  polytropie)  oiflfttttDtnbig* 

poIçtreptf(^. 

POLY TROQUEa.  H.  n.  (qui  a  plusieurs 
/couronnes  de  cils  vibratoires)  t)i€lrcibcrtÛ. 

II.  I^OLYTROQUES  RI.  pi.  (famille  d'infu- 

floires  rotifères)  oiclraberiflc  3î5bfrt^{ftc^en 

n.  pi.  ,    [<lupolytypage)Çolî^t^p{retm. 

POLYTYPEUR  m.  (celui   qui  s'occupe 
•*       POLYTYPIEN,   ne,  a.  (qui  réunit  plu- 
sieurs types  différenu)  t)frft|)iebene  X^pfji  oer» 
finigenb.polçtçpifc^.   .  -' 

II.  POLYTYPIENS  m.  pi.  (famille  de  tra- 

chéiides)  t)erf(^|ieben<trttge  Xta<ifàti\^^tat^* 
nibeiif.  pi;* 

POLYZOAIRE  a.  H.  n.  (aemblabl?  àlr 
fois  à  plusieurs  animaux  diil^rents)  t)(flftl  t>tU 

fc^tebenen  ÏJ^tcren  à^nliâ),  polçioffc^. 

II.  POyLYZOATRES  m.  pi.  (animaux appar- 
tenant aux  ascidiées  et  aux  ACtinées)  ^orl&lOf tt 

n.  pï. 

,  POLYZONÉ,  e,.a,  H.  n.  (marqué  de  plu- 
sieurs xones  colorées)  mit  Difl  guttelfBrmtgfit 
€trcifen  ob.  concentrifét n  %axbtnxin'Qtn 
oerfe^en;  «(flgegûrtclt,  Dmwngtg.  " 

POLY^ONITE  r.  Minér.tsckiste  à  xones 

de  différentes  couleurs)  ÇoIbJOtttt  m. 

POMACE,  e,  a.  Jard.  (semblable  au  pom- 
mier) apfelbaumartfg,  sâ^nltc^. 

II.  POMACÉBS  r.  pi.  (tribu  de  rosacées  qui 
a  pour  type  le  pommier)  apfelbauntartigt  SHo»" 

fen0ctt)ac^fe.n.  pi,  3lpfflbauntarten,  ^oma* 
ceen  f.  pi. 

POMÀSTOME  a.  H.  n.  (dont  la  bouche 
est  cachée)  mft  bcberfcltct  r0e^au«=)  SDîûn^ 
bung. 

IL  P0MA8T0MES  m.  pi.  (tnbu.de  gasté- 
ropqkies  à  bouche  cachée)  33aU(^fuf  fer  m.  pi, 

mitfcebecfelter  a)îûnbun9,î)e(feltragfr  m.  pi, 
Çoipaflomenn.  jiJ.  ' 

^OMATOBRAKCHE  a.  H.  n.  (à  bran- 
chiés  cachées)  mit  bebecîtenJltenîeit,  bcbecf^ 
Itentfg. 

II.  POMATOBRANCBJeSm.  pi.  (gastéropo- 
derà  branchies  sous  le  manteau)  SaUC^fuÇIfT 

m.  pl.  mit  bcbcrftcn  Xitmvx,  Î)ac^fiem5 
fc^necfenf*  pl,  Çomatobran/:^fr  m.  pl. 
POMATORHIN  m.  H  n.  (genre  d'oi- 

seaux  des  contrées  chaudes  d'A^iéj  ÇomatOt:: 

binii«in. 
POMÉRf DIEN,  ne,  a.  Bot.  («a  dit  d'une  | 


PONTIFE 

PONtiFE   m.  T.  d'argot    (cordonnier) 

<S(^ne{bet  m. 

PONTIFIER  y.  n.  Lit.  («xoreer  les  fonc. 
tions  p<^ntiAcaJes)   baé   bif(^6fîtc^^f  ?lmt  bn= 

waltftt.  [fhi^l  etbeben. 

If.  V.  a.  (^élever  au  pontiicat))Um  ©ifcbofi» 

PONTILLER  (se)  v.  r.  (!*'•  pontiiié)  ^^^ 

^)unîtet,5etflpfflt  werben.  ^^^, 

PONT-NEUF  m.  V.  pont  (I>lct.|f|. 

T.  d'argot:  officier  éxx  -  (filo^f  pnrceqae  i 
lesèscroes  s'y  tenaient  autrefois  f  our  déj^uillir 

les  passants)  ©ouittr,  î)Irt,  ®pi|btibe  m:^ 
PONTOGALLEa.  H.n.(ae  ditdegaiBî: 

naeéf  qui  s*av|ii»eent  en  mer  quand  le  Mint  \]l^ 

y  pouase)  in'i  fOlftx  fc^tt>immeub(e  ^ù^ncr* 
attlflc  gsaflct). 

PONTOISE  ri.  pr.  P.  avoir  Pair  de  re- 
venir de-,  conter  une  chose  comme  re- 
venant de  —,  (••  dit  de  gens  dont  les  idées  eont 
un  peu  troublées  et  confuses)   9er(fgnt  Ob,  ifi 

93erlfgen^eit,  be^ilr)t  ob.  in  aSefIfirinng  fein; 
b,fn  ^ebanff nfabf n  Dcrloren  ^abtii  ;  voit  nià)t 
rec^)t  Hufl  im  ,^opfe  fein. 

PONTONNER  V.  a.  Néol.  (enfermer  eur 

les  pontons)  auf  $ontàiK0  brihgen,  in  (^rfaiu 
genfc^^iffen  einft)ertfn. 

PONTONNIÈRE  f.  Td'argol  (fiiieou 

feihmé  publique  qui  exerce^sur  les  ponts)  tStÛ* 

cfcn^uref. 

POPINETTE  f.  H.  n.  tm*«*«fe  *  «ongus 

queue) Iûnflfiï)»anjige  aJlfifr.. 
l^OVlSMEm.y.poppxime. 

POPPYSME  m.  Man.  (claquement  de. 
lèvres  pour  encourager  sa  monture)  ^C^nal^Cn- 

n.mitber3«nge. 

POPULARISATION    f.   (acuon  de  po. 

polariser)  ®fmfint>erflanbU(^ma(i)cn  n,  3^ 
ric^tung  fflr  balgaffunflétjfrmBflen  bel18o1u 
fel  ;  SfHebtmoc^^en  n. 

POPULARISER  (se)  v.  r.  («  mettre  au 

niveau  du  peuple)  f!c^  gfgen  bal  SSotf  brrab* 
laffenb  jeigen;  2.  (devenir populaire)  fîc^un» 
ter  bal  aSolf  perbreiten,  flemeinuerfWnblic^, 
t)o(Ilt^fimli(^,  ))opnIir  toerben. 

PORCm.P.  à  chaque- vient  laSaiiU- 

Martin  (on  anlt  toujours  par  tuer  les  animaux 

41 l'engrais)  el  flnbf  t  ^thtt  fcfn  (gnbf . 

PORCELLANIDE  a.  H.  n.  (s^mbUbi. 
i  une  poTceiaine)porcf  nanfreblartig^^^nliti^. 

II.  PORCKLLANIDES  n).  pl.  (famille  de 
crustacés    décapodes   macroures)-   ÇotCf liait' 

freblarten,  ^orcfDanibenf.  pl. 

PORCELLANITE  f. Minér.  (espèeede 
jaspe)pfTfleinette|}(Jtcfll5ufd^neie,  ^orcd» 
lanitm. 

PORCINS  m.  pl.  H.  n.  (fnmille  du  genre 

port)  ®^tt)einarten  f.  pl,  f(^n)finartige@5u* 
aet^ieren.f)!. 

POREUX  m.  pl.  H.  n.  (ftwille  de  .oo- 

phytes  é pores)  Zi<l^tXCOXaïUn  f.  pl. 

PORIFORSTE  a.  É.  n.    (qui  s  la  forme 

d'Un  pore)  ^orenfBrmig,  ^â^nlic^.    . 

PORINÉ,  e,a.  H.  n.  (dont  la  sur/ace  est 

parsemée  de  pores)  thit  U^XQtxlOi.txfiad^t. 

POROCARPE  m.  Rot.  (|anre  de  plantes 

de  Ceyian)  ^orocarpon  n. 
POROCÉPHALÉ,  e.a.H,  n.  (àtétemu 

nie  d'une  bouche  en  forme  de  pOre)  mit  pOXtti* 

artiflft  SKuttbSffhung,  porcnlSpfîg. 

II.  POROCÉPHALÉS  m.  pl»  (ordre  deeub- 

annéiidaires)  potrnlSpfige  SBiirTçer  m.  pl. 
ffliirmfr  mit  porenartiget  4Kuub3ffnung, 
gjofotep^alen  n.  pl.   . , 

PORODERMÉ,  e.  a.  H.n.  (àpeauperw 

ralT  (réunion  de /ripons  qui  tnchent  au  jeu)  [  cée  de  pores)  mit  iSd^frigfr  «^HUt,   iSc^er^âu- 

a3etfantmlungfaIfc^n®l)ielfT.  I  tig,  porobrrntifc^.  * 


POMMADER 

plante  qui  ne  teurit  qu'après  midi)  nUt  9}a(^' 

mittagIbISbenb. 

POMMADER  (se)  v.  r.  (être  pommadé) 

mit  Çomabf  befalbt,  pçix^mixt  ob.  pcmahû 

firt  tt)fTbtn  ;   2.  (pomau^der  Mta  cheveux)  ^0« 

mabe  in  feint  .Çaarr  tf^un,  f[<^  pi^mabifwr. 

J^OMMADïN  fri.  T.  d'argot  Y  coiffeur) 
^aarfrSuller,  grifenr  m. 

POMMARD  m.  T.d'argot  (ciire)  «pfet 
tt)finm;2.Cbière)S{eTn.  ' 

POMMEAU  m.  T.  d'argot  (gUnd  du 
membre  vîfii)  dld^tl  f;  8*astiquer  le  -  (ae 

masturber"^  ^^  ^IhfïUJltâtn. 

POMME-À-VERS  r.  T.  d'argot  (fro- 

mage  de  Hollande)1^oll5nbif(^ft  JWff . 

POMME-OUITE  f.  T.  d'argot  (homme 

mou,  sans  énergie)  trjget,  fftflfr  SDîfnfc^,  «Ço» 

fenbf  r  j  n,  ^etgling  lû. 

POMONAL,  e,  a.  Ant.  (qui  tient  au  culte 

dePomone)$lomonaU|.;  (lamine-  (qui de*- 

servait  le  temple  de  cette  déesse  à  Rome)  ^rif» 

fkr  m.  ??omona'l.  fftn,  faufe n,  ità)tn, 

POMPER  V.  a.  T.  d'argot  (boire)  trin» 

POMPETTE  a.  pop.  (qui  a  beaucoup  bu, 

ivre)betninffn,befofffn;  fam.  felig. 

POMPILIEN,  ne,  a.  H.  n.  (semblable  à 
unpompile)  grabwefpfnatHfî,  ^^J^nli*. 

IL  POMPILIKN9  m.  pl.  (tribu  d'hjméno- 

ptéres  fouieseurs)  @rabtof fpenartfn  f.  pl. 

POMPON  m.  pop.  (palme,  trophée)  Çat 

me  f^Sirgel^eid^mn;  ilutle-!  (àiuirhon. 

neur,  la  gloire  !)  i^m  bit  (Sf)Xt  !  et  bat  ^C(^t  ! 

PONANTE  f.  T.  d'argot  (proetjtuée  du 

dernier  étage)  gemfinc  ?uf!btrn<  f. 

PONCTICULÊ,  e,  a.  Did.  (marqué  de 
très-petits  points)  mit  fit ittf n  ^tnfttit  bffaf t 
ob.bc^cid^ttet,  Tïe(nt)uiifttf^,  fleingepunftet. 

PONCTIFÈRE  a.  Did.  (qui  porte  des 
points)  ^)uitfttrafîrnb,  Qtpunttît,  ^unft-  ç. 

PONCTIFORME  a.  (en  forme  de  points) 

<?unftformig,  ^abnlit^,  Çunft^  ç. 

PONCTIGÉRE  a.'(qui  porte  des  points) 

pHnf ftraqenb,  f^epunf ttt,  ?hinît- ,,.  . 

PONCTIPENNE  a.  H.  n.  (à  ailée  ponc 

tuées)  mit  flf  punf  te  ten  ÇflûgcIn^^junïtfîfiae.Hfl. 
PONCTUÉ,  e,  a.  fig  un  homme -et 

virgule  (unhomme^d'une  exactitude  miautiea- 

Bt^^tiri  ptinliâ)  ob.SngfHic^  ^)iinftîi^et5Wann. 

TONDAISON  f.(action  «Te  pondrej((gifr^) 

?f  gen  n  ;  2:  (époque  de  la  ponte)  itqtitit  f. 

PONDÉRALHe,  a.  Did.(re]atif  au  poids) 

gum  ^ett)i(tt«^g45tig  ;  ©enjic^tl*:  ç. 

PONDÉRER  (se)  V,  r.   (ee  faire  équilibre 

l'un  ài'au^)  in  einem  ric^tigcn  étx\)iltW 
ju  einanber  ftel^n. 

PONDEUR  m.  (terme  de  La  Fontaiine  pour 
désigner  un  homme  qui  pond)  @{er(fger  m. 

PONGATI  m.  Rot.(ge|ire  de  plantés  aqua- 
tiques do  Malabar)  ^Ongatiffn  f.  pl. 

PONGÉLIONm.  Rot.   (arbre  du  Mala- 

b*r)$ôngeliun^n. 
PONT  m.  P.  il  est  sur  le -de  sainte 

Larme  (ancienne  expression  proverbiale  pour 
dire:  il  est  près  de  pleurer)  bal  SBcincn  ifl  i^m 

itabe,  bie  îb^anrn  f ommen  tbm  in  bie  3luflen  ; 
2.  T.  d'argot:  donner  un  -  à  faucher 
(tendre  un  piège)    cfne  galle  flelïett,  eine 

©djlin^f  (ff^en.  . 

PONTÉDÉRlACÉ,e,a.  Rot.  (sembla- 
ble i  une  pontédère)  poiitebetta^rtifl^sJbiifit^: 

IL  PONTÉDÉRIArÉES   f.  pl.    (famille  de 

plantes)  ^Dntfberia=arten,  Ço^teberiaceen  f. 
PONTES  m.  pl.  T.  d'argot:  -  pour 
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PQROMPHALOCÈLE 

II.  PORODCRMÉSm.  pi.  Bot.  (Um'ilU  de 
n       pilomjcM  À  nenibnine  fructifère  pereée  detrouej 

i^5d;fr^autf4^t9immf,  $orobermen  m.  pL 
POROMPHALOCÉLE  f.   Méd.  (tm^ 

PORONIE  r.  90t.  Cf«nr«<i«cryptogftmee 
"-/ tverrv«i»pkérique«)  ÇorOnia  f. 

POROPflORE  m.  Bot  (gearc  de  ISche^e 

poreux)  (Spuntfnopf  m,  fiSfl^erfle^te  t,  $ore« 

POROPHYLLÈ  a.  Bot.  (•  feuîllee  par- 
geméee  de  pointe  trencpareoU  •embUblecè  dee 

poree)  mitporSffii  Slâttcnt,  I^c^erdâttettg. 

POROPTÈRIDE  a.  Botv  («iont  lee  epo- 
rangée  e'ouvfent  ao  eoranet  par  un  pore'j  Illf  t  f{(^ 

an  ber  ^pl^t  Jffnenben  Jtap  jéin. 
P0R08TËME  r.  Bot.  CP-r*  <i«  l*uri. 

néee)  Çotofteitta  f. 

POROTHËLION  m.  Bot.  Cf«"re  4«  li- 
chens du  Chili)  Çotot^eKum  n. 
PQRPHYRIQUË  a.  Hinéf.  C4u>  e^ 

tient  du  porphyre)  aUl  $Or))()^r  gCbUbct,  ^Ot' 
p^Çr^altig  ;     2.  (de   U  nature  du  popphyre) 

PO^PB YRISER  (se)  T;r.  (ètreporphy. 

rieé)  auf  tlntï^laût  9on9Rarmot  gerieien, 
prapartrt  werbeit;  pvtp^tfxiflxt  totxUn. 
PORPHYRITIQUE  a.  V.  porphyrri- 

quf:  [tête  rouge)  rOt^f8j)flg. 

PORPHYROCÉPDALE  a.  H.  n.  (à 
PORPHYROZONÉ,  e,  a.  Miner,  («ar- 
qué 4e  bandea  rouget)  mit  ))ur))urrot|fn®treU 
ff  II,  l^urpurflretflg. 

PORPHYRUREa.  H.n.  (f^neue  ro«ge) 
mit  vurpitrrot^em  ^â^toanit,  pur))urr(^t9 jn« 

PORRIFOLIÉ,  e,  a.  Bot.  ^feuiiUe  de 

porreau  ou  poireatr)  mit  laïK^jattt  JCIl  ffiUttem, 

lau(^)bIJttfrig. 
PORTANT,  e,  a.  T.  d'argot  :  être  bien 

-  (être  libre  :  par  oppoèiùoa  i  être  malatlt  ou  en 

prieon)  ftei  ob.  In  ^ftei^clt  fein. 

PORTANT,  e,  a.  flg.  à  tmut-  (de  trèe- 
prèe)  gan)  in  ber  9li^t  ;  auf  ©emel^rlcinfle  ; 
tirera  boot--(3emanbfn)  Itn  ianl  bieÇI» 
ftole,  b«l  @ette^r  ûiif  bie  ©ru^,  \>ox  Ht  etixn 
fe^enunbfc^ie^nt;  fam.  diredes  injuresà 

bout  -  (dirootement/en  faee)  3niianb  inf(St» 

fic^^t  befc^lmi)fem  */ 

PORTÉ,  e,  a.  flg.  être  tout  -  (n'avèir 

point  à  ee  déplacer)  feincit  ^^xitt  )tt  QC^Cn 

braudj^rn.  ^ti^  Ptr  n  bfeibe  n  (Snnen. 

PORTE  m.  Mod.  (effet  que  produit,  dana 
la  nkat,  dane  le  êoetume,  tel  ou  tel  objet  de  toi- 
lette) flnffben,  JtUiben  n;  des  ca potes d*QD 
jol  i  <;o  j  fTé  et  des  écharpes  d'an  -  donteui, 
DffdjjmacfioUeffa^oten  unb  mc^r  atiffanenbe, 
al«  (|ut  f}f ^f nbe  Sc^Jrpen. 

iRTE-À-FAUX  m.  Arch.  (partie  de 

c'onaitruction  mal  posée  oa^ui  n'appuyé  pae  eu-r 
•abeee)  félfC^t  QtfiutttX  X^tll  titltB  @tiàu^ 

be«.        ^ 
PORTE-ALLUMETTES  m.  (eorte  de 

boîtf  où  l'on  pet  leeallumetiea)  ®(^tDCffl^8I|^ 

PORTE-ATTELLES  m.  Chir.  (mor- 

ceauide  toile  ^i  sert  a  rouler  lae  attelles)  Sc^if^ 

nftitraf^ftm, 
PORTE-CAUSTIOCE  ni.  Chir.  (in- 

atrumentdont  on  se  êtti  pour  porter  un  causti- 
que dans  le  canal  de  rurètrejStctmtttfll^Iterm. 
PORTE-CrGARE  m.  (eapèce  de  chalu- 
meau au  bout  duquel  on  adapte  un  cigare)i@iâ(tt« 
renro^rd^en  n;    2.  (étui  pour  lea  renfermer) 

6igarrentûf(^(^en  n. 


PORTE^LAPET 

PORTE-CLAPET  m.  Méc.  (pièce  dr 

cuivre  circulaire  faisant  partie  du  corpa  de  poi#^ 

pe)  y^umpîntlapptntxà^îx  m. 
PORTE-CORDEAUX  m.  Jard.  (che- 

valet  qui  maintient  les  cordeaux  dans  leur  di- 
rection primitive)  ®<f  Itnbocf  m. . 

PORTE-COTELETTE  a.  et  m.  Néoî 
l'animal- (le  mouton)  baé  ri)>)>4^entrûgenbf 
Zl^ltx.  y 

PORTE-CROISËE  f.  (fM«tre  eans  appui 
qui  sert  de  passage  pour  aller  eur/vae  (ecraaae.) 

tl^ûrfôri^flel  «enftft  ;  ©attrttéWt  f. 

PORTErÉOlRLATE  a.  (terme  de  La 
FoBtaiae  pour  Asigner  ies  membrea  du  parle» 
ment^  â  eauae  dee  robes  rougea  qu'ile  portaient) 

purpttttragenb  ;  lagent-,  ba«  rot^^flfflf ibrtr 
ffiolï. 

PORTÉE  r.T.d'argot  (familiejgamiHe  f. 

PORTEFAIX  m.  âg.  (homme  giroeaier  et 

brutal)  gfebf^ro^erSWftrf^^,  Orobiûîtm;  2. 

^Komme  qui  s'occupe  de  traductions,  de  compila- 
tions, qui  enseigne  lea  acîences  et  les  lettrée  .) 

les  itifatigables  -  de  rintelligence  ont 
répanda  la  lumière  sur  le  globe,  bie  nner* 
mfiblic^^en,  obflleic^  îftrri  rbfcureti^orttjflan* 
jer  bft  fiJIffenfct^aft  bnbtn  biegulturiiberan 
iDerbreltft.. 

PORTEFEUILLISTE  m.  Com.  (ftbri- 

eant,  marchand  de  portefeuilles)  Qrifftdfcf^fft» 

fabrifant,4JnbIetm. 

PORTE-FOUDRE  m.  H.  d.  F.  (dans  le 

langage  révolutionnaire  de  98}  canon)  ftaitOltf 

f  ;  le  doux  ramage  de  nos  porte-foudres 
fait  (ùir  les  esclayes(i>Mmaii/m)bfrHebUd^e 
@efttî!9unffr|irJtonpnfn  ioflt  hitStlavtn  in 
bie  gluc^t.  [<£i^inUn  m. 

PORTE-LARD  m.  T.  d'argot  a*»hon) 

PORTE-LUQUES^.T.  d'argot  (por- 
tefeuiiie)  8rleftaf(^e  f. 

PORTE-MANTEAU  m.  T.  d'argot 
(commia-voyageur)  «Çanblunglrf iffnbfr,  rei* 
ffnbfl.ÇûUl. 

PORTE-MONNAIE  m.  (petit  étui  pour 

porter  de  la  monnaie>  @fIbt5f(^C^en,  ^Ortfs 

monnaien. 

PORTE-PLUME  m.  (petit  instrument 
deetiné  à  maintenir  lea  plumes  métalliquea)^fs 

bnbaltetm. 
PORTE-POUCE  a.  H. n^qui  •«"  poue* 

oppoeable aux  quatre  membree)  mit  fintm^au» 

men  oftfe^en,  gebotimt. 

IL  POATlB-POrCIS  m.  pi.  (ordre  de  mam- 
mifères à  pouce  opposabU}^aumnitbifrèn.  pi. 

PORTER  V.  a.  flg.  -  dU  scandale  (Mo^ 
iiêrë:  en  occasionner)  Stergemifl  gfbfn  ;  -  en 
soi  quelque  offense  (être  oifeneant)  ttvoaé 
an  fîc^  Oelfibigmbrê  f^ahtti;  2.  partout  il 
porte  un  air  qui  sauté  auxyeui  d'abprd 
(Mmiiirê)  ft  tti^t  immtt  tint  art  fur  ^^an, 
toflc^eflW^ûttffaat.  V 

PORTE-SCEPTRE  m.  H.  d.  F.  (dans 

le  langage  .dÎBa  aana-culottea;    souverain^  tète 

couronnée)  (Bttpttxtxiitx  m  ;  Ce  sont  les 
pprte-sceptre  qui  ont  le  fait  le  plus  de 
mal  h  la  France  et  à  rbumanité  (CoUct- 
d'Herhciê)  \lt  <Bttpttxttàqtx  f}abtn  ^xanh 
reid^  unb  bec  SRettfc^^éit  am  meiflen  Uebel 
êUflfjogen. 

PORTE-TRÉFLE  m.  T.  d'argot  (pan- 
uion)  Jgofrn  f.  pi,  ©rinHfiber  n.  pi. 

PORTRAIRE  (se)  y.  r.  (faire  aon  propre 
portrait,  aa  propre  reaeemblance)  f{(^  fflbfl  ab^^ 

bilben,  abcontcrfctfii,  portroitiren. 

PORTUNIEN-  ne,  a.  Conchyl.  (aem- 
biabie  à  un  portomnc)  nibftfrabbf  iiattig.sâ^n^ 
U0. 
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II.  POBTCNiBNSm.pl.  (tribude  décapo- 

dee  marina)  9iuhtxfxahbtnaxUn  f.  pi. 

PORULEUX,  se,  a.  H.  n.  (garni  ou  mar 
que  de  petite  troua  ou  de  petits  points  semblables 

à  4tB  pores)  mit  flfinftt  8B^ern  ob.  fleintii 
porartigen  $utif  ten  bqeic^net. 

POSER  V.  a.  T.  d'argot  :  -  et  marcher 

dedans  (s'embrouilleir  en  parlant,  ue  couper  en 

répondant)  f{(^  »envicf cln^bi  Detwirtm,  cex^ 
fui  Toerbcu;  -  des  sangsues  à  quelqu'un 

(lui  soutirer  de  l'argeni)  SemOUbm  baê  SDiatf 

qui  ben  ituoi^eit  faugen,  i^n  auéplûnbern. 

POSOLOGIE  r.  Méd.  (indication  dea  do- 
eea  auxquelleeoa  doit  admioiatrer  lea  remèdes) 

?Irj«fiflemi4)t«  unb  î)offnIe^re  ;  Çofoloflir  f . 
POSOLOGIQUE  a.  Méd.  (relatif  à  la 

poeologie)  pofoIogif(^. 

POSSESSIBLE  a.  (qui  peut  être  possédé) 

btr,  bie,  balmanbefitfnfann;  bef{|bav. 

POSTABDOMEN  m.  H.  n.  (ensemble 
dee  cinq  segmenta  postérieurs  de  l'abdomen  dee 
hexapodee)  «^interbaUC^  m  ;  2.  (queue  dca 
cruaUcés  qui  y  correepond)  S4^tl>an)t^eil  Ul. 

POSTAPICIAL,  e,  a.  H.  m.  (qui  ee 

trouve  en  arrière  du  •omviet)^intet  bem  (Sipfel 

Ptenb.  t 

POSTCÔSTAL,  e,  a.  Anat.  (qyi  eet  si- 
tué aprèa  une  côu)  ^intet  bet  dlippt  befinblic^, 
^interrippen»  ^,  nervure  ppstcostile  i»o- 

conde  principale  nervure  de  l'aile  dee  isee etee) 

gtoeite  ^anptfii^tlxippt. 

P0STÉCUS80N  m.  Jardin,  (écusson 

ajouté  au  premier)  92a(|^f(^ilb  m. 

POST-FOURCHE  f.  H.  n.  (aaillie  qu. 
ee  termine  par  trois  branches  tigurant  la  lettre  Y, 
et  formant  aveer^ndoeterroum  un  augle  aigu  au- 
quel se  Axent  lea  muacles  moieura  dee  paiiee  de 

derrière)  {iintergabel  (om  ©nbofiernium)  f 
POST-FAOBNUM  m.  H.  n.  (partie  du 

métathoraz,  à  laquelle  ee  fixe  le  post-oscutellum 
dane  lea  insectes  coléoptères)  «^inter^^lligeU 

POSTHUME  m.  (enfant  né  aprèa  la  mort) 

nac^gebotenel  jtinb,  (ber,  bie)  SVad^geborene. 
POSTICHE  f.  T.  d'argot:  faire  une  r 

(attrouper  lea  badauds  pour  leur  vendre   une 
récette   merveilleuse)    bai   83ol!    jufammen* 

(roii%ten  ob.'trommetn,  um  i^m  (ffîunber') 
ISittibicamente  aufjufc^tDaten. 

POST-OPINANT,  e,  a.  et  m.  Pol.  (qui 

opine aprèe un  autre)  Orateur-,  SRaC^rebllft, 

n  jfl^flf  olgenbet  Stebner. 
POST-PECTORAL,  e.  a.  Anat.  (qu, 

tient  à  rarriire-poitrine)    «^interbruft^^;    2. 

H.  n.  pattes  post-pectorales  (pattes  pos- 

térieuree des  insectes)  ^tUterbruflfii^e  m.  pi. 

POST-SCUTELLUM  m.  H.  n.  (que- 

trièroe  pièce  poetérieure  ds  l'écusson  des  insec- 
tes presque  toujours  cachée  dans  le  thorax)  ^it\^ 

terMlilb^Kn  li,  t)ierte«,  ^'mttxti  Sd^ilbfliScf. 

POSTSIGNAIRE  m.  Ant.  (eoUat  ro- 
main qui  était  en  arrière  des  enaeignes)  ^ofi^: 

fîgnanet  m. 

POSTULER  (se)  v.  r.  (être  postulé)  ge^ 
forbert,  etbeten,  cerlangt,  po^Uxt  roerbni. 

POSTURE  (EN)  m.  T.  d'arpot  (donneur 

de  lavements)  Jt())fltêtgeber,  jtlçfltf  rfpri|en- 
^elbm. 
POSYDROSTÉREm.  Pbys.  (instru. 

mentquiaertà  mdiquerla  pesanteur  d'un  aolide, 
par  la  quantité  de  liquide  déplacé]  ^^broflatlfc^e 

aCBage  f.  ^  - 

POT  m.  T.  d'argot  (par  abréviation  pour 
l^oi  df  chambre  f   sorte  de  cabriolet  de  louage) 

aj^ict()cabriolet  n. 

POrAGKRm.(V.)(e'estdiipour    homme 


I  M 


\\ 


.H 


>, 


\ 


I 


f  ' 


r' 


<.. 


•fi 

r 


/ 


i 


^  1 


\ 


t 

V  1 


M 


326 


POTAGER 


< 


S[»'^V 


qui   Mine  beaucoup'  U  potage)    ®ll^))fnffffr^ 

©uppfiifrfunb  m. 

POTAGER,  ère,  à.  H.  n,  (q^r ee trouve 
sur  lee  pUaiee  potAgèrc«}  auf  @emufe))fian|eit 
Ubrnb. 

PO TAGERIE  r.  ifoyti  élevé,  pratiqué 
dana  une  ouiaine  pour  y  drcaaer  lea  poiagen) 

Jtunfl^èrb,  «^oc^ofen  m. 

P0TAGI8TE m-Ccuiaibier qui  a'enteud  à 
faire  un  bon  poU|e)  ®Up))enf0C^,  Xotfy  bet  fi(^ 

befonberé  auf  (SupV^n  t>er{lebt. 

PO  TAILLER  V.  n.  (V.J  (•imer  à  boire, 
ae  plaire  parmi  1m  pota  et  lea  bouteillea}  gfrtt 

POTALI ACÉ,  c,  a.  Bot.  V.  poiaiié, 

POTALIÉ,  e,  a.  Bot.  (relatif  à  la  potalie) 

potalta^artig,  ^i\)nH^.         [Sfiotalittn  f.  pi. 

IL  POTÀLIÉBS  f.  pi.  (famille  de  plantée) 
POÏÂliÉ,  e,  a.  H.  n.  (aedit  d'une  famille 

de  moiluaquea)  najabfnartig,  »àf)nlid^, 
POTAMIDE  a.  et,r.  Myth.  nymphes 

potainideS  (ae  dit  dea  nymphéa  dea  fleuveaet 

dea  rivières)  Siu^nçmp^en,  92ajaben  f.  pi. 

POTAMlTEa.  H.    n.  (qui  Viidana  lea 

Heuvea)  {n  bf  U  Siûffen  If  benb,  91u^«  ^. 

IL  POTAMITBS  ni.  pi.  (famille  de  chélo- 
niena)  Qlu^fc^ilbfr&tfn  f.  pi. 

POTAMOSAURIEN,  ne,  a.  H,  n.  (ae 

dit  4'un  reptÉe  aaujrien  qui  vit  dana  lea  rivièrea) 

reptile  ^t%lvL^îiU^^t  f,  $oiamc(aHrier  m. 

IL  P0TAM0SAVRIKN8.n).  pL  (aauriena  de 

rivières)  glu(jcibeci?feu  f.  pi,  ^otamofauricr 
m.  pi. 

POTASSE  f.Ckim.  acétate  d^-,  effig. 
faureS  Stali,  gebfiurerie  aBeinflefnerbe;  an- 
timoniate  de  -,  antimon^anxti  Staii,  uitgr* 
mafc^ener  fct^meiptrr ibenber  ®(>{e^glau|;  ai- 
séniate  de  -,  arfeniffonrel  Stali;  arsénile 
de  -,  ûrfeiiicbtfaurfl  Stali,  arfculfleber  f; 
azotate  ou  nitrate  de  -,  falpeterfoutf «  Stali, 
priématifc^er  Snlpeter;  -  caustique  h  la 
chaux,  -  fondue,  txodtntê  aetîoU,  a<>cnbeê 
^flanjfiilauflfnfalj;  -  à  Ta^cool,  burc^îl^f» 
I5fung  in  3Qeingei(i  gereinigtea  SCali\f^%%at 
ob.  Se^fali;  chlorate  ou  muriaiesuroiy- 
géné  de  -,  à^loxfaunê  Stati,  ibtxçix^hixt 
faljfauteê  Stali  ;  chlorhydrate  ou  hydro- 
chlorate  de-,  fal|faurréjtali;  chlorure  de 
-,  (Sblorfairm,  faii^aUieeQiric^fiûffieleit, 
3at)f  Uif^^rê  ©«ffer;  -  hydratée,  ^^allbçbrat' 
n;  hydrocyanate  de -,  hla\i\autt$  Stali, 
©lutiauge  f;  hydrocyanate  de-eide  fer, 
blaufaurri  éiffnojr)^buiraHum;  pf^Iogifirteé 
Stali,  Slutlaugenfai)  n;oléo-inargarate  de 
-,  (îc^^mirrfeife  f;  sulfate  de-,  -  vitriolée, 
flnfac^  fdl^njefclfaurfl  Stali^  oifriolifirtet 
ïBcinfHin  ;  î)oppcIfûIj  ;  sulfite  de  -,  fc^we- 
ff ligfnurf 6  italf,  (èJiat^Vê  ®(^n)efelfalj  ;  sul- 
fure de  -,  (SiftDffHIall  n,  alfalinifc^e 
(Sd^wfffUcbet  f;  ur^rtre  de  -,  weinfaurel 
Staii,  tfirtariftrtfr  SBefnflf  in;  -  tartrate  aci- 
dulé oabitartrate  de-,bo)>)>eItn)einfaiireé 
<Ba\i,  3Qeinjlein  m;  bitartratede-  puri- 
fié, gftelniarer  SQBdnflein,  SDBetnfIcinfrç* 
flalie  m.  pi,  SC^einflfinrabm  m;  tartrate  de 
-  et  d'ammoniaque,  weinfaurel  Slmmo» 
niaU^ali;  tartrate  de  -  et  d'antimoine, 
wcinfouvf«  SttttimonorVbuIs^Jtali;  tartrate 
de-  et  de  fer,  welnfaurré (gtfenojC9b;«Jtan; 
eifen^  ob.  ©ta^Iwctn^ein;  (Sifen*  od.  (Btaf^U 
fuQcln  f.  r1;  tartrate  de-  et  de  soude, 
tt)einfauvcé  Sîatron^ilali;  ^£fignettefal|  n; 
©eifenlcimm;  teinture  de  -,  solution  ak- 
coolique  de -,  JlaUtlnctur  f;-3BeinPctnfaIjo 
(Spif^i^Iaétinctur* 

POT  ASSïCO-AMMQNIQUE  a.  Chim. 


POTASSICO-ARGENTIQUE 

(produit  par  la  combintiaon  d'un  sel  poUaaique 
avec  un  ael  ammoniquejtartrate  -,  tOCinfaUtel 

^mmoniahStalL 
POTASSICO-ARGENTIQUE  aCbim. 

(produit  par  U  combinaiaon  d'un  aal  poUaaiqua 
avec  un  ael  arg eatique)  OXâlate  -,  OJtalfOUrel 

©ilbetsJtali. 
POTASSICO-CALCIQUE  a.  Chim. 

(produit  par  un  ael  potaaaique  combiné  avec  un 

aeicaioique)malate-,a<)felfaurelJiolf-Jlali. 
POTASSICO-HYDRIQUE  a.  Chim. 

(produit  par  U  eombinaiaoli  d'un  ael  potaasique 
avecun^iel  ky4rique)Slllfate->  f(f)WefeIfûUrel 

©afferftoff^Jlali.      \ 
POTASSICOMAGNÉSIQUEa  Chim. 

(produit  p.r  un  (.1  poM^sique  coinbiai  iv.e  un 
••1  inHni"qu«)    sulfate    -,   f(^tl)tf(lf<IUTC< 

îWaflnlum^aU.  '?? 

POTASSICO-MERCITREUX,  se.  a. 

Chim.  (produit  ^r  la  eoaibinaiaon  d'vn  ael 
potaaaique  et  d'un  ael  meroureux)  OXalate  — > 

oxaliauxte  ûuecf  fflbetOTI^buUJlolt 
POTASSICO-MERCIJRIQIJE  a.Chim. 

(produit  par  un  ael  potaaaique  combiné  avec  un 

aéi  merourique)  cyanure  -,  Uau^ouxt^ZXutd^ 
fllitxox^h^ali; 

POTASSICO-SODIQUE   a.   Chim. 

(produit  par  la  combinaiaon  d'un  ael  potaaaique 

aveeunaeiaodique)arséniàte-,arftntffaMr(< 
ïflatxoït^Stali. 

POTASSIDES  m.  pi.  Chim.:<famille  de 
corpa  pondérablea  qui  a  pour  tjrpc  lej^otaaaium) 

falinmaxti^t  Stixpa  m.  pi,  ^otaffi^t  n.  pi. 

POTASSIË,  e,  a.  Chim.  (qui  contient 
du  potaaaium)  fûltum^altig/ Jtalium  entbûU 
trnb;  gaz  hydrogène-,  Jlalluni'ÎCafferflpff 
m. 

POTASSIQUE  a.  Chim.  (ae  dit  du  pre- 

mi«if  degré  d'oxydation  du  potaaaium)  OXydé  -, 

sulfure  -,.einfa(^  ®4^i9efrlfaHum  n  ;  sels 
potassiques,  Jtalifalif  n.  pL  Sc^tDtfeU 
îaUumfai)e,  Jtaltum^aloibfalge  ;  boro-tar- 
trate  sodico-potassique,  ivrin»  un^  borar^ 
fautes  yiàtxonlall. 
POT-DE-BIÈRE  m.  T.  d'argot  (An- 

glaia  rainai  nommé  de  U  grande  conaommation 
que  ce  peuple  fait  de  porter  ei  d'alé)  QfngUnbft, 

êicrfc^lauc^m. 

POT-bE-CHAMBRE  m.  (vaae  de  nuit, 
«ateMile  de  garde-robe)  ^a^ttop^  m,  ïfla^t» 
atfî^itt  n^  2.  (aorte  de  éabriolet  dea  eaviroaa 

de  Paria)  (att)  $arifrt  ffabriolet. 

POt-DE-VINtn.  fig.(aommeen  9^ê  du 
prix  convenu  pour  un  marcké^  A  titre  dexadeau) 

SBc{n^  gri^fauf  m,  ®ef(^enf  n. 

POT-DE- VINIER  rti.  Néôl.  (celui  qui 

reçoit,  qui  exige  m  pot  de  vin)  ^Ct  S^rinfgflb 

fcb5Uob.oerIaiqt. 

POTELÉ  m.  Néol.(a»bonp»Tntgradeux 
dea  jeuneaperaonnea  et  dea  enfanta)  (bal)  %lti^ 

fc^ige,  Duabbelige,  Ouatfc^eltge. 

POTENCE  f.  T.  d'argot  (acéiér^o^aU 
gen>>oge[,  8Sfei9{(^t  m« 

POTËNTILLE,  e,  a.  Bot.  (aamblable  it 

une  potentiiie)  fingeiftautârtig,  «"âbtlHc^. 

II.  POTBNTILLÉRS  f.  pi.  (famille  de  plan- 
tée) Singer!  rautartrn,  ^otenlillren  f.  pi. 

POTÉRAMHËRE  f.  Bot.  (genre  de 
plantée  delà  famille  dea  mélaatoma(;éea)^Qtt« 

tant^craf. 

POTÉRIOCRINITE  m.  H.  n.  (ga.^re 
d'échinodérmea)  bec^etattiget  (Sntxinit,  $o« 
rerfoctinit  m. 

POTÊRIOPHORE  a.  Myth.  (aumodi 

de  Céréa  :.  qui  apporte  à  boire)  3Ru|lbf<^enf jn, 

Çoteriov^oraï. 


ue 


POTHOtNÉ 

POTHOÏNÉ,  e,  a.  Bot.  (aembiabu  à 
poihoa)  ^ot^olartig,  «ibnli<4» 

IL  POTUOÏNÉBS  f.  pK  (tribtf  da  roaacéca) 

$ot^Plartea,  ^ot^o^nern  f,  pi.  [t^cun. 

POTICHE  r.  (aapéce  de  petit  pat)2:}i)f:: 
POTieaOMANIE  r.  Néol.  (terme  i,n. 
propremant  formé  pour  déaigner  un  proeédé  mo- 
derne auaai  aimple  qu'ingénieux,  au  moyen  du- 
quel on  imite  lea  peiBturea  aur  ^erra  de  la  Cbine) 

^otic^omanie  f.       [pftrkDaarenl^ttbUrin  f. 

POTIÈRE  r.  (marchande  de  poterie)  Zi» 

POTIRON-ROULANT  m.  T,  d'argot 

(cabrialet)  SabrioUt  D. 

POTOLOGIE  f.  (traité  aur  lea  boiaaoui) 

Se^re  9on  ben  ^etriuf  en,  $otolegie  t. 

POtOLOOIQUEaCrelatifélapotologie) 

pOtologifd^.  [aauaca)$Qt0l0tUlm. 

.    POTOLOTE  m.  Bot.  (genra  da  légumi. 

POUCE  m.  fig.  Je  ne  suis  pas  homme 
à  abandonner  un  -  de  mes  prétentions 
(M^iiirO  {^  b(n  nid^t  ber  SRann,  ber.i|îr 
einenâoll  breit  oon  feinen  ttnf^rflc^en  fa^ren 

POUCET  m.  dim.  (petit  pouea)  Ileiner 
S)aumen,\S)ittm4^cit  n;  petit  <-  (aa  dit  d'un 

enfant  de  trèa-pefite  taille,  parallua^ai  l'un  dea 
béroa  dea  contée  da  Cbarlea  Perrault)  Ileincé 

jtinb,  Siumllng. 

POUCIER  m.  T.  d'argot  (argent  mon. 
B*70  SRfinie  f,  gemfin|te«  ob.  baare<  ®e(b. 

POUDET  m.  Agr.  V.  poudèite. 

POUDINGIFORHE  a.  Miner,  (qui  a  u 

forme  ou  l'apparence  d'un  poudingue)  ))Kbbiug> 

artig,  *firmig,|}ubb{ng«V. 
POUDINGOlDE  a.  Miner,  (eembiabi. 

au  poudingue:  ae  dit  de  la  aubatanee  qui  remplit 
la  centra  dea  dtonta  de  plueieure  animaux)  pub« 

bingfle)Kartig(e3a^nfubflan|). 
POUDRE  r.  Pharm.  *  absorbante 

.  (auêra  et  magnéaie,  contre  lee  aigreura  d'eato- 
mao  al  lea  empoiaonnementa  par    lea  aeidee) 

fltti^ebdmpfenbel ,  abforbirenbel  $ulvet;  - 
antiarthritique,  (Si^ftpuUtt;  -anodine 
ou  calmajate  (poudra  opiacée)  nar(ot{f(^ 
iDiTlenbel  $ul9er  ;  -  anthelmintique  ou 
vermifuge,  )IQutm)^ubfr;  -  arsénficale 

(à  baaad'aoidaareénieux)atfeni(^tfaU9Yl  Çul^ 

9er;  -  astringente,  )ufaninieniic^ei(be<,  ab' 
^ngirenbel,  flv)>^if4<<  $ult>er;  -)Ue  blan- 
chiment (ancien  nom  du  ehlarura  de  cbaux) 

engtifc^el  Slei^^puloer,  ff^lorfalf ni;  -ca- 
pitale de  SL-Ange  (poudre  elemutatoire) 

fnit^puUtt;  -  da  cardinal  de  Lugo,  -  de 
comtesse  (quinquina)  (Slfiitàpuhtx  \  -  dês 

chartreux  (oxyeulfuTe  d'antimoine)  (SaxH^in^ 

fer)>ttbet;  -  digesiiye  (qui  açtivaiadigeation  j 
S)ige{il9))utoer  ;  -  de  Dower  (ipé«acuanba^t 
apinm)  Êowet'fc^el  Çuluet;  -gazifère(^«»- 

tiaéa  à  produira  aur  la  cbamp  deaaaux  gaaeuaca 

artiiaiailea)  ga)njteugenbel  $u()>er,  IBraufe^ 
puloer;  -  gâziirèfe  simple,  Craufe^ubrr, 
(Soba^uket;  -  gazifère  laxative,  (ajrirenbri 
©rattfrï)ttl»er,  <S>iihli%puhtx;^  de  Goder- 
maux  (poudra  mercuriella  an|iayphilitique) 

SRttcuriaitntloer;  -  d'Helvétius  (émétique, 

ipécaeuanhA,'créma  de  Urire)  SreC^Vu'^^^  beé 

^ebettul;    -  hémostatique  (coiopbaoe, 

gomme  arabique  et  charbon  deboia)  blut^illeil^ 

bel  $uber  ;  -  bydragogue  (rhubarbe,  jaUp 
et  gomme-guue)  oulleerenbel  Çuloer;  -^de 

Jame  (phôaphate  de  chaux  et  antimoine)  3a< 
mCiS))Ufber;  -r-  deLeayson  (collyre  aee  ammo- 
niacal) îeaçfoupuber;  -  aux  mouches  (»'- 
aéaia  natîQ  SHegint)u(t>er;  -  sédative  de 

Weizier (ancre  et  belladone:  contra  la  coque- 
luche) 20et^ler'f(^e<  $uUer;  -  tempérante 
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;  POUDRÉ 

fc^lageubrl  ®tat>rfc|>e«  Cuber;  -  Valentini 
(^c«rbon»i«  46  aiH»^»«)  ^Çaletitiiiifct^el  $ul» 

per;  -  de  Vienne  ifoi^»B%  eauati^ua  «l  ehauz 

vive)  ffîitnetgJttbfr,  Î.Mag.  -de&yippa- 

thieCqu'oA  ero^aU  profre*  guéri  ma*  kî»Mure 
quand  on  l'âpf  liguai ttur  la  aaqf  aorti  da  U  plaia) 

fvmpatl^eUfd^ei guiper;  3. H. m. -de suc- 
cession Cf^i'^^i^  ^^"^  "**  famaia  Bominéa  La 
Voiain  fauidl  commarea  au  XVUI.  aiiola)  9xb* 

fdj)aft«»)ubct,  0fft  betïafflofffn;  conspi- 
ration (les  poudres C^OMploc  ourdi,  an  Au- 

1  •  •       • 

«leiarra^  pAr  laa  Chaikoliquaa  au  eommenoamen» 
du  /èf aa  da  Jacf uaa  I^  ai  fui  avail  pour  h^  d« 
fftire  aaular  la  rai  at  laa  parlamanta  au  moiran 
d'une  mine  pratiquée  aoua  la  liau  da  laur  réunion) 

«Puber»etf(^»5run9  f.  J 

POUDRÉ,  e,  a.  Bot.  CP-^médatomèa 

biaace)  mit  SIRr^lftaUfr  bebcdt,  feln  ob.  )art 

bcflSubt,  tDieberclft,  ®taub-  c*,  perroquet  -, 
(Staubpa^gei  m. 

POUDRERIE  f.   fabriqua   da   poudra) 

^iiberfabrif,*mfl^Uf. 

POUDREUX,  8e,|.  Bot.  (eo«TaH  é'uaa 

pouaeière   friadira)   grOU   befUubt,  IfVkUtxi^ 

SDÎiiUeti 


POUMÈLE 


»*• 


POUDROYER  V.  a.  (V.)  C^aira  aa  pou- 

d  re)  )u  ^nUtx,  gu  Stattb  itrfio^etmetteiben, 

piilofru. 

POULAILLE  r,  (totalité  daa  poulaa  d'una 

basee-cour)  fimmtljc^irl  gctetoie^. 

POULAILLER  m.  T.  d'argot  (caaama) 
l^aferne  r.  [vend  la  volaille)  «^A^nttmarlt  m. 

POULAILLERIE  f.  Écon.  O"'»  •*^'<»» 

POULAINTE  f.  T.  d'argot  C^haaga 
rr«!iduieujc)  berrftg(t(^a  SBcci^fel.  . 

POULET-D'INDE  m.  T.  d'argot  C«ba- 

vàl)  $ferb  n;  2.  (koama  aimpla  ai  erédulaÇ) 

cinfaltigetSWenfcli^Slaw,  î)ummfo<)f  m.  , 

POULETIER  m.  C^rekand  da  ^olaillaa) 

^û^ner^nblerm.  ^ 

POULETTE  f.  iron.  (aa  ait  d'una  iriaîlla 

fille  qui  fait  iaja«aa)mJb(^en^ft  t^umbcalte 

3imgffr;  2.  Cuis,  à  la  -  (àU  aa«aa  blaneka) 

mit  einet  aJlf^lbril^ic  frtcafflrt;  pieds  de 

mouton  à  la-,  idIc  jangc  .^il^net  btreitéte 

.&ammflfiltein.pl.  [nlebnlommen. 

POULINER  V.  n.  T.  d'argot  (acaouckar) 

POULINIÈRE  a.  et  f.  Ecoo.  Oument) 

-  (JMmant  daatiaéa  à  U  raprodaation)  Q\xi^U 
flûte  f;  2.  pop.  -  (fam«ia  qui  fait  de  nombreux 

eoranta)fe^r  fnt^^tbatel  ffieib,  ^ecf  emutter  f. 

POULNEE   f.  ËCOO.  (aaata   u   pifaon) 

îaubeninljlm. 
POULS  m.  Méd.  -  fréquent  (é  puUa- 

tione  plua  nombreuaea  que  daâa  l'eut  normal) 

^àupget,  freipienter,  (((^nellet,  taWet/ft^^nea 
anfd^fagenbet  ^uU\  -  fébrile  (à  90  pulsation. 
par  minuta)  fieber^aftet  ^ll;  -  précipité 
rtrèe-rré4iueni)  flart  befc^Ieanigtcr  $ull  ;  - 

rare  (qui  kat  moina  à%  foia  que  ianj  Tétat  «or- 

n»*0  lattgfatnet,  b(e  9lorma()a^I  nic^t  etret^ 
c^enber,  feltener  $ull;  -  tendu  on  nerveux 

Iqui  eemkle  eoUioité  par  iaujL  force*  oppoaéae) 

ftefpannter  ^1;  -  vide  (q«»»d  l'artère  parait 

ne  renfermer  q/e  de  l'air)  leeter^Ull;  -  grand 
OU  petit  (auii(raat  qna  rariéra  parait  avoir  i|n 
grand  ou  peiif  diamètre)  grof  et,  IleitietlIhtU; 

-  serré  (poula  dur  et  taadu)  (rampf^ft  fllgè'' 

èogenet,  coneentritter  Çull;  -souple  (doJx 

au  touckar  et  modérément  développé)  tl>é{(^ft^ 

^ul«;  -filiforme  (trèa-petit)  fabenf5rmiget " 

Çilld;  -  développé  (plva  grand  qu'à  l'ordi- 

ftaire)  aulgebreitetftf  ÇuU;  -  vif  (prompt, 
fréqueat  af  fort)  raf(^  ge^enbec  $uU;  -  vi- 


brant (g rand,  dur,  tand«,  prompt  at  fréquent) 

t>oUer  ttub  gf  fpannter,  ©ibrirenber  ^\xlî\  -  re- 
doublé ou  rebondissant  (quaad  une  pulaa- 
tioa  aaaible  coudée  on  deux)  bO))^elt  aitft^lû' 

genber  ^II;  S)ot>tr^lf4iI2eeî,  slÏ9^\tx  m; 

-  intercadent  (quand  une  puUatîon  inattendue 
sépare  deux  puUationaalteadvaa^  fiber|4^Uge¥, 

ilberiA^lfge  ®(^lige  |eigenb>r,  }n)ifi^enf(îS^la« 
genbar  $u(l;  -  Griti()iie  supérieur  (quand 

il  a'attBoAaa  par  laa  org^nea  aua-diapkragmati- 

quea)  obérer  f  ritifc^^et  $ttll;  -  critique  infé-* 

rieur  (qui  aa  manifeate  au  moyen  deaorganaa 
aouadia|^ragm»tiquaa)untetertritif(^er$UIl; 

'^  organique  ou  d'irritation  (Relatif  A  un 

organe  quelconque  .atteint  d'unie  maladie)  Ot« 

ganifcj^er  ÇttU,  ^^  [(gerpef. 

POUMÈLE  f.  Agr.  (variété  d'orge)  (art) 
POUPARDEAU  m.  V.^i^ii;9«r/. 
POUPART  m.  T.  d'argot  (vol  travaillé 

de  longue  main)  lange  porbeteitetet  3)iebfla(^l; 

nourrir  le  -  (préparer  le  vol)  eiiienSiebfta^l 

einlettett. 

POUPÉE  f,  pop.  (*!!•  da  joie)  greubeii* 
mSbctierij^,^&ure  f;  2.  T.  d'argot  (aoidat) 

«olbatinT  [SaugHngm. 

POUPELIN  m.(patitanlknt  à  la  mamelle) 
POUPELINER  V.  a.  (v.)  (careaaar,  mi- 

gnarder)  Uebfofeii,  flrefc^elii,  ilrtUc^  mit 
(3em.)litttt, 
POUPINER  V.  a.  flg.  -  son  style  (lui 

donner  un  àir  anf anfin)  llnblic^  fc^teiben. 

II.  v.r.  se-  (ètra  poupine)  liebfo^,  ge» 

fheii^elt  lOetben  i  2.  (aapîkar  d'une  maniera 

•nfantina)  fl(^  linblii^  ob.  »ie  eiti  Jtinb  puten. 
POUPON-D'ENFER  m.T.  d'argot  0^^ 

Jure  poiaàtrda  :  komma  qui  mérita  é'ètra  damné) 

{^Sllenbranb  m. 

POUR  m.  H.  d.F.  1%%  diaéit  a'une  dialino- 
tionqui,  dana  laavojagaa  delacou#  da  France, 
a'acoordait  aux  aaignaura  ayant  rang  da  princaa, 
Bur  la  porta  4«aquala  la  maréckaUdaa-logia  fai- 
sait écrira  pomrJUidé .  : .)  f^tit  n;  avoir  le  -, 
balBûtftaben* 

POURprép.  il  est -faire  gloire  de  cet 

aCnront  ÇMUUèrwt  u  aat  çapakla  da  ••  faire 

gioira  da^)  et  maâjit  fidf  no^  eine  redite  C^re 
boraui,  biefe  Oelelbigung  eej^alten  {u  ^aUn  ; 
il  n^étalt  pas  -  le  pouvoir  surprendre 

XJUoiiér'ê:  a  nVpaa  ffCnêêi  à  la^aurprandre)  et 

f  onttte  l^n  nic^t  oerMenben,  bet^dten,  fflntmê 
iléft  fA^teti  ;  c'est  *.la  rendre  folle  de  vous 

(^Mêiéèir€i  a'aot  naaaa  en  euriaant  pour  la  .) 

bal»irbf{egan)  t)etnant  iit^te  xa^i^î^\  2. 
Je  ne  suis  pas-  être  importun  (MoUérêt 

je  n'ai  nullement  l'inlt ntion  d'  ^)  i(^  toiU  gat 

nl^t  Uflfg  fein  ;  3.  -  ce  qui  est  de  ça  (quant 
A  fa)  tt>al  bal  betrifft. 

POURCHASSER  (se)  v.  r.  (être  pour- 
ckaaaé)  ^i|{g  «etfofat,  geiagt,  ge^elt  toerben. 

IL  V«  réC.  se  -  (••  fouraui vra  Tuk  l'autre) 

einanbet  Detfolgeiu 

POURFENDRE  (se)  v.  r.  (étrapourfen- 

du)  (t>on  obéit  bit  untent)gef))aUet»etben. 

POUR-OU-CONTRE  m.  Xi^  d'argot 
(jury)  0ef(^toome«gerfa|t0« 

POUROUMÉ,  e,  a.  Bot.  (eemblakle  au 
pouroumiar)  |)OUtQUma^rt{g,  Wl^ttlic^. 

IL  POUEOCIIÉBS  f.  pi.  (groupe  d'urtioéea) 

f}ourouma^rten,  $outoumeeii  f.  pi. 

POURPARLEUR  m.  (v.)  (négoainteur, 

entremetteur)  Unter^Rblet,  IQermittlet  m. 

P0URPËN8ER  V.  a.  (v.)  (penacr  long- 
tempa  at  arec  attention)  iibet  ((StU)al)  (angfam 

unb  aufmerïfam  nac^ibenfen.  V 

POURRI  m.  H.  d.F.  C»'*»t  dit,  dana  l'a 
révolution,   dea  mambrea  du  parti  de  Danton) 
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SSetborbener,  IBetfaulter,    Unmoralifclier.; 

(aftet^after  9l^ofle(  teé  @ntf!rtU(it)ungef)^ 

fleml.  ,         liie. 

POURRISSABLE  a.  (v.)  V.  putresci- 

P0URRIS80IR  m.  ûg.  (lieu  empeaté  de 
u  corruption  dea  m«ura)  3wfttntmenfïuf<)Unft 

m.  aller  fiafler  ;  $fu^(  m,  ^iii%t,  (ëd)ïamm^ 
grubef. 

POURVOYEUR,  se,  s.  (m.  p.)  (entre- 
mattaur,  antramelteuae)  itu)>^(er,  f  {h  ;  -delà 
couche  royale  (okarge  qui  exiatait  encora  dana 
le'aiècla  dernier  et  qui  atteatè  la  profonde  dé- 
pravation dee  mcBura  de  cette  époque)  bet  f  Ut  bie 

ge^eimen  aSer^nflguttgen  einei  9ûf flen  forgt, 
i^m  aHaltteffen  jufil^rt ,  ^etbeif4)afft  ob.  He* 
fert;  dufil^ter  m.  einelJtSnigl;  2.  H.n. 

pourvoyeuse  C*^  dit  de  l'abeiUe  qui  fournit  la 
nourriture  aux  gutrea)  ^Uttétbiene  (, 

POUSSE  m.  T,  d'argot  (gendarma)  @en* 

barme  m, 
POUSSE- AU- VICE  f.  T.  d'argot  (can- 

tkaridcj    ainâi  nommée   de  l'ueage  libidUieux 

qu'on  an  fait)f))anifd^e  Bliege  f.. 

POUSSE-CAFÉ  m.  pop.  (petit-verre  de 
liqueur  qu^on  prend  aprèala  café)  ®c()nap6  TT). 

POUSSE- MOULIN  m.    T.  d'argot 
(pluie)  Stegtn  m. 
POUSSE -PANTIN    m.   T.  d'argot 

(agantdepolica)@enbarme  m. 

POUSSER  V.  a.  fig.- les  beaux  sentir 
ments,-  iedoux,  le  tendre,  le  passionné 

(feindra  d'être  amoureùxj  alfocter  la  délîcalea-  . 

aa)  ben  ©alanten  f^ielen  ;  ben  3artfûl^lenbfn 
ntac^en;  il  nous  fêtait  beau  voir,  attaches 
fa«e  ^  face,  à-  les  beaux  sentiments  (Af«- 
iidra^  bit  fitttt^  toenn  fte  une  fS^en ,  h)urbf n 
ttnl  ted^tàttélacl^eit,  ba^  tt>tr  nocl^  ffir  dnariber 
((^toltnfen  ;  2.  voilà  qui  est  pousse  dans  le 

dernier  galailt(atyle  dea  Préeieuaea  ridicules: 
e'eat  dit  ou  fait  avec  une  extrême  galanterie)  t$ 

iflbar  ®alaiife{ie,  baêmanjegefel^en  ob.  gr^ 
^9tt  ^at  ;  c'est  trop  -  l'amusement,  unis- 
sons cette  raillerie  (Me/<^rO  ba6  \^tl$t  bett 
(S(^et)  )u  loeit  treiben;  ei  ^abe  baniit  fein 
Qetoenben;  jusqu'à  ce  que  tu  vins  J'avais 

poussé  ma  veille  iSUUèrêt  j*avaia  ^eîllé 
juaqu'a  ton  retour)  [4)  ^abe  fo  laitgé,  biê  t)U  f  a< 

me^  ge»a4>t. 

IL  V.  r.  se  -  (être  pouaaé)  ^eflo^en ,  gr«r 
bvingt,  gefc^oben  »erben;  flg  (être  poné) 
la  plaisanterie  ne  doit  pas  être  poussée 
Jusqu'à  l'offense,  man  barf  ben  ®pa(  nic^t 
Ml auf  ble  Jttiinfung  treiben;  2.  se  -à  tra- 
vers la  foule  Ca'y  faire  jour  dee  piede  et  d«a 

maina)f!4»  bur^^bieSReitge  btJngen;  3.8e- 

de  nourriture  (manger  beaucoup,  trop)  fi(^ 

flber^ttetn. 

III.  V.  réC.(aa  keurter  mutuellement)  tirtait' 
bet  anflojeu  ;  2.ûg.  (aa^prêtar  un  mutuel  appui 

pour  araaaar)e{nanbet 'Tort^e^n,  em^oriu» 
f<^»(ngeit  fuc^en,  pouffiren. 

POU8SÉUR,  se,  s,  flg.  héroïnes  du 
temps,  mesdamesr  les  savantes,  pous- 
seusfes  de  tendresse  et  de  beaux  ^^ti- 
metÂsl(itf*lidra)3^r  «Çelbinnen  bel  Za^t^, 
3^r  tlefteU^ttett  -?[rauen ,  ©efûblfpfnnevtu- 
nen  mf  t  fc^Snet  {Reben  ïBa^n  ! 

J|j^ISSIÉR£  f.  P.  faire  sa  propre  - 
(a^flBtiuipage  Aaoi)  eine  eigene  (Squipage 

^aben. 

POUSSIN  m.  P.  vouloir  la  poule  et  les 

poussins  (vouloir  tout  avoir)  îllleS  i^ahtxi 

»oIïen,  fe^t  ^atpidj^tfg  ob-  tin  JWfmmerfatt 

fein  [re)  (Semiuar  n. 

POUSSINIÈRE  f.  T.  d'argot  (aémineu 

POUVOIR  y.  a.  et  n.  P.  fais  ce  que  tu 
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peux,  si  tu  ne  peux  pas  faire  ce  que  tu 
yeux,  t^ueioadbufannfl,  toeunbuuid^t  t^un, 
îànufl,tt)aébutt)i*ijT:, 

POUVOIR  V.  a.  et  u.  P.  si  jeunesse 
savait,  si  vieillesse  pouvait  («Ujeunewe 

avait  de  l'expérieBce  et  la  vieilleaee  de  la  force} 

wenn  bit  ^ugenb  (£rfa^vung  unb  bad  ^^llter 
Stxa^t  ^àttt]  n>eim  bfe  Sugeub  f(^on  ttmi 
wû^te,  ba6  Sllter  abcv  nocj>  fôimte;  vou- 
loir c'est-  C^ne  ferme  volonté  luffït  fouvent 
pour  venir  à  bout  d'un  deeeein}  bft  SBiUt  iflé, 

.  ber  SlUcê  t^ut  ;  flutcr  aSiU  tl^ulviel;  aStUe 
{flbe«©erïeé®eele. 

POUVOIRS  m.  pi.  Ppl.Ciitrw  d'éligibi- 

lité  et  pièces  à  l'appui  de  rélectiou  d'un  député) 

ïlac^weiebet  aBS^lbarïett  «nb  bererfolflten 
aBa^l;aufbteaBailbciil4Uc^>e^a<)ieren.pl. 
PRALINER  (se)  v,  r.  Couf.  C*tre  grillé 
dans  du  eucre)  in  3udFer  g^rSflet  ivetben« 

PRANGOSIER  m.  »0t.  (genre  d'ombel- 
liféres)  ^tatlgOd  Q.        , 

PRASIË,  e,  a.  Bot.  (semblable  au  prasion) 

II.  PRASIÉBS   f.  pi.  Cf*nMll«  àt  plantis) 

5ptaftctt  f.  pi,  ^t<>penblûtèler  m.  pi. 

PRASINOPTÈRE  a.  H.  (•  ailes  vertes) 

mltflrunenglûgrm^fltônpnafllg.    . 

P|lA^OÏDE  A.  Miner.  (•«  <i>t  «l'une  ea- 

pece^l^ibpaze  de  co.ule^r  vert  pâle)  laUC^0Ubl 

gefarbt(erOiïari).  ^ 

PRASOPALE  f.  Miner,  (variété  de  la 
chry»uprase)  gemetnct  Opal,  $rafopai  m. 

,     PRATICABILITÉ  f.(éUi,  qualité  duue 

choiie  praticable)  X^^unlic^fett ,  ^^uefû^tbat^ 
ffit^racticàbilUÎtf. 

PRACTICABLEa.  B.  a.  (se  dit,  en  ter 
mes  de  théâtre,  d'une  porte,  d'une  fenêtre  par  la- . 
quelle  onpeurréatleiDentpasser)tt)irfItC^,offrn, 

gaiiflbac,  arc^itef  tonifc^i. 

II.  PRATICABLES  Dl.  pi.  (objets  tels  que 
iiiaisoDS,  chemins,  ponts,  banss  etc.,  qui  sont  re- 
présentée d'une  manière  réelle,  et  non  pas  seule- 
ment peints  sur  un«  surl«ee  plane)  U}(tfltC^e, 

axà)ittUmi\<i^t  @egfnfWnbrm.  pi.     , 

PRATICOLE  a.   (qui  vit  dans  les  prés) 

auf  SBiefen  Itbcnb  ob.  toac^fr nb,  SBlcfeiiff  ^. 
PRATICULTEUR  m.  Âgr.  (celui  qui 

cultive  les  prairies)2Bif  ff ubtbaUCtr  R). 

PRATICULTURE  f.  Agr.  (culture  des 

prés)2Qief(nbaum,  ^raUculrut  r. 

PRATIQUE  a.  homme-(qui  a  beaucoup 

d'expérience)  erfabrcntr,  betoanberttr  imann. 

PHATIQUER(SejV.  r.  (être  mis  en  pra- 
tique) auê^tûbi,  auégfffibtt,  betrirben  n>cT< 
ben;  il  y  au  monde  deux  morales,  celle 
qui  sVnseign^  et  celle  qui  se  pratique, 
flf^ibt  )iDeictIfi^iD{oral  in  berSBeU.eine  bU 
baftifc^e  unbtttiej)raftif(^e;  2.  (••  faire  sou- 
vent, habitusiiement)Qftgef(^ebfn,  itbl((^  ftin; 
cela  se  pratique  toujours  ainsi  dans  ce 
pays,  fo  gc[4)if  ^t  eé  immcr  in  bif  fem  Sûnbe. 

PRAXÉLIUE  f.  Bot.  (genre  de  synau- 
thérées  de  Guyane)  ^rarrlif  f.  • 

PRÉ  m.  P.  épargne  de  bouche  vaut 

rente,  de  —  (une  grande^  économie  dsns  les 
dépenses  de  talHe  est   aussi  avantageuse  qu'un 

bon  revenu)  (Sparfamfclt  Ul  bf t  JtofI  tfl  fo 
Qut,  toit  tin  anfeb»Ii(^c«  Slnfommen  ;  aimer 
mieux  quelqu'un  en  terre  qu'en  -  (isimer 

mieux  mort  querivâni)  3cmanb  IJfbfr  Qfftor* 

ben,  al«am  itbtn  wifffn  ;  2.  T.  d'argot  (ba- 
gn»)@aleercn  f.pl;  Allerau-(èirecondsmoé 
au  bagne)  |u'brn  @alffrtft  ofrurt^ei(tfein;  - 

h  vioque(gslères  perpétuelles)(fbfnélângltct)e 

©trafarbfir. 

PRÉABDOMEN  m.  H.  n.  (ensemble  des 


PRÉADAMITE 

cinq   premiém  segments  de  l'abdumeii  déë  cru- 
stacés.) ^OrbevbaUC^  m. 

PRÉADAMITE  a.  H.  ecci.  (qui  a  existé 
avant  Adam)  t)oràbamif(^,  ))rdabam{tif(^. 
PRÉAPICIAL,  e,  a.  Conchyl.  (placé  en 

avant  du  sommet)  DOt  bcm  &X^\tl  bC^nblid^, 

^rSovitiûl»  c- 

PRËBALANCIER  m.  H.  n.  (nom  de 

deux  corps  iasérés  au-devant  dea  ailes  et  sur  les 
côtés  du  protothorax  et  servant  au  voïj  ÏQoX^tX'f 

fc^tt)iurtfolben  m, 
PRÉBASILAIRË  a.  Anat.  (placé  au- 

m 

devant  de  la  pièce  du  crâne  ^appelée  basilairo) 

aSotflrunbflSdjieib  g. 

PRÉ-BOIS  m.  E.  F.  (pâturage  siiuésur 
le  flanc  d'une  montagne)  SergtDeibf  f«l 

PRÉBUCCAL,  e,  a-  Anat.  (qui  précède 


la  bouche^  qui  est  situéjDn  avant  de  la  bouche)  j..;uii  terme,  un  délai)  bcflimmen  9b«   ftflfffetll, 

Sîormuub*^;  cavi té  pr^buccale  (aorte  d'en- /^n 


PRËÉPAUUÈRE 

PRËÉPAULIÉRE  f.  H.  n.  Cpièc. ..», 

biU  plàoi*  •■  av.Bl  4*  l'*p«pb]r*tr  bifurf  ûm-  de 
l'ilytro  de*  coléoplère.)  iBp(f(^uUcrfiÙ(f  a. 

DHÉFACIpNCVLE  f.  Philos,  (g.  p.) 

(petite  préfsce,  préface  très«courte)  f  (tint  ob. 

fur  je  SSorrebe*         ^ 

PRÉFECTIEN  m.  Ant.  (espèce  de  gsr. 
des  ou  d'hulaaiert  daa  préfata  du  prétoire)  @C' 

vii^llbiener  m.  bet  ^robinjcn ,  ^rilffctianet 
m. 

PRÉlFÉRER  (se)  V.  r.  (êira  préféré)  t)©^ 
ge}ogen  toerbcn;  la  vertu  doit  se  -  à  tout, 
Xu^enb  ge^t  ftber  Stan. 

PRÉFIXE  r.  Gr.  (particule  qui  a«  met  eu. 
devant  i^'un  mot  pour  en  modifier  la  sens)  {Sot- 

PRÉFIXER  V.  a.Prat.  (fixer  par  avauce 


'^ 


toonoir  au  fond  de  la  bouche  dans  les  holothu- 
ries) ïïormuub^obl^  f«    ^ 
PRÉCAN TATEUÇ,  ttice,  s.  Ant.  (ce- 

Itti^  celle  qui  faisait  profeaaion  de  guérir  des  en- 
chantements) ^racantatot;  @ut)auberer,  4u. 

PRÉC>T1F,  Ve,  a.  Did.  (accompagné 
d'une  prière,  d'une  injonction)  ^rtC<ltit>«  ^]  2^ 

Dr.  r.  legs  -  (fidéicommis)  gibciconimi*/^ 
^amiliengut  n. 

PRËCAUDAL,  e,  a.  H.n.  (aitoé  enayant 

delaqueue)  OOt  bcm  Sc^mailit  bcftnbUiJj^  Ob. 

fî^enb;^rScattbai»^,  ;^ 

PRÉCAUTIONNEL,  le,  a.Néol.(rila- 

tif  àdes  précautions,  préservatif)  bft,  bit ^  ba6 

t>or  Uebrln  fdl^â^t,  toclc^e  (Stnem  brobeu;  il 
faut  renouveler  les  mesures  précaution- 
nellessur  nos  frontières  (X/a/ayciia)  man 
mu|  bir  SSorflc^téma^regelu  bet  Sect^eibi» 
gun0  ouf  ben  @r2n|en  erneuern. 

PRÉCAUTIONNEUX,  se,  s.  (p.  u.) 

(personne  qui  agitavec  précaution,  avec  circon- 
spection)^ (bft,  bit)  Sf^utfamc,  ^oxfi^ti^t, 
aSffonnrne,  ©ebac^^tfame. 

PRÉCIEUX  m.  (V.)(s'eat  dit  pour  homme 
qui  ades  manières  affectées)  ge|{erter,^efu(^s 

ter,  flrûclôfer  SDîenfc^^  ;  ^ierbenarl  nçi.  . 

PRÉCINCTION  f.  Ani.  (aadît  de  l'en- 
aemble  dea  gradins  dana  les  théâtres,  qui  sépa- 
raient les  chevaliers  dos  plébéiens)  3^ir^^ll* 

raum  )tt)ir4)éu  ben  (Si^en  ber  B^f^^^u^  ini 
î^^eatec  unb  9Im^^it^eater  ;  $t jclnction  f. 

PRÉCIPITEtJX,  se,  a.(V.)(bru.que,  em- 
porté, irascible)  xa\^,  ^tlg,  JOmig. 

PRÉCITER  V.  a, (citer  auparavant)  fc^^pu 

oor^ei^  ertoi^nen. 

PRÉCLAMATEUR  m.  Ant.  (officier 

qui  précédait  le  flamine  pour  faire  céascr  tout 

travail  sur  son  paaaage)  ^rtefietbiener,  ber  ben 
OpfervrjDcefyionen  voranging ,  um  9tu^e  )u 
gebitten  ;  ^ridamator  m. 

PRÉCONISER  (se)  V.r.  (faire  son  propre 

éloge)  f!(^  felbfllaben,  fein  eigenel  Sob  au^^ 
pofûunen. 

PRÉCOUVÉ,  e,  a.  H.  n.  (ee  dit  d'un.uf 

déjà  paasablement  développé  au  moment  de  la 

ponte)  j)or  bem  Segen  bebrûtet. 

PRÉDÉNOMMÉ,  e.a.  (qui  vient  d'être 

J^dénoiÉmé  dans  un  écrit)  ooi^et  genannt  obtr 
erwSbnt. 

PRÉDENTÉ,  e,  a.  H.  n.  (à  canines  Éupé- 
rieurdSi  formant  d'énormea  défenaes  dirigées  de 


anberaumen,  <)rfipgfren. 

PRÉFLORAISON  f.  V.  prèflèuraison 
PRÉGUSTATEUR  m.  Ant:  (or.cier 

des  empereurs  romains  chargé,  de  goq,ter  Icg 
mets  et  les  boiasons  présentés  au  prince^  afin  de 
s'assurer  qu'ils  n'étaient  pas  empoisonnés)  $ot= 

fofter,%(I(8ujlatorm. 

I  PRÉGUSTATION  f.  («ction  de  goùier 
lesmetaavantdalaaMrvir)  QSorfoflen  U,  ^xh 

gufiationf. 

PRËHANCHIALE  f.Anat.  (petit  anj. 

oie  plac^  entre  la  hanche  bt  la  cuisse  des  art^cu* 

léa  marcheurs)  SDIittelglieb  |Q)if(^eu  bet  «^ûfte 
unb  bem  Sc^l^nfel. 

PRÉHENSEURS  m.  pi.  H.  n.  (ordre 

d'oiaeaux  qui  portent  leur  nourriture  au  bee  svec 

leurs  pattea)  iQôgel  m.  pK  otit  (S)reiffu|eu  ; 

gre{fffi|ige  SSgel;  2.  (amphîbiea  qui  peuvent 
empoigner  Isa  objets  avec  leurs  pattea)  9ni)>^i' 

bien  f.  pi.  mit  ®reifffi^en,  @reiffû|reT  m.  pi. 
PRÉHENSILE  a.  H.  n.  (quiaU  facuiié 

de  saisir  ou  d'empoigner)  UmtDiifelnb,  toicffU 

f(i(^tDlni{g,  SBidelfc^toanii'  ». 
PRÉHENSIPÈDE  a.  II.  n.  (qui  a  la  fs- 

s,  ^  ' 

culte  da  a'aocrochar  at  de  grimper  avec  laa  pallea ) 

mit@reifffl^en,grelffflJJg. 

PRÉJUDICIAL,  «,  a.  Jur.  (relatif  au 

préjudice)  j'am  9lai^t^eit  ob.®4»aben  gebirig; 
ÇtajubliiaUç. 

PRÉJUGER  (se)  v.  r.  (itre  préjugé)  |um 
83orau6  oemtut^et/oor^er  beutt^eiU,  oorau^^ 
gef  eben  toerben.  ^ 

PRËL  A  TER  (se)  V.  prUatier  (se). 

PRÉLATIFlER  V.  a.  ^buri.)  (élever  à 
la  dignité  do  prélat)  )unt  Çtlluten  Qtad^en,  prl' 
(atif{ren.  .  #      - 

PRÉLEVER  (se)  v.  r.  Jur.  (être  p;éiité) 
voraulgencmme»,^  voraul  abgejogen  werbcn. 

PRÉLIBER  V.  a.  NéOl.(godUr  par  aven- 

•e,  le  premier)  |uerft  ob.  iDOtaulfdj^mecffn, 

>foflen,  prSlibiren;  ûg.  (effleurer  le  premier 
une  matièjre  nouvelle,  un  sujst  neuO  (eineil  %t' 

gehflanb)  jUetfl  bebanbeln. 

PRÉLOMBO-PUBIEN.  ne,  a.  et  m. 

A  nat.  (muscle)  -  (aimé  au  devant  des  lembes, 

et  qui  se  potte  au  pubis)  lQorIenbenf(^ambeiti« 
niuéfelm.  * 

PRÉMÉDITER  (se)  v.  r.  (être  prémé- 

dite)  borbebac^t,  9or^erbeba(^4fob.  ûberlrgt 
tt)erben. 

PREMIER,  ère,  a.  et  s.  MaQuf.  ma- 
nières premières  (piroductions  naturelUs  non 


haut  en  bas)  mit  lang  btroortretenben,,nac^^  '  encore  travaillées)  SDÎaterte  f,  relier  Sfoff;  - 


jeune  prei 

mière  amoui 

Siebbaberii 

IL  PRBl 

»or^er,  e^i 
PREM 
(ber)  (Srflf 
(le  Ta  soii 
^aembra< 
PUÉM 

l'avauce)  ^ 

PRÉM 

rant)  (berj 

PRÉM 

teur  prépar 
qui    pourri 

èlilberunf 

Ikuptung. 

PREN] 

vouslaiss 

votre  con 
méchanti 
3^r8etTa 
au  fond  ( 

très-près)  I 

le  secret  i 

choaa  ou' 


untenger{(^teten@(fgjbnen. 

II.  PRÉDENTÉS  m.  pi.  (famille  de  mammi- 
fères smphibies)  SQaQroffe  m.  pi. 

PRÉDESTIN  ARIEN,  ne,  s.  V.  pré- 
destination. 


Paris  (article  de  fond  qui  commence  un  journal 
etqui  est  daté  de  cette  ville)$arifetfifltartifr(; 

louer  une  première  (loge)  etne  Çoge  im  tx- 
ften  9iang ne^men;  se  placer  aux  premiè- 
res, imnflenOiang  fein;  un  Jeune  -,  une 


Trêtte»?  h 
vengeanc 

venger)  tt>( 

r5(^en;2.J 

point  ajout 

tes  langi 
mal  bife  9 
coromuD; 

liitê  i  voui 

lichen  @ei 
PREN 

quea  oiaeai 

lîne)  Jtreb 

gobe-moue 
(hultrier) 

huppé  (t) 

tergUegen 

gara)  TPtl 
(creaaerell 
(émerillon 

PRÉN 

.om)  ail  8 

PRÉO 

cu,«)  ben 

PRÉO 

Ob.  fl^cttb; 
PRÉO 
PRÉO 

aeuae  au  bk 

.  sons  a'jtrii^ 

crâne)  QO 

PRÉO 
PRÉO 

éubli  à  l'i 

QSoraul  bc 
PRÉO 

donné)  001 

f^tmmttoe 
i>RÊP 

qui  prépan 

PRÉP 

cordé  à  ce 
autres)  Qc 

PRÉP 
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PBEMIER-NÉ 

jeune  première  (Upreiikirr«mour«MX,  la  i^e- 

miire  amouriiuM)  ber  txj^î iltbf^ahtx ,  bit  ftfif 
fiieb^^ateti».  ;  ^    > 

II.  PRBMIBR  adV.  (vOC^Vftni,  ftup«r«TRnt) 

9or^er,  t\^îx,  fti^tx,  bilber  ail. 

^    PREMIËR-NË  m.  C«nf«»t  «^  1«  premier) 

(ber)  erflgeborene  ;  fig.'  l'orgueil  est  le  - 
de  Fa  soiti^,  bie  ^umml^rit  er)riigt  9or 
3((IembrB«^o(^mut^. 

PUÉMONITION  f.   (VO  C«vu  doan*  à  4 
l'evattce)  ^OtaUltDatttUQg  f. 

PRÉMOURANTm.  Prat.  c  premier  mou- 
rant) (ber}  (grflflertmbf. 

PRÉMUNlTIONf.Did.  y^pr^êrnukii- 

sèment  {%);  2.  Rhét.  (Af  ure  par  laquelle  l'ora- 
teur prépare  aeaayditeure  à  quelque  propoeilion 
qui    pournut  la»  MaaMr)  Qofbtreitung  )Ur 

énilberung  HtKt  ^rten  ob.  tr&Qlmbrn  éc 

PRENDRE  y.  a.  flg.  gardez-vous  de 
vous  laisser  *  aux  assaais  du  malin  C^p- 
iéir€)la$t9ii4f  «pm  (ifenSfinbafd^tlocfen; 
voire  conduite  prend  dans  le  monde  une 
méchante  face»  imSu^  betSQrU  erfc^int 
3^r  Qettagcn  thtn  tti(^t  er»j^(t;  h  ie  bien  - 

au  fond  (MéUérw  t  ai  l'on  exaii|ine  la  ckoee  de 

trèa-prit)  M  Sieste  b|fe^en;  ai^je  réclai  ou 

le  secret  à  -  1(9^i^K  aoie-je  ébmiter  la 
ckj^ae  oitlîiiqJiiWïrf)  ^^  Ob.  lautt^ 

TreCbett?  loin  d'être  les  preniiers  à  -  ma 

VeugeAnce  CMeli'ir'e:  loindécovrtr  pour  me 

venger)  «»dt  rntfrtitt  f!(^  )tt  beeilen,  nti(^  |U 
râc^en;  2.  Je  n'ai  point  pris  foi  smiM^iUrti 

point  ajottU  foi  anx  rapporta  de)  CeS  méchan- 
tes langues,  boc^'tooQte  t(^  nic^t  gloubtn, 
n>a<  bife  SRAulrr  ert^lni;  de  tous  les  lieux 
communs  vous  prenez  l'assistance  (Me- 

Uérêt  VOUA  aven  recoure  à  •)  D9R  jfbf m  4tt5g' 

lichen  0entdn)>lat|  fuc^enSit  )u  f)>re(^en. 

PRENEVR  m.  H.  n.  (nom  donné  à  quoi- 
que* oieeaiui)-de  CanCreS  (l^éron  de  la  Caro- 
line) Jtrcbifinget  m;  -  de  cousins  (aorte  de 
gobe-mouckee)  SRfitfenfiitgcc  ;  -  d'huttrcs 
(iiùttrier)  Wtt^mfi^^  ;  -  de  mouches 

huppé  Orraa  ver^lre  •«  querelleur)  gf^aut)« 

terBUegenfingeri^de  mouches  rouge  (An- 
gara) Tot^et  Wiegenfingef  ;  -  de  mulots 
(creaaereiie)  S^urmfaUe  m;  -  de  paisses 

Cémerillon)  8f  T^^ftlfallf . 

PRÉNOMMER  V.  a.  (donner  pour  pré- 

aom)  ail  99or«  ob.  Xoufnameii  gebrii. 

PRÉOCCUPER  (se)  v.  r.  (écre  préoc- 
cupé) ben  Jtopf  9on  (einrin0fgenpaiib>t>oU 
tabem 

PRÉOCULAIRË  a.  Anat.  H.  n.  (pia«é 
au-i:tv^i  de  r^U)  i»ot  ben  Sugen  (efinblic^ 
ob.  fibtnb;  $rlocuIar«  ^. 

PRÉONANTHPf.V.^reiuwi/Aif.   . 

PRËOPERCULE  m.  H.  n.  (pièce  oi- 

eeuee  au  mojen  de  laquelle  l'opercule  dee  poia- 
,  0ona  e'jirùcule  d'un4  manière  mobile  avec 

crâne)  Qottiemeiibetfel  m. 

PRÉOPINATION  f.  (action  de  préopi- 

n«r)  BuerfU  ob.  SotfHmmen  n. 

PRÉORDINÀTION  f.(ordreprédiepoeé, 

éubli  à  TaYance)  tH)rUafIge,  oot^ct  ob.  im 
3[)orauê  befUAmte  Orbnung. 

PRÊOR<K)NNER  (se)  v.  r,  (être  préor- 
donné) oorijufig,  oot^rr  ob.  tm  ^oraul  bc« 
flimmttofTben. 

Ï^RÉPARATEUR.  Irice,  s.  (celui,  celle 

qui  prépare  qnelquechooe)  IBorbcreiter,  «bt. 

PRÉ  PASSAGE  m.  Néol.  (privilège  ac- 
cordé à  cortaina  individue  de  pa«eer  avant  lee 

•uirei)©otganûm. 

PRÉPOSTERE  a.  (v.)  (.'eet  dit  A^s  cri- 


PRÉSAGE 


PRÊTRE 
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mee 


C9aire  jiature)  amoufs  prépostères 
(itfeniaifn*>  natinrwlbrige,  fobouiitifc^e  Un* 
)u4^t;  Jtnaoettf(|^2ubetd,  Sobomle  f. 

•  PRÉSAGÈm.  Méd. y. pronostic.  ^ 
PRÉSAGER  (se)  v.  r.  (être  préaagé)  oor« 
aul0efa0t,  Sea^nt,  ^X9)fyî\txi  »rrben« 
PRËSAIE  f.  H.  n.  Y.  <f/rai>. 

PRË8ALT0R  m.  Ant.  (prêlre  qui  con- 
duieait  ladanae  dea  Saliena)  I^Ottfiltier  m.  bfi 

ben  fin  W^a®  pif  Un. 

PRESBlTTÉRATm.  \.prêsbytériat. 

PRESCRIRE  v. 'é.  (ae  dit  abaolumot 
pour:  donner  dea  ordrea)  Ce  n'cA point  à  la 

femme  à  -  (Moiiiie)htx  8rau  f  ommt  e«  nit^t 
|u,  ®efe>e  ootittfc^teiben. 

IL  V.  r.  se  -  (être  prétérit)  oorgef<i|^tieben, 
ootge)ei^net,  oerotbnet  toerben;  une  niau- 
vaise  action  ne  doit  jamais  sç.  -leine 
Uebeltbat  batf  man  nie  oorf(^reiien,  anbef^^^ 

len;  2.  Jur.(a'obtenir  o6  ae  perdre  par  preecrip- 

tion)  fl^  burc^  Serj^btuiig  ertoerben  iafett, 
bttr4  93erj[2^nmg  erbotben  mer  ben  ob.  oer^ 
loren  ge^en,  oerjS^ven;  flg.  les  droits  de  l'é- 
quité ne  se  prescrivent  Jamais,  bie  (Récite 
bet  iBiQigfeit  birennieauf  )u  gelten. 

PRÉSENT  m.  Pôés.  Ies4)résénts  de 
Flore(ica  fleurai  bte^Blunten  f.  pi;  les  pré- 
sents de  Pomone  Qt»  fruita)  bal  Obft;  les 
présents  de  Cérès  (rea  moieeona#  bie  (Sr'nte. 

PRÉSERVANT,  e,  a.  (qui  a  u  faculté  d. 
fréaerver)  fc^fi^enlS^;  befc^fi^^nb,  bctoa^tenb; 
Bot.  feui^érpréservantes  (qni,  pendant  le 

sommeil  de  la  plante^  ae  eonrbent  vere  la  terre, 

comme  pour  la  protéger)tol^renb  bel  $f(<in)en» 
f4)laflfl(^ber  Qfrbejunelgenbunb  brn(Stamm 
bebe<ifenb  fh,  befc^ji^enb. 

PRESSE  f.  T.  d'argot  (guino(ine)ÀDpf« 
mafc^^ine  f,  SaQbeil  n,  @niQotiue  f. 

PRESSENTIR  (se)  v.  r.  (êtreprreaenti) 

ootgefûblt  flea^iitwerben. 

PRESSURER  (se)  v.    r.  (être  preaauré) 

gefeiter^  anlgeprr^t,  aulgebrtlcft  werben; 
flg.  burdb  Oftpreffungen  aulgefogea,  burc^ 
^oV  IBefleuerung  erfc^Spft  werben. 

PRESTATAIRE  m.  (celui  qui  cet  obligé 
de  contribuer  A  la  réparation  dee  cbemina  vici- 
naux)'|ttl|t  QSirinal^atenbau  ^txpfUâ^UUx 
3Renf(i. 

PRESTIDIGITATION  f.  (ort  du  preCti- 

digiutfanr)  Zafi^enfpieletei,  2:af(^enf^ielet< 
fitttfl,  ^urelfunfl,  Oaufelei  f. 

PRÉSUMER  (S^)  V.  r.   (être   préeumé) 

oorattlgefelt  oetmuttiet;  le  crime  ne  se  pré- 
sume paa,  bal  9)erbre<^eh  làft^  nic^t  oer« 
mutbem 

PRÉTENDRE  (se)  J^  r.  (être  prétendu) 

(bebauptetwerben;  2.  ce  droit  ne  saurait  se 
-,  bal  Stet^t  barf  man  n{(b^beanfpni(|^en. 

PRÉTENTIEUX,  se»  s.  (celui,  celle  qui 
a  dee  prétcnti^ne)  (ber,  bie)  HttfVnii^lOOUe, 

^^\  Vnma^enbe,  SRenfcb  opQ  ftberf^anntet  9ln» 
ft>rficbe. 

PRÊTER  m.  K  aim  au  -,  ennemi  au 

rendre  (quand  on  réclnme  rargent  de  celui  à 
quionl'apr^té,  on  n'en  fait' aou vont  un  ennemi) 

viai  ^  bem  9tennbe  leibf^,  bal  mabnr  ben 
Beinb;  9teunb  }um  Qorgen,  Seinb  |ttm  IBte» 
bergfbep. 

PRÉTEXTE  m.  T.  d'argot:  -  suffi- 
sant (mouchar^d:  homme  é  qui  le  moindre  pré- 
texte aufflt  pour  dénoncer  quelqu'un)  ^olijeî? 

fpion,  ®p5ber,  ©parbunb  m. 

PRÉTEXTER  (se)  v.  r.  (être  prétexté) 

|um  iPnrroanb  genommen  werben. 

PRÉTIBIO-DIGITAL  a.  et  m.  Anat. 

(rnuSCle)  -  («c  dit  d'un  muacle  qtii  «e  porte  de 


\ 


la  face  antérieure  du  tibia  aux  orteila)  ${0(- 

f(^leiibein|ebenniulfel  m.         '^ 

PRÊTRE  m.  T.  d'argot  (comédien)  (So^ 

mSbiant  $(baun>ieler  m.         i  . 

PRÉVALOIR  (se),v.  r.  Syn.  se  phé- 

VALOIR.  SB  TARGUBR.  SB6LOR1PIBR.  On 

se ;7rct;iRi/ d'un  avantage  sur  un  concur- 
rent; on  se  targue  d'un  avantage  que 
l'on  crpit  avoir;  on  se  ^/o/i^^d'un  avaii-  * 
tage  lorsqu'il  est  réel  ef  bien  constaté. 

PRÉVARICATEUR,  trice,  a  (qui  pré- 
varique)  ppic^toergeffen. 

PRÉVENTION  f.  Syn.  prévention. 
VRÉJUGÂ.  La  prévention  fait  pencher  • 
l'Ame  i  Juger  favorablement  d'un  ohjti: 
lé /Tf/'u^^*  est  un  Jugement  anticipe.  I.a 
prévention  ôteTimpalrtialité;  \t préjuge 
ôte  le  doute. 

PRÉVOIR  V.  a.  (te  dit  aueei  abaolument  ) 

il  y  a  une  puissance  surhumaine  qui 
prévoit,  el  gibt  eine  ilbentienfd^li(^cii)}a4)t  . 
u>elc^e  bie  3uf  unft  im  Soratil  ff  e^t. 

n.  V.  r.  Se  -  (être  prévu)  oorawlgefel)eii, 
t)orberbefl{inmt»erben;  cela  devait  se-,  ba« 
r&nnte  man  loo^l  oorberfeben.         ^ 

PRÉVÔT  m.  (dana  la  langage  dee  mamir: 
le  plue  mauvaia  matolot,  cbargé  du  ckâtiment-deii 
condamnée)  ^(^ifflprofo^  m;  2.  (au  bagne; 
inepec4eur  dee  forçale)  @alcerenprofO$. 

PRIAM  m.  U.  n.  (beau  papillon  cheval irr 

grec)  8ti  tterfaUer,  ghiamul  m . 

PRIER  (se)  V.  r.  (être  ^irié)  gebf tet  ober 
gebetert  merbett.      - 

il.  T.  réc.  (e*inviter,  ae  conTier)  eitianber 

ob.  fi(^  (aegenfeitig)  bitten,  rinlaben. 

PRIERE  f:T.  d'argot  (pueeiege)  3ung' 
ftavfcbaftf. 

PRIMATE  a.  H.  n.  (qui  cet  u  premier, 
qui'doit  être  placé  en  tête)  erff ,  oberfl. 

II; PRIMATBS  m.  pi.  (ordre  de  memmirère« 
placée  an  jlête  du  régne  animal)  obcrflf  ^tetff 

ber  Xbiertoef  r,  SRenft^ên^  9imanen  m.  pi. 

PRIMATIE  f.  (maieon^palaiedu  primai) 

®i|,  tPaHafl  m.  elnel  Çrima;  primat  n. 

PRIMEa.(v.)(premier)frfi;2.auJ.Agr 
(prêche)  frJUfreif ,  ^ilbieitig,  ^riib-  tl  ^• 

Miner,  (ee  place  devant loa  épitbètee  indiquant 
loa  réeuluu  4oo  déeroieeemeote)  ttr«  ^;  beffrit 

Ur(lS(^en  fl(^  in  ben  abjgeleiteten  9ormen 
wieberbolen.  .    [^^^^»  »&erbflroff  f. 

PRIMEROSE  f.  Bot.(paeee-roee)®ro(r', 

PRIMEUR  f.  T.  d:argot  (pucelage) 
3nttgfrauf<^ftf. 

PRIMEURS  f.  pi.  flg.  (première  eènti- 
•enla ,  preaiêrea  alTectione ,   premier  nmoor) 

erfle  Siebe;  toutes  les  primeurs  plaisent, 
et  surtout  celle$4il^J^r,(^B.  d*  st.  Pierre  ) 

aUe  (Jrflllugegefalien,  bie  (ÏTflttrigïti?fîFlrDfir^"n*-'T*^^^^ 
oorVUem. 

PRIMIANITE  m.  H.  eCCl.  (membre 
d'une  eecte  de  Donatiatee  dont  Primianue  fut  le 

cber)|;rim{an{flni. 

PRIMIGÉNE  a.  Bot.  (qui  ne  provient 
point  du  croieement  d'espècee  voieinee)  Ur^  Ob. 

®tamm«(ge»Jc^l). 

PRIMIGÊNIE  f.  Myth.  (eumom  d<  Pfu- 
aerpine)  (Srflgtborenf ,  $rotogonf  f. 

PRIMISTERNAL,  e,  9.  H  n  (m  dirde la 

première  pièce  du  eternum)  pièce  primiSter- 

nale,  erflel  Siuflfnocbenflfid'. 

PRIMITIF,  ve,  a.  Bot.  plante  primi- 
tive (d'origine  première)  Ur^  Ob.  StammgC* 

n>S(^l  n;  2.  G^ol.  terrains  primitifs  (qui 

ne  contiennent  aucun  veatige  de  corpe  organiaée) 

Hrrrbartfn  f.  pi,  Urfcifcn  m.  pi,  vtimitioe 
@ebir))en.  pi;  3.  Crist.  forme  primitive 
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(,forin«  du'^iioyMi  qu'on  obtient  p«r  U  diTÎaion 

mécanique)  Urform  f;  4.  H.  n.  nervures  pri- 

mitives  (deux  g roaecs neryuree  parnllèlee par- 
tant du  thorax  dea   inaectea)  «^att)>tabttn  Ob« 

«^auptrtpven  f.  pi.  ber  Slfifltl;  ®))ri(i^rn>  unb 
(SUenr tvpe  f;  5.Gr.  langue  primitive  Cqw'on 

•uppoae  avoir   été   parlée    la  première)   Ut», 

sStammft)radjfe  f. 

PRIMITIYITË  f.  (eut  de  ce  qui  tBi  prU 

mitio  Urf))ribtali4)leit,  anfanglic^feit,  ^xU 
mttbitfitf. 

PRIM|JL(AC)É»  e,  a.  Bot.  (eemblable  à 

laprimevère)  ft^HiffelHumen5|nItc^,  «attig. 

PRIMULËËS  r.  pi.  V.  primulacées. . 

PRIMULINÈ  f.  Cbim.  («ubatance  qu'on 
croit  ftToir' découverte  daaa  la  primevère)  ^XX* 

ijrulînn. 

PRIOCÉRE  a.  H.  n.  (à  anteimea  dente- 
léea  en  aeie)  mit  f5flf fîtlTlig  gf^arf tfU  ?Û^U 

PRIONIËN»  ne,  a.  H.  n.  (««mbiabie  à 

un  prione)  forflfafttattig,  «S^ttltC^. 

PRIONITE  a.  H.  n,  V.  prionoti.      — 

PRIONORAMPHË  a.  H.  n.  C«  >»««  «den- 
telé) mK  ge)a(f tem  Sc^imbtl;  fSgefc^n^bf Itg. 

^      I(.   PRIONOEAMPHBS  m.  pi.  C<«nill«  <>• 

paimipèdea)  fSgtfcf^nS^cUge  ®<^tt>immp5gel, 
(gjgefc^nâblerm.pl. 

PRISE  f.  -  en  considération,  Snbe» 
trac^tna^tne  T;  2.  Méc.  -de  vapeur  (appa- 
reil aervant  À  conduire  la  chaudière  d'une  ma- 
chine dana  le  cylindre)  ^aitt^flettunglrS^rf  f. 

PRISER  (se)  V,  r.  (être  priée;  évalué)  ob^ 

gcfc^S^t,  angcfdt^lagen  tDerben;  2.fig.  (être 
eaiimé)  ^t\à^a%i ,  gmûtbigt  ïDcrbfn;  le  re- 
pos après  le  naufrage  ne  saurait  trop  se 
-,  wià^  eitrtm  %i){^x\x6)  tf}  bit  divîijt  fin  nur 
f(^)36bare«  ®ut. 

PRISMATIQUE  a.  Bol.  (qui  offre  de. 

aiiglea  longitudinaux  «éparés  par  autant  do  fa-9 

celle*)  |)ri«nîatif(^>(er  "Jlelc^>);  2.- H.  n.  an- 
tennes prismatiques  C«n  forme  de  priame) 

piiémaf6rmige8û^H)5încrn.^pl.  . 

PRISMÀ nSATION  f.  (aetton  de  pHa- 
inatiaer,  dedécompoaeçp^r  le  priam^)  ^tiltlta^ 

tifatfon,  ÇîiêmdtifîrungT. 

PRISMATISER  v.a.  Phys.  (décompo- 

•er  par  le  pntme)  bic  Sfi^tflrat^len  ^Vixâ^  bûl 

$riemp  lertl^f  ilcn  ;  )>riématif!veif« 

II.  V.  r.    se  -  (être  priamaiisd)  bUtC^  tdî 

^rilma  }ert^rilr^  prtirtialiftrtiperben. 

PRIâMATOCARPE  a.  RoU  (à  fruita 
priamatiqoea)  itiif  ))ri«mat{f(^eti  Sriic^ten, 
Vrilmatofaivtfî^. 

PRISONNI^ERm.  P.  faire  un -(-Unccr. 

•  n  morceau  entre  deux  verree)  t>Or  UnbltûCb  CÎ« 

uem  <£t&(f  aSrob  tin  01a<  SBe  in  trinlm« 

PRISTIPOMIDE  a.  H.  n.  (eemblable  A 

unpriatipome)prtfHpoma*arHg.   . 

II.  PRISTIPOHinKS  m^pl.  (tnbu  de  aparoï- 

dea)$rifl{ponia'arten,  $rifltpamibrn^f.  pi. 

PRIVER  (Sej  y.  r.  (devo«irfamilior,  a'ap- 
privoiéer,  en  parlent  dee  animaux  aanrafca)  gr« 

gai^mt  gcnia4)t  ob.  jat)m  n)f  rben. 

PROAGONE  m.  Ant.  (aorte  de  noviciat 
pour  la  profetteion  d'aiblè(e)  93oriibuhg  f.  bcr 

«tbletcn.   '     \- 

PROAPODOSE  f.  Rbét.  anc.  (ifure 

qui  conaiatait  à  employer  lemAmcimot  au  com- 
mencement et  à  liHSn  de  la  phraae)  ^ortflei* 

lung,  tt)p  bafff  16^  ffîort  bca  @â(^  brgtout  unb 
fc^ltf^t;  Jproappbpfîê  f. 

PRQBABILIORISME  m.  Théol.(doc. 

trine  en   vertu  de  laquelie  on  eat  obligé^  aoue 
peine  de  pérhé,  de  prendre  tonjoûira  le  parti  le 

piua  probable  )  girobabiliorilmué  m. 


f 


1. 


PROBITÉ  ' 

PROFITÉ  r.  T.  d'argot  (boneonra  d'une 

monnaie.)  @angbarfeit,  @rbrÀt(^U4^fdt  f. 

PR0BLÉMATI8ÇR  v.  a.  Néol.  (ren- 
dre problématique)  jmeiffl^aft,  -ptobittliati  f C^ 

md^en. 

PR0B0SCÉPHA1Ê8  m.  pi.  H.  n. 

(claaae'd'entoBoairea  à  «été  en  t rampe)  ftilffeU 

tn.jpl. 

>ItOBOSaDÊ«  e,  a.  H.  n.  (munidw 
trompe)  miUinemStûffel  ^etfel^ett,  rûffeltra*^ 

genb;  2.  (eemblable  i  aae  troiape)  rilffelfSmtig, 

II.  PR0B09€lDÉSm.pl.  (ae  dit  de  diptèrea, 
d'arachnodermairea  et  d'une  tribu  de  voriifieIlai<r 
rea  >  munie  de  trompe)  Sillffellerfen ,  StilfTel» 

fliegen  f:pl;  2. 9iâfrelf))ittnfn  f.  pi;  3. 9itiffeU 
blymentl^tercl^en  n.  pi. 

PROBOSCIDIEN,  ne,  a.  H.  n.  (à  ne> 
prolongé  on  trompe)  ttlffeUragcnb,  mit  rtlffcU 
f otntiget  9îofe  ;  rilffclnafig,  buffet  ^ 

PROBOSCIDIFÈRE  a.  H.  n.  (qui  porte 

une  trompe)Ti4ffe(ttagenb,  9ittffeU  ç. 

PROBOSCIDIFORME  a.  H.n.lCe»  for- 
me  de  trompe)  ritffelfitinig,  sit^nlic^. 
«  PROBOSCIROSTRE  m.  H.n.  (eaiiiie 

en  manière  de, trompe)   rtlffelf^tmiger  SSot^ 

PROCATHARTIQOE  a.  Méd.  (propre 

à  purger  par  précautioi^  et  d'ava*tb«)  ptOCdt^Ut* 
ttf*- 

PROCÉDÉ  m.  c'est  dans  Tordre  des 

procédés  (MmiUrtt  c'eet  conforme  au  aavoir 
vivre.àruaage  du  monde)  fo  foO  man  ftC^bfs 

nt^men,  bûl  erforbcrt  bieSebenlart. 

PROCELLARIÉ,  e,  a.  H.n.  (eemblable 
à  la  procellaijre)  flurmVOQclatf ig[,  aj^^Ulic^. 
II.  PROCBLLARIÉS  m.  p|.  (famille  de  lon« 

gipennee)  <Sturmî^g.eiartrn  f.  pi,  (Samiiie 
be»)  ®turmv3gel  m.  pi. 

PROCÉPil ALÉ,  e,  a.  H.  n.  (à  tA«e  bien 
diatiaeie)  mit  tom  it$t()et  gan}  getrcnntew 
ito|)tgetteHntttpfîg. 

II.  PROCÉPHALtS   m.  pl.  (molluaquee  à 

uu  diatincte)  8t&gclmuf(^dn  mit  beirtltct)' 
^roortretenbem  Jtopff  ;  $roce)>^alen  m.  pl. 

PROCESSIF,  Ve,  a.  (ee  éU  aaaai  dee  cho- 
9f  celaU ver*aux  procie)  |U  $tOCef(en  ge(^5tig, 

ptpcitfTttaUft^  ;  un  labjrintbe  IneitTlcable 
de  formes  procesâhres,  ein  ttncntiDirtbatcl 
^ab^rintlj^  t>on  rablilifUfd|^enBormalit2ten. 
PROCESSIONNAIRE  t.  U.  n.  (eedit 

de  chentUee  qui  vivent  aa  eooiéié)   Skinber*, 

3ug«,  iprp€ef^Pi>H8l«upO» 

PROCÉjS- VERBAL  m.  Jur.  (a«te  par 

laq «jil  ua -Cait  eetcoaataldavoc  loatee  |ae  circoa- 
elaaeea)  ÎQxot^îûU  0. 

PROCÉS-YEHBiALISER  f.  n.  (dma- 
—r  procia-vcrbai)  fin  ÇtotocoQ  aufne^mm, 
yrotocellireit. 

PROCK  IÉ,e,a.Bot.(eemblab|a  à  «aa  pra- 

kie>^i:t^â«atti^  #4^nlt^:  ^ 

I^>iR0€Kl6BS  f.  pl.  X^iba  da  raaacdee) 

^^**"^^Mi:J^'^^^  '  ^        iÇtoçottia  f. 

Pfttlt^nfef.  HTjnh.  (gaara  d  Mmiptèrea) 
P|^(^K;Ri^(se/^.t.  (èlra  |^créé)^et- 

leugt  técrbe»^ 

PROCTATRÉSIE  f.  Méd.  (^^celueioa  àm 

ranua)\>9ftèri9erf(^lie^ung.  f^tocfatrefia  f. 
PROCTOCYSTOCÈLE  f.  Chir.  (•?*- 

ration  de  la  pierre  à  travare  le  reetum)  ®teill« 

f4^nitt  m.  burc^  ben  9Raflbarm;  Çroclocy* 
fbcf le  f. 

PROCTODYNIE  f.  Chir.  (douleur  daaa 

le  rectum)  S(^mn|  tm  SRaflbarm,  $roct4)b)^« 
nicf.  .    ■ 


PROCTOLEUQUE 

T 

PROCTÔLEUQUE  a.  H.  n.  (qaia  iv 

taaa  on  le  bout  deiè  élyirea  blanca)  mit  fc^tOat» 

)em  Sftet  i>h,  mit  f^^marjen  8lûgf ibeîf m.. 

PROCTONCIE  f.  Méd.  (gonflement  de 

l'anaa)  Sftergtfi^iyulfl  f»  ^rottonctil  m. 

PROCTOPE  m.  H.  n.  (genre  de  aaurieaa) 

$Tocto^ttl  m. 

PROCTOTRUPIEN,  lie,  a.  H.  n.  (aem. 

bUbië  au  proctotmpe)  bo^ttoef^ettattig,  ^<t^n:^ 

PROCURE  f.  T.  d*arg0t  (altération  é^ 

mot  piocuratioa)  fljollmad^t  f  ;  flouenr  à  - 

(agent  d'affairée)  &tfà^ift9fi^XtX ,  fÙlliJtUx, 

<Sat^toaltcr  m. 

PROCURER  (se)  V.  r.  (être  procuré)  t)fYî 

fdj^afft,  (>erbeigef(^offttt)erbtn;  ce  poison  se 
procure  difficilement,  bie f^(SHft  i^  fc^tort 
i^erbefjufc^afffn. 

PRODIGUER  V.  a.  P.  ce  que  Ton  pro- 
digue, on  rôle  à  son  héritier  ;  ce  qa*on 
épargiie  sordidement,  on  se  Tote  à  soi- 
même,  @elb,  toaf  man  t>nf{^totttbet,  t^erliert 
ber  (SxU,  ®etb,»amit  man  geijt;  bftliert  man 
felbfl. 

PRODIGUER  (se)  v.  r.  (être  prodigué) 
perfi^tt^fniet'tiKrbeit  ;  rien  ne  se  prodigue 
plus  volontiers  que  les  flatteries,  mit 
yii^té  ifl  man  freigebign,  aie  mit  Scj^mei» 

c|felrien;  3.<aà  multiplier,  a'offHt  aouvent) 

f!^  «etme^ten,  flc^  oft  ob.  gerne  anbieten. 

PRODUIRE  (se)  v.  r.  Jur.  (être,  pouYoïr 
être  prodait)  ^orgflfgt,  bcigebrac^t  toerben 
(linnm);  un  acte  illégat  ne  peut  Jamais 
se-,  einegeff|n)ibt{ge  Urlnnbf  barfmannte 

i)0tleg€n. 

PROEMBRYON  m.  Bot.  (appendice  de 

natara  faliacée  qui  ae  développa  i  1  époque  de 
la  gérminaiioa  dea  aporee)  fifterif im  m.'  (btr 

Jlrv<>togamen).  ^ 

PROÉMINENT,  e,  a.  Bot.  Of  dit  du  fi> 

let  ^mt  élatMiaee,  quand  «alui<^i^  aJloage  eenaiT 
blemeat  a«-daeaaa4e  ranibèra;  da  rdeaptacle, 
loraqa'il  Confie  uaq  eailUe  ear  laquelle  eaatflséa 
laeovairee)^r90irTagenb.  '^ 

PROENCËPHALE  m.  Anat.  (monat>è 

dani  le  eerTeaa  eat  bore  du  crAaa,à  la  régiaa  fron- 

«^)  fRi^eburtmitavf  er#imflJ[nbigfili  (eu 
l^lxn  ;  $roeneep^ittim.' 
I^ROENCEPHALIE  r.  Anàt.  (mo- 

etr«oeité/qttrearaciéé>iae  lae  proeaeépbalee)  9111^ 

^fîfiirnfUnbigrnlt  f.  bH®e(irnl/$roeltc^ 
V^alief. 

PROENCÉMALIEN,  pe,  a.  Anat. 

(ae  dit  dea  maaatree  par  prof  acépbalie)  mli  aU« 

|crft2itbigcm0f^irn.  • 

PROENCÉPBÀLIQUE  a.  Anat  (r«- 

latif  à  la  proaacépbalie  aa  aux  proeaeépbalee) 

pxetntfpiûU^â^. 

PROFANATEUR,  trice.  t.  Relig.  (qu> 

profane  lee  cboaae^aaâaiea)  CnttpCt^jPnb,  cnib^^' 

ligenb«  [mef^t,  cnt^eiiigt  »ctbc» 

PROFANER  (se)  Y.  r.  (èlraprafiaaé)  cni' 

PROFÉRER  (se)  t.  r.  (êtra  proféré)  auê" 
gf fVrix^cn ,  gerrbet  merben;  leouinuptid 
ne  doit  se-  qu*avec  sang  froJd.et  recueil 
l^ibent,  )um  dafagen  «or  bfmViltargc^itt 
etnr  nt^ige  unb  anbii^tige  Stimmung.     > 

PROFESSORAL,  e.  a.  (ae  pread  aaeai  en 
mauvaiee  part,  daaa  le  eeaa  de  doctorel,  méfie- 

trai)  beir^renb,  ^oc^meiff ,  profrffotmj^tg, 
ft^ulmciflertfi^ ;  air,  ton-,  ^rofeffprmiene 
f,'tDnm;Codorenton,  bele^renber,  ol^f^rf 
c^enbet,  )>cbantif(t^cr  Zon. 

PROFESSORALEMENT  adv.  (d'aM 

manière    pi efeaaorale)     profeffOrmi§ig  ^   bft 

SBitrbe  eintl  ÇrofeffQrl  gcmi^   -^ 


^< 


PROF 

^Mrée  dee  d 

baner  f;  a 
(Unbetflt 

^  pRor 

plus  sine 
fogar  ber  o 
^albfffîol 

PROF 
ber  ^titî . 
ben;  fig.l 
Qlent  sui 
ber  ^Çiigrl 
»61be  ab. 

PROF 
m;  grinci 

mia  avee  e 

bnt4^  m; 
.profonde 

pocbeè  pou 

©te^lcn. 
PROF 

grunbli4 
ben,  etfori 

PROG 

geoirea  ▼« 
mea)  bcffc 

IL  PRO 

•onagaalbc 

PROG 

et  exteaaib] 
IL  PE( 

peura)Jtle 

^  PROG 

un-(laca 
mettent  tai 
remeat  for^ 

PROG 

lage  lea  id 
politique 

II.  PKO 

m. 

PROH 
bettn,  unt 

PRQJ] 

PROJI 

geiiomaitii 
PROL 
PROL] 

dee  iadifen 

6(affe;ei 
lenben,  bt 
IL  n 

(bomi^aaA 

aJtenf(^. 
PROI 

(comme  an 

PROU 

aoit  d'ua  M 
de^aplaaU 

^lumentri 

unfrut^iba 

PROLl 

fères(doa 

frande  dili 

fpena^nHcl 
PROL 

tn^naea  pi 

f<<;moUenei 
PROL 

porte  deeeo 
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PROLIMNÉEN 


PROFESSORAT 

PROFESSORAT  m.  C-  «t  a/Mi  pour 

iuréê  ëts  foa«tion«  4'uB.profM««ur)  Sc^tdOltlf^ 

banrt  f;  aroir  ud -de  25  ansi;  25  3al|>re  aU 
(Uni9nf{t4tl*)Sc^reT  gebleot  ^aben« 
^  PROFIL  Ai.  flg.  souveot  rhomme  le 
plus  sincère  ne  montre  la  vérité  que  des^ 
f  ogar  bet  <nifri(|^tigfle  Wttn^àf  leigt  oft  mx  bit 

PROFILER  (se)  y.  n  C^r«  pKoftH)  90a 
ber  Seitc,  im  S)ttr^f4^nitt  t^orgeflfllt  »ft^l9}<îf^rf(t»unflen  ^in^&lt/  «on  einet  B^U  l^t 
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V. 


ben  ;  fig.  les  contours  des  cpllities  se  pro- 
Glent  surla  Yoûte  des  cieui,  bU  UaitifTe 
ber  <Ç&gfl>)eif^nefi  {ic(^  an  bem  ^ttnmcllge» 
«îlbeoS. 

PROFONDE  f-  T.  d'argot  (e*v«)  SttUtx 
m;  grj ncbîssage aux  profondes  c^oi  com- 
mis avee  effraction  dana  Ua  eavea)  itcHercilt* 

bru4)  m;  2.  (^oeka)  Za\^€  t,  fourber  les 

•profondes  pourgrinchir  C'ouiUecdABa  les 

pocheè  pour  voi«r)  lit  bit  S^afc^cit  gret^n  }ttm 

©tf^Ieu.  \    ^    .  L  j 

PROFONDER  ▼.  â.  (t.;  (•FF'^ro.dir) 
grunbUdI»  mUxfudfta  o^.  rri^mt  ;  crgtflti» 
ben,  erforfi^en* 

PROGASTRIQÛË  a.  H.n.  (4akt  lo^^a- 

gfoiraa  Taalrale*  coai  artiaal éaa  aaaa  i'abdo— 

mea)  bcfTcR  Qecftnflofrnt  ttiitrr  bem  %au(^e 
f{)^en;9orbatt(^fIo{flg« 

IL  PEOGASTalQIIKSm.pl.  (ar^r^ëa  poia- 
«QQCimalhodoaiM)  âjorlKllU^iÀ^r  m.  pi. 
PROGLOSSE  a.  ^.  n.  (.à  >aaf«a  loaguo 

et  exunaiMa;)  mic  wxftxtdiaxtx  3unge. 

IL  PRMLOSSJtSm.pLCfaaûUaëafrim- 

p«ur«)  JUettttoigelm.  pl.^mit  ^ 

"» .  PROGRAMME  m.  P.  mentir  comme 

un  *  0^***^*®"  ^"^  ^*  ^  4*^  '**  amaoncoa  pro- 
mettent taajoura  beaucoup  et  tieane«t  oniiBAÎ* 

remeat  faBpaii)  Iflgeit  loif  etDc  9lnf îlnbigung  ; 
oitt^trfptec^etc  unb  oenig  ^rti. 
PROGRESSISTE  a.  a*  NéoLUttip^r- 

ia|e  laa  iëéaa.4a  praire»  j  etaaacré  wa  profrèa 
politique    et    aoeial)    ptOgrcfflflifC^;     9ort« 

f (^r itti*  ^;  parti  -,  gertfcf^rittlpartei  f. 

IL  PâOGRISSfSTB  m.  (kai^iie 4u  pro|rte> 

9ortf(^nttimaii]t,  9ortf<^titiIn,  ^rogafTtfl 


ttftitagenb  ob.  entM^enb;  lames  proligèk 

TëM3rutf(^ic(teR  f.pL  9tu(^t)Htteiic^);iia  n. 

PROLIMNÉEN,  ne,  a.  Géol.  (4|»itk«te 

4oaaée  aux  terreiae  teriiairea) )|>roUmilf  ifc|^. 

PROLOCUTION  f.  (V.)  V./wm/7»«r/»r. 
PROMENEUR,  se,  a.  s.  ftg.  fam.  (ce- 

lui,  eelle.qui  abuee^  qui  laeaa  quelqu'un  par  4ea 
dilaia,  par  d—  proneeees  veinée)  bf  t,  bit  3^* 

manb  ait  bet  9tafe  l^numf&^xt,  mit  leeten 


T'?,- 


onberit  «ettrifiet* 

PROMÉROPIDEa.  H.  n.  c««"^i«>»i«  * 
ua  proiiiéropa)1^uienf:t)e(^tartig^  «£|^nLi(^* 

/  IL  PROXÉROPIDBS  m.  ph  Çirifbu  de  téaui- 

rMtreii)^ube^f)^e(^tarten  f^  jp^f,  $rometo^ 
)>ibenm.|)l. 

PROlilESSE  f.  P.  ses  prc(nies§e»  res- 
semblent trop  à  celles  d'une  mariée  qui 
entrerait  au  lit  en  chemise  oi-promet  tropi 

—B  proaieeeee  aoat  diffieilca  à  tenir}  cr  ^tX» 

ft)rid{^t}ttbtel;  »al  et  9îxfpxiàfi  ifl  f(i»et  gu 
^Ueit.  , 

PROMU,  e,d.  (celui,  celle  qui  a  été  pr^ 

mne)  (btt,  bie)  Qef9tbette,  (Stnaitnte«  (irt^o« 

PROMULGUER  (Sej  V.  r.  (être  pramU 

sué)  (efaant  gemac^t,  vtttfltibet,  ^tomitlgitt 

UKtbCtt. 

PROMULSIDAIRE^  Ant.  (eapèce  de 

plat  à  BoMe,  daae  lequel  oa  Mettait  la  preaiier 

aarviee)  0ef(^tr,  lootauf  bal93otgettc^tauf» 
gettogen  wutbc.^ 

PROMULâlDE  f.  Ant\preauer  eervice 

à  Rome)iBotgeti4t  n,  $tomulfié  f. 

PROMUSCIDE  f.  H.  n.  (trompe  ou, eu- 

.^ir  dea  liTméaoptèrea)   SaUgrufffl  m..(bCt 

«^ntfl&glet).  [tàéréee)  ^tOnaCtOU  11. 

PRONACRE  m.  Bol  (laare  de  «ynen. 

PRONAON  m.  Ant.  (partie  du»  temple 


m. 


iiTé 


PROHIBER  (se)  y.  r.  (être  prohiTé)  t>er« 
boten,  unterfagt  m^Uitt  iortbeii« 

PROJECTireRE  f.  il.  n.  (ardre  d'ia. 
fujoirac  ipartiea  eaUlastea)  iptoiectifeta  f. 
PROJETER  (S8|  Y.  r.  (4lra  projaié)  ^OO 

geiKMnmen,  ptpjecHrt  me  tbftu 
P9.OLÉGAT  m.  V.oictf 


PROPHRAGME  m.  H.  n.  (partie  éu. 

etique  qui,  dane  lee  ineecUe,  eépare  l'uae  de 
l'autre  la  cavité  de  l'elitrooe  et  eeUe  du  meni- 

troaa)  ootbete  S^ibetiHinb  bel  Sufecten» 
leiM;  9Yi>l>Mgttia  n.  .    _ 

PROPU  YSE  f.  Anat.  (réunion  contre  ne. 
ture  dé  deux  partica,  aux  paupièree,  eu  vngin,  e 

u  bottciie)  ^ettt>a^(ttiig  f^  itofiet  Jtdr^t* 

t^^ctif ,  $tp|>^)9f{«  r. 

PROPIED  m.  H.  n.  (organe   pédiforme, 
ckarnu,  mal   ertieulé,  aouveat  rétractil^,   qui  . 
e'okearve  dane  aartainee  plantée,  ineie  qui  dis- 
parait  danel'ineecte  parfait)  Sftetfll^  m. 

PROPLASTIQUE  f.  Fond.  O^t  de  faire 

daa  «oulee  pour  dee  itatuee)  Botltlfunfl,  $tO« 

Vlo^ilf. 

PROPOLISER  Y.  a.  H.  n.  (eaduire  de 

prapoiia)  mft  8ieiten(^at|  vetfe^en. 

PROPORTIONNABLE  à.  (qui  peut 

être  proporti6anéj^a4>  bfm  $et(^(tntffe  etll^ 

tic^t^t;  ^to)>ortii)nâiei« 

PROPORTlONNAftLEMENT  adv. 

(en  proportion)  OCr^Uni^mâ^tg. 

PROPRE  a.  (convenable  à)  paffettb,  taug:» 
lid^,  attgemeffen  |u  ^i  elle  est  -  aux  choses 

qu'elle  fait  (elle  e>  entead  bie^)  ffetfi  gat 

too^l  in  i^tem  2)ienfie  gefc^idEt;  2.  ce  lieu 
est  -pour  surprendre  (^iMMi^r«.'  on  y  eet 

expveé  à  être  eurprie)  moit  ift  l^itX  Ittc^t  90t 

tteimafd^ungtn  gef(^u(t;  ces  bauts^e- 
chausses  sont  propres  à  devenir  les  rece- 
leurs de  choses  qu'on  dérobe  (MoUère) 
biefe  ^ofen  finb  augemefftn  bagu,  bal  @efio^^. 
leneiu»ett>e^leii. 

IL  PRpPEB  m.  pop.C'eSt  du  -(^oirà quel- 
que  ckoae,  de    beau)  ba<  Ifï  ettt)a«  @d^5lied, 

Soit^etei  !  bal*finb  faubere  @ef(^<if  te  ! 

PRQPRË-A-RlENm.  pop.  Cl^ommequi 
n*a  d'aptitude  Cl  de  talent  puur  aucun  genre  de 


grec  qui  procédait  le  eanctuatre)  ^Ue  ait  0<t  |  travail)  {U  3ïid^rl  tec^^t  tangeubet/ UUbtaUC^^ 


ootbetti  Stettte  tinti  Xtmptli,  $tonaoii^n. 

PRÔNER  (se)  v.  r.  (ee  vanter,  ee  iouer) 

fl(^  felb jl  lobrn  ob.  ptfifetu  \    * 

PROPAGANDE  f.  PoL  (eedit  partiéu- 
lièrement  dVne  aeeoeiatioa  eecrète  ajant  pour 
but  da    répaadra  lea  prtacipee  démoccatiquce) 

tePolutionStébb.  bemoIraHf(t^e$to)>aganba  f- 
PROPAGANDISME  m.  (m.  p.)  (mania 

de  propager  uae  nouvelle  doetriae,  eurtout  éne 
doctrine  politique  révolutionnaire)  ®ttC^t,  te* 

tioltttiotiîte  Sc^reu  jfx  ocrbreifeu;  $»t>agait* 
bilmu^m^  \     ± 

PROPAGANDISTE  m.  (m.  p.)  (celui 

PftOLÉTAlRE  a.    classe  -  (oou^poeée  f  qui  cbercbe  à  répandra  de  nautellea  doetrinee. 


dee  indigente)  OCtlll0genl«  Qb.  gAtetloff,  atltie 

QlafTe  ;  Slaffe  bet  •fitrtlofcn  ob.  Stic^tbefU 
lenben,  betiptolefattet. 
IL  pROLÉTAiRB  m.  fig.  *  ii|tellectuel 

(boina^eeaneeeprtt)geifilofet  Ob-  gci^féarmft 

PROLÉTAIREMËNT   adv.»  Néol. 

(comme  un  proléuire)  toif  fin  |Sf oleUttet. 

PROUFÉRATION  f.  Bot.  (apparition 
eoit  d'un  bouton  aoit  d'ui^e  leur  eurane  partie 
delà  planté  qui  n'en  portait  pae)  iftoof^en^Ob. 

Qlumenttagen,  Cptoffen  (einel  gmd^nltc^ 
unfTU(^tbatenSfIan)ent^eUl);^oltfettreiin. 
PROLIFERE  a.  H.  n.  antennes  proli- 
fères (doat  ua  deearticlee  de  labaee  offre  uae 
grande  dilata^an)  9il{flf2beil m.  pi.  mil  InO* 

iptnat^nll^n  Snfc^meQung. 
PROLIFÉRICORNE  a.  H.  n.  (qui  a  Ira 

anienaee  prolifèree)  mrtfnofpenS^nli^^  ailge^ 

fc<^tw)Uenen  8û^lf3ben. 
PROLIGÈRE  a.  Bot.  (qui  produit  ou 

porte  dee  eorpueealea  reproducteure)  Jteimlita 


aartout  révolutionnairaa)  Setibreitet   te^olu* 

tiondrrt  3been  ob.  Se^ten,  ^^o^onbifk  m. 
PROPATUlEf.  Médi  Y.proiopai/ue. 
PROPATHIQUECM^.  V.pràiopa^ 

PROPËNSIONNEL,  le,  a  (relatif  à  la 
proipeaaian)  |itt  91e{gtt|ig  ge^Stig;  jl'higungé' 
^;  habitudes  propensionnelles,  Stei* 
gungigeooÇn^tf n  f.  pi,  0e»o{^n^eiten  àuê 
gie^gungpbetCorllebe.       ;^ 

PROP^NSIONNELLpiENT    adY. 

(p.  U.)  (^'aj^a  manière  prapeneianneile)  aUl 

9teigungob.6ftIiebe, 

PROPENSIONNER, Y.  a.  (p.U)  (^•i'* 

naître  an  penchant,  une  inclination  pour  •)  eiut. 

9tetgung  beibtîngen,  eiiie9leigungj»e(fen  in  ^ 

IL  v:  r.  se  -  (éprouver  un  pencban|»  pour) 

f{(^  neigen  |u  ^1  2.  abs.  se  bien  -  (a^ir  Àt$ 

inclinatione  noblee,  généreueee>9(^  )tttn^#Utéll 

neigen,  eine  ^{nnetgung|um  éuten  ^ai^n. 

PROPHETISER  (se)  v.  r.  (étreVrophé- 
Uaé)  oot^t  9etf  flnbet,  9to)>t)e|eit  kvetben. 


batet  SRenf^;         [pVopréteur)  ^vopratur  f. 

PRQPR^URE  f.  (dignité,  /onctiooe  de 

PROPUGNACULE  m.  U.  n.  (brencbe 

antérieure  et  iaCériour^  d'une  eorne  rameuee  de 

mammifère)  «ngenf^roffe  f. 

PROPUGNÀTEUR  m.  Myth.  (eumom 
de  Mare)  SSctt^eibiget  m. 

PROPUt-SÉUR  a.  et  m.  Méc.(cylin- 

dre)~(^ai  donne  un  mouvement  depropuleion) 

foctiteibeitbe  fflai|e* 

PROPULSION  L  Did.  (mouvèmeet  qui 

ponaaevere  un  point)  9otttteibung  f,  (StO^H). 

PRORATA  m.  (part  proporiionnel.le)^t« 

biltuiMia^iget  ïfftiL 

PROIELTEUR  m.  (aadit,  danaquclquee 
uaivaraitl  etrengéree,  du  fonctionnaire  charge 
de  euppléer  le  recteur  en  caa  d'abeeece  ou  de  ma- 
ladie) |}rorettiOlt  m. 
'      PRORECTORAT  m.  (foncliona/cbergè 

de  proreeteur)^otectotPeUe  f,|3torêctotal  n. 

PROROGER  (se)  y.  r.  (être  prorogé)  ^x^ 

lângrtt  l^ettàgt,  ptorogitt  «erben. 

PROR$£  m.  y.  n.   (aepèce  de  papillon 
diurae)$tOtfUlm. 

prosaïque  a.  T.  d'argot:  être  - 

(avoir  Taérd'un  pédéraeU)  fnobeuf<<^ÛHbertf(^> 

Ob.  ail  ein  Jtnabt  nfc^jnbet  auéfe^Kit. 

PROSAÏSER  (se)  y.  r.  (devenir  proeaï.^ 

que,  vuigmre)  ttiotal,  gemetn,  alltâgltc^,  pro« 
faifc^^toetben, 

PROSCRIRE  (se)  v.  r.  fig.  (être  proecrit) 

entfetnt,  vetbannt,  vettrteben  merbeu  ;  2;  (ee 

frapper  eoi-mèoie  de    pcoecription)  f{(^  felbfl 

Of tbannen,  2(^ten.         .    . 

IL  V.  reC,  (ee  frapper  mutuellement  deproe- 

eription)  einaubet  idl^ieit,  l^tofctibireu».. 
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PROSE 


PROSE  r.  T.  d'argot  (fOBUri.^r)  j^n* 
tire  m;  sentir  la-,  V  {Hït^proêaujut, 
FK(>l»fc.N<:UYMK  m.  Bot.  (vsruù  au 

iiMU  c«llul*ir«  4|u>«  lrouv«  4AJM  !••  Iife«  4m 

FR081M1EN,  ne,  a.  U.  n.  Ciui  •«  r»p. 
Pli08()llUQliE  m.  Foes.  anc.  (  «âtr* 

lurmè  de  deux  moAocylUdeâ  'oaf«;  a«  a«ujL  *n*> 
l»e«ie«  et^«4roU  trochée* J  ^rofobtaCUm  II. 

PROSPECTIF,  ve,  a.  Neol.cqu.  .tn  â 
d«couvhr4«ioia)  |um  iCorwartibl^tffn,  |um 
'Sdj^auen  in  oie  Sftne  btenUc^. 

PROSPÉRANT,  f ,  â.  («lui  Froypérej  au/^ 
f  ommenb,  grbei^cnb. 

PR08PH  Y8E  r.  Rot.  caiet  uè^-déiié  qui 

•  enlreméle  «vêc  le«  corps  rrproducMurt,  dans 
te«  urQcs  de*  mousse*  et  dans  les  capsules  des 

ii^epsiiques)  i/lfbfnfatfu  m.  (bet  SDÎoofrJ. 

FROSTATONf JE  f.  Chir.  (tu-isfectioû 
d«  u  prosuu)  ÎJorfle^erbtfifrngef  ^wulfl  fi 
^^iroflatoncuém. 

PROSTÈMJON  m.  Bot,  (t^.re  dur*- 

dinées  parasites  du  bouleau  d'Allemagne J  ^ofl* 

l^emtum  n. 

PROSTITUER  (se)  r.  r.  P.  la  fortune 
pst  une  iiilè  de  bonne  maison  qui  trop 
MHiyent  se  prostitue  à  des  valets  {\f  i^iens 

de  la  fortune  échoient  trop  souvent  à  des  persoar 
net  qui  en  sont  in4ignes)bal  ©Ifirfifl  fin  3W5b« 

(t)fnî;ori  gutet^amtUf,  baéleibet  feint  ®unfl 
^IjauffgîienfKeurenjuwenbet.     -     . 

PROSTOMIDEa.  H.  n.  (*emb^a<»le  à  un 

prosiorois  j  proftomûarttg,  ^à^iià^.  \> - 

II.  PBÔS|'01fIDE8  m.  pi.  C^ainille  de  lo- 

piiobraachesj  ©ûfri^e^ffemet  m.  pi.  mrl  eirter 
uni  obcberu  (Snbe  ber  ©(^naUije  bepnbltc^eri 
SDhmboffnung;  ÎJormauler  m.  pi. 

PROSTYPE  m.  liOt.  (cordon  ou  funicuJc 
vsbculaire  i^ui  pénétre  entre  les  liâmes  6tu  tuni-^ 

ques  vaf inaiesj  SSftiJnjerung  be«  'Bamtn^ 
ftraiigee  im  Snnetii  bêr  Sameri^Sute. 

PROSYLLOGfSME  m.  Philos,  (dans 

la  logique  de  Kant^  syllogisme  placé  en  tète  d'un 
raiKonnement   pol/syllogistique)  ^tof^Uogtl? 

mué  m.     "  '      '^        ■ 

PR08  YLLpGISTIQUE  a.  Philos,  (re- 
latif au  prosyîlo|isme>J)r0f9ll0fliflifC^. 

PROTÉACÉ,  e,  a.  Bot.  (sembii.bie  au 
pioté«jj)rt>tea*art{g,  ^^nli(^. 

.  II.  PHOTÉACÉESf.  pi.  (famille  de  planteO 

(^amtïieber)man))elbare(u)  @ew5(^fe  n.  pi, 
|2rot(eac)eenf.  pi. 
PR0TE(:TI0N  r.  Com.  (»•  ait  d'un  sy. 

stèmequi  combat  la  liberté  absolue  du  commerce 
comme  funeste  â  l'industrie  nation&le)  ^àjiW^^ 

joBfçfiem  n.  ^ 

PROTECTIONNISME  m.  Éron.  pol: 

(système  dw  protection  conmeirciaU)  €.C^U^^ 

joUfçpertin,  ^rotéctii5nt«mu«  m. 

PROJECTIONNISTE  rn.  Éron:  pol. 

(partisan  du  système  commercial  appelé  pro- 
tection)* SSert^etbiger  bel  @(^ufe^onfi;ffem«, 
^rotecHontflnn. 

PROTÉGER  (sej  v.  r.  (être  pro.égéj  6c* 
ft^ûfet,  6ef(^{rmt  werben;  2.  (se  donner  prot4f  c- 
tion*  soi-mèmej fïdj^  feifcfl ftfft^lrmeu,  befcçit'- 

II.  V.  réC.  (»e  prèteV  appui   muiueilementj 

f inanber  Beft^trmeu,  befc^û^eii.- 

PROTÉIDE  a.  H.  n.  (ssmUishU  à  ua 
protéej  olmartig, -a^nlic^. 

II.  PROTÉIDES  m.  pi.  (famille  de  reptiles 

niit)  Cimarten  f.  pi,  ^rotetbefi  m.  pi. 

PROTÉINE  f.  H.  n.  Ceoléoplere.b*aché. 

i> tiej  ^roteinal  m;  2.  Chim.  (radical  hypo- 


PROTÉINE 

thétique  dt  l'albuminr^  dU  caséum,  de  la  fibrine 
et  ae  la  cérêiine)  l^rotein  n. 

PROTÉirNÉ,  e,  a.  Sprotèate, 

II.  PMOTÉlNilif.  pi.  (famille as  plantes) 

liroteitieenf.pl. 
PROTÉIQUEa.Geol.  terrains  protii- 

(|Ues  (groupe  d%  termina  appelée  aussi  ma/no- 
sableux  marina  et  aifficiles  a  reconnaître)  QteU 

geflalttge  ît^onf^nberben  f.  pi.  [phaU, 

PROTÉOCÉPHALE  a.  S.proleocér 
PR0TÉOCÉPMALÉ,e,  a.  M.  n.  (aiH.t 

la  tète  molle  change  souvent  de  forme)  nitttyaiU 

belbarew,  bie  ©eflalt  oft  «et^felnbem  itopf. 

II.     PROTÉOCÉPUALÉS   Hh    pi.    (famiiie 

a'e^toxoairea  probuaciaée)  Miiffelkourmer  m 
pi.  init  ç,  $roteoeevbalen  m.-pL 

PROTEOÏDE  a.  V. proteacé. 

PROTÉRANTHE a.  Mot.(aont  les ieurs 

paraïasent  les  premiéreej  OOr  bem  Srfc^einen 

ber  flatter  blû^enb,  erfibiumig. 

PROTHORAX  m.  H.  n.  (premier  seg^ 

ment  au  thorax  dté  insectes  faexauoa es)  ^Orbet^ 

brufl  i  erfiret  «ruficinfl,  «nifl^  ^ûlêfc^ilb, 
^rot^orar  m. 

PROTHYRUM   m.   Arch.   (vestibule 

d'une  maison gKeeque)^Qrl^0f  m. 

PROTIODURE  m.  Chim.   (première 

combinaison  a'un  corps  simple  a%'ec  l'ioae)  eilt^ 

f^(t»e3obt>erbtnbung. 

PROTION  m.  Bot.  (genre  dt  balsamiera 

déiJava)$rotiamn. 

PRPIOBROMLRE  m.  Chim.(premier 

degré  de  combinaisof!^  a'un  corps  simple  avec  le 

brome)  efnfac^e  ©rjontoerbiiibung  f. 

PROTOCARBONÉ,  e,  a.  Chim.  (com- 
biné dyec  la  Mrenlière  proportion   de  carbone) 

'^hi  hydrogêfce -,  JCo^leufl)afferflofffla«  im 
Maximum,  f Atre  brennbore  \îuft,  ©mnpf* 
luft  f,  feurigcTOt^tuaben. 
PRO  TOCARBURE  m.  Chim.  (premier 

degrirde  combinaison  d'unodrpe  simple  avec  le 

carbone)  eînfai^e  Jlo^enfloffberbinbung  f. 

PROTOCARBCRÉ,  e,  a.  Chim.  (é 
l'eut  de  protocarbure)  gaz  hydrogène-,  t'\r\^ 
fac^et  ob.  bampffBrmiaer  Jlo^lenwafferfloff. 

PROTOCHLORURE  m.  Chim.  (jrre- 

mier  degré  ae  combinaison  a'un  corps  simple 

avec  le  chlore)  eittfac^e  ®^Ion)erbinbung  f, 
faljfaurelCan^bul. 
PKOTOCHLORURÉ,  e,  a.  Chim.  (à 

I  ... 

l'état  ae  protochUrure)  mercure  ^,  /i'itfat^eif 
(Sl^lorquecffîlbet.  . 

paOTOCYANURE  m.  Chi^n.  (premier 

aegré  ae^combinaison  a'un  corps  simple  avec  le 

cyanogène)   einfac^e  ©çanperbwtbung^  tixi^ 
fac^eé  ^^anmetall.  [y  Jst^lfovimqne. 

PROTiJENOTHIONfO^E  a-  Chin«- 
FROTOFLUORUiyE  m.  Chim;  (pref 

oiier  aegré  de  combinaison    a'un    corps  simpi'e 

avec  le  fluor)  eiitfac^e  ^luorseri^inbung,  êip 
fat^el  9(uotmetaU,  fiu^faureé  Orçbui;     / 

PROTOGALE  m.  Méd.(premierUit  <}ue 
fournit  If  aein  a'une  nouvelle  accouchée)  etflc 

SWutttrwilc^,  ^olo^rumn.  ] 

PROïOGÊNE  a.  Did.  (qui  est  ae  Jre- 
mière  fomaation)  {uerfjt  entflanben,  Mu  ^.   . 

IL  PROTOCJfcNES  m.  pi.  (infusoires  ef'j^ 

lypes  moue)  Urt^iete  n.  pi. 

PROTOHYDRIODUBE   m.  Chhn. 

(premier  aegré  ao combinaison  de  Tioaure  4'b^~ 
arogène  avec  «n  corps  simple)  finfa^K  ^^^^ 

itaffetfloffverUrtbung  f. 

PROTOMYCE  a.  Bot  (•«  ***<*••  <^b*m- 

pignons  dt  la  structure  la  plus  simple)  Ut^ff^tl}^ 
IL  PROTOMYCESjn.  pl.  («•««  àt  cham- 


PROTOPHOSPHIJBE 

pigj^ona  nommés  aussi  primitifs,  ê  cause  as  la 
simplieité'ae  leur  etriieture)  Urpti|e,    $tOtO> 

mi^eeten  m.pl. 

PR(i  rOPHOSFUURE  m;  Chim.  (  pre. 

mier  degré  dm  eoflihin«ie«n  a'un  fwfm  simpir 

avec  le  phosphor^r)  etnfac^e  Ç^t/lt^l^otoerbin;: 
buti^,  einfac^eé  ^^olp^oroietall. 

PHOTOPHCiSPHLRÉ,  e,   a.  Chim. 

(qui  eal  â  l'eut  d%  protophosphure)  gdl  hydro- 
gène -,  einfad^er  $^ol)>l|^or»afferfloff. 

FROTOFH  YLLE  f.  Bol.  (feu.lle  sémi- 
nale; première  feuille  a'une  plante)  Utblatl, 

JCeimMattn. 

FROTOPUYTEa.  Bot. (se  ait  aé^égé- 

taux  qu'on  regarie  comme  les  premiera*Bée  ée  la 

création)  Ur^getoit^ff  h.  pj,  «^^flanjen  f.  pl.  j 

IL  PROTOPHYTBii  f.  pl.  (végétaux  pnmi- 
tifs,  renfermant,  suivant  lea  urne,  leealguee,  se- 
lon les  autree,    les  moisiaeuree  et  les  lîehensj| 

Utpilit  n.pl,8lgen,<S(^immelàrteii,  9Ie(^ 

cen,  $rotopb9i^^pi- 

PROTOFLASTE  a.  (q«  «  été  formé  u 

premier)  |uerfl  gebilbet. 

IL  PROTOPLASTE  m.  (le  premier  homme) 

Urmenfc^,  Çrotoi>lafî  m; 

PROTORGANIQUE  a.  Géol.  (se  dit 

de  Urrains  qui  renferment  peu  de  aéhria  ae  corps 

organisée)  eine  geniige  B^^b^^o^B^nift^er  U> 
berrefiè  ent^ii^tenb,  aul  ber  erflen  ^eriobe  bef 
organif(^en9Se(rberflammenb;p?oterganif4|. 
PROTOSAURIEN  m.  H.  n.  u^^à 
léxAra  fossile  as  Thuriage)  Çtotofattrier  m. 

PROTOSÉBASTE  m.  H.  m.  (premier 
ministre  de  la  eour  aeConstaatioople  aoiu  leBaa- 

Rmpire)  $rotofebafi  m. 
PROTOSÉLÉNIUREm.  Chim.  (pre- 

mier  a. gré  de  combinaison  a'^un  corps  simple 

aviec  le  sélénium)  einfat^e  ®elent)erbinbung  f. 
PROTOSULPCREm.  Chim.  (premier 

degré  de  combinaison  d'un  corps  simple  avecie 

soufre)  einfa^fe  <£(^toefelt)erb{nbung  f. 

PROTO THAl^Em.  Bot.(premier  ves- 
tige de   Torganisatiott  4ea  lichens)  IBilbungé^ 

,  laget  n. 

PROTOVERTÉBRAL,  e,    a.  Anat 

(relatif  à  la  proto vertèbre)  ^rotOt^ettebraU^ 

PROTO VERTÈBRE  f.  Anat.  (vertèbre 

primaire  ou  de  premier  ordre)  «ÇaUpttVirbel  m. 

PROTOVERTÉBRIFORMEa  Anat. 

(en  forme  de  proto  vertèbre)  bâUptlvirbelartig, 

-i^nli^. 

PROTOX  YDE  m.  Chim.  (premieroxy- 

ae,  oxyae  au  miniihum)  etfle  Orçbation^flufe. 
Drçbul,  Drpb  n.  # 

PROTOXYDÉ,e,a.  Chim.  (converti! 
l'eut  ae  proioxyae)einf(u$  gefJuert,  ori^bulitt; 
fer-,(Si[enoTÇbuIn. 

PROTYPOGRAPHIQUE  a.  Philol. 

(antérieur  à  l'invention  de  rimprinérie)  bet  (Sr^ 

finbungber  X)ru(f{unfl  i^orbergebenb  ;  2.  (qui 

ne  renferme  i{ue  de»  manuscriu  anciens)  ptOtO' 

t^po8rapb{f<*. 

PROUTE  f.  T.  d'argot  (plainu)  Stla^t  f. 

PROUTER  V.  n.  T.  d'argot  (ae  piniiiare, 
gronaer)  f  lagen^  murten. 

PROUTEUR,  se,  s.  T.  d'argot  («ron- 
aeur/piaignant)  ©nimmbJr,  Stli^tt,  4n. 

PROVENANCE  f,  fig.  (origine,  source] 

Urf]prun9fn,Cluefle  f;  mots  dont  on  igno- 
re la-,  aBJrter,  beren^erflûminuttg  unbe^ 
fannt  tfi. 

PROVENÇALE  f.  H.  n.  («omspéciflque 

a'une  couleuvre)  pro)^enfaHfifie9tattet« 

PR0VENÇALI8ME  m.  Cf»fon  de  par- 
lai provençale)  (Sigen^eit  ber  prt>»encalif(^en 
(Sprad^K/  ^rooenealiémul  m. 


*■> 


PROVE 

proverbe)  ||| 

li(^  merbeit 
FROVn 
PROVIl 

K^enb,  im  ( 

d«  l'aUribui 

et  -,  ein  ga 
(Son. 

PROVH 
vigné)ab0ef 

PROVH 

vigae)tlbfet 

PROVW 

de  prison)^ 

PRO  vu 

nsr  un  eamet* 

(affen,  anorb 
r(^e(nur9oi 

Iï.v.n.( 
Idufig  ob.  pr 

PROVIî 

provisoire)  | 

rilimiém,  % 
PR0VI8 

qui  eet  provii 

|orif(^e  0elt 
PROVO 

àtM  provocati 

^eraulforbet 
PROZOÎ 

l'apparition  d 

PRUDEl 

remords  (il 

que  a'avoirà 

PRUDE] 

tépar  Iaprua< 

PRUDIF 

Mt^imptxUi 
PRUNE. 

gOt  (arehevèi 

PRURIl 

des  démangea 

urfac^enb,  e 

'  plaau  garnie  < 
peau,  y  eq^ee 

(fenb. 

pRUssn 

PRU88I1 
PRYMN 

dudoi^  depuij 
quiue)JlreU| 

PSACAI 

obérées  au  Mi 

PSÀDIR 

diensaes  meri 

PSALLI 

«garie)  SUltl 

P8ÀLMI 

dier. 

PSALUfl 
PSAMH 

leqirel  aomin< 

ent^altenb,  h 
P8AMM 

coléoptères)  ; 

PSAMM 

phidiene)  ®a 

PSAMJH 

«AU  riens)  ®i| 

PSAMM 

a'kyménoptér 

PSAMM 


4*.: 


% 


.  ,^....   i\.»a. ...^ 


,  «y 


■>.«,V*-M««..Jna^*.«a«lt>'»  .■  aéti^fnt^lm 


l—Mtfc^iit*  4M^^aàÊbmtm^Mm 


m  •  r  lit  rn    ii  m  ni  im  i  irmiMm  m    u^„ .^  .ii^^.-rf'niBMi  ■<  j^»- -.  »*..^«-'-.  .  ii—  im  i 


/^ 


.«' 


•J 


)  I 


PROVËRBULISEE 

PR0VEaBIÀL18ER(s€) r.r.  (4#v»ir 

iid^wfxUn. 

PROVIDEi.(v.J  V.  prévoyant. 
PRO  VIDENT,  e,  a.  C%««  p»*>»»OV0Tl^et* 

K^enb,  tm  iBeraul  fr^enb  ;  1.  Philos.  c<^»^ 

d«  l'auribiti  appelé  provi4éMic«)  aoOieubon 

«l->  fin  guter  ttiib  bie  Wenf^f u  er^altenber 
(Sort. 

PRO VIGNER  ($e)  f .  r.  Àgr.  (*«'•  pru- 
vif  né)  abgefenfr,  aulgef jéfnt  rnetben* 

PRO VIGNEUR  m.  Agr.  (c«iui  ^ •§  pro- 
vi|*«)  «bfmfn,  *ttlfi(^ff  ret  m. 

PR0VI8EUR  m.  T.  (i'argot  (eoMi«rf# 
4«pri«o«)<S4^Ur$erm. 

PRO  VISORIER  V.  i.  Adm.  Néol.(4o«- 

n«f  un  earsctèt*  proWMr«  è)  )>? O^lfoVtfc^  ft* 

(affen,  anotbneii  ;  -  une  mesure,  eiiir  2Jla^ 
re^el  nur  «orliu^g  gclteii  laffen. 

lauPg  ob.  prot)(fotif(^>  fefii. 

PR0VI80RI8MK  m.  Néol.  («ytam* 
provisoirO  ptot»{for{f(^(f  S^ftcm ,  ^tooifo^ 
rilimié  m,  iîrooiforium  n. 

PR0VI80RITÉ  f.  NéoL  (^Mâiité  4«  e« 

qui  e«tprovi««iM)(bal)$fOt>ifetif<^e,  ptot>û 

lorffdi^e  (geltung, 
PROVOQUER  (se)  ?.  réc.  (.'•^r«i««r 

dej  provocAlioos  niutuelles)eiUdnbfTaufTri)etl, 

i)fraulforbern,  prooocirm. 
PROZOÏQUE  a.  Miner.    c*»tériMr  à 

i'*pp«ritioii  de«  êtres riTMM)  ptojoifc^. 

PRUDENCE  f.  P.  -  vaut  mieux  que 

remords  0'  ^^^^  mieux  prévenir  U«  ecci^enle 
que4'evoiri  Y—  iéflorer)  ht^tt  ViOX^^t  aU 

PRUDENTIEL,  le,  a.  Néol.  (p.  n.)  (iic 

lé  par  U  prudence)  90n  bet  itlug^^dt  ge^Otflt. 
PRUDÏFÏER  ?.  n.  (p.  U.J  (faire  Upruile) 

Die  3(mperli(^e  fpleUn,  ptfibe  t^un. 

PRUNE-DE-MONSïEUR  f.  T.  d'ar- 
got (arehevè^ne)  (Kr)6if(^of  m. 

PRURltEUX,  se,  a.  Jtféd.  (qui  cnnee 
<!«•  démanf eMaone)  j|u(f ftlb,  (ctn)  Sucfftl  OfTi^ 

urfat^eMb,  enegenb;  2.  Rot.  C»«  ^i»  i'uoe 

•  plante  garnie  4e  jpoile  qui,  en  e'ineinnnniësne  la 
peau,  y  c^^ent  4ea  démangeaiaone  vÎTee)  }U^ 

(fenb.  [^Irttftf  m. 

PRUSSIEN  m.  T.  d'argot  a^utéwiè^*) 
PRUSSIUREm.  Chim.  V.  cyanure, 

PRYU NE  m.  H.  D.  C'^Sio"  ^  P'^^  reeulée 
du  doe^  depuin  lee jaaiben  junqu'ik  Ta  réfioa  de  la 

siitue)itreiif  n^ 
PS  A  GALION  m.  Bot.  Ci**»"  <*•  •y»««- 

théréea  du  Mexique)  ^facalitim  n. 

PSÂDIROME  m.  H.  n,  Cf«nre  d^mci. 
dien«deemeredeBieiie)Çfab{rOllian.  y  . 

PSALLIOTE  m-  Bot  (di^ieion  du  genre 

H»ric)  SUitterf(^tt)atmrt|rt  ^faOii^ta  f. 

PSALMISTER  v.  n:  iy"^  Y.  psalmo- 
dier. 

PSALUREa.   H.n.    (à  queue  foureliae) 

mit  gabelfSrmigrm  <£(^tban|,  ga(elf(^»ins{g. 
PSAMMËRYTHRIQUEa.  Géol.(da«e 

lequel  domine  le  grèeroufè)  rOt|feu  jSaitbfUitl 

ent^aitenb,  pfamtnerçt^dfc^. 
^     P8AMMÉTIQUE  m.  H.  n.  Cf«n'«  <i« 
coiéoptèree)  g^flMfer,  ^fammeticul  m. 

PSAMMOPHIDE  m.  fl.  n.  Ci»r«  ^'o. 
phidiene)  <Satt|f(^Ian0e  f,  $famniop^ibier  m. 

PSAM^fOSAURE  m.  H.  n.  Cgmw.  de 
«aunene)  (Sanbeibec^fc  r,  ^fammofatiYier  m. 

P8AMM0TBERME  m.  fl.  n.  (gfare 
<i'hyméaoptérea)9fainmot^erma  f. 

PSAMMURE  m.  H.  o.  Çm^^  ^ 


>s 


PSATURÉ 

P6ATURÉ,  e,  a.  Bot.    iéém^UkU  è  la 
fMMure  j  pfatuf  0»  Ob.  bru^J^oliiTtifl,  ^^aii<^. 

U.TSATCllàKSr.  pi.  (fMkiillede  rabineAm) 

Çfaturo^,  ^rudl^(^ol|a(ten  f.  pi. 

PSÉLA|»HIEN,ne,a.  H.n.  Y.  ;)##7<»- 

^A/liff.  [réee>9ffy^aa  t 

PHÉPUELLEf.  hoi.(Jg^^f.u•Jfk^ké^ 

P8ÊPUI811E  m.  Ant.  iéé^i  du  einai  et 
eu  peuple,  ea  Gréée)  ^ep|il9ia  U. 

l'SEUDALCVONS  m.  pi.  H.  n.  (ordre 

de  epongiairea)  Kfterpp()^Nf(^mimmC^  %f^ 

trrfeefoî((^  m.  pi,  Vf^ubiUpotticit  n.  pi. 
PSEUDANGliSTINEf.  Chinr.  \.èn^ 

PSEUDANGUSTURE  f.  Bot.  (f«u.e# 
angueture)  falf<^c  Snguffaicarinbf  f. 
PSËUDÉCHIDNÉ  m.  H.  n.  Cs««'«  4« 

earpente)  ^ifnibO^ibna  f. 

r  PSEUDENCEPHALE  m.  Anat.  (mo- 

atre  atieittf  da  paeudencépbaiie)  ^fettbOniCC» 

p^aiulm. ^ 

P8ËUDËNCÉPHALIE  r.  Anat  (mon^jon  du  ee««  du  taucher)    @efÛ^Urduf(i 
atruâeité  produite  par,l*  préaeoee  d'une  tumaur 

vaecttleuee  ea  place  dè^c^veau)  ^à^î\n\^ixxA%^ 

ttii,  ^feubOfittfp^aUe  t. 

PSBUDENCÉPHALIEN,  ne,  a.  Anat 

(ne  dii  dea  monatrea  atietatade  peeudcncépHalie) 

mit  fç^elnkotent  (èt%ixn,  fc^einl^iniig. 
PSEUDENCÉPHALIQUE  a.   Anat. 

(qui  offre  lea  caraetévea  d«  la  paeudeacéplialie) 

pfeuboencep^ifc^.  [^feubidm. 

PSEUDIDE  m.  H.  n.  (ganrede  batraeiene) 

PSEUDISODOIfE  a.  Areh.  (•'••<  <^> 

en  Grèce,  d'une  conetruetian  daae  laquelle  Ica 
pierreaaaat  raagéeapar  aaaiaée  inégalée  en  hau- 

taïur)  pfeubifobomifd^. 

P8EUDO-ARÊNACÉ,  e,  a.  Ûéol.  ter- 
rains pseudo-arénacés  (qui  aat  l'air  eablonw 

■eux  aana  l'Aire  effecci vemeni)  Çc^ltfànbftbf 

artmf.pl.        r/    % 

P8EUDOHI0A  m.  H.  n.  (eapéce  de  boa 

du  géara  boagare)9elfenf(^Iangf,  $feuboboa  f' 

PSEUDO€4RP£  m.  Bot.  (genre  de 
fruité^  nommé  arceetidè)  fflaC^^OlberfrUC^t  f, 

^feubocarpon  n. 

PSEUbOCARPIEN,  ne,  a.  Bot.  (dom 

le  fruit  eat  manqué  par  d'autràe  parties,  à  tel 
point  qiia  eaa  partiea  aem1^|aiit1e  conefituer)  ttO^ 

ter  <i>(i^tin^xiii^ttti\>tx^tât ,  fc^Hnfrui^tJ^n;' 
li4>,  pfeubocorpifi^.  • 

PSEUDO-CATHOLICISME  m.  Re- 

lig.  (#antimanta,  conduite  dea  peeudo-calkoli- 

quee)(S4ieiiu«ob.  ^fcubofat^oUdlmul  m. 
PSEUDO-CATHOLIQUE  a.  Rellg. 

ouvrage,  écrit- (daaa  lequel  on  feint  de  dé-r 

fendre  le  eathaliciame)  fc^citU',  pfcttbofat^O* 

Ufc^.  [pieudo-coiyléioné. 

PSEUDOHQOTYLÉDONE  a.  Bot.  y. 

n.  PSBUDO-COTTLÉDONttS,  PSEUBO- 
COTTL^DONÉpIS  f.pl.  (grande  diviaion  com- 
prenant leamouaaea,  lee  IjrcopodM)  lea  fougères 

et  les  équiaétacéea)  mit  [(^ëinbatett  <£aametu 
Uif^m  ocrfe^ene  eber  falfc^famenlappige 
$fûn)ett  r.  pi;  ^f^^^cott^Ubottfn  pi. 

PSEUDO-CROUP  m.  Méd«  (faux  croup) 
^frubocrottp  m  ;  -  ataiique  (asthme  aigu  de 

Millaf  ou  dea  enfante)  Jttompfafl^ma  n.  bCT 

Jttnber,  9Riaarf(^el  «ft^a. 

PSE|JDO--C  YË8IE  r.Méd.(râusse  gr^s- 
)  faifc^e  (Sc$»ang|g^af t ,  ^fenbof^e^ 

fllf. 

PSEUDO-DICOTYLEDONE,  PSBt- 

DO-DICOTTLÉDOlf É,  e,  S.  Bot.  (i|oi  semble 
avair  deux  dicotjlédons)  ^é^îitihCiX  mit  )»ei 

<£ameitlaypeti,  f4icin|»ei  (famen)la)4){g. 

IL  PSBUDO-'DICOtTÛDONli^  fÎBUBO- 
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IMCOTYLÉBOffÉBS  f.  p|.  (plaaUa  qui  ont  en 
apparence  deux  eoiylédans)fd|^e{tt)l9eirfamrU ,- 

Uppl^e Çflonjen,  ÇfeubobicotçUbeneii  f.  pi. 
PSEUDOÉDRIQUE  a.  Miner,  (.e  d.t 

d'ua  aaaembisgede  eorpe  polyédnquea  irrégu« 
liera,  et  dont  \m  U€€m  «embleni  être  l'effet  d'une 
pression  mutuelle  pendant  leur  formation)  mit 

«Sct^einfUi^en,  fd^einfU^ig,  pfnftcfbrlf(^. 
PSEUDO-ÉIMNEUI,  se,  a.  H.  n  f  ee 

dit  de  ebenilles  â  tubercules  vêlas  sur  le  doej 

f(t^fiii^(^e(ig,  ^(^fiiifiar^eU  ^. 

PSEUDO-FRAGMENTAIRE  a.  (qu. 

as  présente  eoua  Tapperence  aeulement  de  frag- 
ments) fc^Cinbar  brilc^ig,  ^(^eintrfinimer^w. 
PSEUDOGNATHE  a.  H.n,  (àfau.ee. 

mdr.hoiree)mit€c^e!nfief«:n,  fc^einfirfcria. 

IL  PSBUnOÇNA  tflBS  m.  pl.  (animaux  ar- 
ticulée aans  véritables  mdcboires)  Srticulatfâ 

m.  pL  mit  €<^ei«f(ffeîn,  «ftfTfirffrt^cerc 
n.  pi. 

PSEUDOHAP0IE  f.  Méd.  (haiiucioa- 

$fettbol^ap^ia  r. 

PSEUDO-HÉMITROPE   a.   Min^^r. 

(ae  dit  d'une  variété  de  crietaux  n'ayant  qu'^n  de 
M9  sommeu  hémitrope)  fc^cfn^attumgfbrf  ^f, 

pfeubo«l^itrop{f<|i. 

PSEUDO-HERMAPHRODISME  m. 

Anat.  (hermaphrodiameaana  excès  de  pari iee) 

falf(^r  ob.  [(^^fittbareSwitterbilbuiifl  f,  ?Pffiu 
bo^ermap^tobitilmul  n. 

PSEUDO -HERMAPHRODITE   m. 

Anat.  (individu  atteint  de  peeudo-hermaphro- 

disme)  (Sd^cin)n)itter,  $ffubo^«rmav()(Obt  t 
m.  ' 

PSEUDO  H YDR0PIQUE^M^4c«t-  ^ 

teint  de  peeudo-bydropisie>  fe^r{ntt)|j(LfffTfn(^  ^ 

Hg^pfewbo^^çbropifc^.  ^Vi     . 

PSÉUDO-HYDROPISIE    f.    Mérj/ 

(fausss  bydropieie)  falfc^C  Ob.  <î(^f  fllWafff  V- 

fu(^t,  $feubo^9bropif!l  r. 

PSEUDO-HYPOXYNONTEa.Chim. 

(se  dit  de  corps  pondérables  susceptibles  de 
produire  de  faux  oxydes)  fj^jg  fûlfc^f  Cx^bf 

)u  btïben.  [Sûgner,  ^feubolog  ni . 

PSEUDOLOGUE  m.  Did.  (menteur) 

EEUDO  -  MEMBRANE   f.    Anat 
s  membrane)   tlfr«r^aut,   ^ffUbOniCUl' 

6rait  f.  * 

PSEUDO -MEMBRANEUX,  se,    a. 

Méd.  (qui  forme  une  fauese  membrane)  ftUC 

^[ftet^aut  Ob.  ^feabomrmtran  btibenb  ;  2. 

(résultant  de  cette  formation)   Oilt  Slu^fd^tvi' 

|ung  ^Autiger  Oebilbe  uérbunbrn;  angine 
pseudo-memt)raneuse  (faux  crou4>^j<S(^^t)(^ 
eroup  m. 

PSEUDO-MOLE  m.  Méd.  (ponion  de 

placenta  ou  de  sang  ceaguU  resté  dans  la  matricej 

fatft^canoUf. 

PSEUDO -MONOCOTYLÉDONE, 

PSBOPO^MONOCOTTLBDONÉ,  e.S.Bot  (qui 
aemble  n'jpvoir  qu'un  seul  cotylédons)  fc^etn^ûP 

mit  nuT  éiné^  ®amitt(ûppfu  oerff ^en;  pfr u^ 
bomonocu^tçïibonif^^, 
PSEUDOMORPHIQUE  a.  Anat  (qui 

produit  UM  faussé  membrane,   qui  en  résulte) 

eine  SftetoVgotitfation  bilbettb,  berfelben  ent^ 
flammeiib,  «feubomotpWfd^. 

PSEUDp- NORMAL,  e,  a.  Mintr. 
V.  pseudo-^^égtulier* 

PSEUDO^PÀTHJQUE  4.  Méd.  (••  dit 

dasooffranceeysaas  apparence  de  lésions  externes 

storgsniqiies)pffubopatl^ff(^;  psychogénose 

—  (maladie  mentale  accompagnés  de  souffraocee, 
muis  sans  lésions  apparsntes)  pfcubOpat^ifif^ 


yt< 


N 


>J 


<^, 


\ 


^ 


Mv4 


i' 


ji--.:^.aL: 


■.-t--— 1*     .K-^-».'^   --tfa^-   «      r    ^^ .-«»- 


f' 


,.i  ..._  -    ^    .:  -A  —^ 


\ 


> 


'\  ■ 


•^ 


334 


PSEUDOPE 


P8EUD0PK  m.  H.  n.  (i»r«  à.  rtpiiiM 

fâEUDO-l'ÉRIFNËUMONIEr.Méd 

(  fftu«M  péripn«uinoni«)  falfc^c  8un(jfnentjûrt* 
^ui>t)'  $ff  ubopertpneumoiiie  f. 

l>.SKLDf)-FÉHlP>EUMONIQUE  a. 

M^d.     (r«l«lif  â    U    ^«udo-j^éripneuinttai^J 

p[euboperiptieumoittf(^. 

P8EUDO-PÉRI8TOMË  m.  Bot.  (p4- 

falfc^^el  SUlauI  ob.  Çeriflomfum,  §3feubovf rû 
flomiumn,  ^ 

PSEUDOPHIDIEN,  ne,  a.  &!!.(••»- 

bl»bl«  aux  terpcaUpar  la  forme  dueorpa  «d'ab-^ 
IL  PSKUDOPilJDlKNii  m.  pi.  Çordra  d'ai^- 

phtbî««aj  aifierfc^laiigen  f.  pi,  $ffubot>^^qr 
m.  pi.    3        --     '[  .  ^^4 

P8EUD0-PUTHISIË  f.  Méd.  (fautai 
phthiaia)  faïfc^f  obfr  (£<^e(ru@(^n)inbfuc^t/ 
^feubop^t^ifilf. 

PSEUDO-PHTUISIQUE  a.  Méd.  (•*- 

teint  de  peeudo-phtkieiaj  OOtl  S(^f  tufc^tD.itt^ 

[uc^t  befoilen,  f^einf^toinb^iic^ttg,  pfcubo* 

II.  PSKUDO-PHTHiaiQUB  S.  2.  Cpcraonna 
atteinte  de  paeudo-phthiaia}  (bCT«  ^ii:j  ®(^ciftss 

PSEUDOPtt:  f.  Med.  \.pu.  doblepsie, 
PSEUDO-PNEUMONiyUL  a.  Méd. 

(atteint    de    peeudo-pneumoniej    t)Otl  fûIfc^Ct 

\fuitgfnentafinbung  befaUen;  yfeubopneumo* 

II.  PSBUDO-PIfBUMONIQUK  S.  2.  CP^r- 
èonne  atteinte  de  peeudo-pneuiuonia)  (bflT,  btC) 

^feubopneumonifc^e. 

PSEUDOPODE  a.  H.  n.  (qui  a  daapro- 
long emente  en  forme  de  pieïej  mit  fc^ctniiltf tt 

3u^eitf  mit  «fterfiipen,  f(^eiiifitfiij. 

II.  PSBUDOPODB  m.  Bot.  (rameau  fructi- 
fère de  certainea  inouëêê»  privé  de  pédonaulaj 

fiiellofer  Srui^tjtoeig. 

IIL  PSBUDOPODBS  m.  fil.  H.  n.  (poiy- 
gastriquea  à  proiuiigemcnta  en  forme  de  pieda} 

5Çorrfafeinfu-forien>  ^feubopoben  n.  pi. 
PSEUDO-POLYPE  m.  Méd.  (C*Mx  po- 

lypc  ;     concrétion    polypiformej    OïQailiftXttï 

PSEUDO-PORE  m.  Bot.  (dépreaaion  ou 
simple  tache  qui^  dana  une  graine,  rappelle  la 

place    du    etigmate)    ®(^eiu(griffeljuarte, 
^ffubo^)oref. 
PSEUÔO-PORPH  YRIQUE  a.  Miner. 

(qui  avQoe  fauaae  apparence  de  porphyre) pOP* 

PSEUDO-PRISBfÀTIQUE  a.  Miner. 

(qui  aifecte  la  forme  d'un  priame,  aana  en.  être 

uu)  gleic^fam  ^riématifd^,  pfeuboprilmatifc^. 
PSEUDO-QUATRICOTYLÉDONE, 

PSEUDO-QUATBICOTYLÉDONÉ,  6,  a.  Bot. 
(qui  aemble  |»ourvu  de  quatre  cot  jrlédona)gIf  ic^s 

fam  mitmn  ®amenlai):peii  ob.  mit  »ier  Slftet- 
famenlappen  uerfe^en. 

PSEUDORiSIE  r.Méd.  (hallucination 
du  aena  de  la  vue)  %al\^\ti)tn  ïl,  (SIf f!c^tlt4u» 

fc^unfl,  ^fettlM)rafte  f. 

PSEUDO-RÉGULIER,  ère,  a.  If  Inér. 

Squi  n'offre  que   l'apparence  de   la  régularité) 
i^einbarregelml^tg. 
PSEUDO-SAURIEN,   ne,  a.  H.  n. 

(qui  rcaaemble  extérieurement  aux  iMiurieujJci^ 

PSEUDO-SCORPIONS  m.  pi.  H,,  n. 

(famille  d'aracbnidea^ /aux  acorpiona)  faif(^€ 

Scotpionm^  3lfterfcor]ptoiicn  m.  pi. 


f 

r  , 


PSEUbO-SPERME 

PSEUDO-SPERME  a.  Bot.  (dont  le  pé. 

riearpe  lodehiaeent  fait  corpe  avee  la  graine) 

mit  îintx  mit  bcm  <ëameu  oenoac^ftncu 
%xud9t^1itlt,  pfeubofpermifi^. 

^SEUDO-STIPULAIRE  a.  Bot.  (à  fo- 

liolee  imiuat  dee  atipulea  J  mit  fc^f  tubarett  9lt^ 

benblAttcrn  9erfe(^en,  ^âftinntbînblàtUxi^. 
P8EUD0  -TÉTRACOTYUÈDONE, 

PSBU0O-TÉTBACOTYLÉDONÉ,    6,    a.     V^ 
pseudo^uadrieoijrledons, 

PSEUDOTHYRUM   m.  Àrch.   anc. 

(porte  de  derrière^  gr|eim(i  ^UttxH^ixtiftn\ 
%  (fauaae  porte)  bUllbe  X^ÛXt. 

PSEUDO-TOXINE  r.  Cbim.(aubaunce 

extraite  de  la  bellaione)  ÇffUbOtOirln  n,  ZoU^ 

frautfubflani  t 
PSËUDO-URBÀIN,  e,  a.  Arcb.  anc. 

(aa  dit  dea  é4iâcea  d'une  campagne  ou  d'un  fau- 
bourg, quanë  ila  aont  ornée  comme  ceux  de  la 

ville)  f^einfiabtifc^. 
PSEUDO-VOLCANIQUE  a.  Miner. 

(altéré  plue  ou  moine  par  l'action  de  feux  aouter* 
raina  acci  dentela)  pffUbOOUkanifC^* 

PSEUDO-ZOAIRE  a.  H.  n.  (aemhiabie 
à  un  animal)  t^^ietd^nlic^,  f(^eint^ietif(|». 

IL  PiiBUOO-ZOAfRBS  Dl.  pL(ètreaorgani> 
aéa  du  règne  végétal;  fauaaement  pl|icéa,  avant 
Blainville,  parmi  lee  soophjtea)  (St^int^iftC 

n.  pi,  Xf)uxpflant€n  f.  pi,  JtalU  unb  i4beti^ 
getoic^fe,  $ftubo|ocn  n.  pi. 

PSIADIÉ,  e,  a.  Bot.  (ecmblabU  é  if^paia- 

die)  pfiabiOiKttrtig,  4^nli(^. 

IL  PSUDIÉBS  f.  pl.(groupe4'aaiéréeaao- 

iiiaginéea)g}fîabi<uartenf.pL  / 

PSILAGIE  r.    Ant.   (aubdivieion   i'uae 

phalange  grecque)  $ft(agie  f.        L^flUgUe  R). 

PSILAGUE  m.Ànt.  (chef  d'une  pailagie) 

P8ILAPUIE  r.  Méd.  (maaaage)  Jtnetctt, 

aSalfen  (beé  Stixptttl,  ma^ittu  u. 

PSILE,  PSILÈTB  m«  .  Ant.  (aoldat  grec 
armé  à  la  légère)  Uit^t  îBttOa^îUx,  ^ftUt  Hl. 

<  PSILOGASTRE  a.  H.  n.  (dont  i  abdo- 

meH  eat  glabre  ou  aaa|i  poila)  mit  f)aaxio)tm. 

a9auc^,  \iadU,  fa^lbiuc^i^. 

PSILOGLOTTEa. Bot.  (à  fruiu  allongea 

et  BàHê  poiU)  mit  linglic^en  unb  glatteiiBriu^f 
rcn,  fa^l^,  norftfruc^tifl. 

P8IL0NÈME  m.  Bot.  (aixaaée  de  l'Ara- 
bie Pétrée)$f;U)neman.  L^filouiaf. 

PSILONIE  t  Bot.(genre  de  champignona) 

PSILONOTE  a.  H.  n.  (à  doa  ou  d€3»u»  du 

corpe  nu)mit  ta^Um  ob.  naittm  Stûdtn,  ta1)U 
ob.uacftriidig, 

PSILOPILE  m.  Bot.  (plante  du  groupe 

deapol7trichée«)g}f{loptUim  n. 

PSILOPODË  a.  U.  n.  (à  patteé  nue.) 

mit  nadttn  ob.  la^ltn  mtn,  nadt^  ob.  ta^i^ 

fû^ig*  [p")  ÇPlovogou  m. 

PSILOPOGON  m.  Bot.  (pinnu  d  Éthio-. 

PSILOSOME  a.  U.  n.  (é  carpe  mince  et 
en  forme  de  lamea)  J)latrletbig,  ^fîtofomifi^. 

PSILOSTACHYÉ,  e,  a.  Bot.  (à  trè.- 
petite  épia)mtt  fc^ï  biiunca  2le^ren,bflttn4^rig. 

PSILOTE  m.  H.  n.  (i«nre  d'inaectea  di- 

ptèrea)  «lumciifliege/  ^fîtota  f;  2.  Bot. 

(gcnrn>4^1ycopodiacéee)  ^ftiotum  n. 

PSILOTHAMNE  m.  Bot.  (a  anre  de  com 

poeéea)  ^filot^amnul  m.         L$f!(urul  m. 

PSILURE  m.  Bot.  CiV^w  de  g ra«ii»éM) 
PSITTACARE  m.  H.  n.  (lanre  de  perro- 

queta)$f!tta(aruim.  [psiiiacin. 

PSITTACIDE,  paiTTACiDÉ,  e,  a.  V 
PSITTACULE  m.  U.  n.  (fcnre  d  oî- 

aeaux  renfermant  toua  lee  perroqueta  é  queue 
arrondie  et  é  laille.de  moiaenux)  (£f)erl{ltg4« 

papaiti  m  $fittacuU  L 


PSITTAQUE 

'  pSITTAQUE  m.  H.  n,  V.  perro^iui. 

P8ITTIR08TRE  m.  U.  n.  (aiaeau  à.. 
ilee  Bandwich  àbecdeperroquet)ya))agfif(^ni^ 

bfiiget  aSogf l.  '      ' 

P80L0FIÈRE  a.  H.  n.  (A  aiUe  enfu. 

néea)  mit  taud^  ob.  ru^farbrncti  Sliigeiu, 
rauc^ob.  ruj^fiugflig. 

PSOPHOCiARPE  m.  Bot.  (plante  de  u 
famille  deapapilionacéee>$fO))(|OCar))Ul  m. 
PSOQUILLE  a.    H.   n.   (eemblable    .u 

peoque)  walblaulaf  tig. 

PSORIDE  r.  Méd.  V.  pêorîase. 
PSYCHIATRE  m.  Méd.  (médecin  qui 

a'oceupe  épéciâlément  dee  mnladiee  mentalc«j 

<£eelettar|t,  3rrcnar|t,  $fv<^iatet  m. 

PSYCltlÀTRIE  r.  Méd.  (partie  de  1. 
médecine  relative  aux  maladiea  meataleaj  «^tU 

tunbc  ber  ^ttUn  oUx  (Beifieéfraul^tten/ 
(Scelen^eilfunbe,  ffi^p^ïatxU  t. 

PSYLlillTRIUUEa.  Méd.  (relatif  1 1. 

paycliiétrie)  pf^t^iattifc^. 

PSYCULNE,  e,  a.  Bot.  (f«»re  de  cruci- 
fère à  ailea  de  papillon)  ^fl^t^iticnattig,  4^11- 

li(^.  L*fV<*ineen  f.  pi. 

IL  PBYCHINÉBa  r.  pi.  (tribv  de  crucifères) 

PSYCJEIODÉ  a.  et  m.  Physiol.  (étrfj  - 
(être  né  viable)  (cbenlfi^igf  é  SBcfcn. 
PSYCHODIAIRE  a.  U.  n.  (qui  a  le» 

caractèrip^de  la  vie  j  doué  de  vie)  Icbetll  jl^nlic^; 

lebenffa^ig. 
P8YCH0GÉN0SE   f.  Méd.  (mfiadie 

inentale  provenant  de  la  conecience  dc  notre  ap- 
titiide  et  de  notre  impuieéance)l|}f)^dj^Ogenof{é  f. 

PSYCHOMÉTROLOGIE  t.  Physiol. 

(traité  aur  l'art  d'apprécier  lee  faeultéa  intellcc- 
tuellee  et  moralea  de   Thomme)  ©CcUltfâ^ig? 

feitéme^funbe,  |)f)^c^ometrologi.e  f. 

PSYCHOMÉTROLOGIUCE  a.  Phy- 
siol. (relatif  à  la  peychométrologie)  p\))<i)0- 

mctrologtfc^. 

PSYCHONOMIE  f.  Met.  (loia  du  déve- 

loppement  de  TAme)  natUtgefe^md^igC  (Swlf 

luidflung  ber  mtn^â^Utfyîn  <£ttU,  ^f^^oiio- 

mie  f.  [ï»  paychonomie)  ))fl^4>0ll0mif(^. 

PSYCHONOMIQUE  a.  Méd.  (relatif  à 
PSYCHONOSOLOGIE  f.  Méd.  (traué 

dee  maladiea  de  l'Ame)  ittfXt  OOU  bertSfeUu^ 

frattf^eitett,  ^fçc^onofoiogie  f. 

PSYCHONOSOLOGIQUE  a.   Mid 

(relatif  àlap«ychonoaologieJ^)fî^<^Onofologifd;. 

PSYCHOTRIÉ,  e,  a.  Bot.  (aemblabiea 
une  peychotrie)  pfl^(^Otria^rtig,  s^^uitC^. 

IL  PSYCaOTBIÉBS  f.  pi.  (famille  de  rubia- 
céea)$f9(^0tdenf..pl. 

PSYCHROMÉTRÉ  in.Phys.(«pp«reii 

eervantà  déterminer  la  quantité  de  vapeur  con-> 
tenue  dana  Tatmoephère)  fflafl&lttmiffîX,  ^fy^ 
(^XOmitîXttï.   ' 

PSYCUROMÉTRIQUE  a.  Phys.  (re- 
latif *u  pajciiromètre)  9ia|MltCmeff«ltgl*  g, 

pf9(^rotttetrif4>, 

P8YCHTIQUE  m.  Méd.  Cr««»^*  '- 

fri^chieenni)   ffl^(mbc4    Slittît,  itfi^fuilg^ 

mitteln. 

PSYLLIDE  a.  H.  n.   (aembUble  à  une 

payiie)  blatlflo^artig,  •i^tili^^. 

PSYLLOCARPE  m.  Bot.  (plnnuin  du 
Bréail)  Çfttaocat<>ttl  m. 

PTÉLEACÉ,  e,  a.  Bot.  (Mmblable  é  une 

puiée)  ptîltof,  Ifbetbtumenartig,  «i^tiUc^. 

IL  PTiLiACÉBB  f.  pi.  (Irihu  de  térébia- 

thacéea)  ithtxîlumtnaxttn,  $teleacrcrt  f.  pi. 
PTÉRÉAL  m.  Anat(afMdegi]e  d«  aph^- 

iioïde  coneidérée  comme  un«>ell  jpa'*)  g^^^^^ 

Jtetlbeinfliigcl,  f^txîaltned^tn  m.  \ 

PTÉRICOQUE  a.  BoL  (à  coqna.  00  çap^ 


fulce  ailéea 

PTÉRI 

fougàrea)  ai 

FLÉRI 

rigraphie)  { 

PTÉRI 

Ufité  dee  f 

PTÉRI 
PTÉRI 

braoeuxd'ui 

PTERJ 

face  inférieu 

in,8eTjer. 
PTERC 

chiea  en  fori 

grlfSrmigci 

il.  PTÈl 

claeae  dee  i 

«ioffenffiji 
PTERC 

mit  gefiugcl 
PTËRO 

bintkacéee) 

PTÈRO 

Mflûgcltrm 
FiÊRO 

ruidéea)^t( 

PTÉRO 
e,a.  Bot.  ( 
gefîeberrcti  i 

PTÉRO 

lubéaoui^ui] 

mil  cincvS 

ii.PTlkK 

cliaeaiera) 

^umpfbègei 
PTÉRO 

(semblable  à 

fenartig,  ^=3 
ILptAh 

tquammifère 
exc«aaivémer 

(fofti(t)«tu 

PTERO 

leâ  organcj  d 
appendiceen, 

IL  PT^R 

piéropodea)  j 

PTÉRO 

et  deux  anten 

5!u^Ifattu  i 
PTÉRO 

aiiemembrau 

PTÉRO] 

•«pèrieuree  f 
'««-epoe)  mil 

flûgcln. 
PTÉRO( 

forme  deplui 

fOfllofif(^. 

IL  PTktL 
•eaux  ajrlvaii 

in.pl. 
PTÉROc 

d'ailea  ou  de 

Wutigfn  (5rf 
PTÉROÏ 

PTÉRO 

11.  PTÉRd 

»**)8lûgeipi 

<i«  fougère  ail 
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PTÉRJGËNË 

,uie«  Bdém»)  mit  gcftfigf (ten  (ëf  J^fCR,  ^&U 

\tn,  ®*a^n,  pûeclgetauflg,  ^^^ûlflg,  ^f^altg. 

PTÉRIGÈNK  a.  Bot.  Uni  »mi  «ur  Im 

rouf  erM)  auf  9arntr  jutrtit  »a(^fcnb,8ani^  ^, 

FrÉRIGRAPHK  m.  C^^^*»'  ^'«••«  F^- 
rigr*piii«)  9antbefc^Tciicr,  ^Utigrov^  m, 
PTÉRIGRAPUIË  r.  (iMcripii*»  ou 

iff^iuàtê  fougèrM)  9arnbrf(^rcibu|tg,  ^ttxt» 

m\>f^lt  r.  [rifrapàîtj  |)eerigr«p^{f(^. 

FTËRIGRAPIlIQUE  a.  (rfiâiif  à  u  fU- 

PTÉRIGY^f£  r.   Bot.  («Pr^^^ic*  iiiem- 

brAB«ux  4'utt«  f  r«ift«)  ^mcufoinflugel  m. 

PTËRNE  r.  H.  D.  (pArli«po«(é|-i«ure  4«  1« 
r«c«  inférieur*  ilu  pi«d  ëM  oittaujij  ^lAlnOXïttl 

in,%€xjtU 
PTÉROBRANCHl!;  a*  H.  a.  (à  Éifaa- 

cbie«  «A  forMt  i'ftilM  ou  4*  na§fOirtê)  mit  fTft» 

g(if&rmig<n  Jtimif  n,  flftgi  Kfemfg, 

il.  l>TÉROBftANCHBS  m.  pi.  (o'^r*  ^«  I» 
cUm«  ^m  •i4>mA4opUropliorec>  {Ifig^ItiemigC 

BlofT<iif&|(er,  SlfigeKtemer  m-  pi* 

PTÈROCARPE  a.  Bot.  C^  ffuiuaiié«) 
mirgeflïïgelretigrûc^ten^flfiaelfruc^rjg.  ,  . 

PTËROCARYE  f.  Rot.  Ci«"r«  4«  ié#é- 
bi»ik*cées)$tfrocar9af.  ' 

P  TÉROCAULE  a.  Bot.  (a  iif«  Miéej  mit 
l^flugcbrmStUU,  (IfigelfiicUg. 

PTÉROCAULE  m.  Bot.  Cs«Br«  a'Mii- 
ruiiées)  ^terocaulon  n. 

PTÉROCËPHAXJE;,  ptérocéphalé, 

e,a.  Bot.  (A  ll««ir«  ou  (rAiii««  *if reliées)  mit 

g<f!(berrcn  iiBlumen  ob.  <Sam<u;  fliqfiîipUB. 
PTÉRODACTYLE  a.  H.  n.  Cà  doigu 

lobée  ou  Auoiejuequ'Mi  boulper  «ae  membrane] 

mil  tlnn  £(^mimitr(^aut  oerfr^oi,  fc||ioimm» 

Wifl. 
il.  PTÉRODACTTLia  iH.  gK  c^a^inoa'é- 

ciiaai»iere;    mit   ^(^ttimmfu^eti  Dcrfe^ene 

^umpfbdgel  ;  ®d^tt)lmm^aut}cbct  m.  pi. 

PTÉRODACTYLIEN,  ne,  a.  H.  n. 

(seiiibUble  à  un  pléroëeci/le)  flug^autcibf4l« 

[enartig,  ^Jf^aUc^;    ±  pttxùhaci^fluiaxtl^, 

H.  PTÉROUACTYUENS  m.  ph  (ordre  de« 
iquâmmifèree,  doal  le  «ecood  doigl  de  U  main 
excceeivêmen»  aUuBfé,  fliil^lee  fonelione  d'aile) 

(foPe)9Iugelbe(^fenr.pt 
PTERODIBRANCHE  a.  H.  n.  C4oni 

ie*organe4  delà  reepiralioo  eoni  placée eur  lea 
appendieea  nataioiree)  )n)f  iflligrltiemig. 

II.  PTAaODIBRANCBia  m.  pL  (oiaeee  de 

futopode»)  Qwtl^ûfitltUmtx  m.  pi. 
PTÉRODICERE  a.  H.  n.  C^^aeux  aiiee 

rt  deux  ancennM)  mit  {melBfifigelit  unb  in>tl 
Mi)lfiun  ;  imeiflfigeUg  unb  itveif  Jbig. 

PTËRODIE  r.  Bot.  (fruil  ealouré  d'une 
Aile  membraneu«e)9Iiig^(fl^U(^t  f. 

PTËRODIPLE  a.  H.  n.  (éom  u»  aiUe 

•«l»ériauree  forment  un  pli  lonfiiudinal  pendanl 

'«repos)  mlt^tv  Hnç^t  na^  gefalteten Obcp- 

pûgcln. 

PTÉR0GL0S8E  a.  H.  n.  (i  lanfue  e» 

forme  déplume)  mitfebfrartigev3>^<<0^  pte^ 

H.  PTÉROGLOSSBH  ID.  pi.  (famille  d'oi- 

•e«ux  syi vaine)   gebeTjûnglct^  Çterrfgloffctt 
m.  pi. 
PTÉROGONEa.Bot.  c^MfiMiamia 

<1  Ailée  ou  de  m^mbr«nee)  mit  gcflllgeiten  Ob. 

i)autloen  (S(f  en:  flfigel^autrif  ig,  pterogonifc^. 

PTËROÏI>k  a.  Bot.  U.  Û.  iemUiOu  à'mi' 

PTÉROÏDE^e,  a.Bot.  y.  piéride. 

n.  PTÉROÏDB  ni.  H.  n.(f  eure  de  céphalo- 

^'«)S(figclfloffer,  ^teroiltn;  2.  Bot.  (««^^ 

<<*  fougère  ailée)  9IÛgelfa(U  m. 


PTÉROLOME 

PTÉROLOME  m.  Bot  (aearedt  ffnai- 
féree)  ^tcroloma  n. 

PTÉROLOPHE  m.  Bot.  Cf*"r«^«  n'^- 

anibéréeej  $terolop^ttl  m. 

PTËROL  YRE  f,  H.  n.  (genre  de  moUue- 
quee  acéf balea  j  gjtcrolçra  f. 

PTËROMALE  tn.  Û.n.  (genre d'icbneu- 
monidee)  ©C^luvfWCfpC  f,  ^tctomalul  m. 

PTÉROMALIEN,  ne,  a.  H.  n.  (eem- 

blable^éunpléromeU)))teromalUlarltg,  «Jl^tu* 

IL  PTÉROWALIBNa  m.  pi.  (fnmille  d'bj- 
ménopléree)  ^ttX^maluêaxttn  f.  pi. 

PTÉROME  m.  Arch.  anc.  (niu  d'un  bd- 
iiHiensf)|[liige(m,  ^teroma  n;  2.  (rang  de  co- 

lonnee^ui  entoureniun  bélimeni)  ^OtticUl  H); 
3.  H.  n.  (flumee  leclricea  iniernee  dee  ailée 
deaoieeaox)  ^t^tonnf^fthtXtl  f.  pi.  '         — 

PTËROMOLGË  m.  H.  n.  (genre  de  re. 
plilee  campeicrotee  4  meinbranee  laiéralee  Cai- 
kant  office  if'ailée)  9tiige(mo((^  m. 

PTÉROMYS  m.  H.  n.    (grand  écureuil 

voiani)  9lfigel§9rnj^cn  n,  ^tîxom^êm, 

PTËRONEm.  H.O.  (eiOuebe-eeie)®i^ 

ge»ffpef. 

f     PTÉRONEUREm.  Bot.  (genre  d^  cru. 

eifèree  de  Grèce)  ^teronrUtOtt  m. 

PTÉROPÉGË  f.  U.  n.  (euppon  dee  aiUe 
aupérieurce  el  inférieure*  cben  lee  ineectee)  |U¥ 

Slufiui^me  t>tx  Slûgei  hitntnM  ^xufiftûi  brr 
3nfcctcn» 

PTÉROPHANÉRE  a.  U.  n.  (dom  on 

aperçoil  facilemeni  lea  ailea)   mit  fîc^tbaf ett 

giugeln  ;  métamorphose  -  Cq^î  permei  de 

voir  lea  ailée  eben  lea  ■jrmpheejiIJ{etamOK))|ofC 

r.m{t<£i4|tbarfeitbn8Iltge(. 
PTÉROPHÉNIÇIEN  m.  H.  n.  (trou- 

piale  à  ailea  rougaa,  dee  Indee)  rot^flitgelige 

«^CTbinbroffeL  '     [flûgeltragcnb,  gefliigclt. 

PTÉROPHORE  a.  H.  n.  (muni  dêilee) 
Û.  PTArOPHORBS  m.  pi.  (ineectee  ailé») 

flUgeltragenbe  3nfccten  n.  pi,  Stfigeltr jger 

m.  pi.  [anibéréee)  ifittXOp^OXa  f. 

III.  PTÉROPHORB  m.  Bot.  (genre  deeya- 

PTËROPHORXE!(,nera.  H.n.  (eem. 

blabla   au    pûropbore)      ftUxmOttîHi^i^), 

-artig.         / 

PTÉROPHYLLE  m.  Bot.  (genre  de 

moueeea  nommé  aueei  fabronie)  ^ttXOp^^Uut. 

PTÉROPODÉ,e,  a.  Bot.  (épétioUe  ai- 

1^)  mit  geflugelieit  eiattftieùn;  flûgelflietig. 
PTÉROSTICHEm.  H.n.(ge«rddecréo. 

pbH«0  (SUxUitx,  $ter  ofiçc^ul  m . 

PTÈROSTIGME  m.  Bot.  (genre  de  per- 
eonnéee^  IptetO^gma  n. 

PTEROSTYLE  a.  Bot  (dom  le  eijie  eai 

éUrgi  an  fbrme  d'aile)    mit  flligclfStmigem 

OtiffeLfliigfïgrifrelig.  [geit, 

PTÉROTEa.H.  n.  (munid'ailea)  gefllU 

PTÉROTHËQUE f.  H.  n.  (penie  delà 

cbrjealide  qui  protège  lea  t^iUm  de  rinaecie) 

«tiigclf^eibe  f.  ^ 

PTÉROTRACHÉE  f.  H.  n.  (moiiueque 
cépb^odej  Jtielfdditerf  e,  9iroIa  f. 

PTERULE  r.  Bot.  (genre  de  cbampignona] 

^ttxulat      V 
PTÉRl^GIBRANCHE  a.  H.  n.  (é  bran.. 

cbieaea  forme  d- ailea)  mit  ^figel^miigen  Stlt» 

men,  flûgelfiemig*  . 

PTÉRYGIEN,  ne,  a.  H.  n.  (qui  •  aee  na- 

g^iree  j  mit  Sloffcit  oetfe^cn^floff  ig^gloffcn^^ 
PTÉRYGOCÊRE  r.  H.  n.  (geafede  «r«. 

etacée)  ^ter^goceta  f. 

PTÉRYGODtNoi.  H.  O.  (pièce  placée  A 
la  baee  dee  ailea  eupériesi ea  dit  papUlona)  Hf» 

trrflûgeim.  ,    .      ^   , 


e  y 
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PTÉRYGO-MAXILLAIRE  a.  et  m. 

A^nat   (muaclej-  (ee  dild'un  muecle  qui  •• 
porte  de  TapopbyM  plérygoïde  é  la  mâchoire) 

glugelfif  fcrmuifel  m. 
PTÉRYGOME  m.  Mèd.  (gona«ment  de 

u  vulve  qui  met  obetacle  au  coït)    flarfc  9llls' 

fc^toedung  ber  ^^amlefien   (tDoburc^  brr 
99eif(^(af t>er(Mnberr  »irb)  $tevogoma  n. 

PTËRYGOPEa.  Bot.  (t  pédoncules  eom- 

primés)  mit  {ufammcngcbrûcfrenCticUn. 

IL  PTÉRYOOPB  fil.  H.  n.  (sorts  de  pou  de 
poisaon)  ÇlfTl^gepUl  m. 

PTÉRYGOPHYLLEm.  Bot.  (genre  d< 

mouseea  exotiquee)  ^terçgOpbvUum  n. 

Pl'ÉR YGOPHYLLOIDE  a  Bot.  (-em- 
biabie  au  piérjgopbriu)  )>rtrygo|)^)pUoibi)4). 

IL  PTBRiaOPHTLLOÏDEa  f.  pi.  (famille 
de  mabaaee)  (gamilif  Ux)    ^UrçgO^bçUeil 

n.pl. 
PTÉRYGOfiPERME  a.  Bot.  V.  pU- 

roêp9rme,    \       ^ 

PTILE  m.>lf.  n.  (enaembU  dee  jilunirM 
lectrices  exiernee  de  Taile  dee  ineectes)  Scbirr^ 

becffL 

PTILINE  r,  H.  n.  (membrane  mOlJe  t\ 
mabila,  eaire  laeaaiennea  de  quelques  mouchm  ) 

®t{rtu<Si6n)ing^aut  r. 

PTILUCÉRÉ,  e,  a.  H.  n.  (è  antennes  «^e- 

iuea)febn^5rnig.  • 

IL  PTILOCÉRBKS  L  pi.  (mouches  s  siitcn- 

née  veiuee)  fe^cr^imige  fHicgcn  r.  pi. 
PTILODÉRE  a.  H.  n.  (e  cou  |,arn.  d 

plumes)  mit  befiebertem  ^alfe,  ffber^fllfîg. 

IL  PTILODÈRBS  m;  pi.  (femille  d'oiseaux  J 

frber^alf{gc9iaiib99gel,  geber^âlfc  ni.  pi. 

PTILOPTÉRE  A.  h.  n.  (dom  lee  etie« 

aont  en  forme  de  nageoires)  nfitt  fIpffenfornU' 
gengliigel^,  flofffnflilgelig. 

IL  PTILOPTtRBS    m.  pi.    (/amills  d'o^i- 

aeaux)  floffenfliigrligt  (S>(^mimmo5gf i,  Siof- 
fenfliigler  m.  pï. 

PTILORHYNQUE  a.H.U.  (âbecgam. 
deffiamsnu)  mit  futigcm  od.faf^TigemSd^na- 
beI;foben*,fafcrf(^ndbcltg.       | 

PTILOSTÈPflE  m:  Bol.  àenre  de  syn- 

anihéréee)  $ti(ofiepl^{um  ù.       h 

PTILOTE  a.H,  n.  (qui  ajée  eilee)  mit 

gliiÉfrtn  »nfr|cn,  gcflilgflt,  j^t'iigetc',  '*^^' 
gepebrrt.       '  [«*?•)  Çtilotuo  nji. 

IL  PTILOTB  m.  Bol.  (geDr^ad*Am*r«nihs^^ 
PTILOTRIQUE  m.   Bi^i  (genre  d  slys- 

eéee)^tiIotri4^umn.        ^'    {^tilarultn. 

PTILURE  m.  BÔL  jCWa'«  ^«  camposees  ) 

^  PTINIEN,  ne,  a.  U.  n.  (.embUbie  é  un 
pVine)  bo^rMfrrartig,  ^Al^nlid|^. 

IL  PTINIBNâ  m.  pi.  (famille  d'inaeciee) 

©obrMferarten  f.  pî. 
PTOCHOTROPUE  m.  Ant.  (hospice 

oà  Ton  Bourriaaait  lea  pauviee)  Slrmctlfpeife» 

anfialtf. 
PTOLÉMAÏTE  m.  H.  eecl.  (membre 

d'une  secte  gnoeliqua  fondée  par  un  Plolémée} 

$te(emaitm. 

PTYCHOCARYE  L  Bot.  (genre  doty- 
péracéee)  ÇtÇd^OCatt^a  f. 

PTYCHOPLEURE  a.  H,  n.  (e  corps 
piieaéeur  le  côté)  mit  ftitlid^en^Alten,  fritrn<' 
fûltig.    ^ 

PTYCH08T0ME  ta.  Bot.  (genre  d^ 

moaseea  dee  q^tone  froideê  li»^  Alpea)  %tXf* 

djoftomum  n.  v        , 

PTYGMATURE  a.  Bot.  (à  pédonculee 

piieeéa)  mit  gefabeten  €tielrn,  faltrnfHflig. 
PTYODACTYLEm.  U.  n.  (eorte  de  lé- 

•«^OVtyobact^Iuim.  .[ni^erm. 

|*CANTni.Td'A<'ï«K'»»F"«»"3  ^^^ 
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PUliÈH  K  s.  2.  (  personne  qui  fc  Atteint  l'âge 

àe  puberiéj    ^fîrati^éjfa^igcr  SDJeufc^;    jeu- 
()iui,gérrttVr  û)^aitu  ;  ntaniibarcè  ïl)làt>à)tn. 

PLIliirORNK  a.  U.n.  (à  «ornée  pubee. 

leuie»)  mit  meît^bel^aarten  ^Bvnern,  ^aax^ 

PUBIFLOKK  a.  liot.  (ècalice  ou  corolle 

vrioutée)  mit  tDf  t^be^aartem  itelc^t ,  mit 
meic^be^aarten  %lumenbl5ttern;  ^aarfrl(^ig, 
^narblumig,' 
PUBIO-COCCYGIEN-ANNULAIHE 


a.  «tnvAnat.  (muscle) -(nom  <ie<ieuxuiue-    de  son  savoir,  qu'il  en  puec^u'îi  ene«tin- 


ciee  releveuredeTanueelde  ricchio-cuccy|ien, 
conpiilérée  comme   n'en  formant  qu'un)  tillgtl^ 

fSvmigrr  ®(j^amflf  i^beiumiiéfel. 

PUBIO-FÉMORAL  a    et  m.  Ahat. 

(nflUSCle)  -(premier  Adducteur  de  la  cuieee,  de 
l'épine  du  pubie  à  lalign«  blanche  prè«  de  l'om- 
bilic) (Sd^vimbeiiifcbeiif  elmuéfel  m, 

PUB  10  -  PROSTATIQUE   a.  et  m. 

Anat,  (muscle)-,  (muacle  «'étendant  du  pa- 

bia  àiaproniAte)  é)<!fyamhtinvox^t\)ut>x\i\t\i' 
nuiéfelm. 

PUBI0-80US-0MBILICAL  a.  et  m. 

(muscle)  -  (mueele,  qui  «e porte  du  pubi«  av- 

de««oue  de  l'ombilic)  Sc^ambeiiiuntmiabeU 
mii6fel,tn.  /" 

PUBIO-STEliNAL  a.  (  i  m.    Anat. 

(muscle)-  (muacUfdroit  abdoi|^nal, qui  a'é- 
tend    du  pubis^  au  «iernum)  Sc^ambrilflbcilt^ 

muôfclm. 

PUBLICïSMÈm.  (««dit  au««i  pour  l'en- 

■«nibie  d««  pubiici^(%«)  (JlmititUc^e  ^ublictflrn 
m.  pi.  ■  ^ 

PUBLIER  («e)  v.r.  (être  pubiié)6ffentlld^ 
befamit,  uerFfinbigt,  publicirt  njerben.  -^ 

PUCCIANISME  m.  H.eccl.  (doctrine 

de  l'héréeiarque  Fj^inçoie  Puoci)  ^UCCJant0mU6 

m.  '    '      »-% 

r    PUCCIANÏSTE  s.  Xh.  eccl.  (c«jui, 

ccl|e  qui  adhérait  à  [a  doctrine  de  Françoie  Puc- 

tijÇuccianerm*  '     ■ 

PUCE-À-L'OREILEE  f.  T.  d'argot 

(criancier)  (SlSubiger  m.  [iid), 

^  PU(:ELIN,e,  a.  (V.) (virginal)  juiiflfrau^' 

PUCELLE  a.  f.  (V.)  (.'«at  dit  d'une  fillé 

encore  vierge)  fille -,  îeinf,  unbeflecftf^uû= 
(viiu  ;  2.  (dea  Mu«e«)  jungfraulic^  ;  si  lei* 
neuf  Mases  sont  pucelles,  1^  Grâces  ne 
le  sont  pas  fFo/iair*^  flnb  bleleun  aBufeii 
vein gcbîiebeii,  fo  fBunenbaflegeu  bu  ©rajltn 
auf  Jleûf<3^b«tt  feint n  arift)t:ud^  mat^en. 

PUCERON  m.  H.  n.,-f  aquatique  ou 
hranchu  (««pèce  de  daphnie)  SBafffrblattlaul 

f;  2.  T  d'argot  (maladie  vénérienne)  gufifeU? 

cief,granjofcnpl. 

PUCERONNE  f.  U.  n/(f«inelle  du  puce- 

ron)iDcibUAe  ffllattlûu«. 

PlICHAGE  m.  Techn.  (action  de  pu- 
rher)3lu|fc^Bpfun8  f. 

PUŒER  (se)  V.  F.  Techn.  (èirepuiaé) 

nuéof^Spftmerben. 

fDDLAGE  m.  Techn.  (opération  de 

l'affinage   delà  fonte,    qiH   e'exécute  dana  le* 

fourneaux  à  pvddier)  glûmmenofenfrifc^frfi  (, 

9liibfln,§3ubbelnn. 

PUDDLER  V.  a.  et  n.  Techn.  («n  terme. 

d'usine,  affiner)  -  (la  fonte)  (Siftii  ftifc^tn; 

nibelit,  pubbeln;  fournèaui  h  -,  $ubbelf  ob. 

Mf)xiftn,  Wammîfrnm.pl;  cyMndre  &  -, 

ÇubbcK  éiiije*  ob.  f^xàpaxixvoal^t  f.  '  *^*^ 

.\  II.  V.  r.  se  -  (ètr<i  jpuddié)  grrfi^rt  ob.  ge^ 

pi^bbett  wetben^*  .  / 

^   PUDDLEUftra:  Techn,  (ouvrier occupé 

a"t'ariMi|«  de  U  fonte)  ^ibbelarb^fcr,  Sifi^tf r 


PUDIBOND,  e,  s.  fam.  (celui,  celle  qui  a  I        PULLASTRE  f.  H.  n.  (genre  dfe  coquil 
une    cerUine    pudeur    naturelle)    fc^aml^after     l«»)  ^udaflct  m. 


'SJlann,  fc^ambafteStau. 
H.  PUDIBOND,  e,  a.  rougeur  pudibonde 

(rougeur  cauaée  par  la  modeatie,  par  la  pudeui^ 

©(^mrôtbef. 
PUDIBONDER  V.  a.  Néoh  (p.  u.)  (faire 

montée  le  rouge  au    visage  de  quelqu'un)  bi^ 

(Bc^amrStll^e  \n*î  @ef{(^t  trtiben,  fcjj^amtot^ 
PUER  V.  n.fig.  il  fait  tellement  parade 
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upportabie)e¥  ptû^It  «lit  ffiiieii  *JtcniUiiij[en 
berma^en,  ba^  eé  unaulfle^licf^  tuirb. 

II.  PUER  V.  imp.  («entîr  mauvaïa)  iibcl 

xit^tn,  fam.  fliiileit;  il  pue  fort  dans  cette 
chambre,  biefeé  3iminet  ^at  eiiien  bA^icben, 
[ef)r  f(^le4>teii  (Htxwdfy,        [finblf^)  toerben. 

PUÉRILISER  (se)  V.r.  (devenir  puéril) 
PUERPÉRAL,  e,  a.  M  éd.  CfUUfà  l'ac- 
couchement et  à  «ea  euitee)  Jt{|lbbetterfmt(eu)/ 

ÇuerperaU  j-,  état  -,  â^P^nb  e iiter  Jllftbbette* 
rin,  ber  jliiibbetterianen,  ÇuerperaljuPanb; 
fièvre  puerpérale,  Çuerperalflebet  n. 

PUERPÉRALITÉ  f.  Neol.  (état  d'une 
femme  en  travail  d'enfant,  et  «urtout  d'une 
femme  qui  vient  d'accoucher)   ^^f^^^b.  citlCt 

freif enbrn  ober  rntbuubenen  $rau  ;  ^ucrpe:" 
wlitdtf.  {pouf. 

PUF,  PUFF  i  anslai»)  (pouQ  m.  Néol.  V. 

PUGILEm.Th.  fam.  pugiles  du  lustre 

(claqueura,  «aa«  doute  à  cause  de  leur  prompti- 
tu^p  à  faire  le  coup  de  poing,  quand  leura  applau- 
di««ement«  «alariéa  importunent  leurs  voi«in«) 

beja^ltf  ob.  oerfaufte  (©eifallê^  Jllatfc^er 
m.  pi. 

PUGILLAIRE  a.  H.  n.  (fro«  comme  le 
poing)  fauflgrop,  faufîbicf,  8<ï»fî=»  t* 

PUGILLAIRES  m.  pi.  Ant.  (ubiettea 

endailea  de  cire  «ur  leequelles  on  écriTaitavee 

unstyic)(S4^re(btafeInf.pl.  :. 

PUGILOMÉ IRE  m.  MéC.  Oniirument 
propre  à  mesurer  la  force  produite  par  un  coup  de 

poing)  Çauflfc^iagmeffer,  ^ugtlomcter  m. 

PUGILOMÉTRIQUE  a.  Méc.  (relatif 
au  pugiiomètre)  fauftfc^Iagmefffnb,  pugtiomes 
triW.         [poignard)  bol4>fôrm5g,  4biiH(^. 

-  PUGIONIFORMEa.  Bôt.  (en  forme  de 
PUISATIER  a.  m.  (qui  cr«tr«e  dea  puit«) 

©runuen  gtabenb. 

II.  PUISATIER  m.  (ouvrier  q«i  ereii«e  dea 

puits)  aSruiinengrSbev  m. 

PUISELLE  f;  V.>>iii>ir//e. 

PUISER  (se)  V.  r.  (être  puisé)  gefc^Svft 
merben;  la  vérité  ne  se  puise  que  dans  ^e 
sein  de  la  Divinité  C^ajcon}  mir  au9  bem 
(£<^oo^e  @ottfé  lawM  inait  bit  2Ba^r|rit 
fc^fivfen.       [pfenb;  ouvrier-,  <S<^8pfer  m. 

PUiSEUR  a.  m.  Tech,  (qui  pui«e)  \^» 

PUISSANCE  f.  -  de  r éfiexion  ou  réflé- 

ChiSSante  (propriété  commune  à  toue  lea  oorpe, 
de  réfléchir  la  lumière  ou  la  chaleuV)  QViXiii» 

beugtnigé^  Steflrrionéfraft  f;  -  absorbante 

ou  d'absorption  (propriété  qu'ont  certains 
corps  d'abaorber  une  certaine  quantité  de  lumière 

et  de  chaleur)  abforbitettbe  Ob.  9lbforptionl» 
fraf^;  ^  d'un  Tfistrument  d'optique  (aa 

portée;  irt.  le  degré  4e  gro«si««ement  ou  de  rap- 
prochement qu'il  donne)  Xragwcitc.SBetgcS^é^ 
rungllraft  einel  optif^en  3nflrumettt(l. 

PULiGËNEa.  Méd.  (qui  e«t  Ueuite  du 
paraaitisme  de  la  puce  ou  de  aa  larve)  aul  bfm 

glo^  Ob.  beffen  ïarve  entflanbriu 

PULIGÉNOSE  f.  Méd.Ou«i«^i«  prove- 

nanC  du  parasitisme  soit  de  là  puce,' soit  de  eé 

larve)  gto^franf^eit,  $uligettoftii|i 


\:. 


PULLI(|ËRE  a.  Bot.  (qui  porte  des  bour- 
soufflures,  couvert  de  pustules  saillantes^  mit 

pufle|4b"n4lfn  6r()S^uitgfn\)frffben,  pocfeiu 
ub.  pujieintragenb. 

PULMO-AORTIQUE  a.  Méd.  (reUi.f 

au  poumon  et  à  raorte)  ^W^tWaOXitW»  ^,  Canal 

-,  artfTiiirev  Sang  beélBtHUfiluf . 

f^ULMOBRANCUEa.  Un.  (aediide. 

animaux    pourvus    de   branchies    disposées    en    ~ 

poumons)  mit  luiigeufSrntigfu  Jtiemrn,  [\x\u  ■ 
gettfiemig. 

II.PULMOBRANCHBS  ro.  pi.  (ordre  de  It 
classe  des  paracéphalophores)   luilgfnficmfgf 

^aracep^nîovt^oreu  n.  pi,  ëuiigenfiemci:  m. 

pl. 

PULMOGRADE  a.  H.  n.  (ae  dit  àt^  i».  . 

sectes  à  corps  gélatineux  et  dont  la  locomotion 
s'exéf  ute  par  dea  mouvementé  alternatifs  ana» 
luguea  à  ceux  de  l'appareil  respiratoire)  Q)i€  mit 

«^iiife  ber  9ltl;mungéoerri(^tungeu  fid;  fprt^ 
bemcgenb. 

II.  PULMOGHADES  m.  pl.  (ordre  d'arach- 
nodermaire«):yUl!^eugJnger  m.  pl. 

PULMONAIRE  a.  H.  n.  («e  dit  aussi 
pour  muni  d'un  poumon>  mit  f  Itier  îuuge  çer- 
fcbeii,  Sungen*  ç. 

IL  PULIiONAIRBS  m.  pl.  H.  n.  (genre  d's- 
raçhnides  qui  respirent  par  df  sacs  pulmonai- 
res) gungcnatac^niben,  l^uitgeufpiitimt  f.  pl. 

PULMÔNARIÉE  f.  Uot.  (section  d'her- 

bacée)g]uImottartaf. 

PULMONÉS  m.  pl.  H.  n.  (branche  de. 
vertébrée,  qui  respirent  au  moyen  depoumonn) 

burc^  Sungcii  atbmenbe  SBirbelt^iere;  )i\\\\i^ 

gent^iere  n.  pl  ;  2.  (gaatéropodea  pulmonés) 

i^c^necfeH,  ëungrnfc^necfeu  f.  pl;  -  aquati- 
quesoulimnéens,  fflafferfc^nerfeu;  -  ter- 
restres ou  II  macihés,  @rbf(^ne(îen. 

,  PULMONIFORME  a.  (en  forme  de  pou- 

mon)  lungeiiartig,  ^Sbulic^,  «fjvmfg. 

PULOGËNIE  f.  Physiol.  (traité  de  u 

formation,  du  développement  de  la  pulpe  céré- 
brale) @r^intmarf<enttt)i(flungdle^re,  $ulo^ 

grnief.  [lepulogénie)^)ulogfnifc^.  " 

PULOGÉNIQtîE  a.  Physiol.  (relatif  à 
PULPER  (se)  V.  r.  (être  pulpe)  in  ©nU' 
trtc  oertoanbelt  loerben* 

PULPÉSïE  f.  V.  tf;?o;?/«/>. 

PULPOL  m.  Pharra.  (pulpe  médicinale) 

©aOertef. 

PULPOLÉ  m.  Pharm.  (substance  réduite 

en  pulpe )  i\\  ©aHette  t)erti>anbe(te  (Subflai^. 
PULPOLIQUE  a.  Pharm. Composé,  fait 

de  j^ipe)gattert^  ob.  breiartlg,  breiig,  93ret^ 
^,®a\itxU^      '  [Çulfeoenoaiibedi. 

PULQUER  V.  a.  (changer  en  pulque)  (Il 
PULS  m.  Ant.  (mets  ancien  fait  de  rix,  du 
pois,  de  fivee,  et  de  Uconsietance d'une  bouil- 
lie) $ul<  m. 

PULSATEUR,  trice,  a.  (qui  pousse,  «i.  i 
bat)  tuibcitb,  Kovfenb;  II.  n.  (dont  le  bsix- 

ment  imite  le  tic-tab  d'une  pendule)  U^V^()Jlli(t) 

flopfenb  ob.  f(^[ag#itb  ;  fam.  pid enb.  :  '^ 

IL  PULSATBUR  m.  H.  n.  -  (vrillctte: 
inaecte  qui  produit  ub  bruit  analogue)  %cf)V,' 

Mfer  m;  fc^aaHppgn  Jiafer. 
PULSATOIREa.  H.  m  insecte  ^  (p^u- 

que,  horloge  de  la  mort)  ^Olgtaué  n,  ÎObtcil' 

u^r  f,  Jtlopfer,  fflanbfc^mif  b  m. 

PULSIMÉTRIE  r.  (art  de  fabriquer  le 
pulsimètre;  it.  de  remployer)  $u(émefffroer^ 

ffvt(gungl#,«antt)fiibungifunfi,$iitf[metri^f. 
PULSIMÉTRIdtJE  a.  ('«utif^U  pui- 

aimétrie))}ulf{metrif(l^.  -^ 

■     ■         '  \  .     ^:     ■■"■' 
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PULTIPHAGE 

|»ULTIPH4^K;E,   PULTIPHAaOMIDB  a. 

cl  m.  Fhilol.  (inanifiHr  dt  boailli^  :  Bom  donné 
par  FiauU  aux  CtrlIiAg inoif  )  (reicffcnb;  ^tcU 

ffffrm.       / 

PULVÉRACÉ,  e,  a«  C^ouvh  d.  poM- 
»Uf)rviit<Stauhthîhîit,  befllubt  puluerig; 

2.  Bot.(5|ui  ••inbl«  couv«rl  d«  pouasiàrejflaub^ 

bftfcft;  liCihcn-.Staubflft^tef. 

PITLVÉRARIÉ.  e,  a.  Bot.  (.embiabie  à 
irpuivér«ir«)  puloeriosartig,  •à^tiHfif, 

11.   PULVÉMRI^SS  r.  pi.  (familU  de  li- 

.henHy^uhfxaritn,  Staubfffcjj^feitf.  pi. 

PULV  ÉIUFËRE  a.  (qui  •  de  u  pou««ière, 
rempli  de  pouMîère)  flqub^altig,  mit  (Staub 
aiiflefflllt 

PULVÉRISATION  r.C«etioB  de pulvérî- 

•er)  Çiiloetn,  Çuberffîren  n;  Pharm.  -  par 

contusion  (employée  pour  lee  eubeUncee  du- 
res) ^iuhîxn  burc^  Sta^en  ob.  i)rrqurt|di)eu 
(bet^arten<Stofffn);  -  par  trituration  (•■ 

Wê  fl^ftni  dtfte  u»  mortier)  ^hIdc rit  burc^ 

,^erref ben  ober  B^fîfl'^^^n  ;  -  par  mouture 

(lyfoiement  dee  aubetaneee  fftrineueee  entre  deux 

curpa  dure)  $ult>ern  butc^  ^offUn;  "  par 

Irotiement  (pour  le«  eubalineee  trèe-friabtea) 

)Pul9f  rn  bur(^  Sieiben;  -  par  Intermède  (an 

iiièiani  ila  eubatanee  un  eorpa  qui  an  faeilile  U 
cun\ereion  en  poudre)  flfinl^tïti  bUTC^  fBtXmïU 

tfluii^-  par  porphyrisatlon  (pour  réduira 

def  iubel^ucaa  en  poudre  impalpable)  ^fTtttbctl 

auf  rtnem  ^xlpdxix^tlnt,  ^ri^arirrn  n  ;  - 

par  fusion  (pour  laa  métaux  dueiilea  al  Ikeile- 

ineni  fueibUe)  Ipubcm  butc^  S(^mel|ung;  - 

par  volatilisation  (employée  pour  le  merÂure 

doux,  le  aoufre  ^)  ^bem  butc^  ffierflficçtt 

gung;  2.  (eadilaueei  dea  effete  même  de  lapul- 
v'érieation)  QîJ^nlt>tXtîX  S^fkan^,   ÇutefTtfâ» 

tient 
J^ULVÉRISER  (se)  v.  r.  fig.  (éira  pul- 

>  erieé )  )U  9H(i)U  flf  mOC^t  Werbeu;  2.  (par  exa- 
gérelion  pour';  ee  cliàug  «r  ert  poueeière)||]i  Stdtlb  « 

ïofrben,  . 

II.  V.  réC.  fig.  (ae  réduire  mutuellement  en 

pouare)cinanber  jernic^ten,  311  ©taub  madjf  u. 

PULVÉRISEUR  m.  (celui  qui  opère  la 
pulvérieation  deaeouleura,  dee  tainlurea  .)  ^tX» 

vciber,  3^rpo|er,  ÇulDerer  m. 

PULVEROLÏQUE  a.  Pharm.  (qui  eat 
en  poudre)  (n  ÇulbfT  t)eTn)ûnbelt;  jettieben, 
jerflo^fn. 

PULV ÏNÉ,  e,  a.  H.  n.(ee  dit  du  prblotho- 
r»x  dee  inkeerea^  quend,  Réprimé  eur  un  point, 
il   parait  commue   gonflé  eur  Tautra)  f>olfifrig, 

gepolftert,$olflfr»ç. 

PULYINf  FORME  a.  H.  n.  (en  forme  da 

coueeiA)  ^olflrrarHg,  «J^nlid^,  «fSrmfg. 

PULVINULE  r.  Bot.  (Alate  eimpleeVou 
ratAeux,  imitant eou vent  de  petite  coueeine^  qui 
•'élèvent  de  la  aurfaoe  eupérieure  du  thalle  de 

Mu«iqueeiichene)$oIfler(|)enn,$ult>{uululm. 

PULVISCULE  m.  Bot.  (iranule  d'une 
matière  pulvérulente  renfermée  ejn  abondéoee 
dan*  leè   OA^eulèe  dee  lycopodee)  ^tailb  (bft 

lîçcopobeen),  ^utoilrulul  m. 

PUMICIF  m.  (papier-carton  eur  laquai 
on  deàeine)  ^clt^Cn^appe  f. 

PUMICIFÛRMË  a.  (qui  a  raepeot  de  la 
pierre-ponoe)  Dim^f  inartig^  eA^ltli4). 

PUMKCI^TE  r.  Miner,  (piarre-ponca) 

^Simfleiinnj 
PUMiOuEUX,  se,  a.  Mlnér.  (aMbUbU 

a  la  pierre  ponce  )bimflcinartig,e4(iiI{4l,S9ime 
ftfiii*,®(^n)aifim«». 
PUNAISE  r.  Techn.  (p«tH  cUu  pUt,  •n 

métal,  dont  lea  ^ngéi»iaure  ae  aarvant  pour  isar 
«ur»  plan,  aur  la  tabla)  fUInC  â^îdt]  2.  T. 


PUNCTILLE 

d'argot  (proatiluée  du  dernier  étage)  IBfftfl, 

PUNCTILLE  f.  (V.)  (cboee  de  peu  dim- 
portance,    preeque   ineigniAante)  Jtfdufgfcit> 

iappalU  f. 

PUNGITIF,  Ve.  a.  Méd.  (poignant,  aigu) 
flec^eUb,  fpitig;  2.  Bot.  (qui  poueee  en  pointe) 

PUNIR  (Sej  V.  r.X^'inSiger  un^  peine  è 
eoi-méme)  JÎC^^  ff ibfl  (bejjlrofrn;  2.  (être  puni) 

beflraf  t  werbf  II. 

11.  V.  réc.  les  méchants  se  punissent 
les  uns  les  autres.bir ©  Jfen  ftrnfe n  f  iimiibrr^ 

FVOGÈmEt  y.p^ogeme. 

PUOGENlQUEa.  y.fyyogénique. 

PUPKf.  H.  n.  (aymplieoviforme  dee  lépi- 
doptèrea,   parce  qu'elle  reaeemble  é  une  petite 

poupée)  puppeim^itiic^e,  cif&rmigeinçmvb^ 

iPuVpe  f.  [lofuaoiree)  %\X^t\i(X  f. 

PUPELLE  T.  U.  n.  (genre  d'animalculea 
PUPILLE  a.  (qui  eat  mineur)  millberi^^ 

PUPILLE,  e,  a.  U.  n.  (qui  préeenre  dea 
tachée  ci  roulai  ree  reeeem  bien  t  a  un  «iil)<|UACn'. 

PUPIVORE  a.  H.  n.  (ae  dit  dhyméno- 
ptèrea  qiir  af  nourriaaant  d/abord  de  petica  in- 
eéctea,  dane  la  larve  deequela  la  femelle  dépoae 

aea  «ufa)  puppeiifreffriib,  «taubenb.     ^  1'^ 

II.  PUPIVORBS  m.  pi.  H.  n.  (iaeactèk^de 

cette  eapèce)  in  ^uppeti  anbctct  Siifecrfit  le* 
benbe  «^autflfiglet,  Çuppenrlnba  in.  pi. 

PJJPOPHAGE  a.  H.  n.  V.  pupivore. 

PUR  m.  Théol.  (le  vrai  adèie)®(aubi0eT 

m;  2.  H.  eCCl.  les  purS(aom  que  prenaient 
diveraee  aeptee)  bit  Stcine n;  3.  (ce  qui  eat  pur) 

(bal)  {Reine,  iSuU,  SSoUfommene;  c'est  le  - 
de  la  liqueur,  bal  ifi  bal  99efie  bel  Stinteuvl; 
il  semble  qu'on  lui  prenne  le  plus  -  ûe 

son  sang  (ea  qu'il  a  de  plue  précieux)  et  t^Ut, 

ail  nefime  mon  ibm  ben  btfttn  X^eil  feinei 
ïiermSgenI;  vous  avez  là  le  pi  us  *  de  mes 
pensées,  bal  entait  ben  Jtern  meiner  (Stp^an^ 
frn.  [m;  -  de  septembre  (vm)  ©êin  m. 
PURÉE  r.  T.  d'argot  (cidre)  9l))frln)ein 

PURETTE(BNJ  advt.  fam.  (e'eet  djtpar 
corruption  de^r  éine,  pour  l'état  de  parfaite 

nudii(ft)naift  Ob.  in  puris  na^turalibui. 

PURGATION  r.  T.  d'argot  (plaidoyer) 

iSert^eibigunglrebe  f.        ^ 

PURGER  V.  a.  fig.  sans  doute  ma 
flamme  de  ces  vices  du  temps  pourra  - 
son  âme  (iifaXidre)  t)on  aQen  ia^txn  ber  3eit 
bent'  itfy  i^r  «^erj  burc^  meine  Siebe  )u  ^eilen; 

'  la  mélancolie  (faire  dieparaltre  la  triateeae, 

reirdraiagaâté)beriXffibf!nn  i>ertrr{ben,  tpie^ 
ber  ^eiter  ma^en  ;  rotre  vue  est  U  rhubar- 
be, la  casse  et  le  séné  qui  purgent  toute 
la  mélancolie  de  mon  Am^C^o/irfre^  (Sntx 
SInblid  ifl  flt^aboclfet,  (f affia  nnb  ®enei;  bie 
meine  Seele  9on  meiner  JDtelanc^oUe  vuigi* 
ren;  2.  T.  d'argot:  -  un  condamné Ci*i'« 

reooojkaitre  aon  ianoaenee)  elnen  SIngellagten 

uert^eibigen,  tDei|breimen. 

IL  V.  r.  se  -,  flg.(y.)  (aa  juetifler)  f!(^  xtâ^U 

fertlgën  ;  l'autre  pour  se  -  de  sa  magnifi- 
cence (pour  da  faire  pmrdonaer  aaa  prodigalitéa) 

dit  qu'èlie  gagne  au  Jeu  l'argent  qu'elle 
dépense  (MmUèrê)  bit  anbere,  um  t^ten  9luf> 
toanb  1»  entf^^ttlbi^en,  bebauptet,  ba^  fie  ^aê 
0elb  ba|tt  im  (S^i^I^  0tioinnt« 

PURPURACÊ,  e,  a.  U.  n.  (aemblabU  «a 

pourpre)  ))ur))utf (^nedetiottig,  aA^nli(^. 

IL  PDRPCRACAS  m,  pL  u.  D.  (faaiiliada 
inoUuequea  du  penre  pourprej^ur)>Urf(^nC((eiUi 

ttrtenf  pl.4^-  . 


PBeoMiaa,    SuppléMOSt  au  Oiationnaire  Moain. 
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PURPURICÈNE  m.  Chim.  (ganra  din- 
aeclea  eoléoptèree^$urpuricen  m. 

PURPURireRES  m.  pL  H.  n,  (famille 

dee  tracbélipodee  qui  contiennent  la  matière  co- 
lorante do»t  lea  Homaiiia  tirai^at  la  couleur  pour- 
pre)  j^ur^ur^altlge    ob.    vw^puretienflenbe  ^ 
©d^netfen,  Çurpurfc^^necfen  f.  (M. 

PURPURTME  r.  Chim  (matière  coloran- 
te  rouge  extraite  de  la  racine  de  garance) Jtraj))(>« 

»ur)ella(f  m,  purpurin  n. 

PURPURITE  m.  H.  n.  (pétriScation  de 

la  pourpre)  tjerftelnerte  Çwrpurft^netfe,  $ur* 
purtt  m. 

PURPUROPE  a.  Bot.  (qui  a  le  pied  ou  le 

etipe  pourpré)  mit  purpurfarbigem  9u|^e  ob. 
(Stiele;  purpurftilieob.^flielig. 
PUSÈYISME  m.  H.  eccl.  (eecu  fondée 

par  Puaey,  profeeaeur  d'hébreu  à  Oxford,  dont  la 
tendance  eet  hoetile  à  la  Réforme,  et  qui  cherche 
èee  rapprocher  du  catholiciemejÇuffÇidnmêm. 

PUSÉYISTEa.  H.  eccl.  C**^»**^  •"  i"- 

eéyiame)  ^)Ufeî^lfHfcÇ. 

II.  PUSÉYISTR  m.  (membre  de  la  eecte  fon-  ' 
d«è  parPuaey)  ipufetolfl  m. 

PUSILLANIME  s.  %  (pereonne  è  l'âme 

faible  et  timide)  (ber,  bie)  Jtleinmfit^iaf, 
^lleln^etjlge,  lDet|aflte. 

t*USïLLIFLOREa  B0t.(quiadepelitre 

fleura) «lit fleinen ©lumen,  |tt)erg^  flrinbln» 
mifl. 

PUSILLINE  I.  BOU  (geare  de  plantée 
aquatiquea  Bontméaa  aueai  oonfervea)  SB^affev^ 

fabenm,  $iifTiIIiner. 

PU&TULE  f.  Méd.  Jîuflel,  Code,  ©itcr^ 

blatter  f;  -  maligne  (aorte  d'afbction  cutanée 
gàogréneuae  réaultat   de  l'inoculation  du  viriia 

charbonnetta)©ranbbIatter,f(^j|!Oat|e  Blatter; 

pustules  syphilitiques,  jfçpbiti^'f^^^  $"" 
fleln;  pustules  miliaires,  ortiées,  lenticu- 
laires, formiculaires,  galeuses,  plates, 
vésiculeuses,  dartreuses,  ^ir^enJbnHc^e, 
neifelartige ,  Unfenfïrmfge/  ameifenartffie, 
fr3tartiae,pa<^?e,  ©I«ld^en«,  8Ie(|>teii?^u-  . 
fleln;  pustules croûteuses,  humides,  ul- 
céreuses, Worfige,  naffe,  eiterlge  Çuflein  ; 
pustules  serpigineuses,  rongeantes,  sta- 
tionnaires ,  ferpiginSfe ,  freffenbe ,  flfinbloe 

$ufleln  ;  2.  Bot.  (petite  élavura  aur  la  tige  et 
eur  U  feuille  dee  plantée)  bUtterS^ndc^e  @r« 
^Sbung  ;   it.  (petite    tacha  arrondie)    fleilie,      . 

rnnbeWede.  ^^ 

PUSTULE,  e,  a.  Bot.  (muni  de  puetuleaW 
ou  élévationa  ârrond|t|i^  mit  blattet^bllHc^en 
(gr^S^gen  Oerfeben  ;  2.  (q«i.a  dea  tachée  ar- 
rondie blanchàtrea)  mit  meipenSledc^en  oer»  > 
fe^em         ;  . 

IL  PUSTlJLÉr  e,  s.  Méd.  (pereonne  qui  a 

dee  puetuiea)  (ber,  bie)  mit  iBlattern  Qe Vf* 
trtf.  ^' 

PUT,e,a.inUS.  (▼iUin,  ho«taux,  déahoii- 

nèta)  ^i^jc^,  garfHg,  ft^lnblic^,  grob  ;  fem- 
me pute  (femme  de  mauvMea  via)  lieberlic^e 

îlirne,  (b.)  ^nre  f. 

PUTASSERfE  r.  b.  (fréquaatMion  habi- 
tualle  dae  feramee  de  m'auvaiea  via)  lieberlic^el 
\!eben,<^rMlIeben;  2.  (déaordre  dana  lequel 
^iveAt  lae  prèatituéea)  ^Urerei  f. 

PUTA88IER,  ère ,  a.  b.  (relatif  aux  pu- 
laéma)  Inrnift^. 

PUTE  r.  (Y.)  (femme  débauchée)  lieberM* 

4iei  ffieib;  2.  (proatituéa)  feile  S>irne,  (b.) 
^uref. 

PUTËORISMEm.  H.  eccl.  (culu  ^aodu 

par  oarUiaa  aeatairee  juib  Aaxrf9ittaiBee)lBrUn;« 

nenoerebtmng  r,  fj^teotilmnl  m. 

PUTÊORITB»^  2.  H.  eccl.  (eeeuira  Juif 
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qui  rendait  doahoaaeurt  auxpuiU«lmux  foaui- 
II.  PUTÉORITK  a.  C«^  ^^^  àt%  seotairea  €i> 

dcituf)  btunnenoete|)ren^.  '[trittefeget  m. 
PUTE-PUTE  ra.  fara.  (vidangeur)  i(b» 
PUTIER  m.  (V.)  V.  puiassier. 

PUTOIS  m.  Com.  (m  ditauaai  de  la  four- 
ruredeoetanimaO  3iti<prl}in.    I 

PUTRELLINÊ,  e,  a.  H.  p  C4"i  vu  .ur 

deamatièrea  putréftéea)  faulfllfgriU,  iniflfiics 

genartig,  «Sl^nUc^. 

II.  PUTRBLLINÉS  m.  pi.  (tribu  de  myo- 

dairea)  gaulflfeflen*,  aWiflflieaçjiartra,  ^u» 
treUiuecnf.pl. 

PUTRESCENT,  C,  a.  (qui  comm^ove  àae 

putréfler)  UxM^,  ba9|u  ucrfaulcu,  vetmefeii 
ob.  oermobeni  anfSngt  ;  faul  U)erbe«b,  t>eifau? 
leub,  i>ertt)efenb,  putreôcent. 

PUTRESCIBILITÉ  f.  (qualité  de  ce  qui 

eat  putreadbie)  SSevfaulbavfeit,  $uttedcibilU 
iài  f.  [pourrir)  t>erfaulbar,  >^\xtxtidhi\l 

PUTRESCIBLE    a.    (auaciptible   de  ae 

PUTRIDE  a.  Chim.fernicuUlion  -  (ae 

dii,  AU  point  de  vue  chimique^  de  la  putréfaction 

même)  faullge  ©S^rung ,  SSe^mefung;  9}er« 
foutung  f. 

PUTRIDITÉ  f.  Méd.  (qualité  de  ce  qui 
eat  putridej  faulf^e  0%.  faùUc^^te  9ef4)affen» 
^eit;  -du sang,  deshunrieurs  (décompoai- 

tion  de  cea  aubatanoea  accompagnée  de  fétidité} 

faulid^teBerfegung  ob.  3lufl5fung  beé  Sluts, 
ber  Siûjfiflf  etteç  ^  2.  V.  putréfaction. 

PUTRILÀGINEUX,se,  a.Méd.  (rela- 
tif au  putriiase))ut  ^SuU  ob.  SSuItii^  ge^Stig; 
ulcération  putrilagiocuse,  jaucj^ige  93ers 
fc^mSrung  ;  2.  (formé  de  putriiage)  aud  3auct)e 
entflojvben  ;  matière  putrilagineuse,  faiu 
ligeob.faulic^te,  ^alb^uffige  ilRaffe  ;  Saucée 
f,  SDîoberm.  / 

PUTRI VORE  a.  H.  n.  (qui  vit  de  matiè- 
re^ putréfiéea)  9on  perfauUen  Étof en  (ebenb. 

Il-  PUTEIVORES  m.  pi.  (myodairea  mala- 
coaomettdqni  lea  larvea  vivent  dânadea  débria 

putréfiéa)3(ie0en,beren£art)enin2;^iet:'  ob. 
^Pflanjeiiftoffeii  lebeu,  Ouarffïlegen  f.  pi. 

PU  YMAURDl  CD.  T-  d'argot  (iw)  @fcl 
m.Saugol^cn. 

PYCNANTHÈME  m.  Bot.  (genre  d« 

labiéea  d'Amérique) iPçcnant^CmumD. 

PYCNOCÉPH AIE  a.  Bot.  (à  fleura  raa- 
«eiiiblées  eogroaaéa  téteà)  Q|it  btcf ^A  Jto))fen^ 

birflovfig.  ^     - 

II.  PYCNOCÉPHALB  m.  Bot.  (genre  d^ 
l»Iaiuea  de  la  famille  dea  composéea)  ^ÇCUOCea 

^)^alum  n.  [fèrea)  gîpcnocçcja  f. 

I  PYCNOCYCLE  f.  Bol.  -(«enre  d'ombelli- 
/  PYCNODE  tn.  U.  n.  (poiaaon  foaaiie  à 
denta  épaiaaea)  ^J^cnobUd  O). 

PYCNODONTES  m.  pi.  H.  n.  (ciaa-e 

de  poiaaon  à  écaiÙea  «nguleuaea  et  denta  épaia- 
aea) bicfjS^ntge  @cffc^uppen  f.  pi,  ^çcno» 
bontenpl.  [ptobranches. 

PYCNOGONÏDES  m.  pi.  H.  n.  V.c/y- 

P YCNOSOKE m.  Bot.  (genre  do  eumpo- 

aéea)$)^cneforu((m.  ^ 

PYCN0SP9RE  f.  B^Ot.  (genre  de  Jé^umi- 
neuaea)  i|3pCnof|>Ora  f. 

PYCNOSTACHYÉ,e,  a.  Bot.  (à  fleura 

diaposéea  en  groa  épia)    mit   bic^tetl  Stft^ten, 

bic^tjb^tg. 

PYCNOSTYLE  a.  Arch.  (î  cdaiinef  fort 
preaaé^)  mit  bfd^tfn  (SSuIen;  bidj^tfiulig. 

PYtNOTHÉLIE  f.   Bot-    (genre  de  h. 
cheiiaà  cxpanaion  cruatacée  uniforme)  ^^Cno^ 

tt^eliaf.  [rioa)8Bitterf(^tDanimm. 

PYCROMYCË   m.   Bot.   (groupe  d'aga- 


PIÉZOMLTRE       ^ 

PIÉZOMÈTRE  nu!  PhyS.  (matrument 
qui  aartà  meaurerUeompreaaibilité  d'un  liqui- 
de) 6onH)reffion«maf(^?irte  f,  ^lejometer  m. 

PIÉZOI^ËTRIE    r.    (art   de  conatruire, 

d'employer  le  piéaomètre)   Aunfl ,  (Somptef* 

^  fttmemafd^inen  ju  onfettigen,  )u  gebranc^en  ; 

2.  (théorie  de  la  compreaaibilité  àf  liquidea) 

3ufammenbrucfbarfeitele(>re,  gîiejometrie  f. 

PIÉZOMÉTRIQUE  4.  PhyS.  (relatif  au 
piéaomèlre)|)iejpmetrif(^. 

PYGARGUE  a.  H.  D.  (à  queue  blanche) 

mit  meipem  (S^^mau^e,    tDei^^gefc^maujr, 
»fi^i»aujig;  faucon -,  toei^er  Salf,  jlorn» 
wet^e  r. 
PYGARaHIQUËa.H.n.  («edit  deaoi- 

aeaux  qui  a'ûdent  de  leur  qiieue  p&urgriwper) 

mit,  beim  itlettevn'  aU  ^iûi^t  vbieuenben, 
Scjjwanjfebern, 

II.  PYGARRHIQUKS  m.  pi.  (famille  d*oi- 

aeaux)  S^ec^te  Qi.  pi,  ffingcrlinglfreffet  m. 

pi.  [que)  t^aaraffe,  ^%ÇLi\^xix  ni. 

PYGATRItJlE  m.  H.  n.  (aemuopithè- 

PYGÉE  m.    Bot.   (genre   d'amygdaléea) 

$)^geum  n.  [^VO^^^^  '>  Sirrbanb  n. 

PYGÉRE  f.  H.  n.   (genre  de  papiUona) 

PYGIDICRÀNE  m.  H.  n.  (genre  d  or. 

thoptèrea  coureura  de  fireail)Spyg{bicrantUm  n. 

PYG^DIIi^  H.n.  (enveloppe  poaiérieure 

dea  diptèrea)  sfftetbecf f  f,  ^ijgi>inm  n. 

PYGMÉEN,ne>a.fam.  fig.  uilie  py- 
gméenne (tria-petite  taille)  fe^v  ïleinev  ob. 
3»)erg^after  ffîuc^6;  attaques  pygméen- 

nes»  Coups  pygméens  (attaquea^  coupa  dont 
la  portée  eatoUiileet  aana  effet)  f(^n)a(^e,  Q)ir« 

înng«lofe  2lngf  iffet)b..@treiclj)e  m.  pi, 

PYGOBRANCHËa.  H.  n.  (à  branchiea 

préa  de  l'anua)  mit  ©tei  JKemen,  flei^f  iemig. 

IL  PYOOBRANCQE^  m.  pi.  (famille  dea 
gaatéropodôphorea  gymno branchée)  Steîpfte:: 

merm.pl. 

PYGÛLAMPE  m.  H.  n.  V. /<zj«/>>  vv. 
PYGODACTYLE  in,  H.  n.  u^^^^  ^ 

rep(ileaaauriena)$]^gQbactVlU0m. 

PYGOMÉLE  m.  Anat.  (mfnrstrea%  ec  un 
•u  deux  membr^rTë^<;a«air^'i  la  région  hypo- 

gastrique)  aJmgeburt  mit  ûberj5^Iigeu@liç^ 
bern;^9fl0me{uéra. 

MÉLIE   f.   Anat.     (monatruoaité 
«iue^réaente  le  pygomèla)    Ueberj4^Ugîeit  f. 

Der\^ticber  ;  ^j^gomilte  f. 

GOMÉLIEN  ne,  a.  Anat.  (qui  «at 
de  la  pygoméiie)  mif  flbeqfi^ltgen  ®lies 
'  fe^en,  Vî?9omelifc^. 
ÈOMÉLIQUE  a.  Anat.  (relatif  à  u 

Pygoméiie)  p)^gOmeitfc^. 

FYGOMOLGE  a.  H.  n  (nom  donné  aux 
batraciena  aana  queue)  0^ne(?C^n>anj,  [(ib^^^^^S* 

loi. 

IL  PYGOMOLGBS  m.  pi.  (famille  de  repti- 

lea  campaichrotea)  f()^»an)tofe  )93atracl|)ier  m. 

pi. 

PYGOPAGEro.Anat.  (monatre  double, 
dont  lea  oorpa  aont  réunie  p*r  lea  feaaea)  dm 

©tei^e  tjereinigte,  3wiHirt9*  «*•  Plî  ^V6^ 
pagu«m. 

P YGOPAGIE  f.  Anat.  (monatruotité  que 
préaenie  le  pygopage)  Serfc^mel^Uttg  ^»eitt 

©eburttn  am  ©tei^e,  $Vfl^^B'^  ^^ 

PYGOPAGIËN  »  ne,  a.  Anat.  («ffect^ 

àm  prgopagie)  mit  tinet  anbetn  @eburt  am 

<èteipe  oereinigt,  oertoac^fen  ob.  uerfct^moU 

jen.  [py«opagie)  <)i^gopûgifcï>. 

PYGOPAGIQUË  a.  Anat.  (relatif  à  u 

PYGOPE  m.  H.  n.    (g^B^e  de  aauriena) 

^^go^udm. 

PYGOPLA TIPODE  a.  H.  n.  C*  piede 


PYGOPODt: 

(lalméa  et  placée  à  l'arrière  du  corpa)  mit  ©teJL 

Vlatttii^en,  flei^plattffl^ig.        .  ' 

IL  PVGQ1>LAX1P01)£9  Ul.  pi    (famille  d« 

l'ordre   dea    bygroniibea)     ®tel^J)'û^tfii^lfr, 

$9gopl(Jtipobenm.pl. 

PYGOPODE  a.  H.n.  (é  pie4#  engagé, 
juaqu'à  Textrémité  de  l'abdomen)  mit  ^Ui^- 

fû^en,f»eimflg/ 

IL  PYGOPODB^  m.  pi.  (faunkilledepaliiii- 

p^^ea)  (9amiliebr()(Stei|^pe,  SteiMii^Kr 
i|i.  pl>  $9go))oben  n.pl. 

PYLADE  m.  Qg.  (anOA  toute  épreuve).bC' 

n^Sb^ter,  erprobter  greunb  ;  il  a  son  -  c|ui  ne 
le  quitte  Jamais,  er  M  pit^meineu^reunt), 
ber  i^u  nie  oerlfifit.  [laieUaf, 

PYLAÏËLLE  r.  B0t.(genrad'alguea  j$^. 

FYLÇRIDÉ,  e,  a.  H.  n.  (aembUbie  à  .uy 
pyioride^p^Iorilartig,  «j^nlidt^. 

IL  PYLÔRinÉES  r.  pi.  (famille  de  uioUuA- 

quea)  $)^lori0arten,  $yloribeen  f.  pi. 

PYLORITE  f.  H.  n.  (pétrifi<*tion  de  b.- 
val  vea  à  battante  entr'ouverU)  ^l^lcvit  in. 
PYMÉLODE  m.  IL  n.   (genre  de  ailuroi- 

<ieO  ^J^melobeé  m.  [oéiie)  pçociilifcl). 

PYOCÈLIQUE  a.  Méd.  (reUtif  àlapy« 
PYOCHÉZIE    f.  Méd.    (écoulement  du 

pua  par  lea  aeilea)  (Sitetabgang  mit  beii  (Stiit)^ 
len  ;  Qiterbnrc^faQ  m. 

FYOCÇÉZIQUE  a.  Méd.  (relahl  a  la 
pyochéaie)  p^O^iejif^^. 

PYOCYSTE  m.  Méd*  (tumeui:  punlleKU  ) 

Siterfa(Im,ÇW)pjHef. 

PYOHÊMIE  r.  Med.  (état  du  aang  uiele 

de  pua)  a3etmifc<;mig  f.  be«  Qriter*  mit  ^lut, 

Spt^O^Smief.  [hémie)VV^&^l)iil4^- 

PYOHÉMÏQUE  a.Med.(relatif  à  u  py u- 

PYOMÈSE  r.  Méd.  (vomiaaement  de  i>u6  ) 

@iterbrcc(;cn  n,  $)^omefie  f. 
PYOMÉSIQUEa.Méd.(reUtifàiap)o- 

mèft)p9Dmefîfc^. 

PYOlMÉTREm.  Méd.  (collection  de  pu« 

dana  la  matrice)  9(nfammlung  f.von  @ttevini 

Uteru«;  ^'^i>xa%ixçL  f.  [pyomètre)  <)9ometrifcb. 

PYOMÉTRIQUE  a.  ^ed.  (reUnf  .u 

PYOPUTUALMIE  f.  Méd.  (affection 

purulente  de  Teiii)  eitetige  9[ugenent|iînbung, 

$VOp^t^almie  f;  2.  (abrèa  de  la  pupille)(Sitev^ 

auge  n,  Slbcep  m.  bee  $lHga))feU. 

PYOPH  l  HALMIQUE  a.  Méd.  (reUt.f 

Alapyophthalmie)))90p^t^almifcb. 

PYOPLANIE  r.  Méd.  (tran.port  du  pu- 
dana  une  autre  partie,  métaataaedu  pua)  @jter^ 

t^erbreitung,  $9P^Ianie  f. 

PYOPLANIQUE  a.  Méd.  (relatif  a  u 

pyoplanie)  ^)^QyIanif(^. 

I^YOPTISIQUE  a.  Méd.  (relatif  à  u 
pyoptiaie)  }um  (Bit  et  auéburf,  <'l^uflen,«f)>eieu 
geW%*Voptiflf(|>. 

PYRACANTUE  a.  B0t.(i  épinea  jaunea) 

mit  gelben  S)Qrnen,  gelbbornig.' 
PYRALlDEi  PYRALiTB  a.  H.  n.  (■•■>»- 

blable  au  genre  pyrale)  lic^tmottetl^,  XùHUx^ 

àttig,  4^nli(^* 

IL  PYRALIDB8  m.  pi.  (famille  de  lépido- 

ptèrea)  Sic^tmottenattcn,  ^yraliben  f.  pi.  ' 
3undlerm.pl. 

PYRAMIDE,  e,  a.(en  fomaïUprraini^lO 

f^tf^ulig,  pçramibenfBtmig. 

PYRAMIDETTE  f.  Bot.(genre  de  moua- 
aea  A  coiffe  en  pyramide)  ^^ramibium  n,  ^Xf^ 

ramibulaf. 
PYRANGA,  pyranos  m.H.  n.  (genre 

d'oiaeaux  aylvaina  péricallea)  ^l^rangd  f. 

PYRAPHROLITUE  f.  Miner,  (ob.i- 
dUae  réaineuaa)  ^ar|^altiger  Obfibian;  ^çra^ 
Vb^olltra. 
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PYRA] 

)„çe»)5pt;v 

FYRAl 

pyiarde))^ 
II.  PY« 

PYRA 

liiu.n'i.ul; 

PYRA 

pyha; 

la  Nouvelle 

fcbueie  f. 
PYRÉ- 

provenant  d 
biaQcea)bte 

PYRÈr 

uoyaux  au  i 

Frru^altig. 

M.  PYR 

il  noyaux)  < 

ceeu  f.  pi. 
!>YRÉr 

pulpeux^  mi 
eat  ligneux 

Snnen^aut 

rèaea)  @tei 

PYRÉ] 

du  dea  lichc 

Nltig(eSl 

IL  PYI 

db    lichena' 

3lt(^ttn  r. 
PYRÉI 

«bam  pignon 
ikèquea)  mi 

IL  PU 

cliampignon 

PYRÉ: 

à  expansion 

'   PYRÉ1 

(iculièretro 

PYRÉl 

xie)  }Ui;  $V 

PYRÉl 

lion  de  la  fli 

f.beôSlebc 
PYRÉl 

laiifàlapyi 

PYRÉl 

les  fièvrea)) 

PYRÉ-J 

lion  àtM  fiè^ 

graj^^ie  f. 
PYRÉl 

latif  AUpyi 

vetogra^bii 
PYREl 

écrit  apéci4 

^'i^VretoIog 
PYRE] 

inaladiea  fé 

bevnn,^)^ 
PYRG^ 

4  un  pyrgon 
IL  PYR 

pède8)(See 

PYRG( 
PYRIï 

poire)  \ïtitl 

PYRIÏ 

birnavtig, 

d'une  ooqui 

PYRIG 

dult  par  lef 

8ener»|^p 
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PVUARDE 

1>VRARDE  r.  Bol.  U«V«  <*•  bupbtii»u 

PVRARP&>  e,  t.  Bot.  C«<»>»t>l»bU  à  une 

sera)  ^^rairba^arteii,  ^iDTar^ccn  r.  pi. 
P  V  R  AÀG  YRH  K  m.  Mi  nér.  («rgent  •». 

inutfiiié  eMifiiréjiRot^gftUrueri  n,  $)^rargi^rit 

m .  [i''«oide  Ipytoligneux  ferruf  ÎBeu»)  $^rat  n. 
PYRATÊl9.Chini,(«ub«Un<j«  obtenue  de 

PYHAZIS  m..  H.  n.  («•»'•  <*•  cérile»  de 

la  Nuuveiie-koii«Bde)  auflralifc^e  ®4^k9inims 

PYRÉLii^ÏNE  f.  Ch.iin.  (huile  ro^lile, 
^roveivAnt  de  là  décoin poeition  de  certaÎBci*  «ub» 

Mancee)brfn)|i(t^ce£)el,  a3rca)0(,  $^relainD. 
PYRÉNACÉ,  e,  a.  Bot.  (qui  oontiem  de* 

ueyeux  «u  milieu  d'i4i|  péricarpe  cli«riui)t  petit» 

frru^altig, 

M.  PYRÉNACÉS8  f.  pi.  (fluaiUe  depUnlee 

a  noyaux)  @tci}tIerngtto jc^ff  n.  pi,  $)^rena« 
ceeuf.pl. 

PYRÉNAIRE  a.  BoU  (ee  dit  duo  fruit 
pulpeui^^  multil^oiiUire^  à  lQ|f4  à9U%  TendocArpe 

e«i  ligneux)  ficifc^ig  unb  mit  IftoIji^ttHctier 

3unen^aut;  2.  (qui  porte,  ^i»i  renferme  des  py- 

rèiie*)  ëteittfeviK  tut^çkUtnh,  ^UinUxn*  ^. 
PYRÉNOCTMATllïN,  ae,  a.Bot.(.e 

dit  dee  lichena  pour^Hf  4'iUl  ott«léa#J  mdXlt fXM* 

l^aUia(eSIe4tftt]|^ 

II.  PYRtNOCYlUraNS  ÏD.  pl.  (famille 

dû  lioheae)  matffcculaUifle,  marffruc^tige 
8lc(!(>tcn  f.  pl.  » 

PYRÉNOHYCÈTE  a.  BoL  (••  dit  de. 

ch4uipi|noo#  dobt  |f  piritbécion  renferme  dee 

(hèquee)  mit  fapfeUragcnbem  ^erit^cium. 

If.  PKRÉNOMYCiCTSI»  IB.  pl.  (feniille  de 
cliainpigaone)  ^yunOOt^^Ctten  pl. 

PYRÉNOTUÉE  r  Bot.  (genre  de  liehene 
à  expansion  adbéren(e)  ^^teitOt^ea  f. 
'     PYRÉTURINEr.Clllm.(.ub*Unccpar. 
liculière  trouvée  dana  le  pyrèthre)  $)^ret^ri)|  D- 

PYRÉTIQUE  a.  Méd.  (relatif  à  la  pyre- 

>iie)  jur  ^vrertr  ftf  ^6rig,  p)fxttti\à)i. 

PYRÉT0GEN(ÉS)1E  f.  Méd.  (forma- 
tion de  uftèvre)  Sntfle^uug  uiib  9[ii<MlbunQ 
f.beôgtcbcrj;  ^çrftoflenePcf. 

PYRÉrOGÉN(È8jIQVE  a.  Méd,  (re- 
latif à  la  pyrélofénèae}  pj^retooeucfif^l. 

PYHËTOti&APBEmMéd.  (qui  décrit 

ica  ftèvrea)gleitrbef(<>rei6er,Çj>retoflvavl^  lÀ- 

PYRË'ÏOfiRAPHIE  C.  Méd.  (deacrip- 

tion  dea  fièvreaj  Çlrt.^î^f^lïrf^Uttfl,  Çî^tetO» 


PYRÉTOGRAPHIQUE  a.  Méd.  (re:::^jpéoî«leme«tdo9yrolo«ie)9eufrlf^rr,^ro« 


latif  à.U  pyrétogrupliie)  ^îUxbf^XilU\Ù,  p)f^ 

vctoflra<>blfc<^. 
PYREim-OGUE  m.  Méd.  (celui  qui 

écrit  apécii^P^ut  aur  le«  flivreaj  ^itîtxUifXîX, 

PYREXIE  r.  Méd.  (te  dit  de  toutea  lea 
maladiea  'fébrilea)  fict^^T^aftfC  âuflattb,   Sie» 

beviin,^prerief. 
PYRGOMACÉ,  e.  a.  H.  q.^tembiable 

à  un  py rgome)  ^Xttidfxlaxti^,  ^à^uUi^. 

II.  PYHGOMACÉS  m.  pl.  (famiUe  de  oirri- 

j»ède«)  (Se  reidfclattfu,  ipî^rflomûcfeîi  f.  pl. 
PYRGOMATmE  a.  \.f^rgamacè.   ^ 

Pi  RIFÈRË  a.  Bot.  (à  fruita  eti  forme  de 

poire)  pli  imaxti^îix^x&^tUxi,  ihnfxvLd^ti^. 

VYKiFCfRME  a.  Bot.(eu  forme  de  poire) 

biruavtig,  (itiifSnnig;  2.  Conéhjl.  i—  dit 

d'une  ooquille  univalve)  birnfSritlig. 

PYRIGÈNE  a.  (de  la  nature  du  feu,  pro- 
duit par  le  feu)  auê  t,>b..  bur4^  %îutx  tùtftatibm; 
'^tutx"  ^  p^xiitnli^. 


PYRITOEDBE 

PYRITOÈDRE  a.  Miuér.  (ee  dit  du» 

dodécaèdre  pentagoa»l))>9Yit9tbfif4).       — 

II.  PlfRITOÈDIK  m.  (oriatal  gfe^ot  U 
iirme  d'u«  dodéeaèdffepoAtH<>n«I>9}cntagOUaU 

bobefaebn,  $)ptitotber  d, 
V  P YRO ACÉTIQUE  a.  ChimK»edi»*'« 

liquide  fu'o»  obtient  en  aoumetUnt  l«i  atilatea 

a 

à  une  diatillation  aéohe)  e£>prit  OU  étb^f  ^, 

irenjlic^fer  (Sfflggti^  ob;  «ft^ar.       ' 

PYROCÈTEm.  Miner,  (fbr  voleasique) 

milfaiiifc^e»(Siftn. 

PYROCHIMIE  f.  (partie  de  la  ohimie  qui 

traite  du  feu)  fftierfd^eibehinfl ,  (^entif^e 

^PYROCHIMIQUE  a.  (relatif  à  U.pyro- 
chimie)  p)^ro4^f  m  if4^. 

PYROCHROÏDE  a.  H-  n.  (aembUble  au 

pyrochre)  fffterfSferattlg,  »S{inlfc^. 

PYROCORAX  m.  H.  n,  (corbeau  à  bec 

roiigeàtre)  rot^fc^nJbellger  38ûbe. 
PYRODMALITHE  m.MInér.  (minéral 

peu  connu,  qWon  croit  être  du  fer  muriAté)  ^)^^ 

tobitiâUt^/^toimaliti^  m. 

PYRODYNAMIQUE  f.  Fhys,  (ihéorie 

de  la  puiaaanoe  Jv  feu)  Zt^Xt  OOU  bfO  «^tSftm 

bfô  gfuerô,  Ççrobvnantif  f. 

II.  PYRODYNAMIQUB  a.  (relatif  à  la  pyro- 
dynamique)  ))i^rob9nanrt{dS». 

PYROÉLECTRICITÉ  f.  P»iy$.  (élec 

tricité  développée  par  l'élévation  do  la  tempéra- 
ture) geueïelcctrtcitSt  f. 

PYROÉLÉCTRIQUE  a.  Phys.  (relatif 

à  la  pyroélectrieité)  ffUeteUctrifc^. 

PYROGÉNÉ,  e,  a.  (produit  par  raction 

du  feu)  auf  8euer  ob.  burcÇ  geuer  entfianben; 
p)^ro8cn{f4,Beuer*=ç. 

PYROGÉNÉSIQUE  à.  Méd.  (ae  dit  du 

aena  vital  commun  qui  produit  la  chaleur  et  l'é- 
lectricité organiquea^  kt  eombuationapoiitanéf) 

jffiSrme  erjeugenb,  p^fxo^tntflià). 

PYROGNOSTIQUi;  a.  Chim.  (ao  dit 

dea  eaaaia  faite  avec  le  chalumeau  pour  ceoon- 
naitre  lea  aubatancea)  ^^tOgnO^tfc^. 

PYROÏBE  a.  Géol.  (m  dit  dea  terr^ioa 
que  leura  caractèrea  extérieur^  «approchent  dea 
matière*    minéralea    volipaniaéea)   bftt    butci^ 

Qru«r  eniflaubeuca  @eiiig«arten   S^tlic^, 
aftev^Iutottija,  after)>ulfan{fil|^,  ^^rtibif^. 

PYROLE,  e,  a.  Bot.  (aemblablo  à  uM  p3|. 

rôle)  (ulntftgtJliiartig,  :ApI^. 

II.  FYROlJlBS  f,  pK  (fiamillo  d«  pUntM). 

jffîiutergrflnavren,  $)^Tolfea  f.  pl. 

PYHOLOGJSTE  m.  <eftWi  qui  aocouye 


\ 


log  m.  -  ^ 

PYROLUSITE  m.  Chim.  («myde  de 
manganèae)  âBcM^mangauet),  (|trauteaiuis> 
fleiuerànr^voiufltDi.  # 

<4^YR0MALATE  m.  Cliim.(oei  d'acide 

pyromali<|Ue   et   d'une  baae)  (t(n)a)>frlfaUVe9 

PYROMAUQUE  a.  Chim.  acide  -  (fe 

dit  d*un  aoide  obtenu  par  U  diatiU«tion  de  l'acide 
malique    on«lalliaé)    Btett|U(^    ||)^frlfdurf; 

S9ten}5^fdfau¥e  r, 
PYRCMARGARATE  m.  Cklm.  (^i 

d'acide  pjrromargariqM  «t  d'fM  b«i«>iTett)li(^ 

morgatlttfattt«a6<iI|. 
PYROMARGARIuUS  a.Chim.  acide 

-  (obtonu  par  la  diiitillAli#«  du  margMêAu  do  h9^ 

ryte)iBrenj*2Wargar{ufJuïef.  '       Vr^ 

PYROMORPHITB  m.  Miner,  (phoa- 

phate  de  plomb)  ^0l^^9TfâUrfl OU i«  ^^VO* 
WQtV^tt  m.  '^      . 

PYRO-OJ.ÉIQUE,   PYROLftiQUB   a. 


PYROPHLYCTIDE    339, 

Chim.  acide  -(obtenu  parUdieUlUlion  Ue 

l'oiéutVde  cW«)bvftt|li4^eOclf2u(e  r. 

PYROPHLYCTIDE  f.  Méd.  (eorte  de 
puâtuU  Mligne)  I99tanb6(afe,  $V^P)>^I)^ft^ 
ttûf. 

PYROPHORE  a.  (qui  prend  feu  au  con- 

taoi  dt  reir)  beim  Suttitt  oonSuft  ^^  felbp  . 
eiit)iinbcnb;  t)9î9)^^orif(^. 
PYBOPtfROLnHE  m.  Miner.  (cia«.e 

do  laiaéraujL  «of^tangnt  la  cétinite,  l'obaidicnnck^ . 
le  séolithe  voUMÏque  et  U  pierre  ponce)  ^Çs 

to)^^olil^m.  *  V 

PYROPHYLLITE  f.  Miner,  (aiiicate 
d*aiumino)  Kefelfautc  Staunerbe,  $)^rovl^v^ 

Htm- 
PïROPflY&AWTHE  m.  Miner.  ( va- 

riétéde  l\to9««o)|l«irilKT.£^>al,  $V^^V^i>' 

falitlm*  ». 

PYROPHYTIQUE  a.  Chim.  (qua  e*iate 

daito  U#  lt«Ml«f  P7«oiéaéeo  vég^tiJoa  non  recti- 
téao)V9l^9^yU(4« 

PYROPIBN,  ne,  a.  Miner,  (qui  contient 
dea  grengt*  roufoèiroa)  mit  eingef))rengttii 
vot^eu  @f  onaten,  ^ifx^  g. 

PYROPINE  t.  Chim.  («ubaUnce  dun 
beau  rouge  trouvée  dMa  une  dont  d'éléphant) 

^)^vopin  n. 

PYROPTÈREa.  Chim.  (à  wu»  rouges) 
iTtit  ti4|cH  Slfigf  In,  votl^fl&gf  lig. 

PYROSCAPHIQUE  a.  (relatif  au  py- 
roaeaphe)'}Um  ÇS^Ypffa^^  gef^Stig,   t^V^^^f^^' 

ma).     • 

PYROS&BACATË,  pyeosébatk  ni. 

(ael  d'aoiilap:froaéba«i%«o  e#  d'uno  baae)  brifU^- 

îalflfaure«®alj. 
PVROSËBACIQUE,  pyiio6ébiqi>k  a. 

Chim.  acide  -  (formé  par  l'action  de  l'acide 
nitrique  aur  le  omOl^rettiU4f2^algfittrt  f. 

PYROSMAXITHE  m.  Miner.  V.  py-^ 
rodmalithe, 

PYROSMARAGDE  m.  Mluér.  (va- 

riété  do  chaux  lluatéf  inaitgnt  l'émeraudo)  wU 

c^enMauer  9(M$f))<it^,  $9«Qfaia«agb  lu. 
PYROSOPHK  m.  Alch.  (••lui  qui  à'oc- 

cupe  apéciakmoot  de  pyfO••phi•)8Ctttrf<^eibe' 
!unfilf  I,  gil^Y9fo$l^  m. 

PYROSORBATE  m.  Chim.  (tti  d>cide 

pyroeorbiquA  ot  d*UMi  bage)  bftn|U4^VfcU 

fauua<SaI); 
PVHOSORBiQUEa.  Chim.  (obtenu  par 

la   diatillation  de  l'acide  aorbique)  l^venjlici^e 

%))felfatti;t,  eren)«9lvfeifaitv  t  te 
PYR08TATIQUE  f.  Phys?  (théorie  de 

réquiUbto  du  feu)  Sit\^t  tlOB  ¥fm  (BIei(^g»^ 

to>i(|t  M  Stuc  Ci  ^roMf  i^ 
PVROSTÈARIQUI^  a.  Chim.  esprit - 

(obtoiu  par  UdiatilUtioM  du  atéarale  de  chaux) 

i»rf  a}U4^er  ®teai  in«  ob.  Sdlggti^. 

FYB^ICOtf  En^  Bol.  UM«^  ^  ii*^>^««^^ 

Çî^rojiomti  n. 
PYROTARTRAfÉm.Çhim.(M>i  formé 

d'acide  pyroUrtriquo  oid'uno  baae)  hxUX^Xi^iw» 

fau¥tl®al|. 
PYROTARTRIQUE  a.  Chim.  acide  - 

(proiduit  par  Udiatillatioade  la crèaie  do  tartre)' 
Qteti)i>SD3f  infiltre  f.  [roimrtraie,  r  :  ' 

PYHOTARTRITÉ  m.  Chli».  V.  pr- 
PYRÛTUÉOLOfilE  f.  Inal.  (preuve. 

da  l'axiatemeo  do  DieNi  licéM  <lu  fou)  ^}fXVt^tO^     ^ 

PYROTHONIDfif.  Chim.  (matière  qui 

téauUo  do  la  oombuatioa  à  l'air  libre  deaétoiloa) 

bven)Hdbcl  fieinvanb*  ob«  «^olt^^ffiit,  breii|^ 
U4té^))ictil  Vçrot^nib  n. 
PVRO-URATE  m.  Chim.  (••l  d  «cide 

pyro-uriquej  breU)lic^^af  ItfilllTfl  Sol). 
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340      PYROURIQUE 

"PYRO-ORIOUE  t.  Chitii.  iclde  - 
PYRQXÈNIQÙB  ••Miner.  V.  pyr^ 


PYRO^YLIQUB  à.  Chiip.  esprit  m   (Ba^rfaerritifl  m. 


;^ther  -  Colit«nii  p«r  u  dltlilUuoÉ 


^ob) 


QUADHIBINAIRE 


^  PYTUOMANTE  ti.  S.  Ànt  (FréM  «m 
prii^i  4'A»«iUa  ryi|iiiM)  |}rtfflfr,  «in  bel 
pyt^ifc^eii  ttpoai  (|u  f)elv|i);  <Pv^^^>^i«^ 

PYTHON  m.  flg.  Pesprit  ou  un  esprit 
de  -•  \t  sou  Bit  de  <»  C««rri«  ^«  iiviMtiAp) 


jPYTUONOÏDE  1.  U.  n.  0«»^i*i^t«  ^  «*• 


PYROZOAT£à.  Chlm;c«fi  •»'wi*i>y-^       U-  pytuonoïm»  m.  pL  <rt|^UlM  «pHi- 


faurel€«l|.  ' 

PYR020lQUkî  a.  Chim.  (m^-^'iHi 

r«ctii4t«)  ottlmolifc^f  ©tttnbfittre  f,-  ' 

%  PYROZOONATE^PYiiosoomcH»»T* 
pyl^inoonait,- 

PYRRHACRE  a.  H.  D.Cl«i«l'»tré«tu 

aerabdomcn  d'un  Uuae  r«Mf«>ir«)  jjtkit  braitO* 

PYIVKHi<:HEEin.Poes.V./yrrAiy«#- 
PYHRUICHIEN,  pe,a.  Poés.  C^  diidm 

f)M  à  appela  ig^rrkiclié»)  y^9tr((f(|^.     -, 

l'YRRUINEr  Chim.  CFr>*<'<F« «ôiorasi 

«Je  iieise  roag«)  $yvr^{n  n. 

PYURHOl  ÈREa.  II.Il/(à«ata«»««roii. 

stÉ)mitTOtben  8At)lbC^rntru/rot^^iriiig. 

PYRUHO^STRÉa.  IL  n.  U«^»r4^- 
MnineB  roux)  mil  tot^brauntm  Qou(^;  rot^ 
braunbiuc^fg» 

PYRRHOLEUQUE  a.  H.  n.  (row  ««i 

djcasuè  et  blaa*  aé  danaoïia)  obCR  gflbrot^/  Un» 

tenwelj. 
:^PYRRHONOTE  a/H.  n.  (à  *^t  roux) 

mit  rot^brmtnem  ob  bratihrot^m  tR&dtn, 
n>i()brauiu  Ob.  JrauttrotMrfifl. 

PYRRHOPUANIp;  a.  H.  n.  Crpux  an  daa- 
iusft  brillasi  a«  deaaoua)  obctl  tOtf^bl^aUU  tttl» 

tfuflljn|fub4   : 

.      PYRRHOPHË  a.  H.  n.  CA  plumaia  roux 

al  brun)  ntU  rot^brannem  unb  ïrauntm  (9e» 
pf  ber,  bramirotÇbrdunjeflebert. 

PYRRUÔPHORE  a.  H.  h.  C^i  a  laa 
aoui^ciia  rougaa)  mit  rot^eii  Sitgenbrduen. 

IRYRRUOPROCI^  a.  H.n^  Cnyl^VànuB 
roiVcaâtre)  mit  rot^em  Ufter,  pyrr^proctif(|^, 

PYRRHOPTÉRE  a.  H.  D.  CA  «H««  rout- 
ai ou  rcugaâtraa)  mit  tçtfiitottneB  Wûflein, 

^otJ^braiinffilaelijV  '     ^      ,  , 

PYRRHOPYGï!  à.  H.n.  <A  derrièra  rour 


PYRRHORHINE  a.  H:  n.  C*  ^am  rou- 

geAtra)  mit  titf^H^tt9la\tj  titffU^nà^Q.  ■ 
PYRRHOSIDËRITÉ  i(n,  MInén  (Ur 


ropgéAira.fei^oiigiaie  micacé)  $ytrl^of!berit  ni;[:  ^M"*''^i«^^'*)  quabtatreitettb. 


PYRRHOSTOME  a.  ^.  n.  Ça  boucha  oo 

d^yert4ii« rouf adtr«:)jTl{r/9t^({c^et  STIftnbun 

ob.  De  ffnung,  r?t^H4imnnbÎ9.       ) . 

PYRROTRICHIE  r.  Dot.  (gaar^dt  lé-' 

guhiïneu.aslÇçrrbPtrfc^irtf.    I' 

PYRRHÛXIE  r.  H.  n.  (C6«ra  d'piaaâux 
daailea  Sandyich)îP9rr!)0rie  f. 

PYRRHULË4n.  R.  n.  (ramilla  dathora. 

ptère^)  Çç^r^ulû  f,  i©iutftnf,î)ompfaffm* 

?    PYTHE  m.   H.  n.  (ooiéopièra  hélopianj 

3)5flet!5fet,  Çytl^om.      *      *5  -  •    *.    . 
PYtHIOCAMPEm.H.  nrCcKaaillara- 

lue,  dont  la  poil  irrita  U  peau)  93urf|entatt^e  f. 

PYXHOMANCfE  t  Ant.  c^ivinaiiou 

par  una  invoeatioa'faita  au  T.ainquaur  du  sar» 

peni  Py ihon)  ^yf^oînantie  f. 
PYTHOMANCIEN/Ae,  a.  Ant.  (prètrls 

-ouj!jtriUfiaae  ^ui  randait  laa^oraclaa  d^polïoii 

pyu.ian)  Çyt^omant,  «fn,  y ,  pyihomunthe. 


P Y UDE  r.  Bol  crmti  giobuUux ,  bau-^ 

vraat  aa  data  valvat  Mijp»rjpoi4M)  Slifeubllc^fe 
PYXIDÈ,  e,  aVBot  (••  Ibrma  da'|0l!ftai^) 

bûAfeiK  ie^erfJtmij.  / 
PYXIDELLE  r.  Bot.  (j4mi9  ««n»4« 

auiti  linderRia)Smberniaf.  .^^  : 

PXX IDIFÈRE  n.  Bot  C^-iporU  dii  ai- 

paulaa  au  forma  da^ b6Jta>  bAc^fentrogeUb* 

PYXrDIBQklRIS  a.  B.  n.  ci  boa  •» 

forma  4«  botto)  iHlt  (&()>{€ UfOmigf Ul  Si^H^Oa 

tel;<il<^feti((^ibflli.  V 
IL  pirxibtmosngB  m.  tU.  c^tlio  a*4f^ 

ckaaaioro  4maBdibulo'a«p4riauraambolt4a  daua 

i'iutfriaur)  ba(^fenf(^tt8belige  SumpfoSgcl, 
«ûcÇjeRWnttUtin.pl.  ^  -v  -  - 

PYXIDULE  r.  Bot  (fétfla  m|hmIo  ëou 
mouaaaf)  50loOrtfl(|>fe.L  ;     '    '    %'"■■:■ 

PYlINÊre/a.  Bot-iOuiibUbla  éii  pjrxl- 

«•)  <)Vrinen«ttt0,>i^ttlic^;        ,       . 

IL  PYXINÉKS  r.pLCt^Ha  A%  Jiohaua  Ulor 

ibaïamoi)  (BomiUe  bet)  ipyjrinfti  L  pl* 


fiiad*aeida)«ierfa4^bafirc^.   .. 
QUADKimNAMlf;  a.  Mlnér.  ii^i  ré. 

aultada.q«atra4étiroia«a«aaia  pardaux  rongéaa) 

mit  9iet  tbnalmtn  in  itoei  Well^en  ;  itoeimal 
irietil!^lls«  Otrabribinir»^ 
^   QUADRICANALICULÉ,  e.  à.  Bot. 

(muai  da  qpalra  oâUAUs)  mit  •iet  RlttlteU  ^er» 

fe^en;  \>iettinnig.      *  *  '       . 

QIIADRICARBURE  m.  Chim*  (tar. 

bura^ul  eoatiàul  <|iiatra  foia  autaal  da  aarbant 
qu*naa  uutra  oombâuaiaoU  du  mima  gt ara)  • 

(l'hydrogène f  Jto|(enoa{fei|lo|fgai  n^Jm 
iWarImum.  ^  - 

OlI^I^RIC^RII^A'^  >*B0t.  (muaidt 

quutra  aar4naa)mit  9(er  (8(att»)  Melen,  »if  tr 

fielig,^'.  :'  ■^-■-  ■  .  '■ .  ■■  ^ 

QUADRICEPS a.  m.  Myth.  Cfeuraoïn  d« 

M «rcura  at  da  JaaM  i  §«1  %  quuiro  I4iaa)  mit  ^itt 

Jlîpfen,  t^letfBïf  a.   "  ^ 

QUADRICOLORB  a.  Did.  H;n.  (qui  a 

qvatra  coulanta  diiéroutoi)  9Plt  «iet  Vûrbeit. 

oierfarbia. 


f 


Q. 


\ 


QUADRAGESIMO  adr.  (t uàruutiémt- 

uiaul.  U  a'tmploia  pour  déaifuorâa  f uariuU4«M 
objat  d*uuo  a4ria,  quand  ou  a  oommanad  par  oom^ 
ptar  par  |iri«o)  9ier)i8flenl^ 

Q(JAPRAGINTAIHE  r.  H.  eçcl.  Cj|^i^ 

f  iauaa  d^uu  >  or^ro,  ddimtl  dopuiâ  iougtèmpo^ 

Ou^/bragintoria  f. 

QUADRANË,  e,  a.  y.  c«iIrdEiiif^.    . 

QUABllANGULAIRE  a.  Syn.  w^ 
DiuNoeLAfliB.  CAREÉ.  Le  demierde-ces 
mots  est  beaucoup  plus  restreint  que  I9 
premier  dans  son  application,  car  il  ne 
sert  qu'à  déterminer  une  espèce  parllcu- 


«titre)  mit  rSt^Hc^em  ®teii  rSt^Ii^fleigig.  4ière défigure  quadra1igulaire»cel1e dont 


les  angles  sont  droits  et  lescdtés  égaux. 
QUADRAl'ÊQUIïANT»  è^a.  Bot 

(aa  dit  daa  fattillaa  éqMÎUotaa  dont  obaouna  offru, 


QUADRAtEUR  a.  m.  (qui  obarobo  u 
quidriiaro  di  i>«rôia)^éoroètre  ~»  mathé-* 
matfcieii^  ble  Ûuabratitr  bel  ^\xU\%  fu^ 
(j^enbér  Oeometè?  Qfb.  fiDtat^ematifer. 

QÙADRAtiFÈRE  a.  Minër.(qui  porto 

daa  fao^tea  çorréaa)     eiu  Ouabrat  (elgeilb, 

OuabratflSc||enf  ilbeiib,  iQuabrata|H 
QUADRATULE  l  ConchyL  c*orto  U 

ooquillo  bivalvo  foaaila  du  ganra  bucarda^fftrt) 

•&er§mttf<l{»e}rL  /"il 

QUADRETTE  LBot  04laxié»4ok'À^ 

|ia4Nque)  nmertf  attifc^et  Sd^marjfcfilunb* 
Q^ADRI-^AILE,  e,  a.  Bot  Ciiuui  do 

quatro  uiiaa)  mit  Diet  Slflgelu  W(\t%t%  9iet» 

Pfiflelifl;  -  ^  -,    ... 

QUADRI^-ARTTCULÉ,  e,  a.  a  n.  (qui 

aa  compoao  do  quatra  àrtiolaa)  mit  ^ec  (SPal* 

.VeuO®Hfbern,  ofetflUeberig.  ,     ^ 

QUADRIBASIQUE  a..  Chini.  oeditl 


QUAÛRICORNE  a,  VL  n^O^uatl^aar- 

uaaoîi  quâtro  âutouoo»)  mit  l»ift^(tl|iffll  Ob. 

W*H)8nirîn;viet^8tttig*       .  -       . 
ILqcaoiiicoamis  in«  pL  h.  q.  (^AM"« 

d'iaaaciaa  apt4raa  4  quuiro  ftulaouaa)  viet^ifr» 

nlgt  âpteren,  ©ierÇ5nifr  n.  pL         ^■ 
QUADRICOTyLibONtL^  i«  Bot. 

Ctu  4il  d'uu  ambkrjroi  mmU  doqaritféooqrlédo- 

uoa)  mltpterffotvlebenm  ob.  6aiimi(ap||en 
petMeo;oier(fameh)lmi8.   Hir^  ^ 
Q|DAI>RICU6l^n>K  t,  a.  I>ld.jCtôrmiu4 

parquélro  polaM)  Qlitpier  Cpi|ettlKtfa^en, 

»lerft)i»ij.       ^         ,:    v     ,         ,; 
QU APRQ)fiCniAL»  e,  a.  Hinér.  (•• 

dil  d*uu  «4ul  0*  forno  d#priipa#ootogoua/aT  aa 
OA  ooul  aommot  4  quaiorao  faiOi)  mit  9iet|e|Ut 

SiAc(feH  (oerfe^eh),  oierie^nflJc^iB, 

QUADRIDÊCIOCTONAL,  f ,  aMft^ 

gj^t^Ê^^t  d'uua  vari4i4  da  lopâUf  •Wf&rmè  da 

^riaita  o^togouo.  àvao  uu  aaul  aommal  k  qua- 

torso  faeao)  iiiijr]»(e()f^jn^ç(eii,  »irr|c(in» 

fH^lg/qMobtibecioctonal.7^,         '  *•     . 
^  QUADRIDENtmrB6tCl«à««4amoui 

aaa)  Qirrta^n  m»     .  :  -  • .    y 

QUADRIDIGITÊ,  %,  a.   Bot  {ê^àn 

d'uua  louUlo  diMil  la  pâtioU  ao  tatmiff  par  qua- 

ifofbiioioo)  mit  i^ter  Binsmr^  viérgefingert. 
vlerflttfletig.  >  i  ^ 

QUADRipiCmPËNNÉ,  e»  a.  Bot 

(4/attilloi  dout  lo  ^pdliolo  ao  partag a>4^u  quatra 

autroa  portouldos  foUoloi>p{ergefiitgett  gefie-' 
bett 
QUADRID0DÊCAÉ0IU$  a.  Miner. 

(qui  r4auilo  do  la  oombiuuloou  do,  quatre  dodé- 

eabdroô)  pietotal  ittilffUc^Ig,  i|uaMbPberae« 


IL  QVADRinODÉCi^JkDM  Al.  (ebrpi  affao- 

unt  la  forma  oi-des«ua)  Duabribbbefaebjtt  n. 
QUADRIDUODÉCtHAL»  e,  a.MInér 

(qui^ia  lormo  d'ua    dodécaédra  dont  quatra    • 
aaglaa  aont  romplacéâ  ebdoun^iar  uua  /aoalta) 

pterjwSIft^etUfl,  OuabriMiobecimal-B.     ' 
QUADRI£r.fiot.CFtAuuduCbili)£lua'  ^ 

btia't -*     7  .  •    .  '  .    w:-    •  ; 

QUADRIENNIOM  m.  Ant  (oapaaa  da 
quatra  booéaa)  Aei t  POR  Piet  3a (tetU 

QUADRliEPINEUX,  se,  a.  H.  n.  (q«« 

porta  quatra  épiaou)  m\i  pltt  ^Ptnen  per  f^^eu,  , 

Plerbprnig,  ^r^'  ^  _ 

QUADRIÊPOINTÊ,  c,  a.  Miner.  (Jont 

chaflua  lih|la  aoHdooat  ramplacé  par  «(uatra  fa- 

cattaio  oBflejhimpft'PierfïJt^fg. 
iJUApRIÉREMÉ/eVa.  Bot  (côtoie 

*  .  " 
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^«  V*'**'^  4rè»M)  au!  el|( Jlifi|(|en  geMUft 
pb.  mfammcujcfelt      ■ -^  ^       ,^,• 
y|J4IMUiirARlt  «,1;  Bot  (i  ^«iiiii 

^.•iiu«étiaMf  |iiair«  r«ng«)auf  )»(ft  Wei^en  anf» 

QUADRIFASCIE,  e«  t.  H.  ô.  (h*'^  f«H« 

^    QlJADRiriUUEi,(1«rMyiiM|*ibH 

léMiiiaf)  aul  9iet  X^ftUn  gcbil^l;  S.  Bot. 

X.quadfyUUr^y^ï  ^   [irt/lort. 

QUADKIFLORIGÈRE  i.(|^.U.)  ftui- 

QUÀDRIFOUÉ,  e,  a.  Bot  (ii*«iUtiit 

têcimf%%  à^^uàîM  fmiUM)  mit  oift  QlSt» 

rctn,  •ierHJttnlj, , 
QUÀDRf FOLIOLE,  c/â*  Bot  c««<^i« 

ui)  9(er(Uttnig(el)  ob.  aui  »iet  Qldttc^tn 
(,f bilbet(fl  «(an).     ,   ^    .     ,,_ 

QUADRIFORÉ,  e»  t.  Dfd.  CHf#é  <# 
((lu^ira  Irons)  mU  Diff  Slfj^f ^  l^e?fe(ciL  oift* 

IL  fQâimiFoMs  m.  pL  fÀniiult  i*«n 

éf$  éM  efrffiyèëM  dièmclitt)  (Eini^bttt  mit 

QUADRIFORME  a.  Minérani  r4««iu 

bits)  mit !>let  df fluUen,  •ietgt^attlg^^i  '  . 
QU  ADRIFRONS  a.m.Uyih.(4»U^'«^n; 

^•lAtr*  mUam)  mit  vier  9îfl^tîïn,  éiergt» 

flc^tig,  ^iljlig  ;  2.C«*^<  4'aa  m  tri«Mpliftl  4 

qu*tr«  fMM)  mit  ilin  Ceitni  ;  t»ierfciti9(fT 

ïtittmpi*00fiiV    #  ,i  ;   v^  ^n    ^  <i 
QUADRIGES  m.  pK  Ant  (••  4ii  4m 

<|uâlr«clMvaiisatUI4iàu»  eliâf}  Çfftbf  D«  pL 

elne#aMnft>lnnrri;        '     ;  *    . 

QUADRIUeXAGONAt/é/É.  Mmér. 
(m  4ii  d'us  eritiAi  été  rMM)mitt^irruHMioan« 
|ig81^M(^<t^e]^cn),9ietuab|woQ|igfIa4{0f 
Ouabri^eyogonaU  •• 

QUAI)RILri:ÉRE  a.  On  Cm  4ii  4'un 

m«l  àéW^v  tbr»é  at  fualM  létlrit)  aUl  9itr 

(Seti»iI«)Ou<^fta(f n  lufammettgefelt    v 

QUABRILOBÉ»  e,  ai  Bot  Hrn.  (4  q^M 
ir»*iob«/)  mit  vier  8aW^J»#  blet  Io<)p|g;-  S 
^   QUADRILUNULÊ,6ia.ti,iK<Mr^ué^ 

de  qualrf  uohM  •■  forme  do  eroitMnO  mit  l^ict 

1)albiuonbf9rmigen  Slftffit;  bier^aIbmonb« 
■■■"  '  #/,        .  •"•   '•.-.  ^■■'      .■•  '-.\ 

QyADRIMACULÉp  t,  a.  H,  n.  c»»*'- 
quédtquobouohM^  mit  blet  ^ietfeti  t>ttff1ftn, 
vier|Iefflg. 

QtJADRlMAÏ^nES  m.ptQ.n.  (Mction 

do  MrobiquM  AUX  quairo  ta  roM.!^  té  ri  aura  dilo* 

téa)  mit  oJer  «ÇXnbeit  Dcrfe^^ne  ob.  |»Iet^8(U 
bigf  (aviffAfec;  Ouûbrimanen  m.  pi. 
QUÂDRIMOUCBKTÉ,  e,  a.  B.  ni^ûi 

porto  quatro  laokM  ou  mouchaturM)  mit  otet 

rruitben)  Sletfen  ob.  Xfipfdn  oetfe^eu;  bictr» 
MigjblertilvfeHg/     ^     - 

QUABRINÉ,  e,  a.  Bot^^ont  loa  lauUloa 
aoeoinpOMAi  doquatro  foliolM  4  l'ezlrémitédu 

pédoncuio)  )^[er)S^ig(el)  ob.  auî  9iet  S3l2t> 
(|[fniufammengefftt(rl  S9latt); 
QUADJ^NÉ-PINNÉ/e,  a.  Rot  (4 

fouitUa  ooÉaf^Méai  do  quaira  foUolaa  plaoéa  do 
chaqua  o6td  d'ua  pétiolo  oommun)  uietij^lig 

gffiebert.  |    .  ^      •       ;. 

QUADRINGÊNTESIMÔadT  Cquâtro- 

eonirèmamont:  ô'omploio  pour  ddaigaar  la  qualro^ 
centi4ino  ol^oi  a*uno  aério,  ^uaad  o»  a  oootmaaad 

■  oomptf  r  par/i«  iiNo)  oier^unbeYtftenl. 

QÙADBINITËL  (V.)  (réunitfh  da  quairo 
UDi(é|  ou  do  quaira  indîvidua  on  un  ooul  ot  unjquo 

tout^  ©jkttinigleit,  OuobttnitSt  f.  '  s. 
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RlOCTOM^e»  a.  Uluéi.  (#• 

^  fénao  a«  fHÊÊÊM  •fiéga^a  4  aMiaiota  dlèdcfa) 

ff (^ttfainf rl(g»octaebrif4 ,  Ouabriaetottal^  î» 
UUADRIPEISNK a.  H.  n.  (i«i  •  f«*«ro 

aâlaa  on  quaira  ap|ondioaa  m  Hifio  d*«lla)mt.t 

bier  Qllgeln,  vietpAgflig. 

II.  QUADIUVKNNBa  m.  pi.  (aooà»«  d'asdi- 

ijriffM  4  q«oiro  oiIm)  dftflilgf Hgf  3nff (tett, 

OterfUlglft  m. pL  ^y^H-i^  vt. 

QUAORIPBTALE  a.  Bot  (ful  aq^tàiro 


QVÀDRULfi  r.  CQnchïl.,^ra^ 
quiliM Vévoivoo) Ouabtula C    ' ,  «^M^  fl  _ 

QUADRUMVIH  m.  Ant  tfiiii/wr^ 

QUAAllUPËDOLOGIE  t  Did.  (tra»i# 
dM  f «MulHip4dM>  QierfAllef (e(rf,  Ûuobru- 
VeboIagiiL  ^ 

QUADIIUPLANT/  %,$^Mlnîf.imà^ 

d'tina  9àifm  éêm%  U  •ifaa-»i|-iiM»i(||(^|!|l||q^ 
MM0  t«|fi(iliroaaloii,   ru»  dunt  i4p^i#  f  uatrè 


pdioiMj  mit  Vfff  ©l^ipWttet^  |4  Q()^|MU^LATO^ 


'"^?^' 


tten)M«ttni|. '^  :^-^  •  : ■  '  ^^^^:  ■  ;  ^|  ^  /;<'^;*«^'  | 

QUADRU'HYLLK  C  Itot  O  i«M^ 
rouiiiM)^it  9lfr  9)l8tterii,  bie  rbUtterig. 
. .  QUfDRII^pMBIQUE  a.  Ctiim.  C^ 

dit  d*tiii  aol  lio  fionib  f ui  Mniâoti  f uj^iro  foîa 
auioni  da  booo  quu  d'aoldo)  nitra^r|;  )|!||t|a(|l 

baf!fc»H  fal[»>fteffawel«Uioi^b.^  1^^ 
QUADRlPONirrUÉ,  e,  a.  H/n.  (iiir- 

que  doquatro  ipaiAtA)  mit  bict  ^uncten  beieicf^ 
net,  bleryuitetig,  bierge)>ttnetet,  vierge  tikyfelt 


ti$iéméi  Vngtber,  ber  et»  Qieirtel  bon 
bem-irtk^etogenen  8}? rmSgcn  ber  $Bctutt()ciU 

ten tt^iftt,  Omibr^v^kitot  mv    .^^  f  •  x^^ 

QUADRUPLER  (sa)  t.  r*  (llro  quadru- 

^alM  Wbtfbitrfac^n,  wrbierfM^t  mcrbei 
1^  .jQUADRUnL|i;iÉ»  eu  é.  Hnuf.  c««  ait 

da  la  alMUa^fi|Ni  imbMa  da  aoU,  quand  «lia  «ai 

rormda  da  4»iiirf  ftla)  «ul  viit  B^lbeit  jufam* 
^ge(e|t^erflbigk  i^^  ^:4'M^'^P^1^r. 


yr 


QUADRIPU8TÔLU^%  a.  H,  n,  C"#^  p  iJjÀDiui^C^  fLi- 


Wlf^Mm^  ^^■•f  ^"^^  a^labioè^  dé» 

puatii'ÉM}  mitbier  btattetl^nttc^en  dr^^ati* 

geaob. BlerfenVetfe^eu^ •ici;^>o(f ig^^t i  m4 
QUADRIRADIÉ»  a»  à:  €rtat  .if •rtalé 

o«  f «airo  raroM)  itt  biei  l|^a^  glt|^^^^^ 


'^  :.''■■. 


aiergefha^lt,  oiet{hatIi(iri 

QUADlMRAYË»  e,i^||fdv  (»a^a<  do 
quairo  r#iMMiordoa)mit  oififaTMgett  £tui« 
fr»^ bletgeflreift, bler^tc Ifig. i   .^    ^^  4 

QUADRI^OMBOI^^^»  aMlnér 


QUAHÀUPLIQUER 1^  a»  (T.)  Y. 

mil.  V.  ti.j[|birouno  ^uodrupiiquo)  e(tte  blette 
SiitmotttttMIen,  cineDuabtuvIil  eingrbeit, 
anf  fine  Xti|t(ifantt90tten,  (juabtuvHcite  n. 
QUAI  ni.  Néol.  Cb.  d«,L.Orotioiro  et 

platareoroio  WlgiMMit  la  long  d«o  voiM  d'ambar- 
quasaittl  a*  da  ddèarquanant  dM  vojragaura  al 
dar  maroliaâdioMy  iDlab  fUm  Vul»  UUb  QitU 

fiigftt/ÇStttt^uflg  r.  ûtlben  .(^alte^nfieit« 


(doM  ift  fi^i|||||^^  m.  Rel*t  (vaaada  boiaaorvant 

oimbiMtett  li^atipa  i^oiWdM>  mit  IW    •»  toMaaaw  Him  da  varra)  ^Aljetltft  Secret. 


tauteafBtmigen  BUc^ttti  atcnoatenlUicf^ig, 

Ouabtit^omboibaUi*  WfW^    v^^^>   ^ - 

QUADRIBEL  m.  CMm.  C««i  f  »«  ««"^i*"^ 
auusi/da  kM#  %%•  d*êoido)biétfa(^ei^  b.  (.  bieto 

faAgéjfiUf;  tel  ob.  bietfacf^  baftfdj^el  ®al|. 
^^JIM^^  Cbim.  (pal 

qui  oonliont i^uatrotola  aiilMÎ  d'aaBlt  adidaiaux 

qua  da  bMa>  vi^fa^fl  (ekiili^tfau^ei  <Sali^ 

ÛttûbtifclenttjÎD.  >» 

^  i20ADRI8Ël(DÊCIMAL/é,â^lIhiér. 

i(do«l  IM  oriauux  ont  viagt  (aMllM)  mit  |man* 

lig  filàiifèn,  i»auiigpi(f^ig,  QuabtifejTbecia 
QUADRISILLONNÉ,  6,  a.  Did.  <»•'- 

4|u4  d9  quairo  aillona)  mit  pUt  9utd|)en  Uifld)' 

mi,  bietftttc^ig/OiergetiÔi,  bie?tiUlg.  ; 
QUADRISULFUREm.  Ch|in.C««if«'ra 

ooBianant  ^natra  foia  autaxl  do  aoufro  qu'uno 
aiHra  eombinaiMn  da  lia  mèiiia  baM)  l^ietfac^^t 

©c^^mefelmbinbuHg  f.  y,  ' 
QUADRITRIGÉâlUAL,  e.a,  Minén 

(dont  las  minéraux  ont  lranta«quatra  faoM)  mit 

viet  unb  bteilig  8i8c)^en#  bietmibbtei^ig' 

pfi^ig»  !> 

'  QiqAD^IUTUfiERCULÉ,  t,  a.  IC  û. 

(qtii  jl^orta  quatra  tubarouleo)  mit  bit?  ZuUu 

ftiti,  Mùttn,  StnoÙtn,  SBeuIen  ob.  J^iitxn, 
9iet(notig,  *IùoQig,  «beulig,  o,f|5({etia.  J 
QUADRIVALYÉ»  e,  a.  Bot  y.  fudh. 

QUADRIYALVULÉ,  e.  a,  Bot  Cv^i  a 

quotra  petil!oo  valvMjmit  t>iettftljl)))>(^eil  btt» 

fe^en;  bletHa>)))i8. 

QUADRIYIEM8  m.  pi.  Mytb.  C^i*» 
dM  carrofours>  JtteujmeggBttet,  Ouabtioitt 

V  QUAbîlOXALAT£m.Chim.C««ii9xi 

eontiani  quMro  foia  autant  dV^da  qu'us  oxalato 

t)lerfa(i^faute«,  fleefauteê  ®olj. 
UADROXYDE  m.  Chim.  Coxydo  qui 

ni  quatre  foia    autant    d*oxygèno   qu'un 

bxydoNiinpio)oictf»id>ncfSitetteéJQjc9b,  - 


QUAIT  m.  Çom.  (vingt-ois  fouiiUo  aS 
papior)fett^lttnb|man|ia9ogen$ap(et.  . 

QUALIFICATIF  m^  Gr.  (Mot  qui  quo- 
liAa)  (Iigrnf1^<ifri««  Orieidt^itunglmott  n. 

,  QUAND  m.  <••  >»•*  •^  omployé  qiiat- 
^uafbiaaubataAtivoMant,  ainai  qua  pM vont  Télri» 
loua  J^  mota  da  la  tangua)  BBa^îl  n^/ 

IL  coqJ.  —  ja  roua  diaal>^q'u*il  était 
amoareaKaa  touai^japM  dit  qu'îi^  i^aù  - 
i^  3^nen  ni^it  gefagt,  baf  et  brtlirit  toat ?  - 

QUANPIAN  m.  H-n^Co^aMudu  flréaii 

qui  oITra  dM  rapporta  avao  lo  gobo»mouob«o  noir 
.4  gor|0'pourpro  ai  la  laagafi  eardinâl)  braflltaa 

îilfc^etBllegenfJngeri      . 

QUANT^À-MOI»  tfuANT-X-^iioi  ttï. 
fam.  (âir  aar  «t  réaanré)  flplirl  unB  )urftdf^a(< 
tenbel  fflefeii;  ae  tenir  aur  aon  —(«anaar^ar 

uno  ittituda  dtjé|af?a  »  da  défianoai  évitar  aoi-  ' 
gnauaaBianidaaétl?rar)mitgtO0rtS3r(utf(im' 

feit  antmotteti;  aiel  auf  feine  ))etf9itlic(ie 
SEBiltbe  l^alten;  ein  gemefTenelSQefeii  6e^âui)« 
ten; fànrh fl((|iietftaitpilifrn.  A  v 

QUANTI ]kou-an-U)  C'^W  Jur.  (da 
oombian)  u)ie  «iele;  «v  plurimi  0«f1(|«  bàut 

prixqu'una  oboao  valait  lora  da  raxigibilité  de 

la  dalla)  ^5(^^et  SSettog  einet  Sc^ulbfotbea 
tmtg;  action  *  minoris  cation  par  laquaiu 

raohataur  réolama  du  vandoiir  una  partia  du  prix 
payé,  paroa  qua  la  ahoaa  avait,  au  momont  de  la'  / 
Tadia,  eartaina  vioM  rédhibiloiraa)  Jtlage  iduf 

JSRinbetitttg  bea  ilauf^teifel  eiriet®ac^e,  bit 
mit  vetiotgeaen  Be^Ietu  be^aftet  loat;  2. 

tutti  -'(rnoia  itaRviia  qii*oa  oaupioia  aou^ent  , 
f  ouïr  ai|aiûar  toua*  uni  qu'ila  aani)  aQe  fot){e( 

fieflnb.      .   ^.,v^        y 
QUANTUM  (kouan-tomip)C'«'iii;ra.  -- 

(la  part  qua  chacun  doit  payar  dana  uno  répar» 
litioa  faiio  au  pro  rata)  nnc^  SSetl^Jitllip  bel 

ïnttelld  ju  e«trtcf)tenbe  Çumme. 
QUAHA{4TE  a.  num.  P.  je  nren  mo- . 

que  COnime  de  I*û1[Î  -(je  no  m*en'aoucio  nuU 

lomoAt)i(^ma4(emit9^i(^tfbavauê,  iàf  fc^cve  * 
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'  .  mit  fcïn  fwfeî  b<iriit?i,  teoi  10  mit  g«ir|  f lii»r» 
■"iViflob,  fini.  •-■"•••-ïi'-./f-;^^^^  ^W-Blt'ï':  V 

1  j^WARA-NTrER  m.  T  J*Mg«>(  (m«nl»t 

.  .  jio«r««i  ^^èl||i^' NMIIii  !i*««  «M^intr  I» 

ifoarabbnk*:  : 

Mèinrouvent  le  vt^isin  ftijili  1^  bon  »«  ptrt» 

te fi  nnb  fàjût  •!«  Çtièi^l |^^  : 

baUr«  tin  •-  (iiift  !••  W<t|*i»'i^ 

victime)  feinOpfer  fi^ia|irf|||i^^^^ 
e«  Uicjtét  auljuvlflnbf rn)^  ^    V   ' '  ,^^^^^ 
QUAtlTAlRE  m.  Ant  Ct^fA  it«afé 

rf  mains  I  4uart4*ulifl«lUr)  (Qifttfifffiètin, 
'H.  QtJAIITAlMa.  Arçh.(d«  UquàlHèmi 

époque)  coD8tri»ctloA  ^,  fb«^\i  mil  bf  r  vifîtnt 

<}U ARTAL  m.  (mmitNK  i^irat»a  tu  uM|e 
dAniqifilquM  d4l^arCfi|ifMt«)(|(^ti^e(frK 

QUARTANIEN  m.  H.  r.  (^a»iM«i  romain 

de  U  quairlèma  Uglon)  ®olbat  Ut  ^itxttnif' 

Ofo^^Otwrnftrerm.  "  1^  ^    -^^  .  : 
^^yUART-BOUILLON  te.  Coui.  (•Irtii 
•iiri6«0i>(5al|ftfîtftf. 
yUARr-D&-DAyiS  m.  Asiron  <ii- 

•irùmani  poiir  prendra  [••  h  Au  Uiira)  S)at)if» 

quabrrtnt m.  [  f^  / 

QUART-DÉ-MARQUE  m.  T  d*argai 
(lemainf  )  SJoctie  r,  iOitïtf  Imonat  m. 

QUART-D'MIÎURK  m.  (qnàirlèpi*  var- 
ier 4'unrhtiirO  OUrtflft^    f;  flg.  ,(•**•- 

court  ••pA«a.4«  i«mp«)Kfgcnblitt  tti;  pasiitsr 
un.  macivais -^  C^pr/i^v  q«<«^«Aa  «hoM  4# 
fiehf  uk)  ilnrn  fe^^Ifmmrn  lifijrMblItf  eriebf  n* 
Avoir  de  bons  et  4e  mauvala  quarts 

(l'heure  ÎCêtl^d'uAt  humour  ^AiriAbU)  {^Ib  giU 

balb  fc^Ieci^t  aufgel^(frin;-de)  grâce»  9na>* 
bf R»  ob,  9a(0fnfrtfl  iri;  -  de  Rabelais  (mo^ 

mont  oà  il  (AatpA/ar  iolfi  é«ial)SfflttbleiRAa« 

brloié;  Qlitgeublid  t9D  ri  an'l  ^efa^Ien  gc ^t; 

j(.  (tbut  momAht  Moli^uk,  44»a|r4AH«) fatûlft 

QUART-D'OBIL  itî.  T,  d'argot  (ooai- 
nn<Miro  <i«  quartier)  Qfertrllcemmfffjlr  m. 
QUARTE-FA^GQT  m.  UuS.  («oru  4e 

bâMOn)  ÛUÛttfvlflOtt  n, 

QUÀRTfi-FEUlUE  r.  Bot.  (fle«r  otti 

A  nuatra  fèiiiiiAa))){e;rb(Attrr<atfBlttme;  IBfer* 
blume  h  -double Ohtti»  feuiM**)  ai^tblAtti» 
ri(jr  ©I«mf,^it>tM^me  f.^ 

QUARÏEL  m.  tielat.  (a^  Bratii.  m  4ii 
de  petite  |»oMaa  mililaifta  établie  dana  laa  lieux 
déaeHa  de  rîBtérieùr  et  de  la  oôie  pour  proté|l^r 
l««  voxageure)49Ii(itlrVofltftfl  Itl.  |1I111  S(^ut 

berSîelfeftbfni       ^     ^ 

QU  A  R  tER  (se  l  v.  r.  V.  ijuarter  [y.  4i .) 
QUARTIER  m.  flg.  tonfter  sur  les 

q^ualiT  quartiers  dequelqu^  C**  ireiter 

ftann  ménagement,  aveoune  eévérité  ex.eeeaive) 

ffV^\uiin0ltt»l  bfi»(tnbè(n;Je  me  meitraisen 
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|Ui^l11«1^|(^  1^;^  in.  Abat. 
àra<''''fl.  étic\^'<0itMM:*i!m^i  tr*i*«m-^ 


ijHîiliTUMvm  ivi*i'^f;  ^(iW  lai 

iè«lliyiifietrat(f  1^^       4u  aoln  4eâ  ryaa  |^ 

iêi^laii  Jailli  4  ^  ÉaiiÉiiiua<!y)  Qict^err, 
«Jlcr^f rrf(<>«r,  Olmr^umo^t  mf  ^'ÎIÊflm 

lilé  éttUliitaf  l*iii  «y  l'i^tre  dea  lin^layWtla 

riOfiiflid^ft  <l^fitu(^,  Ouafiabulterium  n; 

2.  9^lC#^  ;^  <»«'l«  1«<  >*  eoifimet)  Ultei^lllt* 

\i^tx  d^ti^tf  Atjf,  utitigeutlt<(e  Vtifbrfct^èriu. 

II.^|jkiiil|(^        a.(:reiaiiraii|aai|l^ 
a4;ii*Mjitnélg*itifIti|lWtbrt(^fTif(|v    U-      , 

QUASI-'CUOSE  r.  Néol.  C««  ^«^  F*'^^ 

ntgremeat  4'une  eliaae  ineomplètt,  d'un  objet  de 
^cM  iHf  yalcMr,  d*un  fait  peu  i»pertant)^^alb« 

btttg  lit  lialbe,  nimi(t^«ef  %^t,  H'miitU 
QUABNAFPINITÊ  f,  ||r.  X^^t^ié, 

ielU  qu'elle  vxiti4>  par  axéÉijliii^iiit  la  flia 
adopllf ,  H  la  femme  de  Daliii  qui  l*i  adopté) 

(5c^^riiiprvwaiibtf<^ofrrO«oR(iffJiiitlt t  ^  ^^'^ 

|)U  ASl-tHilf  1^  JUf^  C^élyleia  daiu 
un  aaaaavialofaâàeelui  da  qiiaaV-délK)  ^al^* 

^ergfl^cu,  uiirorfJI|ti(^ci  tÛerge|^nt/Ottafi» 
brllcr,  flalbt^rtbïf^eu  n.     ^  /  *      ^     / 
0UA8r«  DÉSERTION  f.  Jur.  (raCua 

d'aeooinpilr  la  dayélr  aoi^u|al)  J)etmetgenilt0 

r.  bn^f (f llil^en  Vtli4it  OuaflbeMioit  U  ^ 
QU48I-<(HANC1PAT10N  r.  Jur.Caa 

diid'aa  enùiÉiaiipatir  fui  (Ml  aMnaia  à  p«ri), 

«^albmflnbfgfvrct^una^Oitafitmanci^uitiottt 
QUABl-ÉVAPÔRATfON  r.  Chim. 

(évaparatiea  ittafppjéie)  ttnooOflânb^e lOm 

IbânipfùnQ,  OuaPrôôporatipn  f.        '        / 
QUA8I-FËL0N»  e,  s.  Féod.  (vaaaal 

ooupabla  da  f  uaai-félaiila)  /bfl|  bit)  lalbtffUa 

6rfli»igr©a{aD,.»if/  ^   /  ^ 

QUA«l--FÉLONlËf.Fèi)d.(er«mecom- 
mia  pM^a  vaiif al  aar  ua  autre  que  aon  aeig neur) 

Ouaflfelonif  fi  «^albtreubru.^i^  ^albf  Ibbruç^ 

in.  -'  '-^  '  ■  ■      ■  r|   ■■ 

I-H UMAlNi  Ot  é.  (aamblabla  à  an 

boaiMU^^^tttmiettfc^m,  mfitfe^fui^ttlic)^/ 


raiilallon  ptii  |(H4enir)  |flièfléllra||(/  '*:y. 

^0m^^  e,  a.  Vol.  ; 

^IéHI  J^^ll|b«i na^pproclif al  de  «fUea  ée*/ 

riÎHif|ll«Éi^a)i^ 

V '^i  OtiiHIftHlBl  laiHi  6,  a,  C<iMl  a  d^ 

)^liP|ia  IVii  ié  Vépiibil^a)  Mhf\i\ib\ifif         j 


V  ,^' 


llfll^  qua(lrfi»Hk|{ratt(f4>. 

QUASI-REStAU^^          f  |)6I 

(atouVfriîemienVqiil  diAira  païf  u  une  riiatatira. 

iWii)  «uboaff^Abiof  SBiebrrtiRfrtMiiA  r(nri 
wttrtibfneii  «fûjruttgbfufel,  Oiirtffrfilaiu  / 


'  I, 


Mf-' 


'■■''*^^mi'-i 


'/■ 


eynonxme)  bftno^f  flltttPfflPdtlbt,  qUnf(f^U(ii 

QUASî-Sf  NOItïMiE  f.  Gr.  (pop^ 

aid  pliiaMtiPii  1^       préa#ii<aali(iè  HlaiiiiU 
•auon  ffaaf^a  afmlÀiblaj^  ■■^^Mr  ^^*i 

4a  a«  quiAlÉ^  / 

.  QOASqUET  m.  Agr.  (rluAM  •»  ifti^j(t  |r 
éQUATERNOBISUNTUtRE^  1^  «ii^^ 

néf.(éôallaecrilrtaiiVréeûlie«t4*ttn  44aroieè« 


rlil\ 


méat  far  quatre  ranféea  et  la  4aiili  4lar«jiia|9i*j 
''«aala  par  aàaqina  raa|ée)  l»(etlAf|l(a'iiS^ 

f^ft^tta-atnel^menb,  (fuaternabihiitf  (It^  ^ 
/QUATRE  a«  ntiin.pop.  4!tréj^ittl^ 

mt-aOUa  (ae  4it^une  pi^nac|^  - 

Ml|»r«rra>^eu  hnbibirkvXrtia  idl  W|fam)^ia     / 

"  '  in. H: '/:/■/ 
QUATRE-COINa  m:  T  d^âr^étC«««u- 

ciioir4epaaiia)«arfrtt*,iÈ':".  v^i  ff %'::  "  ^:'r;fi^ 

langa  It  aaaifa  aatiaf/IIÀii^lMNi^  JN^^     i>«^f 

diep^tfone  lig^lBltlII^II  Qlj^tiii.ilàl    ' 

mxi  f^pl.  (Walbf n,  %ll4^  ;  llt^l^a  uni 

qa^^ii  mJmil|l  4liliaaf^i^ilf  >ai»^l^^ 
8)(rrfrfl4ffe'  f.  pll^^liùO'ék/Cl^li^  .:' 

traa,  la  bigarude  elj^Mrat)  gfllc  flSiettflAtr; 
*-  roug(^B^CWiiat«;  eatlàeai  araaeill 
holaea)tDt^fCffTfHI(^ti       ^^r 

QUATRE-MKI^IANTg  ||;|4^C^ 

4e  fruiie  eeeo  qu^on  efrt  au  4eaaért  'mé^;v^  film 

plat)  ©ctlUrfpnffff  n,  fbÛTtr  |rl jen/A^lffl'' 
.ttilffr,  flWfltibfln  MnbWofJiifii)^  4  '^  ?^  # 
QUATRE -VOLIURSWI^^^ 

(viaaigre  forlament  ai>omat»aé)Qietrat^pr|id; 

QUATRB-rVKUX    m,  Tf darirnl 


/■■■  i^ 


m- 


m;: 


//■;■■ 


QUA8I-LÉG1TIMI8ER  v.  a.    NtOl.  |  (homme  qoè  porte lunetteajfirlHcàtrflafUbfrn 


Craadra  qMaai-légiiima)  (||tafiifgiriin  IttacVril, 

quaf!(eaitimirftt.  ^ 

QUASr-LÉGITfMISTEa.  Pol.  (parU^ 

aan  da  la  qaaair-légit imité)  (^alb»,  àftfr»,  qilRfl^ 

IrjItlnHfM^.       -      ,      ■'-:■;}:.■      „  /^ 

QUAM-LIBËRTE  f.(libarté  inoomplétej 

®(^rtnfrf{]^eftitin)oaflAnbige  Strier.    ^ 

QUASILLE  f.  U.r.  (eepéce  de  petit  pa» 

niar  d'oeier  dana  laquai  on  mettait  la  laine  i  ti" 

ier)jiBoorot(m. 

QUA8ILLERIE  r.H.r.  (eM^lava  qui  Alait 

la  iaiaa>  Aotte  oAff^inneiibf  enabiti,  IQalU^ 
f^lnnetln,  ÛttûfIDerIt  f. 
QÙÀSI-MORT,  e,  a.  T,  4!argot(a.  b.^ 

eret)  |n  gf  {ff  {itlft  {^dft  0f  (olteR. 


QIJAIHICOLQR  m.  in^^m 

tulipe  i  quatce^auteuray  t)lerfarH(Jt  Ttlt^Jf . 

QUATUORPtTSTULÉ,  «y  lU   H. 4»r 

(matqué  dequatfataehee  roagai)  mït  ^ItX  XO* 

t^tn  élecfm  ob.  fpotfin  beieléiirt^  vltxflfâk 
vhxpomi:     '  -^  ^-    -^^  ^ 

'  QUATAGE  m.  (uiH$éêitfbm9 

tien  de«  quale  et  pavée)  Jtol^  Slltb  Ipfrdftftftft 

tct^nlfungf.  -     ■■,::•..  '*■••  ■'■'::^:^'^^^ 

QUE  <*onJ.  -  Je  crois  (à  9êfi^i^M) 
xdU  mit  Welnt^Je  reux'lfitil^  f^^ 
]*ai  bu  -  t^utre  oiioae  que)  de  Fea Ù  tMaïTirl} 
ber  Af  nf  f  r  ^ole  ml4i,  wetin  Ic^ctwal  ?lubrte*; 
ail  SDafff  r  getntnfeti  ^abe  ;  vous  êtes  Ùnxi 
gcr»  -  (é  ce  qiia) Je  cfolfi  (m»Uérê)  ®le  fïnb 


/   'M 


QUASI-PAiAIS  m.,  Néol.  0>»»>i««»*«^»   frejrtb,  (jlflubel^  ;  S.  sors  rite-  C^a  p^^  %^) 
qui  reaeaiab||a  à  un  païaUj  palafUi^xiUiftê  ®e»  Je  ne  t'asso^me  (J^ùiêhê)  morfc^lrr  fllç/(^ 
b&ibe,  vtJc^tlae  ob.  fûrfllict^  ^iHtxiiifMt  MnanêvUxli^^l^^ 
©c^nuug."  '  -de  vous  (a  votre  place)  wenn  i(^  an  3||ret 

QUA8I-RAJ)IÉ,«,  a.  Dot»  Cn«i  n'offre    (^tflUttjSrf.  M 
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;  7  (jUKIMAIIAfl  c>*i««iN><0   tn.  Àgr. 

7     IJUiiNNBÇON  m.  Botan.  i««#mlU« 

riitiio)  flinifvnkt  toiniU»,  ^n»icqmMll|« 
QUKNOT  m.  Hou  V.  «MMfé. 

(^UENOrfB  r.  T.<l'ÉrgoM4M«)Mi> 
QUBNOmiEft  m-  T.  d'argtft  (4Uli•^) 

-/flabnoytm.      ■Ê'M'IÎ^.'i:.  ^J^-    • 
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fé  (V.)  (41*1  4«  «#  fui 

|tf  lil  a.  Goût  (f  iif^tyriif^  ^ 


|u  «d^tortren  ttnb  el  ii((|^t  jebenVttgniditf  auf 
bit  wltff  lu  fpannf  ft. 

QUÊTER  (M)  >•  r.  (ètrf  fuèir)  auf0^ 
ftti^t ,  tfbf etfll  wxm  ;  169  lonânies  n« 
doivent  l^ii  •«  quêter,  ertf ttt Itti  ¥9ft Ifl 
Uiniûh  ob.  gUr  n{c^e  ob.  H  '^^^^  flNrt^. 

QUÊTEUR,  se^  i.  flf.  0«i«i^  4i«tu>|«i 

4f RiAMdt  loujMri  f iMifiit  ohOM)  UfttgCt  fdfâpf 

QUETZPALËO  m.  U.  n.  (itélrèl^lrtKi-. 

riMt  4i  iffitii)  9f  gnatte  f  «{fut  C^enf  f  t^Pten, 
Dut ||)«Ie9  m.  •^■•^•^v"  i^."*m^^^  .  •    *  • 

QpBUC  r  p.  faire  ii-  è  quelqu'un 
lut  iMre  nue  -  de  Prueslen  (it  prtHrt  pour , 
Jouit  ift^iiri«fé)  3fm<inbenHn<n3Q))fm<iy 
ttffti,  eiitende^f  ottfNtfrit,  i^n  •ttf)>eften,  9m 
(B^ittit,  ll(t^etli#  m9âfn\  il  tiendra  ut 
temps  où  les  canards  auront  besoin  d( 

leur ^  Oi  f  *  éité'fnanm9»  «M  4aè  tiMM  fu'oi 
mé^tllPiiKiJèarihuI, (Êî àûûî  de ««M:b«M6ifi  rlifi 

urd)  nHii  man  Jelt  i^erac^tet,  »{rb  man  {VÎln 
nat^ttenbig  tttu^eA;  il  faut  que  ebaaun 

garda  sa  «^(ll  ftiat  %vê  elitùttu  eouMrvt  «on 

klM)  3ebfttfatbâi^n(ge|tt  ir^altcv;  le 
mai  porte  le  repentir  en  -  (U  féf#m»ir«uii 
u  fliuit)  b(c  Retot  f  olgt  bet  SBfen  Xfiat  mtf  bt  m 
Sufi  ttoc^;  quand  il  peut  eourir,  la^lui 
choie  c*v  ««MSAi  ta  il  «fait  HuMif,  ii  t •■•sn- 

trt  uttoMfteUfuiratrèle;)  Im  Vttgmblitf  btl 

n)a(rf(^(nli(^f it  •elittgitil  fr lit  fit  ^itiber» 
nlf  $i»,  bal  lOfl  mtittlt  ;  i9fT9l«^tl  ^ta 
fa0/ml(ftt  i«a  Orab  aai  bnti  Catf t  ;  n*en 
plùSTolr  ni  ^p  ni  oreillec*«p>u^  '*•■  ^«ti^tt- 

v«r  a'stts  «iMt  félsesti  't«14é>  att4f  ttii^t 

niflit  bit  0>ttf  baban  ft^tt;  fam.  pas  la- 

d*un(H*««^*«'i)frin<liniigefr  r 
QUEUE-AIGUË  f.  H.  n.  Ôt^^ê  ^«i^- 

••MiAéi#èii  Mrai  l«i  li«Y#ii##j  %pM(bV9Qni 
QUItJfi-DE^BICHR  r.  %)t.  (imiluét 

as>rÀ»éfitu«  «éfiéUMit)  ^irr<^fa|^fé|?a|| 

QUBtlE-BLANCHBt  U.n.(i^^i««) 
QUBUK*BLEUK  f.H.tt.  (sifaaaéf  lé* 

QUKUE-l>*AHONDE  f.  Bol.  T.^ 
éMkr^l  2Jfori.  V.  ^ut^tlVj  ;  8.  Charp. 

'iH'KUEV'blS^CIlEYAL   f.  Bol.  V. 

)irMf  /  Bi  AWat.  (fblaH«u4«9  Sirai  iMbiârtt 

VfftHfi^toti||iinni(K  BttlMiiang  bel  ftiU 


>' 


[ur« 


tii  /■, 


i   '  **; 


.lU^I 


'.  (y.)  (ooffrtlà  ttj'rJr  4«i 

|JpË8l;iON  rStAge  r;  cepl  ne  fait  pas 
fi|ip^>i  aoui#<iiï)  bal  (ff-tti^t  ftagli(<^, 
iri$f  )tO(ifH^âf|  ;.Pol/demander  la -- préa% 
iàble/y.^ftfi^/  rAPP«lerà  la->(r««i«. 

Dèri  o«  f  ui jr«i4  i'olijfl|kl9ii  If  ;4â«cus*iÔB>  auf  bit 

bbtUcgèûbl  9t<tg(  |Utfid!ffi^rén  ;  trma^nctt, 
t^ou  bfm(ft9ttcrunglgfgetiflanbe  ni(^t  otgu» 

h)c(c^en.  uA-v  <;*:.-i.w-^vw,i,  ,  x-r-- .'  •  ■  ■-■■ 
QUEâTIONNER  v.  a.  fig.  (••  tvuuM 

dani  Mme  d*  84vigné  ptfur  2  m«itre  A  U  quMlion, 

AU  lurturo  |)(agcn,  ()u2(eri,  t)eiHigfR;  Je 
piendrat  Te  parti  de  mépriser  roajambe 
malude^çt  de  ne  pas  la -à  tout  moment, 


cftimiatll.  Vil  !-  -        [çqêm(l\) 

QÙKUE^DIÉ-COCHON  r.  Tecbn.  Y. 
QUEUfr-ME-CR  ABE  t.  CdDcbyl,  (às- 

MifHoO  itr^^kfiifi^tsani  m;  «pétrifiée 

(f^milé  é9  «oultur  bimnê,  4»  U  •éUéê  Coro- 
mAul'ély  tMipéié  Iam  ttu«  pUrft  nrftmAUM}  SfT* 

pcM^icr  JttaHfitf(^»aui.  *" 

QUBUE-DE-FLËCHV  f.  H.f^.  Cl 
«^n«uo  Xrat>(lb0af  1  mt    >; 
:    QUEUE-PiyLBZAJlB  f.  Bot: 

QUEtl]|Ë--DE-LIÈyRB  f.  Bot.  Y. 
*  QUKUÊ^^iDE-IilOll  llBot  (Miété'A. 

rriqttt>  A  fleuM  a'u«  b*«u  roug  t4«  r*u  ftl  %«ril#il«> 

\é—)  étme nfc^ani  m;  9.  y^phlmmit. 


QUKUK-BE^PAON  r.  M.  n.  («oquiiib 
uni  v«ivf  4u  ituM  voiuié)  0fauf4^t9an)  m  ;  S. 

Chirp.  C*9t«jpwlliu«iiia  olrsulâir«»M  èoii^^ui 
imittiit.  U  q«9ii«  4«  pfltn  éttUf  >  ^faufC^Watt}. 

QUEUK-4>E-P0ÉLE  f.  U.  n^  (méMugt 

a1jmi|u<;  qufue)  (angfc^tDJRjigeSReiff. 

QUEUK-DE-1'OTREAU  r.Bot.(mua. 
c«fi  A  loupti)  bAfi^el{QcJi]72ttlfalca(yaritU((, 


OUEUE-DE^ibCRCEAU  $<^ 

Wtaanjjlo^  ob.  «atift n i^el  m^  "  '  .  ^  **^  '    ^^ 

QUE17E^DR-.||AT  f.  Bot.  (et>èçt  a.  fêJ 
«uqu«)  Ra^nfc^tomii  m;  %.  H.  nrcf»*<^* 
40  louetn)  rotttnfiçtwânifgrr  Çprfffrffen«t  ;    . 
8.  Afq.  Y.  fueùe  (lY) }  4.  Maf.  Qiioui  d'un»      t 

aian«uvr«  l^iiMnl  •« polni«)  Oittttenfc^JvaiJ|, 
9lamttT(t^0te  f;  8.  Maq.  (tbtiralAquiua  dA-      . 

gtfirfè  a#  f«if)  8tatten«,  IRatenf^nxtit);  0. 

Yét  C^^  4*  dA»tf«  ftloJigAt  auM  Janibet  df a 

eht*twi)>l>  l^latifhib^eln|!ei|tf;  Wottr  n» 

ÔUBUÈ-DK-RENARP  U  Techn. 
Hydr.  y:  ânmé  (lYj  ;  2.  Bot.  Y.  ^«i#(V). 

QUÉUE-bE-nONDEttE  f.  Bofnn. 
(■f  inbHi  da  TAiiua)  (^mtlîîtê  9}(ibrlfrauf. 

<  QVEUE-OE-SOUBIV  f.  jBol.  Y  guêué^ 

Û^  f.  Conchyl. 

(nomWuIgSita  4*tt«t  aoHt  4%  alAe)  IDi/fft«  ^ 

QUEUE-D'ÔïflÔN  f.  Mar.  (iiaitau  e» 
goodola  jfM  |é«tiar  it  liMi^g)  flSogflfc^wan) 
^^     i?  ^^^.^  [tpAi^O  éalbM>»flnj  m. 

QtTBlîE-D'OR f .  H.  n.  CpoiMoUdu  genre 

^  QUEUE-DU^CHAT  f.  Dans,  (âgt 

la  laiia*)  Duetif  bfi  (Sf)ùti  i  >   ;     ^ 
QUEtlB-EN^AIGUILLE  f.  H.  n.  Ci>oi 

d*uua#«pèîsa  d'olaaau}9lA^nabrlf(l^tO(ntj  m.  ' 

QCEUE-EN-ÉYENTAIL  l  ÎTli.  Y. 

yilffia(Y.);  3.  (S'abat  la  Virginia)  ^I^cr» 

QUEUE^BN-^^IE  f.  H.  n.ci«s<  la  00^ 

iiAmajâa«ur)Ceibmf(^»an|  m. 
QUEUE-FOURCHUE  r.  H  ri.  C^ikanilia 

dl'una  êêfèf  d»>dw»y#)  0atf I f(^ttait|  m. 

QUEUE-GAZEB  f.  B.  n.  (mui  du  «a*  . 
^•nbiiiaUii){i[(orr(^tt)ai(iro.  , 

QUEUE-JAUNE  f.  H.  n.  («sfitt  dt  pa. 
piiioii>0fnf<^»an|  ni;  1.  Y.  yMrpK(  Y.) 

QUBUE^LANCEOLÊE  r,H  n.  O'^f  a 

de  «afpasoVanirtif^wani  m. 
QUEUE-N01RBt.|l.  n.,C«ifi«>«  !•  r^r- 

(      QUEUE-PLATE  f.  H.  IT.  (•apiA^iî  arr. 

ptM)|l(attf(^aim.  . 
QUeUBrlURE  f.  H.  n.  (iorU4Agoi»«- 

Mu0ii«a)$fliifif(^»aii|in.  ''       '^ 

QUEUÉ&-BA  YÊE;  r.  H.  n^ /aaHa^'holo* 

aasuo  fJtrflffi^^wani  m.  .    , 

QUEUE-ROUGE  ^.B.  0.  ^^ptlaaùu  «Tu 
ggara  aa#«bra>  fcomberatl igf t  Bifc^  ;  fHott)^ 

0UEUErRQUS8E  f.  B.  H.  (fAvTaiU  dii 
r«t«i«ar>  9o4flrat(f(^Wûn)  m .  t)atagua\)« 
fije  •lalmMe  f. 

QUKUE-^BAlf GÙIlfE f.  H. n. (aorud. 

f ottgf-quaut  du  Paraguasr)  Q(tttfc^t9an|  m. 

'    QUEitTNERON  iM^  Bot.  (ètiéo«iiiia  pu. 
aàia)  flinfntbc  Jtaminif,  .j^unMfamine  f. 
^  QUEU(E)8ER  (se)  V.  r.  citrt  quAumO 
mit  bem  CtetlTe  abgil^art  toerbeii. 

QUI  pron.  rel.  Je  raksurprls  ià  -  (ûu 
pioMgm^uMl)  volait,  ii^Iam  gerabrbaiu,  ail 
rr  fla^t  ;  P.  ^  a  asset  d'argent,  a  assez  Ar 

paretHS  O'^  foriuna  attira  toujoura  beaucoup 

l'amiaV  wf t  biel  <Beîb  1)at,  ^at  t^ieir^re iittbf  ; 
&t\hmûâ^t  9tcuttbf((afl;  ^  a  bon  voisin  a 

bon  mâtin  CÙ»  bon  volsla  ait  lanailléura gaf •* 

dO  Met  rinirn  guten  fflaâflatfyii,  f^at  tinta 
gntett  JDM^tf r ,  Fann  ni^ig  fc^Idfcn ;  *-  abu 

boira  (laa  maavaiaaa  liabitudea  na  ••  perdent 

p«a}  bcî  ®Aufet  là^t  bal  Xrdtlm nic^t;  -a 
des  noix  il  en  casse,  -n*en  a  pas,  IlsVn 

passe  c®"  1^'*  eonformer  ta  vieianx  modéra 
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HoBi  •!!  ff ui  4i«po9er)  mit  QifUm^JU  moit 
{^oui  mU  IQeitigem  lômtnt  ma»  aui  ;>(•!! 

Jd  fâUle  ià  boit  (••  Ml  ••ttfvrr  pour  it  nal 

«fM'MA  /Ml)  toctbif  €uv^c  efngtliTotf  1 ,  mu^ 
fte  aulfffen  ;  t»îxMî  (Dumm)^e(t  (egûngeit  ^at, 
mit^  Uifflt  bflMn  ;  •*  gime  bi^ii  èhâU<t  bien 

(une  JMtU  tivérilé  dtii  jpréêllér  à  l^élMcalîfw} 

wer  fein'Jtink  lieibt,  iflc^tigt'ii  ^m'aime, 
aini<t  mon  cblen  («imt  uvi  o^^^i^it  rapporu 
à  111,01  )mrmi4  H^|tJif6Uu(ti  nieiitrti^UHb; 
,:  >  bon  rachète  bon  lé  boit  (il  r«uÎ4Mt(ir« 
•ux  «kptMU  frijLeoavMAklO  lotr  îê  fftr  gut 

raitftr^etn  f^metft*!  gut  ;  gttt  (f|a(|It>  $at 
ival  9uUl,  -chapon  mangei  cbapanlui 

vient  eu  fonuna  favoriè«  à'oriittêif  Ittftna 

^  r\th9»}  totx^tlf on  \f air  hîhmnxt  11^  tntftx) - 
chapoji  donne,  chapon  lui  v(eiit'CMafr4- 

-  •# ni  ta  tmknê  an  ••trt )  rilt  0f  f(^eil|  tr Ag(  cih 

-    dnbetel  fin; -dort  en  août,  dort  à  SOU  coût 

UurVieîllMat  4tnsl«  bM^rin)  mniitlSomitter 

^    ((nbft  ^uiîn\>)nlt!ftatUUîi,mf  im  IDinUr 
%      ^  (im  SlUrr)  barltti;  -adel'argentadesco- 
f    uiaHi)  wer  ®f(b  (lat,  tmn  flc^  (aufen,  tval 
i|;)n  gffJUt;-n^ap()fintd*arg4^nt  en  bour- 
se) ait  du  moine  miel  en  bouche  Qom^- 

qii'oB  mt  pi!4ii  |HM  pAjtr  oa  ioll  ai|  moiat  aai» 
-    floyt  4«  bonnca  paralaa)  tOÎX  ff  Jlt  9fib  f^Ot, 

mu^  gutf  !IOorU  grien  ;  -  bâte  la  béte,  la 

monte  (t9\uï  ^ul  fail «ita  jiréatn^a  A  uat  famma 
pour  aa  loMaiia,  abliaal  a*aénîafii  aaa  favaurf) 

^         n)tr  clttet  %xûvi9t\^tnU  ma(^t,  fflv  ((iren 

V"(»  forgt,  evlatlgt  lfi<^t  i^rc  tf|(c  tfyiifl; 

V  -  cuir  Yoit  tailler  courroie  demande 

..     (caua  Vui  valanl^ualf aa^abpaa  aa  frovlaiaa, 
Youlaai  aaoaiUl  aa  avair)  XOtX  irgenbtOO  picl 

Sorrat^  Ultfft,  wiU  (ttioel  baoou  Mn^i  " 
\    dort  la  graaaè  niatiiice,  trotte. toute  la 

journée  (quaà4  an  aal  ^êr^gmun  an  f  a'aa  »ê 
tel  a  lar4,  il  faa!  e^parar  lalaalfapar^M  A  ïoraa 

4«jatnbé«)  ï0îx\pàiau\fiîit,  ttitt^  bcti  aait|en 
Xog  laufftt  ;  (Mit  iti^yitnHil  orrfc^lafrii,  fo 
»     itiul  man  fl^^  um  fo  i^r  «tiftrtiigtn,  bai  iBci^ 
[ànmtî  fin|u|^oUn  ;  «  se  aent  gtleui,  ae 

gratte'(%y«  aaiu  qai  raaaaaaiaaani  aa  aaji  an 
,.  défaut  iloal  ^n  parla,  a'aa ^faataiil  l'apf  léaèUaa^ 

n)enel  juift,  bir  fralt  flil^*  »tr'{l4  gftralffit 
f&t^lt,  ittcrfe  cl  fl<Vf  -  oeU  poule  aime  k 

'  lirjitter  i«a  dilpour  «araaUriâar  laa  iaallaoln 
^u'on  tiéni  da  aoa  origint)  toaê  dilICIII  angf bO« 

rni  (fl,  fann  man  itict^t  iaffen;  tNftll|tiii(^t 
»      90U  iRrt;>r  va  doucement  Va  foin  (af'M^aa 

c (farta  touiaBua  aa  arrUa  au  bttl^^âalfyaélaiiaA 

qu'il  auiOiSi^itt  fAr  C^^rittob.mtt  Sulbatter 

fcnimtmanwrtt; -deroalln^aitaoncom- 
p^re,  plus  de  blton  ne  doit  porter  (atiui 

quiaaréoaaalHa  avaa  aaaaaaaMl,  a'ayluaiiaaA 

rriindra  da  lui j ton  f(4^  mit  iSrmi^erftM/ wel* 
<t)tx  idmfc^aben  flhintc,  brauc^t  ni^tioeitcr 
auf.fciner  «^uttu  fein;  -veut  aller  loin 

ménage  sa  inonturé  ça  iraal  aaar  dalaul  avao 
mudëraiioa  ai l'oa  vaal  «a Jaair  l9Bflà«pa]|  tùît 

mA^ig  gctiic^t,  gcnieft  lange  ;  gut^alten  (iift 
auêi^aUtni  -  rehiié  rouae  Ciouvaai  aa  9%  ror 

pf al  d'avoir  rafuaé  uaa  affroj    tÙît  |U  UngC 

\\)i^U,  blelbt  enbliiff  f{|en;  ^  Va  k  la  uoce 
nauH  prier  iêêuà  lira  p  riA  oa  iaViiA)  a'eo  re- 
vient sansdtuer,  ungelabene  Q>4{leff|tman 
onbieX^flte;  -  veut  noyer  aon  chien,  dit 

qu*i]  a  la  gale  Cl"**^  on  vaui  faira  iifie  mao- 
%  aiae  querella  A  ^lualqu'uB,  loa  prAloAtoa  aa  man* 

qutoijainaia)  ttfnn  man  an  bcn  {^unb  »iQ,  fo 
.  ^at  tx  Seber  gefrrffrn  ;  -  peu  endure,  bien 

peu  dure  Cpoar  virra  longuinpt  il  faul  da  la 

^ ,  aiieuc't)  xi)îx  làngf  If ben  koiU ,  mup  9icl  (ftu 


bulbliabftt;  -  perd  aonbjen  perd  aonarna 

X)à  parlo  da^la  lârliiaa  aâlraiaa  aaavaal  la  parla 

da  la  raioaa)  bet  iBf  vtufl  M  01  mtSgeni  |ir(lt 
oft  benbel  Oerflatibtlnai^  flc^  ;-8er•iaem- 
ble  g'aaaemble»  glfi^imbattld^geftOt  fli^^ 
gf  m  ;  «-  ^t  dottiiii  donne  deui  foia  lï'^m- 

praa%aai^Mt  A  aaaaaff4aubU  la  prixdaM  f«'^n 

Aai^aa)  j»H  (olbgiit;  gi(i  bpppflt}  ^ctaae 
lec  verrea  Ita  pale  (««lai  «ui  èauaa  u  iMaïaa* 
dpii  la  payât)  mît  Un  Cif^abf n  anrid^te/^  mu^ 
bafflr  bm^If n*  V  K*^ ,i:^. ^ f*^^ i o^ii  i=; n^-. 
QUICH£  m.  Cuti.  C«»rif  iia  tUn  rmd§} 

mtt)%Minml  ,  ,.;     - 

QUIESCfiNOB  r«:flr.  (A^iH  in  lotirat 

quiaooaaiaa)    ^tumOll^dt  f,    Ouificiren  U  ; 

aigne'de.-  C*^^^*  %^  i^***  ^r*'^*  *uMi  airaai, 

al  fui  iaéif  ua  qu'oa  aa  dail  paa  p»aao»oaf  l^a  a* 
aal  da  la  aoMaaaa  o«iia  Uf  ii#Ua  U  aal  plaaO) 

Ott(elc{rungl|tic^en  n.^.,  !  ^    .     .^a 
QUIESCËNT,  e,  a.  C^iii.  (t.)  C*^  iiaait 

dna  aAailAa  flii  aa  a'axaraaMfi^jl   |l|(|f nb(f 

SBjNrwanbtf 4af or.  >  ^^  ^    ^ 

QUIÉTlXa.  m.lfjtb.  CMraa«i4aFla» 
loOipafao|ii-Uff4aBi^ti  aarlaa  norlà)  Rll^tgott 

m.  .-     >r^     [o«/*ao)Oui(na  f. 

QtlUl^liBft  m.  JBot.  C^bré  f  «a  eralt  aa 
QUfLLER  V.  a.  pop.  (jalar  4aa  piorroa, 

daaf  uUlaaa!y  daabAlaaa  daaal^aajaaibaaaaf  aal* 

qa'tta)  3emanb  mit  ®tf  inen,  Jte  gt  In  ob.  ët>« 

tftn anbie Oetne ipe tfen.  ,?   y...,»^  ;  .,* 

QUaLOTiSME  m.  fl.  eecél.  CM«^éaia 

•a  rapprockaal  da  q uiAliama  al  Ibaddaptr  QuIU 

lai  aa  iaae)0ttiaoate(|ff  r^DniOatiimui  m. 

itUUJLOTlSTB  m.  Ù.  eccl.  (par  llaaa  da 

4aiïïaiiaflia)  «ii(i4iigft .  bfl  DuiOofilmiil, 
QCILOMBÔ  mV  Relit.  (••«  à%méé  aa 

Bié9Û  A  daa  «Maaaa  laipravlaAai  par  4aa  aAiita^ 

paÉfaarirlr  d'abri)  Retft^ttfl.  , .    ,  .v 

.   QUIlf BRAHÀ  r.  RelaLC'Oààa  rdtlglaaaa 

daa  kabilaaia  4a  Cf ofO  ffUgtÀff r  nf|fîtan|, 

Ûiiimbrarat         ^  ^  ;  ^ 

QCJISf  PKR  t;  i.    T.  d'irgOt    Orairtj 

gfanbf  n  ;  -  à  la  eoiUiur  (oiaira  au  ptoaia*^ 

aoa  4>B  iraaipaur;  ^4f  befc^wa|m  ob.  artlflacn 
laflf  II  ;  SL  -  li  Unce  c^^iaarj  SDafftr  la|jfii, 

UIIINATICKNNÂIRE  i.  Dr.  r.  (aa 

dioaii  d'uaa  laâ  f«i  dAfaadall  4aaéalraalorfii  da 
a'oaaHH  par  Aorii  avOiat  via|i*olaf  aaaaaaaai* 

piio}  (4llffcà)  gcgctt  ttitfv  20  3i^tti  tingea 
gangf  uc  SBnbiubU4^fiitfn.        S^ 

QUINCAILLIER  a.  m*,  marchand  -, 
ilRclaQir,  (lifetta/Stadla  ob.  AHngetbaareno 
VAnblf r,  (Kfeof rimet  m. 

IL  aUKOAItUia  m*  f,—^^  Moal  4a  oolai 
tiul  fabréfaa  aa  |raa4  la  f  aiaaaâllaria)  JUilIgl^ 

tt)aaren«,  DttincaiUetiffabricaiil  m« 
QtINCOLOR  m.  fiot.(raréAU4<«iiië4) 

fflnffarUgi  WcUf. 
QUWOÊCÀGONE  i.  Ôéom.  (Afaiaiu 

an|laa  au  ««lama  aaïAaJ  f illlf|l(fif  if  ig,  a»i(lf Ca 

lig;  figure --,9fli(lttîtiftfn. 
UUINDÈCIlfPOtVCTlJÉ,  e,  i.  H.  n. 

(marqué  4a  faiaaf^alaui  bOlorAa)mitffli|f|f^na 

tarbigm  $im(ten  if}ci4inct,  filiif|e^n)»nnct<g. 
QUINDÉCIOCTONÀL,  ê,  a.  Miner. 

(aa  fariaa  à'mtk  prUsMi  aoiaaaaa  avao  da  aaai. 
aoaiBiai  A  f ifiaaà  iMoa)  ffil|f)e^||24^ig«a(^t» 

c<fig#  Cltt(iîbecioctonai«  ^  ., 

QUINE-MINEr.  (V.J  (aapAaa  4a  griaMica 
moquouaa  faila  an  appujraiil  la  pouaa  aaf Ira  la 
Joua,  at  aa  >aiiaal  la  main  ouTorla  èateiatruna 

aiio)  tBl^n{f((»f  «{^anbbetoegiing. 

QUI  NETTE  r.  (V.)  Cbm.  (oaaioloi  do  pi. 
di9)  Camtlit  Q.  a\\^  ^^icoibif,  Oninc lie  f. 
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QUINGENTEfllMO  (/aftojadr.  (éa^ 

aaaliéaiaiaaali  «Miafaa  lo  èlaf^aaaliAAio  ol^i 
4'uaa  airâa,  quaad  aa  a  oaunaïaaod  par  wtrqutr 

priaia)fflttf(^unbtrtfleni.  '     (JDnliilaf. 

QUINIËR  nwBot.  (arbaa  dalaUuiaaoj 
QUIl^iFLORE  a.  Bot.  (A  iaura  AÛpooéta 

oiaqàaâaq)  mit  fOnfl^ilKe^it  Qimttcn ,  ffùif* 
blumia.  .  ^      ^        4 

QUINOAm.Bot.  («tpèat  du  lonro  «nsé.. 
rlao,  oriatMArada  PérauJ  IvNfttamiger  (Ddnfc» 

fu|  ;  Oitinoa^aR^lbf  r; 

OUINOLA  m.  flg.  iron.  (aabrif  aal  doi*M<f 
AaolalqaiaiAaaaBa4aaio,ôaaiai«o'il  éfaii  p«)é 

pour  aola)  jIlTf  otytiet  gfl^rtr  âb^daôdlin  jii/ 
tinet  S)ame.     *  •       "      ""    ^       ^^ 

QyiMO*QUAT£;UNAIRE  a.  Miner. 

(aa4ll4aariaiaas  4aÉ4^ta  fbraio  rdaiilla  d'uadé-v 
croUataioal  par  oia^  roa|Aaa,  ai  d'an  oulro  dé- 
oroiaaomoal   par   qiÊ^tn  fngéim)  ffinfrel^lfl* 

't^itttfibig.       •■'■    •    •    ,-'if*iàia/^-itl^-,,.'jM'-;^.^^^lkk'i,^.  .:...   \^   ' 

QUINQUAGÂ0IMO  (Ma;  adv.  (ow 

f  aaaliAaiaaM|al  1  a'aaaplaia  paur  Mar^uar  la  tin- 
quanlièmf .  objol  d'uao  aério  cpmiaoBçani  par 

/•waia)  iiith  9ilnf)igfltn,  fflnfjlgflejtl.  v  2;  ^ 

QUINQUfi^ÉRÉMÊ,e,  Ilot.  (ooa.po«é 
4o  oia^  éréiiaf^  #ttl^ibif  SUlAf ^i n  {itfammiita  ir 

QUlNQUEFARtE,  ê,  |.  Bot.  (aé4li  da« 

raaillaa  faaa4  allea  aoni  4lapaaéoa  aur  aiaqr^nia 
la  laag  4a  U  (âg^^ailf  f ftnf  Mf  l||ftl  fit  ()f  Ob,  ffluf* 
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QUINQUÉFOLIOiÉ.eti.  W^I»  pé. 

llala  aamaïaa  larfilaéfaralaq  fo)iplaa;)»||fiillf 

Qlltt<lten,  fllnfbllttfrigî^.'^  ^  ^V  ^^  '^  tt^Hf^ 
QUINUUÉFORÊ,  e,  i.  0^  t/  (k  ain/ 

lroaa)m(tfftiftMHmi,fllirtll^<f;.^^ 

QUINQUKNJ^RS  t.  U.m.  (aaii^  u 

nilaaaia  aa  B9w§»$wf)  kuff Illlb(f4l  flRHft  f. 

Qtlt^SQUtPAR-qCD.  •*  i-  bot  (oo»; 

paaA  4è  if||  paailaa  pro4aiioa  par  laa  4ivlai<«aa 
^iii  aaipfatfa|aa^praa^i.o^aafa'è  û  %iia)  in 

flnft^dlfi,  fftnft^rillj^  jj, 

ÙUINQUmiMCV,  a.  t'ofielirl.  (  lui 
otro  oi«4  plia)  mil  fiiiif'Vaitf  n,  filnlfaltif. 

QUINOtJÉPONCTUÉ.  è,  a.  H.n. (qui 

parla  aiaf  palala)  mit  flif  IptIMf  tcil,  flllf|»Nn(« 
tig.  flifé^wfttt.     ^  .      .  ^; 
QCINQfJÉStRlé,  e,  a.  Bot.  (aa  4ii  au 

|«aéllaa5|alaaa*aUlaa  diapaadat  la  loag  4a  la  ii|« 
aar  ala^  '•aa4aaJaa|iiii4iaaiaa>|Uf  ffinf  fllfi^tn 

f(|fnb,fiUiMi^itf»' 
QÛINQUBVIGÉ8llfAL,'e,  a.Mtnér; 

(^al  affra  viaii.*aiaq  faaaa)  mit  filnf  nnb  |»rf»- 

|ig  QU<(nf  mfe^n,  filifknbitoaniigMc^ig. 
QUINQUET  m.  T.  d%rgot(«iii  paraj. 

laaiaa  aa«  la»paa  4a  oa  ••■)  Vagf  n. 

QUIMQUINAT18ER  (ae)  v. r.  (prendra 
du  quiafaiaa)C^nae<ane(mfn. 
QVmaOtim.y.piHêon. 

QUINTANE  a.  f.  H.  r.  (aaai  da  la  pana 
4a  aadip  aélada  aaprAa  4a  U  taiita  4«  prdlaur  ^) 

ffinftelSIor  ncten  bi m  9r2torm{eM^  Ouin« 
tanût  / 

QUFNTER  (ïe)  v.  r.  Coût.  (Aira  paruf  a 
aa  aiaf  ^  infftttfZ^eilf  gctMfttOf  rben. 

QUINTERO^^^lie,  i.  (4aaoaa4a»t  4  aaa 
f  uaHaroaaa  al  4'ùa  blaae)  (bCf,  bic)  gflnftel* 

fc^«Nir|f.    '.  -x 

\  QUINTESSENCE  t.  flg.  tirer  0n  hpm^ 

me  en  -  (Bé§mUrt  TApalaor^  lo  aaaauaif r,  «n 
^irar  laula^a  aabataaeé,  la  r44airo  A  rion)  bff 

JMfte3emanbflfrri^0)>ffn,  <^n  gdttitic^  rnii* 
frâftcn* ,  • 

QUINTES8ENCIER  (sej  v.  r.  (••  éU  d.a 

obiala  doni  on  paul  lirar  la  ^ainioaaonca;^  aul 
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fl4i  bif  C\ttiitieffctii  |{f |ftt  laffen;  2.  flg.  Otrt 
.  0uMiii«4,  rftffiiuj  pirfcintft,  9ttf AnfIcU  ii(cr« 

beu;  Im  pensém  tie.cjoifenl  Biit  se  -»  an 

(^rbanfen  iarf  man  ni4lt  |u  fr^t  llinfle  In. 
'     QUIN TESBKNCIKR  m.  (r.)  {ii^ViX^ 

ifnfj  3>e^lU(»ii  Orattnttvcinbrfnner  m;  2. 

.  (qui  «lifffclif  1«  f  MlMlMfMé*  ^11 1$  igUfM  pliilo* 
•upiilOécUttlàl^fVIII. 

QUIiyTE^TTE  m.  Mus.  (mèm*  ••••  la* 

quMteiU,  maif  pluf  usité) Ouititftt  II.  k  'u*  fik 

'  QUINTICOLORK  a.  Di4(4f  f i<>4  «^u- 

i.uM)fflnfM«e-^  .^  ;' "  >  i- 

^UIN nOODÉCAÊDkË  A,  Mioér. 

■•(ftMi  réiullt  4e  Ift  «oii^injiléoa  4ê  cinq  <lo4é«Aè- 

4ret)  ffinfinal  |t9ftlf|lAi^iQ,luiifAitf3)o>ffae« 

bmiaf|biUcti|ulntibobcrmvif($#     '^ 
QUINTIFORMK  a.  Il  Inér.  (qui  féfluiu 

éê  U  eoMklMââOA  d«  eiAq  tùtmn  dliffértnUft} 

âul  fiinf  ®t|la(ten  ^ebilbit,  fftnfseflaUig. 
^UINTIN  LiU.  (•<»•  '<*»•  fo'^*  •^>*>>r« 

QUINTINI8MB  m.m:H&.t»fMmê 

il0«  qui«Ual«lM)  DulnrilUlmMl  014?  i    %  H^r^  i 

QUINTINISTE  m;  H.  Hcl\m.mhi. 

é'un9  999U(9méiêàn  XVI  «iècUfêr  «a  iaUU^r 
nommé  lêêm  Quiséia.  6«  *fHKi^  êUÊ»ir4§â  fmH 

QUINTIOCTA&DUE  a.  Miller,  (qui 

^ItwU  mmkîmtàÊétk  éê  tï  14  éfîêUrmJ  aie  f t  It  f 

Octaibtnt  fttHUt,  qnintioctacbYif^  ^wi^yi 
QUINTlSBCTlOlf  f.  Ui^^'i^^t  ini  ^«m 

Blfl«ft^U]Bng,piiintif)rctta»(«  f^i^l^â^  '> 
QUIMTI8TERNAL  a.  acé.  Aiièi  (ai) 

.(oinqttlèNif  f  éèe«  oMéttM  éwUwmvm)  ffiltftft 

.  Z(f il  M  Otuflhiitci^  Oirtnitflftàaltno^en 
QUINTUPLANT^  a,  i/Mliiér;(««  4ii 

4'ttM  virlM  4Mi  l»qii#llt  «a  ém  éftfmféiÊém  Ml 
féfi»lé  eiaq  fol^  4âM  «M Mri*)  <|uialll)rtheilk. 

QUINTUPLE  A  (io)  r.  r.  c««M  fniaiiiHO 

tf€rfftftffa4t#  M rfftnffilMit,  i|iiiiittt)»livt  ihi» 
bcti*  ■  <  .,  ..il,  ■">■>.»'.■.  ■ 

QUINTUf  Lf  FORME  a.  BôUf  Mi  »  i  W 
i»«rMi«f  aw  pm^  %ujntmpié9)  oerffinffa^l, 
»crfflnffiitt0i  ob*  (ptititHpliftauife^tMK 

QUINTUPLINERVà.  6,a.  Rôt.  u 

fuwmk  q«l«l«f  léta)  fittf  fai^  t^PPt     . 

QUINZE-*€ENT  m.  cif  a«^stè««  tièoif  ) 
(bal)  fftnf|tMO«(ir(Minbett. 
QUINZK^ÉPINES  m.  H.  n.  Ce.|i4^#  4« 

gatiré)  9finf|f  (^nb^tnin  m^ 

QUINZENIER ID.  Cooi  (mIuI  qui  aw«il 

quaiorsa  homniftaoua  aaa  otéfj^î^îlflê^ùhît 

QUlNZE-VINGXSm.pl.V.  yoiiw/  2^ 

(av  eM|lti«l  MbiU  TJ^af  io«  4«  «•  nom)  01i)^bCt 

(aiii  Ut  fogenanntf  n  Riiflaitiii  9aril). 
QUI088ER  (»ekv.  r.  Tan.  Még.  Out 

/rotlé  avao  la  quioaaa)  geff^Ii^^tCttOtYkCn, 

QUIPROQUO  m.  8yn.  qdipaoqvo. 
M ALBlf TBNW.  LemalerUenda  èat Utie eff 
reur  quiaiiieu  enkaleshommeddansk 
rorinmercide  la  rie,  Ilo'eftpolniapplf^ 
(dble  kdiutrc»  espèces  d'erreurs.  iJI^ 
erreur  deq)hysique  on  de  chronolp^e  nV 
sonlpas  desmalentendnsé  La  ^ati^vraffiti^ 
"  est  aussi  une  erreur  qui  a  lieu  dans  le 
cemmerce  de  la  vie.  C'est  la  méprise 
cl*une  personne  qui  a  donné»  pris  ou  fait^ 
(hi  du  une  chose  pour  une  autre. 

QUIQUKLIKIK^jrn.  (anateatopia  a«  «H 
du  coq   annplojé  a«baiAiitivaniaalJ*«^a^nCII0f« 
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r4rei  n;  2.  flg.  (a'afi  au  a'ua  Ut,  d'ua  ha«i»a 

ni<t^enbf  r  Jtau|, 
QUIRA 1  m.  Coin.  (fMi^»*  ^»*i  «  ^« 

u  frojprîélé  d'un  aaviraj  étllt^eil  OlT  bfm  fi^ 

gent()tim  rinil  ®^i|ff  I. 

QUIRAXAliŒ  m^  Com.  (a#l<ii  qui  faa- 
êién  Mttt  jj^rt  daaa  un  »^^lra)9t(ff U^sbct  fitlll 

QUIRiTAlRE  a.  Or.  r.  (m  4Ii  4a  pro- 

priétaira  Ufilima^dant  la  4roil  aai  iMaaataaialilej 
IL  QDIAlTAlftB  in.  (prapfiélAlra  lé|ltl«iO 

tîàfU  Qb.  gf  fi|nii|igct,  k  gifliuci  Qi  fi|<r. 

QUni ANCE  r.  p.  les  lunettes  et  les 
cheveuK  gris  sont  des  quittances  d'à- 

moUf  (oa  aa  4oil  plan  fou|arAU  |aUbuH« 
qiiâa4  aa aai  irlanx) toeittiniOtl  ait  iftrifhflmit 

bn  ^Uhî  wrbfi.  v  4  ;  ^  :^j>^{PiultilU  mtUn. 
QÙirrANC£A(sej  V.  r.  (Mm  laiiiaMij 
QUITTER  T«4i.ie  TOUSquiUa  CJf  ^•^» 
^p«Ma}  d'honorer  ma  ina  terni  té  (^ 
Wpîid^  {(^  erlafff  rt  3(^iten  mciitct  iRuttera 
ll^a\t  |«  M^ig<n;  le*  soins  dont  Je  TOUS 
quitteX'A«o^«a/bie  ^lufinerf  famlf  iten,  bitea 
i4^  ®ie  Aber(^fbe;  2.  C'«*9«««'  O  Ja  quitte 
mon  courront  c^^iiérO  iàf  Un  fc^pii  t9ie* 
bngtttvmèin  Utiatt  {ft  oergiffenunb  «cr* 
gt^bctt  ;  pourquoi- là  plalsir^de  me  vc^* 
ger  ?  iàMéà^tf)  tsa^um^Utt  {(|^  auf  btf  Brrif 
bc,  mic^  t^  tldj^tn^  pttilàftfti'i  -  la  nom 
dlioiinéte  homme  v  biu  Naniin  H^cl  Iff 
rnimanncl  attfgcbin}  f«  m'en  «JMt^le 

dessin  (itfa^«4ra  f  aal«,ai^4inl^fiAnf  ar 4'AWfl) 

t(^  Me  lâti^  ba^f  Anberl  bcfpnitcrt;  Je  ne 
quitterai  poiiit  la  passion  i|ue*j'ai  pour 
tii^  (Jiuuêrê)  i4iJ9nb€  meimSlfbt  fftf  fli 
ni4ii  fo^reti  laffen  ;  quittoné  la  grimace 

Citfa/id^ai  «Mitâa  4a  faéa4H)Tilaf|[rn  «Il  bie 

itlrelff^en  tfeberben  !  quittai  casouei  (étaa- 

vaua  ea  êoaal  UH  léla)  fêiey  Cil  HlflKgeit 

tmbefsfgt  sb.  tmbtf iintmert  ;  9«  tiia»  quit- 
tons la  niaca  (Jia/i4r#/  44«Mipa)  fort  mil 

(Die  l>itfeS)i<<^  r^t!  4.  --  la  partiaèquel^ 
i^tt'un  (l#Uàaaaffaaui>3emaiib  vertaffen;  tt. 
la  flèvro  a  biantot  quitté  (i4aM>  prise 
CâUiéér0j  H$  HiiUt  toti^  baib.  Syn.  quit- 
TBM.iiBANDONiiBn.  Ku  parlant dss par- 
sonneSr'^/i^'Ma/' supposa  un  aitacbc- 
mant  ou  une  attache  intérieurada  ta  part 
da  la  parsonpa  qui  abandunna»  et  quel- 
que dommage,  quelque  souffrancada  la 
partdecellequiaat  abandonnéa.  Çmé- 
ièr  nt  marque  qu'une  simple  sépara- 
tion. ¥aï  parlant  des  choses,  on  t/uiêta  le 
Jaajorsqu'on  n'avait  pour  le  Jeu  qu'un 
léger  attachement;  on  abandonne  lejêu» 
lorsqu'on  l'aimai tavdcpasslon«v-^ 

QUITTER  (sa)  y.  t.  ièiw  rMté}  mlaffen 
werben;  unbonlivre,  un  bon  feu  se  quitte 
avee  peine,  yoa  flntm  guten^uct^e  trettiit 
man  H^  iingem;  son  einem  gttten  9euer  inu 
fettil  man  fi^  ni(^r  o(|ne  ffilberwiUen;  i.  Cr«- 

noaear  âaoiraïama^  déaaapérff  daaoij  fic^felbfl, 

tevliugnfit  obrr  aufgfben/  an  ^t^  felbfl  9er« 
iwelfelm^v^   y.  '^:'^r--<^':'''' '^^  -^   ■  ' 
QUI! TEUR/ife,  a- (T.) fam. c»* <i»  4'*- 

Riaifitaqui  rompaai  leura  li«aa)  bfT  f!(^  tKftt  bet 

®eiiebreii  ob.  bie  fic^  ))pti..bf m  ®eliebteit- 
treant       *'        '■  n:- ^•'^  ^' ,;     '"■    '■''  - 

QUITY  m.  Bôt^  (aipèea  êê  aavonniar  4a 

Rréaii^  brafiliaififc^fr  efifenbnttm,  duitif* 

baunt.  ^  ' 

QUI-. VA-LA  nî:  T.  d'argot  (••r4e. 
ehaiapètfa){aiibiSaf  r  m;  2.  donner  le  -  c<<e- 

iH»ii4.r  •••  p.pif r*  •  MU  iadivUii  tarUvoiepu- 
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Miquê:^  ejnt^i JQpi^igel^bea  ffifteit,|ia| 

QUOAlIXR  f. (laiaa iraaaièva  4a la quHta 

4èa  aiauioaa^Cc^mantlDoUe  f.  beT  Si^aff 
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QUO(D)LlfiÈrAIRE  a/ (v.)  (nUiif  tu 
quohi»ai,   aabiii)  ft»ibfinblg,  seffAiigli^; 

question  -  inumOm  »|ttutîa«fi/far  Uqualla 
aaaftarfail  laa  jaaafi  éla4iantt  «a  pbiloaophia, 

ibéoioftai    in4deciaf)^iii(nut4lfe,    cabHSfe 
IL  QiOjDUBftTAinBpQuoDijaÉTigtjn  r. 

80Ol.  Obéaa  auff  loalM  !••  pâf  Ha»  4'uaa  aaiaaaa  ) 

«iieitral  ilber  eine  gefammte  fflifTe  nfd^dft 
QUOI.pron.  reltj'tti  do  -  vous  parler  ' 

(^qualqua  choaa'A  youê  4ifa)  f n  SfCnit  (Ma- 

tiérêjia^  mu^  ein  fBiixtdffn  mitS^neir  im 
JQerttaiieR  reben;  Je  troMve  dà -  avoir  rai- 
éanc«<4«ia^àvoir  raiaon)aui  choses  ^ue  Je 
fats  C^BitérO  non  ll^t  fldl^  redj>tf^Hgftt> 
taal  lûf  t|fie;  le  sort  me  donna  de  -  (!•■  mà^ 
yaaa  4a)  la  confondra  (mtiér$)Uiê(iâfisp 
fa(  gibt  mit beti  Betaeia  in  Me^anbAiim  iW 
{U  ilbevn^eifen;  J'ai  de* mettre  hbas  votre 

e^gUCll  (Moliêrt:  ja.  auia  fn  maaqra  4a  voua/^i^ 

humiiiaf)  i(^  ^be  âPltifel  genug,  um  3^ren 
®tol|  |u  beect^en;  2.  voiiA  bien  de-!  (vaiià 

qualqua  oliaa«  4t  raaiarquabla)    bal  ffl  V>ùê 
IL  QUOI  m.(a'ainploieq^ua!quaroiaau|»tUn-' 

livamaBO  fSal  u;  fcs  -  pleuvcnt  de  tous 
cAt^ble  i,  maêi  -.etijacn  flberatt: 
QUOIMEAUm.H.n  CM(iu«^Of(i!ne 

(}U0TIDIEPL  nép  a.  P.  mienit  vaut 
soupe  quotidienne  que 'grand  gaU<ii- 
manche,  at  jeûner  la  4wiainç(«iiriiB  vaai 

an* êxiatmÊêê  alaipla  a^ia  aaauriè;  qu'uaa  iria  aà 
4aa  Jaaiaaaaaaa>oûl4»ua«a  aaaf  arhaléaa  au  prix 
4a  laagaaa  ai  4araaprivai<oaa)fliflbeffeY  eIn* 

fa4  |n  ieben,  aie  foflf^iellge  WentfTe  mit  (an« 
gen  dnlbel^f nngen  eifaafm  ju  mftffeii.  Syn. 

OtJOTlBfBfr.KntniirAMBB.DfÛII^IB.  Çuoii' 

<dhn  diffère  de  journalier  en  ca  que  l<^* 
pramier  revient  chaque  Jour  bons  en  oc- 
cuper toute  la  durée.  Ce  qui  e»l/ourna-- 
lier  aa  répète  eomma  tous  lés  Jours  et  va- 
rie de  même;  il  peut  en  occuper  ou-nepa» 
en  occuper  toute  la  durée.  -  C^tqui  e Ht 
dturnê  revient  chaque  Jour  et  eâoccup') 
toute  la  durée.  otiOTiniBN;  joukiVAIJBb. 
Caa  deui  mots  ont,  suivant  leur  éiym«>-' 
logie,  lamémesigniflcation.m/iisilsVie 
s'emploient  pas  indifféremment.  On  dit 
une  Jiêvrê ^uoiidiennif  et  non  une  fièvre 
jawnaUèfê.  Pain Journaiiêrne êeéii  pas 
non  plus;  on  dit  psln  quotidien.  Mais  on 
dit  le  mouvement  /W/ia/iVr  du  ciel,  la 
révolution  journaiière  du  premier  mo- 
bilCp  et  non  pas  le  mouvement  tfuçiidien^ 
la  révolution  quoiédiênna.  On  dit  aussi 
rexpérience7a>Éir/iar//*r#.  Homme  /our- 
nalter  et  èffnen  Jaurnaltèrêê  st  disent, 
maissfiulement  au  figuré. 
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«    RAA6DAER  m.  1telat.(a«pèf a  4«  voytr 

an  Pêrat^  pffflfc^er  Œttajenaiiffe^et.     .  - 

RAAGDAÉRM  r.  Relat.   C4rait  qu  otr 
paya  aaParaa  pour  lira  protégé  aur  laa  |rah4ii 

chemina)  Straflmauffl^f igelb  iii  Ce tf!f it.  , 

RARACHE  f.  (V.)  CoSt.  (vélemanl  âpp<fté 
dapnia  haut-4a*aliauaaaa)(Jtnif«)<ÇofrU  pJ.  * 

RARACHERfsej  v.  r.  fam.  (éin  rahâ- 

èhi)ofi  itnbunnilbmieber^oU,  fam.  tbie>er« 
gefîuf  f  werbf  n. 
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34» 

nARit:HEUn,9ei  â.  Catn.  (qaî  rabA^hê) 
ble  tt4mN(^en^in0f  lel^nmal  toiebet(»otfnb  ; 
lapAftAion  et  rerrratRonl  rabAcheu^es; 
ollos  re(|l8ent  In  m#mo  chose  dfpui»  la 
cr(*alion  iBohi^j  lelbenfi^flftH^e  fornot)! 
afllrtcnbf  Sfu^eMurn^  fo  |uf(!geit,  bdifwifle 
«litfîUI  wlfber;  feû  bleSBeU  fjri^tlrt,  jiat 
fjdjlfjrt  iSprrtcf^f  îtftVfTJtibftt.    y, 

HABAUIAUX  m.  pL  Ch.  tir''*i  •" 

Flandre^  i(et  ^it^m^u'on  a  privéf  de  il  vjf^t 
pour  les  rtodrt  ««ilUara  «ppallantf}  (Hn^gjt* 

ma(^tf,  gelbteQbfte935geliTi.  pi. 

HABAILLET^.  H.  n  (er^mèiirt 
îCaiinfimel^fr  m,  fflannenitfl^e  l^  fRUf^tU 
fdlfe,  îj^iinnfalft  m.    .  \^  -  ^ 

'  RABAIS  m.  fig.  se  donner  nu  -  (•#  pro- 
•ii(u«r>BfentIid^erUnjt((^t,bfr$QoauflfrS>» 
nen,  fl(!(>feli  Hrfen/  felneï!  (ob.fllirert)  irlè, 
feJue  (ob.  Il^rf)  (P(iif  Vff (Ijf bm,  ein  fc^SnbH* 
cf^eê  Seioerbr  rtéibcii/  fi(^  )>ruflitu<ten. 
^  RABAISSER  v.  i.  flff.  P«  -  le  caquet 

dé ouh  t[n^\(\\ÏL}lïï(tQntomàw9fMf  Ê%êfmro\td, 
faire  IfiT-e,  par  àutoricd  «ne  peraenn*  4|i|{  "j^i^rla 
inaolemmant)  (Bilirn  Otlfl  ÎDtattt  ft^tagltt;  Vf* 

tient  (Srwaé  auf  btit  6(^nâbe(  Qeben,  if^nburd|f^ 
irgeitD  eitie  ^rhiftrung  {tint  S^iwrigrn  brin^ 

41.  nn.  se-  (éire rabaifié)  nffbriget ge** 
^t%i,^t^tVii,%îx\\ii,  geit^t  ob.  semadj^t  toer« 
ben;  ûf^.  {jê'ïiumïw^f)  {!(^  t rnic bdgr n  eb«  br* 

^ilr^igrit.*    - 

III.  V.l'dC.  se  -^C^'^baitatr,  i'li««iHar  té- 

rjproqaem«fMJ  f(n(tnbcr  ernffbrfgm,  bèmiU 
t()lgffi,  J^frabtDfrrbigai,  ^rrabfetfiC  ' 

R  ARAN A  f.  Rot.  (moutarde  daa  champa) 

Sflbfeiifm.      /       îfc^)Wiitf|fr®artenfetif. 

.    RABANEL  m.  Bot/fMpèaa  ù  adntTé) 

R  ABAT  m.  fv.jcmaniaav)  a^iintel  m. 
RAIIATKUX  m.  (v.j  c«'«*»  ^H  dta  iro- 

Ieur4..de  nufl,  pa#«a  ^^t'ïÏM  poriaiaot  4%»  lAé^ 
teaux  couleur  aturaîlla^  9{à(^tbicb  fll'« 
OAABÀT-lqiEâ.  (g rtf«étKr,  iirèr*,  14- 
barhalir,  Jaloii«  é9  la  J#l«  al  J«.p1>iair  49a  a«- 

trea)  ^x\t%%xàm ,  |<nf{f<(,  tau^ /finflet  unb 
n^ibf rmlr%  utifrrunblidj^,  f<iurrlSpfif(^. 
RABBAMSTES  m.  pi.  ILJ*  (•#  4ii  u 

ceux  dea  jvifa  fui  aat  a4«ptd  laa  f ra^Uioaa  4aa 
^tiariaiaaa  Hamméa  rabbaaiM)  Stabbanfbfnm. 
fil.      .   , 

R ABBINAT  m.  H.  J.  C^ig uilé^  fcaetiMiai 

de  irabbia)  StabbineniDikrbe  ^  ^amt  n,  Sttabbù 
nat  n.    ▲ 

RABDOIffAr^  r  m.  Mag.  <iu1  a/cereala 

rabdottianciej  '0iu(^fn«  Ob.  Ctabtoabrfogft, 
S(t)AbgrAbfr  m(f  .^fltfe  birt  SDflnf^^elrut^, 
Œuttfc^f  lxiii()ftifunfller/  {Rabbontant  m* 
RARE  r.  Bot.  (•^•<'l»*«'«  ««««^hO  todbt 

RARKIAISIEN,  ne,  8.  Philos.  Utt. 

(pariiean  de  la  philoaopbie  de  llabeléi*,  da  aa 
doctrine,  de   «a  pneaiè/e)    3a^àtmer,  «in  OOn 

MnbrIaW  ;  OTobf laffler,  Mn. 

RABÊTIR(se)  V.^r.   (daveair  plua  bêle, 

piiii»  «tupide)  uerbiimiîien,  bitmmer  merbett, 
ittble'î)ttmml^fli  juTfttfflnîfn. 

RABIROCIIKR  (se)  v.  r.  T.  d'argot 

(faire  un  peu  de  toilell^  9%  rajeunir)   flc^  OUf 

fine  ji^oeitbl^e  %xi  vu^tn,  fici^  biirc^  ipu| 
t>friiluflcni    't  ^   .  .  '    , 

,  RABIROLLE  f.  II.  n.  (•*«  <!••  «i»;»-  ««• 
»:hirondeiiê)(£c^>n)aIbtf. 

RABOjBELïNErRm.  (v.)Cwiiuvai*ér^ 
rangeur_)g3erf(^nilercr,  Uebfrffbtrtterr^  ^tx* 
fd^ririf rfr,3uflicff r,  CrrfïirfeT  m;  -  de  livres 

cil.  Paa^uhrJ  ^tlfcttîtltlf  nflcpplff  m. 

RABOBINER  y.  a..1g:  raAoMinsn^ 


j 


BABom      '.: 

fig.  Creitaure#;  ré|parrr}  toitUX^ttfttUîM,  aill* 

RABOIN  m.  T.  d'orgot  (!•  DUMe)  iet 
Tftifel,  bct  Wbff,  ber  ®^toa?|e,  ©afiln  m; 
le  pacguelin  du  ~  (U  part  eu  iiiabiai  i/an- 
fer)Me^Bnf,ba«®atttii#tei^.  ^^^^^        • 

RABOTER  (se)  T«,r.  (èirt  rabotd) bt^  ob. 

flbjt^pbf  It  Wf  tben.         ^     •'!^ 

RABOIJILLÊRÉ  t  tig.  (t.)  (edn,  rèl 
c  oin)  bcrborgenet  fEUntil,  S(|(tit>ftô{nrf I. 

f(ABOUL^.R  y.  D,  T.  d'argot  OêvnW) 

tolebetfomnieit.  -  "   '  .•-':^  -  ;  ^^i"  '  ■  "  v;:  '.■;;s^, 

.     RABOUTER  r.  É.  Citriiifvtnaflil  peut  >•* 

bouter  :  mefire  bout  A  bout)  mleb^r  (nfammen» 
fftflfn,  wUbft  tlnxlâfifti;  3.  Techn.  (ïntro- 

duire  lea  tfanta  d'una  tMlfile  ik^na  la  auir)  (bif 

JlarbStfc^^f nttjlfle Id^eÂTytffef'^.         .  *^ 

R  A  BOUTEUR,  se.  s.  pop.  (abaalraafianl 
pour  rebouteur  an  renoii^ur}  (finTil^tCt/'in 

t>f  trr  nf  tf  r  ®llebtrt(i  Jm,  9lnxtn\ft,  *iu. 

RABOUTIR  (se)  r.  r.  pop.  CA*ra^ab«uio 
jtifammengeflficft  Wftben. 

RABUTINADEf.LItt.  (trait  d'««pHlda 

Buaaji'oRabutin)  0)abttHn*)  wfilgff  Hinfiitl, 

aiablltlnabC  f;   2.*(q««relle  aana  aujel)  o^iie 

Utfac^e  angf  fangener  ,t>om  ^annî  ^tîxo^tutt 

R  ARUTINA6E  m.  (f«-iilla  dea JUbmin  ) 
il.  parenté  aveeaux)  0iabtlNnf(^  <SipVf<^ffft 

f;  it.  Oettoanbtfi^aft  n^t  ber  Wabntinfdj^en 
BontllU.  '  -\  ^       - 

RABUTINEHENT  ailr    (AU  manière 


■m:. 


à\nê  rtiaine  d'or  qu'elle  a  demandA  d'eata^cr) 

ri  ftiftbflblft^^e  Jtettfnftf^neibfrJnf.       ^  - 
'      R  Al^tOUTRAGE  m.  Ter  hn.  (naïioye- 

inent  éê9  ritrea  en  panneaux,  eoif  pourentrcte. 
nf  r  Ta  r lartéjana  »A  inaleon,  boit  pour  lea  remet* 
If 0  en  bnn-étai  an  I«  ^uillanQ  $U|f  n  n.  bet^Qnti 

'fhxf(Sfi\it*r''^''''^'t^-^^^^ 

RACtBO(HFA»)  Mit'(miW¥iéé\,^ 
^'nfff  )u  tooOfn,  ttnioiliriirlit^ ,  tinnbfle^t^ 

llc^/  lUfSttlfl*  '^.»^^#.;;  '>-;;• '^  •'■w;^,i;v..  .•• 
.  RArCROCR£lJnin.(ealul  t|ai,  aux  jeux 
à*é4fêÊt  et aurloui  au  billaré,  têil  éêé  rgeeroet) 

bft  lm(©llJ<rrb»)®<)lfIe  bfronbm#®lfl(!(iii 
bet  ®nibentf  nft)Ta^e  :  ®<^>t»f  in)  ^af. 

BACÉMl^ORME  a.  Bot.  (sembUbie  i 
jnna grappe)  tvdubmA^nfidll;  ^attig,  'fBrmi(). 

RACËMULEUX;  se,  a.  Bot.  c^  Seurain 
patiteagrappaa)  neintrtiùbig,  Xxùnhfjjif  {. 

R  AC:HALAINDI:R  (se)  ▼.  r;  (éirerarfta. 

iandA)n)frbfTmlr  Jtntibm  cb.,lhtnbfr^(ift  vtxs 

\t^tn  tocrbém  ''■'^'■'■''-^'  •'■■'"■■  ■  '  ':- •  "   ^ 

IIACHÉOMYÉLITE  f  Méd.  (uiiim. 

maiiinide  laitioalleéipMi^èré)  9ifi(t€îlt«l<trféfnN 

jfinbnng,  JWodS^lomcll^flê  f. 
nnACnÉOMYÉIJTlQtTE  a.  M^d.  Cre- 

latif  ila  raebéanjréHte} jnr  9)fi(ffnmnrflettf' 

ifinbnng  gt^lSrig,  bj^dli  iftttj^iunh;  ra(|i{o« 

melot{fi^r  »  4  >, 

RACHf^PARALTSIBr.Mfd.  (piVi. 

IXaia  de  la  moalla  égaiera)  tkMinmaxUU\^'s 

Hfunfl,  Wa4^o<>aTttIvfl#f,  ^  ^      ^'  :^r 
HACBEOPA  RAL  Y  TIQUE  S|2.  H^vi. 

da  BttaaT«*K«batiii)  nac^  {RabUtill'l  lift  Ob.  t  (par«onnai;|gppéadaraekéopiral|raifi[|^^ 


SRaitier.  ^^:^        ^^< 

RAC ADIB  t  Bot.  C«<»rta  Ja  b^lol)  9aff t« 
)H(|  m»  Stacabium n*^  -des  toniieaui,  ffa^ 
fc^toammm*  >     ' 

RACCASTILLAGE  m.  Mar.  (M'tfMia 

raeeaaiiller)  Sulbcffr Hing  f.  bfl  JObettOerll; 
2.  etotaliié^al'aocaatillaga)  ^immtÛ^ffOot» 

ber»  ttnb  «ÇintercafteD.   ,  «»  -  ^ 

'  RACCA8TILLER  T.  i.  m0(M^M.w 

Obetwftf4i|nel'€<<>fffiflanlbe#prn.  / 
RACC0INTER  r.  a.  {▼.)  ('•«•«•^•' 

f  ui^f  «'uu;  faira  de  aouf  âMi  eoua^aaaaaa  avaa 

lui)  bieeeronntfc^aft  mil  Scjnanben  iiiebn 
anfnfipfei!/  .      , 

HAi^COMMODER  (te)  t.  r.  <êira  rsa- 

eoilbiioidé;  réfaré)  aUlgefNfffert^  ge|Ii(ft',  gC* 

flo^ft,  TVpatirI  «Kîbf  n  ;  3.  flg.  P.se-AI'^ 

CUei le  comme  lès  gueux  (aa  récanelliar  en 

trâM«««t  ••••«bU^  fl<^  b<:im  XHnfen  nrfeber 
atilfb^nen.  » 

RACCORDEMENT  m.  Cb.  d.  f.  a««e* 

(iav  4a  deux  tbaniaa  hrréê}  fQttUn'bntlg  Ob. 

^DetciiMgttng  (loeier  difenbal^ncn  ;  courbede 

•^courbe  auéraat  la^ oedia  on  ptfaae  aana  tm»^  , 
«auta  ai  inflexioSb  inulilca,  ,4'u»  alignement  à 

l'autre)  SBfTbinbunglfhecf e  r. 

RACCOURCI  m.  Ilg.  (abrégé)  «Ittéiug 
m;  Scarron  était,  disait-il/un  -  de  la  tni^ 
sère  humaine ,  Scarron  nannte  fid)  felbfl 


t^on  bet  StfitfenmarfllIl^iniinglBetmfttte^  dm 

«ilcfenmarl^eM^ntte.-         ;    #  ^  -  - 
RACHË0PHYl^Em.lléd.liiiii4ée 

répiiU  ééfMie)  «^efc^tottl^  r.  ant 
lflMnatfâj[é\t\%  ^Aàt^è^^ma 
A%CHBOPLE^IE  r.  Iféd!^^ 

4a  U  fàfoHa  épiaièra)  StfirfenmÔrl 

Iplil^Ef.  BoU^^^ 

(ligi»  »y— laéta  f  ui  ^t   ^ 

pl;  fàètnf%  bolbifèrMi  (t^  poi 

éuiaaaléia^ulbcO  iwUftlffào^ 

qtnt  ilariflii ,  Btii^lnéi:;  ^ 

pirouintes  i^i Urw^ii^'mi^, 

|lfa^(iodr|ela  ;  rieluestraçaril 

paai  Ê^t  t«rra)  iUlf  bCt  Vf bC  fortIatt|tf|b^,  txU* 

(^enbe  Uurîf  In  ;  2.  racines  fi|ifotmi»i  («a 
féwmm  éê  il)  fabenfdrtntge  flDitriebi  ;  racines 
cflindriqtiea,  »aI|enf5rnt<genttT|#Iii;  ra« 

ciliés  fUSiformeS  (•■  forma 4a fuaeau)  fpin» 

belfbrmfgê  niirjeitt  ;  racijies  rapacées(ea 
forma  dé  ravaa)  Hlbinfirm^gè  SBurjein;  ra- 
cines globuleuses»  fngt IfSmtigt  fBnr|eln; 
racines  moniliformes  (au  forum  de  eoiiîcf) 
perletift^niire  ob.  rofentrangfSrntigc  SBur|eIn; 
racines  rameuÉes^(A  ramiSeatioae)  oerlfieU 
te  SBuriein;  3.  racines  perpendiculaires 
(a'éi'aTMiMiraitaligna^'  getabetbwlrtl  fiti' 
grnbe,  fenfre(^tefBur)e(n;  racines  horizon- 


baé  ntenf^Ii^^e  (Sienb  im  itlelnen,  in  ifli».  ial^(quia'éuieutaorieaoi)tt>agere(^re3Bur« 

tiiatttt.  '  ' 'r        jeliirracines  fleiueuses  (courbéaa  oneou 

RAC(;0URCIRv.  a.  T.  d'argot  (ftira  YiuaiaMraroia)gebogtme28ut|e(h;  4racines 

aaûtar  latéiai  quoiqu'on)  pemanb^  Unt  cint    llgneUSCS  (dalu^ nature  du  boia)  Ij^olgigeCDur* 

(S)>anneob.e{nenJto))fffir)efmû€^en;i^nbie  i  leln;  racines  charnues  (puipeueea,  aueco- 
3unflfet  f Jiffen  loffen ;  ij^it  Mj>fen,  t5bten.      .  i  ïeaiea)fIelf<^>igeïBur|eIit;  B.  racines capH- 

RACCOURCISSEURa.et  m.  (^ulrae-  laircs  (en  forma  4a  cheveux)  ^narfBtmlge 
courait)  abfflr|ènb;llbfiirjer  m;  2.  fig.  il  a  fflkirjeln;  raciries  funiformes  (an  forme d#» 
eierçé  son  talent,- »ur^rmide(trfus!M#0  co/deaj  ftrangfîrmi;  c  àBnrjeln  ;  racine^* 
erl)atûnber^armlbf''feltt2fbfltjuitgltalent  :  rasoiculo-rameuses(>  ramîSeationa  enfai^ 
QUêgeûbt.        .^     /'        .  **  .      %  "^^     iceaux)  bV4«Hf>ig«  ffl»tê«In- 

RACCOURCIS8EU8E  f.   Tl  d'argot       RACka  m.  Bot.  (arbre  de  rArtbieHeu- 

(«oleune  fui    CQupa  aubtilament  ua    morceau     raaaa,4alafamilla4aavarbénaaéea>9ia(fa  f. 
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BACtETTE 

RACLETFBf/tï  d'argot  c^wont»»:) 

flACOMI  IRK  m.  Bot.  fgmirifif  înout. 

•«*à^4rl»lomefimpl«)8lflfCniltrlint1  ft.    *^'* 

•  '  RACONTKMENT  m.  (Y.)  (récii,r«l»- 

.  lion)  ^x\l\f(m%  f,  ©ftliÇt  m,  /^^  !  • 

BACONTKR  (Ée)T.r  (li»»ÉWili)  W# 

}Shir  n>erUtr;  celu  ne  peut 0e  - dèrufit  des 

enr«ni0,biii^arf  TftAtt  tor  Jtin^ctrT  nir^t  m 

RACQUËRIRt;  «.  (|Mii|iiérir  4rnouv«fto} 

wiet>frff»f t6rw  ^.  art  fff^hWIttflfTî;  wleber* 

R  ACQUITTA  BÏ.E  a.  Prat.  (le  4ti  di'ant 
tDtfbfrHiifHc^;  iDlfattfbdi;  adSITIc^,  fils* 

R  AOARl^ f.  Rf  lai.  (iroll  qu'on  p«^e  e» 
Perte  po«l  êlr*  f^oUgé  ««i  )#»  frêfid«|  routée) 

RADAR rSTE m.  Relat.  t«^«*AV«  4'ofi# 

•^.o**l•rque)f)îrt^at^f!rn/      ^  : 

«  BAi>Em/r  d'argot  («froiréecomptofr*) 
irAl[)ÈZY6Em.  Méd.  («one  4e  lèpre  M 

.  iVorwèiO  Wabf  fi^fla;  î)ltl^rtiaffîf(<^e  Jtranl» 
RADIAL,  e,  a.  H.  n.  fêllate  radfat^ 

\%^  à\%f  4«iie^'AiU  4ee  iH*eeieè,  4'ufit  itorvure 
oéedib  milieu  da  etrpe,  «I  *Melf«ftiil  le  J^«t  .^ 

,  r'âiit)  6traM«n|ellf  T''-  ^^/j^-  '.^'^ ,'  ■^'M;;!  '^ 

R  ADIANCE  r^NéOl*  tfi^ /f7^«n«efii#fii, 
épenAfiiseeme»t|  i^tro^lea  II  •    (ltr/faUtl% 

RADIA  NT,  e^.  Bol.  (••  tfu  4«jè«#roiiê 

4«»«9r«afiiMrét#.  4|ttâii4  t«t  ttart  mi«  «#â«m, 
Iu«aI  4épemiefil  tii  IoHfti#itc  0«ll«   '«   Jft«qiie> 

ftral)Ifitf8rmtf),  «artig,  «i^iil<(^  ;  H/ri.  C««<i|i 

*  4e  r«réol«  4e  fr|r«M  «rro«4l«,  q«i,  4àiie  utt«  ail« 
4'ia*#«i«^  ••!  M  e«Alr«  4'*è.p4rl«iii  -«n  4iir«r- 
f  f  «ni  plueiMipj  MrtrMWéôlo*  âllMféMQi  flîalJK 


RADÏÔ-CABPIEN 


^y 


.7 


^^ 


94'^ 


RADIO^CARPIEN  fh.    Anat,  CriÉUlir    homM  (fiji  mAnif ur  «'arien(  ou  4e»  f)io«f«  in- 
•u  ri4tii*  ei  âu  «Hf p«)  (S^dcfjenl^dfnbnntl^ift*  p    4lep«^«4èl««;  ilai  ft  êxihf  éêt  revèté  de  ïàriiêué 

muicJc-rV.--  (m.);  articulation  radio-   quO;o«^Mw»«»0  «tif bent  îrorfcitfn  fl|f tib,  bf m 
rnrpïvmie,  X.  rmdio'carpiennâXl)  |  ob.berb<il®eIb  Ott^je^it,  ber  ob,  blr  ffc^  t^er^ 

II.  iiAmo^£ARpiBif  m.  Anat  (mà»ei«   f^mi\itt,hntiifUu^{iâ$^iUîxnU\MJ 


qui  joint  le  re4iue  «Il«  oarpf)  'Bptlàfin^fltiih' 


ni.  HAlMO.CAIIFftNÏ*#^^ff^ 


j'  •  /  «• 


R  A  Dl  ATfPLOÂK  a.  Bot.*^'  ^à  k.M  re- 
4iéee  mit  ftra^Iinfbmifira  Qlume  tt,pra|(eii4 
blumig.  /•;/,. 

RADIATIFORMK  a.  Bot  («!itof»«4o 

reyon  ;  ee  4ft  4e  Éeure  prog reeeiTeî||piif  plue  lofi-> 
%U9€  é  meeure   qu'elleo  e'élolfMili  4è  oeiitre) 

ftxaklînaxtiiL  4^nU4ii,  ^tmifi-  -  '  ^ 

RADICE,  (if  a.  Bot.  (^ •  4«  irAa  lo«g«oo 

reeînee)  mit  fangeii  lffiHr|f (fi  ti€tfé|eii,  («niii 
muriff(f)  eb.  ()fmur)<(f.  .j  v  *  i  -  -  m 

RADICEIJ.ATION  f.  Bot.(eo«etèi«cio« 
4e  Ur«4ie*]io)  SBef<|atff it^t T-  bflflBflr)e(» 

(t)Cnl  ;  2*  0*«t  fof  ui  •  rapport  a«»  raolnee  4eo 

pianioe)  t(rr  ttnb  9Bf tfe  ler  Ottr^rlbUbung; 
fflurif (d f4^it^cit  r,  «fk(mb  m ,  fdnt}f« 

RADiCIFLOREa.  Bot.  (4ont  le«  ie^ra 
•«iflaemt  4a  la  raoiae  ou  4'Mie  e#«4ke  rft4ieifSr« 

me)  mit  auê  Un  (0kr|eln  f ntflanbfiieii  0(1^ 
men,  miir}rlb(um<f).  >t 

RADICULODE  m.  Bot.  (m^  ionné  é 

Texiréaiité  iafériaura  4tt  Iblaale^par  laquollo  4oî- 
▼ent  aortir  iffi  ou  plueieara  tokereulea  ra4iett* 

liiraa}  untÈttê  itnht  tinté  Jteitiiel,  IBttqeU 
f  itbe,  IRttbétiIoblttm  D. 

RADIER  y.é.  Prat  Cr^yer  uae  in*rrip* 
tion   hypothécaire)    (bjf  (Siltfcf^trii^tUtg  tintt 

•Ç^por^rf)  awêtilitn,  lifd^tn. 

RADIÉS  m.  pi.  H.  n.  (eeetlon  4tt  règaa 
animal  qui  eorrejpon4  é  >U  elaaiia  4iea  ra4éair«i) 

((^laffebcr)  (Strajflenf^frrr  n.fl.  ^         . 
RAAlNm.  T,  d*argot  (gaueaet)  .^oftn^ 


i]ui  joint  le  radSua  au  ûarfe)  ^pfii^XV^ant^ 

Wttf je fflelenf  n.  ■'^#^*'^ '•:^^^' ^^--^ '''■  '  '' 

R  ADIO-CARWENPiE- TRANS  VER 
SÀLB-PALTWAÎRE  f.  Anàt.  (iriiTch* 

traneveraaie  fournie  par  l'iflére  ra4iate  «ft  ^ai  «a 
ramiae  vera   te  carpe)   (S<)e!(ÈcnJaribn)Unf t 

D«er^anb^>ul«aber  f.    -       ^^"'^  .       ?  ' - 
RADIO-  CÏJBITÉ,  c,  a.  Anat.  (re fatif 

au  ra4iiie  éi  au  rubifiia)  S^f  ((^fîtetlen*  ^.,   \ 

RADfOLÉ,  e>n.Bot,  (■«mbUbie  kAt^tê^ 
4ioie)robiMafDb.fiarf$fuafwJcj>«artla,«5$n« 

fi^  '.'■'•■'"."■■■T.,    ,    .  •■•  ^      ''.     't7   r    ■■■r't'..-:'    *;ffM,-^V"--:,  i 


ff.ftAmOtita  f.  jplK  (ramilll  41  ^Un^eli 
4oni  la  ra4ioja  >il*h  typa)    Wabfefa^atffît, 

^(trtV^ti(j<»1[(f>4artfii,  JWabfoîr^n  f.  pi.* 
RADIOLÉS  m.  pl.lH.  n.  (ftimHe  4o 

nriolluiquea  pofythalamep»  i  ^eoguiUe    rA4iéa) 

RA0I0-MÎ7Sa}LAmE  I:  Intl. /m 

4it  4aa  rameaok  que  fournil  l'artèro  tadialf  aux 
muoelea  4e  l'arani-braa^  4fii)rl  qu'iu%  illeta  aer- 
veon  qoe  le  nerf  ra4fal  e«f  ola  àaaa  aaèniaa  BiUI^ 

daa)(Spe^enntu«f«ïi»^;      /  w  r    V 
RADIO-PALMAIRE  l  Mil  tp^iit 

4e Variera Mparacialla  externe  4e  la  paume  4e  la 
main)  $V«<<t>««î>flnK^$f<J8ttbet).  \ 

RADrO^^^AJLANGETTIEN,  ne,  à. 

et  1|1«  Anat.  (milSCle} -^  («aaola  loag  «4ehia- 

aeor  iltt  povoe)  îim^fTTaitttienlfctiâer.  , 
RADIO-8US7PALMAIRE  a    Anat. 

fae4it4e  la  portloi^  4a  l'arlAre  ra4ia1e  qui,  4e1a 
partie  i nfé^pifi» 4à  ra4i uf ,  ••  poi'te  ver»  l'inter- 
valle i«i4en  ffénÀktê  %i  4u  fiiélêtfarpe)  ®pW« 

(^fnfïierl^<inb»(8(^I«jabfr).  4 

II.  HADIO-arf-FAtllAlBl  m.    Cmtiacle 
q«f  joiàt  l«ra4ioa  et,  la  partie  Mupérieore  4a  la 

paume  Je  la  main)5))ef(^fnrtfr()anbmttffe(  m. 

lUDIOTROPEm.Terhn.  (Inatrument 
p^r  eàipêflfer  lee  aleeaes)  9nlflo>))fttngima« 

\6i\MX    <    •    -^ ''■,.;^  .  :;;:..  -r 

'RAMORBTm.  ff.  n.    (première  aertura 
êm  \orà  externe  4e  l'aile  4«a  iaeeetee)  erflf  9l{)^« 

pebel  Situer  flen  Manbel  ber  âitfrctenftffgef. 

RADOUBER  V«  a.  flg.  (^4farerle4éaor- 
4re  4*«iie  toilette  j  habiller,  ajaaier)  3fmattb§ 

StMUx,  leTTfttfftcittlnjufl  «(cbcr  litOtbnung 

ILT.r.Se-,  Mar.  (icre  ra4oub4)  atf«gr« 

iffferf,  twftwmettwmen;  flg.  fefne  jriffbet, 
frfnfijl  lenfltteffit  Hnjtij  tn  Orbnung  brfit- 


lI.KAfALt  m.  faitiv  (homme  qtfAÎi  fèF.~ 
t«M  a  maltraité)  bllt^?  0Hl<féttntfîtir|^à  rtfff^ 

gettdifîntettftSDîeitf^.  ;f/-;,^^'^/ii:''A;:.  ^.:  . 
'  RAFAUX  a.  m.  IV.)  (rahoWgri)  oerfrii^)* 
^If,   !rflvp?lbaft,  ^xî\^)itW^  iwera(;aft/ 

:  .RAFÀZIm.:H.«€drptôiére<h,n^^^^^^ 

aHtélliaééqiti  formenf  leë  ioixanié-douseeec- 

tae  imia«fmaneiO  mîo^tttfbanlfc^fr  SfCtltft/ 

RAPAZI6É  f.  Il,ef  Cl.Caret  e  muaiilmaMcj 

(fïtoljrtmébonffdj^e)  Src  f  e  f.  ber  «âfrtjll 
RAFFAISSÉ/e,  a.  Arch.(qui  Vt»»  *r- 

faiasé  de  nouveau)  Ut,  bJf,  ba0  fîc^  ttjff  bf  r  (^C^ 

f^nft  ^at  ob.  brr  t  xoUW  iMfâmmenûtfunfeu 

R  A  FFAULT;  iiihrmji.T  m.  Bot.  f  ag*- 
^li.  meortriar)jifHger  l|tflJtferf(^wrthim. 
R  AFFILER  (se)  r.  r.  Gaqi.céirerarfié; 

ee.4it  4ea  4orgta  de  ga'«^t)  XoitUX  ^tXyXXiUi  XOtX^ 
bfn;  A  rm.  c  parlant  4'une  pierre  A  f.uaTi!)  t^itb^V 

bff  ®c^Jvfe  f  fl^nttea.  '      '-''i^'y 

RAFf  INODK  m.  {y;Ji^tiM.'0^ctt^ 

peran)fibfTffinfr  Surfer.  i 

RA>  ISTOLER  V.  a?pOp.  traceommoder, 
réparer)  Ottébffffif H,  fllrfen.  '    ' 

RÀFLl^  té  ieO  C*«  dit  4'ati  eouf  où  léa  4é» 

amènent  loua  le  éième  point)  !|}af(^'m;  faire-r» 

V.  Z>/C/.  ;  P.  aprèîJ  -,  gnafle  (il  ael  rareté 
faire  4a  auite  4tmx  eoupahrureux)  |lOf{  <S(fi(T9^ 

fàllr  fîiib  ff  Iten  ;  ^toe  Imal  :^lii(l  ^Intrt  e  inans* 
bcrifleineaalnaffme;iia(^<Sllfi(fUnf){firf. 

II.  A  A  FMI  m.  Bot.  (pééùncule  central  oti 
a9ta4'uno  grappe  de  Yfg*ta^  H.  de  l'épi  4u  maie) 

ZxanhtxiUmxn,  fllorpp  m;  SRâiéfpfnbe  (  f. 
RAFHAtCHISSEtlR  m.  DJst.  (grand 

vaiaeéÉi^da  bafeqif'on  remplit  it'eao  pour  rafrai- 
ehirle  aerpentia  4«  l'alambic  â  4iâ(ilier  l'eau  de 

ytt^%h\itxntê  St^\^t\&^,  / 

RAGA€IiR  f.  M.  n.  V.  rtf^a^^^. 
RAGASSE^;^^}].  n.  (aoi»  vuigaie^^de  plu- 

aleura  oteeamL  aoeiM  le^  pte,  la  pie-grièche^) 

Starter nfi;    '  -■:\':fM 
RAGE  i.  faire  de0  rages  (MoUèrei  «e 

.aomporter  eoanae  «•  krreux)  to\t  ooh  SOtltl^ 

^  ht\t^tn  ff  (II;  eVat^un  drôle  qni  fait  des  ra- 
gea fJKai/dr^/  q«ieê4émèna  eoaiÉie  on  pa»Aé' 

4é)  f  a  (fl  eia  Jtetl,  ber  xûit  ton  IBut^  6f  fefff  n 

ifl,beTio<rfin©cfrffeitettabtjob.ft(^gebfTbft. 

JIA6B-0E-DÉN  TS  f.  T.  d'argot  (cré- 

aiieier  j  0lJai(grt  m. 

RAGEUR^,  a.  pop.  (qui  a  le  caraeière 
4«.  rageur)  ^Ul4f  ^(fkê  bft  <^ftUt  fn^Tfttb,  jo^ 

Itrnig,  Iti^r  au(et  ffc^^etatVitb;  cararjl^rr 


RADULEm.JBot.  (piêiitafeiafamiiiadeb/ -/humear  ragetisejl^itmiigtr  (ï^ftâ^^^ 


hyméaémyeèlea)  Stabutum  fl. 

RADULTROSTRE  a.  fl.n.  (é  heo  en 

forma  4a  ratiaeoira)  nift  etntW  fd^abrfffnfïf* 

migen  ^naUl  (t>erff ^en) ,  flbabffffitfctfnJ* 

uni    \        ^      ^  «  ' 

RAFALE  r.  Mar.  Sjn.  MFAtB.  Bf- 
8ÉK.  La  riWa  a  lien  par  an  beau  temps; 
la  rafale ,  an  eontraire,  so  fait  senllf 
avant,  pendant  et  apr^s  te  iriMivais 
temps.  '       ^ 

RAFALE  r.  T.  d'argot (miaère  :  aliuaio* 

eux  ainiatroa  qa'aeeaaioniiofit  ai'r  mer  eertaihe 
coupe  de  vent  )  Q?(f llb  n,  Tlxmwtp  f. 

R AFALÉ,  e,  a.  Mar.  (qui à  aabi  dee  rafa- 


J- 


RAGEUSE  L  pop.  (femme  <|ifi  rage)  (Sv 

jflftntf,  Sernlflf,  gWc^  aa^fT  ^rij)  gfratf^ritbf, 
leic^f  aufbtquff nbe  8rau.    /       . 

RAGOT  m.  T.  d'argot  (pièce  de  lirei.le 
aoua)î;tel|igf0UlÇii((tfl/  S 

RAJÈDElSj^m.  pi.  H.  n.  (famille  4e  poin- 
êom»  ohondroptéryi^fenii  formée  du  |;enre  rair) 

(gatnllif  ber)  Stot^tn,  Ûioâ^tnaxttn  f.  pi. 

,  RAÏRRv.  n.(v.)V.ra|7'£>7î/i«T. 

'  R AILr««i#f«'':>  m.  Ch.  d.  t.  {(8iftMh(if}\\àj 
S4<cnf  f;  4;hemin  A  rails,  9ffftiba^n  f, 
Sc^tenerttofg  m;  -  mobile,  bewfglfdje 
(5c^<enf  ;  -  en  fer,  en  fonte/  en  bols,  en 


Ira,  dea  eoupe  de  vent  inaitendwe)  ^on  ^ftlflft'^  maçonnerie,  cn  pierre,  en  ferre  colle, 
ÎDinbflôpfii  berroffen;  flg.  fam.  (aedii  4'un  |  «tfenf^ilcfie,  etflofffnc,  ^8(jerne   (gcf^tertf, 
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m  mon  ^tXobtmiti  )»ftbtèiiiif«i  pfiegtf }  S. 

UStJ ALITÉ  tN^i.  Cl«^^«^  <•  «^^M«t  •''^ 

:v^    USy^Eft  m.  Bot.  c^H^r*  4»^  w^n^iii 
f¥o4uii  i*««iMi)))fruau(f($et  Jt{rf(^eiift<ium. 

USURPATIF»  ve»  a.  6r  c>«  ^>(  ^«  >•  ^'- 
J      UTËRIKE  r.  Myth.  c^i^^^M'^o»  ii'v^ 

heûrt<ît«4ilivrÀn^)  ®ebnrfl(|8tt{n;,tttrt{nfi  t 
VTÈR0CEP8  m.  Cfelr.  cu»ir««"«  P«»»f 

UTÉROMÀNIK  f/V.  itrii<V»Aoiimiii>. 
.irïÈROSTOJUTOJHE  tti.  ChirTO^- 

'  ilt^iii^nt  proposé  pçur  fâir«  4m  imcUiOM  iii  eol 
4c  U  m^lrioe,  4aiis  cArUittt  AccottchemtteU  Ubo» 

rictt»)aRutteruumtmtffrr,  Uterofbmjûtom  in. 
yTÉROTOME  i|^  Chirv  CûittrumeM 

pour  U  Mcàiôtt  4t  rùiénaa)  S^tûtte/mefllet  O» 
tUerolomm.- 
UTÉROTOMIE . f;  Ch|r,  Cop^rmtid»  ««i 

r  coMitU  à  ÎMiMr  U'oo!  4«  TiiténiA  4Ma  MiUilM 
Aceoiiickcménta  4î  AMIm>  pottr4»ÉMitr  fiMMip  à 

l'AnfiÉi)  3Ruubf^ttitt  m,  Utnotomie  L 
UT$ROTOMIQUE  a.  Cliint>*l^târ  à 

•  rutéroU>m«  ott  à  rttiérotOMit)  |um  SRttttflPi' 

mrffer ob.  «fij^nift  ge^Srig,  àtetotomifc^.    ' 

UTIÀ,  VTUS  m.  H.  Q.  ÇjUL\mÊX  4*AMf «•, 

lorij»  4«  UpU)  afrifauifd^el Jtaitin(|nt»  ;^ 

UTILE  a.  8711.  UTiLi  X.  uttu  pbui« 
IWk  à  indique  une  proprtéié  lénérlto; 
ii/i/e/»0itr».UDe  propriété  spéciale. 

UTILE  bî.  8yn*  iJTiLi.iiTtUTft.  JLW- 
7if  A  en  partage  et  en  propre  tuiîàUf  c^eai 
/!i^iiîr/#portée  au  plus  haut  degré  d'àts- 
traction,      ;  ^      -     ^  / 

UTILISATION  r  Méol.  C<^iio«  4*4tiH- 
Mr^l  9ltt|batma(^ung,'  9tu|antt>eitbttttg/  Oc» 
iiutttttft,  ttft^trc^efinwettbttng.        t.      / 

UTILISER  (s*)  V.  ti,  Cm  m4rtuau)  fld^ 

ttllttic^j  ^tdUd^bat  mac^en,  fçine  Xalentc,. 
8li»tgreiten  ittm  Qort^eU  Vnbcrec  ienu|eti. 

UTILrrilREMENT|idT;NéoL  C^o»- 

me  U  voti4Ml«i|l  1m  uCUiulrM)  ttaij^  blQ  Vn« 

fl4)ten  bet  ttUmati^  ;  utilitatifc^. 

UtlLITAlRUNlSIlE in.  (àjMfkmim 
uiiiiuirH)  Se^tef)  Cj^fttm  o,  Vnfld^teti  t  pi 
^  bf V  UHUlariet  ;  tttilitatUiiltiltul  m. 

UTILITAIRIEN»  ne»  a.  (««<»•  r^»" 

BA^I  pourprinoipA  4uyUaq«ê  r«liUl4|4MérM«) 

ml^fx,  mélc^ebie^anblungeh  notent  Cr- 
fblgtbeut t^eilt,  tiut  ben  9tu|fitR  ob.  bèn  ^c^a- . 
beit  betflcf fl((t(gt>  ttttb  ouf  bit  flttU^eii  Sh>- 
tlDfWtclftlBibt*/ 

UTILITÉ  t  P)  trots  choses  éonvk 
rhonime  grand  déftir,  bonii|<eur;  -  et  plai- 
sir, nac^  breletlel  SDtrifleii  fKf$t  ber  SDlf  nfi^t 
a ^te,  ®f»tnn  ttitb  Cet gnûgeu;  «^re,  U%n. 
Oflb^treibtttllffflett-  ^  J? 

UTRICULAAIÉ,  e;a.  t.  uiritutimê. 

UTRIGUUFbiRip;  a.  Dtd.  Uaù  u 

r«rm«  4*1111  airioMle)  tltitVà  tlîintn  ®C^I(^Uti^e 

UTRtÇULIIfÉ»  e,  à.  BoL  C«Mftbiâbie  a 
^  ruiricttiûrtj  maflrtfd^Iaud^^  Wttffetgatben. 

IL UTRICUUKtKS  f.  pi.  Cf^miiÛ4é  pUn- 

iM  ayAAipdiir  tjrpt  U  a«tti>Auir^ttU>  (ftamiUr 
"ibcr)  «Baffe r Wlauc^  >    ffiaffergartèttatteu  ; 


1 
fd^lauc^tragenb ,  <|È(^Uud|^*|;  S.  Ba|*ÇM4U 

4f  ié|%mM  r^ASéai  fc^laucj^fbrmig,'    ' 

U  VARIÉ,  eX  Bot  (MMbltbU  à  VuAiti^ 

IL  VTAHIÉIS  r.  pj.  (|««r«  >lt  pùklM  4»  Ia 
famille  4m  retto/ao«lAe4M)  ((SattAlIlg  bCt)  Ka* 

itunfflgftoJd^ff  n.  pi;  ÙtarletitL  pU 
UVAROWITE  m.   MInér.  (intîilHl 

IriA-rAre  %éi  lie  troAvt  4aaa  Im  maaIa  OnrAle) 
UTÉITE  tn.  Ci^o^^clkoi'ète  muenlmAA  It4a* 

Aiui^rA)muftlmSnttif(l^f  t  Cinfltbkt^  Umt  m^ 

UTEirB  f.  Bot;  if^fè  4e  plâAlM  Aoni- 
ArAA  4oAl  1m  bAiee  aobI  eOMMliblM)  fBïttX^  Ob. 

'     UnFÈlREa^B0i.C4pnUMfHiilAMMem. 

bieni  àwU  t^p*  4A~rikUiiij  tratfbmttagcnb, 
tvaublg/ itahbctt*  J      .  ,  .    . 

UY  irOKlffi  Otdv^ll  r^me  le  rd^^^^ 

tt^mftjrntlg,  «atlti)  ;  ttauMiibt.  l^aubt n-^; 

S.  Bot;  C^  fHiilÂ  té^uàê  Aà  tr^9Jf%ê)  mitZtûvt^ 

bniM4*^*wttbeiifra(t)Hj.  ;     / 

.  tPiriÛBRINE  t.  p.  n.  (aAarA4A  «fHUlllA- 

iMiiitivdvM  HmIIm)  $raabennmf<^el  f. 

UTULITB  r.  Méd.  (UiAMaïAattA  4a  la 
i«eiie)3fi))fctteQt|ftnbun|},Uoulitilt  :   * 

](JXORnsUX  (uk-io-}  â.  m.  (?.)  céfént 

Irep  eoÉiplAlAAAty  itêf  AièlAV%4M  AâpHeAAaAAa 

femMA)  |it  tta4fl(||Hg(it),  |tt  iia^giebigCff 
ï^emûtttt), tîantoffilmaitit.   :   vt      ; 
UXORIUM  (uk-to*riomm)  CMi^)  m* 

Ant  Onr^î  Mr  lis  AélibaiAirM)  <0<ttffbtteib 

fltttet  f.  ^    [••'^'•)  ©ltl|t<inobet,  U|iftat  m% 
UZIFURERLChlm.  cu<^4MAOM4itt  Ai* 


A 


m 


TACHk  r.  Beon.  -  dôuâtrière  ç^kA^ 

^aI  a  iriU  SA?  filA  At  f a*Aa  AAfTAiMe  pAVr  Ia      . 

b^meiiAriA)  altf  Jbib  ;  P.  Chacun  son  métier 
et  les  Taches  soiit  bien  gardées  (lAA  aUaaa 

fbMA  AOA  4evoir  aaaa  e'iAfuUlA^  4m  AAltM  ,  el  ^ 

ioAi  irA  Uaa)  )»f na  3fbetmann  ft<^  um  ftine 
Vngtlfgenb<itni  filntmttt,  gt|t  VOcl  gut; 
tl  n'y  a  rien  de  tel  que  l«  pltncher  ot^  va-  ^ 

thés  C^^AA  A*Ml  pl«A  A^r  f  M  4a  V  Ai)n||Ar  par  Ut» 
rt'i  AU  AA  eoArl  pM  Ibe  vlaiM  rie^uM  ^«e  evr 

Tma)  f  I  ifluirgenbi  ffc^m  dl  ^uf  bem  %it« 
U\  bal  fiiaffft  b4t  hhte  eoltcit;  autant 
meurt  Vêtu  que  vache  ciMiÂttHM  iaha  jaai 

AAAAi  a&paa4a<4 Ia émH f aaIaa  ¥lAiïlAr4e)  {utlgf 

Seute  (litb  eben  fo  fkrMiil  vote  alte;  bon  hom- 
me, garde  U  vache  04  4ii  pAAr  AVAriir  ^aaI- 

f  A*uA  4'«A  4AAaer  ^ui  le  menAee)  f|(l(  S)i<(  tOt 

(ba(S)tth{(^tangefftbtti9itft);  voir  vaches 
noires  eh  bois  brûlé  Cf^ir«  !••  ^^^  M>^«- 

biM,  river  4e  ebélMAx  eA  lepAaÂA)  aitgettt^ttlf 

S)(ngt  ttiuuttn/angenf^men  ^ofteungtii 
nat*b4ttg«n,8ttftf^l8fftbatteiu  --^  :'i  ^  . 
VACHER  m.  fig.  le -de  Chauny  Oaai 

u  AAttéA  I  Ia  TAAllAr  AAI  Al  llTAlbbttUuX,  AoaiMe 

Wa,  4iett  4aa  MtfAri,  f  kl  AAtrimblAaie'4à  grAn4 

^lotti)  3ebermann  m  ;  %.  P.  âulûurd^hui  che 

Vâliér,  demain  -  c*t4««r^>^  puièMAt,  4a. 

MAin  obAAMff)  (ettte<Oett't%iovgctt  Jtitei^t;' 

^litf  tot(,  m0r|[f  n  Ipbt  ;  (tutè  im  ^n%,  nm* 

gett  im  l^4^mtt|  ;  ffîuit  obtn,  morgen  uitmt  ; 


*      -& 


:f 


M 


?;•.■'%.  ■:.;t'^:)..r|îl 


Dl.  Fltt.  6ÉplAr>AMf  poiW 

UAi  iaiévèt»  f  ttiV^M  4i;|9rjiiMu  d|[A  rigiiÉA) 

bèr|{nlti(^el  Ct^l^l^ifr  0u  bèn  Jttr<^iip 

flttatea),  ©if  abtf^iA~^  ^^^rlt?*"»/-»»^» 
YACÀNA ,  ykCAïïiàmr^-  vaewm, 
TÀtÇARIA  l  BoL  Cb^ifU^iTA.  pataa- 

ibttiffë)  ^ttti|ioa^  m,  «{^aare^iiol^t  n,  Qae« 

^.YACCETTO  (va-tachètrio)  pfmU€n) 

adV.'jtfUS*  C^'<^»  ]HiA«vAmAAt  AiMurlj  gtm&( 

|<gtmaptggtf<»mittb>  . 

TACCnST  m.  Bo^  c«^^^«r  miliAïAb) 
i0laba(ebHrf(^e,«tr(nritf(^er.       - 

YACGINELLB  t  Bf  éd.Or«piio»çttUui4A 

pAAfllléAAA,  4a  AAittrA'Al  4*appArAn(DA  YAAAiBAlA) 

mob{ft|(rt^itu()>oi{en  f.  pi,  SBaccineDa,  Qa^» 
ci  netta,  etteeltt0l|l  f. 

VACCINER  (sej  v.r.  (lirA  vAeeiAi)  gf* 
im^ft  ob.  iHiccinin  metben  ;  S.  (vAAAiMrAoi) 
fld^ felb(tlm)>fctt i^b.i^accittiteit ;  flc^  r^()fl blé 
Cd^ttlblatttm  tittim^ff m   ;  . 

YACCINIÉ,  II,  a.  Bot.  (AABibUbiA  A«  vAA- 


.AiAiiipi>  A  rtirAllA) 

fttt{g,<a(nl{4 

IL  TACCllflt 


^belbeet>  Ob.  oaeclttiumi 


.4-.) 


lUr{vulinefKr:pl 


H  t  pi.  (ilimiil A  i%  i^UaIm 

4aai  l'Air  Ail  a  Ml  l^^TfA)  (9am(I{f  ber)  ÇaccV 
tttf  <t  n.  pi;  ^eibelpeetfttten  f.  pi. 

YACCINIQI^  a.  Méti.  (rAiAtir  au  yaccIa 
ou  A  Ia  taaaUa)  slm^f^  ^  âm))ffioff^  ^  Si^o|« 
blaf tenu,  Jltt^>)ocfte»  jï  m*th0de  h  3^jf» 
oetfa^tf  tt  n»  Qaccinitmt  tbobe  f.. 

YACCINIUM  (vak-ci*niomm)  OêHm) 
m.  Bot.  (AirAiiA  ov  nyriitiA)<gf  ibf  (bff  t^au^ 
m,«&é(betbffrir,SBact(n{umii.         ^ 

VACCINOÏDE  a.  itéd. ,  Xl^l  »^«ma 

<f\ie1quea-mA  4m  eATAetèree  4é  Ia  TrAlA  VAeciAe) 

fn(pv>ilen%  f(^ubb(a(ternart(g,  «S^n({(ff. 


f àOIBTTB  t  dim.£p«Mu  YA«bé)fieittf 
Jttt(  ;  1  in.  n.  (iai^a4iArAj  8ac^fkl|f  L 

YACIULITÉr.  Néol.  (ea^UrA  iéti^Ai 
yi  YaAiUAAixdtodtnib»,  Ci^ioatif tnb«,  8k« 
d^bibA,  ^ttetttbfMn  n  ;  S.  flg.  (ueoaritAAAe, 

iliMitAA4'4AAr|<A,  iAMMAlAfA)  Cl^toatlhlt  P« 

attre  ImatH  m,  Unfilttfftgieit/ttiietttfc^lof* 


YACOA  m. lëï.  (arb«4 aal  araii  A  i^ii*  '• 
tfAAOA  Al  èA  Aéi4^^«a)  Qacoai.     ' 
VA-DB-LA-GUEULEs.  lpo|k.  Cp«r- 

•AttSA^^ttâ  MAAfA  bMUAOUpAlaili  AIma  A  ■UAfAr) 

g^Mflget  fflfnfc^^,  «iilfraf  m»; 
VADIPSDR  a.  H. Jfi.  \m  iîi  4m  oImau. 

AehAMiArA  ^«1  OaI  Iaa  JAAibee  aam  ai  1m  piAile 
AÔArori|ép.(iA  MSAièfA  A  pouvoir  AioAmAAI  trAVAr- 

AAT  lAA  aiièii  A  kt4)  mit  flBabbfinm  ôetff^en; 
YAGiBdNDES  a.  et  tpK  H.  n;  (iu. 

AAotMfomAai  UAA  tribu  4a  Ia  DioiillA  4ée^ràcb- 
Ai4M  Al  qui  aaiaImaaI  Ia«>  prolA  A  Ia  AourAe)/ 

(araigné«i)  -•  8attfft)Utticn  f .  pi.  / 

VAGttORME  a.  Boi.  (fui  a  «Aèrome 

yfM^%  AI  AOA  rAguiiAro)  iftJUriutfSrmigob.  «ge« 

flaltrt.''-'''^^''-^^-'-^^-.''-^'- •::'•'■  ^  [  . 
\  Y A6INACÉ.  è>  |.  CortVshy L  dui  k  i a 
formo  4*Vm  pàm%}  f^etbenattig,' "^Itaiidl^, 

•fïtmig.    -w.,,::.:,;:::..^'  '•■'-■  .;•■•'  '        "    l-  '  . 
II.  TAOlHÂCin  f.lpl.  (iAA|-klle  4a  caiuIUm 

«AiTAiYM  AA  forAiA  4a  gM^O  '  (Bamtllf  ber)" 

«(*eibcttmuf«eln f. pl.^  •   V:'  ; 

VAGINAIIIE  t  H.  é.  CfiiMA'a^iâiAiou. 
léè  lAfbAotroA)  ^ttfkifloMtVet^cn  11^  OecÇel, 
BogCnatla  f.    -.:  '      ■'^-   :•         % 
^  YAGINANT/fra>iË.n.  (A*Mr4ii4M 

aHm  Aap4riAurM  aIMI|,j||a  eolAoplArAA  ol  1m  or- 
thof^ArM,  pArAA  f  ua  lA/4l|r|iaiaér!|^aMl  Aa  i|UAl- 
aat  AorlA  4*4liil  Six  aIIm  laflrTf utOA)  f(^ribfn« 

^rmig,  féetbig,  «d^eibtiu»  ç.         ^     ^ 

YAGlNEti't  à.   Did.  (Aa^brAM^  pAr  UAé 

gAiAA)oott  einet  €<^ibe  nmfc^Iofren,  atfi.bti» 
f^lbfit  (erauittetfttb;  b^f^eibet,  fcbeibig^ 
(S<ÇtIben*ç.  • 

IL  TAOINlS  m.  pi.  crAtalllé  dlineéelM  ^uk 


.^..-  .< 


'  >',-■» 


*.» 


• 


,1 


'*-s.- 


if> 


•At4fAAati 
bff)     \^Ù 

^(^eibfafl 

fui  AAAl  AA 

|MMyf  Ur  in 

VAGI! 

eiAeof4re« 

itQeOrbm 

lanfftt  ;  |f 

VAGII 

ver^^i;* 
VAGII 

plUAiAttVA  fl 

aspergillc 
VA6II 

A'AAAgAlAA 

tenii» 

liVA» 

pîfffAloAli 

lieAAAAl  AAI 

btni^olj^pei 
TAGIP 

/ttaApAlAè' 

ILYA6 
4a  Ia  fkMil 

iif  pi. 

■  il' 

H»n  ;  letflt» 
VÀGIP 

•«•>(««< 

tUf.       < 

VAGIP 

•••"•)»«• 

"VAGIP 

lV,j.t.)C< 

^   VAGI* 

«0<|«i»('.Aj 

■M.Mi.J.A 

TAGW 

Sd^dk(f»n 

II.TAAI 

oloeArpA«,J 

ai*»«i««)(t 
VAGIN 

ou  platlAun 
Bol.C««^it 

■A  AOAlUliai 

VAGI^ 

Aoi|AillM  un 

VAGIP 

4pAM  AAtéoi 

|rt(ltentfftf 
IL  TAei 

4m  bololbui 
loul  Ia  oofpa 

VAGrt 

(^eu  i|«i  pè^ 

V  A4A)«0tt| 

;  bft;  IBttgih 
VAGOF 

IrÂnaporl  4a 

(Vitrnbabnn 
VAGUi! 

4l>rAMAr  Ia 

mltbnJtril 


^ 


»»    .. 


'v^ 


A 


i,i,,,-  »  ■  n»ii»i  «..iiwii^^èrtt^-lit; 


//■ 


'1iU«.iii»«É'P*'»».0ii*i 


«IMlÉiliMHi 
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t> 
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'î 


'^y«' 


.*■;■■" 

■■->■ 
. .  ■.'r~>'. 


.  :-U 


4     .•■■■!  ., 
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"ws:".^. 


'  /■    '. 


LU 


"i 


aV 


vV- 


'A' 


,  '■■'■■  [•}  V' '     1;  '.  i 


.,*.w 


Hi 


É 


■HV?"        T',' 


'aj^/V 


.*'■: 


'  «^* 


.  V, 


<  :)/■; 


■*■• 


V''' 


■  /■ 


<.> 


.<fv 


/?»'■ 


■l^ 


VAGINERVA 


#v 


/  ■    •  -"  ^'  ; 


/^ 


V',' 


;^-  '■■•■■V'  ■-./?:■■' vï',^%?c;v/'^>^  :  •  :  ,' 

■>■■  -:•  ■■•  ■  ^  •'...■■■■  '1      •  •  .;<,  ^v  ^  A  t    •    .  ., 


■\ 


\\-A 


A 


r-:/:'. 


■  ;;;/>; 


»-v.     * 


.>^'  •  i-n:^.- 


'\ 


Ut)   r(*elbehfHjfHfle(tt)  ^ftctW  II.  pi; 
<S(Jeibfn|HlgUt  m.  pi  ;  8.  ihmiu%nf\rf%ê 

t^ÔINfiRTE  i.  Bol.  un*  â  ém  ttot«iM 

••Mt  df€rt4l9ft«tvii«Urll4)Vefrf»8l()>)>tn  o^tte 

oUeOrinung  na^  aOen  8)i(^htn0en  (^in  \)tr» 

VAGINtCOLE  a.  Did.  Ct «t  ▼U  4ant  y»#^ 

TÀGINIFEIIB  ê.  Bot  Cn*  f^^t  «ut  ••  [^rtmttt  f. 
i»tiifié«ff«i»tiiM)  f^ftbenttageifb,  S^elbetii*^ 
as  "  '       -.      .      ^ 


'        VAGUBTTEf.{T.)(fUi»lr^ii\i»éfro«vt 
i  ••ftMmittr  $mê  fw^miÊk  •%  «ut  tliMt  |il*> 

irAyMuT)  batd^  fine  angeni(mf  CrfiÉ^fitung 

r>f  rtttfg  j^tf  jfrrcttbj  f* 
VAGOÉTTBl  ?.  a.  (t.)  i^HMé^t  9^%^ 

fdQett,  m(tBttfHebfiiM(aitff|tn  ob.ietra(9«' 
Un\  (I((  «à  etném  <itt|ii|^fnbeit  Sc^aufViflt 
meiben  0b.  ftgSlttt. 
YAG-yAGUKSiii.  H.  n.  C««  au  «fiiU 


-    t 


.« 


'  . 


^'Iv 


>  ^ 


A.j 


C^ 


tfu«ff«|«iiiMj  if^ftocniragri^v,  ^c^rvpcii*»^^     YAHALATG  f.  Bot,  (»Uai«  g HmpiiiK* 
pep|ille  <-,  MflbflIgUfbnigcr  Vl^etgi^        Mââ^gatear,  à  nteinM  comettlUtt)  HJa^af 


VALÉRIANE»  e,j.  Bot.^  ((••■iftUkU  à  ^ 
iraUrU|i«)btrbr(aniirH|ii«l9nli4;9albrUn^  ^  ? 
▼ALERTA  NRLLB,  t,  t.  Bok  (•««iMa^ 


1  ,•  ■  «'  I  t* 


,  H-'-  \^ 


■•W  ' 


r  «    .     .    , 


YAGINIFORMB  a.  H.  n.  (^«f  »  lAtbrin» 
IL  TAéiiftf  otMii  m.  pl.(nMiOU|«f«ir 

fitn  àû%% laa  fol jf ta  f^rwant  iMê  ligat  q«i  jpon- 
lia»tt«Bl  eaa  èsimaiix  lattt  laUr  iatériaur)  Cc^^U 

btn^ol^^pnt  m.  pi»  Cc^e  (beithraDin  f.  pi. 

YAGINIPÈDBa.  Bf.  DrC*  rMinioaré 
/•aa|ataa)  mit  bef4i«{brten  'ob.f(f|f  (btgtn  9tt^ 
ftiir  MelbenfRIté;  ^  ''^*7 •  ^^^^;-^v:r-:^.:-^^'^^ 

tl.TAeiffU^kiiiaiii.pU  cr>Nr«  4*«»i«mi« 

aa  ta  fk»l1la  aaa  lboUtli«>iaa)  «(^ribenfflftn 

YAâlÙfà  AMBUt,  ne,  a.  Bot  (ibraa. 
oiMaéfMaa)  mittetfhrtutetidtoeigtnob.Se' 

,  YÀGINITB  r.4f  éd.  (lui ammallû»  a«  vè^ 

li«)  (0lurttrp)€<^e{betteiit|flnbMng^  Cagini» 

YAGINOlDE  a.  Did.  c*«>iibMla  inM 
iaiiia)fAflbeitavt(g,  4(itni(,  «fjlmig^  ' 
YAGtNOPORB  In.  tt.  n.  (i^tt  la  r^^ 

^   VAGiNtJLB  r.  m.  (^«a  faille  ItHne 
«?  4^«tbe/<iit|e(b4^ert  n;  S.  Bot  (••  ^it  a«a  «•«• 

t4iia  tiib«laiui  al  ffifuliata   iêê  ayaaittliéréaa) 

<&||^e|b((f n  n  ;  IL  (pttHa  galM  «taibrMbaM        ,^. ^_„  ^.^^..^ -  -..-^ - 

f«i  Ml^ttr^  la  àaai  aa  pMla«lt  éa  rui^aat    «lïalntâtara  aiamihra)  IDatfr,  0tauttia({<r; 

Ma«aaè0^db((eit;  $.  H.  Q.  (a»»r«  aa  m%^  qutj «11  ferme  de  la  -,  ttadf (g*     'W'':  »  -^ 

laaoMairaa^  «ua  aa  Ja  MUIk  aaê  limMiila)        YAKITE  f.  Wllér.  tr^  MUth*»*  A 

6c»ttHit,bétftI(|ie«é^  t  J';?^  VAL(l)prép.à.dec^i;;^^ir^^ 

TAOINULE,e»a.Bbt t^miiréiâoîi  ja^'  4at (beti ilitdii  t)rt)  ^miftttt  ob.  ^imnitt, 
rtiiiU«M  iragiMiaé)  mit  elnem  ob.  mfl^meii  ^trab^ob,  llnoB  :  2.  adr.  c%mU9i»%mi%m%  a» 


YAIGRER  (it^tWlf;Tiiie»Mi>4) 
fit»enblg  mltî)iflengefû«rtt  i6b.  wftetbt*, 
'gf wwett ttjerbfit  **       ' 'yM^f^^-W^;^' 

YAlLLAWTtB  Ir.  Bm.  (a««rt  Hf  nibÎMéaa 

a«  iiiiiii  aa  l'Xiifîipa)  ©amanHa  t    ^^^  ^ 
YAlLLB-QtJp-YAUXB  adn.^rii>iii 

laiMra,  ^«tll«  fVMoit  U  valtifr  aa  la  akoia)  ottf 

guf  #tM  !  wial  f rauc^  grittn  oiag  !  W  ?  . 
/  'tAI8BI|||LtJ  m.  P.  rbomofie  eai  un  - 
d*trgt)t;  la  renmie  un  ^  fragile  OV^na^^ 

•i  la  fbnm  aoil  aurait  4J'«m«r,  maiata  flMiima 

ftai-iira  ^m  %u  Vkiimmi)  itttn  Ifi  minfc^ 
U^fAUi  mt|r  ttet^Hi^'aia  mjliutllf^;  dans 
an  grand  -oninejtcaqa'pD  Teiaf^daùsAin 
petit  ee  qii*oii  petit  ci*AboBa«Ma  «a  A«ii  ^  i 

Il  M  Atal  jiÉÎiOt^j^lalttaraaalIrtip)  tteberfliifi 
YAISSBLni.  (r.)  (▼•m,  ao«p%  vitat%a«) 

TAiaSEUB*DE-POCHB  f.  1 4'ar* 
g6Uirià«iiiei|«oj4)4Krtb  n;Qa|ftt  m.  pi. 
tAlBSELLSâlBNt  m.  ^(t.)  ca^t^biaa, 

4f  «l|^i|lMB»^MUa0>  j^  0. 

"  YArSSEl^LIER  m.  c»««>bt«  i^m^^  «mir 
j«  ir^iHiiôtafeIgff(((rr*Jta{len  m/^';^!^^^- 

-;  ^,^YliKB  f.  Bf  inér.  (roeha  à  «exiiira  èérrétiàa 


•   «  .' J*       1,  T'f    *  ÏV 


CAe(b(l^ent)etfrl^eii;  Sc^i {b((eii»^ 

iLtAêlInnLté tn.pt  (fai^illtaa  mouaaaa 
^•làieaÉrjiaa,  àtmi  Iaap4aiea|lâa  i/ém%  àwila  a%  t».. 
tia«laa)(étt)«ailhlt00féll.pL    ^iw^^; 

YAGINULIFÈRB  a.  Did.  (i«l  fin^  uàa 

on  ipliaiattra  vag iaiilal)  f^bc^étlttogeitb  ;  S. 
Bot.  C*t  ^*<  ^«^  eaUlkUaa  ^a  ayaaaib4r49a  f  «i 
■a  aoAllaiMaal  qua^  aaa  tavrdaa}  Sd^fibl^CIt»  •• 

.  VAGINULINE  f*  Conchyl.  Cn^rt  4a 

aoi|«illaa  uai  val  vaa)  Oagilttllitia  f.     -  r      \  t 
YAGIPÈDB  a.   H.  n.  (^«I  a  aaa  pla4a 

apara  aar  toai  la  totft)  mU|erjhrettttti9fl^tiv 

irtftreittfft^tg:''  ^     i^^  ^^* 

IL  TAOtf  àDBt  m.  pi.  (fîiiiMë  at  l^efara 
'.  4aa  balolbttriaaa  poljf«aaa"^  à  fMê  épàra-aiir 

lopi  la  eorpa)  |et(lttttffl|(j;r  ^alot^iitiejt  r.pl. 
Y  AGITAIH tJS  (-naee)  (h^m)  m.  A  n t 

(aian  ^t|l  pè4a|iariaiix  ttti  aaa  tatahasoiVaM* 

y  néa)  Cott  bti|i  f(|tfiftibf«  iifugtKomen  JÊtib* 
;  bft  ;  Bogitdkiua  m*     >    >  ;  -    . 

YAGOnm.  Ckd.t  C^oitaraaa^oiaa  au 
trânapori  4aa  aiar«liaaai(Ma  al  aat  ^o^rafaura) 

Vilrnba(ntimgett,nagg0nnir  :    X  _ 
/  YAGUAOE  m.  Brass.  (aeit^  ^>^ 

àb>réa(iar  la  bUra)  ttmt  fi^ttttlg T.  (bta  Vif^tt) 

mltbftJ(tft(Ie. 


^ 


.  i-  • .  » 


M^  M  aarmll^l  BfUtt  Ê  ob» 

«etabfommfti/'^'^'^v^?^'  "    ,-,  • 

;f  ALADK  f*  t.  d^afléiCpoaiiaaë  /arri): 

tti  li  riaieaia)  ^Intfttafïjf  f  I  ^xtHUUntîl 

YAtAQCB  m.  Ling;  (lasiiia  vAlaila^ 

toaHac^if^f  <Sj)ta((f  ;  (bai)90auadfttff^e. 
VALDR AGITE  /en)  advt   Mar.  (aa 

mauvaia  or4ra)  (n  rtiecÇtetOrtHUng;  Uttttt» 

VALENCE  m.  T.  d'argot  Cbria*"4 1  eu 

»d«  4*i|a  éilllllim>  aaiibrt  par  ita  axplalla  a« 

Kraaaalatihl)aitttctm4       ;^;    ,,  .. 

YALBNtlNIANISMÈ'inV  H.  eccL 

caèairint  abi  YaitiiMaitii^  te^re  Ut  «Balf  n«i 

ttianet,  tlallintinfasiilYim^ m  ^-  ^  *  ^^    ^* 

VAIJBNTiNiSNi  ne/é/Philoe;(bi^^^^^^ 

aa' iTailma' |ttMti|«t   ptàlbaialê^   fo*4é  as 
i^rpla  pMT  Valafttfm)  |Unt  Qaltlltittldllflmtta 

ge^tlg,  balmtlitlûitil^  ;  1.  (m  aii  àék  >aHi- 

^au  aa  ea  aaaltlra)  fld^  {Um  QalmtilliâllÛntHl 

ilfcnnfnb,bllé««tttentfi».  '\\''^:^..\,. 

n.  TAtiHTTNnm,  ne^  s.  ^j^nfiivm  laVa^ 

laâtiii)  VtiiXnget,  4n  bH  Qaleittituta,  Oaleiu 

tjnlanet,  •Iti.   [fauéaa  4u  Chili)  tBalemttela  f. 


Ma  I  la  vaNHaaaIla)  balnUwrBaNlrtitt,  • 
114. 

/II.  TALÉÉlANBtLÉBB  ti^  DI.   Ci^<^ 

âiiraaiia)  fVattttttg  bev>t)(fbGratbfti, 
r1atitBfftir.pl.  * 

YAttMANOlDB  a.  Bot  (éamùaia  f 
iitea  valértAM)  lafttiattatHg,  -«^itlti|  ;  «al^ 

brian^r  ^      /"^ 

tl.  tAtÉlliÂtrotDia  f.  pl.(M»ra  éipféatia' 
aa  la  haillta  4a«  aaiMUflrta)  (<9atttltig.  TH) 

^(tlbtlttiiattf  H,  Batf  Haitern  f.  pi.       ^^ 
VALUT  ni*>.  tel  tnattre»  tel  «  cla*  babii 

l^af«  a»  MAlira  ioai  laaéraUmaaf  priait  paf^ 
a!Mi|i  fél  fbtariraai)  tl»ff  bfti^ftt,  fb  bfT  9)ifft 

lift  Ob.  *ft  Miiî^t]  getrmet  iÇttr,  gftttwft 
Stnt^t  ;  eet  bien  -  qui  a  mettre  (aa  premni 

ttkmilira,  ^«al  f  «'il  bail,  il  l^ul  rcaôncar  à  aoe 

ia44|!aa4*Act)  |afl  bu  tint  tl  ^f Ttlt,  fo  foUfl  bt|. 
|M  in^tit  jftgf II  ;  en  pont  plaitche  et  rl^ 
Tl  ère;  '-^  ^t  aut  mettre  derrière  tiUê  lai 

lb«x4a«|«Hte  !#•  lalMtara  4oiirt||tpaattr  la» 

pNMi^)  Ut  gtfil^tl((9fti  Ortfit  foOfit  bif 

tâttftgf  oTbnttfit  optoit  gf|fn. 

>    YALE;;rAILLE  {.  Cm  'u  aMt^ÉKIi 

f4à  Tttala  «M  |IMr*l)  fltlttlltlil^f  $)(fnflbOtftt 

m.  pi;  (bit)  jffammttDifttf rfliÇaft  H   > ¥ 

YALBTIJDINARIUM  (^lé-ltaHJfl^ 
na^riomm)  c^tn)  m.  Ant  (iaamiHa  uJl^ 

Ita  rkaïUlaa  ra«altta»)  ttotifi^t  JtlaltMflubI 
f  ;  s.  (bAplUl  militai  ra  4aai  Ita  tâmpa  ai  Iti  ata» 

iiaiia)t9miMfa£a|atftV  W.  ^  ^  f^ 

VA  LÊTUDIMttB  r.  Nébl.céii^'aii  t  ai4^^ 

t; 


?;#?'■''  ':X 


L^^.i^.:.:.,■A■J.■.■i'h 


>    -If 


XVALIDB  W  «oÉiJ:  ((i4i4J»  é^  ^u 

Bl^?ra  4a  Oréea,  %H^^  ^^^  Mirtbaaaiaa  aal 
4*uat  ^aaliia  UetHanté)  gttfngft  «tecf|lf<(>. 

VALISE  r.  p.  adteu  la  ^t  (a*#at  an  poMr 

algMiatrt  t'a»  ii  IKlf»  tl  aV»  plat  4a  rattUa, 

tout  «il  i^éèaii)blf  €a4f  Ifl  gani  firÇf gefijlagf » 
ob.  in  beii  eruftttftt^  iit'iaafrct  gffatifni  mit 
ber  <8a(tf  (ffl  oorbfi;  aQe  SBot|etfit)iitaftt 
t»arf  n  m^^m0''^''''^'^^^^^  ^  :'^;'^ 

YALIS8ANCE  r.  (YO  cW 
pri«yjBlftt^m,«(^i|ttngf,Çtfifm;      ,  . 

lALISSANT^  e^  a.  (t.)  c^ui  vaut)  mètf^ 
YAIXARIDE  f.  Bot  Ci«"re  4'âMUfiaft 

, aa«a  atrlaaaa oriaatalaa)  SBaBavia  ^ l'i" )  l * 

:^^1||^LBCULE  r.  Bot  (-««^  lo^il  au. 

'patl(atafba€tna»lf  <|Ma  la  tai I lia  aaa adla»  forma 
attr  la  frail  aaa  onibf IliNlrai)  ^MIAftl,  XtoL 

iSruotÇfitn.  ■■;.,.  ^  . ,  ; ,  / 

TALL&E  r.  Bot  CFf**i«^ti'rfi^e;  la  ta 

hakW^  aaa4lo«ei^«ea)  fDaOta  f}  -  COrdifo- 

Hée.^|Mattetlgf  CaÛcà^     ,  î 

TAIXISNÉRtÈ  r.  Bot  (plaait  Muali- 
,-a  4t  U  hmàth*m  l^awtWà4éa.>©an{% 

YALLUNÂROlDES  ft  j^l.  i6tf  (î^hIU 

viaua  mllaa  ^«t  préftttla  la  gtiira  valliasérifl 

mlnnUctf  QIilt|tn  f.  pt  bt  r  fnix^i\S;iuUtf 

'  VAJLLOMÉE  r.  Bot.  ihuH  a'Ma  variaia 

'  ■  '  ^     ». 

au  eblntjajMjLavani^  tatta«aoiïa  la  bohà  a*f  t  tlfn* 

W#3  (ln*ft  {fboittf  fo  Oi  w,)fliaUapfîl  m, 
SDaloniat 

YAtLONlA  r.  Myth.  (44aaaa  fui  priaU 

aâiiaax  T«ii4a«)09f  tin  ber  ï^aier.SQAltoniaf 
VALLONIB  r.  Conchyl.  (patiia  to^aiiit 

pilaAorblf  «a,  f  va  Toa  aroll  êlrt  la  valvaa  apl- 

rorba) 3!)e<ffkob. Jtammfrf4fnfdFe f.-    ; 
l^ALOIR  Y.  m  P.  un  :  Je  le  tiens  vaut 


VALENZUÈI£  f.  Bot  (a«ara4a  aapi».  [mieux  que  deux:  tûl'aurae  (U  poa^aaaion 
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t##i9 


MnpA  m* 


#lvi  grM^  i»U)  tin  jlAl'  i^  0  ieffft  j8(«|4it 
|àt]f  ic^;  Wt  Bf  ft|  tfl  (effer.all  bit  «ÇoIftlHit); 
lefTer  ciit  <6))er{(it4  in  bel  ^onb,  ail  ein  Jtt«« 
pilci)  anf  bm  S)ai|m.  ftltf  9anb);  mieux 
JrautHglc  que  reotiXf  ^^^'^  ym»!  vivr«  %vfim 
M*  fut  4'«i^r  Ii  |h»4«  MviiMii)  JDrb^ 
pttllMtti(af(fiij  Tâut  mieui  tard 
imai^  btfrv  'f^Ht  ail  gat  nicf^t  ;  la  Jeu 

...  ..  --^^  Ipî >|f  f a*t  i|t mt  bêt 

éMaMn{(i^tbie!tRilHWe 

>  vf^f  «fiâi  bittauf  Derttfnlft;  petà  né 

lit  Miii  clou  k  un  aouttaii  («tu  »•  ^  •■ 

Miilià^i*i!iT4a«t)lai  iflftinen  étecf  nabcllopf 


■  ■'?    r)i  '■ '!'-■•''•  '•^■■•1 

lorfiÉUétOQani^at: 

,  q^lfMile  a^  la  fbmjlU  (Im 


k    'm  I.'  ir^'h'ffl  i 


^^#|i!itl)il$8  tt^LBAl.  (iriku  l'éfUiUlM. 
^wi >  Miit  lyt*  UfMt^  vM^o  (9attiutft,|lé) 

.^;^^||||l|lîîiLLIK  t  Bot.  (!••«  èt|M»M 

Ha  rt  #îp^^fej^.«u)  jtllll,  «ottenal  JB. 

JrANQpÊltTÊES  r.  t>I.  Bot  (••»{•  '• 


(IçIrtM  il)  y.  :pl..T'l'r;;;i 
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1^"  :^..Piyif  ItNïeJfittt  ». 


;l(taif >  l'èïiMè^l  pïHniduttfl  f.  mit  bet  ®i^wlff§aj^  ©c^iwlnaen, 


'1 1 
►■1 


JDannrn  n.  M  *  (ÎIHttet  JH|l|. 

,  ^NNERBAÙm.  H.  £|vflH  tânmn j 
f  II^K^  at  u  p<HiMi4fa.  4m 

liiliïiilt  liiii  iM  oo^«  ii|«(9  tttâ  «aai  amiiëti- 

#*«•)  (bal)  {>etoulflf  MtDun  jeitt^ 


aéiiu«tiii«  fui  to^i  p<^iH(i^jpb^^ 


/ 


atêMrM  iittiiiolM) 

jtttt»)pf n-  \.  .  ^  W^v  Fti^^ïid»^^  f' 

VALVJS  f.  Mec.  (•aiiMr«  à  •iMii#i)*ïa|)- 
tALTÉEN,  ne,  a.  Bot  O*,^**  f!»  •'•*- 

•«iiitaMt  aéa>||if|ç)^ J^  finit  Jtla^f)(  ent# 
flanbfn.Jllû»>t>in«'l^;,V^-^:^  ,^^ 

VAtVirORMÎî i.  Bot:^qul  a  lé  forma 
a*«ii«  vaiYt)  ItapyenJIdnt^c^/ «artiji,  «fitriitig. 

^YALVJSPOREa.  Bot.  (f^la'aii|«Waiiil 
vWTaa)f(a))penfàmie#Mlt>lf^orlfii^.^M     / 

IL,if  AirnpoM^  4a  pliiii4^ 

raaotjUaaaaa  foljrpltalea  «loal  laa  |ràiaaa  a*at» 

làakaai  aux  val  fat  iu  fraiol(a))))enfamlgie 

ÇdanerpcotÉitlonfn,  Qalbtfpotm^i./  : 

TAtlpAIRE  a.  Bot.  (^«1  >  kaét^aup 
4è  Taiv«iaa)mit  btflen  jnip)>4ftt  iob;  Jttat^^en 

berfc^tn,  àkpptn^  ^;  DielIlaH^v's*.  // 
: ,   n.  rAhrvLAVku  r.  H;  D.^^aiâiaa  iïiiléa 

TAtl!ÎnLÉ,  tt  a.  Bot.  Cfai  aèMiaai  «pa 
vatvifia)  ttn(jtla^))en  oi.Stlkfpâttn  t^crfetiin^j 

TALyULI|HjB  f.  Concbyl.  (aw^*  *•  ^ 

lilaa  oo^uil[aèll|èaUaa)  IBalouIina  f. 

tANAI>ÀnnB  m.  Cblm.  Caa(  «>oi  W«- 
nam«aai  a'aaa  laia)  oanabinfautel  Sai|!v  i , 

VANADEUX»ae,  a.  Cbim-t^ui  a^aul^i 
ém  TMaéiuaO  Qanabln  ent^altenbTt^anabtnii 
^tig;  oxyde  «,  iDaHabinfutoy^b  n;  aUde  -» 
vanabige  ^luti,  Oahabim^f^b;  polfidè  - 

(ffaaitar  Jagré  4%  aulfuraliaA  ^u  vanadium)  f  in» 

fàd^  64^mf  ff  Itfanabin  n.  -, 

YANAOlQUff  a.  Chim.  (ralatif  a»  va- 

Aéaiun)  bal  iDanabin  |bettr(fenb,  iBattabin»^;^ 

oxyde  -  (aaaead  àH*^  ^'oxy^UiaB  la^vaiia- 

aiup)  Oanabtiioi^;  acide  -  oroiai4m#  dagré 
àa  eafia  axHaihiO  Q.anabinfJutc  ^f'aulBte  - 

(  ••«oné  aaf  r4  da  mf iiraUoa  Ih  vaMaaiuiii)  bO|)« 

pilt  €<^ioefebanabin  ;  tels  vanadiques 

(eaux  ^ui  oat  ^  aar^atfi  l'oxyda  Taifaïf  ua)  (Dâ^ 

nab{n(aloibfaI|e  n.  pu        >     /;    .   /  ' 
VANADITE  m.  Chlm*  dW^  4a  aaia  q«i 

réaallaal  4a  latopiblBaiaoïi  4o  r^jia  ▼aM4i4tia 
arto  aarUlaaa  Jbaaaa)  aanobigrottril  Ckll|« 

TANAGE  m.  T.  d*itrgot  ^mrauaoailon, 
4a^aria)  SBftffigtrei,  ffôt»))!»!/!;  faire  UD- 


f  ANTANCB  f.  (1^0  (^••••'•0  iti>i= 

f^rtf CUtoJletei;»ttJmrebtgWt  f.  ^^* 


d'il'iÔl  Çpvèa  4é  baMMV)  t«r«i^Mif  aitdant 
qutl^ual  pifiiaeta    poar  i  JaNln 'majralRl^r)    /  ;p;  ^ 

6auB0|itfttt|iU  '  ■ 


TAttlANtË  r  Bût.  c'i*i*Mct  Nilrt  «é  '  I 


^aa  oontiaaU  f  u^oa  abaarvt  tur  Uê  j^Uaiaa  4a  -//1/7 


i 


;■</;•' y     V 


1!  il 


aai(  DruiU  ai  aux  l^iai||j^41^«'t  faiCN  «fia*^ 
iirvla  4a..  4m  vlnal|rO  *|P|f*llH  rt.  llt#4  ^ // y 

einaewa«|>te  fïtililjté,  p<wfl|r»artrn  t  pï.    ^';'>n 

YAHjfdB  t  Cottéhyl.  CbourrtUl  ou  rca^t  ^^ 

aamaai  iiÔ4iHêiix 4u bor4  4roii  4e  «trUUMOo-    '/'  rv 
q«aiM  ualiràtfaa)  ûtietftO^>|rt^nli^t  tDulfL  |   / 

VlNIt Ldf  M 0»È  m;  B:ot:  (jUaia  ,al    /^  &iS^  (»aU4ia  OomiÉia^*^ 


"'''mm 


rv-^y^^: 


1/ ,'  ' 


llJtt,,  Aiit 


■ijmwT: 


.  WIW^P^^  ^^  ^ 


flli^LER  t.  n.  (tolOgar,  alUr  aa  vaitt 

ll^f  euft  jbt  IfiilBtnbr  taAicn,  atwt^) 
TANTEftNIléll  tti.  ta  dTériot  C^o'aiif 

f  «I  Vlairadkil  4MiPàt4Hi«»  4aa  aÉÉèMabinli 

^lÉiét  é^f^iiii^i^>9tniHigfbM  fir 

JÇAlJTEtJn,  «M.  (V,)  (atlMl,  oalla^ul  aa 

Vàaté)  thal^Irt,  <8lro||>tf0et,  i(tt:  P«  les 
graiida  ya|tetil|  dont  lea  ^etïta  faileuiri 

jtiÉ#^éiii)é  WÀ%t  ta«oiéi)^te|  deftpf 
ttnb  toenig  KOollf  ;  #et>{el  f^tii^,  t(iit  melfl 


iiémani  appal la  |^«(il«  ^irèU  ff^tàiêté 

^iW'  ^^^*  ®^"i***.1i  ^l 

t«n,  é4«K  *4>*»»lRl"»k.  *ftî"ttl      ,  ,„. 

pi  3,  (••»»«•  a«Mi»ril.lri4  amttilill/ilL 

moVlfltltte  (flnfnfi|^fiu)«i»<<w;  BiB|ftrfi>TC|(M  |^ 

^  I  -  pustdleuM  c6notae  («•!'•  i»*o«  oii>  |rf/ 

Twrv.  iA.a  1||  «wi.)(kO||ivl(I^Ar(o(i;ïbl-  M?  j 

puft^leqsl  giobnltuse  ('••«  li*<  lUiwt* 

pr«haj|Bi  4ta  i«  f  Mattilaia  J»ar 

Îa3i  «MçUQariolpn, 


./ 


/i?«>***i 


'■./'/  ■:-ti:'iiH 


./•■ 


(éawpUcatlM-la  la  ▼•ri««Mii*!ft  i.  U  t|MraM^'''  /|t;^' 

^ViItC(MP£RllÀlt]pÉL^W  i^ 

Itéâ.  (Mlauri  ^Mii^mmm%*M*'y  Mt! 


vêM 


(î  7^^^ 


7;/^ 


/r:7  ■;;./:. 


''■fil  :\''r^i:  ■'^ 


^yîS&ÏW^^mmfJ:^^^ 


i,"i~  ■•> 


:lirail 


.Qlaiaaar  i^n^t  4*abor4  aalal  Woà  f^al  4«par  [  ge^rn* 


TAOfyLinBG  111^ 

aèxa)  tBaorant^nln). 

yAiPEtH  m  ettlfétfï.(ii 
î)amt)f6oot,  «fd^ilfn»  Cttame  r  iri.' 

TAPÛRANTi  «I  a.  (a ui  «aUi 

AiaM  I  4aa  vapavfa  a4(B«êf <4|^ 

bttftfnb,bufiifl,a)<ifb'^  . 

_  VAPORABIUJt  (n-pè-ra4fto 

(Itfliii^  m.  Ant  (ax4roil  4àaaiBV6»4'o& 
fmu  4a  l'aau  abav4a  $•  ii|paa4ali  4aM  U 

braa)  ^îi^lmmtt  (m  fBab,  Qat^otato 
TAIOREMENT    ^ 

axlialalaoa)  ilferbfinfta  _ 

bam))fiuna,  inbant))|^itg,  Ql$rii^4ùn|^  ^Vt** 
ISrnna  tAm  S)am^^|0ft|Iil4M^ung 
Y,iUH)RIflATION  fà^yii»  tAPoillA^ 

TIO!f<i   iTAFOtATlOll.   &à  vaporinUim 

dépend  de  ce  qne  réleetricité  calorjlqué 
qnl  agit  sur  lea  molécolei  de  Teau  est  a«^ 
aei  puliiante  pouf  nfncre  ïa  pression 
de  I  Vf  •  D^M  VévMporëtion  ^e  même 
air,  qui  d*un  c6té  s'oppose  par  sa  près* 
sion,  h  la  force  ^éUstiqne  du  calorl^tie, 
pour  r^duh*e  Péau^vapeur»  laseconde. 
d*un^utrecdté,  parratllnlté  qu*il  Morce 
sur  ce  liquidai  ,,,..*  .     ;,;* 

VAqSbriÈ  rt  i^àrêot:  i«i^eil -: 

(aortir  pour  eonunattra  «n  toI)  auf  Stotli  aul« 


plaaia  4oal  laa  Mima  a^axl  fu  toa|aa  U     ^^^ 
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/:    yv  ; 


,'/■■  -I  I  ■ 
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Sri  h 
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**  ibi  itfliqimtf n  Stt^th  ;  3.  CMrmtit«  rfArtr* 
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N;  fë^^  i^  ^"^  B4MB^4B)43(aUbf()^(r  m. 
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qttêiiu«  Biipériturefl}  emintiitetr,  (evbottdgch^ 
bnitopf»b.Sinfaf4i» 

VBAO  nu  P.  UmU  cerner  AU  «îvapi 
qu'il  ao|t  DéC#'«H*>M>^  4'«>>»  «i^«a«  *^M^  t)'*^ 

en  ««U  t»nipa)  {ld|  VOtieitig  mit  ttUHll  (fi* 

fc^ftlgtn.  / 

VÈDANTtA  ID.  P)lilCNI.Oom4«|aHHi« 

iliéoio|iqu«  dtf  Vé4M)  SBf  baitta  m. 

VÈDAirtJN,  e,  a*Phllo8.UHi  •ip%rti«t 
èu 4iiBtfiB«  4tt  Vé4Mia)  |iim SDcpaitta  gc^m 
Tig,  SBebanto*^ 

IL  YâUANTIN  m.  C»41iérttil  à  U  4oolriaB 

mjiiiquf  4u  Té4AiaA>  ^n^ingeflkflifflfbatui 
tUnttidb.betetba'Kcdtc*  N 

VÊDANtlâHE  m.  thiiod  i$r»ikè^ 

b<i-li>iii(tt  t  écbaiitiimut  m. 
TBDANTISTE  a.  PliUoa.  if^^t  t« 

tifc*.) 

tUina)  Sn^nget,  »in  btl  Qeb/mtiimu^  Ôe» 
banttft,-[ii,  ^  \  . 

VBGEXABILUÊ  r  V.  w^^/«&/^: 

YàGÊTALIFORlte  a.  Bot.  c^nlala 

forma  ou  rapparaàco  4'aii  végitaO  V(lan|fnat^ 

tlg,.»4^nlic^,«f8rmia*  ?.>.i^ 

VÉOÉTAUlBr  Oid.  c^ai  oii  «aiufo 

_,  nnfif(atuc;Qegftal(iJ(t  t 

î^  r  lEGEIÀWOM  f.ord;pU  M*d.  6'»-' 

4  )    4ttelio«  okAMiMa  q wl  a'41èvo  al  aou^lo  Téféla?  4 


m.(y«)0^1^MM  •4«^^aatanaUiMixpoffiM4aa  af far toman la  4è  rctn^a* 


•       o      -, 


,'/■■   /  /  • 


•  //■ 


ïf 


4^0m1jil^l^jm^^w 


'/;' 


j  ! l-f: i:!:É^:fm^fWfmê  tnvi l'.lt  f4ttt #« U  failllffO| 
^;  /     1^  4o  l'oir  4  «ta  tlUMiM)  PtiittI 

Éiflf  le  9f  af^r#  9tnPtt4^n,  Cc^icif^ii^ 
l$AUET  mi  dbQ.  Of^l  ^Mtal  44  pau 
lâoa;)  ftf  tutr,  wi$fbettteiiber«afaa., 
.       ,    ^    »filNGPÇ^.H-n.(tio«4o.iéâù 

ff  f ,  y  IIIIB^    (••ti5:4a  Ct*4H*^llpoy  r 


/,.  .,.7/   .>  ;    .  ,,  r  I 


(#..:"' 7^ 


■/:;.Vi*/A' 


il 


r,ii 


»^- 


iMMjm 


.»  fi,      ■■:.;  : 


^i  I- 


^   Hv.t 


'i;      ■  i.';    , 

I         i   ■  • 


tu 

4i.'t: 


'|i;;,  i 


'5' 


■■'  I 


V 


.v^, 


on 

n- 


f ARinlAltM  r.  pi,  («mU*!!  ««la  vikii 

')Qaii(^tri(Mii:tcnT.  pi.  '  «V:  • 
^lflMU.UQIIE  «.«t  ft  9.  (v.)c«i«»iH 

'"  '^  Jl^llEaiS  LH.  eccl.  ci>M«i«  v«iioi^ 
*    f.  kw  fiialktnfh ,  t>iUken|!f4( 

riràVDOJSlEr.  (y.)  (i'aaUlliH»!»»  MM»^ 

^4a  4^f4tit«aa  vao^oiajQalbenfetyerfgmiti* 

Ip^PNÈkHt,  tr%.  ttM.  (iai  4*1  po«f 

rifi^  iii4^tiau|  ;  nii^tlHU|(gtr  Wmfii 

Jrtl4t4ini|  iÉ*»>'i'tf'.»'.i«Ki'î< ,»> ).  ^r'  4 ii  ^'? t  \-:,  '" -'t  ^^ , 

^iTAUQplilNB  t  Cbim.  («om  4on«4 

iplM. 4  tiMÎtlf4W.i, .a.  riMi..a«r  4ii  ^f%L 

t )  VAÙQUEi:iNITE  t.  Miner.  (»•«  4<m. 

ii4  4  là  eoaabiaaiaoo  4a  plomi  al  4t  alinit«a  4  Ti- 
•a4  4*omy4a)»aU(|UfUllltm.^t«  i^n»  i     • 

TAUR  JENNER  Y«n,  Néol.  ih\9%  !•  vm- 
tlatt^iaii^Ua)  f{nni(|it4nti|{gfi,  UebetU#ci 


la  aurfftfa  4*iaia,ilaia)  tOUC^Ctllbé  tRttlkoil((|fe 

m/pl/ JDitc^xiusAeit  t.  ph  fc^atnmiael 
(oi^d.  toltbel)  lltiM;  yégéUUona  aiphi*^ 
liUqa«a,  f^f^UitiMe  («(^IfiinM^jOuf^ 
«»il(|ff  in. pi. 9eig<i  ob.  8eu4^tti9at|en  f.pli 
«^o^itUtnmf  m.  pU  iDegetatiottin  (•  pi; 
rodnatton  »  développebeni  de  tégéia- 
tlona»  (intfle(ttng  o.  Vuimil^f^it;  IBuc^em, 
8w?tttittttUlnfl  «cf*tt«i^  n.  .^^/Hr.. 
yÈGttO-EPISPAétlQUE  aPharfii. 
tafTetai  -5r4|fi#  aw  a*  lataii)  CtibrttajU 
£tfftm»^ -'ïC'^n^'-'v  '.^ -l'^^-'^ -r-.'  .-f t^/--ti-  ■  ' 
v.>TEGtoO-8CIJUlUQïnB  il   Cbiro. 

(||4il  4'Mn  aaft4a  pariiaiiliar  qui  a4  44Taloppff 
f|âa4  oa  fêil  agit  4a  raoi4a  aiil6iré$«a  aur  4a 
lA^aaivra  ^  kaia  ^  4a  iklf  i^  4!Cid«  »^  %Cl\^ 

fi^éffelfâuti f.   • -^  /:>•■  ;/  v>%:  •;•  t-  ;- ;. 
^EHIGULAIRE  Àv/PM.:  Ctia^if  A  u. 

«bar,  4  oa  v4iaattio  ^ualain^ua)  )tt  (irgeitb)  ci^ 

Item  Skgen  gi|>tig;  ttagtiuc;  !•  Apt. 

course -«C**!^*;^!^'^*  4lâblla  par  A«|tiala 

pottij^  «vair  rapl4a»aBi  4i«.BafvipUaa  4af  pror 

viaaaa}(4|NQbl90ft.V^A;{^i        "^ 

:    ylyailCULE  m.  ram^aaAiU'uia  voilôra 

|aala#»^aa)9tt^ritltl  n»'-;»^''*  4p/>  ^i^.^  ,;'. 
YKIIXBK  (16}  Y.  r,  (4lfa ,  p^ uirair  4l#a 

■bm Nnntm     'ji  \f!m ir C^;  - :»i  '^'' .  ^'' ••  * -v iu^^  '. 

YEILLEVII  Itl.  (•ual  4^1,  daaa  ear(4iM 
fbbrif  aaa^aMabatif 4a|»iâraa«rir  pa«4aol  lanllii 
la»  buraaux  M^butf  a'aaaarar  qai  la  faa  aa  aoNva 
a«r  attaaa  |^)  9tUf  IwAi^tcr  (ill  94lrifcn) 


reur^Xl^fttptf  r  bf«  ralfrrli^fit  •trtuKl^â. 

VftLAMINiTlRK  a.  (qu)  roala  aar  aoi- 
■"in^me  coinroa  un  voiU^  bfdtU^f*  0^*  f(||(f  lrt«  ; 

f^tutig;  3>tcffut,  ^(^Uier^^;  SlAot.  iN4%  . 

4a-la441iiaaaoaa4aaaoihèra«^  loraqu*uaa4aa|ia»; 
rota  4aa  logaa  aa  4éUch«  «n  oa  roulanl  4a  U  b^aa:^ 
ail  tommat,  o4  alla  rttio  Axée)  fc|Ififtf(trmig  " 

(m|f^>ti«gcabob»fC(lt  JÇnfttb.  '  .h  . 

Y&tAailJM  (  vé-la-rloramj  ÇUaii^i  m.  ; 

A  ni»  (iaala  4iraaa4a  a«»4aoiua  4ao  a«pl^ilhiA<^   ; 
(raa  ai^f4ta(Jb44|fa(ia«Hq«aa)  Oot)fattg  Ul.  Um^    < 

einia  Cd^auy(a|«   ^W^y*-  >  -  ^\  >Vr  •  À^ 

YÉliXI^  r.  B.  n«    Ciaara  la  ri;4i|iiraa. 

araahiio4arj»jaâraa)CcgeIquaI{ef  QelfOai.^:     ■ 
YÊLELLIDE  a*  H.  n.  C««»blabla  4u4a 

>4iëiu)  ftgeliHHiQfiiaitig.  *<^mi4f.         ,  >, 

U.  YÉUUXiraa  r«pk  C^^Uta  4a  aoopbj* 
taa  «ul  a  po«r  tppalafaMra  y41alla>  (9amiîif, 

bci)fcg»h{iitfirnattew,  tOtleaibea  f.  pL 
YBLETIR,  f oïLini  l.  Mat.  (pauia 

Toila  f  «'on  av4a  ave  Uirèrgua  4o»aalfa,  4aa«  laa 
uii¥lialamM)6fgtl(9eiin.    '         ..^i^^^  V 

Y^FERRa.  Did.  (iui  p#na  oa  vollJlv 
4aa  Toiita)  fc^Uicf  ttageab ,  ^^Htt»i,  n% 

f(^IeiCît  ;  9i|li.  0;<>4ii  4'ua  palaaaa  4aall«|( 
oafaolraa  tr4a-f  raB4aa  raaaaiiblaiil  4  4âa  VaUaa) 

mitTtatlfJtmlgfn 9loffien,  ffgtl(loffig«  rv 

YELIN  la.  Com.  C^^aatalla^appal^  ^««^ 

j#ai  raiHiQ  «f t  ft|«  (fiai  r  C^ltii  ;  Qdiit  m«^ .  k 
TELINEUSE  f.  tacbn,  a-«*  i^  ^^ 

IfflilM  u  4aa|aUa  appaléa  aalbi}  QtUnma^fo  ^ 

YÉLIQUE  a.  Ifar.  Cll«^  Appariiani^aug^^ 
vailaa)  |M  bf  B  6egf  In  gt^ffig  f  Ctgek  ^^i     . 

YKLLÉ»  a,  a«Bot,.Cmab(ébia4  ^aay  ara) 

n.  YltLAas  r.  pi.  (Miltia  àa  araatf^fta 
f«i  a  pour  I3rp#  la  aaai;a  Y •!>•)' (9anilUc  bft) 

9ea(Mrtigen9Hait|in^iBf âfftt  f.  pi.  -     ""  • 

YSULOZlEi  a,  là.  Bot  CMiblalila  4  la 

▼anaaia)0taa|iMirtig|i4|ali4l.  M  M   .  <i  A'    1 
v  II.  YttLOtltM  ti  pi.  Ci^illa  4a  plaaUa 
4oai  la ilalaalail  laljrpa)  Vflla|iff;^f.  pj.  .    ^     V 

YÉLO  m.  X  d^arfot  (poainiaa)  Vjoflil^ 
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Ipn  nul  r. cpaa^fMrakaraîui)  fa^^eabé fPofI, 
YELOCE  (fé-IMcbé)  C^'i'^;  adY. 

Mua*  irif,  raa  laoan^aïaal  rapl4t>  fj^fO, 

YELOCiaSIMO   (TA-ld^icbia-ilmd) 
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lialaaa  ra4a«  U  a#4«4 Pêréê  aal  «a  oair.  il  aaVâ 
P^k  aal  ua  v  aloara)  ff  |Ur|af  tt  (|illfl(rftiuitg 

bel  Oui^Menl  ai  faire  un  *t  brn  Oa^tN' 
ftabrn  aiiatM^%rYtofifrfinf((iflN»  ;  1.  on- 
glée de  -<aaataiaaira  al  aial  aaif a4a}  fl|mtt<lia   ^, 

ge  9llgilni.  pi; :9. P. robede-^» Yenirede    ^ 

ton  («a4ii  4aapal«anaaafal  a4nalM«laaa'an4.    ^  > 
luxa  al  4opl  l'iat4Haar  aaal  Iaf4aa)  aiH  0ffel^ 

gcftHitt  tiab  (Rif  ben  9tt|  aertambet;  aafeU 
ktgliffnuabiimftibtfi^iflfii.  u'^ 


YEtNlfli  tt.  n.  9iM«4ra«a)  jMlahtlfU   YÈLUTIPÉDE  à.  H.  n.  C^l  ala  pia4  a« 

YÉKIL-KHARD6I  l^O m.  ReliCj  u  atipa  raia)  mit  tatt^tn  9B|eii  ab.  eiitrm 

(otiaiat  4aa  ax^jaaiaaairta)  3anitf^ttnoffi« 

4iir,«efililMfcHin- 

'    YÊLA  m.  Arch..  (aaiMo  4a  44aotaiiaii  4a 
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rau^eti  Ctlelf  ;  tau^fB^ig,  tanf|flitli|. 
YENDÀNGE  f.  T.d'argol  (paraoffa|p. 

lion  pour  ▼i4an|a)  Vlltjritterfittlgtiag  f« 
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4tt      VENDANGER 

timDAfïOElir.ii.  ¥i»^l^ot  t^l/i» 
VENDANGEUR  m,  T.  dWgbi  Ct-i 
.      YlprNOÈMIALEB  r.  pi.  Aûl.  Cfltè»iii 

|'lioiin«ur  et  Baeekuf^  à  l'époque  det  ▼«ndaB|Ci) 

VENDEUR  m,  P.  être  fall  comm/a-un 

^-  d^  cochons  (m  dit  d'un  lionlii*  mal  Têtu  ou 

mAi  uti)  )|oiee{tt  ^éftûijtin^tùfltt  ottife^en 

ot>etlum^t  fejn;  ein  élHei^fn  an  fldt^  ^a« 

ben,  »«»«c^fenfirln#     :^  n<         ' 

YRNDRË  ▼.  â.  P.  petH  iirésetat  trop 

.  attendu»  n'fit  poliil  donné  màtai  bien 

vendu  C^««*^*  f^l  merlu  •Il  lAlmnttropai- 

updrêuii  ead«aio  to)ev  mit  [((îtett  CBo^U^ateft 
lange  umûeÇt,  IJût  betiJJ)anï|c(>onelnflfnom» 
men  ;  fenime  qui  prend  se  tend,  femme 
(]uf  donne/ s'abandonne  («|i«  r«mme  qui 

noetpia  dt^  jiréitBUr  mtt  ton  liôMntur  à  prilt, 

elneStau,  b<eètf<fl«n!eanttlmt«t,  ntwmt  f!e 
nl(||tiimfonP;  elhefftau,  ble(8efdbtnfeglH 
:  e^bt-flc^  au(^  fenfl  ^in  ;  etne  8Ra0b,  bit  gi^tt, 
beut  aitl  b(e  Vbt'.'einf  flRagb^  bte  nimmt,  oet« 
lauft^bie  d^t';  Il  ne  faut  pas  vendre  la 
peau  de  l^ottrs  avant  de  J*avoir  tué  Oi  »• 

faul  paa  aè  réjouir  du  aueeéa  a'uuo  aBlrapriaé 
avant  qu'alla  aoit  aeeomplia)1Betttf  foQ  tttan 

nlâ^t  oot  brm  éiege  tfftUtn  ;  man  foQ  bit 
SB4r enbant  nlâft  >et(atifm,  e be  bet  Slt  ge» 

ftocbetTlft-  '         < 

VENDRE  T.  a.T.d*argot:  -la  cale- 
basse (dTaatar  la  mêaka)  bif  Suntf „  ried^m, 

ben  filnfiblaB  metfm  ob»  tolttetn  (unb  t^etci* 
teln),  ' 

VENDRE  (se)  r.  r,  flg.  (••  <'*W'  «»▼•- 
loauiramant)  fE^^  unioiOffitHc^  Devrat^m; 

V|;NÉNiFIQlJÉ  a.  (qui  forma,  quj  pro- 

duitièîrofiio)giftbi(benb,«n|eugenb.'^  ' 
VÉNÉRABLE  m.  T.  d>rgot  (par  ««tf- 

pliraaat'darrlèra)«^{ntftf  m*  ''^ 

VÉNÉRALIE8  f.  pi.   Ant*.  (^«Wan 

^  rhonnaur^réauai  pandaat  laa  Irola  praMiiara 

jourad'ar  JTiQtptlfeflen.pl.       * 

■-    VÉNÉRER V)  t.r.  (avait  4a  U  Téaira- 
iioB  paar  aol-nélua)  fltfy'filhiUmîffXtn,  - 
1  j.  T.  réC.  (aToIr  tala  vàiirtitlaii  Tunl^Mr 

l'autra)  c{itiinber)»etebven,  biH^a^tett- 
VÉNÉRIDEa.  Conchyl.  (aambiabia  à 

ufiavén«a>9ênulniuf(betart{g,^dbnH4«        : 

II.  TÉlfilllDKS  r.  pi.  €onchyi.(faaiillaia 

eoquiiiaa  kivaivaa)  |9amil(e  bet)  ïienuimiip 
f(beln,Benetlbf  nf.pt.  • 

VENEZ- Y- VOIR  m.  (bagatalla,  ohoaa 
qui  Mrila  A  paiaa  d'êtra  raniarquia)  Jtleinigteit 

frunbebtutenbe®a($e;  iron.  c'est  un  beau 
^t  bal  i^  n»af  fRîâfîH]  bal  iftfoiseitnicbt 
(ler  I  d'un  panache  de  cerf  sur  le  front  mê 
pourvoir,  hélas i  veilà  vraiment  un  beau 

<m\MëSiêrê:  mê  plavtar  daa  aamaai  o'aat  aana 
douta  uaaataira  aani  €onad^tianoa)meinfCtitn 

mit/inem  <^itfcb0et9ri(  verfe^tn,  bal  Ifdî 
frtiH49Iicbtl|ttbebtiittnl 

VENGER  (se)  v.  r.  (êtra  Tani)  ittàd^t 
wttben;  cejltein}«redoHse-i  bitftQtlti« 
bigunj  mu^  flttlcbt  aHîittof^t  loerben. 

VENIDIEf.  Bot.  (t«ara  da  plaataa  4a  la 
ramiUa  daa  aompoadaa)  Ôenibium  n. 

VENIR  v.n.  P.  ce  qui  est  venu  de  pll- 
le-pllle  s'en  va  de  tirelire  (d'«a  bian-^nai 

aaquia  on  na  Jouit  paa  loBgtaaipa)  untec^t  @Ut 

gebHi^t/fafflt,  teicbttnicbt,  fommt  nicbt  auf 
btnbHttendtbrn;  untti^t  ®ut  iflt(n9unlen 
<m  «tieibetfaflen  ;  itntti^t  gnoonneit  fommt 
ftlttn  onbieSnnntn;  S.  le  train  qui  vient 


VÉNITIENNE^'  ^' 


CéaAs  (iH^iiriri/o%éoiiti  liiit  r  ll^vfi^  fa'im 

mena  iaQ  baltebtn  (iift,  bU  ^(eff|e  nittV 

f(baft  ;  3.  -  à  (auiyl  d'un  verba  exprime  quelqUa 
choae  da  fof  tuit/d'iiiatlattdu}  ((|tteal)))lB|U(bf 

unt)ttfe^tni  |ufAO{0  t^un^,  fàgèny,  s'il  ve^ 
nait  à  entrer!  iDtnnet  pl6bU(b1fefeintrAtei 
pendant  qu^  tiotis  causions  ensemblSi 
e|f  !e  vint  à  passejr,  toAbtenb  toit  mit  einanbet 
tebetrn,  fam  ffe  iiniçtwattet  t^otbel  ; ,  fc  ces 
mbt%]e  vins  à  me  rappele^mon  rendei- 
voué,  bei  bitfehffiot,ten  flet  mit  ble  «timte» 
turtg  art  meinr'3ufttmmen!unft  ein.  ;  lors- 
t]ù*on  Tient  à  voir  vos  célestes  attraits 

(^MoUêrêi  quàB4  on  déoouvra  tout  à  ooup  ^) 

»f ntt  m  atnm  3|re  ^immellfcbiSnbeit  auf 
einnial  etfibeini;  feb^  malt  t|nmal  3ffee  j* 

^     VÉNITIENNE  f.Com.  (aapèoa  dUtoiia 

da  aoie  fabriquia  âTaniaO  (VîtibenetianlfAet 

(5eiben|ettg^^'^^^-■■•''-•^^^^^  .:^-.r...^.:H:.^.-;, 
VËNTm.P.)étinegouvernemèntsutt 

le— (un  fouyarnamentnouraau  oèdaauxérine- 
menlf  et  qa  laa.4omina  paa)  jfbe  ntUe  Sttffit» 

tuttg  b'ngt  ben  SRantetnad^  bem  SBinbe,  ^bt 
bent  IDranoe  bet  Umf^Anbe  na(^;  fcbidt  fl^  in 
bièfétben  ;  àui  grandii  portaui  battent  les 

grands  vents  Cpl«a  on  aat^danauBa  aituatloB 
élevée,  plua  on  aat  axpoaé  aux  aoupa  da  la  fortu- 

na)  in  je  bBbetet^telIrtng  man  ff (b  beflnbet^ 

ntn  fomebt  iflman  bem  ffieif^fél  bel  (Séfiâ^J^dheUpnêm. 


VENTRICULO- PULMONAIRE 

tm'^,9ii^tt^fl^^f/i  valvules  Tientrlculo^ 
aortiques,  (albmonbfSfmige  ^et|llaf|Mn  f.^ 

ni  •'*■■'    i 

VENTRieULO- PULMONAIRE  1^- 
Ahat.  (aa  dit  4a  roii|p«a  fil  a^aiimuiiqBa  4%,- 
vttttrieule  djrolt  4uc#«r  4aBat'ahèfé  puléiènàl» 

r^*)  4>et|fammet»8ttnBtn*  ç,  «un^enbetl"  e?' 
*vàlvule -,  bteiil^)fli|(e  »ÇetjlIa<)<>e  f. 

-  VÉNULITE  f.  H.  n.  (pétrtSaatlon  du  oa- 

^ttiiiaga  appâté  vIbbo  w^eimttf  Bemiimtt» 
fcbelMBenuItttn. 
yÉNUS  ft.  pr.  flg.  les  combats,  lies 

Jëbî,  les  Plaisirs  de  ;  (laa  plaUlrada  ranaur) 

bie  Qertul^^fer^ele,  bie  finniicben  ^     > 
nilffe,.bie  fteifd^lic^^  IBet0«ftflun(wi.    "^    % 
Vl^BTINICN  m.  H.  ecclTcmambra  \ 

dNilîa  aabla  qui  aa  forma  au  IV*  atècla;  aé  qui  ra-*  ^  • 
oonBut  pour  al^f  Tattiatlai)4Benttfli^net,  ^•.> 

ternianet  ini-'^''  "^''^\  ■' '  '  *;    '      ■''■ 

VERm.  (v.)tprfu*«p»>  ••*•••  !••  ••««»/ 
da  là  vardora)  Stft^Iing  m.  Qlutftenif  it  f. 

VERni.  flg.  (aWt  dit «étaphorlquamaat 
.pour  tombeau)  ce  qui  s'apprend  au  l^eé  (bat*. 
c^au)  durejusqu^au  -(aa  aoiiaatira  Juaqu'A  aa 
fin  laa  habltiidaa  ai  laa  Impraaafoaa  da  l'aBAMMa)' 

m$  man  jung  geiemt,  toelf  manbtl  iniStab. 

VERAMIER  n.  Bot.  (ganM  da  plaatea 
eompoaéaar««iaal  appâté  poiolèpa^  i0éta;niiaT0 


»■   ^ 


/'. 


»rV.vy. 


jf<(jii<ii}'ik.i.«!i\ 


fall  aulgffe|t;  4.  son  raisonnement  vint 

h  mêle  persuader  ÇMoitèrêi  paraaa  ralaon- 
nemenia  II  ou  alla  réuaait  A  ^)  et  Ob.  fit  tebetltl^ 

mit  butcb  Qetnunftgtiinbe  |u  ob.  ein;  veti* 

dre  dU<T  etdé  la  fumée  (Ibira  daaTromaaaaa 

qu'on  Bb  paut  tautr)  ffletf^tttbttnaen  ma^^eK, 
bie  man:vni(fit  tyalten  fann;  gofbene  Oerge 
t^erf))te(|ien  iinb  feinen  ^eQet  toett^fefat;  il 

pleut  à  tous  tentS  (il  paut  to^Jonra  noua  ar- 

rivarBiaiheur)fi  tegnet bei  Jebem  (Binbe;  el 
fann  utiî  )U  jebe?  jgeit  tin  Ungliif  bcttèffrn  ; 
k  navire  brfsé  tout  -  «st  Contraire  (faHii 

nuit  A  un  eorpa  uaé)  finmt  |ettStteteit  Xhttttt 
fcbabètflIQel;  It.  (laa  faaa  rulaéa  Bé  Irouraèt 

aueuaa  ahaBca)  lOetatititiv  ^mtnfetgefom^ 
mfne  ftnbetlnitgmblfflfttf;!.  (Saiiiiaiiii^ 

gafa  polaaar4i  kaloiM)  8t(em  D  ;  SinS  rCH 

prendre  son  -  (tout  d'uaa  baiaiBa)  (nefatfm 

Hjt^em.  Ctïen^letn» 

^iiVENTERNE  f.  T.  d'argot  (féaitrO 

TENTERNIER  m.  T.  d'argot  (voiavr 

qui  n'introduit  4ana  laa  appartamanta  par  laa 

arolaéei  raeléea  «nir*ouvartaa)(Iinfleigebieb  m. 

VENTRE  m.  par  le-l(aartad'aneienju. 

ramant)9ffotb>^lemenH  tàufenb  fa^)>etment  I 
parla  mort!  par  la  tétel  p^r  le«»l  si  Je  le 
ironve,  Je  le  veut  échiner  cM^fUrO  bal 
Ctenii* ,  <^ageU ,  itteufi^onnetioetèet  foll 
ibn  in  Àtnnb  tinb  tBobcnfcblagmlttéffe  {<b 
ibn,  fo  toiO  lâf  (bn  tilcbtia  butib^tilgeln  ;  Pél. 

parti  du  «•(parti  qml  paaaa  toujéura  dualtédu 
plua  fart{  la^antra  d'uaa  aaaemblée  potitiqua) 

ipattfi ,  bieel  immetmit  bem  etltfflen  b^lf  ; 
flRittelpattei  t,  Venttnm  n;  P.  grain  h  grain 

la  poule  remplit  son  -  (laa  potlta  proita,  laa 
patitaa  aômnaaa^Blaaant  par  anirlabir)  fleint 

Summen ,  f leine  Oeminne  macf^en  edmllig 

auc^te(<b. 
VENTRE-8Af  NT-OE0R6E  linteij. 

(aorta  d'aBoian  Jurameni)   ))0|  taufttlb!   ROl 

Setifei  t  ^nnettoettet  ! 

VENTl^iK-SArpff-^RISt   Inteiject 

(eorta  da  Jurament  familiar  de  Henri  IV)   ||im 

^entet  !  beim  renfri  !  aOe  l^tûtt  !'  ' 
VENTRICIJLO-AORTIQIJE  â.Anat 

(ee  dit  de  To^See  qui  «rommuBiqua  du  TOBtriaula 
giuche  du  c«ur  dane  l'aorte)  «^er§f ammets^Vot*  ' 


yÉRÀNDA  f.  Relat^  (aapèoa  da  ial«ria 
légèra^eouTarta  4^aB  tiaau  4a  Joaaa  oa  d'aaa  toila) 


,  VÉRATRIJN  ni.  èhim.  (aubatanaa  rAi> 
uauaa  partieulièra  f  ni  Maaii|«f  aa  la  .vvtatriaa^ 

Oetdttinbatj  m':'^'  '-^ ''<''■'- ''■■J-^'^:^^^^^^  > 

VÉR ATRIQUii  É.  CWmi  <••  iH  dàè 

aala  A  baaa  da  vératriaa)  SClS  Vérstrlques, 

Oetottitifaljf  n.  pl.^  v  a>  v^    .*.  * 

VERBfASCtC,  e,  a.  Bot.  (qui  raaaambla  au 

bouilloablÎNia)ioeOfratitiitH0,'Jlbiili<^*   ^ 

II.  vniASCÉtS  f.  pi.  (ramilla  da  aarafbfa. 
rlBéaâ  quf «foun]rpa  la^Quillau  blaaa)  (9am{« 

(f e  betjrCDoOftantatten,  Oetbaleeen  f.  pi.  ^ 
VEPRÈNÉ,  e,  a.  Bot.  (aamblâbla  A  la  ifr- 

yaiBa)fifenftfatttaittij,»4bnH<l>,  ^  ^^  - 
VERBÉ8INÉ.  e,  a.  Bot.  (saliiMla  a 

«aa  varbéaiBa)  t^erbeflno^attig,  ^buli^* 

II.  VBMtSIlf *«S  f.  pi.  (IbaMIla  da  plaaiYa 
Mfadiéaa,  qui  a  pour  t/pa  la  gauff^  varbéalBu) 

(ffàmilie  bet)  i>ctbeflna«attige(nj  €ttt|len* 
))(!atttni  ;  QetbHIneen  f.  pi.  .    . 

VEROA !!((}£  m.  H.  n.  (a#«  vulgalra  d« 

bruBBt  at  4tt  ooeiiafvia)  gmteitter  Cmme?  ;  it. 

^atibenierc^f  f.    ;    *    ^v  ;'.f v.  {oegel  m. 

VBRDipiro^H.n«(aiaHlB.pèahauf>  dii*^ 
VERDELIER  m.  Bot«  (noaivulgaira  ^a 

l'oaiar) SBanb< Ob.  JlotbMibef.  ^      r  / 
'  VERDETm.  T.d'argot(vatti)tt<iibro. 

VERDEUX 1.  m.  Cblm.  (aalllqualqua- 
foia  4a4*aol4a  var4lqua,  qttatt4  il  •'aÉlpai  aB«   . 
eora  davenù  vart^an  abeorbaat  l'asirgAÉa  4a  l'air) 

acide -^i  gtftnigf  Clnte,  itngcfltbte  Otiln* 
fjtttf.    ,  •.  0'  ■'  '■       ^-'(^■■■[-  ^ .  •.' 

VERDIER  m   H.  n;   (bruant  oommua) 

^finflnf ,  (9riln(iiig  m^f  «^  du  Cap  ùu  des  In- 
des (friagiila  vart-brunnat)  btftltnli^^gtiinrt 

fHnt; -de  Java  (foupat  bia«)  jjaoinifi^rt 

eiaUféi^t;    *-d«  la'Loulsilfl^  (friagiila 

papa)  9at>fHinf;  -  de  Saint-Domingue 
(firiBgiiia  vfr4MFéB)  0tiin^iil  i^sn  Ct  S>eiitii»* 

go  ;  "  k  tête  rouge  (taugara  ra^uvardin)  rotb^ 

f8|)flget®tflnfinf.  »      >.f  .^ 

VERDIOLË  L  H.  n.  (aapAaa  4a  gaba.* 

B^oBoha)(Vtt)#liegettf3iigetm.    '^    '' 

VERDIR  (se)  V.r.  (raaardir  ««a  aavlaur 

varia)  gtfln  toetben,  gtfinen* 
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H  ; 


;    VËR] 

v^Wi  I 

"  -•  '^VKRJ 

•       VER] 

^      ÎImmet, 

YÉRl 

•hiangeait 

'  4'avaada il 

VÉR] 

lormr  d'ui 
Wig. 

IL  Vil 

l'ordre 

(^amaft 

f.  Pl. 

,      VERi 
vergetl 

lèpaf  l»pl{ 

VERi 

-m«(«i 
^.*^VERI 

, .  toabt  etttj 
|j/ophéli 

i    $to))be|el 
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VERi 

frirpariui 

bungesiei 

/  <  VERB^ 

pàll:  varn 

beki^ffiu 

JCDufmflid 

4'uBé  èurn 
irrégiillAral 

tteit  IBSft 

IBuma^ 
VER» 

« 

4a  iMMMMi 
niameni  ail 

<!*(«>,  ai 

*V£R1 

Urvf  4aa 

e#tse,IB^ 
VERM 

*gua  vat util 

migeefittii 

ILTB 

maainiiflat 


VBBI 

4a  la  aauk 

Idnbetro, 
VER^ 

aaur)ffa« 

VERS 

4'oiaaau  pi 
eau  la  aapA( 

liBermitb; 
VERI 

•tt   4'itiae< 
ffitttnii 


r.! 


Sauta  4«id 

«agè  bevS 
VERI 

nOgèfirni 
Ibnneu;  | 

II.  Y.l 

parti  ae 
plus  brl 
yflege«ii 
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;  ^  VËRQÔUZti t  T.d'argot  (po»i»«)  H)>fel 

m.  [lU^  frutiièrt)  Oi^ft^n^letHn* 

'    v^  VKRpOt)ilER,èr6,s.T.d'irgi)tCfr»«* 

VERDULE  m.  H«  n.  («am   4»  liruàmt) 

ttlmmet,  0olbAmmn  r«  j 

>-yÈRÉDAIRE  in«  S*r.  (««uri^^qui 

ravftiiWj  Ço^  Ob.  Votuimtitfi  Itli 

VJÏRÉTRIFORME  a.  H.  dé.  (qui  »  u 
formr  4'iint  virit  )  riit^aitattig,  «i^Iic^,  />f(ri 

l*)irrt|r«  ^  holotturUttf  àpo4#W  ^  forni*  il*  ver|») 

(9amillt  btf  )  mt^f  iif9tmige(rt)  .(^(ot^ttîtert 

f.  pi.        :_\^       H  y 

VERGETl»*f.T.  il  n'a  pas  besoiii^de 
rargeiteiC*^  an  «a  f^ri^^t  é«  ^uéiqtt'ia  «wuil- 
û  parla  iiittif)  Mt  i(lff|nM(  gffWQVbem 
VER6NE  t  t.  d^argot  Cviiit)  $tabt  f  ; 

^^<  VERIFIER  (eej.Vi  r.  (aut  ifiriâé)  ail 

/  m^t  emiefen  tottUn,  fl(^(ttoS^?en  ;  une 

|j/ophétieMyérifla  par  rérénaitlf  nt,f  {ne 

touce  Imputation  doitêe-fjebf  pef(|^iilb^ 
guitg  mu^  (ewif fte  lanben.   . 
VERltlS  im  P.  itre  il«  pile  AiL-^  («ouf- 

hît^éttimiàf  ém  mêàiê^meu')  burd^  tBftltiittu 
btiitgf  a  (tibtfu* 
'  YBRMICULATION  f.  ^Utaia  4f  Rm- 

fait:   ▼•rmo«aur«)  t9Ktlll^iA(gt  Offd^afctU 

Vt^;  IBurmfUi^idleit  f ,  8Hii.m|H«H(|él^  n, 

(Diifmfli^c  m*  pif  Oiitoifral  in. 

n  TERBIlÇCLEUt,  96,  a.  H.  n.  tmi^ 

•rréfuiièrMj  mit  fcio  (^t^lngtlftii  obft  fti* 
«ft  BttfttiJAif a  aarfeliiiir.  fatuaniifiiiliKig, 

YERMIFOMIEi^ili;  pi.  H.  n.  C«»nii 

a«  iatiMUfèM  A  !>»♦«•  ^maa  »»  cory  «atra» 
nitmaai  «Uo«aO  (VapiUf  ^f)  lOttf  itllffllii-' 

c|i(a>,  CDlget|i«rf  ^.  pi;  Iatieleibigf(a) 

TERMILAATE  r.  U.  n.  (»•«  4o|ia  f  U 
^Uffvf  ëM  artiplMi  aviD»fMij|  mftt{lnit|}f 

yBRIf lUMH/E  A.  H.  à.  i%^  a  la  la»; 

•f a«  Ttf aUfonÉè)  antuntitiigig,  mit  lotttmf tvi* 

iiii9e(fitttigf« ;'>-rw»*>;  '  ;.r:!i  ^^...-i^^-x^ii  y-:^' 
'    11.  nnuniJif«|mi  m..  pK  (ftmiiu  4a 

»>^lf>  (SMiilit  bat)  fliiiiRiAngle?  m.  pi; 
ft^ii|fliit|im  a.  pi.  uabfnieifnifrtfret  m. 

TBRIOLLON  m.  X  dlnrgot  (Aaakiav 

aa  U  aaalaartaagaatfa  éa  laMi  alM»irf mJ|  0llg^ 

iJfibft m, Motl^arité       «   i':>^i;/^c->  . 
VERMINE  f.  T.  d*ai|ot(ft^Mi4  4lfba. 

•tari  HaanUt,  OactH^igt^^  «baolat  m.  ;^  >» 
▼FJlilflEHTNQUE  m.  H.  o.  (§«>'« 

4'oiaaaa  f  aliaipMa  ^ai  aa  aa  ^mpmm  l«a  a'aaa 

•aaia  iarèaa)  •  (oceideiiul)  IBttniife^nabfl, 
VERMIVOAB  a.  H.  lirCaai^lt  éa  t«,. 

VKBNA/tlON  r.  Bol  (arraaaMiaaI'aaa 

êtuwaéma  la^^uloa,  avaac  laar  Airalaffaïaaai) 

{ag€  bnSDbi|Rtii  inbftilRof^f^af^enl^^^ 

VËRNlà  (ae)  y.  r.  C*M^  Poavoir  a<fa  var- 

ai  )gcfirni|c,  lêHtt,  tlaflxi  lortbcn  ob.  »erben 
Itime n  ;  (tnii^feat.  lacfirtat,  glafhta?  ft in. 

II.  T.  réc.  flg.  l€a  hommes  d'un  même 
parti  ae  vernissent  réeiproquement  des 
plus  brillantes  couleurs»  9ûttciscnoffen 
yfltSmfiiiattbetin'Igiin^tgflfSiidlluficIlen. 


VERNI88A6B  m.  (aalloa  4a  t affriaaat) 

Sirnlfen,  <l(laflffn,8a(ri«en,  dlafnren  É. 
VERNONIACt.  e,  a.  Bot.  (atatUania  è 

uoa  varnonia  J  «eth0niaS«ri(g,  »4^n(l(^ 
yERÎiOfn%t,à.Y.vernoni(icé, 
VABONICS»  ei  a.  Bot.  (a aaiblabla  è  aaa 

▼éroaiqaa>«eiioniea>i«tt(g^  «  j^nlii|^. 

II.  VinOlf IcAna  f*  pi.  tUmillm  de  planlaa 
•orofùlariéaa  qui  afèar  Ijrpa  la  gaara  vérf  aif  aa) 

(Samilif  >et)  Qrauaà^uriatten,  OJeimiiaifi 
f.pl.*  I  '      ' 

VÉRONTQUKr.  Lit.  Cm  4U  4è  liaga  avaa 

Itquali  aulvant  la  légaii4e^/ài|a  fammalia/éfaai^y 
laoïy  ap^éa  plua  tatd  Véraniqua/^yaityala  fk-oni 

da  Jéiut-Glirlal)  SQitottica'f  ®4»f  if  tui^  n. 

VERQUETTf;  f.  H»  m  CMa^pli*^  à. 
la  draiifa)  SRillelbrofref  f.    /^ 

VERRE  m.  flg.  cela  est  k|metire  sous 

-  (aa  41*  4'una  obaaa  prdaiaaaa»  tik^iMnéê,  qui 
■léHta  d'êlra  aoaaarréa)  bSf  bttlllent  ttttter 

@Ial%b  Sta^mtn  geinrad^t>  fbf^ffltig  oet* 
f9fi^t  obi  aiifèf mal^tt  )u  tsetbtW;  elle  est  k 

mettre  sous  -  (aa  dit  4'aaa  .iMié(|  ^èa  mi* 
gno^aa  aa  ir4a«par4a>  fie  ifl  fo  Hllbllc^,  fo 

]^ftbf4r  angejogen,  bafman  fleimtereinU^tk 
g(aa  t^tttttnS^te;  pop.  entre  les  verres  et 
les  potft(%tabia>  aa  buvaài)  (dm  SCtinfen. 

VERRlTION  r.Néel  (MaTamaal  da  la 
laagua  quand^  aaaa  ratourbam  aa  daaauaou  an 
daaaova>  alla  ràaorèna  l#a  porlioiMi  qui  paairaat 
iraaiat  daia  la. aaaal  4aaii«*alraalaira  foraié  par 

laaiirrM  al  laa  gaaoiTaa)  Ktinigmig  belinneii 
ttnfRunbeaMttd^liadtinAc.     ^âi  uii  ^ 

.  TBRR(yr  m.  H.  n.  C»oM  v'iila^bra  4a  la 
oaortiUièra)  flnatt(imtff«gti&a  t/  Reijtaumt 

T<B|tU€ARIÉ,  i  iVlél.  (aa»yàbla  A 

h  T^rrraaaka)  ia<rr}f  ttf tt^tènattfg,  ^ftnllâ^. 

II.  TIHàuCAUlMS  t^  pi.  (AuaUla  4a  II- 
alèaaa,  qui  a  faaa  fp^la  #arrueaiia>  |{)at|en» 

fle^lenarten,  Ocrmcarfeift  ^h  vfiyy  r 
VRRRDCltÈlUE  a.  H.  n.  (qrai  p*^  lia 

irafmaa)  n)at|enh4genb,  tsartlg,  8B4f|eaii  ^ 
VBRRUCIFOBMÉ  a.  H.  n.  (qai>  la 

tormit  4*aiia  varnia)  iMCifllfitmig,  «Î^ltli4^ 

VERRCCTPBNNB  i.  É.  tt:^C4«t  a  4la 

allai  ahar|4aa4lir#f^riiaa)||ritirat|igen^^^ 

iaatjfnflabetta,.#gefltbeTt.  >  -^-m  *  « Vi^.,  i\ , 
VBRIIIICITORE  a.  Ik.  n.  (qai  éé^^ 

«ophiltt(|al  pa***  faaa  raaaârlaa  varff«aa)WaVf 

te^freffirab/ bie  IBarten  itrfMttnb,.  taar§fn^ 

taibrig.  [bftttBfifmetngfliifig/fBilniifti^ 

TERSAJU  e,  a.  (v.)x»^Mf  mx  taiéaYia 

VERSCSORISlIB  m.  H.  eeeK  <ir* 

atAaia  rallfiaiix  faadéparlaaab  Taraakar)  tl^tf 

JBftf^oatl,  JBei f4^aeTianml  m.      j  >y 
YERSCIIORISTE  m.  H.  éeel.  («aMbra 

4'aaaaaaia  laa4Aa  aa  ISSO^  par  JTaaèb  Varaabar) 

Oerf4iaofifl,  Vn|ing^ni.  bel  Oftf^aoriSi 

VERSICOLORE  a.  HM.  f  ^  alMMula  aa 
^gH9  4a  aaala«r>  attf l^iebfn^  pb«  M^hlfar» 

hi%,  bie  9ar6f  «d^felnb;  fî|illenib,  C^v'Oer» 
^;  »tf  Ifortif I  fi|tiNg«  tant'.reldspath  -  (4aaa 

laa  taiftaa  ▼aaiaalaalTaai  la  aMaièra  4aal  la  lè» 

mlArala  frappa)  CAiQcff^t^  m.  V  >         ♦    y^ 

VBRSICOSTB,  e»  a.  DId.  (qai  affra  daa 

aAlaa  laégalaaiaal  aalllaaéaa)  mit  borfjt^ebmni 

0ti))^n  (oerfe^en),  t»trf4^iebenr()))^g.  '  ^  > 
VERSIFIER  (se)  ▼.  r.  (att^  varaiSA)  ^n* 

fifi)itt,  in  Qerfe  geblfa^  ob.  gefe|t  wetbm. 
VERSIFOBMB  a.  DId.  tdaat  fa  ferma 
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gtaifal  4a  paalMfa'^aa  laa  aaaai^abaara  faaé 
éprauTar  aa  fiitu|,  laraf^ffl  aa  4a.  prAaaata  paè  * 
daaa  aa  paaitiaa  aa^araUa)  JBftt^ltas  f*  fiuel . 

Jlînbti  (im  anuUetkita)}/^OçciplUle(iHa* 

a«avf a  par  laqatUt  aa  aaiifta  la  lHa)  fit nbUllg 

auf  bea  J|o:|^t;  -  pédale  (aaiia  ppf  laqaait»  on 
iMiMMMlaapia4a)tBeiibanaoafb{rBft|e. 

VERSif  ALMÇ  H.  H.  U.  (4aailaa  palaïu. 
r«i  aa  a'inaUaaai  poiat  daiia  la  lAAaiaaaBa)  mit 

i^erfdffifbemirtign  Si^vim^  ob«  dK^ulKiut; 
oc(i(^if;benf4itpimm«ob.«|ffffnt^ttHg.     \ 

V^IFORE  ^  H^  n.  (daal  u»  paraiaf 
aaat  pèi  iaaa  4a  la  aUma  ^ornia)mit  aatff^iebf  U^ 

artigen  SM^itit  ob.  H^oten;  oevfi^tebenl(4c« 

rig^  ^^atigi  %  (4aa4  laa  poraa  aa  conaarveui  iiaa 
laar  farnia  al  ^  Dlkangaai  an  daaialataa)  mit 

i^fflnbéiif  bit/9imn  ioe(t^fe(nbfn>  fiât  ^^ 
3a(f en  oematibilnben  8{^ern  ober  ^preu  ; 
»e(|)frH>otigi4J«^arlg.  #  ♦   * 

VERT,^  ê^  KJeune  femme,  ps<n  tciH . 
ckeei  boiii-  peUent uue  maison  &  reii* 

vers  (ruiaaat  laa  pailla  aiApagaa)  eitlf  jUUge/ 

Srott,  frifc^el  49vo^  H.  gtilnrl  ^a^|  ti^ljteu 
rine  (Heine)  «paa^^altuug  ju  9run^.  .  i 
V£RT--I)Ër6IUSÊi  e,  a.  Néèl.  C^ui  «al 

oQUTarl  4a  vari-4a-grlOm{t  Qfrf  ttfMA  >efe|l. 

VERTÈBRO-IU  AQUB  â.^aai.  (rr- 

laiif  aux  TayUliraa  at  A  l'aa  tliaqaa)8Qiriell^ff^ 


V 


\''         V 


beln:»* 


:if 


[ôoiuaiaiia)  tUlumeUie  r. 


.     VERTET  m.  Bot.  (aaai  do^aA'è  la  grande 

VERTEX  m.  U»  n-C^|kMlaa  laaaaiaa  po- 

^liaa  haniaaaiala..4a  la  liikaa  <|aiiaMalUl^aii  >ant 

ai  qui  •§i  aKaAa  4atHèra  laa  fa«a)^^iltter  ben 

Sugen  liegcnbef ,  at  bir  Ctivf  |af  esibet^ori* 
ionlattifeil  bca  fleflilita,  iBtttfiÂ;,r  r  ^^^   . 
VERTIClRACAlf^^ 

4aa  AfIBaaaaaIgaillaaa  4iapaa4ii  fèirafUaiUa^  oa 

ApaairAa)  mit  qjiirlfStmig  fle^eriben  3)ortifn 
ab.  ^tuiSfîlni  <|niribafa(g/  ifuirlfta^eiif .  <* 
RTICIULIFIjQRë  a.  Bot  (éom  laa 

Saai/a  aail  raaUaUlAad^/mit  »ir6e(a  ob.  quicin 

flipig  fle^bett  Olameri,  quirla  oi.  mirbclii 
bWmig,  «Miltligi   '  ^  i .  ^^  ;^vv; V , 

VERTICILUON  m.  iot.  (iaara4a.la 
l^iUa  4aa  aliaaipi^aïaaa)  9M(fimmeiVilMat«< 

ff  JDfftidOiam  ùé-    rt  j  VmI  m 

VERtlCUXlTE  m.  H.  n.  (aaéra  4a  pa. 
ijrplara   faaailaa)  tKrfie)aftte  tfiol^pînaxt  U 

QetticiOitm.     n^r  ;  .;';r':  n(.\';/  F-  ^w    .  ',  .      * 
VSBTICORDIB  f.  Bot  (gaarade  planua 

4a  U  raaaîla  4aa  ai^rtaeAaa)  Vetticorbia  t;  2. 

My  tb<  (•araaai  éw  Vémmi  OètticOf  biSi     ' 
VÉRUCULfi»  tM  H.  n.(aMâ  la  l^naa 

4'aaa  palila  araaha)  itaifpia|4HIS<îiig/  4(N^ 

Ii4^.  '  »     "1'  *  '!     [bail  Segeiftef ang,  faiivig. 

VERVl^UX,  Se^ a.  p. m. (plat»4a varra) 
u  VÉ8ICCILEUX  m.  pL  H.  D.  (laaaaiaa 
4lpeiraa  4a  la  famiila  4aa  taagaïaaiaa»  A  vaaira 

aaaMi^Maiidi  4  air)  tOtefc^^h^^  bft)  0iiegen 

mitbUifl4teni^iRterlfike,eUffn(lifgen  f  pl. 

VÀSICULIFÈRB  a.  DId.  Cyi  por4a  aa 

aaaiiàai  4aa  vAaiaaiaa)  blafratragenb,  biaffg, 

VÊBICULIFORiili  a«  Did.  <q«i  a  la 

farmft  4r«aa  vAalaala)  blsfisfltmig,  4(ntli<^, 

YE8ITAR8E  a.  H.  o.  (qal  a  laa  tâ#ar. 

irAaVonlaax,  a«  garaia  4a  raaaiaa  imi  iomî  offiea 
4a  vaaiaaaaa)  blafen*  Ob.  fiillAaapff&f  ig. 

II.  YÉaiTAnasa  m.  pl.  (faiailla  4'laaaaica 
MmptAraa)  (Bamilif  bft)  Mtffen-^b.  foitgii 

napffil$ige(n)  3nfeftett,  Oiafenflfigirr  m.  |/l. 
VESN$pAR.B4CIiI(i.irOm.  Rclal. 


aat  aajalta  A  chaagar)  (mit^bCHf  3al^n)  bie    («'••^  Aaapaaaa ra  4a  iriaar)  gTO|(eriUécr 

fjotm  we<^felnb,  petanbcrtl^f.  Obergolbwager.       -  ^ 

VERSION  r.Clltr.(4Apla«ameBt  cm  fbaa*'       VKSPKRTILIONIDEa.H.U.CaaaiAla. 
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f  Iebetm«umt|tt/  Ce  ftfertHfûwJWf:  pi. 
vYESPIItmMfi  a,  H.  n.  C^tti  •  u  UtpaT 

ffiefperu..  ^ 

TESPILLON  m.^.  r.Ct^Ure  q^i^riM^ 
flortiHi  pm4mH  féttull,  l#i^è«4ivr«i  4lii«"f«RO 

Sftl^ntMaer,  QSefViaQ  rrt  ;  2#(«>ii  au  mm! 

le  oett<  qui  VittklifAt  !•#  teta^eaux  ov  autres 
lUiix  «âorfé^  ^ir  f  eommillrt  dei  Itrcina) 

<BrAK«&eHiB(^mf^ivbet  m;  3*  S.  n.^i'ia 

dt  «oaral^éa  foui«Mar)  Xobtettgtlfift  fft. 

VESPOlDE  a.  H.  n.  (««inbUkU  A  «U 

VESPRÉE  ir.  (V.)  (f  o«réf>  meit'b|e(t  f. 
y  E8SER  t.  n.  X.  d'argot  :  -  du  bec 

(irofr  rhaldnrr^fie)  atiî  bettî  SRiiiibe  fl6e( 
r{jt<^^it;^ '  '  *  ;'"«^'  '"^^•■'' "*'^'''^'  sî\  '^^^r^^n-  i  -i^v^^ 
VESSIE  f.  T.  d'argot  (proauiuée)  fcKe 
S)itn(,  {^itrf  f;  2.  ressies  dessoafléés  Cm<>» 
flaaqiiM  al  j^aadAîiia)  fc^Iaffe  Mitb  (^tutiter^ân* 

VESTALAt  m.  Këol.  (nom  queFoarUr 
donna  i  lètt  qorpa  da  jaunaa  flilot  al  da  jaunat 
hoinmaaviar|aa>i9epàIatn.  :;  4SH 

Jtleibung  fTÀIrtbitn^Iflfltfe;  Jtfefbfr  n.  pi. 

yÉTiyj^RtE  r.  Bot,  (fai«ra  dt  i>Uiitaa  d^ 

Jaramilladaaffatiitfiéaa>fl9etil>ftiaf/''''  ^"''  ''' 

VETTURINO^  pi.  YSTTORim  Cii^Um^ 

m.  Relat.  (lèuatu^da  «liavaix  «I  da  'roidi ri*ï 
poaiilldn  «u  aosditelaiir  aé  llaKa>'S0^luf  flf^ft^ 
«ÇaU^f re?  tn  ;  9.  );U  roitora  méma)  Sof^nfuta 

yYEUTfEl.f.  d*«rgot  (paiaiiea)0algfti  m. 

TIÀBILITÊ  r.  €••  ^^•^^  Miaai  poyri  kon 

étAiM  aiia«|iM>gtite  8ef (|^afff  K^Hr  ber9«0^ 
VIABLE  a.  Syn.  Vf abu.  Yiv^  titaiI 

viyÂcb.  ^a3/e  86  dit  d*Uii  enfant  qai 

peutvivre.  ^lidi/tieseditquedeéeqal 

sert  à  la  consenratlon  de  la  yIOi  eiMns 

quoi  l'animal  ne  aaorait Vivre.  Vif%\^ 

gn ifle  simpleroen^qni  est  en  rie.  Vivac^ 

>^  nes'éntend  que  de  la  bdnne  eonstiCiHioii 

du  corps  et  de  la  force  du  tempéramenl 

qui  promefnneloogaeTie. 

VlADITA  m.  H.  n.(aay4«a  dt  asi^^i^y 

(ïrt)  *«  jonhlffc^ii  n. 
4    VIANDE  f.R  il  n'fa  point  de-sana 

os  (la«aiaU|#«»a«  ak^M  oa4  la«r«^  ddMTiiD* 

iof  aax)rrine  Mafe  e^iu  S)omm;%an  bc  totnint 

fein  8(cifi^  p(ne  8el(agf;  fcln  Qmt^e^ne 

^Snu^f;  tonte  -en  faim  friande (i^faU»  fait 

ptaraltra  lo«i  boa)  ^Ufige t  ifl  bn  tt|lf  |(0<^  Ob. 

bal  iirpe  0emfiî|  ;  ^tiflet  tna(|t  «kmbt|iieii 
INcferf Ai  ro(e  Oe^nen  pt  SRanbfht  i^.  |«rt 
Orob  |U  :?cbfB<9en;  bem  l^ungrigen  8aac^ 
\ifiMÛi  KON  (Ht;  ^  et  boisson  perdition 

de  maison  (la  booaaehèra  aataa  q«i  ralàa  la 
pliM  ill  \%M  aaéaaf a«)  (||fm  uttb  XHaff n  \oX 
mani^f  ^atti^ttmig  |it  «ninbe  grricl^et 
VIANDE-DANS-LES-DENTS  r.  T. 


# 


d'argot  (ari^-oiar  impartM  i«  q«i  tii^manla    net  m,  «U^ingft  m.  bllQlffr<Ul, 


riramaniaM  dIUlMr)  MfHgfV  0(inbigff« 

VIANDERIEf.  (f,|  V.  40W^n>. 

yUJIlUK  frit ytti:  (llMt  ^«'iavaqaaian^ 

faa  TorH**»*  ^f*'^»)  9l6il<a  f;  •Stttit  ber 
l^f  rirrteit  ffianbftrt;  2.  H.  n.(ianra  u  aroMa*. 

.    VIBRATILB  ê.  Méd.  {%•  lit  d'M«  do«. 

Itur  danf  laqualfa  il  9mmW%  •«  Mâiado  q«a  aaa 
•arfo  vibrant  k  U  aiaailra  daa  aorl«i  tafid«a«) 


(S<^mer0  mit  (fit  ber  (flkeltbtlng)  btStftfett* 
bf  n  Sterwtt  ob.  «etmiIntU^ff  m  9lmen|Utern; 
9ib?ataîifi|Kctr  C^^mer^);  91  H. tt.  (iWlaa 

aUa  pauvant  ir(kra#>mit^ditte)rto{lf1))f m,  |{ttff« 

ttimpetifl. 

II.  TimATaBS  m.  pï.(râttiméla>ot]rpaa^ 
oonpranant  aatix  quro«l  U  bouche  armé»  da  aill 

^i\nmuf^m\\\t  bfi^)  t^i(ratarif<^(n}  %> 
V^^%  ab.  ^it(p:ty|l|^tni;  9Qlvt>en  mit  3<|tar« 

VIBRER  (ae)4i  r,  (Itra  m|a  an  vibration) 

fit  i^ftffnbeil^etofflUng  9rrfe|(  merben;  fi^tbin* 

8«irfff<>  f<^»ingeti,  t^^flten.  i^>^i*^^ 

VIBRIONIDE  a.  fl.  n.  (liiiibti^a  iiii^t^ 

brièii)  ilttett^iet^cnarHg,  •J^nli4>.  -  m  ^  •  y  ^k 

Hé  TtBBIOmnBa  m.  pi.  (Aimilla  d'înfu- 
aoiraa^  ayant  pour  tjrpo  lojaAfftjdilHon^  (9a)tlU 

VIBilISSE  r.H.n.CiM  IH  lé  loiiira  p(»ita 

laélén  qui  povaaaUt  daua  la»  uârinaa;  aûr  divara 
pointa  da  \m  têe;  pArfoia  attaal  au  cÀlé  interna 

im  piaêi  !•  la^Mi)  mafeif,  (Stfit^H^',  %n^m 
^datf  n.  pHIDlbfifeRf.pt;  2.  («alii,  Ims  laa 

oiaaaux,  Ita  pllidiaa  tout  àJ%U  aimplaa  at  pili*- 
fornteai  aur  laa  oètéa  daaquallaa  on  A'spar^H  qua 
daa  barbaa  raraa  at  trèa-éourtea)  ^(^itltttBotftf 
tf  ^àfmtX^a(nn  ;  3.  (ohaâ  laa  iaoaétaa ,  paifa 
aituéa  anlra  lapaatas  éé  U  f«eiÉà^aé  ratamiaa) 

VIBRI8SÉÈ  f.  Bot.  (aaara  da  ohniî^- 
gnona;  aamblsbla  à  «n  patit  elou  pour  la  fbraaa  wt 
la.f.randa«f)OibTifffa  L'^^'*''^^'^^'^  '  t -/'.-' '•.->■  4^^  /,, 

VIÉURNÀCB,  é,  a.  Bdt  V.  téinrké. 
VIBURNÈ,  e^  ê.JbpU  (aa«iiabi«  l  U 

▼Io?ne)))ilttrtt«lttatti0/4^1ll||.    ;>;^e(tW^h 

II.  YIBUBBÉBS  f.  pK  (familla  da  plMta» 
êrêmîpmÊriyp^U  ft«ra  Tlariil)  (jgfanitlîè  bff) 

vitomttmat  t(ge(B)  î^ftûnttn,  Âlibarnt  en  f;p|. 
VICANÉEN,  ne,  a.  flvr/(a'ait  dH  daa  ] 

llviMtia  qip*  prot^foaiaaf  lan  |Nai»f«a«  laa'Vinai» 

faa)  (leffeit*  ob.  barffd^ënl;  dleni  vie»^ 
néens/^orfaêttet^pn  ^  v    ^  r^  v^ 
VICE  m.  P.  pJMVreté  n'est  pas  -  (•«  «'• 

pta  àM  rooflr^  qnaad  ••  MJI*ê  paa  attirlo  p«r  aa 

«•«/•ita)  armittt  {(I  ff  td  Saflet  ober  feint 
S^nbe;  ifl  leine  St^anbe  ob.  Une^re;  fllrBiaM^ 
fd^Snbet  nit^t  ;  qui  ses  tiees  ne  dompte, 
porte  en  ssb  màlBS  s4  bonté  (••ini  qau» 

•ait  p«a  ttia{triaa^  êêê  poraluî«ta  Tiaiaux,  m  pa«« 
i«ip«iar  qu'A  im*M4aa  la  Idabannaur  q«i  Tat* 

ioni).Mt  frise  iafkft  nid^t  M lni)>fl  /  sev# 
f4^M(bct  feint  €^aBbf  ;  Sa^t/ble  watt  nidH 
tabelt  Jlet  man;  qqI  -  sans  supplice  (•• 

Ml  l*fiJo«M  fwmi  pour  laâ  fautaa  qii'on  a  «om* 
■aiaaoy  pan»  la*  «xaèa  aésqûala  on  «'aat  livré)  bal 

8f  ^èt  fhaft  fi((  fett(L-  4 

VICE^CAMÈRIER  m.  Ch.  R.  (Uanfar 
•aai  ém  •aiUrkf'XpJMHii^)  QiceMmsierer. 

VXCR^6RANtEf.(fa«unaqui  rMsplit 
laa  f^aatiatia  ém  gémmt  au  M  la  géranta.)  Qief» 

getontin,  beigeorbnef  e  (BenoaUerin^9fi(Teriti 
ob.^erattagebetiBf.     v^^     -^ 

VICÉUEN  m.  H.  eCCL  (pi^rïiaaa  dâ  Vi. 
oalltia,  qai  aaiaalfafai^qaa  laa  paraaaaaa  raiM^i 
pa«  aaaaaataaaaJarMIfva  oaaaàiaat  d'élta  aau* 
aiéaaa  aax  Jafawanta  aoallaiaatiquaa)  Qiieli^ 


VICELOT  m.  dim.  T.  d'argot  (yi-  aaaa 

iMportaMa)  nit^jfSebettttnbel  Saftee. .  -r  «^ 

VIC&-PRÉ8IDENTE    f.   (famaa    ^mï 
aouriDa  laa  faaatiaM  dm  la  prlildanta  aa  aoa  ab* 

aaaaa)  Oieei^riflbenllB  f« 
.  TICE-«iÉNBCHAUS8ÉE  f.  X^M, 

Ubaoliaiia  lu  riaé-aéaéelial).  Sltlt  n;  Oerrit^ 

turtgen  f.  pi.  einèlUntertlanbrl^teta  eb«  Un» 


2.  (èltimaiii  «A  il  fiail«it)  •etfd^tfH  m.  eitif I  : 
aicefent  fè^alll.  ^^ 

VICÉ8IMANE8  m.  pi.  a.  r.  («al  Jiik  la 

la  vfaitièiaa  llffèn)  (SalbattU  m.pl.UxiO. 

ïrolon,  ffllcfflnianet  m.  pi.  *v^ 

VICIAtlOÏT  f*  (aWliMi  la  Waia#)JBet* 
betben;  Untauglic^matlK^n  ;  Inr.  felH^rl^fla^ 
ob.UngfilKgmac^enii. 

VICHY  n.pr.  (Uau  la  tranoa  ou  roaprand 

laa  baux)  ^i^y  n;  eau  de  ^,  (alfalift^  lo|icna 
faurei)  fSldf^toaiKtx,  ïïiléfifitvimtn  m.  .^mc 

VICIÉ,  é,  a.  Bot.  (aamblabla  A  ia  yaaea) 

tsiif  eitartig,  «l(fiiH4|«  ..::r.h:i!(^^ùj,,'-- 

n.  TUCIÉBS  f^pl.  (fitfiillla  iiiiiàmméH 

ayant  la raaaa potir  t jpa)  (9ani((lebet)8Bi<f f  na 

citent  pi     r^'/î^i^rn  >/^.'  -'\. 

VICIER  (se)  t.  f/(l«ranif  viaiaux,  aa  a«»r. 

rampra)  f^^tt^t  Iaf{ei|aft>  t{tberli(^  toet  ben  ; 

IirV.  réc^  se  ^  (j^éàiê4f^^ 
flitonbet  mtéft,  Utftt^k  msi^ett,  oerber^ 

Un; betffl|ten.  •    '  "  ?*^" W;t^^:f^ '^ r^'f/ft^-: -  ■ , 
;    yiCINAUTÊ  iiv^Hé  rmêÊMh  tf^ 
«%at)©ef%a^n<refteinet®e»el«be^,a)orfi; , 
9leb«n«  ob.  9eJbtoe^;  einet  Okiitalfhra^e  ; 
Sifcinalitat  r    •  Tî'»^  [isitfeaatHg,  ^ffnllâ^. 

VICIOÏDÈ  a.  Bot.  (a«âiiTa»W4  la  iraaea) 

'    VI€iÉFIgMElii;H.eccl.(loolrlaala 

VioUO 8ebreSBiclrf I, ©Icleflinmim; , ;  / 
-f  VICLBFMtÉ  m.  H.  ec<s4.  (aMAbra 

l'ailé  aaéié  féàééé  par  Tt^alaQ  Sn^isget  0if 

eïrfl, lÉietiffU m.  i  tî^î.M;*ft-^;i#  )i<:^ 

yiCTIMER  (se)  t.TCa^atfHf  pénf  vialiiSi; 

%  «iééiaér>f|(^  alf  Ol^fet  anMeten,  f(ii|  |{n«  ^ 
VlItToifclÀ,  f ji  BMf  II  TNmm 

(gaiéré  la  plaaiaf  éimM  paut  aaa  aapéaa  la  la 
famillf  iê9  aymphlaé^)  ||Bî{)>aIeaina|Onicà, 

iBirt0rlalliïgi(n)afi  c:  IK.- i;  t^  »\ .;  ^  t 

yiCTORfEUBEs;  etf.  Ant  Ci«ifèaii|'« 

Wénwt}  bie  €iegtt(i|f  ob.  Ciegerlti*  «.  ^  a ,  «.^  . 

VlCTOBÎEUX  a;  et  m.  AnL  Câaraaai  la 
lupilar,  4é  Biora  al  I'IIémU)  btt  Ctejjjitil^e 

ob.gtfgw^^       •  ^    [triJ^degftm. 

yt(ri(mïÉfTtfh4^')OtAmqmmmymî^  \ 

VIDA  MESSE  f.  Covt.  Ctmmé'nm  ^^ 
ia«ia)9ran  eteeS  iBicebantl  ai:  9{|bimiel,    . 
efnelCMftlamtmamiaC    -  -     ^ 

VIDAMEXÈ  f*  (eiriaé,  lifiuil  éiTMaflia) 
tftntn,  VMibt  f.  einelfileoi  ob.  S<|bOBiel; 
QilbOBiH  t  f^l^httm,  €lifraamt  n.  >;»^ 

VIDANQBlfBEi:(lM»ia4'«àwi|aa^r) 

9îai  et iifS  BMrt  ttl*  Ob'*  (Keefttfifatl,  -wh^H 
Oninnenanltiinnerl. 
yiIIE-BOCiTEILLB  éi.  Oéf^  l«  aU 

pbon  paar  vilar  «aa  baiicaélla  'Êtmm  U  Kbaaiafciir) 

?laf4>e«^bernii.  .*v:  -  *    n    ^  v 

VIDER  T«  i,sbS.  (? .)  (Iltagav,  ll«aaapar^ 
llfuarpir  é'fàû  llaa,  l'I^aaaa»)  dSftt  Ott  r&t* 

mes,  oetliffm  ;  ordre,  léniMation  de  -, 
Too^  et  les  Titres  (^sfai^)  eine  Snfforbf 
rang,  efnOefe^l,  fl(^  «It  aQrn  S^igen  fotti», 
|umat^.  [Mt  <a  akaaibra)  Jtamwetbiener 01. 

VIDBim-DE-P0T8  m.  T.  d*argol(va. 

VIDIMER  Oiej  r.  r.  Prat  (lira  ▼iiiaié) 
(eglanbigt,  beurranbet,  oibfmirt  tserbcn.  "^  :^  ' 

VlDlMliS  (-mnce)  C^^^^^  n.  fam.  ,. 
donnlnr  k  quoiqu'on  s^n  --  0*  amigHiar,  la  '  ' 
raavirret)  SeiBOBb  fottfi^icfen,  fat tjsgen.  v 

VIE  f.  Poét.  le  printemps  de  la  -,  le 

matin  de  la  -  (Vaaflaaaa,  u  jaaaaaaa)  ber 

Sebenlftl^Iittg,  be?  Sttenlmorgen;  bieitinb« 
f^it  bie  Sugenl  ;  Tété,  le  midi  de  la  -(rifa 
viril)  bft  Seibeslfommet,  bet  Olittag  bel  Se« 
beni;  bat 9}annelalter  ;  Tautomne  de  la- 


ter(aiib^ii))tmaNnl,  Q{eefeneft|aQsam(  •;  |  cr«qp*éé  ^i  aiparariga  tiHI  iiU  TiaiUaaaa) 


■s 


:%: 


~\ 


k* 


.> 


iW 


\   ■>    '1; 

ber«0ei 

-  (la  4 

firteitf, 

^  (aiteéna] 
mourra 

béfnne 
Ben,  ifl 
que  de 

ref  tirai 
de  eell 

pluaaOr 

Sebeno 
faJ;iln 
É^etftoi 
ronaqi 

féribia 
aa  fliond 

.  bem  Zo 

La  t^/a 
Yienf  e 
s'agit  d 
un  terri 
dfalli  le 
choses  < 
été;  mi 
ajrant  t 

AÉBAU 

VAatgs 
/a#  son 

notes,  cj 
■  tnrès,  e 
gement 
btj6,il^a 
rbistolr 
nologtq 
^  temps:  i 
dlttséea 
leamèeé 

méevofri 
le  rééii 
d'une  c 
d'une  fé 
sonttasi 
Uctftarlt 
lesmyst 
perlesr 

tous  les 

coBSts'n< 

VÎEII 

cent  tns 

aRamiVi 
toetbeaBti 

(jlLaaaalai 

le-^d'As< 

aaalleha 
betjNeii 

itftelOet 
faittrotu 

far#aadaa 

9lotl^  mai 
lanfen,  ait 
ait  ttelb  i 
VIEIt 
Vlfetn;li 


boferfleti 

l'Aga  oé  l'a 

bal  «reife 
tet;--nati 

a..aaaaaiaÉ^ 

^iseauf 

laa  NMlaSia 

.ttanf^ti 


.% 


.,„*. 


,v 


V 


.-♦t. 


V    -t. 


\ 


''kS' 


ttêi 


îintê 


•1,-       ■■A»-T 

ÎDîx* 

pfnÀ 

m 

mtên 


-V 


tkcn; 

menO 


'Met) 
•ihirt 

r  «BU 

■-  -,  ■  .•  V 

)  ^<«-     ;r 

tm. 

lit  vi» 


lel; 
Inel 


H) 


^'.'.-^ 


ile 

\htt 
\n%»' 

w- 
0 


< 


,> 


E\^* 


«  (lA  ti«fitoiii)  Ut  mMtt,  Nt  Wntb  bel 
tA$m,  tel  tfhilftnaltn;  P,  iKAinè  ^  attrait 

mourr«^#Éi4iik«)  fé0|I  |f  Idrt  wifit  ^eftorbctt; 
bcfnne-  eml^llft.  «ItHdjflrit  {iert  bai  8ei» 
Sur,  ift  fftCk^tf  bel  ithtntê]  pf ua  de  bien 

.  que  de -<••  ^^^  •"  fétUàl  èm y lèiltârlt  riciiei) 

tirf^alet  att;  <|tiiiniépriae  i#-  eèt  mattre 

de  eetlle  d^tHlUt  («é  iHlTâ«t  U  mori  on  tii 
>lui  fèi*  ig  tê  dûuntt  à  ton  *4ré1rfâiÉ>f)  Q^tt  bal 

8ebéH>ft«cl^tèf,  {{I  AtttUttt  %nmti^eélfïi^ 
fat;  Une  -^  hèfnorpble  eatuM-étehielle, 
a^ft  frvmnt  gdebt  iat  (an|e^eleflt;  noua  n*a- 
▼ona  que  notre  -  en  ce  monde  C^'  fi^^  f^^- 

§êt  à  hiêiÊrïrrt,  é«r  aott«  a'éai^ortarOÀir^rlttt  df 

0é  mollir)  gtaief  r  fo  latine  «u  lef^ft,  beatt  Mt 
bem  Xetf  i^ihrtWei  oiif.  Bjn.riM.  iprnui. 
La  t;/#  eat  fictive;  cette  éipreaeion  eon- 
Tient  en  langfage  hiatoriqne^  quand  il 
a*agl(  de  réalité.  Le  t^ivr^  est  idéal;  c^eat 
un  terme  A^apécnlatlôii  qnl  i  aa  place 
tfainr  lé  raisonnement  oA  l'on  traite  ieê 
elidaea  an  adi,  lion  comme  étant  ô)ia()raiit 
été,  mala  abifractiTemeni,  on  éonime 
ayant  teia  caractères.  tiM.  AmcDona. 
ÀimAtÉêr  t3Êâ«mipsMn.  comrneHtÂtkBi. 

tAÈtËê.  HÉMOmtf.  ÉiLAtlClN.  LcS  j^ 

ieê  aoflt  dea  eapèeea  de  ti^bletteë  on  de 
ootear,  dea  Inaeriptiona,  dea  nMdeiicIii-- 
tnriea^  en  on  métdeaaoQTen^ra  dechaù- 
gementa  aatheniiqnea  daiia  Tordre  pn^ 
blJé*il*acce88ÂlettmJ»(.  fUie^aWfwaeaf 
rhiatotre  dea  tempa^  ou  rhfatoirè  chro^ 
nologiqtiil  dlfiaée  aeioi|ft  rordre  dea 
tempa:  tel  ilii|tf/a#  sont  déa^hronfquea 
éltlaéeiifaf  UMÉéiétf.  Lee  mêHûitêê  aoDtt 
leamé^atitdtfhiatoire.  Ltêéawmèê^ 
#«/rfta<Étéetcan0?aa  dltfatioire  on  dea 
mémoirea  ièimàfr^*  La  r^imtéon  eat 
le  rééti  cireonatanèlé  .d*un  éténement, 
4'one  enlireprlae,  d^ine  eoiijiiration, 
d^une  fête,  d'nn  votatpa.  Lea  Mêedoie^ 
aonHia  récneila  de  laita^eereti,  dea  par^ 
ticulariléa  curlanaee  proprea  à  écrafreir 
les  myacèrea  de  la  poliUq|(ie  et  h  tférdop^ 
per  laa  reaaorta  éathéa  deg  éténementa. 
La  Ma  eât  f  hiatotre  de  Tbomme  danf 
lom  lea  momenta  et  danrtoutea  lea  clr-* 
'conat»ncea.v  ^« 
«  YIEILLARDyn.R'-deaM  ayant  én#et 
cent  ana  ?tt  «Uiua,  a*!!  dore,  etti  oftet 
tRotm^  fn  fl^^ff^,  f(nm  ^bet(j%i( 
tanbeamb  nat^  Ijftllbfr;  Poéa.  le  ^  deTéoa 
(^•MfiM)  nai  éreli  aaè  Ztoê,  Viiahean  ; 


êuê  Sifra,  «^fipf^le^'de  Coa(V?^fo«réi«) 

bn  Off il  atil  Xai^ ^p^ùM.      ^  -'  > 

flBILLE  t.Vêmm.  éTmm  Ift  tH^^ii# 

altel  IBii»,  alîtlhmi,  mtt  ti  P.  néceaatté 
fait  trotter  tes  rieilleaci^  u^miu,  u  àun^ 

9l9tff  ma^t  flinfe  8e<tie;  9tùtif  UW  M^, 
tantm,  (dît  Wètlhtt  f^agm  ;  9hyt^  mûéfyt  tin 
ait 0tlf  trabeoib.  '  »fvii^« '«'  %v  -'-.-*  - 

yiEILLE98E  r.  C'MfM'  A|ê  i«  t»  vlê> 
Slter  0;  la  ffàmièrt  -  iVH^  •^  i'^r^»  ^•^ 

bal  erfteSIlét;  la  dernière  -  (Tia*  'ler^pli, 

bal  0rf  (ffiMlfer,  ^^eteib.  bargerfttf  rrre  8U 
ter,  -  naturelle (vitiUaM*  fit>a«tt i^m  u  muU 
■ytmiioa  a«i  M»4é«)  auitfirlii^  Sltet;  -^  ac- 
jfuiae  00  morbifiqne  (vitiiUâ**  ftoduito  par 

Im  iMliai mt,  0êM  riiiier¥«iiHon  ée  l'Agt)  bttîl^ 


(•fOé  oA  Thomoli VKtli^t  p1a«  ^a'Il  aa  tteHrQ 

Zèb  n^éflléit  ITIteti;  fig.  bât(»h  dé  -  (i^lM.  ^u 

q<ii  ièrt  4e  ëè[ii|l^il  à  toii  pèi>,  1  aa  viéllUrl) 

(Stfile  r:  {m  «Uer;  (ilreifeiiflaB  m;  fig.  (m  <^ 
^vléwiâéê  être*  mét«pii7fi^0^  4Ana  la  *-  de 
rarnooV,  comiYie  dtina  celle  de  râgCr  on 

de  vit  pins  pour  les  plaiali^,  M  tf^ei^  M 
Ziébt,  mitWiàint,  nm^ntanaiifCintirn^ 

Iu§bet|f(Wétt;  pôéa.  là  -  do  mènde  (!#•  ^et- 

nUt9imp7,iééétii\ttitêdu  ihonao  bàjjtl^ 

aBeWottet;  la  -  de  TiTnnéeCrttf  ^ok<^t  «Weè 
brtSa^rel;  bA  ffiintet;  $.  P.  i»  n*cat  quV 
d'appreiidre  efii  Î^ÙQèàae  pour  savoir  en 
-,  tin  iflrt^et  tàfltiMt;  titalUt  CTfel;  waf 
^ànêi^tà  nl^i  kxnt ,  Xttnt  ^an%  nintmet' 
me^V;  al  J^éoneâaè  savait,  ai  -  pouvait  (!«f 

!«i  jéair«iiiéai  avAlétti  j^ùt  a'«xpériettee/«ï  To 

vi«iiiftira«  piàf  dé  forcé)  tt^ennbie  Sugeab  (St« 
fa^g  teitb  Ut  %\(tt  bii  JIÉ^afr  Mtte  ;  mm 
bje  Suaettb  fd^oit  (f  ttt)âl  tvfi^te,  bai  SHtet  aBet 
no(|  fonnte  ;  tout  lé  méiide  désiré  la  -  et 
tout  le  monde  la  maudit  après  Tàvoir  ob- 
tenue, ei  ifliltfeniafrb  ittn  ait  tntS  %^ât  tafO 
eb^rmattn  gent  ait  vbtém\  lliret  wonfc^i 
ebentiann  nnVfiélfMtM^lîalt  mon'l;  Jeu- 
nesse quiVeille  et  -  qui  il0r^  C'est  algné 
de  inôrt  C^vitta  leiî  j«im«0  léMptÉitiit  u  fi«ft 

ÀênMU9f\$iê\tê  (Bl  g^élM VienUurdètf'aMOvpi^- 
Sente  b{e9{ad(it  berfç^tdtmtèti  tmb  aXit  f^fS^ 
fetig  f{ab>  fo  fte^t  el  (â^Mmin  m  iijin  0eftttti* 

YIÈiLLIR  V.  n.  P.  H  faut  ^  ou  mourir 

jeUJAlé  O^k'^ïM^êH  et  u  mùH  «oal  dtvk  «aux 

iniriiablM)  matt  maf  f(<i(  bal  Sffet  i>b;  ben 
3:0b  (n  bet3ngeab  gefaOettlaffen;  SUtetisnb 
.X0b  finb  t»e<  itnwmetbtUf^l^^ 

II.  V.I  t.  se  -  (té  4iréi»lé4iàf4  q^tt'oa  n'fH) 

fI4  fltlttet  ouig^it,  ail  maf|  Ifi;  aimer  k 
ai  -,  bett  Vtren  getri  f^felett,  jtd|i  ait  flellen, 
ait  t^aa.  Syn.  a toin  vibi lli.  tfis  vibil- 
hh  On  dit  d*un  Homme  î{tn{ aMéiUiovi 
qnUtêêi  t>ieiai.  Par  ta  première  expre^ 
aion  on  veut  déèt^plei'  rai^tion  progre$--^ 
slve  ieûtettltr^  parla  second^J'étatquf 
résulté  de  cette  action.  ttÀttlà:  avnbm 
nnn.  Une  forme  d'hàbit>i<i7///firoii 


pas.  TtgaMâ.  DivEifim  yincnt.  A'ùnè 
année  k  une  autre  oh  trouvé  qtiHin  aniia 

vieiUi;  deJèune  on  ièvUnivieuxl  ''^^  *  •''^* 

TIELLEUR.  ae,  S.  P.  Ce  -  ii*aora  qu^un 
doiiblè^  il  ne  aalt  qu'ose  cbaïason  igéé\% 

qmân4  una  pérton^*  r4|i^'  l^iH^art  là  aUpi« 

•iio«o  bal  ffl  feln  ab*  <fr  get>o$ttIi4»ea^eb; 


le-d'Aaeréemd^acr^  ftt  alb.  fie  ismtî,  inrfttf;  ei  i^ 


Immetblefetteîeier.  -^:^^i?^^>- 

TIER6E-DE-C0RP8-DB-6ARt>E 
f.  T.  d'argot  (^roMit«4«)  ff  (le  SHnte,  BTOele, 
®et(eUrammllnltfei;<^ier*^-^/-;'  ';^ 
YtEUX,  vicatB  a.  seikire-cviaini^ 
•troir  M^«i«  4#f 'âteialt  »erben,  JltetA;  être 
-  avant  l'Ige  (<>▼«>«  iôaùi  Im  «i^ftrMeM  u 

taVfdtIiM«  •vta^l1lf*or4i»4ir«)  frill^  Ob*  bOV 

ber  Beit  ait  «etbeti,  llter  aitlfei||en  àli  ttian 
ifl;  se  faire  plus- qu^on  n*estc««  ^^^  fi»»' 

«rADéitlii  âge  ^Nm  m  IW  réallcMiiO  fl<^  fBî 

Kfet  aalgeten,  ait  méii  4fl  ;  aavoir  être  - 

(•aroir  m  Aiira  ainar  al  aalimar  4mm  ta  Tiaillaa- 

«O  ^é^  im  ti9|fen  titet  tieb^linb  9(^titng  )tt 
aerf<^affht  Wlffen;  P.  il  faut  devenir  -  de 
bonne  beure  ai  on  ne  Vétit  l^tre  long- 
temps (il  aa  hiàtjm  trajp  a'abaaioaaar  aax 
plaiaira  4u  Jauaa  If  a,  ai  ToÉ  ira«t  foaniir  «aa 
U%^%  carrUra)  wail  batf  ff<^  bett  9redbf II  bet 


lange  imig  fein  nrf  0;  taevbe  {ixt%  ait,  fo  blelbfl 
ba  lange  ait;  toetim  SItet  Jnng  feintatB,  mnfi  ' 
In  bet  3ngenb  ait  frtn;  -  boISi  ^  vfto;  ^  aitii» 

et  -  livres  (U  baia,  la  via,  l'aiÉii ti4  et  141  dlivr aa* 
4a  l'inlallifenoa  gafAftit  é  vieillir^  Oft  ^alf 

btennt  beffet  ail  ittngei  ob.  gtbt  guft  ifétier; 
altei  SSein,  gef^nbcT  ffirin;  bit  alteç  9tmnbf 
nnb  ^^^%\t  beflen;  altet  érèmtie/aheu 
SBeini  uiAraltet  Qikt^et  faOïmiiif^  ttl^ti; 
m  Vtettnb,  ait  Qein,  ait  0e<^  fflffH  beii  %xt\% 
In  aOer ®e|t  ;  vieille  drogiM^  ilefffé  mer^ 

Cer^«l  (ia  éi^  éèa  ohosaa  4a  Mb^Ob^t  gefH^rt 

in  ben  àaitmttf;  Jéiinj^chéii'et  -  poisson 

(jih  4ii'4é1'i^lfaiiaa'  4'Hne}«un«  SÎla  ai  4'tili  Tlail* 

iftr4)  jinnget  9IHfi9  nnb  aller  Blf^^;  jttngei 
SQeib  ttnbalter  9)?ann;  c'est  le- Jeu;  on  n'en 

rtl  plus  C'^  4it  4'iitt  ^nta  fti'oÂ  a  'éatètt4«i  |p1a-» 

fiauri  foia>balfflaigebtof(![>enel3^ug;  vieil 
amour  et  *-  tirions  s'allument  en  toutes 

saisons  (una  affection  qai  4*ia  4è  loifli  té  ré^ 

tailla  aiaéMèoO  alte  i8iebe  toftet  tt{<^  (tinb 
Xùtm  lie  }efin  3a|re  im  S ^onrflriii  litige)  ;  ^ 
en  amour,  blver  en  fléurst^ea  fraiir  4a  Fa^ 

mour  danauB  4|a  atanaé  aniit  aaMa'tîjfàéar  eéoHP 
«♦léa  flaura  éaltfiaa  an  hin^  allet  flltann^ 

f(|^»a<i^e  itinbet^  alte  9eaii,  nitMrme®fin« 
bet;  -  médechr  et  JéUnd  bUMrffiéT  ao0t  fe 
louer  et  à  apprécier  ct»^reaaii^««  cièmaiflf 

f  ^a^ra  ai  t«*  rauWa*  4a  l>xpériaSMt#>  bf  e  tlrr}t# 

mfif^ii aïtnalb WeJ8atbleretj[»ttg frtn,  *  :  f* 
TIF,  Ytvna.  Syit.  tiv/ièttk.  JÉiâf^ 
marqué  l*aetlvlté  et  la  réélHté  d*âétR>nv 
/7/ ludique  là  vigueur  ^ujp^rlnàpe  qui 
ladirfg«ettaaètytlent  Vi^:  tWAHT«  Ce 
4ut ett  t7(f  fgt doué  de  vie  ;  té^t  est  o/* 
00(11/,  vU.  L'on  de  cerniôtÀ  etprlme  une 
qualité,  rauira  un  fait.  tiy.  noLtirri 
L^bomme  tXùbad  est  enclin.  I  sortir  de 
îui-miMa,  à  commettre  deg  éxcèsTl  faire 
essiiyerde  mautaiftraifeitféikfs:  l*bom- 
me  i;(/éat  prompt  à  pi^ndré  feur  à  iTanl- 
mer.   ■  -  '  .  .      i^' 


f .  <.' 


TI(iEONm.H.ii 


3^ 


ileaii4M4'!ai-^ 


MirIfM,  a**  fuHta  4*ial«  f4a  iUBga  allaa  rl^ 
Vièraa  at  rlani  faûlr  liia  ^f ataa  4aM  laa Jâ#4lika} 

ametirSaWe«<Çattettt^r^  ^^'    '    •♦'^^^^^ 


eatdléjii  Vieifi  et  r^bi^aLr al  OnhëféSt   é^aolaailoia^i  eaMMla  aénari«^é  vigaon) 


Jttanf(filfn  lugeiogenel  titer;  mort  de  -  dngenb.nic^t  |tt  fe^t  flbetlaffen,  menn  man 


fBùtattn  aulf<|ki|ten*   \  :    '       .  : 
TI6E8IMÔ(vi.gé-id-n|A)  Ci«^^ 

(viHUèi»aiait'>  fftit  aoita  à  la  alîria  prim^,  $0» 

cwii;^  |»att|fg|lenl^  ;,  ,;^ , .  ^  V  ;  .^ 
;VIâIE  r  T.4*ârgot  :  vol  à  la  -  C^^i  caaA 

ni*  an  ^éjsàiaa  4#«  •^md^^gmn  4»|4Uiga«oa 

ai  f  tti  «««ftat  i—  MllaajMcifelaffefS  lebfla^I 

m  ;  voleur  à  la- C«^  4i%  4a  aaia  ^m  aamafiaù 
taal  la  vol  «oma  Të^agattra  a»  aiur  ri«f4riala 
4aUvoitttra)iRflfc{0fftbicl HU^    i  ;- 

yifilGRAPPlÎB  t  C^t^Mnraiiaa  fâiia  é 

r«i4a  4«  Tigifia^)  Oeatac^ttiigen  moiit- 
ielfl  eiael  Sigigra)^^;  Qifligtay^ie  f;  % 
Oacik*»  4a  vigiénif b^^Aigigta^^icen  n,  8igi# 

greDJf  U  ;  3.  CfaM«é«M,  éUi4aa  4«  rigigraf  ba) 

9mt  ttrCittbiea  n.  pi.  elnel  iDigigto))^ 

YlâlôRAPHIQUE  a.  (r^Uiif  a»  Tigf- 
gmpW  6fi  à  .u  vigigrapUa)  |nm  Qigigta^eo 
e^.  |«r  «igigtat^lie  ge^tig  ;  «igigto^^ft^i 
rYIGIORAPfllQVEMENT  t.  (4«tt« 

maaièca  Tigf graipbi^)  a<glgta))^{f(^.  "' 
^    'TIGILAMI^        adV.p.  u.  (àraa  Tlgi- 

lâaaa)  mit  fBa4ifamIeit,  a^c^fam,  mit  lâa^ 
famemïuge. 

VIGIUNT,  è;  a^  Sfn.  ^«UiiT. 
BXACT.ATTSiiTur.  L'bommeaageeat«f<>i 
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iéntifk  sa  coDduite,  «  jroc/  k  s^  <l^Voiip8f 
oH;i#»J«ii/ sursis  iuiéf^u.  \ 

yiGNA  m.  Bol.  u»»««  4t  i^«i«i*«<''i>^0 

VIGNE  f.  BOU  -  DOtrè  ((kmiiiur  c»n- 

mu»)  gemclite  $(^mertout|el,  éuiioferivurirl, 
f(^UHir|t  3<(ttntfl(e;  -  du  Nord  c'^h^^^^'O 
«^opfrn  m;  -  poreite c^pèe*  4«  porre^u  qvî 
vieiil  4aMiM  viinM^Sttbfit'I&luterlauc^  iii; 

-  de  SilomOD  C«l^«<^tOjft«  i*iU  Bourbon) 

ffîalbrrbf  natt  t  aufbet  ^nfel  8ottr(ou;-dti 
Canada  (««rict^ttoxito^fn^roBjcânabifc^er 
(i^iflfumac  ;  -  de  berçeiiu  d*Ëspagne  Ojhr 
mi9Uk4fiàê9^  tnoQ<gè3^>omfafJ(-du  moût 
Ida  (««pèoft  d>if  «lU}  (Oté  4)tibtiW  f  rc  f. 

VIGNE  (JiAN  Di  LA)  m.  T.  d'^rgQi 
Ccniciax)  C*in|iflj^*i.    >  >      , 

VIGNOIIANE  i  S.  ^«tiui,  offU  ^ui  â  U 

m Aiii«  ic  pUi»4«r  la  ▼âfat)  (bcr,  bit)  XBcinfUxf «  . 

pflau|Uttglf&4^^i0^%)^^ntaue«    -  ] 

VIGUROSO»  viQOEAMBMïB  (-mènii^ 

té)}  C^^mtim}  adV.  Mus.  C^vtc  vigMeur)  mit 

^arfemrfr^ftigemffiortrage^  v 
VILAIN  m.  P.  peine  de  -  esti  ries 

ptii  itirriaij»)^f1Beiben  ber  flcmtn  mirb  nic^t 
Jeo^tet^b.  x&iït  UnSHtid^tn  tdc^t;  il  D*fst 

danger  (|Ue.C|e^  0**  kommea  i^roaaiart  aoai 
le«  plua  dangeraiix  â  fr4^uaiiUr)btr  gtfS^tU^lfle 

Umgang  ifl  Ux  mit  éintm'Qrobei^dRenfi||^fn; 
il  h*i  I  point  de  plus  belles  armes  que 

celtes  d*UD  -  O'  P^^à  callaa  qui  lui  t»Uiaaiil) 

[cDer  8auer  ^at  bal  f(l|^iifit  IBapV^n  (btmLér 
p5|iU  H);  oignex  s  il  vous  poindra  fpoi- 
^nez  -,  il  vous  oindra  CcjàfêÊtm  un  nuakoa- 

nète  homjMt,  il  vovt  fira  a4i|BaJ|  failaa^lyi  4u^ 

•  ■     *   ■  " 

rck^lf  il  voua  caraaaarà;  il.  iraileaavac  trop  da 

r 

di»ucaur  unlioana  M^aa  ^4ucalion^  il  voua  ru- 
4oiara  ;  rudo^as-la,  il  vouaoarcaae ra}  bf  ^dUbtU 

matteincn  fc^^lec^teu  SRtnfc^ftt  too^lmoQciib/ 
fo^at  man  hue  93etbtu(  ba9où;  be^a^bf  It  moin 
ibuabcr  barf^unb  ^att,  fonlangtmaaJKQtê; 
jeux  de  main,  jeuide  - 0^  »>  «^ h«>«  i^ieoa 

«aUéUvéa  qui  aa  divarliaat  ol  â  a'enire*frapper/ 
â  aa  donaar  4aa  coupa)  $rfigeleten|temen  ficf^ 

nic^t  fût  gebilbcfe  Se utc  ;  -  çfjTamé  demi  en- 
ragé C'*  haaoia  paiia^/i|ualquaroif#la  pauvre  fu- 

riaux)  Sflot^  mail^tm  Sàuer  tv&t^enb  ;  -  en^ 
richi  ne  connaît  ni  parent  ni  amiplioinme 

commua  quia  fail rapidement fortunaaa'motitra 

orf  uaiiieux  et  iàf  rat)ber  tet<^  gewordfite  Stmc 
iflbet  bo(^mfitb(B^c;  toenn  bcr  99<iuer  duf  a 
^ferb  lommt,  fo  teitet  e  r  fcJJtfirt^rtJ^er  (gbeU 
inann  ;  e<  ift  Wn  aReffet,  ball(^5^fd^tett, 
aU  tOf  nn  ber  Sauet  tin  9belmanntijflaib;  loitb 
ber  Sauer  ein  (Sbflmanu,  fo  guA  n  ben$flug 
mit JBrlQen  an  ;  ein  xti^tt  éauct  fennt  feint 
SBftmanbten  ni (^t;  priez  le  -,  il  en  fera 
moins  aa  qui  prie  le  -»  il  se  fatigue  en 
vain,  tt)tnn  ber  Oauer  nic^t  mn$,  tft^rt  tr 
tuf  bet  ^nb  noc^.8u$i;  qui  prie  le  -  le  rend 
hautain,  wtiin  man  einen  Qauttn  litttt,  fo 
fcbtoeQtu  t^m  biéStitftl  Db.  fo  f<^ioiat  ib.m 
ber  8au(^  ;  bitttt  man  tintn  éautm,  fo  toirb 
et  um  tint  S)>annt  IJingtc;—  ment  volon- 

ti  ers  toujours  Cl^  4iaaimy  Ution  ai  le  minaojifa 
aoni  lareaaourea  faroritaidaeaiizfiiifiveiatdana 

i*oppreaaioB)l^tr  SBautt  liç\t  gtrn;  iBauern 
fag(uau(^ehs)a6n}abt;*nererajamaisb6n 

failC<^«V**i  H^*  a*aatpaa  noble  ne  ae  diàtinguera 
janiaiN  en  rien:  proverbe  q.ut  date  du  ttmpa  où 
pilain  était  ajnoayma  d'honima  de^  néant J  tin 

^auer  b(etbttiu9aucr,  and)  kueim  cr  fdj^tfift 


VILAINE 


bi«  3Rittag;  -  ne  se  mariera  Jamais  qu'il 

ne  perde  C^*  manai a  aara  Wigauraj^ur  tuî  une 
aourca  de  miaèra)  beîtat^f  t  btt  Qi^Utr^  fo  Mtrb 

i(im  f&trîii  -  charbonnée  d^iiiec*  akaann 
a^i  %  ant  aon  mérita)  bfn  Sauem  geb^ft^abet' 
jlro{i;  Saittrnblenfl  Vautrnlobn,  <^erven» 
bttttfi^t^eutnlo^n;  au  bout  de  cent  fna  les 
roià  sont  vilains  et  lèa  vilains  soBt  rois 

{}%  taiaipi  amàia  |a«  tévtijittcfna  ao«ial#«  laa  pliia 

éionnantaa)  6auern  ma(i|ien  8ûr^en  uub  Qilc* 
fleu  kotrben  Oautrn;  fVooriage,  poire  et  pain 

est  repas  de  -  C^  éoitat  eoalantac  de  peu) 

JMft/èivneuùnberob  l^tbet  eaueVimb  bat 
Irlne  9lot\  ;  les  viliins  s'eniretuenret  les 
seigneurs  s'embrassent  Ota  ataipH"**^* 

▼iraM  •»  gtferra  laa  un«  avec  lea  aulraa^  et  lea 
ioblaa  W|«nt  en  paix  enaemble)  bit  QaÛem 

fc^Ugtiitiaaubtr  tobt,  abet  bit  Sbeltcutt  ma« 
cf^eu  tfnanbtc  bit  Jtinbtr  ;  mieux  vaut  un 
courtoi^Cun  gentilhomme)  mort  que  ^  vir 

(provatbâqui  d<(àioatré  dana  quel  abaiaaeineni 
vivaient  laf  roluriera  aux  jr  eux  deanoblaa)btfftt 

tlu  tôbttr  QFbtlmatfn,  ait  fin  Itbtnber  $auer; 
mieux  vaut  vilain  enrichi  que  seigneur 
transi  Cp«uvra)befftc  einrelcf^ec  8auer,  btnn 
tin  armer  Qbtlmanp;  mieyx  vaut -debout 
qu*empereur  en  terré(mieux  v^ut  être  obaciir 

et  vivant  que  riebe  et  mort)  (iffet  tin  gefunber 

Sautr  benu  tin  franftr  <ftaifcr;.3v(^^^<^) 
dej)^ali,.9tlini;  que  la  tièvré  te  serre, 
chien  de  -  à  tous  les  diables  I  c^9(iirM) 
ber  Xeuf ei  boltben  f(^Sbigen  <^uhb!  P.grais- 
set  les  bottes  d*un  -,  il  dira  qu'on  les  lui 

brûle  (un  avare  pour  aa  diapenaer  de  la  raeon* 
naiaaance^  aëplaintmAme  daa  aervioaa  qu'on  lui 

rend)  tin  ®c{)^all  btflagt  flc^  fogat  flbtt  bit 
®efÎ0igf eiteu ,  bie  man  i^m  trftigt,  ifi  uiu 
banfbar,  grob  no^  ixaàf  X0b^(i|^aten. 
IL  VILAIN,  e,  a.  CAvare)  gei|ig  ;  nul  n^est 

-  si  le  CQDU|Nne  lui  meurt  ça  n>  a  de  mépri- 
aable,  que  leabomiiieâ  aâna  oeiur)  {ein  9)2euf(^ 

ifl  oerS4^tU(^tr,  al«  ein  ^tritoftc.  8yn.  vi- 
lain. AVARiciBux.  ^i/dMn  n'apasautaut 
d'extension  qn^uparicieux;  car  ce  der- 
iiier  désigne  un  homme  qui  observe  une 
continuelle.lcsine  tant  envers  lui  qu'à 
regard  des  autres;  et  le  vilain  signifie 
seulement  celui  qui  n'est, avare  qu'il  l'é- 
gard d^es  autres. 

VILAIIXE  f.  fv^  Cf««"»*  "IV'  «>*«»*  P*«  "®- 
bU)  roturière)  nnabeligel  9Be{b,.unabelige 
9rau;  2.  (proatituéa)  Shreubenmjib^en  n, 
ftiie  S){rne  f.        ■  -" 

VILBRËQUIN  m.  T.  d'argot  :  jambes 
en-Ci*"^^^  loraéa)  Sjbelbeint  n.  pi. 

VILFACË,  e,  a.  Bot.  (««mbUbie  à  un 
viife)  oilfa»aTtig^«ibnH(^. 

II.  VILFACÉBS  f.  pi,  Ca««urâ  de  plantée  gra- 

minéaa)  ©J{fa^tttn,  ©ilfactttrf.  pi. 

yiïIPENbER  (se)  v^  réc  (••  »*P"*" 
mutueiiemcpjgf  cinanbtr  fcblec^t  ob.  vtr^c^tlic^ 
bt^anbeln,  $ttabfeten,  oerunglimf)f en  ;  un« 
gl{mpf{{cl(^  flbtr  tihanbtt  urt^tiltn  ;  tinanbtt 
geringf4£ten,  oeraci^ten,  tu  ben  Jtot^  trtttn. 

VIlXEUX,-^è,ai^H.  n.Ccbargéde  poila, 

valu)  ^aàrt  tragtnbr  be^aart;  2.  AnaL  Cr«- 

latif  aux  villoaitéa  ou  qui  an  préaente)  )Ottig, 

dotteni'^,  oiQ9l  ;  membrane  vitleuse  Coeiu 

dont  la  aurfaee  eat  couverte  de  villoaitéa  qui  la 
rendent  douée, nu    toucher  et  comme  veloutée) 

3ottèn^ut  f;  membranes  villeuses  sim- 
ples (aéreueaa),  COmpliquéCS  Ou  folliCU- 

leuses  C»tt}»<iw«w««»)  tinfac^e  ob.  ftrBft  3^^ 
tenbaute,  aufeuc^tenbt  ^intt]  brilfigt  3ottett* 

bSute  ;  llinique  VilleUSe  (membrane  dva  in- 

teatiii«)<Darmjotief.    ,         ^      , 


VILLIFÈRfi  a.  Bot  dui  part»  de  \Sk^ 
paiia)  lange  ^aare  irag^,  ïangbebaart. 

V1UX)NNER  V.  n.  (V.)  (r<aar,  tromper 
der Villon,  poète  du  XVaiéali^  eoMu  f«raaa  nom- 
breuaea  carroqueriea)  flt(^len,  beitilgtn  (Wit 

b«  «oINbl^ret  ajillon).      ,;,  »  .     . 

VILLOTTE  r.  dim.  ram.  (f^if  yiUe) 
f  Itlne  6tabl,  6i4btc(>en  n; 

VILMORINIE  r,  Bot,  (jémda  plantée 

^deUramilla  daapapitiooaeéea)  WillKOVinia  T.  :  . 

ViMEN  m.  Bot.  Ijatou  braiieba  ligneuae, 
Saxibla  comme  de  roaitr jfcbwanf Cl  8i.ei| ,bieg« 

famer1fe(b()|ob.  ân^t'lS  Qimtit  n.  . 

VIMINALIE  r.  Bot.  (lanra  de  plaataa) 

VIN  m.  P.  mettre  un  verre  de  -  en  pri- 
son (.^ire  traie  coupa,  ou  prendre  janvarra  de 
vi«  entre  daitsbouàhéaa)  ||0ifdKn|mti  VifftU 

tin  flllat  tScitt  nt^mtn;  -  qui  n'a  qtte  la 

cape  et  l'épée  (celui  qui  n'a  point  da  vertu) 

nStin  o(^iif  Jtraft,  bfinuer,  fc^lec^ier.SBeiu; 
tromperie  de  Belac,  -  éteindre  les  nap- 
pes (vki  aaloré,  maie  tr^-faibl^ibunltl far bi« 

gtt»  «fcttfi^iuac^etfliUin;  avoir  un-  d'âne 
(^ètre  hébété)  tm  8iaufc|^tbumm  n)f  rben;  avoir 

un -de  renard  (avoir  «n  vin  qui  rend  mali» 

alcattiaïaux)  im8(auf4^t  bolbaft  Hub  oorfid)» 
tig  tottbtn;  avoir.uQ  -  de  pourceau  (être 

inaapabla  de  aa  aandi^L  —  rouler  dana  If  langa) 

fl(^  im  8)auf(^t  im^tbeiuJlljeu  ;  avoir  un 

-  d'agneau  (^n  vin  qui  rend  doux)  im  8)aufcb 

fe^r  gutmiltbig  totcben;  le -est  le  lait  des 
vieillards  (il  lea  aoutieat)  JUltiii  btlft  bem 
aUen  auf  I  (Btin;  guttr  flBtiH  ifl  btr  «(ten 
anili^;  -deBrétigny,qili  fait  danser  les 
chèvres  (ptauvaia  vin)  jttjltr,  @2u{rii>ein 
m;-  âpre  nuitaui  dents  (il laetgAo^)  fau> 
ter  SQtin  greiftbieâit^ne  an;  -de  naxaret 

(vIa  q«i  aort  par  laa  narinaa  é  f^rêe  de  rira  en 

buvant)  SStin,  btv  o)i^m  8a(^R  burc^  bi'^SIaft 
^rattl{ommt  ;  -  à  la  saveur  et  pain  h  la 

couleur  (on  reconnaît  le  bon  vin  à  aongoùl,  la 
bo«  pain  aux  iaintea  que  la  cuiaaon  lui  a  donnéea) 

bttt  guttn  SBtin  tritnnt  man  am  0tf(^matf t, 
balguttSrobaubttgarbt;  -etconression 

découvrent  tout  (r«n  comme  l'autra  révèle 
laa  aacratf  laa  plue  cachée)  tntttftntt  9)tunb 

ttbtt  aul  ^tritnlgrunb  ob^in  vino  véritas  ; 
r  9  or  et  ami  vic^yx  sont  en  prix  en  tous 
lieux,  altSrtunb,  ait  fflein,  alt^tlb^ab^t 
btn  $rtia  in  aQtt  SBtlt  ;  avoir  son-*-  (être 

aonvaijicu,  être  attrapé)  angt(il^t  ftin ,  ftilt 

Xfftil  ^aben  ;  bon  <^,  mauvaise  tête  (laa  fn- 

méaa  do  vin  enflamment  leamauvaiaaa  paee^ona) 

gtttttXBtinmact^t  b9fe  Jtipfe  ;  tooSBtin  gebt 
tin ,  g^l^t  ®<^ûm  aué;  bon  -s'aigrit  en 

chaud  cellier  («■«  caye|-froidajeonaarve  la 

vin)\{neinem  loarmtn  JteQer  uit^btr  befit 
SBtittfautt;  cela  s'en  va  comm^  le  -  du 

Valet|(«'«at  une  ehoee  obligée)  baS  ifl  tin  SDÏU^; 
chaque  -  a  sa  lie  (chaqaa  chpee  a  aon  eélé  fâ- 
cheux) j  t  btr  SB  tin  ^at  feiite  «gtftn,  jjtbeê  S^ebl 
ftlnt,lRÙitn;  on  ne  connaît  pas  le  -  au 

cercle  (il  «a  Ami  paa  juger  dur  laà  apparene«i) 

màn  Iduft  nic^t  btnSBein  nac^  bem  ànfeben  ; 

à  bon  f  bon  latin  (la  via  ouvra  l'esprit)  gutet 

SBtin  ie|rt  gut  iaiîln  ;  mit XBtin  mac^t  man 
btn  $fitti(^  f(t)ma|en;  ioas  btrSRaim  fann^ 
Itigt  bn  SBdn  an;  bon  -»  bon  vinaigre 

(plue  le  via  eet  bon,  teeillaur  le  vimfigre  aat  >  on 
peut  toujoura  tirer  parti  d'une  bonne  choae  ou 

d'une  boBBe  qualité)  f ii$tr  SBtin  gfbt  fautéit 
@ff<ft'  it  fti^tr  btr  9Bein/iefanrerber(5ffig  ; 

tel  vaisseau,  tel  -  (auîvant  laiiatwva  du  ton- 
neau, le  vin  prend  un  bon  ou  un  mauvaia  goât) 

ber  SQein  fc^mecf  t  nadfy  htm  8afft  ;  ®(^abe  um 
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vmAGRiLLO 

guten  IBciit  {m>5ren1laife;Vê^  éAtfè  et  It 

llKsofI  sort  C^'iVltMt  troM^Ia  Ut  /a€u1U«  Ia- 

liiiMtiiiiiM}  M  IQeUi  eingfbt»  ^a  ^c^t  Ut 
__jriNAQRIUO  (••imsmfi)  m,  (••  «•- 

p«f «If,  I^u4rf  au  li|«s  4t  iâ^i|  ^ii*oi  ftrroM  4t 

^••vi«âé|r«)(tffig0,  Couemtiàl,  SBinâgriQb 

m.'  .•■.  ■'  ^^^' ,' .-   -''^  '"      •     [în. 

Vf  NÀf  GRE  m  t  d'ai  gol  C'k"«n)3l*^Mi 

YINAIÛRER  (et)  Y.  r.   iéiw  viiiaâ|r4> 

iAit(îf[l«  t»etff|(,  aiigeniac^t;  ieteltet  tpetbfn; 

YINATION  r.  Bot.  (arbrltmii  érîntux) 

ffllnotlyrtt n.     -r     ^v.        .      v  ^t    ' 

"ViNdBtB  i.  NéoU  (^mI  f^t  éirt  rai.eu} 

ber,  W,  balfld^  Beflegen,  br|tt)ittgeii,  flier* 
mfnbtti  Uft;  be flegbar ,  beitbinaoat ,  fibrr» 
wlnbU^.  y^    [pi«rt  rt«.iiM)  CinculaHo  f . 

YINCULÀIRE  r.  p.  n.  (Itnr*  <!#  poly. 

VINÉAL,  e,  i.  H.  li.  (^ui  wt  4iiit  itarU 
i»m)  in  ffleinbergen  Iclrnb  ;  Bot.  (^«i  «i*«<t 
•pontA^4Hi««t  4ftti  1m  irigMiit)  ln  JBif tttbtrgtn 
»ac^>fettb,  SBelnberg.  •. ,,  ^ ,;  ,^,.  ^ ,  ^ . 

VINGT  t.  ouitt.  P. les  enrihu  et  les 
roDS  s'imaginent  qoa  ->*  ans  et-  firancs 
ne  peuvent  Jamais  floir,  jttnbtr,  fots4e 
9iarreti„  bilben  fl(^  e(it,  ba(  mebft  Sngenb 
neiç  (felb  e(n0ttbcne(men  foniu 

VINGT-QUATRE  m.  pi.  (••wiiltà. 

i^onuxiVétLoiiifXr)  bie  'i4  «^ofo(oi[{ni|cu 
(tttttft  8ttb»ig  XIV  u.  I^ubisig  XV).  - 

VINGT-RONDS  m.  T.  d'argol  tfU^ 
à%  viM^i  Mua)  grattfen  m. 

VINIFICATEtlR  m.  Tech n.  (appareil 
propra  é  fair*  an  vâa)lBeia^eitung9mofc^ine 
f,  Qiniffcator  m.         '     ^    ^  {etiettgeub. 

yiNOCULBa.  (^«i  prôéuh  ék  via>>udii» 

Vf  NOMÉTRR  m.  (iaaimm^al  aaiit  oâ  »• 
ae rt  poar  ooaMltra  la  ^iialtlé  4m  Wm)  iBktit* 

mcffeti  iWnometer  m.      1  ^  ^  ^-     ^ 

yiNOMfiTRIKC  (aria'appraaiatlaqaa- 

liU  aaarte)  ffirismeffttallr  Qinomttvie  r. 

.      VINOMÊtRIQUE  a.  (raUlifaa  vinomè- 

Ira)  gum  !B)HttmefffT  ge(f}rig,  kofitimrfffnb, 
t>ittoinettlf^. ''•  ^      *•      . 

VINOtlERfD.  (T.)  (aareliaaa  aa  vint, 

'€akaraua?)nt{n(2nbler,  Cc^etthoirti^  m^ 

VIO.C  m.  T.  d'argot  (tî»)  SeBen  n;  ma- 
Inde  à  -(aoaéaaiiia  4  via)  IfbenfUitglic^  vtx^ 
urt^eilt.'"-    ^-•-.r'>.a^;.  ./  "-.*     .,,-^  ••:. 

yiOLACER?.1l.  (tiraraurla  violai)  fn^g 

eif^Uttèob.aSfilc^enMatifaOeit^     ^v 

IL  Y*  r.  se-*  (a«i|tt4rir  «»•  coaUur  qui  lira 

aur  la  violai)  Httf  9io(ette9atbfanne^ittfn. 

VIOLAtRE  a.   (aaaiklaila  à  la  violeiu) 

)>eil(^nt«  ob.  t^tolenartig,  »if^nU^. 

If.  VIOLAlUS  r.  pi.  (familla  da  planlaa) 

IRf ilc^ettorteit  f.  pi* 

VIOLARIÉ.  e,  a.  BoL  (aembUbla  à  la 

vitfUua)  oeflc|iet>  ob»  Hoifttattig. 

If.  yiOLAElÉBS  f.  pi.  (nuailla  it  planUs 

•aaijhj^iaa  à  la  violaiia)  (^amilif  bet)  oioletu» 
ob.  bèU(^enatHgt(ii)  émà^\t,  Scil(^enart> 

VIOLENCE  r.  Jan  -:  directe  (vioiaàe* 

ajur«éa  par  du  p«rao«Bt  mAaia  ^ui  j  aai  iatéro*- 

i^a)  umitiipSarf  •e^altt^atigl eit  ;  -  indi- 
recte Cv^oiikiiob  axarcio  pai:-  dta  portoaaaa  ^uo 
rialéra^4|l|au«Bgaf«r  Alaaarvirpar  ëcas,  pra- 

maaaaa  4MI  aairMiani)  mittrttate  OctDaUt^^ 

tigfeit;  -morale C«aliaftti  afttMulaoïtBt  aar 
rimagiaalioa  par  la  eraiaU  4%  voir  réajioai'  éw 
■i«aae«i  ^iii  joni  fkitaa)  lllOr^Hf^^n  â^ûng  ; 
s-  plljfpique  (ctlU  qui  •nlraina  iâiméaiaitin«iit 
iim  mil  êtp0^f  i^l  réal  >  uaa  douleur  préa^nU) 

(la^)  Htp$xii^$  al.  Pi)ffii^t  ®emaUI^^ 


VÏOUNTER 


tigfeit;  1  pousser  les  choses  Jasqn'aut 
dernières  violences  (  MaArfr^r  éra««èa)  bit 
Sac^cbilûttfiVeufeTflr  (rrANfiÇ^Tn*  ^lo- 

LiNCK.      Klft»OftHI«BFlT.    i^^ÉttOSlt*. 

VêMppriemêni  pe  se  dit  qtt*ao  mopil  i 
c'est  une  agitation  eicessive  et  momen*- 
tanéede  Tâme,  causée  psr  quelque  pas- 
sion et  exercée  par  quelque  uirconstan- 
ce.  Vtmpêiaaêiiê  et  lai;iWSriict  ae  disent 
au  propre  et  au  figuré  et  indiquent  les 
qualit)^  permanentes  d'un  mouyement 
eicçssif.  /ifyi#/ttà#//«'seditde  la  qualité 
d'un  objet  qui ,  se  mouvant  avec  une 
grande  rapiditédans  une  directiom  quel- 
conque »o  se  pofle  contre  tous  les  objets 
qui  se  trouvent  dkns  cette  direction.  La 
oioknce  ajoute  à  i^mpéiMiOêéié  une  force, 
plusgrande.un  e(f<*t  plus  terrible  auquel 
il  est  presque  impossible  de  résister. 

YIOLSlfCt.  VÔDUtB.  mPÉTUOSlTÉ.  TÉBÉ- 

MiNCB.  hê  véhémence  est  un  mouvement 
violent  quisoul^e.  liS  oio/^/ieff  marque 
la  force  du  mouvement^'abstraction  faite 
de  toute  cause  et  4e  toute  matière.  La 
fougue  est  on  mouvement  subit  et  dés- 
ordonné causé  par  la  crainte,  parl'eflhroi, 
ou  parreicès  eitraordinaire  d'une  pas- 
sion violente.  Vémpéiuoêiié  désigne  la 
force  d'un  mouvement  causé  par  l'im- 
pulsion deplusieurs  choses  qui  se  pré* 
cipiient  lesunessur  lesautres. 

VIOLENTER  (Se)  v^.  (aa  foira  vistanaa) 

VIPLER  (se)  V.  r.  (aiaavioU,  aarroÎNl) 

frt))eli|ift  nerlelt,  ftbertretai;  ftBtrfd^citten 
tDerbtn  ;  1^  lois,  les  engagements  sacrés, 
des  promes$ês  solenneUes  ne  se  violent 
pas  impunément,  {Riemanb  fanit  uiiBf firaft 
bie  akfe^e»eiU|en,  ^tilige  0et)>)lii(htttgcti, 
feievliiit^f  93er f^tf c^nsgett  brec^en.  ■• 
VIOLET,  te,  a.  flg.  contes  violets  (a*iai 

dil  daaa  la  miiaaflaaÉ  qua  ctUm  Utu$y  SlttSf  i» 

htx*,  Sîitmena ,  Jtinbfr»^  QpinnfluBenmSIj^t* 
(^en  n.t>l,  abgefc^matfte  Sobeln  f.  pi.  1^ 

V  lOLErrS  t  Bot.  eeH4)eiin;  ^  agres- 
te CMFo<>«>r«)  Seifefittaut  n,  ®  etftttn)iir§f  l  f^ 

-  blanche<ae  dil  da la  §îroa4a  b)aiiclMiai  da  la 
JMlienaa  biaaaha)  U)«if  e8e9roje/)|bf  Ift  Sta^t' 

^ioU;  -  alsiole  iiinifléf  futâttaiit)  âa^rletH» 

fojle  f;  -^aquatique  (iMÎliaiaa  dos  Jnaraîa) 

Gutn^f^ottonie  /;  -  des  champs  (Lanada, 

eampanulo  imroir  dé  yéiiif#j|  campanule  Itvbrida) 

breifarbigeSDioIe  ;  lOenulf^iegcI  m;  ^iftarb* 

(S^IOtfenblumt  f,  -  è  barbe  (dîvoraaa  iapèaaa 

d'ttiliaia)  (pnfdi^iebfttc)  SieUeitatten;)-  éip 
Damas  (jttii»>»«)  totie9}ac^tt)i 

lejOfOJe  f;  -dasypode  (violaltaordiaaire)(gf* 

io5^mi(^el)  iBettc^n;  -  dentaire  C5i«>t(«>r« 

piaaéa,  it.  pantapliylle)  ffinfbÙtttrige  Qaf^ti* 

Xovitiîl  i  -domestique  (firoidatouio)  rot^e 

8n»roj[e;  **-  élev^  (vioUlta  da  aaa«ta|iia)IBetgs 

ptilâftn  n;;/CQUleur  de  feu  c^^ïiai  rauia, 

violalla  grandiSora»   violalta,iriooloM)  X1>t^t 

ffltlU;  giro^blùmigef  IBrild^ttt;  breifarbige 
moU,  Srclfdmt^ild^m  ob.  S)tt{famgfeitg< 

hOttt  n  ;  «^  bumide  (pinguiaula  daa  marai«) 

®unt|)f»ipingii{citla  f;  -  inodore  Cviaiaita 

do  cliiaa,oapuailia)  ^Uttblbcilllni,  getlK^Iofc 

SBiote;  -à  larges  feuilles  («mio  da  iimairo) 
btfitbUttnigrCljreioIe  ob.  Qtilc^ctt;  -Jau- 
ne (fifoAda  jaii«a)  gclbc  Sevfvic  C|b.  ttioU; 

@oIb(a(f  n  ;  -^marine  Caaaipaiiiila  moyaano) 

m{|tIcre®Ioifenbittme,  Seei^iole;  -des  da- 
mes (julienaa,  giroiéo  roaga)   tQtJ^t  ïfla^U 

uiolc,  SBinterUvfojlc  ;  -  noire  Cvioiaiia  odo^ 


ê 


•^. 


raota  aa  vrait  violUa)Wp||f  (rc|fSbti»b«ftenbt 

Oiole,  SRArpiofe,  bldael  oh  tRIrter Hc|fii  ; 

-  pentagone  CoaMpMittU  miroir  Sa  Vdaaa  al 

aatpoauuiiybHdo)  flnfe^figt  Ciolf ,  OtRIll* 
fViegf  I  m;  -  du  Pérou  cMU-do-vaii)  ffinn- 
bf  tbiume  f  ;  ^.  pétrie  (giratéo  jMàa)  gt Ibt 
Sfofoie,  0olb(dtf  n;  -cultivé^  (vioWiia  or- 
dioairo)  (atioJ^nli^ifl)  tttiUl^eii;  ^  de  la 
Trinité  (4a  groi^d*  paooda)  VrAfoinffauf, 
S)reifaltigffitlfTout  n;  -delà  ebamieieur 

(paroa-aaiga)  €(^ltffgl(<f<^fn  b;  -  giroflée 
Cgiroaétordiaaira)  (gfttt^nn^^f)  ttvfoi»;  -^ 

dejsorciers  Cp«^^«  H^vt  ooIm)  iW  int  I  Cittn* 
grflit;  Blintfrgfftn;  -  de  trois  couleurs 
Cpantdo)  btfifàtbigi  Oiolf ,  S)rfifoIMgHlti^ 
frast  threifaurfraut,  8Tf{faiii«eii<(^«  .■  '• 
VIOLON  m.  T,  d'argot:  sentir  le - 

(lira  daaa  aa  dUi  voiaia  da  la  MialM)bfm  Vif  llb, 

bet  Vrmiit^  naffe  fein  :  a«f  bem  trotfenen 

VIOLONiBLLISp;  a.  Mus.  c^i  jai»o 
du vioiaotolia)  virtuose -,  eminetttet,  awî^ 
gejffi^netetOaMeiger  ob.  èioIoseeOifl.  ^ 

VIOLpNNÉ,  e,  a.  T.d'argot  (aiia^abia, 

mai-vêiuTnot^Uibettb,  letlumpt^^  '  ^ 
VIOQÛEm.  T.d'argot  cviau»)  «{^fr  m. 
VIOQUÊRv.ii.  T.d'argotc^totlliOaU 

merbeti,  aUetti«    v,*  4m  *  v^  /:  i  *r. ;  1 1  f 

VIPËRIDË  a.  H.  n.  (aanblabla  à  U  t  i- 

pèra)  «ipetartig,  -a^itU<^  ;  Qiperr^  '  r 

IL  VIFÉBIUBS  m.  pi.  (teMilla  do  roplirta 
opbidiaao  qui  a  pour  lypo  Ugoairovipèra)  (9a* 

wlKe  bet)  fBlpfxn  f.  pi.   '  .^  '  h^  -m  i  f* 

VIPÉRIN,  é  a«  H.  n.  c*^>"i»i»i^l*  *  «>»•  ri- 
pera) «i^etattig,  «ilMlii^  ;  IBiv^^é* ^  ^  ^ 

iL  TIPÉBIN s  m.  pL  (goura  d'opkidioua  qui 

raulama  logaara  vipiro)  (9amiiie  ber)iBiV^^n 

't.,pL'-'v:7,:^^':Nî,>;î^N«  ■•^^M:"f>»\v;,i,-(.-^  -  u  :■  > 

VIPÉROIDE  a.  H.  n.  (aambUbU  a  ubo 

vipèro) b{^>irtottig ,  4^nti(l^  ;  IBivcv' t^ 

IL  yiPÉBOÏnUS  m.  p|.  (fasMlUdo  raptiloo, 
qui  ap^ur  fypala  gaura  vi|^Wa)  (Bomilie  bet) 
SJiyetnrpI»    y;»-))^;    ••^u^^r.f  V  .7:    ïiv--'^  ^    •. 
;   VIRÉE  f.Com.  (dla«iiaad*iJiiaaa)  (Bta* 

min  m.  oag  SmleM  ;  SL  Bot  (s^ro  do  pUu-, 
loa)  Qirfâ  f».  v^ .  .  <  .i  {loenbet  wetben. 
VIRER  (se)  V.  r.  (êiravird)  gebre^,  ge« 
)^  VIREVOLTER  v.  n.  Man.  (fkiro  daa 
viravpiiaa)  {m  jttf ife  ^etututummeln,  iti eii^ 
mnbimgen  ob.  «fi^toenlungen  ma^fen.    ^ 

VIREYE  f.  Bot  (drioéoda  Java)  fBlxt^a 

f •  •     .  -  [aoB)a3i€gâbeUe  f. 

'  VIRGADELLE  r.  H.n.(aom  d'uu  poio- 

VfRGAlHE   f.  Bot.  (gaaro  dao  mooédi- 

>éao  da  Ji^ra)  QSitgaria  f ,  Jteimvil)(iitt)  m; 

iSiB^efCirtdliaatra  d'dgiioad  Borna)  HmtOX 

m;|tt  8lomif.^ï,>  ..:•  -  ,,vrj^?-')^*-i,^:  r^^. 

'  ^^VIRGINAL  m.  («a  qui  prdaauiala  «oroo- 
^ro  d*uaa  viorga,  d'unt  jqu«#iAI}oy  d'uu  oufont) 

(ber,  ba<)  3utigMuti4^€  ;  le  monde  est  trop 
vieux  barbon  pour  faire  l'enfantin  et  le 
-sans  se  ilfiuire  ridicule  (  ta.  Oau/irit)  bie 
ffîclt  iflie|(|U4l|^  tttn  f inbli^  ttnb  iungfrJu^ 
lic^t^un  |U  bilîfen,  o(ine  ff^  Uc^etli^  ju 

VIRGINIE  m.  Gom.  (labac  do  Virgiuio) 

o{fg{nif<^et5t:abof;2.  f.Bot  (varididdaiu-. 
liH)  î»itginif((^>e  îolpe.   •    ^  ; ^-^  ,  o  v  r . 
VIBGULAIRE  a.  Gr.  (qui  tiaui  da  la  vir- 

gula ,  qui  y  raaaa«bl^^>em  4|09llllf  i^Uc(,  . 

^ .  VIRGULE,  e,  a.  Gr.  («larqitfé  do  virguiao) 
mit  itomma'i  ob.  Jtommolea  )»etfe^eu  ;  6g. 
homme  ponctué  et-  (««'î  povia  rêsaoutuda 
A  Texcèt)  ^$4ffl  pfittf tli<^et ,  flbertrifben  ge« 
iiauer  iD2enf(^, 
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4TS    P  VIRGUUNE 

^  TiRGULINK  r.  Conchyl.  (itur*  a«  oi»- 

qiiillM  «•ivâlvt*^  demi  l'ouvf rlure  tst  vir|uUi* 

rOaHriuUnaf. 

YIRGUJLTE  rj  Bot.  fUné  d'arbrlfteau 
qui  ■•  jtiU   fii«  é«f  ■•iani)    fi^Q^tv^lbcnbeé 

S&umcj^ftt  i  2.  (ivMfft  4a  «ou  vcAux  )eu)  (8ruv^ 
Ve  nt  ut  r  C4^A^ltiige  ;  3.  c^'tncha  a'un  jeuMc 
r«jtM»n)  nfi  f  Inrijungen  ®(^9|linef . 
.  YIRGULTUH  (vif-gul-tomm)  C/-<i»i9 

tn.  Boi«  O^^i*  branoht  ëéÙcau,  Javnf  ou  al- 
Uafét^  ë'un  arkr«  ou  arkuaio)  carter,  jimgèv, 

I<i3i^i9fixtâttx  9lft  $lkî$  Sdanmtê  ob.  Ctrau* 
YIRIDIFIÀNT,  e,  a.  H.  n.  C4ui  »  !• 

pouvoir  4o  viri4{atr)grflltfSrbfnb. 

YIRIDIFIEk  V.â.  Uen^f*  vori,  donstr 
^a  oouiour  varto>  gvfin  fMeiU 

YIRIDlPÉDEa.  a.  H.  Il.(qui  a  Ita  iNiUta 

vorioa)  ittit  Mntn  9il9en,  grftnftt^ig. 

YÏRIDIPEKNÈ  a.  H.  n.  (qui  a  1m  wUa 
Toriaa)mlt  gtfiitea  Slflgeln,  gtfiufi&geUg. 

YIROLE  f.  BoU  C«l^aiit«rtiU ,  eapèo«  de 

'  ohampifnoii)  Saitt^ateOe  t,  %îlhît,  t^nxît 
(Pfefferling,  Wr^Uitg.  (Sierf(^t9amnr  m;  2. 

Cianro  de  laurittéoa)  ÎRlrolaJ..  {^f ItbCU. 

■kYIRONNERv..fi.  (v.)  (lo^imir)  bret^ett, 
^>IR80ÏI«E  f;  Bot- Y. wWo/i.      "^ 

,  YÏR80N  m.  Bot  (genre  delà  faihille  dea 

aiguea)  ©rrfottla  f;      ' 

•YIRTE  f.  (V.)  (viMÙre  pour  jauf  or  lei  ba- 
.  riquoo  deg^in  eid'oau  de  Vie;  analogue  à  la  yelte) 

YIRTERv.n.  (V,)  a«»»f w  «^w  lavirù) 
mit  ber  Qirte  ob.  Qeltleic^eiu       > 

YIRTUOSITÉ  t.  Néol.  (Ulcm  pour  lea 

bcaux»art«^  la  poéaie,  la  inutique;  apiUudo  par- 

.  ticulièreâ  fatvooorlalBoo|hoaeo|  liabi|olé  qu'on 

y  déploie)  Jtunflfertigrcif,  @efd[^i(ft(ieit,  iShy 

tuofitaef.  - 

YIRULENCE  f.l9g.  (qualité  dea  diaooura 
èi  dee  éorita  oè  Ton  attaque  aveo  violence)  ®  if» 

tigfeit,  <&eftig(tit  fUî^mtni  aSiruIen} T. 
yiSm.(v.)(vieâge)@ef!c^>tn.        ^'  '  c 

YIS4BLK  a.  (que  l'o«  peut  viaer)  mUf 

tQf  Ic^em  i>b.  toeic^n*  titan  litlett  lann. 
YI6AGE  m.  flg.  votre  -a  dix  années 

de  moins  que  VOI18(voue  paraîaaea  plue  jeune 
que  voua  nf  l'ètea  en  effet)®ie  fe^ftt  je^lt  ^a^Xt 

junger  oui,  <iU  (S{e%.finb;  P.  cela  paraît 
con^ime  ou  cela  ne  parait  pas  plus  que 
le  nez  au  milieu  du  -  (ao  dit  d'une  choao 

qui   parait  beaucoup  et  <(u'on  a^efforcerait  on 

vain  dé  cacher)  bal  ifl  foititf njf tatf ,  ba« 
fpttitgt  in  bic  Qugen,  baé  liegt  auf  bet  «^anb  ; 
ba6  fle^t  3eb^;  pop.  -^  de  prospérité/ de 

Jubilation  (▼iaage  fraia  et  joyuxy  p{\dft$, 

}xif)liâ)tî  ®ef!(^t  ;  -  de  Yierg^  Mariç  (vi- 

aage  beau  à  peiadre)  ®ef((^tt1tm9]talctt>  mo* 

lerifc^  fc^ftntl  ®tflâft;  -de bois  flotté,  de 

cuir  bouilli,  -à  étui  (vîaage  noir,  rude  et- 

'  couperoaé)4(^)Dat)èl,  tait^el,  Ifbetneï  u.  Up* 
ff rigel  0ef!<^t  ;  fig.  visages'  fardés  ou  qui 

se  démentent  (viaagea  deaoourtiaanaqui  oa- 
cliont  leure  a entimenta,  qui  changent  de  diaooura 
auivantleuraintérita)  gcfc^minfte,  falfc^f^fi' 

fi(^tet ;  fam.  avoir  le-allongé  (ètr«  trUto 

d*UB  événement  qui  détruit  noa  eapéranoeo  ou 

ux)  fin  ittx&hM  Oefli^t^a^m  ;  avoir 


VISCÉIUL  ^ 


noav 


un  -  patibulaire  (avoir  imo  pb^roionomit  li- 

niatro)  fin  ga(genm5|{gtl  0efidj^t  ^aben  ;  P. 

-deRominagrpbîS(viaagefraiaa«Tortneil) 

frifc^e^lfl^fnbfl  0t^(^l;  avoir  un-d'ap- 

peiani  (porttiC^aur  aon  viaage  le  déaappointe- 
ttient  et  la  triateeae)  ttaitrig ,  mttiufc^t  aU.I« 

fr^f n  ;  2.  burl.  (derrière)  .Çlntete m- 

YIS-À-YI$  DE  prép.  (e'omploie  A  ton  I 


poureavari,  è  Tégard  de)    gfgtnflift  ;  -dé 

moi,  mit  aegeiiill^a,  mir  lui  ®ef!4|t.. 

Y18C£RAL/e,  a.  flg.  (p.  u.)  (qui  p«rt  du 
fond  dea  fatfgiiiea)  atilj^etr  litfflcn^SeiU^et' 
oorgeffcnb;  amitié  viscérale  Ç^i  Pmêfuhr) 
innlfle^intimcgteunbWaft.   ^.,     ,..  ,       ;t 

YIS^RATIONf.  H.  r.  C^utribution  dé 

la  ohair  dep  viotiaiea  qu'on  faiaait  au  peuple^ 
aprèa'lea  aaorifteea  qui  avaient  Hou  aux  funérail- 
lea  dea  glanda  8eigncura]9(eif^t>evt^e{IUItg  bel 

ben  SBf grÂbniffen  i^ot;nr^ittrri^cutr;  SQilcetra* 

tlOttf.  ' 

YI8GIDE  a.  (viaqueux,  gluant)  |2^e ,  flc« 

Jetig,vavpig^ 

yisciwTÈi;  {v.)(vi.co.iié)aJtfôWt 

itlebrlgleit/iiat^riit,  SQilcUitfit  f;  (bal) 

^  YI8CI YORE i^H^n.  (gui  manie  lea  fruita 

"du  giii)ntifleIft:tffettb,aWifleUç, 

YISCOlDÊ,  e,  9.  Bot.  (eembÙbleaugui) 

iitjflelaitig,  «JidnHct^.  . 

II.   VISCOÏDÉKS   r.  pi.    (geiûra  de  plaotea 

#raBipourtrpaiogui)(0attungbrr)  miflf(at' 
t<0>OO  Vfianitn,  aRifielartcu  f.  pi.  ^      V 
YISE^AU-TRÈFLE  m.  T.  d'argot 

(apothicaire  i  allueion  aux  fonetiona  qu^ll  rem» 

piiaaaitjadia)9M>Qt(cfcr(Jtlvfiitf)>rlVnt^db). 

YISÊE  Ce(V.)  Omtantion,  projet,  vuea)  ^ 

fl^t  f.  QUI  n;  preaei  -  ailleurs  et  trous-- 

Sei*-inoi  bagage  CM^Uèr^  i  toumea  voa  vuee 

aiiieura  etdécampta)  mctiben®ie  flc^  anbei;l« 
tOQ^ln  unb  vatfeii  Sic  fi(^  fort  ;  voire  -  n'est 

pae  ml«e  à  Yal^re?  (Afalidre/  vou^  n'ave» 
paa  dea  vuea  aur^)  bU^aflbOiÉ|)  ^ôffentll(^83a^ 

Itrn  nt^it  f rioten  ?  '  ^  -^ 

VISER  (se)  y.  r.  Pal.  (èt#o  revêtu  d'un  vi- 
a«)  t>lHxt,  mit  elneigi  S3ifa  ob.  Qibit  mfc^en 
loerben;  les  passeports  se  visent  à  la  pré- 
fecture de  police,  man  Ij^t  ftiiicn  ipap  auf 
bcr^cHieijprafrctutpitïren.   <-«  « 

YISIÈRE  f.  flg.  vos  déporteroents  lui 

blessent  la  -  C^^^^*  '^^  éoarta  de  con-t 

diiitoiui  font  mai)3^r  llebetltc^ei  SBefenifl 
i^m  fin  S)ovn  im  9iuge«  t 

YISION  f.  ûig.  la  seule  -  que  ça  me 

Tait  rei||.  mon  ame  malade  (MoUèr^  t  l'îdée 

•aouie  do  oeia  m'affiig  a)  [((^pn  Ver®ebanf t  ba?an 

betrilbttnlct^      % 

/  YISITATIONf.  causé  par  la- de  Dieu 

(formule  édoptéo  eu  Angloterre  pour  oaraotéri- 
aar  uHe  mort  aubito)  bUt^f^  SBefc^icfttUg  (SotttI, 

bitr4^g8ttU(^f*Çf  imfudj^ung  9eranla^t  ob.b^r» 
wfgrjratlt,  .  ' 

yiSITATRlCE  f.  HieCCi,  (religieuao 
ohargéè;par  le  couvent  principal,  deviaitér  lea 
monaatèrèa  inférieura  de  la  congrégation)  ntit 

bcr  ^autfud^ung  uateretr  Aloflet:  beaufttogte 
Orbenlfc^^wtfter. 

VISITE  r.  droit  de  «^  (droit  que  ae  aont 
mutuellement  oonoddé.lea  puiaaancea  roaritimea 
de  faiM  viaiter  par  laura  bâtiibenta  de  guerroilaa 
vaiiÉaeaux  marchanda  auapectib  de  faire  la  traite) 

83ifltat{qnlre4>tn. 

VISMIË,  e^a.  Bot.  (aemblable  à  une  via- 
mie)  t>{lmia<artig,  ^l^xAiâ^. 

U.  YISVIÉBS  f.pl.  (famille  de^plantea  ayant 
pour  typa  le  genre  viemie)  (Bantifif  ber)  Di|i*^ 

m(a«:at:tige(n}  ^flànjett,  édmieen  f.  pi,  ^atrt» 
Ijfeugetuii^fen.-pl.  ^ . 

VIS8IER  m.    H.  n.     (auimal  à%ê  via) 

®(^raubmf(^n((fent^{et  n. 
VISTEMPÉNARD  m.(v.)  (mot  de  Ha- 

balaie  pour  queue  de  renard,  at  ftg.  pour  guenille> 

loque)  9u(^lf(^tvan)  m;  flg.  igum^n,  9e()en 

m.        [niiié)  lerlnmpt  in  igttmtirnigt^fltlt. 

VISTBMPENARDÉi  e,â«(v.}  (déguo. 


m.  H  éd.  (aiédecU  qui  met 
aoua  la  dépendance  du  principe  yMal  toutea  laa 
actiona  o^ganiquea)  mUlMftmJ  *"^  ^'"^  >  * 
VITALITÉ  r.  flg.  (tktulti  dé  ni  matntettir, 

de  durer)  BJ^igff  it ,  bal  fiebcu  (ail  fe(bflf}an« 
bigel  o>gantf(<?clSffieff  u)  fottjufe^n  ;  2.  (pro- 
babiiité  4a  la  vie)  SfienltDadrf^einlic^Mf  \ 
tabler  de -ou  de  mortalité  (où  Ton  trouve 

calouléea  laa  ehaneea  de  mort  ou  de  via)  iPtOt» 

htlit^tl^  Qb.  ^iKxhW^himUWttiU  pi; 
YITKILIEN,  ne,  a.  Did.  (formé  ou  en. 

duit  de  blano  é!mX)  aUf  %^f^  8^H^^^^  ^^ 

mit flberiogen.     *      *      ^'  "* 

VIXjEI-LIN,  e,a.  Anat.  Criîirff à»  |aune 
de  r^uf)  |um  S^ottec  gel^5rig,  IDotirtr»  ^  ; 
membrane  vitelline,  SDotterl^aut  f  ;  vési- 
culé.viielllne  (v^aâoule  ombilicale)  DtaieU 
blafe  i\m^  -  fche»  iea  oiaaaux)  QigcKbeutel 
m,  «(a^t  f;  couleur  vitelline>  i^iitwM 

n  t  2.  Bot.  (ae  dit  dea  embryone  v^fétaux  mu« 
nia  d'un  vilellua)  nt|t  eiu^rm  |)oi|ff|^^^en  Ob. 

«t latte  mff^en.    "        »/  -        * 

VITESSE  r.  Cb.  4e  f^la  locomotive 
était  lancée  à  toute  -/^iefiocomotlt^e  fii^t 
aufl  ®c^neilfle. .    .^^       /     .  :.       . 

VITICÉ,  e,  a.  Bot.  (aemblabieau  gattilier) 

feufcf^fiaumatrtig ,  «i^nlicf»,  «firntlg;  ^t\x\df 
bautifç.  ,jy.^  .y^••,^.i.  ^..4»/;-'i-v;/ 1/    . 

U.  YlTICilS  f.  pL  (lamille  de  verbénacéea, 
ayant  pour  type  li  gfttilier)   (SaUtiHe  ^tr) 

f  cuf4^bautnat:tige(n)  SQevbettev,  SSiUceen  f.pl. 

ViTICELLE  r.  Bot.  («ap  èeada  olématite) 

Clticellaf.  .  .  v,.  ;.>    'u  / 

VITICOLE  a.  H.  n.  Cqvi  vit  aur  o«  dàna 
.  lea  vignaa)  auf  9lf bcH  Wacibr^n^  ^b*  If btnb. 

VrUCULEUX,  se,a.B0t.(aemblabie  aus 

vriiua  de  la  vigne)  toeittranlcnartlg,  oi^tic^. 

VITICULTURE  f.  (cultara  de  U  vigne) 

8Bf  (nbau  m,  flSiticurtur  r.     ... 

VITIFEUILLE  f.  Bot,  (eapèce  de  dau. 
phinoUe  nommée  auaai  iitaphyaaigro)  Çte^^aUl'' 

fraut  n,  «titttrfyom  m»  Sluff  (raut* 

>  YITIFLORS  r.  Bot  (•naatbe  aaluleuae, 
ainai  nommée  paroé  que  iiii^  fleura  exhalent  l'o* 

deur  du  vin)  t&^renfStmigi  SlebcnVoIbe;  2.  H. 

n.  (nom  donné  au  mptlauic)  ^{igel^raucf)', 

^einj^me^et,  SBeilfc^toan)  m. 
iVItlLlGINEUX»  se,  a.  Méd.  (relatif 
au^iigo)  |Q  ilRf^Ifleifeu  ge^Brig,  SRe^U 

i[(t(ctU  ^;  2.  (atteint  de  cette  maladie)  mit 

aneblfiedentietfeben^me^Ifietfig.  ' 
VITISATEUR  a.  t\  m.  My th.  (aurnom 

de  Bacchua  et  de  8atufiio,  conaidéréa  comme 
ayant  Uà\  oonna^tka  laeul^re  de  la  vigne)8Bf  (n^ 

<)flan§er,  SSitlfatpr  m.  ?  - 

VITISIÉ,  e,  à.  Bot.  (aemblable  â  Ù  yiv^.^ 

t9eln(tebcn)arti^,  «J^iilic^. ,     ,  , 

IL   VITISIÉBS  f.' pl.<famillé  de  plante*/ 
ayant  pour  type  le  genro  vigne)  (9ani(Iir  bCt) 

iH}eln(rfben)atteti,  SSitlflee  n  K  pi. 

VITRAGE  m.  8yn.YiTRA«B.  titres. 
Le  collectif  comprend  absolument  et 
^complètement  toute  une  classe  de  cho- 
ses, au  lieu  que  le  nombre  pluriel  s'en- 
tenîd  dans  lésons  partitif.  ^     ' 

VITRIER  m.  mastic  de  -  (mélange  de 

eériiae  et  d'huile  daaaioativeXOlafnfitt  m* 

»  VITRIflABLE  a.  Syh.  titrifublb. 
T1TRB8CIBLB.  P^iMfiMe  est  plutôt  un 
terme  de  science  que  nous  a  légué  l'al- 
chimie; vitr0€eMê  appartient  plutôt  au 
1  a ngage  com muné  -    ^  k, *'  ♦  ^^j^ " '\^'^  *'  •  • 

VITRIFICATIF,  re,  À,  C^«i  "^Mo  <n 
®Ia«)KnoanbtInb,i>ergIafettb/  Pittificirenb. 

VITRIOLISER  (se)  t.  r.  (awa  féd«u  on 
▼itfUi)  itt  SDittiot  ob.  in  f<^»efelfaurel  (Sàli 
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yiXIUfEHNE 

i>4frloH(ttt»nbeii.    .^,,^,  ,i,,^     .,^u.- 
VlTRlPENNEi.H.  n  Ci  *>téf  <ri«i)iâ. 

atlljen  aiflaetii,  gU^lttleelkii.  i  y/i  t^  ^   * 

YlTEIPfiMMt;  e,  i..H.  o.  (fui  »  Im 
•liig  ifAM^rtntM)  mil  glol^fUcn  Slilgeln 
Htff  (en,  glMflilgtUii.  [rot^er  ^afenfalf . 
•VITTëAU  m,  H.  n.  (kut«  rouMt)  get6- 
YirriGÈRE  a.  H.  a.  (i«i  pont  àéê  hm- 
4tfl  «oior4M)mit  farbigen  Qinbeu  ub.  Sirrifen 
wff^fn;  giflre  Ift,  flieiflg*  .,.  j^ 

YITULA  r.  Myth.  c^étdNi  4i8UioU«i4M 
/mUm)  05tt{it  f.  ber  Steubf  unb  Saflml^Içr; 

YITUULTION  r.  H.  r^C^ff^»^  «••  i^i«»« 

««•If M  ii««mn  M^éèê)  bft  09ttin  Qitttla 

baigcivii^tel  0<)ff«A    >)>    . 

YITUUCOLEa.  H.Cfui  Mior«  y^ym) 
l«U»)»m^rcnb ,  ^attleteiib,        ^ 

YITUMNfJS  (vii-tum-nQ88}  m.  Mytb 

>X4i«tt  ^««  l'on  |piv«f «ail  oomnifi  eonaervaBi  U 
via  êkêm,  aouvaau-aia)  bCt  dt^ItUtlg  bel  8e(eill 

na^f  betAetert  ^pigf  fcil»  00U  besiMmer  ; 

YITUPÉRÀBLEA«0*Jt>Htiix/di)iMaai) 

teliibigcHb,  hinf  inb^  berUlenb;  2.(bUmabie, 

«padamaalbU ,   boataux)    tabfl^ft,    tabilni' 

mtttif,  «miltbig,  f^^itblii^,  fc|iml|^Ii(fi. 

YITUPÉRABLEMENT  idy.(v.KA'iiaa 
nÉBièta  Tiiii^rabia)  (aiif  fine)  tabel>aft(e); 
f<^ma((i(^(e  Oteife);  [fi^Anblic^,  f(|ma|li4). 

YITUPËREUX/ 86.  H.  (V.)  (Honteux) 

YITUPÊREÙSEMENt  ad  Y«  (nK^<m- 
laMamaai)  fc^vlnblic^/  fc(ma]ftU4^. 

Y:IY£RBIN,  6i  â«  EL  n.  (aatilUblê  à  «aa 

€iTaita)jiiett|rfeMtlig,  «l(ttli((.  t 

IL  TlVMaiNfl  m.  pi.  Otihu  4a  félUaa, 
ayaal  pour  typa  la  faara  civalta)  (ffefî^le^ft 

bè¥)  BlhîttifUtaxttn ,  âihttUm  t.  pU 

Yl  YECR.  Bt,  ê.  NéOl.(lia»Bia,  faiima  qui 
aiflpèàJjDvir  da  loaa  laa  plaiaira  da  la  ria)  (ei^enl< 

(nfHge(t)  Pb.  bergnilgungifflc^tige(f)  SRanu, 
Btoh;  loderer  â^i^g,  Sebemnnn;  luflige 
S)irne,  ffleltfrau  f.  [QiWanaf. 

YIYIANE  t  Bot  C^UiM  d'Aeapulco) 

YIYICOMBUSTION  f.  Jur-  (âotiaa  de 
bréiar  virua  aoBdamad^Scieubigper^rentten  n, 

OiPifection  fi  '  ^         "^ 
YIYIFIÀBLE  a«  THiol  (qui  pa«i  ||ra  vi* 

viié,  aamé)ber,  bie ,  bal  Ultht,  geh  jftlgt  ge< 

ftAthttKibeiilann;  UUhiat,  Irdftigbaif,  fihU 

YIYIFIANT,  e,  a«  Syn.  vitifiant.  vi- 
^ftooi«  J>^^/«rii/  représente  la  matière 
eèmme  inhérente  à  Pobjet»  indépen- 
damment de  l'action  et  antérieurement 
à  racUonçuiVf/friitf  qualifie  Tobjet  en 
raison  de  l'action  et  de  son  effet  sur  ce 
quilâsubit/ 

YIYIFICATION  f.  (•aion  da  riTii#0 
Oeleiung^  tebenbigmai^ng,  Oipification  f. 

YTYISECTION  f.  Chir.  C^eiioa  da  diaaé- 
^uar  laa  aainaaji  vivattla)  (Kei^ffhttng  Ilbcnber 

X^iete  {tnm  8e(uf  anùtûmi\^»ptf^^l9%i* 
fi|ic9  UQtetff^ng).  OtPifeclion  f.    ; 

YIYISSrULTURE  f.  («olioa  denaave- 

Hr«aa«rpakTaagi!ebenbigbe(iKibttng,fl3{oi« 
YIYBE  y.  n.  ftg*  *•  en  commun  C*<  '^^ 

da  plvaiatira  paraoanaa  qui  a^aat  qu'aaa  tabla  à 

fraia  eoMiBuna)  gemeinfc^ftHc^  cfr<tn;  P-  il 
faut-  à  Romecommeà  Rome  ou  il  Faut  - 

avec  les  virants  C>1  ft*'^  a'aaaommodar  a  rbu- 
maur  da  eaux  avaa  fai  Toa  a  A  vivra>man  mu6 


yivuBS/ 

fl(^  in  bit  UmfUube  fc^itfen  ob.nad  ben  ^tvAtn 
ridj^ten;  les  enfants  trop  tâtsagfs  ne  Yi^- 
vent  pas  longiems  ou  il  a  trop  d'esprit»  il 
ne  vivra  pasc«o  ^i*  ^*^  •mUm  irtp  prdaoof, 

parof  ^ua  laa  Uap  |raBd«4Ai(aUppai|MOla4o  TfA- 
ptil,  auffloul  daaa  pa  4f  alaidH/  oaiif«i  A  fff^  i}^ 
corpa  a^  pauvaat  oauaar  aaa  «ialadia,ii|0vlaUa}. 

fril^»eife«^iuber  o>.  Kuge^tinber  \At\\'  oii^t 
lange;  qui  vivra  ferra  (••  4U  d'aaa  cbaaa  qua 

ravaaif  faracoaaaUra  A  oattxq^iaaram  ancorado 

Hji«adé)»)eta(t»itb,  loirb  el  firiflen  ;  qui 

VilA  COmpte«il  vit  à  bontèCMdM  daa  mauvaia 
i^mm,  4aa  faaa  laigourt  andaiiéOSc^ttlbUt 

lajjff  nbie  <S(^anbe|lnttt  f!<^  anf|l|en  ;  qui  vit 
en  paix  dort  en  repos»  loer  frlfblii{i  lr(^ 
f^Uft  mlftig;  11  faut  laisser  dMicun  -  A  «a 
guise  ou  chacun  vit  à  sa  mode  (il  fiivi  ^no 

abaauB  aa  iMia,  «giaaf  comma  il  Ijdi  f  UH#  on  oa  qui 

la  MHf^^y  man  muf  leben  unb  ItUn  laffetu . 
YIYRE8  m.  pi.  Mar«  (oam^tibUa  ëa 

laaiaa  aatlaa.aiabarfuAa  ior  la  bAliaiaat  p<iur  la 
aottrrilura  da  UmiI  la  f  arioaMO  C<||{ffl))rOpiant 
m;  -JOUrUallerS  (U  qvaatitl  da  vî  rrea  qua  Ton 
diatribua  fjbaqna  Jour)  tlglic^e  ÇtOPiantliefe» 

rung  f  ;—  de  campagne  (proTîaioaa  qu'on 

fabarqua  pour  ua  y^JHlO  8tetfe))tOPiant  m; 
-  frais  (p«iB^  vianda  frâlaba^  lAguinaa  Tarti 
qu'on  diatribua  ATAquipaia  aa  oarlainaa  «irco»- 

atanaaa)  ungefaI|eneY,  ungerXui^eYtrt  9Runb« 

))i:ppianii  faire  ses  -  (ftira  È^ê  pro  via^ona  jlpour 

ua  vaiaaaau)  ein  ®(^iff  mit  iPtpviant  t^etfe^en, 
baffelbe  9er)>rpp{antiven  ;  prendre  des  -  (j^ 

Bouvalfr  daaa  una  'ralAoba  laa  proviaioaa  oon<* 

aomméea)  ben  ®d^lffl))tpp{ant  erneuetn;  -  de 

retour  (p'*^^*'®'*'^"^  raétanl  ^  bord  au  mo-» 
maat  du  débarqaaoMnO  am  tBptbe  )ntil(fbe^al« 

tenev^tPbiant;- de  voyage  Cq»«  i*on  garda 
aa  réaarva)  iReife»  9b.  iDprrat^l»9rppiânt. 

4yn.    TITESS.  DBNRftia.   SCBSISTANCBS. 

Subsiêlanceê  a  quelque  rapport  àla  pré- 
voyance; clmr^rt  à  la  police,  et  vmrt$ 
aux  besoins  présents.         .-^  . 

VI YRIER  m.  (V.)  (amployé  dana  laa  ri- 

▼raa)8tigefleQtet  m»  bei  bem  gitppiantoefen  ; 
iprppiantcpmmK  m  ;  %(j^unif99ut}^p^\^ 
ttntl(f fermtt  m*     ,  ;  mï       "     * 

YIYROGNE  tal^  TiM.  C««^«dia  d#a  bAlaa  À 

laina  :  noir  niiiaaau)f4^loar|e9le(^e  bfY®^afe* 

YiZIRAT  m.  flg.  (ayatèna  politique  daua 

laqiiàl  ua  pramiar  miniatra,  faaponaabla  devant 

liaonvaraiil  aaùl,  '*"!*  ^^^^  i^  alTairaa) 

felb{ifl2nbige8ftegientng  einel  Çremiermini' 
flerl^«e|ier«tn.    "  ^^^ 

YIZIRIEL»  le^a^lPoLC^ulAouMiadurinir, 

du  f rand-viair)  ppm  ;liBeiler,  ppttt  (BtTPf  peiier 
auigel^enb;  lettres/  ordonnaiice  viziriel- 
le(s)bur(^  beniQe)(ct  pb.  Qhrplpe jitf  erlaffe* 
net®rief,ettJfilt^arrprb«iMig*.  :  -   ,,  ;  . 

YOCALISAtBUR,trice,S.  (ealqi,aalla 
qui  Yoaaliaa  avaa  frAaa,  ,«vea  lAgètaté)  gef(|){dV 

in  (ScakfSnget,  gepanbli  Gcalafingerio. 
YOCHïZIACE/e,  a.  BQt«  Cit»biabia  A 

une  %^oehyai(p  PPf^lietUIttig»  fÀi^JXlià^  ;;  k;1 

II.  TOCHTZIÂCÉXS  f.  pl.CiMiliil*  do pù^aa 
ayant  pouir  typa  1#  S«#ff  VjB^'^rpif^J^ffmilie 

YOCHmÉ»  e^a.  Bot.  Y.ip^^ 

YOCIFERE  a.  Cq»>  ^  M>^«  ^^^  Irèa-forta 

attrèa-oriarda)  fc^reirn^,  ^^ffi*^  oiscaux 
vocifèjres^^reipdgeîm.p^  .j^i  i  ^  ^i   ^ 

YOCIFÉRER  V.  a.  (damaiidar  qualqua 
ebaaa  À  gr^ada  aria)  (StMdl  mit  laulem  %t» 

fc^irei,  mit ïdrmperlangen*  ^    v  ..  ^  .  , . 
YOfilANIUM  (vo-da-nlômm)  m.  Mi- 

nëf*  ti''^*^^^^^*'^^^^  ^^^^  ^^^  pyfit#da|l|||ir 

g  rie)  SBobanium  n. 
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'   YQ^HÉSIQUE  #.  Chim.  (••»  a.m4  a 

M  Mii«  ftéftté  <*■■  ià  44p«H.«..t  Jm  y.«|M, 
•aléeonfaatDll.  UrM.  f*'  l'M><i*.><ir>'rifH.J 

YO)!  interj.  (ce  mai  cprraMpv  da  ouaia 
atrt  A  marquer  rétonnameat)  ei!  V^W^nfeirb! 

|jp»JHJe^tirr  ;         •mu.^v.,,/  îr 
.    YOIE  f-  Fin. voies  et  moyen$(reeeourcea 

doat  on  peut  diapoeer  pour  l'exéoution  d'un  pro- 

jtt)  g^ittel  unb  SBfge  pi  ;  %  P  .les  voies  de 
douceuf  réussissent  mieux  que  les  voies 
de  riguf ur,  mllbc  aRQ^regeln  wirfen  wo^U 
t^lltigeip  0(1  flrenge;  3.  il  est  en  -  de  (aire 

fprtUne  (U  aat  an  cbemin  de  e'enrio£ir)er  ifl 

anfbemJffitgefeiuiBiilcf  |u  malien;  il  est 

en  bonne*- 0''«vi|«ira'offra  a  luieo'ua  ^n  aapect 

fi^vorabia)  et  (atbii^  bepeui^pffnungen,  f4»9ne 
aulfîc^terL^  ,,,r^ 

YOUUA  prép.  (4a  mima  que  aiiici^  ae  con- 
alruil  avaa  dfa  varba^>et-  COUroriner  tOUteS 

pes  pjeràdiesl  C^Hér$)  unb  fp  »lrb  aUen 
XreuiPflgff  iien  ble  Jttpne  aufge^|t  !  -  parler 
enfljle  raisonnable  ctf^'^oiu^Houd^id)  bal 
^el^t  aU  fine  pernilnftige  Xp^iter  teben!  - 
dire  une  raison!  (fiifUérê) bol.ip  bPd^  ein 

(Btunb  1 2-  C*'<*">ploîe  ^ùelquefoie  dani  une  ax- 
olainttion  de  aurpriaa^  d'bumaur  J)  I^e  -^  *t*il 

pas  de  VOS  emportements?  Cvona  v^ua  fd* 

chea  de  nouveau  1)  f^K^tl  tpilbei'  atti  beni  «^2ul« 

((en?  -*  -iril  pas  Moi^leur  qui  ricane 
déjà  ?  CJ^ùiièrê)  u)ie  bolffaft  lac^t  ber  4^err 
ft^pntpieber!-*  Justement  de  mes  religieu- 
ses quandon  leur  parlede  mariage  1  (^o- 
Iidra3  bal  flnb  mit  bie  te4^ten  ip^pnuen^  wenn 
man  i^nen  ppn  ^eitat^  ffvicl^t  !  m^n  père 

Arrive?  me  -  bien  I  (dtaa  u»  Càmeux  embar- 

raai)  mtin  SBatet  Ipmmt?  ba  (cmme  i4»  fc^Sn 
an  !  jeit  fTle iâf  f^fln  in  bet  ^aif^^e  !      - 

YOILABLEa.  (qui  peut,  qui  doit  être  voi* 

lO  bet,  bie,  bol  mon  petfc|ile{etn  iann  Pb. 
mûf  ;  prtfc^ieietbot. 

YOILIER  m.  H.  n^  (poulpe  paraaîte  dee 
argonautea)  @((matP(^et^p{l^y  m«;  2.  (â^an- 
thura)  ^taàftlfifVOQfil  m;  3.  (iaaophora)  Se* 

gelflfcli,  CegUt,  £)fHp|>^ptni  m. 
YOILIERE  a.  H.  n.  ailes  voiliëresCai- 

laa  Apaiaaaa>  mMeivae^  arquéaa,<  faiaant  an  quel- 
que aorta  Voffioa  de  voilée)  fegetottige  Pb.  fe» 

geiffitmige  glilgel  m<  pL       ' 

YQII^  y»  a*  (/l'aaHdoia  A  la  premièra,  per^ 
aonna  4u  plurial  .de  TimpArotif,  aane  qu'il  y  ail 
rien  A  vyf^  tantôt  pour  marquer  rimpatiencè, 
tantôt  pour  axbortar)  VOyoUS^  aurez-VOUS 

bientôt  fini?  nnn,  feib  i^ttolbfettig?  vo- 
yons^ voyons  l  en  route  I  kpp^^Ian,  PPttsXttl  ! 
2.  P.  n'avoir Ti en  vuque  par  le  trou  ^'un  e 

bOUteilIe(n'avoir  aucune  expArience  du  {non de) 

ui^t  tt)lffen,  »le  el  in  bet  8&eU  {uge^t  ;  avoi  r 

WL  le  loup  (Af  t  fort  axpéjrimentA^   un  vieux 

routier)  Obrfol^tnng  ^oben,  9Ran4^el  bntd^ge* 
moi^tj^aben;  cette  femme  a  vu  le  loup, 
bif  C^Stou  »ei^i,  tpp  eatt^el  3Rpfl  (fp(t. 

YOniE  (•  Bot.  (govro  à*  oryptogamea,  de 
U  famille  dea  mouaaaa)  QpitiO  f. 

ypITURABLE  a.  Néol.  (qui  peut  ôtre 
voiturA)  fo^tbot,  perfii^tbat.  , 

YOIXURANT,  e,  a.  (qui  a  pour  objet  le 
tranaporl4#a  m«rcbandiaaa)4l^m  )ISaatenttanl« 

|)Prt  beflimmt.     * 
YOITURBR  V.  a.  -  les  commodités  de 

îa  conversation  (axpraaaienmiaa  par  Molière 
daaa  labouebe  deaPrdWMiftff/  pouri  approcber 

on  fauteuil)  bie  ®em4((U^leitett  bet  Untet< 
^altuttg  detbeitpQen* 
l     IL  V.  r.  se  -  C^M  voiturA)  fpttgefc^ûffr. 
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fortgffftl^tt  »ftben;'le3  mArchandi^€»B  se 
tôUurçîit  ordinairement  par  eau,  bit 
CQttértii  loerbeit  gf*9(Hlic^  gu  )D)affer  f^e> 
birtrirf  JtbfTt,  ttattlvôrtitt,  tottgcfc^offl» 

VOITURIER  rn.  R  k  buteiier  i)i  -  ne 
ii*jr  faui  Jamais  fier,  trau  'm^tx'^tm^ii^l* 
ffr/iio(^brmJlutf(<>er.^^^"     '    y 

11.  voiTURiBR,  ère,  a.  Néai.  c^ni  ••  feH 
mtf  l'ta  voiiurM)  bol  man  bttT<^  îfu^metïe 
bffBrbett;  bfiuctffleafg^tffectuirt      . 

VflITURISER  V.  n.  (imiter  Vuii«rt)  bftt 

lOoitftrr  nadj^âffeit,  Doltfivifct^^fc^reiben  ober 
b^ten;  fam  t>oitftrifÏTen.     "      [wann  m. 

VOITURON  m,  (V.)  (▼û<*«^*0  «tt^lt- 

VOL  m.  T.  d'argot:  -  au  bonjouf  (▼•* 

l'onmif  p«r  4ti  âlous  noinméa  bênjouritnfi  qui, 
•urpris  dana  dea  ohambraa  dont  la  elé  était  reatée 
danri  Maarrare^faif  neni  uiia  mépriaa  at  aa  ratirant 
en  aouhaiiani  le  buDJour  à  leur  dupa)  |3)tt|9ft« 

mQrgenB3)leIifla^(;  -  au  boulon  (vol  qui  «on- 

aiete  i  tirer,  au  moyen  d'un  fll  de  fer,  par  le  trou 
du  boulon,  dea  objeta  an  étal*|a)  (flttlOmbUttg 

oon  ^tfyùMtûùàxtn  (bie  ttr  t>ltt  burd^  bie 
QSolicn  ^txauBitxtt)]  -à la  care Cvoi oommia 

*u  préjudice  ^'on  marchand  qui  a  étalé  aa  mon- 
naie pour  ehangar  une  pièee)   ®c(b^!^ebfla^t 

beiin  SBe(|^fe(tt;  -*^  au  coraniensal  (tM 

eflTeotué  par  un  ftlon  qui,  aprèa  a'èire  immlaoé 
dana  lea  affairée  d'une  famille,  laa  exploite  à  aon 

profil)  ^.ûttigetto^©iebfta^I;  -  à  la  confré- 
rie (vol  eottimia  par  laa  membréa  d'une  préten- 
due  oonfr^ria  qui  M  fait  remettra  do  rargent  à 
douàioila  par  laa  ttouvéauiK  iiniiéa)^trftBU(^e 

«ÇauteoUeete  fflv  ongebli^e  IBtrfibrtfi^Af ten  ; 

—  à  la  desserte  C^^^  de  rarganteria  éUlée  aur 
une  tabla  aervia)  g}IfittbetUng  tinel  gebc^teu 

Xlfâftî  ;  -  à  la  fermière  (voi  coAaniàairé' 

judif  e  d'un  fermier  auquel  on  vend  A  bna  prix  do 
prétendue   diama|ita)   fStttU^  mit  amtWi!^ 

tt)0^lffi(eit  (falfd^en)  ^tetiofett;  -  à  la  fliée 

(vol  effectué  par  pluaiaura  (Moue  qui  forment 
une  e»pèce  de  ehaine)  bUtC^  f!(^  ^ilttct  einattbft 

fteUenbe  &amtt  aulgefû^ttet  S)iebpa]Sf t  ; - 

au  bon  marché  (irol  qui  a'opèrai  l'aide 
de  marchandieea  Toléea  ou  falaifiéaa,  qu'on  offre 
de  céder  àbaa  prix)  ©ftttlj  mit  falf^^ft  Ob- 

f(^lc(^tft  fflaare,  Me  ntan  wo^lfell  auf«  ^îïrttfl;- artificiel,  Wnpli(|>rtîltt^. 
f€^tt)S<^t;  -àla  bonne  franquette  (vol  oom^       YOLER  v.  a,  pop.  il  n*a  p«s  volé  ce 

mia  au  préjudice  d'un  étranger  A  figura  aimpleet    SOUfflCt  (il  l'a  bien. mérité)  et  IfUt  j)ieff  O^t^ 


leura  viottdroat  plue  lat'd  retirer)  9llhDenbltng 

(f^tlmliéf)  ange^fteten  Silbfr)eugel  ;  r  à  la 

limonade  (yi9l  qu'un  tlou  opéra  en  é*ampérint 
d'un  plateau  de  taaaoè  qu'il  ftiié^H  porter  A  do- 
micile) ittxfi^lf^ê  flnffaitgftt  bffHUtet 
Jtaff^fmictn;  -  à  là  limace  (voi  exécuté  par 

un  aacrôo  qui,  aprèa avoir embarraaaé  dana  aaa 
vètamaaIÉr  èia  ling éra  A  laquallo  il  fait  aamiyér 
une  chemfée  j>our  lui,  dévalieo  la  chambra  en- 

tièra)  3){ebfî(i^l]beim  «^emban^tobiten;-  k 

la  location  (vol  dont  lea  autaura,  parfaitamant 
au  fait  dea  lo^l^éa,  dévalieent  «ne  maiaon  an 
l'abaanea  féè  loaatiiraa)  ®(f^IaffieOfn«Sie(« 
fla^t;  -  au  maillechort  (vol  qui  conaiata  A 
chanfar  rarganteria  d'un  reatauranl  oontra  dea 
piècéa  en  maillaohort  dont  là  marque   aat  la 

même)  fQttx^  ittlt  SltnfllitffSiîtàtlf  ; --  aoi 

deux  lonrdeS(ftlootaria  oomtaiaa  A  l'aida  d'naa 
double  porte  ou  de  toute  autre  ieeue  aecrète) 

^M9ailmmHttlfttlntti>opptU  ob.  iÇin* 

Uxmxt:''^  ^^  ■'  lîBlttt^^nxîl 

VOLAILLE  f.  T.  d'argot  (proatituéa) 

VOLANT  m.  T.  d'argot(maat«aii}  aRatiK 

tel  m. 

VOLATILIfÉ  r.  (aptitude  A  volar,  quali- 
té,  état  de  ce  qui  peut  »•  mouToir  daaa  l'air) 

«fi^iflïeitittflfegem  ^    [«eberf, 

VOL-AU-^VENTm.  T.  d'argot(piuma) 

VOLCANIEN,  ne,  a.(ïui  ^ent  du  vol- 
can) mkanaxtifi,  *i^nll^,  oiflc<mif<^en  \Xx* 

IL  Y0LCAIIIEN8  tH.  pi.  V.  Fhiianiêns. 
VOLCANIQUE  i.  Géoh  terrain  -  (dû 

A  l'action  dea  volcane  acluele)  bur'^J  IBltlcane 

er}eugte,  t^uleanifc^e  ®eMrg«<itt  ;  2.  Bot  (aa 

dit  quelquefois  dea  plantée  qui  eroieaent  au  mi- 
liaii  dea  déjaciioBui  volcaniquee)  aul  Cltiem  WU 

catiifi^en  99oben  gett>a^fen,  tmlcantfdj^. 

IL   TOLCANIQUB  m.  (terrain  volcanique) 

mltmi^^tx  99oben;  -  antédiluvien,  post- 
diluvien,  lavique,  90xfhn\>flnt^Uâft,  M(fy* 
ffinbflitt^I{(^(r,  8aba»(8e({rglart  bulcanif4^eit 
Urft)tungl. 
VOLEK  dâ.  0«ii«»  *•  voï^O  Wlegeii  n, 

%lUi  m  ;  -  naturel  (celui  qui  a'ezéeuta  A  l'aida 
dea  organes  donnée  par  la  nature)  ||^tfttli(|^ 


.«^.. 


*v. 


\' 


qu'on  met  A  aec  apréa  l'avoir  intéreaaé  au  jeu) 

Ôefle^Ien  (einee  UnBefangf  nen)  burd(»  8alf(^« 
fplelerei  ;  -  à  la  vigie,  V.  vifief  -  au  voya- 

~  geur  (vol  dont  aat  viotima  un  étranger  qu'on 
égare  A  deaaaia,  après  luiévoir  ôté  sa  valise  sous 
le  prétexte  de  le  eoulager)  Sf^fl^litt  n.  fitieé 

9ieifenben(bf  m  ntatt  burd^  OFutYoenbung  feittti 
SeOeifeni  bit  8afl  ff  (nrl  (Stpii^  erUicfitert); 
*  au  chapeau,  au  manteau  (commia  dans  les 

lieux  publiée  par  des  escrocs  qui,  pris  an  flagrant 
ndélit,  feignent  une  méprise)  ^UU,   fDlatiUU 

^Mfta^l  m;  -  à  Taméricalne  (vol  axéouté 

par  un  soi*disant  Américain  qui  offVa  d^éohanger 
A  perte  aon  or  coihtre  des  pièces  d'argaMt)8ltf9 

f(è»(i^n  n.  (meifl  btn  ganbiettten)  fàlM^et 
®obflfl(!c  grgen  Baareu  <SI(iftgeIb;'-  aui 

-  poivriers  (vor  qui  oonaîste  A  dévaUsar  un 
homme  prie  de  via)  SuIplfinbttUng  f.  eittfl 

Setriinfenfn;  ~  aui  sous  blanchis  (vol 

commie  au  préjudice  d'un  marchand,  A  l^aida 
d'une  fauaee  pièce  d'argent  qu'on  feint  d'avoir 
re^e  en  payement  et  dont  on  exige  l'équivalent 
en  monnaie  ayant  eoura)  Qftntg  mit  folfd^em 

^M^Kber^elb;  -i  la  détourne(voi  commia  dans 
^  dus  magasins)  ictUtifi^Uifta^l  m;  -  À  la  cire 

(vol  commis  dans  «n  restaurant,  ^n  collant  aoua 
la  table  dee  pièçea  d'argenterie  que  d'autres  vo- 


fel0e»o]^lt)erbicttt* 

VOLER  (se)  v.  r.  (être  volé)  geflo^Ien, 
enhoenbet  wetben  ;  les  bijout  se  volent  ai- 
sément, jîleinobien  laffen  fk|»  (eld^t  fle^Ien; 
2.  fig.  rien  nese  voie  plus  aisément  que  la 
reuoiififnée,  9H^tê  li^t  ftt^  M^tn  €x]âfUi^ 
(^cn,  ufut)){rf n,  ail  ber  9iu$m  ;  3.  (voler  aoi) 
f!(|l  felèp  itfltffUn;  le  prodigue  se  vole  lui- 
même,  ber  SBfîf4t9enbtHf(^e  Uxmit  fl^ 
feftft    ^  >         '- 

VOLEUR  m.  ftg*  c*est  un  -de  meules 

de  moulin  (»•  dit  ironiquement  d'un  honnête 
homme  qa  oa  aeouaa  de  mnlveraalion)  et  fUf ^it 

SDIfi^lfleine;  et  mhb,  obgte<(^  gatt)  t^xU^, 
einei  Unre(^teé  Befc^ttlbigt. 

VpLIGEAGE  m.  (action  de  voligar)  8e» 

betfungr.  mit  bfinuen,  Bteiten  8vettetn,  mit 

Sc^inbeKtettern;  2.  (réaulut  de  cette  notion) 

tBebeAfein  p.  mit  bfinnen  ^. 

V0LI6ER  V.  a.  (couvrir  de  lattea)  mit 

bfinnen,  breite»  Qrtttern^  mit  SAinbentet^ 
tetnbebftfrtr.-'-^^-'  "^'"^-^  ^^  '■''^'^' 
V0L0NE8  (-irèss)  m.  pi.  Ant.  (»**«'• 

Tolontairee  :  eeclavaè  qui  a'enrélaient  dama  lea 

légions)  in'é  ^er  eitigetTetene€fltt«en  ;  ^ei^ 
wiaige nai  pL  '  ^^      ., 

VOLONTARIËTÉr.  Phllos.(puii^ssnoe 


VOtC^TÀRÏËUX 

volontaire  sur  tout  le  ayatéma  organique)  Qln* 

flu^  bel  ffîiUeni  <mf  bcti  gan|ett  C)tgâiiiliiiai. 
V0LONTA|lI£liXi«e,  à.  (v.>(hrave,  , 

e^rageux,  réaolu)  to^^fet,  mitt^fl/  entft^loffetl.  "" 

VOLONTÉ  r^  pop.  faire  S68  quatre  vo- 
lontés (laire  io]|t  oe  qO'ea  veut,  ne  rencontrer 

aucune  réfietanée)  feiiteti  lUilIen  imiiiet  bUtC^' 
fêlant;  Théo).  -<lebon  plaisir  (dêternkiaa- 

tion  intérieure,  déeir  réel)  inntee  SBideillbe* 

flimmnng,  <Çelbfl(e^immu1tg  ;  --âlitécedeii- 

te  (qui  ee  rap|»erte  à  rohjei  considéré  en  lui-mè-   71 

me)  aSiOeii  ril<{fl<^nid|^  be«  («n  lUtb  ftlr  fi<^ 
betra4»teten)  (ilegenftèitbfl  ;  -  conséquente 

(qui  ooniidère  Fohjetj^ar  rapport  aok  oonaé^ntn* 

oes)  SDiUett  beiûglid^  ber  {aui  bem  9egen« 
flanbe)  ev»a(|f fenbeii  9olgen  ;  -  ettlcâce  (qui   :^ 
est  suivie  d'^et)mii:Ifamev  ob.  in£^at  flberi* 
ge^Kitbet  JBBiQeii;  ^  inefficace  (rendue  inutile 

par  la  /éeistanee  de  rhomnîé)  UntOir{fameV, 

ftttdj^tlofef  aSitten  ;  -  absolue  (oeile  qui  be 

dépend  d'aucune  condition)  Un^eHMllftrr  Ob. 

VOLT^-ÉLECTRIQUE  a.  Phy§.  (acte 

donné  quelque^oie  aux  phénomènes  galvaniques) 

Dolto^lertvifé,  t»oUaif(^,  g^ilMmiftfK^     > 
VOLtA-ELECTRO]UÉTRKm.Phys. 

(appareil  deattaé  à  éaleuler  le  Jégr é  d'électricité 
mia  en  Jou  dais  fi*aéharne  taltàniqtié)  IDolta' 

(eleftvo)meteYm.^     -  -     \  ^    ^  -  ^  •- 
VOLTA-ÉLECTRÔMÉTRIE  f.*hys. 

(art  de  se  servir'^de  rélectromètre)  QoltaeleN" 

tricitjtimeffung,  «nue f btnfl;  )Bplta(eUllto> 
mettief.  ,  l    - 

VOLIA- ÉLECTROMÉTRIQUE  a. 

PhyS.  (r«l*^*f  <^  ^«  volta-élecirométrie)  tolta^ 

(eleltto)metïif(^.  >'-  '      [«ot^f  m, 

VOLTIGEANTE  L  T.  d'argot  (iioue^ 
VOLTIGEUR,  se,  a.  H.  n.  (aa  dit  des   . 

animaux- qui  ont  laa  hraa  conformée  an  ailes) 

ILTOLTi^BCaSm.pK  (ardre  demauiwi- 
fères  eomprenaint  lea  ehéiroptèrea>  9totteTffi|« 

lerm.pL  .       [foasiie)  a3ol|ia  f.  \ 

VOLTZIE  r.  H/n.   (eapèee  d'aaievlairo 

VOLTZINB  L  Mrnér.  (minémi  d«  Puy- 

de-Déma)a3olj&in.  1     r  ■ 

VOLUBILAIRË  f.  Bot.  (ganrU'algues 

marinea)93olubilâtiar.  ^ 

VOLUBILEa.  ilg.  (qui  aime  â  changer,  in^ 

consiant)9et2nbeTU(lf),mtbefU[nbig,f[attet]^af^p 

VOLUBILISni.  Bot.  (nom  donné  à  d^ 
Teraea  plantée griaipaataa'  qui  ae  roulent  autour 
d'un  support,  et  dont  les  fleurs  ont  la  ferma  d^une 

cloche)  SÈBinbe^flanie,  SBinbe  f. 

VOLUMNA  r.  à(y th.  (déeeae  de  la  honne 
-volonté,  de  la  hienfnisaace)  t8mifd(^e  fèittUl, 

toeI(^  frie  aRenfd^ett  |iim  Outeii  Ieiifte;'iDc« 

lumnaf.  '      v 

VOLUMNUS(vo^kim-nu8s)  lii.  My  th. 

(dieu  de  la  ho»ne  i»iélligence)  ttmifi^r  ® Ott, 

totlâfcx  bie  SiRenfii^en  jum  dnteu  letrfte  ;  ^o< 
htmnite m»  -^ — - — ''•'""'• ''"'•^■■'-  '  ^'^  . 

VOLUPiEr.Myth.(déeaaa  duplaialr,  du 
hiaa^ètre  et  de  la  santé)  TÏmifi^e  @^$tt(n  bet 

Qergnflgttttgen,  bel  SBa^t^nbei  «itb  ber  ®r 
fttiibÎMKt;»olttviai:.        ' 
'    VOLUTACÉ,  e,  a.  Concbyl.  (aamhiabie 
aune  volute)  tt>a()enf<^tt^(fett<ttt{g,  'i^Ilc^. 

II.  VOLUTAGÉBS  f.  pi.  («Mnille  «egae^éro- 
podee  ayant  pour  type  le  genre  volute)  (^antiUf 

bet)  &kl|eiif<(tietf  en^  SB^Iiit^eeeii  r;pL 
VOLUTÀCORNE  a.  H.  n.   Cf»*»'*" 

ooraee  ou  dee  baanehies  roulées  en  sfpirale)  UlTt 

gewunbenen,  fl>{ralfîhrmigen  ^tnttn,  8C>s 
4ettt  abi  Aie men  ;  f^ne(fen^9rnie«  "fiemig, 
®i^He(f  en*  ob.  (S)>irol|orii^  ^ 
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yoLU 

.nenthérées 

voLui 

H*;  a, 

dent  Ida  toi 
daMunpUl 

roUt  Ob.  ge 

dit  des  ant| 

mig  gemuii 
VOLUI 

soin  de  l'en] 

Ve^Ttn; 
VOLVJ 

gnon«)  SBol 

TOLVl 
einct  rôud 

VOLVI 

rien)  IDtrI 

VOLV( 

un  voWece 

»arti0. 

IL  VOL 

'-^ea  aiieroec 
volvoce)  (f 

^Augelt^ier 
VOMEl 

poisaons  vo 

.     VOMEl 

vomj^r)    pp 

IL   VOM 

sons  acanthe 
vomer)  (^ai 

rficfettm.pl 
VOMEl 
VOMIT 

l'ipécacuanlfi 

eacttan^(it:9 

Qfmetiitit» 
VÔRAC 

mange  avec 

9Renf((  ;  fO 
VORAC 

glertget  ^a\ 
VORTE 

quelqnaa  aap 
eireonscrite  - 

f(^né(fenart 
m. 
VORTK 

é  une  vorttc 

t9utm^f(^nl 

IL  VORl 
clasaa  dea  ph] 
vorticelle)  (! 

pl,  9Bit(e(il 
VORTK 

une.vorticell< 

IL  TORT] 
ree  ayant  pow 

ber)aBitH 

m.pl.    • 
V08TR1 

sac;  trèe-véj 

3>t  goni 
VOTA] 

v^oter  ou  qui  ^ 

meitbe;  (SHi 
VOTAR 

tant)  ®tfmm 
VOTE  n 

de  prendre  de 
Pnsrnieii 
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VOLUTABELLE 

TOJ-UTARELLE  f.  Bol,  C|ff f»  <f  «y- 

VOLUTE,  e,a.Arcb. (oontournïcii  vblule) 

f(^ue<ff  nfSrmig  getDunbcn,  fennec!  en^aulS^iu 


i»M  1^  ioiirt  ^nt  •ar«ul4|Ji«  aiid  A»^  Autres 

4«*t  un  plan  horisooui)  f^ff  {(enfSvmig  aitfgftf 
roUt  ob.  gei«unbrn(el  Sc^netfen^auî)  ;  3.  (•» 

i|U  «l«s  anieniief  rovléM  en  tpiriile)  f)){raIfBt* 

mlg  0ett)UMben(eT  gfl^leir),       ^        :_; 
VOLUTttlNA  r.  Myth.  C^<«M«quUviit 

•oin  d«  l'Mvdof  p«  eu  blé  «n  épia)  (B(tiiu  f.  bft 

ït^ten;  fflojtttttina  f. .  k 

VOLTAIRE  f.  Bot  («orU  a«  ohampi- 
irOLVË,  e,  â.  Bot.  (muni  a'una  volvo)  mit 

einet  SÈutfl  t>erfe^f n(et),  6f»ulflct(et),  »uU 
fii6(et),  SBuIfU(${l)ob.  ®(atterf(|q^ftmm). 
VOLVERELLE  f.  H.  n*  Ci^"'^  àt  poiy- 

Fier.)  î)ui»)OlVP  m, .  ;  ^.^  ^^-  t^^^^      "'  ^-  "^    •  • 

VOLVOCIEN;ii;it:iÉ.  b:  c^bum.  à 
un  voWoea)  bTeJwurm* ,  fugflt>ler4^nlt(6, 

II.  Y0LT0CIKN8  RI.  pi.  (rtmille  4«  l'ordre 
'^dft  mierMcopiquM,  ayanl  poiir  typa  te  |e;tr* 

voivoca)  (gamIUe  ber)  9Drrl^»flnnfï  m.  pti 
,  VOMER  (yo-mèrr)  m.  H.û.  Cfenrede 

poiaaona  voiate^  dea  laytoaoniea)  §|}{(Uar(|faV« 

flf(^,®pi*rfl(fertin.-        -r.     ,,-  *v 
.  .  yQMÉRTDE  a.  H.  n.'(:iif«»bUbie  à  un 
v«>«>)  PptugWarftfd^ ,    fp<Mrfen*artij, 

II.   VOMÉRIDS»  m.  pK  C^amille  de  poia- 
apna  aeanthopUrygiena^  ayant  pour  type  le  genre 

vomer)  (g(tmlUt  htt)  Çpnef^irttflfd^f,  ^pii^ 
ÛStnm.pl  .  . 

yomEn6tBÈtur.voQride,  K 

VÔMTTINE  r.  Chim.  (principe  auquel 
ripécacuanha  doit  aa  propriété  vomitive)  3^e» 

cflCttanÇacîllîaloib  n,  ©tecÇflof  m,  fBomitin, 
Qfmetlnn. 

VORACE  m.  QiCmm^^ni  éé^QTB,  qui 
mange  avec   avidité)   Jffr^flffter^   tMtXiatX 

SWenft^;  ffilelfra^m.  >        , 

VORACEMENT  adT.    (avee  vomelté) 

^W«*8/  defra^'8(«welfe)  ;  mit  ®itt,  mit 
jiftfget  <>afl.      ^  V 

VORTEX  m.  H.  n.  C^iviaion  établie  pour 
qualquea  aapècea  d'hélicoâ  dont  l'ouverture  e«t 
oireoaaerite  par  un  bord  tranobani)  (S^tiMtÙ 

fitinérf enart  iampt,  XtUtxfdfxitSî  t^  ÇoTtej: 

m.  •  •■  '  ■  ■  '■'^:  • 

VORTICELLAIREa.  H.  n.  (a^embiabie 

à  une  vortieelle)    tfAxUlt^itït^mf ,   tolxÙU 

touxm^,  .fc^neQpo{9)>enart  ig,  ^i^nUéf. 

IL  VORTICBLLAinS  m.pl.  (ordrede  la 
claaae  dea  pbytozoairea^  ayant  pour  type  le  ger^re 

vortieelle)  {^amlllt  \>tx)  mixbîUf^iîxéfytti  n. 
pl,  WilxUhotixmtx,(SâfntUpolpptn  m.  pi. 

VORTICELLÉ,  e,  a.  H.  q.  (aemblable  à 
une.vorlioelle)  toixbtU^ltX^tnaxHq,  «J^H<^. 

IL  yORTICBLLÉBS  fp!.  (famille  d'inrnaoi- 
rea  ayant  pour  type  te  genre  vorticenè)(9AniUit 

htx)  WiixMt^Uxdfîn  n.  pt  ;  mxhtlwûxmti  \     VR06NE  iii/Bot.  (oom  vulgaire  de  r 

m.  pi.  • 

V08TRUSIME  a.  itl.  (terme  d«  Bal- 
•aoj  trèir^véiie^  iimî  vôtre)  gatt)  bft  S^tf gr, 

3>r  ganj  «#j«n«f .  3^  etgrtenfter  ^ 

VOTAI^,  e,  9.  (eelft,  eelle  qui  a  droit  de 

i^oter  oti  qui  Vote)  (bft,  bff)  ©oUretibe,  ®t(m« 
lîienbe;  ®t{mmgeber,  »iiu     •  •  <. 

VOT AR I8TE  s.  2.  (r.)  (a'«««  «lit  pour  vo. 
tant)  Stfittntgeber,  «in,  y.  votant. 

VOTE  m.  H. d.  F. -par  ordre  (manière 

de  prendre  dea  déeieiona  qui  avait  !ieu  dana  lea    Xï^.  -  (prèlre  de  Vulcain)  SSuIfonlpriefler  m. 
Pvaenian  ,    Supplément  du  IMotionnaire  Mànin. 


VOULOIR 

étata-généraux.  loraque^  pour  délibérer,  lea  re* 
préaénfaota  dea  différente  ordrea  ae  aéparaient 
09  troià  chambreadonloUacuneavaitaon  vote  in*- 
dépendant  dea  deux  autrea)  SbftimtTIMng  ttadj^ 
(St  jnbf  n  ;  •»  par  tête  (siuand  toua  lea  i^tAttM, 
d'aooord  pour  f^cçier  uaèV'litula  aaaemMéei 
délibéraient  â  la  majorité  dea  vo;x)   SK^iltl' 

VOULOIR v^n.  abs.  P. -c'est pouvoir 

()a  ferme  volonté  d'cxéeuter  un  projet  en  rend 
l'aeoompliaaement  facile)  Xùt%  Ittatt*  evtlflUcf^ 

»tn, laun iîtau o:^ii;  ^  •,,, 

/L  v.r.  se-(itre  vouiuygéwolït,  *orgé* 
f4v<cben  fdn;  cela  ne  peut  se-,  bal  (attn 
itic^t  oerlangt,  geforbert  ioetbrn;  bal  fami 
9liemanbber(angeti;  2.(déairerfoureoi)  fltÇ 
(6twalj  tt)flnf(^f  it;  se  *-  du  bien,  du  mal  d'a- 
voir dit  quelque  chose,  flcf^  gtatuHren  ob. 
f!4)®lfi(I  milnf^en,  (ebauern  ob*  tl  berrurn, 
ba^  mail  ^ix^^%  gf  fagt  ^t  ;  3.  s'en  -  (ee  rc* 

procber  A  aoi-mlme  un  tort^  un  oabli)  Qttt  ff C(| 

felbflttii|ufriebenfeln;  Je  m'en  veux  de  no 
vous  avoir  point  écrit,  Ki^  Argtte  mic^,  \^ 
iift  mlr  gram,  el  jrgert  ob.teut  xsM^,  id^  titac|^e 
eiinirjum  iOortourf,  bafi  icf^ 3{)nrn  gat  ni^t 
gf fc^rieben  l^i^i^  '. 

III.  V.  réC.  s'en  -  (iVoir  une  fiaine,  uiie  rtin» 

oune  mutuelle)  auf  f fnanbct  Wfe  ob*  ftbet  eirt* 
anber  erboit  fein,  einanbet  gr  oîten  ob.  jfiruen* 

VOUS  pron.  perS.  (a'emploi#  dana  quel- 
quea  phrAiee,  mafa  aana^uoune  néceaaifé^  aana 
rien  ajouter  au  diaooura,  ni  lui  donner  plue  d'é* 
légance,  de  olarté  ou  d!énergie)  je  — le  bAttral 

d'une  Jolie  manière,  ic^  toerbe  \%ix  tfic^dg 
px^%%\\\\  il  -  eût  arrêté  le  carrosse  d'un 
prince  (BadfnO  ^  W^^  flc|>  ttlc^t  gefc^^fut, 
einen  f&r^UcIden  SBagien  aufjul^aUrn;  on  - 
sangla  le  pauvre  diable  C^  Fonfainê)  ux 
armeîïrttfelwtttbeattfgegflrtefc-':  '^  ' 
VOC8(8jOYEUR,  se,  s.  (p.  u-J  (celui, 

celle  qui  a  l'Ilabitude  de  vona(a)oyer)  bCT,  bif 

3ebf  rmanu  ^  ®  le  ^  ju  mnntn  pfTeg  t. 

VRAI  m.  Srn.  trai.  yàRixÉ.  tàvérité 
est  le  oroi  relatif,  let;r£u  qui  s'acquiert 
par  tel  ou  tel  moyen.  Le  vrai  est  un  type 
deûériié,XLn  idéal,  une  conception  à  la- 
quelle sont  conformes  toutes  les  vérités. 

VRAISEMBLABLEaSyn.  yraisbm- 

BLABLB.  PtAUSIBLB.PAOBABLE.  Une  rai- 

son  est  /9/tf#2^/i&,  lorsqu'elle  paraît  boii- 1  déea^u  Cap  de  Bonne-Bapérance)  ffîatfettbér« 


VULCilNlEN         481 

y ULCAME»;  ne,V.  Mirth.  (quiap?ar. 
lient  â  Vulcain)  jum  ©ulfan  gfJJrlg,  VinU 

VUI^CÀNIE8f;pl.  Ant.  (fétaa  en  l'hon- 
neur da  Vulcain)  ©ulîaniffflcCulfanlen  n.pl 
VOLCANIQUE  a.  V.  volcanique. . 

VULGAIREMENT  adV.  (ae  dit  auaai 
pour  :  avec  vulgarité)  auf  fine  gcmefflf,  UM^\t 

SEBeiff  ;  apprenez  è  vous  énoncer  moins - 
(Mo/iVrr)' Urne  bl(^>  tiid^t  fo  gemrln  auiju- 
btfiiff  n*  • 

VULGARISER  (se)  V.V.  (devenir  vul- 
gaire,  ae  populariaer)  (m  Ob.  lltlteT  bem  fflolfc 

oerbreitet,  bem  ©olf e  mftJnMi^i  ob/gemeliti» 
nfi|>(ggert!rtc|>tKoetben.         '     » 
VULGIVAGUE  a.  Myth,  (aumom  de 

Véaua,  comme  préaidant  à  l'amour  gro^aier}  b{f 

ffir  3f^ermantt,  SîJllgiodga  f  ;  2.  Néol.  (qui 

court  aprèa  le  vulgaire  :  ^ternie  prupoeé  par  Mer- 
cier pour  déaigaer  lea  lllea  publique^)  fille  -«-f 

greubenmSbd^en  n,      ^    -  * 

IL  TUIGIVÂGUS  f.  I^éoL  (flHe  publique) 

greubf nmibien  n ,  fellâsrftnei  ïuflbirnf, 

^uref.-  -';-^*^*^-^^:^^  '•^.:      .•  .^ 

VULPINEf.  (V.)  (fourbeHe)  ©etritg  m, 

©etrflgerel,  fîfalft^^eit  f, 

VULSONADE  f.  (meurtre  d'une  fr mmepar 
aon  mari,  quand  illaaurprend  en  flagrant  délit 
d'adulrére:  terme  c^éé  i  laauite  d'un  procès  in- 
tenta; à  an  nommé  Vulaon  qui  a'était  vengé  de 
eette  aorte)  SKotb  efîtét  tm  S^ebvUt^  fttffVP* 

f  en  Stau  bur^  i^ren  (S^egat  te'n.     ' 
VULTURIDÈ.  e,  a.  V  t;ii//«r/df. 

■     VULTURÎjfAL,  e,  a.  Anï.  (q»i  appartient 

au  dieu  Vuitarne)  bem  @otte  bet  SBinbe;  bem 
iBttUur nul  gel^Srfg  ;  SBtiIturttiif::  ^  ;  flami no  - 
,  (prêtre  4e  yuiturne)18ulturmtnjtiefler  m. 
VULTURNE  m.  Myth.  (dieu  dea  vent» 

clien  lea  Sabine^  adoré  plua  tard  par  lea  ftomai nu) 

®i^ti  bet  ffif  nbe  ;  ©Mltiirnul  m. 

...-'•■■■'.  .      • 

W  rtl.  (eapèce  de  papillon)  W*  fîtlttlgf  t 

®4)metterting. 

WAALIE  f.  H.  n.  (eapèoe  de  pigeon  d*A- 

byaainie)  obîjfîfnifd^e  îaube.  •  > 

WACKENDORFIE  f.  Bot.  (genre  d'iri- 


ne  et  conforme  à  l'équité;  une  opinion 
est/7rii£aiAf  quand  elle  offre  beaucoup 
de  preuves  en  sa  faveur  ;  un  fait  estt^r^V 
semblable  ^ntknA  toutes  se%^circonstances 
ressemblent  k  la  vérité.  [flBinbe  f. 

VREILLE  f.  Agr.  (Haeron  dea  ebampa) 
VRILLER  V.  a.  (fmre  àtu  troua  aveo  une 

vrille)  mit  efttem  SûÇboï^rer  boÇren;  btlDen. 

IL  V.  n.  Bot.  (prendre  la  forme  de  vrille) 

\^xarAtn^  ob.  f^iraif Srmig  aufftdgf  n  ;  ^à^  i\\ 
99ogenmnbungen  liinanf ftf^I jttgeln ,  Oogen 
fj^lagên/       .   * 

ni.  V.  r.  se  -  (être  vriiiéj  mit  bem  BfafIBoi* 
t,etgeboîirt,bttrc^(ge)bo^rt,  gebriflt  werben» 


aù* 


Tti«e)  gelbbeifii^ ,  rot^r  ©eifnf ,  gelb»er* 
mut^m.  .  [©tttbef. 

VRONCELLE  f.Bot.(liaeron  àtB  obampa) 
VUE  f«  (a'eat  dit  aùtrefoia  pour  eatrevne) 

3nfammenhmft  f;  s'il  faut  dire  ce  que  Je 
sens,  que  J'appréhende  cette-!  CAfe/iVi-a) 

oitfdt^tigaulgefprotlien,  mit  bangt  i^or  biefet^ 
ttntetrebung.    ^r    .    ^  ^. 

VULCANAl;  e,  a.  Myth.  (relatif  à  Vui- 
oain)  )um  ^Bnlfan  ge^&tig  ;  Qulfan*^;  flaml- 


>' 


flaf. 

WAD  NOIR  m.  Miner,  (eapice  de  man- 
ganèae  creux  ^du  Derbyahire)  f(^tOar|er  SOab, 

3)?ang<k#|hii|^ 
WAGOîf  1ER,  VAGOifXBR  m.  Ch.  d.  f. 

(celui  qul^conduit  un  waggon)  SBagènfil^tet  m. 

WAl|UEMESTRE  m,  V.  vague- 
mesire.K  .  '"■-'' 

WAHLBQMIE  f.Bot.  (gonra  dé  roaacéea, 

arbriaaeau  de  îava)  SBafllbomia  f. 

WAHLENBERGIE  f.    Bot.  (genre  de 

campanuiaoéee)  SQa^lentiergia  f. 

WAKB  f.  Miner.  V.  vaAe;  2.  H.  n. 
(grue  oQvroiiaéa)  gef tenter  Slgami,  it9nigl« 
oogelm. 

WAKITE  f.  MInér.  V.t;tf*i/#. 

WALAFRIDE  f.  Bot.  (genre  de  plantée 
de  la  famille  dea  aélaginéea)  jffîalafriba  f.. 

WALI  m*  H.  (titre dea  gouverneura  arabee 
dal'BapHM,  au  moyea  âge)  4[^{f(^erStatt« 

1^0 Iter  (in  Sjpanieit)  ;  ffîali  m. 

WALKERIE  (.  Bot.  (genre  de  mouaaea 

exotiquea)1ffiaIfer{a  f.  ^i--       ' 

WALKÉRISMEm.  H.  ecel.  (lioetrine 

dea  waïkériatee)  Hf^xt  f.  bet  SBalletifien  ; 

aBallerflmuim. 
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<1^ÀLKÉR|(StÉ  ra/HÎ  eccl;  (membre 

d'une  je«te,  en  Angleterre  et  eh  Irlande^  qui  re- 
jette tout^ftutoriié  fcolépif^ti^iue  et  s'efforce  de 
ramener  le  cbristiantime  primitif)  !SE(3al|f¥tfl  ITI- 
^  WACHtlFFEhBot.  C«*we  delafamiHe 
d«a  malvacéei)  3Balhl|fa  f^,  V     ^  J!^ 

WAiX.ÊNI£>r.  Bot.  (Ifbnro  d'arlieia^ëef) 

de.Antiu;.)j5ajaHter;;  J^;  ^ 

WÀLLïCitfE  f,  Boi  (genre  de  buttnéria- 
céea du  N^paul)  aBatIi(^fa.f.    v 

'    WALLIClb£,  e,  a.  Bût.  (eembUbie  à  U 
>vaUichîe)  tôalll4ia=ûri^^^^  '     ; 

/  U.  WALtlilHlÀÉS  f!'^l.  (tcibu  de butnéria- 
cjée4«y«nt  pour  ty^è  le  genre  walliehie}  SQQatli^ 

WALLON  m.  LuOlg.  (l*ng*go  <*«»  provin- 
ces   uiéridionaleg    en   Belgique^    tDâUort{{d[l^ 

WALLROTHIE  f.  Bot.  (genre  dé  plan- 
tes  delafamtlle  des  ombelJifères)  SBaUrOtflia  f- 

WALSURË  f.  Bot.  (genre  de  plantes  de  la  ^ 
famille  desaursntiacées;)2BaIfura  \t 

WALTHÊRIANË  f.    Bot.     (genre  de 

plantes) aDBaltôerlonaf.v    .   -   ^ï,  r^ 

WAL THERIE  f.  Bot.  (genre  de  plantes 
des  dtux  Indes)  SBa'ît^edaf.  ;'^ 

WAN^JENÎBEaMIE  f.  Bot.  (genre  de  la 

famille  des  araliacées)Sangett^elm<atvv^^^ ,, 
WAQUE  f.(mcsure  ancienne  pour  les  hotiil- 

lèrcs  de  Belgique)  (t)0nîtaU9e«>;@teiriÎ0]^IçU? 

map.    ■  V     '    ■       ••.,,  ..■■  -'  \'-.j^       .  . 

TVARIE  f.  Nay.  (bâtiment  de  transport 
en  usage  sur  le  bano  de  Terre-Neuve)  nCUfuttb^ 

llSiiblfc^çôgaJ^ïjeiifl^  .!;.    J      o    :. 
WASH  STOCK  (vafciie-)  m.  Techn. 

(machine  qui  sert  de  foulons)  fEE}(lfc|){l^lfen  Xù, 
WATSONIE  r.  fiot.  (genre  d'iridées  du 

Câp)  Satfonfa  f. 
WATTER^FISH  m.  Cuis,  («rte  de 

court-bouillon  hollandais)   l^oQJnbffci^e  lut^t 

QBrii^e;         [famille  des  composées)  3Be((ta  C 

WEBBIE  f.  Bot'  (genre  de  plantes  de  la 

WËBÈRE  r.  Bol  (genre  de  mauves  ;  it! 

de  mousses)  SBebeta  f*  ^ ,         ,*■  V:  ^ — ^ 

WEB8TÉRITE  f.  MÎnér.  (sulfate  d  a- 
lumine  naturel)  f4itoefrlfaut:et.Sl(atttt;  SlfU:^ 
mit;  ffîeBjicrit  m..    -      ,         *     , 

WÉDÈLIE  r.    Bot.    (ge^re  de  radiées) 
WÉDÉLIË^é,  a.Bot.  (semblable  à  la  wé- 


WEtDÏEN- 

WELDIEN,  né,  a.  Géol.  (d/l'anglaU 


wrrsÉKiEff 


%-' 


Weald:  se   dit  de  certains  terrain»  alluviaux!     dées)  Sitfctliât       '    -*  0;^^;'    >*"V  ' 


are 


'"   ir.  WÉDÉLIÉBS  t  pi.  .(famille  de  fle 
composées^  qui  a  pour  type  le  genre  Védélie) 

(SamllU  bn)  webelia^^aïllfleCn)  83lttm|n, 
fficbelieeiif.pl.. 

WEÏNMAMJHIE  r.  Rot.  (genre  de  pUntes 

de  la  famille  des  sAxifragées)  SQtirmonnia  f. 

WEISSIE  f.  Bot.'  (genre  de  mousses  qui 
tapisse  le  fond  dos  vallées  et  le  sommet  dei^moi^^ 

ugiîes)  Caubmooôoattuttfl,  ÎBeiffia  (. 
.  WEISSIOÏDE,  e,  a.  Bot.  (semblable  à 

uneweissie)itt)fiff{iuatt{g>l^ttl{(j^^    '  - 

IL  WBISSIOXcuiEBS  f.  pl.(tribu  de  1«  famille 

des  mousses)  (@efc^rfcd^t  ber)n)e{ffia;=arttg^(n) 

WEISSITË  m.  Sf inér.  (substance  miné- 
rale trouvée  dans  le  schiste  olUoritique  de  Suède) 

©eiffitm. '    •>    .. 

WEISTEIN  m.  Minér."îapèce  de  pierre 
blanche  qu'on    tire    d'Allemagne)    @tanul{t/ 

ffiei^flcin  m; 

WELCH-RABBITCflV«^9  m.  Cuis. 

(espèce  de  rdtie  A  l'anglaise)  gerSfleter  JlSfc 

mii^StPbfc^nitt^ien.  "  \^'  ^ 

.  WELDËNIE  r.  Bot.  (genve  de  plantée  de 
la  famille  dis  iiaroissoïdes)  SSJelbfUia  1. 


»ealbifc()/»eaIbaïHa;  in  ber  SîS^e  iïnttf 
Sufimfinbuna;  vom^fuf<n  SÈaffer  atgffett, 
vpii  @c^(anîmfd()t^fnbef!e^enb» 

WENDL ANDlEi.  Bot.  (^re  de  rubia- 

cées  des  Indes  orientales)  SQettblatlbia  f* 

WERM0UTHin.V,.t;<fm6^irf.      ;  * 

WERNÉRIEN,  ne,,a.  (qui  appartient  à 

Wernei|)beu2dVrnerJetreffrnb,  xotxntxi^à^i 
WE8LEYEN,  ne,  a.  H.eccK  (nom  qu'on 

donne  ^ux  méthodintes)    n?f  3le^anlfc|^ ,   Weé- 

WESllRINGIE  r.  Bot.  (:genri'4i1aYâ^ 
mille  ûtu  labiée!)  ayant  pour  type  une  plante  de 

laNouveiie-Holiande^  SBefienngie  r. 

WÉSUVINGIE  f.  Bot.  (arbuste  dé  la 

Nouvelle-Hollande)  aBefîtittflia  f. 

WÉSTRINGIÉ,  e,  a.  B0t.(aemblable  à 

une  westringie)  ttiefhirtjia^ai:tig/-J^iiH(|.  . 

*  u.  WESTRINGIÉES  f.  pi.  (section  de  !*• 
biées  qui  a*pour  type  le  genre  westringiej(^7 

t^elliinj  bet)  fficflrlugiai^  àten^  fflefhiii* 
flleen  f.  pf.'  / 

WÉTTINIE  f.  Bat.(genredeVairtes  de. 

la  famille  des pandanées)SEQettiH{af.'      . 

WHILIE  f.  Bot.  (genre  de  pfantes  àe  ta- 
famille  deflj)mbellif ères)  ffi^t lift  f.  ' 

:\yHIU-POOR- WILL  (ouip-pour^ 

OUllj  ni.  H.  n.  (engoulevent  de  la  Virginie^ 

t)ivpimf(f)e9îa(^tfc^tt)al6e,»irginifc|>er2B{nb* 
fSîigei:  ob.'âietîeuniclfer. 

WHITJE  f.  Bat.t«oire  de  la  famille  àtu 
personnées^  de  Java)  SQ^itia  f-      . 

WÏBELIE  f.  Bot.  (genr'e  de  fougères)  231:» 

fceliaf.       '"    :  .    •       '    ;  '      ; 

WIBORGIEf.Bot-V.Wiorg^^^.    > 

WIEDMANNIE  f.  B0t;(genre  de  pllinles 
de  la  famille  des  labiées)  SSicbmanftiaf.   -- 

WIEGMANNIE  f.  Bot.  (genre  do  Hibia. 
cées 4es  iles  Sand wichj^iegmattltia  f.        >^ 

WIKSTROÉMIÈ  f  .  Jl0t.(gen4pe  de  plan- 
Wdel^famille  des  4aphnoidées)ffi{tfit6em{af. 


de  la  famille  des  cordiacées)  ffiilbtanbia  f. 

WlLHELMITE  m.  Minér.  (substance 

formée  d'oxyde  de  sitto  et  de  nli'ce)  Stliednit 

m.  '.    ,v  ■ .  *  -  '■        '-       '   ..      ■   ~ ,  ^ 

.  ^  WILÏA  (Vi-)in.  Bot(gente  déplantes om-' 

bellifères)  aSilla  f. 

WILKIE  f.  B0t.1c««re  de  planta  de  la 
famille  des  crucifères)  ffitlîia  f. 

WILLDEîSÔWi^  f.  Bot:  (genre  ée  comr 
posées  de  la  tribu  des  tiitétinées)2SiQbenott)id  f. 

WlLLEMÉKIELB0t.(45ênre  établi  pour 
quelques  êspècee  d'éperVières):3QBinenie(iil  f» 

IVILLIÇKIE  r.  Bot.  (genre  ^eplan^s  de 
la  famifU  des  personnéee)  3BiUi(^ia  f.      *,  i 
<WILLUGHBÉIE  f.  Bat.  (genre  d  apocy- 

nces)  SBiUoiigî^beia  f.  *:     "    ' 

.   .  WIMMÈRIE  f.  Bot^genre  di»  planteirde 

Mexico)  SBimmetia  f.*    [teOilB&itmàniiia  T. 

WÏNDMANWIE  f.  BOU  (genre  de  plan- 

.  >\WINTÉRANE  n  Bqt^genre  de  mélia- 

cées  de#  deux  Indes)  SiÂietO^interfl^f  ^X\^ 

WINTÉRÉ,  e,  a.  JEk)t  (eembUble  à  Im 

wfntérane)brim);0'Ob.n)iiU(ra«art{g,:s5]^uIic^> 

U.  WINTÉRÉES  f.  pi.  (famille  de  plantes 
qui  •  pour  type  le  genre  wintérane)  (^amilic 

bet>bt{m)^e^ob.  tôitt/era^r^igeCu)  Stanuftl^l^^ 

flcn?ac^fe  n,  pi,  aBjntereen  f.  pi.     , .    ,  r>  )| 

WITHA^  r.  Bot.  (genre  de  plantes  de 

la  famille  des  soianées)  SBif Rallia  f. 

WITHÉRINGIE  f.  Bot.  (genre  de  soJa- 

néiîs du  Pérou) SBtt^crtngfa  f. 


WHTSÉTOÉ'rBotîCiin^^pUniâir^    1^ 


éii-b.^. 


WITTEMBERG  n.:^iM.  m  M  t>ré- 
dicateor  46  -  tL»A.r>?Sit  ©Itttntifrgn 

gJïebJflet.     ;■■  ;  ,     .  ■■'•-  V'^   .^:-' 
WITTENA61M0T  nii  'if.  &AM\. 

(littér.  aiiêmb^ifi  dtt  êûgeéf  nom  d'un  corps  poH* 
tique  auqilel-stACcéda  le  parlement)  2Q{t(t)eit4» 

ôtootem:'"'--'^'  ,    •    '-:V-:/''V^-\,-'   ' 

WOLFHS  f.  Bôl.  (g^nre  ^e^niël^ii^. 

•ii)€Doifiaf:-i-^?^^''"**^::7  ''"^''j-i^y  '  ■  ' 

WOI^j^TONIE  f!Bpt.  (genre  de  plan^ 
tes  de  la  finiJlMli^  comj^s^es)  jffioQaPoitiil  f. 

W0OBA'^(0U-.()^bà)^jf.;l^^  (mdladie 
inflammatoire  et  épidémiqud  'des  Orientaux^ 
sorte  do  diarrhée)  SStttC^falI  Bfl.  (f  ni  ©tient). 

WÔQBAN  (ou-o-dwj  m.  Mlnét.  V. 
W()0DF0RDIE  (oéd4^k  î^^tVtt^^ 

de  la  famille  des  lythraires)  SBobbfOtbia  f.' 

WOODSTÔfJE  (oud-')  tfi.Mhiér.(.ojis- 

espèce  de  hornstein)  Oef  ^^nette^  ^p(),  ^Ol)«* 

fieinm^         "  :  .',..   "V  "  ■ 

WOODVitLÉfe  (611*^)  rHk.  (ienre 
de  plantes  de  la  famille  des  composées)  9Qoob« 

WOOD  WARDié  (oud-)  f.  Ijot.  (|«*rs 

de'feuiires)yaBcobti)arb{a  f.  '  ^*  **'^    v-^ 

WOORARA  (V0-)  m .  'Bo^:  (es^ce  de 
lisne  de  lia  Giiiane^  dont  le  suc  sert^  empoison- 
ner les  flèches)  ^ige¥^tjfietfau0enfrattni; 
2.  (le.  suc  même)  SBootàxa,  XLtaxi,  (Snxàxt, 
^feilaift  n.    Tgues  marines)  SSotmdiplbia  t 

^RMSKIOLDIE  r.  Bot.  (genre  d'al- 

WÔURC»(VOUrce)  m.  (aorte  de  voiture 
diins  quelques  parties  de  l'Amérique  »ridio- 

naie)  («ït)  auieïicanijf^ie  $Dtof4ile,  ®ntfl  f. 
WRAlNfGÊLlE  f.  Bot.  U*nfe  i'iài«« 

marii^JjHKJTttngeliaf.  V  ^  V  >      .1^    - 

WfeIGHTiE  (Vtig-ti)  r.  Bot.  (genre  de 
plantes  de  la  famHie  des  apo<;ynées)S(Qti0^ti<l  t, 

WRIï  (Yritt)  C^Hikfom.  Jur.  (ordon- 

Uance  par  écrit)  (aeT{(Çtèf(||,ein   m;  fc^tlftW 


^ILBRANDIE  f.  Bot-  (genre  dé^iantri   ifi^er,  obriflf eftir^er  Se.fr^I  ;  rendre  on 


etiicno6tiafeitUi^en(^etf>àfrM}otIabttMl»> 
fflefel^l  etIaÏÏett.  ;     [thiO  SBuifenia  f; 

"WULFÉmÉ  f^  Bot.  (plante  de  ïâ  ^a^ 

WimFELSTEiN  Çm-fèll 

([étUtkaHdp   m,  Miner,  (horate   magnésico- 

calcaire)  ®'ebati»f^àt§,  a&oracit,afiilrftîficln 

ni.  [du  Cap  de  Ben|ie-.JB;8p^rance)  ÏÏSviXtnita  f. 
>îVURMBÉËf,  Bot.  (genre  de  eorchieéts 

WYDLÉRIE.  f.  Bot.  (f^»"^*  •>'<^»i^«"'- 

îbK^  de  l'Amérique  méridionale)  SBl^Meridf. 


^■■■" 


X: 


■X  ,mfiH.  n.  (elpèce  de  phi^ène,  q^i. porte 
sur  le  milieu  desaîlc^  supérieures  uitv^  bande 

brune  i^roisée  eu  xjL(m{t  einem)  X<f9rniigeit 
(Stteife  ft(:iiti.4fneter)  ©(ijinietterlinfl  m.., 

3LAMABUGI  m.ReIat.^(religienxjapo. 

nais,  secuteur  de  jraca)^aca'l  Sn^inget/  ja- 
çottfflfcf^er  3B3nc^.  ^7      \ 

XAjeO^HÀTE  m.  Chim.  («ei  d'ecide 
xantldqt^  et  d'u^  base)  jtrant^ogen^re^  Sa!) 
-  XANTHÉMAJINEtCliim.(iubstanc. 

amère  extraite  dej^hématine)^ant^nta|in  H. 
.  XAIHXUÈNE  r;Mij[)ér.  (espèce  de  pierre 
précieuse) Xant(|e|t»n«  ;.-'       ,   .     , 

/XANTHIACÉ,  e,  a.  Bot  (eembleble  à 
la  lampourde)JHettenqtt%f^^Ud^«  -    >« 

(L  XANTHIAeÉSS  f.  pi.  (famille  de pUMe*: 
ayant  pour  type  le  genre  lampounle)  (Samiïie 

ber)Jllctten;  àmbrof[a<een,  Jant^iaceeu  rpl 


.^"•. 


t: 


•^ 


■*-*-^*.i' 


XANTl 

@elb»ofltf;1 
XANTi 
XÀNTI 

urique)«^at 


découvert  en 
talliqueg  en 
(substance  i 
dissolution  d 
,  Jauns)af<Wtt 

flenojrîjb,©! 
thiques(ee 

©lumen  f.  p 

*?     II.XANT 
que  les  anéif 

«eflinSDîac 

4     ^tnieeflattf 

XANTB 

êé^:  du  Texai 

dont  une  vO^ 
teindre  les  o]| 

XANTH 

Càlélebtomlt 

iSpPsf,  ©loi 
:^ANTH 

jaune.)  mit  9 

XANTH 

atejikyB.>tiHI 

,,    II.  XANTi 
Çoromandelji 

^"A   XANTH 

tennes  jaunes] 

Jornig.. .,, 

..  H.  XANtl 

de  la  famille  d 

-  XANTH 

velurè  blanch( 

mit  tveifem  4 
;      XANTH 

'  'diâ..  diiK«xi< 

:     XANTH 

dents  jaunes) 

XANTH< 

ventre  ou  i'abd 

^ett(2u<^fg. 
/XANTflC 

par  Sf^ifte  i  ■ 
crojait  là  tort 

Sant|fO(|en({u 
^XANTH( 

-(sWditd'u 
thogène)Xant 

.  XANTH( 

mâchoires  jaur 

•  Jtif  ftr;  gelbfj( 
XANTH* 

■n.rqu^  d.  Ii(i 

ob.  ^{n{én(or| 
XANTH( 

des  traits  jaunej 

XANTH( 

coléoptèree)[, 

XANTHi 

XAJXTHI 

jeuneymitgl 

XANTH^ 

jaunes)  mit  ^ell 
(qui  a  le  etip( 

XANTU( 

.noms  ancisifld( 
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4 


V 


/ 
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/ 
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#  • 

t. 


•■^ 


M, 


♦. 

^ . 

M» 

A    ■ 

'  ■/'■ 

liiTi 

ail? 

^^ 


■î^ 


>,i 


^l 


■»>-  *•■%■* 


XA|riTO>  e»  a.  Bot.  y.  ^^Uofi 
XANTHIÔliDE  liî.  CWm-  Coxya» 

XAt^7:HlOVÈ  a.  Chim.  acide  -  (tçida 

talliqaM 
(^cubtUnee 


XANTHOPHÏLLE  n»,ÈhlïD.  (;")«*>i'e 

colorant*  j»un«  de*  v^(éUux)  g(((eiC  ^JftSe^off 

XANTHOPHYTE  «a,  BoU  Xj*">»  »• 

plante*  de  la  familU  daa  rubiao^ea)  X(l| 


......  XAïHT)9QPÏCRmEf.,C^ïç£.»»f«j^nc. 

le  trouvée  dana  up.  calcul  ai  doot  la  ;  d^uoeâire/trouve^  4iioa.  Técoree  du  ««ntlioxyle 


diaaoluliota  daiiaracîdeni|ri<iuelaiaaei|ftréai(d[uf    maaaue  d'Hercule)  3?ant(0))U^i)^  '^«  3^au(§0^ 

jauae) afant^ojwfSutc  f ;  oxyde  -,  ïantfco:»^  |)ictlt m.  S^^ ^^l  iv!2 ..'^ J^  r!  tcriiif. 
flenor^b;  ©lafetto^îjb  n  ;  1  BoL  fltfqrs  lan-       X  ANTHÔÏ?ICRTtE  t  V.  xanthfOpi" 


thiqueS  («ellea  4oiit  le  jAuna^Ue  type)  ||^I(e 

©lumen  f.  pi.  ,  ...  .^r^..  ..^^.,; 

^^ ,   II.  XANTHIQUjBa  f.  pi.  AjD(.  (fiite  militai 


,  JpLNTHOPIlOT$IQUJE  lu  Qilp.  é^ 

dé  -*  Cwt  tormt  en  traitant  l'albumine  ayee  Ta» 


re'  ciaeoitriqi|^e)3Eant^o:()r0teinf5t|tef.    ffy,/ 
que  Ha  anciena  célébraient  ao  moia  de  XaïUhua)  !        XANTHÛPSYDBAÇIE  f»  Bot  (^^g- 

é^fl  in  SDîàccbonfen/  tt>o  bié  â>lttPetwng,ber]  f©iîde/oiitaine>Bne)Xant^i>(ijbï^|af.^ 
?ltnieeftattfanb;«ani^«enmpU^3^y^'  ,  j   '"XlJNTHbFrÉRE  a.Jp[.  n,  Cq"î  •  Uf 

XANTBISHE  m*  Bot  Cgenrede  compo*  ^  «ileajfunea)  mit  gtl^  SlÛgefo,  ittbJUJiQtll^. 


aéea«luTejca8)2£(|nt^{émap^iy.f  ,:  î7  1^-  -^  -  ^ 
XANIBIUM  m*  Bot.  CFÏ»iite  dé  maraia, 
don^  IMia  veap^a  l^mif,^ ,  eha»  laa  €rjreea,  f  our 
teindra  lea  olieTeiix  en  blond)  Xant^fttltt  O*.  ^.  t 

,  XANTHOCARÉNOS(-nosse)mAnt 

(à  téie  blonde  :  aurnom  de  Bacchua)  itX  SloUb^ 

X  ANTHOCÀRPE  a.Bot.Cq«i  •  àt$  i^viu 

jaunea)  mil  flelÈen  grw4>ten,  8e({^fi:ucl^,tf  j»/.; 

XANTHOCÉPHAXE  a.  H.  n.  Cqui  •  !• 

tète  ja)f  ne)mi  t  (jelbem  Jto)>f e  ob.  «&au)>te;  geli^ 

,    IL  XANTHOCÉPHALE  ID*  Bot.  Cpl«Me  da 

/qoromandei)  jant^oce<)^alu<  m. 

'^i     XANTHOCÈRBa-  H.  n.  (qui  a  lea  an- 

-    iennca  jaunea)  mit  gettett  Çii||l§5tnern,  gett' 
.  I^oraig.,    .         . .'  .       >    .    /  ^  r>  ^ . 

.    II.  XANtBOCËRB  f.  Bot*  (genre  de  plantée 
de  la  raenille  <Uf  aapin<laeéea)  Xantfy0CV:a^:t, 
.    XANTH()COMEa.Ant.(quiaunecbe. 
velurè  blanche;  aumom  d'Apollon  et  de  Venue) 

•        XANTHQCOME  f.  Bot  (geare  de  ra- 

'  d  iéea  du  n ^xMme)  Xant^otoma  f.  M  i  l  >  / 
;     XANTHODONTE  a.  H*  n.  (qui  ii  lea 
dénia  javnef)  mit  qtïbtn ^à^ntn,  fleibiS^ntfl. 
XANTHOG^STRE  a.  B.  n.  ^ui  a  le 

ventre  pu  l'alidoman  jaune]  mit  gclbf  tli  SoiK^e, 

XANTBO(jEXE  ni.  Chîm.  (nom  donné 
par'2^i|te  i  n«  eotpa  lialogèa«  compoié^  qu'il 


^     XÀNTHORHIZE  a.  Bot  (qui  a  lea  rar 

einea  jaun|a>  mit  geKett  Sitt:)elite,  geH^t^utie^ 

H.  XAlOBOliniZB  f.  Bot  (af»W«i  d^  ran^n- 
XANTBÔBiIS:  f .  Bot  (divUion  du  genre 
parmélie)  ïontl^Oria  f-ri    -  6  A  «  i ♦ff f  î  /  ? 

jr.rXANXBORMUS  (-musse)  m*  U.  n. 

(nom  génériqua  été  eafongea)  ^ifangbroffrl  f. 

XANTHORRHÉ,  e,  a.  B.  n^^Ç^^  la 

croupion jaune)mlt  QtUtWl&îl^f,  grfbfléi^ig. 

XANTHORRHÉ^  f,  ^Qt  y;.^an- 

thorràoé,  ■■^.^•n'*.fi;7.i^!ij-^  /  •'•^v^r-.'• 

,  XAMTJaO|Sk>]tf£  f.Bpt  (genre de i|^an. 
tca  de  la  famille  dea  aroïdea>XaUt^OfDma  H  >  -- 
€QSpUlifoUéÇi:)^feil6IcittertgedXaiU^0fmna.  [  donné  aux  élychryiea  pour  les  distinguer  de 


XAKTHOSPERMË  a.  Rot  (qtii  »  les 
greiafe  j»uitea)mit  gel(^em  Somen,  (jelH^tmig. 
XANTBCISPIUè:  a.  B.  D.  (qui  pofta  de. 

racinea  jaunea)  Vt^it- ^tlltti  HBuV^ellt,  %^\h 

XANTHOX  YLÊ,  e,  a.  Bot  (qui  a  le  bois 

d'une  couleur  jaune)  Vf^ït  i,îl^ 

]§0l|ig^'-  'v.  ■    '  -..^ .  -  .->;'.,^fv^»i7ï>  J'ill  .11:^ 

U.   SkiiTnOXYLtUj^^^  de 

plantes  qui  a  pour  typelef  earaxnttîboxyle)(Sa:s 

mi  lie  ber)  Xaut^ojcj^Ie  en  f.  pU-,,w ..  ♦,  /..  ^-, 

XAl^tStneiE  a.  H.  a.  (qui  a  la  queue 

janne)  mit  gtliem  ®  c^tt)ait^^  4^]bf(^maa}ig. 
s  :^NTHBREin.Cbim.(4;omp^^^^^^ 

tliétique  de  xantliogèoeavee  M/i  métai)Xant^O^ 

genmetaQ  n;  :tioftttt>^e(eftnf(!^e  £<mtf|ogeiu: 


XÊNO0OTÉ8  Mè^sj  pf ,  Myth/(w. 

nom  de  fi4cchua.  comme  la  dieu  qui  reçoit  et 
amène  les  hètea,  et  qui  a'intéreaae  à  i'bospitflilO 

@ott  ber  (S)aftfremibf^afti  afr«obot|«  ni;', 
XEîfCâtf  ANC  a.  NéjpLi;^  4it  •«»«  p^^^r  :. 

qui  aime^rèp  à  voyager>ï^ifcfiliètig^re|lO,n]an. 
f^o^t,  mania  dea  voyages)  JîçtfefuCW^  $^UCmaf 

XÉNOPE  m.  H.  il.  (genre  de  Reptiles  ba- 
XÉNQPEtTpia^^,Ç,J^re  dy«r^ 

peut*) Xenoi»rt«« r.     •>    , i". nvAfnîvv;''  ' 
XÉNOPHÔNïIt:  r.  B9(  t»iw>  f^^^^ 

fée  du  Brésil)  XfttOp^OUtia  ^^l  f  f  >J  ||  ^  f  / 

XÉNOTOME  m.  Minén  (spetîi^  ytiri- 

jue) 2)ttexft)atî^, ïfiiotomra.  r,  ,^.-^;  ,,.4.,.  ,,!r 

XENXI  (g2an-ksij  m;  Relat.  (reïigi'eu;^ 

japonala  appartenanl^à  i|]|eacet4(  qui  prefeafe^ue 
)â  sainteté  consiste  danala  jouisa^nce.^ea  pjn|-i 

airs)  j.a^aif(f(^ft  9ln^fin0crbet  ©fnuÇle^te* 

:^|plJ^MPEtI^  e,  a.  H,  n,  (qui  rei sem- 
ble à  une  feuille  de  vigne  desséchée)  iixitt  Xx^^ 

^enen  ob.  bfinenSQeinrdnf  ei^nlt^r  2.  (ef  dit 

auasid'un  corps  dont  la  couleur  est  le  rouge- brun, 
c  est.»à^dire^  qui  se  rapprocha  de  celle  desieuillcf 
mortes>  Jtt)if(i&ett  )^WX)fUX^  ifttb  fafwiifa«6t(] 

fl^ielenb  ;  Htlffni^riiun/buni^IrD^^tDeimol]^. 

X:ERANTBÉMÉ,  e^a^S0t(ee»blabIe 
à  un  xéranthème)  firoj^BIumend^ttlid^,  ^aptig. 

IL  XÉRANXnÉMÉESr.  pi.  Cf^uiille  de  plan- 
tes ayant  le  xériinibèmei  pour  typo)  (^(imtlit 

ber)  @tro^Ittmen^ten^,3Eei:aiU^cmççn  f.  pi. 
.  jjgËRANl^ÉMOÏDE  Jft,  Bot,  (nom 


me)  Xoitt^uruâ  m 


.■>>*■ 


croyait  %  tort  exister  danâ.  racjde  x^lbique)  ^  mbiobUllg  f  ;  2L  H*  U,  C^  dsJi  nomC<^«  l||iitct- 

3fatttîn>gett(itt'm)ii;  huile  d6r,ïaTtt^,^en8I  n. 
^XANTH0GÉNlQPE4u,Chiiïi.  acide 

-(e'MÉ  ditd'ttùacideqa'on  neruïotmédn  xan- 

thogènè)Xant^ogettfaiire  f.    .   .  X:h  > .      ^ 
:  XANTHOONll^  a/H.  n.  jCqui  a. lea 

mdchoirea  jaunea)  mil  gclbf  m  Jtîttltbacf Cil  Obt 

«iffrr; gcIWifferig.        , , .    -,    ,>s^:  ^ 
XANTHOGRATMME  a.  H.  n.  (quî  eat 

marqué  de  lignes  jaun«i)  pitt  gtlbetl  (3trtC^eit 

ob.  Sinién  (of r|e{feii)i  getbj&i^^ig  Ob.  «gefl»^ 
XANTHOGRjLPBE  a*  H.11.  (qui  porta 

des  traita  jaunés)mit  gf  lîen  SMA^H  (^^t^fe^Ctt); 

xaut^ogrttfr^if^.  ?>  ,;.  •  î  î'      j-    >   V 

XANTHÔLIN  m.  H.  n.(genf  ^d'iaaectea 

coléoptAraa}^Mlt^0lfalU4  m.  r 

X  ANTHOLINE  f*  Bot  V.  ^pnioUm. 
XANTBÛNOTE  a.  H/n.  (qw  a*ie  doa 

jauoeymitgnlem9{&(fen,geIM(fig« 

XANTHOPE  a,  H.  n.  (qui  a  lea  pattee 

jaunee)  mit  ^eiicit  Bûiett,  gclbffi^ig;  2.  Bot 

(qui  a  le  atipe  jaune)   mit  gelbftn    ^HtU, 
gcibfh'cilg.  .,  -.^l     »i   .   :      m;,    -ii  »  ; 

XANTHOPBANÉE  f.  Bot  (un  àf 

.nomeancieirtde  lasidérite)  (Slbetit  m.     - 


la  famille  des  heaposidçes)  Xcittenia  f«  ^/  :/ 
/  XÉNAGE  in.'Ant  (olficier  de  l'armée 
grecque^  qui  commandait  des  mereenairesl^lt^ 

filtrer  etiier  SPÎannfc^aft  Stember  !»>.;  @olb? 
ner;Xcna^  m.  f^;  ;:.  •;,  si;^:^  >ij  m  /^  ; 

XÉNAGIE^r.  Ant  (pdrije  de  la  phalange 
grecque)  ZiîXlÇkûlt  U  \     <t  v^.^>r  at  *V-  •#  .r    l  ! 

XENIE& t  pt  Litt  (épigrAmmiis  de  Mftf^ 
iial;  jljpoéaies  aaiiriqiie»da'€voptheat  fia%htl* 
ler^  publiées  ^WBmVAimanaeh  des  Mute*  de  17d^; 
ii.  po^iea  légèrea  sntiriquea  de  Goethe)  XtnïtW 

XENIEN,  De,  a.  Ant.  (surnom  de  piu- 

pîtara  dfv tniléa,  dont  la  atatna  était  planée  préa 

dv'lieu  o»ae  Imnaâent  lea  repae  publics)  tenifd^T 

XENISlfE  m.  Ant'  (sacrifice  oVe^t  dans 

la  fête  de#Dio8cares  à  Athènes)  XfttidmÔ^  Ul.. 
XÉN0CAJEt:PE.m.B0t  (ge-ire  dé  synan. 

théréaa.du  Cap^  da  BonBe*Bspérnn^)  XCAOCOT^ 


xéranihèin^)  ©tto^blttmenoTt:  t  u  »  «  :  M  î  / 

:   XÉROBÉ  m.  Bot  (genre  de  plaides  à 

lleora  composées)  XtXOhuéVn*^  \  ;  > ,  ;  :>.;;>;; 
XÉROLOMB  m.  Bot  (gwive  deiriafftes  à 

fleur»  composées)  i'^roloma  n.  -.n,  oig,')  A  f  it/^.\ 

XÉaûPAROCHlËN  m.  Ant  (chaeun 

daeaQxqfiL  étaient  ëhargés  de  fournir  le  boia  et 
fe  sel  iox  personnes  envoyéaa  avec-uii  çaractfire 

publie) ,^olj;î«nb@al§lieifer(intin.  \r\ij 

XÉROPÉTALE  m.  Bot  (arbriMcau  d'Ér 

ihiopie)Xeroj)etûIumn.    >rh  îvo*;  ujr 

XÉROPHYTE  t  Bot   (genre  d'homé- 
loïdes  de  Madagascar)  £erO))^^taf. 

XÉilORlNITHEa.  H,  n.  (aedii,  d'«if  oi- 

seau  qui  vit  dans  lea |i%tuxaeca)  auf  ttocf^ncu 

Drten  Icbenb.    /;  :.  ,  ^  ^  ^      ^^. 

IL  XéHOBNlTEB^na.  pi.  (ordre  de  Uolaaae 
4ea  ^iaeaux  qui  vivent ^dans  les  lieQ»aeca)(d^b^ 


•  XÉMENIE  s.  Rot  feeore  de  plantai  def  ^lung  bet)  auf  tro^nétt JOrtf n  lebeRbe(ii)  ffio 


XÉROTÉ,  e,  a.B0t(qui  croît  dans  un  ter- 
rain W)itt  einem  tro<f  eneu  Sobrn  toac^fenb. 

"^^  B«  S;teOT]ÉtBS  f.  pi.  (famille  de  plantes  li- 

|iaoéea)(S{mfeulilitn^ Xerotefnf.pl.   >/ 

XÉROirHAMNE  m.  Bot  (genre  de  plan- 
tée deU  familU  dea  compoaéea)XerOt^fnni|Sm. 

XEROTRIRIQUB  a.  Ghir.  (W*'M^ 

juist  à  Uxéroiribia)  )Ut  tTOtfcnetS  SttCttOK  ge^^ 

^5ng;motribif<^.jj,   ivï.;  ;  ;;  ^1  ..   -/ 

XlÈLE  t.  H^.  "(genre  d'insecte*  hyij^o. 
ptères  de  la  famuïe  dea  uropristes)  (9(tt)^Bè^ 

(f4^ttnirtî)weft>tt"  -,   r      "r  ^ 

XU>BA$ll^m.,B0t  (genre  da  légu- 

mineuaea)  j^()}^ntUd  m.    *  .^   .  <  t  / 

XIPBIDIE  r.  «Ot  (g|»reda  plantes  de 

rAmériqUe)X())l^ibtUinn.  ^    /  m    /.. 

XIPfilDIEN,  ne»  a.  H.  n*.  (eemblable  au 

3dphiaa>  ft^koettfifc^art.ig.^^;tU<^. 


pu:  m. 

XèNODONTE  ra.  H.  n.  (genre  de  eer. 
XÉi\ODOQU£  m.  Bot  (ganrci  de  chnnl. 
pignons)  leilObOC^ltl  m. 
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[pente)  XeitObOtt  m.jj  .      IL  X^pUlDIBr^S  m:  pi.  (;rm|pille  i*  p;9isions 


jugulaires  qui  a  pour  type  le  genre  xiphiaa)  (9(h 

milic  be«)  ©cijtoert^arteji^:  pi,  ït^^bier 
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XIPHIDRIE 


XYLODIE 


XIPHIDRIE  r.  Bot.  (!••'•  ^'byméiiopièi. 

X1PHI(IJF0LIÉ,  e,  i.  Bot.  C^ui  •  aét 
fnuiiiM  •aaiforineâ)  mit  fc^itoertformigf  n©I5ts 
rfmj(^»ertlrf^tter{g. 

XIPHIRH YNQUE a  H.  n.  (f ui  â  u  mu- 
•Mil  en  foraïf  4'épée)  mit  flnem  fc^wêrtfôrmi» 

II.  XIPBK^HYNQCBS  m.  pi.  (famille  de. 
pousoBc     «eanthoptérjfient)      (JamiH?    bcr) 

f(^»erttû(feliee(n)  »if(*e;  «flffeiPWe ,  «i* 
pior^^nlenm.pl.  -^ 

XIPHISTERNAL,  f ,  a.  Anal,  (^w  dit 

d*UB«  de*  piècee  du  eternum])    OS-^  ^^tûtxU 

fno^tn  (beé  ®tuflbe{n«XXipf){{lcritûlfno($en 
m.        • 

XIPHOCËRE  r.  H.  n.  Cf  ««re  de  tMimreN 
lee  de  l'Amérique  méridionele)  Xip^^OCtXd  t 

XIPHODIME  a.  Anat.  (■«>  dit  d'vue  «le 
bicéphale)  |»r(f9))ffg<  obet  }»ei^u^t{g(el 
aïWbctien)- 

XIPHOÏDIEN,  ne,  a^  Anat.  (reUtif  eu 

eeriilegexipliGlde)  |Um  <S(i^tt)fTtf nor))eI  ^tf^h 

tifl  ;   fc^wettfnorpeUa ,  é^wxtlnoxptU  ^  ; 

ri))^Oibif(^  ;  ligament- (qui  e'étend  du  eerti* 
lege  de  Je.  eeptième  o6teé  l'eppereil  ziphoide) 

rlVJoIblWeS  ©anb'.         ^V  .  , 

XIPHONOTE  a.  H.  n.  Cqui  «  le  doe>en- 
chini  comme  un  eebre)  fc^Wttt^  ft>{trft<îfg. 

II.  XIPHONOTBS  m.  pi.  Cfemille  de  poii- 
•OBj  oeeeux^  comprenent  ceux  qui  ont  le  corpe 
epteti  letérel^emeBtet  le  dos  trèe-éleré)  ($amU 

Ue  bfT)  ^^totxU  ob.  ^i^xûitn  m.  pi. 

XIPHOPHTTLLE  a.  Bot.Cqui  •  dee  feuil. 
les  en«iformee}mit  f^tOtXtfixmiQtn  ©ISttftîU 

XIPHOPTTERIDE  f.  Bot.  («enre  de  plan. 
i€c  de  la  famille  dee  foug èret)  Xip^OpttxlB  f. 

XlPHOSni.  Ant.(eupplice^  en  Grèce,  de 
la  décapi talion  eu  moyen  d'une  épée}  Q^tl^ttfktf 

tung  f.  ntttbètn  @4>tt>frt. 

XIPHOSOME  m.  H.  n.  («•«'•  ^*  "r- 
penu)  Xip^ofoma  n,  (Sc^toertlcib  m. 

XIPHOSURE  a    H.n.  Cf«i  «une  queue 

eneiforme)    mit   tititm  '  @à^t»ertf(^wattje, 
f4^t»cTtf4to3iij{8.     ^ 

Ij[,  XlPHpSCIlBS  m.  pi.  C'aplile  decrusta- 
cée,  dont  le  eorpaee4eMiïine  en  arrière  par  une 
pièce  trèe-dure  et  Wiforme)  '(^amilif  bet) 

€(^itertf(^tt)2tDe  nii  pi;  f4^n)ettfc^tt>ân)ige 
Sixnfitnti)iîxt  n ,  pi.     [ree)  ©rb^TtlIe,  Xça  f. 

'  XYAin.  H.n.  (genre  d'inaeelea  eoléopiè- 
XY£I,E  f.  H.  n.  (genre  d'h^énoptèrei^ 

uropri.ee)  (art)  (Safle(f4^»an|)ti)eft>ef, 

XYLADËNIE  f.  Bot.  (genre  déplantée 
de  la  famille  dee  bixacéee)  Xj^labettiUd.  m. 
X YL  AIRE  f.  Bot.  (genre  de  eryptogamee) 

X YLAMTHÈME  m.  Bot.  (genre  de  ci- 
narocéphalee)  X)^lant^emU6  m. 

XYLÉTINE  r.  H.n.  (gen^e  de  coléoptèree) 

«&olafâfergef(^(e4^t  n,  X)^let{hu8  m. 

XYLIN>eya.fiOt.  (qui  Jrapport  au  boie) 

imtti^Dli  ge^Srig;  <^oI)<^^;|liqueur  xyline 
(•ève)  ^oljfaft  m.  [Xxfiinat 

XYLINE  f.  H.  n.  (genre  de  p^piUone) 
XYLOCARPË,  e,  ir.  Bot.  (eemblable  au 

xylocarpe)  orangengemjc^é^/ri^locatpulattig, 

II.  XYLOCARPftBS  f.  pi.  (famiUe  de  pUatea 

dont  le  xylocarpe  eet  le  type)  X))UtaXpttXi  f.  pi. 

XYLOCASSIE  f.  Bot.  (caeeeai«matique) 

SWuttetjtmmt  m.  XçIocaffiûT. 

XYLOCORDÉON  m.  Mus.  (inicrument 

en  boie  et  en  paille)  J^IoCOrbtOll  n. 


#* 


>v 


XYLODIE  jf.  Bot.  (genre  de  fruité  liété. 
roearpienej  na«  eymétriquee,  moaoepermec  el 
ligneux,  qui  août  portée  eur  un  support  cher  nu) 

f  jnfamige  ^oi{fru(^,  Xçlobiaf. 

ILXLOGhYVmiiMEiy.xyloglyphie. 
, X YJLOLOGUE  m.  V.  xylographe, 
X^LOMACË,  e,  a.  Bot.  (eemblable  à  un 

x3^ioma)  jr9lema*avtie,^^nltc|», 

.     II.  iTLOMACÉBS  f.  pi.  (famille  de  cham- 
pigaona  qui  a  pour  ^ype  le  genre  xy lome)  (9^' 

milie  bnr)  rçloma^ttigeln)  piie^  X^lomo" 
céenpl.  •  * 

XYLOMËTRON  m.  Bot.   (genre  com- 
prenant lee  agariea  ligneux)  2E)^Iomf  ttOII  D. 
XYLOMYCE   a.   Bot.  (qui  croh  eur  le 

boie)  auf  $ol)  toac^feitb. 

II.  XITLOMVCKS  m.  pi.  (ordre  de  cryptoga- 
mes, comprenant  les  champignons  qui  croissent 

sur  récorce  ou  le  bois)  (Otbnung  btt)  auf  «Ço() 

Ob.  ©ûumrinbe  n)a(^f^nbe(rt)  (Sc^w^mnie  ; 
.goljfc^iwfintiitfm.pl. 

XYL0MYZ0NniB0t.(genré  de  champig- 
nons vivant  sur  les  arbres  ou  eur  le  bois  dépouil- 
lé de  eon  éeorcé)«^ot))){l}  Hl,  X)^lonty)Unt  n. 

XYLOPHAGE  m.  Bot.  (genre  de  plaatee 
composé,  de  mérules  qur  c'étaient  eur  le  bois  en 

le  détruisant)  t^tincnbet,  {^{l^renber  ^^er^ 
fi^toantnt. 

XYLOPHAGIE  f.  (action  do  rineectequi 

ronge  le  bois)  ^oI)frtffen,  «bo^ten  n.  (bet 
Snfectén),  afîjloi)^a9ie  f. 

XYLOPHAGIEN,ne,a.H.n.  (quiron- 

ge  le  bois)  ^oljfreffenb,  ^bofftenb. 

II.  XTLOPHAGIENS  m.  pi.  (fanii lie  A  di- 
ptères dont  leslar.ves  vivent  dana  le  bois)  ($a« 

miUf  ber)^oljfï{eflen  fpl,  Xî^lopl^aflen  in.  pi. 
XYLOPHILE  a.  H.  n.  (qui  vit  sur  ou 

dans  le  bols)  aufob.  ixti  «^ol)  UUxCp,  <^ol)«  (. 

II.XTLOPHILE^m.pl.  (groupe  de  scara- 
béideequi  vivent  daneè»  hois  pourri)  (@ruppf 

bet)«aul^oIaï5fer,Xîjïoî>^ilenm.pl.  * 

III.  Bot.  (champignons  qui  croissent  sur  le 

^boià  pourri)  ^oljblSttet,  X'^Xtp^iUta  n.  pi. 

XYLOPHORE  m.  H.  j.  (<*Mîun  des  prê- 
tres qui  allumaient  le  feu  aacré  et  qui  avaient  soin 
de  l'entretenir)  ^OljttSget,  ÏJ^lO^J^Wip. 

XYLOPHYTE  ra.  Bot  (chem  les  anciens 
nom  ^  Ik  grinde  consoude)  JSeittmaU  in,9BaQ« 

»ur|ct  f,  gttnrfnf  (S(fit»(rr  jaurjet. 

XYl^ÙPICRONm.  Bot.  (peut  arbre  de 

VileBourbondontle  boie  eet  amer)  ^^lo^CtOtt 

m..  [mérique>Ï9lOSta  f. 

'XYLOPIE  f.  Bot.  (genre  d'anonéee^A- 

XYLOSMEf.  Bot.  (genre  de  plantes  de  lii^ 
famille  des  guttifères>3r)^l0éma  n. 
.     XYLOTE  m.  H.  n.  (genre  d'inseotes  ^' 

ptèree)  ®5flf  fltege,  ïçlota  f. 

XYLOTOME  a.  H.  n.  (q«i  coupe  le  boia> 

ba0  ^olj  lerfi^ndbenb  ob.  getflîrenb  ;  $oI|*g. 

IL  XYLOTOMES  01.  pi.  (tribu  de  di^tèrea 
lanysk>mee,  dont  les  larves  se  logent  dans  le  bois) 

(gamllfeber)  Stiletpie ge n  f.  pi,  X^Ioftomen 
pi.  '       [Ijoljbo^veub,  ^^i^  ç. 

XYLOTRÔGE  al  H.n.  (qui  perce  le  bois} 
II.  XYLOTROGES  m.  pi.  (tribu  de  coléo- 
ptères serricomea  qui   rongent  le  bois)   (@er^ 

fc^Iec^  bet)  ^oI)(otirMfer,<&ol)(o^ter  m.pl. 
XYPHAMER  m.  Bài.y  .anihoiperme. 

XYRIDÉ,  e,  a.  Bot.  (qui  ressemble  à  une 

^xyris)  fc^werteUob.rçtilaTHg,  «S^nlic^. 

II.XYRIDÉB8  f.  pi.  (famille  de  plantée  qui 
a  la  xyrie  pour  type)  (SûIttiHe  bCt)  ^àfX^tXttU 

arten/ÏJjirlbeêrtf.  pi. 

XYROÏDE  a.  Bot.  T.  ^ridé. 

XY8TARCHIQUE  a.  Ant.  (relatif  a  la 
xystarohie)r9Par(^^i((^,mrïvf^<^'^^'^8^^5ri8. 


Xvste; 

XYSTE  f.  H.  n.  (d*eprès  quelque*  naUra* 
liftlee  la  mouche  proprcweat  dite)X)^fl(l  f. 

XYSTË^IE  f.  B6t  (plMte  de  TAmérique 
et  des  Indes)  3^9flfriar. 

XY8TIDI0N  m.  Bot.  (ge»re  de  plûtes 
établi  eur  une  eepèce  degreminée)  2ffi^b{uni  0* 

XY8TIQUE  a    Ant.   (relatif  au  xyale) 

mm  ^becf teii  @)ange  ge^Srig  ;  r^flifc^. 

XYSTRËPJPODE  a.  H.n.  (aedil d'oi- 
seaux à  jambes  longues  et  écsilleuses)  mit  lûlt» 

gen  unb  fhiedelartiâe n ,  taurin ,  f(^u)>))igen 
aefnen  ob.  Wpen.  "     — ^^'^ 

U.  XYSTBAPIPODBS  ftl.  1^1.  C^Mille 
d'oiseaux  comprenant  ceux  qui  ont  les  jambes 
longues  et  écaiHeuses)   (Camille  bft)   935ge( 

mit  langett  S^^u^penBeinrn;  X)p|htvivoben  ' 
n.pl.     ' 
XY8T0MACR0P0DE  a.  H.  n.  (se  dit 

d'oiseaux  à  pattes  écailleusee  et  courra)  mit  fuc» 

)en  unb  flrif gelartfgen ,  rnu^en,  fcfiu^piQfn 
©einin  ob.  Sflf  fil.  •     . 

II.  XYSXOMACROPODÈS  m.  pi.  (oiseaux  à 
jambes écailleoses et  baaeee)  SBSgelffl.  pi.  mit 

furjfn  ®d{)uppenbtitttn,  Xî^fh)ma!TO})obtn  n. 
pi. 

XYSTROPODE  a.  H.  nv.(qui  »  les  pat- 
tes écsilleuses)  mît  f(|mpl>iflcn,  rau^m,  fltir^ 
flffattigen  gilj^t  ob.  Qeinen. 

II.  XYSTROFODBS  m.pl.  (tsibu  d'oiseaux 
à  pattes  écailleuses)  (@ef(||(f  d^t  b(r)l05gfl  mit 

®(|luv^)enfilfeu,ïl^proj)obfun.  pi. 

,■     Y./  • 

.  '   '  ■    '  ' ■  *      ■  ■-    ■ 

.    YABAY  m.  Bot.'tespèce  de  plante  légu- 

ihineuee)  g)aba|^a  f.         ^  ' 

YAL0TE(:HNI€IEN      m.      (fabricant 

d'objets  en  verre)  ©la^arbeitcv,  2)alotec^^nifcr 

m.    ■  ■■' 


YALOTECHNIE  f.  (art  de  trayaîller  en^ 

verre)  (Sklarbeit,  g)aIotei^uiIf. 

YALOTECHNIQUE  é.  (relatif  à  ryale- 

technie)  }ur@l<tf  aîbei^ge^Btig;  î^nlote^^nifc^ 

YAPOREm.  H.n.  (espèce  de  cacique  de 

la  Guiane)  g)a)>ote,  guioîitfc^^frffûjile  m. 

YARÈTE  f.  Bot.  (plante  ombellifère,  qui 
couvre'la  tern)  aous  forme  de  gason  et  d'où  suinte 
une  résine  abondante)  §)i(ltf  ta  f •  ■ 

YCORYm.  Bot.  (fruit  des  Indes  comesti- 
ble) Spcorî^fnic^t  f. 

YMNITRICHE  m.  Bot.  (genre  de  mous- 
ses) g)mnitri4»irt  m. 

YMNODIPHYtE  m.  Bot.  (se  dit  des 

plantes  dont  lee  organes  de  fruotiftcation  «ont 
entourés  d'une  spathe)  fc^eibfnHumigf,  ^blU' 

t^igeg}flau|e;3)mno)^{))^)^tn.         ^  V 

YMNOSTËME  m.  Bot.  (espèce  de  lob^- 
lie)  ^mnoflema  f. 

YOUNGIE  f.  Bot.  (genre  de  plantes  de  Is 
fàmill e  des  composées)  ^ OUttg ta  f.  ' 

YPONOMEUTE  T.  H[>  n.  a«"re  de  lépi- 

doptèresquiala  teigne  pour  %ype)  S(pttaU)fn3 

motte  f. 

YPSOOPH YTE  m.  Bot.  (ee  dit  des  plan- 
tée dont  lee  étamines  s'insèrent  au  sommet  du  pé- 
doncule) $flan)f  r.  mit  Mumenfliflfljnbigfn 
Staubfaben;  ^p\o9p^tn, 

YTABIRITË  m.  Miner,  (mélange  de 

mica,  de quarta^du  Brésil)  ^tabirit  ml 

YTACOLUMITË  m.  Miner    (argile 

schisteuse  et  quàrtaeui|e  du  Brésil)  ^taCOiumit 

m. 

YTTRIA  m.    Chim.    (oxyde  dyttrium) 

g)ttererbe .  ^abodtierbc ,  3)ttria  f,  9ttrium> 
wv^n.  ♦ 


YTTRJ 

YTTRIC( 

(«•4itd*uaaal 
meniquf)  carl 

etbeammonial 
YTTRICC 

ditd'uaaaiytti 

que)  sulfate- 
YTTRIO 

(pîarre  griae  <j 
lee  minérale,  el 
taie)  ^ttn^t^ 

YTTROC 

tria  et  de  oériui 

'   YTTROT 

de  tamtale  oomi 

^alitm^^ttet 
YUCCÉ,  c 

9ticca*attig,  ^l 

II.  TUCCÉS 
liliacées)  (0tl 

attenf.pl. 
YUZBAC 

mée  turque)  ^\ 

YVraEm 

e«r«.Mrl  é  fâif 


ZÀBBÀTl 

d'une  eecte  juii 
au  XVII  sièiole 
A»eérl)3(îbdti 

'    ZABRE  n 

jieiUamirM,  <l.  1 

9I2(fcnKfer,â 
ZÀBREfl 

à  70  canons)  Aa 

ZABROIS 

hre)  f4)littg»0Ï 
,'ILZABBOÏ] 
res,  qui  a  pour 

bèr)  @c(>li«g*<3 

ZACHAR] 

malde-(iiei 

saint  Jeaii^ap 
refusé  ds  croire 
la  naissance  d'ui 

ZÀCâÉEI 

Zachée,  qiii  vi 
pensaient  que  U 

^u<ie)  ^aà^ltx 

II.  ZACHÉE 

chée)  jaii^lfc^ 

ZACHOLU 
ZAGARD 

(gardien  dee  lé 

3nten>ant  ber 

m  m. 

ZAUZI-l 

m.  ReUt.  XtBi 

de  impériale)  ;C 

lict^en  Zximpt 
ZALUZAf 

(genre  de  syaaa 

ZABfii^ 

Madagaaea^j  aj 
gènes  mâelMiit 

cives)  3ai*ala 
ZAMARA 

ma  d'hiver  en 

3amava  f. 
-^AMBOM 

rineepagnol,  fo 
de  perchemin  e 
baguette)  3am 


wi 


's         • 


.•t*5 


i<- 


•i 


/^ 


^\ 


/■ 


# 


^  vv 

^  ^^i-'/ 


YTTRICO-AMMONIQUE 

YTTRICO-AMMONIQUE  a.  Chim. 

(m  4ilé*ii«  «tl  yiWif u«  «ombioé  ay«€  un  ««1  tm- 

moni^uf )  carbooate  - ,  lo(|If nfaurel  |)tter« 
erbeammoniaf*      ,  * 

YTTRICO-POTASSiQtJE  a.Chltn.(M 

4ii  a'ua  mI  yltrique  combiné  «v«o  un  tfl  poMiMi- 

^ttO  sulfate-,  f((»efflfatttel  g)ttetrrbelal{. 
YTTRIO-COLUMBITE   f.    ilinér. 

(pîiprM  frÎM  ^ti«  l'on  trouva  quelquifoia  dma 
laa  minéraia^  al  qui  coniioat  4e  l'yUria  et  4u  iaa* 

uia)  3)ttfvotantalit  m,  S)ttertantal  n. 
TTTROCÉIUTE  f.  Ulnér.  (iuate  d'yu 

^ia  at  4a  oérium  natiural)  S)ttetOCecetit  m. 

'   YTTROTANTALITE  f.  Miner,  (oxyda 

da  UaUla  oombimé  avao  da  ryliria^  %i\tXXii^Xi:^ 
YUCCEy  e,  a.  Bot.  (qui  raaaambla  au  jueca) 
II.  TUCCÉB8  f.  pi.  Cfroupa  da  la  rtmilla  daa 

liiiacdaa)  (®tu)»))e  bet)  Silienatten,  |9ucca> 
attenf.  pi. 

YIJZ  BACHI  OurO  m.  (officier  da  l*ar- 

mia  turque)  gjujSafc^i  m.  -      , 

Y  VIRE  m.  Bot.  (pUata  du  Bréail  dont  IV 

coraaaertèfatredaa€ordaa3^Dit<|  f.    ** 

II,      .. 

« 

ZABBATHAlTE  m.  H.  eccl.  (membre 

d*uaa  aecla  jaiva  qui  reconnut  pour  le  Maaaiai^ 
au XVII  aiMa/^  JM^Cda  Smyrne^  Zabbatbaî 
AMér03(!Bdt^aftm    , 

-"  ZAfiRE  m.  H.  B.  (genre  da  coléoplèrea 
pentamèrea^  de  la  tribu  dea  carabiquea)@(f)l{n0«, 

3îttcïcnMfct,3obr««in. 

ZABRE  f.  Relat  (vaîaaeau  aapagno>  da  60 
àTOcanoaa)  Aa(raf.      -  ^^. 

Z  ABROIDE  a.  Hi  n.  (aemblable  d  un  ma* 

bre)  f^ling*  ob.  tfl(f tnISferavtig,  «S^ultd^. 

'  H.  ZABR0*n>B8  m.  pi.  (famille  decoléopi^ 
raa^  qui  a  ponr  titre  le  genre  aabra)  (Satllitit 

bèr)  <S<|ling«  Ob.  Stucf  enf^ferattcn  f.  pi. 
ZACHARIE  D.  pr.  dac^riad  ;  P.  il  a  le 

mal  de-  (îl  aat  aiuat:  par  alluaion  au  pire  da 
saint  Jaan*Bapiiate^  qui  devint  muet  pour  avoir 
refuaé  da  eroira  l'ange  Gabriel  qui  lui  annonçait 
U  naiaianca  d'un  fila)  et  tfl  flumtlU 

Z  ACâÉENm.  H.eCCl.  (diaciple  du  moine 
Zacbée^  qui  vivait  au  lY  aiicle.  Laa  aachéana 
penaaient  que  la  priera  doit  aa  faire  daaa  la  aoli- 

tuda)  ^ad^Set  m. 

II.  ZAC0ÉBN>  ne,  a.  (relatif  au  moine  Za- 

chée)  jai^if^.  [Ba^oM  m. 

ZACHOLE  m.  H.U.  (genre de  aerpenu) 

ZAGARDJI  -BACHI  C^O  m.  Relat. 

(gardi«a  daa  lévriera  A  Conatantinople)  txfttX 

3tttett>ott*  betf  SûgbÇùnbe,  Bagarbfc^î^ïSa:* 
ZAUZI-MELECTAR  BACHI  Ourc) 

m.  Relit.  Xinapaeteur  daa  trMipetlaa  da  la  garr 

é9  impériale)  OBctauffe^et  nUx  hit  ii^o^^txt^ 

lichen  Xtom))etet  ;  3aU)i  iDIeleRat:  Saf^ii  m. 

ZALUZANIE*  zALCZANSKÎtB  r.  BoU 

(genre  da  aynantbdréaa  du  Mexique}  3<lIU)anta  f. 

7/^MviR m.  Bot.  (planta aarmantauae de 

Madagaaoaéj  axtrlmamant  puante^  que  lea  indi- 

gènaa  mâateit  pour  aa  guérir  d' ulcérai  aux  j^an« 

ZAMARA  f.  Relat.  (veata  fourrée,  coslu- 
ma  d'hiver  an  Vapagna)  f^attifc^f  $el)jadf , 

3<nn(itar. 

'^AMBOMBA  r.MoS.  (aorte  delambou- 
tineapagnol^  fi^rmé  d*un  vaaaen  teri*a  recouvert 
de  parchemin  et  dana  lequel  on  fait  mouvoir  uiiié' 

baguette)  3ambomba/. 


dM;^ 


}  I    i   :>.>«t*' 


ZAMÉES  r.pl.  B0t.(pommeM  da  pin  q«i 
a'ouvrant  aiir  l'arbra^  al  qui  peuvent  gâtar  laa  an- 
trca  ai  on  na  lea  aépare)  auf  beOt  OaÛme  OUf» 

fj)rinflttib«  gict^tr  n|(4)feii  m.  pl^- ,.   ^  ^ .  , 
ZAMET  m.  Bot.  (variété  i%  tuiip;)  3a* 

nitttulî)f  f.  "  "     ^     "^''*        t3û^^^^^ 

ZAMINIDE  r.  H.  D.  (|enff«  d^aarpanU) 

ZAMPOGNE  hl.  Mus.  (aoria  da  chalu- 
meau  an  Italie)  Ualicilifc^e  ^irtf  Itfl9te  T. 

ZANICHELLIE  f.  BoV  (geivre  de  plantée 
de  la  famille  ^t^  naïade)  ^Sxi^t^K^L  K.    ' 

Z  ANUNE  f,  fl,  p^ifartcf^di  a^a>^^ 

ZANTÉDESCHIEf.lôt.  fgenri  de  pTan- 
tes  de  la  famille  des  aroïdéea)  3^ntf btêc^ta  f. 

ZANXHOPICRINE  (mieu^)  xantho- 

PIUUNB  f.  Chim.  (aubâtaaea  particuli|^ffaj|att- 
naetamére)  Sfi^ûflb,  Xmii^O))icriUlïi 

ZANTHOX YLÉ,  e,  a.  Bot.  (qui  reiam- 

ble  à  un  xantoxyk)  0elb|pl|«,   |a^nto)t^^Ol)« 

II.  ZANXHOXYLÉBS  f.  pi.  (famille  de  plan- 
tca  qui  a  pour  type  le  genre  xanthaxyla)  (^omi» 

lie  bet)  ®eIb^oli«  ob.  Saf^t^e^^oljarten, 
ïant^oxVl^w  f. ph  "^  \-:%  ^,.        -     ^ 

ZANTHURË  f.  Coneby  1.  (eapèce  de  co.. 
quille)  3ant^Ura  f;  2.H.IIv(aapécadaafajra) 

8rlbf4>tt)finjiget  ^S^tu  eb.  SWeerbraffeti. 

ZAPORNIE    f.  H.  rt.    (ganre  d'oUaau) 

3<H>orn{af. 

ZARA-KHANI-ÉMINI  0«ri»;in.  Re- 

tat^  (intendant  général  àtm  monnaiaà  al  daa  mi- 

n^  turllf4)er  SKuiiâ*  u.  Sergmefllet. 
ZARPHANÉ-EMINI  (/«ré  ra.  Relit. 

(inapacteur  de  Th^tcl  à.tu  monnaies  à  Constanti- 

nopie>tûrI{f4)et  Oberinfitt|inei(let. 

ZARYI  C<«»-Oin.JRelat.  Ohapellej^arti- 
euliére  où  reposent  les  corps  de  quelquea  mara- 
boutl^  at  regardée  comme  un  aaile  inviolable) 

tfitll^ie  SapeUeCaU  Sreipîatt  augefr^en). 

Z$iBETni.  H.  d.  (espèce  de  mammifère  du 

genre  civette)  («rt)  3ibet(WIa*e  f,  (3ibet(^)^ 
t^let  n. 

ZÈBRE,  e>  a.  H.  n.  (marqué  de  raieaaem- 
blablea  à  cella  du  sèbre)  jeb|(Wirt{j  gepTçift, 

jebropreipa,  jejeBett;'^      '    > 

ZÉBRËjRv.a.  Néol.  (produira  aurquel- 
que  animal  ou  sur  quelque  objet  daa  raies  seml>  fa- 
bles à  celles  du  sàbra)')ebras^rt{g  jheffeii  ob. 
\%\i^m\\  ;  jfbettt  ;  -  quelqu'un  de  coups, 
Semànbeu  jfbrafheifig  ptâgelti;  parmor 
ments  le  zig-zag  d'yq  ^clair  zébrait  le 
ciel  obscur  (Qmmaiè^^  \\%  ùnb  bû  ful^reu 
burc^  bit  SBoUen  }{(f}aa^e  ^\\%t,  toelc^e  ben 
«Rimmel  jebtas^ïtfa  ^dffen. 

ZÉBRURE  r.  H.  D.  (toute  disposition  ré- 
gulièrement  rayée  da  couleur  aur  la  peau)  icbta» 

ûttijeiSttctfMnfl,  ®e§ebertfein  n;  2.  fig.  (raie 

stmblable'à  celles  du  Bèbre)3fbratiTCtf  11% 

ZECHSTEIN  (zèk  -  st^^)  (•^Umi^d) 

m.  Miner,  (oalcaira  compacta  fia^  gria  da  fu- 
mée^ à  cassura'facila^  conchoïdale,  qui  fait  partie 
des  lerraina  ciUcairaa)'3ed(^fie{n,  &X)f}fyitîï^ 

fallm.  \ 

ZÈDOÂRINE  r.  Cbim.  (aubatanea  parti, 
culréra  tirée  da  la  aédoâira)  3eb0ÛtlR  n. 

ZÉGBER-BACHI  (iurc)   m.  RelaU 

(inapacteur  dea  tapissiers  du  Graud-Saigaaur) 

Oietattffe^tr  ber  iÇofta)>etettto{rIet. 

ZÉIDË  a.  H.  n.  (aambUbU  à  un  »éa)  f^ie* 

IL  JLÉIDBS  m.pl.  (famUla  da  poiaaona  ayant 
pour  typa  la  gaore  »éa)  (Bûmilic  bcr)  S)^fcgels 

P  We,  Sclbcnrol  pi. 

A   ZËILANEf.  Ilot,  (variété de  tulipe)  ^tf^ 

laiief. 
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diaea  en  Turquie)  tflrNf^et  fiklfttenioQ,  3^ 

tiûrn.  .  -•  \r    r'/' '-< ■•■^ 'S' ^' 

^  ZÉLATRICE  f.  Ê.  ceci,  (fonotiànmdfi 
dauf  quelquea  couvents  de  femmes  :  la  aélatrica 
tenait  la  correspondance  et  veillait  aux  provi- 

fii^na)  )>ormaUge  IBud^lalteriit  unb  SUigeb»» 

tiu{nJlI3fletn;  â^latoxint.^-,^^ , ,    ^ 

ZELE  m.Syn.  zttjLB.  BiliPRBsaBiiBNfr. 
Lezèieesi  ceseptjment  vif  et  affectueux . 
qui  nous  porjté  à  dire  ou  à  faire  tout  ce 
qui  peut  intéfiâer  une  personne ,  ou 
pour  le  mainfifenvravançeroent,  la  con- 
servation ouJâ  prospérité  d€  quelque 
chose.  Ju'eMpreisemeni  est  une  qualité 
habituelle  qui  fait  chercher  et  saisir  avec 
ardeur  rdccasion  dédire  ou  de  faire  ce 
qui  peutplaire  à  quelqu'un,  ce  qui  peut 
lui  être  utile,  ou  ce  qui  peut  concourir 
aU  maintien,  k  ravanceinent,  à  la  pros- 
périté d'une  chose. 

ZÉLEUR  m.  H.  eccl.  (procureur  général 
dé  r  ordre  dea  minimea)  3^Iût0t,  3Rtnimnifid> 

cal  m.-    .'.:..  .■./.:••...,;..;■?•  •  ^>  "»' 

ZEMMI  O^re)  m.  ReljLt.  (tout  sujet  non 
npusulman  du   Grand  -  Baigneur)    Ut^^tmufeU 

mmtnif^et  Unttxt^n  be«  (Scol^rn.  . 

ZÉNALE  f.  Bot.  (genre  da  plantes  de  U 
Nouvelle-HoUanda)  3tnalta  f. 

ZENKËRI^r  Bot.  (ganre  de  planlea  Aê 
la  famille  daa  gram4i^as)3enleriaf.  • 

ZËNQBIjE;  f.B.  n.  (genre  de  crustacéa) 
3^nob{é  f;  2.  (eapèce  de  phalène  da  fiuriàam) 

3enobia  f;  -  à  ailes  jaunes,  9tuQeneulc  f;  - 
i  ailes  pourprées,  SRitterfpotneuIe;  -  à  ai- 
les brunes ,  3^n<^^iû  ^i^  htamtnbUxfu^ 
geltt.  - 

ZÉOCRITEa.  Bot  (semblable  à  l'épeau- 
tre)  f^elj*,  hinUlaXtiq  ;  2.  (ae  dit  d'une  ea- 
pèce d'orge)  ft)eljûttlfl(e  ^eïjîe). 

ZÉOLITHIFORME  a.  Miner,  (qui  a 

respect  de  la  séolîtbè)  jeoHt^fStnttg,  «attjg. 

ZËOREf.Bot.  (genre  de  lichena,  dont  les 
espèces  se  plaisent  è  Tombra)  3<0ta  f. 

ZÉPHERISER  V.  n  .Sans,  (faire  dea  paa 

de  sépbire)3epÇirfc^rtt^a(^c»tr" 

ZËPHTRANTHEm.Bot.  (genre  da  li- 

liacées  derAmérique)3e))^9rant^U6m.    . 
ZÉPHYRE  f.  Bot.    (liliacéa  du  Pérou) 

Stp^xa  f.  *  > 

ZÉPHYRITE  a.  Myth.  (aurnom  de  Vé- 
nue  adorée  au  cap  Zépbyrien)3t^^)^t{(t  f. 

ZÈPB  YRITIS  n.pr.  Myth.  (un  dea  noms 
de  Flore  épouse  de  Z^phyra)  3^)>(9rittl  f;  2. 
f,  X;étoffe  imitant  la   dentelle)    f|>i^Qactifler 

©toff  Ob.  3f«8;  B^Phtf}fii%(ri  f.  pi. 

JXRËNEa.  f.  Myth.  (aurnom  da  Vénus 
chen  les  Macédoniens)  3ftf  Ut  f. 

ZÉRÉRIXE  m.  Mlnér.  (cérium  oxjdé 
aiiicifère  rouge)  3etetet)  n,  %Uanit  m,  â^ 
rerinn.  [^i^ra)  Setvnt^ia,  2:^il  f. 

ZÉRYNTHIE  f.  H.  n.  (sorte de  lépido- 

ZËRYNTHIENNE  a.  f.  Myth.  (sumom 

de  Yénus^  adorée  dana  Tsatre  de  Zétyiitbva)  Qt* 

x^t^\ia  f. 
2XRYNTHUS  (-tuce)  a.   m.  -Myth. 

(aornoasi  d'Apollon)  3fr9nt^Ul  m.  ^ 

ZE8TER(se)  v.  r.  Conf.  (ètra  «oupé  par 

bandée  très-mincaa)  in  bilnilf  ^ctHlitt^ftlVab* 

jf  t^It  tDftben. 

ZEUGITE  m.  Bot.  (gaara  dagraminéaa  de 
la  Jamaïque)  3ettg{t(ê  f. 

ZEUGOPTÉRYGIEN,  ne,  a.  H.  n.  (qui 

a  lèe  nageoires  disposée!  parpairaa)  tïtit  pÛAT' 

loeiff  fte^enbf  n  ob.9ufnmmenfttenbea9(offfit. 

II.  ZKUGOPTÉRYGlB.\<im.  pi.  (secUon  da 
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ZEUS 


poinsona  i  mênibrcA  diap.otéM  par  p*ireit)  (^b- 
ZEUS  m.  Myth.  Cnon*<l*  Jupiur«h«s  lea 

iîr«ca33ttVfttr,3euém. 

e\  ZEUXÎE  f.  H.  n.  (gt nre  dlnaeclM  diptè- 
r«03^«î*îûf. 

ZEUXINE  r.Bot.  Cgtnrtdt^'it^nUêdt  u 
famille  dtèotcïkiéétê)  QtUTiXit  f. 

ZËYHËRIE  r.  Bot.  CC«»r«  «te  plantes  de 
U  famille  dee  bSgnoaacëea)  ^t^})tti(l  f.    • 

ZKYLAMTKf.  Miner.  Cc^yi^i»»;  bi- 
nerai de  nie  Ceyion)  ft^twrjrr  Spfnelï  ;  (Seç* 
lanit  m  ;  2.  Oiaflyne  d*Aiietn«f  ne)  larron:: 

0. 

ZÉZEYEMENTm.  V.  z«fztf/>w/i/. 

ZICHIE  r.  Bot.  (légumineuae  de  U  Nou- 
>ve!le-HolUnde)3{c|^iûr. 

ZIEGELERZ  (tsi-gl-èrlse)  (aiUmand) 

Miner,  (minerai  de  cuivre  rouge  ou  oxydulé^ 
mêlé  de  per^jde  de  fer)  SÎOt^IUpfctetJ ,  ^U^ 

'ûclerj.n. 

ZIF  m.  T.  d'argot  (m*rGhandise  introduite 

par  contrebande)   eitigcfénîUflgeltc  SBaate  ; 

SOlliceur  de  -  (prétendu  contrebandier  qui 
vous  extorque  votre  argent  à  l'aide,  de  uiar^an- 
dises  soi-disant  d'outre  — tuer^  qu*il  est,  censé 
vendre  en  cachette  et  à  vil   prix)   9f tvfiger; 

mclc^er  (ntgebllc^  gefd^ntuggelte  2Baarc,n  in*9 
©e^efm  iiiib  wo^Ifetl  t)erfauft,  bâmU  aber  bîe 

.flâufev  httxi^t  ;  2.  (bon  camarade)  QUtet  Qa- 

merab. 

ZIG-ZAG  m.  T.  d*argOt  (homme  bancal) 

fruîTtmbeinfger  SDîcnfcJj  ;  SKenfc^  mit  ®^iîU 
beinen;2.  (ivrogne)  îninfcnbolb  m. 

ZIGZAGUER  V..  a.  Néol.  (faire  des  aig- 

zags  sur  quelque  chose)  ^id^ait  bcfc^rfiben; 
le  temps  avait  zigzagué  les  murs,  bie^eit 
fjattt  bfe  SJîmieni  rtffig  gema^t 

II.  V.  r.  se-  (se  couvrir  de  zigzags)  mît 

3icfja(ïcn  bebetft  toerben,  jicfjacfflrttfleaîifye 
befommen.  ^   » 

ZIMMET  0*"*0  ni.  (un  des  bureaux -du 
département  des  finances)  turlift^CéSin^n^bU' 

teau.        ,   ' 

ZINCAGEm. Techn.  (procédé degaha- 
nisation  du  fer)  Sct^infen  n,  SSer^ittlung  f, 
3i»fûberjitflm. 

ZlNCItO-ALUMïNIQÇE  a.    Chim. 

(se  dit  d^lin  sel   sincique  combiné  avec  un  sel 

aiuininique)  fluorure-,  flu^faurlé  afûunerbe^ 
^alttgeô  ob.  3lImtnerbe53<ufiJr5b. 
ZlNCICO-AMMONIQlJEa.  Chim.(se 

dit  d'un  sel  sincique  combiné  avec  un  sel  ammo- 

nique)  sulfate-,  f4l»efclfauvc«  Si^xtox'i)^- 
Ammoniûf. 

ZINC1CO-.NICC0L1QÙE  a.    Chim. 

(Be*1lit  d'un  sel  sinciquo  combiné  avec  un  sel 

potassique)  sulfate  -,  \âfXOt^tl\aViXtS  QU\U 

or^b^Srtfrfflort^b. 
ZINCIDES  m.  pi.  Miner,  (famille  <re 

'minéraux  renlermjmi  le  sine  et   aea.  combinai— 

•uns)  (SamIKe  ber)  Qinfait  n.  p],  Qlnl  n. 
linb  befff n  ©f rWnbungfu  f.  pi,  âindbe  n.  pi; 

2.  (famille  des  corps  semblables  au  si«ic)  (^a* 

mine  ber)  jlufartifle(n)  w5gbare(n)  Jl5rp.er 
m  pi. 

ZINCIQUE  a.  Chim.  (se,dit  de  l'un  des 
oxydes  du  «inc)  âinït^rÇb  U;  sulfure  -  (seui 
degré  de  sulfuralion  du  aine)  (Sc^lOefeljfnf  m; 

sels  zinciqucs,  3'"^IVH  SinJf^ahlh^  unb 
(îc^trfffUiiiffalie,  3inffflljen.pl. 

ZINCOGRAFHE  m.  Néol,  (celui  qui 

imprime  Su  moyen  du  aine)  3{nf|f  {(^Itet^  S^lf? 

brutf  cr,  3' nï<>fl^«P^  *n. 


ZINCOGRAPHIE 

ZINCOGRAl'HIE  f.  Néol.  (Udusiria 

nouvelle  qui  consiste  à*imprim^r  les  dessins  en 
remplaçant  la  pierre  lithographique  par  le  aine) 

3lnf  jeic^^ttunfl  f,  3i  nfbrudf  m,  3inf  ogrûp^ie  f. 
ZINCOGRAPHIQUE  a.  Néol.  (reUtif 

à  la  aÎDcograpliie)  )Ur  B'^^^'^t^U^S  S^^^^^B' 

jlnïofltap^ifcf).  ,,,.    -     v 

ZINDIKITE  m.  H.  eCCl.  (membre  d'une 
secte  Qtahométane  qui  profcaae  une  sorte  de  pan*. 

théisme)  mu|ameban{f(^-))ar{f(^er  ®ectirer, 
3{nblFitm.  ^       . 

ZINGIBÉRACÉ,  e,  a.  Bot.  (semblable 
au  gingembre)  {ngweravtffl,  ^a^nlit^. 

u.  ZINGIBÉRACÉSS  f.  pi.  (f«miU«  de  plan- 
tes qui  a  pour  type  le  genre  gingembre)  (^aittiHe 

bfv)3n(îtt>erattfnf.  pi.  fx    .      . 

ZINGîBi^.RIQUE  a.  Chîm.  acide  - 

(acide  qu*on  prétend  exister  dans  le  gingembre) 

(^)roblcmfltffi^e)  SnfltofrfSure  f. 

ZINGUER  (se)  vr.  (èireaingué)  mltSinf 
bcbecftob.  ûberjogen,  Derjinît  toevbin* 

ZINGUERIE  f.  (atelier  où  l'on  fabrique 

le  zinc)  3inrtt)erf  jlatt,  3(nffabriï  f;  2.  (com- 
merce  de  z.inc)3iuf^anbel  m,3inf^anblung  f. 

ZINQUER  (se)  V.  r.  (être  couvert  de  aine) 

mit3i»f  tebccft  ob.jiti^rgofleii;  \)erjinît  n)ev= 
ben.  [«inc)3infar6e{term. 

ZINQUËUR  m.  (ouvrier  qui  travailla  le 

ZlN.ZIBËRm,  e,a.  (V.)  (•>*  ait  pour. 

quiappattient  au  gingembre)  JUlît  ^nfl^^er  ges 

^ôvig;  ^iigoûtx^^]  poudre  zinzibérineCHfl- 

bdais:  poudre  de|^ngenlbre)3ingn>eT^ubeV  D. 
*  ZINZIBULER  V.n.  (gaaouiller  comme  les 
petits  oiseaux)  jWitfc^em. 

ZïNZOUNER  (se)  vr.  (être  teint  en  ain- 

aeiiti)  î)tolettrot§flefûvbt  tuerben.  . , 
ZIRCONICO-AMMONIQVE  a.Chim. 

(se  dit  d'un  sel  zircpnique  combiné  avec  u^  sel 

ammonique)  sulfate  -,  fd^tbefelfûureg  3'^' 
foncrbcsSlinnîontaî. 
ZIRCONICO-POTASSIQUE  a.  Chim. 

(se  dit  d'un  sel  zircoiiiquc  combiné  avec  un  sel 

potassique)  sûjfalé  -,  fc^ttjcfclfûureé  3irfoH* 
erbe^JlflU.  v-    [îoii{um=artig,.fa§ulici[>. 

ZIRCOMDÈcl.  (semblable  au  aircon)  jirs 

II.  ZlRCOMD£Sni.pI.(famillede minéraux 

qui  contient  Iczircoh)  (gamlUf  b.)  jilfoilium- 

artige^i)  JliJrpcr  ob.  ©vunbjlcffcm.'pl,  3'^= 
fonibc  n.  pi. 

ZIRCONÏÈN,  hfe,  a.  Miiiér.  (qui  cou- 


tient  du  aircon)  jtrlOH^aljtîg,  Bi^f*'»^  t»  '^ï^' 

nite-,3î^^ï>iMV^"^^*^' 
*ZIRCOMQLE  a.Chim.  (sedit  de  l'oxyde 

de  airconium)3irîontnm^  ç;  o\  yde -,3f  i^îpivi' 
umorçb  n, 3' i^ïoitcrbe  f;  il.  (se dit  des  «cis  pro^ 

duits  avec  cet  oxyde)  SUlfure-  («eul  degré  dr 
aulfuralion  du  airconîum)  (S^tt?cfeIjirfoilinm 

n;  sels  iirçonîques,  Jî!vîon(mîto^9bs,3î^- 
ïontumbalJib^  unb  ©c^>t»ffelj{rfpufunifalje, 
3irf0niumfrtljcn.pl. 

ZIROPHORE  m.  H.  ».  (genre  de coléo- 
ptèra  penUmère)  3irf Op^Orud  m. 

ZII'ZIL  m.  H.  n.  (espèce  de  colibri)  (^tt) 

Jtolfirt  ni*  V 

,,  ZIZANIE  f.  Syn.  zizamk.  ivuaie.  ^- 
zanie  n'est  qu'une  expression  employcie 
pour  désigner  reifet  mor^l  de  la  divi- 
sion, le  trouble,  le  désordre,  /vraie  est 
le  mauvais  grai^  qui  croit  dans  un  tçr- 
rnin  parmi  le  ban  grain  et  l'i  son  détri- 
ment. [3t|lûf. 

ZIZIK  f.  R0t.(genrr  dr  plantr»  d'Amérique} 
ZIZYPHKm.  «Ot.( genre  de  plantes -it  la 
famille  de»  rhamnécs)3ijVV|)''l'S(  m. 

ZOACAMHKiu.  liOl.  (..o  cUv.  nou^a  lir 

icxKxaiuiic)  3oafantbucm,- 


,.  ZOABELGE 

ZOADELGE  a.  Si  n.  (s^i  «u^a  ia«  «ni. 

maux)  blutjûU0enb,  S^Iut^^,       .        ^  ]''    ,^ 

IL  ZOADKtGKS  ihVpK  (familie  d'iaaectea 
hémiplèrea,  comprenant  ceux  quifucenl  Içf  h^*^^ 
roeura  des  autres  aninjifux)  (Camille  j^r)jftlitt* 

foM9enbe(tt)  «Çalbflfffller  m.  pi,  a3lut»aujei\^ 

ZOAGÉNE  f.  Y.ioogène.   [ ,  \  ,i ,  .  . 
ZÔANTHAIRE  a.  H  :  n;  (aembUbla  ii  y» 

zoanthe)  t^lerMumens  ob.  blument^lerartij, 
*5^iHd().  ;^,._;^^,^^  ^; .:,;,,  ...^^.^, . j- , 

II.  ZOANtHAlHKS  m,  pi.  (famille  d'ftealè- 
phea  ou  classa  d*actinoxQaires  auxquels  leur  cou- 
formation  donna  1  aanect  d,u§aJ»iir«|Aié«  épa- 
nouie) (gamilîe  ber)  îÇdiment^lere  n,  pVob, 
î^lerblumeiif.pl.     \  ._.;,  ..Vr,  .;^u^' 

ZOANTHIEN,  ne,  a.  ft.  n.  (sembiabW  • 
un  »oanthe)t]^ier6Iumens  ob.blnjucurtier^ï|ia, 

II.  ZOANTUIENS  m.  pi.  (subdivision  de^^ 

xoanthairei»)  (Uuterflrt  ttuiifl  bf  r)î^(eibUimea^ 
f.  pi.  ob.  ©lumentj^iere  n.  pj,-    i  ;  \:\:^'  •• 

ZOANTHROPE  s.  2.  Méd;  (peraonnl- 
arectée  de  xoanthropie}  bet,  ^{e  fîdb  luctltà^^^fT 

t>ertï)anbelt  fllauBl,  S^^^^^^^P,  -in,. 

ZOANTHROPIE  f.  Méd.  (manie  dans  ù^ 
quelle  rkonime  se  croit  changé  en  animall^abU- 

pua,  mit  ber  eiubtltuitj,  in  tin  î^icr  ^erman- 
belt  |U  fein  ;  âoant^ropie  f.  "^ 

ZOANTHROPIQUE  a.  Méd.  (qui  ap- 

partientàla«oanthropie)  J0rtnt^rp})if(j).         . 

ZOECIE  f.  H.  n.  (polypier  sur  lequel  se 
réunissent  les  polypes)  ^0(ç;|)euflamni,  Jtorûl* 

leuflûmm  m,  sfiaube  f.   ,   j ,   ^  ^    ^  >i'  $  ^  ;  > 

ZOENIE  f.  tf,  n.  (nom  collectif  proposé 
pour  lea  ascidies  agrégées) ^OeHU  f.     '  ;      v     •?- 

ZOÉIHIQUE  f.  Did.  {.vie  de  ri»dividu 
ainsi  que  de  son  espèce^  c'eai^a-dir*  relalioaa  de 
l'animal  avec  le  monde  extérieur)  3^et6if  f.   - 

ZOGONES  m.  pi.  Myth.  (dieux  des  an.. 
ciens  Grecs^  qui  présidaient  à  la  vie  dea  hommes, 
et  que  Ton  invoquait  pour  vi\'relougtempaj(^t|^:: 

term.pl.be8  2e6enl,3ooflcnenpI. 
ZOGR  APHE  ç,  V.  zoograpÂe  ^     ; 
ZOGRAPHIQDE  a.  Miner,  (ae  dit  dont 

espèce  de  talc  qui  sert  à  la  peinture  et  qui  donne 
une  couleur  verte)  jum  WlaltM  fteeigltet,   aie 

SWalerfarbe  bienenb,  SDîalersç,  joârav^ifc^^  ; 
talc  -,  (gruner)3)îalertalf.  ^^ ,     ,  i,  , ,. 

ZOLLERNIE  f.  Bot.  (genre  de  plantes  dé 
la  famille  des  mimoséea)  3olIeriUO  f»    r 

ZOLLIKOFÉRIE  f.  Bot.  (g«are  da  plan. 

tes  de  la  famille  deschic^acéca) âoDlfxrftrta  f. 

ZOLLVEREm  (Csoll-fer^aïnej  (•//•- 

maïui)  m.  Cora.  (association  douanière  alle- 
mande fondée  par  la  Pruasa  a»  1S34)  Aotberetlt 

m.  „  '"'^'  '  ■  .^_'    "'    ■"■■*■    '  '■".        ,  ^    . 

ZON  interj.  (se  dit  populairement  pour 
marquer  la  vigueur  avec  laquelle  oi»- frappa  un# 
personne)  })affL      ^^   ,,  ,  ,.  \  /--.^b^  .  ,  <;   . 

ZONA  m.  Méd.  (sorte  de  dartre  qui  ft'a(. 
facta  qu'une   dea   moitiéa  latéralea   dN,^^a) 

(B[eaerO®firtel  m,  Séuerrèfe  f,  rot Jer/fèuil^ 
flerUmIauf.      .  .    ,    ^     j^iii  r, 

ZONAIRE  f.  Bot.  (genra^l'alfues)  Q^nis 

ZONAL^e.a.  H.  n.  (qui  pona  dea>a»dcs 

iranaveraalca  eoloréea)  «lit  fûrWgett^fflilrtilll 

Ob.  aHagen  t>f rfetieii  ;   ée^firteU  /  ©iirret, 

ZONA  TE  m.  Bot.  Çgtnr^  depUiiiaf)fi^r' 

telWumef-  ' 

ZONE  f.  Géol»(p«rtiaViaibla des  couckaa 
superposées  dant  cerlaina  ierraiaaqQat  farméa) 

ftc^^tbolrer  ï^eil  einer  ((5rb«  pber  $tetn<^) 
(Sc^ic^t;  24  Adm. -militaire  (tarraiii com- 
pris dsnn  lesv fortifie «âiioaa  4«a. pUccf  de  guerre, 


et  apparUaai 

beiitt  m; 

paoa  limitée 
-lions  dea  pi  a 
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ZOOBIO 
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rifci^engeben, 

ZOOCAI 
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itnfxudfti^n] 
ZOOCAI 

qui,  durant  un 
portent  commi 
duiaent  àtë  ai 

f eïme  et|eug( 

{!c^  xtpxohnci 

ZOOCAï 
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fortleimenbei 
ZOOCHI 

rurgie  deaaoii 

3oo(^irurg{e 
ZOOCHE 

pour  but  de  fa 
quala  Thomma 
il  peut  retirer 

}{e^ung0b.93 
ZOOCHI 

tiaat  à  la  w^ooi 

,  |00<^ref!f4i;  . 
ZOOCOC 

fc^fefmin.bri 
ZOODW 

•BiMWx)  t^jt\ 

zoooiiij 

ZOOÊTB 

aeianea  dea  me 

ZOOGfÊN 

aaoléo;  qu'on 


■«f 


A^-' 


/*V> 


J^ 


*  •» 


■^ 


''\.-y 


i. 


t. 


i-y 


mm 


i  * 


bf)itt  m;  -  de:i|eryitudes  militaires  (e«* 

|»AC«  limiié.ea  4elioH^éiAu-4*tfâM  é^a  fortlUcA- 
tîoni  d«s  yUçe«  et  guerre,  fur  lequel  il  est  dé» 
fendu  de  bâtir  et  de  iiiodift«r  U  relief  du  |iol) 

@ranjfhi(^  bet  Jltle^iblwfliatffitett.    " 

'ZONIFORME  a.  C««  'or»»  ^«  ceinture) 

*    Z0NNA8  m.  Relat.  c^^'P  cwntw^e  vie 

portemlee  Orientaux)  OtlmtûHf^ieï  ©ùttetT 
ZONUREro.H.  n.  (genre  de  reptiles mu- 

riene)3intuni«m,  DonidbecÇff  f. 

ZOOBIE  a .  H.  n.  (quf  vit  daM  le  eorpa  âm 

animaux)  au^anUxnX^lttî^  Ubrnb,  Sdl^mo^ 

IL  ZOOBIBS  m.  pi.  (««c^ion  de  la  elaaae  daa 
diptèrea^  qui  vit  aux  ^^pana  dea  mammilèrM  lier- 
bivorea  et  dana  le  âorps  dea  inaeotes)  (9lbt^d« 

lunflbn)  ûuf  «nbern  X^îxîm  (bef.  an^pflaw^ 
jfnfreffertbcn  ® Jugetl^Je ren)  Iebenbf(tt)  glfe* 
gfn, ©c^marofcer piègent. pi. ^      ,   ... 

^  III.  ZÔOBIS  r.  (aotenea  de  là  vie)  £ebntd^ 

tt){ftirnf4afl,  4e^re,  Boobfef;  2.  («ode  d'ac- 
tion dea  organea^  d*oà  réaulte  la  conatfuctitA  de 

rindividu)  gebeult^tlflfeft  f,  «ebeniyroceÇ 


t^(evtfd&c  3rtineral»affet0piaii|  ;  tro^fenar» 
tige!  ©lârtn  ;  ^oo^tU,  ï^ciot^mf il  Hp    "r 
lOOGÈmQVEà:\.xfiOf0niçttà/ 

ZOOGONE  a.  Mylh.  (aurnam  de  Jupiter 
conima  a«leur  el  coaaervateurde  la  vie)  X^iei!)^ 

ttrieuger uub «etjattet m.^^rS*  *--  y 

IL  ZOjDGONBS  m.  pL  (dieux  prot^ctfura 
dea  animaux)  (Sittttm.  pi.  bft  Î^Wete;!^  * 
ZOOGONOLÔGIE  l  Dld.  (traita  sur  la 

génération  dea  étrea)  i^el^ret)OU  bec  (Sfntflc^ung 


bed  t^ferifc^en  itUni  ob.  t^ierif4)et  SBe);|n;   a.pl.| 


Z00MA6ianri0lJEi.&id.  (rei^ifau 

aoonMkgnéiiamaJiiim  tMrrifctK*  SR.agnetilmul 

ge^ïrij,  |0<)iïuigneMf*.     j    ,    ,      .    . 
Z00MAGNÉtl8M£  m.  Phys.  im^ 

gaétiame  animal)  auivUi^lifàftt    9htX  t^ltxU 

ZOOMlNÉRÀtJX  m- 1*1.  (y.)ji.  •,{^^ 

#onné  aulrefoia  aux  aubatancea  nûnéralea  ^^ 
reaaeniblent  à  di^  aniuiaux)  î^iermlnfralieu 


•V. 


j*y 


m. 


ji  j  .î  î  f- 


U 


a;iiererjettgutt8«Ie^>te,3oogonoIogie  f.    ,, 
ZOOOONOIOGIQUE  a.  Did.  (relatif 

à  U  aoogonologie)  JOOgOllologffc^.^  ^  ^  ,^,^ 
ZOOGRAPHE  m.  (ae  dit  auaai  d'un  pein. 

(re  d'iii|i[iaux)3:^iermalet,  Soogtûj)^  m. 

f  ZOOGRÀPHIË  r.(ae  dit  ayaaî  poi^r  :  pein- 

ture  d'animaux)  ^itxmalîtil ,  QoOQXa^f^t  f. 

ZOOGRÂPHIQUE  a.  (relatif  à  la  «00. 

graphie)  soograflp^ff^.  '         -^ 

ZOOHËMATINE  f.Chim,  (principe  co- 
lorant du  aangj  9atbefl0{f  m.  bee  Slutet;  3^^ 

^Smatinp.         ^. ,.,  „^,,^.,,^i„  .  ^\ù^i,,-.. 
ZOOÏATRE  m.  Dld.  (médecin  vétéH- 

naire)  ZiUxaxit,Vitttxinit,  3ooiatet  m. 

ZÔ01A.TRIE  f.  Did.  (médecine  vétéri- 
naire) îQlerl^eilhtnbe,  Z^itx^nlim%  QooUt^ 

ZOOÏATRIQCE  a.  Did.   (reladf  à  la 

xooïatriej  jur  îl^ieiT^eilîunbc  ob.  â^of  atrie  ge^ 
^5dg,  joofatdfc^.  ' 

ZOOÏATROLOGIE  f.  Did.  (acience  mé. 
dicale  vétérinaire)  X^tX^îiïfmtU,  X^ltX^tiU 
tm%  âooiatrotogie  f;  2.(traité  aur  cette  acien- 
ce) abÇonblung  f.  Wet  î^ierl^eilfuube. 

ZOOÏATROLOGIQCE  a.  Did.  (relatif 
a  la  Booïatiroiogie)  jut  St::^ie¥^eiIIunbe  gel^Stig, 
jooiatrolcgifc^. 

ZOOÏDE  à.  Minér^  (qui  représente  la  for- 
me  d'un  animal,  entier  ou  de  quelque  partie  'd'un 

animal)  tl^ier5^nlic^,^fi}rtttifl,  ::artig. 
ZOOLÂTRIQUE  f.  V.  wolâtriei 

ZOOLIQUE  a.MéC.  (qui  est  mu  par  ^^% 
hommes  ou  àan  animaux)  bUV(|)  ^Cufci^eil  pb. 

Sl^iere.in  Q3en>cgiing  gefe^t  ;  )ooIifc|^. 

ZOOLITBIFÉRE  a.  (qui  contient  dea 
débria   fosailes    d'animaux)    tij^icf fttini^attig  ; 

aSetfleineruttgew  t^jertf4>er  Ûeberte^e  ober 
S^V'litW  eut^Uenb  ;  3ooIit^eus^. 

.     ZÔOLOGIEr.(hiatoire  deaanimauxj^^iev^^ 

fun^e,  4e|re,  ^'^xX^^ït  f;  -  générale  ou  phi- 
losophique, aUgrmeine  ob.  vl^i(ofo))^if4^e 
3ooIogie  ;  -  systématique  (quia'ocoupo  da  u 

olaaaiÇcation  des  animaux)  f)^ficmat{f4)f  300l0« 

gie  ;  -  élémentaire  ou  dogmatique  (démoo- 

atration  dea  loia   aur'laaquellaa-  cette  aoieace 

repoaa)  eUmcutatifiliieob.  bQgmatif(^e3poIof 
gie  ;  —  d'étude  ou  de  critique  (qui  procéda 

habituellement  dea  faits  particulière  â  ceux  dont 

Ua  dérii^ent)  {r^ttf(^3ooIog{e  ;  -  descriptive 
(soographie)  î^ictbefc^teibttng,  (efct^reibntbc 

3ooIogie  ;  -  appliquée  (laxoonomio  aila  boo- 

technie)  attgenjànblt  39oIcfglc  (cnt^Itenb  bie 
3oonotitie  unbS^tecfftiie)  ;  -  géographique 

(qui  a'occufo  de  la  diatribution  dea  animaux  aur 

lo  globe)  geogro^Çifc^e  390%<(* 

ZOOLOGIOUË  !•  (rflAtif  è,  la  «oologie) 
t00l0gif4;  géOSpapl^ie-  (qui  a'oecypo  delà 
diatribution  dea  animaux  aur  lagloba)  |OOlOgÛ 
f<^e  9fl^grfM)(Je  t\  bassin  -  (partie  d'oaa  eoa- 
tréa  oà  vivant  exelaaivaxMtti  ctrtaixaaatp^oaa 

d'aai^MDix)  gctoiffci  X^iftattci  aitgmiffrne 

@egenb;  série  -  (échelU  animale:  axaman 
comparatif  dea  animaux  aoua  la  rapport  de  la 


.f^<\%^ iSf'- V  .i.-') 


ZOOBIOITOGIE  r.  (aaiaiiéàdiraTiaani. 

maie)  8'e^re  f.  t)on  bem  t^ferifc^ett  ?e6en;  3oo= 

biologie  f^  2.  (discours^  traité  sur  cette  science) 

^b^anblung  f.  fiber  bieSe^re  t>on  bem  t^ieri'^ 
f(^eu?ebf  n  ;  3«>obiotog(e  f;  2.  (dfiscours,  traité 
sur  cette  aoience)  Slb^anbïung  f.  flbeT  bie?e^te 
vjoii  bem  t^ferif^^eu  ?ebeiu  « 

ZOOBIOLOGIQUE  a.  (relatif  à  la  «00- 
biologie)  JOObioIogifc^. 

ZOOBIOLOGIST£,  zoobiologue  m. 

(auteur  d'un  traité  de  soo biologie)   Itfierfaffet 

f  iner  9l6^anblung  ubev  bieSe^rc  von  bem  t^fe^ 
rifd^en8eben,3^^5i<>Io9m.  . 

ZOOCARPE  m.  H.n.  (animalcule  pro- 
duit par  up  être  soocarpé)  î:§ietfrU(f)t  f,  ppatt^ 

jenfru4>tJ^nU(^er  2:^f erf eim.  ' .' . 

ZOOCÀRPÊ>  e,  a.  H.  n.  (se  dit  dea  êtres 
qui,  durant  une  partie  de  leur  existence^  ae  com- 
portent comme  dea  végétaux^  *tqui  enauite  pro- 
duisent dea  animaux  au  lieu  de  germe)  %^\tX^ 

feime  erjeugenb,  bur^  )>f{angenartige  jteime 
ff c^  f  ei)tobucirenb. . 
ZOOCARPÉS  m.  pU  zoocii  rpées  f.  pi . 

U.  n.  (famille  d'aaimalculea)  <8ef(^(e(^t  bet 

fortf eimenbeu  Xirt^robieètt,  ^tHox^txx^,  f.  pi. 

ZOOCHIRURGIE  f.  Did.'(p.  u.)  (chi- 
rurgie dea  animaux)  (S^inirgie  f.  berî^fere; 

3oo<^iirurg{e  f. 

^  ZOOCHRÉSIE  f.  DM.  (acience  ayant 
pour  but  de  faire  eonnaitre  laaproaédéa  par  lea- 
quela  l'homme  obtient  ou  élève  lea  animaux  dont 
il  peat  retirer  dea  aervicea)  Sel^tC  90n  ber  (St» 

)ie^ung  ob.  Senu^u^lf jiit  Slj^iere;  î^ierjuc^t, 

ZOOCHRESTIQUE  a.  Did.  (qui  appar- 
tioMi  à  la  noochréaie)  lit  dood^tefie  gcl^Srig, 

ZOOCOCCINE  r.  Chim.  (aahatanoa  ani. 
mala  que  l'^oa  trouva  dans  la  kcrmèa)  Z^iciit 

fc^Ieim  m.brr  St^dbl&fe  r3ov^<><^^^  D- 

ZOOD WtAIflE  Ç  D}d.(force  vitale  dèa 

aninuM)  t^lerifc^N  S<;Ben|9trm5gtn  ^  ll^ieri^ 
fd^^e  geleniMjtigfcit  ;  Socb^nomie  f. 

ZOODtNÀMI^QUE  a.Did.  (relatif  à  u 
aoodxnamia) {oob^namifcfi.  ,       .  ^^ 

ZOOÊlnBIQUE  t  (histoire  aaturella, 
seisnee  êA*  m«urs^  des  habitttdea  ^aa  animaux) 

WaitttûcW>i<^e  ber  îjjlete^;  ^ 

ZOOGEI*^)!!)  f*  Chim.  (aiatiétfe  visqueuae^  complicatioa  pluaou  moina  grande  da  leur  orga- 
aaotéa^  qu*oo'troiive  daaa  Isa  eaux  thfrmalc*<)f    nisme}joo(og[fc^e\!citer  f. 

.      „       •     ■        .  /^ 


»? 


îtpOMORPHIE  t  lilfL  c«#i♦•«^uçn 

des  animaux  vivante  qtfi  hab|lant  daaa  deaj^o- 

quiiiea)  S^ai^eOuns  bft^  SRufc^rftl^erf  unb 

®ii)ne<feti  ; 3^omorft^k^Ç,.t*  y  Ir  rjf  ^.s-  a  .' 

ZOOMORPHIQUE  a.  Dic^.  Ci  tJ^^tf  *i  »• 

soomorphie>)OOmpr|>||i(t|.^  i  v^  O  (^  \ 

ZOOMORPUISMEm.  Bid.  (farma^ion 

d'animaux)  î^lerbllbung  ft  3;w?morj^^«mu« 

ZOOUORPBOSIl^Bid.  (histoire  4ea 
aaioMux  oontenna  danàteta^ai^f^y^^icif^te 

ber  âRufcffeltfiieve  u.  @(^ne(f  en  ;  3oom9r:|)lM>^ 

.  ZOOMTE  a«H.  n.  (aemblable  i  une  mou- 

che)  fliegenartig,  4îinH4i» 

IL  ZOomrBS  f.  pL  (lamiUa  d'inaeetea  di- 
ptèraa  appartenant  aux' mu  acides)    {@t\^Ui}t 

ber)  SKf^flfegett,  Soomçen  f.  pi.         h  - 

ZOONITE  m*  H.  n.  (chacun  de«  «Ires 
partiela  dont  l'enaemhle  coaatitue  uii°aninial 

compoaé)  t^etifc^eô  îl^èilwefett ,  eingeineô 
(ju  etnem  jufammeiî|efe^ten  i^iettoefen  ge= 
^5renbe«)  X^iet,  3oonlt  n.  ^  /         ^  \ 

ZOONOMIE  f.  (p.u.),V.  physiologie. 

ZOONOMIQUE  a.  (p.  u.)  y. physiolo- 
gique, * 

ZOONOSOLOGIE  f.  (connaissance  des 
maladiea  des  animaux)  Éel^te  »Ott  bf  tt  StxaXkh 

Çeîten  ber  î^iere  ob.  oon  bet  Watitr  ber  2:^ier= 
hanlj^eiten;  3oonofolog{e  f. 

ZOONOSOLOGIQUË  a,  (relatif  à  u 
soonoaoïogie)  gttr  3ooitofoïogie'ge]^6tig,  J00:= 
nofologlfi^, 

ZOONOSOLOGUE  m.  (calai  qui  connaît 
Jea  maladiea  dea  animaux)  jtenttfr  ber  Z^ter» 

f  ranf  ^etlen,  ^oonofolog,  Soonofologifi  m. 

^ZOOPAinOLOGIE   f.     (connaiaaance 
dea  maladiea  dea  animaux)Se]^re  ))0n  ben  Jtrnnf- 

^eiten  ber  Ictère  ;  3i>opûtl^olog{e  f. 

ZOOPÂTHOLOGIQUE  a.  (relatif  à  la 
■oopathologie)  gOOpOt^ologifc^. 

ZOOPÀTHOLOGUEm.  (homme  versé 
daaa  la  scicace  vétérinaire)  Jtettner  berX^^ier» 

franf^eiten^S^op^i^oIofl  m. 

ZOOPÉLYOMETRE  m.  (iaatrumeat 
pour  meaorer  la  baaaia  dea  animaux)  2^if  rbe« 

cfenmciptr,  3^o>>*IVometer  m.  y 

ZOOPÉLYOMËTRIE  f.  (art  de  ae  aervir 

du  Boopéiyornètra)  ^j^erbftffnitteffuRg,  *me|« 
Imifl,  3oo))el5ometrle  f.  ,  r 

ZOOPÉL YOMÉTRIQUE  a.  CrelaUf  à 

la  aoopélyomdtria)  |00)>f  IVOmetrifl^* 

ZOOPHAGIE  r.  <voracité  daa  aaiMux 
qui  laa  portai  iMMif  ar  leurprola  ▼iTaataj9(df(^« 

gierigWt,  30o|)iogie  f.-l(||||f 

ZOOPHAGIQUE  a.(q^<oaraala  moo. 

phagia)  |Mr9leif(<igierigWtgr^8rig,  |oot>(Ki' 
ZOOPHARMACOlÔGIE     f.v  Pid. 

(aeieoce  dea  médieamaata  proprea  aux  animaux) 

Slrineittiittf (le^rejfiir  bie  X\iîxt  ;  3oot)^r« 
mafologf e  f. 
ZOQPBARMACOLOGIQUB  a.  Did. 

(relatif  A  la^soopharmaeologia)  {OOp^artîtafO» 

loglfc^. 
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■»T;  )f 


ZOOTAXJE 


ZOOPHÀRMÀCOLOGISTE,    zoo- 

PHARM ACOLOGCB  m.   Dld,    C^omm*  ver«é 

4aiiiUsooph»jrm«€oiofi«)  Jtennet  bct  ttvjQei^ 
mftteUe^re  filif  bie  î^lere,  3oo\>|^«rmofoIofl 

m.     ■  ,>('  ■. 

ZOOPHÉNOMÉNOLOGIE  f.    Did. 

Ciraité,  tcienc*  Awê  phénomèiiM  reUtiff  a«x  abî- 
maux  daiia  TéUt  de  Maté  oa  da  maladie)  Sf^rf 

tjonben  ©rfc^fliiunBen  betî^fetc  (<m  gffnii* 
berttt.  f ranJFen  3Mfl«nbO  ;  3^^ï>!^^"<>"^^"'^^^* 

ZOOPHÉNOMÉNOLOGIQUE  a  Did 

(rtlatif  A  la  Boophénoménologie)  {OOp^SttDme:? 

ZOOPHTHALME  fn.  Bot.  ao"»»«'i>0 

netfraut  n.  '  ^ 

ZOOPHYSIOLOGIE  f.  Did.  (phyaio- 

lo|ia  daa   animaux)   Ç^i;fïologic  b^t  %\^\tXt, 

3oop^î^fîi>lo()ie  t. 
ZpOPHYSIOLOGIQUF  a.  Did.  C"U- 

Hf  àla'mo«p|iyaiolofia)  Jl^^J^PorOflifCÎ»' 

ZOOPHYTAIRE  a.  H,  n.  C'embiabi» 

aux  moophyte«)^)ffonjent^lfr»,  t^iftpflanjen* 

^  ZOOPHYTANTHRACE    a.    Miner. 

(•#  dit  du  charbon  minéral  qur^Mt^produil  par 
<lea  débria  mêlée  d'animaux  et  dc/yé^étaux^.  mi- 
néral -,  m(neraUfct)e  î^lervPanjenle^Ie, 
©tetnfo^Ie  f. 

ZOOPHYTOLOGÏSTE,   zoopaYTCV- 

tOGVB  m.  Cauleur  d'une  xoophytolo|ie)  SJec^ 

fûfffr  einer  aib^anbfuuflfibet  b{e3«>Pï)^V*eif; 
âoo^tçtologni. 

ZQOPHYTOTYPOLITHE  m.  H.  n. 

(^pétrification  de  aoophytea)  t)etfle{ttetb9  3^^*^ 

P^^t,  3oop^s^torç))o(it^  m; 

Z^OPO NIQUE  f.  Did.  (branche  de  la 
Koolqgie  qui  a'occupe  des  observations  et  des 

descriptions)   btfc^rffbenbe  9îatwrgffc|^i^^ 
berî:^iete;3oopottiïf. 
Z00P8VCH0L0GIE  f.  Did,  (doctrine 

de  l'Ame  des  animaux)  traité  sur  ce  sujet)  Se^tC 

t)on  bet2:^ier  ferle;  Slb^ànbluttg  uber  biefelbe; 
3oopf9(^oloflie  f. 

ZOOPSYCHOLOGIQUE  a.  Did.  (re- 
latif à  la  soopsycholof  ie)  gOO<)f9<^>ologtf(^>, 

ZOOPS  YCHOLOGISTE,  zoopsycho- 

LOGUB  m.  Did.  (savant  qui  aVceupe  de  TAme 

de«  animaux)  Jlennet  bet  Çel^te  »on  ber  î^ier* 
feele ,  3oopf9dS)o(o8  m. 

ZOORISTIQUE  f.  Did.  (science  ap- 
prenant  A  déterminer  les  profits  et  les. pertes 
qui  peuvent  résulter  d'une  spéculation  projetée 
ou   réalisée  sur  les  animaux)  Jtunfl,   SpeCU' 

iotionen  auf  2:^iere  m  SSoraué  )u  btrec^nen  ; 
3oorlfH!  f. 

ZOORISTIQUE  a.  (relatif  A  U  BooriaU- 

«i««)§"r3oorifll!ge^5rig,  §oorffltf<^. 

ZOOSCOPIE  f.  (observation  dea  animaux, 
aoit  A  la  vue  simple,  soit  A  Taide  de  la  loupe,  du 
mricroacopeaimple  ou  composé,  on  même  du  mi- 
croscope solaire)  X^itX^t^^ÇiMMW^  Ob.  ^befl^)' 

tifluii0  mit  «^itlfr  t\\\t%  aRifrofloyi  (,  3qo« 
fMef. 

^.ZOOSCQPIQVE  a.  (relatif  a  la  Booaoo- 

?>•)  §ur  3ooffopie  fle^Brig,  n>offopifc^. 

ZOOSPERMË  m.  H.  n.  (genre  d'animal- 
culesqui  vivent  dans  le«>«perme  des  animaux  en 
nombre  iacalculable)   (Sament^teV(^en^  ^^^ 

fverman. 

.  ZOOSPHÈRE  a.  H.  n  (aa  dit  d'un  ani- 
mal qui  a  la  forme  sphénque)  fugelf5rilU0(e|)/ 

joofpb5tlW(el  Ibtfr). 

II.ZOOSPHERBflm.pl.  (sous-genre  eoita- 
prenant  Isa  aniaaaux  apbériqMta,  eVat-A^dire  lea 


spongiaires  et  quelques  infuaoirea  sphériquas) 

(Untergattuug  ber)  Jtu^eit^ini^m  n.  pi, 
^oofr^Jren  f.  pr.  '      . 

ZQOTAXIE  f.  Did.  (diapoiition,  organi- 
sation  méthodique  dea  animaux)  fl^fteni(ltif(i^e 

î:^ieteinri(f)tunfl,  ^orbmmg,;  3ootaïie  f:  * 

ZOOTAXIQUËa.  (relatifAlamootaxia) 

jur  3«><>tarle  fie>8rtg,  jootûirifct^. 

.  ZOOTECHNIE  t  Did.  (eonnaia^nce 
dea  animaux  appliquée  aux  besoins  de  l'hemine) 

ihittfl,  bie  ï^iere  j«t  Sefticbiflung  metift^li* 
c^et  fflebflrfnffTe  )U  t)ertt>enbett  ;  Sel^re  »om 
@e]6tdu<|)e  bér  X^iere  |u  nfl(»I{(^en  ^xatûtxi.  ; 
3onjtr^uf  e  f.  ,      . 

ZOOTECHNIQUE  a.  Did.  (relatif  ♦  i« 

■ooteohnie)  {Ut  ^^^Xti^m  %k\Ix{^»  }00te(||« 
y^y  '•■'■-■■  ^^.  ■■■:■•■ 

ZOOTHÈQUE  f.  Aot.  (endroit  oà  l'on 
gardait  lea  animaux  destinés  aux  saerifices)X)tt, 

ti)o  man  bie  Opfett^iet.e  aufbewn^rte ,  3oo«^ 
t^ecat. 

ZOOTHÉRAPIE  f.  (art  de  guérir  les  ma- 
ladies dea  animaux)  Sl^ierar^iteile^t^,  îl^ier» 
^eitfunbe,  ^eilfimfl,  $:^eravie  fut  î^iere, 
èoot^erapf ittif ,  ^ootf)txaplt  f. 

ZOOTHÉRAPIQUE  a.  (relatif  A  la  boo- 

tbérapie)  )ODtl^erap(f;j[^  )ut  2:^{er]^ellfunbe  cb. 
3ootbftap(e  flf^ôrf 

ZOOTIQUE  a.  Géol.  (-edit  d'un  terrain 
ou  d*une  roche  qui  contient  des  corps  organisée) 

auéfoffilen  î^ierfiberteften,  au«  S^ierfoffis 
lien  befle^enb  ;  terrain ,  sol  - ,  îl^ierjleln:», 
t^ferifd^er,  jootift^et  ®oben. 

ZOOTpCIEf.H.n.  (Bction  di  mettre  au 
monde  ses  petits  vivants)    iSebetlbig^bSten^ 

Sungetoerfen  n,  8Sit>{pari«mu«  m. 

ZPOTOMISTE  m.   (celui  qui  étudie  ou 

prati<ibe  la  Bootomié)  ï^terjergHeberungi:: 
fuubfger,  S^^^^ôHeberer  m.  ber  î^ieTe,  ^oo^ 
|om({fi)  m. 


ZOTHÉQUE  r.  Ant.  (A  Homa  petit  appa» 
lament  retiré  pour  ••  rapeaarjf^tâbirif  t  )tt|Ç  jRll|« 

ZOTIDEa.  Chim.  (sa«bilabieA'raxygAna) 

Ieben<(uft',  orçgens,  fafterfloim^tiUct^^^iirti^ 

II.  Z0T1PB8  m.,  pi.  (lamilla  de  earps  pon-  • 
dérablM/  'eempran#nt  roxygèae,  gaa  ladispen* 
sable  au  maintien  de  If  yi4  dea  êtrea  organisé^) 

(Samiliebet)  lebenlluft^eb.  ojrvsenartige(tt) 
(Btpijff,  fauetflcff«rt<9e(n)  iR6n>et  m.  pi,  Qo^ 
tibeo.pl.  ''^'-^'-T;',         ■  •■•■; 

ZOXIPAN  m.  H.  in*  (liUe  daa  prineaa  ala- 
vea  dea  OBse gonvernementa  ou  aoupanies  de  la 
Croatie)3tt^ûnm  V 

ZOUPANIE  r.  H.  m.  (autorité  du  aonpan) 

|(mt<gen)a(t  f.  tlnt$  Qupanij  %Ci^rQ\inc9 

aouaaoniiutorité)  3u^ne{  t    ' 

ÏOYSINlfr.,  e,  a.   Rot.  (CaambUble  I  une 

II.  ZOTS^NÉBfl  r.  pi.  (famille  de  plantes  gra- 
minées,  qui  A  pour  typa  le  genre  soysie)  (8<t)Tli«' 

Hebet:i3ol^f!«s:Arten,3ovfleenf.pl.      ' 

ZOZIME  r.  Bot.  (genre  de  plantra  ombelli- 
fèrea)3o$)^m{af. 

ZOZIS  m.  H.  n.  (aoua-genre  d'araignéea 
jwotiques)3ojiff.  .' 

ZULUFLU  BALTADJ  C/urc)  m.Rola  t 

(gardien  du  château  des  Sept-toura)  grofi^érr- 

licier  ÇJd^ier  im  (Sc^loffe  ber  ffeben  î^ûrme. 
ZULUFTSCHI  (/wrc)  m.Relat.  fgardie.. 
du  aéraii)  gto^^ettlicf^er  <B0fU^xoà^ttx  du 
®evail.  .     ■  \ 

ZUMATE  m.  Chiln.  (ael  diacide  aumique 

et  d'une  base)  jnminfauted  ®al}.  ^ 

S^UMINE  f.  Chim.  (ferment) ®5^run8«- 

fioffm,3uminn. 

ZUMIQUEa..Chim.  acide -(se  dit  d'un 

acide  qui  prend  naissance  en  même  temps  que 
l'acide  acétique,  pendant  la  fermentation  de  di- 
verses matières  végétales^  comikie  le  vin,  le  jus 


ZOOTOQUE  a.  H.  n.  (qui  mat  au  monde  |  éf,  betteraves)  3uminffittre ,  »erlart)té  <5ffifl= 

seàpelite  vivants^  vivipare)  lebertbifl  flebStenb  :  ffiuref.  [B^P^^  ^^ 

(b.  b^tti^teiérlegenb);  Sunge  t»erfettb;.^        j  -  ZUPHÉlE  f.  H.  n.  (genre  de  eruatacé.) 

ILzOOTOQUBm.  H.n.  (genre  de  rei^tilcs  ;        ZUPHIE  f.   H.  H.    (genre  de  coléoptères 
sauriens)  300t0ett9  m  ;  2.  (animal  qui  met  au    pen Um ères)  3upl^{ltm  n. 
monde  ses  petite  vivants)  lebenbige  Suttge  |e«  |       ZURANDOLE  f.  Jard.  Cv*riétédatuli- 

b5re«bel  Xf^ltt. 

ZOROASTÉRÎIliV,  ne,  a.  V 

trique,  "•^' peinte) gemalter,  gebrutf ter® toffob.3ib. 

ZOROÀSTRIQUE  a.  (relatif  a  Zoroas-       ZtJRLÉRlTE,  zuRLiTB  f.  Miner,  (mi- 
tre) junt3otoafler  gel^Ôrifl,  joroflfirifcb.  nérai  du  Vésuve)  3tirlerit,3wrHt  in. 

ZOSTÉRICOLE  a.  H.  n.  (q^i  vit  en.pa-.  j      ZURRIAGISTE  a.  et  s.  2.  H.  m.  (ae  ifit 


[  pes)  3urûnbela  f. 

zoroas-  !       ZURICHOISE  f.  Com.  (espèce  de  toile 


raaitesur  les  sostéres)  (luf  SBafferriemen  obet 
(îeegral  lebenb  ob.  wacij^feïtb  ;  ®eegra«=  ç. 
ZOSTËRIEN,  ne,  a.  Myth.  (sumom 

d'Apollon,  1dè  Diane  et  de  Latone)  >jofler{u$  m, 

3ofleria  f. 

ZOSTÉRITE  m.  H.  n.  (pétrification* de 

la  plante  appelée  xostère)  oerfk{tterte3oflera, 
3ofter{tm, 

ZOSTEjlOPSm.  H.  n.  (genre  d'oiseaux 
établi  pour  quelqaâa  espèces  de  fauvettes)  3o^ 

flerôpim. 

ZOSTÉROSTYLIDE  f.  Rot.  (gaare  de 
plantea  da  la  famille  dea  arebidées)  3Df}^0f{l^ 

liir  ^ 

ZOT(ae  dit  par  oorruption  pour  êmigàtmu  eatta 
loeutiiMi  proverbiale:  «M  il^«A/aM#  que  l'on  dit 
ironiquement  A  dea  hâbleurs  pour  montrer  qu'oii 
na  croit  rien  daeaqa't  la  diaaat)  (au)  diable-, 

ben  Xeufel  out^  !  fobumnt  iflmaanic^t;  ma^ 
I  c^Ktt  ® ie  b««  Snbem  wri^, 

[       ZO TÉATE  m.  Myth.  (eumom  d'Apolloa 

I  A  Argos)3oteateim. 

Z0TËLI8TË  a.  m.  Mytb.  (aumom  d'A- 
pollon ehea  les  Corinthiens) 3otelifiel  m. 


des  membres  du   parti  démocratique  exalté  en 

Bspagne,  en  18«t)  3utriagifl  m. 

ZUZARE  f.  H.  n.  (genre  de  crustacés)  f[f< 

felngiittung,  3u|ara  f. 

ZYiGÉNIDE  8.  H.  n.    (a^imblable  A  une 

xygène)  bimmftunfllfaUertf,  f(^tt>5rinfTattig, 

II.  ZTGlCNIDBS  m.  pi.  H.  n.   (famille  de 
lépidoptères  dont  la  sygèneeat  Ietype)(9<inii(te 

ber)  é>é^xohmtt,  S)îmmerttttglfa(tetm.pl, 
3l^gXnibett  f.  pi.  [i90tû«art{g,  ^^wWi^. 

y  ZYGIÉ,  e,  a.  Rot.  (semblable  A  une  sygie  ) 

I|.  ZTÔIÉl^fl  r.  pi.  (famille  de  plantea^ayant 

pour  typa  la  genre  sygie)  (SoillÎHebet)  3Vfl'û- 

arten,  Si^een  f.  pi. 

ZYGITE  a.  f.  Myth.  (éplthèle  de  Junon 
«omae  préaidant  aux  mariagea)  @6ttin  f.  ber 

(ï^e;3Îmof. 

II.  ZTGITB  m.  Ant.  (rameur  de  aeeond  rang 
aur  lee  vaiaaeaux  alhéaiena)   Kuberer,  ber  in 

berShtte  fa^;  dt^git  m;  2.  (membre  de  la  de 

claaae  du  peuple  chea  laa  Athéniena,  comprenant 
lee  payaana  ai  laa  labouraura)  OHtgUf b  bfT 

brftten  QolNIlafTe  ;  d^fitel  m 
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IL  ZYGNÉM ÉES f.pl.  C^MÛ1I«  4«  erypCogA- 
■i#t  dt  la  tribu  4««  ulvAcéèt,  «Ityiuit  ponr  tjp*  U 

féar*  sjgaème)  (gamiltc  bct)  9«bettalgen,  3)^ 

gnemeeh  fpl  [MMri«M)3)^gitil,  Salf^lcj^f (• 

ZTGNIDE  m.  H.  n.  (f«Ar«  4«  rtrait* 

ZYGOBÀTE  m.  H.  n.  C'«i«  pétriflé*) 

ZYGOCÉRÊ,  e,  a.  EL  nr:  (f ui  a  la  uai». 

ctfla»  en  Bombra  fâiO  mit  ffdàTigm  Sfi^lflbett 

(mfe|en). 

II.  ZT^OCteiSin.  pK  C^^tloa  aa  aéréUaa 
à  ajrttèMa  toaUoalaira  pair)  (SAt^f  ilung  bet) 

QSfoTflenmârmet  mil  padxi^tn  gfi^IfSVèn,  39* 

gocetenpK 
ZYGODÀCTVLE  a.  H.  n.  (qid  a  daa 

doigta  an  nombra  paîj  )  mit  ^aattPeife  9erbun<: 

briien3^^etu 

IL  Z¥60l»ÀCXTLKa  IQ.  pi.  C^amilla  a*oi- 
•aaMX  g rilkipaaU^  à  d^^gtb  aceoupléa^  àmix  da-> 
vaat  at  daux  darrièra)  (%amHU  htï)  flatter* 

vigel  mit  paaxtotU  mhmUntnSt^tn;  (et^ 
gentlid^t)  itUtteT)>5ge(,  3!^gobaIt9len  m.  pL 

Z  YGODON(TE)  m.  BoU  (g«iira  da  moua- 

•9ê)iauitHooêaxttyâifMhonm. 

ZYGODONTOmÊ,  e,  a.  Bot.  (aambia- 
lifb  à  ua  aygodoata)  {^gobonattig,  4^nU(i^. 

IL  ZY^ODONTOÏDÉBS  f.  pi.  Bot.  <iribu 
da  la  faiail^  daa  mouaaaa^  qui  a  pour  tjpa  la  gan^ 

r«  sjgodoBéa)39Bobonattèn  t.  pi. 


ZYGOGLÔSSÈ  i 

ZYG0CUL0S8E  m.Bot!  CM^^^  ^•fImim 

orahidéfa)  SçgMlof»  L 

ZYGOGOBfPHÈ  a.  H.  n.  («ui  a  ka  d^iâ 

iiapoaéaa  p*r  pairaa)  mit  ^iimt if  ^C^nbm 

ZYGOMATIQUE  M.êàiLfféUût  m 

■  jgoflia)  Soif^/  3o^ifiiù,  3o(|)boge«^  g;  fos^ 

96—  C^P*^*  oonupria  antra  la  bord  axtama  da 
l'apopbjaa  ptérygoida  $i  U  orèta  fit|  daaeaAd  da 
il  tabéroaité  molaifi  lii  bord  aïvéolaira  afpd^' 

riaur)  )Vgomat{f(|(  ©rubc  f  ;  nerf-C«»  *^ 

rUBaanx  du  faaial)  ^^omati\^ÎX  9ltV9  ]  ré* 
giOII-(>aftta  dalaaurfacaboniéa  an  bau(  par 
Tarcada  axgoiBatiqiia  alla  oréla  tranaTarsala da 
la  régiomij||q^#»4iiff Maolda)  l^^taatlfâtt 

©egenb*  J 
ZYGÔSrATO-AtJRICULAIRE  a.  et 

m.  Anat  (inUSCle)  -  («uaclaqui  a'dtarid  da 
Tapoaéyroaa  da  roacipito  -  frontal  jusqu'à  la 
partia  convèza  du  pavillon  darorailla)  VOtbttCI? 

O^rmulfel. 
ZYGOMATO-CONCHINIEN,  ne,  a. 

et  m.  Anal,  (muscle)  -  (aa  dild'un  àt»  mua- 
claa  da  ToraïUa  qui  a*éland  da  l'arcada  zygôma- 
ilqua  àlaooaqua  da  ToraiUa)  ^O^UinofyCXtiW^ 

f^elmttlfelm. 

ZYGOWtORPHEa.  H.  n;  Cquîa  la'forma 

paira)  ^aarfÎTOiig,  i^^omox\>1)i\(^. 

IL  ZYGOMORPOSS  Dl.  pi.  C»o«»-»*g»>«  *<»- 
bli  pour  pla|»«r^aMnTiilmi9K  pâira)  (UxittXXîicIfy 
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ZYGONEURE  r.  H.  D:rg«iir«aa  dipt 

6c^>  Wûmmniftrfe,  398^^"^^  f-  ^     'i;  •  ^  J 

ZYGOPÉTALE  m.  Bot.  'CfI»«m  ^u  Jiré^ 

ZYGOPHORE  r.  H.  D.  (§•»'«  de  eolio- 

pt*raa3i^<ttbbocfMfeTm,3Wi>i^^ïa  L 

ZYGOPHYLLË  m.  Bot.  (ganra  da  la  fa. 
9iUla  daa  niuoéaa)  39gO))^9Qum  D. 

ZYGOPHYLLE,  e^a.Bot.  («««biabiaà 

Ufabayaiia)  bo^ntnîo<)^>f nattlj,  boppelblatt^i  % 

IL  ZYGOPHYLLisa  r.  pi.  CMction  da  la  fa- 
mille  daa  riitacdaa)  (^Ibt^illing  ber)  StUtacecU/ 

â9flo»>^VOeen  f.  pi.    :  .; 

ZYGOPSm.  H.  n.  (gaiir«  da  ooléoptère«) 

«flngri$llr/39B^»>«ïn. 

ZYGOTRICHIE  t.  Bot.  (ganra  da  mp^. 

aaa)  Sauiittoolgattiing,  39d<>^^^i<<  '• 
ZYGOTROQUE  a. H.  n.  (qui  porta  deux 

eonronnaa  da  oila)    mit  )tt)e{  YDtm^erattigen  ' 

jtroitf  tt. 

II.  ZYGO'TAOQtTBS  m.  pl.  (deux  famillea 
da  laolaaae  daainfuaoiraa  rotatoiraa)  ^ff^^ix^' 
(^dhfipl;. 

ZYROPHORE m.  H.  n.  (genre  de  çoUo. 

pièr*^)  gillôfet,  39n>çîioru«  m. 

ZYRPHÉLIPE  f.Bot.  (genre  de  pîantea 

a  fleura  compoaéee)  39l^V|lfIif  f*     ' 

ZYTpIE  f.  Bot.  (genre' de  cbampignoû.j 
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RUYNCHOSTÙNE 


«.'••Jto* 


WBL 

fmara^bin;  nilri^defer-CM«quinojixd«  ic  lI.«HYNCHOiPORRni.Ci««redi«Bronoeo.  ffilflnbern  %.  |fttimf 
fercritutiiaO  rtiomîofb'rifc^fl  (BiffitCT),  (Si  4  tyié4ontt«  éi^iirir  fiiiM«té«o  yt^t^nc^ofpofirf.  I  8)latobirrnn;2.cnb« 
ffnfltoi^m.  HHÏNCHOSTÈNt  a.   H.  n.   C*  »»ie 

lUIOMBOLYTRfi  m.  Bol.  («oru  de   éir«ii>  ^lU  enfent  obrt^^malem  Sc^itabel, 


RHOMlU)SPOREA.Bot.  c*  •^>n^i«« 

rhomiioiaft|e«)  mit  rautettfBruiigni  Sâmc^^n  ; 

Trtutfiifcimia  .  '        \ 

RHOPHIGANTHE  m.  H.  ii.   Cwitt. 
learieRjSlJ^oV^igaitt^nim,  @rbmilber. 

;       RII0PIËf.B0t.(fenr.depU«UilëeUf*-., 

mille  d9$  tritlolochideM  )  9i()0piuin  H. 

RHOPOGRÀI'UK  m,  rbopograpuib 
f>  V.  ry paragraphe. 

RHUBARBEi  P.  pas*;ez^tioi  la  -,  Je 

vous  passerai  le  S^nC  (»•'  dU,  pAaM^mment 
et  éii  inauvaie»  pi^ri,  d«  deux  pereunnM  qiii  ac 
foiit.iilu4uelleiiientd«#vonceé«ione,  i^ui  AflilTun^ 
pour  l'autre  dea  cbmplaiaaarcaa  iotéresaéea)  gfs 

flatte mtr ba«,  fo  ôf flatte it^^ir  jfrif«;  ^obe 
içu  9ïa(^fl(^t,  fot^ue  icfM^tJ^  fc^^Wf  tflf  bu, 
fo  fafle  id>  au(^  ?î|*tl  tlC"    ' 

RHIJMA TlÇjlAllilfENTadv.  Méd. 

(par  l'cfTe t,  par ibiie ^'uii  «Mnoatiamt)  tu  9^ 

Qb.^tlffîirtuil^eineeiRleumatilmttS. 
RHUMATOÏbE  a.  Méd.  (<r^i*  i*pp»- 

rence  d'uH /rhumaiiamé)   betlt  St^tUmatiémU^ 

8el)ôf rg,  flu^artifl;  r  •   > 
RHYNCANTHÈRli;  m.  Bot:  (ga-rade 

mélaatomacéea)  9t^)^1lCant^era  f.       .      t 

RUYNCHÉE   f    H.  11.    (aoua-genra  dea 
dchaaaiera)  JtrUntmfC^UObclf^llfpfe,  W(f^Xi* 

RHYNCHÉLITRE  m.  Bpt  («•■'•  <«• 

p4aniea  da  U  faniUlc  dea  panioéaé)  St^^lK^fU* 

trumn. 

MYNCHÈNE  m.  H.  n;  (f^nre  de  co. 

léopSrea  tbinooëroa)  Sangtfiplfr ,  9i^^;uc^2:s 

ttuém. 
(IH  YNCHÉNIDE  a.  H.  ir.  Cwinblafcie  à 

'  an  rhy^rhène)  lanfltûfff  larfîfl,  •i^lllic^. 

RHYNCKlTKm.  H.n.  Cfeiirade>etiU 
ooléopièrea  déia  famille  dea  rbîi^érèa§)^Ob{U 

Pécher,  iK^^nc^it  m  ;  -^JÈrat^cmis,  9t))fnj9^4K 

Vré,  ^)OurpVé,  $f(auntfnbol^rer  m;  -coni- 
que, (Stcnaelbo^ttr.  '         :'   r 
RHYNCHOBDÈLLE  m,  H.  n.  (gaiiré 

d'acanthoptérygieiis  apodes)  Stl^V'^f^^^^^^  ^* 

RHYNCHOBOTRIDEa.  H.  n.  (dont  la 

tdté-eat  inunie  d'autant  de  trompaaretractilea  et 

. ,.  d'autaiitdé  fosaeitea)  mit  t){erretract(ten  Sîufs 
>felii  unb  oier  ©rflbc^f  n  tflrfe^en. 

Fï.  RflYNCHOBOTRlBES  ID.  pi.  (groupe  de 
Tera  intestinaux)  StbÇHAoBotrfbfU  111.  pi. 

RHYNCHOCÉRHALE  a.  H.  n.  (à  tète 

Jjjrglongce  en  forme  de  bec)  mit  StôffcIÏOpf  Ob. 

flîo^renmaul  ; -ruffclf Spfig,  rS^renmiulig. 

lI.tlHYÇîCHOCÈPHAI-BS  m.  pl.    (famille 
degaslroptérygVen8X9îuffflf5^)fein.  pir  Sî6^:= 

tenmaulcr  n.  pI,i)îiiffelpf(^e,9î^9nd^ocep§aî' 
;•    le»  m.  pl.  < 

RHyNCHOCHASlWaE  m.  H,  n.  (nom 

donné  par  q.uelquês  naturalistes  au  beq-ouvert) 

Ofeufc^uûbfcf,  9îimm,etfatt/  amertfauifcÇer 


eug^  f(^matf(tn2bclig. 

RHYMCUOSTOHEa.H.n.  (A  boucke 

an  trompa  eu  an  museau)  mit  cilicm  Stllffcliriattl 

(oftfel^cn),  f ftffelmdttllg.  - 

II.RUYNCHOflTOMfSm.pl.  (tribu  de  €•« 
Uoptèrea  aténéljrtrea  à  trompe  ou  mufaau)  8liif' 

felm&ulet  n.  pl»  StAffelfifct  m.  pl. 
RUYNCHOTË  m.  H.  n.  (piUta  a4>ua. 

diviaioji  de  gelliMacégrAtlaobéa  au  geiure  oii 
mon)SR|pU(^Otelm.  '' 

RHYNCHO rUÈQUE  f.  Bot    (genre  de 

dicotjUdooaa  géraniéas)  ^^V^^^.^^t^^^  '^       ' 

.RHYNDACE  m.  D.  n.  («o»  donné  *u 
proméropa  orangé)  Qfangctigelbrt  «^aubeii^ 
fçec^tm.  ^ 

RH  YNGANTH^  f.  pl.  fio(.  (famille  de 
plantée  analogues  aux  mélastoniées)  SttougdU» 

t^ieupl.  r  ' 

RHYNGAPTÈRE  a.  Y^r^io^/èrr. 

^      RHYNGOTE  a.   H.  tk(k  tète  preHongi^c 

en  b^c)  mireinrmSc^nabcIfopf;  fc^AabeU 
RHYPAROGRAPHE  m  B.  a.  (pt^-tre 

d'bbjeta^lgairea)    SD^ilUv,  tOf^Ct  fl^  mit 

{(e{nl{(i|^en  @c^f  ufljmben  {^Wu^^^(Xfx\t\v*, 
Obfifliicfen)  btft^d^igt;  JR^^^FOgravim. 
RHYPAROGRAPHIE  f,  B.  a.  (pein- 
ture d'objeta  vtt](aires)8ef4Sf  tiguit^  mit  Kct 

lien  £iàr^eQung<n,  8i^l^^arogra))]^{e  f.  ' 
RH  YPÀRpGRÀPâlQUE  a.  B.  a.  (re. 

ati  f  à  lg>rli3rparograplii^)  r^i^pûtOgfap^ifc^. 

RHYPHE  m.  H.  n,  (genre  de  tipules  de 
la  famille  dea  hydroniiea).  ^frient^timÛrfe  f, 

ai^9^)^iu«  m.  f  '  ' 

.^  RHtPIË  f,  Méd«  Caorteie^iarlrc  4e  cou- 
leur aale)®(^mw$fle<^tef.  i 

RHYPSQDE  m.  H.  n.  (gJnre  de  colé«. 

ptècea),ÇoljMfer,8î^ç<>fobe«m.      j 

RttYTHMÉ,  e»  H.   (qui  ti  du  rhylbme) 

r^t^t^mif4>  georbnet,  wo^lFUngenb, 
RHYTHMÔMÈTRE  m.  Phys^Jtféc. 

-  ■  ■         *  * 

(appareil  pour  déterminer  la  mesure  d'un  mou- 

^ement)5:actmeffer,g4^î^t^ometefm..  . 
RHYTHMOMËTRIE  f.  Phys.  Méc. 

(art  de  ae  servir  du  rbytbmomètre)  S^actme^^ 

funfi,  aî^çt^ometrief.  .V 

RHYTHMOMÉTOIQUE    a.    Phys. 

Méc.  (relatif  à  la  rhythmométri^)  .tàctmeffent», 

t^^^t^mometrifc^^.    ; 

RHYTIS  m.  Bot.  (^enre  de  dicotylédones 
de  Cocbinchine)  aî^Çtiô  f. 

RHY-TISMEm.Bot.fgtfnred'hypoxylées) 

©c^Iauc^pil^gattung,  gi^çtiémà  f. 

RUVTOÏSTOME  a.  Bot.  (qf  >  *  i«  bouche 
ou  l'ouverture  ridée)mit  getunieltet^ilubung 
ob.  JOeffnung,  ninjelmunbfg,' 


.1 

RIBAUDIE  f.  (y.}(libei:iûiage,  débauche)^ 

8iebetlic|)îe{t.Uniudi)tf. 

RIBEIRÉE  r.  Bot.  (genre  de  plantcs'dè  la 
famille  dea  roaacéea)  9îib.eira  f. 

RIBELIERm.Bot.y.<?mA<f//f>r.'  , 

©aumpeliïaiiv^        ^  |      RIBÉSÏÉ,  e,  a.  Bot.  (semblable  au  gro-^ 

RHYNÇHOPflOREin.  H,:n.  (calandre)    aeiiierijo^annWecrcnartig,  4^^^^^        / 

•     3îufTcIf  afer,  JR^i^HC^^Opl^OrUé  m.  ■  f     IL  RIBÉSIÉES  f.  pl.  (famille  dea  grossula- 

IL  RHYNÇUOPHORES  Tïi.  pi.  (coiéoptèrea    riéea)-3o^ann{ôbeer(en)atten  ^  ©roffufatien 
à  trompe/ ^ûffeltrôgerV  «fijTelWfet,  m^\fXf  '  f.  pl.    ^        /  u'-     - 

Î^OphoUn  m.  pi*  V  .    -  RIBÈSOÏDE  a.  Bot.  (semblable  au  gro- 

'  ^         RHYNCHOPS  m.  H.  n.  (bec^-eyi-ciseanx;    seiUer)  iobaimtêbeerartfg,  ^àf^nlid^,  *f6rmig. 

©c^eereîtfc^nâbler,  SBafferfci^neib^il  lii.  "  RIBET  m.  Bot.  CJ«-oaeillér rouge) 3o^an^ 

RHYNCHOSPORE  a.  Bot.  ri  graines    nilbeewf.     -^  [gefcf^Jrft  werben. 

s  p     prolongées  en  forme  de  bec)  mft  ©içnabeffa»  RIBLER  (se)  Y.  T.   Çoutel.  (être  riblé) 

men, fit)J^i6fii:am(g.  i      RIBLKRIE  f.    (v:)  CpiiUg©,  maraude^ 


RIBL1$TER  V.  n 
nli^tlic^  ^CTttmfc^mel 

II.  V.a.(Y«)(volerJ 

RIBAGE  f.  BôU 
etbfef. 

RICANER  (be)  \ 

tùellement  i*um  de  l'auti 

llc^eln. 
RICATSIEf.H.n 

cadairea)9llIg0teUaJ 

RICARDET.  U.i 

atrié>  eervaai  aux  reatai 
faire  gratiner  des  maca 

RICHARD  m.  il 

meiner.Ça^er,9Itt^(»J 
RICHARDIE  r.  ] 

du  Pérou)  8ii(|)arbial 
RICHARDSONJ 

biaeéea  du  Bréail)  9H^ 

RICHEahomm 

-  (pl«é  un  «vare  a  de  ri 
(Irait  avoir)  jeteic^et 

©eijige^tjemenigc 

finb  bobenloè  ;  bf  r^ 
^3ei)  ifl  bie  gt&^te  ii 
AISÉ.  tfDbotnineai 
u  de  quoi  deprocu 
seulement  les  bes< 
rojnrnodités  déia^ 
ndequoiseprocuri 
laire  ^n  imaginai 
à  un  point  qui  n*a 
.imagination  et  les 

RICJElEm.  P.oi 

Che3  (<ui  prête  plue  \ 
en  fend  pour  rendre) 

grebit  ;  flg.  (on  attri 

ou  de  mauvaises  qualii 
deaeottiaee  ieert«i.nei 
putation  qu'elles  ae  eo 

elne«  SWenfd^en,  fo 

vont^m^at.  - 
RÏCHE-COULU 

@elbfitc^t  f.  ,  ^^ 
RICHÉEf.Bot.( 
RICHÉRISME 

d'Edmond  Rieber,  syn 
iogie  de  Paris)  Stic^ei 

RïCHÏlRïSTEi 

cher  ou  au  richériame) 

IL  RICHÉRI8TE  n 

deRicher)9l{(^erif!r 

RICHESSE  f.  I 

bonheur,  gro^er  Si 
contentement  pass 

vre  et  content^  que  ri 

Biifriebenl^eitgeî^tûb 
uiib^nfriebcn,  aU  xtU 

tHBSSÊ.  OPULENCE. 

dancene.  désigne  q 
yens  de  Jouissance 
la  faculté  d'en  jou 
ppsitirement  que 
jouir;  V opulence  i 
cette  faculté,  rici 
bpmme'^a  de  Vàisa 
sancey  lorsqu'il  po 
cujçfrsanspeinç  l( 
.modités  de  cette 
pôçsède^des  riches 
en-abondance  non- 
procurcT  le^  besoî 
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RIBLETER 

>    ■  •"  ^ ..    .  ' 

Çlflnbern  %.  ffnimfc^tDflffnbet  Colbatnt, 
8)tarobirrn  n;  2.  (  iib«riînaft)\«ifbfrl{4i(eitr. 

KIBL^KR   V.  11.   (V.j  («««rârdi.  aiiii) 

II.  v.a.  (v,j  (voitf)  (efle|lrn,  let«ubfii. 

RIBAGE  r.  BôL  (leaae  culiivéej  ^iatt^ 

etbfef. 

RICANER  (iiej  v.  rvf .  (••  MH^tr  bu.  . 

luallemeal  i\m  df  l'aulrej  flbcr  dliaubcr  ^O^iu 

RICATVIE  r.  H.  n .  ( geart^'lid^^plirea  eu 
cadairaa)8ulgOteUa,8iicûllIaf,  * 

RICARDK  r.  U.  n.  (coquilUga  bivalve  h 
•lrié>aMirvaa4aujc  reelauraïaure  de  Paria,  pour  y 
fairo  (rtUinor  4aa  macaroafia  ^.)  ^eT)lllUf(^el  f. 

RICHARD  m.  U.  n.  (j««^  d'Burope)  g^ 

RICHARDIE  r.  Bot.  (genra  d«  rubiacétt 

du  Pérou)  Stid^arbia  î.  '^    :  ' 

RICHARDSONIË  f,  Bôt.  Ci«»rt  da  ru. 

biaeéaa  du  Bréail)  Kic^ÛTbfonia  r. 

RICHE  a.  homme  chiche  n*est  Jamais 

-  (p1«â  un  avare  a  de  richeaeée  et  ploa  il  eh  vou- 

(irait  avoir)  je  rcic^et,  [t  ïotfln  ;  j[e  xat^x  ber 
@f  {){ee  ^t,  je  «eniger  mirb  et  fatt;  bem^eijr 
iP9li4>t6  jubifl;  ber@eljlmbbeïi8ettfifacf 
ftitb  bobenlol  ;  ber  0ei)  U)i(^lt  mit  bem  @elb; 
^^ei)  ifl  bie  gT5^te  Slrinut^.  8yn.  ricbk. 
AISÉ.  Un  hotnmetfi>éestun  homme  qur 
u  de  quoi  6e  procurer  sans  peine  non- 
seulement  les  besoins,  mais  encore  les 
commodités  dé  la  vie;  un  homme  riche 
n  de  quoi  se  procurer  le  superflu  et  saiis- 
taire  s^n  imagination  et  ses  fantaisies 
à  un  point  qui  n'a  pour  bornes%ie  son 
imagination  et  les  richeisses  qu'il  pos-, 
'sède.''.^  ■  '    •■•■  •  •  -%"  '    ••>  '■  ■ 

RUBE  m.  P.  on  ne  prête  qu'aux  ri-  ' 

CbeSCofi  prête  plue  volpntieraà  ceux  qui  aont 
en  fond  pour  iHBndre)  fiVCt  bfc  ffiti^tXi  ^ObfH  / 
@rebit;  fig.  C^^n  attnbul  voloatiera  de  bonnet 
ou  de  mauvàitee  qiialitéa^  dea  traita  d'eaprit  ou 
deaaolliaea  âeeriainea  personne»,  dVprèa  la  ré-  ' 
putation  q^u 'elles  ae  aon«  faite)  fo  Xùit  bet  Stuf 

eltte«  SWenfdj^en,  foble  STOelimng,  blè  man 
voni^nt^at.  * 

rïche^couleIj*  f.  (Y^)  à«^"i*") 

feelifu^tf.       Sj.^       ,  [IWicf^eûf. - 

RICHÉE  f.  BotCéricinée  de  Van.biémen) 
RICHÉRISMË   m.  H.    eCCl.  (doctrine 

d'Edmond  Ricber,  syndic  de  laikculté  de  théo- 
logie de  Paris)  SîtC^eri^mUé  m. 

RICHJÈRISTE  a.  H.  eccl.  (rejtèif  à  Ri- 

cher  ou  au  richériaiiie)  ricf^eriflifc^.  ' 

IL  RICHÉRISTB  m.  (paHinan  de  la  doctrine 
deRicher)afl{(|)eri|!m*  * 

RICHESSE  f.  P.  la  -  nf^  fait  pas  le 
bonheur,  groÇer  3îef(i^t^um^  gro^e  Sorge; 
contentement  passe  -C"*»©"»  v»ut  être  pjiu- 

vre  et  eontcnt,  que.  riche  et  accablé  de  soucis) 

3ufr{ebfn]^fU8e^tfiber3îeJ^t(>um;beffer<irm 
uiib  jnfviebcn,arirefc^mit@or^fn.  Syn.  ri- 
chesse. OPULENCE*  ABONPANCE.  Vaiori- 

dancene.  désigne  qqé  le  nombre  des  mo- 
yens de  jouissance»  que  l'on  ^lit  ou  non 
la  faculté  d'en  jouir;  làricAesse  indiquf 
positiremént  que  l'on  a  la  faculté  d'en 
jouir;  V opulence  inûiïiue  Texercice  de 
cette  faculté,  richesse,  aisance.  Un 
bomme 'a  de  Vàisance  ou  est^dans  Vài- 
sancey  lorsqu'il  possède?  de  quoi  se  pro- 
cujçf  r  sanspeinç  les  besoins  et  les  com-  ,. 
.modités  de  cette  vie;  un  h<m)me  a  ou  . 
p6§sède^  des  r/cA«'^tf^j,iorsqja*il  possède 
en-abondance  non-seiftem/nt  de  quoi  se 
procurer  le^  besoins  et  |es  commodités 


:  \ 


\  ' 


^ 


CHNOPHORE 


delà  viej^mfii encore  le  superflu.  Ri- 
cuBiSf.  RimBiBBs.  Au  ttioBufler»  il  ae 
(jitpaVtlcolièrement,  ov  daraboodanet 
de  pluaieura.cho^efi  utile»  et  prècieuaea, 
relativement  à  la  aoureeqifi  1^  ppduil; 
ou  bien  il  ae  #it  d'une  quantité  considé- 
rable de  biena^  relativemeot  àcelui  qui 
les  poaaèda;  enfin  d'une  quaniilé  conai* 
dérable  de  choaea  préeieuiies,  relativa- 
mmt  au  lieu. qui  lea  contient.  Au  plu- 
riel, il  aa  dit  lorsiqu'on  raul  aipilroer 
une  quantité  considérable  de  biena  df 
diverse  nature.  ■:.  ^  a;--^.--  •  .  •  •    t.  ^"-.f"'- 

RICHNOPUORE  m.  Bot.  ig•^^  U  U 
ramiiu  daa  okaiH|igMia)  ffHé^tiQp^otni  m;  « 
des  Vosges  es  couleur  de  efaair,  fleifc^ 
farbiger  W(4l>iioV(>orttl*^'  .^   ^^^  ^  •  [loi^^eii. 

RICHOMMËR  V.  nv  t.  d*argot  (rire) 

RICINAIRË  a.  m.  Mjth.  (surnom  da 
Jupiter  oouverl  du  voiU  appelé  wUê^^wm'^  Rtit 

bem  SUcluium  iBcbiicf  ter  te»    '    |;  ) ,  v  i^ 

RICINELLE  f.  Bot.  (gen^a  de  dîcbi^^é*^ 
doiijBà  de,  la  familU  4^  auphorbiaeéta)  WicU 


RIÈBE-VASSAt 

RIÉRE^YÀSSAL  nd.  Péod.  (arri^W 

vaseaoafterUJ^nlmannroê    i  «    :  .     v 

R|K{  m.  (v.)  COUI.  (jfàifÊfê^  é^  «giivaisa 

qualia)8erin9f  ffiilbci;^  ^   rf%^^^^^^^  \ 
RIF  m.  T.  d'argot(r^)  Beuet  i. 
RIF^A  UDANTE  r.  T/d'argot  (aaism) 

RIFFAtJDÈR  ¥.  ^  t.  d'argot  (bréiet) 
brcimeit,  fntgea;  7.  lea  paturona  âu%  pan- 


»  n 


bie  Sfi|e  f»tfmtcti  (tm  0elb  »0n  i^neit  tu  ei» 
yreffeit);  2.  flf .  (Mieiiff  1  •mkmêrytttiitn,  an» 
4f eibta,  aiifrei*«t- vï-v  ^  "  ■  '-^-■■\ï\i^ml^^-m^'  ^ 
HIFFAOtMEURS  m.  pL  tS^  d^rypl 
(•hM^iMAM)  9K^^  9a$bîentu(  nou  pL  '  / 
'y,||IFFM^]lll^inii;T;^  eoi!^ 

iIm  |iia«f  Hbli«td)rd4fer  Jtau),  9ltiâ)U\\^  m. 

RlfLIStl  y.  a«  (V.iCé|ratii»er,  éooreher) 

awfHtf  11*  fi^f omiReit.      ^  -^  '       *  /  ' 

II.  T/h  rt-(3M#*  'i«)  aufjett^^t,  fle- 
ft^ramtnl  loerbrti;  3.  Tecbn.  mit  bn 8iunb« 
feile  Jearbeltet  n)et|eiu  %  i 


»eiu 
d'i 


■h 


RICINIÉ/M.jf«  n.c««»i^i^i*À  tvi-  [ 

lI«Rlt4NlABa  ir.  pL  (/âwilÉs  d'iwi^koiifa  j       j^UAliU  m.  JDI.  M*  irouge-gi 

•yàut  pour  type  Uga»feriei»)3edfettOïtettf.pll       RIGIDIFOLI^  é,  a.  Bot.  (à 

RICINIUM  m.  Ajit.  (espèce  devoiiaaosi  j  dea)inlt^elfen©fa(tetn,  fletfbUtterig. 

on  couvrait  laatatuf  de  Jupcter)9iiciMumn.       |       RIGIDITÉ  f.  Syn.  RIGiniTÉ.  RONDEUR. 

RlCINOCARP£m.Bot.(feafeiie4U€d«-   IsiL  raideur  se  coi;isidère  hors  du  sujet, 


RIFODÉ  m.  IF  d'argot  (vagfboad,  bat- 
teur de  pavO.Sânbftreii^n^^jQaflabttnb/eiimp 

m.  ■■       .;-'',:^^:v«^^'^  ■^^'■'Ç^     Ife^lc^en  n. 

SJlGApU  m.  Si  KTO^I^-forge)  fRotfy' 

feujllea  rai- 


ly  lédouea  euphorbiacées)  8iicltlD€aryu#  lA. 
R  tClNUtË  f.  U.,n.  (genre  de  coquilles  de 

la  inerdealadea)8t{cinula  (if  ^^  >  v 


I 


RICKET  m.  Méd.  (nom  que  IW  donne 
quelquefois  aux  individus  aiteinla  de  rachiiisnie) 

ycrfrfipjielter  aHrnf4  Jttfti>}>et  m.i^^   v  • 


--     HÏCO-OMBRE  m.  H.  d'fisp.  (a'èat  diV  fleifleibift. 


daiisles  actions  qu'elle  lut  fait  ph>duire; 
la  rigidité  se  considère  exclusivemeilt 
dans  le  sujet  où  elle  se  trouve.   ^ 

RIGIDULE  a.  Did.  (^«1  «  un  peu  de  roi- 
deur)  etn  Wenifl  fteif  Ob.  fhroff ,^.  (parlant  à€» 
annélides  t  qui  a  le  corpa  un  peu  roide)  eitt  tB^ettig 


drs  nobles  d'JBspi^ne  bt  surtout  d*Aragoa^  %ssea 
rirhes  pour  entretanir  une  c^pagnie  de  fans  de 

guerre)jgiico«  ^ombrel  m.  ; 

RICOTIE  Ulh^CM^n^t  crupïthrfj'i' 
gypte  p)  Riçptia  fr  V  ;      ^  I  .    ' 

RIC01TE  f,  Êcioga.  Ciffi>m*g«  préparé  de 

uii  de  chévre)3iegenîafe«)r^  Sllcotta  f.    ^ 

RICOVIUTI    fn.    pI  Litt:    (membrea 
d'une  académie  de  Psidroue)^^tCQt>ral(  m.  pi. 
RIWCULE  s.  2.  (p^-«0  (personne  ridi- 

cuie)  l^^tTll^tx  a)îfnf^,:(ber,  bii)  iiâftu 

aiD^ULISÉR  (se)  -V.  r.  (être,  devoir 
èire  ridiouiisé)  ïàff^txllài  gtmotfyt,  Bef^citet, 
itla^i  tDerben;  ^pottnihitntn,  belacj^ené^ 
mttf)\tiw.  i  S 

II.  Y.  YéC.  se  —  (se  toimtier  mutuellement  en 

ridicule)  eiuaiiber  (ela(^|fû/  bef))ôtteu«  tiré 

RIÈDÉLÉE  f.  Botij^enre  d'hermanniéea 

ie  Porto-Rico)  gifebelia  t. 
RIÉMANNITE  f.  Midér.  (nom  proposé 

pour  remplacer  ce^M  d'al^>|rhane  yue  Riemann  a 
le  premier  fait  connaitre)i^emaan{t  m.       / 
RIEN  m.  T!   d'argoï  (garde-chiou.'me) 

auf  fcl^er  to.  ber  (Str5fl|i»t, .      ' 

RIEN  m.  Syn.  nb  Ipivm  de  rien,  ne 
SERVIR  k  RIEN.  Dne  C^se  ne  sert  à  rien, 
lorsqu'elle  n'est  pasfmployée  suivant 
sa  destinatioijf^  Une  éhofàe  ne  sert  de  rien, 

lorsqu'elle  n'est  pas  eipploycé  par  celui 
qui! a possè^.      ^?    AîV    , 

RIENCURTlEf.B<|j^ (genre  déplantes  A 

fl*urs  ^mpdaées)  Uiltntnxik  f. 

RIJÈRE-FIIBÎ^  ml.fébd.  (an^ière-fief) 
^ftétlè^en  m;  2.  (cens  miinuel  imposé  aur  un 

héritageYjgtJf^fcbaf^ôfleuet  A  i 

RïÈRE-GUET  m.  (v:)   (guet  de   nuit) 


•      .       '"'■/.■■ 

RIGO^JKEUSET] 

^lenl  sôuâ  uii  jour  favorat)!p,  M  iojis 
un  Jour  défàvjiir^ble.  ,,  .        ^^11.^  ^  \  \ 
RIGODREUSEIIÉ;    fi;   <V.)  êbguaur) 

114^11 1    ■^■^■■"^•'!    T:/ .:^"  :l'^'m^ 

eàéatiîa-iftenu)  fe  jn  ge|)a(ttfl  $(^»eiiiej|I#{f9. 

RIIIAIJULEA  V.  a.  («ettte  que^W  ckéaa 

^  wn,  aiaia  avee  négligence^  aana  «oiiO  il| 

treiCbrdiaria»|^ifaaaMparaaiiOl^aSaitenif  |4i(^te  Sltim  bringfit;  -^une  anecdoie» 

ffaléilifAotf  ^^Iitm^  fc^^téerfînig  reinieB^.  ^  ^^^^^^^^^^ 
Ila%^i  aij|- iéif  rimaillé)  in  Wcittie  gewjt 

hxaVftmxhm*     X  '  V 

lUMAf^  e/a.  Poéa.  (propre  à  nmer) 

^um  Weimm  bienlit^,  KeimerM  ^  mot  -,  sy  I  v 
labes  rimantes,  Ktmtoixt  n»  Steinif^lbet^ 

'f-  pli     -*-/  'à■^^^^.V^    ï:':-*- 

RIMA8SERIE  f.  (v.)  (mauvaise  poésie)  " 

eleiibel  0ebi(^t,  ffleimerci  T  (Sereimfel  n. 
RIMA88EUR  m.  (V.)  Vvrimaii/wr. 
RIME  f.  P.  n*i  avoir  ni  -  ni  raison  (i|iy 

avoir  point  de  bon  aena  dana  ce  qu  on  dit  ou  fait) 

mtUx  ®inn  ttocl)  aSorflanb  ^Qhin\  s'il  n'y  a 
de  la  raison,  il  y  ade^la-(sedit  en  pariant 

de  mauvais   vera  peu   iiiieUigibles)   boS  finb 

f  c^le^^te  uttb  Piinlofe  ffietfe;  -approche  aur 
tant  de  poésie  que  prudence  de  folie  (ae 

dit  pour  indiquer  la  différence  qui  sépareia  ver- 
aiacation,  «uvre  de  patience,  delà  poésie,  «euvre 

d'inspiration!  bad  iBcrdfûufleln  t)er^4lt  f{c^ 
jum  î)i<^teic  njie  ©efc^cibt^eit  jur  Wgeipes. 
rung.  Syn.  RIME,  rhythue.  herhythmé 
est  un  ensemble  de  sons  en  proportion  , 
avec  nos  organes;  la  rime  estune  cpnfor-^ 
mile  de  sons  dans  les  finales  des  mots. 
Il  n'y  a  pas  dé  système  de  versification 
sans  rA)r/^w«tf .  il  y  en  a  sansWm^. 

RIMËLLE  f.  Bot.  (champignon  voisin  dU 

iycoperdon)@tteuI{ngm,  StimeQa  f. 

RIMER  (se)  V.  r.  (être  nmé,  pouvoir  être 

rimé)  iit  ditimt  geBrac^t  metbrn  cb.  werbet^ 
Hmien,  reimbarfein.*'  * 

RIMEUR  m.  (m,  p,)-deballe(n.iaé. 

rabie  vt)r^i6cateur)  elenber  {Rerntfci^niifb. 

ttlMOSlPÈDE  a.Bot.  (qvi  m  le  pîéd  <fci 
le  stipe  fcndiUéi^ mit  tiffigem  9u|e  cb.  ^tiele; 
tifîenfu^ifl,  rifîenjlWlg. 

RIMÛI/AIRE  a.  H.  h.  (sillonné  en  long) 

mit  ttdnen  gSngefÇûlten  ober  i^ftatc^en  ©et» 
fe^en,®palt*ç;  ISnglic^i  fléfpalten  ob.gefiirc^t. 

RIMULINE  f.  H,  n.  (genre  ^^  coquillea 
univalvea)  dtintuHne  f. 

RINÇAGE  m.  (nouveau  lavage  des  objeta 
déjiaavonnéa)9u0f^toemmeh  n,  àuéf(^n)f  1)1» 

muttgf.  [leu,  berûttbeit. 

RINCER  v.a.  T.  d'argot  (voler)  bePel^ 

RINCER  V.  a.  (V.)  (froncer,  pliaaer;)  ruW 

jeln,  faltifl  jufrtîîittienjtel^en,  faUen;''Cicéron 
avait  accoutumé  de-  le  nez,  ce  qui  signi- 
fie un  naturel  moqueur  (Motuàisfne)  g;'- 
eeto  )>f{egte  bit  9lafe  ju  rumpfen,  toafi  einen 
<Çûnagttnf©^)ottt)ettat^.  ( 

RINCER  (se)  v.  r.  (être  rincé)  au^ge^ 
fpiSItî  «uêgef(^tt)emnît  werben. 

'  II.  V.  réc.  pop.  se  -  (se  gronder,  se  battre) 

eiuanber  ob.  flc^  auaptfigetit. 

RINCOURTI^  f.  Bot.  (genre  de  plantes 
de  la  famille  dea  riaeourties)  StinCOUttia  t 

RINGENT,  e,  a;  Bot.  (se  dit  d'une  corôlle 
monopétale  irrégulière  bilabiée^  lorsqu'alle  a 
lea  lèvres  écartées)  ra^f^f$t|l;i0(e^9^iumeIt« 

frotte).' 

RINGENTIFLORE  a.  Bot.  (composé  de 
corolles  ringentes)  mit  Ta^enfSrmîger  iBIu« 
n!en!rotte;ra4<?(ïronett)bl5tter{9. 

HINGENTIFORME  a.  Bot.  (se  dit  des 


yà: 


u.  Rieinm  ES  iti»  pi.  H.  n.Xversdontle 
corpa  a  quelque  raidaur)  fteiff  SCBllrmet  m.  pi. 

RIGOLADE  r.  T.  ijl'argot  (n«éa>  @eir 

Western.     .  / 

RIGOLÉ  f.  T.  d'argot  (rire)  «ocj^iii,  @e* 

ISd^tet  n;  sans  -  (sérieusement)  im  (Sxtifit, 

^pa^apaxU  *  ^' 

.  RIGOLER  V.  n.  (Y.)  (plaisanter,  tenir  de 

joyeux  propoa)  f(^et|en,  Iiiflig  fciii;  2.  T.d'ar- 

gOt(rire)Ia4ett. 

RIGOLET  m.  (v.)  (repas  de  noce)  ^OC^s 

geitfc^nittug m.  _    .••>      ^I^    ^ 

^  RIGOLETTE  f.Néol.  (nom  JFun  des  per- 
i^oànageav'dea  Mfftiiret  de  Paris,  devenu  syno- 
nyme de   griaette)  ïflit\txin,  ^U^tlia^ierltt, 

érifette,  Sa^laube  f;  les  peintres  moder- 
nes font  des  Tierges  comme  ils  feraient 
des  rigolettes,  bie  l^eutigen  SDtaler  f9nnen 
nid^t  um^{n,  auf  ibreït  SDîat^ienbilbern  ettoaé 
©rifettenattlgtê  abi^rSrfen. 

RIGOLEUR,  Se/\S.  (v.)  (moqueur,  plai- 
sant) (S))5tter,  4n,  SMf  t>ogel  m  ;  2.  (ami  du 
plaisir)  (ber,  bie)  ©e^gîtfifltntgfffldi^tige;  3.  T. 
d'argot  (rieur,  rieuse)  ?û(i^bruber,  ?ac^?Çan«, 
gûc^fc^tijfPet/gûd^tanbe  f. 

RIGORE  JDEL  TEMPO  {ai)  (al-ri- 
gô-f  é-dèl-tèmm-pA)  C»'«'«>'«3  advt  Mus. 

(en  observant  le  mouvement  rigoureusement) 

beîi  îûct  fheng  l^ûltenb. 
RIGORISME  m.  Littér..  (système  de 

ceux  qui  veulent  qu'on  s'attache  rigoureusement 

aux  règles)  iitMi^t  ^Btibaàfpmi  bet  Xxknftf 
rcfleln;  îfll^etifi^et  8lt9or{«m«f  J;r>^ 

RIGOUREUSEMENT  ailv.  Syn,  ri- 
goureusement, k  LA  RIGUEUR.  Itig-oa- 

reusernerit  exprime  la  manière  d'agir  en 
rapport  ave^^  le  sujet  dont  il  rappelle  la 
qualité  et  les  sentjmçnts^  jà  la  rigueur 
fait  abstraction  de  l'a^nt;  il  ne  lepré^ 
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RlNâTRtJIllE  y^At  <^        f«  séii^ 

vfâi»)  iiei^mali  ouf |||g|(^  ti^^   ttnem 

4eA  M^roet)  iBcrgnù^uiiB/  fiufl^wittfe  f;>^  lu 

yiOClue  (divsrtÏMemfïit  â  ^t  »u  éit ras!  i  fl^M- 

4iOl|}arabfe«n.  •^ 

liîlOLKR  V.  a.  (Mgarrsr,  ra)r«r  dsdjysrm 

èouieurt)  bunt  uiib  gffc^mo(f(ci  bem«Icn; 
buntfc^crf  ig  rtuflre  Idi^eii;  P.  rlolé.  piolé  com- 
me la  chandelle  des  Rois  Cq«M'«<ï««  «•»»>»- 

turef  d«  cou  leur»  diiTéreniea  ou  in«I  aa«ort|ef, 
comme  U*  ornementa  dont  on  ehargfiit  U  tlUkn» 
délie  qu'on  allumait  pour  le  aovper  delà  fèt«  dea 

roii)  gcf(^ma(î(o«  bunt  Db.  Jn  gre Hen  ^larben 
geîleibet.     .    i       .  -  *^ /.    / 

RlOT-AÇiT  Qan^laiO  01.  Pol.  (dUluI 
passé  en  Angleterre  lora  de  rétabliasemeai  de  U 
maifoii  de  Hanovra,  pour  la  répression  des  aotes 
violente  ou  illicites)  3lttfru^raCte  f. 

RIOTEUX,  se,  a.  (v.)  (pointilleux,  eti>.-  '  muntftem,  aufgewerftcnt  unb  ^etthreji  ©ot* 


iM«l)oéM4lhM 

9#)  bdl  >ri9t  Qifff 


lôp^^f^f It  Smtanb  14<i^frli<^  niâc^H;  «{ipré- 

fff  11  ^(fourdir  ni  •«lll  d»  rèrt)  «atîfteîf  gfiif 

gent^mel  ?è*en  i>b.  «««J^dif.   *  -  k^  >    /^  »  ii^fiaai-*'  '"^^'^^ 

IlISllILEMENT  adV^  (r»n«  mMièrt  ^iUTOfSIIILi 

t^U)  miff  inf  lat^rHc^eirHob.  «Beifi^^  ^  ^i^itim^ki^lnàx 

Rl|yUER  V.  a.  P.  qui  ne  risqué  rien  <inxot>%ntx,Ax[\yît, 

n*a  fien  (ïl  f^nl  iavôU  courir  quelque  risque  (|<^  tcfinbfti  ^'^T  ^ 
pour  obtenir  \^i%f  «hôte  ;  il  n'y  A  que  Im  dW  ^#||ITC|4NÊ^^^ 
dV^ûvx  qiil^MiÉéi^  gtt9«^,|élf  /  mialroM^ 

^ewonnen;  ioet  iH<^t  éagt  bt t  nit^t  twrjt;  xù^  -  ||^  j||ir|}i.|NiKl 

nft^tf  n)iU  Xù^fw,  bcf ommr n((^  Vf^rb no^  [An  il|ii<is)  ^od^g^ 
aCagen;  wage n  ^at  ©lûcf ;  aBagentiinn,  ttln^^plr  '^^  'f^^i^^v^ 
nemanrt.-  \r  -  ^  ./•v-.'#:^;''.-^    /a  ^^^.•v.'  ;|-  ;;|uy|j|tfLi^ 

pl^tltN>Mf^ 

Les  gémjPétiilaii 
RISU8C/'>^iii;m.  Myib.  C4i«u  det  ri.^t  I  jei^airlM^^ 

deiaiaietk^«ac*flottm;%V:^';^7>#^^y^/^  vlii^liÉ^iJri 
.    RISVEGLIAIX)  (ri^é^^fiaitè)  ^li.^^^  ' 

/leit^  ad  V.  Mus!.\«vec  entrain,  animation)  mit    jpe^    r^'/  ï^  ''^^^  * 


RISTORNER^t^iv  ÇbWt'^  Une,  pw..v« 
d'assurance  (raimuis#)  einf  ÇttflcfKiiitig^ 

police  tlftotnirtn^ànnulfren;     /?  v  'H^ 
RISTOURNEf.  V.ri*/or&        ?  H^' 


cepiîble,   querelleur)  etWVftnbliC^,     |Snfif(t), 

flrfitffie^%  ^r,  ..-t-- 

Kl  PAGE  m.  Mac.  (j^mUn  éé  polir  la 

pinre  avec  la  ripe)  Slihtxa%tn,  %\>^^(Atnïï. 

RIPAILLE  D'A VERG0T8  t>T.  d'ar- 

{^()^(iome\titttiuxfBuiB)QitxtnâftnTa. 

RIPAILLEUR  m.  pop*  (bomme  goulu) 

Q^\x&^i^tx,Q{exiitx  aWantt,  SSielfrûp  m. 
lUPARIEN,RiPARiotEm.H.r.C«oidat 

rovi*in  ^vii  recevait  pour  retraite  des  terres  éiir 
la  frontière,  avec  un  approvisionnement  de  bes- 
liauy  e|  d'inatrMmenta  d'agriculture)  Sti^atiett* 

fcvm.  [abgefc^abt  roerben. 

RtPflR  (se  )  V.  r.  (être  ripé)  abgef rabt, 

1\1  PHË1:N,  ne,  a.  Ant.  (relatif  aux  monts 

R.i>hi^e«)rfp^alf(^.  /■    /        // 

KIPICOLIÇ  a.  (qui  vi^  sur  le  l^ord  d«reau) 

au  Ufcrn  Icbeii»  db;  mac^fenb;  Ufer*  ç. 

RIPIDION  fn.  Bot.  (genre  de\  fougères) 

Syiipit^iumn.    -  ^*  •  /  ■' 

RIPOIRÈ  L  Çord.  (<?ordage  composé^de 

chaiiyr^td:ecrin),^anf5unb8^o^§aarfeiIn. 
RiroSïÈR  (se)  V.  r.t«re  riposté)' ertf 


I  f  »•■ .  « 


nH'ebcriwerbcn. 


RIPOSTOJV  m.  H.   n.  (petit  plongeon) 
RIQUEURlE  f.  Bot.  (genre  de  polype- 

lIlIlÉ  V^n.  -  à  quelqu'un  (l'applaiidjr  en 
ria»t,  approuver  parson  rire  ce  qu'il  afait  ou  dit) 

Snnanben  SetfaQ  julac^ert;  on  l'accueille, 
pn  lui  r^ît,  partout  il  s'insinw  (MoHère) 
htatt  xiimu  i\)n  ^xtmxWd^  anf,  man  lâc^elt 
i^m  ju,  ûbcrall  \d^mtià)tlx  er  fïdj^ éln;  -sous 

cape  ou  dans  Sa^barbe  (éprouver  une  satis- 
faction  qu'on  cherche  à  dissimuler)  f{(^  AïCB 

Sâufl4)en  (ii($en;  -aux  anges  (se  dît  quand 

le  visage  marque  répanouiiisement  de  la  joie) 

t)or  l^tfdj^en  awfer  fîd[ifein,flangt)erjfidEt  fein, 
bcn  Rimmel  offen  fe^en,  bie  ©igeldj^en  fîiigen 

"^Bren,  int  ^{mmel  fein;  it.  (rire  niaisement  et 

sana  motiO  eîufWrîg,  ofinc ©ruub lad^cn;  -à 
gorge  déployée,  commemi  coUre  (rire  aux 

éciau)  au«  boHem  JQolft  lacçtu^inTin  taute«, 
fcfi^^nbeô  ©clac^in  auôBreci^en,  eine  qtU 
Ienb??ac^)e  aûf[d^Iagcn,  ^or  Cad^enberflcii  ob. 
umfommen  moHen,  fîclj^  ben  f&au^  ^alUn, 
lûc^en,  b^6  @inrm  b{c?(ugeniibcrge^en;  -  au 


[îauc^er  in^^^    RI VANCHER  v.  n.  T.  d'argot  (»•  H- 


RITUEL  m.  fi|t««^i^!H^) 

fûiimilttng  f,  Çe^tbtic^;  3îftuoI  n<y;( 

IL  RITUBL  l^n]^.  (qui  tient  aux  irl  tes) jtlbett 

Jtircl^engfbrSuc^en  gc^^dg^tihtaUftif A^  diU 

RIVAL,  e,  a.  V.  r«iertfiit.  •     y    f 
RIVALISANT,  e.  a/Philds.  fBîikdâné 

la  langage  de  l/école  sotfiéCairé  de  |g  passion 
qu*Qn  nomme  aussi  cabalistique>  at  des  effets  dé 

cette  passion)  tabhaU^i\^(t),  tit^aliflteubri 
geibcnf(t)oft).    .;         ■.    '.  :   ^  r;.;'y'ff' 

RIVALISER  V.  a. <dîspntér?le  vWéufi  de 
mérite  «  aveo  quelqu'un,   quelque  cboae)  fltit 

(Semanbeu,  #!tt)a«)  »elteiffrn,?toaUfîîe«;  à 
Paris  la  soie  rivalise  le  pincèëii,  In  Çatil 
tt)ttte<fert  bfe  ©ribettilf  bem  Çlnfel,  a^nten 
bie  (Seibentt>adrx>^biie  f^onflen®eni9J[1^etid(^. 

IL  y.  r.  se- (èire  son  j>ropre  rivai)  rtt{tft4> 

felbflweUeifern,  ritjaliftren;  fefnefaener  ^fh^ 

bcttbu^Iet  feitt.      ^^ .;  >- ■^^^ -^/^.k^^-  ^■'/; 

IlI.V.réC,  Se-r(être  riVâi  Î'ua4i  l^tréj 

tttft einanbet toettetfetn,rirmHfîren.^  '^ 


tpetbenl 


0'ih 


t. 

céesdelaOï^ilia)^ 


■;i   .M:. 


vrer  aox  jouiasancea  charnelles,  aux  plaisirs  de 

Tamour)  bft;@ef(^ïe(!{>t«freubengeme|én,  flc^ 
bet  ÏBoHàfi  ^Ingeben.  /  ^  ^ 

RIVÉE  f.  Bot.  (genre  depianUs  de  lafK- 

mille  des  convolvulacées)  9îit)e(t  f.  ^  / 

RIVER  V.  n.  T.  d'argot,  N.rivanch 

RIVERÈtTE  f.  (v.)  dîmln.  Çjt^ii^tï^ 
vièra)glfiÇ4ienn.      <" 

'RIVETm.T.  d'argot  (K.)(sodomite;pé. 
déraste)  (gobomltet,  ÇSbetafl  m. 

RIVICOLE  a.  H.  n.  Bot.  (qui  Titouii*^ 

biteaur  le  bord  des  rivièrea)  <tU  UfeTtl 

ob.toac^^fenb,  tlfer»ç.    >       ^ 
RIVIÈRE  f.  fig.  la  -  ne  gfrôs^fi  pas 

sans  être  troublée  («ne  grande  fortune  ne 
a'acquièrt  pà^|^o'^in  ai  rement  sAns  quelques 
moyens  illicite  ;  celui  qui  se  bilâ  ie  il  éBriçliir 
ne  aéra  pas  innocent)  eflt  ^tO^el  liPetttlSgetti 

geiotnttt  man  get»o^nHc^  \\\i)i,  oi|)ne  baf  axx^ 
unerlaubte  SnUtel  angewenbet  tofitbeiti  )u  !  betbieSanbleutem 
f^neH  @e»{uttcn  mac^t  »crb5éttg  ;  beiiros   ob.  BetrfijtT 
^em  Oewlim  ijl  gropet  ©etrug  ;  P. /t'est 

porter  de  l'eau  à  la  -  )(•«  dit  q^and  on  porte 


l'a: 


'5■■'•i4■^^ii^'-■'^ 


%'l} 


^:ï 


lll%QN#.(«>i 


pop.  autcn  (raUfft 
JtÔBE  i:T^^i 

•  ''   %k:*î'iMsb-' •■l' .(!''■ '>• 

bieà^,iCl 
betit,fii^0ttet 

RQBE7I 

'Td^èbtlifo. 

pers<]^e  ii^lollii^l^e 

t>om  Selbereif  en,  i 

■■■■  ■  ip.;it«è^|:*ii 


■  T  • 


de  levier  ot  f  es  poi 
quoique  peràièsant  \ 

)  9t0^balf4f 

^|0efrt|i|ied^o|ir^es 

^OJBEIIY  m: 

mji''  .-r-  ■ 
ROBIÇNOLE 
liOiHGNÔLE 

4e  ilouéurs  qui  cxei 
campagne,  à  l*aide  d 


trOBITLARD 

•npirirar.)  StodQc 


^^^ 


J      ' 


-^    v^ 


^ 


^ 


\. 


* 

«1  ■ 

V 

',     1 

'. 

• 

'i  1 

% 

rri  ' 

I  II 


■  I. ,     I    \ 


■ni' h 


( 


)  /.  ' 


%M 


F.W5 


.7 


I 


■   ■  ;    * 

lue  rien 

|u*  tia^wt 


e, 


wy  f  Nt,  e.i.  Bol.  mmmmiki 

«'  RI  VOf.«IIIErfT0^''  'ii|^/iKi€|M|p^^ .' 


/.  1.    /  y. 


ïf*     W -t.   '  ■  rf 


■■■"'■■  •    ^-    ^««-t**Jài;ai<it '■i.;;.,i;^:';i«lt.';/^yU';i;J/.r//^', 


./^      ^,^1 


ri»^ 


.■^/. 


ition)  mit 


'ir-  /^^ 


i) 


e»)|ttb«n 

,  •  '.';.■•■ 


9 


(  ,'' 


.',  : .' 


èflTett  4tf 

Hfltntb(e 

^oêt)  Hit 

iUf!rfit;à 
In  Çfaril 
I,  a^men 

Ot  C**  H* 
de  iâ  f«. 


i-:.'-'jL:' 


plaies  •!  Impifi^'éé  la  mit'ée'IliètMrii^lf  m' 

Jets  sm!fiérélkt  ;  lef  (pbnof^^igres, 
iiearfifres  sont  sqjetieé  Iktni  noiM*r  le 
pCTiï(^ejm)8»ier  elMIiâtfgt  Ittle^^  «nii-t 


rpeatpr(fYw^my)miJUm  partie  du 

re,àu,tt^,:ém^  animai: 

T.  d'argot  ■ti<p»»iner:|i||i'r&^pîy,i, 
toer)^  :  Cofii,  Çpariaiii  de  Wj^m^  dtfdai  r 


•   *. 


..s, 


O  w 

s». 


'd.'  El 


mi  le^  pé- 


rit ou-lift» 

&fsiipas 

#é«im"'iie 

■  '.    ■  i    M      ■     I 


1Jpg|§lÉ^aB)J      A  ri;  V. 

de  Ievi«f:  oî  |te«  poid*  égaux  «oat  en  Té^uilibre, 
^uai4ue  pairâiliéMifit  jflftoéiMI  l^oiii^t  Urwm  kni-^ 

«  éttu^^kt^^^  par  l«  géomètre  Ro- 

.ROBEM  *ï?  J(.  n.  (irogiod^^^ 

WttigmS,^      ;;      '■:•:        ^      .  .  [ges. 

I^OBI^ÎNOLE  f:  Ld^argoC  V^ ^c^^^î- 
'é-riçiiir       ttOtoGNOlEtlR  mi^T.  d'argol  (vkriété 

erttlCgett     de  neueur*  ^uî  cxereeal  leuf  iaduatria  danc  la 
baf  awd^     campagne/à  l'aide  de  coquillea  de  noix  ç)  î){eb, 

'ben;{  ju  '  berbif  8anbIetttem(ttfIfl3ÎMff(^arm6eflié|It 
Pb*Betrûjtr_  ^     >    v     ^  ^ 

IfOBILLARDm.  Corn.  OaU«  de  qualité 
•upérfe^re)  gîobinûrb*®(^^niH)ftabaf  m. 


P.  /t'est 

on  porte 


/■ 


■\ 


;.*f. 


•■   V..- 


.1  ? 

^  : 


» 

m. 


Mt 


j- 


^^■ 


ROCHAGC 


^    HOBIN 

IlOMN  m. pop.  (Isureau)  %XUt,  OuSt,  '  pîtil«  •«  !••  détail*  da  Partliileeiura)  Ita^l^r*^ 

lOBiNfia  pp.  e'Mftli  maison  d«-d6  '  greUfiittfli^iiiiiberaNaltffi.iiiCltfedrit*  !     il06NEUX,M,a.pop.(«iidiir/MH«*>"; 


.      ROGNER  375 

IIOGNERt*^)  V-r.  (Aire  rogné)  fiefc^itit- 


la  Vé6  (o#  '*(  '*■>»«  MàUoa  ^  toy«  eoi  aala  al  é« 

détordra)  fi  ifibd  fitf  i^laifi^  f&ir t|fi^«tt/ 
el  0r^t  i«  bem  ^onfr  feKwn^tbfntfii^J^mii^ 

|j  j  |li  ;  Il  eii  dtM  pâTMtS  de  -  01  «'ft  ai  «eivr 


Icfi  Jlm-mm  ob.  na(^11bfled)eitbfîii  ob.  tliige> 
triititem  ^fc^enb.       ^  / .  *  -  [^Jhift (ii  n. 
HOCHAGK  m.  Ôifi  i%^(m  u  roobot) 
ftOLBi  AD  ni.^II.  n.  (lyiif  #  «lêylèff*)  («rt> 
€fe«bb.  WeetP»faff«i*. 


^  >  .1 


,i  ao«frt|»>tt  ^t ffin  <>tr|  im  «Hbe;  e?  «f»  ein    ,  flOCIIE  f.  H.  r.  •  tarpéieiifi0f«oiHii#  à^ 


f        ' 


^afeRfvlv  fine  frige  SRemine;  Myth.  iméi 

abrégé  da  Aoba^at  apiaiaUmeni  appliqué  i  deux 
béff»a  df«  crojanoae  avpefatitiouaae)  —  Hood 
(parMlMBi|lt  Ifléa  populaira  aa  Aagla4«rrt//q«é 
véeot  ■«  tf^aièelf  à  fci  Olo  d'^ma  lro«f#  d'li«Bi- 
■laaarMda,  al  doal  latradilioa  a  fbilua  kéroa  |^é 
datouloa  laa  vartiia du  noyon^Ago) 8t0bln<^aab; 
->  df 9  bots  (eliaaaour  aijatériaux  da  la  Corel, 
proaiiMPiil  qttié»  veut  daa  U^\êê  oneliaiiléea, 
mo^éUMBlItooalraf  larrlbla  ^lini  iiêurafé^ 
ma  è%ê%m  proidgéi  uno  daa  nomkreua^  poraoa^ 
niftoationa  aoùa  léaqttaltÉi  lea  att^oralilioaa  aile* 
maadaa  ottt  dépaial  lé  géaiodv  iiàl}  bft  n^iibC 

Siget,  ber  W<lf c^ft|.  ^'^     '  v  ,..  i,.\,|  .^;. 

BOBINE  fe  (▼;)  (i'éil  dii^ttAlqaafbla  daa 
femmaa  de*  gens  de  robe)  9Mf\ttîfcon  îé'  . 

ROBLNET  m.  Techn.  ^«iin  m;  -è 

boisseau  C'oxi  lé  oléa'engagadaaa  la  boiioda 

ce  noÉi)  nttt  timt  ^9ik<^fe  imrfe^ener  «Ça^ii  ; 

-  h  tête  C^«l«ii  4o«t  t^  léio  0*1  aurnoméo  dHino 
poignéiiaâ  forma  de  Mqaillo)  JN^f^a^n  ;  -  de 
Jauge  (fobiaol  é  deux  ou  tro4ii^oléa  eervftni  à 
fourair  «a  volumo  d'oa^détoranind^  HO^  Ob. 
aSiflr^^n;  •  flOtteuf^itrobiMt  oiuaid'MX  ap- 
pareil dotfiiÉd  à  lot^  A  la  atirlbao  du  f^aarv^ér 
que  la  robtnel  doit  eniroionir  ploitt)  ^^n  mit 

fitifm  Gc^toimmn  ;  -  en  cuMe-iaiifpe<ce-  ^ 

lui  qui  varao  raâii  par  ira  oriioo  «uearl  è  l'ox- 
iréaiilé  iafériauro)  ^a$n  mit  mtntt  Oef|p 

^ung  ;  <*>  k  ccmde  cygne  (vabiaoi  daai  u  eU, 

diapoaéo  on  oot  dooygnoi  toalanoa  allo-mène 

l'oriiou)  ftifSrmiget  «^^n  ;  -  i  vannecrormé 
pari»»  vaiiM)  6<^bMn;^  k  trois  cléa 

(foriaé  detrobi  robiaeia  aoudéa  aw€ea#iirainenl 

*ur  la  afèâif  myaaybTfiffl^iilffeligfr  ^^it  ;  «  à 

pression  (^aaliaé^dvilor  l'Muro  du  méulalla 

perte  du  iiqai4^)3)rn(f(Ki^n;  -à  siphon  (t|« 

a  la  propriété  da  puiaor  à  la  aurfaea  ua  liquide 

tatfwbia  al  iiar^r)  ^thtt%dfyx\  -  de  purge 

(plao^iii  baa  da  li  laooaioliFa  al  aarraal  A  «on 

iietiorafé)8lriiifignnga^a|ts;  -dégraissage 

des  cyitndresIÇoorvaatdo  déèhargaA  l'a  efta-> 
miaadaa  oyliBdffoa>SB^l)fnf(^mier^a^n;^^ 
^     ROBINETTERIE  t  CMriqua  do  robi- 

lieta)  ffabtif  f.  twn  9«9^Mf  n. 
ROBINSON  m.  fam.  (paraplalo,  par  «u 

luatOB  é  eelui^que  jfforlail  daaa  aaa  lia  Aoéinf o» 

Cr«#oa>(S<^itmm^ni«8{fgenba<^n.    • 

B0BIN80NIE  r.  Bot  (gaar* do  dieoty- 
lédoiioa  pal7pétaléaa)8tob{nfonit  r* 

ROBVL1NE  r.  B.n.  Cgoaradoooqoillia 

UBiyalTaa)9iobtlUlt^fa     '»v;  >      •*.  ;  :  ^' 

RDBUSTAIRE  m*  H.r.  (obarpeatior  al- 

tflbé  4J'armé^j  t$mjf4Kt  Wegimcnté^Bim* 
mermann.  ^  ^ 

R0BU8TEMEEl*râdT.*(p.  u.)  (aaai^ 

maniéré  robai^o)  ^«rf,  gtOHlItigi  ^     ^       H 
ROC  m^;  H;  B,  <daaa  loa  ooaioa  Araboa: 

eondofe><$t)tfbor,  (Stfifgfietlin.  '  ' 
ROCAILLEUX,  se,  a.  NéoU  («a  dit  4u 

goét  baraqué  da  quoique*  poraonne*  qui  •*  plai- 
éeat  A  produira  *oio»  différoai*  gearo*^  aott  do 
eertaine*  aapériléad^laagago  et  do  atyle  dann  lea 
diaoàùr*^  *oil  éortaia*  eoairaate*  choquaata  da 


Roffia,  d'aé  1p*  lUanèia*  préoipilaieal  loo  oaii* 

daaraé*  é  aiârt)  Ztf (^eifi^er  9f Ifm  ;  p.  tl  n*y 
apaa  loin  du  Capjtole  k  la  -tarpéienne 

(Ulrioaq^M  a'fpl  pa*  lahr^*  la  moH  ou  dé  aa^ 

pliea)  bet  Xab^ob.  ble  Cttaff  foiflt  oft  bolb 

bemCifgf  rit.  (lodiabonnear  auit  aoavent  de: 

f  réa  ia  gloire)  bif  ®<^nbe  feigt  eft^rafd^  bf m 


elmb^  gf  tfna,  nMtmll^^. 

RÔ6UB,.e,a.  Péch.  rœdild'aa  paiWa 
qué'aaaiioat  do«  «ufe)  Rogcn  f  lltbaltfnb'* 

ROHLENDER  m*  yjgn.  CtpioidMaao 

du  ddpanaaidal  du  laa»mitta)  ftoîltnbf rtfOII^ 

Ui.     1 
RQHWAIWD  (mnemumi}  m.    Miner. 

(oawpaaé  do*  oarbonatee  de  cbaux  al  da^ar^ 

ROI  m.  P.  c'est  la  cour  du^.-Péiaud 

(•adél^imo  aiaiooa,  d'uaaoouipagnio  où  kMh'le 
noade  vfui  oaïaïaader,  do  i^r'O;  roi  de  la  coa- 
frérie  deo  ai'aadiaal*  au  nu>yea-Aga,  laquelle  of- 
frait rimago  de  la  jplna  complète  anarôhie)  el  {f| 


OCHELLE(U)n.pr.  P.  il  vientde  jÂpeine  ^Inifc^eaBirt^fMr^elmiabaSeber 
-,  i)  est  ebargé  de  maigre (ao  dit  d'aneper-  ^efe^Ien  nnb9l{fmaiib  geb^tn;  se  chauf- 

*oi|no  l^malgro,  par  alluaion  au  fi^lattf  aiègo  |  feril  la  Cheihinée  du  -  René  ^«é  obau  Jler  au 

•oieil  )  ft(^  in  btt  Sonne  n»  Armf  n  ;  Ira  va  i  1 1  e  r 

pour  llf'*dePniS6e  C travailler  aana  recevoir 

auoua'aaiairo)  umfpnfl  ârbeiten ,  9llâ)ti  fur 
ftlne SWfi^e  ffaUn;-- de  la  fève i^ajde Po- 
tiers (homme  revêtu  d'une  digaité  éphémère) 

Sn^aberm.  einer  t)ergJln§l<(^en  SBfirbe;  les 
rolsont  les  mains  longue$'^(oBtjio  pouvoir 
éioadu)  JHnige^  ^(iben  Unge  firme,  lange 
^Jnbe;  rei<^ert  mh  i^tx  ©twatt  weit  ;  un  -. 
esiun  homme  comme  un  auire,e{nJtSntg 

ifl«tt(^  eitt!Wmfci(>;  le  -perd  son  droiflà  ^ 
oùiTne  trouve  q^e  pr^endre,  ou  où  il  n]y 
a  rien,  le-*  perd  son  droit  (U  <b*i  inutile  de 

portar  plaial*  oaatr*  do*  gon*  in*olvablei)  tOO 

9M<|||I  ifl,  ^Kïtber  *aifer  fein  flîed^t  rjeiloren; 
les  trésoriers  sont  les  éponges  du  -(»i« 

a*pirenl  la  eubfetaaee  du  peuple  pourgarair  loa. 

ooffre*  royaux)  bie  ®(!(^abinfif!er  faugen  b(i4 
{anb  onl/  rnn  ben  fBnigUd^en  ®4)ab  auêiu^ 
ftiUtn*,  celui  qui  a  mangé  de  l'oie  du  -, 
cent  ans4eiè  en  doit  rendre  la  plume  (ce 

proverbe  faitalluaioa  aux  eonfiaoationa  aneien- 

Bomoal  Irèo-fréqueate*  d**  biea*  réputé*  royaux 

''et  aux  oxéeudonf  dé  jualteo.  quotidionao*)"^ 

.tl^ttt  niemnllgnt,  fit^  an  einem®tSrferen  $u 
t)ergrrifen>  Kempereur  d'Allemagne  e8|. 
le-desroi«;  le-  d'Espagne,  -deshom^ 
mes;  le.-  de  France;  -  des  âne^  et  le  - 
d*Angletelrre, -des  diables  (*'ê*t|d^  parce 

que  le*  priaoe**ouverain*d'Allemagf»é,  quoique 
iadapendantii  dan*  la  province  de  léMJObéiaaan- 
ee,  ralavaient  de  la  couronne  de  l'empereur  > 
pa^eoquç  loua  lea  Espagnole  aa  eroieat  néà  pour 
«ommaader;  parce  que  lee  Fran^aia  a'eatimont 
obligé*  A  **a*«ujéti^A  la  volonté  do  leur  roû 
eomme  de*  chevaux  A  prendre  le  eoilier  ou  de* 
beinl*  A**ouirrir  le  jougj  parccàue^lea  Anglai* 
regimbeal  aieémant  contre  l4iiPK*fj' une  aut'o- 
rtté  aouveranio^ou  tropaboolue)    bet  beutfc^e 

Jt^tv  iflberjitdnig  bet  JtBnige,  ber  Stowiq 
t>on  S^onien  ber  JtSnig  ber  S^enft^en/  ber 
^Bnig  »on  %tattfrei<î>  ber  ASnig  ber  efei, 
ber  JtSntg^onSttglanbber  JtSnigber  îèufel. 

8yn.  ROI.  MONARQUB.  PAINCB.  POTENTAT. 

VMPRREVa.  jEmperear  eft  le  titré  du  sou- 
verain d'Un  grand  ^ État  ou  de  celui  du 
chef  d'une  confédération  '  de  iriusieurs 
souverains.  Boî  estle  titre  de  dignité 
par  lequel  on  distingue  un  souverain 
qui  gouve^e  un  état  appelé  royaume. 
/'Wnce  est  un  titre  de  dignité  qui  se  don- 
ne au  chef  d'une  principauté,  ou  un  titre 
d'honneur  sans  autorisé  donné  aux^en- 


de  la  Roèl^eHo^  oèJa  Ibim  força  Idb  réfain^t*  d'où 

vtàr  leuraVorto*)  et i^  fafer^  ittage?;  ji^lnur 

fûutnnb  J(ttodS>en    - '•   ^  ^  .  •  1^      . 

ROCHET  m.  T,  d'argol  («ai^dt  ala*ï 

nommé  du  aurpli*  A  manches  étroite*  quequel- 

qvaa  -  uns  portent>  Carrer  ;  iroB.  Çfaffem. 

Çlflttmilbe f^"   ^       ■^-^:rihru-.:i:H'f    iê   ■■■■ 

-  RQCHONIE  f.  Bôt.  (••■i^  de  plaan*  de 
la  fbmille  de*  eonipo*éo4)  Stod^onia  f. 

ROCH WANDm  Mlnér.(c*To*iro com- 

paetequi  accompagne  lea  riche*  mine*  de  for  de 

la  Haute-8yrio)  ^ri^tomel  JtalI^loib«  Slofy' 

»«nbm.'-'-'^'''^"^^  -■■■'■'  yy''''^'-'--" 

ROCOCTER  m.Bot.(pianiaqaipi^odulf 

le  rooou)  SturubanifT,  Crleanbanm  m ,  9<* 
fc^^oflmfibe,  airnotta  f,  ^  ' 

ROCROCÉDÉE  f.  lard,  (variété  do  tu- 
lipe) Sloerortbtaf.    :       • 

ROCULm.  H.'!(i.(aiottebx>ÇilgeI^aud|), 
(Stefnft^meber,  ffiel[^f4»ttmn)  m. 

ROM6IE  r.  Bot.  Cgaara  de  plaate*  de  la , 
famille  dee  oomFo*ée*)  flti^bigia  f. 

ROPILARD^m.  (r*iff#ar</*  Uré:  aom 
d'un  ohatdana  La  roatalae)  Çpecffreffer,  8tc^ 

biiarbulm.   ^ 

RODRIGUE  m.  burl.  (terme  railleur, 
qu'on  emploie  pour  d<|figaeruB  vieillard  encore 
vert  et  vigouroux  et  qui  oet  plaisaat^  c'est  UU 

-,  un  vieux  -,  er  î^n  f^dlM*^»  riipiger 
■atte^^'^•,  ..    '■:■'     ••        .  .      -v.  '^■ 

ROECKEL  m.  Péch.  (morceau  de  la 
cbftir  graaae  du  iétan,  ooopée  en  loi^g,  *aléj|  et 

*échéoAr#ir)gefa()enel^unberf[eifc^.    . 

ROEMËRIE  f.  Bot.  (genre  depl.anton  de 
la  famille  dea  ohéiidoniées)  SlSmerià  (•-     \ 

ROESTËLIE  r.  Bot,  (genre  de  champi- 
gnons) SlBjlelfa  fi     '      '   c         ,      s 

ROGATEUR  m.  H.  r.  (officier  romain 
qui  reeueillait  le»  autTragee)  tSmif^er  ®tims 

menfàmmfer  :  {é'^gatcnr  m.  > 

R0&AXI0N8  f.  pi.  P.  après  PAques  ei 
-,  H  de  prêtre  et  d'ognon  (apr^  i*  temp* 

eaaeaoré  aux  prière*  ^abliqua*  que  f  église  fait 
po^r  le*  biea*  de  la  terre,  oa  n'eat  plu*  tenu  de 
faire  maigre  et  d'a**i*ter  *t  *OBveat  aa  ftorvioe 

religieux)  irad^  bet  Qehood^e  l|aud)t  malt  e€ 
mit  religii^fen  $raf tifen  nic^t  me^r  fo  gelait 
jttnebmen.    '         .   •  - 
ROGATISTE,  bWaTibn  m.  H.eccl. 

(aeetateur  de  Rogatu^,  chef  d'une  secte  d*  dona* 

ti»te*)9logat<flm,4^^*  'v**^        ; 
ROGÏHftËEN  m.  H.  eccl.  (di*çipie  de 


Jeaa  Roger,  qui  prêcha  dana  la  Nouvelle- Angi ^7 

ton*,  de  couleur*  oa  de  ligne*  dana  là  peinture,  ^  terre  A  la  farduXyiI  aiècfa,  et  qui  condamnait     fantS  Ouaux  pCPSOnueS  de  ICUr  famille. 

aoit  de  certaines  formée  heurtéea  dana  la  sculp-  <  robservation  du  dimanf  hé  comme  une  idolâtrie)  !  Jl^onarque  ef>l  UUC  qualification  que  Fon 

»ure,eoit  ^cs  combinaisons  disparafes  dana  le*   9{oger'é@d^ri(ev,  Tiogerantr m.  i  donue  aux  souvcraîus  quI  gouvernent 
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seuls,  foimtai  est  unequaliflcailoni^ti- 1  étrange,  el  à  e«  mot  s'attaéhe  toujourt 
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rée  de  retendue  de  la  puiasanee  et  de 
l^tai,(|ul  s'applique  aux  aouveraina dis- 
tingués par  cette  idouble  étendue. 
HOITËLET  m.  figi  leÉ^panégfristea 

font  toujours  un  aigle  d*Un  *-  (iraMformrM 
toujours  un  homai*  péaéotfr*  on  an  por*onn«|0 

.   éminont)  bit  C^obtrbtte?  mûi^rn  oui  elnfiti 

1  mltfflmj^fgen  SRenf^^t ^  fie tê  citt  emlnentel 

aOefeh.'  ,        [$aunf6nlgnfi. 

HOITILION  m.  :h;  n.  *  (iroiio^yu) 

I^bJEL  m.  H.  n.ChuiirodtfgénéfâOfanc» 

•    galifc^eMuflerf.    .   .        ,.    # 

ROLANDRÉ.  e,  a.  Hot.  c*ei»i»^«bio  à  uB« 

raitndre)  rolanbtd»<irtig.  «^Ml'dj»* 

II.  ROLANDRÉRSf.  pi.  (••«M»"  <*•  !•  »*fifc« 

deo  vornionéeo)  Stolantrc^Atten,  Stolanbrccn 
RÔLE  m.  Syn.  R6ii.  çatj^l,ogur.  li- 

STR.TARLRrNOMRNCLAirtt||ÎE.  DÉNOMBRBr 

^  MENT.  X^^liste  ne suppéise qu'une  même 
classe  ou  tout  au  plus  u&e  division  de 
cette  classe;  le  ca/a/o^n^ portant  sur  les 
qualités  drstinctires  des  individus,  sup- 
pose plusieurs  classes  différentes;  le 
rôle  est  distingué  de  la  liste,  en  ce  que 
celle-ci  ne  suppose  aucun  engagement, 
aucune  obTigation,  et  que  I^n5/e suppose 
une  ou  quelqu'une  de  ces  choses  ;  la  ta-^ 
.  6ie  est  un  tableau  raccourci  et  métbo$li- 
quement  disposé  pour  donner  la  facilité 
devoir  ou  de  trouver  ce  qu'on  désirerait 
savoir  ;  la  nomenclait^e  est  une  liste  de 
THots  qui  a  pour  objet  d'apprendre  ou  de 
rappeler  tesDoms  que  l'on  ignore  et  que 
Ton  a  oubliés;  \e  dénom&remeni  est  nn 
compte  détaillé  des  parties  d'un  certain 
tout. 

ROLLANDISME  m.  H.  d.  F.  (.yntème, 

opinion  des  roHnndi«tes)9toQanb{linU6  Hl. 

ROLLANDISlTi:  m.  H.  d. F.  (punUaii 
de  Rolland)  StoOanbifl  m. 

ROMAGNOLm.T.d'argot  ôfUowet^ 

ROMAÏKA  f.  ('*"'•  B*t>o"*I«^M  Grtcê 

"^^^*niod#rnee)  {Romaiftt  f.  . 

ROMAIN  m.  Néol.  (eUquour  de*  tkéâ- 

^  tret)  fcejal^lter  î^eatcrflaffc^et,  Slaqueur  m. 
^      ROMAN  m.  Litt  8tdinan  m;  -  pastoral 

(genre  d'idyllch  délayAe  du  XVIl«iè€lc>(£<^ifrr« 
roman  ;  -  de  mœurs  (où  U  «oeiété  eei  peinte 
avec  eec  vjcea  et  âee  trarera)  Sittfltgemllbe  u; 
—  humoristique  (variété  du  roman  aatinque^ 
où  le  rire  ae  mêle  aux  famée,  et  rinvention  gro- 
tesque ae  plaee  à  cdté  de  la  oombinaiaon  aérieuae) 

l)umot{flif4^er  fRoman;  -  didactique  (roman 

qui  a|iiour  but  l'esaeifnement  et  qui  varie  avi- 
vant aon  tkèfie)  bibSWfdj^fr  Stoitiait  ;  -  phi- 
losophique, r«ligieui,  pédagogique,  ar- 
tistique (variétéa  de  U  forme  ei-^Mëua)  ))^{» 

Iofop^tf(|)er,  teUflJJfrr,  pàhaQOflff^tx,  artU 
fîifc^fr  Sîontan;  -  épistolaire  Qroman  par 
lettre»)  briefHc^ûbflfPi^tetSlontaîu 

AOMANCERIE  f.  (eoUoction  de  romana) 

©ammiung  Dmr flîomàiten;  {RontonenWbHo» 

t()ef  f  ;  2.  (V.)  (connaisaance^le  U  langue  ro- 
mane) Sttnntni$  be r  romani fd^^én  Sprac^e. 

ROMANCIER,  ère,  a.  (a'eat  dit  aaaai 
pour  incroyable,  digne  de  Agurer  dana  un  ro- 
man) roman^oft,  faUlf^aft,  unglaubHc^; 


ume  idéeplîis  ou  moina  niarquée  d'iro- 
nie, d'inTraiseinblanee  eCd*incréduUU.f  ' 
'il  fait  songer  à  une  suite  ou  h  un  liistt  • 


d'aventureasurnaturelles,  o|i  il  marque^  mtt|  mit  bcu  flMIfea  1 


le  gojkt  qu'on  a  pour  ces  aortes  de  faits. 
itc^maii/ifMest  unequalification  sérieu- 
se et  on  bonite  part,  qui  n'annonce  rien 
de  bitarre,  de  fantastique  et  d'eitrava- 
gant,  mais  une  ressemblance  plus  ou 
rnoins  grande,  sous  le  rapport  de  la  beau 
té,  entre  unslte  réel  et  ceii^  411I  sont  de*^ 
critsdans  l^rotnans*!  .  /   : 

II.  ROMAN^SjQUBin.  Litt«(c«  qui  lient  eu 
roman,  e^  qaf^  tat  romaneaqua)  (bsl)  fitomait^ 

^afte,  Sc^tDirmerifc^e,  Womàneêff. 

ROMANICHEL  m.  T.  d'argot  C^***- 
niien)3{geuneT;ni.  -      *V    '        é 

ROMANIQUEfa.  Phllok  (roman)  ro« 
m«nif4>;  la  lanKue-Ci*>*l«»«f '•'^••9«*)b(e- 

^.11.  HOJIÛNI9IJB  m.  (dialecte  roman  parlé 
dans  la  Proveiiée  et  le  midi  do  ht  Finance)  (bal} 

9iomanif4>e,  iprouencalifc^l.  ' 

ROMANISÉ,e,â.Hist.  (qUiaaubi  Tin- 

fluenoe  romaine>bem  ximl^â^tn  (Binfltt^  miter» 
worfêit,  Tortuinifïrt.  -  /  <  ,  < 

ROMANISER  V.  a.  Néol.  (donner  une 
ap|Mirence  romaneeque  à  ée  qu'on  raconte)  fO* 

monlliaft,,tomaneéf  ab.  }um  Staman  madj^et?; 
le^P:  Berruyer  a  romanisé  l'Écriture 
Sainte,  bft$atfr  m.^at  hit  (Sefc^ic^tt  ber 
()eitigf n  ®4^rift  mif  fine  roman^afte  81tt  ob. 


uuOlSftffbetifoimoi 
madj^Cjt  fattii,  fana  i^bf 
vi  Vf  eà^  selon  If  SCSI 

faut  'Mvoir  ào  pllar  4«ia 


tohkn^tiiin  fintl  8ai 
cbéval  ni  bbmnne  n'u 
qui  bétevaà-,lelei 

■t  oorriâoflît  fê§  ém  ééh 

x»lxh  man  aii^t  MTtr;  c 
-  valent  pia  que  d 

oorrompant)  tDff  nSI^  l 

<S(|^aD  tsieber  mit  nad 
ein  f rpmmc r  JOlam,  u 
9tei(aiam;  tsentai^Ai 
SrSitimigteit  |tt  ^oi^f 
^(^immetttfi{l;^ilt( 
S)ti  iiiii^ea  (lamm:  p|i 
looéè  que  n'est  du  ii 

in  Rom  giU  me^r,  ail  k 
ROMESiTËCQ  m 

cartea  qu'ott  peut  jquer 
peraoBBM)  dtmtpi\^ 
-^(•é  4ieait  d'«iii  hoaunè 
préaento  de  grandea  diff 

ppp.benStummel  t^rf 
ROMIPÈtKSni. 

tairoa  qui  ao  eroyaient 
UgeâEo«o)Woml))eti 
général  dea' pèlerine  qu 

9)om|ie^enbeffî<tOfalS 
ROMPANT  (BN) 


2Beife  batgefleUt  ob^  in  einen  Mimait  eittge»  ^rœ,  fortomant)  mil  S 


giie  romane).{n  bif  toniûnf f(^e  ©pra6e  fiber^ 
fc^en.  [litrjeiWomnnjef. 

ROMANCINE  f.  diri^.  (petite romance) 


fleibet,  M'<tn^  berfelben  tinen  fltomati  ge» 
mac^t*  <^ 

IlL  V.  r.  se  -  (••«••  r^»»*»»**)  ronmitl^oft 
bqrgeflellt  ob.  {um  Stoman  gemac^t  ob.  in 
einen  fllomaii  gef  leibet  toerbet;.  ^f..-- 

ROMANO-GALUCAN  /  eV  i/  («lui 

app|irtient  à  U  foialtRoaie  et  à  la  France)  r5* 

mifct^«frûn)5flf(^;  Dipl.  écriture  romano- 

gallican6'(«A'  uaaga  dan«' laa  manuaerita  du 

XIII*  aièoi^)  neu«t&mif(^e  (S^xifU^ 

ROM ANO-FTUSïIQCE  a,  (relatif  à  i* 

Ungue  romane  vulgaire)  bauet1tromânif4^. 

ROMANZOVIEf.  Bot.  <goaro  de  plantée 
de  laraaiille  deaper«oniiéea}9ioman)09{a  f. 

ROMANZOWITE  r.  Miner,  (variété  de 
granit)  brauiier  @ranor,  Stetnanjom.lt  m. 
ROMEf.  H.  eccl.  évéquede-  (n«indon. 

né  dana  lea  première  aièclea  aux  pontifea  nommés 

plue  (ard  papea)  tSmifct^eriBifc^of,  nouvello 
-,  colonie  dé  -,  fille  atnée  de  -  («on  donné 

à  Conatantinople  par  ConaUntin)  SteU^Stom, 

t9mtrc^e(Solouie,  Ston^filtefie^od^tet  ;  ère 

de  —  (qui  date  ^e  la  fondation  de  Rome)  XO* 

mifc^eÂera;  comarcatde  -  (déiégatioa  dea 

Ém»  do  rÉgliao  dont  Kome  eat.  la  capitale) 
8toml  @eti(f^tabe)irf  m;  2.  (ae  prend  dana  utt 
a«na  abatrait  pour  la  aiège  de  In  religion  catholi- 
que) (Si|  bel  fat^oIifit)en@Iaiibfn«,  Stom;  3. 
P.  tout  chemin  mène  è- (il  œt  aivera  mo« 

yana  pour  arrtvar  â  aon  but)  man  fann  @tkOaé 

auf  mfff^tebetien  SQegen  erreic^en;  jeberSEBeg 
ffi^rt  ob.  aDe  SBege  fu^ren  na4^  SHom  ;  -  ne 

fut  pas  faite  en  un  Jour  (tonte  entrcpriae  de- 
mande da  tempe)  m^  VLïih  xioâ^  etmitBt  man 
Qttoaê,  ric^tet m(mf{0  tin;  i^  boc^Stom  tiiff^t 
an  einem  Xag  etiNmt;  chacun  n'est  pas^  né 


ROMANCIER  V.a.  (y.)  (traduire  en  Un-     pOUr  aller  à  -  (lee  mèmea  nrantagoa  ne  aont 


pna  promA  à  eiMU]ne  homme)  e€  (eben  gat  t^if  (e, 

bif  nià^t  na(^  {Rom  fommen;  tê  Ifnnen'ntc^t 
ûQe  nad>  Stom  ge^n  unb  ben  ^apfk  fe^en;  en 


ROMA  NESQUE  a.  Syn.  ROMfAiv«.sotJB.    demandant  oh  va  k  -,  qui  langue  a,  i  -  va 

JtOMANTIQUR.  Ce  qui  est  romanesque  est     iqui  sait  aefaire  entendre,   peut  voyager  par- 


ROMPEMENT 

(tormado^oarron:  aotii 
•opitiiona  die  qoélqn'un) 

gtn  Semaub,  tiUffkl 
troligeQe^anbbing. 
ROMPRE  V.  a.  fii 

itère  :  ennpaahèr  qu'il  n 

bur^^freuien,  9eteitelit 
dequelqu^un  c^mtié\ 
manbel  (Srma¥tungett> 

rendra  nul)  oemic^ten, 
(MoiiérMi  lo  déeUrar 

i^eben;9'ilpour9uit^ 

Uèftt  a'il' onntinua  dao< 

ioennftfbttf2(irt>init 
lic^  )u  mcngen;  3.  -  c( 

arrêter  le  f»oura  du  »a{ 

rraftU^men;flg.-ia] 

paa  dana  une  affairai  aui 
aUolaa)  hit  Ctflen  ®d 

c^en,  b{e@tnteUnngtt< 
ROAPT-PIERR 
ROMPU  m.  (V.)  ( 
roué)  abgefeimter,  f^l 
bon  -  de  Louis  J 
femmes  (Branténu) 
®c^elm,  liebte  aHe  9r 

joyeux  compagnon )ittflt 

@efeafc^after,2ebemc 
RONABË  m.  Ba 
RONCEUX,  se,  a 

Srombeetffaïuben  bew< 
RONCINÉ,  e,  a.  1 

pinnatiadea  nhloiyfuea, 
dirigjsnt  vora  la  haae)  j[d 

RONDm.T.dVi 
m; -de six  balles i«o 
tbalerm.     . 
Hn[.ROND,e,à.T.d 

pomme  (ivre-mort)  tl 

RONDARCHER 


yr*. 
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ROMEdTECQ 


Qurt 

UiÈêu 

|fait0. 
ieu- 
rfen 

ou 

it 


ml  lu 

manf 
(bal) 

i  Tin. 

unter» 

«r  un« 

yto* 

iture 

te  bc( 
ttrt  ob. 
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ma^tn  Um,  (miii  i|bna0  f^infcifm;  il  fèul 
vivre  à^-telon  les  coutumes  romAin^i  (il  ^y 
r*«i  M¥#ir  é«  Hi«f  •«»  ••••••  d>  Mja)  niait . 

mul  mit  beu  mitfn  ^éuk»,  M  i»  bie  eu: 
»bb|fittn  finci  Vanbfi.  fi^Mtn;  Jamii» 
Ghèvil  ni  bômme  n'tmeDda  d'aller  k  -  ou 
qui  béte  va  à  -,  tel ^n  revient  (W  vo^ncet 
••  MfviéMii  |Mii  dM  adrâiua  «•'••  •  j  aiif  Rctfcj, 
wiTb  man  tti(^t  belTcr;  eeui  qui  vieniient  de 
-  vafent  pi$  que  devant  Clf*  mmm  •> 
o«pr««p«iio  iDCf  na4^  nom  gi^t  iringt  elnen 
Sc^aD  toiebcî  mit  na4^  «(^oufe;  nad^  Wom  (og 
fin  frommcr  JlRann,  unb  |am  Jtac^^aul  cin 
9te<|iiam  ;  loer  na4  Aom  loiQ,  bei  laffc  bie 
«îJémlgfelt  |tt  ^o^rc;  Je  nll^n  «om,  je 
^4Mi»meY(Uvifl;  ^tf  X)ii^  oorMom,  toiajl 
S)ttMtibfnfkomm:  plusà  -est  courtia/tne 
louée  que  n'estdii  lieu  celle  qui  e;»t  bien 
née  (>••  ktkmméuwêj  «èrM  pour  it  TîcoJibal  £aficc . 
in  Kom  giU  mt^x,  aU  bit  ïugrnb.  „*  « 
ROMSaTECQ  m.  Jeu  C-ono  |é  Jeu  dé 

cartea  qu'o»  peut  jqueri  deux,  4^u*tf«ottâaix 

pereomiM)  8lpmejlè(fft)ieï  n;  P,  entendre  le 

'-^(•é  dieaii  d'un  homme  kabiJe,  fareê  ^ m  et  jeu 
préeenft«  de  irMdeeéiffiouUéaj  bCR  i^anbfl  Ob, , 

PQp.bett8lumraeIt)fer^i]^en.  ^..  >»*,.., 
ROMIPÉTKS  ni.  H.  ecel,  («o»  de  «ec 

tairee  ^ui  —  eroyaioal  forcée  4'AHer  enpèleri- 

kego  ê  ao«M)  Womi^eten  m.  plj  2.  (e'eai  dit  en  - 

généwl  dee  pèleHne  qui  eUaifMt  à  Aoaie)  na(^ 

8îom  jie^enbe  JBJoDfa^rer  m.  ph .  3      ; 
-,-*A\  ROMPANT (BNjadvt. T. d'argot (ivee 
eihgr»  Jbrœ,  fortemeni)  mil  *raft  ob»®etoalt,  ïr|fr 

tlg,  eno^gifii^.  -f 

ROMPEMENT  m.  flg«  •-  de  viaière 

(tfrmede SearM*  t  «otion  de  àevner éé  fràmi  lee 
•opi<iion«  4e  quélqm'uu)  barfc^l^uftictcn  gf^» 

gen  Semanb,  tiUffl^tlofel  9ilUx\pudfîn, 
trolige ©ej^anblnng.  '     >.  '    - 

ROMPRE  v.a.fig.  -un  dessein  (Ato^ 

hère:  emplekèr  qu'il  ne  réueeiee'e) einCtt  $tan 

bur^^f  riM§rn,Of  reitein,  oerbetbt  n;  «rrattent^; 

dequelqu'un  C^oAVre/  le  déeappointer)  ^t- 

manbel  (Smattungen  tjufc^en;  2.  (déiruire, 
rendre  nul}  ocmic^jten,  let^Srttt  ;  -  un  acbat 

CMmUétéi  le  ddeUrer  linl)  finm  ^Itf  a«f» 

^cben;  8*il  poursuit  à  -  notre  chante  (  Mm^ 

Uèret  e'il  cominuo  de  eontrecarr«r.^ee  pr oie|e) 

wennrrfbttfaiirt;  in  iinftt®^>ifiP4>oerbcrb^ 
li(^  )u  mengen;  3.  -  cours  au  mal  (n^fiêtt: 

arrêter  le  poun  dn  nal)  bel  t|ebell  ScfincQ' 
f raft  U^mm;  fig.  -  la  place(fàire  lee  première 
paa  dana  une  affaire)  eurmonter  Ua  premiera  ok- 

auoiaa)  bif  ttfttn  Sc^titte  t^un,  ÏBa^tt  bre* 

<^en,bieeinleit|tngtteffett.  [frage. 

ROlilPT-PIERRE  m.  Bot  V.  anxi- 

ROMPU  m.  (V.)  (é'e«i  dit  danaleeens  de. 

roué)  abgefeimtcr,  fc^amtofer  SBB^ftWug;  ce 
bon  -  de  Louis  XI.  aima  %ites  les 
femmes  (:ii»4wt/dm#;|ttb»ig  bn^ilfte,  ber 
Sc^flm,  liebte  aile  ^tauen;  2.  {m'%%\  dit  pour 
joyeux  coiapegnon)lttf|{get  6ttnH)an,fr6^lic^er 
@f  feOfcl^aftcr,  Sebe  mann  m.     -fSionabea  f. 

RONABË  m.  Bot.  (genre  de  mbiacéee) 
RONCEUX,  se»  a.  (rempli  de  roneee)  mit 

Srombeerftauben  bewadS^ftn.  ;    .. 

RONCINÈ,  e.a.Bot.  (à«ditdee  feuillea 
pianatifidea  oblonguaa,  dont  lee  lobée  iigua  se 
dirigent  vera  la  baae)  fcbrOtfSgefîtmig.  "      . 

ROND  m.  T.  d*araot  (ewj>  Jtrettjev,  ® ou 
m;  -de  six  ballescieu  deeix  livrée)  (ttonf.n« 
t^alft m.     ^  ...    *  1. 

Htî.  ROND,  e,  à.  T.  d*érgot:  -  comme  une 
pomme(iTre^»ort)  tod  unb  9i)U/fabenbi(l. 
RONDÀRÇHER  iVi.  Mil.  (v.)  (.oïdat 


^  * 


/    • 


.  -* 


*'* 


âÛND^LER 


portent  a'«M  tfMdaolM)  mit  bM 

brwafniter Colbat«  ,  »    >^ii»*vv  *- 

nONDELER  V.  n.  (y.)  ijiiim  Sm  ?••- 
dMua>  Ninj|iiaebi4^ti.mail|>cn»  lia  ftingiU) 

RONDÉLÉIIÉ,  s,  t.  Bot.  (eMbUMo  A 
Mae  rend^lélie)  Çil^bciftiaWirNg,  4(^ifi|>W 

IL  «0H»ÉLÉTlâlS  r.  pl.  C«Mlioa  de  1*  fa- 
mille d«i«9léM4oe)  KovbcUtiMnrtm  f,  pl. 

RONDELKnil  L  llow  Y.|Mrilp  Air- 

ROIHDEIJiTriNKl  Mll.&otf  lto«6 

fortemottl  «trdM)  6f  ibc  mit  \l^x\  gCbte^tftl 

RONDIN  m.  T.  d'arf  et,  V.  tHmiêki. 
RONDINE  m.  f.  T.  d'anfoi  Cba»i««) 

Anovf  m}  1.  <bH«*)  SWigm^j  i^»iîi>f%  )^:*jt^ . 
RONDINËR  V.  a.  T.  d*argot  V^m^  k 

l'aidiriee  foédineeu  bo^  tenait  fulttl^fcil.    h; 

BiONDINEi:  1^  T«  f  arC^  QMuieMi^àar 

gue)8tingm.  '•  '■-■■■^i  !y'4  'V."|^;%/dî^  . . 
RONDINEUR  p.  T^  d'argot  (boiito»: 
nier)  Jtni^fcma4Kt m;  \ïm...j\:'^)^Àir.  W'\ 
.  R0ND0LET1 0  fbe/i^;  m.  Muo.  (pe- 
lit  roadeaa)  Htitut  Stonbo,  atsttboietto  n;^ 

RONDOTTKr.  Bol.  (U^rro  letraatre)  gtà 

nlfin^t9unbelmann;<ihlnbeIvt^f^;^/»i|^^^^    ; 

RbNFLÀffT  m.  fig.  (oe  qui  e^  aonore  el 

bruyiiiii)  (bal)^e(^t9nenbf ,  ^od^hrabtnbe, 
^oc^fliNgenbe;  c'est  dii  -,  bal  finb  ^oi^tro^ 
>enbo  Vtftaftn,  babei  mnf  mait  bni  SBuitb 

Xtvt^X  OûB  ttf  OUtia«.i*  *  -.^  t,«-t^^/*^:VV',*»t>-ùî  '*i3,vi|i4*;/.-;f  f 

RONFLER  V.  n.  Th.  (toipe  de  eonlieao  i 

■ppuyer  Jl^rteaiaM  «ur  loa-  R  OS  ddolae^M^) 

ft^narren;  faire -les  vers  (lea  d^iameroTfo 
^niit  ei  eaipiiMé)  bit  Qnfe  ffctaiilboiiacint. 

RONGEANT,  e,  a.  (at^HOoptibU  da  r^^ater, 

de.mîMr)  anfreffmb,  oagteifcab,  {effreffetib/ 
j|frS(^ttb;  fig.  soucis  rongeants,  an  bem 
^ebenSrmanbfl  nogenber  6<^er};)eii  pas-' 
sioDS  ronge^iDtesdlssoIv^nt  tousjts  Hens 
de  la  vie,bic  onic^mbcniefibaifi^fBn  Ufcn 
oOe  JBanbebflÉfbenlattfT .  .-j.  r  M  ML^ 
IL  &o!f««AifT  m.  Teehn.  it^n^  t«i  U» 

truit  Ieoa»beiano9aevSM||«oe)}e»*^anfi/tt>€g» 

frefffnber  Jti)t)Hr;iletmitteIn,  Sei^of  m. 
'    RONGEARD,  e,  a. tn)  V.  r<^^#iir^ 

RONGER  (se)  t.  r.  (icre  ro«tA)  an^/ Bt «, 
^nnagt  -wtbcii;  |cr^  loeg^  ob«  anfgefrfffm 
werben*  ^  a:^  ft  inonbn  anfrc i^m. 

^  IL  V.  réC.  se  -  (m  déirvlM  »«tpihe«io»|> 

RONGE-SUjnÈi;;  m.  (TO  (VMji  dit  po«r 

oppreeeeur  de  aee  aujela)  QoQiUnietbtl^et  iu. 

RONGEUR  m.  Tecbo.  (oorpo  %mi  déimit' 

lee  evbaUBoea  orgauquee)  Xc|9of  IDr  |U|e  Ob. 

@otrofi9m(tte( n. '  "  x  •T'^^^'^'j^i^'  '.^v-î^^' 
RONGE-YER  n.  (t.)  fff;oiMicrii 

crat,TerroafMir)9lagrattrmm«  Vf  v    vv 

kONGISMQB  m.  H.  eecl.  c^r^t^»*  ^^ 

Ronge,   Ibadateur  4e  l'égliao  eatboliqve  «lle- 

mende)  9toiigianilmni  m,  Konge'l  Sc^re  f. 

R0NGI8TE  s.  2.  H.  eCCl.  CP«rtiea«  de 

•  Ronge)  Stonge'l  fla^ger,  Wongiann,  «in. 
ROOU88-GALÉMI  r^t^O  m>Relat. 

(bnreav  de  la  obaaàellene  d*jiiat  terque^  A)r0^4 

imlit^elffapilefbmreaa.  ^ 

ROPALpCÈRE  a.  H.  D.  (à  anteimee  tf  r- 
mia^aen  m^ae)  VsAX  fngel*  Ob.  feuifjrmigcn 

%i^l%hjitti^,  ittgtU,  teni^Bmig^   '         4  ^ 

II.  ROPiLOCfeRKS  m.  pL  (Idpidoptèrea  à 
anteûioa  fonSdee  en  ■Uiaeuee)- ffuû,  tllge(^5r> 

nige  Sc^metterf  inge,  JtngtU,  Jtcut^Brner  m. 
pl.9topalocerfnn.ph    v         ♦liivf   . 

ROPALOMÈRE m. H.  n.  (genm din. 
sectee  dipUroajflfilffelfliege  f,8to)>a(ometul  m. 

ROPHOPTÈRE  a.  Q.  n.  (pourra  d'«A 
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eof^iff)  «lit  f iôem  CaiigrAfftl  o«rff^  f^g^ 
IL  ROfÉl»Ftftiia  lin.  pl.  (gpOMSfavfvaa 

d'uaeufaiff)telgîftffU0c9^tcrett,8lf^^O)>tl« 

tfiin.  pL   .  \^  .  '  [opiia)  144frlii|ef  VÙcf . 

ROQUENT»!  m.  burL  c^^^^i^^  r^«i- 

ROQUILLAGE  m.  (  vO  V.  c<^ii^r* 
RORIDULÉ,  e,  a.  Bot  («ms^^^^  ^  !• 

r«tMMU>fat{buUMirng,*4MU<|*      î/  ff . 

II.  ftOWmiUkia  t  pl.  (genre  je  |1^ImJ| 

0totibttIa«artea,  9(orib»leeii  f. pi.  "  -  y -î,  .r 
R08ACATE  m.Chtm.  1r.  rorAâ. 
ROSAGE  ro.  Telnt«  Cocata  dt  r«irr) 

^f bang.  Oelebuni  f.  bot  âta)>))faî^.  4  « 

ROSAGINÉ,  e,  a..B0L  (eemblAbif^^  i» 
roaagiae)  TOffUbanmattig, AinlUf.  ^.t^^.^ 
M^tkMMÀQinÈU  t.  pli^méne  fa»iiHequè 
ealle  deo|liéd#r«edae) ftoftyii^mactcn  f.  pl. 

BOSAI^»  e,  a.  AaL  (^l^î  œ  faiaaità  l>po. 
que  dea  roaea)  )ur  giofen}|it  gff(^e^cnb  ;  oft 

frandes  rosale9  (e«Uè«  qui  4tai«p|  44poe^ee 

avee.dee  roeeO/  »«  mole  dé  mai/atti'  lea  tom*- 

beaux)  0tabe,  ftofenhi»}!  m.  pU,» ,  ^    •  ., 

IL  ROSALBS,  ROSAMS^ f-  pi •  (•«  diaait  dea 
joura  oè  Toa  ddpoaiMl,  dee  ro#i{f  ^^i^  |e«  {(H»*. 

baft«x) Kofalitn f^-n'^irr- 'mi^-^ t^ivm: / '  ■ 
;  ROSBIF  m.  T,  d'alto»  t^igt*io  (ftig^ 
iJnber,  {Roflbeefeffer  m^,  J  ^  r  n'm  M'^  .2 
ROSE  f.  fig*  P.  voir  }mi  couleur  de  - 

((oui  vw  :4e  la  manière  ija  plua  favorable,  ae 
ItTrer  aax  eopdriMicea  lea  plTua  brilUatea)  8Qfl 

in  rofenfatbenem  Hé^tt  iff^,  bie  fc^Snfîen 
«^offhungeu  M^eu/  oon  àUcm  Jc^  bie  bçflrn 
JBotfteQuagen  mac^en.    [*     [art ig,  «J[(^ïi4î. 

ROSÉ,  e,  a.  (eenibMIe  «u  rQ9tw^  rofett* 
IL  ROSÉM  f.  pl.  Bot.  (trifbv  4o  U  feaiille 
dee  roaaedee)8)ofenatten  f.  pl.  / 

ROSÉICOLLf;  a.  H«  n.  (q«ii»  le  cou 

roae)  mit  fof«ntot|iem  <§a(fi^bfen^,  rot^ 

^alflg»^'  ••^•■^•^  '■'^v  ■  v':  -:  ■■■  •■  :Mf^.-'\  ■',.    .  • 

ROSÉIGASTRfi  a.  H.  n.  Cq«>«  >•  ^^^tre 

Voae)  ii^it  rofemrot^em  fBauâft,  rofen*,  rot^K' 

RO^IPENNE  a.  H.  n.  (t"î  •  h»  mIm 

roeee)  mit  rofeuvo<^9{figf  la,  tofeik.  roti^ 

fijigelig*  :,».      ^,,  ,„  ^,  ' 

ROIWBIIÉ,  e,  a;  Bot.  (m  àh  wmI  ae#  «o- 

roiii^e  dinpoeéea  en  roeacca)  VOfeavt^Rlii^t  '• 
R08ELIN  m.  Hrn.  tuerie  eouleur  #e 

roee)Lvofrnret(^c  XmfeL  ^ 

-    ROSELITE  t.  Miner,  (miaérsi  <»iiiipoeé 

d'oxyde  de  eoball,  de  ebeiix,  d'acide  araéniaié, 
de  niagadaie  et  d'eaa)  Wof e{it  m^      "  ^ 

ROSE-QUEUE  m.  H.  D.  (reptiu  eaurien 

du  genre  agaèto)  rofenfc^iD4tt}igcr  ^tatfy€U, 
Stgilan*  '<   {coflip#iétti>ftofiUaf. 

R08ILLE  f.  Bot.  (genre  de  planua a  fleure 

'  ROSKOLNIKS  m.  pL  (r»»mé)  H.  relig. 

(meaabrea  d'oMO  eaeio  paniculiire  de  l'I^gliee 
grecque,  Irèo-répandoa  en  ftibdrif  •»  pariAi  lea 

Coeoq«oe)dldiro(nifbrm.pL!  ;  V  M    : 
ROSMARIEN,iie,  a.  H.  it«(ambia>ie 

à  un  moroe)maOc0^lig,  ^t^fiU^     '  ' 

IL  ROSKARIINS  m.  pi.  (f^lfi^tilé  dee  mam- 
aailèreo  qui»  UlM«i(epo«r  Ijrpe^  JÉBaQro^rten 

ROSSE  f.  P.  il  n*est8i  bon  eheval  qui 

lie  devienne  -^  (tom  ddgdnire  el  a*airaibli| 

avec  l'âge)  elti>irb3ebennaun  e inmal  ait  unb 

ROSSELET^m.  H.  n^jCO^***  rouaaerole) 

Ilcîne  aïol^rbtoffel  f;  2.  (mi^vie)  aBeinbtoflfel. 

R08S1ELER  m.  Miner,  (mine  rouge  du 

Pérou)  pmioianifd^cfrotl^eldr};-^  m 

ROSSIGNOL  m.  P.  quand  lé-^  a  vu  ses 

petits,  il  ne  cbante  plus  (quiMid  oa  a 
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ùmiê,\  oo  pof  d  u  ipAif  id)  ttfttn  maaitiRber  l^^t, 
ynlifvt  man  ben  ^ittrn  Cinn;2.  -  aux  ailes 
variées  Cs«be-»oueke  •oie)  ff^toa4:|cr  9i'i* 
genflngci;  -  d*Amériq|ie*(gMnie  fauvette) 
amaicanif<tc  t^olmfttfe^  -^  des  Aotillcs 

C»oq«eur)  Sv^ttOOgf l  Oit  C)>OttbKO.(M  f;  -; 
baillet  (roaaignol  daa  muraillee)  Siot^fc^maU) 
m;-  d>au Mide  rivière  ([grende rouàeerolej 
gClle  (italmillf e  f;  -  d'hjver  (reffe-gerge  et 

faurettod'yv#r)Ointerrot^f^litlin  n,  SQine. . 
tergfalmfitf  ?,  JBaumnacf^tigaQ  f  ;  -  monet 

(J^o^vrenU  ordinaire)  JBlÛtflnt  S)om))faf  ÎU;  r^ 

-  de  Tirginié  (o-ir4iaâi  buppé)  ge^aubter 
Sarbiitaioogct;  -  mpuAe  (feuvetie  babii- 
larie)  glfi^wJ^i^  ^talmfiÀt;  -  de  mei^;, 

(rouge*f  lieue  de  mur#tlle«)  ^àntX^flioti)Ui)U 
R0S$IGN0IJJ[>E  L  (ee  dit  quelquefoia 

pour}  obapii  du roAeigaoi) 9IacfKigal(engefana, 
4((Iag  m,  a^cbJB;,2  fam.  <;f  o|iUd|^  £auf  m, 

«ouIabfL      ^.    ■4i'.î.^-,--:.v'A..''i  ■ 

ROStELLE  L  K.  ff.  (inetrumeiH  oral  du 

pou)a)rhtnbt(ieiIem.  pl.  bcri^aufe. 

ROSTELLÉ,  é,  a.  ^Ot.  (qliî  «e  prolonge 
a»  une  pe0i^  poii||e  raideet  Mgèrement  crocb)ie.) 

mit  einem^ttooelflKn  oerfc^n.gefc^itâbf  It. 
ROSJTELLINE  f.  Bot.  (««P^*  à^  piu^ 

«fille  ou  production  Sliforme,  que  pouaaent,  en 
geraïaatL  lee  a^rea  dee  plantée  erjrptogamea) 

)61attlc{mro.  (brt^y^togamenV 

RÔ$TELLULAIRE  L  H.  n.  (genre  de 

plantée  de  la  faaiille  dee  labiéra)3rofieauIatia  f. 

ROSTKOVIE  L  Bot.  (genre  de  joncéee 
de  MagellM)  Noflfooia  f .  # 

ROSTRAL,  e,  a.  H.  n.  (ee  dit  dea  anten. 
née  inpdréea  aur  um  roetre)  tit^elflinbig  /  Wlif* 

feUçj  2.  (muni  d'an  roatre)  mit  einem  ©aug* 
riiffeiottfe^en;WiiffeUç.  /  ^/^ 

Î^OSTRÉn^e,  a.'H.  n.  C««dii  d'un  inieete  à 

bec  trèe^ioag)  langfc^nibfligCel  3»fect)  ;  2. 

(d*^  pMaOB  doilt  lemuaeau  cet  long  et  cylin- 
drique) Iaitgf(^nau)ig(er  8ifc^)  ;  3.  C^'u«i  oî- 

aeau  qui  a  le  bec  Irèa-large)  breitf(|m'(elig. 

IL  ROSTI^ÉBS  f.  pl.  (eection  de  muecidca, 
cèmprenentcoUea  à  épiatoma  aaillaat  et  en  for- 
me dé  bee)S4»naa)enmii<rni;  j9^o^aten  f.  pl. 

ROSTRICORNE  a;ii.  n.  Cà^  !••  «>- 

lennee  ,eont  portdea  eur  orne  eorto  de  oorne)  nu  t    ^ 

fc^nabelfïrmigeii  ^itxmn,  fc^liabeSbSrnig. 

.      IL  ROSTRICORNKS  m.  pl.  C'emiile  de  co- 

idopiirea)  f t^nabet^Stnige  it2fer ,  ^mbtU 
lioniflfetm.pl. 

ROSTROLABIAL  a.   et  m.   Anat.' 

(muscle)  -  (muacle  de  la  bouçbe  du  têtard) 

S<|^nabejUip))enmui(el  m« 

ROSÙLAIRE  a.  Bot.  (qui  a  u  forma  ou 
la  diafoaition  dee  pétai  ee  d'une  roee)  fofeilblût* 

terartig, #rmig.        ,  ./     .        \  ., 

ROTACÉESr.pl.  Bot.  (famille  de  plan- 

lea)  9totaeecnf.pl.  < 

ROTATOIRES  m.pl.  H.  n.  (famille 

d'infuaoirea^cMeviikSliiée  dutourde  la  bouche)  ^ 

SIXbett^ierc^CRn.pL       . 

ROTELET  m.  H.  n.  (nWm  du  troglodyte 

•a  Pica;rdia)  ^auntïnig  m. 

ROTELLB  f.  Conchyl.  (genre  analogue 

au  bouton)  Jlreifelff^netf e,  SiùttÙa  f. 

ROTENGLEm.  U.  n.  (poiaaon  de  la  di^ 

viaiondeeableOStotlSiauaen.  _ 

*  ROTER  V.  il.  Man>sur  ravotnec»e. 

fueer  l'avoine  par  «atiéié)beUt^a6frni(^ttref» 

fenwoQen;  -^urla  besogneXae  dit  duf^ 

ebeval  pareaeeox  qui  ne  «aurait  fournir  aon  ira* 

vaii)trâg.  la^utarbeiten.  ', 

^  ROTHÉRIET.Bot.  (ge^re  de  piaaice  de 
l»faaaiùe  dtm  rubiaceea)  9{ot^tta  f. 
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■■■■*  t.    , 

f       h^Tf  m.  T.  (fargOt  (m*rqu«,f4lHMvrf 
i|u*o«    imprimait   sur  l'ép*«li   dlv.  ofB^Wii^) 

Ôranbmat  ti;  ;;*  et  saUde  f MAr^pa  •!  H^nh 

RÔTI  R  T.  a.  T.  d*argot  («larii^*^;  «^i t 
„   an  0ona«q|iié)  (ranbm^tf en.  *-  -  \  V 

RÔTISSANT,  e,  a:  Cl^^'oa  Mi  éii  traM« 

fi^JÔbet^bfe.baimaiijttbtatniîac^t.     \  • 
ROTTBOILI  ACE,  e,  a.  Bot(«MbUM* 

IirtOTTlOIXIACÉIS  r.  pi.    (fâ»ilU## 

graminéM)  Koft^Ûia^rten;  8tott(oaidcetit 

ROTUMlRïft.  H.  n.  (•«#•«»•  4e  «»••) 
tûbfBrmlg,  fd^fibfna^îtlct^^^atHji; jBc^^fl* 

II.  ROTULAIIIB  f.  H.  n.  i%ttitf>àm  coquillM 

foMiiM)  8tabmiif(^fl,  «t>flanif,  Stotttlarta  f. 
ROTULE,  e,  ai  Conchyl.  (*embUbi«  é 

des  rouef  pfeinet)  rdb*,  fd{>f{bfnf8riîlfg,'J^1t'» 

ROTULEUX,  se.  a.  H-ii.,(tèmbUiile4 
ui»e  petite  roue)  mit  tabS^uIic^en  Stfrutn, 
Sïaber:^t.  ^    •   '  l 

ROTUNDtCOLLK  a.  H.  n.  C*  ^^^^ 


'>tt- 


irbtGftjuwt 


ROITO ISéA Nf .  é,  a.  (qui  4eviéiit>ou|é) 
tti\  werbtnb,  flc^tît^eitb;  flg.  ert6t|wb. 

.RQIJILLAIIDR,  nonrr  i  v  f.  T  d'argot 
|bo«««fiu,  i«eo«)  9la14^  r,  9tir<^i^  n. 

1tÔUILL$m.  H.  fi.  (nom  opéeia^ao  a'ttiî 

ROUILLÉC  r.  H.  n.  f  plioiè*«  4ê  Têft^é. 

piM)  ffltl|bcrn*Wai^tfoItf f  in*  ,       '*^    ' 

ROUfcA  NT  m.  T.  d*argot  («a«'«?  *^N* 

f ttèfcÇe  f;  î.  *  (f«  ce  (*«tt  aé «« x  li^rw)  (SeAl» 

franfent^lft  m»  --^^i^i*'  '.^  *--  •  ->  -.  '  ^v-v.f' >*  ^- .  »•  - 
ROUtRMÉNT-toE-TAMBOUR   m. 

T.  d'argot  f  Aboiwemt  Je  olii|ji)  «^tinbebcdm  n. 
ROULER  ▼.  a.  T.  dfargoi  i^r^imik^t) 

^mimfSitm ,  ntWf<^>lf^>en ,  mit  ^û^ijtttm* 

fd^Uvven,  ft>tt|{f ^eit, f artfB^eit.   »  *     ^^ 
ROULÊH  V.  a.  t>op.  -  eàïTosse  (•▼o<r  «n 

e«rroraeèool)eigflte<l^{t»aeel||(l6en«   > 
ROULER  (se)  V.n  (aire  roulé) «ufgeVMït 

ROULETTE  t.  T.  d'argot:  servir  ùne-. 

en  Salade  (ouvrir  loo  bollott  «sr  loo  Vjoiiuroe 

pour  lee  voior)  9ra(^tgfitetn)agfn>(finbern. 
ROULlÈREf .  (blô«ié  é'o*  *ouMor>ÎJttl5!r* 

ntttttîtêîlttfl  m. 


on  cou  rond)  nt(t  ritnbf  m  ©nrflf(^il,b  ob«  ^«1»^:      ROULIN  m.  T.  d'argot  Cp/^vM  de»  m»r- 


fc;  ninb^alflg» 

nOTU%DIFOLIÉ,e,  ».Bot.X*  feiiitios 
^  ro,nde»)mltruitbfn©Uttem,tnnbbIatterij. 
UOTUNDIVENTRE  a.  «.  n.  C*  voiitre 

ou  abdomen  arroiidi)nttt  rtlUbfill  SBdU^e^tnubs 

baiic^ifl.  [tiberbitt/aiifaaîabfîfc^tbat^ 

ROÎJABLE  a.  (qui  peut,  qui  doitèt^e  roué) 

ROUÀTRE  m.  T.  d'argot  (%*)  éprrf 
m.  [jeifolbot,  ^Sf^jet  n?. 

ROUAUX  m.  T.  d'iirgOt  (archer^^DfÙ 
ROUBLANE  f.  T.  d'argot  (perriyrue) 

^erriicfe  f.  *  "         * 

ROUBLARD,  é,  a.  T.  d'argot  (laid,  dd- 

feciueux)^SÇn(^,  mangfl^dft 
ROUE  f.  T.  d'argot  :  V  de  'derrière 

(pièce  de  cinq  franc«)9AuffranfenfHicf  d;-  dc 

devanli    (pièce  .de  deux  r4reneà)    3^'f^^^ 

feuflfirf.  \  :'.  : 

RbUFFIERm.  T.d'argot(igp^:  rerme 

injurieux  formé  du  vieux  mot  rufleS^  ®o|b(lt, 

ROUGE  a.  Pal.  Néol.  (ee  ditde  l/utce 
qui  se  rapporte  aux  démocrates  exaltée,  auxeo- 
eialistes)^t0t^  ;  feullle  r-  Cj^amel-  qui  prêche 

la  démagogie)  x^t>\>^t%  fBIatt,  focialtfiifc^eé 
journal  ;  rép"!|blique  -  (dôm  le»  partisans 

voudraient  se  baigner  dans  le  sang  de  leurs  ad- 
versaires) rot^eflîflJtlBHÏ;  discours  -  (em- 
preint d'idées  socialistes)  rOt^f  9ifbf. 

IL  ROUGES  m.  pK  (républicaitts  les  plus 

"^avancés,  sooiaiistes)Jliet^e,  ^argeruiftefle  Sîf' 
Vubltcaner,(5ocbîffenm.pl.         '^   .     • 

ROUGE  f.  Jeu  (couleur  opposée  à.laaoirç) 

(brt«)  Sîot^ç;  rouge  et  noire  »  JRot^  «nb 

ROUGEÀTRB  m.  Bot.  (petit  ageHc  hui- 
leux) r Ot^lic^et  gj(l§  ;  2.  H.  n.  (tortue  d'Amé- 
rique) r8t^Uc|K  ^c^tlbfrSte  f. 

ROUGE-CUÏSSE  m.  Vét.  (eharbon  des 

.  moutons)  SDtiljbtanbfntbunfet  m ,  fc^ivarie* 

'    SBIaftfrf.  ^    .. 

ROUGÊ-PLONGE  m.  H.  n.  o»om  donné 

au  canard  garrot,  parce  qu'il  plonge  à  l'instant  où 
rambree  prend  feu)  Oua(f(er)s(Snte,  Sd^eQ- 

eiitef.  :•       ^  * 

ROUGE-^ROUGET  m.  H.  n.  (canard 

,  souchet)  Çôfff  K  Sc^ilbs  ©cfcauff  lente  f.    [n. 

ROUGET  m.  T.  d'argot  (euivre)  Rnp^tx 

ROUGIR  (se)  V.  r,  (se  teindre  en  rouge) 

rot^  gcfarbt  wevben ,  f{(^  rot^  f^rben  (loffen). 


oKands)  Qorfle^er  m*  ber  Jcanfmannadtnttnig. 

'  ROULOTTAGE  m.  T.  d'^got  (roulage; 

gu^mefen  n;  grlnchlr  au  -  (^e^er  dans  Fin- 

térieur  des  maîeons  de  roulsg^)  {ît  S);>fbf  tloitf « 

Vlttfetttttel^len.  '  -  -  ;  >;>  -  :  ^    ^  -    - 

ROULOTTE  f.  T-  d'argoC  (voiture,  ^har) 
fBagen  m;  ^  de  papillon  (voiture  de  Wao- 

ehiseeur)  g^Ian^e  f;  -  è  COriies  (eliarreite  ou 
#qnef  ibr^nt^rd)  jtitTYenm.  ^ 

ROULOTTJEH' m.  T.  d*argot  (ypïeur 

de  valises^  pUeées  sur  les  roulottée)   ÇtAC^» 

giiterbfeSm.'l-r.'-^^^^'-^   v  ^B.  .*.^wo■.:- 
ROULOTTIN  tn.  T.  d'argot  (tondiic- 

teur  de  ro^ulottes,  roulier)  ^UJ^Tmantl  JU. 

ROUSf  ÉE  f.  Bot.  (genre  de  prante   de  la 
famille  df  s  eapriérs)8t0limea  f.  ^      Vh^    . 

ROCfPIE  f.  t.  dargot/punaise)  SBante  f. 
ROUPILLA  T)R  f.  T.  d^ar^^ttrela 

-  (faire  eemblant  de  dormir)  t|i|ip|l)|'  pb  llion 

fcftliefe.  .  .  Ç'f  [Wfaffii. 

ROUPILLER  V.  n.T.  d'argot  (dormir) 
ROUPILLEUR.  se,  s.  T.  d'ai^got  (dor^ 

meur)  ®(hîJfeT,  ?««(jfd>l5fet,;»ltl. 

ROUQUE  m.  T.  d'argot  (l»emiiieqei  fait 

profession  de  prêter  de  l'argent  aux  Joueurs) 

®elbîfi^etnî.     -         .»* 

ROUSCAILLER  v.  n.  T.  d'argot  rpar- 

1er)  ft^red^én; -bfgorne (perler argot) jfitifc^ 
ROUSSE  f.  T.  d'argot  (agent  de  police) 

ÇoH||e<f^)<onm.'    -      "  r    '  /. 

ROUSSEAUXIEf.  Bot.  (genredeplan- 
les  de  Madagneear,de  la  famille  dee  métaeleméee) 

Sloiiffeaurfe  f.  [boii  >  fflalblert^e  f . 

ROUSSELETTE*f.  H.  n.  c*ï««eHedes 

ROUSSET  m.  Bot.  (eepèce  a'agarie  eo- 

meetibie)r8tM<<f^«r  efibaVeT  Stâtterfc^tiKinim. 
ROUSSI  L  LE  /f.  Bot.  V,  bolet. 

RO.USSîl-LÉ  m.  (ce  qui  a  été  ligèrenient 

brûlé)  ©efengtel  n  ;  sentir  le  -,  fengertg, 
btanbfa  rie*en. .  r;    -nul 

ROUSSjILLÊR  (se)  y.r.  (se  brdier  légè-  ;  Knticon  ge^en,  einen 
rement) fli^Ieit^tbreitnenob.  fen^m  ^  ^    '   i  f<^Iu$  fafTeit,  aQeSBtâ 

ROUSSISSAGE  m.  Manuf.  taeiien  de  :  c^en,  fidi^  aller  KfldF^ng 

roueair,  de  teindre  d^une  couleur  rousee)  9h)t^,  |        RUBICOND,   e,   ^ 

aiBt^ltt^,  Slot^îbfârben  n.  Ji '^^^i^  i  mougb.  Ce  qui  est  n 

ROUSTIR  V.  a. T.  d'argot  0«^«?«0  be«   ge,  plein  de  rouge,  n 

tx^tn,  onfKl^tf n,  ffintet'l  ii^t  ^^rju.  RUBICONDER  v 

RbUSTlSSERIE  t  T.  d'argot  (trom.   ^tn^totl^,  fenertotl^ Jc^ 

perie)  ©etrfijeret  f  i      RUBroiCOLLE 


( 


ROUSTISSEURae 

peur)  iBetrftger,  «lit. 

ROUTINER^se)¥. 

I  Mdr)  fI4  ttilfiien,  ff^^  an  < 

R0UX,S8e,a.(pfre« 

f[nt|>lrafl^.»>'*>-r-*>"*^ 
ROCïADEfV.ri^ii 
ROVERSCIAMEN 

mèin-lAKMaftei)  m.  I 

daiM  le  do«¥lee»nlvepela 

Stimmeit  im  bop^elteiiC 
ROYAtMER  (se) 

brit.         ^ 
ROYAUTÉ  f.  flg.  la 

gung  gewinui  bie  Cerlt 
SSfitbe  >  t-'-''>>«'^'-  i  .r^ 

ROlirDSIE  r.  BoiT 

famille  des  aqèllarinées)  { 

ROYÈNE  y.  Bot.  (I 

famille  des  èapetaeéee)  8t 

ROYLÉE  f.  Bot.  G 

famille  dé«  laMéea)JKo9l< 

ROYOLEMpNTn 

bêche)  Umarbfltiing  rtr 
RUBAN-DE-QIIE 

(chemin)  fiSfg  m,  &fttb{ 

RUBANER(ae)v.r 

gé  en  rabane)  geb£nblVt  { 
de  rnbanii)  mit  Oliiberti 

tDerben  ;  3.  (êiretorduen 

gebre^t,  gen>iittbeii  n^erb 
ba»i)f!i^  mttlBSnbfrn  \ 
bem.  ':.•,•  '  /  ■  -  ^y^'  '- 
•    RUBANIER;  ère»  a 

le  eommeree^  U  labriea» 

bans)  bie  iBanbtUf bevei^ 

treffenb;  0«nbe|f;  l'In 

bit  ^anbmadi^ersènbtifti 

RUBËES  r.  pi.  Bot 

ta  fkwille  dee  roeaeéear)  9 

RUBÉINELChim 

u  geranee)    ejrtrû'ctibei 

Jtra>|)TQt^;  tlU|«tiiif5 

beiiinf--'-  ^^--^f  •■ 

RUBELLASWl 

nérale  d'an  ^flfF'  ^flp 

;  .  RUBESèiiW 

reuge,  qni  eomneMp  a  si 

ber,  bte,  bad  ju  xli^  ai 
RUBIACINé^^a 

garànee)  happartfg.'lt 

IL  KUMACINÉK9  f. 

âynat  pottf  type  le  geni 

$(lanj|eii,  Jtrav))atren  i 
RUBfCILLEf.H.i 

queue)  QIutfinF;  it.91 
RUBICOLEa.Iar 

Us  fmmboisiem)  OUf  ¥ 

toad)feitb,  (ebettb. 
IL  ROfticoLB  m^  I 

traquet)  Stcittft^mebft 

RUBICON  m.  P. 

d'une  manière  irrdvoeab 

I  de  J.  César,  qui  passa 

centre  le  sénat  an  retoui 
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ROUSTISSÈCJ» 

ROV8TI8Mj:un,  se,  8.  T.«*arg6t(iHnii. 

fu r)  43etrftger,  «In.       ;  •  *  ^^  ^^  •  v  Hv  ' 
ROUTINER  ^«ê)  v.  r.  (•^fc*iHéir,  m  iwr. 

mtr)  fli|  dnAbrn,  fief)  an  VHvol  gtt9l|tttn.    ■ 
HOUX ,  •••,  f.  (  Ff  if»««i^  wi«âO  (ln,ble) 

ROCrÂDlt: V.i»*BlitfW  i  ai  f>.  . 
ROVEHSCIAMKNTO  fNWfWH^bfl- 

mhnn-U^)(i^fMt)  m.  Mu^l.  (  ret««f  ^r*  Voû 
4ftiM  l«  4o«bUe<MilM|^iaOUinff^?mtgt  bc^ 

Stimmen  im  bep^eltcn^ontfa^Ntnfl/  .  " 
ROYALMER  (sa)  ^  r.  Pol.  ^ëW^ir 

rayt^tiê)  rtirifiic^  e^f^^t  ^^9^1'f^'j^  ^ 

ROYAUTA  r.  flg/la  modéntiô^  ÇB^tii 
^  de  VàmêeBd0  Sm^upié^tO  btufifj^ 
gung  oewiniii  bit  (Sffle  einr  Vttr5fti0l|f|éY 
CD Atbti-  >  '•*■'  ^  f -'■.  ^  *  ■  -  *•  '"^'^  -■■  ^  V,  *  ^'*  f  '^  > *  ^^*^ 

R0YI>8ÏE  f.  Bot.  fSJ5fW*e?1»nl#«  d«  fî 
^HiiilU  des  «i|«iU»ii4««)  9l0)^bf<S  t.^^^  ^    ^  ^ 

RO YÈNE  L  Bot.  Cs«"rt ^4»  K»^**»  '«  »• 
ROYLÉE  f.  Bot.  Cé<^  «««^  i^îwcrde  t.  ^ 

famille  4m  l»bl*e«)|loi^U«  f/'^^^H  #V>*    ^ 

ROYOLEMPNT  m.  Agr.  (Ubo«t  é  u  / 
bêeliO  ttmoT bfUiing  riitlfvtt^4i»#t      . 

RUBAN-DE-QCEUE  m.J.A*hx%oi 
(ehemiii)  ffljfg  m,  iBftibfhûJe  f/  xi  1  ^    ♦ 
,     RUB ANER  (se)  v.  r.  feekfi.  (èire  périt- 

jgé  en  rabft»«3  QebSnbeYl  littbtt^  ;  %  (  ê(v«  garni 

i«  rabftiMi)  mit  Olitbem  9ftféMr  Vebdnbcrt 
tt)(rben;è.(êire  tordu  en  rttb«ip>  NtibfStmig 
g ebTf bt  gwititbfîi  ttierbin  ;  4.  (•'emér  d t  w- 
baM)  f{i^  ntf t  SSnbf m  fif^urflif ttt, fd^  bc Mit' 

•    RUBÀNIER^  ère»  i.  Com.  (^ni^werae 

te  eommeî^e,  U  fiabricMioa ,  la  Vente  dei  ru- 

SMit)  bietBatibWbevei,  bett  8anbbaitbel  it^ 
treffenb  ;  ®«nb«  #;  l'industrie  rubitiière, 
bit  9<inbma(t^er«3nbtifhie,  8aiibfabricàtian> 

RUBÊES  r.  pi.  Boi  <f«iit»  de  pUiiieede 
ta  fkmilU  de«  roeâe^^)  StubtCtt  f.  pi. 

RUBÉINE  f.  Chim.  (principe  colorant  de 
U  geranoe)    tttt<itiht%   9^ti^    bff  iftrâ^p, 

jerà^pTPt^;  IUi)«TiiifSuYf  U  Vliiariti,  $ii« 


.s.^^. 


Il  fait 
leiirt) 

(par- 
'olice) 

'  e 

I  plan- 

rc^ef. 

Ite  dee 

rie  co-" 
KtltllU. 

rement 


If 


brittii.® 
RtiBELLA 

nérale  d'un  brpifi 

RUBES 

roufe/5|[«i  eoaiai 

bf  r,  ble,  bat  §u  t8 


; 


li^inér.  (8utetftiicf«.inî- 
^i^)9itibeUâiiin«  ^ 
^Ji.  H.  n.  Bol.  c«"  P«« 
à|^u§i#)  r<ni9enigrot^, 

RUBIACINÉ^  iifebt.  i^^mMAUk  U 

fftrànee)  trat)t>artfg/«tbnH<^.  ' 

II.  ftUlUCINÉBir  1  pi.  (•liât*  deplanlea 
ayMt  poiif  f7po  !•  S«nfl«  rtibi4i>.hd)>^ac(ige 

$flanii«,  Jlrav»)attfn  f.  pi;  »^    ;   ^^  biv%i 
RUBICILJLE  f.H.n.  (¥##vreyi,iiW6f«- 

queue) Qlutfiiif;  it.9)ot^fcbt9an§m.^ 
RUBICOtE a.  Jar*.  iv^  ei^lttu  t H  «ur 

\m%  framboiden)  auf  43rsm«^  sb.  i^intbf^ten 

toad)ffiibjeb«ib.  -^^^ 

II.  ROIICOLS  mf  H.  B.  t^tPlBr  «ome  d» 

tra<|uet)@te{nfi^tnebn:,  SteimN^el  m. 
RUBICON  m.  P.  passer  le -(•'€*«•!•' 

d'urne  manière  irrdvoci^le: par  aHuiion  à4'aotion 
de  J.  Céear,  qui  paaaft  ce  §•«▼•  pour  narcker 
centre  leeénnt  an  retour  dé«6aiilée)  flbttbeit 

légè-  !  8flttbicon  geben,  eitien  unioibrTrafJlcIf «  8?*^*' 
i  fi^IuÇ  fafTeo .  oBe  ®rf<f en  btnter  flc^  abbtt^ 

tion  de   ^tn,  ficb  aOer  atftdFgite<nti^li^^<>«^^"*  ' 
»otb*,       RUBICOND,  e,  a.    ftyii.  ftuiiçoMD. 
;  nofJGE.  Ce  qui  est  rubicond  est  tout  rtm- 
eObfs   ge,  plein  derotf^tf,nm^àPcxcès.^ 

RUBICONDER  y.  a.  (rendre  rubicond) 

(trom-   \^^x9ti^,  fenertotb,  f(|Kitlac^rotb  "*^^^- 
,      RUBroiCOLLE  a.  H.  n,  Ci««  •  i««^»  <>• 
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RUBIENNE 


RUPIMiBÎITÀtlpN 


uuriPiÈDB?      w 


RDBIEVNTÎ,  «BWITTt  f.  H.li.C»»H^ 

4'Mne  fremboise)  brombctt^,  V^'^^fî'^'S* 


me  ir»»niiwi»i>7  viviuv»»»-!   y»"»"^»"!'.'— "v 


RUBRf  CAIRÇ  «;  fan»,  (itiwM  «m  «- 


*«tt,l«tf*«S8e^b>ùm.  •    H» 


MMPw)  mU  rfttMit^o  (fn4Îf>ifvt|«a  ol«t 


è^Utti;  qiii  tiwt  àoK  fdrmnlitda)  «tlilOf^^       «aieon   i  eol)  ettt   fiftCllfl  ^a«f  ^K^Wl! ,  11. 
.  \.»    .Ir^.^i^^ttf^c..^   «i...AJUk1IA  r,r    '      r.«A4r  4«ftbieni  i-nmoubleo.  dou  béHlAiee  eig»^ 


■V 


.^' 


ib  «8fmli(bWteîtflrtfnb,iâiiifWîtbH(^; 
RUBRICATEUR  m.  Dfpl.  (iriid^^ui 

écrivait  Ice  mota.)  tdiï  fï«ttot  ^Ûjfttïhttfttt 
m;  2.  (eelui  qui  peignait  le»  miniatiir#è  dons 
letmnfiueériUdo  mo^fH-^ff*)  9R{tf{<ttUtflia(cr 

m-  bd  bett  mtttetattetlh^ctt  <><tttbf^»ft«i ; 
Wubtieafetm.        ^  —  •"       .    '    *^ 

RUBRlGACÏ>Ei.  H/lif.  (««î  *  îa <!««■• 
roiige)  tnltrotbtm  St^wonje,  r0tM<^»injifl. 

RCBRie AULE  a.  Bot.  (q«i  •  !•  *ii* 
rouge)  mit  rotbtm  ®tmf.  tot^fltellj. 

RUBRIFLORE  tk.  Bot.  (q«i  •  dee  fleura 
rougeé  ou  rongcâlrce)  mit  tOt^tn  Ob.  tSt^d^ett 

«litmm,  rotbblirmle, -Wftt^fg^ ^ '  ^^  *^  ^ 

RUBRIPÈDE.it.H.  n.  (qui  •  le*  p»ttee 

rofige.)  nttttdtben  «fifen,  tot^flT^r'^^  ^^^ 

RUBRIQUK  f.  (a'emploK é*M  l«#|éi^ 
naûx,  pôurîlésîgner  l«  Ireu  d'bà  une  nonVélle 
vient,  ou  d'où  Ton  nuppoee  qu'elle  eet  venue) 

Ueberfc^rift,  OttiaMjiAe,  Sflabri!  f;  ee  fait 
est  sous  la  -  Londres,  Paris  été. >  biefr 
îb«tfàc^e  flfV  «H ter  bet  «uWI  ïonbon, 

RUBRO-MACttÊ.  e,  a.  H.  n.  Bot. 

(AUeliee^ougeâtrea^  Mt  tpi^l^^UStn,  xM^ 

«f  <f  la,  tPtbijeflerffï-'  '^  ""  r^^i.  -^-  .  ^  >..,  *  ».. 
RUBHO-MARGINÉ,  éV ti  fr^m  Bot, 

(à  borde  rongea)  mittf^flifll  SMnbttlï,  #0tbd^* 

tJttbftf.^      '^«»  *^^''^^^^''^  fi  *  î{connn)  jlubitia  f. 

RUBULE  f.  Miner,  (éorte  de  polypier  mol 

;    RUC  H  m.  My  th.  (oi»«»«  fàbaiow^td  «^n- 

teeJtrabea}  3Ï0if,  9tt>^,  ^Boflel  ©tfif.  o-  ?  ' 

RUCHAWE  a.  B.n,  (q-t  cÀiàt#««tlea 

rueKee)  (glficb  b«i  «ifticii)  «tjcfe  Bouenb, 

«ieneapa^ti  m^Up<ïn^  "*  aBacblmeli^ana 

f;     t  -  -  -^  •  f;  ï^/?^  *  <^  ^îlrbeitivfreln  m. 

RUCHEf.    flg.   (•Mocietion  lâborieueO 

produira  en  ton  âme,  au  lieu  d'.une-de 
médisances,  un  essaim  de  vertus  f  ^r.  pm^ 
quier)  bal  xoltb  tii  beiitfr  ®cele,  ftatt  tiixn 
aWenflc  ttebehebftt,  tintne^xtyûxm  Mitîn» 
gfHbett^ertJOTbtittjen.  :      -   . 

RUCHER  T.  a.  Mod.  (garnir  d'une  rucbe) 

mit  einer  8Wh^e  befrbtn  ob.  attê^ubcit. 

H. T. T.  se  -(être  garni  d'une  rèéke)  mit 

ef  net  8ïfi<*e  befeft  ©b.  att«BnMi«t  toetben. 

RUCHEUR m.  Agr.  (onrricr  qnidiepoao 
le  foin  en  forme  de  ruokéo^rainto de  pluie)<Çeiln 

-otbelteT,  ber  ble®<^bet  Mertnt^ecfattig  rm^ 

tic^tet.    P^ funilledoe  eouipoeéea)  9llt(ferta  f. 
RUCK^RIE  f.  Bot.  (§••»•  de  planton  do 

RODBÏCKÎÉ,  e,  a.  Bot  (eembUbie  k 
une  rudboefcii)  rubbe(f{i«attig,  wàï^nlià^. 

II.  mUMKCICÎÉaS  f.  pi.  (oection  de  la  tribu 
dee  bélinnÀéee)  Wvbbflfia'aYtni  f.  pK 

RUDENTKR  (se)  T.  r.  (être  mdenté)  t>rt* 

fiabtwetbett.  *       j  ^    r 

*  RUDESSES  r.  pi.  ^ota  mdeo)  bctbe, 
ttufanfte,  b«tf(^eSBorte  ab  JRcben;  je  m'im- 
patiente et  Je  dis  des  rudesses  (5i-w- 
W)  mit  rtif  t  Me  «ebttlb  oui  unb  i*  fabre  bit 


(avoir  dee  bioni  i-nmoublee,  doa  bérltâgeo  •é'$$h 

pro5  «tuttbbeflb  b«*^r  ®««»^*^fl*«  ^^^^'r 
être  vieux  comme  les  rues  (ètro  lott  nvtned 
en  âge)  fhfnatt,  ittaltTrf»;  ptte  anecdote 
est  vieille  jcomrae  les  rues,  bai  ifl  einr 
urattt  «neebate,  ahriiblitng  ;  l'esprit  ^urt 

l^rue^OI  ont  commun,  to«t  le  monde  fn  a  ou 

Tout  on  avoir)  ^ifl  fhibet  matt  (Ttif  bet  ^ita^^ 

3ebetmami»illgeifltei<bf«itt*i'i    v 

RUELLE  r.  H.d.  Fr.  Sf  n.  RU«tl^«. 
BOUDOIR.  Ces  deux  roojs  avaient  autre- 
fois ie  même  î^ens  et  signifiaient  des 
ctaam bres  h  coucher  où  les  d  aines  ée  qua-- 
lité  recevaient  leurs  intimes.  AuJour«^ 
tfbui  oïl  ne  parle  plus  de  raeliés  et  le  mpt 
Atboudoir estsçul employé,  ti ;ï?«?^7^>^  .^ 
HUELLER  (se)  V.  f/ 0*ro  ruoiu)  la 
vigne  se  ruelle  chaque  année,  |R)if<^enbttt 


ffleinfWrfei!  werben  iebel  3abf  fieiae  ©aaei 


ôem«4>t,  «m  blefelben  »itb  ^  bte«rbe  av^f 

RUÊLLIÉ,e,  a,  V.  rueUioidêH  -    ?! 
RUELLIÉES  f.  pi.  V.  rueUioïde.  • 
RUELLIOÏDE  a.  Bot.  (eembiabio  à  •■• 
rttelii«)ttteaia^artig,  -Sbalit^. 

II.  RUBtUOtolS  f.pl.  Onbu  de  lokiioo) 

aiïieniaetil.pl."^  {!^m. 

RUF  m.  T.  d'argot  (argonein)  ©toifaieti» 
RUFESCENT,  e,a.  (^«i  tire  fur  Jotoun, 

rouaoâire>  (bra«n)  tSt^Uc^,  fuc^lrotb;  totb* 

RUFFEY  m.FI.  n.(butor)  3it>btfbommet  f. 
RUFIBARBE  a.  H.  n.  (àbarbo  ot  «ou- 

ataolioa    rouâaea)  mit  (fMll>Ot^  8lfte, 

(fit(|>l)teibMrtig.    i^   ^     >  mr  :; 

ROFICARPEa.T8^ot.  (*  fn«iu  *•  «««»«^^ 
ronaao)  mit  (ftt4l)rotb^tt  Stftf^tett,  totb' 
fni*H0.  ^;.    ^ 

RUFICAUDE  a.  BvH.  Cvtt  •  u  quouo  ou 

réxt^dmttd  do  fabdoMo»  ro«i^)  mit  (ftt4^l> 

totbam  ob,  totbflefbem  Scbt»att|,  n)t|f^»5w^ 


RUFICOLLEa.  H.  u.  (*  «•!  <>•  eomolei 

rouge)  mit  (fn^«)tptbem  eb.t0Éb«ett«»î&at- 

RUFICORNE a.  H.  B.  (^«i  •  Ita  wtonnoa 

fauvea)  mlttat|k  sb.  T8tb«*«ettett  «fi^l^Bt* 
ttcm, tat^,  totbli^gelbbJtirfgw  -    '^  ^  ^< 

RÙFIG ASTRE  a.  H.  n.  (f««  Uv#«tr* 
ro«x)mttfu^ltotbe«i  i>b.  tatbflelbem  ©aac^e, 

n^elb-i  fit4>lbtbWUicilB*  ^  '  "^ 

RUFILABRE  a.  H.  n.  (qoi  •  !•  Ufcro 
,oii«)mU(ftti^)totbttObertlW)f,  ^otbgelb^ 

RUFIMANE  â.H.  a.  (i«i*  !!•*«*•  ^ 

lea   tareea  antdrioura  do  couleur  roome)  mit 

(fti(^«)rotben  Ob.  totbfletb«ti  ^nben  ob.  8u|* 
tturjeïn;  to^bbânbig,  totbf5|i«-^  '   '  x  '' 

RUFINERVE  a.  (qui  a  loa  Mrvvrea  rouo*. 

aee)  mit  (fiicb«)totbett  ob.  tot^f  Iben  SllDJett, 
ratbtlpt>ig.        '  '  .   . 

RUFIPALPE  a.  H.  n.  (q-i  a  lee  pmlpee  de 


r  «UFimOSTlB  4.  H.  11^  if*  #1»  Me 
roueadtro)  mit  (fM^l)rot|elii;  f  al^etbM  èb. 
tSt^U(|fm  «t^itabtl;  «otW^ttlbelift.  /!  l 

RUFITARSE  ••  H.  n.i.V^^  Ua  {areea  rou» 

o«  r^iioadiMio  m\i  {!(Êé^ytMn%  rotbeelien 
ob.  tJt^lictKn  «ttftwtjela  ob.  «ff^ea;  totb* 

RUFI VENTRE  a*  H.JKr(qiM  •  U  ventre 
ou  robdoM0»fOttX  on  fa«ve)m<t  (fuC^l)TOtbeni, 

totbflri*««  Ob.  tJtl^H^ifii  «aud^,  tot^batt^^ig. 
RUGICOLLE  a.  H.  n.  (à  oo«  ridé) mit 

nmieligem  fialfe,  tunjeïbalgg.  - 

RUGIFÉRE  a.  H.  n.  (qoi  aat  éba^gé  da. 

rido«  trap(^iKsaloe)  mit juerèn  diun)elu,  aifxtx^ 

rttn^eHg.^^v^:^y^^■^^5^^>;.%;.  '  V^-'    '  '  •• 

.  RUGIFOlIÉ,  êi  af.  8W,  cfep»  '«•  ^«'ii^- 
ridée.)  mit  titnjrliaen  «lûttetn,  tunjelblît^ 

RUGINER'(se)  v.  r.  (itro  ruginé)  mit  ber 
©einfiilf  geteiaigt,  be^H^bt,  -«ibgafc^abt  ob. 

-Obftefeilt  inetben;  2.<aoràolev,  ae  tntiaeer)  ft(^  V 

fflbfiabf<^abfn,abfeikn.  t^'ijl^vi-    » 
.  RUGISSANT,  e,  a.  flg*  f5t  -,  vent  -, 
boIlbTattffttb,  toffnb;ît.-  de  Joie,  »ot«teube 
brfiUettb.  [W^tmnieUa. 

,  RUGOSUti;    a.    (légèroaieiit     rnguoux) 

RUHMORE  m.  Bôt.  (goiiro  do  poiypo- 
diaoéee)  Wttbttiota  U  *  .  >  -  (8eib^aul  n. 
t  RUINE  f.  T.  d'argot  (Mont-de-riété) 

RUINEf.  Syn. RUINE,  décadence.  La 
i&r«M/^ctf  prépare  fa  roi/ie/  la  mne  ^i^ 
Vetteiéelû décadence,  v     »  •  * 

RUINES  f.  pi.  Syn.  DÉCOMBRES,  dé- 
bris. Ùétombrt$  se  dit  d'ordinaire  au 
propre:  les  dicombrcê  d'utt  bâtiment. 
Débri$  et  rwite*  Se  disent  au  propre  et  fu 
figuré.  Les  débri$  H'un  vaisseau  ;  le& 
ruintê  d'une  ville;  les  iéhri^  d'une  for- 
tune brillante.  ODditplutAt,  au  singu- 
lier, ta  nim^qucau  plurielles  riunee^ 
quand  il  s'agit  du  figuré.  La  rniw  de 
l'État,  de  la  religion,  du  commercé. 

KUINE-ÉTAt  m.  (V.j  (••  dit  (le  ce  Vj 

miéoioa  Éuu)  ©taaten|etp6rec  m;  les  ré- 
bellions des  grands,  ce  monstre  -  (P^j- 
fniofO  bie  <ïmp5ruiifleit  bet  ©tof^eii,  btefe« 
1  tt«geb«tiet,  toetcbea  bie  Keicbe  gu  ®r«nbe 
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7^- 
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'X 


tic^tet. 

.   RUINE-PEUPLE  m.  (v.)  (a'eet  dit  de  ce 

qui  r»ino  loa  péwpieo)  tttfac^e  bféi&erberbené, 
Stur^el  ob.UntergangeéeineaiBoUel,  a3olfle< 
oerbetf^m;  les  biens  de  ces- doivent  être 
publiquement  confisqués.bte  @iltet  biefet 
iBotfloetbetbet  foBen  cottfiêeirt  toetbett,  - 
RUINER  V.  a.  P.  il  faut  peu  de  chose 

pour  -  un  pauvre  homme  (q«and  quel- 
qu'un cet  mol  dane  aee  affaireoun  rien  eufl'it  pour 
conaommec  e«  rnino)  fg  btaUC^t  IltC^t  t)teiltm 

einem  atmen  SRt itfd|»en  bal  ob.  ben  ®atau6  gu 
maAett. 

IL  abs.  rien  ne  ruine  plus  aisément 

qu'une  grande  fortune  (parce  «in'onee  Batte 
doponaéder  un  revenu  ioépuieeble)  jf  ^tSfet 

bal  Oetmîftcn,  befto  leicbrer  wtrb  man  batitm 
gebtac^t.  [ampferatt-ifl,  *fib"U^. 

RUMIC-Ë,  e,a.  Jiot.  (eemblable  an  mmex) 
IL  RUMICÉBS  f.  pl.  U«"«  *•  pUntoa  doni 
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RUMICINE 


•  * 
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le  rui«««  Mt  le  type)  aUii^ferarten,  Siumiceett 
t.  pi.  [ruin#x)8ïuiniclun, 

HlJMKlINKr.  Cly  m.  (principe  exirail  au 

RUMINER  (se)  v.  r.  c^tre  ruminé)  toir« 

.bet  ^eMuet  tocrbeiii;  2.  fig.  celte  alfa  ire  se 

rumine,  biefe  ®a^e  tohb  ûbetlrgt  ob  bf« 

bàc^t;  barflber  totrb  gefonnrn,  na(^egrû(rU. 

'  RUNCINIEN8  a,  f^t  m,  pi.  ÀBt.  (jeuij 

-  (jeux  qui  ••  célébraient  en  Thonneur  «le  l'a 

déeeeelUiDoiBe)9tunr{na<fefle,  cf))ifre  n.  pi. 
;     RUNCINIES  f.  pi.  V.  runcinient. 

RUNGIE  r.  Bot.  C9«nre  d^  plantée  de  la 

famille  deelabiéee)8iun0iaf. 

RUFÀLE  r.  Bot  (genre  de  plantée  de  la 
Tamille  dee  ]^rotéacéee;)  S^U^^Iû  f* 

RUPELtAlRE  a.  Conchyl.  (qui  vit 

dan^lee  roekere)  auf  8^ tffÎPt^beilb,  SfflfetlÇ^ 

RUPIA  m.  Mé().(sorte  d'éruption  culanée; 
«uite  orainaire  de  la  inieère  et  de  la  ealfté) 

Sc^mu^blafc;  ^yx^ioi  f;  -  proéminent  (of- 
frant dee  pustulee  de  forme  conique^  JtfÛtU 
fc^Otfbfafe;  -CrUStacé  (formant  dea  croOtee) 

^raiibblaff.  [^belmaimm. 

RUPIN  In.    T.    d'argot   (gentilhomme) 
RUPINE  r.  T.  d'argot  (grande  dame)  l»or? 

HUPITA'N  m.  H.  eCCl.  (nom  donné  ai|x 
donatisteê,  parce  qu*ile  bravaient  toue  lea  ob-. 
Bffçlea  naturele  ettravereaient  lee  rochere  (r«i- 
|>«ffj(;  lj»e  lieux  lee  pijus  difficilee^pour  aller  ré- 
^h^ndre  leurs*dôctrinea)9tupit<lltt  m. 

RUPTILÏTÉ  f.  Bot.  (eut  bu  qualiié4le  ce 

qui^Bt  ruptUe)  auf?«nb3fttetÇbarfeit,  ^yxxt^ 
Ulitatf. 

RUPTINERVE  a.  Bot.  (ee  dit  dee  feuil- 
les  dont  lee^nervuree  ee  brident  d'espace  en  ee- 
l»ac>'de  manière  à  figurer  dee  cspècea  de  lanièqea) 

'  geriffciis  ob.  flebroc^ennermg: 

_  RUPTURER  V.  a.  (faire  une  rupture,  une 

ïiàcturçj  bret^en,  efneit  ïïrnc^  tjernrfad^en. 

11.  V.  r.  se  -  («e  brwer)  (fîd^)  brecî^en. 

.RURAL^e,  a.  Syn,  rural,  rustique. 
CFqui  est  rustique  se  rapporte  à  latcam- 
pagne,  comme  \\  son  genre  ou  à  la  ma»- 
nière  d'être  et  aux  caractères;  ce  qui  est 
/•i///i/ n*est  point  dans  la  ville. 

RURICOLE  a.  H.  n.  (qui  vit  dans  les 
champs)  aufgelbf  vu  lebenb,gclbsç;  plante-, 
gelbpfïan§e  f. 

'  RURINA  f.  Myth.(dée88e  de  la  campagne) 

gclbgôtttn, Sturtna f.  .^.^- . 

RURINIES  f.  pi.  Ant.  (fêtes  en  l'honneur 

delà  dée«iÉeRurina)8îurfna'«fefin,  Shirinicn 
n.  pi. 

RUS(]ICOLE  a.  H.  n.(qiii  se  tient  dana 

les  fragons)  trt  Sfioufcbotiten  Ifbcnb,  SWfiufer 

born  ç.  .  ' 

RUSCINÉ,e,  a.JBot.  (semblable  au  fra- 

gon)  bcm  5K5wfe=  ob.  STOçttenboru  5^nHd^; 
ntduffbornovtig,  s^^nlid^. 

II.  RUSCINÊES  f.  pi.  (famille  de  plantes) 

SDîSufebornartcn,  9îu«clneen  f.  pi,      v. 

RUSE  f.  Syn.  ruse,  adresse,  l^adrès^ 
9è  va  franchement^  S(^  fins;  elle  ne  cher- 
che point  à  en  imposer.  La  m^  se  dé- 
guisepoury  parvenir; elle  trompe,  ruse. 
ASTUCE.  L'a*/«cé?estune'rM*e  qui  cher- 
che à  nuire;  la'nz^e,  une  fineisse  qui  cher-^ 
che^  tromper,  à  en  imposer, ^^^-^^^ 

RUSÉ,  e,  a.  Syn.  jpjsÉ.  fin.  habile, 
adroit.  KNTi5Npfj.  souple.  L'homme 
Jin  ne  se  l/iissé  pas  tromper;  l'homme 
rusé  cherche  quelquefois  h  tromper  les 
autres;  l'homme  A«A//^  travaille  avec 
ravacité;  l'homme  ^/i/^/icii  procède  avec 
pr<lre;  j'hom me  ^ou^/^  évite  lesobsta- 


RUSINA       V 

des;  l'homme  adroit  profite  de  tous  les 
avantages.  •  .         ^ 

R  USINA  f.  My th.  V.  m/iiui. 

RUSQUEro.  Bot.(apm  du  iiége^n  Pro* 

'  vence)  Jtorfbaum  m,  itotfeic^e  f. 

RUSQUIN  m.  T.  d'argot  (éo«i  de  aU 

france)|(ëe4)<franffnt^aUr  m.  [fe^lil^en  d^ 
RUSSE  m«  H.  n.  (rouge-gorfe)  8tot^ 
RUSSIEN,he,a.(v.)V.ni#-f#.      ' 

flUSSIO TEa.  Ling.(s'eetdk autrefois  de 

la  langue  ruaae;)ruffff(^;  il  parlait  tùrc,  ara- 
be, iialien,  -  et  provençal  C'^^oumeforO  et 
Umï^Mm,  arabtfc|>,  Staljenif^,  «uf* 
fîfc^  uta  ÇroDetiialifc^.v. 

RUSTAUD,  e,  fl|.  Syn.  rustaud,  ru- 
stre; RUSTIQUE.  iÂitf//^u<f  exprime  sim- 
plement entre  la  personne  qualifiée  et 
les  champs  un  rapport  qui  peut  servir  à 
la  caractériser,  sans  annoncer  un  défaut 
d'une  manière  aussi  expresse  et  aussi 
tranchée;  il  a  plutôt  pour  accessoire  la 
force,  que  la  rudesse  ou  la  grossièreté  des 
manières,  ou  du  moins  la  rusticité  du 
rustique  se  fait  ihoins  sentir  aux  autres 
q^e  celle  du  rustre,  et  elle  consiste 
moins  que  celle  du  rustaud  à  ignorer  les 
belles  manières  et^  violer  les  bienséan- 
ces. 

RUSTAUD  m.  H.  eCCl.  (nom  spi^lequel 
on  désignait  les  membres  d'une  secte  anabaptiste 
formée  de  campagnards  et  de-gens  sans  aveu  t^\, 
sous  des  prétextes  religieux,  excitaieiit  des  ré- 
voltes) iS(\iterm;  guerre  des  rustauds  ciu 

des  paysans  (révolte  des  paysans  contre  leurs 
seigneurs  après  la  Réforme)  IBaUernlrtegm. 

RÙSTïQUEa.  Syn.  RUSTioup.  AGRES- 
TE. 4^reste  éloigne  toute-idée  de  cul- 
ture; n  suppose  la  nature  brute  et  aban- 
donnée à  elle-même;  ru^//^ii«seditdes 
choses  qui  ont  rapport  aux  travaux  et 
aux  mœurs  de  la  campagne,  par  opposi- 
tion aux  travauic  et  aux  mœurs  des  villes. 

RUSTIQtE.   GROSSIER.    IMPOLI.     Vimpoli 

manque  de  belles  manières,  il  ne  déplait 
pas;  le  grossier  en  (^  de  désagréables,  il 
déplatt;  le  rustique  en  a  de  choquantes, 
il  rebute.         ' 

RUSTIQUE    m.   (paysan,   campagnard)* 

©auer,  îanbmmiii,  l*anbbett)ol^ner  m. 

RUSTIQUER   V.    n.  (v.)  (demeurer  à  la 

campagne)  auf  bem  SaubiT  mp^nen,  bnô  ?aub 
bewol^ttcn.  ... 

M.  V.  r.  Arch.  se  ^ièUt  travaillé  d'une  ma- 
nière rustique)  grobbel^auen,  bera)?))ttt)erben. 
RUSTRERIE  f.  Cuis,  (v.)  (tite  de  mou- 

ton  assaisonnée,  ainsi  nommée  parce  qu'on  con- 
sidérait ce  mets  comme  un  manger  de  rustre)  ût^ 

tofir^ter  »Ç«ntmelîopf. 

RUT  m.  Syn.  rut.  chaleur.  On  dit 
chaleur  dans  un  sens  général;  r«^sedit 
plus  particulièrement  en  vénerie. 

RUTÉ,e,  a.  Bot.  (semblable  â  la  rue)  raU» 

tenartigv  *5^nU(^; 'fSrmtfl. 

II.  RUTÉBS  f.  pi    (tribu  de  la  famille  dee 

rutaçées)  (®efc^Icc^t  ber)  Slautenarten;  8lu« 
tffn  f.  pi. 

,  RUTIDOSE  f.  Bot.  (genre  de  plantes  de  la 
famille  des  composées)  Stuttb^ftd  f. 

RUTIÊRE  f.  T.  d'argot  (prostituée^ui 

exerce  en  plein  vent,  dans  les  allées^  les  mes) 

©traÇen^ure,  ©affenbirne  f. 

*  RUTILANT,  e,  a.  (qui  a  reçût  de  l'or) 
flolbglSrtjfttb. 

RUTILE  m.  Miner.  (oxyd«  «»•  t^ane  à 

couleur  rougeàtre)  3îut{((l),  îtttaufl^Orf,  ®CiU 

Hjfnit,€a9enit,(5rtfplt^uv!it,9l(TbeIfleinni. 


RUTIÎJE 

RUTÎtlE  r.  Bot.  (pianta 

tiiiaf.  .i{«utiii 

,  RUTINACMy th.  (déesse 

RUYSCHIÉ»  e,  a.mol.  I 

ruyscbia)  ni)^f(l)(<UatHg,  «il 
IL  RUY0CUIKBS  r.  pi.  (fai| 

Stuyft^ieenf.  pi, 
RUYSCUIIvNNEa.f.A] 

lame  ÎAtarna  d«  la  abo^kde)  ru^ 

bran).  (  Iguépia 

RY6HIE  r.  U.  h.  (genre 

RYPAROSEf.llot.(gen 

la  famille  daa  •upborbiaGées)9| 

RYPTIQUE  m.  Ù.  0.  («< 

i  br»neliiea.«aei.)(SiA(f'<int> 

RYXIDOPhYLLK  m.'l 

pUaU.,  ia  U  f«aiiU«  ëea  (M.é 

KY  iIGLOSSE  r.  Bol.  Q 

d.  U  f  «Bill.  À»»  «.«nlh.c^e.)  d{ 

RYZÉNEf.  H.  n.(g.i>r. 

analogue  au  auricate)  (Sc^^nortl 
<ûtf,  SÎVjillÛ  f.  i 

,.  .     •     •  • 

^  ■ 

8ABÀCHTANI  C""»'" 

de  Ji«ua  Bouranl.ur  Is.eniixy  { 
Dieu,  mon  Dieu  «)  Rtf  jll  @Ott; 

^aji  mi(|>  t^erlûffen.  .  ^ 

SABALm.Botai«pi»«i 

palmieVa)(Saba(m. 

SABALlNÉ/e/ a:  BpU 

aabal)  fabaUttig,  «X^nlic^. 

IL^^BALINÉBS  f.pl.  (fa 

dont  leëabal  est  le  type)  {^aiHi 

axttn,  <BabaUnttn  f.  pi. 

^     SABAYELMar.Çeordag 

rer  à  terre  un  bateau)  Xdw  )tim  ^ 

ffloote«,  aîiubfdl  n. 
SABAYONm.  Cuis,  (cr 

au  ¥in  blanc  aucré,  qu'on  sert  eiW^ 

sorbets)  (Sier^unb  9Betncrem( 

SABAZIË  f.Bot.  (genre  di 
dre  dtB  synanthérées)  Sabûjta 

SABAZIÉ,,e,  a.  Bot.  (se 
baaie)  faba){a«artiQ,  ^^â^nlic^. 

IL  SABAZIÉES   f.  pi.  (fat 
dont  la  i^ibaaie  eatle  type)  {^a 

bûjienf.  pi. 
I^ABBATm.H.j.chemi 

à  laquelle  il  est  permis  aux  Juifa 
leurdemeure  le  jour  du  sabbat] 
m;  MySt.  (ee  prend  quelque 
dans  ^es  livres  depiétî)  entrer 

rituel  et  reposer,  en  Dieu 
©abbttt^  eintreten  uitb  m  @ot 
eccl.  -marianique  (aorte  d< 

Urbain  II  fit  mettre  en  pratique 

croisades)  mattaniftc^et  <Sabl 

(instrument  propre   au   hettoyi 

Àornre{nigung0maf(i()tue  f. 
SABBATÉEN,  ne,  a.  et 

dit  de  celui  ou  celle  qui  observe  t 
le  sabbat  à  U  manière-des  Juifi 

l^etUg  ob.  fireng  ^altenb;  <S 
SABLANS  m.  pf .  Relat. 

sans,  aussi  nommés  ebrétiena 

®ûbier,  3obannt«ifinflft  m.  p 

SABIE  L  Bot.  (plante  de  h 
clépiadées)  @abid  f. 

SABLE  m.  Constr.  -  m 

dsnsun  même' lit',  eat  plus  fon 

bunïelfarbigetSûiib;  -feme 
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RUTILIE 


«    « 


RUTItlK  r.  Bot.  (piMit  du  Brésil)  8)u. 

tiliaf.  ilWuHiwlgelbaottiuf. 

,    RUTINA  f,  My th.  (aé«..«  à.  ïéfhmfuut] 

RUYSCHIÉ,  e,  a.^llot.  C»«mbUkù  4  u 

aiuvWiernf.pl.  é>^        .  . 

RCJYSCHJËNNK  a.  f.  Antt.  (••  diid.  u 

traii).  f  IfiuépuirM)  Kçg^ja  r 

RYGHIE  f.  U.  h.  (genre  4'lijrwéaopièrc* 
RYPAR08K  f.  JUot.  Cftenr«  4«  >lAiile«,  de 
U  faiailU  de*  Mpliorbi«cé««) 9(yt)iirQfa  f. 

RYPTIQUh  m.  U.  D.  Cnore  4*  poïsaoni 

RYllDOPHYLLK  m.*Rot.  («•"'•  de 

RYTIGLOSSE  f.  Bot.  Oearo  de  pUntev 
de  U  fanilledee  MAnihacéee}  9jptigIo{fa  f, 
RYZENE  f.  H.  n.  Cg*<>''e  de  manaiifèrea 

analogue  %u  auricaie^Sc^narrt^ier  ni  ®urris 
<atf,  Wçjiiiû  f.  i 


S. 


rOMMlt 


/  mol 
mon 


SABÀCHTA NI  O^  «•'««  «^«"^ 

deJ^uamouraiileurla.or'oix)  Ëli,  Ëli,-^C 
Dieu,  non  Dieu  «)  ItlffllOott/ nieill@Ott,  Î)U 

^afimi(|>t)erlaffen.  ^ 

SABAL  m.BoU  ('•  Plua  petit  de  tous  lee 
palmieVe)(Saba(in. 

8ABAlilNÉ,  e/  a:  BqU  (••«bukie  au 
aabai)  fabakrtig,  «i^iilii^. 

II.  ^^BAUNÉBS  r.  pi.  (famille  de  plante» 
dont  le  èabal  est  le  type)  (^flimltf  ^er)  SataU 

arteii,  ©ûbûlineen  f.pl. 

^       SABA  YE  f.  Mar.  (cordage  deetioé  à  amar- 
rer à  terre  un  bateau)  Zaïl  JUItl  ©ffefligCtt  cineé 

©ootf«,  «iubfcU  n. 

SABAYON  m.  Cuis,  (crème  aux  csufa  el 
au  vin  blanc  aucré,  qu'on  sert  en^alie  comme  des 

aorbeis)  filet*  uiib  ffleincreme  f.» 

SABAZIE  f.Bot.  (genre  de  plantes  de  l'or- 
dre des  synanthérées)  (SdbûltA  T. 

SABAZIË,,  e,  a.  Bot.  (semblable  à  la^a- 

baaie)fûbaîiasartig,sa^nH^.  .'^' 

II.  SABAZIÉES   f.  pi.  (famille  de  plaïUes 
dont  lav^baaie  eat  le  lypej  (gaillilic  fejr)  ©0* 

ba)ien  f.  pi. 

I^ABBATm.H.j.  chemin  du -(distance 

à  laquelle  il  est  permis  auxJuifade  s'éloigner  de 
Icurdemeure  le  jour  du  aabbal)  ©abbat^llOfi 
m  ;   MySt.   (te  prend   quelquefois  figurément 

dansées  livres  de  piété)  entrer  dans  le -Spi- 
rituel et  reposer,  en  Dieu,  beii  gcififger 
(Sabbat^  eintretcn  unb  in  @ottniben;  2.  H. 

eCCl.  -marianique  (sorte  de  hteque  le  pape 
Urbain  II  fit  mettre  en  pratique  à  l'occasion  des 

croisades)  «latianifc^er  Sabbat^  ;    3.  Agr. 

(instrument  propre   au   nettoyage  des  crains) 

jtornrelttigungémafc^tne  f.  r 

SABBATÉËN,  ne,  a.  et  s.H.eccl.  (.e 

dit  de  celui  ou  «elle  qui  observe  scrupuleusement 
le  sabbat  à  la  manière>des  Juifs)  bctl  @abbat(^ 

^eillg  ob.  fircng  ^aUenb;  (Sabbat^^eiliger, 

SABIANS  m.  pi.  Relat.  (sectaires  per. 
aussi  nommée  ehrétiena  de  Saiat^ran) 

©ûbier, 3obanm«iflnget  m. pf.         '  ;. 

SABIE  f.  Bot.  (plante  de  la  famille  df  aa- 

ciépisdées)  @abia  f. 

SABLE  m.  Constr.  -  mâle  (sable  qui/ 

dans  un  même' lit',  est  plus  foncé  que  le  reste) 

bunïrifûrbiget®aiib;  -femelle(ceiuiquiest 


-  a 
sans 
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SABLE 


plus  eiair)  ^Ufacbign  ^Sanb  ;  fig.^ï^irk 

chaux  et  h  «-  (eatraprsadra  qaeiqua  eliese  aveo 
luuies  Isf  précautions  aécessairea")  l^lierl^ft 

baueu  ob.  aiilrgeii,  auf  feflem  ©ruubbauen, 

SABLE  m.  T.  d>rgot  (bois  à  brûler) 
SBreitn^I)n.  *"" 

SABLE»  e,  a.  H.D.  (Iiérissé  daHP«)l»'« 
dures  comparables  à  des  grains  de  aable)  tllit 

faiibartigen  itirnc^^^n  ob.  $ûiift(^  brfc^t; 
faiibattig  gelBrnt  ob.  puuftirt;  Sanl^  ^, 
SABLENANT  m.  T.  d'argot  (cordon- 

nier  f  par  corruption  pouf  aaérsMM  ou  aavetier) 

SABLER  V.  a.  Techn.  (ssdiiaussi  pouri 

feitdre  dans  un  mouU  de  sable)  in  ciue  S^nb^ 
fpnil  gf e|en;  2.  (ee  dil^  dans  le  midi  de  la  Vran- 
ce,  pour  aaaomiiar  avoo  un  aae  rempli  de  table) 

mit  f inem  êonbfacf  erfc^^Iagen. 

SABLEURm.  (aedit,  dans  la  France  mé- 
ridiofiAla^  pour  celui  qui  assomme  avec  ua  aae 

plein  de  sable)  bft  ciiKU  9iibf m  mit  ctnf m 
Saitbfûrf  ftfi^^lJgt 

SABLON  m.  T.  d>rgOt  (caMonnade) 

Siuiitgtttfet  m.  •    /    "    . 

SABORDEMENT  m.  Mar.  (a^oà  de 
saborder)  ^^it^tn  ïï,  dntlJëoc^eS  in  bfa 
©c^lfféfld. 

SABOTm.  c'est  Gulllemain  Croque- 
folle,  earrelear  de  sabots  (M  dit  d'un  fai- 
néant qui  n*a  qu'un  métier  imaginaire)  et  if^Cflt 

îTagebleb  unb  M  B^Tteine  ®f  fc^afte;  er  ffagt 
Slîegeit.  , 

SABOTAGE  m.  (fabrication  aea  sabots) 
.^olgfc^U^fabrieattOn  f;  2.  (métier  de  sabo^) 

»&o^Cc^ttèwac|>erl^nbi)rrf  n.       -       -^ 

SABOTIER,  ère,  s.  (pcrsonns  qui  vend 

dos  Cabota)  ^olffcfii^fofttJufer/i^itbler,  An. 

6AB0ULER  V.  a.  (s'est  dit  proprement 
pour:  frapper  avec  des  aaguil les  rempiles  de 
stable;  sorte  de  punition  usitée  en  Jtalie  dans  lés 

jf-ux)  mit  audgefiopftm  9(aleii.f(^fagen. 

SABOULERt.  a.  T.  d'argol:  se -le 
<'hinois  (semasiurber).Onan{e  treibtn,  fic^ 
Mbfl  bcflfrffn.  •       [teur)  éc^u^pM^jer  m. 

SAB0ULEUR  m.  T-  d'argot  (décrut- 

SABOULEUX  m.  (meadiant  ^^Vineien 
Paris  qui  sliittUit  d99  accès  d'épilepsie)  ^(^f  {n$ 

follffic^tigrirm. 
SABRE  m.  -  de  cavalerie  de  réserva  (à 

lame  légèrement  cambk^^  propre  à  pointer)  SJs 

bflber  SîcfervecapaBetie  ;  -de  cavalerie  de 

ligne  (é  lame  cambrée^  Pf0P''e  à  pointer  et  a  sa- 
brer) ©dbel  bet  iinltntat>aUttit  :  -  de  ca- 

Valérie K'gère  (A  lame éridée et  cambrée,  prd- 
pre  à  sabrer)  (Sibfl  bft  (tic^tett  (SwaHttit] 
-  d^abordàge  (en  «sage.sur  Isa  vaispeanx;  lame 
légèrement  cambrée  et  i  goultiira  sur  le  dloO 
(Slltecfdbel;.  --briquet  (sabre  â  l'usage  de 
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SABRENQT 

chanUBt,  ^eti^efic^^etiie®ttop^m  |tt 
enlfleaeit,  inbl»!  Sie  ^e  fclbfl  fingiii. 

SABRENÔT  m.  T.d'argOt(cordonnier: 
mot  dérivé  du  terme  populaire  faiirsiiauW,  aavo-. 

SABREUR  ID.1Cqiti  donn^  des  coups  do 

sabro)  h€ï  mit  htm  Sibei  bi  berSau^  aiigreift, 

bernlcbnfdbelt,n(eber^attt.  •    .. 

SABRItn.T.  d'ai;got(bois/forât)  CSalb 

in,^ftl|n,  *  -  ^^-[^ia),^o(|btfbiD. 
S^BRIEUX  m.  T.  d'argot  (voleur  de 
SABULAIRE  a.  H.  n.  (qui  vH  dU»  le 

f  abra)  in  ®atib  Ubettb,  Sonb*  ^. 

IL  AllCLiUABS  m.  pi.  (ckétopodea  Mtd- 
rocrinians  qui  se  fabriquent  des  tubes  en  agflu- 
iinani  ensemble  des  grains  de  aable)  (Sûltlitte 

bér)  ®anb{$4^et  m.  pi. 

SABULICOLE  a.  H.  à.  (qui  Tît  ou  croit 
daaa  la  aable)  {tt  v£anb  mac^feitb  Ob,  lebmb  ; 

@gnb* »•♦••'>'■  ^"^  ■•.•  »'.''v. 

SAC  m.  Jeu  :  course  eu  -  (divertiaee- 
ment  public^  dans  lequel  on  fait  aourir,  pour  un 
prix,  dos  gens  dont  las  bras  sHca  jambes  aont 
onferméa  dana  un  sac)  (Sacf  ^il))fen  D* 

SAC-À-CHARBON  ni.(danalelangHe 

paissard  :  pnàtrè)  $faffe  lU^Iattmitt^e  L 

SACELLAIRË  a.  H.  d.  F.  Oréaorier> 
garde.ae  ia  oaaaette  partta«ilièra  d'un  prince  et 
distributsur  de  ses  aumônes)  ffltflli(bfT®(^(^ 

meijifr;  ^crOatiu^  m.  •  \ 

SACCËLLIFORMEa.  Ho.  Bot.  (qui 

a  U  forma  d'un  aao)   \ai»  Ob.  îiéàftnfaxtl^ 

i^nll^,sfixmi^;^d»^. 
SACCHARIDÉ  m«Pbarm.  (préparation 

daas  laquelle  le  auore  sntrs  comme  intermède) 

âttcfetmittrl  n. 
SACCHARIDES  m.  pi.  Chim.  (fkmiUe 

de  compoaéa  ternaires  organiquas,  qui  comprend 
lea  diverses  espèces  de  sucre)  (^OIlHlie  bft) 

)ii(ftrartigr(n)^reiflo^erbinbttngen  f.  pl> 
®ac(^ribe  n.  pi. 

SACCHARIFIABLË  a.  (qui  peut  être 
aaçcbarifié  an  converti  en  sUcre)  bCI^,  hit,  hCL$ 

^^  in  Sadtti^tïtoanhtlnoh.  }u3tt(fer  mad^tn 

SACCHARIFIANT,  e,  a.  (qui  est  sus- 
ceptible de  saccbariter)  fft^ig  in  ^udtX  JU  T^tX» 

ia>anhtln,inQu(ttxinm(Ulftn. 
3ACCHARIN,e,a.  Chim.  (qui  contient 

dusucrc^qui  an  a  les  caractères)  )|U{tTfioff^l^ 

ttg/ottf  3w<î«>efle^enb,  3"^^^;  J»tf«i9; 
substances  saccharines,  3u^(^^ofFem.pl; 

2.  Cquj concernele  aucre)  )Um  ^uâtX  ge^Stig  ; 

coinnjerce  -,  indus trie*s^cchari ne,  3u» 
(fer^attbel  m,  «inbufhrie  f;  S.Bot.  (qui  contient 
du  aucla)  3tt(feT  enti^faitenb ,  judfer^altig; 
plant^lf  saccKarines,  incfer^Uige  @e« 
•  pl#âwetpf[«nj«n  f.  pi;  it.(couvert 


bti,  SiifanteïiebfgeK  m;®efienge»c(ft  n.  ber 
Snfanteric  nnbSuÇariiaerle;  -  -poignoxH 

(glaive  en  usage  parmi  les  troupes  d'artillerie  à 
pie4  et  du  génie)  ^ol^fl^tl  ;  2.  fi.  U.  (poie- 
son  de  la  Méditarran^  d'un  genre  voiain  des 

gyinnètres)  @5bei«  ob.  ®<^»ettfif(^  m  ;  3. 

(genre  èé  ct^^uillage    recourbé)   nngarifci^èr 

©5bel,  geftûmmteSc^etbemufd^fl. 
SABRE  é'  T.  d'argot  (battoir)  (Sc^Iag» 

brettn.  ••'^'V        •■"'  ''^^     '".^    - 
^  SABRÉE  f.  T.  d'argot  (eunc)  (gUt  t. 

SABRENAUD,  e,  a.  (se  dit  d'un  mauvais 
ouvrier,  d'une  mauvaise  eu%''rière)  pfufc^fnb, 

fubeliib;  ouvrier-,  ouvrière  sabrenaude, 
SABRENAUUERv.  a.  fig  n*allez  pas 

-(gâter,    déigûrerj    meS    COUptetS    efï  ICS 


l'infanterie  et  de  rartillef  te  é  pied)  fur|er®5s  ,  ^^uns  poussière  blanêliâtre  semblable  au  aucre) 


mit  ludtxà^nll^tm  @taube  br  be(ft,}tt(f  etic^t; 

it.  (qui  affecte  la  ferme  du  sucre  cristaUisé) 

hl[)^a(f{tttm  3ndrr  S^nli^  ;    4.  Chim. 
(formé  du  susre)  au9  S^dtx  ^éf  btlbcnb;  acide 

-,  3u<(trfJlnte  f;  tt.  H«n«  (qui  aime  &e  sucre) 

3ttdetget^frffftnb.    ^  ^ 

IL  SAGCl^AEINKS   f.  pi.    Bot.  (genre  de 
graminéea  dont  la  danne  à  aucre  eat  le  Ijrpe)  }tt^ 

tf  ertol^tattigë  Ordfeï  n.pl. 
fiACCHARINE^e,  a.  Bot.  (semblable  à 

iacanne  à  sucre)  jndF etrol^rartf g,  s^^nlid^. 

IL  SACCHAEINÉBS  f.  pi.  (groupe  de  plsn- 
Iss  ayant  la  canne  à  auere  pour  type)  (®ni))^C 

voii)  jntfetto^rartigf  (n)  ®V5ffrn  n.  pi,  ©ac* 
^dtineen  r.  pi.  ^ 

SACCHARITE  m.CuiS.(vin  fait  de  sucr<i 
etdecànneHe)3n(ftts(u]3i<)l<^t')^^ilim-      ^ 


"H 
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SACCHARlYORjB  a.  H.  n.  (^ui  vit  ou 

ae  neur  rit  de  sucre)  }U(f fteffenb  Ob.  •frtfenb. 

IL  SACCHAHIVORKS  m.  pi.  (snimaMa  qn 
ae  nourrissent  de  sucre)    90n  3n<fft  .UbftU 

Z^irrcn.  pi.  ^ 

8ACCHAROGOMMITE    f..   Chim 

(prinelpa  sucré  de  U  téglissào^^ncferflof  bf« 

©fiÇboljN  ;  ®*WoI«ti(fft  njr.  (èacc^arDgnm. 
mitaf,  @l)^cirrbi)inn. 

8ACCHAR0L  m.    Pharm.  (U  suer* 

eonSidéré  comme  excipient)  QvUtX  (ail  Çrci= 

^imlbetra(|^tet)m. 

SACCHAROLË,  e,  a.  Pharm.  (qui  a  ic 

miel  ou  le  sucre  pour  excipient)  tnit3U(ffr  oet^ 

fr<^t,  obgeriebf n,  oorbrrdtrr  ;  3tt<fet  rnt^aU 
tenb,  (ucffr^ltig. 

IL  SACCHAROLÉ  m.  (remède  qui  aie  sucre 
pour  excipient)  mit  QuâfX  Oftff  (tf g  -,  jUCff r^ 

M^tgel  aRittf  r,  3ucffrmittel. 

SACCHAROtJNITE  m.  Pharm.  (mé. 

dicameat  abagiatra)  auoré,  d'an  volume  peu  con- 

aidirabie)  xtttpHttt  3u(ffrûr|nff,  €acdjmtj>» 
Unit  m.  ■■■■.( 

8ACCHAR0LIQUE  a.  Pharm.  (qui  a 

le  caractère  d'ua   saceàarolé)    fintm  3^^^' 

raittrl  abulii^. 
SACCHARÔLITE  m.  Pharm.  (prépa. 

ratioB  magiatrale  avec  le  sucre)    teCfptirtcl 

3urfrtmlttel,  (£oc(|>aTolltm. 

SACCHAROLÏTIQUE  a.  Pharm.  (qui 

a  le  caractère  d'un  saccharoKte)  finént  XtCtptXX* 

Un  Bttrfirmtttel  SbnUc^,  fac(borom{fc^. 

SACCHAROLOGIE  f.  Did.  O^eité  du 
su<  rc)  3Mrferl<bîe,  ®àcc^<iro!ogie  f. 

SACCHAROLOGIQUE  a.  Did.(reiatif 

à  la  ftaccbarologie)  jut  3«rffTlt^Te  ge^îttg, , 

fac<^arolo0ffc^. 

SACCHAROMAZE  f.  Ptfarm.  (pâte 

médicamenteuse  sucrée)  DlCbicfnifcf^Ct  ^UCftX- 

tcig.  < 

SACCHARONm.  Ant.  (nompar  lequel 
les  Grecs  désignaient  le  sucre)  ^udtX  m . 

SACCHAROPHOREa.  Bot.  (qui  p«rie 
'  du  sucre)  ju(ftr(fïo}f)^alttg,  3"*^^  tntf}aU 
Htnh,  3«*ptî  plante  -,3«rfergfmad^M. 

IL  SACCHAROPHORB  m.  (eanne  à  aucre) 

Qndtxxo^x  n,s|)flrtn§e  f,  ©acd^arov^orum  n. 
SACCHARURË  f.  Pharm.  (médicament 

résultant  de  l'union  du  sucre  avec  une  substance 
dissoute  dans  de  l'alcool  ou  de  réther>  ÏBtxHus^ 

bung  be«  3«*^^<  wft  einent  fnaico^ol  cbcr 
Slet^er  aufgriïéten  Stoffe.' 
SACCHOGAMMITE  f.  Chim.  (p.  in- 

cipe  sucré  de  la  régliasc)  ©iif  ^oljjurftr  lli; 

©Içcirt^ijfnn.    ' 

SACCEDIE  f.  Bot.  (plante  de  la  famille 
4es  orchidées)  (SacdbtUmn.     ' 

SACCFFERË  a.  Bot.  (qui  porte  un  sac  ou 
quelque  organe  en  forme  de  sac)  fatfttagCltb, 

SACCOLABfE  f.  Bot.  (plante  de  (a^fa. 

mille  des  orchidées)  ©acCOldbiunt  n. 

SACCOLINE  f.  Bot.  (division  des  liché-, 

nées)@accoIinaf. 

SACCOLOME  r.  Bot.  (j^Unte  de  la  famil- 
le des  fougères)  ©aCCOloma  f^"^ 

SACCOPHARYX m.  B.  n.  (sorte dan- 
guiiies)  ®acco^>b<tr9j»r  m. 

S  ACCULE  m.  Bot.  (espècede  ë%c,  cfos  de 
toutes  parts„  qui  enveloppe  certaine  jçmbryons 
endorrhi*es)3Burjelf3<fdS^eft^,      ' 

SA  CELLE  m.  Bot.  ÇtruU  monosperme 
dans  lequel  la  graine  est  revêtue  d'une  envelop- 
pe membraneuse)  (£a(ffrii(^t(|)enn,    l^' 

SACELLÎFORME    a.   Bot.    (en  forme 

♦ 
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U  rftdicui«roriii«iil  ua«  poche  d4ii«  laquelle  e«l 
conleau  l'eiubryon)  i34cfi^CtU  Ob.  fgcfffirinig/ 

SACERDOTAL,  e,  a.  Ani.  lettres  sa- 
hiératiques)  i^tiH^,  V^tefleîli4^e,  tiieratifd>c 

SuC^flaben  ;  2.  H.  r.  <jew»  publioa  donaé*  eu 
peuple  par  lea  prèlraKj^  dAna ••rtaiaaa  fto^ïnc^») 

^     S)>{ele  n.  pi,  loelc^e  bi#^o^n  ^rteflrr  beiiti 

'■■\        %xiUiii  i^rel  amteé  goben;   pr{fflrtlii1)e 

(Spiele;  S.  H.  ÉgypU  caste  sacerdotale 

.  /  ^  (^^diviaioB  de  la  populatioiJt*é§3rplieaae,  ireponi*- 
laire  de  ioulaa  laa  eoanaieeancea  aeitalifi4|nee  ei' 
du  pouvoir  exé«utiO  ^jrflcrfrafrr. 

'  '  ^  II.  SACERDOTAL  m.  (prêtre  priacipat  daa 

faux  dieux,  dana  une  proviace)[  1  l'époque  de  la 
décadence  de  l'empire  )  ^xit^tX  m.  bÇlfalfi^en 

@5ttrr  ;  l^efbntWev  ^riefler. 

SACIDION  m.   Bot.  («oure  de  ehampi. 

gnona  paraaiua)  Sndbium  n. 

SACIEN,  ne,  a.  U.  eCCt.  («e  dit  dea  Meoi^. 
brea  d'une  eecte  hérétique  auaei  aomaiée  anihro* 

pomorphite)  ant^i^opomor))^ttifc^. 

SACOGLOTTIDE  f.  Bot.  (pUma  da  u 

famille  dea  auraltiâcéea)  (Saeoglottil  f. 

SÀCOMTE  r.  H.  n.  (gjtire  d'aaciâieafoa- 

•       f  iiea)  oerfleiuettt  $erf<j|^etbei  (^aconit  m. 

SACQUAGË  m.  Coût,  (a^oit  «u'on  le- 
vait sur  lea  aacs  de  deiiréaa  expoMa  a*  voata) 

Sacîabgabe,  Sacffleurr  f.    *•     .  » 
SACRARIUM  (sa-crâ-riome)  C^'««9 

m.  AllL  (chapelle,  dana  une  maiaan  pariieuliè* 
re,  consacrée  à  quelque  divinité  <»u  é  pluajiaura 
dieux)  gSti^aJtCapeUeT;  2.  (partie  daa  temples 
où  Ton  dépoaait  loiobjeta  nécanaaiteaaiu  culte) 

.^eiligt^umbe^tte?  rn,  ^iuict^en,  <Sacra^ 
rium  n. 

SACRE  a.  (V.)   (s'est  dit  ponr  sacré,  en 

mauvaise  partjL  t^etbammt,  otrfUc^t,  t)fr« 
wilnfc^tVfvmalebett. 

SACRE  m.  If.  n.  C»ort<rd'oiaeau  de  proie) 

©acîevfalî ,  ^ellifler  galf -;  P.  c'est  un  -^  un' 
vrai  ->  un  méchaut  -  c«xFr»««>otf  *»w*>ve, 

>  métaphore  peu  juste  qu  on  emploie  pour  désigner 

un  homiiie  de  léchante  vie  et  de  mauvaiaea  ma- 

mères)  cv  ïfl  etH  UeberIi4^eT,  \d^itàiXttSttx\, 
'       em?ump,eht  ®(^uft.  ^  . 

SACRE^.T.d*a%f)t  (gendarme:  terme 
d'injure  en  parlant  d'un  militairede  cette  arme) 

'  \^aubjâfler.  ©ettbarmf,  ©dj^nurr^Ba, 

SACRÊ-ClilENm.  (lerme  poissard  pour 
une  certa^ine  boiss'on  apiritu^use  d'une  aaveur 
très-acre)  ©C^lia^Jê,  Çufd  m. 

SACREDIÉ  iilt.  (jurement deapaysaiia de 
l'ancienne  comédie)  ^JO^tûUfenb!  pOftîeuftl! 

SACRER  V.  a.  T.  d'argot  (Airirmer,véri- 

^    fier,  assurer)  fcf^aupteii,  tterf{d^ern.  '^ 

SACRIFICE  m.  ^^oés.  faire,  offrir  un 

\-  à  YénUS  (s«  livrer  au^  plaiaira  de  l'amour) 

ber  aSenué  oi)fccu  ob.  tin  Opfer  barbriiifleiu 

SACRILÈGEMENradV.  (d'une  manière 

flacriiège)  rud^Iod,  gotttllâfïerltc^.    , 
SACRISTAIN  m.  T.  d'argot  ^mari  ou 

.      amant  d'une  entremetteuse)  SDÎOIUI  Ob.  ©cUcb- 

ter  m.  einer  ^Ruvpfçrin  ;  ©orbelier  m. 
SACRO-COXALGIE  f.  Méd.  (douleur 

au  sacrum  et  à  l'articulation  de  la  cuiaae)  «^Ûft^ 


m\^  mit  (bcbfuteubem)  Setben  beé  ^etliaei;^  ^ette  C^imi  BeUeau)  grgea  bae  fllJH^enb? 


Jlreu^beiiié  ;  ©acrocojcalgie  f. 

SACRO-COÏALGIQUE  a.  Méd.  (re- 
latif à  Usacro-coxalgie)  faCrOCOrûIgifc^. 

SACRO-ÉPINEUX,  se,  a.  Anat.  (qui 

s'étend  du  sacrum  i  l'une  dea  épii^ea  de  l'iliori) 

Jlreujbnrwbeiuborn* .,  Jlreu  jborn»ç.     . 
SACRO  ïLïAQUEa.Anit.(reiatiiràros 

sacrum etài'iiion)  j(veujb'armOeuiî=(mu^feO. 


SACKO- VERTÉBRAL 

8ACR0  -  ILI- TROCUANTËRIEN, 
ne, a.  et  m.  Anit.  (muscle)  -(«ai  a'éteud 

du  aaanim  et  àê  l'ilioa   au  imnd  Iroehantar) 

Jtrf  u^barmtoU^figelmiiIff  (  nu 

SACRO-VERTÉBRAL»  6;  a.  Anat. 

(relatif  au  aacrum  et  aux  vei#braa)  SttîlnhtilU 

mirbeU  ^;  angle  -,Ai^itj^f  nmii  ItliDinfel  m 

8  ADINET,  te,  a»  (t.)  (d^iw,  aimalde>(u^, 

UebHt^.  niebUif^. 

8ADLÉR1E  r.  Bot.  (planta  imUUmiïU 
daa  bruyères)  ®ab[er{«  r.         <       - 

8ADUCÉEN,  ne,  a.  H.  ecel.  imùm  àe» 

membrea  d'une  aaata  juive  q«iae  forma  dans  le 
1 U  aièal«  avant  1.  C.)  fabbuciifct^. 

SAFFRE  m.  T.  4'arget  (gourmand)  8t> 
cff  rmanl  n,  9tinf(^metfet  m. 

SAFFRERIE  f.  T.  d'argot  Cgonrmandi. 

9AGARIDB  r.  Atti.  c^«Im  m  gUira  ^ 

deux    traaçhanU  dea  Sej^thes)  jWcifc^neMge 

StveiUjDl  «b.  jOKlfclitetbigel  iS(^ett  (ber 
€c»t^ii),  Sagaiie  f .  '  -.  •-'  • 

.   9AGËa./ttre  ^  coinmi»  une  Jeune  filU 

(ae  dit  d'ua  jeWM  hoÉime  tinkidaiy  «lodealA  «4 
d'une  bofUM^  a^ndaite)  t>crf(^ni<,  (ffc^fibeil  U. 

tugeub^^iDic  eitt  imité WU^tf^n  fein;  P. 
il  n'est  folie  que  d'tromine-  Comx  ^uî  u 

piquant  la  pins  de  sageaac  aont  sauvant  laa  pins 
analina  à  an  manquer)  bem  (^cft^cibtett  mis 

bfrf%t  Ffiiir  lltint  X^9xi^tit\  qui  culde 

!^croit)  être  -,  il  est  fol  (plua  on  aa  croit  aage, 

maina  on  Test)  mer  mctol,  bof^  f  r  wttff  ffi,  bem 
tOD^nt  êin  ^fef  na^e  bet;  tiiu  «tifet  SRann, 
mat  je  geuannt,  bet  bem  fld^  feitir  Xl^or^elt 
fanb;  bem  âBeifeu  miberfâ^rt  {eiitt  .Heine 
Z))Ox^tit'y  ffiiter  ifl  fo  flug,  ba^er  nidjittin 
mentg  9}arrl^ett  fi^ig  ^tU;  il  est  temps 
d'être  -  quand  on  a  de  la  burbe  au  men* 
ton,  \faft  $u  ^artAfo  l^be.  aitc^  Ser^aitb; 
n'est  pas^-  qui  n'a  pa$:^urd^uD  fou,  ber 
tfl  nid^t  f(ug,  n^elc^er  ft(^  t^pr  iRatreii  ni(f»t 

IL  SAGE  m.  P.  en  tout  temps  le*"  veille 

(la  vigiianc  , salle  trait caractériatiqùa de l'ham- 

iiie  avisé)  jii  jeber  â^ttmac^t  berSBeife;  mit 
SGBac^eu  uiib  mit^agennitlf  maa  baft  ®{u(f 
er  jagèii;  un  fol  (fou)  avise  bien  un  -  (U  peut 

aussi  donner  une  foie  un  eonaeil  niilf)  ttltC^  etn 

9lavx  fana  f  inmal  etneu  guten  9latff  gebeiu 

SAGEMA  IRE  f.  Bot.  Cpl^tnte  arborescent 

te)  Sageuarie  f.       .  Idu  chu»)  ©agerttia  f. 

.  SAGÉRÉTIE  f.  BoL  iBorU  de  rhamnêe 

'  SAGET,  te,  a.  (y  4  C*»«  p«"  ««g*)  élu  menig 
weife,  f  lug,  i^vflûttbfg. 

SAGE  n  E  f.  (V.  j  (Bêche)  ÇfetI  m;  il  fait 
de  la  -  un  nouveau  mort  CLmFoHtniHt)  mit 
bem  $fetl  fci^ie^t  er  uoc^  3emaHb  tobt;  2.  iig. 

(trait  malin,   épigramma)   ^>it,    SB^ei  bf* 

SpDtted)  betHtnbev  lu^faU,  (S^^igramm  n;  il 
"déci>clie  dans  de  petits  libelles  des saget- 
tes  qui  blessent  peu  CBa/a«4.9  er  fc^ie^t  in 
f  leiuen  (^c^mâi^fc^riften  ^igramme  tb«  mel» 
c^e  imr  lei^^t  i}ermunben« 

SAGEïTER  V.  a,  (V.)  (l*«cer  dea  iaf  «l/et 

ou  flèches,  percer  à  coups  de  aèchas)mit  ^feiUn 

augreifen,  mit $feilf(^ûffeu  umbcingen;  con- 
tre ksfeui  ardents  du  dieu  quimesa-^ 


3euer  be9  @)otted  ber  mic^  mit  ^feileit  bur;^ 
bol^rt.  .     >'  *  ^    *  ,   .    ;,, 

SAG IBARON  m.  H.  d.  F,  (iiiT%  de«  ju- 
ges qui  rendaient  la  juatioe  dana  lea  tMt^whït^M 
nationales  4^*  France,  déaigaéea  aoualen^m  da 

Maiium)  Sagibaroit  m;  les  grafions  et  les 
sagibarons,>ie  @rafen  unb  Sagibaronen., 

SAGITTAL,  e,  a.CM»hl*bleâ  uneflèche) 


s    SAGIFTIf 

tière"^  sagittale  (aiUem  pr( 

awtnra  à%ê  pariétaux,  é  )m 
voûta  dû  ardnaX$fe{{rhina 

SAGITTIFERË  a.  I 

partie  ou  daa  tichea  an  Ion 

))feiUf agcnb ,  mit  ^feiUl^ 
|e<(4inf  t,  ^eiifletf  ig. 
SAGITTIFOLIÉ,  e# 

feuillea  aagittéea>  mit  pfel 

(mfe^en),  pfe  Ittliiterifl. 
SAGITTILINGUE  <i 

langue  tréa-ioag ue  al  vam 

fBrmlgef3wnge,çfe!lC§tmg 

IL   SAOlTTlLINeOBS 
paasareaux  A  langue  trèa<H 

ber)  >>fdl|migige(w)  ^t\ 
m.  pi. 
SAGOCHL,4MYDB 

qui  («nait  le  milieu  entre  le 

de)  aué  beih  (Sagtim  uRb  bc 

m^l  (ufammciigefette  Al 

(n^lL  [ligM  ddilict, 

SAGONE  f.  Boi,  (pi 
SAGOUINAGEaup 

aaie)  (gi^meinetri,  ®(^mj 
arbelt. 
SAGOUINER  V.  n.  f 

unreinlic^,  f<^mu|ig  fein; 

propremeat).f4^mit|ig  axU 

SAGRE  m.  B.  n.  d 

«upodea)  @4)enf  elf  2fer  m 
.    SAGRÉE  f.  Bot.  (ge 

originairea  dea  Antiilea,  di 

(Sagtiaf.  [f(^itlell 

SAGRIDEa.U.n.X 

\  SAHARAB-ÉMINI 

(fénnièr-général  à%  l'impd 

Turquie)  @eneraiv5<i^tet  i 
SAIGNOITEMENI 

gnotier)  ^Sufigeé  SCberlaff 
SAINT  DENAILLl 

(aaiat  Dtni^)  ^tliger  S)io 

S4JNTE-NEIGE  f. 

du  ehien-dent)  «^Ânbj|^n 

SAINT-GALLE  ITJ 

linadf)«aint-GaU^@(^noei 

SAINT-JEAN  m.  T. 

(Ater  non  chapeau  pour  do 
complices)   ^tXl  «^Ut  abn 

SQlitfc^uIbtgett  baé  Signe 

}ur  éofung  ob.  iumâ^ic^c 

SAINT-JULIEN  m 

l'bôtel  —  (trouver  itn  bot 
rUstaire  de  Saint- Juliea  qi 
un  crima,  da  donner  l'hoapi 

genre)  eûte  gttte  «^erberg 
quartier  fmbett«    .     « 
SAINT-LEU  m.  IM 

d'une  exoellanla  ^talité)  S 

SAïNT-MATHURI 

de  -  (la  folie  :  itinai  nomm^ 
l'opinion  vulgaire,  «a  aaint 

rfi(ft^eit/?larr4eitf,2Ba 
SAINT-SIMONISE 

dra  anint-aiuionien)  |um 

mû4^en. 
SAISIR-BRANDO! 

Jea  fruita.  pendante  par  raci 

(^Sngenbe,  auf  bem  «Çalme 

^efc^kg  ne^men. 

SALADE  f.  T.  d'argi 

aioA  aux  divera  ingrédianti 
metè  de  ce  nom)  JBtrrmar 
2.  (flagellation^  (StiHl^tt 

SALADIElkm.  T. 
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\    SAGITTlriRE 

VftilatHfl,  •i^il^.  «#tmij;  Aoat  gouN 

Uère^SagiiUleC«ilt*^  f^f^  er«uaé  Mir  u 

SAGITTIFERE  a.  H.  n.  C^nl  ^ru  um 

partis  ou  4m  lâoliec  «a  forma  4«  ferëo  flèche) 

)>ftiUfaeciib ,  mil  ^feill^Iic^eit  %U4t\\  hu 

SÀGITTIf  OLIÉ,  «y  a.  Bot.  Cffi  •  4*« 

feuilles  Mf itaee>mit  pfeUfSntttgen  Siltterit 
(wfe^n),  i)ff  Iftiauetig.  ^  »  -    * 

SAGiniLlNGUE  a.fl.  n.  (lui  .  .m 

Uiigue  tré«-io»(ue  •!   ▼•nnil»riiif  Ji  ^lU  pftiU 

H.   9AGITT1LIN6CB8  m.  pi.  C'^^ill»  ^« 
peeetTMas  A  lM|ue  trèo*«Uonf^e)    (Sattltlif 

Ut)  V^kun^iititt)  ^nlitigc,  $ftil|fitiglct 
m.  pi.  ;.i  . ,.  ■••r' 

8ÀG0CHL,4HYDE  r.  ÀDt;  (Htt«eni 

qui  tfoail  le  Milieu  on  ire  leMUfum-^lUéliieiny- 

de)  aul  beih  (Sagum  utU  ïtt  ^xitdfi^d^tnQi^la^ 
myl  )ttfammtngefe(}tt  Xlribaiig,  ^agoc^ia^^ 
htij^l  f .     -     [lifM  itétuê,  tim^itM)  Sagone  f. 

SAGONË  r.  B04,  Cpl*nt«'»  U6iayMe,i 
SAGODINAGË  m.  pop.  iét^Ji^ié,  ouvrée» 

•de)  (S(^n>eiiteret  ^>^nm%tvti  t,  f^^mu^ige 
arbeit.  *      %  r,»  * 

SAGOÙINËR  V.  D.  pOp.(^Are  Ml^opre) 

utureinllii^,  f4Kttu|ig  fein;  2.  (tr^Taîiier  mU- 
propremeat)  f(^mu|fg  arbeitut,  btf(^mu|en. 

SAGRË  m.  H.  n.  (i^aru  4«  coléu{»Ures 

«upodea)  Sc^jfnfelMftr  m.         *  v 

.  SAGRÉE  f.  BOU  Ci ••'•  à^  mélutoméea, 
origiBuirea  4e«-Aniillea^  du  Brésil  H  du  Virou) 

(Sagtia  f.  [fc^iif  (Ififetartig,  «ll^uiic^. 

SAGRIDEa.  U»  n.  C»«aibUble  •«  aa^re) 

x^  SAHARAB-ÉMINI  C^*'*^  ro-  î^^*^^- 

(fennièr-fénérAl  de  l'impôl  aiir  les  boiasoua  en 

Turqutu)  (Stntxai^à^ttt  m.  ber  Slranffleucni. 

SAlGNOrrEMKNT  m.  Çmi.ou^  de  aai- 
gnotter)  ^Swfîgéé  SlbttlaffeiUr  / 

SAINT  0ENAILLE  m.  T.  daigot 

(aniai  Dénia)  IjetHger  S)i0U9{tUl. 

SAJKNTE-NEIGE  î.  BqI.  C«om  vulgair. 
duehieA>deât)^Ànb|i^tll|l.        > 

SAINT-G  ALLETTB  f.  Cofn.  (uiauaae- 
lioa  de  Saiat-G»ti^  Sc^mei^er  ilKufrd  tu. 
SAINT-JEAN  m.  T.  d'argot:  faire  le  - 

(^ôter  UOB  cliupeâu  |»Ottr  4o9»vr  uu  aif  «•!  à  aea 

^■ipiicca)  un  ^ut  abne^itten,  um  feiiten 
Sll^tfc^ulbigeh  taé  Signal  )a  gebett;  beti  <^ut 
jur^ofuttg  ob.  pimStid^^iicAntl^nitM. 
SAJNT^UJLIEN  m.T.d'argottavoir 

rbôtei  —  (Irottvar  ha  bo»  gîte  :  par  «lluaioa  • 
rbiatoira  àê  SAÎul-JulioA  qui  Ht  vmu,  pour  expier 
un  cri«aa,  de  donner  rbospilalité  à  (oua  lea  voya- 

gaurc)  etjie  gutr  «gerlbetge,  ein  gutce  îflaàfU 
quartier  fuibem    .     i         \f] 
SAINT-LEU  m.  Mac.  Cf  in«^  *•«*!'• 

d'une  «xoelleaU  ^iaUté)  SaintleU^ttÙt  tn. 

SAïNT-MATHURIN  n.  pr,  coUquc 

de  —  On  foHe  :  ninai  nomméei  parce  que^  auivanl 
Tapinion  vulgaire,  «•  taint  peut  U  guérir)  $(t' 

tûd  t^dr,  dlanî^tit  U  SBa^ufinu  m. 

SAINT^mONISEIl  Y.  a.  Néol.  (ren- 
dre aAint*aimonien>  |Um   SaUÇt-Sioidlliflcn 

mac^en.  *  ,       .    .       v 

SAISIR-BIIANDONNER  v.  t.  (.ai«r 

Jea  fruiu  pendante  par  racine)  att  bftt  93aunteU 

^^Sngcttbf,  auf  b«ii  «Calme  fle^enbe  %xnà^tt  tn 
iBrWag  ne èmen.     ,    ,  si.r^ 

SALADE  r.  T.  d'argot  Cpèle-méle:  allu- 
aion  aux  divera  iagrédianta  qwi  entrant  daua  le 

met*  de  ce  nom)  aBttrwatr,  Uttteteiiianber  n; 

2.  (iiageiutionii  @t5in>eri  D.  .[SBî«f4>be(Ien  n. 

SALADIER,  m.  T.  d'argot  c^uvcuo 


1^; 


SA(.ADl^||]^«r«  t*oi»iiiiiTff«vartf,  f€f 
vaot  autrnnapori  de«  prévfJiaf  <|vVa  «S^ait.4i^ 
la  priaon  pour  )an  cuadnira  gavant  ia  tribu«al) 

(guifliitgi«2^raiii))0):t«)agruoi. .««  .<  ...&... 
SALAHANDj^lDE  A.  Ai.  o.  (•mbUbie 

a  ulia  aalamandre)  moi(l|K^   falamanbCtaitig, 

H.  SALAMANDBIDia  ID.  pl.  C'wUU  da 
rcpiilaa  ^i  a  pour  ippp  |#  ganra  aal#maodre) 

i))ip^^<£alamaiibfr«r^ei^.p)e,  v    ->  «^t -^i 

SALAMANDRIN,  e,  a.  B.  n.  c#«»i^»- 

bieé  U  aaïamandra) m0i(fh/  fabmanberarttg, 

'«911' ^m»  . ,.  h  '  ..i«i,.».  «ji%  .it'S'^r»»*»  f  '  f'W  *  ;••   ••''.  •■  >Hr*y  f  «    ■ 

IL  SALAMAND^UlS  IH.  pl.  UwtU  de  rrp- 
tilea  nua  4|vi  *  pavr  Ijpa  U  genm  aalamandre) 

(Samilic  bç|)  (^alamauber,  9Rol4^e  m«  pl. 
SALAMANDROlpE  a.  H.  n.  C«Mibia« 

fcie  à  une  aaiaMiaDdra)moI4^,  falamailbetaYtigi 

4bttH4>»      ^  wv; 

IL  8ALAVAN0ROÏDS9  ID.  pl.  Cf**»*!'»  ^^ 
repiiiaa  quia  pour  typala  |;fnre  ^laiM<*dre)  fa< 

lamaRberartige9ie))tiUeiicb.  Éfi^ï^m.  pl. 

SALAMANDROLOGIE  f.  o^aiié  de  u 
•aiaataadre)  $aIamaiibeirbefc^i(eif»Kng,  $ala< 
mattbrobgief.     .V     ?  ;;.%iî  *  vu  ,^: 

SAXAMA^AOLpGtQVE  #*  («aUiif 

à  la  aaUmandrologia)  falamonbrplQgifcl^.  ' 

SALAMANDROPâ  m.  Il.>.  u«»r«  àt 

re|)tilM  batraci^pa)  SalamaitbrO))!  RI*,     y  .' 
SALANCrtiXrr  in.  Bot.  (nom  don«équeU 

quefnia  4  Tanaérine maritime) ^eegSnfffu|  11). 
SAlJiRI  AT  m.  (étaV  MUidiMoa4'utt*per. 

ionneaalariée)3u^nb  etOel  ^t\olUttn,  tlntê 

^tamttn,  tinté  $laat«biene¥l,  ^efoIbeK 
(Salacittfein  n.     (d«a  rubiacéea)  (Salb^uia  f. 

SALDINIË  f.  Bpt^  (pUnU  daJ#  famille 

SALE  a.  tP.  laver  spii  linge  ^ep'fa^ 

mille  ^règlerfoira  aoi  at  ttanquillamant  lea  af- 
faires domeatiquea)  bie  ^iuilUi^tn  9ngeUgen« 
^etten  im  SttDeu  abt^un;  itre  curieux  en 

linge  -  C  dit  populainuBCf  t  po^r:  ne  paa 
changar  aouvani  da  Unge)  immer  f^mu^iige 

SBafd^e  ttageu  ;  fc^muiig,  uttreittlidt»  fein;  - 

comme  une  huppe  C«réa*a«let  ee  dit  par  al* 
luaion  au  nid  4/ê  cet  oiseau,  qui  aat  tréa*infect). 

fe^r  fc^mu^lg.  . 

8ALÊ  adyt  (•'^•««■to*««^*3gef«ïje)t,. 
fal)ig;  il  aiine  à  manger-,  er  tf  t  grrne  faU 
4tge  6b.  gefaïjette®<)eifem 

SALEP  m.  flg.  -  des  pauvres  gensC**- 

lep  préparé  avec  de  la  pomm^  de  tejra  |^I|6e,  di« 
FÎaée  par  roueIlea>  cuite  à  ttoitié  et  réduite  pn 
poudre  par  ractton  4u  pilon)  J(attoffrtme^I  n. 
SALER  V.  a.  pop.  (s«  dit  aussi  en  parlant 
des  pratiquas:  les  surface)  itberforbeTIl,  jiber« 

t^euern,  iiberne^men;  §.  T.  d^ar|;ot  Ci»pviier, 
injurier)  (ef(${mpfen,  beteibigen. 

SALICARIÉ,  e,  a.  Bot  (•«»l»^«'bietune 

-âiicaire) Huthautig, »S^nU(^.    ^  -If:  ^  , 

IL  SALlCAMiKS  r.  pl.  (famille  de  plaintes 
ayant  pour  t^rpe  le  genre  aalicaire)  $[utftaut« 

arten,  Salfcarfeen  f.  pi»  SSeibetic^e  m.  pl. 

SALICfCOLBa.  H.  n.  (quî  habite  te  eau- 

ie)attf  SBeibekt  wà^^fettb  ob.  lebenb;  SEB^iben^ ,.. 
'   SALICIFOLIE,  e,  a.  Bot.  (dont  les  feuii- 

les  reaaemblent  à  eéllee  du  aiule)  mit  tpeiben^ 

fîriïttgen  © Wttttn,  tt>eibettiï Jtterig. 

S ALtCIIf  K  e,  a.  Bot  (semblable W  aau- 

i«)  mcibeni^nlf^,  »att(g,  «^rmig.  «t 

S ALICITQRE  a.  H.  n.  (^ui  dévote  les 
aauiea)  welbeiifreffettb/ bon  SPeîben  Wenb  ob. 

SALICORNIÉm  II  m'^iiWfe^e  é 

une  aaticorne)  gfa^fcÇmalj^  gloéftaUtattig. 
IL  SAtlCOENIÉfeS  r.  pl.  (tribu  de  ckéno- 

podées)  (Slalf^mat)^  Slaiftau  taîten  f.  pl. 


>j.       SAUeOWÔOÏDE 

.  «AJIICORNIOÏDË  a.  Bot  (aemblaliie  é 

u  aaUcome)  gIa4f()^Atil^,  gtaifraitlSI^nUc^, 

■artig*    :..w./,..  )  .i.v^ém.%}  .-i  4  .■|-.>*>sîy"  f  r.-: 

IL  SAUCOftHlOÏni^  f.  pl.  (Iribu  4e  flan- 
tea  qui  a  pouc  typ^  le  jeare  M^«<>'Ae>  01a4k 

ftluMil^, dlaihaufarten f. pl.   ,  yn^.  o\}; 
SÀLIKNTS  ro.  pi.  H.  n.  C»>téwtàt  mu^ 

aaiférea  eoaipranant  les  genres  àanger ee  et  poto- 

roe)  iS))îiugtl^iete  n^pl^^tiu^tx  m.  pL  -« 
;  :  AALIGAUDER  ▼.  n.  pop.  Cê^e  mai- 

prepre)  fin  Scl^mutnicfel  fein.      -  i^tit^t^   « 
SALIGACDERIE  r.pop.(Mlpropfeté) 

Unteinli<^fe{t,<Sc^muterei{.i«^4n.  u^>  .^«^^  ^ 

SALIGirfEUX/se,  a.  (saturé,  aureMra^ 
da  eel,  de  partiee  saliaM>  mit  @d|  gefltjtigt, 

..,  SALINAIREm.H.n.fWHIbtr^r^i*- 

S|Mi  détaebée  et  pétrifiée,  aineinaaimie  de  aa 
reeeemblance  avec  une  aaliére)  foi^fa^tige' 

SAUR  V.  a.  T.  d'argot  (vendre  4ee  objets 

volés)  ®eflo^lenel  betf aufen.  ,  ■  ,  > 

SALISATEUR  m.  Ant  CM^ioaii,  à 

Eome,  4#,eeujL  %ui  eroyatant  pouvoir  présager 
l'aienir  par  le  mQUvemnq|;4o.  leur  eorp%  4'i^rés 
Is  tfoeei^^Ugiept  4^  taiif  jwi  tfUafMif  >gatif(^ 

SALISBCÎIIË»  e,  a.  Bot.  (semblable  A 

unesalieburie)  falilbntioHirtig,  4^Bli4»«^^ 

IL  aAJLISiyRiABS  LpL  (trîM  4e conifères 
ayant  pour  typ«  le  genre  saliebwfiO^^i^ltria^ 

arten,  Salliiburien  f.  pK    <  v.i ,. .      . .  > 

SALISSURE  r.  fig.  les  idées  obscènes 

sont  des  salissures  pour  Timagination, 

obfeS^e  9f.biiitlei|  D^imtf  ii^igen.  bie  (SlnU\^ 

bungfhaft.  .,;il^)^v1\'■ 

SALISSANT,  e»  a;  ag«(%iii^frU  lapiic  è 

la  lépotation,  à  rkonneur  ^)  ^abiofitbigenb, 

ènte^renb»  (3emanbel)  guten92ameu  bef[e* 

Cfenb.i    I    n         [tipnpeuesala4e)®a(atro. 

SALIYERNE  f.  T.  d'àtgOi  (par  corrup- 

SÀLMACIDE  m  H.  n.  Cnom  4onaé  à  4i- 

vers  ètree  aquatiques  eonaidéréa  comme  dea  vé- 

gétoranimanx  etqu'on:apnspour  des  coneerve») 

(art)(5anfetbef. 

SALMIGONDER  V.  n.(«eUre  tout  pèle* 

mêle)  SUIei  ttntcr  einaaber  mengen« 
SALMONÉ,  e,  a.  H.  n.  c•^^lfUhU  an 

aaumon)  falmattig,  (ac^li^U^^.  , ,  >    .^. 

SALttONÉE  f.  Bot  aa«re  deplaates  m- 

nueUaa4elaCliUe)@alltU)neaL    .^^^^   ^^ 

âÀLMONIDE,  SALMONoYoji  a,  H.  D. 

(semblable  au  aaumon)  fâlmattig ,  ta^^lil^n^ 

IL  sAUfONiPBs»  SAijipNbïDBS  m.  [d. 

(famille  de  poissons  qur  a  pour  type  le  genre 

saumon)  (^amiUe  bet)  la(^da?tige(n)  Sif^e 
m.  pl. , .    ,,    [des  poiygaiées)<Salomoiiiar. 

SALOMiO^IEf .  Bot.(plante  de  U  famille 

SALOPËRlEt  fam.  QêtàU  auMi  souvent 

pour^mauvaise  marchandïM,  ouvrage  Jualf ai  t) 

Çfufd^etri  f,  geï>pif^te  arEeit       v        ' 

"  SALPÊTRA*GE  m.  (formation ^usalpé- 
tra'il^^la'l  aitrières  artittcieile#)  ^l^tttX* 

bilbiftig,  •eif|eugttttg  f.- 
SALPÊTI^RE  L  ^octçur  de  la  - 

CdoM  le  Ungage  jç<^r4^  m, 

Çlattmilie  t*   ^  >* vri  i  vh  U'j  ^  «^ /     - 

SALPÈTRÏSATIÔN    f.   (formation  du 
salpêtre,  action  de  ee  sa)pétrer)  ®a^eteter|e9« 

gung/QenoanbIuiigr.{tt<^al$eter.      - 

SAtPlEN^  ne,  a.  H.  n*  (sembUb^  à  u 
•«ipa)  faI<)â*,iolpï)eIre{^erartig,  •J^nlli^*,   . 

U.  SALPIXNS  m.  pi.  (famille  de  mohns- 
ques  bétérobranches)  (^amtHe   bcr)  ®al))^<^ 

f.  pl,  Dop^jelrei^erm.  pl,  éip^oxtn  pl. 


SALPlNGCHJPUfiAXIE  383 

8ALPlNG£HPHRACTIQUEa.Méd. 

(relatif    à    la    aalpingempbramie>  ffllpillgem^ 

V^ractifi^.    .  ►   ,     :   .^ .     ;  .      / 

SALPINGEVPHRAXIE  r.  Méd.  (ob- 
struction de  la  trompe  d'Buatache)  lBetfio|>fung 

f.bfr(|uflat^ifi^'tna»6ï>îe.  ;i  ï  *  /  - 

MLPINGITE  r.  Méd.  (inaammation  4e 
la  trompe  4'Suetaebe)  Qntgfinbung  f.  ber  (Su« 

^a4»ifii^en8U^re.^lpinaiti«f.t,   , 
<^,  SALPINGOCATHErrËRISUE    m. 

Chir«  (emploi  duealiiétor  4aM  les  maladisa  de 

la  irempo  d'Baetaeba)  Sntoenbuttg  f .  bel  Sta» 
tj^teil  auf  Mettufiad^ifc^c  8t$^te,  (Sal^ingo* 
eat^tef{4muln[i«>vi^.    >?.'*. 

8ALPIMG0CYÊSIE  t  Chir.  (groaaeaae 
esIfPYUlérijne  ayant  son  siège  dans  lee  trompée 

4e  Fallope)  ^i»(mgerfc^afit  t.  ht  bet  9a(Io« 
pliâftn  BiJikrt,  <£a[))ittgoe9ef{e  t  » 
SALSiEPARINE   r,  Chint  (aicaio.de 

trouvé  dans  la  moelle  intérieure  de  laealeepa'^ 
reille  et  appela  mi—i  smilaçMie)  Salfe^arill, 

^miloein  n«i.  i  .  .^ 

SALSILLE  f-  Bot,  (plante  flexueuae  du 
Pérou,aliuientaire)(SalfiIIar.    ;f  • 

8AL80LÉ,  e,  a.  Bot  (aemblable  é  laaou- 

4oj  fal|ftattt'  ob.  fQba:|>flaniettarttg^  «j^nlic^. 

IL  SALSOLÉBS  C,  pL  (IjMnille  4e  plantée 
f^i  a  pour  type  le  genre  soudé)  Sùl^lxaMU, 

(goba))PanienarteH,  (Samilte  bet)  Salfolrn 

SALTIGRADE  a.  H.  n.  (noî  s  avauce  e» 
aautàat)  fpeingenb^  €)>ring«  ^;  araignjées 
saltigrades,  <S9kingf))tnnen  f.  pl,  @pttu^ev 
m.pU  M      !  [S<>ringfï)intte  f,  ©ptingcr  m. 

SALTIQUE  f.  H.  n.  (araignée  saltigrade  j 
8ALIJER  (jBe)  V.  réC.C»«  donner  mutuel- 
lement leaaUOeinanbfr  b^riî|en;  nous  nous 
saluoiis,  mai&  nous  ne  nous  parlons  pas 

(i|Oue  8bmuieafk^oidemenienaembIe)eé  l^ettfc^t 

einegewiffe  JlaUe  uuter  uu4/ 
SALUT  m.  P.à  bonentendcur-(»e  dit 

^ quand  on  veut  faire  entendre  quelque  ehoae  en 
ne  n'expliquant  fu'àdemi)  toeu  té  ange^t,  bet 

merfc  té  fl4);  n>er  ficj)  gctroffen  fii^lt,  ric^te 
f!(^  barnadl»;  toen'l  {uàh  oet  f  ra^e  ftt^. 

SALVERTIÈf.  Bot  (pUale  de  la  famille 
4eà  aalieariéee)  Saluettia  f . 

salyiaibje;  a.  Y.  saimé.  r  ; 

IL  SALVIAIABS  f.  pt  Bot  (genre  4e  plan- 
tee  de  la  famiUe  def  saogea)  @atoiarieU  f.  pl. 
SJkLYIÊ,  e,  a.  Bot  (sembUbleàlaaalvie) 

fttbia^Oftig,  *5^nH(^. 

II.  SALYIÉBÀ  f,  pl.  (fwaille  de  labiéea  qui 
a  pour  type  le  genre  sauge)  ^loi.een  f.  pt 

SALYmi(AG>É;  e,  a.  Bot  (qoi  a  pour 

type  le  genre  sal vinie>  fabiltiasarttg,  4^nl  iâ). 
II.  SAtyrNl(AC)ÉBS  f.  pl.  (famiUe  deuiur- 

aiiéacéee)®albiniaceenf.pl.  ^  . 

SAMBË  m.  H.  n.  (oiseau  de  nie  de  Mada- 
gascar A  plumes  rougee  comme  la  flamme)  ^la> 

miugo  m.  anf  SRabagaêeitr. 

SAMBIEU  f.  (y.)  (corruption  de:  par  le 

sang  de  Dieu)  par  la  -,  po^  iSltmtnt  ! 

SAMBLIQUE  n.  pr.  Pi  souffk-ir  comme 
-  (souf rir  beaucoup)  eint  «^SUcn^ein  aiiê* 
^e^en.  ^     [^oDttuberaTttg,  4^nlic^. 

SAMBUCÉ,  e,  Bot  (semblable  aii  sureau) 
-     U.  s  AMBUCÉBS  f.  pl.(tribu  de  la  famille  des 

caprifoUacées)  «ÇoOittttberâtten,  @ambuceen 

f.  pL  r        [sureau)  ^oflttnberatttg.  'fàf^nlid). 

SAMBUCINÊ,  e,  a.  Bot  (semblable  au 

IL  8AHBCCINÉBS  f.  pl.  (section  delà  fa^ 
mille    dtM  oaprifoliaeées)«(3lbtbetIung    beV) 

@et^Iattatten,  <Sambucineen  t  pl. 

SAJWSONIEN,  ne,  a.  force  samsô- 
nienne  ((brjDo  ceioasaie)  iSimfoiilf  raft  f. 
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384  SAMYDÉ^» 

8ÀMYDÉ»  e,  t.  BOU  (aamliUliU  à  la 

Éijda)  fawçba^rtlg,  <4^iiU(^. . 

IL  SAM YDÉBS  f.  pi.  Cf*»iHe  da  planlaa 
ajraal  pour  typa  la  genre  ainiyde)  Saitll^beeU  f. 
pi,  • 

SA  NATO  IRE  m.  Méd.  (qui  eat  propn^à 
guérir,  qui  •père^n  guériaoa)  ^ciUrlftig,  ^tJU 

,,  aqurl»  ç.       [de  paix)  %xKt\it\\ix\à^ttx  m. 

^  SANCHO'-PANÇAm.T.d'argotO"** 
SANCTIFIER  (se)  v.  r.  (*«»••  •*ocii«0 
îje^ciligt  ob.  ^eitig  ge^Uen  tperbeu;  le  di- 
manche doit  se  «,  ber  ©ortttrag  foU  iDÛfbig 
begangen,  folï  gefeiert  werben;  2,0ràvaiiier 

a  être  MÎa  au  rang  des  aainia)  bdtltac^  f^vebtil, 

gum  ^iliflen  txlXlxi,  l^ilig  gef^toc^en  bber 
caitonifttt  }u  tDf  rben;  les  grands  doivent  se 

-  en  travaillant  au  salut  des  peuples»  fl 
{flbet®ro$rn|{fftd)t  f!(^babur(^  ^eilig  ma? 
c^eit  )u  fuc^en,  ba|  fte  ffir  baé  SBo^l  bet  iJ^Mtcr 

arbetteiu 
'     SANCTIONNER  y.  a.  fig.C*PProu var, 

coniirmer,  reconnàitre  CQmme  boa  al  légitima) 

bffWtiflcn,  flut^fif en,  onerïennen,  fanctfoni* 
reii;  c'est  un  mot  que  l'usage  sanction- 
nera, baé  ifl  ein  ffîotr,  melcf^el  burcf^  beit  %u 
braudi^  ob.  ®)>ra(^gebrau(fi  eingebfirgett  ob. 
fanctionitt  wetben  tt>frb. 
SANCTU8  (çahk-tusse)  iUHn^  m.  Lit. 

(nom  donné  à  une  partie  de  Ijt  maaaa  qui  auit  \m» 
médiatement  et  qui  précède  le  ca.noa)  (SaitCtU9 
ra;  P.  je  l'attends  au -0«  l'*t*«««J»  •«  véri- 
table peint  de  la  difficttlté)  tDit  tOOQetl  fe^n, 

n>a0  er  )>ermag,  loenn  bie  ^auptfc^oièrigfei^ 
teii  ïommen;  mit  tDoQen  erfl  bie  ©(^wietij^ 
f  eiten  abwarten. 

SANDALIN,  e,  a.  (qui  a  la  forme  d'une 

aaadaie)  fanbalenfîrmfg,  ®anbalen«ç. 

SANDJACRrn.Relat.(nomdeaorictera 
aubalternee  en  Turquie^  qui  ue  peuvent  faire  por- 
ter devant  eux  qu'une  queue  de  clieval)  OffltteT' 

iifit  (ttut)  einem  8îo^f(^njeife;  ®ûnbf(^ûî  m. 

SANOJAKAT  m.  Relat.  Cq"*^î«<  <>« 

aandjak)  ©anbfc^aftwftrbe  f,  ®<mbf<^a!atn; 

fcl^aMbejirî  m,  @aubf(^afat. 

SANDOKIQUE  f.  Bot.  (genre  de  plautea 

de  la  famille  des  méliaeées)  @anbOt{cum  U.; 

©anbotibaum  m.  '  ^^' 

.       SANG  m.    PoéS.  (a'emploie  par  analogie 

pour  jue)  @aft  m;  le  parfum  de  la  rose  et  le 

-  de  la  mûre,  ber  SEBo^lg«uc|>  ber  3lofe  unb 
bev  (Saft^er  SWaulbeere.  [gaboum  m. 

SANGAm.  Bot.  (arbre  d*Àmboîae)  ©an* 
SANG-DE-POISSflN  m.  T.  d'argot 
(buiie)Oeln. 

SANG-GRIS  m .  Relat.  («orte  de  boiaaon 
api  ri  tueuse  et  aromatique,  en  usage  aux  liea  fran- 
çaises de  TAménque)  Sanggtài,  ®anggrt6 
(flarîe«  ®etrSnt  f n  SBeflinbien).  [tet  werben. 

SANGLER  (se)  v,  r.  (èira^ingié)  gegài^ 

SANGLIER  m.  T.d'argot  (prètre)Çfajfr 
m,  Çpiattmflte  f. 

SANGLIÈRE  f.  p.  u.  (femelle  du  san- 
glier) ©at^e  f,  t»ilbe®au. 

SANGLOlTm,  Syn.  sanglot,  soupir. 
Le^tfn^/o/ diffère  du  wttyt?/r,  avec  lequel 
Il  est  souvent  entremêlé  dans  la  douleur, 
en  ce  que  le  soupir  vCt^X.  qu'une  grande 
inspiration  Mivie  d'une  expiration  as- 
sez prompte,  et  en  ce  qu'il  se  fait  lente- 
ment et  volontairement,  comme  pour 
rétablir  une  proportion  entre  la  circula- 
tion et  la  respiration,  ou  pour  se  débar- 
rasser d'un  poids  incommode  qui  op- 
presse la  poitrine.  Les  sanglots  se  suc- 
cèdent avec  pfus  de  rapidité  que  les  sou- 


l  SANGSUE . 

pirs.  On  n'observe  souvent  qu'un  seul 
^oii^Dir  et  jamais  un  seul  noi^W. 

SANGSUE  r.  l.  d'argot  («ia«bra  viril) 

9tutl^e  f,  mJnntif^  Slieb;  ae  taquiner  la  - 

(«a  maaturber)  Oltanievl^cii^  ;  pOSCr  ICS 
sangsues  (exiger  de   Targeai  de  quelqu'un) 

@elbabf^rbevti;  aulfattgen,  auly  lunbf  en. 
SANGUIFICATEUR,  trice,  a.  dm 

ae  ekaiige  ea  aang,  qui  produit  la  sang)  f}c^  i\X 

©lut  oertDanbelnb  ;  bUtbilbenb,  «berettenb, 
«etieugenb.  t 

8ANGUIFICATI0N  f.  (•Ctio.  de  pro- 
duire du  aang)  ^Bluttiilbung;  ^éteitung,  ^tx^ 
}eugungf.  - 

SANGÙIFIKR  (se)  v.  r.  (•♦  convertir  an 

aang){i(^  iu  99Iut  loetwanbeln,  )u  Sûtt  «erben. 

SANGUIN  m.  (Inimme  d'un  tempérament 

aanguin)  fonguinifc^,  t>ot(blât1ger;  bluttft» 
<^etSneirf4 
SANGUINAIRES  m.  pt.  H.  n.  (camaa- 

aiera  earnivorea)  rei^etlbC  X^^itre,  8)au(t^ietC 

n.  pL 

SÂNèUINARlNE  f.  Cbilil.  (ba*eaali. 
aable  de  la  aaagninaîre)  (Safiguinatitl  n.  è 

SANGUINARIQUE  a.  Chim.  (qui  • 

pour  baae'  la  aanguinarine)  ®angu{ttariu«  ^  ; 

sels  sanguinariques,  éanguinotinfalge  n. 
pL 

SANGUINE  f.  T.  d'argot  (guiUotine) 
Jt6)>fhiaf4{ne  f,  9aU6eiI  n,  euiOotine  f. 

SANGVINICOLLË  a.  H.  n.  (qui  a  le  eoi 
ott^coraeiei  rouge)  mit  blutrpt^em  «^alfe,  blttt^ 

ob.  rotl^^lflg. 
SANGUINIPÈDE  a.  H.  n.  (à  pâttea  oou- 

leur  de  aang)  mit  (lutrot^etl  Bfif  eH,  b)ul«Ob. 

rot^ffiflig. 
SANGUINIROSTRE  a.  H.  n.  (i  bec 

ronge  de  aqng)  mit  bluttot^em  @<f^nabe(,  blttt« 
ob.  tot^fc^ttSbeng. 
SANGCINOLRATE  m.  H.  d.  F.  (<i*na 

le  làngbge  réroit|tionnàire  de  93  :  deapotê  aangui- 

naire)  btulbût^Kg^t  X^^tanit,  ®<|ngniiioctat 
m. 

SANGUÏNOCRATIE  f.  H.  d.  F.(»égime 

de  aang,  despotisme  sanguinaire)  SBIltt»  ObCt 

@^rerf  enêregierting,  €angulnocratte  f. 
SANGUINOCRATIQUE  a.  H.  d.  F. 

(relatif  à  la  sanguinocratie)  fattguittOetatifc^. 

SANGUISORBE  a.  H.  n.  (qui  auce  ou 
pompe  le  sang)  blittfaugenb, 

H.  SAN60IS0RBBS  m.  pl.  (insectes  qui 

sucent  le  sang)  Blittfattgenbe  3nfecten  n.  pl. 

SANGUISORBE^  e,  a.  Bot.  (semblable  à 
la  sanguiaorbe)  totefenfno)>farttg,  4^nU(^. 

IL  SANGCISORIIÉES  f.  pl.  (tribu  de  là  fa- 
mille dea  rosacéea)  tBtefenfno))farten,  ^axi^ 
guifotbeeiif.pl.  « 

SANICULË,  e,  a.  Bot.  (semblable  à  la 

aanicie)  tounb!raut^,  faiiff  eloTtig,  4^nl{^. 

^.     II.   SANICTTLÉBS  f.  pl.  (tribu   d>mbelli- 

•férea)  SBunbfraut*^  ©auffelorfen,  Sairiai* 
feenLpI. 

SANS-BEURRÉ  m.  T.  d'argot  (cbif- 
fonnier  aristocrate)  )>otne^met  Sumf>etifamm« 

SANS-BOUT  m.  T.  d'argot  (è4eeau: 

ainsi  nommé  de  sa  forme  circulaire)  9af  ^^f  RI. 

SANS-CAMELOTTE  f.  T.  d*argot,V. 

sailiceurdeuf.  [gie)  Olinbet  m. 

SANS-CHASSES  m.  T.  d'a^rjot  (âveu- 
SANS-COEUR  m.  T.  d'argot  (uaurier 

àtê  bagnee  et  dea  priaons)  0aleereu»tt(|^ertr, 

@ttSf Hng«etî)r effet  n. 

SANS-CONDÈ  adv.  T.  d'argot  (aana 

permission^  clande4itinemeni)uuerlattbt,  ^etin^ 


SANSCRIT,  e,  a. 

langue,  qui  a'y  rapporte] 

SAN8CRITI8TE 

aé  dans  la  Un|«e  sanaorti 

proche  bewanbetter  { 


^ 


m. 

sANS-cuLôrn 

(déna  le  langage  révoluti 
sans-cufottiacr)  ®anlCI 

fautla-généraleCA 

foU  ium  ®an^ftlotren 

SANS-CULOm 

(inspirer  les  seatimenta 

£)^iie^fen  xaai^tn, 
^pfentoTen  $arte{  beii 
ten;  jamais  les  royal 
cnfottisés  C^mum)  1 
Toerbeii  itiemad  )uSan 
beiL      , 

II.  v.f.  se -(prend 
leaprinrypaadesaaaa-eu 

bie  ®ntnbflt(  ber  ®( 
la  plupart  des  gep 
sans-culottfsés  (C. . 
(Sbellettte  ^ben  fi(^  )ti^ 
SANS-DOS  m.  1 

dossier,  tnbooret)  S(^eî 

8ANSETIELLEI 

.  SANS-FAQÈ  »di 

8AN»-JtJP0Nf.( 

lea  vêtements  les  plus' 

couvrir)  atotftofe  f;  2, 

parlant  àtm  femmes,  dan 

culotte)  I9^rf<^etir(er{) 
biner  in  f. 

SANS^LÔCHES 

SANS-MIRETTl 
gic)MJnt^.^  V  ^    ^ 

SANS-RIGOLE  I 
rire)®)>afla¥iartob.B 

SANSVITALIEi 

que,  de  la  famille  des  côi 

SAINfTAL(AC)É, 

sanui)  fanbelarttg,  ^l 

IL  santal(ac)ée 

tes  4ont  le  aanial  est 

<Sanbel  m.  pl,  San 
Sanbaleenf.pl. 
.   SAN|OLINÉ.e, 

saotoli^Bbbreffenfrc 

UNÉSS 
tion    dea  antbémîdées 

(Santolttteen  f.  pi. 
SANTONÏIflEf. 

liaable  extraite  «du  een 

barer  Shirmfamenfio 
SAPEUR-PO] 

qoi  fait  lifir  Im  |^ai| 
inesB^ie.)  (S^nritCH*  u| 

at(eUerm;sapei 

SAPHÉNIEf. 
SAPHIRIN.  e, 

variété  de  ealcédoine, 
leur  un  peu  pourrie)  fo 

calcédoine  sapbirii 

ceboit,<Sap))^irtum.| 

SAPHIHINEL 

dojine  d'nn  bleu  très- 

fapp^irblauèr  S^(ce| 
8APIDÉa.(aedi 

veur  agréable)  gutfc^l 
SAPIN  m:  (tarmj 
pour  gendarme,  aoldatj 
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SANSCRIT 

SANSCItIT,  e,  a.  LiOg.  C^il  ee   eeue 
Uagiae,  qui  »'j  rapporte)  fastlftitifc^ .      . 

8AN8CRITISTE  m.  Ling.  C^^^^a^i  ver- 
té  ëaae  la  laa|ite  aaiieorile)  {||  bet  fanifritifc^en 

^^xaâ^î  UmatiUxttr  e^t^xitt,  ^nltritift 
8AN8-CULÔTTI8ATI0N  f.  H.  d.  F 

(dina  le  langage  r^voluiioiiBaireie 98  :  aetien  de 
•ane-euloUieerjSanéCUlottifrTUItgf;  il  nous 

Taut  la  -  géiiérale(ll«*#yrrr#^3cbmnonn 
foH  }«tti  ®an*cftlotten  wetbeu.  '  *  ^ 
8AN8-CULOTTI8ER  T.  a.  H.  d.  F. 

(inepirer  lee  eeniimeata  éf  eaaa* culottée)  |um 

O^iie^fen  mad^fti,  bie  ^tfittnungen  brr 
Ipfentofen  $«ttf{  Ikériitgen,  fanlcftlçttift^ 
?en;  jamais  les  royaiistes  ne  seront  sans- 
cotottisés  (Dami^m;}  bit  JlSniglldï^geflnnten 
mcrben  aifmall  luSanlcfilottf  n  gemad^t  toer^ 
beti.    -  .  ^  ■:"''-'''  -^^  V 

II.  V.  t',  se  *  (prefi4re  lee  opinions,  ailopUr 
lee prîa<i>pea  dee aaaa  ettlottee(bie(Sef{nilttngen, 

bie  (9runbf2t^  ^^^  Sanicftiotten  anne|ntfn; 
la  plapan  des  geptllshomincs  se  sont 

SanS-COlOttisés  C^-  Dtêmimlin)  hit  ITieffifU 

ebellmtc  ^ben  fic^  )u  SanlcfilDtten  gemac^t 
SAN8-D0S  m.  T.  d'argot  (eiège  een. 

doeeier,  lAbooret)  Sc^emtt  m.     ^. 

8AN8EyiELLE  f.  Bot  Cpî4«i«  Je  u  r.- 

BBille  dee  aroldéea)  Çailff vffllû  f.    ^ 

.   SANS-FADÈ  adv.  T4>rgot  («Ane  p»r. 

ùaOtmflet^eHt:  ; ,  .    V.  i7 

8 ANS-JITPON  r.  (femme  qui  ii'^a  pie  mèii.c 
lee  ▼étemeote  lee  plue  indiepeneablee  pour  «e 
eouvrir)  aeotfCofe  fi  %B.  d.  F.  C»[fi  dît,  rn 
partaat  des  femmea,  dana  le  mêmeaeàa  que  eenK- 

cuiotte)  Çdrfi^enMetf n,  Saniffllottfit,  3flci> 

Wnerlttf.     •  ^   ^   [tmib. 

SANS-LÔCBîS  a.  T.  d'argot  (sourd  ) 

SANS-Bf  IRETTES  a.  T.  tfargol  («veu 

8ANS-Rl60LEadV.  (eérieueemem,  «ans 

rire)  (SfHi^  o^att  i>b«  M  <Stitt,  t^nfl^aff. 
SANS  VITALIE  f.  Bot.  (pUate  d'^A»..êri. 

que,  de  la  famille  deecémpoeéee)  jSanl^itaila  f. 
8AlShrAL( AQÉ,  è»  a.  Bot.  (aemblable  au 

eaatai)  fanbefatttg,  »i^tiHdS>.  , 

II.  SANTAL(AC)ÉKS  f.pl.  (ï^amniede  poin- 
tée JoBt  le  aanial  est  le  tjpe)  (^amttfe  ber) 

^anbfl  m.  pL  Saubelarten,  ^attbatacrrn^ 
Sanbaletnf.pl.  .  'K''^   '      \ 

SAI«OLINÊ,é,  a.Bot.  (eemttable  â  une 

caDtoii^»))reffenhautarttg,4|nttc^. 

II.  IKrOUfinfcES  f.  pi.  (froWf  ^^^•»«^- 
tioB    dea   aaibémidées)  S)pVt^<(9^^^^^^^"' 

SantoUneen  r.  pi.  :  ^..V 

SANTONINE  f.  Chîra.Cmâti^^ïirUul- 
liaable  extraite  du  cemen-coatra)  hi^fiallifl^*' 

bûiet  SEBurmfawKnflcff,  Santoittn  n. 
SAPEUR-POMPIER  m.  Mil.  (-^eiu. 

qui  fait  agir  lea  pompea  propres  à  éteiadre  les 

ineeadiee)  iS|)t{t(tt'  uttb  ^{mmenitaQitf  J|of(^ 
arbeUer  iD;sapears-ponipierSt23f^anii« 

fc^mftf.     :    '  [cdtei)  ®aj)|cftw  ^• 

àAPHÉNiE  f.  H.  n.  (imwe  d'iïealèphe.  à 

SAPHIRÏN.  e,  a.  Miner,  (ft  jàM  a'uoe 

yariété  de  ealcédoiiie,  «««"^  «11*  am  d'uae  cou- 
leur un  peu  qourrie)  fa^))^{Tb(aU,  S^I^U'  t> 

calcédoine  saphirioe»  fo^^irMoiier  (îbitl' 
ctbon,  ®<H)p^(riu  m.       «  »        - 

8APHIRINE  f.  Miner,  (▼•riéjé  de  c^icH- 

doine  d'un  bleu  trèe-agréable)  Sap)>biThr  m. 

fapp^ii^blauèr @^(€(bQR«    /        .t  \    • 

SAPID^  a.  (ee  dit  a»aai  pour  q«i  a  uae  •«- 
veur  agréable)  gUt  fc^me^Cllb,  ft^Oiacf  (^ûft. 

SAPIN  m.  o«'"»*^«*vo^*'«^«^"^^*"*^* 

pour  geadarme^  aoldat)  0f  Itbatltie,  <Solba(  ni  ; 


xdL 


%  -  des  COrUams  (danp  J^V|4»t  ordiaaire: 
itrre.  Celle  locuiion  ectaoÀlogim  peurleatmaà 
celle  de/#/aitcà«rd«i  e«cA#f  doal  6a  ee  ecrt  fami- 

lièremeat)  ge^laitb^eflel  fiûllb.    ï  -v^  ^^  > 

\    SAPINDAC^^  e,  a;  Boti  (qui  rceeemble 

au  eavoaàiér)  fcifeabaiiinattig,  •â^nltc^.  "^   : 

II.  SAPIN^ACtBS  t  pl.  (famille  d'arbrea 
g(  d'arbrieeeàux  aarmeateux)  CciffUbaUltiar^ 

un,  <£a)>iabacfeit,  Çoviiibeen  f.  pl.  ;  ni.^  v 
8APINDÉ,  B,  a.  Y.$0pinéacéà  Xt'^ 
SAPINETTE  t.  Mar.  V.  sapiriei: 

SAPONACÉ,  0,  a.  Bol.(4iii  redeemble  au 

•avoanier)  feifeiibaïf  mattig,  4|iiii4^. 

IL  SAI^ONACiÉBS  r.  pl.  (famille  de  plantée 
«yaal  paur  ijrpe  le  gtare  eaionnier)  Scifcil^ 

baurtiafteii f. pl.  ^^^  ^i^''^-' ''  ^^!^/4:^^  ^  ^^ 

8AJP0NÉ*  e,  i.  (qui  œt  de  U  nature  du  ea» 

voa)ffifenibnH4,  ^rtig;  2.  (qui  peut  eervir 
AUX  Niémee  uaagM)  ail  Scife btfnenb.      'Yx 

SAt^ONIFIABLE  a.  (qui  peut  ee  eapoai- 
Ut,  être  eapeaiûé)  i\\  ^tlfc   «fnSOUbCtbar^ 

faponigcirlNift      .  v  .  <\.  .^  > 

SAPONIFICATION  f.  (ièficfa  leeapoal. 
fier»  da  eoo%'artir  en  aavoà)  Qf rffifnng,  <Sc[pO# 
ntficining  f  ;  2.  (aelioa  de  faire  le  envon)  (Sci* 
{eabecetttmg  f  ;  3.  (aride  Aiireleenvon)  <Seû 

ff  nbereituugafiiiifl  f  ;  4*  Chim..  (traMfarma- 

tioa  dea  matièref  aifimdlea,  parauite  de  putré- 
factiea,  en  «a  produit  aavànacut  eoaau  ^ua  te 
aom  de  grae  de  cadavre)  ^crtDanblUItg  f.  iu 

SAPONIFIER  (se)  V,  n(aè  convertir  ea 
un  produit  eavooaeux  appelé  gr*^  tU  emda»rè) 

(l(^^  in  Settisac^l  wr»anbelii^      -     f/ 

SAPONIFORMË  a.  (qui  réeaemble  à  dû 

saroa)  feifeitaTtig,  *2(|llH4^. 

SAPONIME  r.  Chim.  (extrait  «aeluaux 
dt^\à  eapoaaire  «rieinile)  (£dfmmfXttCiCt  m. 

bH  Sfifetibanntei,  Sa^onin  n»  -    T 

SAPOTE,  e,  a.  Bot.  (eemblable  au  tapé- 

tier)breraî)fflartig,  »fil^nlï(t>. 

II.  SAF0TÉ8S  L  pk  (famille  dé  #laafee  qui 
|t  pour  type  le  gei^re  aâpotie#)  iSPtehlpff  lâttCtl  f. 

pl,  (Samtlie  bet)  Sopoten,  Sapotecn  f.pl. 
SAPROCHROME  m.  Chim.  (couleur 

bleue  provenant,  dil*oa,  de  ladéeompoeilion  dea 
oeeiUgridaa)  Soprat^timt  n.  ' 

SAPROLEGNIE  f.  Bot.  (âlgue  filamen- 

teuae)  Sàptoif  giiia  f .      [éM)  ®aproml^)a  f. 

SAPROMYZE.r.  H.  n.  (genre  de  mueei- 

SAPROPH AGE  a.  II.  n.  (qui  vit  dane  le^ 

matières  Mimâléa  om  yé$éîâi^m  ééé^aÉfâêi'' 

lion) aaifrrfl^tb;  '  -  .fr-Uji,'  :i .-':-. v 

U«  SAPROMIAGBS  m.  pK(eoléoptirea  qài 
vivent  die  débria  végétaux  ouaniaMUx  eorrom» 

pue)tiaifreffetibeA^et  aafil£frtm.pl.  > 

SAPROSMË  m.  Bot.(plnnu  de  la  famUle 

desmbiaeéeir)®apTtlm<rn.     !^'    > 

SAPROSTOME  a.  Méd.  (^  «ib^eine 
fétide)  mit  ^nfenbem  3Runb^ ab.  %t^m,  auê 
bcni  SDltmbf  fibel  ritc^^nib.  "^*  *-  H 

>     SÀ^VGITE  a.  H.  n.  Cnnk  reakamble  eu 

à^pyi«)  mobf  ni>ef^enarttgi>i^Ui|. 

IL  SAPY^lTRS  m;  pf.  (eolééptèree  fo^ie- 
fteure  ayant  le eapjTgepour  type)  9tobeni>ef^m» 

arteu,  Sâpt^giteu  L  pl*       ^      "^  > 
SARACESIAIRE  Ai.  Concbyl.(eoquiih: 

qui  reeaembld  4  dée  graine  de  enrraaia)  fara}f« 

nenfomattig^ 'âbniic^f  9Rtif<bei  t 

SARAK^(<«rO  m.  Relat.  (palefrenier 
dtlàeottrotu>mane)gCO^b^rrli(^ttÉtant»e(^t^ 

S  ARAPHANNE  Crnme^  f.  Relat.  (eeru 

«  de  vêtement  dee  femmce  en  RnauMe)  mffifc^l 

Srauenflfib.  :  ^ 

SARCANTHE  m.  Bot.  (orchidée  de  la 

c:bin«)S(trcaiUbiilni.       '     *     '* 


SAÙCINOÏDE     "^ 

8ARCIN0ÏDE   a.   i%iid  tnaeemble  à  la 

ebair)  fleifc^artig,  «J^oUc^.    ,  n^^H  £^ V  r>  vJTÂ 
II.  SAIICINOÏDBS  m.  pk  (fAmflir  Â»  ioo- 
pkyiairea,  comprenant  dee  animaux  qui  font  par- 
tie  d*uàe  mPàeee  ckarnue^maie  vivante)  (Qatniilc 

bn)  {leifc^artigf  (a)  ^attitnt^itxt  n.  pl.     - 

SARCLER  (se)  f^  f4  Agr.  (ét#d  aajrclé) 

anigfgitet  mirbeif.       J:#  -*-*  ^   ^;  ' 

«v8AR(:0BAZEm.lf.ll  (nomq&W<finoè 
4v  gjrnolMMCL  quand  il  i  li  forme  d'un  disque 
èbirnu  iréa-dévelop^é)  fleifc^iger  SfU^tftlOe 

tètttbitlfl,  %xudfthohtn,  Btelfd[ittnrtft/  ^  *^       i 

SARCOfilEa.  H.  n.  (eediid'ineeelee  qiii 
vivent  dane  la  ebair)  (m  SUift^  lcbenb(e  W^ 

gett),  8Uif4»ë;  i    [du  Cap)  ©arcofdtçf  m. 

8ARC0CALYCE  m.  Bot.  (légummeate 

SARCOGAPNE  f.  Bot,  (piamè  de  u  lb>» 

mille  dee  papavéràeéee)  ®(TrCOCa))nOé  fÛé   -  ^ 

SARCOCARPE  a.  Bot.  (é  fruit  cbdmu) 
mit  (ietfc^iger  3ru(|l^if^fru<^tig,  fatco» 

II.  SARCOCAAPB^m.  (p«rtic  complice  entre 
lee  deux  enveloppée  du  fruit,  quand  il  cet  épei» 

et  cbarnu)  fleifc^igf  ^ruc^t^auf,  %Ul\(^f^a\\t, 
8trffc^fr«4t  f;  (Baxiotaxpinm  n.       ^  ' 
8ARC0CARPIEN,  ne; a.  BôC  (q«i 

cbarnv  et  de  la  nature  du  fruit)  mit  fictfc^igltr 

Snic^t,  fletf(^fnrc|^tig;  champignons  ^ar- 
cocarpiens,  ®c^tt>iimite  m.  pl.  mit  fkifc^U 
QîxJ^iUt,  flM^étipii^t,  (Sarcoear^ift  m.  pl. 

SARCOCÉLi<^)UE  a.  Mld.  (relatif  au 

earcocéie)  |ttniS(ecfc^bruc^  ge(^5r{^,  farcoccs 
^  8ARC0CEPHAEE  m.  Bot.  (tenrl  de> 

famille  dee  ^ubiacééa)  SattOtep^lUd  m. 

1SARC0CÉPIHLÉ,  e,  a.  Bot.  (de  la  na- 
ître d«  «aréocépka{e>fffrcoéf)>balttlartig,  «âl^tu» 
iic^.  [btacéee)  ^axtottp^alttn  ti  pl. 

il.  SÂXCOCÉMIALÉBS  f.  pl.  (tribu  de  ru- 

SARCOCHLÉNE  a.  V.^arco/è/ur. 
8ARC0DENDRK  m.  H.  n.  (genre  de 

soopbylcé  cbacuua,  eepéce  d'alcyon)  SarCOs 

benbtott  n,  ^ti^^H  $fran]ent^{n. 

SARCODERMË  m.  Bot.  (paréncfiyme, 

couvent  â  peine  vîeible,  qui  ce  fruùve  a'éue  le 
xeet  de  la  graine)  %lti\l!^^mt  bCt  ^Samcn^uHf , 

^crabermil  f. 
SARCODIPHYTE  Ai.  Bot.  (pi«bte  à 

fruit  eucculeat  oircbàyatt)^mt)e  f.  mitBIetJd^^ 

frut^t,  ®arcobi)^b9^  n. 

SARCOGASTRE  a.  H.  n.  (qui  a  ic  péri- 
dion  €bak«tt)  mit  flcifc^ig^m  Xi)ff(9^ii,  SàxCo* 
gà^tifc^. 

II.  SAECOGASTBBS  mépl.  (jf^irùMytèttB 
A  pérfdion    cbnrnu)   QaU((^V{l)e  m.  pl.  mtt 

fleifc^artigem  9rrtbâinr. 
SARCOGRAPHE  A.  Bot.  (gmré  dé  la 

finaille  dae  liiSbdiiO  ^tl\(!^^d)tl]t  f. 

S ARCOKDE  a.  H.  n.((^ea|blabl#A  un.  mor-* 
cêA  deébnir)  flelf^OTtig,  Wj^ulit^,  TlctTd^  (. 

ILSAKOltoBS  m.pT.  H.  Û.  (ordre  delà 
claaaé  ê%ê  fîjpê»  dépourvue  d'âse  central) 

fldfi^rtige  99l$pf a,  9Ielf(^poli;)>en  m.pl. 

8ARC0LÉNE  a.  H.  n.  (à  brae  ekarâua 
voiaine  de  la  bincbe)  Htll  (ftifcffigett  Qruren, 

ftdîi^ni!ig.r^^  V      ^      '  : 

^  M.  s ABCèlËNl^  tn\  pL  ^Mr«  ^«  moUtt^ 

quee  aeéphaiee)  (Icifi^armige  ^upffaltu  pl. 

m.  SABCOI^NB  m.  BoL  (genre  de  olénn. 

céèeiiiiMidigAkca>)®arccl2ttaf.         ;: 

SARCOLiPEm.  BoL  (genre  de  pUniee 
*db la  famniedea  •raaaufncéee)<SacCOlltpcf  m. 
SARCOLOBÉ«  e,  a.  Blit  (qui  a  dee  lobée 

ép«ieétcbarntta)fleifc|r(fameit)ldil)>rg;  ,  , 

n.  SARCOtOBÉKS  f.  |)L  (eêction  de  lîgu- 
nii^ieuMce  à  cotxlédoni  éjitlé'  et  dîJO'uue)  f8a* 


ê 


SARCCNhlE 


M^ 


Paacttiaà  .    Supplément  du  Dictionnaire  iVIpnin 


milic  ber)  flc'fi^(fameii)(tt<>^^<gr(u)  ^âifev  ; 
friic<>te;€arcolabmif.  pl. 

SARCOME  m:  Bot.  (panfé  «^îiaVane  et  de  " 
forme  variable  qui  entouré  l'ovaire  on  qiri  cet 

placée  eur  ini)  fieif<^)fget ,  bcn  9xnétlnotia 
umgebenbCT  Zi^îU'  ®arcoma ri.  ^    * 

SARCOMYC^TE  a.  Bot.  (qiii  •  le  péri, 
dion  cbamu)  mit  flelfd^lget  ^tut^t^Mt 

IL  iAÉÊiMItCfcTBS  l#.p|.  (ordre  4e  <b«m- 
pignone   comprenant   ceux  qui  ont  le  péridion 

cbaran)  81ei(ct^pil^  rô.  pl. 

8ARC0PHYLLEm.B0t.(genred'algufe      . 

établi  atÂi  dépens  dee  varCcbe  )9lrifd^bl^  n. 

SARCOPH  YME  m.  Chim.  (tumeur  qui 

e'ey^  développée  dane  les  parties  molles)  flaff 

anfgrtiiebrae  8lfifc^gef(^»ufft;  (Sareop^y^ 
man.         ^ 

SARCOVÔDEm.  ftot.  (fen^é  Se  cl.ati.. 

pignone)  (^ateo)>ôbitlin  n,   SDBarjenviligau 
tungf..^^^^^-^'  '^^"'   ■  '   "^  ^ 

SARCOPTÈRfî  m.  H.   n.  (genre  de.    • 
céree  dee  mère  dé  fiicile)  ^uiilan^f^îX  BaUC^V 

mitx. 

SARCOPTOOÈN»  «.  Méd.   (produit 

pài^rinnlsion  deeàcaree  fouiéeeuré)  lf\XX^  @il#^\ 

tretetiber  jtrfit^ob.  «Çautmitben  benirfad^t. 
SARCOPÏOGÉNOSE  r,Méd:(majadie 

produite  pbrrintasion  soùi-cutanée  dee  ac ares 
foùieaeurs)  pforifi^efi  Uc6el,  Stxà^f,  SûXCO^ 

ptogeaofîlf.  ' 

SARCOPYOÏDE  a.  Méd.  (qui  eembiê 

formé  d'un  mélange  de  cbair  et  de  pue)  {Uglf  ic^ 

etterigunbfleifct^bitlic^.  *  ^ 

SARCOPYRAMIBE  f.  Bot.  (pUmedu 

Népaui)®arcopj^ramt«  f. 
8ARC0RHAMPHE  n.  H.  n.  (qui  a  le 

bec  garni  de  caronouice  ebarnuee)  mit  flf  if4^ig* 

tem  €(i^imbeI(terfebenX  fïeif^fc^iiibelig. 

SARCOSPERME  a.  Bot.  (qui  a  dreca- 

psuiee  cbi^rnuéiT^  îtilt  fleifc^tgeit  Xap^tln, 
pclft^fapfêHg. 

tf.  SARCOiSPERMES  ih.  pl.  (tribu  de  der- 

metocarpienii)  |[fif(^{a))iett0e  ^ermatOMt* 

peeitf.pl.  ^     I 

8ARC0ST0ME  a.  H.  n.  (qui  a  la  boucbt^ 

ou  rouverturé  couleur  déclUHT)  mit  fléifcbfati^ 

bigem  iIRuAb  oi.  8ïiip;  (kifc^itiuabig  o^. 

SAKCOSTYLE  Ih.  Bot.  (plante  de  ùfé^ 

SARC0THLA81Ë  Ir  Med.  (;contueion 

profonde  dee  pArtiée  aibllea)  3erqttetfC^UItg  f. 

9011 3RuirctfIetf((^,  (£arcot^Iaf!<  f. 

SARCOnrHLASME  m.  Chfr.  (cimie 
coiitondué)  itxqtktfdjttx  f^tiftfyl^tx  5t^Hl; 
(Sarcéf  ^laamû  n. 

8ARDACHATE  f.  Miner,  (pierre  pré< 

cfeuee^  espèce  d'agate)  SarbaC^St,  S^rbagat, 

ffarneolm.  . 
SARDOXtQUEMENTadv;  (d'une  ma- 

nière  eardonique)  auf  tint  bolboftc,  b^mift^f, 

farbôn{f(^e9Be{fe;rire  -,  bolboft  b^ifcbr 
teafliffi  tac^en,  boÇ^tifa^.  ^      , 

SARIDJÉ  ( 'Ki'c;  m.  Relat  (ancienne 
milice  turqneekt'pprinme  par  Boliman  li  A  cause 

deaeeexc&O^tibf^en.    . 

SAttlDJI-BACHl  (iurc)  m.  Relat. 

(celui  qui  cet  chargé  de  monter  lee  lu^bana  cfii 

/uftan)  bèr  bie  grop^rj^rftcbcn  Suranné  {urèc^l^ 
xAad^U  ©atlb Wl  Sûfcbl  nà.  '  ^J 

SARIGUIDE  a.  F.  ri.  (semblable  au  s*» 

rigoe)  béstteU^itraftfg.  ^bniic^. 

It.  SARlblJlliRS  m.  pl.  (famille  de  mammf* 
fèreaqura  pour  type  le  genre  sarigue)  %fUtcU 

l^icrattcn  f.  pl,  <Sarij]ibcn  m.  pl. 

SiyiOPODE  a.  il.  n.  (a  palUs  relues  et 
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3*6       S4RPÉD0NIE 

U«BibUbiM  à  a««  b*uuj  mit  biftitformigcu  ob. 
Vngbf l^aactcu  Sû^eu  ;  befeuf u|i§. 

SARPÊDONIJË  L  Bot.  Cmp«««  <<•  '•»<>»- 
•uU)  (Sarpebotiia  f. 

8ÀRPËJEU  int.   Qnron  dtm  ^y^nm  de 
VAtteidimt comédie J^O^!  VOfe^AUf^l^b!    ' 

SARPER  (se)  V.  r.  Agr.  (étttM^t)  mit 
ber  (Bid^l  ge  f(iniUen  toet^n. 
4ARR  ACÉNLACÉ,  e,  sarracAphé,  a. 

Agi*.  C^l***  reasembie  à  U  «arrAcénie)  {^TÛCU 

II.  SARRACÉNIACÉBS ,  SARAACÉNIÉBS 

f.  pi.  (^Umiile  fl*  pUntaa  qui  a  pour^l7|i9  le  gaare 

Mrraeène)  (Satracinlcu  f.  pi,  (Sifluegf mic^ff 
n.  pU 
SARRANtOLIN  m.  Miner,  («arbre 

«l'un  rouge  foncé/ ayec  dea  veiaea  et  dea  lacbca 
blanchea  et  (riaea,   de  la  vUl«  du  «néoie  Aom} 

'  GarraitcoUnmarmo?  nfr 

SARRASIN,  e,  a.  Arch.  style-  (aW 

dit  du  atyle  ogival,  plua  impropreiuent  ei^^e 

appelé    goihique)    fartaceiufc^r   iBaufli^l; 
Arcbéol.  tuiles  sarrasines  Ca\dit,  eoPro- 

,veBce^  de  larges  briques  que  l'on  croit  remonter 
à  répo^us'où  leaSarraaina  çcoupaient  le  paya) 

fûrracenifc^e  3)ac^tcQfl  m.  pi.    .   ., , 

SARRAUTER  v.  a   (revêtir  dun  aarrsut) 

ni  93lûfeu  fletbem "•      5i*4 .  [Sljife  aii|ieècu. 

II.  V.r.Se  -  (»e  reve%#  d'unf  bIouae>eiUe 
SARROUBE  m.  H.  n.  (aorte  de  aalaman. 

/  dre  dcMadagaaear  non  venimeua^)  ^Blold)  m. 

aufîKabagagcar.^^, 

gAR YOÏDE  a.^H.  n.  (aemblable  à  un  sa- 

r7eoa«argue;get|bvaffeiia^ttlk^,  «^attig. 

S.  A.  S.X'^1>>''^^>*^^<>*  ^^ SonÀUeut Séiéniê' 

••-m)  (Sctnet  3l^eî)urc^Iaucï)t. 

SASSER  V.  a.  fig.  (p*«aer  «tf  saa,  éplucher 
siinutieuaement)  forgfiiUtg  bUtC^ftebeU,  aitgfl^ 

(t4  ^erauéleffn;  cesoDt  dés  mots  gue  Qui 
nault  blute,  sasse,  ressasse  et  pétrit  le 
mieux  qu'il  peut  CFuretUre)  baé  fîwb  SQBors 
ter,  xotléfyt  dulnault  Unttlt,  me6rmald  ft4)« 
tct  ùnb  jufammerilnetet,  fo  gut  <x  lann, 

SASSEBR  m.  CouTri^^qui  aaaae)  î)UrC^ 

HtUx,^Si^ttx  m.  ^.  ^ 

SASSOLINË  f.  Cbim.  («cide  borique  hy. 
draté.qu  ob  trouve  en  diasôlution  dans  quelques  < 

lacs  d'iuiiejSoïon^Sorcifîure  f,®affoIio  n. 

SATIN  m.  P.  avec  le  temps  ^tla  pa-» 

tiencela  feuillede  mûrier Uevient  -  (i^vec 

le  travail  et  la  patience  on  vient  à  bout  dei^oiit) 

mltSIfiJunbSebulbetreic^hnanSmç^.   "  . 

SATÏNÉ,  e.  St.  fig.  (tcrmyfe  J.  B.  Bous- 

aèsu:  poii^  flatceur)  tinfc^metc^clnb,  fcfimetc^:' 
(rrifc^,  fS^t^urnb,  ^pntgfuf  ;  a^ec  des  dis- 
cours satinés  bailler  de  Tencensoir  tout 
au  travers  du  net,  mit  glei^nben SEBorteu 
beii)c{^rauc!(^ern,  anr&u(^etn,  Içb^ubflu;  2. 

Joàil.  pierres  satinées  (taillées  au  cadran  et 
par  suite,  clairea  et  brilUntsa-)  (init  btUl  JDuas 

branle  gefdbliffcne)  ^elleimb  gldtiif  nbe  (Sbe}« 
fleiuem.pl. 

SATINE^.  (l'éclal  du  satin^  re  qui  rtêr 

sembiefu  sath^^ttlalglan)  m^^alaiTttgein. 

SATINER  V.  a.  abS.  (donnera  une  étoffe 

.  le  lustre  du  sacin)  dnem  Stofe  beii  ïtlalgïrtrtj 
geben;>enfelben  atfaéartig  aHujenob.  glat* 
ttïi,  fûtlnlren. 


.^MTIVE 

,  faction  douoe  |tar  le  «ftsitre  a  ê%ê  élèvcs)^CUgui| 

n,  ïebrbricf  m.  ^> 

SATIVE  a.  f.  Bot  (ss  dit  4'mbs  plantt  qui 
vient  d«grainss  B^métm  par  l'jMMBme^  par  oppo- 

aiûi»b  à  t^t—ii)  gebout  ob.  laÇm  ;  éarteit^  ^. 

S^TOU  m.  T.  d^argot  (bois^  forétjâEalb^ 
m;  2.\béion3  Êiocf  m.  £®c^reitter  m. 

SATOUSIER  m.  T.  d'argot  C««i»uisi*r3 

SATRAPIQUE  a.  (rsUti;  à  un  astrape, 

aupropreetauâguré}  fatïO^i^^]  ©atrapeil^ç. 

SATURANT,  e,  st.  (qui  a  la  propriété  de 

s«turer/d*absorber>  (<g  juren,  bef,  (m  SKageii) 
abforbuetib,  ueuualiftrenb  ;  faurrbâmpfrub, 
alcalittifi^^. 

II.  SATURANTS  m.pl.  (subs^tAness  propres 
à  saturer^  à  •b«orber)  (SKagettfoUteft)  ilbfOrbU 

ieiibe,  ffittigeube,  neutraWren^e,  aUalinifc^c 
©tojfr  m.  pi  ;  Satutiatia  n.  pi.  ^  ,. 

SATURÉINÉ^e,  a.  Bot.  (sembUbUé  u 

ssrwettej  fatareja^artig,  ^à^nli^.      '-y'^ 

II.  SATURÉlNtKS  f.  pi.  (section  de  labiées 


SAUM 

SAUMURER  y 

ssrvsr  dans  deU  aa«imB 

feit  in®al|la(ff  iegen. 
SAUNIER  m.  P. 

au  — (as  di4  dequelqu'i 
qui  boit  beaucoup)  ft  (l 

gefTeii;erbûtbrenneiib 
SAUPOUDRER  ( 

dré)(mtltfltoai)be^r 
SAURAUJÉ,  e,  a 

asuraujs)  faurat)ias<urti 

II.  •AÇRAfliÉBST. 

ayant  la  sBuraujepsar  I3 

SAURE  m.  H.  n. 
SAURICHTHIEI 

U  forme  des  ssorisiis  et  i 
eommt  Iss  poi— ona) 

Jïiemen  werfeben  ;  faut 
SAURILITUEm. 
.  SAUROCÉPHAL 


qui  a  pour  type  Ja  sarriette.)  «atttreja^artett/    poiason  lacertifoi^qB 

2aturtuecuf.pl.  - 

SATURER(se>V.  r.  Cbim.  (ètrsaaturé) 
getatttg.t,  faturirtiDer^en;  âg.  $6- à  toute» 
les  joies  de  ciel,  bieSreubeu  ntd  ^immU 
fatt  gen(e|eiu  .<  ..  .    . 

saturitI;  f.  (V.)  t.  *a//v/if. 

SATURNE  m.  fig.  Pocs;  (le  letApaj  ber 
®ott  berB^tt;  bieâtit;  sur  les  ruines  de 
Pûlmyre  ■-  a  prpniene  sa  faux  cubmm) 

ifber  bte  S^rutiimer  ^alm^^ra'd  i^ai  (Satura 
fetae  m^eefeabc©i<^  ^erumgetragea;.bir 
3cit-^t$almçr^mi[t  îrummerii  erfûUl^b. 
lu  etaeu  éc^utt^aufea  t)eru)aubeU^ 

SAT YRESSE  f.  B.  a.  (a^est  dit  quelque. 
fpis  pour  aiu||^  d'un««iyre>  SatÇrta,  @at»rô= 

-fraun-;    \  # 

SATYRIASIQUE^.  Méd.  (qui  tient  du 
satyriasismej  f  vaaf^aft«!gett,  fatçrtaftfcj»* 

S^TYHICO;^  m.  Litt.  (grMd  ouvrage 
sàlirique  en  prose  ou  en  \tn,  comme  celui  de 
Pétiroue  qui  a  N^u   puur   objeQ  fat^lifc^eé 

SBerf;  Satiricon  n.  \.  '      ' 

S^ypTYRIDE  a.H.  n.ts«»kiAbi€i#u  pspij'- 


( 


tLv.  n.  (avoir  Taapect  du  satin)  eiueu  Slt» 

ialgfani  ^aben/ tt){e  9[t(a8  ob.  Seibe  glingen. 
III.  v.r.  se  -  (être  aaiiné)  eineu  atlûlglonj 
erbalten,  fatinirt  werbeiu 

SATIRlSER(se)V.l'éC.  (se  lancer  tour  à 

tour  dea  astirss)  fiber  efnanbet  fpotten,  einan* 
ber  befpotteu,  bef))5tteln,  fatirîRpen, 


lou  appelé  satyre)  ifiSca»  ob.  fatçr^Uersfi^u^ 
lic^,  «=«Ttig.  .     V  .., 

l^  II.  SATYJUDBS  m.'pl.  Oi^btt'de  lépidoptf»- 

res  diyruisj  SPîdro»,  Satprfalterartett,  ®«^ 
rtbeu  f.  pi.  * .  • 

SAUGE  f.  fig.  les. malheurs  sont  la- 
descelle  vilaine  viande  qu'on  appelle  la 
viefGu^an^baô  Uuglûrfbieatbiefem  gar^k 
gèugieifc^^^gebengenaaur,  ûléSrû^e;  P.. if 
n'est- que  d'^ppetit  (quand  o^  «/«>m,  tout' 
parait  bon)  ;)jii«ger  tfî  beç  befle  Jto^C 
:  SAUCISSE^MUNjCIPAtE  f.  T.  d*ar- 

gOt   (visnds  euipoispunée  jetée  d#&s  les  rues 
Jpuur  tuer  les  ciiieus.erranta)  @iftlVUrfl  f. 

SAUCISSON  m;  fig. <!•''>»« «le^at^su- 

mau%'aisci   Bouvelle)    fiWe    Sîai^ti^^t, 

<&tob«V^^^,  P*  lia  mangédu-deMarti- 

gU  es  («e  di  t>  *  eu  Pr  o^juice,  d  '  une  pcrsoa  ne  sans 
esprit,  psr  allusion  à  un  conte  ridiculo  aur  les 
babilaiiu  de  Marti^ues,  qui  semèrent  les  frmtBs 
de  poivre  qu  oi^  trouve  dans  j es sauciasoiia,  pour* 
sç  procurer  ces  detnîeV)  er  ifl  att«  @<^Iba, 

\^(ii  @al)flcfaet  ;  ce  i^tiu  (ïfotfaUdpinfeL 

SAUF-CONDUIT  m.  fig.  l'innoceoce 
D'est/pas  toujours  lemeiileur^,  uit^^t  ulu^ 
mer  f<^&tt  Uhfc|iutb  9Pr  <Befa(^r. 

SAtaRENÙER    Y.jn  (diM  dss^ehoses" 

saugrenues)7albabertt  \  ûlbf  rur^obgf  |4»iA*^^ 
9)ebeaffi()rrit,  .  ^<-^ 

SAUMEE  f.  (v*)  (aasienns  »cs«re  agraire' 


moM 


SATISFECIT  (/«/•!•)  m.  (biUet  de  aatis-  |  valsât  un  arpent)  Snorgeil  m.  9<U}b. 


SAJ^fpCHELIDl 

gymhopodes)  @ailf  0(^e 

SAUROGLOSSE 

Brésil)  @anrogloffum 
SAUROGRAPHI 

des  ssuHens)  @tbf  C^fèu 

grapbf^  f.  ^  *  .  >^ 
SAUPOGRAPHK 

à  rasaurographis)eibe(^|' 

,  SAUROÏDEavH. 

éesiUes  anguleuses)  mtt 

fc^uppig.  -r   5^ 

SAUROJLITHEm. 
oetflelnerte  (Sioe4>fe  ;  S 
jx   SAUROLQGÏE  r. 

freptiles  sauriens)  (Stbec 

SAUROLOGIQUi 

M'wttl'eci.)  {Ht  @ibe((>fél 

.  SAUROLOGUEm 

u«r.iogtc)(Sibc(^fenii<f( 
SÀUROt»E  m.  Bot 

4e.  rvtMéâa)  SoUrppttl 

SAiJROPHAGE  a 

P'  SACRÔPUIOE  m. 
SAUROPHIDIËN, 

d*Hn  groupe  d'aaimaa^^  qui 
et  les-«pkidieas)  jTtbec^fef 

animauisauropbidie 

pK  -  V 

II:saÙrophidibns] 

tiles  renfermant  les  sauri 

Sauro)>^ibier  m.  pi. 
SAUROTHÉREm 

seaux  qui  lieonent  desgri 

dées)  @auto.tb<ta  f. 
A«AURURE\n.  Bot 

mille  déia  as  «roréca)  @attl 

SAURURÉ^^a.Bo 

rure)  fauruméartig,  «j^i 
IL  sacrurébs  f.  pi 

ayant  pour  type  le  genre  aa 

SaiirutenTO.  pL 
8AUSSE T.  Orf.  (liq. 

ae  ssrveal  pour  daaaer  d 

@olbforbef.     /—  • 
SAUTm.tS<^argot 

k  tes  eomplieea  le«r  part 

f(^nO<gen  um  i^rea  ®e)9i 


^ 


/ 


♦^ 


y 


V 


a 


%. 


V 


/.. 


* 


/ 


..^^ 


<^t 


m. 


SAUMURER 


ruguif 


nt«  qui 

ter  m. 

uisier} 

Mr«pe, 

iéié  de 

lûfleu) 

roprèn 

forbU 

U  à  U 

^■"     ^ 
»bîée» 

ituré) 

Jutes 


estle 
atuvii 


Iquc- 

Mit  du 
vwigc 

« 

ui  de 

« 

apij- 


le  la 
irfti* 
P.i( 

toul* 

•ar- 

rues 
-Si- 

Pli- 

Min* 
r  les 
rnids 

Dce 

■# 


rfte 


iire 


SAUMURER  Kit.  («..Hatr,  Mt«#,  ey,. 

v«r  dMt  deu  MMBMj  e{fH)*rffln,  einfqu 

leit  m@al|lâcfeiegen.  •  *  ^\:y^^.yiri..^if^^^'.,..    . 
SAUNIER  m.  P.pep.  il  «  réché  I«cq| 

au -(M  du  de  quelqu'un  q«i  ««t  fort  aMéré  et 

qui  boit  bMuooup)  tf  ^^tnoal  Çaljfgei  gf, 
flfffrtt ;  et  ^otbrenneuken  î)urf».      4  .*. 

SAUPOUDRER  (se)  T.r.  (être  .eupou- 

4ré) (UI i i tttnKié) be^reuer weeben.  -^t^m^' 
SAURAUJÉ,  e,  a.  Bol.  c««ni>Ui^U^  u 

U.  •aVRAI7JESSr.pl.  (familU  âeplêfltee 
•yaut  U  eaurauje  pe^ r  iy^pe)  Saurat^ia^artf II  f. 

I^i     iî.  j    î.    r  ^  :^^     [MU«aoiies)S<IUrUém. 
SAURE  m.  H.  n.  Cp<>>m««  du  groupe  dce 

SAURICHTHIEN,  ne,  a.  H,  H.  Cf.i . 

u  foroMi  des  Mi^rtefte  et  reapire  par  lee  Wrenchtte- 

eowme  !••  poisMiae)  eibect^feiuirttg  rnib  mit 
Jïienifu  »eïfeben;  fattrii^e^ifiil,        > 
SAURILITUEm.  Y.  tmaroliihe.     l 
8AUR0CÉPBALE  lli^.  ii^t^ie  de 

poieaon  Ucerti(o^iire^q«'<^ft^tf«Éirr^'i  Télet 

foMiie)  €aiiréce^)b«te«  m.   >^  ^ 
SAqi^CHÉLIDE  m  H.  n.  (groupe  de. 

gyviifcopodeej  @aiieo(^eHl  f.     '  ^    - 
8AUR0GL0SSE  m.  »ol.  Co'chîdéedu 

Br^eii)  ©attrogloffum  n.  t- 

8AUR0GRAPHIE  f.  H.  n.  (ieeeription 
dee  eaurieae)  ©îbfC^fetlbefcf^rftbung,   Soiiro» 

SAUpOGRAPHîQUEa.  H.  w.  Cr^îattf 

âraeattrograpbie)elbe4>fenbef(|re{brttb,  fmiro» 

,   SAUROIDE  a^  h.  n.  C««  ^i<  4«  poieeone  à 
écaillée  anguleuee«>  mit  îâi^tU  <S€^))en,  CCÎ» 

SAÙROJLITHEin.  H.  n.  (ld«ifdpétn«é) 

mpffnerteeiWdbfe;«attro(ttb  m.  . 
K   SAUROLQGIE  f.  H.  n.  Or^ui  «or  le. 

reptile,  aaurieaej  (Sibec^ffltle^re,   SaUtolo* 

SAUROlOGIQUEa.  H.  fi.  (roiatifà  1. 

ia'uroiogie)  jut  ®f  bec^fenle^tf  fle^Jrfg,  fauro« 

.    SAUROLOGUE  m.  H.  n.  (aateuf  d'yne 

Mureiogie)(SHbe(^fenbef(^refbee,®<htrologm. 
SAUKOj^Em.  Bot.  Cpl«%t*'Af  i*i^»iii« 

dea  rutaeéee)  SoUrp^ttl  Itl.      ^ 

SAÛROPHAGE  a.jEf.n.  (qui  vit  de  lé- 

marde  et  autre,  reptiles)  ethe^l^tt^effetl^,  f«ll^ 

ïopJb«fllf4>.  •^lwMurieaa)(6auroçî>fbmm. 

^  8AURÔPUIDE  m.  H,  n.  (ge.^  de  rep. 

'SAURÔPHIDIÈN,  pe,  a,  R  n.  (-le  dit 

d'un  groupe  d'animaa^  qui  renfef'm'e  leaeaurieiiâ 

et  leanophidiea.)  f  ibe^ffti»  unV  f^^langenartf  rt> 
animauxsaurophidiens,  Saaroîx^bierîn. 

liï:     '  ^  -  '     ...  ^.>^-- .. ...  -     - 

^  II:  SAUROPHIDIBNS  llî.  pL^ttlaeee  ^e  rep-  , 
tilea  renfermant  les  .aurieas  et  lét  ephidieas)  v 

SaiirQ)>^{bterni.pl.     .  ^  ':  i 

SAUROTHÈRE  m.  H.  n.  Cf-r^  ^'oi-^ 

seaux  qui  lieaaeut  des  grinn peurs  et  des  euculi- 

dées)  (Sattmtbera  r.       .; 

A^AURURE^n.  Bot.  (genre  tjpe  delà  f.:. 

iniiiedess«urorées)@attmrttl  m. 

SAURURÉ,  6^,  a.  Bot.  (bsmblait.  au  o—^ 

rura3  faururalarrig,  »4b«II4>.   -  *'        ' 

IL  SAURURÉBS  r.  pi.  (famille  ds  pl%ntfs 
arant  pour  typele  genre  saurure)  (gûhltiie  ber> 

Sauruten  m.  pL  .  ^ 

SAU8SE  f.  Orf.  (liqueur  dout  les  •rfsTre» 
M  sarveat  pour  d»uuer  de  la  eouliur  â  i*or) 

SAUTm.T>4^argot:  fa frcîc-l  (dérober 

à  .es  eonpliees  lekr  part  du  vol}  Ktnf  SRU*^ 

f(^al>igen  ma  i^ren  emim  briagr  il 


->■ 


.^ 


r 


SAUTÉE 


.# 


SAUTÉE  r.  (ab^tt*  l'on  frauebit  4'esp^ee 

es  ua  saut)  tfitt  finrm  Spriuigf  }urâcfgeiegte 
^ixtdt'y  la  largeur  du  Tossé  e§i  d'uiit-^^ 
m\i  f inem  @prut|ge  fanii  mon  uberbeuiSta» 
bm  ^in»r^  fpdngeu  ;  ig.  Ils  escaladent 
d'une- un  gros  raisonnenienl  pénible- 
ment échafaudé.iftU  ementC^tuuge  erfiei- 
gcu  fie  cin  f^^ioeTf&iligef,  mit  gto^er  Um^ 
ftanbii(^fé(tàttfgepeatel  Stâifimnement.  T 
SAUTELANÏ,  e,  a.  (q«  •  rbabiiude  de 

f 'avancsr  par  paiiu  sauU)  bfipfenb,  V.  sauiU'^ 

"^ani.  ^     [joie)  wr  greube  jitttrn; 

SAUTELER  t^  n.  ûg.  (v.J  (tre..ailiir  ds 
SAUTER  y.  n.  fig.  reculer  pourmieui 

-  (eddsr^  teuipsriser,  pour  mieux  prendre  ses 

avantagea)  |Sgern^  ott^altett/ ttm  feittea  IBor*^ 
t^eil  bef^r  Ab|ufe^ett  ob.  feine  Snafregelu 
ftcbeter  §u  treffeu;  -  de  branche  en  branche 

(^•autèr  bruaquement  et  sans  tranai  tien  d'un  sujst 

à  l'autre)  oon  einet^adb^  ^^fc^  lu  einet  attbe-- 
rett  uberge^ea,  fibeirf^ingea;  bom  l^anberU 
fieit  im  Xattfrnbfle  lÈ^tiimen;  boib  wu  htm, 
bcrlb  «onjenem  rebeii  j  faire  -  la  coupe  (r*- 

Ublir  ave«  dextérité  un  jeu  de  caKea  dans  le 
même  état  où  il  était  %ya*i qu'on  Teàt  coupé)  ge* 

fc^icft  bie  «ftarteit  wieber  in  bie Sage  t9te  wx 
bem  9b|^bett  bringen;  (beim  Qott))ireu)  btè 
îîoltefd^lagetu^^^         ^  ^ .    -       «  ^ 
SAUTER  V.  n.  T.  d'argot,  V.  (faire  le) 

saaiy  *è  U  CapabUt  (frustrer  son  complice  de 
•a  part  du  butin  en  l'assassinant:  du  nom  d'un  eé- 
lèbte  volsur  qui  se  défaiaait  cbaque  fois  ds  son 
camarade,  quand  les  partage,  étaieut  faita)feillCll 

a}iitf(^u(bigen  tihttn,  um  bie  gan)e  93eute  an 

fît^tt  tei^iu  [8i«>b.  •&û>)fer  m. 

SAUTERELLE  f.  T.  d'argot  (p»«0 

SAUTERIE  f.  fam.  (action  à»  sauter  fré- 
quemment! petiu  sauts  répété.)^ iivfetl  n« 

SAUTE-RUISSEAU  m.  (petit  éJerc 

cbargé  des  courses  dans  une  étude  d'avoué  ou  de 
notaire)  gaufbutft^e  m. 

SAUVAGE  m.  Mar.  (action  par  laquelle 
on  aau%'e  lea  marchandises  après  un  naufrage,  ou 
celles  qu'on  trouve  après  les  avoir  jetées)  Set* 

itn.  Sergea  n,  9IeUmtg  f  ;  2.  T.^aigo( 

(sarde-national  do  la  baalieue)  9lati0R(f(gars 

bifî  aul  bem  ffieic^bllb.  [Qafiarb,  -in. 

SAUVAGEON  m.  fig.  (bâtard,  bélarde) 

,        S  AU  VAGIN  m.  (V.)  (ce  qu'il  y  a  deaau. 

vage  dans  quelque  chose)  (hûê)  Siobe^Unge:' 

fcbliffene,  ÎBtlbe;  pour  doucement  polir  et 
défricher  le -de  notre  langue  C^sjf«isrj> 
um  bal  Slôbe  ob.  S^^^i^  iinfeter  Sfpxaà^t  a(û 
mâbiig  in  befeitigen^  um  unfere  robe  @|[ta4>e 
-  t^ufeiitoeife  abin^^ltiîfu,  auljubilben  ob«  tu 
oerfetttertt^  *^ 

SAUVE-QUI-PEUTÎ  mL  (^te  de  cri 

-  '    '      d 

prononcé  par  les  Ijàches  au  moment  d  tfac  défaite/ 

Hi'une  déroute) -rettefic^  «et  famt!  2.  Mar. 

(aigna)  que  déploie  le  bâtiment  de  guerre  qui 
commande  la  division^  f  ««nd,  prcasé  par  les  cir- 
constances,  il  indique  aux^virea.sous  ses  "or- 
dres,  qu'ils  psurent  orgaoiscr  lebr  retraite)  jum 

aàtfiug!     . 

IL  SADVR-Qui-PBut*  m.  Quer.  S^i^n 
}um  Stûcfing;  le. -se  fit  entendre,  baê  ®u 
fd^rei:  febe  3efer,  tyo  erbfeibeob.  retteltc^, 
mer  f  ann  !  tourte  gebSrt*  ^      ,,    .  ^      .     - 

SAUVER  t.â.  fig.UusliUer,  ettttsef /faire 

axcussr)  eutf(|ru(bigen,  tetb^fertigea;  on  ne 

peut  pas  -  ce  4|ue  de  voj^a  J'écoute  (M^ 

iiêré)  f&ir  Hê,  RKilSCemir  foiiat,  fipbet  fUf 

^  f^nè  (Kntfjtbttlbigaag  ;  2.  P«  Toufoir  -  la 

'  Chèyre  et  le  cbOU  (vouloir  aénager  en  miMi 
^raips  ^ea  intérêts  di#éttaU  •«  éppodés)  (toef 

^tfc^iebme  ob.  migegeugeffltt  Snttref e» 


SAUVETAGE 

*  Il 

glcicbieitigmfoigru  tooUea;  ei  met  feiiier 
Cartel  k>erberben  Dotleu;  beu^aùmaufbei» 
ben  aicbfcltt  tcageo^vi     v  ^>^  ^  #î^ï     -  '^-» 
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a  vbe  :  se  dit  en  pasiant  de  la  sewbinatsou  des  al- 
caHa  avec  lee  huiles  volatile)  in  vSftfe  vettOdUo 

beln,  tint  feifeuartigr^Berbinbutig  beiotrfffu. 
SAUVETAGE  m.  Mar.  bouée  de  -^    SAVOYARDE  f.  T.  d'argot  (maJie) 


(plaieau  de  liègs  garni  ds  bouts  de  corde  qtl'on 
jette  s  la  met,  Uifsfu'il  est  tmiM>«»il^i«  à*—  m^^ 
ver  autrement)  8tettung#boie  f;  2,  (s'applique 
depuis  peu  a  l'action  de  fciiretr  de  i'sau  les  psr- 
sonnes  qui  Se  noient)  SïettUUg  f.       '^^  ' 

SAUVETEUR  a.  m.  Mar.  bateau  - 

(embarcation  dsssuveiags)  S^ettUUglbOOt  U. 
8AVALLE  f.  H.  n.  (dupé  cyprinotde) 

Aat))fen^clriag  m. 

SAVATIER.ère,s.  {v.j  Y.saveiien 

SAVAU  JDt.  Ch.  (cri  du  cbasaeur  quand  il 
enim  dans  rsnsoints  pour  la  fouler^  st  ^us  las 
cbisns  contmeneent  àchaa.er)  3agbgef(^rei  U. 

SAVI6YE  f.  Bot.  (genre  de  plantes  her- 
bacécs)  ®a9tg|^  U 

SA  VOIR  y.  a.  6g.  -  toutes  les  foires  de 

Champagne^se  dit  d'un  homma  bien  informé  i 

aitteé  «iffen,  mit  allen  J^unben  ge^e^t  fein, 
aile^iibHer  uub  @(!nfe  leunea;  il  en  sait 
bien  long,il  en  sait  plus  d'uû,plusd'une, 
il  saitson  pain  au  piusqueson  pain  man- 
ger (c'est  un  homme  qui  se  conduit  habilement, 
qui  va  bisn  â  sesAns)  et  lHtf^tf^t  f{c^  OOrtteflicb 

barauf,  fann  mt^x  aU  8rob  effeu  ;  et  tfl  eiii 
au|erorbeiitii(^  Huger,  gemanbter  3)tann;  - 

la  carte  du  pays  (connaiue  parfaitement  Ica 
manières,  lee  intrigues  •  d'une  société,  d'une  co- 
terie, d'un  qusrticr)  9att!cmmftt  eiugetoeibt 
feiit,  %iit€  genau  feimeu;  •*  viyre  (connaîtra 

Jea  usages  du  monde  et  les  égard,  de  potiièsae  que 
lea  hommee  se  doivent  si|  société)  |U  Ubeil  toif» 

feu,  igebendart  beftbeu  ;  -  son  monde  ou  - 

bien  le  monde  (savoir  bien  as  conduira  en  so- 
ciété, avoir  du  savoir-vivre)  Sebeulart  beft^eit 

Ob.  babeu  ;  ftcf^  in  ber  (SefeUfcbaft  )»  betoegeii 
ob.  |U  beaebmeu  tttf^u;  cela  est#étrange 
qu'on  né  puisse  avoli^^^ovince  un  la- 
quais qui  sache  son  monde  C'Afs/ièrOba^ 
mau  bo^  aie  iu  bef  Çrooing  eiiien  Calai  fiabet/ 
bee  ^DJauiereu  ^at  !  un  Je  tie  sais  quoi  (locu- 

tlba  pdiéée  à  l'état  de  aubstaatif  et  ^ui  aigniae 
qualité  ou  aentimeat  indéanisMble)  ettlHllUll' 

befauatel;  ce  je  ne  sais  quoi  d'achevé  que 
les  mi^heurs  ajoutent  aux  grandes  ver- 
tus (iTeMKeO  etioad  Sollenberei,  «eli^el  ba« 
Unglittf  >ttt  «^pttugettbea  ietleibt;  un  je 

qiàsais  qui  (locution  pansés  également  à  l'étai 
do  suSsUntif  :  personne  obscurs)  e{u  ttllbef aitU' 

ttx]  un  je  ne  sais  qui  est  venu  me  voir,  icb 
met^  uicbt  mer  (ob.  3emaitb)  ^t  tàlâ^  befu« 
dbeUmoQen;  P.  ce  que  trots  personnes  sa- 

veut  est  public  Cpourqu'nns  ehossaoïl  èonue 
secrets,  il  ns  CÎkih  pas  la  dire  â  un  tieft)  UM  hXtl 

miffea,  i^ifeiitUcb;  rniH  maa  fine  €a4e  ge:: 
J^etm  baltes,  fè  barf  man  fie  ^i<i(^ffenl  eiitem 
SDtenfdj^  mittbeileti. 
.   IL  V,  r.  se^  (être;  su) befaurtt  felit;  tout 

SeSait^tOt  ou  t^rd  tlfTéfité  ftnH  toujours 

par  per«cObiei9lBabt|e{Hriiigtbar(i(^,  mac^t 
^^ufi,  iommt an  btn 3:ag  frii^ 9b.  fpâter; 
Pk  delà  Miràndole  prétendait  connaître 
tout  ce  qui  peut  se  -,  ^leo.be9Riranboia 
be^u^ettaÛea  gu  miffeiv,  mai  fidf  lernen 
i&$t  ob.  iNid  maa  miffea^laim^  ^* /^ 
SAVOIRrLIRE.v.  n^  TNI'argol  (co*. 

naître  Xt»  ruses  du.  sîécier)'  ben  Rilmmel  Oer< 

fie^en  ;  aulgefeimt  bnr(^ttieb^^(n.  '^ 

SAVONNER  (se)  Vv  KlÇsavonncr  soi)  fic^ 

einfeif^a}  2*  d^ouvoir  étro  onfoisné)  fUf  ma< 

f(^Blaf|ir%  SMfc^e  ^lt«a.  [^ittterbatfei/|>K 

SA VOMNETTE  f.  T.  d'argot  Cf^Me) 

SAVONULER  v.  a^  Chim.  Cd»  tombiner 


•s» 


JSt 


■\ 


A 


«Raffeem* 
SAXE  R.  pr.  Cqnn.  vase  de  -  (se  dît  d'un 

produit  do  lanaanufacture  de  porcelaine  de  Meis- 

ssn  on  Rmm)  Oafe  f.  bou  SDieiJuer  ÇorceÛan. 

SAXHORN  m.  Luth,  (instrument  ds  U 
fabriqua  st  ds  l'invcution  du  factrur  8ax)  Saj^ 

^ora  n.     , 
SAXIFRAGE,  e,  a.  bot.  (semblable  à  u 

aaxifragn)^einbtecbartig,^£b"^^*  ^ 

SCABIEUX,  se,  a.  (ss  dit  aussi  d'uns 
fboss  qui,  au  lisu  d'être  auasi  auide  qu'elle  de- 
vrait Téira,  s'épaissit  en  petiu  gt^umeaux)  tlum« 

penmeife  gerinueab;  ledang  des  lépreux  n'a 
qu'une  scrostté  scabieuse,  bal  Qlut  bev 
Àudf Jbid^i  tut^t  uut  tint  flum)»enartigc 
^eucbtigfett 

SCABINAL,  «,à;  H.  hl.  (Relatif  aux  scs- 

btns  ou  échevinj)  ©c^Jfféit*  ^;  maisou  sca- 
binaler  <ëcboffea^aul  n,  ^^^^i  m;  lettres 

SCabinaleS(lettresconcernsnt  descOScessiona 

faites  psr  les  éaheving)  iScb^ffeubrléfe  m.  pi. 
SCABIOSË,  e,  a.  Bot.  (scmbUbio  à  la 

•câbleuse)  fcabiofenartig,  *fib"li4>* 

IL  SCABIOSÉES  f.  pi.  (tribu  de  dipeacéea 
ayant  pour  type  la  êcabicuss)  (Scabtofa^arteit 

Scabiofeen  f.  pi.  "A 

SCABRICAUDE  a.  H.  n.  (qui  s  Is  qi»eue 

rude)  mit  tottbem ®(bmanie,  raubfibtt)2"|iQ* 

SCABRICORNE  a.  H.  n.  (qui  a  les  cor 

nés  ou  1rs  antennes  rudes  au  toucher)  mtt  tOU* 

b,en  «^oruern  ob.  8ubib9ruern ,  raub^Smtg, 
raubfublfclbig. 
SCABRICOSTË.  e;  â.  H.  n.  Ci»i  esc 

marqué  ds  cdtes  rabotsuses)  mit  rau^iett  dii\>* 

peu,  rau^rtî^pig. 

SCABRIDE   a.    Bot.  (ruds  au  toucher) 

roub,  fc^tf;  plantes  scabrides,  raub^  obet 
f((Hirfbiatterige  ¥Paa}eu  r.  pi. 

II.  SCABfelDBS  f.  pi.  (f'anrillede  plantes 
rudea  au  toucher  ou  piquantes)  faitfl*  oS.  fc^arfs 

bl  Jttertge  0eto2cbfe  n.  pi,  Scabribea  f.  pi. 

SCABRIFLORE  a.  Bot.  C^'enlieon  rudes 

i  causé  des  poils  dont  ils  sont  garnis)|mtt  tûU^ 

^em  Jtelcbe  ;  tànt^hlnmi^,  «blfitbtg. 

SCABRIFOLrÉ.  e,  ê.  BpL  (ii»i  •  !••  ^ 

feuilles  rudes  nu  toucher)  mit  tait^U  Ob.  fcbar*  % 

fen  eiitteru  ;  râu^  ob.  fc^arfbtiltltrig. 
8CABRI0SCULE  a.  Bot.  C<i«i  •^  ^H^ 

rement  rude  au  toncharj  ftmadf^farf  Ob.  tOU^. 
SCABRISÉTEa.  Bot  (qui  adea  pédon* 

cuics rudss  nu  toucher)  mit  tau^eu  ob.  fifKirfea 
©tfelen;  ra»b*.  W«^fPielig. 

SCAGLIOLA  (sca-lio-la)  C^sAfs*:)  f. 

ConStr.  (mot  par  lequel  on  désigne  souvent  U 
sélénits  employée  avec  dos  pétsn  do  couleur) 

9ratteug(al  n,  Seagdola  f. 

SCALAIRE  f*  H.  n.  (genre  de  mollusques 
univnlTés  â  côtes  nombreuaes)  SQeabtltrr^pe, 

Scaloriu,  JtammIiemenfcbnetfe,  Zxt\>ptn» 

mUfC^elf;  -  précieuse  (qu'on  trouve  dsns  Is 
mer  dss  Indes  et  ^ui  ne  vend  s  des  prix  exorbi^ 

unu)  icbte  SBenbeltreppe  ;  '  vulgaire  (qui 

habita  Isa  ÉMrs  d'Europe)  UU^e  Seitbet- 

tgn>pe._ 

SCJ^RIA  m.  p\.  Ant.  (eiim  lea  Bo^ 
mains,  gran^ds  sscalisrs  par  Issquels  on  paasSit 
pouf  aller  s'tfsssoir  sur  Iss  gradina)^tlffHegf, 

laoraiif  man  tu  Bea  abern  Si^reibeabed  Z^ta^ 
tertfa^H;  «Salaria  n.  pi. 

SCALARIEN,  ne,  a.  H.  n.  (ssmbiabis  à 

iMealairs)t»enbeItreppenartig.  -Sbalic^. 

IL  SCAIARIBNS  m.  pi.  (fsmills  demolUs- 
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388     SCALARIFOKME 

quea  «>'«nt  UtcuUire  pour  lyp«)  (QamUic  bfr) 

iiiciibcUreppra,  îrep^finitufc^fln  ob.  <5cn* 
larirnf.  pi. 

8CALARIF0RME  a.  H.  n.  C*"  f"'»'* 

2rr^pfn«H.  [exotique»)  iScaUfîaf. 

SCALKSIE  f.  Bot.  (g*»rt  d.'compo.ée. 
SCALKiËRIE  r:  Bol  (genre  de  pUulee 
df  U  femille  detombellirèree  )  r  Call()f  rta  f. 
SC^ALPELm.  H.  n.(deu|diîpoi«eon  foe- 

*»re)  ofrfteiiifrter  Ôi|c^5ûj)iii  2.  Cc'*''»^»^^») 

.  SCANUICIiSÉ.  era'  1^^    C«i>»»>i»bie  eu 
rerfeui|)fevbelari(iV  *5t)iili4>- 

.  II.  SCANDICtNEKS  f.  pL  (1'»^»*  dombeJli- 
Éèreequi  »  pour  type  le  genre  cerf|;uil)  JtcrbcU 

axitw,  ffrbcUîriigc  ^elbcnyfiaiiifii,  ScaiibU 
ciitecuf.pl. 

SCANSORIPfeDE  a.  H.  n.  c*'"^  «»»i 

quelquefois  dr»  oineaux  grimpeurAJUlit  Jtlf ttcr« 
'•     II.  SCA\'SOIlII»tI)KS  m.  pi.  (oieeâux  grim- 

peure)  flette rfuptge !sU?gfl,  JUeaerfii$lerm. 
pl. 

S(!APE  m.  H.n.  C»*^"»  donné  eu  premier 
article  dee  antennee  dee  ineecice)    €c^aft   11), 

fr|lf3'2liitfnuengltcb. 

SCAPHIDITE  a.  H.  I\.  Cgewbl^ble  Aune 

etaphidie)  fvi^aftf  r»  ob.  piljfâffrarttg. 

IL  SCAPUJDITES  m.  pl.  Cl«'»budeecoléo- 

pteree  cIâvicori>feejSpièafttrf3fers,  Çiljfàffrs 

ai'ttn  f.  pl. 

SCAPHiNOTEm.H.  n.  (genre  din.ec- 

iea  coléoplèreaj^Cap^iltO^^^  >T)- 

SCAPHIS  m.  Bot.  (genre  de  U Temillc  des 

nhene)  Sca^)l)il  f. 

S(]APHOÏDE  m»  H/ïi.  {^tm  df  poi/..on 
toeeiie)  ocrflf înetter  9i|'4)ja^n  ;  ^ufoitit  m. 

JSCAPIFLORE  a.  Bot.    (dont    lee  fleurs 
•ont  portées  ttur  iHie  luiiMrp>)  llllt  fc^ilfttragdls 

bfit^lunieii  ;  f(^attblumif),vfaéu|)enb. 

SCAPirORMEa.  Bot.  (serait  d'une  lige 

qui,  élAnl  dépourvue  de  feuilles,  ressemble  à  une 

hampe  j  fd^aftfôrmlg. 

SCAPIGEREa.  Bot.  (dont  les  liges  sont 

Àt%  hampes)  fd^afttragenb  ;  (Sc^aft^  ^.     \ 
SCAPOLïTHEa./îtm.  Miner,  (variété 

de  vcrnérile  en  priâmes  très-alloingés)  (V6rnt- 

ritp) ',  fficriierit,  Scrtpplt-t  m. 

SCAPTËAE  m.  H.  rï.  (genre  d'insectes 

coléoptères)  ©Captera  f. 

SCAPULALGIEf.Mcd.  (douleur  à  Té- 
pauie)  <S(^ulterfd^merj  m.swe^  ii,  «êcapulai- 
ie  f.  '    [lascapuiaigie)  fca pu Ulf^ if c^. 

^CAPULALGIQUE  a.  Mcd.  (reîauf  à 

SCÀRAHËIDEa.  H.  n.  (eemhlableà  un 

scarabée)  fd^artfûferartig.  ^a^ific^. 

II.  SCARABÉJDËS  m.  pl.  (iribu  de  coléo- 

ptèrea)  (Sc^atrfafcrortea,  (Scarabeibcii  f.  pl. 

SCARABIGÉNE  a.  iVicd.  (occasionné 
par  le  parasitisme  à^m  larves  des  coléoptères) 

burc^  ©c^^maroçerfcifei:  ev^eu^tob.  Déraillait. 
SCARABIGÉNOSE  f.  Méd.  («aisdie 

occaaionnéepar  le  parasitisme  des  larves  des  co- 
léoptères) burc^^gc^njarofcerfvïfer  uerurfad^te 
.Riaiif^eit;  Scarabigeuojîéf.  '    '. 

8CATQMYSE  f.H.n.  (genre  d'insectes 
diptères  qui  vivenl  %ikr  le»  excréments)  Jtot^s 

fiirfle,  abtrLttfliege  f. 

SCATOMYSïDE^a.  H.  n.  (semblable  à 
une  scatomyse)  fot^«  ob.  ojbtrîttfliegeiiartt^, 
-a^nlld), 

8CAT0PHAGE  a.  H.  n.  (qui  vit  d'ex- 
crément*) fot^fvejfeiib,  fotf)Itebenb. 

II.  SCATOPHAGES  m.  pl.  (genre  de  4ip- 

\-.ê'*\!^otMi9i\cx\,  3l6trirr«fliegen  f.  pl. 


SCATOPIIAGIN 

SCAIOPHAGIN.  lî.  a.  H.  iu  (qui  •• 

»0  irrit  d'axcrémenU)  fot^liebeub,  «f^lfffeUb. 

II.SCATOPUAGINK8  f.pl. (tribu  deU  fa- 
mille de»    diptère»    myodair»»)^   fotbfteffeube 

t^albflugler  m.  pl;  <£c(itppbngiueeit  f.  pl. 

8rAT0PHIL|<:a.  H.  n.  (qui  croit  ou  qui 
vit  à%nê  lesexcrémeot»)  im  jlot^e  n)aci;feiib  ob. 
lebeiib;  iîotb*t.  # 

11.  SCATOPlIll  ES  m.  pl.  (aection  d»  mu»- 

cideiiqui  vivent  aur  le» cxcrémtnt»)  ((9ef4)lecl)t 

ber)Jtot^)flie8etif.  pl. 

$(  ËLËRATERlE;r.(V.)  (acte  de  »célé- 
ratei»Y,  mauvaiae  action)  rUC^lofet,  bolbûftet 

(Streicb;  les  moines  sont  pour  la  plupart 
si  inutiles,  qu'on  n'en  parlerait  jamais 
s'ilsne  faisaient  quelque- dignede mé- 
moire (/a  tèinedt  NmwurtêJ  hlî  llielfleu  ©toil* 

d)e  ftub  fo  tiberfluffig  r  ba^  tnaii  iiber  ftr  ^Su^ 
lid^  f4)melgeu  wiii  be,  begiiifleu  fîe  nià^t  irfleiib 
eiiiemerfmiivbifleïDJIffet^at. 

SCÈLÉTOCiRAPHEm.  (celui  qui  écrit 
ftur  le  aqitfiett^i,  ^efctjrelber  m.  be«  Sfe  lett«  ; 
Sfektograpbm. 

S(  ÉLËTOGRAPHIEf.  (de.cription  du 

squelette)  ©efc<)reib4iu9  f.  be«  ®feiett«,  ©fe- 
letograpbie  f. 
SCÉLÉTOGRAPHIQUE a.  (relatif è la 

scélétographie)  fcelctO^jrap^tfc^).  .     , 

SCELLER  (se)  v.r.  (ètre»c»iié)»erfffj}e(t 
werben.  [»aunen»)  (sceloporuê  m. 

S(  ÈLOPORE  m.  H,  n.  (genre  de  reptiles 
SCÉNI&ATlONf.  IJtt.  (actwnde  divi- 
ser une  pièce  en  acène»)  (gJlttbcilUIIU  f.  (il  Sce* 

neii  ob.  îluftritte;  (£ienirun(j  f. 

^SCÉNISER  V.  a.  (diviaer  en  »cène»)   in 

^Seeiteu  ob.  ^)luftrltte  t^eiien ;  freiiiren. 

8(  ÉlMTPaS  m.  pLH.  m.  (peu|»le»,  sur- 
tout Arabe»  qui  vivent  aou»  de»  tente»)  llOlliaf 

bifc^je  Slràber,  3^ïtbeo)ol;iieT,  ©cenlteii  m.  pl. 
8(:ËN0PINIEN,he,a.  H.n.(»embiab!e 

àune»cénopine)n)aljeitbornfliegenartl(),::Jbn' 
Hd^,  [(£epa«uiaf. 

8CÉPÂ8MEm.  Bot.  (arbrisaeaud*i»vïj 

SCfiPASTRE  m.  Chir.<aifte.  (bandage 

qu'on  appliquairaux  plaica  d»fàtète)bebe(fenbe 

t^auptbinbe  f,  @ccpaflrb4tn.  ' 

8CËPË  f.  Bol.  (genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  «fe»  ricinéea)  <Scepa  f. 

8CÉPINIE  f.  Bot.  (petit  arbriaaeau  du 
Cap  de  Bonne-Kapéraiwe)  Sceptllia  f. 

8(:EP80THAMNE  m.  Bot.  (genre  de 

plantes  de  la  famii|e   d^a  rubiacées)    (Sccpfo^ 

f^amimétn.  '        t, 

SCEPTRIFÉRE,     sceptrigèue  ,a. 
' Myth.  (qui  porte  uÉi sceptre)  fccptertiagenb. 

^'       SCÉ  VOLA  f.  Bot.  (genre  de  plantes 
tiques)  (SceOoiaf. 

SCÉYOLË,  e,a.  Bot.  (semblable  mj 

-vola)  fcettola-artig, -aj^nlic^. 

IL^rÉVOrÉES  f.  pi.  (famîiU  de  plantes 
qui  a  pour  type  le  genre  «cévola  l^CCUOla-arteit, 

(?iamllie  ber j  Sceuoleu  f.  pl. 

SCHABARlTE.m.  (membre  d*une  sebte 
musulmane  qui  nie  le  libre  arbitre)  (Ec()abarit 

m.  [bique)a5Burfc^eclirb,êc^abafttm. 

8CHABA8nEm.>Iiner.  (zéoiithe  eu- 
8CHACHRIAR,  siiARiVAR  m.  Relat. 

(sixiiine  mois  d^  l'année  des  PeraesJ  Sc^art^ 

uar  m. 

S(>HADI  (lune)  m.  Relilt.  (compagnie  de 
iioUa'ile  janissaires)  fêorpô  n.  UOU  tfO  icinil- 

ft^areii;  ëd^abî  m. 
8CHAGLIRDE  (turc)  f.  Relat.  (fille 

esf.lave  du  harem  nupérial)  «Sciautlt  f.  bed  fàl^ 

fej:lt4)eu  ^areqid. 
SCHAHINDJI-  BAS(  HI   (tuse}    m. 


exo- 


sce- 


I   . 


SCHANGI 

Relal.  (grand  fauconnier  d 

fenietm.  bei®ultau|. 
8(:HANGINI£f.Bot 

dée»  d»  Sibérie)  iSçbailgiuif 

8CHARAB-ÉMINI 

.(in»pceteMr^a»  vin»  de  la  coi 

^erriic^er  JteUerauffebev. 

SLHASMARIEr.Bo 
<S(^almaria  f. 

8CHAÏÏR8Ci«rc)m 

d'honneur  d9«graa4»  f4»acti< 

turc)  t'fibgavbe  f.  bcr  tiir 
amten. 

^CHAZAI)È8(cht-z 

pl.  Relat.  (  prine»»  du  ««iii 

f(^e$riiueubel(â)eblltte«. 
8Clf  EBAT»  sciiÉBliT 

par  lea  Hébreux  au  11* mai» 
au  cinquième  moi»  de  l'ann^ 

<£4)ebetbm. 

8CHEELITINE  f  ^\ 

5t  ^/q  d'acide  tungatique  et  « 

plomb)  (Sf^eetitinaf. 
8CHEFFER-ËM(NI 

(intendant  général   d«»  bel 

(jro^btrrlmjer  ©auiafpect 
8(:HEFFfcRI^f.Bol 

d'Amérique)  (£d^effcria  f. 

8CHÉMA.  scHÈiiic  I 

m.  Philos,  (auivant  Leiba 
tiel  ft  èbaoune  de  nos  idéca 

9Mrt  eiiee)  Jtetinjeid;en  n. 
Schéma  n. 

SCHÉMATIQUE  rsl 

Philos,  (relatif  au  schéma 

b8ritî;fd:eniatl|c^;  2.U. 

hérétique»  qui  croyaient  qt 

n'était  qu'une  apparence)  fd 

II.SrH^MATIOlIRS  m. 

matique»  >  Sc^ematifer  m. 
8rnÉN0BIBLEm. 

te»  de  la  famille  de»  thymé 

8CHÉN0BINEa.H 

ie»jonca)iu(£ci)ilfeii  lebei 
SCHÉNORCHISm. 

va,  delà  famille.de»  orchid 

SCHÈIVOXIPBE  m 

Cap,  de  la  famiMe  des  cyp 

pl^um  n. 

8CHEPPÉRIE  f.  B. 
SClilSlViAIOBRA: 

(dont  les  branchies  a*ouvre 

get>^teiienJt[emen;  fpal 

H.  SCHISM ATOBRANC 

de  poissons  dont  les  branch 

fente)  fpaltfieuiige  Sifc^e 
pl. 

8(:hismatoptéb 

les  capsule»  s'ouvrent  par 

fpaltenenjlapfetn;  fpaltf 

II.  SCEiiSMATOPTÉRI 

de  fougères)  (Epaltfarreu  î 
burc^einen  SRi^  auffpiiiif 
riben  f.  pl.  [exoti 

SCHISME  m.  Bot. 

SCHISMOCÉREf.l 

dées  exotiques  )€(tiéniOCe 

SCHISTACÉ^a  V 
SCHISTOCARPEa 

n'ouvrent  ense  feiidant)ni( 

fpalti^eiigrûc^tftf  ;  fpalt 

des  cryptogame»:   d  oui  Tu 

fpaltiger  Unie, 

SCHISTOGYNE  f. 

piad«es)(£d>iflo^t)lie  f. 
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Rrlal.  (  grand  fftiicuniiier  duauliAn)  (8ro^faU 

Irnierm.  bfl®uhau|. 
SCHANGINIE  r.  Bot  (!«•#•  de  chénoyo. 

déee  de  Sibérie)  (Sç^ailgiuir  f. 

SCHARAU-^ÈMINI  (turc)  m,  BeUi. 

(inepeeteiirdee  vine  de  U  cour  oitopiiene)  aru6> 
8LHASMARIË  f.Bot.  (itaredeMcliem) 

vSc^almadar. 

8CH AJ'IRSciurr) m  pi. Rel^l.  d.rdr. 

d'koiiucur  àp§  f  ritode  fuactioanMf  ee  de  l'em|iirt 

turc)  l^ribgai'be  f.  Uxînxfi\à)tn  l^ol)ru  A\u 
aititen. 

ÇCHAZADÈS  (ch«-zû-dèzj  (iurcj  m. 

()l.  Relat.  (prineee  du  ««Ng  •■  Turquie)  turf  js 

f(^e$riiaeubcl(â)eblùtel. 

8Ct|ËBAT,  SCllÉllBTIl  m.  (itom  donué 
par  lee  Hébreux  aull*a»eie  de  Tannée  kac^ée  et 
au  cinquième  luoie  de  l'année  eivilej  (îdjabût 

8CHKËLITINE  t  Miner,  (minéral  a» 

5t%  d'acide  (ungalique  et  de^8^/g  d'uxyde  dt 

plomb)  (Sc^erlitinaf. 

SCHEFFER-ÉMiNIfiirc:)  m.  Relat. 

(intendant  général   dea  bélimenia    impériaux) 

Ijrp^b^rrliSber  ©(luiufpfctor. 

SCHEFFÉ^Rl^r.  Bot.  (genre  de  pUnief 
d'Amérique)  (Sdpcfffr la  f. 

8CHÉMA,  nctfÈiiii:  (9ké-mA,  8k^mpj 

m.  l'hiloS.  (euivanl  Leibaili}  principe  r««en. 
tiel  à  ébaoune  de  noe  idéta  cl  qui  lee  di«Ori^ue 

enire  eiiee  j  Sttnniti(i)tn  II.  uiifcrf  r  ©ebûnffit, 
SCHÉMATIQUE  rsk^ma-ll-que;  a. 

Philos,  (relaiif  au  «schéma)  jtlUl  êcl)fma  flf^ 

b8ri^;  fci;eniaHfc^;  2.  U.ieccl.  (eedieaitdcM 

héréliquee  qui  croyaient  que  le  corpe  de  J.  C 
n'élail  qu'une  apparence)  fc^flttiltifd^. 

II.9CHfiMATI0lfR!l  m.  {)\,  («eeiairce  •clié 

maiiquea  >^(^emat{ffr  m.  |)l. 

SCM  ËN0R1BLE  m.  Bot.  (genre  de  plan. 
Ire  de  la  famille  dca  ibymélacéea)  (ScbSltobib^ 

SCHÉNOBINE  a.  H.  n.fqui  .e  liem  dm. 
ieejonce)hi®djilffii  Ubciib  ;  (£c<jllffn«i,. 

8CHËNORCHI8  m.  Bot.CplamedeJa. 
va,  delà  familie,dre  orehidé^a)  Sci)5llOrd;i6^. 

8CHÉ:N0X1PHE  m.  Bot.  (^Umè  <i.. 

Cap,  de  la  ramiMe  dca  cypéracëea)  (£(i)i(in?ri' 

p^umn.  [Sd^eppeviat. 

8CHEPPËRIE  r.   Bot.  (plaui;  du  Cep) 

SCHIS]Vi.ATOBR ANCHE  a.    H    n. 

(don^i  lee  branchieea'ouvrcnl  par  unefeme)  mit 

gefp^teuenjitemen;  fpalrfi'emia. 

U.  SCHI8MAT0BRANCHES  ni.  pi.  (ramilie 
de  poisaonadont  lea  branchiee  e'ouvreni  par  une 

renie)  fvaltfifuitge  Si^e;  êpnUficmrr  m. 
pi. 
SCHISMATOPTÉBIDEa.  Bot.  (dont 

lea  capeulee  a'ouvrent  par  une  fente)  lîllt  gCi^ 

[paltenen  jînpfelu  ;  fpaltfapftli^. 

II.  SCIIISMATOPTÉRIDFS    f.  pi.  (femillo 

defougèree)(gpaUf<trrfHmttJîapt>lii,  n)fl4)f 
burc^einen  SRi^  auffpvfiiQfu  ;  (5ct)i«matpprc= 
riben  f.  pi.  [exotique)  €d)léiîiué  m. 

SCHISME  m.    Bot.    (aorte   de  graminée 
SCHISMOCÉRE  f.  Bot.  (genre  d'orch*- 
déeacxoliquea)€(i)téniOCeral  f. 

SCHISïACÉ.ca.  y.sthMenx. 

SCHI8T0CARPE  ai  B0t.(donl  lea  fruits 

a'ou\  rent  enae  feflidant)ntf  t  auffprirtf^enbni  ob. 
'fpûlti^eii  8rûc^teu  ;  (pû(tfruciS)tlg ;  2. (parlant 

dea  crypfogamca:   dont  l'urne  %9\  fendue)  mit 

fpaltiger  Unie. 
SCHIS  TOGVNE  f.  Bot.  i,^^,t  dtat-ié- 

piadéea)(^(tlflogVllie  f. 


\ 
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SGHISTOSOME 

SCH 18  rOSOME  m.  An»l.  Cmonarre  qui 

a  I  abdomeufeudu  dana  toute aa  longueur)  fD^i^f 

i^cbutt  mit  fpaUigem  ^eibc  ;  «paltU H),®<<>U 
Itofomuira. 
8C1118IOSOMIÉ  r.  Anat.  (difformiié 

réauUani  de  laaeîaaian  de  l'abdoméii  lUoa  toute 

»aiong«aMr>  (SpattUibJgfelt,  (S(^iflofomie  f. 
SCUI8T080MIEN,  ne,  a.  Anat.  (ae 

dit  d'uB    panatre  é  abdomen  fendu  dana  toute 

•a  longueur)  mit  fpaltidcm^eibf,  fpaltleibtg; 
monstre-*, Svoltleib,  «ëc^^iftofomul  m. 
SCHISrOSOMIQUËa.  Anut.  (reU^f 

«  laachiatoaomie)  fcbiflofomifc^.  ^v 

8CH18T08IÉGUE  m.  Bot.  (genre  de 

uiuuaaea  foliaeéea)  <S((^iflof}ega  f* 

8CUI8TOSTÉPUIE  f.  Bot.  (genra  a, 

plantée  de  la  famtlle  dea  aénéoionidea)  ($C^i jll)^ 

jtcp^iumn.         . 

8CHIVEVECKIE  T.  Bol.  c«'uoifèr«de 
Fodolie)  (£c^(»ft)e(fia  f. 

SCHIYTKa.  Relat.  (aedildeaMahomé- 
t4iia  qui  regardent  Ali  comme  le  aucceâeeur  de 

iMakumet)  fc^ltttfd^  ;  nitthoinetan  -,  (Sd^tit, 

;niibem. 

U.  8CHIYTBS  m.  pi.  (makomélaoa  oppoaéa 
«.«X  Sunaiiea)  ®(^i{tf  H,  ISlibeil  lU,  pi. 

SCH IZ  ANDRE  f.  Bot.  CpUiUe  originaire 
d'Amérique)  (Scbi|<^Hbra  f. 

SCUIZANUUÈ.e,  a.Bot.  (âemblable  à 

unoackizaiidre)  [tbijaiibra^'aTtig. 'ai)nHc^. 

II.SCII1ZANDR6ES  f.  pi.  (famiUrde  pUn^ 

tca)®<;()i§aubTa^artfn,  (Sc^iit^nbrrm  T.  pi. 

SCBIZÈACËp  e,  a.  Bot.  (aernblablc  a  une 

achiséf)  f(^tj5a<>artii], -A^nlic^. 

.     II.  SCUIZÉACÉBS  f.  |>4.  (famille de plaiitee) 

Sc^U^a^artf n,  Stt^ijlacff n  f.  pi. 

SÇilIZIPODË  a.  H.  D.  (à  Vi«tl«  rendue) 

mit  flffpaltenfm fllulir,  fpaltfu^lfl. 

SCUIZOLOME  r.  Bot.  (genre  de  fougè- 
rcs  dea  liée  IVIoluq«i«e)  (S(i)i|Oloma  f. 

SCHIZONÈME  m.  Bot.  (genre  d  algue. 
Y  marinee).$4^fjOliema T. 

SIUUIZOPËTALEm.  Bot.  (piam.  lé- 

gumineuae  du  Chili)  <Sc^i)Oprtalltm  n. 

SCHIZOPHYLLE  m.  Bol.  (genre  de 
champignona)  (Sc^t;)0pb9(Ium  n. 

SCHIZOI»ODE  a.  H.n.  (àpicda  divUée 

juaqu'àlcur  baae  per  deux  àppendicea)  lllitQf' 

fpaltciieii8û|fu;  fpaitfiipifl. 

II.SCUJZOPODES  m.  pi.  (famille  de  crua« 
lacéa  à  piede  fendue)  €4»alt()ifre  n.  pl.  mit 

.   fvaltigen  SiiMi  fpaltfiipljt 'Sct^alt^lrrc  ; 
êcbijopobeii,  ©paUfii^ler  m.  pl. 

SCHIZOPiÈREa.H.n.^lq..ia  le.  aile» 

lenduea)  mit  gffpaUeiifH  ob.  t>viltigeu  Slii- 
'  ^clii;  fpaltfluâeltg. 

SLHIZOTRICHIE  f.  Méd.  (bifurcation 

des  cheveux  À  leur  extrémité)  J^aatfpilltClt  n, 

êc^iiotric^fc  f. 

SCHIZOXYLEm.BÔt.(genredelichena) 

3d)(au(^pUjg(ittun9  f,.Sct)iior9(iim  n. 

SCHLANGINIEf.  Bot.  (genre  de  plan- 
ica  peu  connue.)  (Sc^lcttlginia  f. 

SCHLECH  TEND  ALIE  f.  B0t.(f  enre  de 
cumpoaée.  nommé  anaai  adénopliylla,)  ^Sc^(c(^- 

*'teubali(t  f.  [iMadèro)(£djmiotiaf. 

SCHMipriÊ  r.Bot.  (genre  de  plante,  de 
SCHNEtLE  r.  Bot.  (genre  de  plantée  de 

la  famille  dr.caa.iacéee)  'Sc^IieUa  f. 

SCHOBÉRIE  f.  Bot.    (genre  déplante. 

fotidé  %VLr  une  e.pèced'héliotrope)  ©C^oberta  f. 

SCHOHARITE  r.  Miner,  (variété  de 
Miifate  de  baryte)  fc^iDefflfaurer  Sar^t,  (Sc^Oiï 
bitritm. 

8CH0LARITÉ  f,  V.  scolarité . 

SCHOMBOURGIE  f.  Bot.    Cge....  de 


SCliOMPOURGKlE 

plaiaea  de  U  fainlila  iag  fpmpMdaa)   Cc^Olll* 

burgiaf.  # 

8^U0MB01IRGKIE  f.  Bot.  (planta  de 
Surinam,  de  la  famille  dea  orchidéea)  @(^0m« 

burgfief.  V  V 

SCUOOUBI^U  m.   RelaU    (»•«»»'• 

d'une  aecie  mahométana  qui  pt èehe  la  loléeanaa) 

mufehuamiiic^fr  îotevaiitifl. 

SCHOUALBÈE  f/  Bot.  \^%%^m^  et  pcr. 

aunnée«d'Amérique)(£(^Ualbaa  r. 

gCUQUINQUË  r.  Bol.  (ganfe  df  parauu. 
néca  d'Amérique)  ®(^u{|ffa  f. 
'  ^UOUWIE  r.  Bot.  (genra  dicruciférea 

'.:'^rabie)@(^)PUU)iaf. 

SCUHADÉHIE  r.  BOU  (genre  de«hêvre. 

feuille  de  la  iamaïqua)  ^C^rabcra  f. 

SCBUBLÉRIEf.  Vol.  (genlianéa  du  Bré 

.il)  (S(t)ublera  r«  [aii)®(^ultffia  f, 

SCUUtlÉSlE  r.B0t.(genl.anéedu  Nré- 

SCHL8TRÉE  m.  Relat.  (e.pèca  d'off.- 

cier  de  palioa  dana  Tlnda)   iubifc^rr  ^oUjci' 

otfrtcr,  /  "^ 

8CHUTZITE  f.  Bot.  (alrouti^ue  .ulfaiéc 

Jei'Améfir|uediiNor4J  <B(i)Hit,  (Siit\Hï\  Pri. 

8CUUVX  p.    Bot.  (barque  koliandai..  ) 

(i>oruunb()iuteiigUlct)  M)î"ô^lV^tt««)  i^i^l^ 
iSubifcteéftabrjeug,  ©(^utte  f. 

SCH WmNIiZlE  r.  Bol.  (ie«ra  d  hcr- 
hacdc.da  laCaroliae)®(^n)(iui(fa  T. 

SCHYCHOWSKIE  f.  Ilot.f  (gcn.e  dt 

l>lante.  delà  famille  dea  urlioéea)  ®(^^4^i>n>^ 

Ha  f. 

8CIADE  f.  AnU  (•••u  fu^*  4raaaailà 
Sparte  pendant  lea  Caruéiae)  Sct^OttfnbaC^  n  ; 
2.  (lieu  où  ae  réuniaaaient  lea  aaaembléee  popi^- 

ii4p rae  à  Sparte)  |n  Solfloctfammluiigeii  iii 
Sparta  biciieubei  (^Aiuïït  ;  (SHal  f. 

SClADOPUYLLEa.  Bol. (à  feuiiUa  en 
forme  de  paraeoi)  mit  f(||rmi'Ob.bolbfnf5rm('' 
^f  u  Slâttcni,  fdi)trm»  Pb«  bolbc  ublattrvig. 

11.  SCIADOPIIYILK  m.  Bot.   (ombellifère 

du  Pérou)  (SciabC)pt)vUumn. 

8CIAGRAPUEs.2.(e«lui,cellequi  peint 
bien  Ira  ombrée)  (Jf  tîbteV  Ob.  gCtOanbtf t  Sc^at«> 

tenmalet/flcûbtCg  ©d^attcamolfriu;  Scia^ 
Qrapbm. 

8C1APUILE  m.  H.  n.  (genre  decoléo- 
picre.  rhinocèrea)  Sc^attftmnçflCt  in;^Cta« 
Vl)ilaf;2.  f.  Bot.  (genredurticéce  dWa^a) 

@ciapl)Uar,       " 

,SClK  f.  fer  de-  (»e  dit  de.  deux  homme. 
<}ui  medenten  mouvement  une  ecie  de  longjbf  JCt^ 

â)iduuev,  bie  mit  bcr  San^fd^e  arbeiten;  2. 

^leur  aalairc)  îfljjciobn  m.^fùt  bfibe. 

SCIARRO  (8chiar-roj    (Uaiim)    m. 

Geol.  (ruinaeau  de  lave)  !Cit5a|lvom  01. 

SCIÉNOÏDE   a.  H.    n.  (.emblable   à  la 

.cièi.i*)  f(^atteiiapb.  iimbfrfif4>artig,  =a^ulid;, 

II.  SCIÉNOÏDBâ  m.  pl.ii.  n.  (famille  de 
poiaaon.  renfermant  d'aiiacz  grande  individu») 

Sc^atten- pb.  Umbtrrfifd^artcu  f.  pl,  (êciauoi* 
beiipl. 

SCIÉROPIE  f.  Méd.  (îéaion  de  la  vue 
dana  laquelle  loua  lea  objet,  pavaiesenl  plus  fon- 
cé, en  couleur) (Sci^attfiiff^eit  (auô®i:^n}act;e 
be«  ®eftc^t«)  11,  ^çieropie  f. 

SCIÉROPIQUE  a.  Med.  (relatif  à  u 

aciéropie)  ff  ieropifc^. 

SCILLÉ,  e,  a.    Bot.  (qui    reaa.emble  à  la 

aciiie)  fciUa-artig, 'âbiiHc^. 

II.    8C1LLKKS    r.  pl.  (famille  de   plantée) 

(gamilie  ber)  SctUcii,  ©f iUecii  f.  pl. 

SCINCOÏDE a.  U.  n.  (relatif  au  aciu<iuc) 

piiilartiiî,  =a^ulic^. 

1 1.  SCINCOIDBS  m.  pl.  (famille  de  léxarcU 
d(Hit  te  acinque  e.t  U  type)  ("j^amilie  bet)  fliuf« 


SCINQUË 
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aiftide(uj  iSibrcbf^i^  Siiiif»  ob.  y^tiriarlrti, 
(gi^laiigeiKioec^fetir.  pl. 

hCINQUEm.H.n.  V.#€/ii<p.       ,    . 

8CINTHAR18ME  m.  Anl.(Jeude  cbi- 

quenaudea    aur  U   naa)   9lofcilftubcrfpjfl  n, 

;Sciiitbati<mul  m.  [ptèree)  ^ciobia  f. 

8CI0B1E  r.  H.  n.  (genre  d'inaeolaa  cuUo- 
8CI0DAPU  YLLE  rn.  Bot  (genre  d'ara- 
liacéea  du  Pérou)  Sriobapl)pUum  n. 

SCIOGITAPHE,  ACioiiRAPaiE,  scio- 
IJBAPUIQUB,  V.  Maa^raphe^. 

8CI0LT0  (cliiol-tô)(iia/i<ra)  a.  m.  LUI 

(ae  dit  da  çertaina  vera  italiene  non  riméej  frci^ 
Ungebuilbeu;  2.  Mus.  (placé  aoua  un  trait  de 
chant  indiqua  que  lea  notea  doivent  élre  déta- 
chéee)  abflfflo^fll  ;  11.  (ae  dît  d'une  exécution 

ferma  H  aiaéa)  frei,  ungcbuitbm  ;  mit  frcirm, 
fti^f  rem  Qjortrage. 

SCIOMACUIE   r.   Guer.  (aimuUcre  de 
tombal,  petite  guerre)  <Ec^eiufrieg  m,  'geffC^t 
h,  Sflomadl^te  f;  2.  Ant.  (»orta  d'aacrime  qui   ^ 
conaialail  à  manier  laa  armée  an  l'air  ou  contre  un 

poitau)  Sec^teii  uub  SVingeii  n.  ^iir  Uebuuj. 

ge4)tiibuugf.      '     ^ 

SCIOMACHIQUE  a.  (ralatif  à  u  ecio. 

machie)^ihTi  Sc^eiuoefec^t,  il.  \\xx  gec^tubuiig 
ae^6via;fftomû4)ifi.  ^ 

8CI0MANTIE  f.(di|;i^ation  par  le  moyen 

de  l'ombra)  SBabrfaf^ung  r.  duê  bem  ^û^aiUw, 
^c^atteiin?abvfagereî  f;  2.  (évo« aùon dee  àmce  « 
dea  morte  )  ©ciflcïbefc^woning  fi 

SCIOMANIIEN.  ne,s.(q«4  prédit  l'ave. 

nir    au   moyen   da   l'ombre)    (Sc^attCllbeUter, 

•n)al)rfagèv,.prcpb't,  .In;  2.  (qui  évoque  ir. 
Amea  dea  morte  )  @elflerbef(^tD5rcr,  Mn« 

8CI0MYZE  r  U.  n.  (chea  quelquee  liaiu. 
raliatea  allenian4a  la  moucha  proprement  dite) 

Sciom\;ja  f. 

8CI0PHILE  f.  H.  n  (iorte  de  mouché  dr. 

champignon.)  (9(rt)  $il)mucfe,  Sciopbilii  r. 

SCIOPTËRI  QUE  m.  (cadran  horiauntel  > 

^orijout(ilf«3ifferblatt.   , 

8CIOTTER  V.  a.  Mcn.dranclier  avec  la 

acioiir)  mit  beT  »6iaubfSfle  fc^iie  Ibcn.' 

8(  JRPË,  e,  a.  B«)t.(eemblable  àun  ecirpr  ) 

biufeiigva<arttg,  «01)111(1^. 

11.  SCIRPÈKS  f.  pl.  (famifle  de  plante, 
ayant  pour  type   Ir  ge^re  ecirpe)   (£cirpeen, 

ecirpiiieii  f.  pl.  [«née)  (Scirpopbaga  f. 

8CIRP0PHAGE  f.  H.n.  (genre  detei- 

SCIRRHOBLÉPHARO>QLE     m. 

SCIRRHOBl  ÉrUAROSE  f.  Méd..(aquirrhe  d( 

paupièrea)  ffirrbofe  55erbortiii!fî  bcv  ^2ljige( 
lleber,  êcirrbobiep^aroiic^^ué  m,  écirr^cbfl 
pbaroftô  f. 

8CIRRH0PHTH  ALMIE  f- Med.foph 

thalmie    compliquée    d'un    equirrhe)   fcivibofe 

îiegciieratioii  beô;?l«(îap|elô,  ^ilugeufiebé  m, 
eciir^opbtbaimief. 

SCIRRUOPHTHALMÎQUE  a.  Med. 

(relatif  à  la'acirrhophthalmie)  fcîrv^0p^tb<^i: 

mifc^.  .  . 

SCISâlONNAIRE  a.  2.  (qui  fait  .c... 
•ion)  fî(^  abfonberûb  ob.  treuueiib,  (^etreuur, 
abgefalien,  abfcillig,  glaubeiiéabtruniitg,  aiif 
berôbeufeiib,  fc^i«matif(J);  les  meinbrrs 
scissionnaires  d'une  assemblée  politi- 
ques, d'une  religion,  biefîd)  abfonberuben 
jllitjtleber  einer  politifcbeii  ^avtei;  bie  9lb= 
fûlligen,  bie  'êd)i«matifer  m.  pl. 

8CISSURELLE  f,  Coniliyl.  (genre  d. 

coquille.  univaLvca)  ^clfflivefla  f. 

SCITAMIiNÉ.  L',  a.  Did. (qui  .ert  dau^ 

ment  ou  de  condiment)  JUT  SmâbrUUg  Ob.  )Um 

®rwurj.bifnenb. 

SCILROPTÉRK  m.  H.  n.  (genrr  d«  m..- 
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l«iir««pp»lé9êyMi  écùr''9iili  tW«ii»l«)  jlifgfubfl 

SCLA  VE  m.  hJ  n.  (foi^iq.  dt  TAdrUo- 

8CLÉHAN  (HÊ, e,  a.  Uot. («embUbie  à 
»n  «ciérantke  )  fcif  rant^iéartJQ,  «4f)nlic^. 

SCtÈRÈMË  m.  Mod.  cen«»«rc»»»«'»no'" 
au  tiaau  cf iiuUire)  lBcr|^<!vtnng  f,  ^fl  3'U|)es 
M)f  bf  I,  ^clfrrmali. 

SCLËRËMIK  f.  M(d.  V.  sckrème. 

8CLËHEUX,  se,  {I.  Anul.  CM  dit  de*  ti«. 

■ut  le*  plu*,  durs,  tel*  que  le  carlilegincux^l 

iou—ux)  ilssu  -,  fjorfrê  (Scwtht,  Safrrfloffs 
J^iiorpf  1»  unb  ilnort^f  ngeme  bf  n. 

jâCi.ÊRlË>  e,  4.  Uot.  (senibiablfi   à  une 

aciérie) fdfria'artffl,  rS^nlic^, 

II.  8CLâRiÉR9  r.  pi.  C<'«>t>i(lc  <>«  pUnlea) 

(3amllif  brr)  Se lerir  11,  Se Irrtiifit  f.  pi. 

SCLËKOCOQUE  m.  Hot,  (genre  dr 
vbaaipif  nona  gaatéroni3rcèiea)SclftOCOCfUm  n 

8CLËR0DERME  a.  H.  n.  (i  pa«u  re%  é- 

lue  d'éeaiiiea)  n\it  fc^uppigcr  ^aut,  fc^nppfiis 
biirtlfl. 

8CL$RQD0NT]E;  m.  (ganre  de  mouaaea 
dr  la  B^ouvelle-HolUnde)  SautHTIQOégattung  f, 

^clerobentium  n. 

8CLÊRX)QÈNE  r.  Méd.  (maiièrt  nutri- 

live  du  tiaau  aeUreux)  inat^tUltglfloff  lU,  bf0 

•batte n  ©ftDt be«;  2.  (gélatine,  albumine)  @aU 

Ui^  n,  «aUertSciff,  S^^ierlrtm  m,  Siœei^  11, 
tfiwfi^flpff  m. 

SCLËkOLÈNE  r.  Bot.  (atriplicée  de  la 

Xoiivelle-Hollande)  SclcroiSlia  f. 

HCI^ËROLOBI^:  ffB0t.(genr;  de  plantée 
de  la  faniille  dee  eéaaipinéea)  vScif  roIobiuiTI  II. 

SCLËROPATHIE  L  Med.  (aouflrranc. 

(iroduite  par  le  aciérome)  (?f  (bftt  n.  blItC^  i£clr« 

roma,  Sclcropathic T. 

ftëLÊROPATlIIQUE  a.  Mcd.  (relatif 

»  la  arléropalhie)  ff  IrrOpat^lfc^. 

SCLËRQPHYLLK  a.  llQt.^^iui  a  h^ 
fcuiiire  raiueo  mit  l)(irtfu  ^Ultrerii,  l)avlbHts 

terifl. 

SCLÈROPH  VTK  m.  Rot.  (genre  de  li- 

rhene)  »RifmfnfIfa;til,  (S!Cl<ftopl)9tott  n, 

i&CLiliROPUUE  ^,  Bol.  (qui  a  le  pied  ou 

Un  pédonrulea  raidr»)  llUt  îjartfU  ^U^tïX  Ob. 

mit  cincm  t)atteii  v§tielc;  b^i^tfu^ij],  «fticliq. 

8CLÉROP8  m.  H.  n.  («orte  de  crocodile 
We  la  merd«aIi»de«)illMf(^fé(5rdC0bU,   €flC' 

vopê  m. 

SCLÉROPTÉRlia.H.n.(quiad«aaihe 

piiiaaanlea  pour  le  vol)  mît  ^artCtl,  ttorfeUfll 

\5(ilgfln,  ()arU,  trorfeiiflu^flig. 

SCLÉIlOSARCKtlX,  se,  a.  Med.  t«e 

dt!  d'un  lieeii  Abreux  élastique)  llSSU  ~,  Ç^UtCd, 

ffftfêSlfifcbflftDfbe. 

SCLÉRÔSCIADIE  r.  Bol.  (genre  d'om- 

brllifèreiidu  Maroc)  Stlerofclûbiumn. 

SCLÉROSTEMME  f.   Rot.  («orte  de 

«rableuec  encore  mai  ^efinie)  êcleroftflTinia  f.   , 

SCLÉROSTUME  a.  H.  n.  (qui  a'ia  bou- 
che dure  et  rorneejmlt  ^axtcm,  i^oxnaxtiQtm 
ïlUaulf  ob.  SKuiibr,  borf»,  b^i^^mûiiUg. 

{(..  «CLÉROfZOMKSm»  pi.  (famille  de  di- 

ivt^rfi  %  \eo^iij^e  cornée)  baitindulige  3wtt» 

SCLEl^QSTJ^tE  m.  Bol.  (genre  de  plan. 
\r^  de  iafaiitiil^^^. |i<r*'^ti<^<^^^*)3clcro{}^lld  f. 

SCLÉROiHA»^isE  m.  Bot.  (genre  de 

l'^-umineuaeede  la  Nuuvellçri^oUande)  iScIttO' 

•:'amnu«ni. 

SCLÉROTHÈQLE   f.  Bol.  (g^nre  de 

pUntea  de  la  fateille  dea  lôballacéea)  (Scttro» 

rbt'ca  f.  [iMfxique)  ©clerot^rfr  f. 

8CLÉR0THRIX  m.  B^t.  (?»•»»«•  du 


gCLÊROTlACÉ 

8CLÉHOTI ACÉ,  e,  i(.  Bot  c««»i^iftki»  4 

uuaçiérwtioD)  fcUrotiumartig,  *2t)iili(^, 
U,  acLituoTiAct^s  r   pi.  (IWB>itl«   éê 

.champigi|oiia  ayant  pour  typt  If  f»nra  •cJéro- 

Mon)  (8(imllif  ber)  ^cUrotirn  n.  pi,  i^lrçp» 
tjacreii  f.  p|. 

8CLËR0TIPE  a.  et  9.  V.  êclèroti<iuê. 

8C0BICULÉ,  e,  a.  Bot.  C»"  cumma  de  la 
aciura  de  bbia)  figemr^U  pb.  f&gefpoiiarti^ 
'âbiiUc^/  feilflaubartig. 

^CUBËDIE  f.  Bol.  Cge«ra  de  plantée  de  la 
famille  dea  Ubiéea)  ScoJbebia  f. 

âCOBlNE  r.  Tecbn.  {jf^^e%  de  lime  ou 
de  rape)8filf,  StafVtl  f;  2.  Bot.  (auppurtdea 

paiiiatiea)  (Sprcutrâgit  m,  ®ccbiua  f. 
8C0BUL1PÉPE  #,  B.  n.  (qv^  •  i^x^^- 

tea  en  forme  de  bottaaoir)niit  bcfcn*  Ob-  bikrftCH' 

attigen  ^intfrbtriiirn;  br|eiu,  burfUiibi^tt^^" 

bftuig.  [Toacàaa)  (^p^cUa  r. 

SCODELLE  r.  Bot.  («apé^f  df  pé«i»^dc 

8C0LÊC108IE  r.  Mtd.  (maladit  f»tre- 
lenuepardea  vara)  SÇlttinfrailft^cit,  *$C0UCI4)« 

fief. 

8C0LÊC0DE  a.  H.  n.  (««mbUbU  è  u» 
ver)  tounnattig,  «i^iili^^;  2.  ÎMcd.  <o««aaion^. 
né  pbr  dt  a  vara)  burt^  SU  Arinf  r  MriiTfac^t,  VOII 
ffîurmern  berrflb^^nb. 

ëCOLËCOLOG  lE  f.  Méd.  C»rmîU  aiir  Ua 

vera)  SBuritiU^tf/  €cplerp(egie  f. 

StOLËCOLOGIQUE  a.  (relalifà  U  ae  o- 
*)éeologia)  fcoleCOlOglfc<^. 

SCOLICOIRIQUE  f.  Bot.  (ga«r«  d« 

champigBOMa)$c0li(0tri(^Um  II. 

SCOtOPAClOE  «.  H.  n.  (aemblabU  é  la 

béeaaae>  f(^ne))finaTrig,  «Ibnlic^. 

11.  aCOLOrAClDKS  m.  pi.  (f*ai»na  d'oi^ 
«eaux  ajam  f«ur  Ijrp*  U  béeaaae)  Cc^nepfetl' 

iirten,  Ccolopaciben  r.  pU 

SCOLOPÈNDRACË,  t,  a.  H.  n.  (rtiiu.i 
a  la  acoiopeadre)feueraffelartig,  fçplopeubera 

1 1^  «COLOPKNDRACÉS  m.  pi. (f*niiMe d'in- 
«<^tea  qui   •  pour  Ijpa  la  genre  eoolopendre) 

j^riieraffelarten,  Scolcpeiibraceen  f.  pi. 

SCOLOPENDRIN,  e,  a.  H,  n.  (.«n.bia- 
bh  à  uneacoiopendre)feueraffelûrtig^  «âbtiUc^. 

8C0L0PEISPRH  Em.  H.  n.  (..om  don- 

né  aux  écliiniiea)ScoIt))>fnbrtt,  (âcbiilitltl. 

8i:0l.0PENDR0liDEa.  H.  ii.  (armbia. 

ble  à  une  acolupendre)  fçueraffrUrtig,   fcOlO* 

peubetartig. 

SCOLOPIE  r.  Bot,  (genre  de  plantre  de  la 
famille  de#  «urAnti^céea)  Scolopia  f. 

SCOLOSPERME  m.  Bot.  (g^nr/de 

plantée  de  la  familie  dea  compnaéea)  ScolofpejT' 

muni  n.' 

^OLYMË,    e,  a.  Bol.  (aemblable  à  un 

Hcd^me)  féolçmuiartig,  *abiiHcb. 

11.  .SCOLYMÉES  iLpI.  (famille  drplaiiiea' a 
fleura  compoaé^a)  ^COlçitlU^artHl^^COlÇllieCU 

r.  pi. 

SCOLYTAIRE  a.  H.  n.  (aemblable  a  un 

«coiyie)borfenfaferartig/sabulic^. 

il.  SCOLYTAIRES  m.  pl.  (tribu  de  coléo- 

ptèrea  téiramèrea)  ©orfenfaferartett  f.  pl. 

SCÔPIFÉRE  a.  II.  n.  (qui  portedea  fai- 

aceaux  de  poiia  eu  balai)  mtt  etneni  befeua4rt{geii 
^^aarbiifc^el ,  mit  einer  Sammetbùrfte  »cr« 
fe^eii.  .  .  , 

SCOPIPÉDE  a.  H.  n.  (qui  a  lee  paltea  ve- 

iuea)m{t  borfiigen,  befenartigen  ob.  bûrfleii* 
artigen  gû^en  ob.  »Ê)inteTbeinen;  borfien*, 
befe^^  bùrfieufujfg,=beinig. 

SC0PI;LA1RE  i.  Bot.  (ganre  d^o>oliidéaa 

du  Oap)  ScbpuIûrJa  f. 
-  SCOPULE.  e,  a.  H.  n^C«o«^«'»  <*  -.»  f*«- 


SCOR AC 

aeetv  de  poila  rpidea)  Ifllti 

^aore  beberf  t. 
8C0HACAZIE  f.  1 

taira  daa  axcrémenta)  Untt 

bel  ,f  ot!)eé, 
8C0RIACË,e,a.» 

renée  da  aaoriea)  f(^la(f  er 

SCOilIA8iti.Bot.( 

coniomycètfa)  Scorlal  f, 

SCORIFORMEal 

àf  acQrita)  f(()|(!(fetiarti 

SCORODlTErHli 

5rçrob(r,  (EForDblem. 
8C0R0I>0N|E  l  J 

garda  epmmt  .»a«leg«t  é  I 
b9l|i<l  f*  [pUnlae  «lliaeéei 

8COROiK)PRA8E 
8C0RPÉNIDE  a.  i 

acorpè«t)iiieere9b  fer fco 

artig.^ANi^i. 

II.  SGOKPÉNIDV!!  111 

aona  qui  a  pour  type  la  gi 

ob.  €eefcorploii«,  >5cet] 
penibeii  m.  p|. 
aCORPIOGËNE  a. 

piqéra  da«  aeorpiaÉa)  btti 

jeiigt,  berurfat^t, 
8C0RPI0GÉN0SI 

réanlunt  de  la  pl^Are  dee  i 

Vioiifli(^  crieugtr  Jtraii 
Itif. 
SCORPIOlDfi  «. 

•rorpUn)fforp(Oliartig, 

^SCORPIONIDE  a. 

aeorploa)  fcOr))ion<|rtig, 
IL  itCORPIONIBKS  r 

nidee  pulmonatrea)  £C01 

iiioeiil.  pt.Cc^eereitfÛ^ 
8i:OR90NËRÊ,  e. 

Uaeoraonèrt )  fcor|Olterc 

11.  flcoii.^NAaâBS 

•ce  >  Scorjoiierenarteu, 
8(:ORTIM£m  H 

.HnivalTaa  de  la  famille 

ma  f.  [m 

SCOTÈNEm.H.n 
8CÔTINEf.V.#cc 
SCOTITES  m.  pl 

d'Hécate  8cotia  et  de  Jup 

m.  pL  \ii^ii 

SCOTOPHILEf.l 
8CRAPTER  m.  Y 

liyniénoptèraa)  (gcrapt^î 

SCRIPTURAL»  c, 

Écriturea  aaeréea)  Stt{( 

8CR0BICULAIRJ 

ainphideemoïde)  SCTObf 

SCROPULÀRIÉ.t 

une  acr^fulaireyfctppbu 
II.    SCROFULARIEE 

plantée)  ®cr(?fu(aria»c 

I.  pl. 

SCR0FULAKI8É 
8C  RUPULER  V.  i 

acrupule  juaqu'à   la  niir 

fogar  ûber  bad  Jtleiiif^e 
cbeu;  rm  ©eringfleit  g 
fabreii.  LfcbetJ,3lur 
'    SCRUTATION  r( 

8CRUfATIF,  Ye. 
fpût'enb,  auffvfireub,  |tc 

SCULPTEUR  a.  ( 

acuIpture)aUé(Stein  ob 

bilbenb;  artiste -,©ilb 
fcbnitet  m;  femme  - 
neHn,  ®IIbf(<)n<tier(n  f. 
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«^aare  bebf  (f  t. 

SCQAACAZIE  f.  Méd.  (mhi.  Uv^Ui. 
ttirt  dit  txerémcnu)  unwftlffl^rlic^et  Sbûaiia 
bf«.ftotf)f«.  * 

SCORIACÉ,  f, a. MInér.  (imI  t  iâp^t- 

renee  <•  ••orir.)  fcj^larf enOttl J,  Sl^latffM  ç. 
SCORIAS  III.  Bot.  (C^nrt  4«eliA«pi|aMi« 

coniomyeètM)  Scorloé  f,  aBar|rtH)U|  m,  ^ 
8C0R1F0RME  a.  DidCqui  •  r^vf^r.nt. 

SCORODITO  r.  Millier  Câr»4.i«i«é,  ftr j 

Srçrobff,  (Sforobiem.     ^' 

SCOROUONIE  rilQt.  (^pnttqM^o.  r«. 
gêrit  cpm^it  4in«lofv«  é  Ta  véro«iqii«}Scoro> 

toiila  f.  Ipi»"!**  iiiiacéM)  $rorobo)»rafum  n. 
SC0R0D0PRA8E  m.  Bot.  Cf*«rt  4. 
8C0RPÉNIDË  a.  H.  n.  CMmbUbU  énn. 

II.  SCORPÉNIOlCflm.  pl.Cfaniillf  Ik  foi», 
«un*  9ui  a  |poiirly|»t  U  gf»ro  teorpè^v)  g^f f r« 

pb.  Cfcfctrpleii-,  »5cotvloiifif4^aTiew,  6cof 
Venibriim.pl. 
acORPIOGÊNE  a.  Méd.  ifft^é^H  par  u 

àCORPlOGÉNQBE  f.  Méd.  c^iM.. 

r(^luat  4a  la  pliera  4aa  aeorpéaaa)>Ht(^>£ccr« 

Vlouflic^  îUtu^tt Stxantf^îlt  \  ^tPtpU^tno* 

BCORPIOlDK   a.   H.  n.  (atmblakU  au 

•fo^p^•l•)ffor^)^olw^tlfl,•J|)llH(^^,€cprvlwl•^ 

""SCORPIONIDE  a.  H.  n.  Caa«MaMa  au 
aaorploa)  ffOrploïKirtlg,  •HtlUc^. 

IL  .HCOHFIONIBBS  f.  pi.  Ctri^a  ^aa  ararli- 

niëM  pufmonatrca)  sSeorpionartm,  ^fprvjv* 
iiltf  H I.  pi.  ©c^ffrenfûjf  m.  pi. 

âCORauINÉRÊ,  e,  a.  Bot.  (aa.iiWiaM«  • 
U«eor«onèra)  froTjoneTfiiûrtig,  -dl^nHc^?. 

II.  ^^COII.HONAaÉBS  f.  p|.(raiiiilla4v|rUii, 

t<'«>€coqpi>frfnartfu,  ©curjPHerfU  f.  pi, 

8CORTIME  m.  H.  n.  Cf^«>ra  4a  co<|uinta 
Mnivalraa  4«  la  laaiilU  4—  ^i»iacéa)  ScorH* 

ï^^û  ^-  fnianofièr«»J\£cOtfn  III. 

8C0TÈNE  m.  H.  fh  (genra  4'inaaaiaa  by- 

SCÔTINEf.V.#co//-ii^. 

SC0TITK8  m.  pi.  Myth.  ^^4orai*..r. 

d'Hérau  8colia  f  I  da  Jupiicr  Bvutiuë)^t»iittl\ 

m.pl.  l'^»riM)(Btoto\>muiu\. 

8C0T0PHILE  r.  H.  ri.(ienr«  de  chauvrr 
8CRAPTER  in.  H.  n.  (^genre  d'iaacciet 

Vniénoptâraa)  (Scraptçr  m. 

8CRIPTURAL,  e,  a,  DIpl.  (raUiif  .ux 

Écriluraa  aaeréea)  (SetlpfuraU  ,. 

8CR0niCULAïRE  f^  H.  n.  C-diuaq... 

•  inphi4eamoï4e)  Scrodcularja  r. 

SCROFULÀRIÉ,  e.  n,  Bot.  (•«•n.bUifie  â 
une  •cr^fuUire>ffrpp^H(ariasarftg,  «l^nlic^. 

II.    SCROFULARIEES    r.    pi.  (rainilla     d« 

planteii)  ®crofularia»arten ,  Scrofulorieen 
I  pi. 

SCROFULARISÉ.  c,  a,  V.  scrofuiarié. 

8CRUPULER  V.  n.  (p.  U.J  (patiaaer  le 
acrupula  juaqu'à   la  niinutiej  ftC^)  fibct  9llic«, 

•fpflar  ûÉier  ba0  Jtleiufîe  «cbenflic^feftfn  wta- 
c^fu;  fm  Oeringfleii  gaiij  flctcfffen^aft  »cr* 
fa^re II.       .  [fc^fK,  ^uffpûrfii,  auéfpfiren  n. 

"      SCRUTATION  f  (action  de  acruler)  gpr* 

8CRUTATIF,  ve,  a.  (qui  ae^uie)  ané* 
fpufenb,  auffvûrfub,  ftdj)  (ir  ^)lBe«  mift^eub. 

SCULPTEUR  a.  (qui  exerce  Tari  de  la 

acuiptura)  au«  ©tf In  ob.  ^plg  (flftDfrbmSSifl) 
tilbenb;  artiste-,  ©ilb^auer,  ©ilbner,  ©ilb» 
fc^njter  m;  femme  -,  ©((b^miedn,  »flb* 
nerfn,  ©llbfc^rdtrrfn  f. 


,  SCUTELLAIRE 

SCUTELLAIRE  f.  Bot.  (g aara  de  labiéea 
a|»p«léaa  vièlgairaaMaol  lo^ug»)  ScuU Qario  f. 

8CUTELLAR1È.  e,  a.  Bot.  («aaibUMa  à 
la  aciiialiair«>  f€ttUUaria«àHig;  »4^alic^. 

IL  aCUTUJUUABlÉtCS  r.  pi.  (gaare  4a  Ukiiêii 
•yanlUaau|qU*irapourlype)$CUtcUaiteuf.pl 

SCUTELLEf.  U.n.(faiira4  acliai4*a4aa 
luera  4a  ria4e>^(^Up)>«niâCl  m,  ScutcUa  f. 

SCUXEIXE»  e,  a.  U.U.  (aaovfrl  4a  pla- 
quaa  aammi  4'«i|   èowaliar;)  §ef(^ilberl/ni{t 

SCUTEJLLIDE  L  ConchyL(eaq«.iiie  roa- 

•lia  du  genre  pavoia)  ^ScutcUit  m. 

SCUÏELLIFOKME  a.  Bot.  (•"  forma 
a'aaaietié)  ((^Sffflfirmig,  a|l^n(i(^^aattie. 

SCUTELLOÏDË  a.  Bot.  (4aat  u  foraia 
•e  rapprocha  4a  calJa  4'ua  bovclier)  f(^tlb4^CJl« 

fi)nnig«$4Mb*^      ly 
SCUTIBRANCHE  a.  H.  n.  (aa  4ii  4a 

inolluaquca  eouvaria  4a  laura  brancinea  eouiina 

d'un  bauaiiar)  mit  fc^ilbf^Tmigm  Jtifmfi^ 

fctjilbfiniifg.      .        »  #      , 

IL  8CUTI1EANCI1BS  m.  pi.  (ordre  4e  mol- 
luaquaa  |aai4ropo4ea)  fc^ilbfiriuide  JtOVffUj^'' 

1er  m.  pU  (S(t^il4finnf  V  m,  pi. 

SCUlilFORMË  m.  Aoai.  (earliUga  Ihy. 

roïde)®4^ilbfnorpfl  m. 

8CU TIPÉOE  a.  U.n.  (dont  Ua  pîadaeom 
^eou  varia  de  plaquea  éçuaaonnéaa)  fItU  fC^iibfSl' 

mi(|fn9flJcii;f4>Ubfûètft. 
SCUTO-CONCHIEN  a.  etm.  Aiiaf. 

(muscle) -(aedil  daquelquaa  muaclaa  du  pa- 
villon de  rôreilla)OinimfdS>Clfc^llbnm4fr[  m. 
SCUTOÏDEa.  Did.  (qui  a  la  romia  d'un 

buuciiar)  f(^ilbf3nn(g,  «artlg. 
8CUT0-8TERNAL,  e,  a.  H.  n.  (qui 

•ppartiaal  é  I  éauaaofi  al  au  aternuin  daa  iaaecica} 

^i3vuf»brliifc<>(lb- ç.  /^ 

SCUTUM  (8Cu-tomm)  <iai«a)  m.  Ant. 

(nom  apdoial  d'une  dea  eapècea  de  bouclier) 
(£(^ilb  m;  2.  Bot.  (boualiar  dea  apocynécA) 
Sc^ilb;  3.  H.n.  (pièce  du  aUrnuiii)  ^ru|l' 

bfiiin.  ^ 

'    SCYBALAIRE  a.  H.  n.  (qui  vit  .uriina 

fxcrémenla)  ûuf  Obct  Jll  beiH  Stotf)  itbtlXh  \ 
Jlpt^-ç. 

SCVBALIE  r.  BoL  (genre  da  planira  de  la 
ramiMedaa  rhisanihé<|»)  Sc^balîum  II. 

SCYDMËNE  m.  H.  n.  (ganred  inaecUv 

coiéoptèraa)  ©^v^"^^""*/  ®ei$f  Ifafet  m.  " 

SCYDMÉMDE  a.H.  n.  (oambUbie  à  u» 
Mcy  dinène)  gf  {^fBSfcr'^fcçbmertuôartfg,  ^S^n^ 

'    IL  SCYDMÉMD^S   m.pl.    (petite  famille 
d'inaectea  ayant  pour  typa  le  genre  Mcydmèo/e:} 

5cvbmenu«*,@ei|elfiferarten,(èc^bilii?uibfu 
f.pl. 

SCTLLARIDE  a.  H.  n.  (aembUbie  à  un 
■cyUare)  J^eiifc^Tccfcn^  fxtH=  ob.  4îiefrfre6é= 
artig,  sat^ulidS). 

II.  SCYLLARIDES  f.  pi.  H.  H.  (tribu  de 
l'ordre  dea  décapode»)  >§euf(^recfciltreb«=  Ob. 

3)teçvfveb«artfu,  ©cçUimbeu  f.  pi. 

SCYLLIEf.  H.  n.  (chien  de  mer)  ^imb«- 

^al  m.ScçHlumn. 

SCYLLrOHHINm.  H.n.  (genre  établi 
parmi  (eaaqualjlea  et  dont  le  type  eat  la  rouaaetiej 

•t)iiub«^aiar(r. 

SCYMNEm.H.  n.  (genre  de  coccinellea) 

(^cccinefla-artf,  (Scçmmiém. 

SCYNOl^SOLE  f.  Bot.  (genre  déplantée 
de  la  famille  dea  apadicéea)  (ScÇltOpfolc  f. 
SCYPilE  m.  H.  n.  (eapèoa  d'eaturgeona) 

SCYPHËE  r.  Bot.  (genre  de  plantée  da  la 

ra>ni|lede«giillifèrfa)  Scpptuin  f. 


SCYPHIE  . 

SCYPUIE  r.  Bol  (ehainpignoa  de  «itr  ) 

Seefc^mauim  m,  Scyp^ia  f. 

8CYPlllF0RMEa.(aa  for». da  coupe) 

fêlée,  fiiiger^ut^,  be  (^etfovmig,  «avtig. 

8CYFlliPU0REr,il0L  (iaara4a  pUa* 
leada  la  famille  dea  rubiacéea)  Scç^^i^ipt^OTa  f. 

IL  8€YP01FUOai  a.  Bol  (qui  pana  une 
coupa;  —  dit  dè^.oertaiaa  liahanaj  ht (fytXtxa^tH^» 

SCYPUOlDEa.BoL  (aa  /or«ia  dafoupa; 

SCYPUONOlDEa.  (an  forme  de  coupa) 

bed^erf5rmig,  bcdferartig. 

SCYPUULEL  Bot.  CP«lil  aatonnoirqua 
portent  cerlaina  lichcna;)  <i);d)erC^CII  II,  ®r^ 

pl^uliilm. 
8CYPHULIF0RME  a.  Bot.  (qui  a  la 

forme  d'une  ecyphula  ou  4'un  eatoanoir  j  beC^CV* 

dS^euformig,  ,  \  -- 

SCYTALIE  t  BoL  (gaare  4e  plantée  4a  la 
famille  4aaaapin4éaa)@Cl^taUiL 

8CYTU  YMÉNIE  f.  BoL  (genre  4e  plan. 
lea  byaaoï4re  ou  coffifervaï4aa)  (ScÇt^imeuia  f. 

SCYTINE  LBoL  (auveloppe  ligneuae  4e 
laeaaaa  fiaiulauaa,  remplie  4a  moelle}  ^ul^igf. 

mit  iSîaxt  augcfiinte^fllfv  (b.  8i5tireiicaffie). 

SCYTITE   r.  JMed.    (i».Aan)mat.on  4e   11 

peau)^auteiit|unbuug,  (Scçtitie  L 
SCYTODEPSIQUE  a.  Chim.  (qui  en. 

ciiiroii  la  peau  aomma  la  tania)  matière-, 

Oerbfloffm.  [vaa^Scytonrwaf. 

8CYT0NEME  L  BoL  (geare.4e  confère 

8CYT0PHYLLEm.B0L(ganra4a  plan. 

tea  4e  la  famiUa  4ea  célaalriniea)  ^C\ftOp\))fU 

lum  n. 

8CYT0SIPB0N  m.  Bot.  (géara  4e  plan, 
laa  4e  la  famille  4aa  algUaael  4aa  oouftrv^ii4ee3 

v^c^toftp^on  m. 
SEAUNERON  m.  Med.  («lai  qui  viep^ 

aim  pieda  dea  ouvrière  dana  laa  aalioee}  ^Hp' 

fraurteltberSûljfîfbfr. 
SÉBAStlANIQUÈa.  AnL  (il  aadiea.t 

dea  vainqueurs  aux  jeux  auguatauxj  'fibûfltû' 

iiiW.     - 
SÊBASTiANISMEm.  II.  eccl.  (doc 

trine  dea  aébaalianiftee)  itf)Xt  htï  <£ebaflia> 

iliftfii,  (Eebafiiauilniué  m. 
SÊBASTIANISTË  m;  H.eccl.  (membre 

d'une  aecte  qui  croit  que  le  roi  dom  8«baatirn 
•l'eel  paa  mort- et  qu'il  reviendra  pour  fairr 
iriami»herlecîiri«^tianieme)  Scbaftiaillfl  m, 

SÊBASTOCR ATOR  i».  H.  (dign.ie  de 

la  cour.de  Conatantinople)  igebaflof latOt  m. 
"SEC  m.  DeSS.  (en  termead'aielier:  peintre 

qui  a  un  faire  aec)  troçfeuer  SDiaier. 

SECARRARA  (se-)  (Uaiien)  f.  Relal. 

(  aorte  de  danae  italienne,  où  lea  exécutante  ae 
livrent  A  dee  mouvementé  déaordonhéa)  ^StUÙX?- 

raratangm. 
SÙCÉDER  Caty/zii*;  m.  H.  eccl.  (ae  dit 

dea.aectairea  écoaaaia  qui  ee  aéparèrent  de  l'É- 
l5liae'preabytérale)9Î01tC0Hf0n«i)l.îîifflbeurm. 
SÉCESPITE  f.  AllL  (loQg  couteau  do.it 
ne  aervai^nt  lea  prètrea  païens  pour  tuer  lee  vie- 
timeaou  pourea  arracher  lea  entraillea)  tange^ 

OVf^^wi^if^ï*  êeceépita  f. 

SÉCHERESSE  t  Gg.  Myst.  ^tnrcr- 

htlle  (celle où  Tàme,  privée  de  conaolatidiiif'in^^ 
térieurea,  n'a  que  du  dégoût  pour  jea  e xi^rcicea  de 
piété  et  parait  abandQnnéc  de  Diei'i)   bJSJjtfcbe 

îvpiliofigfeit;  -féconde  (celle  quT 

ràmé  pn  lui  faiaant  comprendre  le  néa^t  de 
l'homme  abandonné  à  lui-même,  qui  la  ranime 
de  nouveau  et  qui  la  porte  avec  plue  4'ardeur  à 

aea  devoira)  i02angcl  ait  3ii6ruiifl.  ail  (ttnereu 
îrpflqueHeii,  trofllofe  gaui^it,  ttjflc^e(r) 
bie  Seele  am  fôube  wieber  be(^t.  ' 


SECONOANIEN      S91 

SECONDANIEN  a.  et  m.  AnL  (aotdat) 

•  (a'aal  4il  â  Home  4ta  aoUata  4a  la  aaao«4a  14-^ 

gi^n)^oibat  bfr}tDeircu Région,  Gcrunbaaer 

m;  2.  Eeol.  iê9  4it  qualquafola  pour  éooliar  au 
élève  4a  aacoa4eolaaaej  @ecunbaueî« 

SECONDER  V.  a.  (V.j  (aaa»  4il  4aiu  la 
«ena  4a ê^rwiw  4a  témoina  4ana  un  4uel)(3fni01l« 

bcn)|umJlampfieugeii  pb.  Secunbaulen  bie» 
lie  II,  bf  t  rluem  ^ueli  bie  (EtcOe  einel  Ceruit- 
laiiten  ontrcten  ;  feclinbiren. 

II.  T.  réC.  86  *-  (a'ai4ar  mutuellemeat ,  &•' 
favoriaar,  réuair  aaa  efforta)  einailber  ^elffll, 

uutfrflfl(^itt,  bciflct)cii,  uater  bie  Qtrme  grti* 
feu. 

8EC0NDICIER  mv(T.)  (la  a«aou4  4aaa 

ua  oriaa)  (b«r)  QtvxiU  Ixn  ttnit  tiiib  Wang; 
(Sfcuubiciariulm. 

SECONDINAlREa.Bot.  (qui  a  rapport 
à  laaacon4iQe)(SeCimb{nen*  g. 

8EC0NDINE  LBoL  (uaa  daa  membranaa 

da  l'avula  4«i  vdgéuu*)  mlttlercr  î^l^eii  bel 
(îic^cnl,  Srciiiibtue  L 
8EC0ND0  (sé-conn'^do)  (iuUm)  a. 

Mus.  (aecoa4 1  i«4iqua  la  aecon4  tnatrumaat 
aur  lea  parlittoaa)  (bet.  bie)  |!Vf  Itf  ;  ^  flauto, 
-  vioHnO  (aeooa4e  flAta,  aecdn4  violoa)    bie 

jiueite  giBte.  aSipIliie  ^ 
8EC0UEUR,  se,  a.  Tecl^n.  (ouvrier,  ou- 

vrièraquiaaeoue)Sc^Uttler,ain;  2,  B.eCCl. 
(membre  4*uaa  aecie  4aa  Étata-Unia.  l^êm  aa- 
couauraaani  agitée  4aaonvuleioaa  baraque  Tia- 
epiration  a'empar«i«'aux)  ®{^^Ûttler,«iu,  (bCt, 

bie)  aîeriilrf  te.  -^ 

8£lC0UREUR,Se,8.(celui,  callaqui  ••. 

court)  UnterfKiter,  ^Ifer,  ©elfle^Kt,  •In  ;  2. 

H.  ceci,   (nembra  4'une  aecte  praabytériaane 

d'Écoaae)  «Suce  ourer  m*. 

.  SECOURIR  y.  a.  H.  eccl.  (ae  diaailde 
l'action  d'adminiatrar  dea  i^emmrê  aax  çanvul- 

aionnairea)  (beu  IBerjiicfteit)  bie  .^filfe/ b.  (• 
bie  ®eiicl  gebett.  (biefeiben)  gei^lii. 

SECOURISTE  m.  U.eCCl.  (nom  4*una 
aecte  4e  convulaionnairea  françaia,  qui  prit  naïa- 
eanca  an  1794  )(£ecurifl  m. 

SECOURS  m.  H.  eccl.  (ae  4iaait,  parmi 
leaeertateura  du  didcra  Farta,  dea  dilTérenta  aup- 
plicea  que  lea  con\  lalaior.nairea  réclaniaient-com 
^nt  dea  aoulagementej  <pûlfe,  (b.  ^.  @ci$eluilg) 

r.  . 
SECRET  m.  ai -je  l'éclai  ou  le  -  à 

prendre?  (i^tf/iVrir:  doie-je  ébruiter  la  choee 
ou  la  garder  accrète)  fpU  i(^  bie^ac^e  befailltt 

niac^eiiob.  ge^etm^altenV  fpU  ic^  eéfliUob. 
lautbetrelbeu?  , 

SECRÉ  lAIRË  m.  (V.),  (a'eal  dit  pour  ce- 
lui  qui  eat  le  confident  d'un  autre,  qui  eu  a  lee«» 

cretj  aSertrauter.  SPîitwiffev  m. 

SÉCRÉTER  (se)  v.  r.  Physiol.  (être  ad- 
crétéi  abgefpnbert,  aiié  bem  99iute  auégefc^i^ 
beu  werben. 

SECRÉTÉRE  m.  Coût.  (liau  où  a'aaaem- 
blaient  lea  jugea   ou  lea  dchevina  d'une  ville} 

@c^5fféiigeri(^tljieatf. 
SÉCULARISER  (se)  y.  r.  (••  ""««'•  •*- 

culiar,  vivre  dan/]c  aièclj^  tueltltC^  loerbett^ 

waà)  ben  (Snnibfa^eit  berSBett  leben. 
JSECUNjDIFLORE  a.  Bot.  (aedii  d'uaa 

planta  àofn  toutea  lea  fleura  aont  tournéea  du 

même  cdié)  mit  nac^berfefbeit  Seite  gericS)te» 
teu  ©luntcn. 

8ÉCURICLAVE  m.  (eepècè  de  marmite 

autoclave)  paptiiiaiiifc^er  SppJ  mit  eiiiem 
(S{d^eT^ett6))eitttl. 

-SÉCURIFÉREa.H.n.  (qui  porte  «n  or. 
ganeen  formera  hache)  belltrageub.  bfilf5r« 
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11.  Si^CtRirRftKS  rn.t)l.  (famiUe  4'in«eclei  8KIG  ACfll.  H.  n.  (Mpèc*  ë«  ruMliianl,  é'u 

hyniéa«>pt9r«ii)  beU^iinilgf  3Brf|)f H ,  êaflt»   |cnVc4«êaMiio)»«cj  auttlo))riiarrigftSBirber« 


rint 


lue  f  peu  r.  |>l.  3)eiUrJiofr  m.  pi. 

SÉCUHIFORMEa.  H.  i|.(qMi«  Ufo 
d  utt«  hache)  beflartig,  brilfBrmîfl,  ïiril*  ç. 

8ÉCURIGÈRE  a.  Bot.   u^i  porte  une 

partie  «n  forme  4e  heche)  t^ittragcnb,  bfllfÔr« 

uiig.  ... 

il.BÉCURlGËRB  f.  Bût.  (genre  de  léguuti^ 
neuece  du  midi  de  l'Kurope)  iSfCUrigCra  f. 

SÈCUHINKGK  r.Bot.  (f«nre  de  dicoly. 
lèdunee  derîledeKreaoe)  SecitrilICga  f. 

SÉCUlUPALPËa.  U.  n.Ci»i  a^**  pal- 
pes en  forme  de  heclie)  mit  bf  Jlf5rmigflt  %Xt%^ 

11.  SiCURtPALKS  m.  pi.  (ooléoptèree  à 
palpée  e^  forme  de  hache)   JWfft   m.  pi.  wit 

brilfiJrmigcii  Srr^iangtn,   iBei()angfiififtr 
m.  pi. 

8ËDÉM4TEUX,se,a.  Méd.(a«diid«a 

dépote  on  eédimeMia  ^ui  ee  iroMvent  au  fond  dea 
Il  ri  née  et  qui  indiqueni  le  oaraclére  def  maladiea) 

fatbaltig,  (£a(eHrf)alrfiib,  fa^ig  ;  dép<)U  -, 
^obciifâtm;  urine  scdi^inateusf,  faftt^aU 


Muer.  ^ 

SKIGNEUR  m.  P.  à  toul-lQpnlon- 

ïlCUrCil  faut  rendre  â  chacun  ce^uilui  cal  dà) 

(Sl)rf,bfmei)rfgebfi^rt!  . 

SEIGNEURIE  f.  ûg.  donnardela-*  i 
quelqu'un  (U  tfaittr  ëe  noble)  Sfinaub 
,,  ^txx  9on  *"  ob.  ^  gnibigf  t  ^t  rt  ^  nemien ,  aU 
âbfligen  bfl^aiibfltt;  se  donner  de  la-,  se 
faire  un  nom  de  -,  flif^  ^flaibiget  fyxx*" 
neuneu  laffea,  fi(^  mit  r inem  abeiigrn  92amf  n 
poriir^m  bcgabeii,  bcnfelbeinmgfbilf^rUc^fr* 
»fifetragrii. 

SEIGNËURIRV.n.  (V.)  (eVetdil  pour, 
dominer  en  aeiineùO  û(l  gf  bifteilber  «^f  tr  auf« 

ttf  tf  n,  uubef(^^r5t{f  r  gebietf  ii. 

SElMi^Nm.Relat.  (aoldallurcpoatédana 
Im  boiepour  la  aûfet^  dea  rojraf aura)  g|ir  %{* 

&itx\it\\  ber  Steifriibf  n  im  fflalbe  oiifgrfif  lite r 
Solbor.  i"^ 

SEmÈNE-BASCHi  m.  Relat.  (chef 

ëe  la  diriaion  dea  aeimènca)  Srimfltubafc^i  m. 

SKIMÉNE-PACHÀ  m.  RelaL  (liante* 


^ 


tigrr,  fà(lgfr<^arn  [mobile) fliUf{(rnbJ'nan|.fénéral   de  riitfaiiUria   torsue)  Scimcn 

KÉDKMAlREa.H.n.(9uiaelianiim-    %\\^(X. 

ll.SÂDRNTAIRKS  nri.  pi.  (ardre  dea  lubi-  8KI>IÈiNKâ   m.  pi.   Relat.  Çnom  d'une 

culeii)(OrMinUg  ber)  9)i)^rfnn>firmfr  m.  pK  ,  divièionducorpadeejaniaeairaajSffmfltm.pl. 

^8ÉDl(LjLIPÈUE  a.  IT.  ^  (aa  dil  d'un  f        SEIRIDON  m.  Bot.  (fciira  de  ehampî. 

oiecau  âifui  la  confifuratibn  de aefpiede  permet'' |nutie)(£ciribilim  n. 

dr  erpenher)  mit  Sijffijf  II  (Vfrffl)en),  fît* 

fiifiiç^. 

..Si<)l)iriO.NNER  (Se/V.  r.  (se  mettre  en 
éiai  d^ré%olte,  a»aoulevar)  it|  ^Jlufril^V  gfra*- 

tt>f il,  flit  fmu?ren. 

Sf«;DlI|RE  (se)  T.  r.  (être  eëduit)  m.  p. 

prrfubrtjrrf  gffftbrt  ob.  grUttet,  nuf  ^jfiibwf (|f    eoudc)  i)l)p«vborfa«rfl  9}«tron  eb.  a^Jincrali 
gffûbrt,  t>frlf itft  trrlorfr.  grt^ufct^t,  %t\i}hx,    alfali;  -  olombroth  ou  de  la  sagesse  (hy- 

grblfltbft  Wrr^flt;    2.  b.  p.  grru^rt,   (^illgr*     drothlorate  d«  mercure  et  d'ammoniaque )9lifma 

rlfffiî,  bfjdiibfrfmfibfii.  brct^falj  ii;  (nfutralri  Io0li(<jf|)  falifoiirrl 

SËUIJjSANlEr.  (iom.  («toiTr  unîedoni   Oufcffflbcrorvb'flmmctiirtf  ;  -  ammoniac 

la  rhaine  eat  en  aoie  grenadine  et  la  Irame  en  ,  (  Kydrochiuraie  d'amnioniaqur)  fal^faurfê  ^2lm' 


SKJtUEin.  Ant.  (cher  attelé  doeÎK  che* 
vaux  df  front  )  Tf(t)lfpi)iuigfr  ffiilgCll,  $f  (^0* 

gOVaimn.Sfjïigelin. 

SEL  m.  thiin.  anc.  -  d\4l)sintlie  (car- 
bonate de  potaaae  impur)  Hlltcilte  foljlfnfailtf 

^ottafct^r; -admirable prrlê  (phoapbate  dt 


fanlaieie)  vSrfbuifantf  f. 

SfclERLI-KÉHAYAOTc)m.Reht 


moiiiiif;  -  ammoniacdl  ciayt^ui  i^carbonate 

d'aiiiiitoninqur)  fo()lrufaurfl  Smiitmiaf;  - 


(chef  d'une  compagnie  de  pagee)  ^^Cffhl6f)ûbfr  i  ammoiliacul    nitreUl    (nitrate  d'ammonia- 


ciiïf  r  ^pmi*af|nif  tûvf  ifii^rr  (J^brlfiiabeii. 
SÈFERRIQUE  a.  Chim.  (a«i  qui  co». 


qur)falprtfrfaur(l9mmoniaf;-ammoniii- 

Cal  (leGlaubcr(aulfate d'ammoniaque)  fc^lt^fs 


Heurt  aix  foie  autant  d'oxyde  de  fer  que  d'acide)  '  fclfaurfl^mmOttlaf;  -  ammonlaCal  SOda- 


sulfàle,  ni(ralo^-.ffd)6fa(^fc^iv(fclfaurri, 
falpr  tfrfaurfê  f  éifniorçb. 

SÉGARÉLIEN  m.  H.  CCCL  (membre 
d*iineeecte  fondée  par  Gaapai  J  Ségarel,  et  qui 
prétendait  former  la  \  éritable  Kgliae)  StgitrtU 

Uaiifrin.  .4 

SËGIADAH  r.  Reliit.  (petite  natte  de 
jonc  que  Icemueulmane  portent  avec  eux  et  aur 
laquelle  ila  n'agrnouilient  pour  faire  1  cura  prie-' 

,  rea)"farFifci)e«iHoi)rg>fïe(^t  (^lim  ^ftfn)l  -  ' 

SEGMAIRE  r.Bot;  (genre  de  léguifiineu- 

ee»4'Arrique)^fjfIirt,  Scgmariû  f. 


)i  f  (borate  d'ammoniaque)  borcnfatireêSfmmc^ 

iliaf,  $rbafit?fûl|;  -  ammoniar||l  vitriol i- 

qVIO  '(^iulfiie    d'ammoniaque)   fc^irrfflfûUVfé 

5l»nmbuiaf;  -  arsenical  de  Macqucs  (araé- 
ntatr  de  potaaae) ntfcniffaurf  Çottafcfyf;  -.de 
canal  o,u  -  cathartiqur  amer  (auifaiede 
mv^iiéaie)  fc^tt)ffclfaurf  SPîaguffïa;  -  de  ccn- 

lâVirée  (carbonate  df  polaaae  impur)  HUretllf 

fo^îfhfaure  ^îottaff^e;  -  de  colcothar  (aui- 

faie  de  fer  neutre)  UfUtvaffI  (c^^mcfelfaUrfÔ 
@ifeu;  -  commun  (chlomre  de  aodium)Cri[^lOV* 

natflum  p,  fal^fiiurfêSlatron,  Stoc^,  (Bu'ui 


SEGMIMIORME  a.  Did.(aembtabieà    ob.  ^JD2ferfa();  -deduobus(aulfatedepota8- 
^I^«egment)fc^nltt^ob.ffgmfutart^g,=f5rmig.  '  ae)  fc^wefeifaure  Çottafc^^e;  -  d'Égra  ou 

SÉGRÉGATIF,  Ve,  a.  (qui  empare,  qui     d*EpSOm (sulfate  de  mag^éaie)  fd^lDcff IfaïUt 
diviaepluaiiUra  objets  lea  une  deaautrea)  Utils     Spîagnffîa;  -  fcbrifugcdcSylviUS  (chloruré 

uenb,  abfonbfipX  feg^fflati!).  j  de  poiaa-.ium)  (S^linfaliiuîî  n,  trorfenfê  ^ç^ 

SÈGRÉGER  (sej  v.  r.  (être  aégr^jé)c\b«    broct)Ior  ob.  faljjanre«ilali;  -  fixe  détartre 

gf fonfccrt,  getrc nnt  mfrbeii  ;  2.  (ae  aéparer,  ae    (carbonate  de  potaase)  fo^kiifaurfipottafc^^c; 

dMperaer)Rci>rreimfit/i(fr(lreuclir'  j  -fusibiederurine.-d*urinenaUf,-ini- 

SÊGUËDfLLE  f.  Mus.  (air  aur  la  cban-     CfOCOSmique  (phoaphalf  de  aoude  et  d'ammo- 

apn.  espagnole  de  ce  nom)  (g^giiibtllatDfife  f;    niaquc)  ^()o«pl)orfaurf«  ^J^atroii^îtinmoutaf; 

2.  (daH«eaurcetair)®f»]Uiriflatanjm.  ;  -  de  gabelle  (chlorure  de  aoHium)  ^f)(oVUa- 

SEÏA. sKJj^.  sÉYA  f.  Myrh.  (aéeaae  qu'on  '  trium  n,  faljfanrcê^'îatroii,  kodi)^,  Stf In* ob. 

i'ovôquaii  pour  lea  champa  enacfiienod|J|  (^atr    iDtfCrfal);   -  de  Jupltor  (chlorure   d'étain) 

gr^ttinf.  .        .      Q^Iprjinn  n;'do  laii(aucrede  iaii)S)f2U.^ 

8KIG  ni.  Rclat.  (en  Turquie,    prédicateur     |UCÎfr  m;  -  marin  argileux  (chlorure  d'al.1- 

dt«  inosrjuif» ,  tiiiflfci^ci  ^^ifbiarr. ..  mimumj  (5h^^ralumi(ui)um,  fûl|faurf  TffnHn* 


SÉLAC 

rrbe  f;  -  marin  barytiq 
rium)  Cf^lotbarvum  n,  V 
rin  calcaire  (chlorure  d< 
cii^nt  m,  tf ^(orfair  m; - 

(chlorure  de  magnéaium) 

@^lormagiiff!ofal)  n;  • 

(phoapltata  àm  aouda  at  d 

p^orfditrfl  92attoiis9{mii 

(bionalate  de  potaaae)  bOp 

®auer(itffa()  n;  -poly 

(aulfata   4e    potaaae)   fin 

Jtall;  -  régalin  d'étaii 
(S(flor)imt  n;  «de  Saturi 
eff f  gfau rt lOff  i  ejrvb;  -  se 
^ebatit>fal|  n;  Ooron*, 
cotifc^fl  SBifrioifali;  -  i 

4a  aonda)  fo^ieufattrt 1 9] 
(acide  anaeiniqva)  S^mf! 

reux  de  Suht  (auif»ta 
faute  ipottafc^;  -  dé  tar 
ta^ae)  JfD^Ienfaurt  ipotta( 

traie  de  pottiaaa)  tOfinflci 

de  yinaigre(a«ifate  de  pc 

prégné  d'aciie  acétiqtte)(i 

SËLAClEN^nea.] 

cartilagineuae)  mit  ItitXpi 

^jtitig;  poissons  séia( 

8if(^  m.  pi,  Ottermiiu/< 

SE^GINÉ,  e,  a.n 

«ne  aélakine)'tangf  ImOOl< 

II.  St^.AGINtBS  f.  pi 

«yani  pour  \y  pela  genre  aél 

artcn.  Selagineett  f.  pi. 
8ÉLAGnSËLLÉ,e, 

Uaélaginelle)fp|agiltfIIa< 
II.  SÉf.AGIMIXÉtS 
Dioiilla  4ea  lya«p^iacéea] 

lappAftoJc^fr  n.  pi,  Srlo 
8ELElllEr.^.n.(| 

giena)tBniiaoifttfif4^m. 
SÉLÉNHYDR  ATE 

•ulianl  déJac^mblnaieéin  < 
avec  un  aéléniure  mét^t^ii 

binbung  fiuclSelfnmetid 

leinitf  taUf;  (Éelenl^çbrat 

8ELËNIBASE  f.  ( 

ae  aélénium  qui  Joue  la  r 

elfftrifd^f  (Sflenverbinbi 
SÉLÉNICYANURi 

lequel  le  cyanogène  et  le  êé 
ble  le  r^le  de  priiicipa  él* 

CVanv^tbiHbinig  f,  £e(eii( 
SËLËMDE^i.Chf 

•îum  et  d*uiflkutre  jcorpa  a 

d'ncide)  negrtti\>*f  Ifftrifd 
ffelfnmetaUoïb,  (Sclcnib 

drogènc  aél^énté)  (ScUpWû 

feIeu|S«rff. 

II.SKLENIDKSm.pl 
eomprrnaiU  ceu]^  qui.exh^ 
eo'mbuaiion  une  odeur  de 

^altigc,  btim  $5erbrfnuf i 

tu(^  vrerbrfitf nbc  9)îjnf r< 

SËLÉME  f.  Bot.  (< 

culeuiiea)(êflen{a  f. 

SÉLÉNlÉ,  e,  a.  Ch 

aélénium)  fcICtt^aUj^  © 

-,  (Eclenwafferftoff  m,  »£) 
SÉLÉMEUX.  se.  a 

dea  aridea  que  le  aéléniui 

gène)  acide  -,  ff Ifilidjtc 

cinfadj  ®clenfd)njf fel  m 

SÉLÉNIFÊRE  a.  ( 

ém  aélénium)  fflfU^altig 

Ce  ffit^  ^ 

SÉLÉNISELm.rh 
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SÉLACIEN     / 

rrbe  f;  -  mariii  barylii|uê  (ckk>rur«  49  u- 
riu«)  6(>lotborvttiti  n,  (f^Iortarçt  m;  -  mi- 
rin  calcaire Cckiorur«d9  e*ietuBi)(^(orraU 
(imtt  d,  tfdlorfair  m;  -  marin  magnésieq 
Cchioryr«  4%  uagiié«jiiiii)  6H9rmag!t(ef)ittm, 
(J^lormojneflafalj  n;  -  microçosmique 

(phoa|>liAte  a»  Mudt  •!  d'aramoni«i|tte)  )>|^Oés 

)>^orf((turei  9latrou>Smmciital;  -  d'oseille 
(biojuUu  4t  poiaM*}  bop)»e(t  Wfffautf  l^ali, 
SauerritffaI)  n;  -polychreste  de  Gfaser 
Csuifai*  de  poiAsM)  fiufac^  f(t>»efelfaure« 
Jtali;  -  régaljn  d*élain  (eklorurt  d'éuio) 
(!(flor)inii  ii;  «de  Saturne  (acduie  dt  plomb) 
effigfaurelQ^ffii^rVVi-sédaCirCfteidrboriiiit) 
^eb«tit)fal|  u  ;  Coron-,  C^rorfaure  f,  nar. 
cotift^el  Qifriotfdli;  -  dé  Sôude  (carbenatt 
4%  aoiida)  fo(^Ieufanrfl9];atron;  -  de  saccin 

(acide  aiicciiiique)  ©f  rtlflelnflute  fj  -  SUlfu- 

reux  deSuM  (auiraia  d«H<*M«)  fc^toe feU 
faute  ipof  tofc^;  -  de  tartre  (oarboaait  dt  po- 
tage) fol^Ienfaureipoftafc^r;-  végétal  (lar- 
trate  da  poiaaat)  loeinfleilifattre  ^ottafc^e;  -• 

de  yi  naigrCCeulfale  de  polaaee  rrietaniad  a(  im- 

préyiié  d'aeide  acéi^iia)(|ffl^fal|,  8(lec^faTj  «• 

SÊLACŒN,  ne,  a.  H.  n.  (^«i  a  «ae  peau 

aHiiasiaeute)  titit  fnorpellgfr  ^aiif,  fnorveU 
WïMia;  poissons  sélaciens,  nnûefc^^uppte 
9ifc^  m.  pi,  Ouermau^er  n.  pi. 

J       SÊ^GINÉ,  e,  a.  Bot.  (^al  rtafamble  à 

«ne  ftéia^iiie)'tange(moolarHg,  rif)nli(^. 

I        II.  séf.AOlNtBS  f.  pi.  (famillf  de  planite 
ayeni  pourWpc  U  genre  •dlafiae)2.angflm00l«. 

orten,  Seliminren  f.  pi. 
I     8ÉLAG  nSÈLLÉ,  e,  a.  Rot  C««"iMabie  à 

laeélafiaelle)fr|aQinfnaMirf(g,  «3t>ull(^. 
j       II.  SÉl.AGIN|[IXitS  f.  pi.  (frôM^e  da  la 
familU  dte  Ijaop^diacdea)  (éiruppe  ber)  ©ir» 

lap^flwic^fe  n.  ffl  (SelagineDen  f.  pi. 

I       8ELEI1IK  r.  H.  n.  (a tnre  d'aeamliopléry^ 
fieae)  Ooita9{fltflf({(^m. 

.     SÈLËNHYDRATE  m.  Cblm.  (eai  ré- 

auliant  de  la  coaibtiiateon  de  rhydragèneadUaié 
avec  un  aéléniure  «diatlîque)  gett)jfferte  Qet« 

(inbun0einel^Se(ellnler9Uoïbln1iteillem$e« 
lenn^taUe;  ^elen^i^brat^i* 

i        SËLËNIBASK    f.  Cdim.   (eombiaai^on 
de  eéléniiini  qui  joue  U  wéif  de  baae)  poflHo* 

elrftrif^e  (£eleiitjerblnburt()|,  Scjeïibafe  f, 
i      6ËLÉNICYANURl!:m.Chlm.(afidau« 

lequel  la  cyanogène  et  le  aél^aiMm  jovf»^  f  naem* 
ble  le  rôle  de  principe  électro*#êgattQ  $elen« 

fl^ançertiiibniirt  f,  Seleiir  i;anfii(§  n. 

SËLÊMDK  pu.  (Jhiin.  (cotfipoeé  de  aélé- 
aium  et  d*u4kulre  jcorpe  aimple  qi^i  joue  le  rôle 

d'acide)  neflatiu-eieftrlfc^je  <£èUnWrb{nbunfl, 
Çelenmetnttoïb,  Êelenib  n;-  hydtlq^ue(i»y- 
drogèneeékénvé)(Seleptt>ûffer{ipf  n^,  »^ybro« 
feleiifSuref.  ^ 

II.  SKLÉNIDKS  m.  pi.  (famiire  de  miaêr^ux 
eomprrnaiil  eeuj^  qui. exhalent  par  l'èfl'et  4«  U' 
co'inbueiion  une  odeur  de  raifort  pourri)  ffleit» 

^alti^e,  beim  ©erbrenuen  eiucu  re ttlgen  ®e^ 
tud)  y^crbrritenbe  Wï\ntxaU,  Se  lent>e  n.  p|. 

SÉLËME  r.  Bot.  (genre  de  plante*  aili* 

cuieuiiea)€elenia  f. 

SÉLÉNIÉ,  e,  a.  Chim.  (qui  contient  du 

adiéniuin)  felenî)altj^  ©rleiu  ç;  hyd^oç^ne 
-,(EeUiin)afTfrf^offm.»^V^rpfeleuf3uref. 
SËLÉMEIJX.  se.  a.  Chim.  (*edit  d'un 

dea  acidea  que  le  •élénium  pruditit  axeol'pxy- 

g*nr)  acide  -,  felenic^^te  êâure;  sulfide  -, 
cfufacft  <EfIenfd)wcfel  m.  -t^ 

8ÉLËMFÊRE  a.  Chim.  (qui  comlcnt 
da  aéUniuip)  feUu^ûItij,  êeleji  eiUt^altcnb; 
€efen*p.  ^ 

SÉLÉNISELm.  rhlm.(nonidonn^âiin« 


SfeLÉNrtjKE 

elante  do  aela  ^ui  réauNeat  de  1^  eombinaison  dea 
•élénidea  aree  lea  aéléniuroa)  QerMnbung  ei« 

nrl  SHemitetaUoïbê  mit  rinem  SelenmetaQe, 
®e(ewfal^n.  • 

SÉLËNIURË  m.  Chim.  (iulTaat  Baraé: 
liutt  eombinaiaoa  dieetfo-poaitive  dutéUnium 
avee  un  autre  corpa)  eUltrO^rpo^tioe  <SîUn^ 

wHnbtttiflf.         ^^  î  •      '   t    ;  t 
SËLËNOCENTR IQUE  a.  Astron.  (ml 

a  rtppotrau  oontre  de  la  luae)  mcnbmittf  (fHinN 

lig,  felenocentrifc^. 

SË^ËNOGAMIE  f.  Méd.  (*o»nambu- 

iiflma)9la(^ti»aKbeIn  n»  SRonbfudj^t,  Celeno* 
jamie  f.  .     ' 

8ÉLËN0GAMIQUE  a.  Méd.  (ritaiir  À 
la  •éiéfiogamie)  gnm  9I<i(^hoanbeln  ob.  )nr 
3Kontffuc<?tftrtJri9,fetcnoflamif(t>.  , 

8ÉLÉNOGNOSTiQtIÉ  f.  Did.  (eaaem. 
bla  49  ioaa  laa  foita  ao*a««  tmr  la  aaaaiiiutioa 
pky*t4|ue  de  la  luaa)  SeieitCQnoflif  f. 

'  8ËLËNOSE  r.  M^d.  (lacliea  blanchea  aur 
leaaaglae)  91<|f)e(flf (fen  m.  pi. 

*    SÉLËNOrOPOGRAPMIEr.I>id(dea> 

cri ptlofi  détalHda  4a  laaarfaea 4a  là  luaa)  ÎO^O- 

ûropbie  br  «  tWonlff,  ^elenoto^jogroi^le  f. 
^ÉLÉN01t)P0GRAPHIQUE  a.  IMd. 

(relatif  à  la  aéldaalaf ograpkia)  ffjenotopogra* 

çt)if(t>  [fH0cnartl9,«J^nll4>. 

8ËLINÊ,  e,  a.  Bol.  (iaaiëla^la i  ua  adlin) 
II.  tttl!fifesr.  pi.  (familla  de  plantée  oai:;* 

beiiinraa)CiIflfnarren,  Selineen  f.  pi. 

8ËLINIQUE  a.  Chim.  (ta  4i<d'uaaeida 
que  laeklNiietaPeacliitr  fraliavairirauvddaàa 

lea  atitMa  )  acIde  *•,  Sf  linfanff  f. 

8ELLAIREa.(qit4a  la forniod'ana telle) 

fiittelartl9,»4^nllcf>.  [werben. 

SELLER  (w)  ▼.  r.  (itra  aeiié)  gffattelt 

SELLIGU^  r^  Bol.  (gaar a  de  planita  da 
la  famillt  dea  faagèrea,  ariginalradë  Java)  <£eU 

SKLLISTERNE  m.  Ant.  (fealin  ea 
l'honneur  dea  déee^ea»  dant  lequel  an  plaçait  lea 

ttatuf  a  aur  drt  aiègee)  £eUif!eniium  n. 

SELLOËE  r.  Bol.  (gtara  da  eonpoaéea 
Mexique)  CeOoaf. 

SEMAINE  f.  flg.  g.  p.  la^^^es  trois 
Jeudis  G*"****»  *"  aucun  iei!ipa)"aufbeii9Iim« 
itirrint  ^rirafl,  nimuminr^r. 

SEMBLAliÇE    f.     (V.)    (reaaembUncr) 

4rfl)nli(t^reit  f;  sa  fille  fut  faiteè son  image 
et  -  (5.^eifH4J9  l^r  îoc^rer  wurbe  gaiij  uad^ 
ihum  ©beiibilb  erfcl><iffen. 

SËM  ÉCtii^RrE  m.  Bot.  V.  anacarde. 

SÉMÈK^UAPHE  m.  Ant.  (celui  qui 

pratique  la  aéiaéiograpkie)  muftlofifd^er  ^ti^ 

d)fnlef)rer,  9?otirfintfi(er/®cnieio(jrop^  m. 

SÉMÉiOGRAPHIË  f.  Ant.  (art  de  ae 
8%'rvirdea  nolea'fironniennea)  nillfîfalifc^e3ei« 

(tfiilfÇre,  ^otixhin^,  Semciojravljie  f. 
SÉMËIOGRAPHiyUEa.Anl.(rciaiif 

à  la  aémiiographie)  notirfuiTfllerifc^,  femeto- 

(îvapbif(t».  '         % 

8EMËI0PH0RE  m.  AnL^un  de*  cinq 
officiera  inférieur*  attaché*  à  chaque  hécaton- 
lar(  hir  de  Tannée  grecque)  (ScmeiOp^OrUl  m. 

SËM(ÉjlOÏIQUE  a.  Sied,  (relatif  aux 

"^'««'a)  gnt  plranf^f itl*)  Qcid^tnUf^xt  oUx 
ecmtPtif  fle^Srlfl;  femiotf  f(<>. 

II.  SÉMtlOTIQlIK,  SÉMIOTIQOE.  T.  Mcd. 
(  partie  de  la»inéd»cine  qui  traite  de*  *ignr*  et  de 
leur  valeur  dan*  le*  maladie*)  (Jtrauf^eitê^) 

3nitertle^re,  (£fme(pfif  f. 

SÉMÈLONITE  f.  Bot.  (Iégumineui»e  du 
Hréail)(£cmfi01lirlé  f. 

SEMER  V.  a.  fi^-  il  Taul  aiiparavanl  - 

>»«i  ronomitlée(iV«/<r/ 1' ;  cllfptiip.rmfm  pour. 


SEMEUSE 

Il  faut  auparavaat  rdpaadra  le  bruit  dt  g)ltiatf 

foU{ttnf(feinen9tnfaitfpofaitnen.  ' 

SEMEUSE  r.  (etiie  qui  aème)  Slerln, 
€J(e)fratt  f;  flg.  •  de  discordes/  da  f  ha- 

nieS(ftmmaftti  f  plaît  é4é«aair,  à  diviaar,  à 

brouiller)  Untu^tfWfretin,  Br*t^en«ft3Terfn  f. 

SEMI-ÀCËRBE  a.  (ua  pau  aaida,  à  Moi- 
tié a4r)  ^aUfauet/       ^  . 

SEMI-AGRESTE  a.  (daail  raatiqaa,  A 
■loitM  eMap«|Mird)  ^i^anblic^. 

SEMI-BIFIUE  a.  Bot.  (è  de»!  feadu) 

SEMI-^BILOUULAIRE  a.  Bot.  (â  dt«i 

bilaealaira)  ^lb)t»rifl<^{g. 

SEMI-CAPSULE  r.  Bot.(dtmi.cap*ula) 

^albfapfeir.     •  r.     - 

SEMI-CORDÊ,  e.a    Bpt.(*n  forma  da 

dtaii-eeiur)^alb^er]f!^rmy.  «i 

SEMI-COLLIGÊT»  é;  a.  H.  n.  (ta  dit 

d'oiaaauv  doa<  lat  dofgft  aatérîaara  aont  u4ia  à 
aaoilié  par  uat  Inembrana)  ^ati^gè^ef^ft* 

SEMI-CUBITAL,  e,a.(haut  d'uaadtaii- 

oondifi)  ^rbeOmlang,  CemicubitaU  ^. 
SEMI-CYLINOHKjUE  a.  Géom.  (cy- 

lindri^uad'an  atal  eôlé)  ^ISevIillbrifl^. 

SEMl-DlGlTAL.^e,  a.  (^ul  a'a  qu'ua 

deiAi-dojgt  dt  loag)  ffalbfinger(an0,  ®emibi« 
fl'tal'ç* 
SEMI-DIGYNE  a.  Bol.  (te dit  dt  fleura 

é  pittil*  à  moitié  séparé*)  ni(t  |n)ti  {^(llb  Qt9 

tteiintéU  (Stempeln,  l^albitoeiftempelig. 

SEMI-DOCTE  a.  (qui    «aat  doctt  qu'à 

moiiié)l|^a(bgelf^rt,obeTfli(^(i(^unteTri(^tet. 
SEMI*  FLOSCULEUX»  ae,  a..Bot.  (aa 

dit  det  Atara  apptlétba«a*idaaii-aeuraa*)gul 

inngeiifêrniigen  ^^lumenfronen  gebilbet. 

SEMVFORMË,   e,  a.  (é  moitié  formé) 

ÇalbaeWI^t. 

8EMILLANCE  r.Néol.(lerm*de  Mer* 
cier  :  vi v^eité,  promptitude  en  parlant  de  l'f tprit, 

du  regàid)  teb^afrtafrit  «flfc^Wf,  «eweg* 
H(^t  rjetf  et  8rt?^fîiin. 
SEMI-LOCULAIRE  a.  DId.  (dont  let 

cloi*on*na  vont  qut  Jutqu'i  moitié  d*  la  partia 
au  elle*  ••  trouvent)  ^albf  J(j|)trt0. 

SEMI-LUNÉ,  e,  a.  (qui  a  ta  forme  dune 
demi-luna,  d'un  croi**ant)  ^albmCIlbf^rmig, 

0it}\\\i7b,^axti^.   . 

SÉMINATEUR,  trice,  s.  V.  semeur. 

SËMlNlAL»e,a.(eompo*é  de  fleur  de  fa- 
rina) an«  feinflem  ÎDUï)\t  brflt^enb, 

II.  SÉMINlAL  m.  (fleur   de  fariae)  (Hê) 

feinpeîRe^r. 

8ÊMINULIFÈRE  a.Bot.(q«i  porte  ou 
produit  dea  aéminuie*)  f  jnic^enfragrnb. 

SEiMI-NYMPHEf.  H,  n.  (nymphe  qui 
di frère  peuple  l'infecte  parfait)  »Çalbl!9nip!)f, 

SKMI-OÎ*ALE  f.  Miner,  (pierre  trau*. 

parente  du  genre  de  Topale)  J^a(6op(tl  m. 

'      8ËMlOPHOREm.Hn.(genredercpti» 

leaaaurim«foa*ile*)Semiop^OrU|Tn. 

SEMI^^RBICULË,  e,*a.  Bot.  (eembU- 

bie  à  une  demi-a*aiette)  ciuem  ^alben  Sefler 

SEM  l-PALMË,  e,  a.  Bot.  (qui  rat  à  moi- 
tié  i^aimé)  l^alb^aitbfSrmig^  J^alb^efingert;  2« 

11.  n.  (te  dit,  en  parlaut  de*  oiàeaux,  dea  doigta 
uni*  eulre  eux  par  une  membrane^  dan*  une  moitié 

Je  Peur  longueur  ou  à  peu  prèa)  mit  elner  ^alben 
5f^n>inimi)nut  verfe^eii,  mit  fjolb  fle^èfteten 
3e^en;  pied  -,  galber  (Sc^wimmfn^. 
SEMI-PALMiPKDE  a.  H.  n.  (muni  de 

pied*  palméfl  danaune  moitié  de  leur  longueur  ou 

4  peu  prèa)  mit  ^utbm  @c^)t^tmmfnftcn  (i^er« 
lehfii),  balbf(tnMmnifu^iiV  ' 
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n.  •Sm-PALHIPÈDBS  m.  pi.  (aiitaax  à 
plada  eemi-palmé*)  «^a(bf«^»imttl0Sge(  m.  pi. 

8EMI-PARALLÉLIQUËl.(qai  a'offra 
da  paralléliaaaa  que  daa*  une  moitié  dt  êt9  paf- 

•ita)^aIbï)araUellf(^>.  - 

SEMI-PÉDAL,  e,  a.  Did,  (^i  fat  long 

é'aademl-prtdX^lbfltffattg.  > 

SEMI-^PÉRIODigUE  a.  Litt.  (qui  pa- 

ftalt  par  nvraiaaa*  publlétt  à  dt*  infervalitt  plua 
•u  moia*  régulier*)  ^alb)>er{ebff(^. 

SEMl-PlI  YLLID1EN,  ne,  a.Cénchyl. 

(qui  aa  préaentt  qut  la  moitU  de*  caractère*  4^^ 

phyiiiiita*)  mit  (^ûlbblattfSimiiQen  Jtiemett, 
lalbblattfiemig. 

II.  SBMi-PRTiUDisNs  in.  pl.  II.  n. 
(moitié  det  molluaqutt)  (^amiKf  ber)  ^alb* 
bldttf  iftner  m.  pl. 

SEMI-PLEIN»  ne,  a.  Did.  (à  moitié 
pltin)  ^Ib  oon  ;  balb  gefûUf. 

SEMI-PLISSÉ,  e,  a.  Did.  (pliaté  a  demi) 
(dlb  oefaltet,  mit  ^albfalten. 

SEMI-PLUMÉ,  e,  a.  H.  n.  (à^teaitié 

eouvtri  dépluma*)  balbge^ebfCL 


1 
J* 


SEHI--PLURILOCÙIjiliïË  aT  Bol. 
(à  demi-iogtt)  bdlbmébrfilfberfjj. 
SEMi-PRÉBENDÉ  a.  cl  m.  fecclé- 

SiaStiClUe)  —  (qui  po**ède  uat  demi-prébenda) 

^aibvftûiibnerm. 

SEMI-RADIANT»  e,  «.  (qni  rayonne  à 

Moitié,  ira  fori^e  de  demi-rayont)^af6  geftra^U, 
SEM I-RÀDIE,  e,  a.  Bot.  (à demi  rayonaj 

mlt^olblhablen;  balbflraMig. 
SEMl-^ROSTHË  a, H.  h.  (te  dit  d'un  oU 

atau  qui  a  uua  de*  moitié*  du  bac  pluf  longue  que 

l*autre)^a(bf(^nJbelia^ 
SEMl-SAGITTE,  e,  a.  Did.  (qui  a  i^ 

forme  d'ua  demi-fer  de  fléche)^alb  Vff 'Ifi^fl^ij^- 
SEMI-SÉCULAIRE  fl.  Did.  (qi'i  •  >^ 

moitié  d'ua  tiéer*)  j^alb^nuberti^^rlg. 
SEMI-SÉPARATISME  m.H.eccl. 

(principe*^    doctrtaet   det   ttmi-téparatiat**) 

^albfe^^aratilmuê  m.  ^ 

SEMI-SÉPARATISTE  m.   H.  eccl. 

(membre  d'une  divieion  de  la  aecte  de*  *épara- 

ii*ie*  )  jÇalbfeparnf  ip  m. 

'H:  SSMI-StPABATISTF    a.   (relatif  à  la 
aecte  ain*iaomm^ée)  b<lfl5ffV<tr(ltiflifc^. 

SEMI-SEXTILE  a.  m.  Astron!  (*cdii 

de  l'aapeot  de  deux  pFanète*  éloignée*  l'une  de 

r.uire  dé  so®)  l)nfbrtrfc(t«f(er  <Sâ^ln). 

SPMI-SINCTION   r    Ant.    (etpèce  de 
tablier  de*  ouvrier*  roinaina)  rci!1(fci;r6  tÇalb' 

f(^iirU>U.  romffiter  ^itlbfçt>«r^. 
SEMI-SPINAL  a.  m.  Anat.  (miiscio) 

—  (muacle  qui  joint  la  nuque  et  le  doa)  «^olb* 

bornmnêfel  m. 
SEMI-STAMINAIRE  a,  Bol.  («e  dit 

d'une  fleur  double   qui    n'a  changé    en  pétale* 
qu'une  partie  4%  aea  étaminea)  gefunt(è)    dll^ 

einem   î^efle   ber  (Staubfâbcn   flcbilbf((r 
IBliime). 

SEMI-STRIÉ,  e,  a.  Did;(qui  n'eat  «trié 
quedanaunainoitié  de  aon  étendue)   lITtt.^aib*  ' 

PTe(fen(tjfrfet>en),^<ilb{]cf!rfift,  l)albflrclfi(ji 
SEMI-SYMPHYOSTÈMONEa.  Bol. 

(qui  adei  étamincA-dont  lea  une*  aonL  libres  et 
lea  atvjrea   aoudéea    enacinblr)    mit    billb  fvfi^ 

fkef)enbe«,t)alb  juf(mimeii(jcwa4)feueii®tanb* . 
fâbeu  (rjfrfeften). 

SEMI- VOYELLE  f.  Gr.    («eat  dit  dea 
eonaonnea  dont  le  n^om  commcuce  par  une  vo)  el- 

lt);^n(bï)pcalm. 

SEMPERVIVÉ.e.a.  Bol.  (qui  rem». .,.. 
%U  AU  joubarbe)  bicfblaftarHi^  <j^nlj(t). 

II.  SBMPRRViVéKS  f.  pL J  famille  th  pliin- 
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teff  qui  •  pour  type  U  Joubarbe)  ^jcf(lattartrit, 

(&raf[ulacef II,  (£^mpcroit)ffU  f.  pi. 

8ÈNART  n.  pr.  foréide  -  (JoHi  dy  éi- 

parlcmeMi  dt  8«ioe-ttl-0iM^  célèbre  parle»  vio- 
leurs auxquels  elle  servait  jadia  de  refuge)  Sf^ 

nacterSBalb;  P.  c'est  une  forêt  de- («e  au 

d'un  endroit  peu  aùr)  ter  Qxt  ifl  UUfiC^er. 

8Éi\ARlINE;r.  Coin.  (V.)  C^tuffe  fal>ri. 
qu^e  autrefois  par  dea  ermiteade  la  forêt  de  M- 

n»rt)©euarttuef. 

'  SÉNÉ,  e,  a.  Dot.  i»t  du  de  feuilles  dispo- 
sées six  par  aix  autour  de  la  tige)  je  [fC^ê,  fCC^^« 

SENELLK  f.  Bot.    (Truil  de  raubé^i«e> 

aBci^borit^^Çagfbonibcevef,        [ 

SÈMLUSlEN^ne,  a.  Méd:  C"  ait  dune 

terrequi  eat  réaolutive  et  •«'«•inj^ntejjjijl£]ei(^ 

aufl5|>ttbuub  |u[amHi(U}ic^enb« 

SÉNOCLHE  f.  U.  D.  c*Miifei  (gutcii^ 

wufc^el  f. 

SENOR  (cè-nor)  (tipajgnoi)  m.  Relat. 

(^se  dit  en  Espagne,  et  quelquefoia  en  Kranca  en 
parlant  d«9  J£i»pagnola,   pour,  maître^  aeifueur) 

giiûbiger  ^txx.  -^ 

SEiNORA  (cèrïïè'TùjO^pagmoi)  f.Rel.at 

'  (ae dit  en  Espagne,  et  quelquefoiaen  France  en 

parlant  des  EHpagiffbles,  pour  inaitresav/ sou v,e- 

rime  )  gliabi(je  ïrSll.  |rabie>@.Mun  f. 

SEMi  A  m.  Bot.  igtnre  de  malvacéead'A- 

SENSIBILISER  V.a.  (rendre  aensible) 

itnfc^aulid?  \mij)t\\,  tJcranfctauUct^eu;  Phi- 
los,- la  pensée  ^appliquer  l'idée,  la  çoni-ep- 
lion  à  un  objet  aensible)  C(Uf  U  ©Cbiiuf fil  VtraU^ 

SENSIBILITÉ  f.  Syn.  skxsibihté. 

TENDRESSE    Lukftnsiùtitlé  licUtpluS  il  la 

sensation;  Xa  tendresse,  au  senlinient  : 
la  chaleur  du  sang  nous  porte  à  la  ten- 
dresse', la  délicatesse  des  organes  entre 
dans  la  senstùiltié.  Les  jeunes  gens  se- 
ront dune  plus  tendres. que  les^vieil- 
Urtls;  les  vieillards  |)his  sensibles  que 


SÊPEDE  V     ^ 

alluaioR  à  la  priaoa  aiaai  Bommée,  où  l^on  dépose 
les  mendiante  pria  ea.iagrani  déiilj  bCluQUltb 

na^e  (fin. 
SËp£;DË  a.  H.n.  Cqui  aaix  pieda)  mrt 

frcV«  gu^en  (verfe^eiorfcd^éfûjig. 

IL  SÉPtoES  m.  pL  C^iviaion  d'insrctea 
coiiiprenani  ceux  qui  ont  aix  pieda)  ffC^lfu^ige 

Snffcten  n.  pi,  <£t(^«fû^lfr  m,  pi. 

SEPIACÉ,  e,  a. JCODChyKlqui  reosemble 

à  l'os  de  la  seiche)  fepUnartig,  *2^ali4}. 

lLsÉI>IACÉES.r.pL  Cf«*nil«  ^*^  coquillee 
univalvea)(gattliliebet)  ©cpifu  f.  pi. 

SÈPI  AIRE  a.  U.  n.  Csu>  vU  dans  u»  haiea 

elles  buiaaona)  in  «Çecffti  n>a(^f(ub  ob.  Icbeub  ; 
^f (feus  ^. 

SÊPICOLE  a.  H.  n.  Cq^i  ^îi  dans  lea 
baiaa)  iu  «Jj^rftn  _tt>a(^^ffnb  ober^  Ifbenb; 
•^ecfen:s  ç. 

SÉ^IÉPHQRË  a.  Conchyl.  Cq»^  porte 

«ne  encre   coniitte    la  sèche)    tintClttVdgCUb^ 

S^tuteiu^.  0 

ILSiPIÉPUORES  m.  pi.  (famille  de  mol- 
lusques qui  xenfcroie  lea  aeichea)  (gauUltt  bet) 

îiittenfifcbf  m.  pi,  (ëe)>ifit  T.  pi. 

SÉP10ÏI>Ea.  H.n.  (••"'blablè  éuneaè- 

che)  ffpienarfifl, 'S^nlidj.  ^ 

SÉPIOLE  r.  U.n  Cp««»»«  *»v*<^c  «^^  «•*- 

mars,  à  cor pe  globuleux  et  nageoires  circuieircs 

connue  pédici4éra)flriner2iuteufifd;,Jtuttc(>' 

tt)urmm.3»^i^fliffViûf. 

SÈPIOLIDE,e,a.Conchyl.(quires.e«- 

hie  à  la  aépioie)  f utte(n;*urniartig,  «it^nlic^. 

SÊPiOSTAlRE  m.  U.n.Co«<>«  ««iciie) 
(Scvieufiiod^rn  m. 

SÈPiOiEliXUE  m.   Cpncbyl.c^om 

donnée  une  subdivision  du  genre  calmar)  '^t* 

(^iotcuti^tdf. 

SÈPlTEf.  H.  n.  (pierre  qui  rrsaemblo  à 

l'os  de  U  seiche)  oetfleiufTtcc  Srvtettf  itoi^eu, 
©f  pifTSeVif  iifd?»ûbcl  m. 

SËPLOMBIQUË  a:  m.  Chim.(ec  d.t  de 

aela  de  plomb  oui  oxygène  de  la  baae  est  uiultir 


les  jeunes  gens;'  les  hommes  peut-(}tre  pU  psr  eix  der^iui  de  l'acide)  nitrate-,  \tà^U 

plustendresquelesfeinmes,  les  femmes  telfalpeterfauteéSIeiorvb. 

i>lus  sensibles  que  Icshommes.  SEPSICUIMIË  f.  Med.  (ie«dance  dea 

SEiNSQJll  AL»  e,  a.  (relatif  au  sensunum)  humeurs  à  la  putridité)  (SeVfi<^9nii<l  T. 

juni  (anôeblicjjfii)  aCBai;rj(ie^miui^«iéic^eii  ^je*        SEPTAIRE  m.  Conchyl.  (génie  de  co- 


SENSUALISER  v.  a.    (rendre   si^nsuel, 
ajtnbueraux  K"*)  Uh)  flHllH^^  mndpeU ,   bCU 

^imifUiiifctiteibeir,  uerfiuiilidj^en.  . 

SEiYiANl\e,a.(quiaUfacultédeset»tir, 
d'éprouver   des  sensations)  fii()leub,    eiUppll^ 

biing«fa()ig.  .  ' 

StN  i  IMENTAL,  e.  a.  m. p.  (q4»i  «ffecie 
Je  sennincni)  cmpfÎHbfam,  enippubelub,  feiitis 
mental;  le  charlatanisme^-  a  détruit  le 
sentiment,   baô  êeiitiuieiitaUbim  ob.  bie 


©mvfii^belei  batbae  ®cfill)l  i>b.@emut^ver=  |  tembccioctoualsç. 


.  quilles     nommé     aossi    navicrlU^      (^tptdviû, 
-Sd^iffWd^Hfrf^   f;   2..B0t:  (genre  d'hjrpoxy. 

lées)  êeptarin  ;  3.  M iiiérr  (concrétioij!  eihp- 

■oide  de  clàlcaire  compact  et  ferrugineux)  (St)èl(< 

lûlhiblaôevung  r.  ,        < 

SEPTEM  ANGULÉ,  e,  a.  Bot.  (qui  affre 

aepi  angles)  iiut  fîebeii  SBiufeiit  ob.  (Scfeu; 

fîebeiin)iiifeUg.=erfig. 

SEPTEMDÉCIOCTONAL,  e,  a.  Mi- 

Ôér.  (en  forme  d'un  prisme  octogone,  avec  un 

aomiAet  à  17  faces)  fîebeiiac^t^f  ^iifldc^ig,  vgep« 


nid^tît]  femme  sentimentale  (q««»  «ffecie 
une  grande  seasibiii(é)  ^uv  (Snipfiubelei  ge^ 
ncif^t.e,  fûreiuegefûfjluolle^fele  gcIteiUDoU 
leiibeSvau. 

SÊNTIMÈNTALISER    V.    a.     (rendre 
sentiiiiciilal,  donner  du  .ncntinieni)  @nipfiubung 

(^cbea,  feiitiineut;«4  madpcn.    ^        . 

IL  V.  rt.  (faire  du  senlimeni  )  (jcfii^{t?pfl  Pb. 

feiitimeiital  tl)iiii,  empfiuM'lii,  feutimejitali= 

flvcir. 
SENTlMENTO(con)  (sènn-ti-m(^hn- 

l(^j  (it^iltn)  ad  Vf.  Mus.  (avec  sfiutiinent)  mit 

(^)cfut)l,mit*'21u«briicf,  oc'fiiljK  (iuôbnicf«DPll. 

SENTIR  V.  a.  fig.-  rcchelle  (uiénier 
d  être  pendu)  beii  Sii'iUtg  ivibieut  \)\\htn.    . 

SkNim  V.  a.  T.  d'ar^'ol:  -le  violon 

(è|r«    |>ri>M  d<  lonihrr  Han.f  la   ininire  :  se  dit   par 


SEPTEMDENTÉ,  c,  a.  Did.  (qui  est 

garni  de  sept  dents)  mit  ftebeK 3û^ll^lt  ;  ft^ beil* 

jahuitv  • 

SEPTEMDIGITE,  e,  a.  Bot.  (partagé  en 

sept  lobes  ou  digitalions)  iu  ftcbiMt  ftltQeifermt^ 

fleii^avpeii.;  ftebenlai)pi9.  . 

SEPTEMDUODÉCIMAL,  e,a.Minér. 

(en  forme  de  prisme  à  douce  pans,  avec  un  som- 

met  à  sept  faces)  ficben^tvolft^eUig^^cvtem* 

buobccimaisç.  ... 

'    SEPÏEMFOLIOLÉ,  c,  a.  Bot.  (dont les 

feuilles  sont  composées  de    sept  folioles)  dXti 

ftcbeii  ©lattc^eii  jufammeiigefe^tCcé),  fîebeii» 
blattevl|](eC«latt).  . 

SEPTEMLOBÉ.  e,  a.  Bot.  (partagé  en  ^  OteiMuffe^er  m.  ber  grc 
aept  lobes)  ln  fîebfii  ia\>\>t\x  fletl;eilt,  ftebeii*  '  à)fï\  £era?l^]afîm. 
Un^iç^.      -   :  1*    SÉRANCER(se)  V. 


^    SEPTEM] 

SEPTEMMACUL] 

porte  sejpl  tachée  coloréeel 

Sletfeii  ;  ftebeitd«fiedfr«  fil 
SEPTEMMERVË, 

Ceiiilleeaoni  chargera  de  ai 

ben  tHiVpen;    ficbeugei 
»ner»((j. 

SEPTEMPONCTUI 

marqué  de  aept  peints  col 

iiç^fw  $Hufrru;fte(eu)»in 
8EPTÉNÉ,  e,  a.  BJ 

aont  partagéea  ea  aept  lob< 

)>eiiget^etlt<n9iatterti, 
blatterîg. 

SEFIENTRIONAJ 

du  Nord,aurlovtralUman| 

,€pvad;f,  (baO  3^cutfci)è| 
SEPTICOLOREa. 

couieura)  mit  flf  (en  8arb| 

favbi(j.  <     • 

8EP  iIFÉRE  a.  Bol 

aoui)  mit  9B5nben ,  mit\ 

Derfvl)fii;n)«nbi0. 
SKPlIFORMEa.Bl 

aon)  f(^^cibrtt)ahbformi(^, 

.   SEPTIFRAGE  a.  I 

la  rupture  dee  cloiaona) 

®ii)eibetv£ube  fvvrt^i^enb 
SEPTIUEXAGON 

(qui  a  la  forme  d'un  priai 
aomniet  à  sept  facee  >  ftebf  ? 

^era()ciiaU^ 

SEPTlLEa.  B9I.  (q 
du  fruit) an b.  é(^riben>iii 

8EPilM0NT|AL,< 

aeptimentium)  SeVt^lll^<< 

SEPiTNÛENTESIl 

tièmementt  a'emploie  qaa. 

eéiie  par^rimu)  ftebeitbim 

SEPT!  N81TLA  IRE 

pariient  aux  aept  îlea)    jH 

grhëvig;  (Sirbeiiinfcliu^ 
SEP1I0CT0NAL,( 

la  forme  d*un  prisme  oclog< 

à  SI  pt  faces  )fîrbcuoc^tfl2d 
SEFIIPÈDE  a.  DW 

«ne  taille  de  sept  pieds^  ftC 

SEPTORIEf.BoLd 

famille  deb  champignons) (S 

SEPTO(llRUÊ;PYI 

pulride)  ÇllUlfîfber  D,  ®f 

SÉinrRONISTEm. 

lefjnel  on  désigne,  dans  les 
do>.<«  ou  pauvres  de  Lyon)  (§ 

&EFTUL»ÈRE«.  1 

l'iiitérjeur  d^une  petite  eloi 

lien  »&nlbfd)eiben?aiib  »er| 
SEPTUNClAL,e.a. 

septonces)  au«  fîfbeU  UllJ 

inifiàl=i  ç. 

SEPTUNXru.Anl.1 

©cwic^t  1).  t?on  fîcbeu  îlii 
SEPTUPLER  (se)  y 

foiN  plue  grand)  ftebenfild^ 

fad)tï»evbeu. 

SÈ0UAGEa.(4iiiis'< 

qui  sVtlache  aux  pas  de  qu( 

feiu  ©c^attea  folgenb,  i 
iïiacfeii  f^ôciib,  llejeub;  il 
gcbeiib.    . 

SÉRAÏ-AGASI  m. 

du  palsisdu  sultan)«^ofbei 

ftibt  iiber  bie  3i»inier  \ 
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^    SEPTEMMACÙLÉ 

S£PTEMMACULÉ.  c,  a  Did.  c^fi 
f»ru'tejpi  uchM  co]oré«e)mttf{e6fii  farbigtn 
ÇUcfeii  ;  fie beii(jfflerf r,  (teU lifïrcf Ij. 

SEPTEMNJÏR VÉ.  e,  a.  Bot.  C^w  Je. 

feiiilleeeoni  chftrgéee  deeeptn«rv»rte)  mit  fte« 

ben^JVV^n;   fifbfnûrriî)Vt/  fîcfcèurivvitf, 
8EPTEMP0NCTUÉ.  e,  a.  Did  (q«i  rM 

marqué  4e sept  peinu  coloréq^  mUfleJcu  fur* 

bfgfu^ttufrfu;f[ebeu<)ttnftt9,(lfbeii^«VWttîtet 
.  8EPTËNÉ»  e,  a.  Bot.  C<ion«  i««  UuuUê 

•ont  p«rt«f  ées  ea  sept  lobeé)  mft  in  flctf  H  8ap» 

»)ni  ftct^jeiltf  n  «lattrrn,  ftt(>eul<H)))i(j,  fîebf  n* 

blatterîg.     r 

SEPlENTRIONÀt  m.  Llng.  (U.i«e 

<iu  NoH,«urioiiiruuiiiftii4)ni>ri{fi^e^  bflItf(^)f 

SEPilCOLOREaDJd.  C«>ârq«é4..«Hi 

couleur»)  mit  flftengarbfttbcjfic^Met.  ftcbcii- 
favbig.  <    '. 

ëEPilFÈRE  a.  Bot  (qui  pont  4ooeioi. 
•oi»i>  mit  aSBSnben ,  mit  ^albT(^eibc»5nbeu 
»erfcl)eH  ;  nxtnbig. 

SKPÏIFORME  a.  Bol  Coi  for»e  4.  «Ui. 

•9"  )  fc^f  ibcttxihbfDnnig,  *iifnHiif. 
SEPTlFRjkGK  a.  Bot.  c^ui  •'•uYr«  per 

la  rupture  4eo  eloiaono)  bcn  ©orbCTraub  bet 

©i1)cibfn>5nbc  fprfit(|fnb, 
SEPXIUEXAGQNAL.  c.  a.  Mlnér. 

(qui  a  U  foraie  d'un  prieMc  kexaèdro  avo«  un 
êoinniel  à  eept  f«oee>  ftcbf  llff  c(^4fl5(^ig,  6f ptil 

l^f  rûgoiioU  ç. 

SEPTlLËa.  Bot.  (qoi  tient  aux  eloîsone 

au  fruit) an b.  ècl^dbfmantgebcftft,  ÏBaiib*.. 
SEPTIM0NT1  AL.  e,  a.  AdI.  (reUtif  •« 

ecHlimontiuin)£rVtiinont{aU^ 

SEPÏINtiENTESllf O  adv.  (Mpt-con. 

ti^niementi  «'emploie  quiknd  •■  eomroenco  un« 

eéiie  per/iriMio)  fte.bfulumbrrt{lrul. 

SEPTINSULAIRE  a.  Géogr.  (qui  tp^ 

pariient  aux  acpt  ilr.)    jH  bm  (ElfbcUrSnfdn 

gfhCuig;  (Sifbfui«frln*ç, 
SEPTIOCTONAL.  e,  a.  Miner,  (qur  • 

la  forme  4*un  prieme  ocio|onc,  avec  un-aornaift 

Aàcpi  f*ce.)fifbcuoc^?rflj4lg,  ®cvtioctonal»p. 
SEPllPÈDEa.  Did.  (qui  a  «ept  p>ied., 

anr  taille  de  eepl  pieda)  pfbcn  gu^  t^câ). 

8EP10R1E  r.  Bot.  (lenre  de  planl«»  d«  la 
famille  d«kcliampignonji)CeptOriaT. 

SEPiO(RaHÉ;PYRE  f.  Mtd.  («èvre 
putride)  Saulftcbcr  n,  ®fptopvra  f. 

SÉPTRONISTE  m.   H,  ceci,  (nom  par 
IcriurI  un  d^«ifne,  dana  lea  décrétalea,  lea  V«u- 

do..-»  ou  pauvre,  dr  Lyon)  êeptrOllifl  m. 

SEP  J  ULH  ÈRE  a.  Bol.  (qui  r.t  garni  à 
l'iulérjeurd^une  p«tile  eioiaon)  mit  fiuer  ilfi», 

nen  ^iilbfdjf  ibemaub  »rrfebfii. 
SEPTUNCIAL,  e,  a.  Ant.  (compoaé  ai 

aeptoncea)  au* ftfbcu  Unjeii beflcfjfub^^gepN 
iinfidl=.ç. 

8EPTUNX  m.  A  nt.  (poida  de  aept  once<  ) 

©cwic^tn.  tTonfîfteH  îliu^en,  ©fvtuiumy 

SEPTUPLER  (S€)  y.  r.  (être  rendu  aepl 

foiM  piua grand)  ftebfnfad?ucrmc^vt,Ufvfîebf II» 
faci;tïDfvbeu. 

SEQUACEa.  (-qîiie'obsline  à  vouaauivre» 
quiaVtlacheaux  pas  de  quelqu'un)  (lincm  IdIc 

feiii  ©c^attfii  folgenb,  ii)m  ilnmn  niif  brm 
5Ucftii  ftèfub,  Ucjeub;  lt)m  nie »oubfr  ©rite 
flcbfiib.    .^  .  -^  ; 

SÉRA-Ï-AGASI  m.  Rclat.(agadM8éraï, 
du  palais  du  .uitan)»^ofbfrtm(er,  bfr  bff  Sluf* 
i'u\)t  liber  bic  3immer  ber@iil(ané  ffibrt; 
CleiMuf|ef)er  !Ti.  ber  flro{jb^vrlict>eii  OemS* 
c^^cr;  £era9I(iûftm.  f^ed)eïrmeri)en. 

SERANCER  (se)  V.  r    (èirr  séranoéVflf- 


SÉRAPHISEB 


SÉBIGÈJ^E 


pËRAPUlSER  r:  a.  Néol.  (éUvrr  au 

fàng  daaeaprita  bienheureux,  puaaacfer,  aanvti- 

Aer)  locibeii,  (^cittgeiir  uHtrr  bic  <0f  iiigra  vcr« 
feteu. 

IL  y.  r.  se  -  ^ètre  «érapliiaé).  gCttei^^t;  ge> 

btiliot,  uûttx  bic  .^eiligen  ocrffltiofrben, 

SERAUT  m.  H.  D.  (bruant  commuB>gf« 

meiue  3lmmet,  @olbamnrer. 

SERBIN  m.  Bot.  (eapèce   de  genévrierj 

(Art)  SBac^^olberbaunt  m. 
SËRDEN-QUETCHDIS  m<pU  R(-tat. 

(litt.fifi  m.rën^nèé  àtatHU:  genre  de  trotipea  ir- 
régulièrea,  enfanta  perdue,  d'une  extrême  téuiA* 
rite,  qui  faiaaient  partie  é9M  arn^^ea  turquea) 

Serbeii  Ouetfc^^beé  mrpl. 

SERELNËR  V,  a.  ( V.)  (randae  aeaaia)  ^e!* 

ter  mac^enjob.f^imnten,  rr^eiteru,  auf()ei.trrn. 

SERÉNE  r.  Écon.  (aorta  de  baratte  méca- 
nique, p.eur  faire  une  grande  quantité  de  beurre  à 

i4.foîa)gïp6e«®utterfiî^. 

S$R£N18ER  Y.  a.  (rendre  aerein)  (^citcr 

fliitimen,  frbfitrm. 

SERE^NO  (cé-^rè-nô)  C''»^«5««0  ni.  Re- 

Jat.  (gardc'de  nuit  dana  l'Amérique  eapagnole) 

fiibamericanif^^cr  9ta4^tti>i4^ter. 

SERFOUIR  (8é)  y.  r.  Agr.  (éir«  aerfoui  ) 
mit-ber@attfnl^aueumgc^(ftu)rrben,bc^â(ft 
ob.  aufgel^adt,  gefelgt  n>f  rbf  n. 

SËRGALhAGA  (iaiO  m,  Rolat.  Ccom. 

mandani^  d'une  fortereaaa   turquf)    tttrfi|(^er 


SÉRIGÈNE  tu  Néol.  Cl«i  «o-Mme  lee 

pr^ductiona  de  la  aoie)%ie  lBe()anbiung  bft 
Seibe  betTfffettb,  iSeibe(n>  ^;  industrie  r, 
®ribeninbufhie  T  8yn.  sérigènk.  aÉmci- 
coLi,  Sériacole  est  relatif  h  la  partie 
agricole,  séri^ène  ne  se  rapporte  qu'à  la 
partie  manufacturée. .  v 

'  8ER1N,  e,  a.  et  s«  pop.  (qui  ^  ^^'^'^  l***''- 

rer   facilement)  leic^t  )U  fangCtt,  glltH»fl^ûft; 

quet-!  nwil^fûr  ci»  ©impel  ! 

8ERINEXTE  T.  T.  d'argot  (cUnte«0 

(Singer  m.    ,  . .   v 

8ERING0]HwHUM  AtN  m.  (terme  poU. 
aard  :  membre  vtrU)9)ut^eT,  mSnnU(^>eé  ®M^b. 

8ERING||JE  f.  pop.  CP«raonne  aotte  et 
nUûae,  f«i  fatigvé,  enauie)  bummcr«  tS^iget 


Sefluuglcommanbant. 


SERGERIE  f.(aleli*rdea  ouvrière  eiraer. 

ge)  Œerfflatt  bet  Sarfc|^u)e6er;  2.  («ri  <if  fa- 
briquer lea  aergea)  farfct^tt^ebcfunfl  f;  3.  (bu- 
reau du  marckand  de  eer|e^  SarfC^e^iablesl< 

(Somptoirn. 

SERGl-ÈMINI  U^r^y  m.  Relat,  (iré- 
•orièr  de  la  aotie  turque)  S(^(melfi,er  m.  ber 

rurfi|d)en8lorte. 

SÈRIAIRË  a.  Philos,  (relatif  aux  sériée! 
4|ui  ae  fait,  ae  daaae  par  sériée)  {u  ©erten  ein^ 

t]et(^eilt,  btufelben  gei^origrrorganisutioii  ^ 

(  dans  le  eysièms  dé  Kourier)  Sourier'l  (Çerieils 

eiuric^jtuui^f. 

SÈIIIAL,  e,  a.  H.  n.  Bot.  (disposé  par 
séries)  f)^nimetrifc^e  di^b^u  biibenb;  in  ^riti 
bcu  fle(>eub,  an  eiiiûubf^f  rei^t;  2.  (pourvu  de 
•éritta)miriReiJ^eiibe)e|^t. 

I^ÊRIBRANCHE  a.  H.  n,  (à  brandiin» 
Vuligéea  en  séries)  mU  Stet^en  bîlbeuben  «Rie- 
meii.if  il)eufiemlg. 

H.  SÉRIBflANCHBa  m.  pi.  (famille  de  mol^ 
lusquea   à    brancl|iee   aérialea)   ({^dmilJe   bet) 

reibenFiemi()e(n)  S^necfen  f.  |j4,  9lei^enfie= 
merm.pl. 

SÊRlCICOLE(l.(qui  concerne  Inculture 
de  la  aoie)  feibeiljitfbtig;  2.  (qui  a'en  occupe, 
qui  en  fait  aon  travail  habituel)  bte  Seiben|UC^t 

(vcibfub. 

SERICICULTURE  (.  (culture  de  la  aoie. 
c.  a.  d.,  culture  des  luùrij^ra  et  éducation  desA  ers 

a  soie  )  Seibengactt.  Sertcicultur  f. 

SÉRICIFOLIÉ,  e,  a.  B0t.(à  deafeuillea 

soyeuses)  mit  fefbenattfgen,  weic^eu  ob.  Qlaiia 
jcubeu  ^lattern,  feibeablâttevig.  - 

SÉRICOSTOME  f.  H.  n.  (aorte  de  phry- 

g*ne)v£ericpjlomaf. 

SÊRICULE  f.  U.  n.  (belle  eapèce  de  loriot 

4 

des  foréU  de  ^ewcaatle)  (Sericulad  m. 

SÉRlDIlîr.  u.  n.  (genre de  synanihéréea) 

Seribta  f. 

SERIE»  e>  a.  (disposé  par  lignée  longitudi- 

n«iea)  in  £(lngenrei()ea  fjtef^enb,  riagformige 
iHciben  biibenb,  8îeibfa«  ç. 

SËR1EIJ8ER  y.  a.  Néol.  (terme  de  Rétif 
de  U  Brelone  :  rendre  séfieux)ernfl^aft  mOCbeR. 


irôenfc^  ;  quel  le-*  l  mit  bumm  !  toie  einfSttig  ! 
SERirSGUER  (se)  y.  r.  Chir.  (être  ae- 

nngtté)  ein^  ob.  avigefpritt  mcrben. 

SÈRIOCARPE  m.  Bot,  (àeore  de  plantée 
de  la  famille  daaCQmpoaéea)  (SeriocarpUl  m. 

8ERI0  (CON)  (CODn-€é-dÔ)  (Mirm) 
adVt«  Mus.  (iadique  que  rexécutien  doit  èife 
grave,  aérieuae)  eriljl,  ftietUt^^^  gemeffeil. 

8ERI0S0  (sé^riô-zôj  Ci^mUtn)  adv. 

Mus.  C**  B**^  *U'  ^*  partitioaa  ou  antref^mor- 
ceaux  de  mueique  pour  îndiquor  an  jeu  grave) 

ernfl,  feleri(4>,  gemeffem 

8ÉR1PHIJË»  e»  a.  Bot.  (aemblable  au  aé- 

ripke)  feti^^iumartig/«âbaUd;, 


\r   l^L  SÉRIPHIÉBS  f.  pi.  (famille  de  plantée  à 
ieura  eompoadea)  iSfriV^iumattCU  f.  p|,  ^' 

rJp^ienn,  pl.V 

8ËRIQUËa.(q«i  provient  de  làaoie)90n 

Seibe  fommenb;  (Seibf«  i)  matière  -  (aoie 

que  l'on  irouro  dana  l'intiîriear  du  vtr  avant 
qu'il  n'ait  formé  aon  eocon)  Sfibfllfloff  m; 
vase  —  (enveloppe  dé  la  aoie  liquide  dana  le 
corpaduveràeoie)®eiben^flllef. 

IL  SÉRIQUK  m.   H.    n.  (a^n^e  d'inaectes 

coiéeptéree)  QSrt)  ïaiibfJlîer  m,  Serica  f. 

8ÉRI8ÏERE  m.  PhilOS.(dann  Inlfmgage 

de  l'école  aociétaire:  aalte  du  ulialanatêre  c«n- 

,  •»  »     -  .  . .      , 

aacréeaux  beeoine  d'iine  eérié)  Serieafaal  (îm 

^oarier'fc^en  ^b^^Anf^f  ^inni)  m. 

8ÉR1  VAN  m.  U.  n.  (ortolan  dea  roaeaux) 

Scbilffettammer  t  - 

SERJANIE  f.  Bot.  Cse^^re  de  aapiadéea 

d'Afrique  et  d'Amérique)  (Senioilia  f. 

8ERM0CINAT10N  f.  Lilt.  C^fure  de 

-rkétor^ue  par  laquelle  on  rapporte  un  diacoure 
que  l'on  attribue  à  quriqju'iin,  en  lui  conearvani 
un  langage  coniomie  à  aon  rang  et  éaon  carae- 

4ère)r^etorlf(^f  3iiiur,  wo  man  einen^btve^ 

feabea  rtbeab  eiafû^rt;  Sermociaatioa  f.  |   . 

SERMONNER  (se]  y.  r.  (être  .eruio Aé  ) 

^eruntetgefqnKU  merbeit.      [aiier)  @iier  m. 

8ERM0NTAIN  m.  Bot.  (un  dea  nome  du 

8ÉR0-DERMEUX,  se,  m.  Anat.(qui 

tientàlafoisdu  tiaau  séreux  et  du  tiaau  dermeux) 

jar  sS(^letm«  uab  ^eber^at  gebSrig^Scbieims 
aab  Sebérbaats»  j.;  fer6«sbermoé. 

8ER0LE  m.  H*  n.'(genredecrustacéaiso- 

podee)  ®eroIe  f.  '    '      ' 

SÉRO-SANGUINOLENT,  e,  a,  Méd, 

(qui  tient  de  la  nalitre  du  aang  et  de  la  aérosilé) 

,gnm  SlattohJTer  tt.  ^îîItttgebSrig;  ferîiblatig; 
humeurs  scro-sai>guinolcntes,  mâfferige 
u.  blatige  ^eac^^ti^feiteaf.  pi. 

SÉROTIN,e.a.  H.  n.  (se  dit  de*  pil>tes 

qui  fleuriasent  tard  et  des  animaui  qui  sortent 
leur  aomineil  d'hiver)  f(^tfomfneab,  blû^ea 

reifeab, @pat«-^  I^V  'r 

SERPE  f.  t.  d'argoKeoùteâu)  SKener  n. 

8ERPENTm.Mù^*-icles(ophiciéide) 
Jllûpt)ert fervent  m,  Opbi^l^ib  n. 
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SERPENTAIRE  a.  Bot.  aristoloche - 

tfade  Virginie (pUnteé  tige  ScxuéllM  «Haar- 

brée  de  Virginie)  «irginiaaifcf^e  S4^1aifgtn^ 
»utjcl,  S4>langeuppetlu|ei  f,  nireiiiiM^er  ^ 
©ûlbriaii. 

II.  SVIFSNTAIRB  m.  H.  n.   C^^^au    de 
proie  nommé  aueei  »t€ietmirê,  mcat«fe/^  Sf CrC» 

titîpagel,  (Sc^iangtafolf  m. 

8ERPENTARIË,  e,  a.  H.  n.  (qui  me. 

•ambla  au  aerpen taire)  feCtetSrbpgeU,  ft^latl* 

genfatfattig,  eit^nlic^ 

IL  SBRPINTARiKS  m.  pi.  (famille  d'oi- 
eeaux  aérant  pour  type  le  genre  eerpeniaire)  (Se^ 

cret4v90gele,  Sc^ian^eitfalfarten  f.  pi. 

8ERPËNTÈ»  e,  a.  (v.)  fig.^ (tortueux) 
fmmtii,  f4^1f  {4^tnb,  terflerft, 

SERPENTELLE  f.  B0t.(genre  de  synan- 

tkéréoa)  SeT)>fnteiD[e  f« 
8ERPENTIFÉRE  a.  (qui  prodilit  ou 

en|pndr#  dea  aorpenia^Xfd^langenbilbtnb,  «er* 

Ifttgenb,  e^n^orbrlngf  iib. 

8ERPE9TI6ÉNE  h.  (q«i  eet  engendré 

d'un  aerpmt)  90H  dnfr®(f|(ange  erieugt. 

8E|iPENTIGÉRE  a:  (qui  porte  i^n.  .er. 

potti)  fitlangentragenb;  diyinité*(qui  porte 
un  eerpeni  pour  attrii^ui)  ff|^iangentragenbe 
@ottbeit.  ♦, 

SERPENTIN  m.  T.  d'argot  (mafelaa  de 
bagne:  par  àlluaion  à  II  dureté  du  marbre  de  ce 

nom)@aleereamatra^ef.  '     ' 
8ERPENT1NAIRE  a.  Miner.  (q»i  eon. 

tient  do  la  oorpentine)  fert^entin^altlg,   OUl 

vSetpentiâ  gebi!bet,®erveatin«  ^,  (5c^)Iaagen• 
flein^  ç.         ' 

SERPENTINAL,  f  .  a.  (qui  va  V;  aeV. 
pentant)  f{(^ff^tSngelnb  in  Arîimmuagen  obet 
ffliabiingen/  fc^Iofagtuattig;  yers  serpen- 

tinaUX  (ae  dit  de  cerfainea  lettrée  qu'on  écrivait 
en  euivant  nno  ligne  tortueuao)  ferpentiatfct^f 

®erfe,  (Si^iongmwrfe  m.  pi.  ^ 

SERPERAS IRES  m. pL  Ane.  (espèce 

^d'écliaaee  qu'on  atiacliait  aux  jambea  del  enfanta 
qui  commentaient  à  marcher,  pour  leur  falire  te-  ' 

nir  les  jtK.bes  droites)  Jltfaberflaab:  0^  'g^ag* 
>BorTid)t.iag  f,  ®crperapta  n.  pi.     ''  \ 
SERPËYER  v.  a.  Man.  (se  dit^danau 

cens  de  adrpenler)  (eln  ^Pferb)  îll  ^C^)lnilgea» 

mlubaifgea  f  fil^reit. 

SFRPIGINEUX,  se,  a.  H.  n.  (qui  rampe 

en  eerpentant)  f(^>Iûrtgèaformig  Wec^eab,  ff^' 

pigfaôl. 

SERPILIÊRE  f.  T.  d^rgOt  (robe  de  pré. 

tre:  aiiiAi  nommée  parailnaion  à  la  pièce  de  ioila 
que  certains  marchands  mettent  devant  eux  en^ 

forme  de  tablier)  ^riefterfleib  n,  îalar  m. 

SERPOlSm.  Chir. (aorte  de  trépan  à aon^ 

der)@onbirtrepnafp.  [fleuerf, 

SERPOL    m.    Coût,    (trouaseau)    3lué« 
SERPULÉ,  e,  a.  H.  n.  (armbiable  i  une 

«érpuie)  warmrS^reaartijj,  *abalid?. 

àERRAGFNE  f.  Bot.  (bugle  ou  conaoude' 
moyenne)  @inifel  m. 

SERRATICORNE  a.  H,  n.  (à  antennea 

en  forme  de  acie)  mit  f5gff5rmtg.ea  gat)H)5r# 
aeta,  fagebôrnig,  @5gebora» ,. 
.  SERRATIFOLIE,  é,a.Bot.  (â  feuiiUa 
en  forme  de  acie)  mit  fageformigca  ©Idttem, 
fagebIStterIg.  - 

SERRA TIFORME  a.  H.  n.  (ae  dit  doe 

antennee  en  forme  dr  scie)  fa^cfomifg,  S4ge«  -. 

SERRATISTIPULÉ,  e.  a.  Bol.  (qoî  a" 

den  etipules  dentelées  en  ecie)mit  fûgefSrmigen 

^lattaafi^t^ea,  ^fter>  ob.  9}ebcabl5ttera;  ge« 
ffigt^  nfter*  ob.  acbeablStterig. 

SERRATULÉ,  e,  a.  Bot.  (sembUi^u  à 
une  aerratùie)  fc^arteaartlg,  «Sl>alicb.  - 
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%  II.  f KRBATUI.ÉCâ  r.  pi.  (Umiiïe  éa  eom. 
|»<>«é«i^    mymui    pour  lyp*  1«    ||cur«    ««rmlaUj 

^d^artrnarten,  ScTr^riiifrii  f.  pi. 

ShHHAL'l   m.   H.    II.  ÇbruAal  commun) 

gf inrtiif  mmmtx,  @olbamitiet. 

8EHIiE  f.  Jard.  -  chinoise  r*«rrt  eafon- 
tét  é9  louu  M  luiuleur  iaiM  !•  l«9r«  «i  dont  U 
luil  «I  le  V  ilr«§e  «ool  «euls  éi««'éa  *u-4e««us  au 

ui%  «au  4a«  If  rrtjii  j  Xrftb^aut  f).  Ufi^f  r  ber  (f  rDf 
(bci  bcm  nux  haê  ièiaêMdf  ubtx  htii  itiohtn 
l)rraulragrj:  -  a  légumes  (mfée*  a«  eelhtr 

I>r9fr«  â  la  coa««rv*tioii  ^«ii  r«cines  légumièrea) 

C^chiulfrUrr  m.         [iioHiMercjjlobliueifef. 

8EHHK-FINE  f.  il.  n.  (i.«é««»f«  «bar. 

8EHRKLLE  f.  U.  n.(^«i>(  <««  foim^^a  fo«- 
•lie  àeAua4««Mr»riiiM)fagrja^iugrr90>^|a^it. 

SERRE* MON lAGiNAHbE  f.  U.  n. 
(griv«  liiornej  îfliic^^oUerbrofffl  f,  Stxa\i\^ 
nierêoD^ri  m. 

hhHHEli  V.  a.  que  la  lièvre  le  aerrel 

(  tmprécAiion  <|ue  Ton  l*il  cvAii^  ^utlqu'ua  ëani 

UM  •  a  •«  pUio<ir«  j  taj^  i^rt  bie  $efl  !  ber  ^oiler 
joU  t^ii  l^oirii !  taê  tUbtx  foU  il^n  paâtn  1 
'SEIiHli:At  UE  a.  ti.  n.  (<|ai  aiabaomtn 

g^rni  d'une  lariéra  ianleléa  en  eeiej  mit  fiac» 

forniit]f.m  Sd^waii^e,  f j{)e|(^ii)âa|ig.' 

8hHUli  ORNE  a.  U.  n.  (sui*  daaaalai». 
iir«  aealeléea  ta  ecie)  mit  fSjf f5rm(f^en  g^U^c 

Itrii,  ii^eï)6xi\i^. 

SEKKII  ÈREa.  H.  n. (qui  ponelca écail- 
lée diapoeére  comme  lea  dcote  d'une  ecie)  mit 

*.  ti^croimigfii  <èc^upp.cu;  faeefd;uvptd^  *ae» 
lu;up*pt. 

8KRR0PALPIDE  a.  H,  n.  f  fam.iie  a. 

cuUopièrae  ayant  pour  type  le  |enre  ecrropelpe  j 

idflf  toflfn(faffrJartig,  ^a^iUid;. 

U,  SKUROPALPIDBS  III.  pi.  (famille  d'ia- 

•ecieecoieopiéreej^agtraflriiifâferjartenrpl. 
SEHRLiRIER  m.  H.  n.  c»»»  donné  aux 

pieu,  à  cagite  dee  coupe  qu'île  portent  auxarbrae 
•  w-c  Irur >ec>2pf4)f  m. 

8EKiJ88ELR  m.  BiJ.  C<^uvrier  ^ui  en. 
<  beeee  lee  pierrce  d«na  lee  cbalonej.  C^l^flflfiits 

8Ein  ULARIÉ,  e,  a.  H.  n.  Cqui  rceecm- 

Ute  à  U  eertulairej  blafcilCOtaUfUarttg,  «51^11= 
•  81'JR  I  ULÉi,^^.  liot,  (qui  cet  diepoeé  en 

forme  d«v  boiic|ur!  )  bûfç^elfîagf iib,  Sîifcj^elï  .^ 
8ERTULIFÈRE  a.  Rot.  (qu.  ponè  de. 

fli'ure   diflpoMr>cM    en    bouquet j    blifc^fUrflÛflib, 

hllhiXSÈRlEt.  Rot.  (genre  de  pU^tce 
de  la  famillir  dcsaisoidre)  ^fvruncrtaf. 

Sf.H  VAME  f.  P.  être  romme'la  -  à^ 
PiUie  qui  se  plaît  dans  Ui  desordre (aa  dit 

dcN  gène  qui  chercbënl  à  ^»iru  nafircdee  quarcl* 

ie«)  l^iiibflfiiij^iig,  jauffii(*;ri(î,  Pmtfiit^tig, 
jaaeifd^  fciu,  ua(^  ^àdt>n  uub  Strrit  au«* 

SERVIR  V.  fï.  ûg.  P.  il  n'y  a  qu'un  mot 

qui  serve  (drti(ies-\  oue,  ditca-mot  votre  étf' 

fMeru.ofj  futfiijetbeu  €ie"fî<^,  e«  fommt  auf 
cl«  aOBort  au,  eiii  ffiort  fo  yie (  nli  t«ufeiib;  it. 

(c'iel  là  mon  deriài'»  mot)  e3  tft  meiU  If  JtCé 

ffiort,  cébicibtbabfi. 

8ER  VITE  a.  et  m.  II.  ceci.  (  nom  d'.n- 
l'icne  religieux  tuti  «elenaicnl  en  Oneni)  fnioi' 

ne/-.  Î)ifirerbrr^filijfir3u«gfrau,  ©ruber 
bfôA'?ibeii«  iiHffré  ^errii  3cfii,  83ruber  ht$ 
^24i>ra3iûria,  êerpttm. 

.  Si'jli  VITE  f.  H.  eccl,  (mtmUn  d'une  con- 
gi-egAf  loti  rel tgieuee appel ée anaer} denaun nonei 
n    foHdrc   AU    15  eieçle)   ^tX1>Ml\ ,    fd)ÏUarje 

è.l^rorftfi  f.  liaatiauberrl^Ibfoplel. 

SI  8ri/|*|.E  a.  Cqu»  reloMi^roifc^l  ù^mi  am- 
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Il    MKfCt'RI  K  ni.  (aombre  aaa  faia  rb ^emi 
•  u«*i  «oneiderable  qu'un  Auiie/  duUZe  esl  le 

f  de  huil,gn)Mf  tft  aubcrl^alb  (Duirl^nil  ckxl^x. 

Sll.81  AIRE  a.  M.  n.  (»«aiblabU  a  aue  eé* 

••«)  gU«f4^n>acmf  r«rttg>â^aiti^. 

ll.il(«Uii|Kam.p|.(geÉradalépiaoptèrae 

dont  le  eéeie  cet  le  lype  j  (©ffc^lfC^t  bet j  %{ai* 

tc^wârmerorrra  rb.  Srftra. 

SESiE  r.  Bot.  (*»or(a  à%  cbamptgnof«   qui 
croit  Aiir  le  eepin  pourH)  2aUUCaf<^IDamm  m. 

SESUClAMAlONlUtE  avrliim.i.a 

dit  d'un  ael  qui  fnUrm9  una  foia  et  demia  Auteur 
d  AiumoaiAC,  ou  ba>»e,  que  d'uxygéae)  boratt'  w 

-,  aaberi^iib((<i(^j  bafifc^cl  bjr)aure«  >ilai« 
moaial. 
SESQUIÀRGENTU^lJE  a.  Cy  m.  {.- 

dit  d'un  a«l  qui  renferma  uaa  foie  at  demie  autAul 
d'Argoni,  ou  baiM  ,  que  d'osy gene>  (iboSpliate  j, 

-,  aabcrtl^alb  bafi)(^ri  V^^^V^orfaurcè  i\i^ 
bfr(orvbj. 

SEsgUIARSÉNIAJK  m.  Cliim.  («ai 

4|ui  eontieot  ui»e  foie  ai  demie  auiaatd'oay|ène 

que  derAcaïc  ou  bA«ej  aabtrl^albfad;  fauï^l^îifltf,  <£cPfrjfttfVfabfr,/faïr 
av|>iiiffûureéN£al|.  .         ,  . 

Si  J»i^LIBASl<^€E  a.  Ch  jm,.  («v  dji  d'un 

«èl.qui  coalieal  une  foia  et  demie  autant  d«»  bAne 

quea'oxygèaej  anbftt'^aibfat^  baftfc^. 
SESi^tlCARRONATE  m.  Chim.  (aa 

dit  d'un  eal  ^iïï  contient  uae  loia  et  demie  Aiilaiit 
d  oxygène  que  de  cerbone  ou  baee^  iUlbf  Tt^flib^ 

fad;  faarri  fol^lrafauree  £al),  / 

hES'^Lli.ARâiLREm.  Chim.  (carbure 

Uaiim  lequel  la  proportion  de  cArboaa  e»1  une  f o  ^ 
el  diiiuiCAuAei  grande  que  daiia  un  Aufrc)  aubf  l't^ 

l)albtaci;e  Jloblniçcrbiubaiig  1';  -  d'hydro- 
ge^e,  V,  (earburej  ses^aà)  driquc 
■LSC^tiTcLTVRlQUE  a.  Chini.  (««  d.i 

d^u^B^l  coateAAnt  one  foie  atâlcmie  aufani  de 
had^^u  cuivre^  que  d'oxygèni9j  acétate  -,  Ûll* 

berti;albfar^  baflfc^eê  eff(gfaurelJlapferoja;b. 
SESQ^I^i^ORE  a.  Rot.  i»*  dit  d  une 

planta  ayant  une  foia  et  demie  autant  de  fleure 
qu'une  autre  du  mémegenre)  mitanbCTtl^fllb  fc« 

utf  l  iBlumea,  anhtxtii)aibblumig, 

SESULIHYORIi^UE  a.  Ùiim.  car- 

ilUre  ^  (mélenge  d'une  portion  *t  demie  d'hy- 
drogène et  d'une  portion  de  cerbone}  aUbfrtt^alb 

JdoJ^leawafffrpoffm. 

8Iî:8QI;ILI  iHIQLE  a.  Clitm.  sulfar- 

Seniate»  — (ae  dit  d'un  eal  renfermant  une  foie 
et  dcmieauiant  de  lithium^^oli  baee/uua  d'ecide 

•uifArMéniquej  aubfrt^albfac^  bafïfdjei  fd^we* 
ff  latfeaif  ^utflA^it^ium. 
SESQUiOXVDE  m.  Cliim.  (méUnge 

d'une  fforiion  de  métal  et  d'une  portion  et  demie 

d'oxygène)  OjTÇb,  ^9peror9b(ul)  n. 
SESQLiPÙOSPHATE  m.  (Tiim.  Çnei 

con tenant' une  foie  et  demie  autant  d'oxygène  que 

de  baae  ou  phoepiioraj  aubfrtl^albfad;  faiiieé 
p^o«pl^orfaHrc«  êclj. 
SES<JUiPUOSPHUREm.  Chim.  (mé- 

Unge  d*une  quantité  de  métal  et  d'une  quautité 
et  demie  de  phoephore)  lÊUerbiabuaO  t.  fintl 

M.  G.  aTiftan  mit  anbert^alb  M.  G.  $^o«^ 
pi)or;  ^  de  plomb,  (tabertt)u(b  S^eêp^or- 
i)Ui  n.  ■'■'-/' 

SKSQmPEOSlBIQUE  aJ-X^him.  (•€    borflnifiifiifl 

dii  d'uaaal  qui  renferme  a na  foie  ^deflèicaulani  j        U.  SÉTiPODSS  m.  pi.  (fi 

de  baa>jt  <>"  pioml/,  que  d*oxy$^nt)  Vanadaté  I  xoaircA  nommée  auearchétopoa 

-,  afibcrt^aibfad?  tàftfd;eé/baa<jbiumfaureê    wuvmer fh.pl. mit uugrç^tiebf 

.^iciûxi)h:  /"■  ■    '  ■   I  a3orfteufiipIer,(it)<topobfa, -î 

SESQLIPOTASSIC^ÛE  a./'bim.  (.aj      SÉTONNER  V;  a.  Chii 

dit  d'uii  eal  qui  contient  une  foia  at  demie  autant     eéton)  (3fmanbca)  ftlt  ACLÙt^i 
de  baee,  ou  poiaeae,  que  d'oxygène)  SulfarSi-     }iri)en. 

niairde-,aabfrt^olbftif^baftfc^flfcl)n?ffeU        SEUL,  e,  a.  -è'seu!  a^ 

nrfcilittilUlféf  Jtalf.  r  il/<»/«  drr;  en  tèie  à  tète  a  ver  lui 


SKHOlJïgEL  m.  Chfm 

une  fuie  et  demie  autant  d'oxy 
ou    de    bA»e   que   d'oxygène) 

l*aure0ob.bafitf^el€ûi|. 
SESQtl|SOUIQL!E&.CI 

AcI  qui  renfrfme  une  foie  el  de 
dium,  ou  baee,  que  d'oxygène)  H 

aabertl^albfac^  barifd;rl  fc^i 
Jlatxoti, 

SESQUISULFUREro. 

d'une  portion  ie  métal  et  d'une 
de  baae  ou  eaufre)  iBfr^Inbttll 

^Itiall  mit  aiibfrtl^ati}  M.  G 
SES8ÉE  r.  Bot.  («orte  à'i 

rou)Seffettf. 
8E88IMOCLESm.pl.l 

rrueiaeée  à  yeux  eeaeitee  )  (9at) 

t^if  re  n.  pi.  mit  aage  ftir  Itr  a  \ 
SES lERTIAlRE  a.  et 

qui,  ekas  laaEamaiaa,  wmÊëil 
dea  aeatereaa  dana  ta  a  réjauiai 

berSeflertlcrt  ob  (£fflfr|fii 
Itf,  <£cPmfttfVf abf r,  *faa 
SÉSUVlè,e,  a.  liof.  (. 

•éAuve)  fcfuoiumarrtg,  ^l^ali 

I|.  SÉSUYlita  r.  pi.  (fai 
AyAnt  pour  type  le  genre  aéauv 

Bximitn  n.  pi.  [nein^)  tl 
SÉtEUILLEtPéch.Ci 

SÉTICAUDE  a.  H.  n  C 

per  dcA  Aoîea^mit  borf^faattlg 
Sd;maajf,  borf^rnfdbtDOajig. 

lU  8ÉT1CAUDK9  m.  pi.  ( 

qui  ont  l'Abdomen  terminé  pAi 

mille  brr)  borflfnartiflf(a)  91 
ïd^roaiijf  m.pl. 
SÉTICÈREa.H.n.Cqui 

forme  de  —iey  mil  boiflfliai 

ufva,  barfleal)8raig. 

II.SÉTICiCRES  m.  pi.  (fi 
eéa  é  antennea  longuee  el  aéli 

ber)  «Sd^ttlt^fere  mit  borften< 
^ovflfa()ornfrfbff  m.  pi. 
SÉTICORNUa.  M.n.  ( 

céeeou  garniee  d'une aataâ l'un 

mit  borfleaartigett  ob.  berf 
bot|lfaf)9rufg. 

1 1.  SÉTICORNBS  m.  pf.  (f 
ptèree  à  antennea  en  forma  de  a 

alge  Sc^metterliage  m.  pi, 
n.  pi. 
8ËTIFÉRE  a.  Corn,  (i 

qui  eonr.fme  la  eoie,  qui  en  pr 

gct)5rig,  <êeibfa^  ^]  induslrii 
ftiie  r. 

SËTIGÈREa.(quiporte 
Aoita)  borfïrntrogeab,  bwflif^ 

IL  sÉTicifeiiES  m.  pi.  H 

inAininifèree   multongulée    à   Ci 

Aoieej  (gam{iie:ber.)  borfleati 
l)ufcrm.pl. 
SÈTIPÉDEa.  Rot.  (qui 

pfedeéfiforma)  mitborfltgfm 

flielifj. 
SÉTIPDDEa.  H.  n.  (q« 

forme  de  eoiea)    mit    bprfifU 
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SKMQlJlgKL  m.  Chfm.  (Bel  #cut«-..«oi 

unt  (ui«  et  4«mi«  •ttllni  à* o%f  gène  ^ut  4t  hw, 

8KIK;t'i|bOUlUlJl!:&.C  him.(Mdii4  u.. 

«cl  ^ai  renfrfNi€  une  foia  tl  4eniic  «aUnt  4#  to- 
dtuni.OMlMMe,  (futd'oxygeitejftuirar&CnJatf;-, 

anbfvti^aibfac^  bafîf^jrl  fc^njefflorfriiiffaurcl 
JJûtron.  *  I 

8|!iKJUIBULFURE  m.  Cblni.(ftéU»|« 

d'un*  poiii«ii  èê  métsl  et  d'une  f  Arlioii  et  demie 
de  bMe  ou  eoufre)  iUfrNnbUIlfl  f..fiiitê  M.  (i. 

^Itiall  mit  aubfrtt)a(h  H.  G.  Sc^nxtrl. 

rou  )  êeffra  f.  / 

8hJ»81MO€Le8in.pl.ri.n.(f«minede 

rrueiaeée  à  yr«is  eeMÎtee)  (9(im(f If  bfrj  ^(^dU 

t^ifte  n.  pi.  mir  uiif^r  ftir  Irr  n  ?lttgf  n. 
ShâlKHKAlHK  a.  et  m.  Ant.(eeiui 

qui;  ekcs  \—  RomaiM,  rceueilleil  tl  éintriJkualt 
dee  eeetercM  d*na  les  réjeuÎMaiiceepuliH^uee) 

bCT  Sfflfrtlrit  ob  (£ffifi:|fii  g<ib  ob.  riiifam» 
^nrltf,  <£rfïfrjfiifVfHbf r,  «faiiirtilfr  m. 

8Ê8liVJÉ,  e,  a.  liof.  (qui   rveeenbie  au 

•éau  ve)  fefuolumattffl,  cl^iilic^. 

If.  aÉaVYlÉia  f.  pi.  (rAmtlIe    «•  >la«iie« 
ayan«  pour  type  le  genre  eéguve)  (gamiKcbCrj 

ërfiiuienn.  pi.      [»ein«)  fUiner  êe iiirfîfd). 

8ÉtEUILLE  t  Féch.Cpeiif  p«i««o«.  de  là 
8ETI(^AUDE'a.  H.  n*  C*  ^*<^ue  lermhict 

par  d9»  aoiea^itiit  borflf  narfigem  ob.  borf^igmi 
Sdjtuanjf,  borfîrnfdjwaujig. 

Jf>  sÂtiCAUDBS  m.  pi.  (finiilte  d'aplèrra 
qui  ont  l'abdomen  termiité  par  dea  aoira)  (^il« 

ntllif  brt)  borflftiarrtgr(u)  avt^teu,©OT|ieu* 
»d;n)au|f  m.  pi. 

8ÉT1CÊRE  a.  H.  n.  Cq*'}  #  «f^»  «ni  r  nuée  (  n 

forme  de  a«te>  mil  buifleuartigni  gfl^l^ôr* 
Ufvii,  borfleiil)Jrai|j. 

If.  lllkTIClCRE8  m.  pi.  lUmiUé  de  eruaia- 
eéa  é  anteniiée  longuea  el  aétaeéea)    (9am{lir 

ber)  €<^altl^{ere  mit  borflenartlaengfi^leru,  ' 
CovPfii^ornfrfbff  m.  pi. 

SÉTICORNI^  a.  M.  n.  (à  antennea  aéia- 

réeaou  farnieed'uneaoteArun  de  leur»  anneau»^ 

mit  borfleiiortigen  ob.  ber^igcft^ôrnern  ; 
botflfiif)5niffl. 

Il.aÉTICORNBSm.  pr.Cf«"*in«  delépîdo- 
pièreaàantennea  en  forme  de  eoie}  botflfni^Cl'^ 

iiigf  Sc^metUrlingf  m.  pi,  Sorflru^&rurr 
n.  pi. 

8ËTIFÉRE  a.  Com.  (ae  dit  auaaî  pour: 
qui  con<*fme  laaote,  qui  en  produit)  ^UX^titf 

flcl)cr!g,  <Setbf  11^  j;  induslrit»^-,  Scibeiinibu? 
ftri'e  r. 

SE  ritiERE  a.  C^*'^  porte  une  ou  pluain^/** 

•oita)  botf^fntrajfiib,  borfKf],  ©or  flrn*  j. 

H.SÉTIQfeRES  m.  pi.  H.  n.  (ramille  de 
mammifèree   multongul^a    à    eorpa    couvert    àr 

iioieaj(ganiflcei>fr.)borfifrtlrageiibf(u)Uic;/ 
l;uffrm.pl.  .,   r  >  -  / 

SfcriPÈDE  a.  Bol.  (quT  •  /«  aiipe  on  i*. 
iH«daéfirorm«>  mit  borflljent  ®tlde,  bot^fn* 

SÉIIPODEa.  H.  n.  (qui  •  le.  pieda  ei 

forme  de  aoieé)   nt{t  bprfleiiartfgcn  'mtn, 
borftc»fûf)if;.  ^ 

II.  SÉTÏPODES  m.  pi.  C^*<"<lle  d'entomo'- 
softirea  nommée  aueerrhetopodea)  ($^(|(gno^t^e^ 

wuvitier  rn.pl.  mir  m^f<\UtUvttn  ^itWfi0|f»if 
©orfteiifiipler,  (i^etopobf u,  Scripobf h  m^pk 
'  SÉiONNER  V;  a.  Thir.  (•ppiique*-  u- 
adio»)(3emanben)  du  .Çaûrfell  fr (jm  ob.  tin^ 
jirben. 

8EIIL,  e.  a. -èspui  avpf  qiielqiruiï 

ÇMolièrfTtn  lèie  é léte  avrr  lui)  odf  in  llflb  Un* 


7 


i 


/•••" 


ter  mx  ^ilii gru  t|iir  3emanbrn  ;  âRaitn  f^egen 
îU/anii. 

8EXAGÉNAfRE  a.  (a«  ail  auaai  da  e« 
qui  appartient  a  une  peraenne  de  60  anaj  ciltfl 

®e4^|igerl,  ciller  Cc(^|igeTlK«  # 

8EXAGE8IMO  C^^^«;  uHvl.  (Misun- 

lièiuement!  a't»«plui«  pour  déaigner  la  aoixan- 
tienie  objai  d'une  aériei  lorsqu'on  AoomnaeAcé  à 
eowfter^ruMf  ae^MMfo  ^)  ff l^jigfleul 

SEXARGENTIQUE  a.  Chim.  (m  éiK 

d'îiM  aoui^«el  qui  coulienl  aïs  foia  «uUni  ém  hêmé 
argentique  que  U  aal  ueutrq  eorrtapotidaiil  )  SUl* 

farst  nite  -,  fcc|#f«4bafif(^el  fc^ivffelarfe» 
itlc^rfaitcel  £iUcrotyb.      .    n 
8ËSlB180€TONAL,e,  a.Minér.  (.%^ 

réuMiAus  iMalfMd^tinpAfttlIélipipède  a«lla«de 

dauB  oetAèéJMa)  fec^i  uitb  fe(^)ei)nfla(^,  Ser» 
blio(toiiaU|>; 
8EX(  ENTÉSIMO  Cia/*-:)  advL  («i»- 

reutiàmemenlt  a'cmploie  pour  déaigner  la  fix- 
eanlièuM  objsl  d' unaaérîa,  quanil  on  a  oomMeaod 
à  compter  fêt  prims,  9«cundm  ^  fet^l^IlbCtt^ 

fleiil. 
8EXC08TÉ,  e,  a.  H.  n.  (qui  porte /Hii  eé* 

teaaoillantaajmil  fCC^I  0ti|>^ll,  ft4*ri||}>ifl- 

8EXDÉC10<:T0G0NAL,e»««  iHiiér. 

(aoditë'unavAriélédalopssarquiu'a  qu'uu  aoul 
aommel  âaoisafaeaa,  ai'ea  un  priauia  oetogonej 

fec^ir^ii^  U.  ai^tffac^,  CcjbciïocionaU  ^. 
SEXDUODÉCIMAL,  e,  a.  liiBér.  C«« 

dil  d'au  ertaud  eompoaé  da  deux  aolidea,  l'un 
llcxAèdre,   l'Autro  dod#e«èdreJ    fed^l}tt)6tf|lâ' 

(^i(),  Set^buobecimaU^.  ^  ..^ 

SEXE  m.    (••  ëii  elliptiquement  pour  la 
beau  eeza,  laa  femmeaj  bal  fc^SuC  M^t^à^ti^t, 

bit  fiïf  ib#r  ;  (^arir  après  le  -,  aimer  le  - 

(ar^ir  un  tOMpéraawni  amoureux, rtclicrclMr  laa 
jo^frtMneea  aexiiellon)  bCIt  9){ib(^en  Ob.  Sc^Ûr^ 

|m  ita4l(auff it  ;  bal  %auf lijimmer  lirbe lu 

8EXÉRÈMÊre»«-  Bai.  (doutlo  fmit  ae 


SElfiAYONNE 

reuie  ordraaj    fe4l9icrie^ttfli(^i§  )   ^tt^W^ 


SIDA 
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bribcfimaU 

SE X RAYONNÉ,  e,  >  H.  n.   Cq»*i  «^ 

marqué  de  aix  lignaa  rayoniiéca J  mit  fcc^l  flîa^ 

Uafiriuii)eii  Vinifu  (oerfe^iii);  ff^ljtrat^iig. 
8EX&ÉTÀ(:È,e,  a«  ti.  n.  (qui  ponoaix 

lunguea  afiaa)  mit  ff(||  ©Or^CU   (tîx\t^t\\), 

fe4)lborflig;  eec^iforflciûg. 

8EXTERAGE  m.  (  OUtC^^evanea  4> 
aaiier  de  viaj  JlOf ittff (Ufibgabf ,  ^fictllf  r. 

.  SEXTflORHE  a.  Misi^r.  i^uà  m  pré- 

arule  eu  «rtalêux  oITraui  U,  réunio»  de^x  forma*. 

diiîérenuaj  frc^lformig,  fet^^lgrflaltlg,  Stà^ê» 
gfflaUft.     . 

SEXUALITE  r  («•  qui  forme  le  aexe,fù»- 
lité,  mMièra^éélredù  aoxaj^f^^kct^tlttxfeit, 

^Ubcti  n,  grfc^iei^lUd^e  ©efd^affni^ctt,  (ge^ 
jniiMtlt  r. 

SEYMÉRIE  r.  Bot  ^ê^f  ém  pUntta  de 
u  famiUo  datf  peraonaéea)  ^j^tucrta  f. 

SHA.K£R(ctié-keurj  CmUu)  m.  U. 

eCCl.  (aor^  io quaker  4a  TAfllk^iqua  4u  Nord/ 

<e4^iitt(ir,ditrercr,  ^i^iUx  m.   ^ 
8UÀHANÉË(cha->  m.  Reiat.(uiemkra 

d'une  elaaaa  4a  aolitairaa  indiaaa^  $(^^1110^ 

8HA  WIE  (cbâ\^  r.  U.  0.  Oiw*  la  ckéio- 

po4aa  fondé  aur  uaa  më^—  4'ampliitritaJ  (^rt) 

dt5(^ern)jutm  m  ;  2.  B^uceompoaée  da  u  Nou-» 

velUXéUa4e>^an»tff  L 

SHIRLÉE  (chir-)  f.  H.  n.  (««F^cadev 
iroupiala)  {%ti)  ^ff rbcnbroffcl  L 

SUISTURE  (ChiS-j  m.  U.  n.  (janre  de 

ittf  iateatiaaux,  trouvé  dana  l'eatomaa  al  ïmm  iii- 
laaliaa  4'uaa  luaaj  (Sc^iflurul  ttï. 

SilORLIiE(cbor-j  f.  Miner.  Cvariété 

ou  aoua-aaf  èaa  4a  tapaxa  J  Êi^Orlit  m* 

SHULZIE  (Cl)0ul-Uie;r  liOt.(arobraar 
ckéa  i9  FeaajlyaiHaJ  (S<^lé^|ia  ^ 

'   SIAGONAMTUE  m.    Bot.    Uenre  de 


CUI 


poaedeaixérèmeaj  aill  fci^l  9lil^C^en  b»^ '^*^'*<«' ^«  la  famille  dea  orcliidécaj  (SUgO^a)!^ 


flel^ftib  oK  jnfammengifelt. 

SEXFACIÉ,  e,  a.  Bot.  (m  dildéafeuillea 
ioraqu'allea forment  êi%Méjfï—\%  loagda  latige) 
ff djjlrf  i^tg;  2.  H.  n.  ^}%^m^iié  à%  •%%  bandée  eo- 

loréaa)  mtt  fe(^farbîgeit  Streiftn,  fec^lge^ 
flreifr  fe*lfhreififl- 

SEXFLQREa.  (qai  porta  o»  conlienc  aix 

aeura)  fcc^l  ©liuneit  trageub,  fec^lblnmig. 

SEXFORÉ,  e, a.  (prreé  da  Bix,  troua j  mit 

8EXJL6UÉ,  e,  a,Bot.CMdttd'uaalbuti. 

la  pennée  qui  eai  compoaéa  àm  aix  pairca  da  folio- 

leaj  fe(^H)aarig,  fecilfa4i  gt^)aaTr. 
8EXMACULÉ.  e,  a.  IL  n.  C^ui  poHa  aix 

tachea  ealoréca)    mit   fec^lfar^if^Ctt  gUtfett; 

fe(^lfU(f  (§,  fe^lgeM^ 
SEXOCTODÉCIMALr  e,  a.  Miner. 

(^ê9  dil  d'une  variété  %n  priama  1  aix.  pana,  avec 
Af  aommeU  a  neuf  faeea  obliquea>  dont  aix  in- 
fériearea  ai  troia  Urminalaa)  \tàfê^à^tlti^VL^isf 

(^ig  ;  CnroctobccimaU  (• 
8EXOCTONAL,  e,  a.  M'mir.  (••  4ii 

d'un  crietal  é  quatorsa  faeaa,  dooi  huit,  proloo- 
géea  parlapeuaée^/lendent  à  produira  un  aolida 

oaïaèdra)  ff^jila^tflXd^ig  j  écrocftonaU  ^ 

i9EXP0|[CTUÉ,eïà.  H.  n.Cqai  aatmar. 

^ué  de  aix  po4kia)mit  ^(^1  $unf  te»  gqdd^ntt; 
ff (^ipimetift'gfVttn'^^t  ;  ^e^ilvunlt*  ^ 
SE  X  PUSTULE,  e,  a.  H.  n.  (qui  pane  •%% 

tackaaaa  ferme  de  puatulaa)  mit  fci^  hl^tUU 

a^ull4Ktt  «letfeii  (oftfe^ett) ,  ffitl^lblatterig^ 

fe(^l)^o(f ig  ;  e^^hiaiitXi^  ^,  Ce^^lpotf eu^  ^. 

8EXQUADR4DÉClMAL,e,a.  Miner 

(êadft  d'naa  variété  à  ainq  faoaa,  doni  êi*  aoni 
du  même  ordre,  ai  laa  qiiatorxeaulrea  le  éiifé* 


t^ttlm. 

81AG0NIE  f.  H.  n.  («apàca  da  coléoptrre 

bracbéijtraj  01  iertâfrr  m,  èiagViiia  f« 
SIAGOiMTE  a.  et  m.  Anal.  (•«  dit  de 

Tun  dmm  mueciaa  da  ia  micboirr/  (UlUâCle/  - 

itittnbatfeumulfelni. 

SIALADKiNTITËr.Méd.4inAa«mation 


hlIlA  m.  Bot    (jenrademalvaeéee  exuii* 

^iiaajeibar. 

SIllÉRAL  a.  Min^r.  C^i  appartient  au 
far,  qui  a  la  propriété  du  fer)  |Umèi|tU  gf()6» 

rig,  diff  ii«  ^«  Ltifruartig.  »it|iiiid^. 

Slli^iRiDEa.  Miner.  (aemblabUau  Uf) 

ILilDkaiOKii  m.  pi.  (  him.  (aubaiance# 

analoguaaav  Ur)  ffffttarCige  ^rujibftofff  m. 

pl.ob.  SRrIaUe  n.  pi;  2.  Miner,  (aiaeae  de 

minéraux  ajrani  pour  typa  le  farj  eiffubaltigf 

(Irifob.  9Riit<ralifii,  (tifenrrje,  (Stbcribf  n. 
pi. 

SmÉROCHROME  m  Miner,  (ebro. 
«ita  4m  far)  diromojr^buls  (^ifcuujf^bul  n, 
(S^romrifeiiMeiii  m,  CiberOdl^rom  n. 

SlDÉRO-CHRISrEm.Minér  Croche 

compaaée  aaaeniielirnieni  de  fer  oligiaie  et  de 

quarts)  quar|t)aitiger  (iifcitg[au|;   ^£ibfro• 
dl^ri^  m» 
SIDÉRO-CYANATE  m.  Cbim.  (»ri 

d'^ila  afdéro<»ayanique  et  d'une  baaej  tiftH^ 

biaufattrel(Sal|. 

SIDÉRO-CÏANFQUE  a.  m.   Chim. 

acide'-  (aoide  bydro*ferro-eyaniquej  Cfiftll' 

biaufiurif* 

SIDÉROSCHIZOLITHE  f.    Miner. 

(ailicate  de  fer  el  d'alumine  aquîféra,  qui  crietaU 
liaa  en  rluimboidaa  diviaiblaa  perpendirulaire* 

meauraxejfrefeffaiireltfifcttorfb  miraïauiie 
erb<unbaBBaffer;(5iberof(^iiolitbm. 

SIDÉROSE  r.  Chim.  a*' €ê,Upnmté,  fer 

apatiiique)fol^leitfaurel(Sifctior9b,£tberolii>. 

SlbÉROTIiNË  r.  Miner,  aubaiance  trea^ 
commune  dana  l'intérieur  dâa  mînea,  brune, 
Iranalucide,  d'un  é^lai  réaiaaux,  taadra  et  fragi- 

lajSiberotinef.,  * 

8IDEROXYDE8m.pl.  Miner,  (ganre 

da  minéraux  qui  renfermeni  lanoxydea  de  fcr> 

SerbinbuiigeN.  f.  pi.  bil  (^frnl  mit  ^aUcr^, 
floff;  ai fc11019ben.pl. 
SIÈGE  m.  P.  (  hir.  -  obstétrique  (aiége 

éeban*cré  dont  00  aeaart  aou%'ent,  aurlout  en  AU 
lemagne,  pour  queiquea  opérait ooe  relativra  é 
l'accouchement,    à   la  liibofomie)    @rburtl^, 

(Stttbiubungifiul^l  m  ;  2.  mon  -  est  fait  (  p«- 

rulaa  da  l'abbé  Vertot  é  qui  l'on  apportait  dca 
dooiâmcnia  blatoriquca  aur  una  bataille  qu'il 
araildéarile  àana  aucun  aeeourm  biaforique:  ae 


deaglandeaaalivaireaj  (Int)JillbUUg  bCf  Spci^  j  dite  una  peraonna  <|ui  voua  donne  un   conaeil 


(|fibt&fe!t;  ejaiabemitil  r. 
SIALADÈMONQUE  m.  Méd.  ^tniur. 


é9»  glaadaa    aalivairaa)      <S^ticfytliiXUitU^t^    tl&^* 


quand  iln'eat  pluatempada  remédier  à  l'affaire) 

in  fplt;  posi  fesium;  el  faun  nit^t  me^r 


f^mul^f;  (Èlalahtnomfyuê  m 


SIEN  m.  P.  cbiictin  le-  n'est  pas  trop 


SIALINE  f.  Chim.(«ubatanca  particulière     (il  eai  juate  que  chacun  ait  aa  part,  ce  qui  iui  re- 


découverte dana  la  aalivej  (gldliu,  (Siaiota  n, 
SIAL0LIT8E  m.  t/léé.  (aalaul  aalii  ai- 

^a)  (Speii^elfleiit,  éiaUiit^  m^ 

SIALOLITHIASE  t.  Méd.  idnmMioa 

de  calcuUaaii viureaj  <£(alOli|l)iafil  f. 

SIALONQUE  m.  Méd.  (gai.aemeat  dea 

glandaa  aaiivairàaj  Speii^eibrufeilgefi^tyiiifl, 

8rofc(»gif<t^t9ir(fl  U  ®ialoitf ud  m.        «  -^ 

SIALORRHÉEf.  Méd.  (aux  aalivairaj 

®pei4^el^|  ttï,&aloxtt^iî  L 

SIALORRUÉIQUE  a.  Med.  (r#iaiif  à 
la  aiaiorrbéaj  |um  !£pei(^etflu^  gf i^î^tigk  fia* 
Uirrt^iifc^/  [ribnoaaraa/ècbimar. 

8IBINIE  r.  H.  1*    (ganra  da  aoléopièraa 
8ICA|||^  Ani,  (nam  à'HmmBMfèf  ém  pai- 

SICCÀCITÉ f.  (r.>  V.  êie€t^ë.  . 

SICELIUM  Db^  Boti.  Cff f f«  4i^  rnbiMéeO 

Sicelium  n,  ■  :[ 

âlCYDiE  r.  Bot.  fgfnra  da euaurbitàcéeé) 

(ïirçbfiimn.  * 


vient)  bafS^bet  bal(Sriitii)e  ob.  feinen^tit^ 
rl^eilbetommr,  t|l  nnt  xxà^t  unb  biilig;  3e< 
beiii  bal  Seine. 

ftlGESBECEIÉ,  e,  a.  BoL  (qui  ^fB^m^^ 

bleàana  aigaebeckiej  figell^ecf io^artig ,  *à\)\\» 
II.  n^MBBCEltaa  r.  pi.  (famille  de  pian- 

laa  à  Û9ur»  compoaéca)  Sigelbecfia^arten,  €t< 
gfibecfieiir.pL 

8IGIti|.ES  r.  pi.  Ant.  (paiiteaatatiie|»q^d 
l'on  plaffti  dana  lea  nickca  ei^ua  l'on  ai'oraii 
lok^aqu'allaa avaient  été  eoi^aaeréca)  f(eilj^$i(« 

ber  ob.  ©{(bf^ulen  (atti  anarmorr  @i^pl, 
ffiac^i^;9Iif^n»Ubfr  »:pl^biibfau(eti  Ipji. 

SI GILLISTE  m.  H.  ecel.  (ao»  donné  an 
Portugal  aux  diaoipica  d'une  eom^^unau té,  qui/ 
▼oulaiique  tant  pénitenf  détignét  aâél/a#nipliceé 
Aaon  aanfeaaeur)  vgigtUill  m. 

SIfiMATEm.  AlH.  (aorto  u  lit  anr  la- 
quai laaanciana  prenaient  leur  rapaaj  ©ettfleUe, 

Àotauf  rnan  iu  2  ifc^e  (ag. 

SIGNER  (se;  y.  r.  (être  aigné)  uiiterfe^rien 
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bru,  ururr^eic^iif r  loei beu  ;  loul  autographe 
floitse  -,  bei  jrbem  'ilutof^rap^on,  bei  jeber 
^eibflfc^rift  muj^  fine  mamcnlunteifd^rift 
fr(ii. 

SIGNIFIER  (se;  v.r.  Prat.  ( étr«  ••gni«é) 
funb  gemad^t  ob.  ge t^au,  augejeiot  n>f rbni. 

SIKIOCTKR  (se^^v.r.  icchn.  (èir«.i. 
k  i«uU)  burd^  (Sd^af  a>affer  0e|ogeu  toerre  11. 

8ILACÉ,  e,  a.  Miner.  (r«U4ir#  l'ocre  «i»* 
P«u  m\\  )  delbs  Ob.  rot^etbartif) ,  « Jhnlic^. 

8ILÉNÉ.  e,  a.  Bot.  («emëUble  «  un  «iléfté) 

(eimfraaitacttg,  «â^nli(^.  ^. 

Il  SILÉNÉIS  f.  pi.  (Unnll*  ie  e«r3r«|>hyl- 

lé«sky««i  pour typ«u aliéné)  ^ftmfrautartfn, 

(?![amilfebet)(Selfiifnr.  1)1.  [lerm- 

8iLERm.Bot.Cie"««''o«*»«n»f*rM)(£U 
8ILÉRINË,e,a.  Uot.  (MmbUiiU  au  «i- 

Ur)ftlerarrif), 'âl^nUc^. 

IL  aiLÉaiNÉKS  r  pi.  (  fAmille  4'oinb«lli- 
fèfMay*»!  pour  type  U  feBr««iler)(Siift(lttett, 

Ctterinee n  f.  pi. 

8ILICÊ,e,a.  Mlnér  rquîeoaMtatdu  «i- 

iic«)  ficTe(erb^alti^,  fiefelig,  itiefct-  ^. 
SILirÉO-CALCAIREa.  Miner,  (con- 

leiiAnt  de  la  tiliee  et  de  la  chaux  )  Jtifff  (fdlf^  ^ 

SILinCO-ARGEN TIQUE  a.  Chim. 

(ftedil  d'un  sel  double  forint  d'u a  fia!  eilioique 
«;l  d'un  sel  argcnlique)  fluorure-l^,  9(ll0i:f{(i- 

cium^iber  n,  flu(ifaurrl  Stit^tUxtt^hiihtx^ 
rri^b. 

8tLICII)E8  m.  pi.  Mihér.  imMt^ux 

(|ui  coniiehnenl  dueilicej  f ieff l()aitige  ^J}Hue« 

raljfu,  (èUlcibe  n.  pi. 

i^lLIClFÈREa.  G/ol.   fqui  reafermedu 

•iiice)ficfeimtenb,  «^airlg,  itiefeU^;  terre 
-,  JCif felerbe  f,  «sboben  m. 

8ILICIFICATI01V  f.  Iconveraion  en  .i- 

lex)  IQertoanblungfnJltrffl;  IBerfte feluu{)  f. 

SILICIFIER  V.a.  (ehan^ran  «iliccj  tn 

.Rie  feUeraaubf  In,  Derfiefefa. 

SU JCIO-BORATE  m.  ChIm. Ca«i  for- 

iné  d'acide  ailiciqiHy  d'acide  bociq'ia  al  d*uoa  ba- 

ae)  fiefeiboronfaurel^alj). 

SILinO- FLUORURE    m.     Chim. 

(  combinaison   d'un    flUio^ure  avec  le  siliciunij 

(Eiliciumfluormetatt  n. 

8ILICIURË   m.     Chim.    reombinaison, 

siirUut  4'un  mêlai,  avec  Uailioi^iin)  «StltClUItls 

oeTbiitbuu()  f,  <SiticiummetaU  n. 

SILIC0-P0TA88IQUE  a.  Chim.  (aa 

«lit  d'ué  sol  doubla  formé  à' un  acl  ailioiqua  el 
d'un  sel    po(aaaique)    fluOrUre -,    f$(U0rf{it« 

chimf aitum  n,  ffu^faiurr I  itiefelerbefali. 

SILICULEUSF^   r.    pi.  Boi.  (ordra  à. 
•plantéa  pourvuea  d'une  silicula)  (OrbftUUg  bf  r) 

fc^5tc^ertttagcnbe(nj  $f(au}en,  Silieulofett  f. 
pi. 

SILrCULiFORME  a.  Bo(.  (•n  forma  d« 

aiiieuia)  fc^3t(^cnf8rmi(î,  »artig,  *3^nli4>. 

SILIGINOSITÉ  r.  (qualité  de  la  farina  ia 

pur  froment)  ©ff4)afffiil^elt  bel  3c^tetiîBfi« 
ieul;®iltgiriofîtatf. 
SILIQUIFORME  a.  Agr.  C<«  forma  de 

ailiquea)  fdJ^Otfllformtg.         * 

SILIS  m.  H.  n.  (genre  de  coléopiàrea  apa« 

lytreaj  ^tviéfita^tx ,  ®iUl  m. 

SILLÉ,  e,  a.  Vét.  (aadit  d'un  chavat  qui 
a  éf  poils  blancs  dana  laa  aourcila)  ttltt  gtailttl 

9luf)f  nbrauett  ;  fiber  ben  '2Iugen  grau  mcrbenb. 
8ILLIENtne,a.  PhiIoL  i^^  dit  à^  car- 

laina  vcra  faila  an  m^niêw  à%êiï\9)  (poUbic^tC 

SILLIMAMTE  t.  MJnér.(miair<l  Jori< 

laaoufaûresl  d'un  gris paaaaol  aubmn)  ^iliis 

manltxn.  [^r9y.%ur<^Mattnf. 

8ILL0.NNÉE  f.  H.  n.  (««p^^  da  foi.Uu. 


SILLONNETTE 

SIIJ  ONNETTK  f  liol.  (  genre  dr  mou- 
ac«  duiii  U  coifte  ««t  atltonuscj  dJ^OOl  II    1)1(1 

f^urdj^entapve. 
8ILVAINm.V.#r'oa//i. 
8ILVE8TRLNm.  H.  «  crl.(.ii«ii.iirrd'u«« 

eou)inunauniéreli§iau*e  fondéa,  en  If47,  psrsaini 
9ylvaatraGossola«)(Sil»«flTineV  m. 

8IL  VICULTURE  t.  E.  F.  (a«ianaa  rala- 
livs  a  la  culture  et  é  l'enlrciiaa  daa  bola  et  àtë 

fprèis>90alb«,  ^oljjbau  m,  (SIbiruUur  f. 

SILYBÊ,e,a.Bote(aai«iblabiaàunailybej 

fraurits  Ob.  marirnbifielafHg,  ^ii^Md^,  «for- 
«wifl. 

IL  airVSÂKS  f.  pi.  Çfamilla  de  plaaiaa  à 

fleura  composées)  (gamilit  bfr)  ffraiieii'  obrr 
Wîaxitnhi^tiaxttn,  (Bii\)hnnt.  pi. 

8IMAR0UBÉ,  e,  a.  Bot.  (aamblable  au 

fimarouba)  flmaxuba»axtlq,  4^iili(^,  sfBrmig. 

8IMBLEPHILE  m.  H.  n.  (ganra  d'l.y* 
ménopièrea   analeguaa  aux   pkilantea)  $HUft« 

toefpe  f,  ®f  mblep^ilttl  m. 

8IMÈPYRHINQUE  a.  H.  n.  (aa  dit 

d'oiaeauv  qui  oat  le   bcc   haut  et  cro^rhu)  ttltt 

bo^em  unb  frummem  (Bd^nàbtl,  ^o(^«  uiib 
frummfdjnibeUfl. 

8IMIENS  m.  pi.  H.  n  (famille  de  mam- 
mifèreaayant  pour  type  le  genre  siiiga)(5^(iniilie 

bft)affenSf)nUd?e(nj2:Merr^ffengf)d)Uc^tn 

SIMILIFLORE  a.  BoL  (^ui  porte  des 
ne^Tê    toutes   semblablea)    t1l#    gleit^aTtigflI 

^JSIuinen,  glfi^arttoblumig. 

SIMONïANfSME  m.  H.  ecd.  (docinne 

des  simoniena)  &\t\onê  ^f\)Xf  f,  (StmOUiailils: 

mué,  (Simonitlémttém.  ^ 

SIMON  ÏEN,  ne.  S.H.eCC|.(membre  é'nnt 
secte  fondée  par  Simon  le*magieien  et  qui  niait  le 
réaurrection .  dea  morte)  SimOUl   Sn^JUgfr, 

•(n,  (gimoi^nf  r,  €  irHonitet,  An- 

IL  SIMONIBN,  ne,  a.  (relatif  au  atmonta- 

oisme)  guitt  (Siitioiiioniliiiul  0C^irifl;  ftmo:: 
ufanffc^,  flmonftifc^. 
SIMPLE  a.  Miïiér.  minéraux  simples 

(toue  lea  corpa  inornaniséanaiurelaqvi  eont  ou 
paraisac|it  hoHiogènee)  ^nfaC^f  ÏUlneTalifn  H. 
pl;  rOCbeS  simples  (aapècea  minéraled  qui 
rompoacnt  aeuica  dea  te#rains)  fiufaC^f  %îlê» 

axttn  f.  pl;  H.  n.  accouplement -(q«i  a  lieu 

entre  deux  individu*  apperlenant  à  dee  êtfàttë  à 

êm%9M  aéparée)  einfa^f  ©cgattunfl;  dent  - 

(que  l'ivoire  ne  fait  qu'aUTelopper)  filtfac^et 
3a^n;  antenne  -(celle  qui  n'atre  auclin  pro- 
longement, aucune  ramification  jflnfd^^fé  ffÛ^U 

^orn;  animaux  simples  (e^ux  qui  ne  réauu 

tent  paa  de  Taggrégation  d'un  certain    nombre 

d'individna)einfa(^e2:i^ierf  n.  pL 
^IMPLICICAULE  a.  Bot.  (qui  a  u  tige 

simple)  mit  einfac^f  m  (Stengelob.  €tlete,  eiit* 

fa^flîelig,  «flmgelifl* 
SIMPLICICORNE  a.  H.  n.  (donijea 

antennes  naaont  paa  nfnaiea  d'un  poil  taolé1até-> 

rai)  mit  einfac^en  Sii^Iern,  tlnU^i^itxii^. 

SIM PLICIEN,  ne,  a.  (g.p.)  (aimple,  naïf, 

un  peu  bète)  clnfattlg/  alif^W/  flmpeifiaft, 
bumm.j 

SIMPLiCIFOLIÉ.  e.  a.  Bot.  Cs«i  •  ^•^ 
feuiilee  aimpica)  mit  etnfad^eit  ©IJftcm,  tin^ 
fa4)blitter{g. 

SIMPLICiMANEa.  H.  n.  (qui  «  laatâr.. 
acs  simpiea)  mit  dnfa(^eit  ob.  utd^t  fà^&ffti* 
fSrmigeltaSoTberf&fint/einfac^oorberffi^ig. 

'   IL  aiMPLIClliAIfU  r.  pL  (aeffiiOft  de  la 

tn  bu  dea  earabiquea)  Jljfer  miteinfa4)fn  9[ior« 

berf&$en,  (Simplicimoiiett  m.  pl. 

SIMPLICIPÈpEa.  H.  o. (^«^  pat- 

taaaimpiea)mitcinfac^^nSii§en,e{itfa(^fti$tg. 

IL  SIMFIICIPfcDBS  m.  pi.(tribudecaro-» 


SIMPLICIS 

bique*  aans  é4;hai»crure  au  cdtt 
bis  antérieures)  ((^attUUf)  bf 

fiufai^u  SiiMf  eiafa^^fii^i 
pl. 
8IMt>LtCISrEm.(v.fi 

naii    lae  aimpUs  et  lea   planti 

ffuiiec  Ob.  «futibioer,  (£impU 
SIMPLICIIEf.  Syn.ai 
UKSTIR.  La  nmpitciie  est  i 
modeêiiê;  La  mudtêiiê  S* 
met  un  homme  h  sa  véril 
homme  modeste  craint  i 
mettre  plus  haut  qu'il  nen 
La  iimpliciié  ne  se  doute  i 
rite;  elle  ne  se  compare  i 
elle  est  elle,  et  ne  pouv 
chose,  elle  abandonne  au 
marquer  son  rang,  sou.4  |j 
nager  une  décision  favora 
SIMPLILOHNEa.U.i 

lies  ou    dea  antennes   aimplea 

•I^Srnent  ob.  Sii^Icru,  ciufad; 
SlMPLUDIAIREa.  A 

Rome,   daa  funérailles  accoui 

«impica)  burc^  ei«fâ(^r  Cpiel 
SIMPULATRICE  f.  i 

Home,  qui  faiaait  profession  de 
yenduaimpulum  les  p<rM>unes 
visions  nocturuea)  bUrd|),  dUl 

(^e^offenen,  fflriii  ^ileiibe  $t 
8IMULLR(sej  v.r.  (à» 
gcben,  oorgefc^û^t,  er^e u^ei 
lirt  tDfrben;  cette  donatioi 
biffe  <£c^eufuug  fami  xaaxi  i 
bftt  #.  blo^  |um  <6à^t\vii  ma< 
SIMULTANÉ,  e,  a.  Gr 

qui  eitpnme  uae  action  .paisaé^ 
dére  comme  présente  relative 
action  également  paaaée  avec  I4 

cide)un9oUfommen  oergangi 
feet(um)n.        ^ 

SINAIRE  Ltl.  D.  (eiip< 
itatiaf. 

8INAÏTE  r.  Itinér.  (*< 

constitue  le  uioat  •tN«t)  Ciisa 

8INAPI8ATIONr.CM( 

93e|ireuund  ob.  9}.etmifi|j|un 
8egie|tt^g  mit  SutfSl  ;%iii 

pifation  f;  2.  («etion  de  u  m 
Bomieaiiimale)Slafen)iel^en 

ffî{rfune«b.2;()atiefeit,^<i 

8INAPI8ER(se)v.r.( 

©mfmcM  beflreuet  ob.  wri 

begoffen,  finaptflrtnxrbru. 

8IND0NITEm.H.ec( 

lîgieux  vélH  d'un  etmple  lincei 

fac^en  ^eic^eutu^;  bebe<fter| 
ntt  m. 
8INGE  m.  P.  payer  e| 

(fo  HJioquer  dooolui  é  qui  T 
eatiafaire)  (tUxtn  aul((l(^( 

il^u  gu  befriebigeit;  éijk 
comme un^- de  queue  (i 
gat  fein  (iklb,  te inctt  votl^e^ 
mSgat)  Me»;  le-rat^il 

est  toujours  *C1«  M«urel 
quelque  aoin  qu'on  'pranao 

Uiitui4)tt»on9lrt,yna3o(f| 
bai  (Spfif  ni^t  ww  ber 

(i|om  eous  lequel  lyia  ou v rien 
romeot  leur  maltib)  SRf  ifif  f  j 

ce  qu'il  a  doiic,  notre 
unferemaJlelflrer?2.T.  tf 
(prétte)  i^\am  m,  VlAltmi 

mtnel  habile,  faaiiUarioé  avol 
métfer>  jbg/feimUt,  btlft 
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SIMPIJCISTK 

u<4«>c*  «ftit*  éi^Hniàcrum  %u  cété  mtorn*  tirs  jinn* 

bi«  •iiu*i«ureii)(âatruaf)  ber)  (aubfaffruiit 

.lAi»    1m  Miaiplcs  cl  Im   |»la»lM)  «^cnfrâutcr* 

Unntx  ob.  «finibiaer,  (ëimplicifi  m. 

HIMPLILII E  r.  Syn  himpi icit6. m<). 
DtSTiR.  Là  êim^hciie  ttiiàiiXtftult  de  la 
modesiie.  Là  mod«:ê4iê  »*à\içrteit:  file 
m«i  un  homme  à  sa  véritable  pi«€«»;  un 
homme  modeste  craint  toujours  de  se 
rnettre  plus  iiaut  qu'il  ne  mérite  de  rôtre. 
La  ê implicite  ne  se  doute  pas  de  son  mé- 
rite; elle  ne  se  compare  avec  pei^onne, 
elle  est  elle,  et  ne  pouvant  être  autre 
chose,  elle  abandonne  aux  autres  de  lui 
marquer  son  rang,  souii  peine  dr'S4'  mt- 
nager  une  décision  favorable. 

81MPLlX:0lii\K  a.  U.  n.  C4»>  •  <tr.  cor. 

at«  ou   ëct  Aiil«it»m  «impies)    mit  cittfac^ru 

.(pSrnetn  ob.  fMiM^ni,  eiufac^bSrntg.  , 
SIMPLUDIAIRË  a.  Ant.  c««  <fN«<(.  « 

Rome,   doo   funéroilJeo  oceom|>«f  néoo  -  do  jeux 

Mmpitf)  buvc^  eiafac^f  Spietegefrirrt. 
ëlHPULATRICE  f.  Àot.  cr«mmt,  à 

Homo,  fui  AiioAil  |»ro/e«oiun  do  guérir  |ior  lo  mv- 
yon  dusiMipuluiii  ieo  |>Or«»ouno»  «ooiégéoe  poedeo 

violons  Mciurneo) burd^,  CLWà  bfm  Opfergcf j| 
i]f  gQffenen,  3Beiii  ^r  iieiibe  ^rieflcriiu 

SIMULER  (se)  v.  r.  c*»r»fiai«U)  borgc* 
Oebrn,  oorge fc^fitt,  eri^eui^eit,  fingirt,  fimu» 
lirt  tDfrbetr/ cette  donation  ne  peut  se  -, 
biefeS(^eMfuug  fami  mait  uiiniS^Ilt^  borge* 
beu  #.  blo^  }um  Sc^eiar  mac^eit. 

8IMCLtA^È,  e,  a.  Gr.  passé  -  C(«mip« 

qui  oitpnmo  uno  acttoo  .ftiêmé;  quo  Ton  coooi- 
dèro  commo  préoonlo  roUlivomcat  é  uuo  Aulro 
oelioa  égolomoni  pMoéeèvoc  UquoUe  ollo  eoïu* 

cido)ttn9oUfoiiimen  Dftgangcne  ^tit,  ^tmpft^ 
fcct(um)D*        V 

81 N  AIRE  IM.  D.  CMH^ee  dr^iucre)  £ii« 

itariaf.  > 

8INAÏTE  r.  Itlnér.  (««rto  do  roche  qui 
coaoliiue  U  Mtt»i  SiMAï)  ^iadU  m. 

8INAPISATI0N  r.CMtitf»  do  oinopieor) 

aSiflreuung  ob.  S3.eYmir^ii««  mit  Ceufinet)!; 
Of  gieltt^fl  mit  (SinfBl  ;^iuapifirung,  (Siua« 

pifationf;  2.  (*etio«  do  Umoutordo  oor  l'éco- 
nomie o«iiuolo)931af(lt)iel^f  II  n,  b(«fett)ic^cube 

ffîirfung  ^b.  X^tigf  eit,  ^<tntrei)ttng  f. 

8INAPI8ER  (se)  v.  t.Xéif  êïm%^ï%é}  ntit 
Smfme^l  beflreuet  o^.  bermif(^t;  mît  SrufoL 
begoffen,  flttopifltt  »f  rbeii. 

SINDONITEm.  H.  eccl.  Cm  dit  d'«n  r^ 

iif  ioux  vèlu  d'vBONnpU  liiicoul)  mit  f infUJ  tivtr 

fac^en  ^ei^^cntuc^  bcbccfler  8)^it<^;  Siubo* 
uttm. 

8INGE  m.  P.  payer  ei/moniiaie  de  - 

(fo  moquor  do  oolui  4  qui  Ton  doil,  mi  lieu  do  U 

oMiofoiroj  (giitcuaullac^et/ob.  )Kr^il|^ncitflatt 
ilf^it  )u  bffrirbigeit;  être  fourni  d'argent 
comme  un  -de  queue  («'«voir  pM  uèou) 
gar  ff in  (!klb,  Itinett  yot^f u  $e0er  (im  SSer^ 
mSgeit)  bAbcn;  le-fat-il  vécu  de  pourpre 

est  toujours  -^  G*  fMurel  00  lr«liil  loujoun, 
quoique  —im  qu'on  fronoép^urjo  o«f'lii'#VJlTt 

lii»tui(^t  t>onatt  Ikr  Oocf  nidift  friiieit  Sarr, 
bal  (Spetf  ni(^t  Mit  bf r  S^mart  ;  2.  pop. 

(^«oiu  oouo  lequel  Ins  ouvrière  déoignoiil  ordiooi- 
remeni  leur  moltib)  fPlcifUf»  Vitcr  m;qu'eStr, 

ce  qu'il  a  donc,  notre  -?  imI  fe^it  bcnn 
unfrrem  9Rciffer  ?  2.  T.  d'arfoC:  -  k  rabat 
(préifojififiiffy  ni,91altmftiK  f;  pissé^C*'** 

minol  bobilo,  faniiUoriod  nvoe  lonieo  Joe  mooodu 


mé;ter>  jbg/fcimter,  buf^iri^bcHcr ,  »}Uig 
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SINON 

«ulgcicriucr  (Dauncr;  faire  li!  -  c^^^*  expooé 
«u  corcoo  j  au  bf  n  $raiiger  gefleUt  mffben. 

SINON  m.  {jm^m  d'uo  Grée  foinoux  por  oee 
ftriiioeo  ol  oeo  fourberie»  o4  devenu  oyiioHymo  do 
foufbo    adroit)   fc^iauft  ftui^l ,   St^iaufs^t 

burc^tricbrnrr  érfrii,  <Svicgelbfrg  m.  ' 
8IN0PUE  r.  Iféd.  C»«u^»«  pUUfouoe, 

bumour  «ooguUo  dono  Ieo  o#li«uUl»ooo  deopor- 

•ooooogouMouoooj  giviartigfl  @n»â(^  in  beii 
<3e()nen/ 
SINSiaNOTTE  r.  H.  n.  (dom  vuigni,. 

d'une  oepéce  d'eloMoilo)  8Blf  fcnlcrd)!  f;  gUO- 

de  -  C'««'*^iii>«)  Cumpf (er4)f . 

8INS0NTËm.  H.  n.( nom  d6nné  eu  mo- 
queur) S)^olt)>ogc(  m,  (S^oi^broffcl  f. 

8INT0XIE  f.  H.  n.Cl«nffd«ooquilUgoe) 

dfStmige  8(uf  pf  rlenmufil)ri« 

8INVE  m.  T.  d'argot  (béto/tmbéeiiie, 
nignud)  Summfopf,  tSIpt  i,  0impel  m. 

SINVINE  f.  T.  d'argot  Ciiu  «oeie,  eré- 
duie)  riufiitigf  I  Wlà\>â^tïi,  %mî  t. 

8INVINERIE  r.  T.  d'argot  («Urutiee». 
Me«i)9]le^»erbeun,  Snt^ifrung,  iBerbum"^ 
muiigf.  f  . 

SIPALE  f.  H.  n.(gonrodeooléoRlèroorbi- 

nocèreo)  (%u)  iUêï^otwUftt,  ®<|ialul  m. 
8IPHILI8,  siFuiUTiguB,  V.  sypÂiiéê  ^. 

8IPB#!D£  a.  (qui  a  u  formo  d'un  ofpboo) 

bfberartig,  «j^ntic^;  faugrSl^t^nfflrmig;  vase 

-  (nppnreil  de  fermolure  pormoeonte  à  epupope 
et  é  piéton^  pour  rintroduoiion  doe  liquidée  gn-» 
soux  dane  doe  vaeee  deeiinéf  à  Ife  jr  reoevoir) 

(^eberartigcé  @tf j(k 

8IPH0NAIRE  r.  H.  n.  (genre  do  mollue- 
^ueo  établi  pour  quelquee  eopéoee  de  paielleo) 

Sip^onariaf. 

8IPH0NC1ILE  m.  Techn.  dim.  (petite 
eeringne)  ticinf  (Sprile,  ®pri|(^en  n. 

8IPH0RE  m.  H.  n.  Cienro  do  poljpi«re 
corniligènoo)  (Sip^Ora  f. 

81PH08E  f.  H.  n.  Cfnro  de  polypiero  eal- 
eaireo  i  tube  ereux  à  poreo  extérieure  )£ip^ofe  f. 

SIPHULE  r.  Bot.  Cgen#e  deliebone)  $fei« 

fenfle4ite,  Cip^ula  r. 

SIPBUTE  m.  H.  n.  Cs^orede  polypiere  dé 
la  Méditofmnéo)  (Sip(|Utnl  m. 

SIRE  m.  (v.J  Cp*'f  )  fflater  m. 

SIRECE  f»  H.  n«  (genm  d'bjmdnopièree 
•errieauden)  ^o()1Defpe  f,  Citejr  m. 

SIRÉNIEN,  ne,  a.  My  th.  (relatif  aux  ai- 
rèaoe)  bm  Sirmen  ge^Krig,  Cirenen^  ^;  fig. 

(qui  cbarme  eomme  lee  nirènoo)  l^f tfiî^rcrifcb/ 

rei^enb;  chant  -,  voii  siréoieone,  SirclU 
gf  fang  m,  »Mmmt  f.    - 

8IR0GÊNE  a.  Héd.  (produit  par  le  pnta. 

•iiiomo  dn  ciron)  aui  iIRilbeuflidS»en  entflan« 
ben;  maladie»  sirogènes,  burc^  S^ilbttM 
.  ftic^e  verurfa4»tc  Jtranfl^eitcu  f.  pl. 

8IR0GËN08E  f.  Méd.(mâUdie  produite 
è  P*r  le  paraeitiemo  du  ciron)  btttC^  3Rilb«|l|li(^e 

Hxuxfaà^it  Jtranf ^eit  ;  (Sirogenofil  t. 

SIROPER  (se)  v.  r.  (être  airo^é)  mit  au 
rup  oermif4it  tortbcn*     [innrd)  SP^oi^neU  m. 

8IR0T  m.  H.  n.  (nom  vulgniro  4u  gui- 

8IRR-KIATIB  C'«ro;  m.  Relat  (œ^ 

créuiro  privé  du  |(jiU«njgro|l^errli4>fr$rioaU 
...fccretJr^        1^^     ■  ■■.      -,  ".  /-'S 

SI8ELLE  1.  H.  n.  (nom   vulgaire  do   In 

gFiyo^drainnjajj^açti^pibnbrofrri  t,  Jtrammrtl« 
bogelm.     ^  ' 

8ISIN  m.  H*  Ut  (un  ^99  nome  vulgniroa  de 

it  linotte)  Sfinpuf,  leittt^^infliug  m;. , 

SISIPHE  m.  H.  n.  (sa«r*  df  coléop inrea) 

^  WaialJffr,  (Siflpbul  nfi. 

SISYllBRIÉ,  e,  a.  Bote(oomb|nbia  é  nn 

•iejmbro)  rauffnart(g/»a§nli4>,  -131:0110. 


SISYRINOUE 


SMYRNÉ 
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II.  SlSYMUniÉKS  f.  pl.  (#n«ulle  de  eruei-  ,  bre d'une  oeoto  ebrétionne  fondée  parue  oonimé 


rèroo)  Staufcnattrn,  Cifi^mbriee n  f.  pl. 

SISVRINQUEm.  Ilot,  (eopoco  do  pUote 
bi^beueej  iëtf^riuc^ium  n. 

SISYROPUORE  m.  Bot.  U^m^â^  .j- 

naotbéréfo)(Sify(Pp(^OrUd  m. 

8ITANE  m.  H.  n.  (lénre  de  fopiiUe  nau. 

riooo)X)rac^e,  (Sitanaf, 

SfTARClË  f.  Ant.(bavreone  da  voyage, 

petite  provioionj  9iatt|en  m,  f  eUeifen  n  ;  fiel* 

SITARIDE  r.  H.  n.  (at nm  do  eoléoptèrro 

oiénoptèree)  itliapp*,  Stf  ijUffer,  Slttril  m. 

8IT0NK  m.  Ant.  (officier d'Aibéoeecbor 
gé  d'acboter  le  blé  pour  lee  beooino  delà  ville) 

in  %tfttn  dommi^lr  |uw  Snfaiif  vpm  ^u 
trcibe^eitonm.  ^^ 

8IT0NE  f.  H.  n«  (a«S?o  de  cliaranqoMe) 

(art)«iiffflMferm.  ^ 

SITÔT  adV.  (auoai  promptoment)  fo  f(^neU 

Ob.  gef(^»inb,  fo  balb,  jo  frft(^;  revenez  -*  que 
possible»  fommrn  Cie,  fo  baib  ftit  finuen, 

wieber, 

SITTË,  e,  a.  H.  n.  (««loblabre  à  une  eii- 

uue)  f(eiber«ob.  fpfc^tmetfeitattig,  >i(^nli(^. 

ir.  SrTTtsm.  pl.  (femilled'oieuMis  grim^ 

peuro)  (SaoïiUe  bfr)  itiilber«  pb.  %ptà^U 
meifciiartcnf.pl. 

SIX-VINGTS  pl.Vv.)  (a'entdit  pour  oeni 

vingt)  ^uiibcrt  uiib  imaniig;  vous  passerez 

les  —  ^iHo/iirtfi  voue  aiioindren  Tige  do  iionir 

vingt ano)  libcc  bic  {Inubcrt  uub  t»att|ig  bf in«> 
gcnSieel.  ' 

SKÉLIPODEa.  II.n.(quialeenagootroe 
ventralee  plaeéoo  nu-devant  de  l'anoi)  mit  oot 

bcm  Slftct  fi|cnben  aSauc^tlofTcit. 

IL  SKÉLIPODBS  m.  pU  (/nmille  de  poie- 

oono  dermodonuo)  gifc^,  bcrcn  Oauc^floffen 
uor  bem  Sftcr  fi|«i,  éreltpoben  n.  pL 
SKËUOPHORE  m.  Ant.  (v^itt  «barge, 

dane  la  milice  grecque,  de  porter-loe  bagngeo) 

&tpà(U  unb  SéiUtrigcr,  Sfcuop^oml  m. 

StOAPfNlEE  f.  Bot.  (genvo  de  plantée 
d'Amérique)  ®loanna  f» 

SMAIAH  r.  Relat.  (chen  le«  Araiioa,  réu- 
nion deo  tentée  d'un  obefpuieoant,  quiraecpm- 
paguent  dane  toue  aoe  mouvementé,  9â  don4  U 
garde  eetoonflée  à  nno  troupe  d'élito)  V^uipage, 

@efo(gc,  3cUe  b<rr  goiniiic.Sicncr  fc^af  t  clnel 
arabif^t^en  .^iuptlingl  (bic  cr  auf  itricgi» 
iiigcn  bei  ftc^  fii(^f  t),  (Smaia  f. 

SMALTINE  r.  Miner,  («inemi  qui  eert 
à  ia  labrication  au  amalt)  Smaltlna  f. 

SllARAGNOTf  a.  U.  n.  (v«>teur  te  doe 
ou  ourla  partie  oupérieuredii  oorpo)niil  ^ftlicm 

9tii(fen/griinrfitfi0, 
SM ARDER  V.  a.  Agr.  C-  àu,  dane  u  iié- 

connaie,  pour;  pioeltof  l#  vigne)  bic  SBciu^dtf C 

auf«  Ob.  um^adfen. 

.  SMAREm.  H.  n.  (fearodepoiMonedO  |,a 
raifiille  été  léoopoinoo,  qui  a  ponr  type  le  pica- 
rd) (S(^na4i|ettbraffen,  Sajirfift^,  Si(^iing, 
Sc^art  m,  W^r^fla^ef,  CmariS  m. 

SMILACÉ»  e,  a.  Bot.  (eemblable  à  uu 

omiiace)  fUt^inbcnactig,  ^i^Mdf. 
8M ILACINÉ,  e,  a.  Bot.  Y,  suuiacé. 

SHIIXER  (Sè)  V.  r,  Mac.  (être  omillé) 

mit  berâi»cifpi|cbiirbfitct  «b.  be^tmer» 
ben. 


8MINTHÉE  m.  Myih  C*u»n#m  d'Apoi^   Acc^bfuber,  Xrttnfcnboib  m. 

m.   aui  lui."  fui  ^^^mjA   ha»  1mm  Vk««*»tia««     m^m^^.^     *^      Ci!£\W^^  mJlEf'W*    /^.t'     ..     ^     m 


««itb)  Cmltbaner,  Smitbiter  m. 

SMYRNE,  e,  a.  Bot.  (oombUble  au  ma« 

coron)  fwipruiumattig,*il^uli(^,  ^fîrmig. 

II.  iUVlNÉBS  f.  pl.  (famille  d'onibollia- 
roe,  ayant  peiur  type  le  maceroa)  (£mpruium« 

artcn,  Cm9r1tcfnf.pl. 

SOBLË  f.  H.  n.  (nom  vulgaire  do  la  niartro 

•»beiino)3ebciwicfe(,  3obelt^ler  n. 

80B0LBWSK1E  f.  Bot.  (plante  doe 
botda  4a  ht  mer  Hoiro)  €obalct»lf {(T  f. 

80B0LIFÉRK  a.  Bot.  (qui'porte  4ee  oo^ 
bolooi  qui  poneoe  doe  rrjet«ne)tt)urjflfproffén^ 

tragcnb,^f(t^icMitb. 
SOCIALISATION  T.  Pléol.  (action  do 

metlao  9m,  «ommirn,  en  totiéié^  0emcinf(^aft» 

Hd^  ob.  C^iafanac^cft  n,  Seeialiflrung  f.. 

SOCIALISER  V.  a.  Néol.  (rondreeoeial, 
ffénnir  oneoèiéid)  filr  blc  ®eff  Ufc^aft  gflUÎIl- 

tieit,  gcfcUfc^aftiicjl^  ob«  foçiai  ntac^cn,  fotfialt:» 

fircn;  2.  Pol.  (gagHtr  an  eoeialiamo)  fitt  beu 

(Socialilmul  mcrben  ob.  getoinnen;  foeiali* 
fiifc^mac^fii. 

II..TrT.Se-(étroeocialieé)  fit  bie®effU- 

fc^éftgetoonncn,  gefeaft^afHic^  ob.  focfni  gf- 
mac^t  mcrbcn  ;  2.Pol.  JArben  (Socialilmui 
gfworbfn  ob.gctDonncn,  Sorialiflmfrbfn. 

SOCIALISME  m.  (eut  oocial ,  eyetèmo 

eociai)  ®ffcUf4^aft«jn(lanb  m,  »fvPem  n, 
®oeiaUlmul  m. 

SOCIANTISME  m.  Néol.  (dane  réeoie 

phalanotéricono  :  période  intermé^iMro  qui  luit 
le  garantiemo  et  préoède  l'bnrmonte)  (Stf  Jatto 

tilmulm.  :  [clnlgcn^  bcrbiiibfn. 

SOCIER  V.  a.  (p.  u.)  (joindre,  unir)  UX» 

IL  V.  Dr  (e'aecorder)  mit  finànbft  iibfr- 
finfHmmrn,  finfg;  ciiiftlfl  aUcinung  fcin; 
personnes  qui  ne  peuvent  ^  ensemble 

(d'humour  incompetiblejSeutf,  Wf  (c^f  mit  f  il> 

aubfrfîct>nl4lvfttr«gcn  fSiiiifu. 

SOCIÉTAIREMENT  adv.   Néol.  (en 

oooiétairoe,  pZr  efHlétdo)    gcffUfc^ftitc^,    ill 

«cfeaWaft.      I   ,    ^ 
80C0LAN  lin.  H.  eccl.  (réooliet  ponam 

dee  eocquee,  dca  lÉndaiae)  ^oljf<f>u|ttagfUbef 

Btan^ilfancr,  €f^lolancT  ni. 

SODADE  f.|B0t.   CS«»'«  <^  eotyfédonee 

poirféuideê)  Cîbaba  f. 

SODAlTEf. Miner,  (variété  do néphéii- 
«•)<£obaïtnii; 

SGEim^-lf^-CHARITÉ  f.  T.  d'argot 
V.  Êurjiim.  ^^  I(4«ate) âi^lrtf  m.  pl. 

SŒURS  BLANCHES  f.  pl.T.  d'argot 

SOGALGINË  f.  Bot.  (genre  deeyiiantlié- 
réen)(S00alginaf. 

SOI  pron.pers.  il  s'est  sauvé  soi-m^- 

meOI*  aanvé  oa  propre  porannna)  er  (fat  fî(^ 

fclb^ob.  fcinf  ^érfon  gf rcttèt  ;  il  s'est  sau- 
vé lui-même  (ii  e'eat  aauvé  oano  le  eccoure 

d'autrui)  tx^Qà  fldi>  fclbf»  (b.  ^.  allfin/ol^nf 
^llff  fincianbetn)  gcrcttct. 
SOIFf.  P.onne  saurait  faire  boire  un 

âneqai  n'a  paC*  (on  ne  eaumit  ollifer  uno^ 
peroonne  entètéoâ  fnive  une  oboeo  qu'elle  ne  voua 

pae  faire)  »ff  ni(^t»W,  ift  nfi(|t  |4i^n)ii;gvn  ;. 
garder  une  poire  pour  la  -r  (ménager,  ré^ 

oenrer  quelque  ciiopepour  lee  beaoino  à  venir> 

Œtwaf  fût  filnf  tige  «fbflrfrtlfff  jwrilcflfgfn. 

SOIFFARD  m.  pop.   (ivrogne)  (ëaufK 


Ion»  f  If  i  lui  fut  daAad  par  lee  IPbrygiooo,  parce 
qu'^  lee  déliv^rè  d'un  grand  non|bra,  A9  rata) 

^mintl^cudv  <émittt^iol  m.         ^ 

SMITHI£  /.  Bot.  (genre  U  Idiumiaoueea 
doe  lndoaonenia|ea>£mit^iaiL 

SMITHITE,  SMiTAiN  m.  H.  ecel.Cmta^' 


/• 


SOIGNER  (se)   v.  r.  flg.    (être  eotgné> 

forgfiitiggepflfgtiDfrbfir;  l'amitié  nesau*- 
ràittiropse^*,  la  moindre  négligence  f  af- 
flige, kic9rfunbf4i«rftt9iH  Ifebcvi^K  PV^^^^ 
wcrbcn^  Me  gcriitgfif  ttn^c^tfamlcit  betrfibi 
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8U1.NS  m.  pi.  Poet  -  compitiiieantê 

gilarus  CvifiU«e«)  ffîad^famfeit  f;  -  eu- 
rieuiccuriosiié)  ^J2rugur(te)  f;  -inquieU 
(in<|uiéiu4tt)  Unrul^e,  43fforgtii^,  Slcngflild^- 
un  f;  -  ambi^tieui  c*mhui««)  ttl^rocii  m;  - 
Jaloui  (jalousie)  eiferfu^^t  f;  2.  loua  ses 
sorns  vont  au  Ciel  iHoUèft  u««uU  oiioae 

qui  roGcùpe  e'aal  d«  lair«  •♦«  «alut)  CIT  Ob.  ft^ 

I^A4(^ottim9lude  unb  be ffr it  @f bote  iin^fr^ 
jert;  [etitob.  i^c  ®trcben  gel^t  |u  (SottaUcia; 
elle  n'a  d'autres- (<i'au(rt4éa^r)  que  de  se 
conservera  vous,  fie  n>unf(t^rni(^tlfoff^r, 
aU  flc^3i)UHt  ju  cr^altftt. 

SOISSONÉ  m.T.d'arKolCh*neot,  pi^rc. 

<|u# U  moilleur  viaot  àf  Solaaonaj  ^O^ItCll  f.  pi. 

BÔlSSpNS  m.  Agr  (ae  dit  allipiif  ueuirut 

[pouri   haricot  de  aotaaona,  un  d<mi  plua  oaliinéa 

parça  qu'il  ea(  irèa-farinaiiz^  <SoiffotlUfr  @0^ 

nen  tpl.  . 

80LAGËm.(V.)(a'ealdit  pour  ardeur  du 

aoieioêputtertotut^,  SDimru()ite  f»  €onnen* 

b  ranb  m.  ^^ 

SOLANÉ.e,  a.  Dot.  Ca«mbiable  au  «ola- 

SOLANIFOLIÈ,  e,  a.  Bot*  C««'tii  dea 

plantf  a  4ont  lea  feuillea  reaaenibleal  à  callea  de 

UiiiorjrUe^  niit9la4)tf(^atteiu  ob.XoUfTaut* 

blJtteru;iia(^tf(^attriis:ob.toUfrautblafteti(). 

SÔLARIEN,  ne,  a.  Astron.  c«^  ^^^  <!•• 

hirttitantâ  que  l'on  auppose  dam  la  aoleil)  bie 

^ouuejbfwo^iirnb. 

II.SÔLARIBN,ne,  s.  (ae  dit  dea  prétendue 
habitanU  à\ï  eolail )  (So^llfttbeivohlier,  «^H. 

80LAR  r  m.  I#h.  (•»««  %  ulgaire  de  la  bé- 
caaae)  Sc^Uepfe  f. 

SOLDANIE  f.  Conchyl.  C^oquiiie  nrf- 

croacQpique  de  la  MédilerranéaJ  ^D^bdUCd  f* 

SOLDA;Vn;£  r.  Miner.  C"om  propre 
pour  déiï|nertâhnfétéoriquee)  (Sotbillli^lll. 

SOLDER  (se)  V.  r.  Mil.  c*t'««oUé)  ben 
iSl^lbvip:^alten;le8troupesdoivcntse-,beu 
^ruppeit  mn^  ^er  @olb  aulgqa^U  werbeit; 

2.  Com.  Fin.  (ae  régler,  ae  payerj  folbitt,  ab* 

gef(^(offfn,  berfc^tfgtnjerbeii,  , 

SOLÉAIRE  a.  Anat.  (aemblable  à  une 
aeonelle  deapulier)  fc^U^fol^leiiarttg,  ^à^wixà^. 

SOLÉCURTE  m.  Conchyl.  (genre  do 

coquillea  comprenant  pluaiettra  aelenaj  (£o(f' 

curtium  n.  ^ 

SOLEIL  m.  pop.  avoir  un  coup  de- 
Caire  un  peu  ivféy  eiitetiSpit^,  ciit  diâiifc^c^en 
\^aUxi,  aitgefpitt  fr iit  ;  P.  le  -  luit  pour  tout 

le  inonde  (îl  y  a  d^»  a%'antaxear  do^t  tout  le 
monde  a  droit  de  jouirj  bif  Sotlttf  fd^ftltt  fÛC 

&\iit  uiib  m\î,  gr^t  uber  (AmU  unb  ®dfe  auf; 

le- luit  dans  San  ventre  (ae  dil  an  pariant 
d'un  homme  dont  reatbmaeeel  ereuji)  ff  (n  Slto^ 

gen  f(^rrit  3cter;  il  y  a  moins  de  -  iu» 

tempa  deviennfnt  niauvaia)  bit  ^tiUXi  XOttttJX 

fc^lfc^ter  ;  ber  Rimmel  mirb  triibe. 

SOLEILLER  V.  a,  CmeUre  au  aoleil>  ex- 
poaer  au  aoleil)  fottUen,  bCt  ScUllf  auêff  ^eit, 

iu  bif  Sonne  frtffft. 

K.  V.  r.8e-(/«  mettre  au  aoierf)  fkf^  fo^ 

ntw,  f!4)bfr  Sonne  auéfcten. 

SOLENARIUMm.Dot.danre de  plantée 
de  la  ramilla  é*^  ohUMipif  nona)  SoUnatiuitt  0* 

SOLÉNISEf.  Bot.(Ccnredechampt|nona 
comprenant  quelquaa  pésiace)  SoletÛfiftf* 

SOLJ^NOÏDC;  m.  PbyS.  (axatème  da  cou- 
rante î^ruiéë^f  égaux,  et  équidiatante  et  normaux 

àunfi  même  ligne)  St^fieiu  ^tic^lâufiger  unb 
gleic^weit  enifernter  eitflroinagnettfc^er 
^trSine;  2.  (aorte  de  pile  A  auge)  gatvanifc^e 
W3|>reufflule,f,  Solfuolbn.  \^\ 


i. 


SOLÉNOPE 

SOLÉNOPE  m.  H.n.  (  genre  d'.naa^lta 
rhinoeèraai  dont  lea  paltaa  de  devkat  MU  lae  jam- 
bea. comprimera,  dilatéeaet  profondéMient  cai»a- 
liculéea)  (SoleUCpUl  niT 

âOLÉNORHlNEm.  H.  n.  iaenredm. 
aectee  rhinocèree)  Sti^rcnnaff,  <Smenor^Jne  f 

80t:ÉN08TËRNE  m.  H;  n.  («ouaf  enr. 
d'inaectea  rh'inocèrca)  tf)8l)renbrnflbein,  (£elfs 
noftrrnum  n.  ; 

80LËN0ST0ME  a.  H.  n.  (qui  a  i^bou- 

chc  prolongée  en  fotmt  de  tube)  r&()Veitmnnbig; 

«nîiuHg^criiffeUg. 

11.  60LÉN0ST0MR9  m.  pi.  (ramilla  d'in- 
aeciee  aptérea,  renfarmant  le  geiira  acarua)  ?6^s 

reiimunbige  9lpteren,  (Selenoflomen  n.  pi;  2. 

(genre  d'arachnéidea)    9ti^^r^0^1f(1)naU|tn  f, 

gangleibige  Spiuuen  f.  pi. 

8OLÈN0TE   a.    H.  n.    (aambrabU  â  de 

longa  tubea creux  )Iangen,  (|o4^Un  9)5^reu  j^iia 
li'c^,  rS^irenfôrmig,  x^xi&}U 

IJ.SOLÉNOTRSm.  pi.  (aactiondela  fiHBiil- 

le  daa  hydrophytea)  (Slrt)^  SQafferpfiân^en, 
(SoUnoten  f.  pi. 

80LENU8  m.  II.  n.  (genre  de  coléoptèrta 

acoiytaa)  (3lrt)©orten*ob.a<(iibenWffr,  So^ 
(enul  m. 

80LÉTARD  m.  Miner,  (terra aavonneu 
ae  dont  lea  cardeura  de  laine  ae  aer%'ent  pour  la 

dégraieeer)  (9lrt)  fflAlfererbe  r. 
SOLÉIELLINE  f.  Conchyl.  (genre  de 

coquillea  élabli  pour  ^uelqirea   aolena)*  (^2lrt) 

(Sc^etbemufc^el  ;  ®okUHine  f. 

SOLIBRAiNGHE  a.  H.  n.  («•  àh  du» 

animal  qui  nercapirc  qar  par  lea  braiichica)blr^ 

burc^  <Riemeu  al^me  nb. 

IL  SOUBRANCHfeS  m.  pi,  (claeae  d'ani- 
maux  reapirant   aculement  par  lea  branehic») 

(fflaffe  ber)  biol  bur4^  J:ifiiien  <tt^menbf(n) 
i^iere,  Jlfement^^iere  n.  pL  ^ 

8OLIDA0fNÉ.  e,  a.  Bot.  (aemblable  au 

aolidago)  fo(ibago«j^uli(^,  -ortlg. 

IL  SOLlilAGINÉES  f.pl.  (famille  d'aatéréea 
ayant  pour  type  le  genre  aolidago)  SoUbilgOOr^ 

ten,  <Sbltbagineeu  r.  pi.  .     ^ 

80|p|nES  m.  pi.  H.  d.F.  (nom  que  lea 
terrorietea  lea  plua  endurora  ae  ^nt  donné  é  eux- 
mémea)9é{iem.pl. 

SOLIDICOR^E  a.  H.  n.  (dont  rea  an- 
iannea  fornfailt  une  maaaa  nrrondir  qui  parait  ao- 
lideà  caua*  du  rapprochement  dea  artioulaliona) 

mit  feflcu  giil)l^8rnern,  fefl^f ntg. 

lI.90i.fDiCOaNB8  ni.  pi.  (famiUe  d'ineec- 

tea  coiéopièrae)  (SaotiUr  bcrjJt  jfer  mit  fcpen 
9ftl^iMvnevn. 
80LIDONGULÉ,  e,  a.  H.  n.  (qui  «a 

qir'un  aeul  aabot  à  chaque  pied)  eiuîufig^ 

IL  SOLinON'GULàS  m.  pi.  cramiÏÏe  du 
mammirèrea  eomprenani  lee  animaux  â  ongle  ao- 

lide)  (gamilieber)  ein^ufige(n)y(&jugfr^iere 
n.  pL (f iit^ufer m. pi.  '■' 

80LIDUM  (iif)  (inne-so-l^-dom;  C/o- 

tiik^  adVt.)lur.  anc.  (aolidairemenl)  foUbâ* 

rif(^,  inigffamml  anb  ein  Seber  ffir  bal 
ayante, aUefûr einenuiib (tiuer  fflr aifle. 

SOLIPSE  m.  Did.  (homme  qui  ne  penaa 
qu'à  lut,  qni  rapporta  tout  é  lui  >  Icrmeeréé  pour 
déaigner lee jéauiice)  bet  UUr  OU  flc^  bCUfC  ni^r 

frineit  rigenen  aSort^eii  iitt  tSuge  ^^t  ;  ftl^a 
fuc^tiger  iinenfd;,  (Sgoifl  ;  (Solipfe  m. 

SOLITË  a,  (V.)  (;a'eat  dit  pour  ordinaire  : 
leoonlraire  imssiiUtêt  aeulvoité)  getD&^UHc^, 

gebrauc^IidS>,  ûblld^.  ^    »  : 

SOLITÉ  f.  Ncol.  (iaoïemenoŒInfamfed, 
3fo(irung  f;  lea  pyramides  frappent  sin- 
gulièrement l'esprit  par  lfur--au  milieu' 
du  désert,  t>a4  ttUeiii^e^eii  ber  Ij^ptûtnl^it 


m-''\*. 


SOUVl 

iubera)2inebfrffîiifief4i 
fonbetbar  auf. 
80LlVEr.P.s'amasr 

solives  (ne  aavoir  que  faire) 

mananfangenab.  t^un  fod. 
80LLEr.V.aW#. 
80LLIÇAGE  m.  T.  d 

dinairament  fraudulauèe  >betT 

80LL1CEUR  m.  T.  d 

(prétendu  contrebandier  qui 
pce  leur  argenté  l'aide  de  ma 
aant  d'outre-mar,  ^u'il  aèt  ei 
chatte  et  é  vil  prii)  (fngeblt 

toelc^er  ffîaarert  tn'l  ge()rini 
tauft,  bamtt  aber  hit  Ainfi 

goure  (celui  qui  vola  en  aui 

rriiger(fd)er  Uebetforberer 
(colporteur)  ^aufiret  m  ;  - 
darme>^ollietbiener,  ïanb 
m;  -  de  loa'itude(hoinme  d 
peUer,  fcitefat;  m.  p.  «c 

gOUalanteS  (marchanide 

bdttbierm;  -  de  tièfle  (m 
Stabaf  blnblet  m. 

SOLLICITER  (se)  v. 
betrieben  tt>erben;  ceriaii 
vent  ae  *  longtemps  pot 
gemiffe  ttemter  iniiffen  lauf 
fnc^t  «erbcn,  e^e  mau  fie  et 

80LLIR  V.  a.  ï.  d'an 
faufen;  -de  l'onguent  (é 
CM)  orn  ben  ^timgfe?  gefleilt 

80LMI8ATIONr.Mt 

aolmiaar-c.  a.  d.  aolSer)  liBetl 

ne  beim  Sefang;  (Solmifati 
80LORrNEr.bot.(|e. 

lichénoidae)  (Sa  lorina  r. 
80LPUGË  r.H.n.  (I 

Sforpionfpfnne,  Solpuga  I 
SOLSÉQLIAL,  e,  a 

plante  dont  la  fleur  ou  la  tel 
moui'cment  apparent  du  aola 

genb,  fonnemenbig. 

80LUrOIREa.(quid 
bcfrelenb,  frelfprec^enb/erl 

SOMArIpPLAïYPO 

lea  pieda  aont  palmée  et  plW 
rieura  du  atfrpa)  tHit  ^ftlt 

ffi^n. 

IL  son ATOPLATYrODl 

d'oiaeaux'    aquatiquea)    tui 

^latrfit^en  mfe^ene  fflafl 
ptat9p0benn.pl. 
8OMAT0Z0AIRE  a 

animaux  remarquablaa  par  I 
corpa  et  de  »9ê  oirganee)' 

Jlôtpert^eilen^  fomatd}oif(| 

IL  SOMATOZOAIRBS  II 
maux  Dâraclériade  comme  ei| 

{oenn.pL 
SOMBRE  r.  Agr.  (^dl 

parrtmanu  ponr  jabhèra)  93| 

SOMBRE  m.  H.  n 

(att)^MeUSegnan  m 

(eapèoe  datfoulauvrajjtoeij 

^reiftt  Natter. 

SOMERVILLITE  f.| 

d'un  Jaune  p4l«  trouvé  au 
mica  noir  et  à  d'autrea  aubati 

SOBIION  m.  Bot.  (gai 
SOMME  f.  P.  tout  fz 

cadipta  éa  téni,  né' négliger  | 

^u|  SUef  det^c^neii,  làijU 
SOMME  ad  v.(e»t)ptJ 

fiptiqurmetil  par  1*^  Ifortiain 
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«^  Il  » 
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M  . 


\ 


sauvE 

fonbctbit  ouf. 

SOLIVE  f.  P.  M*amas(*r  à  compter  hs 

Solives  («•  «Avoir  qu«  fftir«)ui(^t  tvi^en,  iDai 
maïunfangen^b.  t()un  fcH. 

«OLLËr.V.«a/#, 

âOLLiÇAGE  m.  T.  d'argot  (v«iiu,or^ 

dinairement  tn^àul9uk9)Utx&^U(^txJlitxhuf, 

80LL1CKIJR  m.  T.  d'iirgot  :  •  deilf 

(préUjidu  ceolrebanjicr  qui  cJiior4|u«à  tes  ëu- 
pct  Uur  «rgcat  é  l'aiët 4«  narehauditts  aot-4i- 
■ani  ë'oulra*ai9r,  ^ii'il  ail  etaaé  vaudra  a*  ea- 

ikaïuei  à  vil  i^rU)  dn jeblic^et  <8<^inu90ler, 
tDclc^cr  SQaaren  ïn'é  Qtf^tim  u  nb  U)0^(fcil  ver^ 
(auft,  bamtt  aber  bieilluffr  bmAgt;  -à  la 

goure  C®*l^i  ^ui  vola  tn  a  u  ra  ne  hé  rtfaanl)  bf« 

trfl^erifdjcv  Ucbetforbnet;  -  à  li  pogDe 
(coiporiaur)  «Çaufltet  m  ;  -  de  lacets  gen- 
darma), ^oliieibiener,  ïanbjjfler,  ©enbarmf 
m;  -de  loffitudeciioiiima  da  iHireaj  <B^xiii» 
flelier,  Wtefat;  m.  p.  éc^miercT  m; -de 

gOUalanteS  Cn>«rcbaiid  da  chanaona)  HtUx^ 
l^dnbUrm;  -  de  llèfle  (marchand  da  UbA€) 

Xahali^àxihlîx  m. 

SOLLICITER  (se)  V.  r.  (élra  aalHciu) 

bctrirben  toerbcit;  certains  emplois  doi- 
vent se  -  longtemps  pour  être  obtenus, 
(jewiffe Ile mtf r  infiffen  laitflunbffVtf  nac^ge» 
fnc^t  «erbea,  e^e  man  fte  erUiigr. 

SOLLIR  V.  a.  T.  d'argot  (vendra)  9fr« 

fauffli;  *de  TongUCnt  C*trealUché  «u  aar- 

CM)  (m  ben  $r(m0er  flffieUtfdu. 

SOLMISATION  f.  Mus.  anc.C««^ton  de 

aoliaiaar  c.  a.  d.KolSar)  tJettenilUllg  f.  bft  ÎP« 

ne  brim  Sefang;  Solmifariou,(Solmiftvutig  I'. 

SOLORfNE  r.  Ii0t.(itiira  d9  crjpiO|ame« 
lichéaoIdaa)(Selor{uar.  ' 

SOLPUGE  r.  H.  n.  (ganra d'arachaidea) 

5forpioiifvfnnr,€olvuflaf.  - 

S0L8ËQUIAL,  t,  a.  Bot.  (••  dit  d'une 

planta  dont  la  daur  ou  la  téta  été  fleura  ^uit  Le 
mouveniaat  apparant  du  aolail)  btT®OHUCfol> 

genb,  (onnewenbfg. 

SOLUTOIRE  a.  (qui  délivra,  quiabaoul) 

befreleub,  fretfprr^^eub/  erUfènb. 
SOMMpPlAïYPODE  a.  H.  n.  (dont 

laa  pieda  aont  palméa  at  flà«éa  iia  pariia  poaté- 
rieura  dn  atfrpa)  niU  jlftltcnfî^cnbeil  ^lûtU 

fû^en. 

IL  SOMATOPLATTPODBS  m.  pi.  (famille 

d'oiecaux  aquatiquaa)  mit  ^{tttenfi>enben 
g}latrffi^en  9erfe()ene  ŒaffrroSgei;  (Somato« 
))lat9poben  n.  pL  "^ 

SOMÀTOZOAIRE  a.  E.  n.  (i«4it  itê 

animaux  ramarquahiaa  par  la  prédominance  du 
corpa  al  4a  »90  oirganca)    mit  ftbrfU>fr(jr«ibCO 

itôrvcrt^eilen/fomateîoifc^,  ^ 

IL  SOMATOZOAIliBS  ÎVf.  pi.  (claate  d'aBi! 
maux  «JAraclériada  comme  «i^daaaàaj  SoiliatO* 

}oenn.  pL 

30MBREf.  Agr.  (^ditdana  qual^uta  dé- 

part\iHi«ftt^p«Br  j«bhèra)83ra(^f  f. 

SOMBRE  m.    H.  D.    (aapè^  d Vanle) , 

(Stt)  €ta(^fU&fgoatt  m;  -  î  deux  raies 

(aupèce  daooulauvra))tt)eiPreifige  ob.  HDCigC* 

Prelftf  Slatter. 
SOMERVILLITE  f.  Miner  (*»>»•'•> 

d^uA  Jauna  p41e  trouvé  au  Vékuva,  aaaoeié  à  du*^ 
mica  noir  at  à  d'aufrca  aubataocaa)  SDlttetuiflft 

va*  ;    r  [(9irt)  IpHj  m,  «omium  n. 

SOllION  m.  Bot*  (|aiiradacbêmpi|noae) 

COMME  L  p.  tout  ra(t  -,  (i^Véui!*^*' 

eaAplé  éa  toot,  W'' iié|H|f r  Aootta  ilfàfl)  mail 

SOMME  ad  V.(«vt)plr»}'é ft|»«ôtiinirfil^l  rU 
liuiiqurinrjul  par  l'^a  yomame  pourra  i^/aivir)  illt 


:^f 


/f 


r  - 


'X. 


!  IV)  I 


V. 


SOMMOSE 

@att|eit«  furj,  mit  eiiicm  SQorte,  ubcr^aupt, 
tu  ®umma. 

SOMMOSK  r.  H.  n.  (aoua-genra  da  aqua- 

ïtp)  (Uutergattuiig  ber)  <&aifif(^(0  m,  Ouf  r« 
maul  n. 

SOMNA»ffiULE  a.  Méd.   (qui  parla  ai 

•iii  dana  la  aommaii)  f(^laf«,  ttac^iioaubelnb  ; 
^  fcblafioai^ciib,  monbfÀc^ttg  ;  2.  (aodomii  par 
le  magnétiama)  in  bcu  maguctlfct^fn  iS^Iaf 
ôrrfeit,  fomnambul;  (aiigcbi.)  IjieUfe^rnb, 
lucib. 
SOMNAMBULIQUE  a.  Méd.  (relatif 

au  aooinambuliama)  bcn  (SomnaUtbttlilmUl  io 

trefftnb,  fomnambullfc^i. 
SOMNAMBULISME  m.  Méd.  («orta 

de  névroaa  daaa  laqualla  l'individu  exécuta  une 
partie  àêê  aetiona  qui  p'oal  lieu  qua  dana  l'^iat  da 

veille) -physiologique  OU  naturel,  natilr« 
licier  Somnambulilmul ,  fc^Iafwat^cubev 
3ufiaub,  aRonbfftc^tigtdt  f;  2.  -magnéti- 
que ou  cataleptique  (aooimail  faoliea  impoaé 
par  la  voloaté  d'autrui  al  peadAnt  lequel  Mêw 
blent  aa  révéler  dea  faoultéa  aupériauraa)  mag* 

nttifdfîx  (SdfUl  Xraumfc^laf;  (angeblic^ev) 
^iQfiffâgungrf(^Iaf/(augrbti(4el)«trSumcun; 
(aitgebli(<^e)  ^eOfe^igtcit,  Sucibitat  r. 

SOMNIFLORËa.  H.  n.  (^ui  dorlaur  laa 

fleura)  aufiBlumen  f4Iafenb. 

SOMNILOQUEMENT  m.  Néol.  (ac. 
lion  deaoBiniioquar)®(^(afreben,  Stébeit  n  im 
^Çtafe*  [dormant)  tm  Sc^iaft  rebeiL 

SOMNILOQUER  n  n.  Ntl^Ol.  (|»erler  a» 

SOMNOLENT,  c,  a.  flg.  (ewia  aativité, 

aana  couraga^  O^ïlt  kthîïlêlxa%  tli^î,  IntXt, 

\à)làfxli. 
SOlilOlNITE  f.  Miner.  C«'«*'*ï  •'«»"vi 

avec  la  plaiipa  daaa  laa  tarraina  da  l'Oural)  ®0« 

i^oliiltm. 

SON>  SA,  SIS,  pron.  POSS.  (a>mploia 
qualquafo^a  familièramenl  an  place  da  l'articla 
ifO  sentir -^pédant  (avair  l'air  rua  pé4«at) 

tDie  eiu  $rbant  aulfe^ert;  santir- homme 

bien  élevé  (avoir  laa  «laaièrea  d'un  homme 

comme  u  faut)  eiii  ftlutê ^tntfftMn  (fabc»  ; 

savoir-  monde  (connaîtra  la  loa,  laa  maaii- 
rea  da  la  hoana  aociélé  at  a'j  aonformar)  ble  gC* 

bilbetelBcit  Irnneit,  fiebenlart  ^abrn;  faire 
sa  troisième,  sa  rhétorique,  sa  philogo- 

phie^^-  droit  (élra  aa  troiaième,  auivralaclaaea 
de  rhétorique  ^^  éludiar  la  droit)  (n  bft  bfittcn 

eiaffe,  inberSIaffe  fiirKMotit  flit$§i(o« 
fop^ie  fein,  bie  Stecl^te  fiubiren. 
SONATE  f*  P^  ",  que  me  veux-tu  ?  (ee 

Uit  d'ttae  choae  faligaale,  par  alluaioto  A  la  moao- 
toaie  de  la  aoaaia)  toic  Uflig  !  t»lt  langtOCilig  ! 

n>le  unattlfle^(t4|  I  bol  itingi  (Blnett}ur  Vifu 
jmeiflung!  " 

SONDE  f.  T,  d'argot  CwAdaoia)  9i^t  m- 
SONDEUR  m.  T.  d'argot  (commia  de  u 
barrière)  2;i^orauffe^er  m. 

SONDER  (se)  Y.  r.  (être  aoadé)  mit  ber 
Sotibe,  bem  (Senfblei,  bem  itat^etet  utiter^ 
\\ià)t  mxUn  ;  flg.  aulgeforf(i|^t,  aulge^o^It, 
auf  ben  3a^n  geffi^lt  wetben  ;  2.  fig.  (ee  aara. 

ter  aoi-mémi,  ea  raooaaattra  ialériaurameal) 

[fin  {^er|irfo?Men,  etgrilttbeti  ;  in  f!t|ge(en. 

SONGE  LBot.  (eorU  de  nymphéa  de  Hla 
de  Fraaea,  doaf  la  /auilla  toUa  sur  rfaji'aaaa  m 

ètra  mouiiiéaVj  ft^toImmbUttf tige  9l^xnpffia. 
SONGE  m*  P*  mal  d'autrui  u'est  que 

•«-•(lea  maux  da  aoa  aamhlahladT  açM  l^fieheai 

pea)  mêtin  9nbem  Ifibetl  t^  mU  nUft 
SONGEUR  m.p.Mrëlogé  ebexGuil- 

lo\ie-(e«  Iroaver  dana  uaa  poaitioa  qai  da*> 
manda  beaucoup  de  riflrxion)  ItaC^benfeit ,  ill 

•     Faa caipa ,   Siippl^émaat  du  Dioûoajuirs  Aloaia,   • 

r 


SONGEUSEMENT 

ïflt^UnUn  onfunfen  ftin,  ^<^  in  tiiitrSaee 
befinben,  »(I(^eb{c(9ta4ibtnftn  erforbcrt. 

80NG£L8K&U$NT  adv.  (p.  u.)  (eo*. 
m* .«  •«ni*)  teie  im  Zttmmt  ;  traumtub. 

80MCÉPHALË  a.  H.  u.  Ci»i  Mt  '- 

br^iilavaaaa  tétai  aa  dit  de  qualquaaiuaaolaa  de 
la  famille   dea  parca-boia)    mil    flingenbem, 

buccin  Su flofien  ait  ^arte  Âix^tx  einfu$f^all 
erieugéitbem  Jtovfc  ;  tting»,  flaiig^ ,  f4»aU^ 

80NIPËDK  a.  U.  n.  (<|ui  fait  du  hruit  en 

BMirohaut)mltflfugeubeu9fi^fjii,fliiigr,fiang^ 
fc^ttOfûllg, 

IL  SONIPÈDE  m.  (animal  é  marcha  bruyaa- 

'le)  itling«,  itlang»,  <S(^anfii|(er  m. 

SONNANT  m.  U.  n.  (eapèce  da  crapaud 
dont  la  coaaaameat  imita  le  aoa  d'uaa  cluclia  loin- 

taiaa)  glodenlSnetibe,  gtocfenartig  quacfenbe 
JtrBte. 

SONNER  V.  a.  et  n;  midi  est  sonné  (et 

fi6a  a  Bonne,  parée  que  lea  heurea  aojit  aonaéea) 

tê^at  }n)ilf(Ulftr)^ef4!lagen;  l'horloge  a 

sonné  (peraa  qua  e'eat  elle  qui  eoanf  laa  heu- 

rea)bieÀlo(fe^atgef<^Iageu.  '        . 

SONNERAT  m.  H.  n.  (••pécé  d'hoio- 
centra)  (3lrt)<£2gef{f(t^  m* 

SONNERA riEf.  Bot.  (genrada  plantée 
da  la  famille  dea  myrtéee^  Souneratla  f. 
SOPHIE  r.  u.  n.  iêotfàè  libellule^  (So« 

p^lûL 

SOPHISTIQUE  r.  Bot.  (genre  da  plantée 
de  la  famille  dee  ochnacéeeX^Op^iflicum  n. 
SOPHORÉ,  e,  a.  Bot.  (eemblahle  à  ua  eo- 

phora)  fot)^ora<aTtig,  «a^niic^,  «fSrntig. 

IL  SOPUORÉBS  r.  pi.  (famille  da  légumi- 
neuaaa  ayaal  pour  typa  le  genre  aophore)  (Sp^ 

))(|or(uarten,  iSop^oreen  r.  pi. 

SOPORIFIANT,  e,  a.  (gui  produit  le 
aommaii)  ff^lafbtingeub,  *nia4enb,  ^erregettb, 
«bef8rbernb;  einfc^ldfernb,  narfotifc^. 

IL  SOPORIFIANT  m.  C'emèda  aomniféra) 

narf  otif4|tl  SRittel,  Sc^Iafmittel. 

SOPOROSITÉ  r.  Méd.  (état  de  aomma») 

®c^laf)ufianbm. 
SOPRAPROVÉDITEUR  m.H.  d'Ital. 

(nom  donaé^  à  Veaiae,  aii  chef  dea  provéditeiira) 

^aupt  becOberauffe|^e¥  (iu  9}euebig). 
SOPRÀYEipTE  f.  Cbev.c«oii^«  <i'*'maa 

rouge   qui  faiaail  partie  da  réquipaaMat  dee 

iampiicfa)  SBaffetitrotf  m.  betS^emyel^ei^tn. 
SORANTHE  f.  Bot.  Cf«"'«  <i«>  pi«»»M  de 

la  famille  dea  praléacéea)  SoraïU^lUl  nu 

80RB0NNE  LT.  d'argot  (téia  i  par  ai- 

luaioa  A  rétabliaaameal  de  ce  aom,  chaf-liau 
da  Tuai  veraité  de  Paria)  Stopl  SSerflaub  m. 

SORBONNER  v.  n:  T.  d'argot  (raiaoa. 
ner)  ttît^eilen,  f(^l(e^en,  raifottairetu 

SORÉDIIFORME  a.  Bot.  ÇeembUbla  à 

un  aorédion)  forebla«art{g,  •àf^tiU^,  «firmig. 

SORGUEf.  T.  d'argot  (eoir,aiiit)9lbenb 
m,  fflaéf^t  f;  maquiller  à  la  -(voler  aa  nuM) 
bei  9liid^t  ^elftlen;  refaire  de  -  (aouper)  |u 
9laâft  îffîtu    [voiauae  de  auit)  SQa^tbitb,  «itt. 

SORGUEUR,  se,  8.  T.  d'jirgot  CvoUur, 

SORGUGE  r.  CoSt.  (aigrelia  afuéa  de 
piarrariaa,  que  la  aultan  al  laa  grande  fonction- 
aairca  portant  avr  laura  tiirhaaaj  g(0p(^ftîli4fev 

Dltimantpraup. 
80RICIEN.  ne,  a.  H.  o.  (eMibiAhia  é  la 

muaaralgna)f))i|maUlarHg,'2^nU(^*     ; 

II.  SORICIINS  m.  pL  (famille  da  mammi- 
lèraea^aat  pour  Ijpala  gaara  muaaraigaa)  (9<l* 

milie  ber)  èt>i|maulaf  ren  f.  pL 

SORISSERIE  f.  (ea  Fiogf dia  i  lieu  où  l' o^ 
fume  lae  hareap)  Kiu^eTlamitiei  t,  Mu^tf 

))(a|m.  '  . 
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SORORIAL,  e,  a.  (ea  dit,  outre  le  eeaa  ju- 
ridique, pour  tout  ce  qui  a  rapport  aux  aeiura) 

ft^mefierlii^  ;  devoirs  sororiaui,  $fli<^ten 
einer  <S(^»ef}er  gegen  i^re  0ef(^ioifiev. 

80R0RICIDE  a.(quiaiuéaaa<aur)  fc^toe^ 

flermivberift^;  personne  -,  ®c^)i>e^erm$r< 

ber,»{n.  ^  ^. 

|L  SOAORICIDB  S.  2.  (celui,  aella  qui  a  tué 

j^  aaur) ®(^»eflermdi:ber,  «in;  it.  m.  (erima 

de  calui  ouia  aalla  qui  a  tué  aa  aeiur)  ®(^tt>f  fter* 

morb  m  ;  le  fratricide  et  le-,  ber  Sruber» 
u.  Ci^weflermorb. 

80RORIEN,   ne,   a.  (qui  concaraa   uaa 

aaïur)  eiite  ®4))oefUr  beireffettb,  C^Mfiet*  ^i 

U.  r-  poutre SOrorienne(FauUaaoua  laqualla 
Horace  paaaa  pour  expier  la  maurira  da  aa  a^ur) 

($c^»t{lerbalfen  m;  2.sororienne  (épiihéte 

de  Junoa  qui  avait  ua  temple  prée  da  la  paui ra 
aororienna)  (SOTOtia  f. . 

S0R0SEm.B0L(fruit  dé  éla  formation 
da  pluaieura  earpallaa  ea  une  aaula  maaae  par 
Tintarmédiaira  êi%^  «avaloppee  floralaa  auccu- 
lentee  ei  ealre-grafféaa)  (UtI  bet  V^ttoac^fung 

melj^reTet  Svuc^tfnoten  ent^anbeite  %xx^i\ 
t^aufenfrud(|t  f. 

SOR  r  ABLEMENT  adv.  (4'uae  maniera 
aortabla,  coavaaahleaMat)  auf  eine  )>affeube, 

angemeffeue,  mtt>re4^enbe,  f4^lcfli(^e/aii« 
fl5nbige  9lrt  ob.  JDSeife. 
SORTIE-DU-BAL,  SORTIR-Du-THÉÀ- 

TEB  m.  CoSt.  (vêtement  pouraa  préférver  du 
froid  au  aortir  du  hal,  du  Ihéétre)  Jtteibungl* 

flilcf  n,  Uebertouvf  ob.  URautei  m,  bal  ob.  ben 
mananlegt,  »enn  man  ben  99all,  balX^eatet 
9erli|t. 

SORTIR  y.  à.  Techn.  (mettre  par  aorte, 

aaaoriir)  fortiren,  iia(^<Sorten  |ufamment(^un. 

SOT,  te,  a.  Ci'^M  4it  pour  amoureux  de,  fou 

^•)  in(3emanb  ob.  (Sitoal)  flerblic^  verliebt, 
oernartt;  elle  est  sotte  de  vous  (Jfa/idrO 
fie  M  fidj»  in  ®ie  flerblit^  oemarrt. 

IL  SOT  m.  (e'eel  d'il  d'un  mari  dont  la  femme 

aai  iaidèia)  ilRann,  beffenVrouuntreu  ift;  b. 
«Ça^nrei  m;  elle  en  fera  un  -,  je  vous  as-^ 
%VLî^(,iMQHàr%')  {{ei9{rb  i^m  «Ç&rner  auf  fe^en, 
meîu  SGQort  bai  auf, 

SOTERIH  m.  pi.  H.  J.  (otiaieM  de  ju- 
iliaa  auhallaraaa  ahe«  lee  Juifa)  Untetgeorbuete 

^ebtlif4^e  3tt(ti|beamte  m.  pi. 

SOTTELITTE  m.  H.  n.(aom  vulgaire  du 

pluvier  guignard)  SDtavnc  Uiegeu^Mfet  m. 

SOTTOYER  V.  n.  (rO  («i  V  p«'i«r  •• 
«•0  bumm,  e|ufilUg  (lanbeln  ob^ben;  bum* 
me  Ctreiciie  macf^eu,  einfilrigf  ob.  albetne 
atebcu  ^oltcn.   V 

80UBÀDAR  m.Relat.CsouTaraattr  eaaa- 
aoa4  dana  lea  ladaa)$Bicef  Sitig,  OdUperueUt  im 

muJ^mmebanifd^eu^Çinbttflan;  Soubabar  m. 
SOUBASCHI  C;«^^  m.  Relat.  (Ueute- 

nant  de  police  aa  Turque)  tftrHf(|^et  9oli{e{leU« 

i%)xci^i.  [iMea)  Coube^rauia  f. 

SOUBEYRANIE  f.  Bot.  (geare  de  eaaa- 

80UBREDENT  m.  faïu.  C^&eai  qui  poua- 

at  aoAa  ua  aulra)  Ultter|al^U  m. 

80UBRELANGUE  f.  Méd.  (ankyio^ 

gl oaaa  4aa  aafaaia  aouveaui^néa:  aaria  da  hour- 
relal  oharau  qui  oocupe  la  plaça  du  freia  da  la 

laagua)  SDet»a<l|^rttng  ber  âunge  90u  ben91eu« 
geboreucn,  Hnt^loglofrum  n. 

SOUBRESAUT  m.  flg.  (sraa^a,  auhila, 

^Tf  é«aii#a)  M^ige,  >l0|UdlK  «enifitM^ 
^ttfgttug;  cette  nouvelle  a  causé  un  vio- 
lent-, biefe  9tac(^r{t^t  )^^i  eine  gewaltige  ai^ 
tetation  ^eroorge^racbt. 

80UBRESAUTÉ,  e,  t;  flg.  (aaceadé) 

IftQlyerig,  uujufauimeu^Sngenb }  discours  - 
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(^c«riy»«/i«M  )  abgebvod^f ne,  abrupte,  uu)ufam> 

mfu()5ufleiibea<mi  style-,  ^olperljerètil 

SOLflHKSAUTER  v.  n.  a*i'*  aw^ou- 

br«»«uuj$citfitfvrungema(^en,auffvriugfn, 

fidj  aUfbJumei!  »  fig.  (|»rocéaer  p«r  a^uts,  p*r 

boiidft  |iar  •âcc«de«  )  fil  fur{cu,  unrcgclmil^ignt 
'^a^fH,  fat^»  ob.  jlo^weife  fcSbrfiUu;  orateur 
qui  soubresaut!^  dans  ses  discours,  ein 
SRfbïier,  beffen  ffiortrâge  unjiïfommfn^Siu 
gr  nb,  abrupt,  abgebroc^fn  flub. 

SOUrHÈ  f.  tig.  («01,  eue  ttupidc,  iftifii- 

•ibir  )  bummcr,  gc  fîll)Uotcr  aJJeiifd|>;  Jllot  m; 
un  ancien  disait:  quiconque  se  sent  de 
Teloignement  pour  le  mariage  est  une- 
ou  un  ange,  wer  fld;  (^e geu  bie  (S^)e  abfleneiflt 
ffi^lt  foflteelnîlUer,  mu(ieiit\i>fber  du  itlo| 
ob,  ftutfujelfein. 

80lJ(^JKRV.  a.CA^(«  einf^loyé  «clivcintiit 
par  quelque!  eiitcuif  pour  ekt|rifler,   alTeciêr) 

ârgeru,  beWiuiiif ru,  tj^rbrie^eu;  je  crois  que 
cela  faiblement  vous  soucie  (M^iiêrê)  Idf 
gUmbe,  ^it  macbf  n  fic^  wttiig  baraul. 

fl.  V.  r.  se  -  P.  je  ne  m'en  soucie  pas 
plus  que  de  Madame  Hérault  Oo^utioii 

lrt«-uaiiée  «Ma  cour  de  Louia  XIV}  \ti)  ffllttntftC 

mtc^  dtf  uid)t  bi^ruin,  e<  ifl  mir  qan^  gleic^ 
OuUig,  id^  limd^f  mir  9Iic^tl  barauê;  2.ab8. 

(ne  chagriner  )  f{(ib  &XQtXn,IHif  ^xirnîti,  f{(^  OC  f 

briepeu  lafffu;  qua..J  vous  vous  soucieriez 
encore  plus  que  vous  ne  le  faites,  h  quoi 
cela  ^ous  servirait-il?  wfiiu  Sleflc^  noc^ 
me^r  QvSmeu,  U)0|u  n)irb  e<  3^uen  nut^en?  ob. 
toiil  gewluuen  vSie  babtt? 

SOUDO VKR  (se)  v.  r.  C^tre  aoudoyé)  bf« 

fobet,  gebuugru  toerben,  in  beu  <SoIb3eman« 
bel  (]f  nommen  tocrbf  u. 

SOCDRILLARDm.  V.ioiu^riTZr. 

SOU  K  f»  Cf  ****    ^^'i  provient  4m   poro) 

^(^loeiuefett,  »f(^mal)  n,  Sved  m. 
SOIIETTE  f.  V.  càoueiie.      [Çiflole  f. 
SOUFFLANT  m.  T.  d'argot  Cp«-»ol«0 
SOUFFLERv.n.  T.  d'argot: -danssa 

niailChe  (m^nqurr  de  courage)  felnett  9Rut^ 

l^abfit,  feiuem9Rûnneni(^tfie^en. 

SOUFFLER  (se)  v.  r.  C*<r#  wu«d)  an* 
(]eblafen,  ange^aucf^ttoerben;  le  charbon 
terre  ne  doit  pas  se  -,  bie  ®teinIo^(e/foQ 
man  ni(^t  anblafen. 

SOUFFLET  m.  T.  d'argot  (d#rHèrO 
«^intetem.     ç 

SOUFFLETER  (se)  v.  r,  (iktuinottr  a\>o 
flc^  felbflO^rff  igen  gebeu  ob.  beo|rfei^el;;3il 
est  risi  bie  dé  voir  Sganarelle  se  -  pour  se 
doi)ner  dtt  courage,  el  ifl^in  iaàftn,  |U 
fr^eU;  »ie  Cgaitatede,  um  ^ntff  )u  befoin* 
men,  f!<^  einigejO^rfeigen  gibt;  2.  Oti^*  •o^'f- 
fl«(^)  O^rfeigeti  befommen;  geo^^rfrigt  manU 
\  f(^Oirt  metben;  cet  enfant  est  si  taquin 
qu'il  devraitse -à  chaque  instant,  btefel 
Àinb  iflfoeigenflunfg,  troftifl  ob.  )5nf ig,  baf 
el  «erbicnt,  jeben  9(ugenb(idF  gro^rfeigt  )U 
merbtm 

IL  y*  réc.  C**  donner  dee  eoulTlet*  mutueUe- 

iuenoeinanber  OM^igen  geben  db.  o^tfeigen, 
mauir4KQir#iu  r 

SOUFFRETÈ  f.  (v.)  (p^urfo /miaère) 

«rmut^,  ^ftlfloflglef  t,  9tot(  f. 
SOUFFRIR  V.  n.  la  sincérité  soufflre 

un  peu  k  ClgL  métier  C^^edidre/  riio«me  «ia- 

cire  on  lo^rtl  riafMum  peu  4«  ëé  eoaipronieUre 

Te*   r*i««M  ce  métier)  b|e  df^H^ttlt  hmxftt 

f  reilidl^  be  i  biefem  Xreib'en  îtwaê  fu  fut};  2.  il 

»OU0ire  à  me  voir  (»•  prlMnee  lui  e«l  à  elur* 

«•)  er  f!ubet  itieine  éegentoart  llflig. 

II.  v.  a.  retires*- vous,  on  ne  peut  tous  - 

^oa  ■•  peut  demourer  4«ac  voire  voliiiui|^}  tffe 
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ten  Sie  juriltf ,  man  lann  ei|  nlc^t  bei  3^nen 

aulbaiten.  \ 

IIL  V.  r.  se  ~  (••  eouffrlr  eoi-iuème)  fl(^ 

felbfl  bulben,  ettragen;  2.(iirL  eoufferO  gebut^  * 
bet  toerbett;  cela  ne  saurjuit  plus  long- 
temps se-,  bal  fann  mâu  ni(t)t  linger  aul^ 

lY.  V.  réc.  (m  aouffrir  mutuellement)  e(lU 

oJtbet  bulben,  ertragen,  gege«t  éinanber  bulb« 
fam  fein.  \ 

SOUHAIT  m.  la  félicité  qui  fait  tous 

mes  souhaits  (âtotiêrtt  U  bonheur  auquel 

aeui  jMpire) bal  (Blflcf,  tt>el(^f I  ic^  fo  fe^U' 
fuci^tlooU  tDflnfi|e. 

SOUHAITER  (se)  v.  n  (être  eouhaiié) 

ertoflnfc^t  merben;  malheur  k  celui  qui  pos- 
séderait tout  ce  qui  peut  se  -»  xati^t  Um, 
toelc^er  9lUel  befibeu  mfirbe ,  tooé  man  fic^  nur 
wflnfc^en  f ann  !  . 

IL  V.  réc.  (i«  f«ire  dee  aouhàile  réciproque- 
ment} éinanber  tituaê  antoflnfc^en. 

S0UHAITËU8E  f.  Cc«ne  qui   eouhaiie) 

SEQfluf(^erin,  anto)flnf(^erin  f. 
SOULASSE  f.  T.  d'argot  C««**««>'»«0 

SReUClt^elmorb  m;  grande -Cneurtre  accom- 
pagné de  brigandage)  fftaubmorb  m,. 

SIPULASSER  V.  n.  T.  d'argot  (tricher 

•ujéu)une^r(i(bfpieIen,Uu^erfc^Uifemac^en. 
SOULIGNER  (se)  v.  r.  Céut  aouUgnéj 
uhterflrld^enwerbeu. 

SOULIK  m.  H.  n.  (marmotte  du  Canada) 

3iefel  m,  ^iefelratte,  =maul  f. 

-^ULINE  f.  Méd.  (racine  amire  jaune 
ven/nidelaChine)®n({uef.      ' 

80UL0GRAPH1E  f.T.  d'argot  (ivro- 
gnerie)  Xrûnl  m,  ^lufige  IBetrunfen^eit  f. 

SOUMETTRE   (8(  )  v.  r.  (être  aoumia) 

untertoorfeit,  unterjoci^^t,  befiegt,  be^errfcl^t 
fibertounben  n)etben;  les  caractères  les  plus 
durs  se  soumettent  par  la  douceur  et  les 
bienfaits,  bie  gefil^dofefien  SRen'fc^en  toet» 
beu  bur(^  Sauf  tmutl^u.  IBo^lt^aten  ertoeic^t, 
fam.mjlrbe. 

V.  réc.  (••  aoomettre  réciproquement) 

gegeufeitig  ob.  eihiinber  beflegen,  teÇert* 
\(i^tn,  untertDetfen. 
SOUMISSIONNER?,  n.  Com.  (Mt.  aa 

aoumiaaion   pour  quelque  marché)  feine  QSots 

fc^lSge  toegen  ob.iueinemttefcf^&fte  einreic^en 
ob.  fubmittirm;  jt^l  {ut  Uebertie^mung  eiuer 
tnnlei^e,  (ur  9llf^(ie$ung  einel  Jtaufel  erb{e< 
itn  ;  auf  StwaI  bieten,  tUx  ®ebot  t(un. 
SOUPÇON  m.  avoir-(ic«i  dit  pour  pré- 

eumer,ee  douter  de)  «Oraulfe^eu,  a^ntU)  j'ai 

-  que  ç  (Afoiidrr;  (cf^  ntBc^te  glaubeii,^baf  ^\ 
2.  on  vous  donne  des  soupçons  de  ma  foi 

(  3i0iiirt  '  on  Tout  voua  faire  douter  de  i|^a  fldéli* 

té)  mon  nta^t  3^nen  meineXreue  oerblc^tig. 
SOUPÇONNER  V.  a.  abs.  (avoir  dee 
soup^ona)  QSèrbac^t  fcf^Bpfen,  Srgtoo^u^egeu; 
argt99l^nif(^,  nti^tranifc^toerbeu;  qui  soup- 
çonne aisément  fait  mal  penser  de  soi 
(£«  CkmuiBéé)  n>er  leic^t  IBerbac^t  ^rgt  ober 
âtnbere  o^ue  ®runb  «erbSc^tigt  gibt  (Stoff  |u 
mi^licl^en  JBetrac^tuugeu  ober  txtotât  iD2if« 
trauen. 

SOUPÇONNEUX,  se,  s.  (celui,  celle  qui 
eoupfonno    aiaémcnt)  ^rg»9§n{f((eV   SDtâUn, 

atgto)B^uif((e  Shrau. 

SOUPE  f.  P.  -  de  saint  Bernard  dont 
le  diable  a  emporté  le  lard,  oit  -  de  la 
Vierge  Marie,  où  Ton  peut  se  mirer  d'un 
quatrième  étage  («oope  trop  oUira)  ju  b&ime 
ob.  gu^deCuppe. 

SOUPER  ▼.  n.  (malgré  là  défenee  de  l'A- 
Ogdémit  qA  trouve  fowper  ave«  dana  noa  mail- 


SOUPES] 

leura  écrivaina)  il  SOU pS  aV 

pois  comestible  qu'il  tr 
tite  quantité  (b,  dg  Saîm 
toiffe  (Sibfen  px9ladft,  too 
tt)enig  fanb;  nous  soupAii 
lettes  de  maïs  (€A«/«ni4ii 
abenbl  unfere  iDkilflaben, 
se  coucher  9ans  -  que  de 
dettes,  beffer  (lungrQ  }u  Q 
®di^u(ben  auffleben;  um  ni 
gerat()eu,  foO  man  f{(^  a\ 
^âftànUn, 

SOUPESER  V.  a.  flg. 

tioQ  soupèse  (examine  1( 

qui  cherchent  h  la.  flxei 
trop  souvent  trop  légers 
Slufmerffamfeit  biejeuiger 
legt,  ml^t  fie  feffelu  m5( 
garoftiuleid^t. 

IL  V.r,  se  -  (être  aiupi 

.^anb  gen)ogeu  to)erben.    . 

80UPEUSË  f.  (femme 

de  eouper)  SKeubefTerin  f. 

SOUPIÈRE  f.  (ea  di^ 
peut  eontenir  le  vaae  de  ce  i 

fc^^ùffel  ooO. 
SOUPIRAIL  m.  (v.) 

a^^happent  lea  aoupir^)  @ 

pleurs,  lés  cris  et  les  s 
vrais  soupiraux  par  où 
(A.  Paj^uierjbie  S^rJnei 
b{e$euf)erf!nbbielOentiIe 
fI(^Suftma(f)t;2.  Géol.(< 

tion  qui  ae  forme  au  pied  ou 


cana 


p®elten8ffiiungf,(£e 
m.  oV  (S>\>(dtt  f.  am  9uf  e 
nel  SQuIfaui  J. 

SOUPIRANT,  e,  a.  0 

qui  aoupire  d*amour)  feufjer 

SOUPIRER  (se)  v.  r. 
ob.  ((feuf)t  toerbtn;  les  n< 
se  soupirent  le  soir  sur  I 
bieSirbtltSne.Vel^tail 
Sibo  autgt^au^t  toerbtn. 

SOUPLE  a.  P.  être- 

(a'aocommodcr  à  tout  oe  qu' 

ein  «Çaubfi^ul^,  ein  Saf(( 
Sllel  fiigen,  f  etnen  eigenei 

SOUQUER  (se)  V.  r. 
fefljugejogen,augeèoIt,ai 

SOURCE  f.  Physiol. 

vie  (lee  principaux  ol'gaitea 

bif  Sebenlquellen,  bte  «Ç 
benloerri(^tungen;un  ma 
les  sources  de  la  vie,  eli 
n)efeutl(d|;|leu  ober  toic^ti 
jeuge  angriif  t. 

SOURCILLE  m.  H 
roitelet  huppé)  ge^aubter  i 

SOURCILLEUX.se 

poiaaona  qui  oui  au-dcà«ut 

aaiiiante)  mit  augeubrat 

flUng;  2.  («a  dit  d«e  inaeci 
oila  élevée  ou  aaillanta)m 

genbràuen;  3.  (•«  dit  dea 

daaaua  dea  yeux  un  trait  oï 
affléea  imitant  dea  aouroiU 

fl(nl{4)en  Stric^en,  9rber 

BOURDON  m.  H.  n 

e$bare<Çer)muf(!(eIf. 

SOURINELLELBo 

SOURIRE  (se)  v.  r. 

felbfl  |ul2(^eln;  lefatses 

tandis  que  Tironie  soi 

(B^istg)  ttx  0e(f  betrac^t 

»S^venb  3cbrr  tronifcj;  av 
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leur*  ierivAJnOMsoupa  avec  uneespèce  de 
pois  comestible  qu'il  trouva  en  rortpe- 
tite  quantité  (H,  d€  Smim-p^rrê)  et  a|  gf. 
wiffe  Btbfen  fu  9la^t,  kDOOon  et  mit  lulerfl 
kDenigfant;  nous  soupiimes  avec  noE  ga- 
lettes de  mà\S(iikmiêmuinaiài)tDix  geno^eu 

abenbé  ujifeteSBiaiéflûben.  V  il  vaut  mieui  . 
se  coucher  «ans  -  que  de  se  lever  avec  à^ 
dettes,  beffer  bungri^  ju  fBîttt  flel^en,  ail  ml! 
©(^ulben  ouffleben;  um  itic^t  iii  ®(^>uUen  )u 
itxatfytn,  foB  man  flc^  anf«  9leupecfle  eiti:» 
fc^tilnren. 
SOUPESER  V.  a.  flg.^orsque  l'atteii- 

tioD  soupèse  C«x«ininc  U  nlériu  4e)  ceui 

qui  cherchent  à  la,  fixer,  elle  les  trouve 
trop  souvent  trop  légers  (Boi^u)  menu  bie 
aufmerffamfei^  tiejenljen  in  bieaBaflfc^aU 
leflt,  xotX^t  fïe  feffein  mSc^ten,  finbet  fie  fît 
grtroffjuleic^t. 

II.  V.  r.  se  -  (être  féupesé)  (n  ob.  mie  ber 
»Çanb  jetDogen  wetben.     .  ^ 

80UPEUSË  r.  (rtmine  qvi  ««t  ^âttu  ru««|e 

de  ioup.r)  abenbeffetin  f. 

SOUPIERE  f.  (••  di(  aussi   pou>  et  que 
peut  éontenir  U  vaae  da  oa  nom)  eine  ®Ui)toen- 

MflffeUon. 

SOUPIRAIL   m.  (V.)   (appareil    par   ou 
a'iahappenl  lea  aoupirO  ®euf|erlO(tl  H  ;  les 

pleurs,  lés  cris  et  les  soupirs,  sont  les 
vrais  soupiraux  par  où  le  coeur  s'évente 
C  A.  Paj9„i,r;  bie  ^Mntn,  ba<  ®ef4)tef  unh 
bie  (Seufiet  finb  bie  ©entile,  tooburd^  bâf  ^er  j 

fI(l(^Suftma4|t;  2.  Géol.  (aa  dit  d'une  axcave- 
tion  qui  aa  forma  au  pied  ou  aur  la  flano  daa  vol- 
can» ç)®elten5ffiiung  r,(SeltenIo(^>  n,(£c4ilunb 
m.  ob.  ^\>(AU  f.  om  îïuf  e  ob.  im  l8au*e  (ef^ 
ne«  IBulFané  •). 

SOUPIRANT,  e,  a.  (qui  aoupîre  toujour*, 

qui  aoupira  d'amour)  ftufjenb,  f(f)mo((>renb. 

SOUPIRER  (Sej  V.  r.  (élre  aoupiré)  ÛU^    * 

ob.  befeufjt  toerben;  les  notes  d'amour  qui 
se  soupirent  le  soirsur  les  bords  duLido, 
bte  ïlebeltSne,  ^elcÇe  Slbenbé  am  Ufet  be« 
8lbo  aul0e^au(^^r  werben. 
SOUPLE  a.  P. étre-comme  un  gani 

(a'aooommodcr  à  tout  oa  qu'on  veut)  fc^^Iajf  tt)ie 

efn  ^antWub,  ein  ffiafcltlappen  fein,  fîc^  in. 
«Oeê  fttgen,  felnen  eigenen  fflilleii  ^abeii. 

SOUQUER  (se)  v.  r.  Mar.  c*tre  aouqué) 
fefl  juflejpflen,  aiige^olt,  ongefe^t  loerben. 

SOURCE  f.  Physlol.  les  sources  de  la 

vie  (lea  principaux  oi>gaiif a  néceaaairea  A  U  via) 

ble  Cebeniquellen,  bfe  ^dupforflqjit  bet  8e* 
ben«r)ettl(^>tuttgen;un  niAl  qui  empoisonne 
les  sources  de  la  vie,  elnttebel/toelc^elble 
loefentllcH^ften  ober  to^ffflflen  Cebenltoevfe» 
jeufle  angriift.  ^ 

SOURCILLE  m.  H.  n.  (nom  Tuli*Âre  du 

roitaiet  huppé)  flebaubtet3aunMnfû. 

SOURCILLEUX,  se,  a.  H.  p.  (aa  dit  dea 
poiaaona  qui  oui  au*dcà«u«  daa  yavx  una  arête 

aaiilanta)  mit  auflenbrauena^nûc|»er  (ïr^8« 

flUng;  2.  (ae  dit  daa  inaactaa  qui  ont  lea  aour- 

ciia  élevée  ou  aaiiianu)  mit  uotflebenbnt  Bu» 

genbrauen;  3.  (ae  dit  daa  oiacaux  qui  ont  au- 
daaaua  dea  yeux  un  trait  obloré,  ou  dea  plumea 
affiléea  imitant  daa  aouroila)  mit  augenbtanen-   i 

iÇ«H4>en  ÇtricÇen,  8feberm 

SOtJRDOlV  m.  H.  n.  («epèca  da  bue#rda> 

ejbûte^etjmufd^elf.  [Surlnenaf. 

80UR1NELLE  f.  Bot.  (aapèca  de  planta) 
SOURIRE  (se)  y.  r.  (aourira  a  aoi)  f{(^ 

feIbfl|uWc^eIn;  le  faisesourii  h  lui-même, 
tandis  que  Tironle  sourit  autour  de  lui 
f  Bi-,/a;  t^et  «ed  (ettattftet  fî^  felbflgefaniô, 
»<i^vfnb3ebet  Itottifctiauf  il^n  ^etabbliift. 
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SOURIS 

II.  V.  rec.(ao«riïa  Tua  A  l'autra)  etxanbct 

lulJc^eliu 

SOURIS  m.  Syn.  ris.  so^aiii,  sou- 
ris. Le  9out'i$  n'est  que  la  naisianc9>  le 
premier  traitdu/*i#.  Lejourirtf  est  au  ri# 
ce  que  le  bouton  qui  commencé  k  s'ou- 
vrir est  à  la  fleur  épanouie.  Le  souris 
proprement  dit  s'évanouit  bientôt;  le 
sourire  repose  le  visage.  Le  sourire  se 
fiieet  le  #tfiiri#  s'échappe.  Le  #aur/#  est 
au  sourire  ce  que  l'accent  est  k  la  voix, 
c'est-ii-dire,  que  le  souris  n'est  qu'itn 
acte  léger,  fugitif,  au  liçu  que  Xtsoutnre 
est  une  action  suivie,  un  état  de  la  choise. 
V    SOURIS  f.  H.  n.  -  des  bois(patitaa  •êf^ 

C9i  dea  aarig uea  d'Auiériqua)  ((f  IneiUmerica* 

nlfc^^eé  ©eHteU()ier;  -  chauve,  V.  chôme-' 
sourisi-^  de  montagne  à  deiix  pieds (gar- 
boiaa  d'Kjiypia)  ig^ptifc^tt  ®pting^«fe;  -  de 

MoSCOVie  (manra  nibaliila>  ^Obtlmiefei, 
*i\^'\tX  n;  2.  P.  brûler  les -(mettra  la  fau  Aiine 

maiffoti)  ein  «l^ûiift  attiftnben;  3.  T.  d'argotr:  - 

Cbaieer  aur  l'aiil)  Jluî  auf«  aiuge. 

SOURLIER  y.  a.  Mar.  -  un  cAble,  un 

|K>UtdecAble(la  liar  da  maniera  qu'il  na  ae 

a^éfaaae  pas)  tixi  Xau  ob.  Xaueube  betateln. 

SOURLIUHE  f.  Mar.  (lifatura  A  l'axtré- 
mité  d'un  eordafei  liBetafelUUg  f. 

SOUS  ACftTATE  m.  Chim.  (acétate 

qui  contient  un  axcèa  da  baM)baf[f4^  effigfaUtel 
®^l)'»  '^(VltoiVlb  (autrafoia  extrait  daSatuma) 

brirtel  ob.  fibetbafifc^  effigfaureé  iBleiorvb; 
i5leieffig,93Wlerttactm. 

SOUS -AFFERMER  (se)  v.  r.  (être 
•uua-affernié)  (n  ttutet^ac^t  gegebVà  ob.  gè» 
iiommen  metben;  cette  ferme  peut  se  - 
pour  tant  d'années,  biefel  |)a(^tgut  fann 
mon  futfo  unb  fo  oiele  3a|)re  lu  \XxiUx^Cià)i 
geben  ob.  ne^men. 

SOUS-APICULAIREa.Doi.  (aaditde 

Vatéla  daa  graminées,  loraqu'alle  a'inaèrê  iuim'é- 
diatcmeotaoualeaommat  de  la  paillette)  Ulttet^ 

glofdflânbifl,  faflflivfflUi'iiibifl. 
SOUS-APONÉVROTIQUË  a.  Anat. 

C.itui  «ou.  l'apouivroM)   UlltCt  btr  >Se(>ncil> 

^aut  gelrgfii,  uiit(i;fe()iitn^autfiJiiibio,  uiitei' 
SOU8-ÀR8É NITE  m.  Chim.  c>»<«>te 

oontanant  plua  da  baaa  qu'il  n'en  antre  dana  le 
aal  nautra  ordinaire)   baflfc^   arfeulc^tfaUtet 

SOUS-BACH  A  m.Relat.  (officier  turc 

qui  marcha  an  dignité  aprèa  le  backa)  Uutetbd^ 

f(|^a  m. 
SOUS-BAILLEUR,  se,  s.  («aiui,  celle 

qui  donna  A  aoua-bail)  Untet))i()^tet,  «in. 

SOUS-BIEF  m.  NaV.  (oanal  ôrauaé  pour 
rajoind ra  la  décharge  dea  aaux5  untetet  Sanal. 

SOUS-BORATE  m.  Chim.(borataavaa 

axcèa  da  baaa)  bafifc^  borfaureé  Siri). 
SOUS-CARBONATE  m.  Chim.  (ear- 

bonata  avac  axcéada  baaa)bdf!f(^fo^(enfaUtel 

eal|. 

SOUS-CASIER  m.  (V.)   (aida  dan*  una 

laitaria)  0e^fllfe  iiu  in  einet  &RU(^Iammet. 
SOUS-CJHLORITË  m.  Chim.  (chiorita 

avaa  axoèa  an  baaa)  baflf^^  (^totigfantel  Sa!]. 

SOUS-CHLORURE  m,  Chin).  (chio- 

ruraavaaaiioéa  dabAaa)  baflff^e  ff^IotOetbino 

bung,  S^to^bafe  f,  ff^otmetaDot^b  n. 

SOUS-CLAVIER,  ère,  a.  Anal,  (aitué 
aoMa  U  clavicule)  unter  bem  Sc^lflffelbein  be* 
iflftbIic(,S(^(fifre(bein0£;artère,  veine  sous- 
clavière,  muscle  -,  é<ftlfl(relbein^ullabet 
ob.  «blutaber,  <S(i|^liifrtlb<inmulle(  ob.  «nie» 
bet|i^etm.  ^  .  I 
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SOUSLICK 


S0U8-CRÉPITANT,  e,  a.  Mérf.  C»» 

dit^  dana  la  pnaumouif ,  da  la  raapiratioJ  quand 
alla  couimanca  A  crépiter)   (^a(bf ra(t^eu|b ,  ftli» 

fletnb;  râle-,  ^albhac^enbel  91t(^mu{nglge« 
vXufc^,  itnifiern  n.       [terf(^t(eben  werbeit. 

SOUSCRIRE  (Se^  v.  r.  (étaaaouacJil)  un^ 

SOUS-CUISSE  m.  Chir.  («ppâreil  eam- 

poaé  da  deux  partiaa  qui  aa  réuniaaaat  A  amgla 

aigtt  at  qua  l'on  appliqua  la  long  d'un  ojambra 

fracturé)    83elnb!:u4>f(<^ienen ,    ©einbrudb^ 
fct^toeben  f.  pi. 

SOUS- DERMIQUE  a.  Anat.(aitu^aou. 

la  darina)unter  bet  ^axii  befinblidj^,  ifuter* 
^jutifcf^,.  unterbermifc^. 
SOUS-DÉTAIL  m.  Adm.  -  deWix 

(nomanalatura  détailléadea>rix  qui  oniaarVi  de 
baaa  A  l'évaluation  d'un  travail)  ninf^âublio^er 

9Inf(^Iagberitoflen. 

SOUS-DIRECTEUR  m.  (celui  qui  virent 
immédiatement  aprèa  le  diractaur)  Untetbît^C* 
tôt  m.  [âpràa  la  doyenne)  Unteriltefli  f. 

SOUS-DOYENNE    f.    (celle    qui    viint 

-    SOUS-ÉPIDERMiQUEa.AnaUCpiAA 
aoua  l'épiderma)  untet  brt  Obet^^aut  befin 

114),  unterobet(^lutig,  unterepibêtmifct). 

SOUS-ÉTAULI  m.  Techn.  (part.a  «» 

deaaoua  de  la  table  d'un  établi  de  inenuiaier)  un 

tctet  5t;^eii  einel  âBetttifc^el ,  einet  aScvf 
banf. 
SOUS-FAlTAGE  m.  Charp.  (pi^ce  de 

boia  au-daaaoua  du  faite  pour  la  rendra  pluaao- 

iidc)l8iebelfpieM-         ^  f 

SOUS-FRËTKR  (se)  v.  r.  (ètr.  aoua- 

frété)  untet  oerftac^tet,  loiebet  gemiet|^et  ob. 

oermlet()etu)etben. 

SOUS*tiUEULE  r.  Sell.  (bout  de  cour, 
roia  placé  aoua  la  bouche  d'un  cheval)  SDlunb* 

tiemen  m. 
SOUS-H  YDROCHLORATE  m.Chim. 

(hydroohloratc  avec  axcèa  de  baaa)  baftfc^  fal)' 

fautel  ®al). 
SOUS-HYOÏDIEN,  ne.  «.  Anat.  (qui 

aat  au-deaaoua  da  l'hyoïde)  niltCB  bem  Sw^^gen» 

bein  gelegen,  uuter)ungeube(ufiânbig. 

il.  SOUS-flYOÏDlENS  m.  pi.  (mueclcM  «u- 

deaeou»  de  rhyoïdc)  Uiiterjuugcnbeinmnèfel 
m.  pi. 
SOUS-HYPONITRITEm.  Chim.(hy- 

poiiitrite  avec    excèa  de  baaa)    bdftfc^  .UUttts 

falvettic^tfanrelSali. 

SOUS-HYPOSILFATE  m.     Chim. 

(hypoaulfate  avec  axcèa  de  baea)  bcififc^  Untet< 

f(<>»efeifautel  (£alj. 

SOUS-HYPOSULFITEîn.Chim.(hy. 


( 
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ju|»e  qui  ae  porte    aoua    una  robe /ôuvciIa  on 'a 

étoffe  tranapareate)  Unterïletb  n.i 

SOUSLICK  ni.  IL  n.  (warlotte  detiibé> 

ria)  f{berif<^el  SKnrmeltbier/y.  souluh. 

SOUS-LOUER  (se)  v,  r.  (itraaoua-loué) 

wlêber  oe'tmietbet  t)b.  gemiet^dtoetbeu. 
SOUS^ÎMÀLATE  m.    Chim.  (maUte 

avec  axcèa  de  baee)  baflfc^?  ipfclfaùïea4alj. 

SOLS-MANANT  m.  CouL  (auj.t  du» 
aaigneur)Untetinfa|e,  Untetbouer  m. 

SOUS-MANCHE  f.C6st.(manchequ  ou 
porta  aoua  callaa  da  la  roba)'ilnterilirmeUn. 

SQUS.MANGANATEm.  (!him.(m.h- 

ganata  avac  excèa  de  baee)  bafifc^  mailganfûU» 

telSal). 

*^  SOUS-MENTAL,  e.  a.  Anal,  (qw  r.t 

aituéaoua  lamantin)    UUter  beill  Jtiun  bffiub- 

li^ob.  liegenb,  Untetfiniicj.. 
SOUS-MENTONNIÈRE  f.  Mil.  (br.de 

qui aart  A  Axar  lataakoaoua  le  menton)  Sturni» 

banb,  Jtinnbiutb  n.  *  / 

SOUS-MÉTACARPO  -  LATfcui- 
PHALANGIEN,  ne«  a.  et  m.  A^^'^C  (q><i 

a'étand  da  la  faca  inférieure  dn  métacarpe  auv 
particalatéralcadekphalangea)  (muscle] -,l!ll« 

termittel^anb*@eitfufingergltebmudffl  ni. 

SOUS  -MÉTATARSO  -  LATÉRI- 
PHALANGIEN,  no.  a.  et  m.  Anat.(q»*i 

a'étand  da  la  face  inférieure  du  métatarse  aux 
partiaa  latéralea  dea  phalangaa)  (mUSClo)   -. 

UntermfttKlfuJ-Seittnjebcnrtliebninéfcl  m. 
SOUS  NITRATE  m.  Chim. (nitretequi 

icontiani  deux^  troia  ou  aix  foia  autant  de  bane  ' 
que  la  aal  aeiitre  cornapondant)  bilf{f(^  falpe^ 

tetfaurti  ®ol|. 

SOUS-NITRITE  m.  Chim.    (niirita 

avac  axcèa  de  baaa)  baf!f(^   falpetric^tfiniCfl 
®fli|. 

SOUS-NITRURE  m.  Chim.  (combi^ 

naiaou  qui  contient  moina  d'aaoi'aN|u'une  coitibi- 
naiaan   corraapondante)    (gtirfPoffoerbinbnng 

f.  im  SWiniinuni, 
SOUS-OLÉATE  m.  Chim,  (oiéate a^  rc 

excès  de  baaa>baf!fdb  Slfantel  Sol^ 

SOUS-OPTICO-SPIIÉNO-SCLÉfU). 
TICIËN,  ne,  a.  et  m.  Anat., (qui  e»t  «iiué 

aoiiale  nerf  optique,  et  qui  a'étand  du  ephénoïde 

A  laeoiérotique)  (muscfe)  -,  Uuitriebnfrv«*' 
Jteilbeinbornbautmulfel  m. 

SOUS-OXALATE  m.  Chim.  cûxaiaie 

avec  exqèi*  d«  baea)  baflfc^  fleefoure*  "^ûïj    . 

SOLS-OX  VDE  m.  Chim.  (oxyde  qui  un 

confient  paeaanca  d'oxygène  pour  pouvoir  jouer 
la  rdla  de.  baae  et  ae  combiner  «vac  lea  acidre) 


poaulûtaqui  contient  un  excèada  baaa)  bafifc^     Subot^b,  OrÇbnl  h. 

MntetW»efligfauttl(£alj.  j     SOUS-PKCTATE  m.  Chim.  (pctau 

SOUS-ILLUSTRE  a.  (terma  ^•»»iii*r ,  ,vac excèa ie baaa) bafîfc^<)ectotfantel<Salj. 

créé  par  Oraaaat  pour  expriuiar  ca  qui  aat  peu  iU  |        SOUS-PENTE  f.  V.  souptnte 

luatra)tt>enigberfiM.:jr  ^  ^  SPUS-PÉRICARDIQUE  a.    Anal. 

SOUS-INFEO DATION  f.  Féod.(acte  (qui  a^t  aituéaoua  fa  péricarda)Urttetbem«&etj* 
an  vartu  duquel  una  tarre  était  couatituéai>ar  j  Jeutel  bepnbUc^  Ob.  Hegenb,  Urîter^evjben^ 
un  arrièra«vaaaal  en  fief  dépendant  da  lui)  Un«     tel^ 

tetbele^nung  f. 


SOUS-INTRODUCTEUR,  irice,   s. 


r 


(celui,oalU  qui  introduit  aaaaaond)  Ulltetein*    TflSaI|. 


SOUâ-PHOSPHATEm.  Chim.fpho.- 

pkata  avaa  axeèa  da  b«aa>  bafifcfl  p^Olp^PtfaU' 


fil^tet,  pin;  tkoeittt  Vinffl^tet,  ftoeite  (fini 
ffl^retin. 

SOUS-^NTRODUCTION    f.    (aetion 

d'iotroduiraanaacond)  Untfteinffi^tUng  f, 
SOUS-INTRODUIRË  V.a.  (Utradyira 

an  bacond)  ail  Btotitct  eiufil^tett. 

IL  V.  r.Se-(étraàoua.iiitjroduit)  afi3toeia 

tcreingefil^rttoetben. 

SOUS-JACENT,0|a.(^ut  eatflacédea- 

aouajhtnten  liegenb,  gelegen  ob.  befiublic)^. 

SOUS-JUPE  r.  COSL   Ci»P«  <1«  dacaou., 


SpUS-PHOSPHITE  nvChJm.  (phoe. 

phite  avaa  axcèa  da  baae)  bafifc^  p^Ol^botig* 

fattrel€al|.  '  ^'  '  i 

S0U8-IH>ItTIQUE  m.  Arch.  (paaaaga 
aombra  lioua  laa.  ballea-galariaf  da  la  plaça  St. 

Marc  A  Vaniaa)  Untet(fiulen)gûng  m,  ^afle 
f,  Untetpr^ttieui  m.  •    - 

SOUSrPOUTRE  f.  Arch.  (pautra  pUréa 

aoua  una  autre)  Untetbolfen  m. 

SOUS-PRÊFÈIO;  r.  (ta  dit  a«  proviiut 
pour  faninie  du  aoua-préft t  )  tlntet^tXfeCtin  f. 
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404  SOUSPRÔMOTEUR  ^ 

SOI  S-PHOMOT^XJR  m.  H  eocl.it^ 

Unterfîtcol.  Untcrfr^b^cuêiti.  * 

8èus.^Ul>iilJPtK  #•  Mln^r.  (ipi- 

4liti«  ë(Minét  4  «••  variété  eau*  I*^«1U  ••tx- 
l»oii*ui  Ml  U  ti«^i»t4«i«  4«t  imirts)  -fltlftf  toit» 

HOUS-RËGIONNAIREa.  H.  Hv^^^ 
^u«riicr4e  Romt  )  Unterkf  {irM^  ^;  S.  notaire 

-^ (  lonotiumiAir*  «l^rg é  ë*mMUu#  «l  i«  «uppU^r 

lirNttDtarit).  V 

SOUS-RÈSINK   f.  Chim.  (••Wù.e* 

^u'oii  trouva  ^an»  quelquaé  rëpi«ta)<|^illb()Af |  H* 

80U&-RpiTËI.KTin.  râm.  iron.  (foi 
railla,  paiii  r^>  XiiiQbe§fOnig»  î)uobeAfflt^  nii 

80US-«EL  m.  Chitn.  (aal  ^iii  «aaiiasi 

JiQlJS-SÈLËNIA TB  m.  Chim.  C«^u- 

%Ml«  avàa  axçèa  4a  baèa)   ba{{f<^.  f^l^t^f^UtCl 

^SOUS-SÊLËNITEm,  CktiiiV  ^MMu 

avaa  axaèa  4e  baaa  )  bafifc^  fflf ttigfaureê  %A\. 

SOUSirSEXTUPLE  a.  Miner,  c'pitk^ta 

^ônaéa  à  «aa  variété  éaat  laqaalla  d»  4aa  az|po«> 
aailis  a«t  U  aixtèma  4a  la  acaïaia  daa  aatraa) 

fecbltclbw^rt. 
SOÙSSIGNKR  (se)  v.  r,  i%\t%  toiui«îimé) 

uiitrricid^ttft,  untcrfc^rieben  tDtTbcii. 
%      80US-Sf LICATK  m.  Chim.  KwiWt^^u 
■^  av«o excèa  éa  baa«i b<iftf4^  fiefelfaurrl Sal|. 
\      |OÙS-^IMPLE  a.  Bot  c^itUaU  pa- 

nicale  4aa  f  ramiliéa« ,  quaiMl  la  |ié4(»ncula  aa 
ramifie,  ée  maniera  qua  chaque  aaire*n««é  aoil 
plut  court  q«e  la  locueia)  fKltbeiufaC^. 

SbUS-SOL  in>  Agr.  (partie  «aaa-jaoaaia 
du  so4  éTun  champ  iiB9ié4iatamanrpla€é  aoaa  la 

terre  véfsétaiejQobmm.  «ntftbfr  arferhiinie. 
S0US-8UCCINATE  m.  Chim.  (aucai- 

^     aairaveaaJicèa4e^aae)bafif(^$n0tirinfaUttl 

S0US-SVÙ*AR8ÉNlAtE  m»  ChIm. 

:  (  arténiataayec  excAe  4«  haaa)  bûftfcÇ  f(^)\>f  ff  1« 

rtrfenfîfauteiffialt.    •  ^ 

SOUStSÙLFA^SÉNITE   m.  Chim 

(flulfareénlta  avec  axeàa  4ahaaa')  bdfîfi^  fltff» 

îitc^^tfaurféSûIj,  ^ 

;     .  SOUS-SULFATÊ  m.  x:hiin.  c*«if^a 

avrcexcéii  é«  Waaej^b<lf?f(^  fc^VffclfauVff  Sol^, 

SOUS^ULFATÉJ  o,  a.  Chim.  (w  dit 

d'une  liaae  qui  Oftâ  Télat/de  soua^uUal'è)  ba« 

ftf*fc^tt)efelfautr.  .      .         > 

SOlTS-SULFO-CARBONATE    m. 

Chim.  (enlfo-carhoaaie  ayae  exeèa  de   baaa) 

bapîc^  idjmefîtf  oÇlcnfûiirce  ®al||. 

S0U8-SULF0-TELLURATE   ra. 

Chîm.  (•ulfo*talluraiè  aTac'exeèa  da  baaa)  ba* 

fîfc^  rcnutfautel  Sal§. 

SOUS-StJLFO-TUNGSTATE    m. 

-    Chfm.  (tunifetate  a\ac  excéa  de  haee)  bisflfif^ 

fd)tt)efclfaurf#  ®a(j>v  '      \ 

SOUS-SURBIPARTffiNTEa.  fMath. 

*  (te  dit  dr  ^a  raiaon  de  moindre  iaégalilé  atitra- 
drux  termee,4ont,rjn  contient' l'autre  iiha  foia 

€t  deux  tiert3  raison  -,  5îerMit«{$ jweter 
.  ®ri^^en,  ht  bte  élite  bie  onbtre  einmàl  uub 
nbcrbrcjj  mi  ©rf  tt^eiïe  betfclbe  n  eiUMlt^ 
SOUS-SUR-PARTIENTE  a.  f.  Math. 

— (aifrdit  d*ûna  raiaon  de  moindra  Jaégalité  antre 
deux  lermee»  dont  Tan  ooatiant  Tatttra  aae  foia 

.  et  iroia-quartej  raison -«  Vitv^iUni^  |»eiet 
^(Srô^en,  ba  bie  eine  ble  atibere  elnmal  uni 
iibfrbtel  bue!  Qîifrtel  berfelbenentbilt 
SOUS-SURQUADRIPARTIENtE  a. 

.    f.  .Mu  th.  (;ee  dit  d'une  raéson  de  moindre  laéga- 


SOUS-SURTRIPARTIENTE 


SOUtlRER 


litéaptradeaxtermaa,  dant  l'an  caatiaat  l'autra  .  Uebetflttig«ll|  t\  %,  CMhtIlllé)  C)»i|flttbig« 

une  fait  a«  quatre  a»ptiè«iaa>  raison -,  Oee»   leit  f.  1    [abgelaffen  werbtit. 

ilr.' 


^(enifi  iweier  0rS|eii.  babietiae  bie^nbett 
etnmalunb  Aberbiel  t»(fr€ifbentel  berfelbett 

80U8-8URTRIPARTIBNTE   i   t. 

Matlk  Cm  fi<  ^«  U  raiaaada  minera  iaégalilé 
aiIttaéattaL  tanaaa,  éant  Taa  aaatlattl  l'adtjraiiaa 
raéa  at  Irai*  ^uarta)  rtison  •»,  8etr^l(lli| 

liDcler  (8rl$en;  bertn  etne  bie  anbert  einmal 
unb  flberMelbrei  jOiertrl  betfelbe.it  entHIt . 
.80US-TAN I  AIATE  m.  Chlln,  (la-r 

talaïaavac  a»fèa  ëa  Imm)  laflff^  .tftUtillfatttel 
®<ll|. 

S0U8-TARTB  ATt  m.  Chim.  Ct^nr.ta 
avaa  •M9é*  éê  u/im}  fhiftfi^  œeiiifUinfaurel 


€ot|« 


[ftbenniltg  ffrainfen. 


SOUTIRER  (ae) t^ r.  Ton.  O^ra  aaaifré) 

'   80|)TRB  m.  <paaearta  de  papier  pour  y 
éerira  ai   ê%frtt  ëaa  aatae)  Ullterlage  (}Uin 

S>arauffi|^reibeit^)r.     ^    ^       ^       r»:;: 
80UVENEC^V0D8-DE-lf 01  m  Rot 

(«jraaatia  rivf  al  aaaualla)jDllll[e6btf^en, 

)Betgi^!weiiuilcbt  n.  -/•    ^ 

SOUVERAIN  vn.  Pote,  le -des  dteui. 
le  -  du  monde,  le  -  des  hommes  et  de» 
dieui,  du  eici  pi  de  la  terre  (Jupiter)  bci 
^ertff^erber  •ilter,  ber  Selt/bft  Ôlenf^en 
iiitb  Ôdtter,  ^rr  bel  ^(mittr  U  nnb  bet  étbe; 
3ttpitetr,  d^u'vvi;  le->des  ondes  (Napiune) 
ber  iBelKtrfc^et  bet  aReere,  bet  ffioffetgott; 
9te^tMii  m  ;  le  -  des  sombres  bords ,  de 


80U8-.TR0C^A^TINIËK,  M,  a. 

A^nât.  (m  4il  à%m  imaâéla  al  d'ui^rtéra  de  la 

aaiaae)  «ittet  betii  f  leiiteit  ftoQ^i^el  be^nbUc^ 
ob.lJegenb.  \         V 

80U8 -  UROBËNZOAIlS^mk  Chim. 

(«rohaasoata  avaa  f^x^k%  de  I^a4f)  bafifc|).(^àtna 

beti)0rftiurei  Sal|é  # 
SOUS- VAN  AOATE  m.  ;c)tt»r<mf- 

date  avec  axcés  4a.haeé)  baf{fd^9am^faitTet 


80U8-TËN  t>RE  y.  ê.  Oaadra  4  l'aKaèa) 
^  l80€8TKAlRE(se)  v.  r.  C^ra  èonalrail) 

(ehtemV.cirf|ogen ,  geuiMtimen  loerben;  rien 
Biese  sousirait  plus  aisément  que  Testi* 
me,  9li4ti  veriiert  man  Ui(|tet  ail  bie  «4^ 
rang;  SL  Aritb.  Ébge|O0en  ob«  fubtto^itt 
wetbeit.  '  ' 

80CS-tRIPLÉ  m.  Math,  (aadité'uaa 
quantité   contenue   troia  faia  dawt  «aa  a«lr«) 

î>timin.    ■       ■     ^.■•■-^^'■:.  -^^-'-^'r 

SOUS^-TROCHANTÊRIEN,  ne^  a. 

AnaU  C*<^*  fo««  i«  irochantfr)  iiiitet^bim 

KoU^ftgel  befinbUcf^  ;  artère  sous-troehan-  j  r«Fflàitieiibraun%fifl* 

(érienne/UntetroUbiifiei^c^Iaflàbetr.        |     8PADICÈPHALE  a.  Il./n.  fqni  é  u 


Tempire  des  morts  (Piaun)  ber^ertfc^et 
ber  buitRen  Pb.  bflfhren  0eflabe  ;  filuta  m. 
SOYEUX  m.  pL  H.  n.  \Sw^\\^  4a  paeea- 

reauB  aa» prenantaaiix  4a  ^mm  oiieaux  qai  ani'le 

.piumaga  aayeiui)  (9amUie  bér)  CHbeitvïgel 
m.  pi,  .  . 

8PADACTIDE  f.Bot.  (gaara  4a  plantée 
■éparéaa  4u  genre  atrayyla)  Spilbactfi  r. 

SPADE  r.  Mii:(y.j  (ép^  f  Ui!ra)  «Colvert 
nt^egenm^  .  v  * 

SPAUICÈ,  e,  a.  H.  n.  i^ï  a.  u  lai*  4'ua 
hmn  akéiainy  mit  faftatiîenbraunefit  Jtopfe, 


téta  4*una  hran  aMuin)  litil  foffalttjeilbtOUneiU 

Jlrpfe,  faflanleHbtatiiiISpfig. 

SPADICINÉ»  e,  «.Bot.  (4a«l  laa  ieure 
aoni  4iapaii4aa  an  apa4iaa)  mil  folbeitatti^eu 

©liuiteu,  tolbenbJînnlji.  ..:;•:  «^.^  ^ 

II.  Sl»ADlCINÉBi  r.  pi.  C«l<^«  '•  pUntct 

«Yypiacotyié4aiiaa)  Jtolbeiiblume)!,  €pabiei> 
neen  f.  pî.  [ftct^eert,  ©etr^eert  n>evbeii, 

SPAtMER  (se)  V.r.Mâr;;(ètraapalmé) 
SPANANTCi^  a.  Bot.  <qyi\a>antieni 


80U8-VASSËLAGE   m.  FéOfd.  Otatj  q«*un  petit  nomhra  4a  ILaiara)l9itWnigeneiU« 

4*nnâoua.vèaaai)Unten>afanfttfc^af^/tîntet»!  menwtfe^^^^^  ^ 


le^etibatfeitf. 

80U8-VENDRE.t.  a.  fp.  u.)  O"oj»p^«r 
4a)  ilbcrtreffeit,  ben  ®ieg  fibet  (Scmaitb)  ba« 
voutrageiu  bie  pbetl^aub  ûbet  (3^ûnb)  be» 
^Iteu^  (^tmanbA)  beit  fltang  abloufen^  el 
(i^m)  |U90ttbun. 

80U8-VlC0MTEm.  Coût.  C«««î«r  q«* 

aaaietait  lejvicoyila  dknaaon  fouvernameni  et  la 
auppléaii  au  beeoin)Unteri»{C0l|tte  m. 

80Û8>Vf GUIKR  m.  fl.  (;aubatit«^  d'un 
Tifviar)  UiiterlanbVic^tet,  Untetlanb^blf  m. 

SOUS-YEU  X  m^  pi.  Bot.  (petite  boutona 
qui  pouaeeht  Éouvanlau*4e^aoua  dea  vérilablaa 
bontona  desarhraa^at  qui  aont  daajkinéa  à  la»  rem- 
l^acer  e'ila  venaïaiil  à  manquer)  Stebenlttpf^eil 


SOUTACUl^  f.  Cost.  mtl.(tradaa  de  ga-  i  ffub  ;  )iBr<iffeu<  t.. 


Sl^ANDONCÉE  f.  Bot.  (gtara  4à  plaaiaa 

diaatylédianea  léfumineuaea)  (S^ittboncea  f. 

8PANOPOGON  m.  Méd.  (lî^até  de  u 

barba/ aigna  d'un  tempérament  mou  ^t  lyraphati* 

f  va)  ®t>ttnogDn,  99artntdnge(  m»  «armut^  f. 
SPARGEL8TEIN  fspar-gelle^staYne) 

Qalirmamd)  m.  Miuér.  (âhatix  phoaphatéa  ver* 
ditre,  nommée  auaai  ohryaolite)  «Spatgel^eilt^ 

grSiierg>^p8V^orfûlf.     ' 

SPAROÏDE   a.   H.   n.  (aemblabla  é  un 

apafe)  (meerl^ob.  fee»)  braffenarttg,  «j^iilic^. 

II.  SPAROÏDBS  m.  pli  (famirtia  de  poia^one' 
aoanthoptérygiena)  {Wlitt*  Ob.  ©ft»)  ©tafff ««» 

orten  f.  pi.  brafJenatUge fUi^t mf.  pi.  . 
SPÂROPHÀGEa.  U.n.(4ifi  tit  pr^nci^ 

palamint  de  aparea)  (meet»  Qb.ff  ^0  btoffeilftef» 


^ 


% 


lan,  de  poil  de  ckèvra,  %uk  a'attacKa  au  «hako  «t  SPAR8IFL0RE  Â;  Br>t,  (é  Saura  éparaea 

qui  fait  partie  de  réquipamentduhuaaard)  ®OII<'  !  4>a  an  petit  no»bre)mil  jerftteuteucb.  gt|prei^« 

tûfc<)b6rtc|>enii.  teu  ©lumen  ;  jerflreut^  ^ffvreijt=  ob.  fpreV 

SOUTENANCE  t  Coût  (penaion  aii-  Uiumfg. 


menuira)  SIHmentengerber  n.  pi. 

SOUTENANTE    f.  t.vd'aigOi  (eaana) 

Spajtetflorf  m.  >        ,  ,     - 

SOUTERRAlNEMENTudv  ûg.{runt 

maniera  sontarrainîe,  diaaimulée)  auf  ®d^M^ 

toegen,  butd|^  HtiJ^oUe,  ^emiHicfffc^e  Um« 
ttiefe^^eimtârfifd^. 
SOUVENT  adv.  plus  -  que  je  Iç  ferai 

(populairement  pouri  n'allés  pjm  araira  que  ja 

ç) glaubet  ja  nft^t/bal  i^  Htifwï n>étbe!  be« 
ipabv'  mic^  iSott,  ba^  id}  e«  tt^ixt  ] 


SPARSIFOLIÉ,  e,  a.  Bot.Yà  reuHIaa 

éparaea   ou  en  petit  nombre)  mt't '{erflteitirn, 

gefpreijten  ©Idttetn;  letflveuts,  gefpteljt»^ 
ft)tei,blumf8.      /  v,^,     ,      /^        ,  ^ 

SPARSIPEDE d.H.tl  C^ont  l««  P*ttea  aont 

éçartéea)mit8ef^teijten  ©einen,  fprei|leln(g. 

SPARTE,  era.  Bot.faemblable  à  unaparte] 

ginflei;arttg,  »J^nI|<^.  - 

II.  SPARTÉES  f.  pi;  (aection  de  graminéée) 

©infleratten  f.  pi,  glnperdîfTJje  ®r5fet  n.  pi. 
SPARTÉOLE^m. pi.  H.  r,  (aoidat,  in- 


SOUTILLESSK  f.  (v.)  (aatiété)  ®att^cir,  [  alituéa  par  Auguate  pour  la  milfttien  de  la  polica    \  ■  . 


H' 


M 


•1  ^ 


n 


•»  ,-..< 


^*\ 


■■'( 


.  J 


*■ 


|f  II  werbra, 

Ipfttr  pour  y 

r-,  \i-     • 


< 


Ides  dieux, 
tes  et  des 

'••p*»«0  bff 

9Kcnfc^en 

tbbrtVrbe; 

(Kt^ltent) 

bords,  de 
'r  ^f  rrfc^tr 

[us  ^«i  •m'it 

;Jben»Sjfl 

|r«  à%  i^Uiitet 

letur. 

*  ■ 
k  u  iéu4*MÉ 

tienbrouiifm 

'  •. .  •■■    ,.  ^ 

oui  U«  ilcurft 

olbmartigfu 

mm  iè  pûmes 

f)i,  ®pabici*  / 
)uxi  tDevben, 

Cètrt  «palmé) 

»enigen81u< 

Ire  d«  pUsUs 

ttbonctûf. 

(i4^U  4«  la 
I  ^1  lyrapliaii* 

«armttt^r. 
BlIe^sUYne) 

oéphalé*  Vf  r» 

nblalbU  A  uM 

a  de  poiajiona' 
^e»)  ©tdfff  II» 

r.  pi.  , 

fi  %it  priaci- 

I  btoffeufref» 

leurs  éparses 

pb.atfvmV 
1=  ob.  JVreV 

'(^i   feuilles    • 

"jerflrftttrh, 

«'<"'•■    .     •  '    " 

es  pattes  so«t 

prei|lein(fl.    . 

eaunaparte)  - 
»gramiaé^s*) 

kJfern.pL 

(«oldatf  in* 
I  4e  la  police     \ 


^ 


>^.  i. 


■«■«•♦*.-~^  »    \m  ii^'i» 


■•■>MMi»M**«*r{H 


,w  • 


N 


flKPARTIKll 


-y- 


% 


a«lftMrTairtêaeedasi»eaMiaa)rèmif^9t«eYe  !    |BPEC:tABtii  t.  {▼.}Cit««^0  Mi|«t; 

toJi^ter  ob.  9)a(^(ti>i4ur,  Sparleolen  m.  pi. ,  lél  hommes  speeiableed^  It  Gr^w  et  de 
8PAR  riER  m.  Rot.  (i ««ra  é% g raaiiaéaa   Rpme»  bf e  frir<|lf(|^rii  luib  rlmifi^f it  Seïe* 

^ai  aiH  le  je^èl  Joaeifar«a  paar  ijf^  Mnfflt*  *  britAtflt  Ob.  t^ffl^t^Uftl,  bit  bffi^lltten 

arri|f  r  «b.  fpanif4ier  «iiifler,  8efra|>frienicii .  SDtlimcr  aul  Orirc^eitl^Hb  uitb  9iom;  %  H.  r^ 

M    m%  J[Ur»fivéaéaaalafaMl)<S|>attHltn.  I  (ayr— méa  ^igaHé  ao^a  M ffffatifa)  h»  i6* 

SPAHrnTNi;  r.  Chiro.(sabs«aaee  aiaèra   Dêteurs  du  prei^ier  HipliitaieBl  tpf^ 
.    SPARTINKf.  Boi.CfMita  ëagra«ii»éaa  à  I  Illustres*  ceui  du  ft^dlid  apeciêblet,  ^i 

épis  en^^aaieule  resaerr^e)  bilirtltOrt<9et  Ob«  !  CeUidU  ttotsifllie  tlal^lliCS,%ie^lt<N 

f^>aiiir(tif r  Miiifhrr,  Of ftuvfriemeit  m.  ;  -'^    1  tstca  t r^iit  Stahgel  flflf A  bc rftt^mt,  bil|mtU 
SPAHMOrtYPOPYRiE  t.  Méd.  (lr-,|  tet|jR«n«cf  mtf«|^Micff  ;  Ht^^^|^ 


iPI^TABLBf 


¥lst' 


^opyrie  acaampaiiUa  decaavaUiaM,  4a  era«-  '  ^^berâ^mt.v     ^tj^  .J;    -  '*^|P*|     vlt^;^       'iPBHMATOCYSTIDlON   Itt.    "Bot. 

pes)  «vpopvtie  r.  mit  Jtrampfrn,  «{Kilmp^i     SPËCUlAI!!^:  ttfat-  0^»  li^àiè 


SPATAGàMi;.  SPATAQUI  f.  H.  O.  (••»  !  r«ir  lia  pai^ii^to^ji^ l<^  %m*9m  déillgll 

spéeîA^ua4*naa  ebaii%  a-aaiifia)  Ct^tagMC.      |  vait )IDf i0a|er  m.^lll  gfgUttftfll  JUt^tf») 

8PA  1  ALLE  r.  Rot«  (i^ura  4a  praléaaéa*    Cpfciilar^  m  ;  %.  t  H.  a.  C^r^«  ^  «»ff> 

SPATAlHOUE  ta  H.  n.  (|«m«  ^MiK  '    ipftCUIJkTË 

i.i4ea  atf mpranaal  4aa  «apèf ea  4*aai«i«aé|  j|t|#  léNll^  Mî  M|il^t|bl#  êê  b^ai^^^lt^jaiip», 
leaeoairéea  4a  Matfa)  «tHlianflllltt.S^  ^^  v  ^  |i»^^i^^        fpfi1tl{lf«|,||§ig^^^^^ 

'  8PA1APH0RB  f. Bot.  (!••»•  4tï<MM''ittiiiifllgf*fiîK     r^hiW^ -^^f f^l   ;< 


SPERM4T0CLEPS1E  405 

tiimM  îii^  iilflrtttél%b.  «iilf>H|Nt#|f« 
SPKRMATOrXikPME  f.  K^d!  Cp*rt^ 

iavaloalaîra  ^e  la  semence,   patlai^oa  4iarna)' 

«iitt^lUrftttlii^er  CauirtiûbgâiiQ^  lÊtptfWHo^ 

"  «PERM ATOCi^irriQtm  i.  jH* 

(rafatfr  A  lé  aparaialéaiapaie)  bUTC^  CiSlllfUs 

<iti(ëlt|(Btfloiibcii4prtmuloHepfifc^^      '^-'      ' 
APERMATOC  YSTR  m.  Aiifl,  Cvf^O 

Mit «^Maal^XkintfllblAl^tll  iW  ' 


f  V-  ■ 


4e  la^  raiaillc  4ae  bi9ara4i«ra)  ^p^tâp^Ofa  t 

SI^ATHA  m.  Bot;>CM'*»i"'««''«^«fP«  i<^ 

Seur  mâU4u  4aHirr)  y.êp0ihêi^J'^'^'¥" 

SPATHIFIER  (M)  f .^.  (ètta  ap&lillé) 

iu  <Sp<tr^  )>fTU)anbflt  i»b.  fx9^\^%tm!^t 


kTHnr&I.Otlfkft   mr  Roi:  raaaM 


SPATHOGLOTrta  mf  flot.  (!••»      8PÉCU 


4*oreiii4éea4a4pa)<S)>)(|tt|0gh^{êf,         '^^^^^ 

spathuLaire  rBoc.  ciM^d^<^«i- 

pigiiona  qai  ^blltttt  laa  arouaaaa  elka  IsiitUaa 

|onibéea)®pat()nlC*lar  |f      ^^'^    ]tv#     ' 
SPATIU:  r.  Mtd.(auUUrfl^i||||Ma) 

Hûfflfler  aRenf^enfotl^. 


i^Vfi^*.  ■■'^'' 


W'  '  "^  ■ 


SPÉCIALISER  [9%)  1^f:Cétf«l|^éaiâriaf)|      SPfiLONQUE  r:i^^t^paHa«aal  aamW 

fUfdaliflrt  ob.  f)i>eden  be|f ic^nt t  Wftrbftu/  ^     i  bf/«i  4e  4iffleiie  aacèa)  biiuftr,  unoi^fçl^^nd^e, 
'8PECIE8(spé-cKèss)(/aim:)m.H[.  n.   fi^ti>etiumeii^riibefflo^ndng. 


(IMI  4sm4  par  Me4  wi|  aus  aaibèrea,  par  8pr ea- 
ffftf  mm  lltplairiaa  Iraaapareatea  abraa|ufs  nui 

«1^1  lM|ff«alé#  iMtta  fépyamt  4«s  ^fj—) 

ii(hrmtoc©|Mbhim  «;     ' 
SPiniMATOCYSTfQUE tf.Ariat  t^^^ 

UOIaiiiiayappatacyalaa)  f^^matbct^fllf^^. 

r  iiEllll^TOP$  ft  I.  Méd.ct  4h  4ep 

,,  -ll^ipf  ^  IliiriiiiirtÉèlliar  la  aéeréliaa  4« 

i  I  é|iMâ#)famrnn^  bit  Camenet|eu0ttn0 . 

.^..  ....    ,..,  _ IrfJmntb.  .  -^^.^ 

SPÉCULATION  r  PinligiiiêiÉblr^^      IPERMATORUHÉE  r  Méd.  (éeauie. 

apéeulaieara  A  la  baureej  ^(rfenfpfCUlatlttn    ■iaiilt9vola»laiAi4aaaMeBaa)ttnt9iOlfi^tli(^ri 

m^  pt;  la  «*<yémeiti  èé^^^^^^^  ^mcQabflni  Cptnttatorrt^Sr  f, 

nuelle  des  fonds,  bifttiotmrl  JKtbtn       gFERMATORRHÈlOUE;  if  kuma- 

bUtl|^  bal  attl^UfRbf  Cillfftl  bèr  6fa<il^lV0^  ^  TORIIHOÏ<^01  a.  Méd.  (relatif  ilajpermaior-^ 

rbéa)  |ttm  unwiUlfi^rli^rii  6aiiifn|Itf|  get^o» 

tlg,fVetmatorr^»lfc<>/     '»>-^^'  ^^^^^'^^    ^ 

8PERMAXYRE  m.  Bot  Cib»re  4a  4i^ 

•alylMaaaa  A  Saart  iaaoMpUlaa,  4a  la  faoïilla 
4aa  aapoléee)  ^petntarVt^U  Hé 

8PERMÉ.  e,  a*  Bot.  (m  4it  4aa  végê^ux 

■]|ltl^  4aiNr  laa^Mela  il  sa  4éveJoppa  des  eor- 
pvaaaliaa  raproAaataMra)  fametlttagett^  «erjCM* 

gmb,  famlg,  €ûmenr  ^    . 

8PERMIDÊ,  e»  a.  Bôt.  Ciul  pra4ail  4ea 


pUrt  beanrt^gL .  ■  'iijt^?^''^--  :?>'-■•  ■'  ^^^  ^- 


i-V 


a.fi;nv(M4il  4aai/|- 


^O  fi>iee*ttt«gt^,  W*Sclfle<Hg,éplegeI»j. 

8PEIRÈME  m.  Bol.  (Jt^m  ioaaA  aux  eor. 
paaaulaa  rapra4aétaaffa  4aa  liakaiia)  Simllag  : 

m,Jti{mIotnn,bn«ïfi>tafc^'^^^^^^ 
-SPEK  m.  T.  d*afgdt(aaaié«tt)®pe(f  m 


:>••■■ 


t 


graiaaii)  fameiter|eugcnbr 

(deaeriplioaa  raagéee  far  or«lra  4a  Mélba4a|  I       SPEMIERE  f.  Bol.(|;aaira  4f  iIm«««  <A-  |       8PERMI0DE  f.  U.  D.  (aparme  4a  gre- 
éaamératUa  liriè««aiaBt  4«aariHi# llil^  "^ ^       j      M>7       ,  j  ■aullla)thfaflÇfomen m. 

«|yi  appariiaaMMi  A  «aa  4aa  4ivlviaiui  4a  TMa-  |       SfÉO  m.  H.  D.  (j^«ra  la  aé^alil  aa  4i  la         8PERMIP0LE  f.  Bot.  i%wwt  4'alguaa 
'loi^  naturelle)  mft^Obifc^eOfflffrcibltng^bf^    famille  dea  aaraal^s)  (Srt)  gcroQie  ®C^nede.     4asoélaa4«8iaire)Sptrmi|>0la  Té       ' 

fd^ttibenbe  »»f)J(i1un^  natàrgeff^ic^tlii^et  : .    8PERGULÊ,  e,  a.  Bôt  (aaiabrabu  A  la       8PERMIQUE  a.  Rot.  Cr^ùtir  A  la  graine 
®«fc^le^fifr^2riTOii0grapjhl^^  entomô-  aparguieyfVergelatilg^^^îinUc^^,  «fJrmig.      '  4aa  végétaux)  ^<imen*i^  '  '  ^  -  (^ 

logique,  (fsit&grap(^if<^e,  eaipmotogl^r      IL  spbequlébs  f.  pi.  (tnbu  4ea  parony^       SPIERMOPERME  m.  Bot.  canfambia 

93rf(^rf{bimg.  ^  v>/i     •    ^^^ilrtAaa^^  4^^^  est  la  tffty^)^^tU    4ea  téguments  prapreà  4a  la  grainA  4ca  ^Agér 


8PÉCIEU8EHBltPady.  (:^*iiii«  manï^  mtn,  (Sp^giilftti  f.  pL 


taux')  S<iment^attt,  «^fide  r,  Jteintfàtf  m. 


spéeieasa,  avsè^  appareaea  4a  Tenté)  auf  ftlie         8PERKI8E  f.  Chim.  (far  attlfurA  blano  '       SPERMODËKMIEfvBot. (genre  de  cry- 

(tnfc^elnettb  ob.  ft^finbat  tval^té,  bal  ttrt^l  4a  la  pyrite  braaebe)$p|ff{ell|i^^^^  'I  ptaga«ieaquioroiaaaat4aiiai;^orcedcearbrea) 

Samftt^ditf  f^iboiwiit  m,  ©V^ttttobfrmio  f. 

ÇPERMOGOME  f.  Bot  tiewe  4'algaea 


befte4)tnbe,  f^dBfe  KBelfe  ;  mif  fafl  fibfr|eu^['   'E^         COCË;  e,  LHot  (semblable  A 
0fnbcii  Scf^eingnlnbfif;  mit  tiwtm  llnf(^e{it  }iraparmAeoeéa)f\>etmaeoeeiûrtfg«<Jl^h(l(^. 

WnSBa^T^eit    /     ;    à    «i*     ^       iv^  SPSRMACOCÉBS  LptOribu  4e  rub 

SPÉCIEUX  m.  (ce  qa'ir  y  a  '4a  apéeieiix)    tien  qui  a  pour  typa  la gaBrc^ermaoooéc)<S^ers 

(bûl)  (5*einbûr»a(}re,  bal  Urt^l  «eflea  macoceen  f. pi.   ^^^-  *   i*  ..  n, ..., 


(^jtnbe,  ®pectBfe. 
SPÉCIFIER  (se)  y. r ;(:ïiï% ip<»iir^) ii^ 


^er,  befonberl,  int@in)einen,  namentlic|f,  f^e»  $oQutioiten,  ®penna(ta)rvatle  T. 


II.  SPSRMACOCÉBS  T.  pi.  (iribu  4e  rubia-  '  4e  la  fkmille  4es hy dropliytes)  SpenttOgOttia  ï\ 

2.  Pblâi6l«  (formalion  d^a  semence)  Samett» 

Hvvt^^ui.pi.  bilbiiMà,  «fTîeuguttg  f; ''        £  ^ 

.^I^ERMACRASIE  f.  Méd.  (écoulemeal  I       SP||RM0PHILK  m.  H.  n.  i$*nre  dp 

involamaira  4e  tfèaienee)  9{c(gltng  }n^(htf{gen  |  rongefrs  alavioal^a  a^bnl  pour  typa  laaousiik) 


(ïtbeicjWrn^çiVin,  @Vf^"i«>*>^t^j|i. 


SPERMOPHORE a.  Bot.  (V^^iparte dea 
graiaee  ou  4aa  corpuatulea  rajffo4ucteMro)  fa** 

mfitttagrnb;®amftt«^^"^ ''        '  / 

II.  SPBEMOPHOàlB  m.  (pla€éâta4aapAri- 


ciett  atigfgtben  wetben,  oufgeffl^rt,  beje{<^  t      SPERMACRATIQUE  n.  Méd,  ÇHiktit 
net  eb.  be^immt  nam^aft  grina^t,  9et)e{(^«  :  A  iàspermacrasia)fperitta(ta)fratif(f^,    ' 

nti,  fpfdfldtt  Werbr tt.  I        SPERMALOGIE  t.  (traité,  diaaerlatioa 

SPÉCIFIQUE  m.  flg.  le  IràVall  est  uti   aur  le  ^er me)  Sûitiritle^rc,  SpetiMalcgle  L 
eicelleni  -  (remède)  contre  les  maux  dé  :     SPERMALOGIQUE a.  (.relatif  a  Uaper-   carpes) iSam^trSger,  SRuttrtfucl^en  m. 
rime  CD'4»i*'^uH)hit  artdt  Ifï  tin  wr«'  maiogie)jur®amtrtIcJircob.Çl)emalogr(tgu  ;     SPERiNICWLE  f.  H.  n.  (oeufs  ou  frai  de 
tteffli(^e«aj»ttfî8tgcnbff€fflenldben.   >     ^orlg^f^crmalooffcÇ.'    V  ^^^''     '^^  i'granoiiiiier«tof4iIaJ4>*m,  «|>ertHolâ  f;  2. 

SPÉCfOLm.  Pharm.(mé4icamentréduit         SPEri^A^PODE  m.  Bot  (ffUt  qai  aou-  f  Pliarrbr-  de  Crollen^  (poudre  antihémor- 
•n  espèces)  tjrrfçtin  {Itenel  ob.  grSbfWget^uU'  tient  les  4a\ix  ]^art|es  di^.  fruit  desombanifèreé)  '  rhagiàub,  arrosée  aTi(e  l'eau  proYaaant  4m  frai  de 

ofrtf«5lr|n!|imittd.  .        ^       •    A  ! "I^antenf fi8(^cn,  Saiilc^cii  (bcr  ÎDoIbenpflan*  ;  greaiydillea  distillé)  Stofc^Iafc^puloer  n. 

flPÉClOLÉm.Ph'arm.cmédicamentpar.   |en),  ®^)etniapoblwm  n.  *'  -  '    • 


tiçulier  ré4j(itl  an  aapècee)  befoilbf tl,  gtÇbllj 

ge|>iihertfl  ïrjhf  imfrteJ. 


SPÉCIOLIQUE  a.  Phûrm.  (qui  aie  ca^  I  téurs)  famentragf nb,  Same ii-  g. 


SPÉRONARE  m,  spAronadr  T.  Mar. 

SPERMAPODOPHORE  a.  Bot.  Cnu>    CP««il  bAtimaat  maltais  gréant  «ne  voila  à  livar- 
porta  dea  grainaaou  d99  earposoulaa  raproduo-  !  da,  aur  ua  seul  met  placé  A  ravaatj(^)>eronaber. 


SPH4CÉIAÎRE  r.  Bot  (genr^de  cryp- 


vjmctère4*esipèces)|lt)erf(t)nirteiiett0b.  grobltcf^  Il      It.  âPKRMAPODOPnORB    mrB(H.   g>ta-  I  togame/delaramilla4esalgues)S^^aceIavia  tj 

gc^ulvertcn  Snbflaujf n  gf ^6dg.  '  ^  ocnta  des  périearpes)  (gdmfntrJger,  aRuTter» 


\ 


SPÉCIOSITÉ  r.  (qiialité4aoe  qi|î  aat  spé- 
cieux.) (Sfg  ttrd)aft  bel  Sc<)embarcn ,  Xin 
f4>enbe;i,  ^V^dofrn;  ®ved?fîtat  f. 


8P4IiW:Érj:R  (se)  V.  r.  Chlr.  (se  ganj 
luc^ftt  m,  SVf tmapobopjocou  n,  graaar)  oom  falren  ©ranbe  etgtf ffen,  btanbig 

SPERMATISSf  E  m.  Did.  (émiaaion  de   H)etbm,  abftrrbfn       (gé)  ^ôUffblruater  t 

la  semence,   éjaeiilatlan  du  apeirme)  ®petma«         SPHACilTlDE  f.^l^at^Cveinèds  lagnr- 
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^Ul  Mli»  iîi.  Bot;  (qui  rMMlii^       JRBDfeNO-^1 


iPHALfe<lpt:ÀHWï,|l!h  i«i  twi*  1    |I»HfiNO<rYNK  «^B«t.  («.-r.4.|»^  ;^,|pH 
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«puÊNOPninE  ait.  B.  c4*t  •  imW*» 


,»i  rMW«.MH  é  ni^  Mi«>  tinfotniyc  ^tia#      SPHiNQ-QC!l^i'i|kL.  e.  a.  Anàt, 

;  ^VirôAî^roOFHran».  B^^  „ 

{fimitit  Ut)  îeJfyf<*Mlft«èi1#|>Vt«**fl|i  '     SPHEmJllE  a.  H.  n.  (t •!  «If  «*•••« 


I  M|ilM4MHtl' 


\0' 


* 


lMf|Hlf((»an}k. 


"i-  \ ■■>':. !'!iiii 


-THim 


fy  '  * 


■■*;/  'ri^'if- 


SVOÂRiilB  m.  B.  ni  ii^mm^^^. --...,.    .,.        ^    ,,>^ 

.    SPUÉCIFORME  a.  H.  n.  (••  htm*^  m tiMt»ik»^fuitmuxi^mtti9,»àWl^.  /; 

gu4p<)  teef)>enaTtifl;«J[(nli4  ^tmlg.      .    j     ÛtawitaàMnrtti.  f.  pi.  (gra«f«  <•  1* 

SPHÊCOMYIi  r.El.a,|<xMr«a'iuMtM  •••um  4m i«iti4M)  AiigclMttmnMttrnfC^^f 

diptèr«siQlumrnfI{e0c,evi|lrcoinyar.~      ,  '  tant^enf . pi 


>Utf)  Qlumrnfitejc.  CvtlrcoiityaX       ^  tanVtttttJ.pU  ■'■^■ffm-iij  ;^    ^f 

8PHÈÇE  m.  H.  n.  Ca*»f«  a!lfy»4*<»riip      8PHERlACE.«ri*Bot.  (tf-iiiMi*  i  k 


TM  eVycièr**)  Gv^0nt<  IQ 


••\ 


«fiktrio  n>(Ari«^t{0,  ■i^Rli^. 


'  i.i'/j'i,' 


8PHÉG1DE    a.  II.  n^    (••mbUkU  à  ut  )       II.  SPOtRIACM*  f-  pl-  Cf  ro«|«  û 

II.lPHÉGiDBs m:pl. c^mîiit ihjmim^.  tiacethr. plpC4l(àit(^lingcni. pK    >^  : 
pUrMfoaJMéHrO  £t>{fegeulatteiitph6)>H'/i     8PHÉRICARPEa^BoL(i|«iAUfhiHoii 

0ibenm.pl.    .        ,    / 


'  ift. 


rurMtfMrifiiO  mit  fttgf lartigct  9ni<t>t,  fui 


t«  4o|il  la  fl«ur  iinil*  unt  fuèft)  mit  aftntDfl«  ,       SPHERlCtlLE»  6#  •• 

t>enS^n({(^en  eiumein  8Bcf)>en«  (Ola^ie).       ^o^»*  ^'o^f  ^i 


u     «^ 


«'///' 


UE  m*  Bot  (it»r«  i^u 


■  >!;■ 


Jl  v/; 


w; 


h  SPttÈROÉblllQlIE ».  Miller.  Ot^ 


.//'^ 


f««4i«aliim  #1  •  MflM  ér«ii«  rtâi  èttr  rtnt rtj)  ' 


'■    / 


^SPBÉROGASTRË  ni.  ii  ii  (gt ir^â^ 
••lé^pièM^  M»««4i««)  d^^rogaffrr  m* 


'/ 


il* 

fi 


f  8PH  tROlOAL  -  CONJÛm  'ifMlw 
MtMmt  «K^,«iialpUiif ,^ 

8PBÉBoroAi^8exitJn$*«ra|^?/  ^^ 
•M  4«  t'oiju^r#  YHmiiio  ir4i^4  f>Mt»l-   ; 


■  / 


SPHÊRÛlDIIW  À  C^Milli  (a..À  «« 


;;; 


/;,/. 


/  'i  ' 


V:/l 


.*.f 


■'y^'7':7/.f:jK-. 


i^^^m^m^tM^ 


8PHÉNENCÉPHÀLEnvAnat.X»o«.  tiW.*   ^^^"^^^^^^^^^^     '  W^ 

•ir«  qui  offr»  iiHl  aéTiélion  particulier*  4i  Vob  ,       SPAÉRmiOPHORE  ffia BMi^^ 

•ph^oide)  ani^gcbttj^  mit  »ctbil^tem  Jleilf  *  pi««t«»  Corme  pour  riMi|«f^r^nBirotîé<ii«  In- 
beirtc  ;  ^pt^mnjtf^biê  m.    '     /  4-  ari««taie<r«<>(>atibioj>Jotttl  m*^  /  r  ^ 

8PHÉNEm:ÉPHALlBf.An«t.c«o«i-       SPHÉRIOIQTEa.H.n.  Ci*«fcM^f^ 

;triiOèi»i  qui  e\iialr tu  uau  4évi«ti<^n  .purtieu-    ^"^^'0  lMgr(MfrraVti|^  4^Ul^^    .f     , 

iièr«4er<hitpiiéuoU.)9}erbllbune f. htêXtiU  nJPHERINÉ,  e,  a^ot  («MiMiilti  ta 
beltif I  ;  Sp^mnceç^alie  f.  .^  /^pkério  f<)^lria-«rtig, 4>ttlicJ,  •fJt^^ 

8PHÈNENCÉPHÀLIEN,!ic,a.Anai/;     U.  sphéeinék*  f. pi.  €•»•«»•  ^*  "•  t^bu 

(épitbèta  aùnnét  aux  «lOHatraa  par  ap^éneneé^  éea  iphériacéM^  J^||liM  ^pJfîti^îîVL 

phaiie)mit»ctWIbetemJteitteittet)erfeJftt.  Yi(.ç!«   '  .     ^       ^  7        "^ 

SPHÉNExNCÉPHALIQUE  a.  AiwlW  8PHER0BLA8TE  a.  Bot/ (••  ait  !•• 

CreUiif  à  la  apKiéoencéphalia)  fp^tnttictpl^    embiy©»»  ^omî  laa   cotyléaona  na  —  aivipaat 

ItfA.  '  ^  '  point  en  aauz  pièçM^  maia  a'élèvenl  aa  taiva  août 

8PHÉNI-MAXItLIENa.ëtm.ADat.  |  Uforaj^aa  petita  globulea  péaioalléa)  mit  lu» 

ripuscle)  -  Cmuacie  qui  a'éttaà  aa  Toa  aphé-  gelfStmigem  Jtdme  ;  fttgellrimig  ;  plante  -, 
naïaa à la^oâchoirâ  infériaure)  itellbeinfiefcT»  itugetfe{m(er)  m;  embryon-»  fugelfStmi* 
tnttirèlra.       \  X  lgerJleim,4ttSrt^întni.:        / 

SPHENO-BASIL^IRE  a.  et  m.AnalT  [     Ih  sphéroblastks  f.  pi.  CpiMte»  ••»- 

(•a  au  aa  Tq^  aphéiMaa  at  aa  l'ooc^iul)  SttiU    ^rfon»    aphéroblaataaj    JtUgcIff  imCT  ni.  pi, 

c^enm.  X  ^        \     *     8PHÉR0B0LÉ  a.  Bot,  Cï^rïaaaambia 

SPHÊNOdÉmALIÎin.AiiaL(monaira    au  tphéroboia)  fugclfc^wûmrtttrtig,  •«^ttH(<>. 

dont  lea  urei4Iea  aont  rapprochéea  at  réuniaa^        II.  SPHÉftOBOLB sm.pl.  Cfroupa  aeaaHso- 

'•auaiaièu)an(|ae6uvtf.miteiuemJlciIfoJ)f;   oarpiana)JhigelW»ûmmarteur.pl.^ 
!etlfa4)fi8eiBJiMfburt.  ^     ^'         8PHÉROCARPEa.Bol.Cf¥i»awfruitp 

SPHÉXOCEPHALIE  f.  Anat.  C«cia.   roaaà)  mit  fugelfJrtrfgctt  frlli^ten,  runb», 

•iruufité  qui   caraoïérÎMa   las   anj^énocéphale^J    lugtlfntAtig. 

»ftriIf3pfîGffit,@p^eiiacfvOailer.'  '^     SPHEilOCARPÉ,e,  a.  Bot  (%uiii aaa 

SPHÉiNOCÉPHALIEN,  ne,  a.  Anat.     corparaproauatauraarro«aia9«apbériquaa)mit 
Câa  ait  aea  monatraaparaphénoeéphalia)  mit  tin    tt}jlben  Brilc^tflt,  ntnb«,  fttgelfrutt^tig.      , ,-, 

iwmJtfilfopfocrfeM;  Wlf8pfig.>  ;      II.8PHER0CAiiPEisf.pl.  0'»»>«^«î*  ft»- 

SPHÉNOCÉPHALIQUEa. Anal,  (w-   i^nia  a*,  noridé^^^ 

itjiif  à  la  sphêiiocéphariaj  WttSpfïg,  f»bettPCiftr  -8PHÉRdCl|PHA|LEa.^olj^^ 


8PH  tnipLOBiB  in^  Bot  içiaiira  i$$éf^ 

iêÊéit^îflUonêê  léfumiaaMM^If^  ta  «at i^lf^ 

tiqua)  Cb^ratobiitm  ni'  "''^'W^^u  ^■■lilf  :'-':/  ■ 
8PBÈII0MB  m.  ConeKyl.  tfip^ 

aa)a  fMHa  |iM|  ^«ptUmMii^)  ilRy(i|irt  ^^^ 

BPBMaiOllIDE  a.  ConehTk  ^M 

aat»bla  àiM^  aa|4^ 

II.  iJNf^M^       m-  pt.  ^iiia  a# 

are  aaa  ^rvataaéa  iaopaaaa)(9atlime  hft)flMm/ 

i  BP^ÉRPMTCÉTE  i.  Bot^O«W«ia 

âàampif  ^taa  qiii#ttt  la  tùémé^mm^Uif^ 
arro«aiak)|ttgeIH»)flg(eri|itt|)./^^»  ^      / 

IL  ai^HÉROinekns  m.  |^«  Jl^ 

diampifuéM)  (ugelf  8)>|lge  Çili^ilil  psi 


■;/■/,'     ■■! 
.7//  '  -1 


':V/ 


'■  àMénÔPHORE*.  M'iih^4fmié0'M 


■■»•  ■  ' 


coraifoma^avea  uu  trèa-graua  roéiraglobu 

au  aomroat)  f ugelttagctiby  mit  eitiet  JtUgfl  |l^    V 
fr8ttt.,  ■   \  ■■ .    ■  ■  ■  ■■■  Z'^'  /X''"'^*''^^--!^^     ''■'^^■'-  ' 
8PHÉIU)PH0RÈî  i^  É.  Botr(qir^# 

aambla  au  a^bérfipbara)    fp^hop^etniaxtifl, 

II.  apHÉiipPHORtea  r  pi.  (f)àtoi|i(i  iiÉ^ 

tribu  aaa  lioha^  <^p^iïO)>JW)ïttlari;^^^& 

.ro})^oreen  f.  pt*  ■'    ■  '  '  A :'':''■■':.  Ai^Mkl^^' 
SPHÉROIwrTE  in;  Éot,§ 

plaaiea  aoat  la  i^uoti 


/ 


çb^mpiguop  «afituU  au  d  u«t>ftau(«  i  9«»r«i  ge(«)  Jlopffîi^l^r  m.  pi, ®<)ï^tulace«i pt' 


SPbÊROSPÉRE  a.  Bot  (qui^  AÀ^if^ 
ntê  ranaaa)  mit  tunben  1^.  tttgelfîmlgen 
Samen ; fugeU ui|b tuwbfamig»:^^^ >'  ^^^^^^  ^ 

8PHÉRULACÈ,\e,  a.  H.  n\  (q«i  r^^ 

sembla  Aune aphèra)f||gftartig^  '^Itii4^,  ^ix^ 

Jf.  SPHéaVLACÉa  m\plr  (oéphaiapharaa 
pulyihalamaoéa,  â  aoa  recauvart  a'ua  aarpa  aal- 

cairetphéroiaai)  (ffamiUr  bct)  ruitbmuffÇcliv 
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"*  i  #  8WLANTHÉ    '^* 


\i^'V-^l!:îi^l\'TU'f- 


obloQl  <M<  oonîf lit^  t^i•yrènl  »«  «omimI  |Nir  éi# 

iiUffOff|Uf9rm<(L'r^|^tvfelfAriii((,ifttfil*, 


•fiUaai«)f|f(fci|bluiiieiuitHg,«Jl^nU#*   -; 
i^éM  «M  |fiififfiU^«}8U4tii|1iunfti«(t^ 

SPtLË  RI.  Dot.  (p«titt  lAtkt  «llttéé  ••f«  I* 
rmiëit)  (9amil<«  btr)    «et  ans  pUMM  4««l  l'taMU  mi  Mf^lléi  i  «OA 


»  - 


/  /  .- 


■'«■  a: 


fti^«u^(^mNs  r.  Bol.  u««»»  4^ 

|i|ii#Mfî|illrAiM#iiUMrU  boit  mort)  S^dilIC» 

HtntilpiÉ  oui  Util  à  U 

lelJU^yfni  in  ut^dtUftf^ 
HAllQVK  ê.  Méd. 


['.|^' 


"ftf  AlM  4'ttMé  lAclif  «rroa^ilb)  mit  in  Ut  fBUtit 

%îflîdUn  i>0lU. 
Sl^lLITE  r.  Miller.  (f%»k«  br«i«,  viru 

«yilitm. 
ftPILOCÉB  r.  Bol.  CfiMt  u  •n 

8PILOGA8TREft.II.  n.  C^i  «if 

u«k«éé«ii  foiMiiftéj  mil  gf|lt(fifm  9l.  l»tMt{r 
Um  8aiic|f,  (lfif(en>9^.  (mnftMiuMf  tiiV^' 
8PIL0G0NE  ft.  1)01.  CM  <iit  WrUtit'ii 

uekM  ««iiiUiMtf)  mit  lin  ftaiAf  |ffkiftcv 

^UCi  jltc((fn>r  dEi(.  iv.i-'irl>^-^'k^^  •.""': 

8PILQME  m.  Bol.  (i««r«  4t  (ntimnpmm 

à%  U  f#«iJilU  4fia  l|«k««f ,  fMé  orviiiièAl  aim^  U  ^uU 
•4  l'étoffM  4t«  «f  %r«f  yî^iUttft  f. 

y  8PaOP1*ÉRË#.  H.  «.  C9a|  #  !••  êiu* 
iMkaiéM)  mii  0c|lciltfii  llftgfîni  |iMi(/tA> 
flgtllg. 


/  ■'.7 


1,1    J  ; 


■r^ 


B  â.Bol.  (fui  vitf  iff^iiM- 

i»;  Miner.  O  4»(  «iVn 


:.   il'' 

.-/■■  :■ 


lif^f  f  IMn^in«  fiifitl  ArliinMrveirpftiir. 

8PINICUUBK  ft.  M.-t.  Cf»«  ft  IM  ^i«t 
é|A«t«N«>«i4llyi#iii|[ttt  9ft$t«,  Mmfim^  ' 
\  HPINIFOLUM;^ a.  BM.  (<|aI  a  kl  IamM. 
!«  4fi«fiiM)  aiil^  fN^HIgtn  j9btr  %»tiiégrn 
QUittrii  (b*rK  MiftUlttrig.  ^  «4  f 

8PIIMJGIRE  ê,  fl.  ti.  ciui  f Afi*  4«4i  frt* 

fATPl  4'éfiîiM>  iiit  fUc^tigMi  Ak;  borwifiii 
f()^9t«,f&4tI^Mtnii|»l^ifb  îi^f^^^^'ï  ^  ^5 >, 

mit  |la4^1((|en  ol.  kmnigtn  ^«kn,  |ta4^U 

8P1NINER VÉ»  •,  i.  Bol  (4#.t  t#.  ••,- 

v«fM4M  tmiUm  «mu  itAtéoMléM)  mil  bnfti* 

gm  •#•  #ê^ligi9ttt|^ycii  (i»ci!|e|Kft)r  tiotii>i 
1^.  |la4^(tf)»|iig 


i..j 


éfimmmi  mil  #f4«iigfii  o>.  lotmi|fii  tlArfc  n 

:  «^mrrE  r.Mid.<ifti«MâiiA.  tf»u  »#«i 

u  4fiAi4r«)8tiltffnmor(lcntiftnltfn(p  9pinU 

fff  «FINdCARPE  ft.  Bol.  (^U  •  éM  rril^ 
4pi«««m)  mjX  botnige it  0b.  {Iftî|f ligfti  V^iMh 
titt,  k9fn«  À.  fb^tfrt^rtig.  ^  ^  ^  •  ^  **^ 


^•;^. 


r/,*r>. 


iM<n^l.n|Mat  •  pri..U  (orm.  4'lia 

If iAé^  «;«i«li#M  moi«iisur9|i)®t>icùlariar 

/SPIÇPLATjElJR  m.  H.  r.  i»oidu  armé 
4>ii  ji^t^^Menltii^nMr  Ztùiaàti  ®oU 
iat;  $itfeittr2grr,  0i(f eniec  m.     #  ^ 
/««PItsVLÉ,  e^  hou  Cm  «lit  4«  répi  <iM«nd 

il  fm%  composé  do  plooiouro  épio  toofiloo  o«  pref • 

Vit  •ootiUt)  flein»  ob.  «oUf^rig,  oui  gbriiitg» 
ten  S^^teit  )ttfammengf fe^i,  ^hf enf 5vmig.. , 
SPICULIFÉALE  a.  Bol.  (m  dU  4  u»o 

plMito  dont  I^  flottffo  aoBl  diapoodof  OR  épillolo; 
ii.'d'uno  époffe  dotitUiDMMo^^p«rUg^*>'  lobef 
droilf>  ooiii|loblof  4  4t  mÙia  éjii«)  àffttnixa* 

SPIGl|LIArÉ,  e,  a.  Boi;  CoomUAMt  à 

une  opigiliO  fVid^^ii^^^Viig»  ^iMi<1^« 

II.  9ir>IOÉLlA€6pa  r.  ph  C^iaiiUlo  do  pUnteo 

t^Hiil  poar  lypo  lo  fouro  ofiféli^  ®pigf (la» 

artm/^Spigeliacren  r.  pi.        r  ^ 

-  SP|6ËLINE  r.  Chim.  (•obftoneo  amèro 
extraite  delaepigélle)  ®p<geUn  H. 


.  8PIL0TE  m.  H.  0.  a«««i«  •^MlU  à#a^ 

lonvro  d«  1*  ii#«  vciio-aoïiando)  Blctf  cnnattaTi 

8PIN  m.  J^.  («tr^»  'a  Ti «  ^M  triH  m» 

on virÀM  4«  i^'^fA)  <S)»iu«)ein  lin  Jf  ^ v  ^  ;  / u 
8PINA(^  m.  %n.  (raiMài  doè  »or^ 

du  Nord)  S)ornfif4^  iDr^)^iiia(^ia  C^^^'  *»"  ' 
BPINCTÉRULE  f.  CoBCbjl.  c^t&oto. 

élAhlioAvoo  loi  ooféott  g  dodfAlM  dia  loaiioèliuM 
^tti  affiii  oofiAéoo  01  lonii»iitéA|)iA-l—>  gjrooofdr 

fonoo)C))inclrrnla^  >â>i:^s^MH'k'ÀA<^^.  ■. 

SPINELLË  r.  Bot.  (poiato  plna  loru  «no 
loa  poiio,  MAia  o»««  U  oonnielm^eo  ItgiHMOO  à9à 

dj^ifttl|4dot  gi|uiU«Ao)  SDSrn<^m  n^  ^\itU 
l^nrtttïbantf^ilf  f,  eta4»el  m/CpineOa  f. 
8PINELLE,  e,  a.  Bot.Cgmmi  doopino4io«  j 
mil3)ont{Vi|en«  bornf^i^ig,  flac^eUg. 

8PINËIXEUX,  86,  g.  Bot.  (qui  parait 

eli«r)|d  dii  opiiiôUoo)  fc^einNtP  bornfi>i|^ig  «m 

^c|>fHg.       :^  î-tiié)€<>inen«tt,  Sto^nm. 

SI^INELLIK  m.  MÎDér.Cvâridiado  opiii- 

8PÎNESCENCE  f.  Bol.  (dtai  d'un  oor pa 

doAl  1^  furlMt  Mt  a<^roio  d'épinoo  «owërf uotf } 

iDomi^iii  n,  î)ornft)i|igïfitft  %  >i  ï 

i     SPmGARDE  r.  Mil.  C«'>oiM«e  iiia«liiiio 
do  f  Hejrro)  KSpingatbû  f;  2.  0«tiU  pii««  do  oa*- 

non) KeineJtanonr f.  vu?v--'  w:.;.:ii.v;;^-\;iy;^v':  ^ 

gPINHUYS  nu  (•"  BollAndo,  maiion  do 
fproo  og  I'aa  «afomit  !••  lommoo  eoadMinéoo  à 
I*.  délontion)  ^oUJUbifc^fl  3>^ng^<>^I^^i^^« 

8PI9l-AXQltl>0-OCGIP|TAL,  e.  a. 

et  m.  Anal.  (quia''dlond  dora«ioâro«oipitolj 

(inuscle}^i8ili^ettmatllac(fen^inter|ânptii 

siâNi-AxôroSt^^iu 

LOÎDIEN,  ne,  a,  al  ni.  Ailal.  («lui  a'éiend 
do  l'axia  i  roUfoi^iDiisele)-,  9d(ta«2:r&gir' 

mulW  m.  ^>'-?^^^--4:^  •^,  •>>  C^4^l7:,:;-; , 

8PmM:ÊRÉBRAL;t,  a.AAai  c^  dit 

do  tout  animal  qui  a  un  ojatèmo  nerveux  oérébrof    ^^Ifirmig. 

•pinai)  ^lrttrù<fcnmarfi#(t(><frV  '^ -v^^^ 
SPINICOf^LE  a.  H.  a.  (qui  t  u  eou  ou 

le  corootel  épiAeux)mit  ^OÛj/îVx^îm  ib.  ^OmU 

gfm  ^olfe;  ffa^cU  ob:  barn^ialRa. 
SPINÏ-fJlÀNIO-nUPEZrEN  n.  ci 


BPIKOBUUSa.  H.<i.(Mttilii«iiomiioA 

qui  •'••1  q«o  quolqnoo  épinoo  obt«M«  our  lo  do«) 

mit  fhim^fm  Ctot^n,  fhtmi^fllaltKlig* 


^■r 


SPINIIULIKS  f.  Boi.  Umm  à'Mi^*m\ 


'.■'f- 


ftRINI/LIPLQRE  a.  Bol.  C^i  •  Wo  aouro 

4o  aoAitfaiioMi  goroloo  do  poilM  dfhaoo)  mil  ff  ill« 

Ob.  fieinbornigfu  8Inmen,  bémctKnbiamig* 
BPIONCELLE  m.  H:  fli^(r¥^  4*  ^^^ 

o#M)  9if  ^ler4^  f»  Oaiim(i(|m  m. 
SBIRACAirrHE  f.  Bol.<|tufo  Ufiêm^ 

100  dieotriddoiiot*  i^AnibMoo   dSlviéHquo) 

€(>lra^«ntbaf.'''''^^'^''^-^'^*'''''«*'*''^''*^'^'-   '•"  *' 
8PIRACULE  m.  H.  V*  («nao»  o»Urio«r  ^  \ 

doo  trachéoo  doé  ortèri»)  Kl^mitnglla^,  tuft« 

8PI R  ALITE  f  •  (q««lild  éé  00  qui  oal  optffol 
ou  de  ce  qui  Oit  /Ait  a|p^rAlAmqAl)  (bal)iEp{tale>    ^ 

«^>itâHtatf:^^^^-'''^'  v.■^;^i^^  / 

.  SPIR A NTB&,  e,  a%  Bot<d|^tMle doânde 
•MX  plautoo  dont  loa  oépaloo  colicinaux  aoni  dia- 
pooéa  on  opiralo  outouf  do<  U  ooinmilé  qui  iup- 
parto  loa  organoo  ooxuoIa)  f^itâlf eb^tllttctig. 

8P1RANTHÈRE  f.  Bol.  Cf«ArA^IVruta. 

oîoa  du  Brdail)  d>iraitt(ef  A  f. 

SPIRARCHIE  r.  Ant  C^««iUna  de  .pî- 
rar<iuo)  Vmt  fititl  (S/pltaxi!i)tn,  ^{ritavc^ic  t/ 
8PIRAnÇHIQUÈ  a.  Ant^>(i>«Uiir  à  la 

apirarcbie  ou  au  opifMFqAA]  f)>{rari(ifl^. 

SPIRARQUEtn. ÀBUCdior  duo*  apiro 
^  d'uA  eli»ttr  iNMhiqiio)  9ipivax^  m. 

8PIRÉACÉ,  e/a.Bol.  (aembUAlo  à  une 

apirdo)  fpietflaubfnattig,  »U^nllâ^. 

II.  aPintAcAs  r.  pi.  (tribu  do  rokacôcê 
ayant  pour  type  logenro  apiréo)  (0attnng  ber) 

€)}tetfiaubenatten,  ®)){reaceen  f.  pi. 

SPIRIDÉNT  m.  B0|.  (fcnro  de  motiaeoa 

aAoMoiuquM)(S)»iribéii#in.     ^  ^ 

SPIRIFÈREa.  Conchyl.  (m«ni  duni^ 
i^r*'»)  «lit  ©piralwinbungen  (tJèrfe ^^en),  (pi- 


*'   lI.SPIRirlCRBSin.  pi.  Ccoquillea  uulvalvoâ 

à  double  epiraTe)pff(lf{rmige  iBo^muf(^eln 
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4()8       SPIRlUOSTRE 

SPUllROSrkB  IK  H.  II.  («•!  ê  u  »U  •• 

SPIRITROM PB  r.  H«  ft.  Of<»«ip«  ro«i«» 

mig  gtétt«bf  «et  Mfff  t  (in  Cf^ettnllngè)* 

JPlRlTUALI8Ka(M)V.r.  Ch1iii.(x.} 

(iir«  tpirUÉAiMé)  9€rgei|Hgt  me  rbf  II  ;  2:  flf. 

.  C6  piM^gf  pfut  aisémeDlM  -r,  bicfrtCtilIe 

f  tmi  ntan  Mi^teliieiiidfligfti  Cina  kc  iUgm.. 

8PIRITUALI8ME  m.  (mVpOCfûctrin. 

f(ie  8ebte.  lorldj^t  f e Ine  dbfoltt te  JtlryetlictH 
tfit  erif liiit,  f^iriludi)lif4^e3ctb|rf ;  (ftbef 

8PIRI  VALVE  â.  iiwichyl.  (W  iH  i'«»è 

»  ««^iiillt  ^••l  \%  frfê  risiilM  4'iui  «iirottUmMl 

{plxMlapplt,  mit  itkunUuîU  Mlâ^ptn  9^. 
■'  Ye^altn.      •    \'/        •     ■-■:-.-■■  .rr 

V  V  8PIROBF[AÇl9IOPHOREa.H.É.Cf«« 

gfbrejiten  Krineti,  f)>iratartii<g.  '   ■^■:'  >  , 
/         SPIROGYRE  r.  Bot  Uapiihi  rilgiM) 

8PIROL0BÉ,  e,  a.  Bot  C^  «oi^iiatiki 

roulé*  ••••r*'«i«)nHt  f9irtlf8riiilgget»ttiibe« 
nen  Ca)))>en,  f^<raUopt>lg. 

II.  iPiaOLOlÉli  f*  pi.  (AMiillé  49  0r««i- 

bliintm  f.  piv 
8PIR0L0CDLINE  t  H/n.  (i««'^^ 

SPIROPORE  m.  H.  n.  a«*rt  a«  flf- 

f'i9r9foêêiÎ9ê)iBplïOp9tat. 

SPIROSTYLE  a.  BoL  C*  ^^  t^rJu  «• 
•fir«U)  mit^ralftrmig  gmttnbenem  0fifi> 
fel,  fplfttigtlfferig. 

8PIR0  VÉ8IÇUCAIRE  a.  M  éd<  (••  4ii 

d'un  eorjpi  lo«l  è  U  M«  «pir«l  •!  vé«i«ilair«) 

8PIR0YLE  f.  Cbim.  (râëioal  ,m«  W- 

Î<ie«  chiaiflilb  oui  oru  ééoourrit  dUiM  l^kMiU 
*itiméir%ieplX0pln.  \ 

.  8PIR0YLURE  m.Cbim.  (••»  4#>ii4 

AUX  eombiatitoiio  4o  la  of^irojrlo  Av«e  loo  oorfM 

•imf Im)  6|f»(ro|^l9ii(itibtftt||  ff  it  C*^*^  ^^ 
métmi}  ^pltopiïnttaU  n.  :     ^ 

8PIRULACÉ,  e,  a.  Conchyi.  CMm>Ubi» 
'   â  u  «pif yU)  pofU^inâfînaxtt%,  4^nli4^« 

..       ILSPIâULACÉBar.pl.(r«MUUëoeo4MU- 
.    \—  univalvoo  ajrmat  p9ar  ijpo.lt  gonro  opirolO 

$o{l()Bni(^enarUtt,  S)>irula(een  f.  pi.   ' 

SPIRULINÈf.  Bot  (fiNiro  4#  proinction 

fnicroaeopique  enoore  mal  eon nu )  ®|>{tttU HA  f« 

SPIRULITE  a-  V.  spirulaeé. 

SPIRU.RE  a.  H.  n.  C^-K»  u^w**»»  •♦•- 
tournée  OQ  apiruj^jitift  f^iralfSnttig  gcbre^tem 
iSc^mati),  finira  tf(^»in){g* 

6PJS8I0ORNE  a.  H.  n.  (à  comaa on  an- 

iennet  épaîMot j  mit  bitffn  .^Sritem  ob.  Sfi^U 
^     l^îtnerii,  bW^ornig;  ^ 

SPISSIROSTRE  a.  H.  n.  (qui  a  \.  bac 
'  épaia)  mit  bicff itt  <Sc()nabel/bi(f fc^itibelig. 

8PIZE  a.  H»  0.  (qui  reaaambla  au  pinaos) 

pnfartlg,  «Jl^nUf^»         y'  ^       v.  '■-■; 

IL  8PIZBS  m.  pi.  (f4«»Il«  a'oUaaux  ayant 
l>our  type  le  genre  fringilta)  (Camille  bfr)  fiXiU 

attlgc(ii)  838gf  t,  îïjnfarten  f.  pi. 

SPLACHNE 1TÎ.  Bote,  (fenre  de  mouceee) 

®pladS)num  n. 

SPLACHNOÏDÉ,  e,  a.  Bot  i^^i  re.eem- 

bie  à  un  epiacbnê)  fplac^mimartig^  «i^nlic^. 

H.  SPI.ACUNOÏDÉES  f.  pi.  (f^re  de  moue. 

xr»)  ®pfn(^ttumartfit,  (Splad^ncYbcfti  f.  pi. 
SPLANCHEMPHRACTIQUEa  Méd. 


SPLANGHEMPHRAXIET   7 

(rflatif  è  tê   ipfMeKaiNpIiraàiay-f^Mt^^" 

.  8Pl.ANCHElllPHRA];iEr.Méd.(.k- 

«iructioa  4m  iaiMiiM)  Uci«rfiUung  iitiO  Qrt* 

,  SViÀNCHNKtKYSME  Q.  ll«d.  {JkS- 

valoppoaieal    axeé^lY    de    qntlqva    vi'aeère) 

CvUQC^neuryim<i  n,  f ranf^afte  fituibc (^nttiig 
«Rb  Vtteeitfmitgiic  ttiagmclbf  / 

SFLANCHNIQUE  a.  Aridl.  (roiaur  aém 
^iaeéM)  bit  (Wagmribc  betreffciib,  Singe* 

âPLANCHNOCÔTE  f.  Anat  («Aie  *u 

pUnchnAiguele^a)  9iklf^  l  M  %)f\W^^^ 


fi 


î  y 


•^     n' 


8PLA^^UN0DYNIE  f.  Méd.  («aaïaut 
daaa  laè  f  Ucirca)  Si^mer|  in  >eit  Vitigemi* 

bcn,  C^laitit^tiobynif  f.  ma*'^*^^.';'-^^^ 
8PLANCHN0DVNIQUE  a.  Méd.  (re^ 

latir  à  là  aplMehao/f  aie)  f^lailC^nObt^nifc^. 

BPMN^UNOLITHE  m.  Méd.  (aaicul 

iatoatiaai)(|iitgeiiK(beftfi«,  ^plMi^nfiHtl^  fn> 
8PtANCHN0UTHlA8IE  f.   Méd. 

^Maladie  cauaée  par  la  pféaewea  do  oalçùll  dane 

1^  rioitifaa)  tMibttjng  1^90  Cteineii  tu  bftt  (Éin* 
gm^f  (bcn,  Cli(an(^ttalitt|iafli  C. 

8PLANCHN0L0G  DE  m.  (auteyVd'.ne 
•piaaoiiaoio|ia)  9ln%ttoîlUnltlfxtx,  Splattf^* 

8PLANCBNÔLY8IË  f.  Bled.  (affiM- 

èliaatai«it,  paratyala  ém  initeiina)  (trfd^laff 

fitag  ob.  Sl^mung  ber  dingmeibe/  CylaiU^ 
^  SPLÀNCHNOLYTIQUE  a.  Méd.  (ra« 

iMif  A  la  apla^eliaolreie)  jf^latK^^n^bUf^)/ 

8PLANCHN0PATHIE  r.  Méd.C^oa. 

leur  daaa  laa  iriaaérea}  CfibCtt  bft  dittgCIOelbe, 

SPtANCUNOPAïHIQUE  a.  ^féd. 

(Matifé  UaploMliaopailiie)  fViait<^no)Hlt  ^h'C^. 

8Pt  ANCHNOSQUELKUÏ  m.  Anat 

(•qa'eloUo  qui  enveloppe  loa'irilfoiMp)  (lillge* 

Acibcngeti))^,  eplancf^noffelett  n.      <    ^ 
SPLANCHNOSQUELETTIQUfi  a. 

Anat  C'*'*^'  M    aplaaelinoaqiiolello)   |Um 

®)>latt4inoffeIett  ge^rlg,   f))Um4^tioffelet* 

tifct^.-     ■.  %■    --...'é^j'  -■■■'■■-■■  ^."'  ■' 
SPLANCHNOVERTÉBRAX^  e,  à. 

Anat  ('•tatif  à  la  aplanelinoTarlébro)  §ttm 

aiit^emeibeiiflelettltdrbel  gel^Stig,  ^pUui0^ 
no^txttbxaU  p. 
8PLANCHN0VERTÈBRE  f.  Anat 

(vertèbre  du  eplaaeliadaqMalèllo)(t{nge^eibeil* 

f  te  (ettltoiïbel  mv 
8PLÉNECT0MIE  f.  Cbir.  (extirpation 

de  la  rata)   tÛnftUâft  dtxUffUlçi  bft  SRit), 

9nil)f4^n{tt  m,  iS^Ienedomie  f. 

SPLÉNKCTOMIQtJË  a.  Chir.  (relatif 
à  la  epiéoeotoBiie>  fUT  J9[R{I|)erlegung  ge^Stig^ 
fVlenectomif4>. 

SPLËNELCOSE  f.  Méd.  (nloératlon  de 

U  rate)  Vkxîlttxti  0.  bft  SDlil|;  it  fDtil|ge» 
fd^ïvfitn,  ®^lette(tof{l  r.  ^ 

SPLËNEMPURACTIQUE  a.  Méd. 

(relariràla*pléoeflipbraxie)i|ltriDtiI|geff|»ll>ttl{i 

gf ^6tig, fpltnttnp\fxaîti\à^.  < v  %, 

8PLÉNICTERE  m.  Méd.  a*tt*i«M  ^e 
la  rata)aRii}geIbfu(^tr,S>lniicterulin. 

SPLÉNIPICA  nON  f  Méd.(dd»énérea- 
eenee  d'un  tieeu  organique  devenu  eomblakie  A 

eaini  de  la  rato)  miljartigf  (Smeic^tttig  Obft 


'fr  ■  'T 


SPLÉNORRHACIE       ' 

tfon  «•  li%M#)SliI|Mrflo)^ifg,  ^ef^nlfi; 

8PLÉNORRHA6IB  f.  Mé«.  (ben.br. 
VaTé  ia  la>M^9Hitbliitfluj^  !tl,  "étrieiior- 
tr^agiff^-  ; 

8P|J;NORRIIAGIQUKa.  Méd.  (réf.. 

tir  A  la  apléaorrbaiio)||im  SRnibltttfrtt^  gé^l< 

tig,  f»)lmdîfbûgtfA,    ^ 
BPOUOCÉPHALE  a  H.  n.  f  qui  aia  tét. 

d'an  gvla  aéadré)  tltf(  éf^^grittf  m  9t9p\î,  a  f (^. 

grauHpflg.  feeadrée)  ofi^^gTflllfnrJbig. 

BfODOCHlUSa.H.  n.(qaîaoldeeoulfur 

SPOOOLEUQUE  al  H.n.  (do  eouUùr 

griae  ou  blaaohe>gfaU'Ob.  Wei^farbig. 
.  8PODOMANC2lEr  (diiinatlo^praiiqnée 

a¥oèUvepdr«)fBf{f«gtttigr.  anlflfi^^  Slfd^ 
wa^tfagei  ei,  «bruterei,  Spobomanf  ie  f. 
:8PQDaMANCIEN,ne,a.Mag.  (e*K 

oella  qnl  pra^lqoe  la  divtnaiiaa  aa  nlwjran  dee 

aondrai)Sf(|^»abttager,'))ro)^bet,«bttttn^R. 

IL  aPOiM>liAN€fllif,  Qè,  a.  (relalir  A  la 

epodomaaoio)  àf4lt9a|Tfager{f9 ,  f^obomait' 
SPODOXANTHB  a.  H.  n.  Ci^Vim^^* 

a^lenr  gfioo  M  Jaai^)  ^rau  ttttb  gf  U.'  /^  * 

8POLIARIUM  (aporli.a-riomm)  (i«- 

lfa)tfl.Ii.J.  <e|iambredâa  tbermoo  oA  lev  kaU 
gaonra  eé  dépouf  llaiont  do  lonro  vaionienia>Sul* 
f  (t(be|immet  n^  1.  0^«  P*^  '«  elrque  om  l'on 
dépoaâélla^  fladiaiouffa  blaaada)Ct)Qliatfttlll  n. 
SPOLIATRICE  r.  (colle  qui  •polio.qiiir 
dépooillo  par  fbrerou  par  ad rooâo)  0<rattber Îr, 

niuberint  v^'-/i*>f>-<.<'^    if'-'ri-';^  -  ■  ^: 

8P0LIER(§6)  y.rèc.  (éo dépouiller  mu. 

^iioMai)  cinatibn  betouben,  fl^pifircii. 

^^^^Vi^^  t,  a.  Bot  (aomblakle  au 

apéndiaa)  f^QblaMttig,  «4bnlid^*  '^ 
'■'    II.  SPONftlACÉBS  r.  pL  (trika  dee  térébin. 
4ba«»éoo7q«i  a  pour  typo)o  a^ndiaa)  ^l^OUbiû^ 

artf«,«»>Pnbittcefatpt   :'^t^^^-' ^^^ 
8P0NDYLAL0IE  f.  Métf.  (^^^t  ou 

aVeoiSjiW  4»  lé  ••loano  •  Tort ébralo)    S^  ftbf U 

fi^mefim,  6)>^t^lalg{îr  fj.^  ; 

8P0NDYLALGIQUEa;M^d;  (relatif 
A  laapoadji'Mgie)  |itnt  ffiitbf  (fcf^met)  gebi^rig. 
f^onb^Ulgif^.^    ^  ( 

«PONDYL(ARTHR)OCACE  T.  Méd. 

(oaria  deUooloniio  vertébralo)  ffiirbelcatieê, 

œitbeiftantbeit,  (S))0nbi^C(att%r)ofate  f. 
8P0NDYLEXARTIIR0SE  f.  Méd. 

0«ca4Îoa  do  la  dbloaae  vertébrale)  Kflcff  ittoits 

betveneaIttRg,  €t)oiib)^(cyattbrDf{|  r.  ^ 
8P0NDYLEXARTHR0TIQUK    a. 

Méd.  (roUli/A  UopondylesaHliroéo)  }Ut  flBir^ 

bcI^nrenhtttggebBrig,  fpoiibî^Ieyflrtbrotifcb. 
8P0NDYL0CLADE  m.  Bol.  (gearcde 

fkanplgaone  qui   te  développent  eur  le  boia 

pourri)  (Sponbl^Ioelabinmn^     " 
Sl^ONDYLOPATHIEf.  Méd.  (douleur 

do   la  oolonne    Tortébralo)   SBirbtUeîbftt    n, 

C&)>onbvIo))atb{e  L  ; 
SPONDITLOPATBIQUE  a.  Méd.  (rc-/ 

latif  A  la  ep«ndyjopatUe)  fponbvtDpatbifdÎ!. 

SPONDYLOZOAIRESm.pL   H 

(nom  donné  quelqnefoii  aux  aainiaux  vertébrée) 

fiitbeltbiere,  Sponb^Ioieenn.  pi. 

8P0NGIABILIXÉ  f.  (quelité  de  ee  qui 
eai  aping^ox)  (£<^Wailim(gfflt  t  / 

SPONGlAIREa.H.n.frelatifAI'ctiOnge) 

i  feef(^wommartlg,  Ai^nMé^,  •tStntlg.     /  * 

i        SPONGIÉ»  e,  a.  U.H.  (aemblable  a  lé. 


N 


lBerbi(btung,9ftem)anblitng in eininiliartigeé    ponge) frefc^wammartig, «JbiiU<^    "^ 
(8ewcbe,  ®))Unifation/<SvUmrintngr.       '  I      ll.spONGiÉKsf.  pi.  (famille dé  Tordre  dt« 

8PL$N0NCIE  f.  Méd.  (luiiiéfnctian  de.  ifoiypieracortifèrea)  (gamlHe  bf r) fc^wamm^ 
la  raie)  3)ti(igef(^»ul))  r,  (£))ienonrné  m.  ,.     artige (n)  Winbt upolypen ,  X^terfc^mjmmf 

SPLÉNOPHRAXïEf.  Méd.  (obatrûc-    m.  pi. 
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tnor- 

|iii«9«4étéiUfUr 
L  O.  (<i«  eoultùr 

indioil^êliqiice 
|atflflf(^,«f(^ 

lanliff. 

L  i.  (rtUlif  é  la 

i.  ni.  Xl*i«'t  ^« 
|-i->riomm)  c^- 

éu9ir%U9  9^  Ton 

M  4épéuifUr  mu. 

Ot.  (M«l|léM«  AU 

NI*,  f  ' 
kléd*  (Couleur  pu 


k:ÀCE  r.  Méd. 
•)  fBUthfkaxitê, 
«t%)oface  f. 
lOSE  f.  Méd 

rt^rofîl  f. 
ROTIQUK    a. 
rtbroÉO}tir8Bir^ 

^Itxatt^xotlid^. 

1.  Bol*  (genre  de 
p«Bt  aiir   Ir  boi« 

r«*l|féd.  (douleur 

Bitltmun  n. 
LJEa.Méd.(rc./ 

J  m.  pi.   H.  li. 

limAMx  verléhrét) 

m.  pi. 

«fUAlfCé  de  ee  qui 

Hrf.  •  ,     /    ■ 

relatif  à  Tc^Ongc) 

f8rmlg.     /  ^ 

•embUbU  à  l'é- 
illtdélVrdredt* 

p  brr)  f^^momm^ 
Z^iîx\t^tû&n\mt 


\ 


% 


'■r. 


.-r 


s  4 


SP(»(6I1DX 


ffji,..f 


r  ... 


«PONGIKUXiMÎt.  Miner.  («Maapifi*! 
bi«^N»bibè<ia»)Utffr,^Mmiiiig;  métal--, 
VletaUfi^tvaiiim  m;  platibe  spongieuse, 
^lotinfct^màmm:  S,  Uqu  («aMbUbit  à  !■«• 
•#ru  d'amadou^  fi^«»«minif ,  f^^mamiiiaf Hfl, 

fl^llNimm(4|^t  Mei;  ItCdaaiUlifèaalraa». 
pléa  d'miliaM  aooif  raa^lrl*,  iteaiiqtft/  ta laâani 

riitt9i«tf  «««iM^  •*«  ^H^i»)  mit  fi^i9amiti|- 
gcm  6tlf  le  ;  f^wamwflieUg.  ^  *  ^  >  Ni»  ^  ^ 
J  8P0M 610CARPÉ,  e,  a.  Boi,  {nui  a  fP^ 

frveliafaiia^  daa  va^ua*  laléralaa,  àuaaaiafaa- 

fianM)     mit   ^âimûnml^în     fixMttfn, 

fi^antHiftlK^tlg.  :    ;  r'^    ;^  r^^^^^^ 

f^  IL  arONttIpCAIPÉIS  f.  pi.  (fraiifla  daa 
atguaa  ^iil  aat  p#«irr  ffiiaiiaaali^a  ^)  (jOrbnUtlg 

bfî)  <6^i9aniiifi^fat(|f|f,  C^ati^a(ai)Kfii 
SPOIieiC^N  lr«  Méd.  ailé.  C^tiita# 

qua  Taa  af#y*it  fffté  à  ftBfpr  la  aéroti  ié  daM 
las  lixaraf  iaipa>  Ci))aitg{um  tté     ^    t      ^ -^    • 

ëPONOITB  a.  H.  n.  (f«i  Haai  4a  lé- 
f««il>f4Mnniiattif ,  Wl^li^,  H[6niii|* 
/  II.  apomitis  m.  pi«  itm^ïti^  HrH* 

^y|  a  fMKNT  iypa  la  gaara  épaaga^  {ft^ndlU  Ht) 

Ziflîtf^màmrnipL  pi.  j'^r^'^v  #^^^^' 
SPONGODIÉ,  e^  a.  Bot;  CM>>iMab]fia  a« 

a|NNidia>  f^migobiimiattig/  4|^nlii^.  . 
gPORADIQUB  a.  Bol.  CMduaaâ^èiupaf 

•laaa  fattiilltâ  dtflaaiaa  daiit  laa  aapèaaa  aMi 
iéfiftfaa  4aaa  laa  divafftf(Ni  •aaltdaa  ap-flarlia) 

'f^ofablf^.'^^^-^''^''*''"^^''  "^'^  ■■^^••.- .  .'.'•;. 
uikm  BfwMi^H)  fVeîabifdl^,  a«f  f)>«r«bif4^ 

ërôRANGldLB  m.  Bd.  (F«iiiaiNrta«- 

iaXiR  eiatiir  Qnti^tfad e  enl^dqif I)  8nit^ 
bt^Kilteri^;  •*  cyljndriqoe,  OAi^  f,  Y« 

8P0RÂ!^6  lOikFERE  a.  Bot.(^«»  h^ 

la  daa  a)>vrangioli|ajl'  Otulir^UctC||K^  fal  ^^ 

SPOR III&  6,  a:  Bol.  Cqtti  h«»^^  ^«i  f^ 
ne)  Gantmfeitnf  ob.  Jtelmtdrnrr  iragehb; 
®amfnfeim^^  JteimKtifetf^    / 

ySPORIDlE  r.  Bot  (aarpiMOiÉlé  raproiae^ 
iatfrdeackaii^iiaaaa)  feimfQtnOTligel  £4m<; 

c^en,^amettfeiiii  m.  (bnCk^i94>ninf),^ager« 
feimm.        _v 
SPORIDIFÉRE  a.  Bot  (««î  porca  au 

rcaferma  daaaporaaj  leimli^nifVtragenbi  ®Ùf 

mcttfelw»^  -^'   ^  ''''  '     *    ^ 

8P0RIDIF0HME  a.  Bot.  (a»  fomada 
•poriiiaa)  laget(eim«Ytig,  *4(|tiU(^,  ^Btmig. 

SPORiDiGÉR£a.Bot.y.jpor/<£i/ïrre. 

SPORlDOQUEm.  Bot.  («om  donné  par 
^MalfMa  iMitaara  à  l'organa  qua  4'autraa  ddai- 
laaàC  aoaa   càliii  àm  ré4>apuoJa>  fBxUîboHn, 

Atà^tx  m;  Solfier  n.  Ut  ^iec^lett  ;  S^ribo- 
SPORISORIUM  (spo-^ri-zô-riomm) 

m.  Bot*  (ganra  de   plaataa  da  la  familla  daa 

nioiaiaattraa)iS(^imiiie(p{I)  ni,<Sporifortiim  n. 
SPOROCARPE  m.  Bot.  (««^pa  ropro- 

dHoiaïur  daa  lichens  conaidéréa  d'une  manière 

générale)  Sttlmfxudft  f,  (Samenfctm  (bet 

^Itdfttn),  Btuc^t^altcr  m,  S|>orocarpium  n. 

SPOR^CHNË  m.  Bot  (i«»-^^«  crypto- 

famée,  de  Ifk  famille  deealgaea  et  de  rordradea 
fueoldéee)$pOrO(^IIUlm.  . 

SFORpCHNÈt  e,  a.  Bot  (aamblaMeaa 

eparaciiaa)  fporoc^^ituéartig,  4^nlii^. 

II.  SPOROCUNÉES  r.  pi.  (familla  4ea  fu* 
coidéee  qui  a  pour   tjpe  le  genre  aporoohnejf 

SpoTOct^uu^artn^  @poro(^heen  f.  pi. 
8P0R0CUrS0ÏDÉ,e;a.  Bot  (aembia. 

bits  au  cporoobne)  [porOC^tmlOttig,  4|^nl{l^. 


■m.    •','....    ' 

paiaaoaa  fui  a  paor  type  la  ga^ra  a^aala)  (Ba^ 

itiiKf  b(rf).0<^tflfc^c,  éqtiaiibctt  m.  pi,  CUtfra 
miiilef  n.  pt 

8QUAMARIÉ,  t,  a.  Bôt  (aa«biabla  â 
«a  e^aaiMéra)  f4^itppen(lc<^f  nartig,  i^J^nHc^.. . 

11.  SQtUAIIAlUili  r.  pt  (ifibMlia  liaàaaa 
qai  ê  paar  tjpa  la  af  aamalra)   (0«thlKg  bcr) 

f(^ttVpeitpedt^tenart{ge(n)  lpflait|ni;  ^dfWf» 
yrnflri^^tniarlfafipl»*    V     w*-^:r,^^^^^^        , 

SQliAMELMFÊRÇa.  Bol.  («ai  paria 
dta  a^ttamaâleaj  ^^^ppît^  pb,  I4fip}f^tt(l^ 

gntb.  ,^v ......       .._._,  ^ 

8Q1f AMELLl  ^riMBRltLt;  éi  a. 

Bot(aa  ÀH  àm  alia^ailia  daa  ar»aailbéréae  i|«aa4 
il  parle  é9ê  a^aîaÉMllaa  a«  éea  iaibrillef)f|||^Appe 

c^eit^  unb' f  prenfabcaf  Tageub. 
SQOAMËIXIFORME  a.  Bot.  (a»  farw 

ma  4a  a^aiàttallea)  ^4tnpptïl^  Ob.  fl^fi)>))<^CtU 

HxiU^,^ttia,'^xml%.  î  ;     vv 

SQUAMEIXULB  t  Bot    (paniaa  «ai 
eaaaOtwaat  ra4§f etia  4aa  ay  naariiétéaa  j  JbPttiy 

fcIftp^NNi^tC^ttameaitlar.    '"-^ 
BQUAMir OiVH E  a.  Mlnér.  (aa  4ii  r«a 

crlaUl  f  irt  a)'a*l  «f  laii  aia  ffaraia  4a  lama  aewbla-  . 
bla  à  «ne  paléfaéaailla)  fc^l^tlftnnig^^ttig, 

SQUAMIÔÉIU:  a.  fi,  n.  i%uh^pfu  im 

éealllea  a«  qai  a  4«a  raaaia  aftHUMifarmaa^fc^tt))^ 

l^enrrageab,  gef4it>H  ^^^PP^t^^^P^v 

BQUAMIPKDE  a.  H.I1.(A  paiiaa  éaâlf- 

leimaa)  «(t  gefir^^toi  #1,  MiM^yigni  96^ 

1 1.  ÊQVA  miPkùMê  ni.  pT.  (pi^mimii  4  pat- 
laa  éaaiUéaaaa)fl^)^af  ft^ige  S^ifte,®(^tlV« 

8QUAMO0ERME  a.  H.  n.  (à  peau 

p^wpHp  4'éaaiii|p    fljHEt  fifuppîitx  ^àuU 

SQtAMOSrrÉr.  CMi<  a^uameux)  @e« 

f^ûpptftin  n,  ^up}^iMU  é^ampfltàt  t. . 
gQUAMULIFORME  a.  Bot  (a.  forma 

4a  a^uamala)  (U{tlf4^U))p{g ,    ftlHt^àfUppt, 

SQUELETTOLOGiStE;  j^quslitto- 

LOGinB  m.  (aataur  4'ttà  traité  4fa^«alcllologie). . 

CleletUfînfer,  ©(eUttoIogm,  V       . 

8QUIU.IAIRE  a.  H*  n.  (aambUiié  à  . 
•aa  aquiiia)  fi^anfelfrebl*,  fftu\^xtitnlxthi» 
attlg,-4|fiiWc^.  :        ^^ 

SQOIHRHOGASTRIEr.  MiSd.  (dégé. 

■éràtiaA  a^virrhauaa  dp  raaiomaa)  (îf blattigC  * 

Ob.  fdrt^gfegittairtjmflbelâftagfnl,  gHagen*  - 
ftebém«       V"^  •  v 

SQUIRAflOfiAStftlQÙE  a.    Méd. 

(relatif  A  la  aquirrbogaatriaj  Ittsn  ^agfllltebf^ 

gfïWg,fcinN«Pifff^^^^^^'^'    -^ 
8TABAT,  8TABAT  MAtxR  (sta-tait- 

niâ-*tèlT)  m.  Mus*  (nom  donné  à  la  eompoei^ 
tton  muetaala  du  Simkmi^   C^tt  aRufll  gcfeltCl) 

6tttb«t  SWater*  -"    :  '  ^  ^ 

STABILISATION  f.  Néoi.  (action  de 
aubii(aer)  Sortft^altiittg ,  Stalrilifatlott, 
©taWllflfting  f.      4. 

STABILISER  r.  a.  (rendre  aUbU)  fott 

e?^Ueti,  beft^igen,  uitbett)fgH4i  ob.  unoeta 
inUxUi^,  bottet^^aft  mac^en/^obilifiteit; 
:    H.  V.  r,  se  -(être  éubii)  fott  txialttn,ht0 
fe^gt  tect^en;  bauetr^aft,  htfïànhi^,  an^aU 
tcf(b  lottbtn.  '  '     'c^  ■' 

.     STABILISTjË  a.  («ai  appartient  au  atabi- 

liamé)  beit  &aiilUmn€,  iaê  9orter|faItung4« 

fVfïem,  balS)^flem  bet  ())olit{fclii(n  ober  mo« 

tal|fc^en)®ftibiilt|Sr  betteffenb;  flabUiflif^f. 

STABLE  a.Phys.éqiiilibre*  des  corps 

(é^uill%re  qui  a  lieu  quand  cca  corpa  étant  râle'- 
8QUAL1DE8  m.  pi.  H.  n.  (famille  dv  i  Kue  an  équilibra  par  una  force  al  leur  état  ▼eoaiit 


8P0R0CTBE  m.  Bot  (gaaaadaafjrik^ 

gamaa)  f|afer)>U|  m,  ^pvxH^bt  t 
8PURODB8ME  m.  Bot  igp^féépmm' 

pftgMona  ^u'aa  trauva  êur  laboiaeilaa  aouekea 
paurrîaaj  C»)^Of ObelDia  t  **     rf  ' 

8PORODE81I1É,  a,  a.  BjH.  (aamblfibla 

#u  ep^r^aaMa)  f)^otobe4m«wittig,  4^1i4, 

11.  »roiODii«IÉtS  r.  pt.  (iribu  4a  aéii^ft- 
myeètea    anttyibyiaaj     C^OtObeKllia  atirtea, 

S^orobelmiien  r.  pi. 

SPOROmi^l^  t  Bot  (ga«ra  4aaaliam. 
pigsaaa  liypIiomriJèltaa)  ®potObitlla  L 

SPOROMYi/ÉTEa.  Bot  (eompa^  4a 

aiamaaia  pra4atw  par  4ae  apatMiea  a4bérentéa) 

an#9afern  lufammeiigeioaèfiiifî^iMfrfeisiie 
geWibet  •  .%^•^•f^-^,^;^^::>i>'^ 

SPOROPUlÉUMmV'iot  (faafa4a 
mi>kBiê9iàwPB  qinaa.t#a«vaataarq«alquea  grami- 
adaai^OfOt^l^leitmil.  ^^^r^^^i^- 

8K)RQPH0HB  a.  Bot  (^ui  por«i  4a 
Ufraïaa)  fÉtnmtrageiib^  àeffeiigïnb»  ^meti 
enttKilteabJaiiiealHittfl,  €â»ienr  •»  ^ 

SPOROPirrUALMIB  L  Méd.  (tipta 

4aa  7aa«>iliigeifeiilfa|  m,  Cporo)^^t(Kiiiiile  r. 

'  SPOROPHTUALMfQUE  a.    Med. 

ifiU  êpmëPwmm  U  apajrapkilJUmîa)  }|lil  Iblgeila 

aalfai  geJWg;  f^oro^^t^almifi^.  f; K-: ^.,. 

^  t^POROTAME  m.  Bot  (partie  4u  éarpa 

Îm  liakaaa  at4éiMMramaat  appelée  réaaptaaia) 
etmtobeç  ip.  LHx  Slirf^Ji  *è|»orol«iiiiiii|i 

'sPOROTRICHt^' a, a.  Bo(.  (aamblabla 
au  apavotriqaa)  fpOVOtTi^ttmartig,  ^Ij^ltUf^. 

'  If.  iPOnarmcaÉSa  f.  pL  (granpa  4a  aui- 
eéâéaéiea  %ui  a* pour  typé^la  gaèra  eparolHqua) 

(4^))t>^  ber)  f)»oeotrii^umarHge(tt)  f^jiam 
|ea#  éj^OYperic^eeaf. pi.  ^      ^i>f.     , 
SPORT  (sporu)  çî^imi$}  m,  liéki. 

'{liuér,  4éyaHiaaamea<>  jeu,  ba4inage et  parti- 
culièramaati  abaaaa,  plaiaif  4a  la  eiiaaaa^  da*la 
péelM,  eaurâa  daalmirmMi)  IBeignâgungen  bel 

9elbe#,  3agb/8Îf4eteîr,  nettrenneti  o«^ 

8P0RULE  r.  Bot   (aarpa  rapro4oataur 
4ee  ery  ptopmaaaaaa  t^cfuaa  aavalapfa)  Aa Ael , 
(Jtelllla)»î«4Ktt*'^^^      ^-V 

SPORCLEUX^ae,  a.  Ilot  i-  ait  4'a» 

clumpigsott  4aBt  laa  péri4iona  ra^fermeat  un 
g raa4  aombrr  4a  épari4iaa>  Qiit  Of elen  nacfteit 

Jteimf9ni(^ettoetfe^t,  ^p9xuti§i 
-  SPORULIFÉRE  a.  Bot  (««i  p#rta^Aéa 
epaniiaa)ita<fteÀeimfirttc^  ob.  Sagetleime 

tf àgenb/  eitt^HlUenb  ;  sac-  (atambraBa  iatarna 
4ea  nàouaaea  qui  fmUrm^—  apon4aa  ou  aémi- 

nuiee)  Sagerfeimbiltle  t.  [re. 

SPORULIGERE  a.  Bot  Y.  êpornlife- 
SPR()P08IT0  O^miumym.  Néol.  (aho- 

ae4ite  kora  4a  propoa)  aU^et  be?  S^i^^^*  W 

Unjeit  Sefogtel  ;  le  sel  de  ses  gentillesses 
anéantissait  mes  lourds  sproposito  O. 
j.Rouêismu)  bet  feine,  )>iqttante  ffl{^  feiner 
(ob.  {|ref)  artigrii  (Sf^Qe  ob.  ^pifft  ptx» 
nlàftîtt  meiiie  eben  fo  iinteitfgett  aU  plmptn 
ub.  [(^^werfifligeaSIett^etungen.  | 

SPIJ&CIIOQUE  a.  (y.)  (4onl  la  conver- 
ealioa  aat  aala^  or4uriàra)  UX  Ob.  bie  garfligè 

®4^anbreben  treCbt,  fS^t,  Qottn  xtlft;  }o« 
tentel^enb.  ^^  * 

SPCRINE.f.Minéir.  (roobe  nommée  por- 
phyre, compoeée  4'unepAla4eatéatiteenvalap« 
pent  4ea  graine  4a  quarta  et  4a  petite  crialaux 

4e  rei4apâth)iporp{l9r  m. 

SQUALEUR  r.  Néol.  (état  4a  ea  qui  eet 

eaie,  malpropre}  UitreittHi^feil,  UnfaubetfeU 
r,  (£t^niu(^  fil 
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410       STABLEMENT      ^ 

STABLEMENT  adv.  c^'*»*  »«">^r« 
•(•èi«;êvMfi*kiiiié)  auf  cinf  UuerM^^  ^^ 
fîtanbige,  anl^altMtbf  fBeife;  bautriaft»;  mit 
îBrflaub,  ^auet^aftigrcit,  ecpinbigfrU  ob. 
^UbUttlf.      .-  v' ■:•>.:-'  .ri. m./  .V .  :     • 

S TABLÉRK  m.  H.  ecct  («miI^m  4'um 

rf  ur)  fr{eglfelnbU(^t  2Bieb^tAufer,,®rlblet 

8f  ÀliULATlON  r.(»€lio.,  miflèrt  4Vn. 

STACHYLIDION  m.  BoV  (f«-rt  4i^ 

liViùmn. 
8 TACBFtrOI^RIDE  a.  Bot  Cf lU  U 

TruciificaliM  4i«fô«é«  ««éfi)  i^enfattUirtig^ 

l|p  iTâCflVOPTÉRIDia   r.  pi.    (•ir4f«  U 

crjpUgMiM'A  fnietiieâiioii   <ii«f««4«  ••  é|pO 

9le^renfatttatten,  <Sla4^^))tcT{bfti  f*  pl« 
81ACKHOU8IÉ,  ^,a.  But.  C^ahMI* 

;  .  IL  8X4CKB0US1ÉBS  tpL  (.iMiilit  4«  pUui.  ! 
f  ^ut  •  four  typ»  U  fnf  |»ckli»wi#)  Ctacf*  I 

^ôufliMrtrn,  Stadf(ôitf{eni  f.  pL 
8TAGE  m.  Méd*  c««f*^  '*  t«fpif«  f ••  Im 

••r  •ux-m4mtf)  3^<t  bf I  ppi^tiitSf igm^  «or^ 
bereitenbrn  Qefk<^l  bet  inebidtttfdl^at  Qorle* 
f  uifgcn  .tt.  ber  C)»it&Ur  (btvor  ein  aii0e(Kltbet 
9lr )t  )ut  Çtaril  gelaf|en  tvirb)  ;  2.  (sté^dge)  j 

f ,  $ofit9âgen,  $a(f»ageti  m  ;  3.  lu  C««  4it  c«  I 

pârUnt  été  fovrgOM  ^«itiaéâ  au  ffrvic*  4«  U 
oaur)  ^çftlHIgftt  fil. 

^STAGIAIRE  à.  Jur.  (iui  eo«e«ri)«  u  •<•- 
ge>  bit  {))fli4»tma${gt)  jÔorbereifitng  fax 
9lb9omut  brtTfffenb  ;  période  -,  Qtit  ber 
aSorbereltung  |ttr  Çraril..  .        -^ 

li.  HTAGIAIftl  m.  C*^o<^«t  •tàlùirt)  a»» 

ge^mber;  f!^^  |ttr  ^rajil  vorbereitenberaib^ 
tocatr  (fMl  }ut  9Ibt)pcati|t  oorbf  rc  itenber  0e« 
rid^tiO  lubftor,  StagJar  m. 

8TAGNA^e,a.  H.n.  (^ùi  viioa««ptaU 
dftnt  Ua  Buiraia) in  Sfiml^fen  lebmb  ob*  kpa(^ 

fenb,®umvf'»t. 

8TAGNANT1,  e,  a.  (««aUattMi  pour:  oà' 

i>u  téjourBO  wobûl  SBaffer  flitt  fle^t,  ftoit, 
fiagnirt;  jm^ais  stagnants,  ^agnirenbe 
Siinjpfe,  a|iH:4|èrn.  pi;  fig.  il  fallait  offrir 
k^à  curiVçité,  stagilante  Quelque  chose 
qui  ra  réyeitltt^i'iivyMeO  man  mu^te  bir  cr« 
fc^IaffU  ék  etift^mte  92èugier  buii^  (Stma^ 
aufregen. 
^STAGNA^TION  f.  fig.  C****  a'immobiiîu 

dM  ehosec  morale*)  UotJ^Stlgftit,  XrSg^ett, 

(Srfc^Iafung  f;  -  de  l'intelligence,  g^ige 

3^)at^ie;^es  idées,  êtorfiing  ber  ©egriffe. 

STAGNER  V.  n.  (p.  u.  j  C^fî  '«'t«  «•  ««P- 

po  immobile)  parlant  dea  eaux:  qui  forma  une 

•apèoed'étan|)eine  breitei!Bafferf[5((^e  Bilben, 
^d^  fl<i4^  aulbreiten;  2.  Méd.  (pariaBi  dea 
fluidea)  (f}{a)Pe^en,  flodtn,  flagniren. 

STAGNICOLE  a,  Cq"«  vit  daa*  laa  éUag») 

in  Sumpfen  lebenb  ob.  mac^feub,  ®umyf^^;  2. 

(qui  ae  tient  aur  laa  harbof  dtm  étaoja)  aufietlt 

(Sum<)fgra«  fi4>  ï^altenb.    ^ 

8TALACTIFÈRE  a.(«e  ait  auaai  poun 
qui  offre  dea  aiDoiia  ae'mblableai  dea  atalactitea 

fihrormaa}mU  ixop^tnatti^tn  ^ûitti,  gejacft, 
3alfcn*ç. 

STALAGMITIQUE  a.  Mlhér.  (relatif 
ftu  ataiagmite)ben2ropf=cb.'90ar)enflff'n  ht* 
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-STAMflNAIBE 

treffenb,  flatagfQiHfc^;  2*#oi.  flandalea 

StalagmitiqueiiC'^^rtadavéaioulaaglandifor- 
mei  réoaieaeoafuiidBiaiitJ  gelfenbtfifm  f.  p|. 

8TAMUNAfKE  a.  Bot.  c««  <^(  aaa  aeu^a 

doublai  doal  lit  pétai aa  aurf  «Méraïrif  aoMt  diip 
à  la  iraaaformatloa  daa  éUmiAaa)  a)ll  tttltgebiU 

beten^taubfiben  eittfianben;  2.  (aiiué  aur  l'é- 
t%fiii«a)  ftoubfaben^nbigr^     %  >■  v^ 

ETAIUNIPARË  a.  Bol.  <af  dit  4 >»• 

faur  daat  laa  arfaaaa^aipiia  la  A^aia  d'élamt^ 

naa)  (Stanbflben  er)eugettb,  blMbettb;  plante 
-f  $(I«n|e,  beren  Organe  fii^  |U@rattbgefl^en 
mï!ge|>ilbet  ^Klben.  MLSi'-''-'.^^'''^'-.-'*i  -  ^ 

8TAlfIN00E  m.  B6t.(a«m  àoi^né  aux 
apfaB4iafa  4ii  f ^AMtèaM  4i&^raki4daa,  fui  pà* 
raiaàaBt  ètra  4aa  ni4iaianta  4'étaB»iaaaAv«rtéaa) 

fiaubgefi^tiger  Kn^ang,  Stamlnoblum  n. 

8TAil  INULE  r.  Bot.  C^aniae  a^ima»- 

taiia)  Ctoitbflbc^en  0,  jStaminula  U  '    - 
8TANCARIANI8ME1D.  H.  eetU44»a. 

triM4aiiaaaari  f  «i  aaaaéfaalt  %  na  Jéaua-Cfcriat 
ét«it  •d4tâtattr  aâ  qualiU  4'b#«u»â  aavlaiiMial, 
at  aaa  eomna  rduaiaaapt  as  lai  la  «atura  ëiviaa) 

ëlancarianilmol  m,  CtoaroriKe^c  f- 

8TAM€AIU£N,  né,  i/H.  e(^L<4iaaif  u 
dasuiieari>64^fi(er,#<ii€tmtcaril;  Cianroa 

8TANNATE  m.  (!;Um.  c^^i  a' 
Biqua  aé  4'iim  b^*)  linnfanrel  Cal|;  -  d'or 
etd'éuio,  |iimfaitrelA0lbiiiiiiar^,<laf^ 

STANNEUt ,  se,  à.  Cblm.  (q«i  <§€•<  4a 

l'éuin)  3lnna  ^;pxyde  •  (praiiiiar  4^ré  4'a«3r- 

4«tioB  4a  i'étaii>  3ijittojr9btt(  o;  aulforè  - 

(pramiak'  4airé  éê  émïfmrtiùm  4a  VMm)  eiltfa(^ 

@(^toefel|inn  n;  sel  *  (eo«bfBaiaott4a  rasya* 

etanaaux  avee  laa  aciièaa  at  4^aulfara  avaa  laa 

auiadaa)  3innm^bttlfa(),  einfi^el  3ii^i^ 

f4^tt>e|eU  unb  3lmi(KiWbf«I^' ■  ; 

^    8TANMDEa.Mioér.(a«»ibUUa4lV 

iaia)  ilnnartf g,  **^nï{4^,  *f 8rin{g.        ;  , 

IL  STANNIDES  m,  pi.  Cfmilla  da  a«MM- 
cea  miiidralaa  ayant  rétaiBfourbaaa)3itUtttnb 

beffen  aerbinbmiaen  faOt  >  3fai»crk^  ^tatu 
mben.pL  t|Ç^  .' 

8TAJ(NIFÉRE  a.  ilinéh  (qui  emméènp 

d*  r^éuîn;  jinn^oltlg,  ^altenl^  3inn*^  r  ï^^ 

81 ANNIQUË  a.  Chim.  C^ui  tient  aitié- 
uin)  bem  3inne  gleic^enb,  {imtartig,  3inn^  ^ 

Oiydert'^®^  dagrd  d'oxydatioB  da  l'étala) 

3innor]^b  n,  Sinnfluref;  sulfure  *C*«<:ond 

dagré  da  aulftirstion  da  riuia)  bC^)>e(t  @(^tt)e« 
ff  (}{nn;  sel  -  (combi  aaiaen  de  l'oxyde  ataBniatfa 
avae  Ica  aoidea>  at  du  aulfure  ataunique  avec lalr 

auiadea)  3innojrvbfaI),  h0}^tU  3inRf(^mefeI 
ST  AiSNOSOrPOTASSIQUE  aXhim. 

(ae  dit  4a  la  è^éibinaiaon  4'utk  aal  atanneux  et 

d'un  aal  potaaeiquaj  tartra(e  ^  --,  tpeiufoutel 

STAMTZAIXE  f.  Miner.  C^*Hé«4  d'An- 
daioBaie)  ®t(m|ait;9nboluf!t  m. 
STAPHYLIACÉ;  e,  a.  Bot.  o«i«biabie 

au  atapLylier)  fta^l^ifltO^Xtiq,  ^f^uUàf. 

IL  STAPHTLiACifcBS.f.pl.(tnlru^4a  cela- 
atrinéea^  qui  a  pour  typa  le  genre  ataphyliar) 

®ta9^l^le<uarten,  Stoy^^leaceen  f.  pL 

8 1 APH YLLXIDE  a.  H.  n.(«embiable  a« 

afapkyiiii}  ronblafer*  ob.  tronbenf^ferartig, 
4^nU(^.  , 

IL  STAPfiTLINIDBS  RI.  pi.  H.  n.  Oribu 
de  coléoptèrea  brachélytrea,  exhalant  Una  odeur 
fétide  quand  on  leaaaiait)  ((gattung  ber)  SlûUb^ 

lifers  ob.  2:raMbenUferarten  f.  pi.  [jUnide. 
STAPHYLLMEN,  ne,  a.  V.  êtapfy^ 
STAPHYLINIFORMEa.  H.  n.(doBt 


'>/ 


STAPHYLIMO-PilAllYNGlË^ 

^r»  ob.  IraubenUfnartig,  Wl^ultib. 
8TAPHYLI|fU*PBA|ryi4Gl£Na.ei 

m.  Anat.  (w^UÙt  A  Is  laeilt  «*  #»  P^ora»^  . 

(muselé)  -,  ^umeitrai^f^mitrfî  m.    ^ 
, Ji  A  PUTLÛDYAI.IBI1;  r.  M 

eheneni  àê  U  liialta)  Crfl^UffÛltg  L  bei  32)»ffli 

(^eM,  £tat>totobialf  fU  r. 
8TAPHYL0|>lAtV8IQUE  il  Méd/ 

(ralaiif  à  la  a4ap|iyMy«)ifU)fte9(y)ab^i9f4h  ^ 

i^rAPUYLOMATEtlX.  iê»  ju;lf  éd.    p 

(relMifau  atapliylo9«)bêa€ta|[>^9loill  bctrefa 

frnb,  bat^on  ^eîrflj^rf nb;  2.  owi^  M  ^  P^>  A 
.  J^TAPli  YtOMS  m.  ]féd«  <MMi4 

tféa-aailUBté  q^  pféaant*  l|i  aaraéa  4lataB4iia  '  '^ 
parni(iiiYauraquàiiaf)-de  II  COméet  ^On^      . 

^autfla>(^y(am  n,  «imfaO  'm;  ^tenîml^t^ 
^^ertroy^ie  ob.  aeftafle  f;  aaonMli  «^ert^ora    . 
kotibuHgf  ber  ^ortt(Mni(f  **  traospareott 
bur(^f{(btigel  ^orm^t^9^mii^Xratiten<   . 
avi^t  n;  ^  opaque  #v  Yfêi,  Mbui(|fl^ig<i 
ob.  mt^rel  ^oni(Knttilat>|i^(oiii,  nttmaà^   . 
fune  r.  b#r  ^m^tmil  ifr3rii;  %-de  h 

SCieroUqUe  (baaaalafèi'bMq^ttat  f«i  oalaf 
méat  qaalq «afati  A  là  avrCaM  4a-Uiaaléi#<éqM|> 
aat#«r  4%  ù  atrconférénaa  4^  1*  ••tfiAa)  %%0É^ 

Jfl^iom  ber  Cclrrotlea;  nmbt  ob.  ooale,  geium 
Mgrfaiie  flte  fitaNaftc  bn  me  ifia  Cofeiil^t 
(oott  blfaUf^f  «arloX;  «  aiitériepr  de  la 
sclérotique  an  «'du  eorpp  eilialre,  Ct^ 
p^9l0«NiCtti<rnr^l,  llatif  MpOtiget 
^on4Ka2lf4m);  -  posiériaùr  de  la  seléro» 
tique,  ^{nferel  Cta^l^^looi  bn  Cclerotica;; 
3,  ■-  dé  rtrii  Oiipia  iipim  wi  4è  ki  §if«4è4Nr»a 

â41ijb>Miéo  Ai'iftoaiptoiinaéai  4oi«iMiiii»t»iM 
par  laa  kap(Mf»4é  l'«U)C9tfafl  bCfSHl^^  ' 

STAPbYlLÔNCIE  r.  Iféd.  CMi»ai^«tM 

4a  U  iueiia)  3<|>fl|flt8e{4^IO|ll(l  U  %tÊÛf%^  . 
lOttCWlIII*  \r  ^ 

8TAPHYL0RRHAPHIE  r.  Chfr^C»- 

tara  4a  Toila  4a  paUia)  QereilliglUlg  btl  ge« 

fpoltenen  ^vmtnî  imb  3l|>f(^i  bitr^  bie 
bfutige  92aH  3^f4<Bna)^t,  6ttt9^ylon(Ni^ 
pj^ittf.  ^ 

8TAPHVl6rRHAPHIQDE  a.  Cbir. 

(relatif  A  U  atapkylorrbapliiia)  {ttt  Qibffl^ 

nû^t  ge^8tig,  P<n)^çIorrïia<>^if4; 

STARIQUE  m.  H.  n.  (ga^ra  4a  polaû^ 

pèdea)®tarienlm« 
STARLET  m.  H.  n.  Y.étêrbi. 
8TARQ8TE  a.H.  m.  aetgneur-  Cf  a«- 

'tillpomihe    p^loaaia  josiaiHHU  4'«M  ataraaiàe) . 

®taxo9m.       .  -^r-.--   /:. 

8TA8E  r.  Méd.  (a^joiir  4a  aaag  tm  4iÉ  k««^ 
mebra  '4aBa  quelque  p#rtia  au,  corpè,  aiata  aana 
altdration  deê  liquidée)  ®t{Q^nb  m,  einfot^e 

®to(fung  bel  8Ittti.  8yn.  stask.  sta^iva* 

Ti0N<  Dans  l'une  cortirhe  dans  l'autre  il , 
TfA  séjour  (les  liquides  à  cause  de  la  ces- 
sation ou  de  la  lenteur  de  leur  mouve- 
ment; mais  dans  la  #/a^ita//m  l'inacti-  • 
vite  de^  fluides  amené  leur  décomposi- 
tion. -     LticO  feegralarttg,  Wl^til^. 

JSTATICÉ^,  a.  Bot  C^mblAbla  à  la  ata- 
IL  STATICÉBSf.  pi.  C^a^illa  dea  ploaiba- 

g^aéaar)  Seegraéarten,  Staticeen  f.  pLv 

8TATIF,  ve,  aJ  Did.C^ui  appartient  A  uae 

autioB)  f inér  (Station  ge^irig ,  ^tath*  c; 

camp  -(où  «nearfliée  deuiauratt quelque  tempe 
pour  »•  repoaerou  pour  garder  la  paya)  StiD* 

loger,  ©tanbipiartiern.  '-.:-.:t:^.-r.:, 

STATION  r.  Caadrait  on  ae  iit.BB«at  lea 
iraitureapvMiqaoo  paw  praMdra  laa  vayaganra) 
®)t4tiOttf. 

<s  STATIONNAI^ m.  H.  r.  c*«  aiaait  4a 


/' 


'  ' 


t   ^ 


>■  > 


'\^- 


tu 


V 


.«A 


aYNGIEIï 


IrYNGIENa.eî 
2UE  ^  Méd. 

cofuée,  ^0nii 

mitfk  i^en^of»    . 

traofiMtreiiU 

y4oiii^«iifcfii0 

U«Mi4t>dgi 

t^.  tMik,  gfium 
i^  tngaUciir 
àtérteor  de  la 
eiiUlre,  CUi 

ir  de  la  ieléro* 

bn  6c(rtotlcar 

lé  U  a«ni(éè«irf« 

;d.Ci«i 


^ifi  f;  Ciit^i»' 


t ..  *. , 


œrchincai- 

iirigtaifl  M  gc 

IQUE  a.  Cbir. 

If*.', 


*•-.-. 


Igneur-Ciw- 

»  « 

(inb  m»  einfoi^e 

Aai.  8TA«9A- 

danarautre  il 
iuse  de  la  ces- 
\  leur  moove- 
2iion  rinacti- 
ir  decomposi- 
Idrttg,  «i^tilic^. 

nblAèUà  U  •!•- 

rig,  6tatb^^ 

•«  tiitiiB«al  Im 
•  Im  vojAf  «art) 

>  r*  (.M  iiMiit  a« 


•/" 


STATOSPEIME 


STEATOSE 


'^(fW*^ ,  V 


STËMMODONTIE    tll 


*  * 


i#)4*te^l«tr4V«4i  M  aiff^MMte  ll#«>|NnirtTM-  i  l«fnteci)6<»e<f»ege(/€tfatani{l,0ttai^t«  i  iii*«iaiillrM 


aitf  boit  Oa<^)>^n  aalfUrab,  OaartUrf^U 
bat;  6(aiibfolb«t,  ^UH^afittl  m;  2.  Ifar. 

(IMI  HfviM  M  «iali^a  MfaHifvItèMaiai^l  fMll 
Iiâti««nt  é«  is«rr«  M^wilU  M  ai#  a'«ii#  rM« 

i^our  y  M  f  u  f«iiM)  Ctat{o«a«,  fDa(^f<^iff  n  ; 

jtM  t^b  0iêti«M)^taiibbiacimttl  m.        ^i^  ^ 
STATOSPERMEa.  Bot(i«4itaM# 


f.  Dtd.  (forRMlioii  4»  UiMb*. 

«iMe««éH^éf)  ^)^tf«aft*  S^lgbiibttiig,  euii» 

8TÉBÈ  fi.  Iléfi  (i«îiM  ##  •éê^méêé  àm 

c»p  4»  i«M»«-B«férMM)  ^rt  If  a  f« 

STÉBLÉVIEN  fn.  H/  ceci,  (mt-ibr. 

a'«ii«  M«t«  a'aoabaptiitM  ^Ims  eaafMia  mm  U 
RMi  àê  km4uUtirêêt  fëwtê  ^«'il»  M  ^rUianl  |^«  r 
i^ata  anM  fa'aa  bétM)  ®taitrigtr,  ©WliH? 
taa  4#at  1m  g raiaaa  Mal  oa  4raitc«  ou  aMaa^aa»    fM*  V.  #/4rAftr#r;A >.,^t|v  Vs^'^  V- ■»;  w-  ;^ 

tM)  mit  gmbe^c|ctibfn  9h.  fkigmbctt^a^  /   STÉGANOGllAraïQIJEiffENTadT. 
men  ;  gerabfamig*     ^   -  ^ïrV^  #^  ^  *^    *'      CfM  i«  rra^é  •iéfaaafrafiiifa«)mif  j^jf^ 

StAimOGLYPHE  a.   Di4/C"»riii^   f<^tifieit,  fkganagrap^ife^rmfire). 
4'aM Mai«> mit  einrm itrei^e gf iticf^net ;  M]     STÉGANOPODEa* H. m C^ 4ii4«f  ai. 


STAUROPHYLLE  a.  Bot.  iv^  *  1m 


aaaax  aaal  laat  Im  4aifla  Mai  aafà|éa  éaaa  la 
aMait  aîaaibraM  )Udj,iéf€iUn^  ûb  mWrffiiig 


<►■  »• 


fantljM  of  paaéM  ffi  ff^Ml)  «U  Aff^ilttCni^  H*  aTÉOA|fOPO|»«i  m.  pi.  (faaiilla  é'^i^ 

frettilUttcrig*  r  ^f  /•  :    ^;  M^ax aacMM)3>f4^ €i^ibc»>, 81ttber^|ltr, 

8TAUR0PTÉREa.H.fi/(^aiMjHfM  Ctegaiie)>obefijii.  pi. 

aMir^ipéaa  4'aM  eroiajf  mit  tcfrtn|tni  ^tftgcbl> 

ffcnijifigelig.    ' <•  '.i'i^  -.:.^':y/4^  •  ';  --it^. •-^^'t*,••'^  ^'#-. . 
STAUROTIQUEa/Miaér^(^«i  ««iitMl 


BTÊGOFrËRE  a.  H.  n.  (^i  •  laa  aflM 

aiapaaéMaa  l9wm^é9  taél)m{t>«<^iniliglief 

gmb^  Slfigctn,  bac^flftgf  (ig^  / 


a«aefta<Miiliaé»ia4».iéaUttMliaâjimitlfni»*  I      STÉBÉLlIfÉ.  e.  ».  Bot.  (Maiblaalé  é  la 


BTCHOTE  m.  l^elat  (iiuér . 


M^lo|««a 

STKMMODONTIE  f.  Bol.  (fé-ra  éé^ 

ra4btiiiié«a),$tniimabptittaf.     -^^ 
STfiNÉL  YTRE  a.  p.  m;  (^  •  I«aéi7irf  a 

.réiféaia  é  U  partia  pMfévUaM  4a  «i^fw)  Ittit 

f(^maleii  9ifigelfi,  f4»ma((lâgf  (ig. 

STIKHIDE  a.  Bot.  (aèaiblaMa  é  aaatèna) 

fiIMffT^  ffcniilariJg,  4^nli(^,  «(Bnnig.  ^^ 

ÂaTÉIflftS  m.  pi.  (tr«1i«  4aMléaplèrM 

^i^iiytfM)  (©amiwfl  bfî)  miflfet  m.  pi* 
STÉNOCÀ^WAQCE  a. Méd.  (relatif 

a  la  •téfioear4ia  a«  f  ai  aa  4ériva)  bic  OrufU 

br  Aille  ab.  Atxitlmmt  htixtffttih,  haiûuUu 

8TÉN0CARDIE  f.  Méd.  f  Mg  înaia  ^i  ^ 
irina)  9xn^9fi^f,^txitttn[mt,  €tenoc(tT' 


^Itfé  f'e^ 


->%■/  » 


STÉNODIDACTYLE  a.  H.  n.  Ci«i  • 

4a«x  4aii<«  M«a  aiaaibfaaM  aaaiaia  Im  Aalfa* 

elMa)  mit  jiDfi  fref  en  3ff^fn  (vctfe^cn). 
II.  sTtifODffOAcrrru  m.  pi.  iUmX\w 

4'aiaM«x  A^4t«s  4al|fa  mm«  méfîbranci)  mit 

;»ei  freicM  3e^cii  WJf^^  «??«ri.  *^<>W^ 
bacti^eii  m.  pi.  *'  ^*      "  -^^  ^ 
8TÉNOD0NTE  a.  H.  il.  (^fnf  •  i«f  4Mta 


mI*       il  stéhéi  iNÉya  t.  pt.  c«««tto«  ^i«  «'(^  Véiraito)  mit  fi|ma(en  BJ^nen,  fi|^at|a|inig 


^;  aMiraaM^aïaap^kfM  aaaMrta4aaMafMar  |  iêê  mAiném)  €itl|feIiaaMnrtCll,  Stl^N^tittefll 

3i*Ur.    /->*  /  ■:r,.%y'^-,y:(:-.,^  ^    ^         1    8TEINSOHLE(diUTn.Ml)C^iA«<iM«f> 

8TftACHISTEfll.  Mfilér.  (Maka  ra*.  «l.  MIaér.  (kanélla  aliailèra,  afllraai  VnÊ^ 
ftti  aéaiiMaïaax,  aMia  aéaaaMiaa  4a  faraia  praiala  4'Mà  WfU^mt  4a  fMîllea  4a  t99f^wmy 
criatalliaa,  AbMa4«tala,afa«llaairaètaraaalii-  ,  ®teillfa(It  f.  ^  *  '^     t   >^    ■  ♦  '  >«^*^  ; 

•iMaa>a:âU^  ab«  «iHiffteiafi^irffT,  jEteafc^^  |     BTÊIROBE T.  Méd.  (aiiHiHé  4a  HiMama 
m.  l(aMfPiAira)f^a9cfm  ••4éUfo«flia)ttRfradktlattrilf.^'^ 

STÊARAtÉtSTtABATOLâ  m*  Phartn.  i     8TÉLIDE  f.  BoL  (ffM^  aa.piaafMMeif. 

8TÊAJRIKE  L  CfhÊm4^U  faila  4a  la  mU  :  4éM  4a  la  Jaaial^aa>6tcf{|  t  ^:        >  f^ 
iiaaMaaMaaaOCteatitliilt  n.^  'v^  ^^       1  %^  STELLËRIDE a.  flf^n.(ae4il  4*aaiauiiix 
8TÉAR(K:ÔN0TE  r.  Ckim.  (aaa  4m    4aat)«earpa  a  la  fariaa  ^uaa  éiaile)  fie^^tt* 

BMiléèrM  ffMaM 4a  aarrtaà)  ^dfmî^tU  «.  ^^a#«  l|itlic|^,  '«rtf g.  «fBrmtg. 


ffirtNOGRAPRIER  r.  a7^ab9.  (4«rtra 

aaabrér '•<■••  H^  laa^j'aa  4a  la  aUaagrapkia) 

flfitagea^|ireii«  -  .  uX^IWwerbeti.^ 
If. T. f .  •#? -^ (lèiNiitJlMi^pldl)  Ptntfixam^ 
SttNOGTNE  f.  Bot  (gaaM  Jb'arM»* 

tkér^ea  4«  Cap )  Steaogçtie  r.         !  :f    ^     ! 
BTÉNOtOBE»  a.  Bot  C4«i  •  Im  l^bea 

étMi4a)mit  engeit  ab.  fc^malen  ta^en,  eiig^ 

ab.  fd!rmallat>1>ig.    ,  ^      ^^  ' 

STÉNOLOPHEin.Bot.  CÊ^wm%iif> 
tyuaaaM  araantfc4r4M)  Ctenalàyl^nl  m. 
I     8TÉN0NQME  a.  Miner,  (m  4it  4*ana 

j  Tariélé  far  alfra  an  fraaa  aaaibM  4a  fofaiéapra* 

))^êt|aftigea9(ttbel0ef^{nif^tearDfonotn.  |f     BTELLIF^       à.  Did.   Ci"*  jp^^ni  ^m  '  4«tWpar  4ea  44«râi«M«£a(ftjioai^^ 

8TÉAR0L  m.  Pliarfn.  (l*  l«^*>*««  Mant-  '  éioi(a<i  oa  4af  t(uh9B  éloilée*)  m{t®tenien  ab.  !  Mnl  ra^^rréa  eatrc  lMli«^tM4àatrH«  premitra 

4ér«ia«ai»««3|«^r*««08ftt(all8<nbemJttfl)   pterttilj^itli4)en  9it(fen  (oerfe^en).  I  aoinbre*iiaiureU)fleuQnomif(^. 

n.  reamaaiMaa^fêtrtge9tr)neirj      8TELLIGERE  a.  Did.  «ui  à  ^aeiqua       8T$NOM08E  f.  H.n.  (Mrta  4c  coiéo- 

STÉAROLE  m.  Pbarm. if^»^  ^^^  partia 4iapaaéa. m 4ta4iaaa  aiiroaaM>  ^emtra^  ;  ptèM) Stcnamofo  f,  Slafetirtfet m. 

dTÊAROLIQUE  a.  :|^harm.  C<iui  •  If   genb/gefHrntbePemt,  Steriu^  .    j     8TÉN0BIYCTÉRIE  f.  Anat.  (4,ftfai.t 

earacicre  4'ua  aléaralé)  Htiet  fettigetl  9r}nei  |    r   StELLINERVÉ;  e^.  Bot.  (A  aarrarM    4aa  oarînaa  t^p  étroitea>^e^aftetfetnn.  mit 

i^nlictr.  !  -    ^  ^^    V  >^   ^  f  drîipotéeiM  éfaiiaa)  mit  PftnfSrmigcn  9li)f^  ju  engeu  SJafenlSd^etti  ;  Stenomycteria  f. 


STÉAROLITE  m.  Pharin.  (p«aima4«   ^en,  jttxnxlppii, 
mafiatraia)  teee^tirtc  Qb.  WlaiifhùUSMî  t\"  i^TELLIONATA  IRE  a.  Dr.  r.  (eaapa. 
STÉAROLURE  m.  Phorm.  Cmé4ica.^Jbia4éataHio«ai>bftTflôUd!>r?er!<nîfenb. 

ment  foraiA  par  la  eombiaataan  4'«a  carpa  frai  I        8TELLI0NIDE  a.  H.  p.  («emblabla  a« 

«t  4*aaa  «ttbataaca  aiétal^iqua)  9ftt9|rBtnbttng  !  ■uiHoa)^erneibe(^fenartig,«a^nii(^,'f9niiig 


f.  mit  eiitem  aRetaU,  SetimetoQ  A. 

8TÉAR0ÎSE  f.  Ckim.  C^ubataaee  parti, 
calièra  qu'aa  ablient  aa  4latil)ant  raai4eatéari- 
qua  arae  4e  la  ebaux)  StfatOtt  III.  >        .    ;  «v. 

STÉAROPTÈNE  m.  Chin?.  (ponioa 

conarAta  et  eriatalliaa  4af  hnilea  ralWlea)  fftf 

fier,  rt^aif!rbam  SIeil  >er  at^if4% 
Oele,  ®tearatopten,  0amp|otoïb  n.      <.  \  r 

8TÉATIQUE  f.  Miner,  (eabifance  miné- 
rala.eilicate  4a  mag  a4aia)f  {efelfoUTe^Uagnefia. 

STËATITËUX,  se,  a.  Miner,  (qui  eoa- 

tient  4a  la  elAatite,  fui  ea  eat  farai4>  f^edfieitU 

ob  fleatit^aitif ;  it.  aul®)>etffle{n  gebtibet. 
STÉATOUQUE  a.  Pbarm.  («e  4it  4'an 

mé4ieaatent  qui  •  le  eatactAra  4'un  etéarolA)  mit 

getre  bereitet- fettig/ 

STÈATOMATODE  a.  Méd.  (qai  rM- 
ftcmbie  Aa  suio  talgattig,  «2^n(i4. 

8TÉAT0PYGË  a.  U.  n.  Cn^i  a  la  bi^  4e 

la  queua  formée  4'uaa  maaee  4e  graieae)  mit  fft^ 

Icm  (Sd)nHiitgc,  frttf(^tt)an§ig,  ffettfi^iaani^  ^. 

8 TÉATORNE  m.  H.  D.  (oiMaa  4a  l'A- 
miri^nw  4u8h4  4aat  leeorpa  feurail  beaucoup 


IL  STILLIOKIDES  m.  pi.  (famille  4e  rap.- 


tilM  Murieaa  qai  a  pour  type  la  geare  atallraa)    JtrOltf nH Jttem  ;  etTg^  Ob.  f(^malbl2tter{g« 


(Bamllie  brr)'€tfTne{be<i>fen;  ®telIfor»lben 
m.  pi.    '    ,    -  > 

8TELLIP0RE  a.  H.'n.  (q«i  e4eeporce 

en  forme  4'étoiice)  mft  pftnfJtmigenSJc^em 
ob.^orett  ;  Pentii(<^ig,»)>Dtig. 

IL  STKLLIPORRS  m.  pi.  (famille  4e  paly. 

piairce)  (gamiliebet)  ©temfôc^ercoraÛenf. 
pL    ..     ■    •  •'•■>••  ■     ...^^-        ■    -.    ...     '^ 
i^TELLULE  f.  Bot.  Cp^^*^  <<o<i<  ou  <>>•* 

qaa  faliaaA  qai,  4aaa  crrtainaa  moueaeè,  termine 
Icc  tiges  et  renferme  ira  Seure  mAlee)  <BtttXi* 

â^tn,  ^iattxHétn  n.       . 

8TELLULÉ,  e,  a.  H.  n.  (qai  a  4ee  feoil- 
]ea  diapoaAee  ea  étoilM,  4ee  poila  ramifiée  ea 
mâniAre  4'étailM,  aa  4eaporM  aa  forma  4'Atat-> 

Ira)  mf t  (Sternc^en  befe^t;  geflentt,  ©tentsç 

8TÏ:MAST||E  m.  Ilot,  (genre  4e  cbam- 

pignona)  ©trcuUjig,  (Stemoflrum  n.         -  ,•  ^ 
STËMMATTQVE  a.  H.  n.  C^^iatif  a», 
^lammatee)  9te(enangf  m  ^,  9fug(eiiu^  ^. 

8TEMMAT0FE  m.     H.  n.    (geara  4e 


STÉNOMYCTÉRIQUE  a:  Abat,  («t- 

teint  4e  atAnomyetArie)  ait  ®ten01ttÇCtfr(e  M^' 

benb  ;  2.  (relatif  À  cette  inflrmité)  fkncm);cte# 

StÉNOPÉTAÎ-E  a.  Bot.  (qui  a  4ci  péta- 
Atroito aa liaéairea)  mit engeiiob. fcf^malett 


STÉNOPHYLLE  a.  B0t.(qui  a  4ea  fcuil- 

lea  Atrbitee  ou  iiaéatrea)mitengeni)b.  fcf^malen 
CUttern,  eng*  ob.  fdS^malbl Jttêtig. 

STÉxNOPODE  a.  H.  n.  Bot.  (%oi  a  ice 

ptc4e  ou  le  atipc  AtMit  ou  miVice,  relatlTcment 

A  aa  longucar)  mit  engfn  ob.  fd^mfllett  gil^fn  ; 
eng*  ob.  ((^mafffiflf g  ;  mit  engem  ob.  fc^ma^ 
lem  (£.tieïef  etig*  ob.  fc^maljilf  I{g>  «gefltelt; 

IL  STÉNOPODES  m.  pi.  H.  n.*(er4re  4ce 
mytfaloraitliéa  A  pieda  étroite  ou  aaae  fuembra»- 

aea)  tu^  ob.  fc^malfil^ige  ^ifitl,  (fng*  ob. 
(Sc^malffifterm.  pi,  Steito^oben  n.pL 

STÉNOPYRE  f.  Méd.  («Avre  inaamma. 

toire)  (Sntj|iinb«najflfber  n,  ^ttnep^xû  f. 

8TÉN0RRHAMPHE  a.  IL  d.  (A  bec 
Atroit}  mit  enôem  ^^xtahfl,  etigfc^nnelig. 

ILSTÉNORRHAMPBKSm.  pi.  (oieeau|[  A 

bec  étroit)  f(^maif(^ni(eHge  SBSgel,  (Bà^maU 
fc^nJBIèt  m.  pL 

8T$N08E  r.  Méd.  (ra^er remf nt  4'a ne 
partie  quelcoBqaa)SerengeT1ing,  (EtfT!off«  f. 
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STÉNOSIS  m.  H.  n.    (getirt  dl'iB«eeU> 

i»hotui>hv|e«)  SfîflfSfff^  Stendfîi  ra. 

STÉNÔ§TACUVÉ.e,a.Bot.  (dom  le. 

fleura  sont  dUpotéra  ea  épiafrèlaa)  mi^  bÛtlU* 

Â^reiifîvtmigem  Slûr^enflanb. 

STÈXOSTEUNOSK  fJMéd.  (reaterra^ 

mctildu  canal  dt  Slénon)  Sfrrngfrung  f.  bCl 

eteite'fct^fn  ©aii^fè  i)b.  JDïtfvei^^elbriiferuc 
flaugee;  êtenoflfgttofe  f.        ' 
81ÉN0ST0MATASPISTE  a.  H^.  n 

Oe/lild'un  «erpanl  à  biiuoha  éiroita  ci  àco^pa 
couvert d'écaillea)  eRat|rUllbig  Ob. 'tltiuHg  Unb 

IKSTÉ^N^STOMÀTASPISTBS  m.  pi.  (f«- 
luille  de  reptiles  pphidiens  à  bouche  élroile  et 
corps  écailkcux)    ftigmilUbigt   Ultb    [(^Uppigf 

Siilangtu  f:  pl,.@tenof!omatafpiflen  m.  pi. 

STÉNÔSTQM^:  a.  H.  n.  i^m^U  kouehe 

ou  ropércuie  tuiïii  fc^maliiiunk^ig ,  fermai' 
niSuHg .  Jlfiioflotii^fc^.       ^ 

STENO  TACTIQUE  a.  Miner.  iv^ïM 

produite  pa/  des  décroiaaeincnts  dont  u«e  moitié 
nail  aurje  même  angle  et  l'autro  moitié  sur  les 
inémea  bords)  flenotâft{f($.       : 

STÉNOTÉTRADACTYLE  a.  H.  n. 

*  ■'  ■      ■    '     «  ■    • 

(^qui  a  qiiatre'doigts  aana  meii>braoaa)  Itltt  t>tcr 

fveleii  3^ ^f n,  flçiiotetr^af tj^lifi^>. 

II.  STÉNOTÉTRA&ACTYLKS   m.  pi.  C»- 

mille  Atk  myladornithea  .â   quatre  doi|;t6  sans 

incrabrâne)(gàmiltr  beôSSoflcI  fait  tJÎcr  ficieu 
â^^n/StenjotetrabûftçIenFn.pl.    "^"7 

STÉNOTHORACIQUE  à,  AnaLC^ 
thorax  étroit)  mit  fîigem  î^orar  îjerfe^eu,  ae= 
îiot^orafifc^. 

Sl'ÉNOTRÈME  f.Concliyl.(génre  dhé- 

lices  des  États-Unis)  ©tCUDtrenia  f. 

.STÉNOTRIDACTYLE  a:  H.  n.  (qui  * 

trois  doigts  aana   membrane}    mit  btet  flCten 

3e^çn  ;  flenotribaft^^lifc^. 

ÎI.  STÉNOTRJDACTYLES  Hl.  pi.  (««nre  de 
niy'dalomitlies  à  quatre- doigts  sans  meiiibraue) 

(8ami(içber)  ffiSgel  mit  bvei  freien  ^t^tw, 
ètcnivtribûîfçlfnîn.  pi.  * 

STÉPHANE  f.Bot.  (geare  de  monocoty- 
lédones  de  Cochinchine}  Sttp^ana  f. 

STÉPHANOÉ  m.  Bot.  (nom  donni  aux 
péricarpes  soudéa  avec  le  calice^  dont  )ea  divi- 
sions sont  placés  à  leur  sQmmet  comme  une  cou- 
ronne) ilrûn jfrudlt  f,  V.  achaine^  cypscU. 

STÉPHANÔÏDE  a.  (qw*  »  U  forme  d*une 

aigrette)  bufc^rlarfig,  sa^nlic^,  îîfBrmig. 

STÉPHANOPE  m.  H.  n.  (genre  d'iufu- 

eoir^a)  3nfiifîoiiôt^icr(^fiî  H,  Srep^ano^)é  m. 
STÈPHANOPIN,  e,a.  Bot  (semblable 
au  aiéphanope)  fiep^auo)7dar^ig,  ^a^ultd^» 

.  II.  STÉPOANOl»INS  m.  pi.  (tribu  d*iofu- 
soires  rotatoires  qui  a  pour  type  le  genre  sté- 

phaiiope)  (@attung  ber)  fle^j^ancplartigen 
3rufuponW^ifr(^cri.     ^ 

STÉPHANOSTOME  a.  H.n.  (qo.  n  a 
qu'une seuiétrompej  mit  etncm  fiu^iflen  9îiif= 
fel'jIranjmâuUg,  franjmunbig,  . 

II.  STÉPHANOSTOMES  m.  pi.,  (famille  de 
Tordre  des  helmintâproctes  à  une  seule  trompe} 

(gamtlie%er)  h«ngmunbi9e(n)  ob.  îraUjmaus 
lt8e(n)  2Biirmer,  Jlronjmunbmurmc^t  in.pî, 
Stcv^anoflomeii  n.'pl.  , 

STÉPHOCARPÉ  a.  BoLCqui  a  ^^t,  fruits 
disposés  en  rond}  mit  ftanjlcmitg  ft^enbctt 
Sriic^teii,  ïrangfVudS^iig.  •  ; 

STERC(1|JL0GIE  f.  Did.  (traité  des^exr 

crémcnu)  ^6tl)Ie^re,  Stercclogie  f.    , 
'      STERCOLOGIQUE  a.  Did.  (rei.i.f  à 
la  stercoiogie}  jur  Jlct^lf ^rc  flcjjorig,  fif rco- 
Icglfc^. 


fumier  )»•  aur  fat  axerémaAta)  (m  Aotl^f  l>b. 

aWifIc  Ifbenb;  ipouchc-,  Jlotl^fliirge  f;  3. 
ChrK  fistules  stercoraires  (ealioaquiaont 

eairataauea  par  U  paaaage  dea  ejLcréaiaatajJtot^ 

(barm)tîf»finf.pl. 
STËRCORANÎSMEm.H.eccl.  (doa. 

Irjîna  daa  atartforaaiatas)  8f  btf  bfl\£ttrCOrû« 

itifien ,  flercoraniflif(^c  ëe^re  ;  S^tp^roranie» 
TOttltn.  V 

STERCORIN,  e,a.Did.  (ajceréaiotial) 

ben  J*^brttrfffnb,  Jlot^^;  matières  ster- 
corines,  (8Dîenfc^fUs)Jlotïi. 

STERCUUACÉ,  e,  a.  Bot  (aambUbia 
à  laaiercuHa)  ftittfbaumartig,  >jf^ul{(^. 

SI  ERCDLIÉ,  e. a.  V.  êtercuUuLcé. 

STERCULIER  m.  Bot.  (geare  deplantca 
dicotylédonea^  da    la  famille  dea  bermaniéea} 

Stinfbaum  m,  Stercutia  f. 

STËRÉOCAULE  m.  Bot.  (geareëe  li- 
ckénoldea  dea  rodicra)  ®tf  rCDCailIon  II. 

StÉKÉODVKAMlE  f,  Did.  (branche 
delaphyaiqiiequiexpoaa  laaioiadu  mouvemeal 
dea  corps  aolidea)  igf t^tf  DOn  bett  ©fWÇflUngfU 

fcjler  JtBrper,  ©tereobvnamif  f; 

"  STÉRÈODYNAMIQUE  a.  Did.  (re- 

latif  à  la  atérAodynamie}  |Ur  ©tfrtÇbÇîiamif 

gc^orta.  fle|reoby>Bûmif4>. 

STERÉOGÔNÉ,  e,  a.  Bot.(dont  la  fron- 
de articulée  ou  arrondie  est  ao1idfou|»leine)  mit 

feflem  ob.  t^oBtm  8ûube. 

II.  ^ÉaÉOGONÉBS  f.  pi.  (famille  d'hy- 
drophyteàjnarines}  (gatttîlic  bcr)  Seegf Wat^s 

fe  ;  Stercogoncenf.pl. 

STÉflÉOGRAPHIQUEMENT    adv. 

(d*une  manière  aiéréographique}  ÛUf  flftfO^tns 

p^tfc^raBcife;  fleteogra<)^ird^.       .  ' 

STERËOLOGIE  f.  Did.  (étudç  des  soli- 
des prganiquea)  Ce^tf  ftfier  Jlot^et  ;  Stcrco:^ 
Ipgie  r. 

STÉRÉOLOGIQUEa.  Did.(rciatif  à  la 
stéréoiogie)  jur  Steteologie  ge^ertg ,  ftereps 
logifd). 

STÉRÉONOMIE    f.  Did.   (science  qui 

exprime  lea  lois  des  phénomènes  en  formules, 

pour  déduire  da  là,  par  ie  caleul,  toutes  lea  véri* 

Vés  qui  ^n  dépendent)  êtetCOnomte  f. 

.    STÉRÉONOMIQUE  a.  (relatif  à  la  sté- 

réonomie}  jiir  istcrcouomie  ge^prtg,  fiercouos 

STÉRÉOPE  a.  H.n.  (qui  aie  pied  ou  le 
atipe  plein  et  dur}  mit  fcflem.Ob.  bïrffm  %\\^t 

ob.Stengcl;  fefl*  ob.  bicfffi^ig;  fefl=  ob.  bi(f= 
flengdig._^ 

STÉRÉOPHYLLE  a.  Bot.  (qui  a  des 

feuilles  solides  ou  fermes}  mttbid'enob.  feflfll 

Slattern  ;  bitf- Ob.  fepblatterig. 

STÉRÉORAMA  m.  (carte  topographi- 
qua  «o  relief  faite  de  pâte  de  papier^  Siflifffarte 

f,  >£terf orama  n. 

STÉRÈORAMIQUE  a.  (relatif  au  sté. 

réorama}  flereoramifc^. 
STÉRÉOTîTALAMEa.  Bot.  (ae  dit  dea 

lichens  dont  les  expansions  redressées  ou  fruti- 
culeusessont  solides  et  pleines)  mit  fc{}tm  Ob. 

bief  cm  Slunteuboben  ;  fe^  ob.  bidiagetig» 
PcreotbaIûmif(^. 

stéréotypé!  e,  a.  fig:  (w  dit  de  cho- 

stB  qui  reparaissent  toujours  aoua  le  même  as- 
pect dans  certaines  circonstances  donnée*}  ||t« 

^enb,  ©tereotçp^^;  cesoDtde$  phrases, 
des  expressions  stéréoiypéfes ,  biefe  8le* 
bcnêarten,  biefe  iSuôbriicîe  fompteii  immer 
ouf  fi  ^îeuc  uor, 

STÉRÉOTYPER  V.  a.  fig.  (jeter  dai  s 
un  moule  inaltérable}    cn  Ctlte  UtVOeçtbuflUc^e 


STERCORAIREa.  Bot.  (qui  croîi  «ur  le  !  gotm  gie^en  ;  -  les  idées,  les  institutions 


«i 


VSTÉREUSINE 

(leur Mtiirar  une  longiia  durée}  Sfgrife,  3n« 

pituticnen  bûuentb  m(i(^?en  ;  fleteotçviren. 
IL  y. T.  se  -  (ètra  atéréoty  pé}  mit  fîel)eiiber 

<S(^rift,  mitStereotyVett,  niit€(^rift)>latteit 
j  gebuidr,  fteteotç^irt  »erbf n. 

ST^REUSlNEf  Chim.  (partie  concret^ 
al  oriatallina  dea  huilea  volatilea}   Stfreufilt, 

(Steteopteu,  Jîamp^oroib  n,       /"  : 

8TÉRIGME  m.  Bot.  (nom  donné  aux 
fruiu  hétérocarpjan«  plurildculairea,  à  logea 
monoaparmaa  ou  polyaparaïaa  diâtinetes)  ®tfs 

rigman;  ^c'^">'i'^^*c'**^if^i'^^'^-'iOSte? 
tigmaf,®terigmoflemttmn.  / 

STÉRILISER  V.  a.  (raadre  atérila)  un* 

'fnt(i|^tb<ir  malien  ;  les  monceaui  d'or  sté- 
rilisent le  sol  sur  lequel  on  les  entasse, 
ttw@elbaiigelj5uftliegt,tt)irb  berCoben  un* 
fni(^tbar;  fig.  jamais  on  n'a  Stérilisé  plus 
malheureusement  un  sujet  plus  fécond 
(Pr6//tf}  nie  tourbe  eitt  teic^^altigerer  ®e^en:: 
flaiib  mit  me^r  ®fb<inf  en»  ob.  @elfle«ormutl)/ 
sleete  be^flnbelt*  ^ 

ILV  r.  se  -(ètreatériliaé^  dévcniratérile) 

unfrud^tbar  gilRNi^t  toerben,    unfru^^tbai 

toerben  ;  2.  (te  randre  «térile  aoi-méme}  f{(^ 

felbp  unfrttdjtbot  mac^en. 

S  i  ÉRILITÉ  f.Mjst.  -  de  l'âme  (aéche- 
resse)  iDiangcl  an  ®emûtb;  an  SBârme,  ai\ 
Snbruufl,  an  inneren  ïrofiquelïen;  @cmiit()«-  • 
bîlrre^  i^erjen**  ob.  Seelenarmut^,  ?topifl= 
feit^îtofllofrgfeitf.  [8arm,©V(^ftafeIm. 
STERLING  m.  T.  d'argot  (upage) 
STERNECHUS  (stèr-né-kuce)  m.  H. 

n.  (genre  de  charançons}  ©ternec^Ué  m. 

STERNICORNE  a.  H.  n.  (qui  a  u  ater- 

num  avaacii  an  forme  de  eorne)(tUfl6e{n^6rntg^ 

wit  ^otnartig  oorfpringenbcm  ©ruflfceine. 
STERNO-(CLÉ!D(K)MASTOÏDIEN. 

ne,  a.  et  m.  Anat.  (reUtîf  au  sternum;  i  la  çla-     • 
vioule   et  à  l'apophyse}  (muSClej  -,  ©rufls 

(f(i^iiffel)bcintt>(ir§cnmu«ïel,  jîopfnicîer  m. 
STERNODYNIE  f.  Méd.  (douleur  ku 

sternum,    angine  de-  poitrine}    QStUflbtâUUC, 

^cr^f  lemme,  ©ternobs^nie  f. 

STEUNODYNIQUE  a.  Med." (relatif  à 
la  sternodynie}  gur  ©tuflbriline  geî>5rig,  fier:: 
uobi^uifçi.~^  ^  \  .    •  '    *  ' 

STERNOPAGE  m.  Anal,  (monstre  dou- 
ble, à  deUx  corps  rëuaisisur  l'étendue  dû  thorax  ) 

am  Siufibeiue  ocreiuigte  3^iBtitge  m.  pi; 
©terno^ageém.    ' 

STERNOPAGIE  f.  Anat.  (monstruosité 

d'un  être  qui  a  deux  «.'orps  réunis  sur  toute  reten- 
due du  thorax}  ^Betcinigung  f.  jtoeier  Jlôtper 
am  ©rnpbeirt,  ©tcrnopagie  f. 

S  TÉRNOPAGIEl^i  ne,  a.  Anat.  (mon-    . 

strueux  par  rapporta  Ja  steraopagie}  (im  OStufl^ 

bêineoereinigt(c3n>ininge).     : 

STERNOPAGIQUE  a.  Anat.  (relatif  a 
la  ^^nopagie}  |ur  ©tetttopagif  ge^Brig^  fler^ 
nopagif^. 

STERNOPTÈRYGIEN,  ne  a.  H.  n. 

(dont  les  catopea  apntpJa'cées  au-deasoua  ou  au-  ▼ . 
devant  dea  nageoirea  pectora^ea}  btuflfloffig, 

^erriopterî^éifc^.'         ' 

IL  STBRNOPTÉRYGIENS  m.  pi.  (ordre  de 
poiaaona  earactériaé    par   la  configuration   et— 

dea.iu8)  (Orbiiuii0  ber)  ©rufipoffer,  ©ternDp:^' 
terp3ierm.pi. 

STERNOrrYGE  a.  H.  n.  (qui  a  un  pli 

festonné  de  r^haqne  cdté  du  tranchant  abdominal) 

ir.tt  33ruPfaIteii  (oerfe^en),  bruflfaltig,  fier*   , 
novti)gifd>.      ,       • 

IL  STERNOPTYGKS  m.  pi.  (ordre  de  pois- 
Aons  osseux  à  plia  featonnéè  ^}  (Ocblfling  bet) 

iSruflfaUeufiff^e,  ®tenio))tvoi^tt  pi. 
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d'argof  (uparc) 
-né-kuce)  m.  H, 

.  n.  c<|uî  •  U  fter- 
cjbruflbefn^rrnig, 
cm  ©rufifceine. 
MASTOÏDIEN. 

lu  •lernuni,  à  U  cla- 

luscle)  -,  fflrufl:: 

^  iîopfnftff r  m. 

tféd.  (douleur  ku 

"«)  ©ruflbrauuc, 

r.  •■■    ,  .•;.••".„■ 

a,  MedrcreUtifi 

Siine  oe^Srtg,  fîer= 

■  <f       .  ■ 

lat.  (monstre dou-' 
étendue  dû  thorax) 

îtoiainge  m.  pi: 

'  ,  •  -1 

lat.  (monstruoailé 
lis  sur  toute  Téten- 

f.  î»eiet  Stèt\>tT 

r. 

s  a.  Anat.  (inon. 

t.  Anat.  (relatif  s 

V,  ,ne,  a.  H.  n. 

su-des60us  ou  su-  ▼ . 

^e«)  brufifroffii;, 

'  m.  pi.  (ordre  de 
configuration    ci-- 

poffer^SterrtPp^' 

»  ■ 

.  h.  (qui  s«n  pli 
chsnt  abdominal  J 

brupfaftfg,  fitu  . 

»!..  (ordre  de  pois- 

)  (Otbifling  ber) 
gtfiipl. 
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STERNOTHËRIN 

gXERMOTBÊ^IN.  e,  a.  H.  ■.  (^bU- 

le  ftû  sUrMotbéris>  fu $  f<^ t Ibft 5 tm»,   flftltO* 
II.  iTBRNOTHÉaiNS  m.  pl.  (Ifibu  d«  U 

fâuiiiie  À*ê  é»y4M)  flta^fc^iUff  (ten-,  ®tetno« 
r^irulattenf.  pi.  ,. 

StERNO-TÔYROÏDIEN,  ne,  li.  et 

11^.  Anat,  (relatif  au  sternum  si  «u  tlijrolde) 

(muscle)  -:,  )iBrtt|l(bfin)f(^ilbbrfi(eiimul{cI, 
3Jirber|ir^erm.bciJle|)lfopffl.  *»  • 

STËRNQXE  t.  U.  n.  ié.ntu  •tsMii» 
•e  prolonge  en  poîBts)  mit  S^{|brufi  ob.  mit 
}uf)efvUrem  ^u^fd|^ilbf  itx\îtitn,  f))i|* 
brufrùj.         /  ;,     -*  :         '  •- 

II.  8TBRlfOXB8  m.  pi.  (ooléoptèrssi^ter- 

num  pointu)  ^i^hïufilatStàitx,  Jt^fér  mit  {tt» 

erfpiltem  Sru^fc^ilbTiSpUbrttfllSfbt  m.  pi. 

STERRICHROTE  a.  H.  o.  (q»i  •  U 

corps  roide  et  iam^biiej  iftit  Utl]&ei9fgUcf|iem^ 

fleifem  RSrper.  i 

•      U.  STBRâlCHROTBS  Ol.  pi.  (ordre  derep* 

tiles  «  eorps  imnMtUie)  (OtbltUttg  bcQ  9tf)>t{« 

lien  n.  ph  mit  unbetoegUc^em  SUxptt,  <BUxs 
ri(troi€iim.pL  /J  v  '  - 

STÉTHIDION  m.  H.  n.  (partie  du^oorp* 

qui  eoMprendle  kouelior  dorsal  •il'éeuMoiisiBsi 
que  Is  poitrine  et  ses  odtés)  SRittelUib  nl^®tf» 

i^i^tumn.';  ,:■■•-*    ■■•v"'.:c'^'?v.  •  ^^-..^  w^  .^,j^^^ 

STÊtaiON  m.  H.  n.  (p«riie  «nténenre 

ou  supérieure  duxorps  des  maoïmifères  tt  dé« 

^'oiseaux, qui  rtaferme UpoitHna) Ont^^S^It  f, 

igtet^itim  n.'V.-  V  -^^s;..,  ,„ . ,,.;,...:. .. ,,.,.   .■, 
StËVENISTE  m.  H.  eccl.  (me»brs 

d'une  secte  fondée  par  Stévens  en  Belgique)<Stf» 

veniflm.  [d«  Sibérie)  ^tcuenia  f. 

STÉVENIE  r.  Bot.  (fenre  de  crucifères 

STEWARD  (sliou-^rd)  C««W««0  m. 

'^  Kelat.  (msitre  d'Iiètsi,  UteaUaat,  régisseur) 

<^au«^ofmeifler,£>rbner.  girot>iantmf  tfler  m; 

,  high  -  (liaï--StiOtt-erd)  (grand  séaéelial,  un 
des  grands  digoitJÛres  de  U  couronne  d'Angle- 
terre) !5nigli(^er  Obtxf^o^mtifttx. 

STE  WARTIE  (StiOU-)  t  B0t.(genre  de 
innlvscées  de  Caroline  et  de  VirgUie)  ©tttt>il|« 

tiaf.  •    '  "•  "•  ■  ■■->■•  "■"  -.-'■^'--■.v        ,^'1  •, 
STHÉNIQUE  a.  Méd.  Ceausi  ou  «liro. 

tenu  par  U  sthénie)  90n  txf^if^ttX  ëebenét^Sttg^ 

feit,  »on  Uebecreiiung  ob.  activer  Songe^ton 
)^txxu^xtn^\  biefelbe  beitrfutibenb,  Utmit  ob. 
mit  £)vga<mttl  Derbmtbeti,  ^^eitifcç.     ■/ 
STIBADION  m.  Iint.  (U;  d'herbis  et  du 

.   joncs  sur  lequel  les  anciens  se  mettaient  à  table) 

niebriger^aud  Jtr&tem  unb  Sinfen  Qtmadfyttx 
@))elfefo^>^o,  ©tibabiumn. 

STIBIATE  m.  Chim.(eel  d'acide  antimo- 
nique  et  d'une  base)  ânttmonfauref  @a|!g« 
STIBITE  m.  Chini.  C.;?l  iWide  antimo- 

nieux  et  d'une  base)  antimottic^tfautel  ®a(). 
STIBIURE  m.  Cbîm.  C^^M»  «»  propor- 
tions déftniês  du  i^étaiu  avec  uu  autre  métal) 

âinnltginnig  f. 

^  STICHOCARPE  a.  Bot.  (dont  les  fruits 

sont  disposés  çur  une  ligne  en  spirale)  mit  (lllf 

einer  ®))if  allinie  fi^enben  Srûd^teiu 

^TKHOSTÉGUE  a.  H.  n.  (dont  les  lo- 

■  ■/•■»..  , 

ces  sout empilées  bouta  bout  sur  uu  seul  axe) 

ymit  auf  f  inetSlc^fe  ûufge^ufteu  ^àt^ttn. 

II.  STIC0OSTÈGUES  m.  pi.  C^amille  de 
Tordre  des  o|pliAlopodes  foramiaif ères)  ©tic^O' 

flegenm.pl.  ' 

$TI(:TËEN>  ne,  a.  Bot.  c««>»biabie  au 

•tictis)  f^ictilûrtig,  :^^nli(^.    ^^-  .  ,. 

II.  STICTÉENS  m.  pi.  (tribu  d'hyménomy- 
cètee  quia  pour  type  le  genre  stictis)  fHctt0a¥« 

.    tige $il)e  m.  pi,  ®tictiéavten  f.  pi. 


STICTOPÉTALE  a.  Bot.  (à  péuies  gai .  |  Jtc  vf  f  c^^immet 


STIFFTIË   ./        ^ 

«u  da  patata  gUaduleux)  mit  ge^ttuf tf tfn  ob. 

punf  tigen  4tronenbl2ttern,  ^unttiHtitxi%, 

STlFrriË  r.B0U(guaffa  des/nambérées 

de  Ai^^daaeiro)  ©tijftia  f.  •        .    v 

STIFFTIfi,  e,  a.  Bot.(aembi/ibU  éi%«af- 

tie)  piffti(uartlg,  ^l^ixll^.  „  ^      ,.   ..,  ^^ft  ;; 

II.  8TIPFTIÉES  r.  pi.  (tribu  dsa  labiadlio- 

res)  Stijftia^rten,  filfftia«arti0e  Manitn, 
®tifftieenf.pl.   :-    .:v  ^ 

STIGMA TAIRE  a.  Bot.  (qui  est  marqué 

de  points  enfoncés)  mit  tiefen  9tàr^cn  ititlàf* 
net  ob.  «erfe^en,  tiefnarfclg.    .  .j;    , 

STIfiMATlDION  m.  Bot.  (genre  de 
cryptogames  lichénoïdes)    Gtigmotibium    U, 

93alglern|le4>tef.  * 

STIGMATIFORME  a.  Bot.  (en  forme 
de  stigmate)  jgriffeU)  natbenàrtig,  ^fà^liàf, 

•fSrmig;  2.  II.  n.  lufltocW^ttU^^.  -^^^    -r  « 
8TIGHATIFA0RE  a.  Bot  (qui  porcs 

deé  sagnates)  ttar&entrage^b,  mit  StaxitMtp' 

fe^tttob.be|ci(^ttet         .  --:?.^.;.      \V 
STIGMATISATION  f.t*«^»i*  **i^ 

■aatiser:  résultat  do  botte  aotloin)  )iByai|bn|Ulic« 

lung  f;  2.  iffentli4^e(  unb  (axter  Xabel,  Stigi^ 
matiflrung  r,  (S<^anbfle(t  ra,  ®(^anbmal  o. 

STIGMATISER  y.  a.  ûg.  c»>Fina'  U 

oarket  d*uuo  bonto  ineab^bio)  braubmarfen; 

.  les  Yicesiesplos  honteux  oor  stigmatisé 

son  front»  bie  gemeinflen  dtect.^ben  i^m 

eia  ®(i^anbmal  aufgebtiiit^^en  i^n  ge< 

branbmatlt;  2.  (bUnier^orili^ttor  durement  et 

publiquement)  SJfentli^^  uiib  ^att  tobeln  ;  fiig- 
matifiren;  on  l'a  cruellement  stigmatisé 
dans  ce  pamphlet,  mau  f^at  i^n  in  biefev 
@(f)m£^f4n{ft  unibatm^er|ig  gegctf  elt. 

IL  V.  r.  se  -  (^uro  stigmatisé)  gciranbmat  f  t 
merben;  fig.  dfentlid^  u.  ^art  getabeltioerben. 

STIGMATOPHORJS  a.  Bot  (qui  porte 
des  stigmates)  Starben  tragenb,  nat(tg;  2.  H. 

n.  (à  ouvertures  respiratoires)  mit£uftld(^rYn, 

gu^lodS^sç.  v^^v 

STIGMATOPNÉ,  e,  à.  H.  il.jCqui  respire 
par  deé  stigmates)  htUcdf  Zuttli^tX  ati^ïïitUh', 

éuftIo4^i»;  animal -S  énl^c^t^ier  n. 

II. 'ATIOIIATOPNÉS  m.pL  Ctb^Uo  de  po- 
Ijmérées  qui  reopiront  par  des  stifUkates)  (^às 

milie  be()  mit  8uj^I54^ent4t^nienbtn;St][}iere, 
Saufenb^^e  m.  pt/®tigmato)>tiee|ipl 

STIGMATOSTÈGE  t  Bot.ctéguu|ent  du 
siigtete)  9^arbenbe<f  e  t  Stigmaio^egilim  n. 

STIGMATOSTÉMONE  a.  BoL  \(dont 

lus  4tamines  sont  implantées  sur  déo  sti 

beffeaober  beren@taubf£uuau  b 
gel^eftetfinb,^atben(fiaub)pk>fg.   1  -     Jl. 

II.  STIGMATOSXÉMONRS^  f.  pi.  Cfleurs  à 
étamines  implantées  iur  les  stij|mates)  ^^an}èn 

mit  narbenflânbigeu  @tmtbfâben,  Sttgmato* 
flemonenpl. 

STIGMATULE  m.  Bot.  (uom  donné  par 
Easpail  aux  organes  qui  servent  de  stigmate  é  la 
jeunesse   dos  bourgeons   foliacés   ou  floraux) 

dlàxhifytn U.  :.       ':/(^k'^'-:'u..  '-i  .  ■  ■*  .L,m'.. 

STIGMULE  m.  Bot.  (cbacuno  àt*  divi« 
sions  d'un  ^igmalo  qui  o«,offiro  plufifuite)  ffiax* 

bent^eilml^SMrt^^enD.V:  J    ,^  ^., 

STIGONÉME  r.  Bot.  (goure  d'algues  de 

ri)e  Bourbon)  (S tigonemaf.:;./    V     , 
STILAGINÉ,  e,  a.  Bot.  (semblabU  au 
stiiago)  fiiiafiiJ^artig,  =a^nli<^,  *f5tmig. 

IL  STILAGINÉBS  r.  pi.  (famille  de  plantes 
qui  a  pour  type  le  genre  sillage)  StilagO^Otten, 

©tilagtne en  r.  pl.       >■  .   ■  ^      -    >     'i 

STILBE  m.  Bot.  (genre  de  ffioisissures 
qu'on  trouve.sur  les  bois  bumtdee  et  les  excrè- 
te) Jtrimptig  m.  ©{ilbnm  n,  toifferiger 


meni 


vSTlLBÉ       ;     4t» 

STIIbÉ  m.  Bot.  (genre  d'épacridées  du 

Cap  d«  Boniie«-£spérance)  (Stilbe  f. 

STILBINÉ,  et  a.  Bot.  (semblable  au  stiU 

bé)  flilbqiaïf tiû,  .a(>ttll4,  .fôrmig.  '  ; 

U.  amlllItBa  f.  pi.  (faaillo  de  plaules 

qui  a  pour  typo'ùatiibéj  (8amlHe  ber)l[|ilbeiis 
artige(tt)  Çffanjen,  <Stllbeen  f.  pi. 

STILBOIDE  a.  Bot.  (semblable  au  atilbé) 

ftilbcnuttig,  ^ai^nlic^. 

IL  STILBOÏOÉS  m.  pi.  (ordre  due  conio- 
mycètos  mueorinées)  (Crbnimg  ber)  ®(^im« 

melatten,  ®ti|boïben  r.  pi.  ? 

STILBOSPORÉ,  e,  a.  Bot.  (semblable 
au  stiiboa^oro  piltof)^or<uartig,  -abnli(^, 
•fSrmjg, 

IL  STILBOSPOBÉBS  F.  pi.  (groupe  de  co- 

niomjcèt&i  ento^jtee)  (@rn)>^e  ber)  @tilbo« 
f))orfn,  Stilboi^oreen  f.  pi. 

/Stimule  m.  Bot.  OoiU  Ans  et  un  peu 
^^aides  dont  la.piqàro  eauae  une  douleur  cuisante 

et.iee  démAgeaisous)  i33rennf)>i|e^  SreiMUi 
bor{ief,®timuIuim. 

STIMULER  (se)  v.  r.  (être  etimulé)  auf« 

ge^ac^elt,  aitgef^oruL  an*  ob.  aufgereijt.  an» 
gctriel^en,  angefetiert, Vngeregt  merben. 

IL   y.  réC«   (s'exciter  mutuellement)   ft(^ 

(gegenfeitig)  ob.  einanbevauffiac^elii,  anfVor» 
nen,  an«  ob.  ,^frei}en,  antreiien,  anfeuern, 
anregen,  '  -  "^ 

STIMDLEUX,  scr  a.  Bot.  (pourvu  de 
etimuiee)  mit  ©rettttft^iten  ob.  ©tennbor^en 
oerfe^fn,  btenttft)itfig,  bteanbotpig,  bren* 
nenb,  flec(>enb. 

V  STIMULUS  m.  Méd.  (tout  ce  qui  eut  de 
nature  à  déterminer  une  excitation  dans  l'écono- 

mis  aifimaie)  etregenbe,  retjenbe  Urfac^^e,  3ieij 
m;  fig.  (aiguillon)  ©tac^el,  ïïntrieb,  aSorn, 
®timulud  m;  l'émulation  est  un  puissant 
-  pour  tous  les  âges,  bie  iRai^etfentng  ifl  in 
jebem  aitet  ein  mic^tiger  Sta^el. 

8TIPACË,   e,  a.  Bot.  (eemblable  à  une 

stipe)  pfriemengralartig,  4$nlt(^,  'fîrmtg; 
^friemefUç/ 

IL  STIPACÉBtf  f.  pi.  (famille  de  graminéee 
qui  a  pour  type  le  genre  etipe)  Çfrfemenatten/ 

Sti^His^rtett,  ©ti^mceen  f.  pi. 

,  STIPELLE  r.  Bot.  (nom  donné  aux  stipu- 
les qui;  dans  Une  feuille  composée^  naissent  à  la 
base  des  folioles^  sur  les  pétiplulrs)9tebenb{J[tts 

(^en  n,  ®ti^)ella  f. 

ates)!^;^'    STIPELLE,  e,  a.  Bot.  (aedit  d'un  pétiole 

^^^   nbecondaire,  tertiaire  ou  partiel,  muni  de  petites 

stipules  é  sa  base)  mit3ltUv!l>\iitàit\i  it\t%i, 

neienbWtterfg. 

STIPENDIÉ,  e,  a.  Cpajé,  suWomé  pour 
exécuter  de  mauvaises  actions)  )U  f^le(^ten 

Bmecfen  gebungen,  be^a^lt;  soldats  stipen- 
diés, ®ilblinge  m.  pL  /     ^ 

STIPIFÉRE  a.  Bot.  (qui  portedeestipes) 

fhfttttïtragenb ,  geprwiK ,  ge^iett ,  ® tnmf^ 
®tiet^    -     -^    5 

STIPIFORME  a:  Bot.(en  forme  de  stipe) 

^unlfBrmig,  ^i^nUcfi,  ««rtig,  ^)almen^innip 
artig.        •      • 

,  STiPTIQUE  a.  Pharro.  Cq»i  •  "»«  «av^ur 
astringente^  |ufammett|{e^enb,  abfhirtgirenb, 
PWtif*;^-  Bot.  agaric-,  ab^ringirenber 
88^et<)ilj.  «r.      ^  ^ 

STIPULAIRE  a.  Bot.  (reUtif  aux  sUpu- 

loa)  ben  3lebettblâttern  ge^Brig,  biefelben  bc^ 

ttef  enb,  9lebtflé(att<  g;  2.  Cr«narquable  par  la 
grandeur  do  ses  ,ÉUpules)  xsAl  grpfen  Tîeben» 

Mâttettt  oerfel^m.  / 

STIPULÉ,  e,  a.  H.  n.*(se  dit  des  cuisses 
I  deslnscctes^  q^uand  ailes  offrent  à  leur  base  une 
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STOMAK)01|ÔRME 


j  pi,  ®tDinapoben  n.  pi.    ^  get»{iti)>ertet  ob.  getl^ntet  aRftn^ung,  n^im« 


^^,jr 


iJTIPLLEEN 

Urne  forte  et  rtiéë)  an  ^ct  Bafll  fettt^^  cinf   ob.  iWrferfuf  hrbfe,  SPîunK  JlfrfeTf8|ktm. 
ïrifle\)erfWrft,flf(ta|t.    - 
^^  8TIPLLÊEN,  ne.  a.  Bot.  C%ui  AoU 

orifin*  à  a«t«ti^ulM  traMlorméet)  aul  H^tfU  '  dleslar^ibs  cArnivore«ovèareopli«fé«,  ÉÉunlet  4« 
Ob.  ^thtnhlitttxn  tnt^nUn,  9lfter»,  9tf ibr n-  |  loiif  Vft  anlennes  el  à  corps  armé  4e  meiat  ravia- 

hiaiU  ç.  ^  _  — ^  j  aantae)  wuHb»  ob.  flrfttftt|frfbff nattlg,  ^4^n* 

STIPULER  (se)  V,r.(èt»eaiipuié)  celle  IU(^,,:f5rntl9.  l  ' 

clause  doit  se  --  eiprcsaément  dans  le  !  STOMATACÊ.  e,  a.  H.  n.(aemMaMa  à 
contrat,  biffe  Claufel  tnuf  aulbrûcHIt^  im  Uetomate)9ro$munbfinf(fenàrHfl;«a^ntît^, 
^oiitract(aul>bebunflendb.feflflffetttt)frbeu.  ^  45rmtg. 
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STIRPÉ,  6,  a.  Bot.  Ortraeiné,  qui  a  pria 

racine)  einjfiDiirjelt,  tief  wurifinb. 

STIVÀIRE  nn.  Rcftt.  («•»"'  s"»  eouduii 

une  charrue  dont  le  manolui  aé  iiooiiua  eéive)  bfT 

bie  $fiug{lerie  iii  brv  jQanh  t)2U. 

STIVE  f.  Relat.  cwaachede  la  charrue  en 
Orient)  ^jllljPet  jet. 

STIZOLOPHE  m.  Bol.  U«nre  de  aynaii- 
jlhéréii  d'Arménie >^tiiolo^l||Ul  m. 

.     STLATAIRE  m.  Relat.  (capitaiae  d'u* 

atiaie).@apitSit  tUxtê  {fltifc^m  Sall^rgrugel. 

S  li.ATE  m.  Mar.  e^oui  d'un  bàtimeat  de 
cvumeen  lairie)  tfhif(<^fl8û^rjeug.  * 

*   STOCKFISCH  m.  T.  d'argot (Angiaio 

.  (SnfllJabeî  w.  "  •. 

STOCKING(s(o-kinng)(aiiW-«0(^*»= 

-mot  qui  f'eniploiç  dana  la  locution  hlut^êi^c 

I 

Ain^f,  Vaa-bleua,  et  qu'on  applique  à  à,t%  feinmee 
qui  ont  dee^rétentiohif  littéraires  mal-fondéés) 

@trumvf  m;  blu^stocking,  ^anie,  bie 
oon  ber  (Sd^riftpellffet^ofeffîon  ma4>t  ob. 
mit  iVer  ®eie^tfamfeU  foiettirt;  Slau:> 
flrumpfm. 
STOËCHIOGËNIE  f.  Did.  c«*e»»ercAe 

de  Torigine  des  élénenia)  (gf^re  t)OU  bet)  (Snt^ 

!  fie^ung  ber  @runbfloffe,  ob«  (t)Dn  be r)St(bung 
ber  ®lf  mente,  (St5(^iogenie  L  . 

^  STOECHIOGÉNIQUE  a.  {Tf\^xi  k  la 
st«chiogénie)}ur  %ilbung  bet  (SIemente  ge^9i> 
Tig,  fISéiogenff*.  -    "  ^^ 

STOICHÉIOMAN^CIE  f.  An  t.  (divi- 

nation  pratiquée  à  l'aide  Id'un  vera  d'Homère  ou 

de  Virgile) SBà^rfdgung  and  «^omerd  of^^ir? 
gilé  QSerfen^  <5toci^iommitie  f. 

STQÏCUÉIOMANCIEN.  ne,  a.  Ant. 

Crelatifà  lastoïohétomancie)  )Ur  ©tSd^tdmaui 

tie  gel^orig,  fl5(^tomantifc^>. 

II.  STOÏCHÉIOMANCIBN ,  ne,  S.  {s^\^\, 
celle  qui  pratiquait  la  atoîohéion>ancie}  SBa^t^ 

fager,  *tn  au^  »^omer«  ob.  ÎJitgfU  83erfen, 
©toc^iomant,  ^ju. 
.     STOLARCHIE  f.  An  t.  (dignité,  rang, 

fonctions  d'un  stolarque)  ffîurbe  f,  9tang  m, 

3lmt  n.  elueé  ®tofar4)en,  @f olart^Je  f. 

STOLÀRCHIQUE  a.  (relatif  au  atolar- 

que,  à  la  stoiarchie)  }um  @tolarc|)en  ob.  §ur 
Stolrttc^ie  ge^ovfg^,  ^olarc^ifc^. 
'     STOLIDOPHIDES  m.  pi.  H,  n.  (aer- 

pentfs  peau  p)issée)  Op^îbîer  m.  pi.  X^M  ÇaU 

Xtvk^mi,  falten^antlge  (Sc^longen  f.  pi,  ®to* 
HbopHberi  pK 

STOLISOMANCIE  f.  Ant.  (divination 

d'après  la  manière  de  a'hahillar)  SQa^tfagUng 

aul  ber  Jtleibunglart,  Jtleiberioa^rfagerei, 
^benterei,  ©tonfomantie  f. 

StOLISOMANCIEN,  ne,  a.  Ant.  (re- 
latif à  la  8toiiaomancia)|ur  Jtleibertoû^rfagerei 
ge^0Tig;nelbettt)a^rfager{f(|,  ^beuterljf<f>. 

^I.  STOUSOMANCfiBN,  ne,  s.  (celui,  eellé 
qui  pratique  la  stoliaoniancie)  Jt(etbert))a^rfa« 

ger,  «beuter,  ©toUfomûnt,  *{n.  . 

STOMAPODEa.  H.  n.  (qui  a  deepieds^ 
taléchoirea)  mit  9Runb»  ob*  Jtiefetfîlpen  ver^ 
fe^en,  muttbs  ob.  f  ieferfSf  {g. 

W.  STOAf  APODES  m.  pi.  (ordr€  des  crusta- 
cés à  pieds-mâchoires3(;0rbnangbef)^Unb^ 


II.STOMAl'ACÉsm.  pi.  (famille  de  gasté- 
ropodca ayant  pour  type  la  gaàra  alomate)  (9a« 

mlHe  ber)  @ro^munbft^ne(fen  f.  pi ,  ®toma« 
taceenpl.  /.  ' 

STOMATE  np.  Bot.  (nom  donné  par  quel- 
quas  auteora  à  à%u  orifleea  %'isibles  au  mieros- 
cdpedana  Tépldermedea  berhaoées)  ®paItSff>» 

'imng,  aWnbenpore,  SifnbenbTfifer;  2.(épi- 

phragitiedes  mousses)  5D?00«jtt>er(^feD,  «epi* 

p^ragiilan. 

STOIVJATELLE  f.  Conchyl,  (genre  da 
coquillages)  StomateOa  f. 

STOMATITE  T.  Mcd.  (inflàmmatioii  da 

la  membrane  muqtieuse  de  la  bouche)  Stuitb^ 

entjflnbu<fg,^h>matlfilf;  ~  simple  ou  éry- 
thémàteiise,  rofenartfge,  efnfac^é'îWttnb* 
ent)fiitbung>aphibeuse,  pultacée^  coaen- 
neuse ,  pseudorncmbranéuse , .  tfpVWf^ 
bb.  !)Jntfge  SWitrtbent|finbmig  :  ®oor,  ^ûffej 
^m;  abus.  SDÎunbfSnIe  t;  -gangreneuse, 
bïanbige SWnnbf Jule;  -  folllcolcnse, ulcé- 
reuse, eiterigeSWunbfJitle;  -mercurielle, 
oon  SWereurialbi^êîrafîe  ab^Jngenbe  SWnitb» 
fjulf ,  OuerffîlWrfpeic^elffuI  m. 

ST0M(At)06R  APHE  m.  Anèt.  (iqui 
décrit  la- bouche)  SPîunbbjf(|)reiber ,  ®to* 
m(at)ograp^m. 

8T0M(AT)0GRAPHTE  f.  Anat.  (des- 
cription dé  la  boucha)  SDîunbbef(!^reft«ng, 
@tom(at)oflrûp^ie  f.  s 

STOMfATjOGRAPHIQUE  a.  Anat. 

(relatif  à  la.aiomatographie)     floift(at)ogra« 

.    STOM(AT)OLOGIEf.  Anat. (traité sur 
la  bouche)  SDî«iiblef>te;  <5tom(<it)ologle  f. 
8TpM(AT)OLOGI0UE  a.  Anat.  (^e- 

latif  à  la  atomatolagie)  jUt  SKttnHe^re  ge^tig; 

flom(ot)ologff(^. 

.    STOMf  AT)OLOGUE  m;. Anat.  (auteur 

d'un  traité  aur  la  bouche)  SRim^Ie^reT;  Stom« 

(at)oIog4n.  '- 

POMATOPTÉROPHORE  à.  H.  n. 

(à  bouche  munie  de  nageoirea)m{t  SRunbfloffen, 

ntun^flofffg. 

II.  STÔMATOPTÉROPHORKS  m. pi.  (claa- 

ae  djé  mvlluaquea  qui  correspond  aux  ptérppodes) 

mtfnbflôffige  SQBeid^t^tere  n.  pi,  Stomatopte» 
rop^orenpl. 

STOMATOSCOPË  m.  Çhir.  (appareil 

pour,  tenir  la  bouche  ouverte  quand  on  y  vent 
pratiquer  quelque  opération)    SBerf§ei!g  jUm 

93ef(iauen  bel  SRunbel,  SDïunbfpiegel  m, 
Stomtttofîopn.  ^^ 

ST0MAT08C0PIQTJE  a.  Chir.  <r«î*- 

tif  au  atomatoacope)  flomatofïOpffc^. 

STOMÏDE  m.  H.  n.  (genre  d'inaectaa  co- 
léoptèrea  créophagea,  Toiaiu  Atm  eychrea)  StO^ 

mil  m. 

STOMENCÉPHALE  a.H.n.  (v^  a  la 

bouche  prolongée  an  aue  trompa  Î9irm^%^  mit  el^ 

nem9WlffeIfoVf»erfe^en;  tfiffelM^jffg.    ' 

IL  STÔMBNCÉPHALB  m.  Ct«Bra  da  mohr 
atrea  à  boucha  prolongée  en  trottipa  ferméa)  tilf« 

felKpfige  SD^i^gebiitt  (Stomence^^Inl  m. 
STOMOBLÊPHARÉ,*,  a.  H.  n.  C^ont 


la  corps  est  garni   de  cirrea   Yîbaatilaa  ««f  la«         STRATON  OU  H«  D.  0<>"^  Tulgairc  de 


II.afOllOiLÉPBAltam.pl.  (•^••aadea 

mteroaéopiquaa)  «Hmperi*  bb.  (a^nmuiibige 
mifrolfopift^eXtfieren.  pi.     -     -^ ,    . 
STOBIOSTECHIUM  m.  Bot.  (ga.ra  de 

borragiaéta  du  Gap)  StOmaflet^ium  D.  ^    ' 

STOMOXYDÉ^  é,  1.  H.  n.  (aambUbU 
auatomox)fp{^rfl{TeK  fiet^sob.  ^erbfifliegen* 

ILSTOllOlTDÉSin.  p).  (CamiUâdadlpiè. 

raa)  SpiltflffeK  @te4h  ob.  <0frb&fliegfuar< 
ten  r.  pi,  Stomoil^ben  pi. 
8T0NE C^if^i^:> m.  Ch.  Art  (liuér  < 

fiervÊs  lé  Ait  ou  plûldi  a'aat  dit  fuiir  déaâgaar 
laadéaan  pierre  aurlaaquelà  an  fait  qualquafoia 
porter  las  aouasineta  où  aaat  en«aatréa  laa  raila) 

wflrfelforuti(|er  ttnterfol,  Sfivfel  m. 

^  STOP  Cu^fluiê)  int  Clittèr.  mnééê / ari  du 
ea\'aliar  pour  arrêter  don  cheval)  ^Oit  !  2.Man. 
(a'emploie  par  celui  qui ,  <da«a  l'expériance  du 
laah,  veilla  l'écoulamaat  du  aabla  daua  l'ampou- 
letta  et  indique  à  calui  qui  ila  la  ligaé  d'arréUr) 
iKllt!  ,      • 

STOPPER  m.  Mar.  (nom  d'une  robuste 
etiagéuiaaaa  madbina  inveatéa  pour  arrètar  les 

chainea-aaMM)  Stopfet,  ^t\)^ptx  oi  ;  -  à 
n€nids,^opf^)9per;  ^ipoinié,  ^â^t$it* 
<>ingiflo^>j)fr. 
S  TOUGHTON-^M  ADÈRE  m.(W.  apé- 

ritif  qui  ramplaea  avanfageusamant  l'abaintha 

bithar)  Stoug^tonmobeirameitt  in. 

STRAMONITË  f.  ConcbTl.  it^^  4* 

eoquillagea  établi  pour  une  eapèoa  da  paurpra) 

Stramomtm. 
STRANGÉOMANE  a.  els.  Népl.  (qui 

aat  admirateur  outré  des  étrangara-i  daa  choaes 

étrsngèraa)  aOel  8tul(aitb(fi^e,  Qftlfer,  (BiU 
Un,  0ebrJU(^e  ^^ fibertriebeu  oere^renb  ob. 
betvunberitb  ;  flrattgeom<rit. 

n.  STRAXGÉÔIIANB  S.  2.  Néol.  (tdmira- 
taur  outré,  aiLCluaif  de  tout  ca  quiaat  étranger) 

ftbertriebeuet  Sete^rtr,  8en>unberet,  92a<^» 
Sffitr/JibertriebenflBereî^reriu^SetDunbretin, 
.9la4^Sfferin  oOel  attllAnbifd^en ;  (ber,  bie) 
Strangeomane.  r 
STRANGËOMAIïIIE  T.  Néol.  (^admira- 

tiaa  9tttirée  at  excluaivrdaa  nations  étraugèraa, 
dalanra  coutumes,  dé  leura  inatitutiana)  ilber^ 

ttiebene  Sere^ntng ,  QetDunbentng,  9la^^ 

ifftxti  r.  allel  Slullâubift^oi  ;  Gtrangeoma« 

nief.  ^        •      É^*^e 

STKATÉGIEN,  né,  s.  (?.)  V.  sirméé- 

STRATÊLATE  m. Relat.  (oaiciar.des^ 

troupes  byaantinaa  qu'on  nommait  auaai  prince 

de  la  milice)  aRiUienffit^,  (StrateUte  m. 

8TRATIFIER  (se)  v.  r.  (être  atratifté)  in 
S^^id^ten  «ber  fc|iic^tett)9eife  ^efâgert,  georb^ 
net  ob.  anfget^Srmt  toerben;  ®<^i<^tenbi(ben, 
anf*  bb.  fibereinanber  ob.  .abgef^iclftet  Jntx^ 
bett^'  ■      ■  "■!■  ,  ■^'  ■■•  ' 

STRATIOM  YDE  a.  H.  D.(^ui  ressembla 

au  atraUeme)  Koafjferfliegenarttg,  «£|nU(t). 

6TRATI0LIDE  t.  Ant.  (vaiaseau  de 
guerre  dea  Greca)    gr(ec|>tfc^el  Jtrleglfc^if , 

©tratioHi  m. 
8TRAT0CÉRYCE  ni.  Ant  (un  des 

offeiera  au  bal  ta  mcà  attachée  à  chaque  hécaton- 

tarchie)  ^erolb  bei  ber  griec^ifc^en  Hxxmt  ; 
®trato!erj^r  ni.  ^-^"^  ?5  V 

STRATOÏDE  a.  Miner,  (formé  de  cou- 
chée aupérpaaéaa)  f4{c|ft(eil)«  Ob.  fl&^artig  ; 

fli^lDeife  Uegeab,  fiHortiggtf^^ic^tet  ;  9(ô^ 
2 ;  cbaui  caîrbonatée  *-^ 9iot^d(f  m-    ^ 
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mm 

éfiAcébiteMi)  mit 

«    »i    '■,       *     .  .  f   1.    -v-   '  ^îK» 

m.  pi.  c^^MM  4ff 

bb.  la^nmuiibige 

m.  Bot.  .(••■r*  iA« 

I.  H.  u.  (••«kUkit 
ob.  (^erbflfliegrn- 


■■.  i.'' 


il.  Cf«>niU«4tëi^iè« 

^b.  «^erb&fUeftfuar^ 


Ch.  d.  f.    (liUér.* 
è  «n  féil  ^M«l^aefoi« 

.SAtfelm. 

Utiér.  mrréé9 1  cri  4u 

U«i)^d(t!2.Man. 

i«%kU  4ai««  l'aapou- 
ll«  U  lif  ■#  4'*rrèUr) 

(non  4*uB«  rolkiiU 
m%è%  pour  arrèi^r  Us 

,  (Stopijer  m  ;  -  à 
Conchyl.  Cf^^  ^« 

!•  ««p4€«  4«  pourf  r«) 

E  a.eis.Népl.  (qui 
rief^fii  vete^renb  ob. 

S.  2-  Néol,  (âdmird- 
Il  ce  qui  ««t  éiraager) 

Sewuttbftet,  9ta<^« 
^teriu.Sfiouubreriu, 
Inbifd^en;  (ber,  bie) 

lE  r.  Néol.  (;«dmira- 
M  MAtiona  étrABfèrM, 
irs  îiiAtitiition«)  fibft^ 

leiDunberuttg,  92ac^^ 
if(^;®tirangeoma' 

i,  S.  iY.)y.sirm4é' 
.  Relat.  CoAi<i>«r:ae«^ 

■ommail  Aussi  prince 

^,  (StrateUte  m. 

V.  r.  (ètrA  AtrAlifté)  {lt 

oeife  ^tfagert,  georb^ 
t^n;  (Bâ^i^tfn  hiiUn, 

[•  H.  0.(^ui  rcA«rmbl« 
Ant.     C^AÎsaeAU  de 

MWel  «rleglfc^iff  ; 

hés  tobAque  kécAlon- 

griec^ifi^en  Hxmtt  ; 

.^•^:  ••  ■■  '■  ^^^  V 

lOér,  (fArmé  dA  eou- 

l(en>ob.  fl&^attig; 

D.  '(nom  TulfAfrc  de 
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STRATOPÉ0ÂRCH1E 

'       ■      f     f     '  •■,.,' 

•  ■■  j     .  -      , .  ■    .  .. 

TAliAlAbA  bAAA&VAqtttAA  Aourrit  dsr fAuilles'dA 

U  vifAA)  Kel^cnfle^et,  IBMnuxUxUx  m. 
STRATOPÈDÀRCHIEtAnt.  (ekAr. 

gf,  lA«AliAM  d«  AtimiopédArquA)  flmt  II,  ®er« 

ric^tttngen  f.pl.  einei  i&ti«to))lbatc^fn,®tr<N 
.     8TRAT0PÉDARCHIQUE   a.    Ant. 

^(relAlifé  Ia  AlrAlApddAreMe)  flratO)>ibaT4if^, 

STIUrOPÉDARQUE  m.  Ant  Qch.( 
dt  u  gArdt  lAAddteAAieAAA)  Cefe^Ul^aber  ber 
fV<ittaRif<^eii  SiK^e  ;  ^txatopi^x^  m. 

STRATOPÉDIQUEm.Ant.  V.#/ni- 
topèdarfue.     ^^''  '^  ^ 

STREBfME  m.  Did.  0^>«^tioA,  diAroM- 
tioA  d'un  BABibrA)  Qiemniuttg  f.  e{ttcl0Ue» 
be«^  93etbte(|ttng  f,  Sttemma  n.  j-^ 

STREP8ICHROTE  a.  H.  n.  (dam  u 

corps  pAUi  AA  pKAt  Ai  détfrirA  plAAiAurA  iovro} 

niit  ftnmmem  0b.  fytralftniiig  gmunbmem 
Mx)^tx\  f)Hràlf,  frummieiiig.  ,      - -^  ' 

II.STRBPSICHftOnS  m.pl.X^fdrA  dorAp- 
tilet  doAd  Ia  eorpA  tefto-AHAnfé  pAyt  aa  loArner 

AA  tout  AAi^f)>iralU{Hg.f  att^tiUfn,  Ctre))^^ 
(^totenpL  ^-^      *    *-     ^ 

STREPSIPTÈRE8  m.  pi.  H.  n.  CôrdçA 

d'ÎBAAOtAAi  pO«rVHA,  pf^A  dA  U  llABokA  dAA  dAUX 

pAttAA  AntdriAurAA,  dA  doux  mdÎAïAatA  d'dlytrAs) 

Bâ(^erfUgIrt,  ftHt>^terttt,  Stce)>{{)>teten 
m.  pi. 
StREFCAtODACTTLE  a.  H.n.  (dont 

1««  pioda  embrSAAAAl  Iaa  obJAlA  aa^aa  AntovrAiit) 

mil  Hmfaffmbnt  dt^en,  ^re))tatobafti^(if(^. 

IL  STEKPTATOBACTTLBS  m.pl.  (fAmille 

d'otAAAAx)  $tte)»tat9balt)^Ien  m.  pi. 
STREPTOCARPE  a.  Bot.  <qui  a  dAs 

fruilA  AirfdA  aa  iptrAlo)  mit  f^italf^Tmig  gf^ 

STREPTOCARPE  m.  Bot.  (gAiir.  4e 

plAAtAA  dAlAféAÛllA  dAA  A^AtAAdrdAA)  ^ÏXt'pi^ 
C(lt!))tti  n.    .-^V'-yv^'   ^-  '■•     •'''•'■     ■? '*■'■'     ■/>'■■'• 

8TREPT0TE  a.  H.  b.  (q»i  a  Ia  piAd  ou  1a 

AtipA  AOAiounié)  mit  gekouttbfttem  éttff  ob. 
®  tntgel,  gctottnbett^fig,  «fteti8d{0.     '^' 

8TRIATUJLÉ»  e,  a.  p.  B.  (MrqnéÎA  pa- 

titAAAtriAA)  mit  lleiiteti  Gtteifc^  %tyAifntt, 

STRICTION  r.   (AOtiOA  d'élTAÎAdt A)   3»^ 

fammeita  ob.  tfiitfc^tiftfitttfl  f,  S)ttttf  m.  (elner 

STRIDULER  y.  B.Cf^Mer,  fiûrAua  bruit 
par^AAly  *if«^  «UttA  légèrAMAAl  rovlAîity  aojbima 
aartAÎAA  iAAACtAA  «▼•o  Ia  Ik^ttAMABl  do  lAvro 

^fr^fA»)  f<|itianeit,  t^rpcB,  («^toirten,  ^dbô^ 
STRIGICOLLE  a.  H.  b.  Cm  ^a*»  i»- 

AACtA  qui  A  Ia  eorAAloI  alrié)   mit  geffareifttm 

^ttlft, fbeifialfis.  '  ^^4  ,. 

STRIGIDEa.  H.  B.  C^ni  rAAAoablolk  u 

cboAAttA)  tta(^tettlettartig,  «î^ttlici^* 

IL  »BI6IBSa  m.  pi.  (fAwilU  d^oiAAAOX 
rApAcaa^  qui  A  pour  ijrpA  Ia  g AAra  okouAtlA)  (^tf* 

milie  ber)  Rad^tealen  f.  pi,  Strigiben  m.  pi. 

8TRIG0CÉPHALE  m.  H.  b.  C^riAdA 
térébrAtiilAfoAAUA)®trigocey^aItténi.    > 

8TRIG0ÏDE  a.  H.  b.  (AAmbUbia  i  U 
ckouAitA)  tto^teitlettattig ,  al^nliil^  ;  eapri- 
mulgue -,  yaclitetttenattiget  ffiittbffoget* 

STRIG^^PE  a.  ip[.  b.  (qni  a  Ia  ^èd  ou  U 
atlpo  nidA«|  toueWS  mit  tO^  $ufe  Obet 

8TRIGULINE,  e,  a.  Bot  CmmM^o  à  u 
atrigmlA)  ^iguIiMirfig,  «i^nlic^ 

'i      IL  aTRIGUUNÉBS  f.  pi.  (tHbu  dAA AplidriA- 
«dAA,  qui  A  pA«ir  ijf  lo  goarA  ACHgulA)  {JIA^U 

timg  ber)  étrigitlett,  Ctrignliiteett  L  pL 
STRIIFLORB  a«  Bot  (a^  a  u  tube  df  u 


■r 


8TR10LÉ 


STR0NGYLQCERQUE  415 


eorolla  atrid)  mit  geflrelfter  Slnmenhoneiu 
rJl^re/flreifblumig.    îav     *  .rii^^^yj,     ,s, 

STRIOLÉ,  e,  a.  (lifèrAMAui  atrid)  lei^t 
ge^eift  ob.  flreifig  ;  mit  (eiil|^teti  Streiff». 

STRI^NOCALICÉ,  e^a.  Bot.  (qui  • 

dAA  ealroea  Mriaada,  trèa-VAlua)  mitbor^igem 

Ob.  bit^tbe||(mrteiii  Aelcd^  bor^eii^,  boarfel 
♦i«. 


.y;.:vV 


■.  i'2  '■-:.  dfb  ■ 


'•C,      .  r-*\ 


U^'''  ;'''  /"'^■■"^- 


$TRIPHOCÈRE  a.  f.  ttrtpêitkrt.   « 
STROBllÀCË.  e,  a.  Bot.  (A  a..»  41.- 

poadaa  anuna  aorto  da  okAtoB)mit  (tanil))it|)f ett* 

i^nlicf^eif  $Utmen;  ia^^nblumtf;  fleur 
strobilacée,3<^>ftn6lftt|^  f;  2.  (MmbUbiAi 
uuA  pomma  de  pin)  (tanti))a|)fenS^nli(^,  »ar* 

tig.       [cAAlhAcéAA  de  Java)  Strobilatlt^  m. 

STROBILANTHE  f.  Bot.  (gAufa  d'à- 
8TR0BILIN ,  e,  a.  H.  b.  («a  fomA  da 
cdAAdaaApin)  {apfcnÂl^nli^,  «ortig  ;  éponge 
strobiliBe,  ^^)^\tciSAi^wm  m;  2.  (qvi  crou 
«ir  1m  pommM  do  MpiA>ntf  Xann)a))^n  toac^^ 
fenb  ;  agaric  -,  3«Pf«^litterf^»omm. 

STROBILIPHAGEa.  H.n.  (qui  mange 

dM  atrobiiM)  (tatm))a)>frneffenb;  coléoptère 
8TR0BPSC0PIQUE  a.  Ph^s.  (a«dit 


If î 


d#  tablM  qui  ont  pour  bot  de  réunir  doAa  1 
l'jmpreAAÎoo  da  pluaiaurA  flgurea  auccoMiTM;  do 
mAaière  â  rapréMutar  nna  Aotieu/ua  mouTamAut 

Auivi)  ^oboflo^)if<ï>(e),  ©re^  ob.  ^^ix\tx* 
(®<l^eibeii),'vi.-:i.^^:ir*;^-,.;  f^   .  .■.-■*■ 

STROMATÉIDE  a.  H.  b.  (AAMbUblA  à 

une  atromatée)  be(ff{f4»«  Ob«  #reifbe(fetUtTtig, 

4^ttli4>,  •fîtmig.  I  ^    '    ' 

:      IL    8TR0MATÉIDBS  É.  pi.    (DuaUIa  da 
poiaaoAA  qui  a  pour  tjpa  la  goura  AtrowAtdA) 

(9amilieber)  3)e(ffif4^e;   Sc^u^enfloffer 
I  Bi.  pi,  ®tretfbe(fen  f.  pU  ®tromateiben  pi. 
STROMATOSPHÉRIE  f,  Bot  (geurA 

dA  plAOtéa  voioiu  du  gAorA  aphdria)  ®trom<ltO« 

f!))^£ria  fi  ^•■-  ^^^  .  -;v^  ^:0'% .      ,-,  •  ■^l'Mi-  ■  w:-,^.  :-  . 
STROMBÉ,  e,  a.  B.  b.  (MMbUbla  au 
Atromba)  fiftgelartig,  •fimf^.  #^  ^  i 

n.  6TR0IIBÉ8  ni.pl.'(fAaiUf#  dA  Tordra 
dMgMtdropodM  AténobrAnehoA)  (9<tmil{eHr) 

$lfigelfcfmetffnf.pL     >?<     i^.-  ,     . 
8TR0HBIF0RME  a,  H.  b.  CiiAi  a  1a 

forma  d'un  atromb«)|l&geIf(^lietf  ettattig,  «J^tla 

H^^^^^rmig/      __2r^    ^5:      > 

ÇTROMBULIFËRE  a.  Bot  Cq«i  à  dM 
fniiii^^poBtournrdA  an  apifuiA)  mit  fid^rattbenar« 
tigen  %rfli|tett ,  f^roubentrogenb ,  S^roo* 

8TR0MBULIF0B1IE  a.  Bot  (cou- 

loumd  ou  munièrA  dA'^A  ou  du  ApirAlA)  \6^X0À* 

betYf}rmig,  «l^it^,  €(^ra]iBeil«  ^  - 
8TR0ME  m.  Bot  (pAHiodM  pIamm  ory. 

ptogamM  qui  porta  ou  ruulaniiiilAfructifleAtion) 

$oI^  m,  lllUerlage,  Cttoma  f  ;  2.  (•#dit 

Aurtoui  duibaHA  dA  oortAina  obAMpiguABa,  épaiA, 
aubirAttx,pAffoiAAalbr«iA  dAliNmdA  ou  do,  fôÉ* 

fOAitd>8ûttlïWlB.*-'t^^**-^''^f^:^  -^^  ■■  '-'r'  >  • 

STROltfNITE  ni.  MiBér  (oombiuAiAou 

do  bAryto  AulfmtdA  Al  dU  AtroatiAUA  eut bouAtdo) 

StromnitiiB*  ,  ■^•^%-  -^-^  ^jé*:--i^-5.-*^  ••  •• 
STROffGTLE  m.  H.  b.  (i«»ra  do  ooido^ 

ptèrM  rouf ATUMUit  dM  BÎtidùlAA  ot  dM  opIidridiM} 

^alifobetikourm,  Strong^Ittl  m.  ^  ' 

8TR0NGYLIN,  e,  a.  H.  b.  (aambiubiA 
AU  atrongjnio  fKiIifabe»»,   fhoitgi^Iulartig, 
«i^Ud^,  «fS^ntig;  apiroptère -,  éc^toeinêa 
iiRa(^fnu)tirm  m.  •  '■'-  ^^^^  "^  ^'^'^^•M'-f^v/^^v^^-VH*'^; 
8IR0NGYLIUM  (stroB-gi-li-omm) 

m.  Bot  (lanra  et  flMunpiguonA  qui  bAbko  lu 

boia  da  Mpin>Sûtt(^tt},  StrettHng  ni,@ttoiiA 
STRONGYLOCÈRE  a^  SU  n.  Ci<^  a  dM 


-,« 


AowM  rondM)  mit  rimbnt ,  tm^nfhm  igen   • 
«Çlrtiem;  nwb»,  toalieti^tmig.  r^^:^  '  *' 

8TR0NGYLOCERQUE  a,  H.  b.  (qui 
A  Uq«AUArAAda}m{trtmbtm,tt»aIietif5rmigem 
®<^fb<mî,  ntitb»,  toaljenfc^toJnjig. 

IL  arioiiGTLociBoiJia  bi.  pl.'(ar*«p«^ 
d'opbidiMA  à  quouo  vAndA)  (0rtt))|>e  ber)  rmtb* . 

fc|i»lii|ige(a)  O^^biet  ,6troiiQ9lo€iilea  m.i^ 

8TR0N(TIAN)ITE  f.  Minél^:  t»*^- 
tîAttA  eArboAAtdA>  lo^Ienfoitrer  (Strontian, 
(Strontianlt,  Strontit  m.         ^       -m*,    y 

8TR0NTIC0  -  AM MONIQUE     a: 

ChiBl.  (qui  rdauUodalA  eombinéiaou  d'un  mI 
atrontiquA  Avao  on  ael  ammoniquA)  ftllminate 

^ -,  htallfaurel  •  Strotitiatu9mmoiti4|«' 
STRONTIQUE  a.   Chim.  (rAUtifAu 

Atrontium,  qui  aa  eianl)  OXydc^-  (premier  de- 
gré d'oxydnéion  à^  Atrpathiai)  StrOtitiltmorVf 
btti  Jd  ;  SUlflire  -(praaiiar  degré  da  aulfuration 

du  atrÂBtiuBi)  tl^aif  Gii^toefel^oiitium  n  ; 

sels  atrontique^MaibnîAiMB  da  Tosyda  avec 
1m  aeidea  ou  du  Ai|lhnro|nrM  lea  oulidM)  ein* 

fad^e  CtroittiuttioKl^';  .Cil^toefeiprontiuma 
unb ®trontium^IoibtaI}e  n.  pt  ^^ 
STRpPHANTE  m.  Bot  («««rf  d'upo- 

oyaéM  d'Afriquo  «td^Aaio)  ^Xt^Humt,  ffli^ 

tfeittstme  f,  étro)>^atttitini;-dicbotonie,|jp 
rofenrot^bliltiger  6tto)^^antiti;  -laturifo- 
lié,  lor(eerbIStterige3)re^Blttme;  -biapide, 
ffiitfelbltime  mit  |ia(teitfd|^n{tt{geii  8lumeiu 

MJttent.^*:''^^^^^^''''-^  ■^■■■--'  ''->'■  •''■:■'  '-'■  l^-'-' 

8TR0PHIOLE  f.  Bot.  (boMo  foaguauaa 
ou  «aIIauaa  qu'où  Irouro  our  lu  vAUtyo  4*  aArtAi- 

AMgraiAM)  9la(etonlflni,92abdbe(!e,  iteim« 
marjc  f;  SamenfcliitHimmtOttl^  m;  2.  (Appan. 

diAAOAllAUX  Autour  dA  eortaiuM  gffAiuM)  fd^^tvie» 

lige  Sbtiingfelitm  Somenitarben  ;  ®trop^io* 
Ut    1 
STRpPBnrON,  8TB0PHIUM  m.  Abl 

(rubAu  âoat  1m  CHtma  m  MiganiAot  U  tétA)  grit» 

c({f(^fii|»male  Aoit^fbinbe  ;  6trot)^iott  n. 

STROPHITEot.  H:n,  (i*nrA  dAmoHuo- 
quM  ToiaindMAAAidiM)  ®tri>9^it  m. 

8TR0PH0MÈNEf.  H.B.  (goura  aaco- 
quillM  trouTéM  ^m  déa  oouoIiaa  fort  Auei  aabm) 

©tro^j^omena  t*^^^^-^ 

8XR0PH080ME  m.  Conchyl.  (g^i^ra^ 
dA  ooquiiiM  bivAivM)  €trot>^ofoma  B. 

8TROPH08TYLE  m.  Bot  (ge»Éi  dA 

pUnta#2'AiadriquA)  etro))^^Ittl  Bi. 
I       STROPHOTE  a.  H.  b.  (qui  a  1m  plada 

coBtouraéA)  mit  hummeit  ob.  getomibenen 
gfi^en,  ftummfftf  ig.  > 

IL  STHÇPHfOTBS  m.  pi.  (ctiMAA  do  eirri- 
pédaa  à  piada  coatoorada)  ((Haffe  ber)  IrumOti* 

fiif  tge(n)  ®c(inttrfllf  1er,  ®  trop^ten  m«  pi. 
8TROPHULU8  (stro-rn-losse)  m. 

Méd.  ^iafAonuAlion  outAséu  dM  AafiaatA  à  U 
mAB.Allo  Ai  à  Tépoquo  au  la  dAaiiUoa)  Sc^ât 

blattent,  ^i%WiX%tn,  t.  pi,  tot^el  «ulfa^reu, 
étrop^ttlol  m  ;  2.  Bot  (licbeB)  -,  (S^iU 

^  8TROPPU8(Strop-pB88)lB.ABt(eoif- 
làrA  dA  MrtAiaa  prAlrM  dana  1m  MorifioM) 

Jtopf^ttt  ber  O^fer^rieffer,  etx9ppuê  m. 

8TR0T0DACTYLE  a.  H.  n.  («ui  a  laa 
doigt»  Aiioagéa)  mit  langenSe^en,  langge^ig. 

IL  STBOTOBACTTLBS  BI.  pL  (fAmilU 
d'oioMux  AquAtiquM  à  longa  doigta)  (^omilie 

ber)  làttgje^ige(n)  aBûffert>5geI,  «ttiiflje^er, 
StrotobttWî^len  m.  pL    ^  ^  ^   ^^^5     f  ^ 

8TRUCTEUR»  trice»  (l«  ffg.  C^«i  •*«- 
Atruii,  élève,  bâUt)  baueiib,  erbditenb,  îiibenb; 
pouToir  -^  faculté  atrâetiice^  JOilbangl- 
btt^fc-^ermigeiiB- 
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416   STRUFEACTAIRES 

U.  fTRUCTBUR  m.  H;  r*  (mcUv*  ^ui  otr 
donnait  Hë  VepM  t  4itpo««il  la  labltj  2^tfc(^ 

Uitx,  X^elbe(fer,)Borieger,iBorf(^neibet  m 
^TRUJ'ERCTAIllËSiii.  pL  ÀDtCoeus 

<|iit  éuîtBt  cbargiê  4f  f  iirii«r.iM  ^rbrM  |ir«f  pé« 
<•  U  (ouir;  en  pITraBl  au  piaé  4«  cm  Aliraa  4ea 

KÀteaM  à  Jupiter)  Stu^tnhaxhxtn^ît,  ®tru^ 
fcrctarier  m.  pt.     [trapoitiu)  ^trugulul  m. 

STRUGULE  m.  Ani.  (h&bit  antique;  con- 

STRUMÉE  f.  Bot.  C^^t"»  ^«n»^  f'^'  >••  •»- 
ciena  àiaieaira)  9eigtttn>ar)enranunlfl,  flei^ 

8TRUMËLLE  f.  Bot.  (nom  donné  é  4ief 
tubcreulea  noira^  Jiémiaphériquaa ,  aailianta^ 
qu'^a  trouva  aur  quaV|uaa  |lé|ttiiiiuauaaa>  Ur< 

S TRUMEUX,  se,  a.  H-  n.  Cq«i  ifon.  u. 

goitra)  f rovfartlg,  froj)ftrageiib,  Jtrot)fs  ç;  SîT 

périptère  —  C^ntosoaira  qui  offre  au  oou  un  pa- 
'  tii  tubtroula  aemblablaàun  g oitre>(5{ltget9Cibt^ 

»urm  mit  fropfattigem  .palfï>6rfer.  . 

8TRUTHI0LÀIRE  f.  CoDchyl.  (i*M 

renfermant  deux  coquillea   du   genre   roçjber) 

ëtrut^iolaria  f;  -  Doduleuae,  que ro^teipe 
©trut^ioUria  f.  / 

STRUTHIONÉ,  e,  a.  H.n.j^iii  rmmnàr 

bie  au  moineau}  f))e(liitgls  ob/fvà(enarti^, 

4^ulic^;  2.  (aemblabU  à  l'aiitrucba)  fhmi^ 

11.  SXRGTHlONtS  m^l.  C^omUle  d  oiaeaux 
qui  a  pour  tjrpo  le  genre  ntoÎDeau}  (^aillilic  bct) 

f  prrM»B^artigf  (u)  iQflgel;  Strut^ionrn  iD.pl( 

2.  Cfamilla'd'ofaeaux  qui  a  pour  titre  legonre  au- 
truche) (SamiUe  ber)  flcauf£§iUi(^e(n)  SSô* 
gel,  StrauMfl^Ir  ®ttauf  e  m.  pi. 

STRUTHIOPTÉRIDE  f.  Bot.  C»o« 

dunné  à  deux  genrea  de  fôugèreaj  ®tïttt^io))t(" 

rilf.  1 

STRYCHNÉ,  c,  a.  Bot  CwmbUbiî»  •« 

•trychnoa)  btî^nu^aïtl^,  'Hfnliilf,  «f^tmig. 
STRYCHNOMANE  s.  2.  Méd  (per- 

Bonne   atteinte   do    atrychomaïue)   (bft,    bit) 

©trî^c^ttomanf.  •        \ 

STRYCUNOMANIE  f.  Méd.U««r«  ^« 

délira    cauaé  par  l'emploi  de   U  atryclmiBe) 

^ixrfd^nomanitL  .        . 

STUDIEUX,  se,  a.  fig.  ij^Uin  de  aoin, 

d'application)  eifttg;  aufmcrtfam,  btxtitXùii^ 
Ug,  ^ei^ig;  Galantis,  à  me  plaire  eu  tout 
temps,  studieuse  c^euUmiamgê)  (SalantU, 
jujeber  â^it  barnac^  jirebenb,  mir  ju  gcfalleu. 

STUDIOSITË  f,  Uualité  d'une  paraonne 

«tudieuae)  ^if  i^  m,  cifrigeé  Stubium. 
STUFFING-BÔX  (stQf-tiDgue-j  m. 

MéC/(j>iéce  daatinée  àiateroaptor  Ja  comiBuni- 
cation  entre  deux  milieiut  où  êê  meut  If.  tige) 

Stopfbiic^fc  f. 
STUPÉFIANT,  e,  a.  fig.  Cpropro  à  frap- 

per  de  atupeur)  IfitfyUd^fi  Cr^UnCtlb,    ilt  Ott» 

flauntn  fet^enb,  bcficmbenb,  bit&uitnh,  it» 
fliirseob,  fam.  ^cbu|enb. 

STUPIDE  m.  C<:«  qt»  fait  qVune  action  oat 

•iupide)  (ba<)  (Stnfâltige,  3libtnir,.aigc» 
fcl^tnacftr,  S)umine,  (Stufîiibt;  le  -  de  son 
action,  est  que  ^  ^aé  S^umine  bei  feinrt  (ob. 
il^rer)  ^anblung  ifl,  ba^  g. 

STUPIDITE  f.  Méd.  Cviva  impreaaion 
produite  par  «n  violent  chagrin,  une  aurpriaa  ou 

une  fraxaur)  8et£ttbung,  8e^ttr)ung  f,  ®tu* 

)>orm.  [%n((^eii  au  bec  99eute« 

STUQUE  m.  T.  d'argot  (part  du  buti») 

STURDINÉ,  e,  a.  H.  n.  (««iithUbie  à  ua 

étouraaM)  ^aarartig/^^tilic^.     /     * 

If.  STURDINÉS  m.  pi.  Oribu4lea  oiaeaux 


STURIONIENS 

8TURIONIEN8  m.  pi.  H.n.  (genre  de 

poiaaona)  Sitixî,  flSrartigf  Siffle  m.  pi. 

JSTYGIEN,  ne,  a.  Bot.(qui^roltdana  lea 
eaux  noirea  et  croupisaantea)  ilt  fc^toatgeitt  UUb 

jiaguirenbem  SBaffer  loadj^fenb;  2.  C^^^r) 
fd^wat);  lichen  -,  f(^n>at)(01t(^te. 

STYLAI|IE  m.  H.  n.  («lot  du  balancier 

é9ê  diptèree)  (Sc^tDingfStbc^cuffabett  m.  bft 

3t0eiflflgler;  2.  Clongaorganoa  ratdaa^Bon  arti- 
culée, qui  garniaaent  Tanua  àê  oortaiiii  inaootaa) 

2lf  te  tbotfle  f.  y. 

STYLE,  e,  a.  Bot./<qoî  a  un  aiyla  trèa- 

long)  mit  langem  &xlfl^l  langgrif etig;  2.  H. 

n.  (qui  a  l'anua  gM^i  d'un  aiyle)  mit  fincm 

Sfterfliel,»4ftfrflieiig  bb.  ^gefHeil;  3.  fig. 

(formé,  drooaé  aux  affairea)  |U  (SttOal  attge» 

(citet,  angtUxnt,  abgerld^tet  in  (Sttoaê  utttrr* 
tt)iefeit»fam.  gugeflirt^t. 

^f  YLËR(Se)  V.  r.(élreatylé,  droaaé,  for- 

9^)^n  (SitDal  angeieitrt,  OQgtlemt,  ah^ttiâ^ 
tet  in  Sttvaé  untettviefen,  fam.  lage^^t 

STYLET  m. fig.  le-  meurtrier  de  la 

calomnie,  bie  m9tbeti^4»e  ffîoffe  ber  fBtu 

Irumbung;  2.  Bot.  («baque  dlriaioa  d«  «Ijrlfi 
^dl^^loa  plantée  oè  cal  organe  aat  multiplo  o« 

muitifide)  3lfi  m.  einel  gef|Miltenen  Oriffdl, 
©tiffeUp,  @riffet<^enn. 

STYLEUX,  se,  a.  Bot.  (dont  loa  fr«ila 
aontacuminéa  parus  lungat)rléperaiataBt)Iattg« 

gtifelig/UnggeflieIt;  2.  H.  n.  (q«i  aU  corpa 

long  et  fort  grêle)  (ang  Ùtlb  bilttît    " 

STYLIDË,  e,  a.  Bot.  (a^mblabio  à  laaty. 

lidie)  fl)^Ub|umûrt{g,  «Sbnlic^. 

II.  STYLIDÉBS  r.  pi.  (famille  de  eampanu- 
lacéca)/®tpltbeen  f.  pi. 

STYLISM E  m.  MéoI.(aouci  exceeaif  delà 
phraaoi  aoUicitude  outrée  pour  la  période  arron- 
die éi  oadone^a)  ^b^afeltmai^ftei,  fibettrfe» 
bentabntttbttiig  ber  SiebefS^e,  ffîortïflnflelei 
f;@ti^H«mulm. 

STYLISQUE  m.  Bot.  (a«  dit  du  cordon 
piatiUairo)  0riffelfhûng  m. 

STYLISTE  a.  et  m.  Néol.  (écrivain)  - 

(qui  pouMe  à  rexcéa  le  aouci^^o'la  pkraae,  qui 
k  une  aoUicitude  exceaaive  pour  la  .période  ar- 
rondie ai  cadencée)  ber  feineStebefS^e  gu  ittgfi» 
lid^  abrunbet;  ^^taftnmaà^tx ,  «bre^^Aler, 
•îûnfiletm. 

STYLITE  a.  H.  eecl.(a>at  dit  dea'ana. 
choritea  qui  aemeuraienl  aur  dea.  colonnea  par 
eaprit   de  pénitence)  fh^itflif(|),   aitf  Sittleil 

toobn^iib;  anachorète  -,  <£5uIenViHger  m. 

8TYL0CÉRE  m.  Bot.  (genre  d'euphor- 

biacéea)  St^Iocetal  n;  -  laurifolié,  lorbeet* 
bIStterigel  @ti>locera«. 
8TYL0-CH0WDR0.HY0ÏblEN,ne, 

a.  et  m.  Anat.  (relatif  é  u  foie  à  TapoplirM 
atylolde,  aux  eartilofea  et  à  Toa  byolde)  (muS* 

de)  -,  @rtffe(biot)»eI|ttitgettbe{ttmttlfe(  m. 

STYLOCORII^f.  Bot.  (genre de  rubi*^ 
céea  de  Java)  ©tÇlOCOrtna  f* 

STYLODË,  e,  a.  Bot.  y.  #/r^!nur. 

STYLOlDÉ,  e.  a.  H.  n.  (aemblablé  â  un 

atyie)  gtiffeloTtig,  «A^nU^i,  «^rmig.  .  i 
STYLO-MAXILLAIRE  a.  Anat.  Cw^ 

latif  é  Tapophrae  atylolde  et  à  la  miclioire)0r{^ 


STYLOSTËMONE 


*" 


atjle  ei  dea  étamiaea)  fUglfic^  mit  0r iffei  UUb^ 

CtaubfÀ^en  i^t\tkfu),  griffe  Iflaubfibig.  ^ 
STYLOSTÈMONE  a.  Bot.  (A  éiamieas 

inaéréea  aur  U  piatil)  mil  grif<l<  Ob.  ^tm^îU 

flitibigett  (Staubfibeiu 

STYPHARQUE  m.  Ant.  (offieiet  qui 
commandait  u»  atypiM)  4)efc|Ubaber  einel 

8T YPUÉLIÉ,  e,  a.  BoC  c«««ibUbie  à  la 
•typkéiie)  ^yplielio^actig,  4^ftlic)^.  ^ 

IL  STVPBÉUÉBa  r.  pi.  ÇlMiiUt  d«aépacri. 

déea)  (gamitie  bn)  dpacribaeti,  ^t^^^b^lieen 
r.  pi.  .  ,    [robio)  Sti^t^niora  f. 

ST YPNIORE  m.  Bot.  (genre  d'alguea  de 

STYRACÉ,  a,  a.  Bot.  CM«ii^i«Ma  *a  at>. 
rax)  flotarartig,  4^nUi^«      .  *,     c    • 

IL  STYaACÉKS  r.  pl.(CMiilia  ie  flM<«a  ini 
a  pour  type  le  aiyrax)  (gomilie  ber)  ^f «rtrli»   . 

ge(n)  $^antett,  StyracCinjeeit  f.  pL 

STYRACINÉ,e,avy.#/r^«^- 
STYRAX  m.  V.  #/ardur. 

STYRIDÔPUYTE  a.  Bot.  (»«»  <i«»»^ 

aux  plantée  qui  o»t  lea  pélalea  diapoaée  en  croix) 

mit  0e{reu)te)t  SBliimenbUUterti,  Ireti|bi4lte« 
rig.  '  .  ■.-•^-   : ./  -^r;  . 

SUADER  y.  a.  (T.)  Y. /Mrnuukr..      . 

SUAGE  m.  X  d'argotCe^uiTHa  ^m  p>e^« 

pour  extorquer  de  rargeai)  ^|breiinerei  f . 

SUAGER  (se)  r.  r.  Chaud.  C^^«  •^h^) 
umgebogetiioetbett;  Mar.  mit %ttt  befhic^u 
toerbetu  [Su|brentter  m,  Y.  #iui^e. 

SUAGEUR  m.  T.  d'argot  (cbauffeur) 

SUASIF,  Ve,  a.  (V.)  (a  eet  dit  pour  peraua- 

aif)  ilbertebeub,  UeberrebuJtgH  û<l!<f l^ugeub, 
Ueberjettgaugln^. 
8UA8I0N  r.  (T.)  Y.^r#ii4M/M. 

SUAVE  a.  (ae  dit  auaai  au  moral)  plaisif, 

sentiment,  vertu  -,  fonftè^,  fâfeî  Qergnii^ 
gen,  ffiff  îugenb;  2.  Mysi.  (io«x  è.  ré«e) 
angene^m,  Jonft  ouf  bal  0emttt^  «irfenb, 
fattftergreifeiib>fa|.  r  .        \   ^ 

)L  SUAVK  m.  (ce  qo*il  j  a  de  auiive,  ce  qui 

eat  auave)  (boO®anfte,  efi^e,  £tebli<l^. 
SUAVISME  m.  (V.)  y.  <i0iiceiir.  r 
SUB ABDOIBNAL,  e,  a.  H.  n.  (aitué 

ioua  l'abdomen)  unter  bem  Cau<^  beftitblic^ 
ob.  liegenb;  nageoire  subabdomiDale,ttn« 
terbau4)floffe  f;  région  sababdominale^^ 

Unterbouc^gegeob  r.  .'  WÈ 

IL^  SUBABDOMiNAUX  m.  pL  (daaae  de 
poiaaona   gaatliodontee  à  aageoiree  ttlviennca 

•oua  l'abdomen)  («laffe  ber)  JWefet  jabiifif<<K, 
beren  Setfenflof en  unter  bem  )Qaiic^  fl|eit. 

SUBACAULE  a.  Bot.  iv^i  a'a  preaque 
paa  d%Aigv<l«û  *  «■«  tige  tort  courte)  fo^  unge* 

Piel*ààr»iiielig.  ,  ' 

SUBACICUL AIRE  â.  Miner,  (preaque 

noue  Corme 4'aigttillea)  fa^ttabelfSrUftg. 

SUBACTiNOZOAIRE  a.H.n.(preaqHe 

aembUble  aux  aciinoBoairea)  fa^  beu  ®  tra  bi  e  i>^ 

t^ieren  if^nliâ^.       >  :-  ^  r    r -r 

II.  SDBACtlNOZOAUlBS  m.  pi.  U.  n. 
(aouo"  elaaae  a'aaittaux  iaUrmédiairee  entre  1e# 
eatoaoaina  et  leà.aetinosoairea)  ^aib^a^lCK^  ' 

tlflere,  t»»ir<|en  beit  Stra^eiit^iereB  ttnb  Wii^ 
ga»eibei9tlrmeni^e^eitbe  2:^ierr,  Çttbactiiio« 

|oeiin.pL':-'  r:^--., .-,.,•,;:!    •  .••-■;- 

SUBACTION  T.  Méd.  (dimlaolion  d'ac- 


^ 


felfiefer»  ;.;  ligament-,  ^riffeltieferbanb  n. 

STYLOPODE  m.  Bot.  (aupport  du  atyle)  j  «ios,  aÎMium  d'aetÎTllé,  laible«M)gf  f||^C^f e 

@rlffelf»$,  ©riffeltiiger  m,  Unterlage  f.  M   î^tigfeit,  ^albtbitigfelt,  S^roàd^t  t. 
grucbtfnoteul;  ®t9lo»)obiuni  n.  '         SUBAGRÉGÉ,  e,  a.  Did.  (preaque  h«- 

STYLOPS  m.  H.  n.  (geure  derbjptèrea  i   gé)  faft  angel^foft  ob.  iufommenge^&ft. 

aiiteniieabiidee)>Stie(mtgen,@t1^b^m.         j        IL  SUBAGKÉeftBS  f.  pL  BoL  (elaaae  de 
8TYL0STÉGE  m.  BoL  (eapucbon  dee    pbanéroeot7léaoneepérigynéee)!Pflanieiir.pl. 

perebeurê)  (igattung  ber)  ®ie95gel  m.  pi,  j  apocynéea)  @rtyeïfgp^)e  f, Stt^Ioftegtttm  n.     .  mitfa^gebJuftenSlttt^eiu 

sÊtaaurieii  i.  pi.  -  8TYLOST£M£a.Bot.(quiaàiafoijua  j     SUBAIGU/ e,  a.  U.  n.  (preaque  ou  un 


C 


* 


k 


»■ 


t 


Hit  (iriffrl  uu^ 
taubfjbig.. 


■  *.  » , .'. ».i  '  ? 

iilUilMépAcri. 

)  <St}f}^nit>xa  T. 

;f.  pi. 
yrmfé.   -  > 

)t.  (aoM  donné 
fpo*é«  CAcro  ulJ 
n,  ftett|i^l2ttf« 

madên 

ireiinerrir 
9ett  befhtc^e» 

|;0t  (cliauff«ur) 

vâifce|}eugeiib. 

■.        .     <  ^    . 

toêion, 

moral)  plaisîr, 

fuf  fi  Qergnû:* 

(4«iiz  A.  ré«t) 

•„■*■'  '■  ■ 

d#  Muive,  ce  ^ui 

i;  H*  D.  (Miuâ 

lominale,  Un^ 
l)ab(toiniDale, 


:'rr 


pK  (dêMe  de 
ioir««  nlvi«BMM 

:teferiaî>iifîf<<K, 
Soit^fitKis. 

fUt   a'*  presque 

Iinér.(i^re«qu« 
flfittijig. 

|ibeA®tral^irK^ 

m.  pK  11.  n. 

)  ^alhfttti^enf 
^ftexititbViu^ 

-.■:^-j  -r  ■•-•■• 
liMJavlîoa  4*ac- 
Mé)gff||^ci(^re 

,  (]prc«f««  «gré- 

nge^jttft. 

Boi.  (ctM«e  de 

)^an)eii  r.pL 

(jpreai|u«  ou   un 


* 


«i. 


\ 


^  J5UBA1LÉ, 


■•i 


p«ti  aifa)  etilhïi,  tii^t  gatt}  0^.  f  afi  ^i%,  leiil^t 
iugf f^{|t;  3.  Méd.  ^allKicut,  fubacut   .^^ . 
SUBAILÉ,  6»  a.  a  n.  Cf «i  •  !«•  «^Im  ^« 

^aI^ob.lttt|gtf[ftgeti,  "*'^   V 

IL  SClAILÉSm.pL  Cfi^M  ^  aiUa^Miff- 

uO  ^li«  obet  Iitr}gef[ilgVlte  Xauben^Bgel, 
*tttH.  J&alb|lftgler  m.  pL  ^i^:;     4  iv  v.  ^ 

^Ufi  ALTERNÊITÉ  r.  y .  #ii3iitf «mi/tf. 

BpBALtERNISATION  l.  (j^a^  «ir 
•ubftiurniMO  Qttlfi^ttng  fifiet  ntttcfgforb^ 
ncteiiob.  nieberti  6t(Il]tog,®ubaUeni{fatiotv 
Sttbaltctttifbititg f.    v- ..,,.. ^^^^^^^^^ 

SUB  ALTÉRNISER  (se}  y.  r.  (M^  tobr 
•iur»i«0  eitif  iittttîgeo(bttett ,  nicbtte  SteU 
Imig  em^fangtn,  unlergeorbuet  pb.  fuball^P» 

gCBANAtOGUE  a.  Old.  Cpr«H«»MMH 

ortlftPb-analpg.  ,^,ft-^\^  J?? 

SUB  ANGULEUX,  if/àlfffd.  è4«i  i^M 
ugiM  p««  frononcd*)  mit  fhtm^fen  IBbileIn, 

SUBAMNEUDAIBE  a.  H.  n.  iv^t 


♦;■•'.     ,■.-."'  ..^■.-       • 
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SUBBILOBÉ 


ucéea  4«ttx  iob«0)  fafl|tt)efk))t>ig/ Dnt>oUfpm 

men  In  |»ei{(i^)>eti  get^Kilt* 
3UBBIPINNATIFIDE  a.  Bot.  C^  rf«ii- 

l#i  à  fm  fféêMmmMUiàtê^^tfdt  fnft  ^albgefle« 

bettf  nOUttetrn,  umoUhmmtn  ifàibit^fUtU 

SUBBXVALYE^i.  H.  n.  CprM4««  *i^»ï- 

H,  flUBlITALTVS  ni«  pi.  i^wérn  4%  «n «ûl- 

iM)(£)Tbming  ben)  fa^  i»e<f(^aUge(tt),  mit^ 
f4^eIt({rYl^nUc^e(ii)  eoncff^Uni  L  pL  ober 
9Îoft2$I«r,  Subbitmlpftt  t  pK  ■■'m 

8UBBRACHIEN,  ne,  a.  H.  d.  c^viak* 

il«a«aifaa  ttminlm  aiUolid«i  «i  kwuA  àtmfùi^ 
rêl%ê,  «ntm  tiïkm,  o«  «•  f  mi  ••  mfwièf^)  btffcil 

8au(^fIoffeii  untn,  bOT,  ivoift^en  ob.  timnit* 
telbat  {litttet  ben  OotflflafftK  flb<m.«i^/  ^  v^^Wi.^ 

IL  SUBBSUCBISlia  m.  pi.  Cor^t  anpoU- 
nOM  qui  ••  f^onaâitatat mn,  enr«clèr«n  oî-iIm?' 

««•XOrbmtttg  bet)  8if^e,  bnen  8att(^flotfeti 
untf  V  {  ben  Cvoflfloffcn  fi|e»,  Subbrac^iatni 

SUBCALCAIRE  a.]f inér.  04»^  ««t  ive»-  i^^aj  mi  flëi^  Mif  «■  «f irni«)  fafl  lufam* 
««•  a»  »at|rii|ii»|aaii]^i  ^lAl(attig,4§nli(^,  mengeroat,  etugeroQt  ob.  «ifgétoat^     *b 
•fJtmig.  v^^v      ^  m^^^^i^^^^^  8UBCORDirORMEa.IMd.(fttiâàp*« 

SUBCÀLLEUX/se,  à.  C4»i  «^  P'*»q««|pfè.u  forme  4'«»e«ur>fûP^crjf>Tm<g;  ^erj* 

do  nataro  ealUiMo)  faft  f^W<0#JfttOtrtg  Ob.  |  i|til{cj^,  «Ottlg.^  -^ét^^0^-iï^5^:^^'^-^-^^'^ 


tiiclK  boSf 4>mmf n  glattob.rbett,  leii^t  ^9l)>e> 

SUBCOMPRQIÉ,  e,  a.  IHd.  C4«i  ««t  i^ 
aèroMBi  «oMprimé)  Ui<|^t  |ufaiiitiinigebtt<f  t, 

abgfVliiHf  t  Pb.  abgefladft;  <■-  h  -  ^^^^-«^  - 
SCBCONCENTRIQUE  a.  C^tqui  i« 

ligaoo  â^pou  prèo  coaoeniriqutti)  Oi{t  fa^  CPIt» 

centrif^enSinif  11  b^td^^net,  fttbc0neent?if(^. 
BUBCONIUUfi  a.  Did.  (q»i  Mipi^ii* 

ooBifitO  fa^  fegelfdmtig  ;  fegflartig ,  4^iu 

SUBCONOIdÈ  a.  Bot.  c^bnit  u  for»o 

npprocbo  doeoUe  d'un  oonoido)  fafl  aftetff gel« 

f9r^ig;  ofterf egelortig ,  sS^nlicf^,  fttbconp{« 

8Uiœlnri(Hi,M,  Dfd.  (fui  Mtp»^^ 

quo  oontigu  A)  ff^  Oll^^b,  W^  9^«  '<^^  S^' 

SUBCONTINU, ^fi.  C««"  •••  p«-«h"* 
çomtiBu  A  nttiro  ehcfto)  fafi  9^nt  Untetbre^^ung 

fortlottfenb,  l«wi  gétretnit;  ;v^.  ;,^  >  - 
ri,  SOBCONTOLUTÉ,  ^^  H.  fa.  Bol. 


^^ 


^'f- 


•>v  •'■^  ji'.'..  ■•"/*•    •  "t*-:'"":'!-''- 


BêmhU  pvMfM  a^  ai^^(ji^dM>^^^ 

,  U.SlDiAimiLlliAItBiII}.pt.(«oit«*.oUnM 

doa  pareaiopDsoairMXttntetPcl^ffe  bit)  tittgel^ 

U)ttrmatt{ge(n)  X?tif|{atm  m.  pi,  Suzanne» 

Hb(ttti)eii|i.  pL^^'  '  |>«i*iw)  fa^gegiï>frlt 

SUBAPICULAIRE  a.  BotiCproiquo  api- 

;  8UBAPLTSIEN,  nè^  4h  H.  o.  (§«1  m 

mpproclie  dM  aplyoiM  Mva  corUUa  rapporte^ 

ben  ffyl^^tn  Pb.  SReetlafeii  i^Iiiî^.  %^  ; 

J  II.  SGBAFLTanNaip.pl.CfftaûlkiièflM» 

BopiamrobmBckoo)  (^amilie  bet)  mett^fen^ 
artige(n) (KnfetiHemey  m. pL  ;.  ?^,;c  i^  i 

SUBAPTÈRE  a.  H.  d.  (««d  a  qafïqiiM 
mpporu  «vo«  iM  »p«èf«|^  |fl^jtefif4  f«P 

ben  a>tetett  4^K<^*     V  .^ .  ^  ^    ' 
IL  ràBÀPTÈn9  inl'pt.^(^^ 

Bopcèroo  oà  ••  roBCOàtreat  ftoijoura  des  aplèro*) 

.Çalbaptefeniii.etn.pL  ^^..'.^'^''^''■'■l 
SUB  ARMALE  r.  MU.  (T.K^'^^vMo'oB 

portttit  mvui^^j^wt  i«if||^»M)tlnttt»afen^ 
tpa  m.  ;  î  ■  >^     [eki «aaro)  leic^t gejpgen. 

SOBÀRQtTË,  s,  a.  Did.  a<i^r«MB«  aé- 

SUB4RR0NDi  6,  a.  Did.  C?«i  m^  i« 
roraa  â  ||Mff||M^f>f^^         ittgerunbi^t. 

SUBARUCULË,  i  «.  Im.  C<^^ 
prooquo  BHiottié)  fa^  gegUeberi^  f(|^^l{tbe' 
tig,  ■  '  ':-  ;'"'"■ --.'v^v^-.v^s^.  ■■   ,  :v%^-r  ,^'-. ':■/ 

SUBASCENDANT,  e,  a.  Did  Cqui  •• 
dirigo  léfèroaMBi  do  h—  «b  Iumi)  lei^t  anf^ei» 

benb, eitttpeniganftolrtlgetic^et.  x- 
SUBAURICULÉ,  e,  a.  Bot.  Ct«i  *<•?•- 

liu  nppoBdicoo  ob  forme  d'aori««le«)m{t  Ilcinen 

p^cS^nU^Kn  9[n(2ngen,  \tUfyt  gep^rt  > 
SUBAURIFORME  a.  H.  fr.  C««ii  m  iiip* 

proeko  BB  pan  do  la  fonoo  d*uao  oroilie)  fafl 

p^frenl^^Iic^,  «^tig,  «^fSnnig. 
SUBAXILLAIRE  a.  Did.  (qui  mi  preo- 

qtto  Vuoé  mmM  raUoaUo)  fa^  lu  bet  9Ûfy{îU 

t^ifjlt  Pb.  im  eiatttt)inlel  befmblic^;  foj^  a<^ 
felfUInbig.    N  ■  ,  '.  ^-^^i  ^    2Vf  i    ';.A 

SUBBAOTtlAlRK  a.  Did.  (qui  eot 
preequo  b««iiMift j  fUMfydlA,  ttavpQlPntmen 

)taPfPtmtgi  (.1         •  ;       '  > -\^i  i*  '  / 
SUBBUiflTICULE,  é;  à;  Wd.  Cqai  eat 

preoqBB  divine  ob  deux  arlieuUtioBa)  fa^  MtU 

gUebetig,  ttnPpQIP9tmett{9  mej^liebetgf» 
SUBBIFLORE  a.  Bot.  C4«  •  '«•  vM*»- 

culoo  KBiaoroo  OB  iiioren)  mit  titV'  Pb.  |tt)e{s 

blttmfgertStfelen.  .  /|     SUBCOMPACTE  a.  tftnéîr.  («oat  u 

FnscBinn,    Bupplémenl  du  DiclionBairo  Moain. 


caQI^. 
SUBCAVPANULË,  e,  a.  H.  n.Oi^}  Mt 

prenqne  do  la  ftgure  d'uné^loeiio)  fafl  glp(fen? 

f 6tmlg  ;  gIp<îen4^nU4i,  «attig,  >i  i^i^  -r 
SUBCANAUCÙLÉ^e,  a.  Did.  (qai^t 

légèromaBl  erettsé  ob  foraiio  de  canal)  leld^t  gfs 

tinnt,  getinneU,  ge^|If  e^t  Pb.  t  innig. 
SUBCAPILLAIRE  a.  Did.  C%uï  a  proa- 

qnçla  téBoité  d'uB  eberoB)  fafl  ^tftin  pb. 

^otbteil,  ttnppUpmmen |iaatfBtniig«^  h.  ^ 

SUBCARÉNË,  6,  a.  H.  n.  C^ui  ont  revAla 
d'uaa  aaUlio  iaiîlaat  «no  carèBo)  ft^  gefieit  Pb. 

na((enfSfm{g,  unppUIpmmen  !{elf5tm{g« 

SUBCARRÉ,  e,  a.  Ci  «î  «•<  preaquo  carré) 

faft  9itttiHii^inîâ&^tm^M(fyt  gonj  gepiett. 
SUBCARTILAGINEUX,  se,  a.  (qui  «et 

preaquo  ém  la  nature  du  eartilaae)fai^  f  npt^eltg, 

f  npt)>eIatt{g,lnptpeU(it  Pb.  cattilaghiJd. 

SUBCAUDAL,  e,  a.  EL  d.  iv^i  m  «itué 
aoua  u  queue)  ^ntet  beot  <S(^tpan)e  befinbUcI^, 
>Uatetf4foani(»^;  tectrices  subcaudales 

^pluBMa  quifarBiaouBi  la  baaa  dea  penBoa  do  la 

queue,  oBdeaaoua)  Untetf(f^toan)«3)e(ffe^etn, 
«beifenf. pL  ^-j-:' ■.;A-i- ^-i •;?•  y^  i v- .•r--^:.-'^..  '••  ■ 
SUBCAULESCENX.e,  a.  Bot.  C^  tige 
irèa-oottrto)init  fttttem  Stengel^futiflengelig; 
fnbeaulelcent.      :    ,     >  . 

SUBCENTRAl»  e^a.  Cl«l  occupe  prea- 

quo  le  ooBtr#)  fafl  miftelf^uiiftig;  éubcen^ 

tXaU^      ^^-:•;../...^:.:  ^-V^Y-r  '^:^-.^J ■>•*,:;'•    " 

SUBCËPHALIQUE  a.  Did.  (qui  reâ- 

aomble  preéqtto>  ubo  tète)  fa^  efttem  itp))fe 

SUBCILIE,  e,  a.  Did.  (garni  aur  le.  borda 
do  petite  poila  haitaat  preaquo  dea  eila)  mit 

tt)(m^t5^nU<|fen  i^&ctien  am  Stimbe  befebt  ; 
to{m))ettanbig»     a  ;    a    .*    .,;>i^ 
SUBCLAVIFORllEa.  Bot.  C^ui  a  prea- 

que  la  forme  d'uao  Biaaaue)  fafl  leulenf^tmig, 

lenlend^nlid^,  i«att{gv a  ^     -  *^^  ''^"^^^■ 
SUBC0ALE8CENT,  e,  a.  Bot  (qui  ta 

lo^me  A  pou  prAa^  maia  paa  oBtiéremoBt)  fafl  9ttf 

toac^ffen  Pb.  infammenge^ac^fen  ;  fubcpalef# 
cent.  ' / •  ^'  '.'*•  -pi- ^'^  ^ v^^^-ï^^  '-..■•^'^ i.^\tr}j^i^j^- 
SUBCOLÊOPTÉRÉ,  e,  a.  H.  n.  (qui 

reaaemble  preof»*  ^  «■  eoléoptèro)  fafl  Ufet» 

attig,  »i^nU<^,  *f8tmig 


ck»   .  •■  ;>*  I  "v 


SUiB(tORlACE  a.  Did.  (qui  e.t d'une 
t«re  légèremeBt  ooriaeo)Ui4lt  Ubetatlig,  iàlfti^ 
li(y  pb»  lQV*^^-^-y^^:/--^^:--y^'-  ^■^^^:''  ^j»''-.:'  "'^"• 

SUBCRUSTACfi,  è,  a.  DîC  (qui  «preo- 

qi^  la  éoaaiaUBee^  d'une  croûte)  fafl  {tU^tn^, 

fd^ien^Pb.  bPtfenattigbef^ffen;  unvpa» 
fpmmenlmflettfJnnig-       :   H 

SUBCTUNDRACË,  e,  a.  (qui  approsb* 
^o  la  forme  ojriîBdraeée)  fa^  tt>alienf5nnig  ; 
»al|ett4^ttli4>/*attig.  ^?  -^^  :.f- - 

SUBCTLINDRIQUE  a.  (qui  m^  •  p«» 

prèa  cylindrique)  fs^tPaljeRfStmlg  Pb.  t^UtU^ 

Ui\éfy,  fitjbei^llttbtifï^.    ^ j=]  ^  -  ^    ■' 
8UBDÉCURRENT,  e,  à.  Bot.  (iont  loa 

fouillée  aoat  preaquo  déeurrentea)  mit  fafl  (et* 

oblonfenben  OUttetn,  fnbbecntrent.  > 

SUBDl^JÈGUÊ,  e,  a.  (qui  eat  aubdélégué) 

untetabgeptbnet  «ntetiefleÔt,  tpeitet  bePPU* 
niS(^ttgt,fttbbelegitt.    '?^^  ^^^= 

SUBDENTÉ,  e,a.  Bot.  (qui  ««t  preaquo 

a««i^)  fafl  mS^nt:\tiaii  Pb.  anegegaift. 
SUBDEPRIMÉ,  e,  a.  BoL  (trèa-iégè- 

rement  déprimé)  fafl  (ppn  pbf  n  nac^  nn(en)  ab* 
ge^lattet,  abgeflaci^t,  fafl  eingebtftcf  t. 

SUBDICHOTOME  a.  Bot.  (qui  oet  pree- 

que  réguiièremeut  dichotome)  fa^  {tpeit^eilig, 

gabelf8nnlg,  gabeWfHg  Pb.  ge§ttelt(dU. 

SUBDIFFORME  a.  Did.  (aoat  u  forme 
eat  un  peu  irréguiièra)  ein  ipenig  mifgepaltet, 
nnge^altet  unf}rmUc|»  Pb.  Petbilbet. 

SUBDIGITÉ,  e,  a.  Bot.  (qui  éat  preaquo 
diTiaéen  digititiona)  fofl  fblgetfStmig  anlge» 

fc^nitten,  fafl  flngetig  pb.  geflngert. 

SUB  DIO  Ci^im)  fam.  («oae  le  ciel,  A  la 

boUe  étoile)  nntet  freiem  {^itnmel. 

SUBDIPTÈRE  a.  H.  n.  (dontleeélytree 
ojLtrêmemoBt  courte  ao  roeouTroat  pea  lea  ailoa) 

nn^^pnipmmeu  ftPeifUgelig,  fttbbi|>tet{fd^. 

SUBDISCOIDE  a.  Did.  (ioatla  forme 
M  rapproobodo  oelle  d'ua  diaque)  fa^  fc^eibeil* 

ffttmig  ;  f4ieibena(nl{4  ^ttig  ;  nnppQlpmf 
men  f^eibentunb  Pb.  fi^eibig.        ,,.-,, 
SUBDISTORS,  orte,  a.  Did.  Cf«<  eat 

tvèa-légètomaat  tordu)  leit^t  petbtel^r. 

SUBfiÔUBLi;  a.  Did.  (q«i  ^t  je«H«« 

double)  fafl  (ge)bP)>9eU  Pb.  t»eifa^. 

r     SÛBÊLARGI,  e,  a.  Did.  (qui  a*élargit  A 

peine)  faum  ettoeitettpb.  aulgebttitet. 
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418     SUBELLlPTlQUEi 

SUBELLIPTIQUE  a.  Diil.  (dont  u  for- 

m«  ft  rapproclM  iin  pt«  de  €•!!•  d«  l'itilipe»)  fâ^ 

ftl(pt{fc^  ;  eilinienartig  ob.  4^nU^;  fuir Utix» 
SUBÉMARGINÉ,  e,  a.Did.  c^!**  «ff'«' 

une  échAncrure  trèf  légère  et  à  peine  peroeptiblej 

faum  aulgeranb^t ,  auegefante^  ob.  ^txit; 
Miner,  faum  lerfig* 

SipBENCpËLISpME  a.  §,  u,  (<Ï9«>»  »• 

corps  W  trie^Uèngé  etpr^i^u^  eylindrique) 

mit  lanatm  unb  faft  ci^linbr  ifi^^cm  JtSrpet* 
SUBENCRQUTANT,  e,  a.  Did.  (^ul 

forme  pree^e  une  ineruetâtion}  fafi  f  (ttcUtbf  t« 

rinburtg,  UtUx^ntttmi,  Stinbe  ob.  Jtntflr 
bilbenb.  ^  .     V       . 

^UBÉNROULÉ,  e,  a.  Did.  (qui  eetpre^ 
que  enroulé  eu  roulé  sur  soi*BièmO  fofl  dn«, 

auf=ob.  MifammcngcrpIIt 

V  SUBEPÏNEUX,  se,  a.  H.  n.  (qui  porte 

"des  protubérances  ressemblai  à  des  iSphies) 

J^albborntg,  ^albflac^eUg,  mit  bomrmirtigm 
(Sr^Bl^uiige  II  ob.  ^Me^lt^erfe]^enl  - 
8UBÉQUILAJÉRAL,  e,  a.  DW.  ^ui 

est   presque  équiUtéral)   fâf|   glcicf^ftUig  Ob. 

glc(4)fc|fettfriig. 
SUBÉQUIVALYE  a.  Conch'yI.  (dont 

les  deux  vaWes  sont  à  peu  près  semblables)  mit 

jwei  fafl  glrid^en  ©c^alen  ob.  ?a^)l)erf,  fafi 
gletc^Iap^tg  ob.  sfcl^alig. 
SUBËRAÏË  m.Cbim.  (sel  d^aoide  «ubé- 

rique  et  d*uho base)  f OtlfaUTCé  @lfj, 

SÙBÉRITE  f.  Chim.  V.  suiérine. 
SUBFASCICULÉ»  e,  a.  Bot.  (qui  se 

trouve  réuni  à  p.eu  près  en  Ctisceau)  fdfl  bi^f^tt 

fBrmlg  ob.  Wfc^clartig,;    fafl  bilfc^eltpeife 
jiel^enb.  ^ 

SUBFIBREUX,  se,  a.  Dià.(qoiestpres* 

que  fibreux)  l^albfaferig,  .$ol5fafer»ç,  fubfî^ 
bxH,  •■'•■■„  ^  •/  \  ' 

SUBFILIFORMË a. Did.  (quia presque 

la  forme  d'ui^  fil)  fafi  fab<nf5rmig  ;  fabencf^n» 
If  4>;  «artig. 
SUBFOLIACÉ,  e,  a.  Bot/(4^ 

l'apparence  d'une  feuille)    fafl  blattfSrmtg  ; 

ïilatta^ulic^,  ^artfg.  i  ^ 

SUBFROBfDESCENT,  e,  a.  JBot.  (qui 

ressemble  presque  à  Une  fronde)  fafl  (aubf  afot« 

mig;  tauBcnaJ^nlic^,  «ortig,  fuîfronbeâcent. 

SUBFUSIFORME  a.  Did.  (qui  a  pres- 
que la  forme  d'tan  fuseau)  fafl  f^lnbelférmifl; 
fî)inbela^nli(^,  «artig.     ""        ^ 

SUBGËLATINEUX,  se,  a.  (qui  ressem- 

ble  presque  à  été  la  g èiée)  fafl  gaUcrtattig;  «i^lt^ 

lt(^  ;  fubgclatino*. 

SUBGÉMINÉ,  e;a.  Did.  (dont  les  par- 
ties sont  presque  accouplées  deux  à  deux)  fa^ 

gejt»eitob.  ^tpaàtt,  fafllmimng^paari^. 
SUBGJ^MIPARE  a.  Bot.  (qui  se  Bul- 

tiplie  par  des  espèces  de  gemmes  ou. bourgeons) 

ftc^  \>nxd)  aftrtf^roffen  ^erme^renb,  after» 


VT     SUBINFÉRIEUR,  e,  a.  (qui  e«t  presque 
i  a  previr^    inférieur,  s«ns  l'ôtrj  tout  à  fait)  ttii^t  got^  gf»  i  xntlt,  fubUmïtt  W^UXU 


SUBGIBBEUX,  se,  a.Did.  (qui  est  pm- 

quegibbeux  ou  bossu)  ^alb^odfetfg^  ^ftittcfs 

lig,flarfoorf^)riugenb,  '     ■    \ 

SUBGLABRi^a.  Bot.  (qui  a  de*  faille» 
presque  glabres)  mit  fafl  glatten  ob.  unbifyaoXf 
teua9(atterit,fa^glattbiatter{g.        f 
'   SUBGJ(.OBUL£UX,  se,  a.  Did.  (qui  est 

presque  globuleux)  faftfugflig;  lugtliÂt  l>b« 

fugeïrunb  ;  fuIglobiiWli     ' 
SUBGRANULAIRE  a.  Miner,  (dont 

les  grains  sont  peu  prononcés)  l^alblSniig,  fa^ 

Ob.  glefc^fanrîîrnig. 
SUBGRANULEÙX,  se,^a.  H.  n.  (qui 

,  est  en  grains  peu  disUnU)  mit  tOenig  WU  fitt^ 

anbcr  flc^enben  JtSfneni  ;  fubgYomiUl» 


SUBHÉMISPHÉRIQUE 

SUBH^MISPHÉRIQCE  a.    (qui  est 

presque  hémispliérique)  fafl  ^alBfugeKg  ;  ^alÎM 

fûgelartig,*a(>nlic^;  fub^emtfî)^arifc^. 
SUBHOMÔBfiËRÉ,  e,  a.  Did.  (q^^i  se 

compose  de  parties  presque  semblables)  faf|#ltl 

htn\tlUnX^nhtftt^rti,  fa^gUi^ftleilig 
ob.gUi($gllemig.  -* 

IL  aUlBOMOlfÉRÉS  m*.pL  («irdre  de  la- 
classe  àt9  ckétopodes,  à'  corps  eomposé  d'aix- 
neaux  presque  semblables)  fafl  gWcf|gI(ebeTlge 

Ob.  gUic|r  ingige  C^atoï)oben  n.  pL  '     ^ 

0UBHOPPÉ,  e,  a.  Did.  (qui  est  pr/sque 

huppé)  fafl  ge^aaibt;  2.  H.n.  (eedit  d'un  oî- 

se«u  qui  porte  sur  la  tête  quelques  petites  plu-* 
mes  s^  relevant  comme  une  huppe)  mit  |atlbf tt^ 

artigen  Çf  bem  t^crfe^en.  •  ^^  " 

^   SU0ICHTHYEN,.ne,  a.  H,d.  (q«i  ae 

rapproche  des  pofSSOBs)  fafl  fîfc^fBtmig,  flfcfh» 

i^nlic^.^  .        >  ^  V 

n.  SÛBICHTHTBNS'ni.  pL  (ordre  d'amphi- 
bie» Toisin  de  celui  àûM  poissons)  (iDtbntUtg 

bet)  fif4>f9ntiige(ii),  hnx^  Stltxntn  atjmeil» 
be(rr)  ami)|ibien  f.  pi, 

SUBICULE  m.   Bot  (blanê  ie  cïîanipi. 

gnon)  @c^»ammtoei8,  èubicttlmtt  h. 
SUBIMBRIQUE,  e,  a^  Did.  (qui  eat 

presque  imbnqué)  f^fl  baff^jifgtlfïtmig,  btt^^ 

{iegelattig,  «j^nlid^  ;  2.  H.  n.  (garni  de  côtes 

épaisses  et  comme  imbriquées)^ (t  bfidFfn,  ttttb 

ha^dxtlq  fiier  einànber  lifgenbdf  3îf})j)en 
vttft^n  ;  ba(^rfj)^)ig.  l^-"^  7 

SUblNËGAL,  e,  a.  Did.  (qui  i'.^^ 
toutàfaitégml)  nid^tganjglflc^,  faflunglei^. 

SUBINÉQUttATERAL,  e,  a.  Did. 

(dont  les  oétés  sont^resque  disse» bibles)  mit 

faflttnglei(^ert  éeltm  ;  fafl  m^'i^\tlti(j;. 
SUBIMBRICALE^a.  f.Bot.  (so^itdea 

feuilles  qui>  en  s'appliquant  Tuno  fcontre  l'autre 
par  leur  face  inférieure,  embrassent  entcc  ellvs 

!•  tige)  aîie{nanbfrgelegt(e)  unb  fldtgetoma 
faffénb(c  Siattet). 


^. 


SU0JA 


■-^*-:%  f, .  '[  ■ 


tinger. 
^UBINFLAMS^ÂTION  f;  Mëd.  (i- 

aammationpea  prononeée)  mt5(^t^n{<^  mit . 

gânbttttg  r;>^I]N  ob.  aftcr^^^titlnbung  ;  2. 

(amas  de  matières    lymphatiques    morbide») 

!r  anï^f teSlnfammlung  \^m:!f\i<iXi\^tx&Si\U, 


@u6tnfIammatioEf. 


SUBmFLAMMATOIRE  a.(qui  n'offre 
qu'à  un  fiuhle  dégrèves  phénomènes  de  l'inflam- 
mation) Ultetttjiinbli^t^m^^atif^^  l^al^  0^* 

aftewitjiitibHc^ ,  fubittpàmmatorif^  5  irri- 
tation -^,  n{(^t  te ùi  inf[ammator{.f4»ev,  ^\b* 

e«t|ftrtbH(^et-8teii^  ^  ^^  :  ^ 

SUBINFUNDIBULBF'ORME  a.  (qui  à 

presque  la  forme  d'un  entonnoir)  fa^  iXXàfttX» 

f9rmtg;  ttic^tetl^nli^,  «<tttig. 


V        SUBLQUTÊ  f.  H.  m.  (tiU«  d>OBntur 


ïiiofpen^  ob.after fprofff uttagenb  ob.»trelbettb^  r     SUBINTÉGRÏFOLIÉ,  «,  a.  BoL  (dont 


les  feuilles  sont  presque  on  aères)  fafl  mitgoit* 

)en  ^litiîin,  fa^  ganfdirtetig. 
SUBINYERSIBLE  a.  Bot.  («•  dit  do 

feuilles  suscepj^ibles  de  s'appliquer  face  à  faeo 
par  Uur  partie  iaférieure)  1>erb0p)>tlttb  <  ttbtt* 

^licatio. 

SUBm  (se)  y.  r.  («tre  subi)  ottSg^^alteit, 
ouege^nbett  mctbea;  cette  épreuve  ne 
peat  se  -  sans  danger,  nic^t  o^ne  OefliH 
l^It  rnan  biefe^ritfungaDl. 

SUBITAIRËa.  etm.  Ant($oldats)sa«- 

bitaires  (ae  disaîH  do  eaux  qu'on  levait  dana 
une  alarme  soudaine)  |U  fdjjincOer  «Ç&Ift  aufb 

ge^obene  Srup^cn  T.  pi,  Subitarie?  m.  pi.    « 


8UBi:aS(ÉIT&  L  Did.  iv^né  é. 


et 


nsubjacentv  «;^  Wtfr(i|ilât'^ 

placé  au  JBssous)  UHf fit  l^fllAli^l,  Hfgcnb  Ob. 

gelegen..-.-:         .^   ■  •--•î,^^^h^^^^>^ -j-  .:- 
SUBJEGTIPICATION  f,  Rhét.  (igure 

qui  consiste  A  dire  a*«aa  «fcoa^pàyaiqne  on  tb- 
straite^  instrument  oliailHh«l^'f|apjat,  ce  qui,  '^ 
à  la  rigueot,  BepeutiïdllWefs'èétaAdre  que  du 

sujet  lui-même)  Sffijçetioinuia  f.  bel  Stj^bi? 

SUBJTCIDE  a.  NéoL  C'^i^tVi»  iimtre 

d'ua  iujeo  witttt^attlmJtbetifi*.  pX 

IL  aUlJICnnili.  (qui  tue4aa  sujot)  ttittcrs. 

ï^ênAttix  m;  2^(;»•«r  ire  d'ua  siyftjQntrti 
tbanlmiMt  ni!''  "  '  '-^  '#^*^'^^* ^'  ^fyir^t  ^i^»  \*\^-' 

SUBJUGUER  T.  a.  C«'«fi  4it  qi^«ereU 

l^o.nrt  fidra  Ti0lema|  .|^  1^^  iiao  flUe) 

fi^Jbi^,  f(^to2<|ftt,  Wit^tnL  ^  .,  ^  ^^  ; .  ^ 

n.  T.  r.  89  -  (êtresahjaiué)  Mtejp^t, /tm« 

terwotpfen,  Jeïfettfd^t7be|4|mt  MtUn^^'        x 

PL  T.  réC  se  -  (-  vaiaaro  rdsii^a|awi^at)^ 

f!(^(gegenfeitig)  ob.eiiianbei  Bettt){it§^ie« 
SinBLACUNEUX,  s^  a.  C^iîresi  marqué 

de  Répressions  ou  lacunes  jpeit  profondes)  mit 

ndnen  Qettiefîmgm  ^Ûi^ntî,  fie  iat^ertieft. 
SUBLAMiaUL411Ue  a.^Hinér.  (qui 

n'ojnroqirimpar^^^meat  iastnMtiiralafliollai-    ' 

re)  nmwlopmn  ob.  fo^iUttetig.  % iJ.  " 
SUpbAMELLÉf  c'a.  Mioé^.  Cq»  ««^ 

presqu^'^diTiaible  oÉ  laaiea)  ftfp  in  Stitttetn 

fl(^  n>altenb,  (aaMitterig,,  f^ikfetartig, 
f4>iefet{*t    ; ;::c^^  \m^né.^ 

SUBLAll^LEtTi:,  se,  a.  T.  m^/a- 
ISUBLAI^ÀRnEN,  ne,  a.  £L  eccL  (te  "^  ^ 

dit  des  oalirtliiatea  qui  regardent  tons  lia  iMlmmes^ 
Boa  prédestinés  eomiM  Tovéa  à  liie  perdition  ,  ./ 
înéyitable  par  aaite  de  là  chute  d'Adant)  Calfi- 

nigte--,  Stibfapfatier,  3fttftaI4i)far{wr0i..     . 

Sublimer  (8ejT.r.chini.(atresu^ii-    . 

é)em))OTge^eBjen;  berf^iiclitigt  unb  gefam^ 
It,  fttWimïtt  ttwrbriu  >  , ,  ^^^  ^^, . .  J  '  -  î^ 

SUBUUI^R^}  T.  rV  (••  rMdTre  subli-  . 

')^iiti\c&tVL  fttoiim  vac^en,  $^  {umâr^  -*  '. 
^afenenflefget^;  SL(êtro  subUviiaé)  er^i^n 
ob.  fttMim  ;?>etbnt  ;  les  perâées  dé  rhôm- 
'me  se* snblimisent  en  s'élerant  vers 


me 


Dfen,  ir  me^t  *et  gjîenfiÇ  Oott  fl^  nttnt,  ,^ 
befio  et^eticr  tDetbdif doc  ®ebMlnu 


que  les  rois  gotlw  doÉnaieat  à  Jours  priaeipaut 

oriciers)  Vôtre  -^,  3bre  «r^ben^ .   . 

SUBLINÉAIRE  a.  Did.(qui  a^ prodie  de 
la^ormô  Jiaéairo)  fofl  IlaiatfStttligj  Katrn:: 

ttttlg,  «a9ttU<9.      -à.    ,        y.     "v, 
SUBLINGUAL,  Wi  Anatclâ  «rfpUcé 

•oaii  la  laagi^  tttttetjn  Sutige  (ff{ttbli4  ob. 

lif ge itb,  Stibltogitak  ^  ;  glande  STOlIn^uar 
le,  ttîtteriimgti^fe  f.  "  '  >'  r  *  "a^  •    ^  . 

:     SI^LOBÉ,  e,  a.  (presque  di  vue  ea  Mes) 

fafl  in  Sa)))>enad|rilt  fafl jay^ig  o^.geIa)»pt. 

SUBLUtSANT»  e,  a.  (qui  a'a  ^u'um  lr«s- 

léfor  dM^i  d'éent)  »nt{g  gl&n|mb  ob.  f<|<{« 
nenb, fti^Ianifoé;     '  r ^  -    '  '"  V'  ^ 

SUBLTRE>  e,  a.  Bot.  (qui  a  daa  fenUles 

preqqM  iri;^«)m{t|ajyeicr^rmlgen  ob.  leirr.» 
flKiI«gettSMatteni,^Ieiertatterlg.    l.^ 
.  EdJRMA^IELONNÉ,  e,  a.  Miner,  (dont 

la  aHrfMo  %êi  relevée  ea  i^meloas  ayant  peu  de 

saiiUe)mit  ffl^  i»àr|enf9m{gett  Cr^S^ungeh 
beb«ft,  ^Kliwriig. 
SUBMARGJNAL,  e,  a.  H.  n.  (ji^i  est 

situé  presque  ••mm  U  «arge)  fafl  Slttet  bem 

Siaitbe  Uf^Wiâf,  fd^  lanb^lubij^  Sntmai^ 


{ftftU 


X 


^v^ 


V 


m^ 


%, 


v 


# 


■  \ 


V 


.t<\ 


fc.  .   •  mit-  ■•  ''■'    '!'■ 
id.  C^iii  Mt  ftitué, 

>l\èi,  HegfRb  Pb, 

t  Bhéi:  délire 

r.  kel  $T$bU 

»•  ',  •       :  .  ■  /  • 

rtrâtif  an  mtiirire 

m.  ;   : 

^•AM.  «ma  fiUaJ 


|o  ttntetjpc^,  mu 

uni  ttftbftt.  X 

'.  ' .'  ".   x  •'' 


a.  JQ||lMéli«iùr^iié 

1%  ^rofoB4e«)  mit 

net,  IleiiM^ertieft. 
a«'  Miner,  (qui 

\t^in  9VUttxn 
f«»  f4ftfK«rtig, 

se,  a.  T.  mbla- 
>,  a.  tiL  eccl.  (i«  ^^  ^ 

Ht  iona  laa  koatmea 

•a  â  lÉe  partfilioa  ,  ./ 

la  4'Aam;)  calTi- 

Tam)farfrrm..    ; 

ilhinOI.  (itreau^li-. 

cf»t(gt  unb  gefitm^ 

'       «.'»;■•    '■■:  7  P  t  '    ■».r»-''«i'  l, 

isées  de  I^âm- 
s'éloYanC  vers 
®ott  fIcÇ  ni^ert,  .^ 

à  jaura  f  riseipaak 

KibeiiM^.     ' 

«Ptwfj;  Ilttlrn^. 

-,  '^ 

■  ■  '*■  fttj  ■-■-  ^^--'^  .' 

nat.OÏ«î  eai  placé 

nge  (ff{iiblf4  ob. 
aderoblinguar 

i'v   V ■'■■'.  .''.  ...» 
ia  fiv&é  am  Maa) 

[ai  n'a  ^h'vs  iria- 


..v;.-.!  * 


(rtitfgenobJetnr-' 
»a^  Miner.  (4fNii 

gen  dr^J^ungrh 

l.  H.  n.  Cqai  aat 

)  ^^  wfXtx  bem 
Inbig,  Sntmot* 


-.i^!^^'' 


V 


% 


'  .»'i 


SUBMENTAJL»  e,  a.  Aoat  Cq«ii  eai  ahtté 

•oua  la  maaioaj  )|^|  bcm.Jtittnr  (cflublii^, 

,€«imetttal^*  >^..,^^^  . 

SUfiMERGERf.  a.  flg.  Ctti^antir,  prirer 

de  aaaracuitéaj  beflittiungllpl  mft^^nY,  lufcrfl 
6f#&fien,  niebefboiuutu;  bef  (îteiPtlfi^efeU 
ten  bctatt^n;  la  douleur  l-ayait  submergé 

aUt  feinc  itif^l^tn  Si^igleiten  geUi^mt;  P.  il 
ne  faut  qu'une  légère  Yoie  d'eau  pour  r- 


SUiBONGULÉ 

laa  élémaata  imbriquéa  offraai  Vêëfêçi  4'iui  ow- 

t^O  fofi  genogeltet  itienuitbed  d« 

SUBONGUtÉ,  e,  a,  H.  «•(qid  aat  pwa- 

qua  oag  uié)  mit  l^ufartioett  JUaucn  ptrfe^en. 

II.  SUJLON«ULÉS  m.  pL  aanUle  da'ikiaai- 
oail^èraa  (i4)A$  laaoBg  laatcaacaabitiil  preaqi»«éiei 

aabota)  (gamfUc  bfr)  SJugftfiiere  b.  pi,  mit 

8UB0PAQUË4.  TiiÀ.  (qui.  aal  praaqM 


un  grand P|iTire(lta|raaëa  affaUoiUaouvent^     gUBORBICULAlRE  a.  (q«i  a«tprMq«a 

oHbi^uiam)  fa^  ïtdifonnig,  nmb  ob.  jlrhiU 
fBtmig,@iiiorticttïaT»ç,  >  «^  v^,>^t  [/a/r«. 
ÇUBORBICULÉ,  c,  a.  V.  suioriîca^ 
SUBORDONNËMENT  ady.  p.  u.  (a. 
aoiiit-orara)  ttnt^rgf  otbttf  t  ûU  Untetge^btiP^ 
ter;  tuttct  bctt  iBcfef^en  (3ent(mba),  ncbcn^. 
..^  SUBORDONNER  (se)  y.  r.  (ètra  a«b«r- 
d^nné)  utitergepTbnet  tintetgegfbctt,  fuSorbi^ 
ttirt  mctbrn  ;  do»  (Stioal  ab^&ngig  genuit^t 

tDfrbCtt;  24  (aê  avbordoMuer  Mri-iiièiiia>  {{(^ 

fet^fl  untcrorbnen^  «ftfetgebe»  ob»  fitîptbi^ 


da  patitaa  eMMM)  lUiue  Utfa^tn  Brdigf tt  of t 

grof c fflirftingett ^crt^ot,       /;4^.^^,,^  ,  ..^^ 

.  ^SUBMERSION  f.  (aciion  Y«  plaiif  ar  dana 

raaii)  Utttntaiti^ttng,  aSevfcttbmg  T  im  SBaf^ 
fer;  bain  par-,  Xau^hah  n;  2.  (eut  4'«mt 

eboaa  aaiièrMMBi  pUag éa  daaa  Tettu)  Scrfutl^ 

fcnfffttiipWufetttM^imteTmaBaffer*  ,4>.  v 
SUBMÉTAULOÏDE  a.  Mélah  C9«i  » 

praaqaa  Tappasaaca  d'ua  métal)  fa(|  «etalfc 

4ffiill<^ob.  mttoiïattii,  ^IbmeiaQptblfc^. 
SUBMICROSCOPIQUE  a.  Oid.  (f«i 

aat  «i  petit  qv'oa  M  patit  foère  Vapereavoir  quV 
w  la  aaoosra  4*mb  a^ioroacopa)  fafl  ttUÏ  mit 

^iiIfebel3Riho^o^|{(|[tbar,  fa|mi{rofhy 
^SUBMONIUFOiRME  a.  H.  n.  C^pa«é 

da  maniera  à  raaaaailblar  praaf  ue  à  aa  ehapalai) 

fttfl  rofe«lîéi|«rtlg.  '^ii)ïiU^i.^ify:iài-i^- 
.SU^MONODACTYLE  a-  H.  n.  (q*i 

aaaibla  a'avoir  qu'ua  doigt)  ^^tinbwc  Ob.  iW* 

f<^iiertb  daftitgf  r{g,ftbmonobaltvlif4». 
.^BMONOMYAIRE  a.  H.  n.  (qui  pa- 

ralt a'ayoir  qa'uaa  aaale  impraasipn  muaculaira) 

f4>eiiibarob.anf4>f{nenbclttmmWtg,   -  ' 
8UBMÙRMURANT,  e,  a^Did.  C%«>  f»it 

aataaira  lia  lépa  maraïai^)  Irffe  mutmelllb, 

plàt^^tnb,  Tiefetîib,  fSttfelob  pK  wnfc^eitb; 
le  ruisseau-,  ber  ^(dbplit\^itiUph.  ge^ 

SUBMUTIQUË  a.  H.  n.  (qaî^aat  praaqaa 
laatiqaa,  a«aa  l'étra  to«làfait)f<|flmibe!De^rt 

pb»,ttrbîIol;  mamoiifères  submutiques, 
fàfl  i;aîfiilpft®ttttgct^iere  n.  pL  ^^c*  -  ^.r?.K 
SUBMTTILACX,  e^a«  H.  n.  (aambUbie 
aajBajtiie)miclmttf{|Kktt(g^4^nU4f^f3rm{g. 

;JL  SVMUnUJkCt^p^ypl  iHmilU  daa 
aeéphAlo'plioraa  laaallibraae]^éa>($amil{e  bft) 

mielmttfc^claflige(n)  ^iattSitmtt  m.  pi, 
®ubm)^Û{àcerit  f.  pL 


dea  élévatîoaaraaa«mb|aB«èdaaMiMda)fa^{np^ 

ttia>.  Inprrfg)  mit  feoten*  Pb.  ftipmnî^ii^ 
li^ien  (Sr^abf n|f iten  lie^cic^et,  ^ibfnpaig. 
SUBOBSCUR,  e,  a.  Ci«i  «>t^  peu  ob- 
•^acur)  eiit  tpçuig  bunld,  ^ftftbimf ctç  r,  >r^  7 
;  SUBOCELLÉ,  e,  a.  Did  Cq^  «Hptaaqaa. 
oa^l4)fapauj^e(fig.  ^  .>r^..    t   .r^i;.  .>• 
SUBOCULllRE  a.  (Aiioé  aoaa  r«n)  nn^ 
ttt  ben  Sugen  befinblicÇ,  Subpcakir*  ^;  2.  H. 

p.  C«a  4>t  dflit  aataanea  iaaéréaa  atMaaaaaa  daa - 

yaiix>Untetaiij^(3ii^I^6tnfT).  ,  -  ^  ^  ,/ 

SUBODORER  T.^.  fig^(aa  doaùr  de 

qoalqua  cka^)  ppn  ffîeitem  rie^en,.  outoit^ 
'  tetn;  -^up  projet  cac|ié,^ai  ^m^lm^ 
li^tîn^lan ansiuttjtxi^        v  f  :«    :; 
/  SUBOlfllILIQUF,  e,  a.  H.  n.  (qui  aif^a 

preaqaa  un  ombilic)  fafr  tincm  î/laUl  f^tlâf, 

fafl  naberf^ig  ;  naUU^tdlà^^   J:  > , 

fiUBOl|DUJUË»  e,  a.  (qû  offre  daa  aadula- 
tioaa  pa«  aaaaiblaa)  Met  Pb,  ftttt^  mtOnifôr*^ 

mig;fanftgw8Ibt.    ^     ,  -ij^   v;;^:  . 

SUBONGUICULÉ,  1^  a:  (qai  a  preaque 
daa  aaalea)  fà^  mit  SU^tU:,  StxMtU  pHx 

Stlantn  bmopd,  fa^  gcnageit,  geflout  Pbn 
flottig;  SbXlonehjh  optreute  -  c»^«i  ^o*^ 


SUBORNER  fse)T,T.  (âtra  aubomé)  (jU 

eiiier  $fl{(^ti»erlrbung)  terfC^rt,  i^etldtft, 
pertPift,  (|tt  ^If^em^eugniffe)  an^^pb.  ottfge* 
fHftet  mtrben;  befipd^en  Pb*  fnbpnttrt  mfrbeit. 

SUBOSTRACÉ,  e,  a.  H.  n.(qui  eat prea- 
que oatrafié)  fafl  ttttjhtttitlg^  ^à^nllt^  pb.  imef^ 

IL  SOBOSTHACÉS  RI.  pi.  (famille  d'acé- 
phalophorea  lameUibrancliea)  (^mific    btr) 

fp})flpfe{n)  ©lattftemet  m,  pk  i^->  ^  --    .. 

SUBOVALE  a.  (qui  n'eat  paa  Coat  à  fait 

orale)  tiic|»t  ganj  eifStmig  Pb.  einmb;  @ub« 

SUBOYOiDE  a:  Cv^  c^jimqaa  ùvoïàei 

fafl  f  tfStmig  Pb.  ttâl^nlic^,  ^IbPtJoLv 

SUBPAPILLAIRE  a.  (qui  eat  preaque 

papiiiaire)  fafl  »aTjeirf3rmlg  Pb.  mariig. 
9UBPABALLËLinPÈDE  a.  (qui  a 

preaque  la  forme  d'un  pavallélipipède)  ttlit  ff  (f^ 

beina^e  gerabttjtnfeligen  .Seitnt,  faft  lang- 
SUBPECTINÉ,  e,a.  Did.  (diapoaé  à  peu 

prèaea  maaièra  de  peigne)  fo^  lommfBrmlg, 

îammortlg,  îrtmmS^nUd^.     '.--^^^r^--    , 
SUBPECTORAL,  e,  a.  Anat.  tq^l  tieat 

presque  à  la  Voitnne)fà^|Ur  ©mfl  gf^prcub, 

@ubj>ettorcrf-ç.  -        * 


SUBNOUEUX^Se,  a,  Did.  (qui  préaenta  ^  .  SiœPÉDiCUJLÉ,  e,  a.  Bot,  (qui  eat  porté 


t?. . 


aar  d«  pédiculea  à  peiae-  visill^lea)  mit  taUÏÏl 

mcrfbaren  ©tfeïe  n  wfe^n,  fof^geflielt. 

SUBPELLUCIDE  a',  (quyaait  d'ua  Irèa 
faible  degré  de  tranalucidité)  tcOUXtï^X^f^tU 

tteubPÎJ.bttr^î^ftfiMg.  -  :"*^ 

SUBPEKNE^  e,  a.  Did.  (qui  ea»  ptaaqtia 
diapoaé  comme  Ica  barbaé  d'iiae  plume)  fa^  At» 

fifbcrt  Pb.  feberattlg  (ni^eflellt 

SCmPENTACHOTOME  a.  Did;(pre^ 

que  dÎTiî^é  ea  cinq  portioiia)fdJ|iit  flOlf  S^tf lejl 

gf tIMK» fûf^wftÇeiligl  :^^  ;^^  >^.  ,^  . 

SUBP£NTAGONEa.(qâi  a  preaque  cinq 

aagleayfaft  vgit  funf  (Scftiî  (pttfe|icti),  fa^. 
pmfrrfig  Pb.  fiinfftitig  f  fiib^jeiitagPrtûl;     .1, 

SUBPERFORE,  e,  a.  (qui  offre  m^  per. 
^ratioaH  petaa  f eaaiblO  fttltm  bJtïCf^bp^ft  pb. 

but^IS^rt,  nnmerfbdr  pf t^rfrt  ?      ^  ^th 
SUBPÊRIPHÉRIQÙÊ  a.  Did.  (qui  m 

preaque  péripbériqaa)  fa#  ptcip^erifcb;  2-B^ 
embiTOn  T  (tm^on  ^ui  aatoora  le  périapat^ 

ma)aitbcr^$etr{p^er{eHegfnber  Jtfim.      v;^ 

subpe;rpendiculairë  a.  JM. 

(qal  ae  rapproche  beaucou]^  de  la  parpàaditfa** 

fttfl  fenfrec^t,  fubperpeablcnlir/  >- 
SUBPÉTIOUPORME  a.  Bi>U  t^»^ 


SUBPHYTOIDE      419 

preaque  péiioliforma  ou  qui  rcaaembla  beaucoup 

à  ua  pétiole)  fafi  fUelfitmig,  pielartig,  4^^ 
SUBPHYTOÏliE  a.  H.  n.(q«i  t^  ftté- 

qaa  pbytoida)  fa^  ffioUitui^nlU^^  pAp^^tOl^ 

subpierreux,  se,  a«  Minér.Oiui  aat  • 

preaqaa  pierreux)  fu^flelmiïtig,  flfitlil^t  Pb. 

SUBPILIFËRE  a.  Did.  (qui  porte  à- 

poila  trba-couru  ou  trèarécraaéa)  fttr}e  «Çttarf 

ttttgeiib,  fttTjbe^ttttrt. 

SUBMQUANT,  e,  a.  Did.  (qui  eat  ua  peu 

piqoaaii) ein tpenig  ^c^^nb  ;  feuilles  subpi- 
quantes, ttmaê  Pb.  fin  tocitig  fiac^Uge  pb. 
^albtiat^eligeeiattftn.pL 

SUBPLAN,  e,  a.  Did.  (qui  eat  preaqua 

apiaai)  fîi^  jjiû^,  f bm  Pb.  geebnet. 

SUBPLISSÉ,  e,  a.  Did.  (qui  offre  de  Ié< 

géra  plia)  mit  lei^^tm  %alttn  >nff ^n,  Icic^t 
gefaltet,^Ibfttltig/  *^.- 

SUBPONCTUÉ,  C^  a.  Did.  (marqaé  de 

poiata  pa«  apparenta)  mtt  loum   mtïtbûXtn 

$mtften  gr}ci^net,  tin  mtnig  ge|^unftft  Pb. 
pmîiltt  Pb.  gettlpftlli  ^^^  ,^nhy^''  ?  - 
SUBPROBOSCIDÉ,  e,  a.  H.  n.(qaiaa 

pro^ongt  aa  anaaorta  éa  trompa  on  da  bee)  fa^ 

ttlffl^lfSrmig  Pb.  laugfi^nabclig,  UP  ^Affrl» 
trdgetrb Pb. riifficK^     j^. j/îi:  k;     m   - 

SUBPROLIFERE  a.  (qui  a«t  proliAraà 
un  degré  pas  marqaé)  mcitig  Ob!^  f^^HMK^  ipt^^ 

fr'.     SUBPYRÀMIDÉ,  e,  a.  (preaqitaprrami* 

dé)  f  afi  Pb.  utu^pEfpmmfQ  p^^amibcnfitmig; 
pjj^rttmibettaTtig,  ^^li^^;  2.  Miner,  (m  dit 

d'uBo  Tariété  dana  laquai  la  priàma  a  âitB  borda 
remplacée  par  àtM  faceticaqui  produiaaat  comme 
une  naiaaancedep3rramide)fafi  f^l^f  Jultg/  fub^ 
P9ramtbttt^^''r  /./î^voV::..;^--^-'  1'      :-y-    •*  ■  •  • 
SURPYRIFORME  a.  (qui  a  preaque 

forme  a'unbp9îra)fa{ibintfSrmig  ;  birnartig, 

SUBQUADRIFîDE  a.  (qui  eat  preaque 
diriaé  en  quatre  partiea)  fafi  itt  PifT  ^^ilf  gt» 

t^eilt,  fttfl  mcttbe{Hg.-^-^^ 
8UBQUADRI  VALVE  a.  Conchyl.(qui 

aemble  eompoaé  de  quatre  ralyes)  f^f inbttT  Pb. 

onf^einenb  cmi  9irr  S^almob.  Atappen  gf:* 

bilbet;  glei^fam  vierftbalig  Pb.  Pttrflapptg. 

SUBQUINCONCIAL,  e,  a.  Did.(qui  ^ 

preaqaa  qaineoneial)  fafi  Pb.  VOt^ïn^ommtn 

rautenfSrmfg  Pb.  fc^tSgfeilig.     . 

SUBRADIÉ,  e,  a.  (qui  offre  àtj  rayons 
colorée  interrompue)  Un^oQfpmmett  ^tt^Iett» 

fprmig,  ^albgeflrablt,  :#a^ltg. 

f     8UBRAMEUX,  se,  a.  (qui  alRra  dea  ra^ 

mificationa  peu  prononcéea)  eittfo^  t^erjtpeigt 

qb.  Perafleit,  pjjine  Pie(e  3»<ig«  ob.  Sefle. 

SUBRAMIFIÉ,  e,  a.  Bot.  (qui  eat  par- 
tagé  ea  rameaux   trèa*c.ourU)   fi(^  in  Heine 

QnJèige  Pb.  ïf^e  jert^eilenb,  neiRPtrjipeigt. 
SUBRÉGULARIFLOREa.  Bot.  (qui  a 

dijb  fleure  preaque  régulières)  mit  fttfl  tegeU 

mS^tg  gebilbeten  ob.  regelma^igen  Sittmen 
(perfe^n),  fafi  tegelmJ^igblamlg. 
SUDRÉ6ULARIF0RME  a.  Bot.  (qui 

èsl  pfaaqpati^orme  régulière)  fflfl  regelm&|ig 

(gfbilbet.^ttUet  Pb.  gebattt). 


raemti 

rdeffl 


^  SUliRèGULlER,  ère,  a.  Did.  (déforme 
à  pas  pré)  régal%ro)^afi  tegelm&^g(gebilbet(). 

8UÉRÉNIF0RME  a.  (dmit  la  forma  ap. 

proaba  da  aan#«d'Ba  roua)  fa^  Pb.  UltPPOfpm» 

men  ttferenflfrmig.      ^    ,,:*-r,>^ 

SUBRÉSiNitE  a.  Did.  (qui  n'offre  que 
Ibiblameatl'aapact  dalaréiaiaàu)uappttfpmmeil 

ïttriJl^«II(^pb.»attlg.     '  , 
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SUBRÈSINOÏDE  a.  C^ui  rMM»Mé 
Silb RÉTICULÉ,  e,  t.  (4»rMqu«  4Upo.é 

en  maaièrt  d«  résMv)  fa^  ItetfSrmig  gfUgt  Ob.' 

SUBRËVERSIALE  a.  Bot  Cm  aii  4«« 

ftvillM  ou  péliolM  »u%c9fiMm  i«  t'appliqucr 
lie*  à  face  p«r  U«ra  Imm  tMférieure«)anf{lUI|U 

ber  mit  bet  unteten  91S4K  oufliegenb,  unba^ 
pelnb,  rebu)>l{catl9. 
SUBRHOMBOÏDAX,  e.  a.  Criât  C^-i 

offre  aae  forme  presque  rhomboidAle}  fdfl  XCCtU 

tf  ttfSnnig  ob*  T^ombifc^.  fttbr^omboibal* 
SUBROGÀTOIRE  a.  Prat.  anç  Cf«i 

••br#ce)  ftibregitetib,  eiite  Suitogotion  aitl« 

fptec^eitb,  fttbrogatorifc^. 
SUBROGER  (scj  ▼.  r.  Pr at  ièun  m* 

brogé)  ((n  etnel  Snbertn  SteOi  mibfted^tf) 

tin%t]t%t,\\Axo^ixtt^nHn. 
8UBR08TRÉ,  e,  a.  <f«i  m  pr«i«M •  •• 

vae  eone  de  très-petit  bee)  fa^  ((^âbilfStmig, 

flrin  gtf(^nUcIt  htrifAiiîbtUg* 

SUBSÀCCHAROIDE  a.  Cl«i  •  Fr«^«« 

l'ftppareaee  et^U  t«sUr«  àm  Mer*)  fofl  IfxdtU 

at%  4^n(i(^  Ob.  |tt(f  fti^t 
SUBSÉQUENCE  f.  Did.  (étâi  à.  m  qui 

eet  lube^meat  éMma  le  iMip*  on  Tm^am)  (baé) 

9}a(^fb(genbc,  Cubfcqiieti}  f. 

SUBSÉRIAL,  t,  a.  Cffmqu*  4ijpae4  e» 

eériee)  fdflftei^  bilbfstb  ob.  InRfi^fti  ^t^ 
l^eiib  ob.  anebtaiiber  gerd^t  ;  fitbferiaL 
âUBSESSILE  a.  Bot.  (««î  •  àm  roaiiUa 

4oBt  les  p4tioUi  easl  tri*-«ourte)  mit  faflttn^' 

gffUrlteiteiltteni,  faflunge^ieltbUttrrig. 

SUB8ÉTÀCË,  t,  a.  Did.  (q«  •  presque 

l«  forme  4'aBe  ••io)fafl  borftenfStmig;  bot^en;' 

SUQSIDIER  ▼.  a.  (foormir  des  eubei^ee  à 

{.)  <Éu)|fib{etU'  ob.  «Çfilfigelbet  Utftxn  ob.  |a^ 
(en^  fttbnbiireit. 

IL  y.  r.  se-C*<re«ib«dié)(£tibf{bieiiob. 
^ulfêgelber  empfangen,  belommen,  begie^etu 

SUBSIGNAIRE  a.  H.  r.  C««  <1>««^*  <>«• 

corpe  des  armées  romaisee  qui  avaient  «iee  en- 
seignée on  drapeaux  partis«liets)  ItIttCt  bcfott^ 

htxtn%a^ntxààmpfttih. 
SUBSQfllàlRE  a.  Conébyl.  C'«  ^u  de 

l'opercule  quand  il  a  la  forme  de  la  coquille  tout 
en  éunt  beaucoup  plus  paiit)  fafi  htX  ®(^alc 

àJ^nVxâ^jtx^tdtt).       ' 

SUBSINUEUX,  se,  a«  H.  o.  (f  «i  mt 

presque  sinueux  sur  9eë  borils}  fafi  attt  SïaubC 

bufe«f5rmtg  ob.  boflfttfSrmig  gewuubeu;  fafI 
bufen*  ob.  bogetttonbig. 

SUBSOMPTION  frPhitos.  ca«*  i«  «y- 

stème  de  Kaat  :  connaissance  qu'on  a  sur  la  con- 
dition à  laquelle  est  soumise  la  règ le^  où  la  ma- 
jeure a  lien  de  quelque  manière}  «SubfumUUIlg, 

©ubfumtlon  f.  | 

SUBSPÂTHACÉ   e,  a.  Bot  Cpresque 
spathacé)  fafk  ilumtaf  ob.  bf&t$enf(^big  ; 
fafI  blumenf«^e{ben(irttg.  /         \^ 
f    SUBSPATHULIF0RME  a.  H.  n.  Cq«i 

s  presque  la  forme  d'une  spathule}  f^  fpatcl* 

Ob.  f(^aufclf6rmtgl    t 

SUBSPHËRIUIUE  a.  (qui  a  presque  la 
forme  d'une  spbere)  foj^  fugf iformtgob.  fllgeb 

rtinb;  fubfi)^4rtf(^.  .  •  [rotiU. 

SUfiSPHÉROÏDÀL,  e,  a.  V.  su6sphé- 

SUBSPHËROÏDE  a.  C^ui  a  preeque  U 
forme  d'un  sphéroïde)  faft  Ob.  UaOoUfommen 

fugf Ifonnig;  afterïugelig,  fubfp^aroïbtfc^). 
SUBSPIRAL,  e,  a.  Did.  Cpi««  ou  moins 

contourné  en  spirale)  mt^X  Ob.  »eaigér  fpÛaU 

fBcmiggetounben. 

SUBSPIRÉ,  e/a.  U.n.  (qui  a  est  qu'un 


SUBSQUAMEUX 

pstt  contourné  en  spire)  mit  UnmtxtiaXtn  ^pU 

talgdngrn  ob.  ^plxaltointun^tn,  foitm  fVi» 
ralf6tmig  getounben. 

SUBSQUAMEUX,  86,  a.  H.  n.  (qui  a 

presque  une-dispositie*  squameuse)  faflft^))^ 

)»ig  ob.  gef(^up^,fafl  f<^u^)>enf6niiig,  unooîu 
f  ommene  ^^npptn  bilbeub. 
SUBSTANTIALISER  r.  aPhTH  Orns- 

formsr  sa  siibstvast,  regarder  aomme  ans  sub-^ 

sunee)  ail  Cttbflan}  betrat^tett,  in  €ubflan| 
t^emonbeln;  -  le  froid,  le  chaud,  le  sec, 
rbumlde,  bie  ^i|f,  fmt^Xttdtn^îH mh 
Sritc^tigfeit  la  bie  JtSt^moelt  ^Intinilthtn, 
ff e  oll  MxpttJ»tftn  betrot^tr».  ' 

SUBSTANTIF,  Te,  a«  Phys.  C^utit  è  u 
ssbsuaM)  ber  Snbfhut}  ge|ltetlb,  fubfbiRtio; 
2.  Chim.  coolean^subitantives  (esiiee  qti 

••  eombiasat  brec  les  étoffes  sa  Tsrtu  dé  leur  af- 

ftaiu  propre)  Snb^mttiofatben  f.  pi. 

SUBSTANTIYER  (sej  t.  r.  6r.  (itro 
s«bstaativé)bie  fab^ittioifc^e  Qebeuttmg  aii:r 
ne^me»,  fub^antioifc^  toerteu. 

SUBSTITUAin:  m.  (t.)  Mil.  (rt«pl*- 
«Mit)  SteOoertretex  m. 

SUBSTITUER  (se)  ▼.  r.  («t  mtu%  à  u 
plaça  do)  OU  bit  SteUt  timê  fbtbent  ttetett, 
^àf  einem  Vnbcrii  fubfHtttiren. 

SUBSTITUTIF,  ye,  a.  Ci"U  la  propriété 

de  rempiaser)  an  bie  Stellf  eittel  flnberu  tre» 
tenb  ;  erfebenb. 
SUBSULTANT,  e,  a«  Phys.  t-  dit  des 

mouYeaiMrtA  féi  se  SMiBifiMtoat  dans  mn  trtmblo- 

ment  ds  terre)  emporf^ringenb. 

SUBânGfRDITÉ   r.  CêuréiU    incomplète) 

unooOf ommene  Xoub^it  ob,  Si^toet^rig* 
un  ;  Subfurbitjt  L 
SUBTENIOSOHE  a.  H.  n.  (qvi  •  is 

'^orps   long   et  on  peu  comprimé)  fafI  biUtb' 

(toitnn>f6rmtg  ;  banbattig,  4|nli(^. 
SUBTENTACULÉ,  e,a.  H.  n.  (qai  ••»- 

bie  avoir  des  tenUcklss)  mit  fc^inboten  %&tfU 

fiben  ob.  f&^Ifâbcttttttigenin^ngen  oetfe^; 

fafIfftW&ift'ftJilifl- 
SUBTERFUGIJbK  ▼.  n.  C^^flojn  ém 

4|iibterfiiges)9it4fIfl(^tegebTau(^en,an»enben. 

SUBTERHINAL,  e,  a.  (qui  ast  presque 

piacé  è  l'extrémité)  fo^  gii)fel^inb{g. 

SUBTERRANÉ,  e,  a.  (q«i  ^mi  «ous  u 
surface  ds  U  terrs)  wittx  bet  9rbe  befinblic^, 
unteritbifc^. 

SUBTES8ULAIRE  a.  Di^.  (qui  offre 

d'une  Bunière  peu  prononcée  la  formii  d'un  paralr 

léiipipède  rectangle)  fa^f^ac^fitmig;  fc^ac^ 
bcettî^nlic^;  gefc^t  ob.  f(|»a4lig. 

IMJBTÉTRACHOTOME  a.  Did.  (qui 

eet  presque  partagé  en  divisions  accouplées  qua- 
tre à  quatre)  faflîjfetfc^ttittig,  oietf^Hg  ob. 
oierfpattig,  fttbtetra<i^otomif(^. 

SUBTETRAGONEa.  Did.  (qai  a  quatre 
angles   peu  marqués)  fafI  Ob.  nnOOUfonmien 

oierfeitig  ;  oftetoicretfig. 
SUBTHORACIQUE  a.  H.  n.  (dé^OM 

membres  sont  articulés  sous  l'abdomea)  UttteT 

bem  Cau(^  gegliebert  ob.  axtiaxUxt  ;  vmtîx^ 
bauc^gii^btri^. 

SUBTILE  m.  (personne  subtile)  (ber,  bie) 
®pi|ftnb{gi%€4Kirff{nntge,  Si^ge,  Serft^Ia^ 

geue;  2.  (ce  qu'il  7  a  de  subtil)  (bol)  ®pi#f{*î 

btge,  €(^arff{nttige,  Siftige/ Qerfc^lagene  ; 
<Spi|flnbig{eit  f,  S^forf^  m,  ii%  ^à^lan^ 
^it,  Serfc^Iagenlieit  f  ;  ea  yisant  aa  -on 
devient  obscur,  burc^  |u  oielel  Jliinflein, 
®pit»finbe(n  ob.  JUitgeln  mirb  man  am  (5abe 
unçetfiâttbtii^. 
SUBTIUFOLIÉ,  e,  a.  Bot  (qui  a  les 

feuilles  et  les  folioles  linéaires)  mit  ÛuieafSr^ 


SUBTILISER 

migen  Qidttent  luib  Qlittt^en  (terfe^en), 
linienbiatterig. 

SUBTILISER  (se)  T.  r.  (être  subtilisé) 
oerbfinttt  «erfeinert,  fttbtiliflrf  t»erben. 

8UBT0MËNTEUX,  se,  a.  H.  n.  (qui 

asttrès-légèremeatvètu)^lbflI|{g,^lbl»onig/ 

^Ibfloifig. 

SUBTRANSVERS^a.  Did.  (fuf  est  un 
peu  transversal)  ein  mettig  ^ttCT  ge(eiib  ob.  Ian;> 
fenb,  fnb«  ab.  (Kirbfraulberfat  «^ 

SUBTRUNG  UL  AIRE  a.(^«i  Mt un  peu 

tHanguiatro)e{n  loenig  breieiftg  ob.  breif  antig; 
fttbtrianguUr. 

SUBTRI  ARTICULÉ,  t,  a.  Did.  (qui  est 

pressas  Ibraié  ds  trois  arrtelra)  fgfl  brdglifbes 

rie- 

,   SUBTRICBONOMEa.Did.(%«ia«di. 

Rss  presque  SB  trois  paHies)  fiafl  bfeit|eilig  ob. 

breigliebrrig;  fubirii^anomif^. 

SUBTRILOBÉ,  e.  a.  Bot  (fui  «tt  prt». 
que  divisé  su  imIs  lobos>faf|  (r  brei  itipptn  gWi 
t>eilt,faflbreifttW>ig. 

SUBTRIQUÉTREa.  Did.(dontla  fsrme 

se  rapprocbe  de  celle  l'um  iHàbgU)fafl  breietf  ig, 

breitaniig  Ob.  breifil^aeibig. 
SUBTUBERCULÉ,  e,  a.  Bot  (qui  porte 

dss  tubej^ules  pou  prononcés)  fg^  pb.  mH^oU^ 

'fommen  |><fer{g,  fnotig>  tnoQig  ob.  bealig. 
SUBTURBINÉ,  e,  a.  ConchTl.(Mi  ••»• 

foras  é  peu  prés  turbines)  fàfl  f têifelflrmig  ; 

beifeU^nlic^,  eortig. 

SUBTURRICULË/ e,  a.  Xonchyl. 

(pruoque  lurriovlé)  fafl  t^itmrflniiig  ;  t^tirm" 

artig,  4^I{4.  (tboriss)  Cninenla  f. 

8UBU(nJLE  m.  H.  n.  (fo»ru  d'boio- 
8UBULARIÉ,  e,  a.  Bot  (tomblaèlo  4  u 

^ibuUiro)  tsafferyfrfemenartig ,  «jl^nlic^. 

IL  SUlULAftlABS  r.  pl.(trtbu  do  erueifires, 
qui  a  pour  «Tye  lo  gsBra  subulaiff )  j[flhlitvng 

ber)  t»affer))fr{emenattige(it)  Jti^blnmen, 
Cttbnittrieii  f.  pi. 

8UBULIC0BNE  a.  H.  n.  (qui  u  lee  au- 
tsanos  ptoaqus  an  foruM  d'alèuo)  mit  |^emen^ 

artigen  f^l^xntxn,  ^emen^Smig. 

*  n.  SinUUCOANIS  m,  pi.  (famUle  de  né- 
vropièrés  è  — tsunss  trés-oouriss)   (^omilie 

ber)  $fdemeii^nme|([ilgler  m.  pi,  WMIftx» 
jttttgfern  f.  pi.  ; 

8UBULIFÈRE  a.  (qui  ports  dss  parties 
sembiabloe    à    des    alênes)  pfriemetttrttgilllb,  ^. 

(t^toeife)  )>ftiemeiif9rmtg,  ^à^nllâf. 
SUBULIFOLIÉ,  e,  a.  Bot.  (qui  a  dss 

fsuiUes  subuiéas)  mit  ^temenfirmigen  9liU 
tetit,  ))friemenb(itterig. 

SUBULIFORMË  a.  (su  forme  d'alêne) 

))fr{emen2|nl{t^,  ^tmiq,  «ortig. 

SUBULIPALPE  a.  H.  n.  (qui  a  lee  p«l- 

pos  subuiés)  mit  t^friemenfSrmigen  Sufen^ 
pàiptjL 

IL  SUIULIFALPSS  m.  pi.  H.  Q.  (section 

ds  cnrabiques)  (Ut^Iang  Ux)  SonfMfer  mit 
^friemenfSrmigen  9tt^enpal)»en. 

SUBilUPËDE  a.  H.  n.  (qui  a  le  pied  ou 

stips  long  et  grils)  mit  ^^friemenfSrmigem 

8ui^e  ob.  Stengel,  ))friemeiiffif  ig,  ^flengelig. 

SUBULIROSTRE  a.  H.  n.(qui  a  le  bec  ou 

rostre  su  bnié)  mit  pfriemenfSrmigemS^f vas 
bel,  vf^emenrtf^ttlbeiig. 

IL  SCBÙUmOSTASS  m.  pl.(I^Bills  de  pss- 

sorsaux  à  bec  long  st  offiiéX^amilie  bfr)  J^frie»  ^ 
menf(^ntteUge(n)  €)>frlinge,  $friemen«  ' 
fc^nibler  m.  pi.  « 

SUBUNIDENTÉ,  e,  a.  H.  n.  (qui  parait 

n'avoir  qu'uns  sonls  dsnt)  ft^inbat  mit  UUt 

einem  â<i|a^  fd^  einfa^nig. 
SUBUNIYALYE  a.  Concfarl.  (f «i  r«- 
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II.  B.  D.  Uni 

.  ^  ♦• 

Did.  (i|tti  est 

fdfl  krdglif  be:^ 

J.(4oiilUr«r«c 

«)faflteUtfig, 

Bot.  (^»i  porU 

ig  ob.  bfttUg. 
t  f tfifdfinnifl  ; 

â.  Concbyl. 
flnatg;  t^uritt'* 
•O  Cttbnatln  r. 

)  iMèiqUotRen, 

Oiiiit:)>frteitien' 
rn^Stnig. 

«'«m)  (ffamilic 
m.  pi,  SBefff  t» 

portfl  4«»  p*rti#f 

frirmentroghib, , 

Bot.  (^«i  •  4*» 
ïïfttmlitnfBliU 

i  formé  ff aient) 

I.  (f  Ml  â  Im  pf  1- 

»nntgen  SufeiM 

«  H.  H^.  CMctioa 

rr)  gattffifet  mit 

C^i  a  la  f  ia4  ou 

riemenfinnigem 
Bf  ig,  ^gelig. 

n^qiii  a  U  bae  ou 

kmigein  Cc^tia^ 

L(litaiilla  4a  paa- 

ge ,    ^f fwni* 

H.  D.  Cf  «i  pa^^^ 

[Kiu^t  mit  mx 

m 

«ncbyl.  (fui  pa- 
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SUBURBAIN 


M%  a*av«r  fv'aaa'  valva)  ff|ie(n|faT  mit  ItttV 
SUBURBAIN,  e,  9.  ClM^bitMl,  lubiiaata 

©orfUbtct,  Wtt.  ^ 

SUBURBE  m.  y./iitio«r^. 
«UUUTRAQUI8TE  t.  6t  8.  H.  eccl. 

(aiaBikre  4*uaa  ••%%%  A%  baaaiiaa  ^ ui  donnaioni 
la  eaaMiaaioa  a«iM|  laa  4atix  aapiaaa)  Cu^UttOa 
qirififn. 

SUBYELOUTÉ,  e,  a.  Bot  (^  «la  praa^  m 
rapfara««a4u  Talaifa)  f(^e{iibar  ^miiietartig, 

'i^itlii^»      *;*.<>.».' 

SUBVENTIONNER  (se)  t.  r.  (èira  a«b. 

▼a#iiaaaé)  mit  •clbcrn  ob.  ffonbl  ttitlerflfilt 
merben,  Ctt^oentioneit  ob.  Unter^bnng^n 
er^Ileii. . 
SUBVERMIPORME  t.  H.  o.  (4o«i  la 

forflif  %%  rappraaka  4a  calla  4'aA  var)faP  AUntU 

firmig  ;  murmortig,  «{(^nlf^t 
8UBTERRUQUEUX.  se,  â.  (praa^ua 

Iiérîaa44a  palilaaaapirttia  aaablablaa  à  4aa  var- 

raaa)  fi|l  marfig,  mit  gicfc^am  m«t)eit(irtigen 
Snliiftc^ff  «  eb.  8etf)>Htiigen  btfc|l. 

SUBYERBIF,  re^t.  (aa  4H,  4a«a  l'éaala 
aaaiélaira,  4a  %%  f «i  affl  4aaa  «•  aaaa  aaalralra  è 

I'aa4ra  aaivrai)  gegm  bie  tutitH^  £)rbiung 
geric^td,  biffe Iten  efitgegefigfff|t  t\.  ffkb* 

li<|;  0O€iétf^SObTeralTe(r4ii4a  paf  4aalaîa 
4aalaaatnraa)  b«T(^  VCtberblic^  t^ff|f  girti 
geitt  0€ff nf^Klft  ;  essor -(aflSNfaa  pa^iana 
f  ai,  a'iMiraioaitaai  paa  aalra  allât  al  fa«ita  4'wa 
%m\  paur  laaraelivil4,  aaa4«iaa«l  à  4fa  asaia) 

fubof  rflvft  Ci^mitng. 
SUBVERTICAL,  e,  a.  DId.  (imi  m 

praa^M  rarUaal)  f<l^  fl^eitfb  Sb.  fcofrei^t, 

Subvfrtfcat.. 

SUBVERTiaiXÉ,  e/i. Did.  Cn^  ••« 
pr««f«a  Tartiaiiié)  fa^  qttitUab.  mltielfSrs 
mig;fafl^[ttiîUg  ob^  mir^Ug,  ^ 

8UBVERTIR  (se)  r.  r.  (ètra  ««brarti) 
uitigèffof  es,  umgefliirit  |f  rflihrt  merben. 

SUBViiSfCULEirX,  se,  a.  (^  «taatpraa- 

aae  Y4«ie«>««a)  fM>  Blsfes^tmig;  tisfetuittig, 
^a^nlic^.     • 

SUB VITRÉ,  e,  a.  (aa»blabla  praaqaa  é 

4u  rerra)  fafi  g(alft?mig  ;  gfaSartig,  4^nli<^. 

8UCC1NAMIDE  f.  Chilli:(aabatoae€  ob* 
lenaa  aa  traitaat  raei4a  aucciaiqa*  aBlij4ra  par 

!•  f  as  aamoAiac  aaa)  GttCCtnamib  D. 

SUCCINÉINE  r.  Ç\AxSi.ijMimm  A^  aoe- 

cii08etfrpeiii$ar},Sttcc{itefitn.  . 

SUCCINONE  r.  Cbim.  (auni^ra  bailaoaa 
p«rtieuliâra  qui.  réaulta  4alar4iatiliaiioa  4a  l'a- 
ci4a  «ttcciaiqaa  araa  laekaax)  SttcdltDn  ID.^ 

SUCCION  r.  Dent,  rilelier  à  -  (tatotiar 

■ana  eroelial  at  f  oa  la  preaaioa  4a  l'air  BMiatiant 
appliqué  à  la  michoira  aapérieora)  0e({Ç  D. 

aiifSauget^ratte.  H 

8UCCIV0RE  a.  H.  n.  Cfui  aa  soornt  4a 

a«e)  pflanjettfaftfangenb;  raoache  -»  $f[att^ 
nenfaftfliegef. 

If.  SUCCnrOBKS  m.  pi.  (famîlla  4aa  mjo- 

4airc«)  $f[(ra)eiifaftfl{egett  f.  pt. 
8UCE-LARBIN  m.  T.  d'argot  Cbaraao 

4a  plaeamaat:  aiaai  naaiaUj  pare«  qv'oa  javaa 
jusqu'au  4crBiai  aou  laa  psraosaes  qui  oV  pr4- 
•eslant  peur  a^air  us  aaiploi)  SSetforgtmgl^ 

allait  r.      /' 

SUCER  (se)  y.  r.  (éira  a«cé)  nuf»,  t\Xi^  ob. 
aulgefogen  Mrbeit. 
SUCEUR  m.  T.  d'argot  (eampiica  isté- 

rssaé^  qui  s'appropria  la  pari  4ca  autres)  \^Qbs 

fôi^tiger  5)iebt^efefi. 
SUCEUR,  se,  a.  H.  n.  Cq»  «  >«  boueiis 

propra  à  exerear  la  aucaios)  jum  Soitgen  fittge^ 


■  SUCEUSE  I  ^  .  ■ 

ti^tet,  fougenb,  6attge«  ^\  animant  su- 
ceurs, Saugemiulet  n.  pi.    K 

SUCEUSE  f.  (famma  qui  cueai  aa  partieu- 
liar  ea|l«  qui  sucs  laa  plaiaa  pour  iea  §aérir)®atU 

,  getin,  Ottubenottlfoiigeriit  r. 

SUÇOTEIjL  (se)  t.  r.  («tra  an^oié)  na4  ii. 

tiai^l  aulgefogen  toetben.    -^.     ^ 

SUCRE  iot.  Cm  4it  a^urapU,  aaauaa  pal- 
liatif 4'ua  mal  froaaiar  ai  ia4éaami)  ^deTouS  I 

allez  TOUS  faire -t  (ol'  (Ku(^  bet3:etifel  !  ge^t 
)um  Jtacftff! 

SUCRER  (se)  t.  r.  (àtra  auaré)  mit  3it<f  et 

oerfii^t  ob.  iiber}ogen,  geiucfert  metrben. 
SUOAMINA  Quum:)  m.  pi.  Méd.  (pa- 

alaiaa  4iapàaaâa^  iaaalaraa,  aa«blablaa  è  4aa 
gautiaa4aaMttr)Sc^toe{|b1lé(^eit  n.  pi,  %x\t^ 

fel  r,  Subamina,  «^^roa  n.  pi     ; 
SUER  V.  n.  T.d'argot:  faire -un  cbéne 

80r  le  trimard  (Maaaataar  aa  komaM  aur  U 

iraii4a  ra«ia)3emanb  ottf  be?  Saab^a^e  et- 
motbeit. 

SUERIE  f.  fvm.  (aaliaa  4a  aaar>  Sd^tol^ 

len  n  ;  3.  (laaipa  aè  laa  aua)  3eit  bel  6c^mi- 

IfllS. 

SUÉDE  m.  Com.(iaala  4a  8«è4a  aa  io^téa 
4a  o^ma.  qafaa  y  fabriqua)  fc^ebifi^  iÇailb* 

f(^uH  «Oanbfc^tt^e  aitl  fc^mebifc^em  Sebet. 

SUEUR  nu  TecbD.  (••▼r*«r  qui  ira^ailla 
la  auir  aoriaai  4aa  auiiaa  4à  laatfaar]  «^auts 

f#mi|et  m. 

SUFFIRE  (se)  ▼.  rée.  {.^^  i'««  4  l'au- 
Ira)  einanbe?  gettfigtn  ;  beoreni  les'  époui 
quise  suffisent  !  giflcflic^fiiib  bie  d^elente, 
meil|e  risanbet  genilgen  ob.  gernig  flnb  ! 

SUFFISANCE  f.  P.  -  doit  suffire  (il 

fauléarair  wt  aaaia«lar4a  aéaaaaaira,  aèaa  té» 

abataiMr  la  aupafSu)  met  fdtt  Vttlf  ommeii^at, 
foO  nic^t  ita<(  tteberflaf  ttai^ten.         \ 

SUFFISANT,  e,  a.flg.  il  a  la  grâce  suf- 
fisante {•%  4il  4'aB  kanMna  plais  4a  aaa  aiériU) 

et  ifldn  IJf^fieingeBilbdet  9Reitf<^. 
\  SUFFOCANT,  e,  a.  flg.  le  despotisme 
es^  -;  on  ne  respire  que  sous  la  liberté 
CWH^rie  u  Orumd)  hit  iuft  ttiUet  bem  î)és 
fpotilmué  ifl  btilifesb  ;  tmt  bet  ftrie  Cfirger 
faim  frd  àtf^mtn. 

SUFFOQUER  y.  a.  fig.  le  gofll  parâtt 
mièui  dans  les  cboses  simples  que  dans 

celles  qui  sont  suffoquées  C«vreliar|éea> 

de  ricbesses  (J.  J.  n^mu^mm)  htïjStfâfmaâ 
ieigjtfk^  leflFet  itt  einfac^ett  aU  mittteberfla^ 
gejietten  QkgenfUnben. 

SUFFRA6ANT,  e,  a.  (qui  4oaaa  aaa  anf- 

fraf  a)  flimmgebeab,  ootireab;  2.  fig.  (•'aai4ii 
pour:  qui  approuva)  biOigenb,  gut^^eub,  gé^ 
ne^migenb;  doctrine  non  magistrale  et 
impérieuse,  mais  suffragante  et  docile 
elle-même  CMamimi§ms)  tint  Zt^xt,  bie  nidj^t 
fc^ttlmeifletifc^  tmb  ^ettfdj^f&c|^tig  /  fonbern 
beifSatg  ob.  biDigmb  imb  fftgfam  tfl;  3.  («'asi 

4ii  4aa  éyèquaa  qui  4auaaiaai  laura  suffrage^ 
4aaa  la  ayuo4a,j4«  anéirapalitaiB)  éyt^que  -^f 

^tmmgebeitbet  Sif^of  ;  4.  C^  4ii  aseorc  4'aB 

éréqua  i  réfar4  4a  aaa   BiiIropolitaiB)  Ulitft- 

einem  (Sx^i^if^t  Çe^jBJ^  Oifc^of ,  ffîei^ 
bifd^of,  ggffiragtttitm. 
SUFFRUÏESCENT,  e,  a.  Bot.  (4a  u 

aalura  4aa  aoua-arkriaaaaux)  ^arbflaitbenattig^ 

flaisbettgeml(^li^itli(i,  fuffttttr  leent. 

SUFFUSION  r.  O^Bla  roaa  ou  rouge  que 
cariai  aa  étala  4a  l'4aia^  alaurloal  la  pa4aar,  Toal 
Bâtira  aur  laa  jouaa)  Qlxxit^ttt,  8io(l^metben  U, 

Sc^amtîtbe  f.  \ 

8UGGERER  (se)  y:  t.  (être  auggéré)  etiu 
gegeben,  fuggetitt  metbeir^  les  sentiments 
yéritables  ne  se  suggèrent  pas,  ils  s'in- 


SUG€ESTE 


4^1 


spirent,  malgré!  Oeffi^I  mirb  tt{c|t  e{itgefli}:> 
flett  ob.  eiugeletut,  fonbern  eingefWf  t. 

SUGGESTFi  m.  An  t.  (laga  4aa  aaiparaurt 
roBiaiBa  au  apaclaele)  foifetH(^e  î^eatetloge, , 

X|roum.attf  bemX^eater;  Cuggefhilm;â. . 

(iribttBe  aux  baraaguas)  ftebnetbft^ttf  f,  Web* 

net^^Im.  v** , 

SUGlLLATIONf.Méd.  (^ekjmosaepos. 
Uaéa  par  aaaaa  ialarae)  Qluttlntetlaufimg  P^ 

it.  (par  aauaa  akiarma)  6attgemaal  n,  «fle(f  m; 
J^Uuet,  brounet  g Ie<f  ob.  iStriemen  ;  2.  (ta- 

eka  aaarkuiiqua  qui  aacampagsa  eartaiaee  afTec- 

liosa  auiaaéaa)  beim  6eotbut^  entflr^enbe  $e« 

tei^ie,  3.  (UTi4iUaa4aT4ru|tta^tacka  vialaaée 
qai  sa  fanM  aar  UB  aa4airra)  iéei<^enfle<f  m . 

SUIF  m.  T.  d'argot  (aeeupaiios)  Se^ 
fc^ifrtgimg  f. 

SUIFERy.a.  (eB4aira  4a  suif)  mit  Xùl^ 

flbet|ie^  mit  Unfi^litt  be^eic^en ,  eiutaU 
geii. 

SUINTANT,  e,  a.  (q-l  a  la  proprlélé  4e 

aaiBiar)  fc^meif  enb ,  fltf etnb ,  fiatetnb ,  rin< 
iteiib,btttf^ob.mtff4»{|enb.   ^ 
SUINTER  y.  a.  -  de  Thumeur,  de 

l'eau ,  un  aclde^aa  laiaaar  aoriir  gaolla  â 
gautu  at  iBipareaptiklsBiaBO  9ett(^t{gfeiten, 

XBaffet,  SJttten  (^et)aitéf4mibeii. 

SUITE  f.  (a*tat  4il  au  aiagaliar  elas  aiau- 

vaiaa  part)  J'en  préyois  une  «  c^^'^^'  ^  j« 

praaaaaa  quaaala  aura4aa  aaaaéqaaacaa  fupaa» 

laa)  {$  fe^  rinen  fotalen  finlgong  ooraui. 
SUIVRE  y.  a.  fig. -sa pointe (paraévé- 

Mr  aaaa  aaa  aalrapriaa)  babei  bleiben ,  htl  bet 

6tatt9eMe{bfti,bal9[iigefangene  fortfeieit. 

II.  y.réc.  se  -  (aa  auaaé4ar)  Ottf  eiitaitbet 
fo^ea  ;.  P.  les|ours  se  suiyent  et  ne  se  res- 
semblent pas  (la  via  aal  méléa  4a  kiass  et  4e 

BM«B)leinZag  ifl  bem  anbetnglei^;  imSe« 
beit  mec^felt  0iitel  onb  OSfel  mit  einanbrr  ; 
^etot^.motgetitobt.   " 

SULÇICOLLE  a.  H.  n.  (qui  a  le  cou  ou 

la  coraalal  aillosa4)  mit  gefut^tem  «Çall  Ob. 

^ttllfc^iib';  furi^^etijûlflg,  ^aUfc^libig. 

SULCIDËNTÉ,  Il  a.  H.  n.  (qui  a  lea 
4aBU  ailioBBéaa)  mit  ge^t^ltenB^^uen,  fur< 
4ienj«l^irfg^^  r 

SULCIFËRE  a.  (qai  aal chargé  4e  flillon.) 

futc^enttagenb,  gefurcÇt;  getiflt,  tilltg. 

SULCIFORME  a.  (eu  forme  4e  siilons) 

fut4>ettf8tm<g,  ^rtig,  *5^nlii^,  gefurc^t. 

8ULCIPENNE  a.  H.  n.  (qui  a  4ea  ailes 

siiioBsées)  mit  gefuTc^ten  91ûgeln,  furc^ien^ 

flûgelig. 

SULCIR08TRE  a.  E.  n.  (qui  a  le  bee 
siiiasBé)  mit  gefutcf^tem  Sc^nabel,  furc^en- 

fd^nttelig. 

8UXFANTIM0NIATE    m.    Chim. 

(geara  4a  eulfosels  qui  résullsai  4e  la  eombi- 
naiaoB  4ufuia4e  aatimoBiqua  avaa  lassulfcbs» 

saa)  ant{moiif(^»efeligei  Sal|. 
8ULFARSÉNIATE  m.  Chim.  (genre 

4e  aulfoaels  qui  résultaat  4e  la  coaibisaisoB  des 
suia4aa  arséaiquaa  avec  laa  aulfobssee)  atff nff' 

fd^mefeligelSal)/ 
SULFARSÉNITE  m.  Chim.  (gaure  4e 

aulfaaala  qai  aa  fonnaBi  par  la  combinaison  4ea 
auia4aaara4Biauxavec  lea  sulfobssesjatfenic^t' 

fc^mefriiges  «alg.  /  ^ 

SULFAURATE  m.  Chim.  (ge-re  de 

aulfoaels  qui  résultsnl  4s  Is  combiasieoB  4u  aul- 
a4s  auriqua  arec  lea  sttifobaaaa)  golbfc^mefcli^ 

gelSalj. 

SULFBS  m.  pi.  Myth.  Cgénicadom  l'exi- 
stsBce  était  s4miaa  par  les  Gaulai^^  eï  précur- 
seurs des  «y  Iphes)  (Si^lp^en  m.  pi. 

SULFHYDRATE  m.  Chim.  (gaart  4a 
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•elf  ^ni  résultent  <!•  U  eombinaiion  du  «ulfldt 
hydrique  avte  1m  luirobMM)  f(^t9efeltt)a{Tet< 

jlofffouTeé^^^brot^ionfautelSal};  2.  maffet» 
floflfîc^»f  fellgeé  ®alj. 
SULFIDE  m.  Chinu  c^mbinAiflon  du 

fOufreaveeuB  corpamon  métallique)  ni(^t  lit C*' 

taQifc^t  (Sd^tDffebnlfinbung  ;  -  de  chlore, 
(S^lotfddwffet ;  -  de  cyanogène,  tlertel 

(ScfllOefelCÇan  n;  2«  (degré  aupéfienr  de  «ulfu- 
ralioB  dea  métaux  éleetrO'-né^atiCi  aaalogve  à  la 
eempoaitioB  dea  asydea  métal liquea)  b0|)))tlt^ 

bteifa(^  c  «c^toef eU  ^  ;  -  hydrique ,  ffîaffer- 
8ULFIRIDÀTE  m.  Chim.  (gante  de 

aulfoaela  q«i  réaulteat  de  la  cooibiaaiaoB  duaul- 
flde  iridiqae  avee  iea  aulfcbafea)  irlbiumfc^ttf* 

fellgel  (Salf. 
8ULF0ADIPATE  m.  ChIm.  (aei  d'à- 

éide  aulfoadipique  et  d'aae  baae)  fettfdj^koefeU 

fautif  Sal). 
SULFOADIPIQUE  a.  ChIm.  acide  - 

(produit  de  la  diaeclutiôa  de  la  atéarine  oa  da 
^l'oléine  dana  l'aeide  anlAinqae  ooaoeatré}  9<tt« 

fc^»efrlf4«re  f. 
SULFOARSÉNrofllE  m.  Gbim.  (aom- 

biaataoa  d*oa  aalfùre  avee  uà  araéniura)  bO)>0 

))eUe  S(^»efeIatfenif»etbUibung  ;  -  de  po^ 
tâsslum,  Sc^mefelarfritiRalium  n. 
SULF0BA8E  f.  Chim.  (degré  de  auiN- 

rattOB  dea  métaux  éleetro-poeitifa  eorreepoadaat 
aux  exybaeea  et  qui  jouent  le  râla  de  baéeAaaa 
Iea  aulfoeele)  ®<^»ffft(afe  f. 

SULF0BA8IQUE  a.  Chim.  (ae  dit  de 

eele  baleldee  eombipiéa    avee  «ae    auirobaae) 

SULFOBORATE  m.  Chim.  (aei  formé 

de  euiade.carbeBique  et  d'une  baaejboraTfc^lVf» 

fellge«®ûl|. 
8ULF0CARBURE  m.  Chim.  (combi- 

naiaon  du  carbure  de  aoufreavee  un  eorpa  eim- 

pie)  Jlol^lenf<^i»eftfoetMnbung  f;  -  de  po- 
tassium, .(to^Ienfc^tDffelpotafthim  n. 
8ULF0CHL0RURE  m.  Chim.  (oom- 

binaieoa   d'un   chlorure   areo  une    avlfobaae) 

(Sl^Iorfc^toefeltjerbfnbung  f. 
8ULF0CHR0MATE  m.  Chim.  (ael 

formé  du  aulfide  chromique  et  d'une  baaejc^tOm* 

f<^»efeHge«  $alj.  [nique. 

8ULF0CHTAZIQUE  a.  V.#m>c>-a- 
SCLFOCYANATE  m.  Chim.  («•»  ^« 

auIAde  cjanique  et  d'une  baaej  C^atlfc^ltOffell» 

gcêSalj. 
SULFOCTANHYDRATE  m.  Chim. 

(genre  de  aulfoaeU  qui  réeultent  de  la  combi- 
naieon  du  aniade  cyanhydrique  areo  Iea  aulfo- 

tel«)c9anmafferfb)fff(f»tt)efe({gel  (Sal}à 
SULFOCYANHYDRIQUE  a.  Chim. 

acide  -  («ulftde  cyanhydrique)   Cj^antDafffT» 

ftofff(^tt)efeHge  ©5ure. 
8ULF0CYANIDEm.  Chim.  (auifocya- 

Bure  qui  joue  le' rôle  de  aulftde  ou  d'acide)  ®ul* 

foc^antbn. 

8CLF0CYANIQUE  a.  Chim.  acide- 

(eulfooyanogène,  aulfide  cytneux)   (Sc^tDfffl* 

c^an  m,  ®<^wefell&laufâure ,  ©c^toefelc^ça^ 
jiffiutc,  ant^rajoot^lottfaure,  aiutfSuref; 

éther  — (oorpa>^u'oB  ^gardeconkme  une  com- 
binaiaon  de  aulfocyanogèBe  et  de 'carbure  d'hy- 
drogène) ®4lttefelc)^(tnna))^t^a  f. 
8ULF0CYANITE  m.  Chim.  (leipro- 

duit  par  le  eulfocyanogène  conaidéré  comme  aul- 
fide  cyaneux)     ®(||tt)efflc9ajtf(l[),  \à)Xùî\tU 

blûufaurelSalj. 

SULFOCYANOGÉNE  m.  Chim,  V. 
(diÇ.\Aé)  sulfocycmique, 

SULFÔCYANUREm.  Chim.  (combi- 


SULFOHYDRIQUE 

naiaon  du  «uifooyaaogèBa  aTeo  ub  métaljSd^tOC 

fclci^anmetatt  n. 
SULFOHYDRIQUE    a.   Chfm.   gaz 

phOSphuré  -  (gaa  de  phoaphurede  aoufre  et 
d'hydrogène)      ^^Olp^jDtff^toefflmafftrfloffi 

aaî  n. 
SULF0HYPAR8ÉNITE  m.    Chim. 

(genredeaulfoeela  produite  par  la  combipaiaon 
duÉulfide  hyparaénicux  avec  Iff^aulfoaele)  mi^ 

teratfeni4>tf(<>»efeHgel  Salj: 

,     SULFOINDIGOTATE    m.    Chlin. 

(genre  de  aela  produite  par  la  oombinaiaon  de 
l'acide  aulfoindigotique  et  d'une  baae)  fc^tOtffla 

inbigfoureê  @al|. 

8ULF0INDIG0TIQUEa.Chim.  aci- 
de ^(réauUat  du  bien  indigo  diaeoua  dana  de 

l'acide  ei!lf;iriquOSc^tt>efeUnbigfittrt  f* 

SOLFOIODUREm.Chim.  (réeuitatde 

lacombinaiaoa  d'uBattlfiireaTeoun  iodurejSob' 

ft^toefeivet  binbnitg  f.  3obf4^(frI  m. 
8ULF0MOLYBDATE  m.  Chim.  (g»»- 

re  de  aulfoeele  prbdu^l  'du  eulfide  molybdiqme  et 
d'une  baae)  Ittolt^bb jttf<^efel{<|el  Saï}. 

8ULF0NAPHTHALIQUE  a.  Chim. 

acide -*(âri^eobteBB  eaekaBflhBt  laBaphtka- 
line  avee  l'acide  auUarique  anhydre)  Sc^tDffel^ 

napt^tlSfolinflute  f. 
8ULFOPH08PHATE  m.  Chim.  (aui- 

foael  produit  de^  la  •ombinaiaon  du  avlftdè  phoe- 
phorique  a«ee  lae  aalfabaaea)  ))^09))(0trf4ftt>f« 

fcUgf  «  ®al|.  V 

8ULF0PH08PHITE  m.  Chim.  (aui. 

foeel  produit  delà  combiaaiaoB  du  aulide  phoe* 
pboreux  avee  Iea  aulfobaaea)  p^0êV!^^^4^ 
f^^ttJfffllgf fl  ©0l|. 

8ULF0PLATINATE  m.  Chim.(g«ire 

deeulfoeele,  produite, du  aulftde  eélénique aveo 

uBeba«e)v(atinf4imeffHgc€  6a(|. 

8ULF08ELm.  Chim.(eombiBaiaon  dee 
eulfl'dea  et  deaaulfttraa)  Gi^Wefelfal),  ^AyXU 

tige  (Saljt)etb{iibung>  aScrbinbung  i^eiet  gt« 
fc^wefeUftt  Stofff .  -^ 

SJULFO-8ÉLÉNITE  m.  Chim.  (euifo- 

ael  produit,  de  la  eombtaaiaoB  d«  aulftde  eélé— 
nieux  avee  lee  aulfobaaea)  fcIetttc^tfc^lDffengel 

SULFOSILICATE  m.  Chim.  Çjg^ntt  de 

aulfoeele  réeultant  du  avlfide  eilicique  et  d'une 

baae)  Hefelfc^weffHgf  «  ®ûtj. 
8ULF08INAPATE  m.  Chim.  (ael  pro- 

duit  par  la  combinaieoa  de  l'acide  eulfoeinapt- 
que  et  d'une  baae)  fc|>tt)f  felfettffaurrt  Salj.^ 

8ULF0SINAPJQUE  a.  Chim. acide- 

(trouvé  dana  l'huile  graaee  du  einapi^ttlano) 

@<^wefelfenff3ure  f. 
SULF0SINAPI8irŒ  f.  Chim.  (aub- 

etance   crietalline    extraite    de   la    moutarde) 

®c^»ffeIfenffloff  m,  (SuIfofîn<n>tftn  n.  ;  ' 
SULFOSMIATE  m.  Chim.  (genre  de 

aele  produite  par  la  eombinaiaon  du  aulfide  o«- 
mique  ave  z  leaaulfobaaee)  ofmlumfc^toefeUgel 
®0lj. 

SOLFOSTANNATE  m.  Chim.  (genre 

de  fuIfoeeU;  produit  de  la  eombinaiaon  du  aul- 
ftde itannique  et  d'une  baae)  jinn fc^lOffengfé 
(Salj.  {antimoniatei 

8ULF0STIBIATE  m.  Chim.  V.  suif- 
SULFOSTlBITEm.Chim.V.  suif  an- 

timonite. 

8DLF0TANTALATE  m.  Chim.(genre 

de eulfoeele,  produit  de  la  combinaison  du  eul- 
ftde  tantalique  et  d'une  baae)  talttalfi^tOffeliged 

Sali. 
8DLF0TELLURATE  m.  Chim.  (genre 

de  aulfoeele^  produit  du  aulfide  tellurique  et 
d'une  baae)  tcÛutfc^tDefdfgel  ®al|. 


SULFOTITANATE 

80LF0TITAJNATE  m.  Cbhn.  (genre 

de  eulfoaela,  produit  du  aulftde  titanique  avec 

une  baae)  tltanf^t»efeligei®al|.       ' '^  * 
8ULF0TUNG8TATE  m.' Chim.  (genre 

de  eulfoeala,  produit  de  la  eombi^eiaoB  dn  eut- 
fi4e  tiMgetiqua  avee  Iea  aulfobaaea)  ivoiftûitts 

f4)WefeHgel ©alj.       -  -  -^    >^ 

8ULF0yANADATE  m.  Chim.  (genre 

deeulfoeela,  produit  du  aulftde  yaaadiqua  et 

d'une  baee)tmnabiuntf(|itoefeligel6aIt«  ^ 
8ULF0yANADITE  m.  Chim.  (geare 

deeulfoaeUi  produit  du  aalÉda  vanatleux  arvec 
lee  euUobaaee)  t)anablc(tf(^mcfeligf d  (5<l(|.    ' 

SULFOVINATE  m.  Chim.  (genre  de 

eulfoeela  produit  de  la  «ombfaaidtrai  de  l'acide 
eulfovinique  avec  lee  aulfobaaee)  tOf  {ttfc^lveff U 

ob,  f4>»efeItoeinfourel  Sûlif 
8ULF0yiNIQDEft.Çhim.  (m  dit  d'un 

aeide  hyp^aMlfteri^ua  mal  à  uaa  »atière  organi- 
que qui  raeaompagaa  daaa  aea  eambiaaiaoBe 
avee  Iea  baèaa)  aclde  -,  |Be{nf((tOefeIa  eb. 

©4>»efelti)e{nf Jttte  f.  .     r.  ^ 

SULFOWOLFRAlHAI?  m.  Chim. 
Y.Stti/oâuki/^êiaie.  ^ 

8ULFI]|HII>E  â.  (ea«bUbU  a«  àoBf^e) 

II.  SVLFmUDIft  m.  pi.  Chim.  (faaeilU 
de  eorpe  ayaBt  la  aaaf^  po«r  typa)  (9ailtUie 

ber)  r<^»efelart{gê(ii)  JÛr^nm.pl;  2.  Mi- 
ner. (ft^Biiia  de  BiiBérauzq«i*exka]eBt  l'odeur 
du  aoufre  o«  da  gaa  kydrogéèa  eulfuré)  (9ilQti« 

(le  bet)  f^mfff  (^It{ge(n)  SRinetale  ;  k^wu 
feletie,  8ul<)tnrfbe  n.  pi. 
8ULFURIFÈREa.  Bfbiér.  (••  ^«  «V 

quarts  agate  globuleux,  â  aoyeu  formé  de  aoufre 

etd'ergile)  f(^»eff(Mt'g#  S^^W^f^I'b 

8ULFURIPCU>E  «.  H.  n.  (qai  a  iea  piade 
d'unjaonede  aoufre)  mit  f((tt)efe(gelbeu  %fi« 

ffti  ;  f(i»efflgribftt^lg. 
SULFURIQGES  m.  pi.  Chim.  (ordre 

de  compoeéa,  daaa  lequel  le  aoufre  eet  l'éléaient 

le  piua  électro-BégatiO  fc^ttefdflureartfge 
iBerbinbungtnf.pI.  '  [ÇuHRcr. 

^LIN  m.  Conchyl.  (aapèeada  eatuille) 
SUMACHINÉ,  e,  a.BoL  (eemblable  au 

eamac)  famacÇartig,  «2^nl{(^« 

II.  SUMACHINÉBS  f.  pl.  (tribu  de  térébin- 

Uiacéea)  Suntac^artett,  Snma^inttn  f.  pl. 

8UMMATEm.  Ant.  (décuripa  delà  pre- 
mière ciaaeè)  S)f  f  urlo  m.  nftft  (Slafiî. 

SUMMUM  (çom-momm)  (isUiO  m. 
(lé  piuehaut  point)  bet  I^Si^flc  $unft  ob.étab, 
bttl^8(^)(te, 

8UMTUM(çom-lom)  c^/i«:>m.Chanc. 

R.  (duplicata  d'uBo  eigeatura  en  coor  de  Rome) 

ttiitetl^rift  f.  tm  î)iH)ncat. 

SUMUQUE  m.  H.  n«  (geare  de rera aqua- 
tîqnea,  ayant  pour  type  la  aangeue  dtê  poiaaoae) 

SKectïItttïgelm.  y . 

SUOYETAURILIES  f.  pi.  Ant.  (aacri- 

ftce  d'une  truie ,  d'nne  brebie  et  d'un  tau^^eau) 

®fi^n«  ob.  iReinIgungSopfer,  bd^é  aul  einent 

®<$toe{ne,  eincm  ^^aftunb  einem  ®ttete  lu 

fianb  ;  Suooetauniren  pi. 

8UPERADDITI0Nr.  V.  wtfiWi/ioiti 

SUPERAXILLAIBE  à.  Bot.  (qui  naù 

pluahaut  que  Tangla  formé  par  lee  feuillea  et  la 

tige  ou  le  rameau)  fibet  beitt  Slfhoirtlel^c^enb/ 

SUPERBE  m.  (orgueUleux)  (htXJ^toîlt, 

.ÇoffSl^rtfgf,  Uebermfit^lge.  Syn.aupsRBB. 
ORGUBiLLEUx.  Le  superbe  est  tout  bouffi 
desoi'^ror^ti^/y/rzzx en  est  tout  plein.  Le 
superbe  est  un  orgueilleux  arrogant,  qui 
affecte  sur  les  autres  une  supériorité  hu- 
miliante. "^    : 
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{.  Cllhn,  (genre 
litanique  «Tee 

^Cblm.  (genre 

►MeO  wolframs 

1.  Chili).  Cg^nm 

ligelÇalf^'  * 

I.  Chim.  Cg^nre 
l%T«nAlleiix  irvec 

jefeï(jfd®alj. 
'hlm.  Ci^^  ^« 

InaigoB  ëe  l'acide 

lim.  (m  dit  i*un 
le  maliire  organi» 
|e«i  c««%hiaieotte 

te{nfd(ft9eftli  eb. 

■■••■■  >\  ^■•• 

lTE  m.  Chim. 

\\k\\%  M  liiovflre) 

Chim.  CA^^nie 
r  ^rp«)  (Samilie 
»etiD.pl;2.Ml- 

l'ejtlia]e|f  TWenr 
e  sulfuré)  (9aQl{i' 

Uiér.  (M  iii  i'm 

tu  formé  de  soufre 
n.Ct«î«lMfiede 

VU)efe(geI6eu  ^^ 


^1.  Cbim.  tordre 
loufre  eet  l'éldaient 

(toefelf&reartfge 
[«ttUne  r. 

lepèeede  eo^uille) 
toL  C**9ibUible  eu 

(tribu  de  lérébtn- 

ma((inern  f.  pi. 

décuripn  de  le  pre- 

fletCIûffe. 
mm)  (/«/<«)  m. 
tt^nrtob.@rab, 

fiEe/in^m.CbgQC. 
e  en  cour  de  Rome) 

'♦  ' 

lenre  de  rere  a^ue- 

geue  dce  poUwone) 

r.  pi.  Ant.  (eaeri- 
e  el  d'un  Uureau) 

r,  b<^é  aul  einem 
)  einem  %im%  \u 

y.swaddiiion., 

■  * 

g.  Bot.  (qui  naU 
erleefeuiHee  et  la 

ttflwinlellic^tttb, 

eux)  (ber)<StoIje, 
.  Syn.gcpsEBB. 
tf  est  tout  boufll 
sttoat plein.  Le 
IX  arrogant,  qui 


supériorité  hu- 


m> 
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SUPERCATHOLIQUE    . 

8lJP£RCÀTflOLIQU£  g.  (oatkohque 

eu  euprèaie  degré)  f a(tf olif(^  im  ^i^flcn  ®IP<U 

be,  W«fat^oUM>.     i,;.;  .  iu^ii  ^^.v*  -'    ^ 
8UPERCÉLE8TE  a.(qui  aélèTo  au-dea. 

eue  du  ciel  >  qui  ee  perd  deee  lee  Buee)  fibct  bClt 

Rimmel  er^i^beu,  iîbu(^imml{f(f>i  fb^  ia  ^it 
fflolfrn  ))trUereRb. 
8UPERC0QUENTIEUX,ge,  a.  burl. 

(mnaiAgae,  (rèa-beau)  ffic^tig^  gtofartig, 

fpleablb  ;  fam.  potent.  i^  . 

SUPERËXCHÉ  nON  r.  Méd.  (exoré- 

liDB  euraboadaata)  iKcrml^ige  pb.  iktXtxit» 

briie  Sullmuug,  ®u)>n:ejctf  tion  r. 

SUPÉRIORITÉ  r.  Néoi.  (poreoaM  au. 

péricure)  SRcuf^»  90»  flbetUgciiem  Xalmt, 

gciiialer  Jto^f,  ^erocrtage nber  Snomi.  [bob. 

8UPERJECTI0N  f.  RhéU  V.  hyper- 

8CPEflLATI8ER  y.  a.  (r.)  (pœ.éder 

queiqae  eliaaa  Au» degré éminenl)  induCrGo* 

â^  9ortTeffI{(^  ab.  amgeif kfiict  fcin,  ejcccUi^ 

if--  .^-  ' ,  ' 

ren. 
8UPERNATURALISME  m.  Y.  #»- 

prmnaiuraliêmê.  [numêr^re. 

8UPERNUirÊRAIRE  a.  (▼.)  V.#i>r- 
8UPERNUrRITI0Nr.Méd.  (txeiade 

nutritioB)  fibcrmS^ige  ob.  flkrtricbi m  9la^ 

rtrag>ÎAM^erttttt(it{imf.   , 

8UPER0YARIÊ,  e.  a.  Bot.  (dont  ro- 
saire aal  avpAre)  mit  pîrr^aK  Pb.  frrifte^en* 

m  îtii^tbpbeii. 

8Ê,  6,  a.  flg.  la  politeaae  est 
comme  une  teinte  générale,  uniforiiie» 
superposée  h  tous  tes  ricesi  bie  ^Sfli^H 
ff  it  gibt  aflen  SafUm  eim  aUgemeine^  gUi4« 

SUPERPOSER  t.a.  flg.  -  ses  opinions, 
ses  sentiments,  ses  intérêts,  aus  opi- 
iiionSt  aux  sentiments,  aiix  intérêts  des 

autres  (lea  faire  prévaloir  aur  oeux  4'aulnii) 

fcine  Snflc^trfi,  9îfiiU,  Sntrtef en  ouf  Ap« 
flcn  Snberer  geUenb  ma(i(ieiL*  ' 

IL  T.  r.  se  -  (être  aaporpoaé)  (bft  Pb.  auf 

(Stwai  gf  (egt,  gefelt,  gefleDt  tprtbe  tu 
SUPERP08ITlF»Te,  a.  Bot.  (aa  dit  de 

le  préSoràleon,  quand  lee  pièaaa  du  aalica  ou  de 
ie  eoroUe  e'appliquent  euoceaaivament  lee  ance 
eu- deeaoa  dea  autreajmit  ÛbtX  Cinanbtt  Uegeil^ 

ben  Jtet^Kob.  Jtrpscnt^f ilen  ;  fnperpofffip. 

SUPERPOSITION  r.  (eut  de  ee  qui  eel 

•uperpoeé)  lufs,  ^(LtUtu  Pb.  Sarattflitgcn, 
IteberrinanbetKegeu  n  »  S(i|^i(^tttng,  Supers 
ppf!(iptt  f;  la -des  couches  terrestres,  bal 
Uf bnefitattbftlifgm  ber  (Srbf<({(|ftrn  ;  Géol. 

(ordre  dene  lequel  ea  enocèdeot  lee  terreine^  lee 
formetione^  lea  étegee,  lee  groupée,  lee  aeeieee  ^, 
qui   eoeapoeent    l'écoree    du   globe   tarreptre) 

(Bà^i^tm^  Super^pfltipn  f. 

SUPERSÉCRETION  f.  Méd.  (eécré- 
(ion  trop  abondanu)  ii(emtSf{ge  9Ufpnbe^ 

rang,  ffiiiperfecrctipit  f. 

8UPER8É1>ER  V.  n,  V.nir#^oir. 

SUPERSENSIBLE  a.  (qui  édieppa  aux 
eene)  ùhttfinnliâ^,  metapi^flf^^  alfïxact. 

SUPERSUBSTANTIEL,  e,  a.  (qui  eet 

*u-deeaue  de  toute  aubataaee)  filet  jfbe  ^wh 

flatt}pt.  bie  J(9Tpenoelt  et^aben,  fiberj^bem 

(5tPff  fle^enb  ;  âbetflpfflicÇ,  fnp€x\ui^antitH. 

SUPIN  m/ï.  d'argot  (eoidet)  (golbat  m. 

SUPPÉDITER  V.a.  (V.)  (fouler  aux  piede) 

mit  ben  9fif  ei^Pb.  itnter  bie  9fi$e  tre  ten* 
8UPPLAHTATEUR,  trice,  s.  (celui, 

celle  qui  eupplante)  Setbtjnget,  fHuB^tdfytX, 

'in. 
SUPPLANTER  (se)  y.  réc.  (être  aup- 

pltnté  leé  une  par  lea  eutree)  eittifllber  Petbriu* 

gen,  anêflec^f  n. 


»/, 


y 


SUPPLÉANCE  r.  (motion  deeuppUer,  de 

roMpiacer)  Qrginieit ,  <Srfe|en  ;  @XeUpertre» 

ten,  IBieaviireu  n  ;    2.  (effet  de  eette  aotionj 

0tgArtiti>,<S(fe|tfeinn;  (StfQpertretmtg  f. 

SUPPLÉER  (Se)Vér.  (ètreeuppM,  rem- 

pUcé)  ergAiiét,  e(fe|t  tperben;  tintn  $teU^ 
petlreter,  (Srfalmatui,  "Wnitlpemefei  trl^aU 

IL  y.  réc.  (aa  raaipl^r,  ae  auppléeir  tour  à 

tottr)tinaabererfe|fu,  pettreteit.  -- --  v-  * 
8UFPLÉMËNTAIREMENTadv.(d'u* 

ne  manièfaapppu»entaira},gaf  elneergin)eub^ 
nac^tr jgUc^e  Seife  ;  fiippUmeatarif^^.  w. 
SUPPLÉTER  y.a.  Libr.  (douuar  un  âup. 

pUme^etRen  (5rgjii)ungl»Pb.  ®ttpplenient« 
bpgen,  «ftaub,  eiu  Srgittiungl*  ^  iUtt,  ein 
Supplément,  tint  OeiUge  (pi  elner  ^iu 

rtrift)  llefern.  -       ,      ,  , 

8UPPLÉT0IRE  a.  Jur.  (èe  dit  du  eer- 
ment  déféré  d'office  par  le  juge)   rrgSlt}eilb  ; 

serment -,  dtginéUttglelb  m. 
SUPPUCIER  (se)  y.  r.  (aouflbir  Ueup- 

pliee  de  la  mort)ppm  ititft  )Um  Xpbf  gebtat^t, 
l^ingerii^iet  Merbea  ;  2.  flg.  (ae  tourmenter  à 

Texcèe)  flc^  }tt  Zpbe  pUgen,  qnàitu,  peiafgen, 
martern;  fig.  les  passions  se  supplicient 
elles-mêmes,  bie  Seibenfc^aften  matlerttA^ 
peinioen,  quAlf  n^<^  felbfl  (u  Xpbe. 

SUPPORTER  (se)  v.  r.  (être,  derair  être 

eupporté ,  enduré)  eiUageit,  etbulbet,  aulgce 
(KiUen  toeîben.Pb.  loerben  mfiffen ;  cela  ne 
peut  se-,  bal  (ann  9{iemanb  aiil^lten  pb. 
erttagen  ;  bal  ifl  usrttrâgtic^,  unaulfie(^U(t^, 

qualPPlL  ^ 

IL  y.  réc.  (ee  aouffrir)  eHianbet  etbulben 
Pb.(gebttlbig)  ettragen;  nousdevonsnous- 
las  uns  les  autres,  tt>it  fpOen  gegen  einanber 
mit^ebulb  Pb.  ^ulbfamfeit  pcrfa^rrfl;  ge» 
genfeitigeVrtragung  i^  ber  aRenfcf^enipfliii^t. 

SUPPRESSION  r.  Bféd.  Sirn/sop- 

PUSfldN.  EÉTENTiaN.^^  Là  ^uppretston 

suppose  une  maladie  qui  empêche  les 
liquides  excrémentitiels  de  se  séparer 
du  sang  et  de  se  sécréter  dans  les  organes 
destinés  à  les  élaborer.  La  rétention  sup- 
pose au  contraire  que  la  sécrétion  a  eu 
lieu,  mais  que  le  produit  est  arrêté  par 
une  cause  quelconque. 

*   SUPPRlM]^R.(Se)  V.r.  (lire  eupprimé) 

nnterbtficf t^  aufge(p(eu ,  petnic^tet  n)rcben; 
ces  vers  se  suppriment  à  la  scène,  auf  ber 
iOiiÇnelâf  tmau  biefe  aSetfe  tt)eg. 

SUPPURANT,  e,  a.  Chir.  (daue  un  étet 
deeuppuretion)  eitetub;  pl|iie  Supputante, 
eiternbeaSunbe. 

SUPPURATION  f.  Chir.  (ee  dit  aueei  de 
U  matière  euppurée)  (Sitetfluf ,  (Site?  m,  "SR^^ 

tetief. 

SUPPURÉ,  e,  a.  Chir.  (qui  a  auppuré)  in 
(Biterung  fibetgegangtn  ;  l'abcès  est  une 
inflammation  suppûrée,cbangée  eo.pus, 
ein  0ef(l^»fir  {^  eine  eiterig  gettprben^,  in 
(Sitet  Perioanbelte  (Snt)unbnug. 

SUPPUTER  (se)  y.r.  (étreeupputé)  ie* 
re^net,  aulgeteil^net,  gef^â^t,  (auf  foptel 
unb  fp  Piet)  <infgef<|4agen  tpetben. 

SUPRAJUNCTAIRE  m.  H.  m.  (eorte 

de  prévôt  de  maréohauëeée  créé  per  Jeequee  II, 

roi  d'ArHon)  fpauifi^er  0enetalprpfo$  bec 
ganb«  ûnb  »Çeer  jlraf  en;  Obe  rfler  m.ber  ^aub* 
relter. 
SUPRAJURASSIQUE  a.  Miner,  («om 

donné  à  un  groupe  de  termina  eédimenteux,  pé- 
le|iquee,  comprenant  lee  jureeeiqueeeupérieure) 

terrains  suprajurassiques ,  ^5(^ere  3ura^ 
faiferbeu  f.  pi, -gebirge  n.  pi. 


) 


.  SUPBA-MONDAIN    4«3 

SUPRA-MONOAIN,  e,  a.  (qui  eet  au. 

deeeue  du  «Mnda,  dana  uu  moude  eupériaur) 

fiberitbijfc^,  ^immlifi^,  gittlic^  ;  âme  supra- 

n)0ndaine  (âme  de  Dieu,  d'où  celle  de  i'hom- 

w^éaMuie)  i4betirbtf(|e,  gittlicl^e  &ielri  $eele 
@pttei*.    -v-'-v  t  '■-   .-  .;.:>.  .  j..,_-,  ,. 

8UPRANATURALI8ME  m.  Philos. 

(ae  qui  eet  en  debare  et  eui-deeaue  du  eoure  ordi- 
naire deecboeee)  UebctnatiÎYlix^feit  f,  ®uper« 
naturalilmul  m.. 

SURADDITION  f.  (action  d'ejouUr  de 
ueuyeeM  à  aaqua  l'aa  avait  déjà  ejeuié)  mieber' 

^pUe  Pb.  npc^maiige  «^iniufugung  T. 

SUR  ALLER  (Sej  y.  r.  Ch.  (revenir  eur 

eaa  vaiee)  fibet  bie  Spuf  ^inaullaufeu  (p^uf 
att}uf4Iagett),  ftberlaufen,  Merfc^it^eu. 
8URANT1M0NUTE  m.  Chim.  (en- 

timoniaia  avea  exeèa  d'eaide)  fautel  autimPU'  ^ 

faurel®alj. 

8URANTIMONITE  m.  Chim.  (anti. 
moaitaavaa  asoèa d'acida)  faurel  antimotti(^t«  ' 
fatttrel€ûl|.    : 

SURARSÉNIATE  m.  Chim.  (areéniate 

dana  lequel  il  y  a  une  foie  et  demie  ou  deux  foie 
autant  d'acide  que  dane  la  eel  neutre  correepon- 

daut)  ilbevarfenif  foutel  ®alt. 

SURATTENDRE  y.  a.  (y.)  (attendre 
langtampo)  tsnge  watten  mAfTen.       h 

SURBAISSÉ,  e,a.  Miner,  (aa  dit  du» 

erietal  priematique  Urminé  pur  due  eommeta 

trèa*bae)  chaux  carbohatcesurbai^éerge^ 
br&tttet  fpbleafattcef  Jtall. 
SURBASIQUfta.Xhim.  («•  élit  d'un  eel 

evea  eneéa  de  beee  eu  maximum )fibeTbaf{n!^, 

baflf4  im  SRarimum  ;  chjorurci  plonibique 
-,  fiberbafif^el  (SblPtblei. 

SURBIN  m.  T.  d'argot  (eùrveiiUnt) 
auffebetm.. 

SURBINE  r.T:  d'argot  (eurveillence  di> 

la  police)  ppU|eiI{c()e  9uff{(^t.        [auffebeu. 

SURBINER  V.  n.  T.  d'argot  (eurveiller) 

SUR-BIPARTIENTE-TIERCE  a.  f. 

Géom.  Arithm.  (eedit  d>jie  raieon  de  plue 
grande  inégalité  entre  deux  termee  dont  Tun. 
contient  r%olreune  foie  et  deux  tiere)  rgiSOU 

-,lBetb5Unifl  )n>eier@t5|en,  becen  bieerue 
^le  anbete  einmal  unb  np4^  baju  )tt>ei  Drittel 
betfelben  ei^AU. 

SURBOUCHE  f.  H.  n.  (cheperou  de  cou- 

dyiopee)  Cbetmunbtbeil  m,  Uutergeftc^t, 
(Spiftoma,  (Bpiflpmium  n. 
SURCARBONATE  m.  Chim.  (cerbo- 

nete  dene  leqi^el  Tecide  eet  multiplié  par  un  et 

demi  ou  per  deux)faurel,  aubett^b  Pb.  bPp- 
peltlPblenfaureKSali. 

SUR-CAUSE  f.  Méd.  Jur.  (caoaa  eecon- 

daire)  9tebenurfa4ie  r. 

SÙRCHAIR  m.  COm.  (genre  de  gante  qui 
ne  ee   febriquent  qu'à    Grenoble)    @renpb(er 

»Çanbfc^u^em.pl. 

SURCHARGE  f.  fig.  11  n'r  a  point  d'é- 
loqu|)nce  où  il  t  a -d'idées  (r<»//aiiO  rnp 
)u pieté  @ebauffnupî|anbenflnb,  gibt'l  feine 
©etebfamfeit.  '     - 

SURCHARGEE  (se)  y.  r.  fig.  -  de  tra- 
yail,  d'affaires,  ilnj^^ras,  <f!(^  mit  %x^ 
belt,  ®ef(^5ften,  iSetiiP^f iten  uberlaben. 

SURCHLORURE  m.  Chim.  (chlorure 

acide  ou  combiné  evec  de  l'acide  hjrdrocblori- 

q«c)  faljfaure  S^orperbinbung. 

SURCHROMATE  m.  Chiih.  (cbromate 

qui  contient  dhix  foie  autant  d'acide  que  le  eel 
neutre   corre/pondant)    fautel    Cbet    bPppeIt 

(^rpmfaurfl®alj.  *  ^ 

SURCILIÉRE  f.  (v.)  (e'eel  dit  du  bes  du 
front  où  eont  lee  eourcile)  UUtere  ^StirU. 
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4U  SURCILIO^ONCHIEN 

8URCILI0-C0NCHIEN,ne,  a.  et  m. 

Anat.  C**  ditë'a*  muselé  %w  e'étemd  au  eourcil 
àU  ce»^ue  4e  roreille)  (mUSCle)  -,  Hugett» 

br(utfn«b^tfc^ne(jfenitmlfeliii.     '^^ 

8URCOMPEN8É,  e,a.  C^ui  eet  compen. 

•éeie«*4eià>  tncl^t  ail  ^inMit^IicI^  auégfgli* 
^în\  2.  Miner,  baryte  sulfatée  surcoin- 
pensée  (4aae  le«[fi«lU u»  4ee  kordi  reefte  inuet^ 
teadie  ^ue  eheevn  4ee  ftairee  ««bit  un  ëéeroie* 
semesl^  et  que  4e  yl«e  4eux  4'ealre  eux  en  euble- 
•eal  ehaeim  i^n^  en  «ofie  f  a'il  j  e  plve  que  eosi» 

peatatie»)  Wetwm^mffrtfr  f(^toefflfûuttt 
©ar^t. 
8URC1lÊNELÉ»e,a.  Bot.  c^cobl^nem 

crénelé)  hCp)ftU  ge}i$lt^  [Him. 

'     8URCU1DiU^CE  f.  (y.)  V.  pré$amp- 

8URCUIDER  ?•  n.  (r.)   Otre  if^Homy* 

iuetix)  Mima^enb,  eingebllbet,  bfinfel^aft; 
t^ermefTf  n  fein. 
8URCULIGËRE  a.  Bot  (m  au  4e  Te»- 

bryoe  4e  qoelqueai^l*-«ât«e  aquetiqnei ,  4ottl  le 
pUnet  e'elloBfe  es    «b  jet  âlifoime)  tinfll 

'  9Roolflengelob.9abeiif4^($l{«gett?i(fttb. 
8URCYANATE  m.  Chim.  («jriuMrteftti 

eealieat  4euc  feie  MUuii  4'Mi4e  f  ••  le  tel  aev* 
tre  eorreepen4eBO  fotiref  Ob/bQ)))>eIt  Ct^fotl» 

Tel€al|.  /^      , 

8URpÈC01IP08É,  e,  ju  B6|.  («obi  le 

.  péiiole  eempiiii  ee  4iTiflé  pmlevre  fbie  evenl  4e 
peHer  4e«  foHelee)  nie^<|  }ttf(l1innftl0rfe|t. 

8URDE1IA  NDER  t.  a.  Cp«^i»«i«>>m« 

poer  enrfâîre)  ft^nforbem,  fiBett^CVII^  A^ft» 

8UR-DEMI-0RBICULAIEE  a.  et  m. 

AnaU  (muscle)  <-»  (MMele  orblealalr*  4ee 

Uvree)  ftc  llfBntiiger  8it»)>eiimiilIeL 

8URDI-MUTITÉ  f  Méd.  (mmHU  per 
„  eiiile  4'uae  e«r4ilé  eMfé«iâle)   Zattifbimm» 

^t<t  Surblmumit  r. 

8URDI8TENDRET.a.  (4ieteB4reo«lre 

meeure)  fibermlf  ig  aufbe^tteit,  anfVanneti, 

SURDISTENSION  f.  (4ieteBeioe  portée 
ett-4eU  4tt  4ecré.  «4  le  peHie  pe«t  oé4er)  filiet^ 

mllige  flulbeÇnung  ob.  C^tinung;  tttbft* 
fpanïtutitff. 

8UREC0T  m.  Conhogrephe  TérlUble  4u 
mot  qu'on  écrit  abneiTement  tmkrécot:  4épenae 

en  eua  4e  Técot)  SRe^rbcttdg  m.  rintt  %ti^t, 
9Iac^}C(^ef.  [e4ee)  Suregctbia  f. 

SURËGADE  f.  Bot.  (fe>re  4'eupliorbia. 

8URÉLÉYATI0N  f.  Arch.  Çporti^^n  4e 

bAlimeat  ooMtmite  aprè#  coup)  9{aC^baU  m. 
SURÉLEVi,  e,  a.  (a^I  œt  éleré  eu-4ce- 

•ua)  fibet  (itt^CL%  rt^aben  ob.  fle^mb  ;  Arch. 

voûte  SUréleTée  (4oat  Tare  eet  naeeeetioB4e 
rellipae  eur  ee  4imeBeioB  la  pt«a  étroite)  flri^ 

genbeê  SnoBIbe. 
8URELLAGATE  m.  Chim.  ç%i\n^t 

nree  eseèe  4'aei4e)  faUtCl  eOagfatttfl  ®al). 

SURËMARGINË,  e,  a.  (qui  eat  trèe- 
éehancré)  boppeit  ottlgeranbet ;  2,  Miner, 
pjroiène  surémarginée  C^ont  ie«  bor4s, 

moine  4eux  opposée  entre  eux^  aont  remplacés 
ebaeon  par  une  facette^  en  même  temps  que  les 
4eux  autres  le  sont  par  deux  facettes}  bOppflt 

-^jûulaetanbetetÇi^torett  ob.  Slugit. 

SURËMINENT ,  e,  a.  Canine»*  ^^  •«- 
prime  4ec ré)  fibet  911(1  ob^^o^)  (t^abcn  ;  tm 
^S^flen  @tabe  atilg(}e{<^net  ;  2.  (supérieur) 
fibcrlfgettib^b^ûUç. 

SURÉMOUSSÉ^e,  a.  (qoi  est  plus  émous 

.  se  que  4e  coutume)  uttgetoS^nHcff  abge{htm))ft; 
2.  Miner,  chaux  carbonatée  surémous- 

Sée  (4ans  Isquelle  les  sommets  aifus  -sont  inter- 
ceptés par  des  facettes  perpendiculaires)bO^))fIt 

jf  fhînH)ftet  f  o^Iênfûttrer  Jlalf. 


SURENCHÉRISSEUR 

SURENCHÉRISSEUR  a.  m.  (se  dit  4e 

eslttiqui  eurenehérit)  %l\tX  biftctlb,  ftbtrbifs 

tenb.  ,        ■  ^  ■  \--^':: 

SUR-E8PERER  T.  a.  (aaipïrer  beaucoup) 

))iel  lofen,  fid^  fahguinifci^en  {^offmmgen 
bingeben,  fit^  oiel  bonVttoal  oevfVt^dî^tt^  ' 

SUREXCITER  V.  a.  (eaiieer  une  surex- 

eiution)flbnrei)en,  {uflarlreiten. 

SURFAIRE  y.  a.  if.  d^i^ff^rêt  u  prix 
4'une  cbose)  bftt  SBttt^  eitieT  ^ûf^c  fibcTtreh 
ben;  chaque  passion  surfait  le  bonheur» 
iebe  eeibettf^  ftbetf 4l«tlt  bal  eifttf « 

II.  ▼.  r.  se  -  (•*»•  ••rf*H)  ibetfotbett, 
ftbett^enttt,  ftbemommett,  fibnff|t  tDerbfm 

III.  T.  réc.  les  intrigants  se  surfont  les 
uns  les  autres,  bieS^^Ieit^et  ob.  3ntr{g|tt* 
tm  fiberforbetn  eitionbft* 

SURFINE  f.  T.  d*argOt  (prétoadue  e^nr 
4e  charité  qui  e'iBlro4uit  ebes  lee  paorroe  boB- 
teax  pour  lee  4épouiller  4n  peu  qui  leur  reele) 

fàlfc^e  bann(et|{ge  %âfmlftn  ob.  angeblii^ 
mllbt^tige  9r<m  (meld^e  bent  Oftft^teit 
Stmen  entlDenbct,  ^a%  etnocf  btfl|t). 
8URFLU0RURB  m.  Chim.  (coaipoté 

qui  rée«Ue4e  la  oombiBaiMB  4'«b  i«or«re  BTeo 
râei4e  lby4roS«oriq«e)  (Ittf  fsitte  9llt0t9nHfl» 

bitng.  j^  .^"^ 

SURFONGaTE  m.Chinii.  CfoB|iît  èTs* 

excèe  4*ael4e)  MerfoirH  |^fl|f«ltttl  Calf. 

SURGERBEMENTm.  T.  d*argotC^ 
r««  aéSBiUf  «B  oBMâUoB)  befbtitioei  Coffs» 
ttonltirt^elL 

8URGERBER  t.  a.  T.  cTargot  C«oB4â«i. 

Bor  o«  Aoraior  roMMi)  itt  le^tet  3tlftan|  OfC» 

ttrt^Ini. 

8URH AtJSSER  (se)  T.  r.  (Mre  surboMaé) 

flbn  Jb«l  gmS^Qli^e  SRa^  (Inouï  erb((t 
ttmrbeîr;  2.  (s>iimer  trop  kê«i)  fltfi  fibn» 
fi^lca  0^  |tttf^  fi^len. 
If.  T.  fée.  lesamlssesurhaussentCaxB- 

géroBt  If  mérite  l'un  4e  l**Mtre)  %XtWXU  f(nb 

gmeigt  einanber  )«  fiberfc^aen. 
SURHYPOSULfARSENITEm.Chtai. 

(bjpoeulfkreénite  avec  excès  4e  SBlSte  bypere^ 

nieuz)  fanrel  Ob.  bo^pelt  untetarfen{((tf((toe» 
felIgelSûIi.  . 

«URHYPOSULFAtE  m.  Chim.  (ky- 

posulfate  qui  cob tient  ub  excès  4'aci4t^  f^UÎCl 

Ob.  bop^rlt  untf  rfc^toefelfantel  Salf* 
8URH  YPOSULFITE  m.  Chim.  (\yr^ 

sttiate  STce  excès  4'aci4é)  fiborfOUTCl  tUltet* 

f(|lioefeI{gf(mrel  Sal|. 

SURIMPOSÉ,  e,  a.  H.  n.  (ae  4it  4e  l'ab- 

4omeB  4m  ÎBsectee^  quan4  son  pé4ionle  s'ûieère 
à  U  partie  supérieure  4u  postéeussoB)  ntit  ilt  bûl 

obete  ®4lilbc(en  eingeffigtem  Stiele. 

SURIN  m.  T.  d'argot  (couteei|)  aWefftr, 
Scffurimeftrn. 

SURINTENDANCE  f.  fig.  (v.)  (sest  4ii 

potir  influence,  as€en4aBty  autorité)  Qfiuflttf  m» 

SRatibt  ff  Snfe^en  n;  les  passions  qui  ont 
de  la  -  sur  l'âme  f  P«fin#0  b(e  Scibenf^af» 
tett,  xotXàft  bie  Seele  U\txx\âftXL 

SURINTENDANT  m.  fig.  les  deux 
maîtres  et  surimendants  des  affaires  du 
monde  sont  l'industrie  et^  la  fortune 
CCharr»n}  ble  bftbett  Wlid)ti,  oelc^e  bie 
menfc^Ii^ien  î)ingf  Ufnxfiiftn  unb  (eiten, 
fîttb3nbufh{euttb@Ifi<f. 

SURIRËLLE  f.  H.  n.  (g enre  4*animaux 

microscopiques)  SuriteQaf.      l 

8URIRRITATI0N  f.  Méd.  (irriution 
morbide)  ftanf^ûftet  Sltlf,  geteijtet  S^f^^nb, 
Urberretjttng  f. 

SURJUGER  V.  a.  Néol.  a«l«'  •?'*•  un 

autre^  ju$er  en  dernier  ressort)  ]^{lttettnacl|)  Ut« 


>      > 


ygURJURÉR^ 

t^tiltn,  an  lester  &tV^  feine  SKe imuig  ak 

SURJURER  y/a.  Jur.  fr.)  (oi^^  son 

serment  4  eelul  4!un  autre)  einttl  Of gmc^^^iff 

SOKLAVIGUE  f.  Tét.  (obarbon  à  la  laii. 
fue  4es  beetia^x)  ff^toarjeSttttgetlMûttrtt 
SURLOUER  Y.  a.  (v.)  (louer  au-aessus  4e 

U  TaieurréeUe)  fibet  ben  JQetti  oeînHetbett, 
iLmietben*  ■^''''-"  '->:^'^^^i¥f^'*^^^^^^'-*' 

8URMALATB  m.  Chim.  Cx^iat^f^iVee 
excès  4'éoi4e)  ftmtel  ob.  iop^îlt  <u>felfaittei 

SURHARGARATÉ  m.  Chim.  (Mrga. 

rtle  avec  txeès  4'»o&4«)  foUffl  fb,  bOM^U  mat* 

8URM0L  YBDATE  m.  diltLWyb. 

4au  qtl eottlioBt  deux  fofs  avtani  4'aei4e  que  le 
soi  «éttlre  •orretpondftBi)  foutel  pi.  >OWe(t 

moû>bb«ttf«ttH«ûI|^^    -  :^^^ 
8URM0NTEMENT  m.  (t.)  (aotioa  le 

eurmoBter)  Uebetrfleigeti;  tteberWjIHgett,  Që» 

meifittn,  Qeflegcn  n.      ,    /  >  :    ^, 
SURMOULER  (se)  t.  r.  (itrf  ta^ttU) 

fibetfotm^  Ibennobett  tverben.   '^ 
SURMURIN/e,  a.  U.  n.  (fia  ^  i«ppr^ 

çhê  ém  ittty  «aie  %ti  eal  pUe  g roe)  ra|ettatt{g, 

e£^U<(.  [lèM)  fa|eiiaîtigè9laget^lfte  n  pi. 

nf.  SPEMimillS  m.  pi.  (famUU  4o  mammi- 
SURNATUREL  m.  (•#  q«t  MlMuraai«rel) 

(bal)tle*fwtlri(i»f.     A  ^^ 

,  êUROLÉATE  m.  Chfm.  (otiaie  tTeo 
sMèa  rMi4«)fatttel  ob.  bo)^)>eUSIfaurel  Cal|. 
8UR0XALATE  m.  Chim.  (oxâiM*  4êB« 

lofBal  il  MUn  4mni  m  f  matre  lela  miI««|  4'Mi4e 
quo  4MaU  Ml  MttM  iertaapiB4— t)  famrel  Ob* 

bo^^elt  neefatttH  Ca(|. 

8UR0XTDER  t.  a.  Chim.  (f^re  paeeer 
4  r  étal  4e;eiirox|r4è)ft|  ^^^Oj^^b  OenVâMbellt; 

IL  ▼.r.fa^Ç^a«hixy44){«^^)^efor9b 
benoanbelt,  UpmtjAM  i^etbm* 

8URPA88ABLE  a.  (q«i  pMiétre  aurpae- 

o4)ber,  bit,  bol  ftbertrofm  iserba  latui,  ilbei^ 
tteffbat. 

SURPASSEE  (se)  t.'  r.  (ècf«  tviftiaé) 
ilberttolfettioerbfii;  eet  élère  ne  )>eoise  s 
biefendigUttg  ob.€<^fiIeî  faniiStiemaitb  iber« 
trelfeà,  ftbntagea  ob.  ^n  fli^  furidlaf en, 

II.  T.  réc.  se  -  O^mtÊfOrUi  lo«f  4  tour  1' bb 

sur  i*aBtre)e{tuutbetabmei^r«Inb  Uerttef eiL 

SURPAYE  f  (aetioB  4eeurpayer)||t  t^St 

Seia^lntig,  8e}aKnitg  tUt  bett  ffietti, 
Itebertal^bmg;  2.  (grutiSc  attou  obobs  4«i«  paj« 
or4inaire)  Qeîgûhuig  f,  Oeft^etil  U,  ëtati^ 
flcattott  f. 
SURPHOSPHATE  m.  Chim.  (pi^s. 

phate  avee  oxoèa  4'âoi4e)  faitrel  Ob.  hOpptU 

'pl^ol)>^orfaiitel  Salf*  y 

SURPHOSPBITEm.  Chlm.(pboepbite 

•▼•€  sxcèe  4*aci4e)  fomtt  Ob.  iOpptU  p1^^ 

pbor{4>tfaiirel  ®al|.  -^ . 

SURPLUS  m.  P.  le  -rompt  le  eouver- 

de  (oo  qa'oB  a  4e  trop  eet  quelquefois  plus  nui* 

Bible  qu'utile)  balSttofel  fc^bft  oflmoïl  mefit 
ail  el  ïà^t]  aOittbiel  {^  ungefunb;  it.  (le  véri- 
table point  de  la  ricbeeee  o'eet4e  a'étre  ai  trop 
près  ai  trop  loiB4e  la  pauvreté)  im  Slittellebt 

man  am  befkn;  aBittelfbaf  bal  be^e  3Raf  ; 
SRittetoeg  ber  befte  ffieg. 

SURPOSÉ,  e,  a.  H.  n.  (es  4it  4e  rab4o- 

mcn,  quan4  il  est  Joiat  au  tkorax  par  un  Ajet  qui 
part  4e  sa  partie  eupérieure)  mit  bem  Ooiflbilb 

but4»  einen  obe  a  br  fefligten  9aben  oerbutt^iL 

SURPRENABLE  a.  (qui  peut  ^tre  s^ 

pris)  bet^  bie^  bal  man  flberfaQen,  fié^êrmon^ 


/ 


w^ 


.} 


.#■ 


Mne 


*^ 


■   '*•*':*: 


Inett  0fgtndb4ei> 


:;■'■  :-^^ 


Coliari#B  4  !•  Un. 

(ttttgewMattrt,  ** 


ChinL  Caiol^k- 

fotirei  tlh.  ït)f^t\t 

m.  (V.)  C*ct>oa  4t 

s.-  '••• 

|e9laQrt((ftf  n  pi. 

(ftaiUU4«MMiU 

'  ■ .  '^  ■ .  ■■■■  '    ■  ■ 

pcUilfotiref  C«^. 

Ih  (m.  («tiAlMt  4êM 


^ojrykmMiibelit, 

)»fTbalatui,fi(fpi 

ère  ne  peoite  s 
'anit9tieiit«iibUet^ 
n  flcf^  luridlafff  lu 

ff  (nb  UerttefnL 

•Mrfa)r«r)|tttieim 

ttct  ben  OBett^, 

(toa«aMi«dtoUfaj« 

n*  Chiin*  Cf^*- 

rottrn.ob*  hpppîU 

.  Ghiai.Oi»ii««piiit« 

ob.  bo^^tt  |)^é< 


ise-f 


'ompt  le  couver- 

Hihft  oflmalé  me^r 

tCfttttb;  lu  QU  véri- 
Mt4«a'éir«  Biiffop 

^téjintaRittellebt 
I  bal  (e^e  Wlaf  i 

,  Cm  4il  4e  Tabilo- 
Draz  p«r  un  ij«t  ^ui 

mit  bfm  «tufibilb 
Saben  t)erbutt^v|. 

qui  peut  ^Ire  «^ 

rfaDen,  fi^ermatt^ 


SURPRENDRE 

ttftt,  iUtt^fâffn,  tiittvmptln  fann;  fibet* 
f aUbav  «  AbeîmaQubaY ,  fitmafc^bor ,  ftbft» 

SURPHENDEBLil^li.  l'âme  d'un 

Ifiari  (MoUér^i  déeoaVrif  ê4»«Ue»Mii  ee  ^lii 

•>  pam)  ein  8RaniielV(}  geft^itft,  ^inttr» 

IL  T.  r,  se  -  ci*M  eurprie)  iittxait^t  pb. 
ihrctumpîU  i»nben;  0g.  rexpérienee  se 
surprend  diffidlement,  tfrfa^fen  fommt 
nuY  mit  bett  3a^reti  ;  2.  («uvprMire  eoi)  ff i^ 
feijbfl  ihituf^m;  nous  nous  surprenons 
nous^méiKies  quMd  nous  sondons  notre 
cciur»  toniti  toit  uttfn  eigettei«^er{etfetfi^fn 
ob,  crgrAiibeii,  fp  erfifirtifeir  «ir  ilbfrbiefe 

8UR-QUADi|PÀRTIKNTE    a/ 1. 

A  riibni^  Qéom*  {m  M%  ^'«^  mipa»  4a  to  plM 

giraM^  laigalM  Mira  4aas  lanlMa,  éoal  Taa 

.  coatteal  l'aatra  aaa  faia  al  ^«atra  aaplièifiaa) 

raison  •>  Bn^àitnif  ftseif r  0tt^eii,  bcten 
bit  eiiif  bie  sttbfte^  eiiinMl  usa  iiPi|,bS|^  pifi 
<Sie^ttMbnfflbfiient^tt,^  it>  ^*     v  < 
SURittNiX  m.  Anal,  le  grand  -^  (la 

nerf  (ràa4eplaaekai^aa)bcr  gtotfWsgetStibe- 
Ittrp  ;  le  peAil  -  (>•  f^  a^Uaaliai^aa)  bct 

fU iiie  Viagftpeibf nef»  ;  le  fangllon  ^  (la 

faa^liaa  aaaiU-laaaira)  bâf  |iaametlbtlTmi|t 

9Umilgeflci(t  :  A    {gmtoirê. 

SURROGATOIRBâ.  abiii.T.m^i^ 

SURSEL  m.  Chim.  (m  «ii  rwi  mn^  a» 

•alfaaal  avaa  aaaia  4'aaé4«  a«  4a  a»li4a,  al  i— 
aala  lialal4aa  aaaXaia  araa  I'>y4t»a*4a4a  aatfa 
katofèM  fv'ila  aaMlaaaaai)  6el|  mil  riffeni 

tu bn fi^l  tes  Cfatc  eb.  eoit  C<bmf»hi«g; 
ftknfentfi  Omil*  eb.  |kIeVbfal|,  Itet* 
fi^iMffttHéb.  gff<binefrIttf(€4MrHCe(t 

ftURSftLSmATE  m.  CblOI«  (aéMaiala 
avaa  asaèa  4'aei4e)  fsinrel  eb.  %9p1fîlt  fflCtN 

fauffiCeli*  ^   >     -^i 

SIJRSELÈNItE  ip.  Clîini.(àéléaila  avea 

esa«|4'a«l4a)fitttei  Sb.  b9)M»eU  ffloiii^tfaiM 

rtiCalt.     ^    . 
8UR8EMAINE  t  pop.(f.)  en  «'(a»  4a^ 

aa-4alà  4a  U  ea»aiiM)  99t  bff  tMft,  na(|  bff 

Viod^t  ob.  ftbet  bit  ffiiM^  |itta«i«.  ^ 

8UR8EMER  (se)  t.  r  Agr.  (lira  aaraa- 

nié)»oii  ncatm,  mtfl  9}niè  flbnflet,  noi^moU 
befirt  nacbtefSf  t  «crbcn. 

8ITR8ILICATE  m.  Chlm.  Cailieala  avec 

e%9èm  4'aai4a)  foitfel  Ob«  ^OppîU  Hefelfoittfl 

®al|.        ^ 
8UR8TËARATE  m.  Chim.  (aiiataia 

avee  exeèe  4'aai4a)  fdtttfl  Ob»  hOppîlt  ta(gf^ 

reiCkilt*  .-  '  '•   i      ''■■'■ -i  ^.'^  '^  <*  ;■= 

8UR8ULFAR8ÉNIATB  m.   Chim. 

CaalfaraéMala  avaa  axeèa  4a  a«lfl4a  araéaif  ae) 

fdotH  sb.  bep^elt  inrfenilfaiires  60I}. 

SUR8ULFATE  m.  Chim.  c««if««t  «▼•«^ 
exeia  4'aai4a)  faotel  ob.  bo|q>eU  fc^torfclfott^ 
resSoli.  ^  '-^^     • 

8DR8ULF01IIOLTBDATE  m.  Chim. 

(•allbaial^b4iilaa¥aa  asaèa  4a  a«UI4a  ■iaiyb4i- 

qua^fantel  ob*  bo^^It  mels^bbinfc^mefeUgeS 
8UR8ULF0TIJN68TATE  m.  Chim. 

(aalfbtaagalatMivaa  •'teèê  4a  a«li4a)  fdttrel  Ob. 

t>t>pptltmtlftmi4ft»tftliifêeali. 

8URTAR)B  r.  Corn.  (4a«Ua  tara,  tara  aa 

suc)  Sot)ra  XJVTtf • 
8URTARTRATE  m.  Chim.  (urifate 

aTae  azcèa  4'aaî4a)faittel  Ob.  hOpptU  tùtln^ 

tel  Salijj-  de  potasse,  toeittfattrr I  Jtali, 

SURTAXE  r.  C—  '<<  •<M'>  p<>ur:  t*x«  «<- 
etssiire  et  illégale)  Ùcnitlfige  unb  flefeiïto{b< 
fige  Ctettrt  ob.  9(gabf  « 


SURTOLLmATE 

ÔlmTEIXURATEm.  fhlm.Oeiiurata 

aveo  azeèa  4'aei4aJ  fgurCi  Ob«  bo^^yc U  tcUllf^ 

«URTHORAt  lil;ll^.  ^aréi  ftàftr* 

méùoptèree  à  ab4aaMa  pé4kalé,  al  4ea  4ipl4raa) 

JOnf^fid ,  nm  toclc^l  ber  itoyfiinb  brr  (gt  # 
^eltr)  ^ittitrU(bfl4»  brt  ^m,  St>inbelbntfl  r« 

8URTIRËm.  (aaliQ  aar  Jafaal  waa  1#4Im 
4a  aluu^a  aal  ti^  al/^ai  raa€apla>^rafrat 

8URTITANATB  m.  Chim.  (iHaaaia 

avee  •x^U  d%  toaa>  fgi^  ob^  bO^^tt  tHom 

fentes  €à(|.    ri  -H  :v  [Ibetfibof eu  isctbtn. 

.     80RT0MDRB  (se)  V.  r.  (ètta  mutîmàm) 
8URT0UT  m;  (y.)  (4akafa,  appén^aa) 

Rftif  nel  n;  9d^tin  m;  quelque  paréqu*on 
soit»  on  a  besoin  d*a?oir  un -de  Jeunesse 
(naai^aér>fe  gf»»%t  msii  t«ib  frttt  mag,  fo 
mitf  msn  bsd^  inraiff  jsgnMic^  onef ebm  ;  %. 
AnaU  -  ligamenteux  de  la  colonnoiyer* 

'tébrale(B«»  ém  lifaaMata  TaviéWaïui  aalé» 
Haar  al  paaUi^aar)  OOtbntl^  b^lttl  ttS  ÉiixUU 
btisbesb;  S«  Éeon.  (appataU  àé  pailla aaSar- 
foa  4'«T)iaaBa4r  raavaraé,  f  a'aa  plaaa  aar  lak  ra» 

akfa)  tri^tetlbnliifmp  eiaunfMftbntmirf. 
8UR-TRIPARTIEMTE*QUARtE  a. 

r.  Arithm.  Géom.  (aa  an  rai»  laiaa»  4b  plaa 
ffaaSaiaÉgaiéiiwIti  4a«i  ittmn  4ial  I'ia  aoa* 
tiaal  l^iMlra  WM  fal#  al  trala  qaarla)  ralSOU  •> 

8ftb<ttnifi  itscin  #ti^f  m,  bcten  bit  einebie 
embête  elimal  m6  nsi|  btti  eieitel  betfetbttt 

RURTUKQSTATE  m.  Chim.  (mi- 

•«ala  avaa  asaèa  4'aai4e)  faotei  Obet  bo^^elt 

wolftamfaiitelCall*  c,';.''a^:....'v. 
giUtTANADATE  m.  Chim.  (vaaâaata 

aWaMèaraai4a>fiu||eiOb.  bs^l^lt  oasabille 
faittelC«(|.     * 

SURYANAtornS  m.  Chim.^vaaa4ita 
avee  aseéa  4'aaMe)  fatttel  Ob«  ^pp9U  MSabig» 

fmttelCal}.  r  **^  ,;..:^.M->r^< -.  -w-i:  • 
SURYEIIXANCE  r  -  de  la  haute  po- 
lice (païaa  aeaaaaoifa  aa  aunUta  aviaiteaila  al 
aarreetieaaella)  |>oU|H(((^  Mu^t;  S.  (éUI 
4a  aalai  qu*aa  aarvailla)>3tljl(nib  dnel  untft 

99li|e{Ii4e  RnffiAt  Okf^ltêti;  aroif  deui 
ans  de  -,  rester  deux  ans  en  -,  ouf  jmei 
^affn  iratet  yoI<|e<Iic$e  Suffire  g? fe^t  n»fT^ 
ben, Melbftt.    ^     s  r-  v- -   ' 

SURYEILLER  (se)  t,  r.  («ira  aarvenu) 
Ahnv^aâ^U  J^rauffri^tigt,  betiHiibt  nmben  ;  2. 

(eurvailler  eoi^  a'asaaûaer  atlaatîvaaieat)  ibet 

flc^feOfl  toof^,  ein  wa^foniel  Ru^e  anf  ficb 
^aben,  fld^  benrad^en  ob.  ilb^tiodcb^.      '  - 

n.  ▼•  rée*  i—  aarvaillar  réeiproqaeaHaQ 

einanbet  beuMi^en,  flbenoaif^n,  beûafflt^tli 
gem  [ftbetlleiben,  ein  {toettes  JKeib  oii}iebeR. 

SURYÉTIR  (se)  T.  r.  (atir^ètlir  aai)  llfb 
SURVIVANCE  r.  flg:  (aueoaaeiea  à  ua 

kiea  quéieoa«aa^9tbfEb<ift,  ©erlaffenfi^f*  f; 
en  -  de  la  paix  (>.  B.  BmmMu;)  <tll  (Stbtflil 
belWebeni. 

SUSAlEUL,  e,  s.  (v.)  V.  bisaUuL 

9USAUREUX,  se,  a.  Chlm.  (aeeea4  4e. 
gré  4'ax74aisf B  4al'op)oXTde-,^0olbb9t>fr« 

ojTVbuI  n,  (atigebHcbel)  0oIbfttboT$b. 
SUSCEPTEUR  m.  H.  eeel.  (aalai  q«i 

ra^il  laa  aff4raa  aaaréa)  (bet)  Otbittitte,  ©e« 
toeibte;  2.  H.  r.  (offioier  ebargé  par  laa  44aaww 

vira  4a  raaaaiUir  laa  iaipM<)  90n  bett  Secemoi* 

ttn  gewi^Uet  Cîteneteimte^met  ;  Sulce^tot 

SUSCEPTIBLE  m.CHanmaauaeéptikla) 

(bet)  (5m))f{nbli(l(»e,  ttebelnebmetifc^e,  Keijc 
bote.    '' 
SUS-CHKOMIQUE  n.  Chim.  (•e4it  4u 


SUSQTilSlIEIlT      4tft 

'.■■■'"'•■ 

aaaaM  4agré  4'a»ir4aaoa  4a  aàraaM)  OXyde  -, 

Vki9m1ipptttitpt  ob.  «feaqni^r^  n  ;  sniflde 

•«,  (aaeea4  4egr4  4a  aia|arattaa4a  aàraaM)  bO^ 

^It  e4^toefet(btom(metaa)  n  ;  chlorure  -^ 

(eoai^iBèiaaa  avea  la  aàlariire  earraepaii4ant  à 
r  ajiy4a  aaa-aliraaùqae)  <|:||IotfbtOm|yt>etO|i^ 

ob.  «feSqniot^ ïk.-i>M^  iu^'^  .*'»'  ^.>w»if v.  j^fmm. . 
8U8CITEMENT  m.  (y.)  Y.  réêurr^ 

SU8CITBR  (se)  y.  r.  (lira  aaee«l4)  er« 

ise<f t,  b^î^scgf btaib^  anf  bte  SSeUbfibnt  ge* 
bti^t  metben,  onfttettn*^::' ^-î-^^^v^-  *.'^:ï ^^^  ■ 

TL  y.  réc.  (ea  aaaaitev  Taa  i  f  aatre)  eJKan« 

bte  injitb^n  o b.  flbet  ben  ^(e  lieben  ;  les  ri- 
yeux  se  susritent  mille  obsucles,  9)ebf  n« 
bttbterfki4^fi4  gtgcnfeitig  eOerlt  i  ^inber? 
niffein  ben  0)eg  |tt  legen,  iinf  jebe  bentbare 
ffleife  rinanbei;  iti  bit  Onete  in  (omm^n. 

SUSpÉNOUlfÉ;,  e»  a.  Prat  (et.4eaeu. 
»aaiaié)eben  %tn^nM  ob.  gemelbet,  fam.  ob« 
befàgl,  bbbttielbet  *   «v  .^^  ^  < ^  ^^ 

IL  SUSDÉNOmifÉ,  e,  s.  (aabii,  eelle  qa'en  & 

aaaiia4(a)  ai-^aaa«a)(bet,  ble)  Obtngenannte, 
CbengemeUrete,  fam.  Cbifte^gte«   [btoffirl  f. 

8U8ERRE  r.  B.  n.  (gaivaaralae)  SRIflf  l< 
SCSIN  m.  Yign.  i,<it^9  4a  raiaia  blaue) 
Cnfhlttattbe  f«  ^^^ï<^i'^  'l;.'5^V:^.'.h.-»i-  »"l>.-i:  ■  :- 

SySIRIDEUX,  se^  a.  Chim.  (m  ^\éf, 

MNi4ax7<4a4a  riri4hiaial4'aa  alilaftM>a  4âfit 
là  aaaipaattiaa  aaM^paa4  à  aall»  4a  aal  axy4e) 

pxyde-,3tibinm(9Î^oy^ttI  ob.  *fei^ulojrv« 
^  SUSIRIMCO^POTASSIQUB  a.  m. 

Chim.(aa4h4aaéaia4aaèlaaf«ir4a«haat  4a 
la  eaaikiaaiaaa  4'aa  aal  aaaMIff  ae  al  4*aa  ac| 

paiiari|aa>sel  -,  \9fppî\\  3tibittmbvi^^b» 

SU8IRIDIQUB  %.  Chim.  (aa  4il  4'ua 
axy4#  al  é'aa  aalllira  fvi  aaal  la  f  aalrèèaia  4agré 
4'aaty4a«iaa  al  4aa«Miaaaa  4a  riri4iafli)  OX  J* 

de-,  3tibittmb9l»etoy|^.i!^.  efrffnioryb  n  ; 
sulftire  -,  brittebeU  Ci^Kf^Utibinm  n. 
SUSmiDOSO-AllMONIQUB  sChim 

(réaalta«ê  4a  la  aaai^iaaiaaa  4'a»  aal  aaaii44eax 
avaa  aa  aal  aabaïaai^iM)  SOl  •»,  ^ppîVt  3ti« 

bimnby^^oft^nUVmmottief  n. 
SUSIRIDOSO-IRIDEUX,  se,  a.  Chim. 

(fal  f4aalta  4a  la  aam^iaaiaaa  4àa  ax74aa  aaairi- 
4aax  al  Iri4eax)  Sel  -,  bO^^lt  3tib(tim^9pft« 

ort»biiI«3HbinmbaIsibfeIté 
SUSIRIDOflO-POTASSIQÙEa  Chfm. 

(pra4ait  par  aa  aal  aaairl4eax  aaarVitt4  avea  «a 
•al  pataaaiqaè)  $el  -,  bO^)Klt  3tib<ttmb|^)>et» 

or^bttUitalifalg  ob.  6<^toefirIMinmfal)« 
SUSIRIDOSO^SODIQUE  a.  Chim. 

(qai'réfuite  4e  la  eoaikiaaiaaa  4'anaal  aaairt- 
4e«x  avaa  «a  aal  ea4iqiie)  sel  -,  bO^tlt  3ti* 

biamb9)>etoi^bn&9}âttbttfaI}  ob«  Stafrinm^ 
baloibfalin. 
SUS-lfERCUREUi;  a.  m.  CWm.  (Je 

4it  4e  eertaiaa  caaipaeéa  oà  il  ealra  4a  aiercure) 

iodure  -,  anbet l^(b  ob.  ^tppîli  3obqttecf« 
fllbern. 

SUS-MÉTACARPOLATÉRI-PHA- 
LANGIEN  a; et  m*  Anat.  (qui  appariieat  à 

la  r4gtaa  4oraala  4a  aiétaearpe  el  aux  parties  la- 
térales 4as  phalanges)  muscle  -,  obetet  Wi\U 
telbiWbfetiettflngergHf  bmnlfel. 

SUS-tfÉTATARSO-LATËRI-PHA- 
LANGIEN,  ne,  a.  et  m.  Anat.  (relatif  à  u 

faaa  4arBâle  4a  métatarse  et  «ax  parties  latérales 
4es  pra«i4res  pbalaages)  (muSCle)  -,  obftet 

aRitteIfitffeitett)ebettgIiebmul!è(. 
SUS-NOMI^,  e,  a.  Prat.  (qui  a  été 

aammé  ei-4essus,  4éja  nommé)  obetl  gefûgt,  gt^ 

nannt  gemelbet  ob.  gebac^t,  fam.  obbtfagt. 
obbemelbet. 
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#426       SUS-OSMIEUX 

II.  SVS-NOimÉ,  e,'8.  (œluî,  celU  qu'ont 

Obrngenannte,  Obeugemtlbcte,  fam.  iOHe» 
fagte,  J01>bemelbcte. 

8US- OPTICp-SPHÉRI-^CLÉRO- 
Tl  CIËN  â.  et  m.  >ÀDat.  (muscle)  «-  c»«'*«i^ 
droit •upérieur  4e  ViiiOoinrrgeta^er  Rugen* 
nutlfeL 

SUS-OPTICO-SPHÉRO'.SCLÉRO- 
TICIËN  a.  et  m.  Anat.  (muscle]  -,  V.  tii#. 

,  optico-sphéri-êclémiieUn, 

SUS-^8BUEUX,  se ,  a.  Chim.  <••  iit 

de«M«oiiiU4«gré«4'ox74ali<Hi  t%  4«sulfurAtio« 

de  roMiMBi)  oiyde  ^,  Olmium^9)>troTVbit{ 
pb.  «felquiojrVb  n  ;  chlorure-  (eoni^iBMsoa 

du  chlereavee  roemiumyf  ai  correapond  4  l'Aold* 

Q«iiiieu»>  <S(^li>toliniitwor9bttl  n. 
SUSQSMIQGEa.  Chim.  («adUés^sa. 

Iriène  deg rd  deeulfuratio»  de  rMmiti«i>  QXyde 

- ,  £)<mium^v^^^^^^  ^^*  «felquior^^b  n  ; 

cl)lorure  —  (eambieeuen  de  roeaiiaai  el  du 
ibtore,  qui  correepojidà  l'eeide  eemi^Me^  Q^Ut« 

oémiumbfoTÇb  n.  f- 

SUSPECTER  (se)  V.r.  (être  eiref#ea}  Ut» 

bâc^tigt  werben,  im  aSrtbadl^tfeiR;  %(•• 

•oupçonner  ■oi-iiilLme)  fi<^  f^Ibfi  l>ttbi((ttgCII» 

tUerbac^tauffict^^obeii. 

II.  V.  réc.  c«*«««H«t«'««t«Mii«<MaO  citu 
ûiiber  im  ^vba(l()t  ^abcn»  Qe rbac^t  auf  ein» 
anber  ^beu,  rtnanbet  I>erbl4^ti9eiu 

SUSPENDRE  (se)  t.  r,  flg.  se  -il  Tes- 

pérance  (j  reeler  âtlaeàé  «•»«•  à  tiaderaier 

appui)  fi(^  an  bic  «Çof nung  (aii)IUmmctR  ob. 
(an)]|2itgen,  fi^^  âttVnrfclbcn  ftfl(^aU€n. 

3U8PËNDU,  e,  I.  R0i.(ae  dinde  U  fraise, 
loraqu'élant  aneexie  par  U  partie  supérieure  de 
aun  bard  eu  de  aa  face  ialerfie,  eUe  dirige  eoa 
aouMÙai  vere  la  b«ee  de  U  leg e  fui  U  reaferaie) 

^angcnb  ;  2.  Méc.  pool-,  ^fogettbc Qrfl(f e, 
.^aii^rbr&cfc  f  ;  3.  Mus.  accord  -  iv^i  rea* 

ferme  uue  euapeuaieu)  ^  gC^emitltCt    VctOtb; 

«^cmmung  f  ;  3.  flg.  toute  la  salle  était 
suspendue  au  i  lèvres  de  ToratèurcrdeeM- 

ta^iaveç  «ue  avidili  extréaie)  bit  gait|f  3M^B' 

rétf4)aft  ()ing  an  bem  SDïunbebeiWebneri. 
SUS-PLÀTINEUX »  se,  a.  m.  Chim. 

(••  dit  du  eecoud  degré  d'ezyd^iou  du  plaiiee) 

oiyde-,$latin^);^)Kror9bulob.«feêquiojrvbD. 
SUS  -  SCÀPULO  -  TRbCHITÉRlEt^ 

a.  et  m.  Anat.  (nem  de  troij  nuaclea  qu'e* 
diètiague  par  lea  Boma  à%  §rmàà,  de  jMÎil  et  de 

piufpêiiQ  (muscle)  -,  grofer,  Ilcincr u.  lUU 
ntrer  £)bcrf4iuitcrniudfeL 

SUS  -  SPINI-SC APULO  -  TROCHI- 
TÈRIEN  a.  et  m.  Anat.  (muscle)  -  (nua* 

cUauaT^pineuxjuber  btu  ^ornfortfi|enr&bet 
bem  ^i^xatt  befinblic^er  3RuéIei  ;  oUttx 

SUS-STANNEUX  a.  m.  Chim.  (aedit 

d'un  •ul^ureq^i  eat  le  aecond  degré  de  fulfura- 

tioQ  de  l'.étaio'} sulfure-,  anbcrt^db ®4^n>e^ 
.  feljinnn.. 

SU8TANCÊ  l{\.)\.sui4i$tance. 

SUSTENTATION  f.  C^  dit  pour:  aetiea 

de  aouionirj.^ttâgen,  Huterjlû^en,  «galleii  n  ; 
2.  Pbysiol.basé,pfande-Cttap*va  compria 

entre  les  deux  pieda  daiia  laataiioa)  îtûgflàc^e, 

Unterlage  f;  fig.  la  -  de  Tesprit,  bit  eeipjflc 

SUSTENTER  v.  a.  fig.  Cno-^ir)  (er)^ 
ua^ren;  la  lecture  sustente  l'esprit,  baé 
^Ëefen  ni^vt  ob.  ernS^^rt  ben  (9e(fl. 

II.  V.  r.  se-  (être  auateAle)  ^tnifyxt,  tX- 
uS^tt  kOtVbCn  )  2.  (auatenter  aoi ,  ae  nourrir) 

fîd)f<lbPna$Tfnob.  cuiS^ren. 

SUSURRE  m.  Néol.  Oorte  de  aifflement 


SUSURREJIEÎVT 

doux  et  faible)  (Sc^unftm  B,  Rifei  3{f^eH, 
®emurmein.  .      -. . 

SUSURREMENT  m.  V.  sii4furn$iion. 

SUTILË  a.  Techn.  CV^  ^<  eeuau,  par 
oppoeiiioQ  à  textile)  geni^t. 

8UTURAIRE  a.  RoU  (mnî  d'une  a«ture) 

mit  fine?  9lat^t>erfe^rn,  9)at^^ 

SUTURÉ,  e,  a.  (qui  offre  imeauture)  mit 

f inn 9{at()  fi(i^  ieigenb;  9{at(«|.;  H.  n.  in- 
secte -  (dont  la  autur*  dea  élytrea  aat  4^ttne 
autre  eenleur  que  oeUe  de  cee  dernière)  3nfcct 

mit  elgenfarbign  Stftgelbecfcmtai^* 
8UTUREUX,  se,  a.  H.  n.  (qui  off^  dy 

auturea)  mitSZit^tR  9frfe^;  antilope  su- 

tureu^,  9latHinttfo9f  f* 
SUVARI-MOUCABÈLÉm.  Relat' 

(un  dea  bureaux  du  département  à%u  Anancea, 
oentréle  de  la  cavalerie  él  âea  officiere  de  la  «mm- 

aen  du  anhan)  gro^^errlic^cé  Kfiterticontrob 
ami. 

S WAINSONE  r.  Bot.  Cf «va  de  plantée 
de  la  NouveMe-HoU^ade)  StOainfonic  f. 
SWAMP  (fUifUù)  m.  (paraie)  (Sttm)>f, 

iDIorafI,  îdf^m,  SRoot,  a^atff^Ianb  n. 

S  WARTÎIËE,  a.  Bol.  (aeaibUble  4  une 
•warlaie)fïl>at|iarart(g,  s{^nii(^« 

IL  SWABTUÉBS  f.  pi.  (genre  de  legnmi- 
ncueea,  qiU  n  ponr  typf  lé  genre  ewnrtnie) 

®n)ar|ia»artaii  Sioat|{etn  f.  pi. 
SWÉDËNBORGISTE  a.  H.  eccl.  (^^ 

latif   4   •wédenborg)      flOtbenborgj[(iUli)f<^, 

^toebenbovg  betreffenb.    . 

II.  SWÉDBNIORGISTR  8. 2.(ee  dit  dee  ii— 
èiplee  de  Swedenborg)  Sht^^nget,  An  <£»€> 

benborgl,  Smcbtnborgiant r,  «in. 

8WITCH  r.  Ch.  d.  r.  (met  angUle  qui 
eigniSe  aiguille)  il  déaigne  le  reil  mobile  qui  eeri 
aux  eroiaeinenie  de  voie>8Df  j(^C  f.  '^ 

8YAGRË  m.  Bot.  (capècede  palmier  du 
Bréeil)(£|^agnilm. 

SyBlSTROMEm.  U.n.  (genre  d'ieeee. 
tee  de  l'erdre  dae  diptéree)  Sc^ne^ffttfliege, 

Sybiflroma  f. 

SYCÉPHAL^m.  Aoat.  (menatreqni  n 
deux  tétea  eenfe»duee  en  une  eeule)  (Sy(N)CU 

p^alttl  m,  S)opt>e(mi|gebntt  f.  mit  Qfv« 
f(^mcl|ung  ber  JÛpfe.  -^      ■    '    ' 

SYCÉPHAUE  r.  Anat.  (monetmeaité 
du  ayc^pkale)  <&9(n)Cf VV^Uc  f. 

SYCÈPHAUEN,  ne,^a.  Anat.  (ee  dit 

d'un  mouette  axcépbale)  (^0))VClmi|gcburO 

mit9}erfc^mel|ung  ber  Jtdvfe- 
8YCÊPHALIQUK  a.  Anat  (reiaUf  an 

aycépbale  on  4  la  ayeépkelie)  f)^(n)Cf)>^a(ifc^, 

SYCHINIUM  (ci-ki-niom)  m.  Bot. 

(genre  4'urticéea  du  Bréail)  ®]^ininm  U. 

SYCIOTm.  Bot.  (genre  de  la  famille  dee 
cucurbiUcéea)  (Sl^Otttâ  m. 
.  SYCONE  m.  Bot.  (réunion  de  frttita  cou- 
verte, earoérulee  ou  drupéolea,  provenant  de 
pluaieura  fleura  plaoéeaaur  aii  clinaatlke  qei  t»- 
pisee  la  paroi  inienie  d*un  involucre)  ®&COUf/ 

Se!geufru4>t  f.  -  ^ 

8YIXABlC0-U>É06RAPHIQUEâ. 

Philol.  (ayllabique  et  idéographique  4  la  foie) 

r9Uabif(^ibeogra))^if(i|). 

SYIXEPTIQUE  a.  Rbct.  (haatif4ja 
ayiiepae)  jttï  ®J^Ile^)ff  gt^fîrig,  fu  bctreffcnb/ 
fpHeiitifct).    ...  . 

SYLLEXIE  r.  Gr.  (collection,  famille  de 
mote  qui  ec  rapportent  4  là  niéiue  idée  ou  4  la  mê- 
me racifie)  (gammlung  gtet^^bcbeuteitber  ob. 
glci(^n)ur)fligcr  ffîdrtcr  ob.SocdbeIn;  (S^U 
leriff. 

SYLLIEN,  ne,  a.  H.n.  (aemblableàune 

ayHia)borfleutt)urm«Db.  f^dilartig,  «j^nUc^. 


SYLIX>(ailSÎtfiE 

II.  STLLIÉlfNBS  r..pl.  (eeetion  dee  néréi. 
dee,  ayant  pour  ^pe  l^e  geare  ayUia)  ((èûttlX 

brr)  fçUI«atHge(n)  9lcteibenf.pl.  -  -  - 
SYLLOCUiSMEm.  Ànt  («im^iiv^e  de 

la  phalange  grecque  ;  réunion  de  pfuaicura  locbee 
en  une  ayataee)  S'îaKe^r  n.  bet  gtiet^ifl^fii 

$^atanr ;  iL  ^bt^eilung  f.  ^n 32  Solbeten; 
èvBot^idmui  m- 
SYLVAIN,  ^  a.  H.  H.  Cf^i  ^t  dana  làe 

Iboia)  ht  ©aibnn  Pb.  ®e>«|en  te>eiib,SBalb-, 

II.  jSTLTAIlfS  m.  pi.  (nrdre  d'eieenwi  ri- 
vant dana  lee  boie)  (CtbRttltg  bet)  JBûIbvJgf l 

SYLVESTRE  a.  V.  n.  (qai  vit  dane  lee 

boie)  ittXBilbern  ob.  @e|Sr)eii  lebenb;  ffiaib^, 
{^olf;  «nimal  -,  ffialbt^iet  n.  -'    ^ 

8YLVIADE  a.  H.  n.  (ée«Mable  4  une 

•yivie)  tot^ïe^li^enattig,  ^à^nllt^w  • 

II.STLYIABBS  m.  pi.  (nibv  de  dentirot- 
tree,  qui  apc^r  type  le  genre  aylvie)  (©atlttUjJ 

bet)  Wot^te^c^enatten,  C^lDieben  f.  pU 
8YLVICOLE8  qo.  ph  H.  n.  (iniSctee 

celéoptérea  qui  vivent  dana  lee  boia)  SBalbMftt 

m. pi.  ■    ^v-    ;.   •^•.6■; . •#,'-\*.;r '■■-- 

»  8YLVIBTTE  f.  H.  n.  (gcare  d'oiaeeûx 
prepoeé  pour  le  pleamile  lanVette)  O^ttmf^ed^t 

m.. 

8YLVINE  r.  Miner.  (eu¥etamee  ealiee 
•eInUe,  é'nnaeèvewr  analogue  éeeHednnel  ma- 

rin)  f^Mnfoiitel  €a||. 

8YMBIE  à.  Did.  (qui  ril  en  eoMmnn)  gr» 

meinfi^ftlii^  ieknb. 

II.  ST«lfBS  m.  pi.  H.  n.  (famiHe  dee  cl- 
«intkapreetee  eyeliq«iée)(8am(l(eber)  in  @k* 

meinfc^f  t  leltnbe(n)  Qlafenivtltmef  m.  pi. 

SYMBOLISER  ▼.  a.  (r«prdaènler  par  dre 

•ymMee)  (Innbilblif^ ,  f>m(elif4r  ^r#  ob. 
votflf  Oen,  j^mbotiflTeR. 

'8YME  m.  H.  n.  (aene  de  maHin-péelitnr 
df  la  Nen vella-Gnioée)  « iS^Ogci  m.  Stll  jReu^ 

é^ninea. 

.  SYMÉLEm.Anat.  (menetre e^ea iaquel 
lee  deux  memb#ea  d'aae  même  paire  eeai  fendue 

enaembie)  IRifgehttI  bnr^»  9ttiilfmtliiiU 
bùng.;  Sçmelnl  m.  .  - 

SYM&LIE  r.  A|iat.(IWeiaadee  de^x  «lem. 
brea  d'nne  même  jpaire  enr  la  ligae  médiane) 

8Ri|bilbuttg  butc^  Qetf(|^mel|iing  glei^t^aa^ 
tigtt  éiiebet  ;  S^melie  U 
8YMÉLIEN,  ne,  a.  AnaU  (ae  ^it  dea 

mbnatrea  par  fnaion  dea  membree)  moUStriÇ-, 

SDti^gebtttt  btttt^  Serfc^me(|nng  bet  9(iebet  ; 
f)^melif4^ea  SRonftrum,  G^mcluri  m. 
SYMÉLIQUEa.  Anat.  (qui  a  lea  carac- 

tèreedelaaymélie)f)^melif(^.        ^ 

SYMÉTRI8ER  ▼.  a.  (rendre  eymétrique) 

fpmmettifc^  ma<i|»en  ob.  otbnen;  in  tic^tigem 
Set^ItniffejueinanbetfleQen.       \ 

IL  V.  r.  se  -  (être  eymétriaé)  fi^mnléttif^,- 
ebenmS^ig,  gleidj^mS^ig  geotbnet  tuerben. 

SYMMÉTRANTHE  a.  Bot.  (dent  iea 

péngonee  eeat  partageablea  ea  deux  moitiéa  par- 
feitementaemblablca)  mit  J»eit^*eilbatét  ®lu« 

men^^fiUe  oetfe^tn.  -  \ 

SYMMORIARCfllE  f.  Ant.  (4ignité^ 

fottotion|i  d'un  aymmoriarqne)   SBÛrbe,  Smt. 

einel  ®)^mmot{at(^en,  Si^mmottatc^ie  f.' 

SYMMORIARCHIQUE  a.  Ant.  (rela- 
tif 4  la  aymmoriarchie)  f);^inn(otiat(^if4^. 

SYMMORIARQUE  m.  Ant.  (préaident 
à9M  8ymmoriea)iBotfle^er  m.  bet  ©i^mmorien, 
Spmmoriatc^  m. 

8YMM0RIE  r.  Ànl.  (comi^agnie  de  aoi- 
x*ate  citoyeaa  richee  d'Atàinee ,  qui  devaient 
aubvenir  aux  beaoiaa  axlcaordinairea  de  l'^tet) 
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It^'eilBarét  9(u« 

^  fflfirbe,  Smt 
nortàrc^ie  f/ 

£  a.  Ant.  Cr«i«- 

Ant.  (>r4ai4«nt 

erSt^mmoriett, 

9m ,  qui  devaient 
nairee  da  l'^lat) 


S  YMPATBSSABLE 

deffllf^aft,  j^mee  ^uf  bet  ou^txotUntUâftn 
^teueret^ebung  eingrr  ic^tet,  ®^mmoxit  f. 
SYHTPATHISABLE  a.  C^aa  Toi^  y^ut 

faiptaympaOïUarjfS^ig  jkl  l^armOtltfireil  P^TY 

SYIIPÉRIANTHÉ,  t,  a.  Bot  (dant  u 

eufiinif^ra)  mit  |ttfam»fitgetoii(i^fenni  8Itu 
mrnbUtterit  nnb  Jtel(^f)t«    -        n«  y^^i  v  i <r ^ 
S YMi>ÉRI  ^  ÈI^ECTRIQUE  a,  Phys. 

(e*eJt  dit  ^uelf iiefw  d'«a  çar^a  fui  eat  éla«(ri- 

•abla  p«t«^mmiiaiijaAo«>  hux^i  SKittl^eilttng 

eleftriflvlKir;  aneUttrif^,  fvm))eri^Iefttif(|^, 

SYMPÉTALIQUB  a.  Bot.  (nom  donné 

aux  étaminea  %m,  rduaiaaaBt  enaanbla  iaa  péta* 
.  laf^  démaaat  à  ana  eorolla  p^lypéula  Tappara^r 

pad'vttf  Ma#pétAi«).niit  >en  JtronettUItttrit 
Dertoac^ffti  ob.  biefelbest  an  einanber  ^f» 


*   # 


8YMPHASE  r.  AstrOQ.    C^aetwoo  de 
ploeieure  aatrea  qni  paraieeaM  «tmiilliiBémaaO 

%UUfi$iti%t€  <Çfrt)ar trrtm  mr^terer  <Ç{m« 
mttiâryer.  .  ^    . 

SYAIPHONIÉ,  e^  a.  Bot.  («««bUiiU  â 
uati«yaip]i*Bia)  f)^m))^on{«?artig,  *àfynll^. 

U.  aYMPBOBnÉia  f.  pi.  (gtara  da  fvttH- 
fèrai«  ayant  pour  type  I»«7mpkoBia)  ((^ttUKg 

ber)  f^m))(9n{<Mirt{ge(n)  9att{9flaAif  n  f.pl. 

SYMPHORÈME  m.  Bot.  (nrbricMnn  d« 

OoroMttndd)  Svittt^^rema  n*  • 
SYMPHORICARPE  a.  Bot  C%mi  paHt 

dea  fndta  raaaambld»  an  p«ln«n)  mit  Mltielartig 

gf^ftm  9tftf(tcn,  fttJîiftfirtt^tis. 

8YMPH0RINE  f.  Bot  (f  tnra  dn  pUnU* 
da  u  Tirtinèn)  S^mil^Or (d  f • 

SYMPHYONÉME  m.  Bot.  (f*m»#  da 

praténtéaa  éè  U  If ainrfllt -^lliuida)  B^ïù* 

pl^pntmau;  -^amoÉtagne^-de  marais, 
8cr9»^  6ti«)>9i^)>biattema«   - 
8YMPBY08TÉM0NE  a.  Bot  (d#nt 

laa  dUaiinaa  annt  annd^M  nnanaokle  pnr  lear«  a- 

iMt)  ttitttt|iimtaêitg«t9ac|ffftten  ab.  ^tmadff 
fenett  StoubfJbcR,  \ 

8YMPHY8ABa)RIE  f.  Bot    (fiM<« 

aoapmnant  Uë  plantée  dani  laa  étaaiane  aant 
aandéaê  par  len  antliérae)  (Slaffir  btî)  9fIaa}eR 

mit  aemac^fcitfit  Staabbettteltt  .^pm))^)^ 
foabtie  f.        -  .        .- 

8YMPHYSANDRIQUE  a.  Bot  (Ttiatif 

A  la  ajmpkyaandria)  |Ut  Cym^^^fatlftie  ge« 

8YMPHY6fIE  f.  A^at  (f^m  de  ddTia- 

tiana  orfanifnna^  eompranant  eelle^qni  aoat 
dnnaArnnioaoa  A  la  fuMon  d^rpartina)  (<Sat« 

^  tttitg  ber)  SRi^eburten  ob.  JRtflNIbungen 
mit  t^noac^fenen  ob.  ittfammettgetoac^fDneti 
X^ef  len  ;  S9m)>b9f{é  r. 
SYMBH  YSISTÉ,  e,  a.  Bot  C^»*  la  liuu 

cèllnlaira  aai  eantinn)  mit  anget^eiltemâeU* 

flftt^ebe  (wrfe^ea)» 

II.  STHPHTSISITÉBS  f.  pl.  (•néfion  da  la 
Oàmilla  dea  tbalaaaiophytaa>  (Ubt^eilung  bcr) 

aReergew&c^fe  ob.  pttpftanitn;  @)^m^^v« 
ffflfenf.  pi.  *.     •    • 

SYMPHYSOCÉPHALE  m.  Anat  (•« 

djt  de  jumeanx  féunia  par  la  télé)  atti  Stopft 

t>erehtigte  2)o]Me(m{9grbnrt  f.ob.â^ill^nd^ 
8YHPH Y^CÉPHALIE  f.  Anat  (ré- 

union 'mobatraeWa  de  deux  jumeaux  par  la  té0) 

..  mibernat&rHcbe  Sereintgung  ^on  âîoiQingen 

am  Jloj)fe  ;  ®îjm)>b^ocepbal'^  f- 
8YMPHYS0CEPHALIEN,ne,a  Anat. 

(ae  dit  dea  Aonilrae  par  ay m piiyaocéplialia)  attx 

Jlo^jfe  uereintgt(can{$geburt). 
SYlf PHYSOGÉPU ALIQUE  a.  Anat. 


t 


SYMPHYSOBA 


(relatif  à  U  «yii^^hywKoéf  lidi*>  f)^ 

SYMPHYSOUACTYLE    fla^    Aiat 

(peraonne  qui  aJae  doigta  réMnia  «n  liniaul) 

iSti^eburt  mit  D^rtoat^fcncn  ab.  |ttfaiinlie»> 

gen>a(^fenen  Singera;  S^fHù^^obûtiplMm- 

S  YMPB  YSCkBACTYLIE  f.  Anat.  f^ 

'vii^on' organique  qui  eonaiata  dâM  1*  iréitniwi 
anarwàltt  daa  doigta)    toibtt^tlttt^  Set* 

Q?ac(^fttQg  f.  ob.  39.fammettta«f^fett  n.  ber 
«inger  ;  S^mp^^^oiatt^Ut  f.      ^  >*>#-* 
SYMPHYSpOAeXYI^IEN,   M^    m. 

Anat.  (aa^ildaamanatteapar  ayMpliyaadacty- 

ii«)  mit  i»ertt><ic^feiteti  pb.  {ufammeagetao^ 

fettett8ingeriti^*r:>  n-^  ^r.^M')fT*^--|.^^i*5 

SYMPUYSODACTYUQUE  a.  Anat 

(raUili/àU«yaipkyaada«tylia)|ttr  S>)fïïlfp^p\9» 

halt^Ut  ge^Srig,  fl^m^b^fobaft)^fd^.       v 
8YMPHYS0PSIE  f.  Anat  (d^vi^oû 

organiqna  qni  eonaiata  lana  Ig  rénnÎM  mon- 
atruenso  dea  deux  yens  an  nn  aaul)  Qettt>ac|^ 

fung,  Sereinigttttg  f.  beiberSngen  {H  einem 
einiigen;  bur<^  Sett^a^^fimg  enti^aitbene<^)^ 
tta))enbiibiing  ob«  (Siit&^igfeit;  ®)^my^fo« 

SYlf PHYSOPTIQUEa.  Anat  (raUiif 
A  la  aytopiiyaopaia>  fàt  «naatirli^^ett  èinfinr 
gigfgit it^Mi,ipmpt\f\optiSàf.  : '^  >    ^^^ 

8YHPHY808KÉLIE  f.  Anlit  (Idvia- 

tion  organiquaqui  oonaiata  danala  réunion  mon* 
atrueuaadea  dam  »a»brea  paWiéna  #n  nnaanl) 

Qerfcl^melittttg  ber  nntereit  0(ieber,  e^fm» 
V^yfoflelicL  t  ^^       ,:  -  ^  ^   .       .,;  ..  w 
8Y1IPHYS08KÉLIEN,  iiè,  a^  Anat. 

(aa  dUd'nn  monetvaparaynipliyaoakéliaXSRi^ 
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8YliPTQMAX0GiUUPHIQUSa.Méd. 

(relatif  A  laaymptomatograpkio)  fî|^m)^tamateB 

SYNADELPHE  m.  AnatCmonâlraAnn 
aanl  trôna  at  kuit  m«|iibrei)(^i^tbm:t)  mit 

einem^ritttigf tt  <$U Amc;ttiikt 4^  Oiiibtni; 
8YNADELPBIEr:Anàt  oDHgti^or. 

gantqua  èonaittamt  danf  rinjcrtiondî^  knit(jMm- 

hwmm  «n  «i4i»a  tronc)  auê  eiaem  eitt|igen 

étamme  unb  aà)t  (Bliebern  be^l^tnbe  iSifk 

biibimg;  ^^aabeM»|ie  f. 

.^iPVNABÊLPHIEN,  ne;  a.  Anat  (q«i 

—iàffùtaé  da  ayggdnlpkie)  mit  eiitem  eiajigeit 

®tamme  mib  a^t  ^iebtra  (berfe^ene  iDtt^ 
gebttrt)*  /i  vt**,^-,  .r:,^.  ;  . 

SYNADBllJPHIQUB  a.  Anat  (qni  aa 
rapf^rtf  A  h  iyng4#lplùa)  |ttr  ®i;nabel))^ie  gc« 

8YNAG£LA81iIQIJE  a.  lL.f.  (qui .« 

raaaenbla  og  t^av^)  tvHpp^,  ^ufOb,  f4faar«^ 

ittgtDeife^ftmlnfRlfmmeiib*  i:;J<  •  ' 

SYNALISfiE  r.  B0t.(geni^  da  «ryptoga. 

mea  lioàénoIdea)9afer))t(igattttRg,S9lu4iff<l  f 
c^  SYNANTBf; €» a.  Bot(aa dit daa  plantes 
dont  lea  aaiira  ai  laa  faniU^  oa  dn  maina  leuia 
bonrgeona,  paraîaaant  A  la  Ma)  bèreit  IBIumeit 

unb  IÇIStter  ob.  Anof^ea  glei^^jeitig  e^ 

fc^eitten.  '■>'  •:',-•;  .■?..•  «'-.•>■■ -^  -p^r?....  ■ 

8YNANTBÉRÉ;  e»  a.  Bot  (d«iit  laa  éta- 

aûnaa  aoal  réuniea  enaamble  par  lea  antbéraa) 

Wt  iKrma4ifeneit  ab.  }ttfammett^è\aa<|fenen 
Ctaiibfibeii« 
SYNANTHÉR06RAPHE   m.  Bol. 

(qui  décrit  laa  aynaatluétéaa)  Qefflreiber  bet 


gebttrt)mita}erf(^meIiuugbeTttstent0lieber.  i  ij^floaieii  mit  «ertpac^fencit  StaabfSbeit,  ®v^ 


SYMPHYSOBKSUQCB  ^  Anat  (re- 

Util  A  la  aynir^naaiitea)|«r  S^r^fafTef  ie 

ge^îrig.  f^^mpbyfoffelif^.      '      s  - 
8YllPHYTANTHraiÉ,  e,  a.  Bot.(^ont 

laa  étaminea  éoat  aoudéaa  anacmble  anr  les  anihé» 

raa)  mit  osf  bea^anbtettttltt  ittfammtngtti 
UHicbfeaen  Stotibfibeii* 

8YMPHYT0T1I£LB  a.Bot  (d^aiVo- 
▼ajre  ea^^kétant)  mit  ottgema^fetifm  9înc^bf 
Inoteit/^m))^^tatbdif^«         -,.,,,... 

8YMPIÉS01fËTRB  m.  Pbys.  (iMtm. 

PMnt  destinée  rewplaaer  le èaroniAtm  nantique 

ordinaii»)  feiiiel,  ViXàrtL  tritlKeîfirmigeé,  gbea 
tteitel  ttiib  bli»^  enbigetibel  éloarS^n^a; 
ëuftbtu(fmefitr,.^m)>{«)ometet  tn.     .  ^ 


naat^ereabefilrfibfr,  ^|^itaKtberogra)»b  m. 
8YN;ANTHÉR0GRAPHIE  u  Bot 

(daaaviplion  àm  ayMMtaéréaa)  l^efl^reibttng 

ber  ®)^ttantb^ren.  ^pxi9Xii}^tt^x^\\t  t  # 
8YNAinHÉROGRAPBIQIJEa.Bot 

(rdaUf  A  la  «yMathétagiap^a)  {iir  Cl^aant^ 

tograti^ie  gel^ria,  f)^aattt^acagta)>li^^4L  ' 

SYNAKrHEROLOftIE  r.(aaiaaeaAraiié 

daa  ^nantitéréaa)  Cyiattl^crettle^te,  S]^aaii> 
t^erolagief. 

8YKANTHÉR0L06iQUE  a.  (miatir 
A  la  aynam^miogia)  |itr  ®)^ttaRt^enIe(re 
geÇWg,  f)^iti]it^ra(ogif<^* 

8YNANTHÉR0N0MIÉ  f.  Bot  (part.a 

éalaayg^ntkérologia  ralaCiTa  an  earaetèra  et  aux 


8YMPIÉS0IIÉTRIE    f.    PhyS.   (art  Fteatiana  dea  aynanâkéréw,  ainai  qu'aux  aN^df- 
d'eâployef  le  ayif piéaométre)  JCuitfl  bett  ^S/^V^*    aoationjqui  aê  rencontrent  daàa  dbacuna  daâ  tri- 

^teiameter  )tt  gebjraaçt^en,  SVm)>ie)ometrie  r«   b«a)Si^mittbtrettfimbe,  Stoaantberonomie  f. 
SYMPIÉSOMÉTRIQUË  a.  Phys.  (m-   ^   8YNANTHËRONO«IQUE  a.  Bot. 

latif  Ala  sympiésométria  ou  en  aynapiésométre)    (ra^atif  A  la  ay»antlu6ronoig|a)i  f^^nont^erett:» 

|tim  Sïj^m^iejometer  ob.  )ur S^my ieiiometrie  ^nbig,  fl^nattt^ottomifd^. 
ge^Srig;  f^mviejomej^fl^^  V      8YNANTHÉR0TECHNIE  f.  Bot  (art 

SYMPI^CTIQjiS  a.  Miner.  (>a  dit 


d'une  Tariété  de  dolérite  formée  de  crictaux  en- 
trelacés) f)|^m${tfttf(^« 

SYMPLOCINÉ,  e,  a.  Bot  (aemblakle  A 
unaympIoque)fl^my(DCOaart{g,  sSbnlic^* 

II.  aTHPXOClfîÉSS  r.pl.(famille déplantes 
ayant'pour  typa  le  genre  symploque)  (Sçm^Io* 

coôartcn,  (S^mploclnteti  f.  pl.  » 

SYMPLQCION  m.  Bot.  (anneau  ^élasti. 
que  qui  unit  lea  deux  valTea  parleaquellea  a'ou- 
vrent  en  trarecp  lea  oapaulea  ^t%  fongére«)^)Dim* 

j)Iociumn.    •        '  v     ^   ,  î,  • 

SYMPTOMATOGRAPHE  m.  Méd. 

(qui  décHt  l'es  aymptèmea)  Oefcf^reiber   bCT 

JFranl^eiUiufiKe,  .<S)[^m^tomatogta^^  m. 
8YMPT0MAT0GRAPIIIE  f.  Méd. 

(description  ^9%  symptômes)  SBffd^Yeibung  bfr 

Jtranf  ^ett^iufSQc,  ®)^tTt)>tomatogra^^te  f. 


d'étodiar  lagaynanthéréaa)  Sl^ttO^^reRerler* 

mmglfitn^,  Gt^naat^eroteclttif  f. 
SYNAJNTHÉROTECBNIQtJE  a.Bot; 

(relatif  A  la  synantbérotecKnie)  )Ur  Sl^nantbe* 

roMail  ge^Srig,  f^naatbeifote^nifcff. 
SYNAHMOPBYTE  m.  Bot  (plante  à 

fleura  jynandrea)  gî^ttaubrifc^e  $^an)e,  ®î^ 

natmo^i^littt. 

8YNA8PI8ME  m.  An t(ordra  serré  dala 

plialaâga  grecque)  Stellung  mit  eug  aneinau^ 

bergef(i^Ioffenen®c^iIbeil;  Sig^itafVilmiid  m. 

SYj^ATBROÏSME  oi.  Méd.(ama.  d'bu- 

méura'*i^ne  plaça  particulière)  SlnfammlURg 

oon®jj|eaaiteiRrr  SteQe,  Songeflion  f,  ®)^ 
nat^rort^uf  m: 

8YNATR0PBYTE  m.  Bot.(piantedo*nt 

la  fruit  est  formé  par  l'agrégation  de  plusieure 

carpelles)  Çpanje,  mit.  einer  aué  me^reren 
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doriKO^  |tif4imiintgcfe|tni  Vnu|t;  Clf«d^ 

8YNCARPHE  m.  0oi.  (ff^iMiiété*  4» 
c;*f>C9ttc«rp^|iii. 
SYNCÊPiULE  i.  ■:  B.  (4mi  U  u«#  ••« 

|iif«9i»f«ârf4««((f«  t|t 

STNCfiPHALE,  t,  t. T.  tymcéphùk, 

gVNCÉPHALIE  r.  H  n.  (ré...-  4«  u 

%ku  «vM  u  ««ff*)  entiiUeiiii  «^.  <knMM^ 

fiuie  M  Jtoyff I  mit  \akKktfn,  ^imctp^ii^ 

lier.  [forM)€9ii<^tulm. 

SYNCaiTE  m.  H.  a.  (<#ié«f<*««  pu*i- 

8TNCB0NDR0T0M1E  f.  Oiir.  (mc 

-SYNCHONDROrOMIQUB  a.  Chir. 

trnuuiug  gr^irig^  fyn(^o«1>tot9iiiif4* 

SYNCHRÉSE  L  Rbét  aM.  (fé««iMi  4« 
i«iix  T^tiut  •■  «M  ai»infc#f— )Cy  ai^f  fil  t 

SYNCHROIfOLOGIE  f.  OrmUèm^m^ 

ciiro«i«MM)  €|^Ri|raiiil«iriiIe^re,  ^a4^ra« 
a^iMfir. 
STNCHRONOLOGIQUEa.  c^Uààiàim 

^rtflJl^fti^T0fi^#gif<|. 
8YNÇHRQN0L0GISTE,  nmcHAo- 

iMMMs)C9«<^taittlmeale^rn,  C^^tti^fipoUg 

na  '  "    <'  ."' 

SYNCIMÊNIQUE  t.  Philos. 

liouf)  SBiffmf^Kift  «ea  bca  tiifcnec^UiifKa 
ee|if|M«m;  C^aciiaftaif  t 
SYNCLËTE  t  Ani,  C*'»»^!^  «ur^r- 

4«««  Im<  eireo«fli««c«0  fr«re«  tt  imàUeméiit»') 

ftfd^eii Sotfel.  >•/    : 

8YNCOLLÉ8IE  f  Bot.  Cfe»r«  Mf«^ 
r«MrMrr«î44«)8afef^(|g4ittiiag,€)^ttC9nefUf 

SYNCOPER  (8ê)  V.  r.  (ètr^ayiieopéj^, 

legta  teerbea;  2.  Muf.  %^nh€n,  ^^nttpitt 
mcrbfit. 
6  YNCOTYLÉDONÉ,  e,  a.  Bot.  (i  coty- 

léàonë  cosfasëiM  •■  mm  sc-jU  ■miw)  mit  {IM 

fammengniMi4ffc«at  (tplylfboam^   laitfcit^ 

SYNCRA8E  f.  Philos.  CMo»,  «Amm) 
9}erfc^aiel{titig,  Bufaanaeaf^meliung,  fD2i« 

SYMCRÉTI8ME  m.  H.  âne.  c 

H.»  Iéfil#  é«  ^mÊè^Uê  Cré4M  contre  !••  Wifi- 
ÊêttAm  âe  !•  réfvèli^nc,  f  mmU  eeiiz-«i  Avuécat 

»ibu»é  4e  u«r  f«<ivoio  (geffloillige)  Cm^K^ 
Taag  bcî  MxtUx  gegen  bit  Âflkicii,  C^iÀre» 
tiimuâ  m;  1.  Pbiloa.  Cc^^îa^^m^  '•tp^^ 

UfipaiKreiaigunfl,  CHaaksImtttgnei.Sj^a^ 
fretilautl  m. 
8YNCRÉTI6TE  i.  Phifoa.  Cv^  U  ht- 

lÎMë  4Ui  «irBcrétiMie)  ^(^  |]tia  ^S^Rfo^tiHattl 

betruttoib,  f9tifT/ti^f4^. 

SYNCRI8E  r.  Rhét.  Ouititfcè«f  ••  ro»* 

Bafammeu^aang  m: f^Hiebcner  Sa<^ea  ob. 

SYKDACTYLË  a.  H.  b«  i:4ooi  ie«  pM« 

•«Ht  wk^f  f%9  •••  iii«Mb«t»«  étroit»)  aiit  HtU 

ftunbaien  Sc^a,  »n^iabèa)e^ig ,  fi|^btffti^ 
SYNDE8II0GRAPH£  m.  Did.C««t<ur 


SYNDESMOLOGISTE 

SYNDMMMXMilflTB,  aTHBUMô- 

ii«>eiabcflr^ref ,  C^abeiawleg  m. 

•Y  NDESMOPATHiE  r.  M  M .  (ë«.u«f 
4mm  im  iifM»«ii«>  tftbca  al.  Apaftfffte  o.  bn 

4YMDE8MOPATSIQUE  a.  Héd.  (f«- 
8  YNÊCpiQUE  â.  Méd.  C^'^  ^  ^  'r* 
SYKÉM ATIQUB  a.  Bot  (fui  f^^  #« 

^«i  Mff  â  IWstr  U«y»èÉM)  f9neTii«tif(^, 

miÉlfE  m.  Bol.  {j^mhkm  ém  17 
4m  teàtaé—,  ^é  ffpyrégiif  !••  aUl«  < 

màmm)  daakfibca  m  Ori^iWea,  patina 

DjILOMU^^f  pi»4iit4 yr  U  té— <•■  àm  4wi« 

••  pt«ai»«w  4iftflMMi>  a««  tarllMrfreti  Croiib» 

fijKa  lafoBiaieagffetlnr  Aéq^f . 

SYNERGIQUE  a.  Ifliniol.  (i<m  44fM4 
4«  U  f7»^f M j  taai  âp|inmmn»ir(ai ,  »aa 
SRitaiirfaag  el.  eyattgif  ^mi^^ff  f^ 

8 YBl$8E  r.  Lllt  (laimMtgi  réf«Kcr  4« 

Mip)  3afaat»faffi(ttaa  ber  fBifier,  Cyae? 
fUf. 

8YNËTHÉRE  m.  H.  ■.  i.wm9%  àmwmm^ 

«tf^TM  r.iig«<ir>)  (Srti€ta4Kif<^'e{ii  n,  Cç» 
net^em. 

8YNGÉNE  a.  Bot.  (»••  4oBii4  an  •rWes 
rerU  4«  U  ImuIU  4m  «MiéltrM,  4««4  1m  Um\\m% 

iMlyUaéM* 

âMi4e)Wfffa9UbeIUIttet)^ei^teaita(^  oita 
glei(^|eitig  abfiQ^;  f^^ft^ 
8YNI8ACTE  »«  H.  ecfT  C^cuire  ««■ 

riirf.)C)^ifactm.        ^ 
.  StNliiTATEa.H.o.C^««<i«««ieMM 

•o«l  mii44m  é  iMir  bac.  av«c  U  hèv-n  iaférUnra) 

fyaiMf*- 

II.  SYmaTATBS  m.  pi.  CcImm  4m  mévro' 
|p4èrM  Ci  4«  f  imI^sm  afUMi)  ^^ifUttU,  fflt^ 

|l&gletr  iD.  pi,  ftËfTetittagfrttt  f.  pi,  amei'fen^ 
iWea,  Xcnaitea  m.  pL 
gYNNERYEUX,  se,  a.  Bot.  (p^urr.  4* 

mmnnàrtë  4#st  Ua  ligM  a«coa4ai«M  c#«v«r|cM 
rera  la  afM  4c  U  fMulla)  «il  «^  bCt  €^C|e 

M  8Ult^  tfddaafmbtn  9letoiHt)>ea, 

^  YNNER  Vli^  «,  a.  Bot  CP««rr«  4a  »er. 
THTM  4m<  Ui  tigfa  |»riAcifalM.ea«Targ««4  Tara 
la  MMiMi  4a  la  favilla)  mit  tUldflbtX  ^pi%t  bCl 

8f  altef  l^ittlattfeabc»  ^ott^^tri)^^. 

SYNOCBORION  m.  Bot  Y.  diéréiiU. 
SYNODEIfDRES  m.  pi.  H.  n.  (j^ra4a 

c#iéaftèfM  fMtaiéréa  ^ ui  àabitaai  Ua-a#krM) 

8aamttferiii.pt 
SYNOBîYMIQUE  t.  Litt.  C«h,  aciasM 

4m  ^aa^jaMaai  4a  iMr  4tati»elMa)  Siffea^ 

f(^4ftt»onbea  Cl^nimi^meQ.Si^aoa^meiiIe^re, 
Ss^aon^mift  '    -^  "^ '"-:■' ?v^vrî'7>^"  ■ '-^ 
SYNONYIOQUEMENT  adf .  C^'înm 

IStifr,  fi^aim]^«if4^. 

8YN0N  YMI8ER  V.  a.  Néol.  (ra»4raa7. 

aoaraie)  fj^aoR]^  ob.  fEaatHttDoiibt  ma(^en  ; 

Sttfbrfiife  f4Nifea,  f^aani^fitea. 
8 YN0P8I8  m.  Did.  C««^  '  «a  h^  •«' 

raaitaifcla  4'saa  aieiaaaa^  wmw  ••  afejai  4'aaaai» 

gMManO  farder  datiourf,  Wf  if,  faf|c  ttelet* 

^i  ob.  S)arfleIIttitg  einet  lii  Ifenf^aft,  ^ 
aa)>f{lt      *  '.,•._,,.,., 

SYKOPTÈREa.  H.  o^  C^aneWïMgaoirM 

palv»aa«M  m»!  ré^MM  far  Im  lbM4a}m{t  om 

SUabe  aenaaAfeitea  9î4t»!M»^,  i%mpUs 
.  u.  STHorritmis  m.  pi.  {î»mïM9  4â  pM- 


SYNORRHIZB 

m^vÊHMm^9KÊt^Mm  ■atava^ai^BMv^  ^Dvaovcetrea 
m.  pi. 
8 YNORRBIZE  a.  Bol.  Cm  4lt  et  Ta». 

krya.  véfétal  ^— 4  la  ra4ia«la  aai  imi  |pa«  miéi 
arM  la  yéaiff  ari^  A  a—  aamit t»f  fff  ngfaiffa  ' 

<|fii  «lit  bmtterift^mR  kM|t  Mnaa^fea  i||. 
8YN06TEOLCkiUE  m.  Anat  (a«i<ur 

4'iM4raii44M  artia«UiiMa)#eU  afle^rt  e,  S|« 

aefbflagni^  "  "•■-•'     •  ^ ••• . ^^v^^' •■  . 

•TN08T08E  f.  Anat  iw^mkm  im  m) 
jmaiy^vffffiaigiiag^  vyasfiaïf  i* 

SYNOTE  a.  H.  B.  im  4él  4m  cèMrt-aaa- 

fia  àaraillM  M»)MM«M)«Nt  }«faBnilfa4e«HI(^ 

fraia  Olfca,  f^lifcî*  "^'^ 

II.  STMITB IR.  AB«i.  (MaiMifa  fsl,  Mr  ra 
aavi  Mfpa,  fatM  «s#  Mala  fcaa  ai  ^valra  arail- 

le»)  fliifgetatt  mie  eiaem  eia|igcn  €kf{<^t 
«Bb  9(er  Ç^ea;  C^^tal  ns.  ' 

8YN0TIR  r.  Anat.  («oaaCnioailé  4a  af- 

■au)  Qiera^rigffU  nrit  eiaem  eia|{gen  ée^ 
fUiie/èvaaf  if  f.    ^- 

8YN0TIEFf ,  fit,  a.  Anat  (r»  «^  •^•^^ 
4a  axaatic)  mit  eiaimi  eia|igra  Âemtf  aab 
9ierC^fea.  '       ^      ^-    '.    ; 

8YN0TIQUE  a.  Anat  (raiaiiié  u  wfw^ 

lia  o«  mmjn  ayaotM)  {Bî  ^l^tje  Sb.  |tl  bftt  C^ 

nttfB  gflH^rig ',- f9iiatif#« 
SYM^MATIQUE  a.  R  a.  Cf«v  ^ 

pariia  ^  la  a^Ma  alaaM  4a  Mr|^)  (tt  bff ff lien 

(f  lafftgf^tig,  bnfelbcB^altattg  ttage|»f  wb, 
ft^famatlfi^  t  ^ 

8YN80ME  m.  T.  9fONia. 

SYNSKIGMATIQUE  a.  Bot  (m  4ii  4a 

pallaa,  f  aaA4  il  fbriM  «aa  aiaaaa  ter«iia4a  iafé- 
rtasramaai  far  •■  Si  ajraair  é  aaa  entréauté  aa 
earyMala  %m  a4li4ra  ••  alifaiata)  mit  bet 

Startc  »en»ai^fen,  fi^nf^igniartfc^. 

8YNSTYLÉ,  e,  a.  Bot  (4aal  1m  aiylea 
MftI  aa«4éa  e«i  «aa  writ  4a  ealaaaa)  mit  9eir« 

aHic^fenen  @riffe(a,  «enaa^^feagriffelig. 

II.  STKSTTLÉBS  f.  pl.  (aactiaa  4a  ^ftmtm  ra-^ 

a««r)  (Sbt^IttBg  bit)  aii^feBartea  f.  pl.  mit 
tXTttXK^feitfn  0rift(R. 

^YNtAXER  T.  a.  Gr.  C^^ra  la  ayauxc 

4'«»a  Uafsa)  (fine  ®)^rai^)  fi^ai^fiî  abn 

f^ataftifdSf  aaatbBen.  ^ 

8YNTÉC0PYRE  f.Méd.  Ci*w  ••na- 

uve)  f4^lei4»esbel  9if^/  ^t\xfiAtt\  €9»^ 

tecai)çra t  :■  ^•■-'■••^^-'''^--^'^^- -  •-"  ■  ^^^^--    ' 
8YN.TÉN08E  Jr.  Anat  C«rtie«<«tio«  4Ma 

la^Hclla  4e«x  oa  aoat  joiaCa  par  «a  taa4aa)  bltrijj^ 

^[Utl^fe^  (etairftf  Jtno^^nverMabang  ;  C^iu 

SYNTHÉMEm.  Ant  (•M44*ar4ra  4aaa 

iM  mm4m  sfMf Ma)  aerabtebete  Çarolf  ;  2. 

(or4ra  4«  jaiir  4m  iéfioaa)  Zagelorbttltttg  f; 

betÉfgiaaea.  ., 

8YNTBRÔNEà.  Ant  C^aaMar  4a  laaa 
Im  4iatat  titM  fca  raaavataat  eaajl  f«i  jaala- 
aaiavit  4m  Usasaws  4a  l'apalàéaM)  8e<fl|Cf 

ttIUtp«HHtef. 

8YNT0CRAT0R  a.  m.  H.  (j^m%^ 
povrair;  ftrari)  8ft»aam<l4^tigter ,  0tftl^ 
n»g,6i>tttofr«totni. 

gYNTONIQUE  a.  Mua.  f  ne.  (ipiiMu, 

càas  Im  Qwmm^  4'aaa  MpAaa  4a  gaaM  4ialaai- 

f  a«)  f^aionifcîf . 
8YNT0N0^LYDIEN  a.  et  m.  Ifos. 

aBC.  C**  4it  4'm  4m  bm4m  aaiplajAa  par  lea 

^ttmm)  (iDode)  -;f)^BtaB{f4Kl|^f4ca:aBa9t  l 
SYNTRICHIEt  Bot  C^na  4a  »aaMM 

fanaaat  4Mta«BiMa«  coaaaiaata)  €)^nttic^{a  f.^ 

8YNTR0PHIQUE  a.  Bot  C^  ^»  ^«^ 

planiM  fui,  aaaa  éira  paraailM  4m  réféUajc  amr 
laaf  aala  allM  cfaiMÎnl,  -pai lagaal  aa  tona  pataia 

lapur  Mrt)  fl(^  mit  bet  ^att^t^ffant^ jaglticl^ 


.,.,..—'-"'• 


Vi> 


-i<.-Y- 


^ 


•f.:\' 


.    '    » 


<■■■ 


«7 


'H* 


HIZE 


u  Anal,  (Miuur 


rt  f. 

<t|iiftMp9ii|mai^ 

rat  ri»|iflffl  •ffl^l 

m.         '•  '■■ 
îintm  fiB|{{en  %tc 


at.Crtl*«i#éU 

a.  Il«  B.  Cf^i  ^«Àt 
•  e«rH)  |«  ^ff  ff  Hen 

artBn0Otigr|i;^^ 

•  ■'      {' 
rsamê, 

TE  a.  Bol.  (M  ék  i« 

HMM  Unmimém  Mé^ 
flt  à  ••■  eytréiité  •■ 

Il  ciifMiit)  mit  brr 

jmartfc^. 

Bot.  C^M*  ^  ^7^** 

a»  «•!•■»•)  «it  wr* 

9<i(^fetigr{fr(fg«^ 

.(•eetioa  4«  fe«r«  nM 

l^itnûtUu  r.  pi.  ptt 

.Méd.  C^^vr*  eelJft. 
ai.  C*<^^*^>OB  ièa« 

tn^erMttbititg  ;  ®|^n^ 

11.  i:^^mfAw%  éêmB 

AttUU  ÇoTok  ;  % 

')  Zageiorbtumg  f; 

'  ■■  '•'.■■  ■"'.•■'  .■'  ■■'■'[.    ■' 

Qt.  C»9Btm$mw  éê  |«m 


■*■  ir 


I.  01*  H.  (fin  a  lo«ii 

Hua*  flBC.  c^fi^âbèu, 

SN  a.  et  m.  Mua. 

f<^4)^f(|€£eKtrtr 
>t.  Cêowu  a«  «••««€• 

a,  B<H.  (m  itti  Uê 

nim  afi  pécétemc  «mt 
rUfMiléB  Ions  foi«U 


:.4>^ 


SYMUCHUS 

ra|ff-e,ftr«eft»MW.     ^ 
SYNUCHUS  SL  H.  a.  Cft-ré  a«#étaa-. 

STNZOOBCIPBYTE  m,  &  n.  (ani- 

fiému}  in  tbm  ffUmtinÊgtl§m  fia|iitia§  it» 

BYNZIGI E  f  Bot.  Cr^Hi*  ^  j«miU«  4m 

•fpMé»)  enMabtiJigifteB^  Cyi^lgia  i^  ' 
•f  IPBIUDR  L  MM.  C«M  4«  ai^«rM. 

^aatatUf^lag^aa»  la?  CvHrilit  Imft^ciiN 
^attraiilleif ,  «i^liii^  f*;  -  papaleiiae 

•rfUi#)  tMf |iga  al»  (^a^I^t  €y»^Uila  ;  - 
niaeuleoaa  («umuMm*  m  tMétit  «f fàîiiti- 
a«>«)f^i«eal.aiaciilaff  é^pW^^  f^¥^ 

•arM)  yalhiilft  C^ttle,  Ct^^^lilc  a|it 
fîrMarligai9ttPtta»     v  -^  w-.,.y     .., 
BYPHILmANE  £  H  m.  Méd.  (••  at 

a*  Miui  f«i  tuipii  ▼•év  fMUM  U  ty^féiié) 

(médeda)  ••,  «f|t,  Ut  Me CMrt  |at,  ilnaO 

•eaetif 4e  ilfaaf|akai  |B  ftUjifn  ;  C|i^|i(U 

'Biaat  ni*  •    ■  .^--■■' 

8  YPHUIMâlfie  t  M  éd.  (mima  U 

fibctaU  fi^t^^Urlfilf  Jlîairfîeilfii  |a  f^M; 

SYPHfLOIfAPrE  e^  T.  a^^/imnac- 
•a«riftÉMte)9l{mr,  tOalmyC^riiiia  t 
^    BYftlNGire  f.  EL  R.  (Mrt«i«  liMi*  a# 

fof«««riiiUUrtfM)  «crfleiaaiia  Hflratf,  6i^ 

SYUN6t)ilferflJlftdll  m.  lot.  (éUfwwt 

f«Mti«)|)f^{fnifeaaBi  m,  eBfiagolmtoit  d. 

SYRINGOPORE  m.  K  a.  (|m»aa  ^ 

SYRIOT  ai.  H.  R  {miM^^l^mëm^ 

SYRHAlSME  ai.  Kéd;  Ci^âMMi#» 

a»iM»  fy u  wf^iiiiiMt  •»  fm  iMgall— )  9tU 

HMNMii  ifaifi  M^  8fei^  ak«  Mfl^ 

nwgiiRilItil  ;  ^^aiiattti  ai.  ^  ...  >.  .  ^ 
SYRMATOI^HOaEavll  â.  Cf<tf  a  «M 

fMiw  trè»  i<«a—)  iiiilIaa|aaS4^ia«a|e  w^ 

BT1I01U8TE  m.  H.  a.  CaaMt  a»  ^f  i^ 

rM  gioMffûM)  8taitbwa«|c  f»  Ct^aam^  ai. 

8YI|LPHIDE  a.  IL  m.QÊmM^kU  4  o«  «yr- 

pii«)  ftfalniiea^aë.^miBaetll U|e«arl{g,4|rHtt4- 
IL  aTEpaiiNii  m.  pL  c'âvôiua^  aifUM* 

moi'  ttttl  €4«»<i^^iué«fii  ;  (^ifttf^ikiut  pL 

8  VRPHIQUE  a.  B.  a*  Y*  êyrphiiê. 

STRBBaPQDE  m.  Bot.  (a^rt  a«  cry- 

ytofiMt)  Cynlat^  0#  ^StBlmaai^ 

laaa  ft""  *''^        "^'''  "^  '^''''^'■'"  ■  '^^  ^■'^"■*:^^^-r^-i^é';'''^- 

BTRRHOPO]K)MTOÏI>É^  ^  a;  îlot. 

iX^xMmmèmkU  4—  •yiil^ipoaa)  f^^^a^O^ili' 

TCJiiiiiBi^i^^  (•  pi  Oirib« 

a«  MiwMs)  (#aUiait  bir)  fj^layaieiafli^ 
ee(a)  moaMpm  ;  gffr»a»aNtttoi»ca  f.  pL 

BYAOlti^fQtJE  t«  Aaat.  (MiMif  a  k 
•7M«U)  ^  IliaeilftMgMt  ol.  é^foaiif  ge* 

STSOIfK  fla.Àiiat.(»#Mif»  A  aMai||i|0j 
IweUalMga  ftiïgeiwrt  S)a)n>etUit  BM 


:>(■  >'* 


SYS(»fIEN 

8Y80J1ISN,  aot  a.  AAat  Cf««  Mi 
iaa«  ■ywii)  Bilt  |«k{  JtInKva,  |«Kt«,  N^ 
yelUtMf,  - 

.  BYSSITIES  r.  pi.  Aat  c*^  >m  ^ 

a^MitolMyffM*i#MMMrmMMi)  gfBlfiafl|aft>' 

Ui|4f  SUliifilfn  r.  pi,  Cylfitif  ^a.  pLr'  • 
8Y8TAR<>OE  ai.  Aat  (#iu#  ewm  «y** 

iM»)  6vftot4  m.  -    y  -  ^    " 

8TSTA8E  r.  Aal^  c««èaivi#éé«  a#  u  W- 

BYSTELLOPHYTC  ai.  Bdt   (fUM« 

a*al  !•  calÎM  miNmm  u  fmii  a#  Haaièr^  à  MM» 
M«rlUM  MTft  êTM  f«i)9|Ull|c/^mJtftl| 

mil  ^  Chall  lafaaiaieB  gnaad^fa  fi|ciiil  ; 

giy>tetta»»»t B^  ,_^;.  .,#<f^ ''^»'^v 

8T8T£lfATARQinBfn.y  ar#/irfM 
tTSTÈMATUATION  t  Ca«<l#«4««y. 

■téwifwy^  a«  ré4iur«  m  «y»léM«)  C^fraialU 

flrm  B,  C^eoHififlfiBi^  Cy^oaatifaliaa  f. 
8  YSTEMATISEè  Om)  y.  r.  C^^  wfu^ 
«mA)|ii  einewCyfNai  afiii44^^*  crfc^en^ 

fl^pewallfïrt  tanWB.    ^^^^ "- 1^%^^^ 
8V8TÉlCATI8lfE  m.  (m  aiw^fi.».: 

•Ullioa*  f  ni  c#««bM  a  elâM^f  t#M  1m  fftita  r»> 
UiivMMAt  à  ■••  •pisi«a  TMi«  ••  HmmcJ  S)^ 

fkaialif  fr  CyfUmaHliam  ai^  f  v^vV^^^^  ^ 
BtBTÊlUTOLOGIB  f.  Did.  (fcUi«»re 

aMffyaièMM)  C^flcailrt^tf  al.  4«iilf,  ^^c^ 

«alalagicr.      .         ^>v  i 

SYSTÉMATOLOèlQUE  a*  Bid.  (<^* 

biif  àU  «y««éMMUai»>  {Bti^Pfmfmili  i^ 

8T8TÉlfATOLOGI8TE,  aiaiiKi- 

i^^WlsiÈMSimu  8jB«  arartwi,  vtrao^ 
aa.  En  séaéral,  aaa^'a^tetf difltréd  aue 
wêiihùàei  le  preader  eat  ua  ordre  artiâ- 
eiel  foadé  sur  uq  petit  oombrede  earae^ 
tèrea,  comme  te  êyêtmm  botaaiiiiie  de 
LiBBé.  Uae  jnr/^oàa  repose,  aaeontri)^- 
re,  aar  aa  eeaemble  de  rapporta  réels: 
telle  eat  la  raétbode  àtJm»Ma*  ■^^-^--^  •- 

8Y6TOJIE  BL  U.  a,  Qg^é^^uMhB 
à.itMâM.) Syftoaiaai^  ^■^■'mrm%iM  • 

918TREMHATARQUE  m.  Aat 
Cmwi— adaM  #wm  «yatMMflM:^  Csffhreamia>' 

-  STlâTREMlfll^it  Aat  c^mmiUc  a« 

<S)^f8iaia  a.  '  v  ^'.  ^,..  .,%f j;;?«^!^:éi?^u.^  ■ 
8 Y8im06A8TR£  éftt.  è.  C^^ t«i- 

a«m««  pAcl  ••  womlmw  ém  laaiètt  4  •m9wHf  U 

laM) mil  «m  Ica  itapf  fU^  i4fUn^Hm9$k 

IL  aYaraoftAanaài  wt^OimMm  aV- 

»^fi4rM)  (9a«flie  Icr)  ^IfOgUr  mil 

itm  lia  Jlayf  {li^  ft^Uagealfai  ïfttf .  r^»%} 

StanOVE  m.flL  iiHCafMsaa  éifU^) 

e^fbuipfU  m.  . .     -,.. ...  y^^^'M^'^h--  ^ 

rMfi*M««iM«UMi«M»)mil  ta  efaneiatl^ 
gmClalf  9fnaa4ffam#flffirla  ;  eiiuniffHi' 

fSa%f9{Mif«'  % 

1I«  iYarru  m.  Boua.  iyi'^  MfcM' 

M>)  Cffl^ttam  a/(>fîMianiiii!imiig)  ;  S» 

Miaér.    {jM0mm%  yfirtaiîitaaà.  t^ay*»  M 

8TZ|CTB8E  tHhét  iMs^9%^  im^mmxu 

"^ >Mitter]b^lrlfnmt.  " '   . .^.^..^^^^^^^^..^.j.:..^^ 


^ 


SY»GITB 


ém 


•YZIGITK  m.  Bot  {g^mm  u  #èMif  i- 
Mff  a#  ■aéaiiMf  )  €yt<glt  ai; 

8YZIGIT£BM,Ba,  a.  Bot  (mmOi*!*  a 
M  lysiiiM)  fyiifiUftif,  4|«Ii4,  r^lif4. 

IL  aYaaivÉBM  m.  p(.  (ipiati  ém  r^rërt 
ém  MaifyéiM)  (flalluag  Hf )  f^figilartU 
gf(a)  »i|lmmit»ttif  ai.  pi,  %^iun  m.pt 
^  âV ZIG0P8  m.  H.  a.  Ca^Mf  a*  ek«r«»^»« 
a#rîiêaMifib^)e9ligo)>im.        •      . 
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,  f  •» 


/, 


•  ;%   V< 


j    -/-f 


,i<r 


ri«A«  fM  U  prAMMC*  ém    émux  <^Mf«) 


,'<''- 


8Y60MIË  r.  Aaat.  (aévîMiosargâi^iiM       SYZËTETE  m.  H.  J.  <id#ra«é  jmir ^«i 

•ii#r«lM  U  MM  iiyfuf  M  •taiJAforif  MaMibfi- 

hum)  «ip^eui,  jU^if(^«  f  fnrtilllfttl^/^ 


TAKàC  ai.  XAd  m;  -  da  réf  eai  ou  du 
prinee  régeat  (itk—  a  pa^Mv  «au  aaroaMtc») 
laaftîtl»?^  M|(r{f4taWf  C<|uM^aiat; 
pop*  -  de  égarai  (Ma>»a»  fMhté  a«  t«aéa 
A#  rAfU)  CaWaïutaM,  gnii^rt  Xobaf  ;  P. 
)e  a'ea  doaaérai paa  uae  prtae  de- c^  ^*^ 
4'mw  >fcMidai»«Ml4k»ml  MU)  14  gilf  fri^ 

aca  Tfl^iÉj^Bcr  M^'t  ^  ^%^  ^^  ^^" 
«rfabciaa  Baft|  kafaaf  ;  {#  auiilf  mir  gar 
9H4tl  Uxmt/^  ;  t#  ifmif  aaaiemmniglet^- 
giUig  al.  datîM  ;  S.  («aMrfu'MWiMtctaK 
f  «i  prtMM  u  isèM)  Hic»  •rta^lcf  64iitip^ 
f n  ;  S.  T.  d^trgot  :  fleher  da  --  (4MMr  4«t 
Mtifa)  C^Ugr  gdka,  mê^\  lar^H^geln^ 
mil  C^UgcB  tradiffs»'^  < 
TABAC-ESftl  itm^y  m.  Refal.  (•»- 

eiM  dUrgA  4«  «••■  aM  fMMJtéaBt  4»  aAisll J 

graf|fn(ii|n99rieaMaafrf|fr;'  ^^^  ^ 
TABAGOLOGIE  r.  (MM4'«Bi9iié44  Mf^ 

U  lièM)  niaallattg  Vm  Ira  XaM  ;  XaU^ 

(atagiffc''       i^    vr 

tàMkKBtSif^  a.  H.  a.  (MadbUkU  a 

>  IftaifnN,  airipici^aaflig,  ^itiic^. 

ILf  ABâirania  Ot  pL(faMill«  ém  aiipOrea 
f  m  •  fMf  lyipa  U  fiiM  «iM>  (9amilif  bft) 

8rfmfni»  ol.  9(a|fl<f  gcoatlca  f*  pi. 

TABANIFÈRE  a.  Bot  (.mm  4Mp4ia- 
\m  %Mk  MfréMuttM  ji«  iMB>  aril  fofmfeaarii* 
§rti  AtaintMlltmi,  IrfmffilUUffig. 

TABANIPCMRME  a.BLB.  (fut  «lafar- 
M  rua  lAM)  aiefflfegau  al.  brrmfeaartig, 
•4fcatt4i^-''^'^-'^jï'''--^?^-^^  '^^^ï.jfc**^"*^^  ;'  f"^  '  -  ^^■-■'  ■■■■ 

TABAQUEUR  ai.  H.  a.  im§Um  ém  «ae- 
tMlla  f«l  M  aaiitilJali^lfia  #||lM)  îa* 

TABAR  nt  fr.)  (MHt  u  ptCH  waltaa 

Mir«r«i«  fn  rnÊrn^-)  Rfiacr  ffiantti/ SRialel- 

c|etta^^^-^^^    ^  *  -    [OialMtt^ag  BK 

TABARET  ia.B.B.  (ii»#tt«)  «t {«(tef, 

TABA8HEER ,  m.  Chin.  (MMt4ii«a 

f  u'aa  trouva  4aa«  1m  aaiB4a  4«  fcaMèaM  M  aaai- 
Maaia  4  um  mmikï^m  Miaiiié)    8amtal^er, 

ZoM^,  ta*«f4m,  îtalajrir  m;  j^^r^^ 

ViilATIERE  r.  fam.  Cm^  À^^nèayt» 
a»  |4ii4Mi)  Me  gefammint  e4a^^,  lie 
®4wtt>frff{M^f4afl  ;  S.J!|M&««^^K*Mf) 
(lar  4kiaaii^ilgmoflenel)  (E^aïq^feii» 

TABERNACXE  m.  t%m.  Xf^^i^mÊÊrm, 
f^^^  mmmwmy  Reiatc  Aafrt  olcr  Aiflru  ;? 
JUfhfiaa,  iNf^ett  ^i  fUittet  C^ranf^ 
a54rlal4fea a.     .  ^.^:''--^  ,  .  .. 
TABERNAIRE  a.  Aat  (i«i  arfaniaBi 

•allMafm  ga|Mg;  mitl|{i4;  2.  Litt 
aae.  eomédié  *  (4Ma  \mm  paMMuîafM  Auiaiu 

fduiaaMka  MaaM  alMaM)  Al(|f|>ief ,  taoftU 

grauiaf  Sralf  oafltetftt.  ./  ^ 

TABLE t  T.  d'argot:  moater  sur  la  - 

CiMal  laM^aaaa)  (f^  eiillan»fsi,  bit  aRalfe  al. 

taf^r  Âietoaa  al.  oliegm;  fl4  ia  frian 

taal^ren  C^eftall  {dgea^  ^^  vjjgf^-         V 

TABLEjÀU  m.  flg.  c^eat  PoiBDré au-" 

(^U^'ttà  lagat  44a«l4*«M  parlia  a'«B|^ 
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430      TABLE-BOffDE 

/ 

/ 

bi'«ft«  f  ni  MÏé\'0  lu  bMiHia  é'|iB«  f  «In)  biefn  | 

8e^lrt  f)tht  ble  €<^84f  iten  bel  eemâlbel 
^erattl,  bient  ben  C(|iii(Ktteii  ^pit  gotie. 
TA!blE-HONDE  r.  Cbev.  (Utùiuùoii 

valif  rs  4mM  \m  momm  éUt«»l  § i«t4#  ««r  ma*  ta* 

bU  ««pio  atttiibtafet,  2:afe(runbe  f;  cheva- 
liersdeU-tWiUcT  m.  pi.  be?  2:«fe(rmtbe. 
TABLETirEt  T.d'trgotCbriquO  3ie^ 

gelfUinm.  ^      _  - 

TABLETTE  f.  P^  rayez  cela  de  dessus 
vos  tablettes  oa  AtM  lela  de  vos  tablettes 

(garëM-voiM  4'y  compter)  (Sfc^flt  Sic  bicfcl 

in  3^rtr  (Si^tditafel  «ul;  tf^aeii  $ii  ob, 
oerlaffm  €U  f{4  tti4^  barauf, 
TABUEH  m.  lerersoB-  (••  àU,  «m* 

•  f  OBHMre*  avec  un  ho»ai«)  f{c^  0b«  il|^ftl  fitit' 

puilgebfn,  fidb  oon  unien  tnrM&fIrit,  mit  3^1 
manbcii  Uii|U(^t  tri iben  ;  %  Th.  j^e  i  -  iwàn 

U  4'aHi«i»pour  l««h«flimM,  4»  MabvtlU  povr 

i«i  f«MMM)  «ÇanbtDc rfertoOc  f»  d^fini^  9htx 
Stammtxmihé^tnfai)  d  ;  3.  H.  a.  («niMiiiU 

ëe*  piècM  qui  roU«At  If«  offiM»  ««xuf  l|  éa 

qitaqiief  «cjûipéM)  ^f^Uc^tH^fiac  f;  4.  T. 
d'argot:  -^  decuirc««bri«lH)  Saferfvlet  n. 
JkBLmvM{^fïomm)(i^iin)  m.  Ant 

(i  Rome,  cliâmbro   é'éUi4ef^,  ii  do  jré^Oftioo) 

®tnbir|immrî;  U.  )Q(fuc|F  ob.  (2hB|)faiis6^ 

tlmmrrii. 

TABOUnULER  V.  a.  (v,)  V.  tabaur^r. 
TABOUILUS  m.  (J.)V.ta6oureMent 
TABOUIET  m.  P.  cet  liomine  a  déjà 

figuré  sur  le-  C^àéii  été  ezpooé  «urUplaco 

pubiiqaio)  biefn  SRann  |4ii  fi^sn  am  franger 
gf  ^anben..  :  i . , . .    .  .  ,w ,  » ,  ^^  - . 

TABOURlNtli.(T.)  V.  iamimrin, 

TACAIN  m.  (  v.)  V.  taquin. 

TACCACÉ»  e,  a.  9oi.  CM»i^i*Ûf  •»  tM- 
c»)  aronartfg,  ^^d^^nUc^;  taeca^^rtig.  ^  > 

II.  TAXCACÉBS  C  pi.  (fmilU  4«  pUntof 

ajaot  u  tooco  potMC  typo)  (gamfU e  bft)  Uxon^ 
^ttûM^ft  n.  pl,3:accaceen  f.  pi,  /  v  4/  % 

TXCMAJiT^f  4.  Bot  (ae  dit  aei  pUnto* 
qui  lâchent  leo  4ofj|||a  quand  on  lea  touaiio}  flt^ 

(ïeiib,  Bef(^mtttettb,  |6farie<b. .       r. 
TACHÉOTYPE  m.  ImppOdm  dcaiié  à 

un  appareil  dattiné  à  facililer  la  travail  dà  ia 
compoaitioa)  3^4fe9t|^^n.  ^* 

TACHER  (se)  y.ti(èigt  taché)  ïiefle<ït, 
befubelt  bef^u^t  toerben;  %Uâîïi  htlom^ 
mm  ;  2.  C«*  f«ire  une  tache)  ffc^  ()be)f4fmuten, 
fî4iéletfett  mû4>en.      /  yi j  j  r^V'  '     • 

TACHETÉ,  e,  a.  Méd.  anc.  maladie 
tachetée  de  Werlhoff  Cémptio»  pétéoiiiiiia 

accompaf  néo'  d'hémort ha^pct  iâUrmtg)  Blit  ilt^ 

neren  Sluterg&ffen  mbmibtneSIutffedf et  pi 

TACHETER  (se)  y.  r.  (étra  tacheté)  mit 

%ltdtn  9erfî^,  gefleif  t  ob.  geiri^i^nfi,  it.  fle^ 

(figmerben;     ^     [tian^)  aCat^iabenuiai^ 

TACHIADÉNl^înr  Bot  ctHhtt  do  geii- 

TACHIN  m.  H*  B.  Cf  •»'•  4e  coléoptèref 

braeèélytrea)  (®ûttuiig  ber)  9lcaxhU^tt,.Zwf 

(^inuéin.     [t«chin)  ta(!^tnu«artig,  <j|ffnU(|i» 

TACBINAIRE  a.  H.  n.  CMibUhl*  à  un 

TACHIPiE  r*fl.  O.  Oriba  à9  aiwcidaa) 

®(|nieafïfege,  Za^ina  f  ;  -  gjéaota,  flllefèii 
ftl^tuRfliege;  -  sauvage  c^^^î  «lépoac  fca  «ua 

»uw  laa  chryiaUdac)  atatt^tt"/  $Ut)))ettf4fllf 0*" 

TACHmiDE  a.  H.  il.y«  iachinmre. 

IL  T4CHINIDB6  m.  pL  C'MHiUa  4«  epléo- 
ptérea  qui  a  pour  typa  la  tachin)  ît^tmtlarteit 

f.pl,2:a(^tn{benin.pl.  ^  ,#rÂ/   ^    > 

TACHYDROMB  (U-ki-)  à.  H.  n.  Cq«i 
oottrHréa-^ita)f4^neIIUiafenb,^il<^t{g,  Cauf>  ^ 


TAGHYDBOBflE 

IL  tÂcmxD^tmMB  (tèrkH  ni-  P'*  C'*- 1 

mille  d'échaaaiore)  Soiifl^fi^ner  H.  pU  Xtappen 

f.  pi  ;  2.  (aorU  de  Uaarda)  ïaufeibf^ff  U  f,  pi, 

^iiiUlàultx,Xa0^^ïx$n\<n  m.  pL ,  v 
^  TACHYDROHIE  (ta*kH  f.  H.  u. 

Ci  aura  da  puaoidaq)  8lfttR#  Ob.  £tttf(liegf  t 

TACHYGtOSBE  (U-ki-j  m.  H.  n. 

Ctribu   é9    mttootrèmee)  Qm\^tn\<i^ntUtX   m, 

Saubfç^nabett^ier  n,  3:af^9glQffui  m;  -  à  ai- 
guillon,-séucé,  atfiaé^lUx,  bprfligeriCa^. 

TACHYLITE{ta^ki.)  m.  MInér.  C^i- 

néral  iu»irilre  qu'oa  trouve  pria  da  Ovltinfue) 

iA^iflitm.  ^    fvai  rapide)  f4iiullfliegenb, 
TACHYPÊTÊ  (U-ki-)  a.  H.  n^  C%^i  â  »a 

IL  TACfliTPtTB  m.  H.  D.  \,frégMil4» 

TACHYPLOTÈBE  (ta-ki-)  a.  H.  n. 

(^ui  aaia  avaa  rapidiU)  fèoeDf^^immrnb, 

TACBYS  (ta-kiss)  m.  H*  0,(1^0  d# 

coléoptèree  pentamèrea)  Xflf^yl  OU* 

TACHY8AURE  (ta-ki-zoà*c)  m.  H.  n. 

(genre  de  aauHena)  Ç^^tirjîrfbfffife  f,  Xd^fy^^ 

faurier  m.  '  '    '/ /      • 

TACHYSDIEIE  (U-ki-zurè)  m.  H.  n. 

(jearo  de  poUaoaa  ocaaox  hoIobraachea)3^tf(^)|^^ 

funtém, 

TACITA  r.Myth.  (éétMBéiQ  cilencai  qui 
Numa  éleva  un  tample)  @dttHt  f.  bfé  <BH\U 

f(^»eigen«,  ber  Serf^tDiegen^eit;  îacita  f. 

TACITURNE  ra.  H.  eCCl.Cmemhre  d'une 
eecie  d'anabaptistae  qui  Bt  faicaicat  un  dr    lir  du 

•ileace)®tiàer;S4^tDe{gf(mieTm.  ;     - 

IL  TACITL'RNS  a.  SyB.  SILBKCIBUX.  TA^ 

çivotivu.xXitêilenei€tix  garde  leMence. 
Le  taciturne  garde  un  silence  ebsttné. 
Le  siimeieux  n'aime  pas  à  .discourir.-  Le 
taciturne  y  réppgne.  Aussi  le  premier 
n'a-t*il  qu'un  air  sileneieui^  tandis  que 
le  second  a  l'air  morne#T   '>  '  '■  [&^\X^  m, 

TACLE  m.  MÎL  (¥,)  (aorla  à€  èoncUor) 

TACONNEUR,  taconnbt  m.  (v.)  Caa- 

vatiar)^4^U^flilfer  m.*i\itV^'i»^,  -  j  ;     tiuù  ' 
TACRIRm.Relat.  (rapport  aur  lea  affai- 
rée publiquça  adraaaé  par  la  visita «iiiiaiO  SJf? 

jiers  fflerid^t  a«  ben  ©gitan*  .Mif^-i  i  < 

TACSONE  r.  Bot  iwnmÊÀipt  de  TAméri* 

que  méridionale)  S^aefOttia  U'i^Ai^  &  ^i^^ 

TACTm.  Physiol.-*  cutané  (tact  dont  la 

peau  cat  la  principal  organe)  @eful^Ufitttt  ber 

.^<mt;- des  membranes nauqueuses,  -^ 

muqueUX  (taet  axarcé  parlaa  membraaea'Cn 
queation  faiaanten  quelque  aorte  l'office  de  peau) 

(ë^^Uflm  ber  ©d^ileim^ittte;  %  (a'eat  dit 

quelf  aafiûa  pour  coataat)  lèetii^nmg  f.  8yn. 
TACX.  tOUCBBm.  ATTmrC&BMBSfT.  ht  taet 

est  doué  des  qualités  distinctires  du 
sens,  délicatesse,  finesse  o^  grossièreté 
^  Par  le  toacheryou  reeonnali  aucon^ 
traire  la  qualité  des  choses;  ainsi  un 
eorgs  estdofiioufudeau  toueher.  Vat- 
touchement  nous  fait  distinguer  les  cir- 
constances particulières  de  tel  acte  rela- 
iivemenià  tel ot^et  ^^^^ >  >*  ;  *  .^..  .^  4^*-^' 
TACTICIEN  m.  H.  d.F.  (aW  dU,  dm 

la  langage  rérolutîonBàira  de  9$,  pti^Hr  i  f^ùmamê 
iotrîfasA^  êê  lÂvratti  àfàtê  mcniaa  a<eqrd#a) 

^Mtmatiftxm;  aRenfd^,  ber  bttrd^ftinleimb 
3ntrigttea  ^onbett;  les  tacticiens  (fi«b«^ 
pierre  at  aaa  nmia)  tachèrent  de  poser  com- 
ine  principe;  que  n'être  point  Tami  du 
comitéK$*était  être  l'ennemi  du  peuple, 
bie  KinJfemtfc^er  fud^en  el  (um  (8mnbfa|  pt 
mac^it,  Uxind^î,  ptt  hin  Btreimb  bel  9hxês 
f^ttf ei  i»ix$p  fei  oHf^  U\a  Vf^imb  bel  SQaitf 


;?^^^^^-i:|»ï 


TAGTIGOGRAPHE 

TACTICOaiLAPUE  n».  i^^^^  4W 

lacticographic,  d'un  traité  ém  laalifM)  StxU^U 

fuuPeft^reibet,  2:aftifogrii|>^m.  r  c  #  ^ 
TACTICOGRAPBIE  f.  Mil.  (débaéa. 

lioa  daa  maaoeuvra«  ^xin^Ui  Mf  «éaaniaAioa 
géograpbiqiia  àêë  évointma  U  fitMqra)  Jtr(eg4< 

funfibcft^rribung, 24fti(ograt>|te t  ,.i^;  «^ 
TACTICOGRAPHIQUE  o.  Mit  (»•*•- 

tiféUt4M)tioopaphie)taitif9gr4y^if<(,    f  ' 

TJSNICENE  a.  Méd.  (f^daii  pèr  lea 
beimintii^)  burt^  beii  flSaubivttrm  t^eratilaftr 
lab.  ^morg^bra^t;  maladie^,  WuxmUwU 

rt,  ^elmint^ia^  t  ^^^ .  #..  4.'  >i»  k.* 
TiENlGANOâE  r.  Méd.  CméMi^  restai. 
Ida  la  ptéacnoo  d99  vora  dana  laa  ia^teaùaa) 

aBurmfranf|elt,  «Çelmint^iaftl  r. - 

TAFFE  f.  T.  d'argot  (pour,  époavaate) 

ÎIttgfl,  Burent  t. .       v.vîù*,/- .   ^i  ,?»•!. 

TAFFER  V.  n.  T.  d'argot  (épouvanter, 
effrayaf)beiitgfU|ie»,erf(^re(ftii,eittfc^c^UrQ. 

TAFFERIELX  d'argot  \.tafe. 

TAFFETAS  m-T-  d'argot(p#ttr,  craiàte) 
3lngfl,  Surent  f;  avoir -(avoir  peur)  ffircf^ten, 
aug^  ^aUn,  beunnt^gt  feiii^  tu  as  gourde- 
ment  lc-1  as-tasouventété  gratismala- 

de  ?  (t|i  ta  bioA  poirl  ««Hu  été  aou  voat  awpf  i- 

aMiaéi^n  bit ^edt  ixû^  Sngfii  ^ofi  bu  \è)on 
oftim®efJngniffffîtenmflffett?      ..,»: 
TAFFETAA  m»  flg.  Tin  de  -  (tarv»a  de 

Rahalaia  pour  i  via  tmmi  don»  i  boira  qoa  la  ver 
lottraactdoaxiauoûaO^OtligfSf  et  SBein,  f6f}' 

.TAGARAT  m.  H.  n.  (iMi  i«i  ttomi  du  ho- 

bereau)  i&aim»  ob.  iiierf|^fall  m.  '-rn  v  -^ 

TAGÉTINÉ,  «r  «^  Bdt.  CaMOiUbla  à  la 

iH^  a«  aûiioi  d'iada)  famintbbtmmaTtig; 

IL  TAGÉTIintBS  f.  pL(aactioB  iti  plantée 
ayant   la  iigèta   pour   rrpa)  (®attttHg   ber) 

iSammtblttmeitarten,  j:ageti»efn  t  pL    - 

TAHIA  m.  H.  n.  Ca*H#  «oaafcaUoy  ainsi 
nommée  de  aoa  cri)  (Ktt)  Stxitâftntt  U  .-  ^,  t 

r  TAHVILL-CALEUI  OmrO  m.  Hffat 

(bureau  da  laohaocellcrio  d'Éiaty  à  Cotatantiao- 

pia)  turf  IfcÇe  ©totttif  anjlei  t^:fm  ^?  ^^  ^     . 
TAILLADER  (se)  V*^n.<«tfa  taaiadé) 

ttwfflcWUtt  ob-  lerWi^t/jerfett  toerbeit 

TAILLAIBf  m.  (T.)(collccteur,  recoTCur 

do  tainaa)  Steuerdmu^met  m#  A  ^/  r^  f i^ 

TAILLANDERIE  t  (v.)  C«i*i*»  ^-twl^ 
ieur)®(i()ttelber^anbmerl  n;faBi.€4^nfibef  et 

f;  eiereer  ift  -,  bol  ®<^nelbet^b»erl  frei- 

.Jben,  fam.  fc^eibetit^^^v  :v?/m^-*iîCT^%-'*si  j*- 

TAILLE  r.  Mil.  ne  pas  ayoir  la  -<  (no  pat 

•vDir  calU  awiféa  pour  la  aarHoa)bif  mf#rift» 

mi^igt  ^j^^e  oh*  @xh^t  nic^tl^Ben,  fu^liein 

ff  in;  -  pincée  (tallIe  Sno,  mata  aarréo  avaë  vunt 

eorto  d'affaetaiioB)  &torttie&ett  bfia?te  pUx 
manlt  XalUi,  SSefyentaiQe  f  ;  flfr  cette 
fiile  craintde  se  gâter  la  -(eraiiii  é»  e a  dée* 

hofeotar  fav  «laa  ^hUaaa)   biefel  fBlib^tn 

fiir(<^tetfeinengutett8Juf  auf  l®v'^l  J«  WK» 
ob.  nm  ftine  0|re  |u  fommetr;  SL  frapper 

d'estoc  et  de  -  (frappar  da  k  poMilo  ai  â^ 

trimohaat)  auf  iStofI  mhJ^M  lol^e^;  fig* 
parier  d'estoc  et  de  -  (p#rtor  è  aaitat  èira- 
vaîpi)  ttnbefonnen^  SBeife ,  iit  ben  Xag  ob, 
in$  ©Uue  ^ititin  frrei^eji,  rebeit  a*^»&  <«>^ 
TAILLÉ,  e,  a.  flg.  être  -•  pour  la  cour- 
se, pour  la  danse  (••  dit  teUléramaat  poiiri 
y  être  propre,  diapof é);um  Soufett,  {UmXaniet 

tmigen,  «nlôge  ob.  natftrti^^  Oeft^  ba}u 
^abf n;  eitt  ge borener £litfet,  Srttt)rr  ff iit  ^ 

TAILLE^BACON  m.  (T.K*^y^  ^" 

ahami)  ffiorf(|fneibfr/  Xru^f^  m;  11^  Ag* 

Otaaat  la  riaa)  flRettf (f^  o^uf  dSi  Sebettlunf 


■n . 


H~ 


,<3 


'.a. 


J 


k^ 


'•  <    \ 


I     \ 


r\ 


A^ 


,  .**'i, 


«:; 


■-«  —  ■< 


./    . 


I  ■  ■  ^"-"miÊt^i 


y^~ 


'b' 


j-i.^j. 


RAPHE 

\xap^  19. 

E  r.  Mil.  C^^ii»^ 

*trf3j  Mf  ré«tniàiioii 

éd.  rf«^«u  m<1m 

antiourm  orvanlaftt 


<  j#»    4i'    >,9.    «1 


f  éd.  C»*lMi«  rVl* 

4lafllf.  - 


■^<.%%I'w     . 


l*argol  C^««n»ur, 

rargOi(F«lift  eMÛAie) 

feir^tuasgèorde- 
mêlé  gratis mala- 

|u  été  •04iv#«l  «aipri- 

utûffe»?.    .«.7 
[.  Yln  de  -  c««'^«  ^« 

ioux  A  hoirt  qof  U  ve- 

fnfallitt.  rffr$  - 
Bot.  c««n^l«^^«  i  1* 


.  r/r' 


)|.  (MCtiom  ét^  fIftBie» 

ypO  ((8«ttttn0  ter) 
ogetiiuenf.pU  jv. 

MI  Oi»rO  m.  Belat. 

I  é'Jilal,  à  CoMUntiao- 
f.  (y.)  (méa^r  a«  liûlr 

paBÉr^ttIa*"Ci>aH« 

eni^tl^len,  tu^flein 

le,  piBM  Mfré«  Mrtë  une 

Ttttfben  bfinnc  k^cy 
tntaiQef;  flg.  cette 

•M)  blrfcé  aiUM^en 

îontmttr;  A  frapper 

fiêt  a«  u  poi«l#  et  av 

biÇiebto4g(^n;fig* 

CP4H«rèltori«U|ra- 

rife.  Il  |wS«|i»ki 
étra'-'poaFlièrar'- 

It  lMiiilièr«ai«Bi  poiiri 

ifet,a:ltt|rrfffm  -^ 
in.(T.)(ae«y«wtt-, 

Ltu^fet  m(  il.  flg/ 


• 


•      •»!. 


'9 


^t 


TAUXE^UISSON 


TALPIEK 


HHNATE" 
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uu6f leptfiibff ,  flaitbeftafft,  gfmeiner,  ^erge^  i     II.  Titraiva  m.  pi.  C>^«^fir«i  SMMtf- 

vorea  fui  oBt  u  tauf«  pour  tjM}  JDfauItVttt^ 

ottmf.  pi,  fiii^%kt  m:  pl.^^^  '  ^"  ^ 
TALPIER  m.  H.  a.  («m  ▼•f|»iM  4«  u 

ckiqut,  |Murc«  qv'ail*  pa^èlra  a^M  Im  «àcHs 
eomiiia  1«  Uupt  a«M  U  Uffr«)Cailb)Io(/  Oo^* 

fle^  m,  Si^f  ff  f. 


taufentî  Stenfc^;  réputei&^Rioi  à  Jamaia  un 
-  de  la^me  cHfawa»t  /  f»gftra«m-ai«i  aa«or- 

m«i#  ••iii<  AfiM  aa  étv«»hp  U  plaslr»»  a» 

rftiii«riM)^alrenCiern^i»enje|taufflve{Hen 
9larfnt  a%.  eiiten  «Infaimvo^f,  ffi?  Ui  M^P^ 
jiwtacri  «cfrlttia  wHIrWg.  vr  i;  -'-rn  t 
TÀILLË-MIISSON  m.  (t.)  (iatuiMMMt 
p««9tAiii«tiMihiiM«M)Cetr}ettg|ttni  Qttf^ 
f(finf{b«r)  Suff^fc^neiber  m,  «mtffef  n« 


TAIIXBFER  t.  CbaT.  C»#m  ao^^a  «v 

■ioy«a-if  •  A  foittf  Ut  ck«T«IUr«  f  ai  p^vrlia» 
aaicM  U  «ttiniMê  a«  Unv  Aav#f«Mr«)  CifftiÉiii 

fl^ailn,  ^atnif(|«,  l^ebnf^Un  m.  •«^^.;^»»/\ 
TAILLK-MER  m.  H.  n.  a^aïuia  km*) 
StttvwfiHiitef,  C»tnrm90gel  m*  l^foim ^n» 

TÂILT/iOI  T.  â.  F.  t^téi  delà  besôfise 
toute  taillée  (••  ait  m  fwïukt  a'«a  ««iTMi* 
aéja  etoMMmeé  •(  âvaa«a)  Uê  iftjttgtfc^itittfne 
eb.  »arl«tf  Ut  te  SUNiti  etii  gttt  ^^tttiUM 
é^anxMt;  hÊ§lfi  la  «Bea  i^ergcarMtf  t;  - 
la  robe  selon  lecorp8(pMiporii«BSêrM«aax- 
p«MM  à  CM  rtvtAM)  f(i^  vui^  btt  S)t(f f  fhè« 
cff tt;  fehte  Xuagaben  nad^  feipt m  (finfiniimin 
ri^^;  P.-  des  eroapièrefl  qoelqu'an 

Qui  taMtat  fc<a»iiiiya»  p«i»Mr,  a«  Mwcié,  aTt if 

iMrra»)  Smoti^  bal  SeBftt  faan  ma(|Kitf 

tj^U!  »{ri  jtt  [(^dffen  ma^ett.  ^u-immit^ 

II.  T.  ?«M-*  (i<a#  fHiéi  qtf^Httn,  ge« 

j^auin,  gefc^frttt  jaififinitlett,  let^oitait,  {ff* 

TAILLE-OÉIlîrCHÈ^  <&1B.  Bt.  caa  ^i 

a'iia  é««  tJMiia  q«i  poH«  Hat  UMi«k«  an  miliao  a« 


TALPIFORME  a.  H.  n.  Cl«d  •  ^  f*"»* 
a'vM  iMip«)maaI»tttf^tig,nh»l|lcrl^lii( 
TAURIN,  e,  a.  H.  n.y.iaipiêm 


TAILL&E  r.  (V.)  iudU;  iupao  «faner;  "   tALUTAGE  m.  C»etfe«  ^«  *«ï»M  «!• 


.*  i 


tÂÏLLET£Ut.(ri)0^i 

TAILLEUR  D'ARMES  SUR^ÉTÀm 
iii.(¥.)(foii«ra'éui«)3ittn4lfferni.  ^^t 
TAIJLLEIJR-FIMAfiEftm.  (¥.)c«eui^ 

TAlIX£UR-D'IMAGE»-SOR.iyOl 

RE  Bi.  (f .)  Cp«9i»Mr-ubieti«?)  Jtammma^iet 

,  TAILilft  01.  %  é^rgol:  happer  >e> 

(•'talairiM  au  f»f  «llfiOT*»  pu  fîkiar  paurattWi 

pê«  i#  aMMvr)  mtflii^ett,  vcutlatitmftt,  att#» 
r  eii^,  bat  «Çalm^aninr  ero^ftit,  in  $i(|eY« 


r' 


TÀKLIDI  C^rO  m.  tètâU^iioa  aa 

eaiaart  1«  Mi!kn  à'Oêmmiii  k  la  HM^uaa  a'Ajodb) 

(M^U4fOttai0fic^  f-  «^Oaotaoa  S4M. 
gemeiner  i^aïf exlenid  (|kir,  Satttt,  îçâUtttt 

TiiaXAmCâi  Ifiaér.  €M«iif  M  tei«) 
lui»  îaH  gfWr^g,  a:alli^;.SL  (fo»«a  a*  ^i 
aaa  3:alf  gfMNt  o^Mk^.  XaIN  ^;  ibi^ 
rais  -,  ^{^bart  l^^ïfe.  ,.j..  ,.^:.:  .^^  v^*- 

TALÉGAjUS  nu  8r.  a.  CtmwMUmip^ 
pQa#a>(«f t)  9ra^(AfIcr,  Xalegoltil  nu  I 

TALENT  AIRE  m.  Ant.  «MdklM  iê 

f narra  i|ttl  IffHip  «»■  f^à»  êbMà  9Q  livrai) 

»aai#i  t,  ï9a4t  60^-80:>)>flnb(ge  Smic^te 

TALËVAS8IER  m.  (v.)  iUnUwpm,  ki^ 
bUttr)  $ra|(ff  «  Stmommlfk,  8ttff(^ibft, 
(0ta|fvrfécr.  ^a|i^nà,  9?  onurlatii. 

TALIGALE  t.  Bot.  (f«»ra  aa  varl^aM* 

eéjM)  3;^Ugala  r.    rmattIi»ttYfa9t{g,  4^I((^.  j> 
TjUJPipEâ.  fiLn.c«»^i«^ie4UMf^^ 


ba<|ii»g  U  eSfi^n  n.  (dnea  •releal). 

TALÙTER  (se)  T.  r.  C^»  taïaié)  abge>' 
bac^it  taerbf  n,  eiiie  éVft^ttng  rr|aiteD 

TAMARISCINÊ,  e,  à.  Bot.  C^^kia^a 
au  t«»ariaa)  taiitaHlftttartf g,  4!^U^.  i  . 

IL  TAiuRiaaNÉia  f.  pl.cfi»>i><.^«  p^*"* 

taa  Êjwt  u  tCMvbé  f  awr  ir?«)  (BaiiiUif  MO 

Zaotarfafeir,  9:aiitar{achtftn  f.  pi;  V 
TAMBOUR  m.  groe-(a*««' 
birf f  ob.  titff  f^e  Xttmmtt;  -  r onhnt  c 
roMianu)  SiT^elttptitmel,  lange  îtwnmtl  ; 
-  de  Provenpee  ciMiM«Ha)  SRo^etttfom* 
mel,  îowbttTfh  n;  %  caportI-C«**^  ^  ••* 

tk»rgé,  aoua  U  aarvaillasaf  â«  faailHa«r-'ÉiàJoT, 
de  riaatruction  at  àê  là  aiaaipliaa  aaa  taakaara) 

2ambottT:»®ergeattt  m;  vouloir  prendre  un 
lièvre  au  sou  da-*(ai»  ati  f«aaa  m  aiv«ia««: 

mal  à  pra'poa  «a  aaaâata  f«i  a  Jbaaaia  éë  aiaiNit-, 
péur  réuaatr>Sifcm  OtOt^en,  Wû  XMtÛ  ^Vttnb 

wïfc^frgen  frin  frUte;  mtt  bet  Xt)it  Ira 
t^ttl  faQen;  btn  ^âftnM  Srommefft^ 
fangrumoKen  ;  P.  ce  qui  vient  de  la  flèie, 

s'en  retourne  an-Oa  Maa  fceilaaHMt  «Ofala 
ott  ae^aéa  fêtt  aa»  Toiaailiagiliaiaa,  a^aa  va  aaaai 
pramptauMBl  ^a^il  a  éU  amaaaé)  tt^Ol  Wan  ttl 

Sage  mit  bar  Seier  mbfent,  gl^  leaSEbenbl 
talebet  in  ben  Slnb  ;  mie  geto^mten  fo  lenrott» 
ntÀi  (eii^t t^etbtent  lei^t »en|an ;  3.  T.  d^ar- 

gOt  (eliiaaii  e^uaa  data  raaaawblaaca^^'affra 
lëf  ragaamant  aoard  de  9e  daraiar  aTaa  la  raala-> 
meai  aa  U  ûtAeêm)  |^tnb  Wl.     ^^  .éJr&^Wi^  i 

lAMBOURETTE  tW^'0i^M 

pigaoa  aoai  là  vais  'miuU^Umhûmrj^yJKtém' 

mef tonle  f.    r^  -■¥  ^i  ^^h  r*^-  :*^  fi^é^:  *  .  ; 
TAMBOUKn^nSR  V.  a.  fif.  Cp^réa^^ÏMi, 

vaatar  avaa  éaUi  aaa  paraaaaa  aa  aéa  a&aaa) 

mtairammebi,  oM^faimen,  loitf^^nienutt^ 
anpeeiftii^'  » ' j,. ^ i .^ -/ .^j^^ '':^f;,-y^ tf '*"* . ^■' ■  ' •' •  ^ ^' ^•,; i  ; 

II.  V.  fl«é-C**»«  taaifcourîaé)  Ottlgef bn*p 

meU^onigetwfattnt/  tant  gnft|mt  nnV  ango 


faat,  iaipo^tua)  iJflfg,  ff fiîjtiJeririÇ  /  ttltàula 

jlel^m. 

TAIfNATE  m.  CbimCa^*^ aaaaia ^yi 

riavilaat  ke  la  coai^îaaiaoa  4^%  ïaiiafa  arce  inm 

baaaa  a#!iaaMaa)  gertufantef  ®al|;  -  de 
plomb,  getief  antf  •  ©tel. 

I       TANNER  V.  a.  pop.  (m^Uatar,  te^^tt, 

iaipona»«0  qnJilen,  plagen«  IfcUfHien;  -  le 
cuir  I  quelqu'un  Ci«  roaaar)  3rmanb  biirc^:: 
t>tfige&r,  mit  fhrilgeîtt  trac  titen  ob.  regallten; 
i^m  bal  SeU  »etf lpj)fen.  «  ;  ?  ^ 

TAPfNERIE  f.  P.  k  la  boucherie  tou  tes 
vacbessont  bœufs/et  à  la  *  tous  bœufs 

sont  vaches  Cl<>a»4  aa^  Taal  tkirt  v^lfir  à%m 
■Mircluuiaiaaf^  pp  laur  aoàaa  la  aom  qui  paat  Ita 
IMraaAHarplailkaiiaHaaOloet  ftlnerôaatrn 

|eT4na|lrei0en  loiQ,  gibt  i|nen  ben  9}amcit, 
wtet  Yem  fie  am  lei^ttften  betUaflidi^  ftitb. 
tANT  adv.  pop.  il  pleut  -  quMI  peut 

01  plaai  trèa-foH,  b#aaaaap)  ei  r^tt  fel^t 

flatr,  (ttCttSmen,  ftromnieife;  eafSm  ein 
fbivfeîftegeo;  P.  --va  la  cfuché  à  Teau  qu'à 
la  ftn  elle  se  brise  Cf ¥«»4  ^a  ay^a|ia  trop 

aéaiaat  â  ua  péHI/aa  iait  ]pai^  aaeeaaili'ar)  beT 

9x^%  g^^t  fo  lange  {n'a  99âfcr«  iii«  er  br((^t; 
ora-  crié  NoKI  qu'k  la  fin  il  est  venu  c««  ^ 

aitaa  paMâat  a*uaa  alioaaf«i  arriva  apr^a  qu'on 
l'a  laaf  taaipa  a^airéa  aa  ^a'a»  •«  a  Wélicoup 

jMuria)itian  |at  fo  lange  baoàn  ober  ei  ffc^  fo 
lange  gemflnfi^t,  baf  el  enbli^l  bo(^  gefom^ 

JNTALEUX,  se,  a.  Chini.  c-^eUtif  au 
)  im»  XàntalCnm)  gellrig  ;  acide  -, 
fge  €lttte,  £antalor)^b  n. 
T   ITANTAUCO-AMMONIAQUE  a. 

Chini.  C*«^<  ^'^^  aalttataliqua  aoaibiniavcc 
va  aal  aaiiaoafiaqaa}  fluorori^  <^#  BI^^V 


•vî'.«.: 


TAWTAUCO 


«.  Cfiiml 


•K        1  !«,  i^ 


■',     ■^"  ',,1 


;;■/».■ 


A 


a«iat)  einanbe^fftl^en  nnb  an^ 

TAMÊTES  r.  pi.  (>orta  aa  tafia  ^  la- 

aaa)  Xametten  pi.  (banmtoaDenea  ofHifbifi^ta 

Stit^).        [uiaaiaa)  Ysinfai  natfig,  «l^nlicff . 

TANACETÉ,  e,  a.  Bot.  C»*«>bUi^i*^  i* 

vi  IL  VAliaeÉTAsa  f.  pi.  iUmdïU  é»  plaataa 

à  ièiiM  aaaipaaaaa)  (famif ie  bet)  ftainfarn*' 
i^tttti t  pi,  Sanaceteti  n.  pi.        *^  ^^^  '***^  *"* 

TANACÊrnOE  4  C3lim     C«<1^alaaea 
aMiaa{«rtratuavia  tsaaiia)Q{ttetfbf  m.  bea 

StoittkneitaJ^atiaeétitt  n^}.>r">^^v^^^^,  v ,  : 
V  TANCOiDE  m.  H.  ia.CMîMM  aa  mar, 

aor<a  aa  laM^Vtt)  |{pl|»f{f<^  m. 

TANIfftfe¥  f .  &  d^Angl.  C«»«iaM^  M 

a'If  laaaa,  f  aft  aéfiraU,  «•  aartaiaa  aaa,  aë  aJif  a« 
am  kérllafa  aa  fliia  ai|aa  aaa  anai^faa  '0mtim 
ftmiïl;  A  l'ajLalaaiéa  éa  l'alaaXJeTerttmg  îftttê 

Sef^a  no^  fflftf  bigleft  bet  ®taii|iiif enoffrn, 
0^  aMdïfl<9t  attf  boa  Ke^t  h4  «r|ge« 
boreuen.       [loaai^)  iengalif^HrtlDhttlfn. 

TANJIS  m.  Com.  Cnaaaaaliaa  a^abiaaa 

T^i^îfAJNT,  ei  a.  pop.  OMa/aux^  m- 

■'■m 
■  I  ...  -    V. 


(m  au  a'aa  aal  Untalifttf  aonblsa  avaeanaelv. 

aaiatqaa)  chlofitre  •  *^  QTIIof  *  ^  2:aittalcal4 
^r^^  CjWinl^ 

(littt  a'mp  ial  U^UlIqaaeanliiBa  avae  aa  èon^^ 

jpoaé  lijaHqaa)  fluorure»--v9(tt0VrS'Xant 

■^affetllotorvb  A'  v***S*^^^  '  ;/ 

fANTixiCOMAC^HÉSIQUEaCbiè^ 

i^ait  a*as  Ml  taataliqiaé  eoaiiltaa  avae  aa|iil 

nuignaaifaa)  pblorurej|j^^  CT^loTi^Xaiittal^ 

magneflnm  n^f^tifoureSânialor^bmagneffa  f- 
TANTALICO-POTASSIQUEa  Cbim. 

(aa  au  a'aa  miâ  laaiaHgaa  comlbiAi  avaa  u^  aal 

y diaad^oa)  chlorure  ^  ?-|,  iK^toTe'  XantaU 
faUnmotVbn.        '#'^r     ' 
*f ANTAUCO-iTODlQUE  a.  Chlm.  (•• 

ait  a?4iB  aal  laaialiqua  ooiobiai  avac  ua  ael  aaai- 

qua)  jBuorure  j,-^,  9(uor^anta1f  bbium  n. 

llypAWNi;  f.  Miner.  (Urra  qa'aa  a 
loagiémpa  ^rÎMe  pour  éé  roxya*  ée  iaatala;  aili- 

ea)abus.  ^antaletbe  r,  Xontàlin  n  ;  JtiefeU 
etbeL  >^;/^-ii#f=^^f^-^'W^  ,  ■/'■:":  ::  - . 
TANTALIQUE  a.  Chim.  Craiaiir«u  tan. 
taia)  jfim  Xantaï  gel^fteig  ;  oxjjÀé -^  Xf^^mm 
aa^ré  a'oxraatian  à^  taataU)  S^ntalor^b  p  ; 

acide -C**e^»a  àêpé  a'oxyaatîon  du  taatala) 

aContalfèite  fi  sulfUre  ^u  sulflde  -  (eo«iki-i 

Maaan  aa  Uaiala  avaa  la  êo^e)  (S($n)efeltan< 

tal  n  ;  sels  tantaliques  c^oaibtnaiada  aa  taa. 

tafa  avaa  Jjaa  tarpa  kalogèaaa)  Xantal(0j^b> 

TANTALITE  m.  Chim:  (aéî  %fmé  ^^ 

la  aambïaaiaaa  aa  Koxyàa  lantali^aa  avaa  laa 

iNmafNaïaabiaa)  fdnfaligfanreiCal),  ^  !^ 
1  vfANTALITE  f.  Miner,  (mîaa  i4f fc^ 

aaiWait  lataataljp  S:an^((t,^elam^{t  ni»   1^;  ' 
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422        TANTëRNëL 

m.  .  .  ' 

TANTËRNËL,  e,  a.  burl.  C»o»  forgé  à 

amour  -,  XanitnlltU  f  ;  elle  a  des  soins 
uutemeU  ffo\i^p  fie  fofgt  mie  einc  Xante 
fût.. 

TANTINET  (un)  ady  t.  (o»  ptu)  tin  tt)e^ 
nig,  ttwa\  vous  êtes  uo  -  ladre,  de  votre 
naturel  (Ommc^ur^  SU  f{Q^  t>on9tatue  ein 
wenlfl  geijiû. 
<  TANTÔT  adv.  mon  homme  de- C^o- 

liir^  :  rhoDiBiê  %ui  m't  pArlé  loal  À  l'henrej  Qtein 

aWanu  j^on  t>orf»^tt. 

TANYRH  YNCHIDE  a.  ff.  n.  C»««»»U- 
iiU  A«ji  ia»yrii7Q«iit)  fvt^rUfflaetig',  <4^IU 

II,  TÀNTRHTNCUIDBS  mpl*  (^«niH«^ 
coUopt^Mqui  a  pourtyp«  U  ftnr*  Unyrhyn- 

qut)  (SamiUe  ber)  (S)>i6¥fiffelHfif  m.  pi. 
TANYRHYNQUE  m.  H.  D,  C«ii*r»nço0 

à  i^M  trèt-proionfé)  <S^{|tflffelfifet,  Xa\x^ 
r^l^ncul  m. 
TANYSPHTRE  m.  B.  n.  Ce^iopartà 

jamb**  f  arai««  d'un  crocktQ  S^aity  f^^^TUl  IQ. 

TANYSTOBIE  a.fl.  n.  Ciui^iU  boucha 
MiiUnte)  mit  t)otgeflre(f tem  j^àulf,  ^xtd^ 

mSulig.       •  ,  . 

TA0-SSÉ  m.  Relat  Cm^mbrt a'un.  «eete 
rcli|(ieu«e  an  Ckine,  voUiae  4«  eallf  À9ê  boud* 

dhUie8)î:aoffe  m. 

TAOSSISME  m.  Relat.  C<io«^»«  <^m 
tao-aaéa)  %Ao^i^xtm%  m,  fiente  r.  berXaoffen. 

TAP  m.  T.  d'argot Cc«rc«n)  Ittanger  m; 
faire  la  parade  au-  Oirae)cpaa4  au  carcan) 
au  beu  franger  geflelïtfein/      /^*ï 

TAPÀMOR  m.  T.  d'argot  (parco^. 

lion  pour/a^r-à-M«rl:  tambour)  XromttltfSfatl. 

TAP  BLANC  m,  T.  d'argot  Ci^danta) 

bie  3a^»e  m.  pi.  L®(|Ioffetm. 

TAPE-DUR  m.  T.  d'argorcwinri^) 

TAPER  (se)  V.  réC.  fam.  (••  donner  mu- 
lueUeinent'dea  tapea)  elttailber  eittett  ^d^Ug, 

«fttappé  ob.  ScfiISgegeben  ;  eiuanber  na)>feit, 
fd^lafleu, 

TAPETTE  r.  dim.  l^tHu  tapa)  fUine 
Xa)^pt,  Jtla^<(^ett  n;  2.  T.  d'argot  (faux 
poinçon)  falfc^er  ®temipel;  it.  Cn^^^qua^  flâ- 
trianure)  99taitbmaal  o. 

TAPUROSPERME  m.  Bot.  Cf «i^ra  de 
f  îtiqueusaa)  îov^ïofpermum  D. 

t  APÏGI-BACHI  C/iirc)  m.  Relat.  Ca*- 

néra^  d'artilUria)  tMlSAtX  ^xHHuit^tXitKkX. 
^  1 APINAUDIÉRE  f.  (v.)  i,Uvmi  de  Ba- 
bclaia  :  lieu  aacrat  où  i*oa  aa  cacha)  ^€^lu))f» 

iwiiifelm,  îQerfiecf  n. 

TAPINEUX»  se,  a.  (v.)  (caché, diaaimuU) 

(^e^eim,  ^e(mii(^,  tfiififd^,  uerfc^lagen^  ^i^ 
umuferifc^. 

TAPINOTEm.  H.D.CaaaradccoUoptè- 

^rea  gonatocèreaj  3;ap(UQtUé  m. 


r.jf 


TAPISSER 

VeS   (cantiaa  d«  caaaraa)     ®oUatenf(^eufr, 

SSavfeteaberbube  f;  -  de  malades  Cea^iinc 
da  prîa^n)  %t\H^tii^\iftxxU"t\  ^  de  refaite 
Oabia  d'hèta)  S^o^H\à^  m;  --bleuci«p«iradia) 
§?a¥abiela;  -de' pied  Ct^^Mniaa^)  «^^fliug, 
Speictielktfer  m. 

TAPISSER  (se)  y.  r:  (êet*  lapiaaé)  xxiii 
Xat^eten  bf f Iribet  ab.  aulgefc^Iageit,  to^flrt 
mnben;  Ûg.  mon  imagination  s'y  tapis- 
sera  de  quelques  souvenirs  di^'iMt^s 
CMmt  CftmpMu}  eé  merbett  ia  meiiter  $^anta^ 
f!e  einige  (Srinneruiigeu  m  geipife  @egetiben 
in  0nreguttg  gebra(|) t  loeebeit.     ^  .    . 

TAPISSIER  a.  m. maître-, garçon-, 
Xat^eteamac^ermeifler,  <^efeOe  m*L 

TAPISSIER  m,  X,d*argatc*«ber|iau) 

TAPISSIÈRES  f.  pi.  H.  n.  0"b»>*W 

oéidaa  qui  aia  uae  toUa  aarréa-oomma  la  tapia) 

Xaveiitfpinnen,  9{9^(ennc|fpinnen  f.  pi. 

TAPITÉLE  a,  H.  n.  (•#  dit  à^  iaaactaa 
qui  faut  usa  taiia  aarrda  c<hpib«  un  iapia)r3(^eett^ 

netft)ittiwi;V* 

IL  TÀPlTàLBS  r.  pi.  imom  d'Ma  fkmUla 

d'arachnidaa)  (BamiUe  bet)  3:a^e|it-  ob.  S%5^ 
renue|f)>inRrnrpl. 

TAPOTER  Y.  a.  pop  fUmcUt,  Malar  a» 

badinaat)  HavfeK,  adla^^fett  ;  Ilovfen  ;{^ta^ 

II.  v.  réC.  se  -  ij^t  frapper  idfèrainant  laa 
uaa  laa  aulraa  \  iu  b^  jnaniar  mui^allaniant  par 

piaiaaataria)  einanter  Napfeit  ab.  aHIopfeii, 
Itopfett;  bftû^eiu  ^ 

TARAGE  m.  Côm.   (action  da  Urar>  da 

paaar)  Stbioifgen  n.  be(  JÇervacfung  eiuer 
SBoate*  ï 

XARANTIN  m.  AnL  (chas  laa  Greca, 
cavalier  armé  à  la  Mghtt)  W(^t  6ett)affheter 

geie^iifc^et (Sotbat/  ^  ^j^  :^«  ^^;  ;  vu? 
XARANTINARCHIE  f.  Ant.  (cnvaic 

rie  de  l'ancienna  milice  § racqua)    gfie(|^if(^e 

Steiterei  ob.  (icmXLtxit\  £a?aittinat(^ie  t.     / 
TARAUDER  (se)  v.  r.  c^re  uraudé)  jn 

rittet  ©(^rauifte  ouegebo^vt  mer^ett.        ' 
TARAXACÉ,  e,  a.  Bot.  (aawblabla  au 

piaaeniit)  IStpeniabiuirtig,  4bnU(lb* 

JI.  TARAXACÉBS  L  pi.  (famille  de  plantea 
à^leura  compoaéaa^  qui  a  pofr  typa  le  piaaeniit) 

(9amiiie  bf  e}S£meni4(ine  m.^f,  ^Covaiiaceeu 
f  '  ni'.  ■''*'    •  ■''•«*  ■•■ 

TARCHONANTBÉ,  e,  a.  Bot.  (aem- 

blable  à  un  Urchonantha)  tarcflOltant^Ulartig, 

IL  TARCHONANTHÉBS  r.  pi.  (famille  de 
aynaathéréaa  qui  a  le  genre  tarchonanthf  poujr 

t7P«)  (SamiUe  ber)  Xart^oiionlben  m.  pi, 
îttttl^ottantbaceen  f.  pL      .  f. 

TARD  m.  arriver  sur  le  -  (à  une  heure 
urdive)  etfi  fpiSt  fommen.      [u  pie)  (Sljter  f. 

TARDINEAU  nOU  H.  U.  (aoui  vulg^re  de 
TARDIPÈDE  t.  My  th.  (aurnom  de  Val- 


^-^i. 


.  1-- 


TAPIRIEN,  ne,  a.  H.  n.  (eembiaUc  yf  eain  qui  éuit  boiteux)  laitgfam  ge^etib  ;  ^Ir^ 
tapir)  wafferfc^meiiK  tavitartig,  «cibnli^f* 

TAPIRIER  tu.  Bot.  (genre  de  térébinilia- 
oéca  da  Guiane)  îaVina  f. 

TAPIROTIIJÈRE  m.  U.n.  (mammifère 
foaai le  nommé  auaailophiodou(e)  ((cincrer  fio^ 

V^iobpu,  î;tt})irotberîum  n. . 
XAPIS  m.  fig.  nettoyer  le  --  teipédier 

ûa  affairée  preacantea)   bif  bringsttbflcil  Oe» 

f($<ifte  rafi^  beenibigea  ob*  itt®tattb|iri^en  ; 

%  Xv :d'«rS<>M  ACf^^'iti  pa^«^«  ''^o»»^* 
naira  ab  y  jaue  deajeux  de  haaaffd)^ue{|)e  f;  - 
franc  (cal»arat  dM  i»lua  baa  étage^  iHe»4a«-voua 


ordinaire  dea  repria  dajuaiicec^daaproaiituéea)     _,_,, ^,^ ,_^^  _,  _,  , , ^ 


Itnb,  Ina^yenb  ;  bet  ia^mt  ob.  ^(nfenbe, 

TAR ente:  m.  h.  n.  (gecko  dea  muraii- 

iee)aJlatterge<Iom,i£ûrentola  f|i 

TARENTULES  f.  pi.  y. /écran^fV&f^. 

XARENTULIDE  a.  H.  n.  (eembUble  à 

la  ui'entuiar>tarantelatt{g,4bnlidj^.  r  ^ 

IL  TARBBIXOUJDBS  f.  pi.  (faoailla  d'arai- 
gaéaa  qm  a  pour  type  le  genre  taraiNUii|)  {goml^ 

lie  bet)  ïartttttelft>ittneii  f.  pL  ;^  ^  r  "^    f^l-  ^ 
XARENTULISME  m.Wtareniime. 

TARGE  f.  (V.)  (monnaie  dea  ducede Bour- 
gogne, qui  portait  av,  rayera  l'iapaap  d^ua  hou- 

cHelri  é^ilbmftntf  f;  P.  n'avoir  Qi  écuni 

aur 


TAfilFUBLE 

•> 
la  doiibla  aigniacatian  de  caa  deuxmola)  fiiurtt 

r(>lben^iïftbef!(Ktt.  * 

TARIFUBLE  a.  (qui  p^i  ém  tarifé) 
bet,  bie,  balrinen  Xorifbabenfaim,  im  Xaxi\ 
anfelbar  ;  tarifirbaf .  ^^     ;  r 

TARIFICATION  f.  (action  ém  tarifer) 

eeflimmung  bel  ^retfea  ob.  lUrifl  (eiaer 
eait^e),  a3er|et(^iytng/Wnfe|fittg,  Xarifif 
mng  f.  r  ^  '  [iriaaure)  Srattbmaal  n. 

TAROQUE  f.  T.  d'argot  (marque,  flé. 

TAROQUER  y.  «  T.  d'argot  («la^quar, 
iétrir)  btonbmarlett.  "    -^ 

TARPE  f.   H.  n.  (gaara  da  gudiMairaa) 

®ro((o9fblatt»cf^e,  2:arpaf.   ^  ^?    ^ 

XARPËIEN,  ne,  a.  P.  la  roeha  tar- 
péienne  est  près  duCapitole  (aantanca  de 

Blirabehu  devenue  provarhf  |  la  chétimaat  euit 
de  prèe  U  victoire,  lea  rêvera  auceèdeat  promp- 
temant  à  la  gloixe  du  triomphe)  bie  ® ttofe  folgt 

oft  hat^  htm  Siège,  bie  ^aabe  rafdl^  bem 
9iubmeu«(^.  ^i    ^-; 

TARSO  -MÉTATARSI  -  PHAU^N- 

GIEN,  ne,  a.  et  m.  Anat.  (ae  dit  d'na  aiuecla 

du  pied)  (muscle)  V»  9ii^tDur|elmtttelfu^ 
3ebengliebermul{el  m.    ^   i  ^      -  ?k>^ 
TARSO-^PHALANGIEN   a.  et  m. 

Anat  (muscle)  -  («waele  aaurt  aéchiaaeur  du 

groa  orteil)  Iut|er  Oeuger  ber  gto|en  3ebe« 
TARSOPHVME  m.  Méd.  (enaure  au 

cou-de*pied)  9tt^)our|tlgefc(imul^  f  Xavfos 

TARSO-SOUS^PBALANGIlâN  a.  et 

m.  Anat.  (muscle)  -  (aa  dit  da  deux  miteolea 
du  pied!:  l'un  du  petit  orteU,  Tautra  d«  pouce) 

Su^ttHieif luntertebeiigHebmulkl  m.  «  ^  ^ 

TARTARHËN,  n«,  «•  Myth.  (qni  ap- 
partient §«Tartara)  {tini  £af tann,  gutUnters 
toelt  ob.  «gSQegeb'Brig;  UntemelN,  ^ifUn^^. 

TARTE  f.  T.  d'argot  CV^êlHé  d  une  choaa 
fauaae  ou  mauvaiaa)  Utieét|^ijt,  fAUl^teSes 

f(f>affenbeitf/'^  -^^-^  "  ^m'-mM:m^'f  • 

TARTEVELLËR  v.  tt.  fV.)  (annoncer 
avec  la  tartevelle)m  it  bet  S{ef|fhtf  io^et  (la))= 

pem.     .  .  r  i^nayaur)  Salfcf^Tfiftnie?  m. 

TARTIER  m.  1^;  d'argot  (faux-mon- 

TARTIFLE  f.Bot. <•<»«  vulgaire  du  ta* 

pinambour)  Xo^ttambur,  8rba|)fel  m,  Qfrb- 
birnef,  Sottnenbittmenmurtelftieaeu  m*  pi. 

TARTINE  f.  (trancha  de  pain  recouverte 
dcquelque  choaa  de  Atcile  À  étendre  avec  lecau- 

teaa)  (mit  fButttx,  Obflgetf»^  be^^ene) 

©robfcl^uitteob.sfc^elbef.  .  r 

TARTOUFFLE  f.  T/d^àrgot  (corda) 

@elln, ®tvitf ni*'-- *-v^:':Hr-.v'/K«;i.t-^^  ,  ■ 

TARTRATE m.  Ctiimt  (i^ «bmié da- 

cide  tartariqiia  at  d'une  haaa)Mritff<Uirel4^t|; 
-  acidulé  de  potasse  (tarira  raffiné  ou  eréme 

détartre) ffîeiit^eiR,  |Beinii^inra^in,  ba^^elt 
lorinfautel  Aati;  ^  de  potasîse  et  d'anti- 
moine, -  stibié  (émétique)  tôeiufmitel  Snti^ 
monojti^bttli^itali ,  Ore^^wrinfldii  m  ;  -  de 
potasse  et  de  soude  ,ii>cinfauteé  Vl^tttxu 
un,  nâttonif{rter  SBeitt  ;  -de  potasse  et  de 
fer  ou  ferrugineux,  n)e{ttfaittel  Qifenoyyb^ 
lali;  «HfeniDtinflein,  Stobtoeinfieift  ml  ^ 

TARTRE  m.  T.  d'argot  (chryvacale) 
C^tttfocal  n*    •     ■  -'>-^  \t  i^tic . t'o ■■■^' ».*.4"-s''- 

TARTRIHÈTRE  m!  Chim.(i-atniment 

analogue  à  ralcoolomèire  et  qui  eert  à  apprécier 
la  valeur  commerciale  da  la  cr^ma  <jia  t^lra} 

ffleinfleinitteffer^Xattrfiiietef  m.  ^^#'; 
TARTUFFITE  f.  Biinér.  (hâiiè  Ibaalla 

qui  répand  une  odeur  de  truffa)   vetfleinertel 

ntkS  m.  P.  crier  famine  sur  un  -  de 

blé  (••  plaindra  comme  ai  l'on  manquait  de  tout, 


^ 


•■  !i 


tii{airir.<'«îC'' 


^     •  y 


it. 


•».. 


>  ■ 


;/'■ 


/^. 


^Êfieawtm 


■JttLJli. 


■spçrs 


-■* 


g!i-Jll'JL^'- 


rvera^ 


,  :  '» 


DM  léuA  mou)  If iuen 


i .  ' 


C^ui  pMil  ium  tarifé) 

^ahtnUm,  imXatif 

(^•etion  é«  Urifcr) 

I  0b.  SDârifl  (eine r 
>«ure)  Sraitbtnaal  n. 

urgOt  C>*ar<|ue,  lié. 


tf 


jf«r«  4f  |tti|^âirfa) 

I.  P.  la  roehe  tar- 

ipilOle  («aii^iiot  àê 
•h9}  !•  olUlim««l  fuii 
rert  cMetèdlMi  f  ra»p« 

phe)  bte  ®trofe  foigt 
e  Sif^anbe  rafdl;  bf  m 

lt.(M(Utd^M  ■mscle 

NGIEN   a.  61  m. 

»le  Gouri  flécbÎMaur  4u 

rbeî8ro|ett3e|f. 
Q.  Méd.  (•«'••'•  tu 

iÀLANGWN  a.  et 

B%àkîd%À9ux  mumclf 
eil^  TaiilM  ém  pouce) 

ebmudfrl  m.  f  >  ^^ 
y  a.  Myih.  (fui  ap- 
t4iftani4;  iirrUntrr:: 

^1  (fua]itédVii«ciiot« 
V.  n.  (y.)   (ftBBonoer 

SitdbtKfia^erl(a))^ 

d'argOl  C^MX-non- 
CMb  vulgaÎM  du  !««- 

r,  Srbapfel  m,  (Srb^ 
(ouYtetfiieOeu  tu.  pi. 

(he  4«  ptÎB  rcoovTert* 
>à  élendr*  av«e  ùc«u«> 

X.  d*arg0t  Céiirae) 

biint  6i^  formé  4'a- 

^)  metttfaurel  Cal); 

ittlfttlnxàf^m,  bof^elt 
potaÉge  et  d'ânti- 
mO  meittfmitel  Hnti^ 
^MlnfUln  fl^f*-  de 
wcinfaurel  VltiMn^ 
;  -dépotasse et  de 
(ittfaittef  difenori^ba 

fn.  Chlm.flatlnÉnient 
•i  qui  aerià  apprécier 
I  la  cr^me  da  latlrt) 

mttttm.  o  j#'^\ 
Miner.  Cb<^  f«MHa 
iru«a)  «er^einertel 

iminesar  un  -  de 


.■•»-.^,-; 


,*n  ■^   <> 


A- 


^1. 


TASDEPlEaRËS  . 

ptadaat  qu'osMl  4Aiia  Tabaadaaéa)  {ltl  ttc^n» 

f[ufrtfibfr9l»t(ina|etu        '     ^ 
TA8- DE -PIERRES  ih.  T.  li'arfot 

(pria«a)  ^fflnfatt ,  SOi^  D. 

XATA  a.  fam.  Ofcréié  j4  ■•#•  uiUUa» 

t'aaiplaia  aa  parlaal  4«  quaI1|u'ttn  qai  aa  Miéla  4a 
toMlifai  à^9%mà  aaaa  laaplva  palila  éétaila  al  < 
va«i««  raaiaalMr  auxaalfaa)  btt,  bit  Meratt 

frine  9lafe  IM  ob.  Ilneiafieiftv  fi<|»  in  «Oel 
mifc^t,  anbm  btfl4nbig  fi^ulme ifit rt. 

TÀTU8IË  f.  H.  n.  U^f^  4a  taiouf  ëé- 
pourvaa  4'iaaiaivaa)   (0ntt>))e  bff)    %ixXtU 

ri^inen.pl.  d^rc  O^rbetiJ^ie. 

TACPAGB  m.  T.  d'argoi  (égoiama) 
(Sclbflfu(|^t  f,  (Sgoilmul  m.  '  c 

TAUPE  r.  H.n.SRduliDurfni;  -aqua- 
tique, *  du  €ap  (•bryaacMara)    SDaffft^ 

dtf  1)'f(^  SRoalwttîrf  ;  -  dçs dunes,  -la- 
chelée  (arjrcOra)  S)ftnenmatttnittff  ;  -  mus- 
cardine  c««Maar4ia)  f  leinfic,  braunrot^^^a* 
fflmaul  ;  -  de  Tlrginie  CMi^^r»)  ametifa^ 
niJFi^frSRaiitettff  ;  Pniarcber  comme  un 
preneur  de  taupes  Cx^r^^^  aouaaaiaiii, 

•aaaraira  4ab#uiO  l»ieeiR  SîauttSUrfkflttOêf 

f(^(ei<^en,  Wfe,  gantaet4uf<!>'^  8e^««;  c'est 
un  preneur  de  taupes  (a'aatuMiiaaiMaaM  ai^ 

a4rait)  et  iflein  gefi^fft,  ^fiffiget  Qutfc^; 
tx  ifl  f<^(aii,  gffUltn/gnaattbt;  un  ehas- 
8eur,un  pécheur  et  un  preneur  de  taupes 
feraient  de  beaui  coups  sans  les  fautes 

(jf  4ll  a«  parlaal  4'uaa  aaUraprtaa  qui  a  manqué 
paraaila  4'iaipro4aaaa  oa  da  flMila4r«Ma)  aU(^ 

bet  grtiagfN  %t\jlUx  fann  b(f  %fxt4^tt^t\\ 
ÇUne  lanfi^te  mac^ 

TAUPE  f.  T.  d'argot  Otoîaariala)  Ce* 

minariflm;  *•  fajre  la -(••'••»' •••  •»•«»♦) 

feiii «f (b wgtabfit?"''"^^^^'-'^-'- :-^:.        ^  •'■  ^' -' 
TAUPER  ▼.  n.  T-  d'argot  iumxpmét 

eoaiaMiaa  aouraaia,  aa  ag iaaaat  par  4aa  voiaa  4é- 

toaraéaa)  \^mtMl\éf ,  bntfmSttferifi^  (att^ 
bcta*    ''  '*''■'■''  -  '  ■'■"'^  '^^■'  ■  •  •'''■^  ^  ''■  '  -*^*  t  -  -■'  '•'•■^  '•   >  " 

TAUPIER  m.  T.  d'argot  ié^oiM,  aour- 
aota)  (Selbfiffi<t^rt0^^v  S)tt<fm&tftY  m  ;  2. 

(boBiBiaqtti  antarra  ada  arg ant)  Oetbvergrlbfî 

m.  [Seminat  n,  (aRautoutfl^S^Ie). 

TAUPIÉRE  f.  T.  d'argot  C«^»i»âira) 

1      TAUPIÉRE  f .  Bot.  (ékaaipîiaoa  4u  ganra 
agartai  aé^ai  iiawaié  lanfa  arfaaiiaO  f{lberair« 

tiger  ©ttf*f4>t»«mm.  ^  • 

TAUREAU  ni.  H.^  -à  bosse,  -  des 
Illinois,  -  duMexiqucV  sauvage  du  Ca-^ 
nada(i^itoa)  anflFIcaulfcÇet  Qfiffel,  Oucfcl^ 
oc^  m  ;  -  des  Indes  C*^^»)  Heinet  Sifant« 
o*i;3ebu«;  -  dePéonle,  -  sauvage  de 
Péonie  C«»^M  Rucre<^l  m  ;  %  Féod.  - 

banal  (taawaa  apparlaaaal  aa  aaifaaur  cl  par 

laf «al  iaaa  \m  Taaaaox  4avaiaat  fairaaaillir  laufa 

vaahaa)  3»atiglo(<^f  ®emcinbeoc^l  ;  flg.  b. 

c'est  un  -banal  C«'*f*«"  «bariia  aébauclié, 
qui  aaarl  iadialiaaiaaitat  aprèa  lousaa  laa  fam- 
laaa)  tt  UÙft  jcbct  «♦fttjf  lUIC^.     :  .^ 

TAURICEP8  a.  m.  Myii.  (^  t^^*  ^«  «i^»- 

raaui  épélbéla  da  lMMlMa>    «til  ftiffM*, 

«tUrU^Ugef m.  -^  ^^^     ii 

TAWMCORNE  a.  m-  Mytb.  (*  «•t«^«« 

4a  uuraaat  dplU|^a  4aBaaeli«a)  VfiiX^itXÏ^hx» 
lilIRIIJP  r.  ÉCOn.  (vaoka  aujam 

è4vèfKiOleiwob.0fti»tt«^ftfni^itv^-  '   ' 
TAUROGEPliALE  a.  Mytb.  c«  (^<>« 

taurtau  i  épillièlad«Bacakua)Ctierl|pf{get  m. 

TAUROOteOSa.  WrMjrUi.  V, /«wr». 

tàurocrAne  «.  Myth.  f 
TÀCRÔilORPHÉ  •.  m.  Mytli.  C*> 


TAUBOPHORE 

fanaa  da  tauraaa  i  dpillièia  da  iaaâliiia)  Sttft» 

gffldltrUr  m. 
TAUROPHOR]^  a.  m.  Mytb.  (âaraa» 

dUareula,  qui  iua  at  aiaaaaa  lain  aatlar  la  U«- 

raaud'H^^iua)  Stif rfffn ,  Xautopt^orol m.    . 

1 AU8CHËRIE  r.  Bot.  (fàara  da  plauiea 
dicolyiédaaaa,  daa  déaarta  4' Aaie)  Xdttfc^via  l 


Svpplémaal  4tt  Dialiaamaira  Ai^aaia« 


'   TAUTOLITUE^.Min^r.Cftaâaatiao 

valaaaiqaa  aaaiaaaai  du  far ,  4a  la  ailiaa  al  da 

4'ar|UoîaaioUel)m.  ,;* 

TA  VEiyilEHET  m.  (V.)  (?>!<•'  *•  ••- 

varaa,  ivra|aa)  fit^tnUx/^lhiqxX&ûHîlnîX 

TA VERNIÉRfi  f.  Bot.  (papiliaaaaéa  daa 
ladaa,  da  Faraa  al  d'Àrabia)  Xaoefaif TS  f* 

TAVOILLER  V.  a.  (V.)  (ahatoullltr)  li» 
lelji;  flg.  iûmi%w,   réjouir)  f^iOldll^ellt ,  fT* 

fxtûtn,  erl^eirctn,  fr5(fl(c^  ob.  muntetmadl^n. 
TAXATIF,  ve,  a.  (p.  u.K«<^*rHkiad'è* 
Ira  taxé)  bfT,  bif,  bal  flc^  f^ii^tn  ob.  tariten 
UÇt;  fd^ibka^  taritbar. 

TAXÊOTEm.  H.  (apparilaur,liuiaaierda 

Tampira  grac)  gtifct^ifc^er  Àeîljt|f  ibiftier  ()U1^ 
âeitbelJtaifert^uml),9:airep^m.     ^     ' 

TAXER  (se)  v.  réC.  6g.  ta'aaeuaar  réai- 

praqaaaiaai)  eittanber  bfffc^ulbiflen  ob.  l<Er« 
ô»al) vortoetfen.  •  .  *-vr•-■•û-/c•;..i^^..•,.,^ .•:■.•: 
TAXIARQUE  m.  Mil.  anc.  (ckard'uaa 
uxiarekia)  Xaria?c^m,  Obn^oupt  n.  einet 
Xayiatpc^ie. 

TAXiCOLE  a.Bot.  C^w«  «^h  aur  la  traaa 

daaifa)  attf  0ibf nb4itiiten  tva^yfenb,  9lUn^ 

TAXIÇORNEa.  Bot.  («»>  *  <«•  aalaaaea 

parfaltéaa  al  eo«ama  lailléaa  aa  if)  tilit  JtftrU 

(f{^U)  Ob.  IfiiUn^xntxn  (onfe^) ,  plUn»» 

TAXIFORME  a.  Bot  (à  fauillaa  aa  forme 

da  C9\\t9è^  l'iT)  mit  eibettbaumflfniiigenSidt^ 
tfttt,  eiknboiim&Uttetfg*        ^  ;.     i    ; 

TAXINÉ,  e,  a.  Bot.  C'cMiabie  à  Hf)  e<« 
beabamndrtig,  sà^nli^  tantlartia  ^.       -^^ 

II.  TAXINÉBSf.  pi.  (famille  de  aoaifèrea 
qui  a  pour  Ijrpe  la  ganva  if)  {%aàiUlt  bft)  (gi'^ 

benboumartea  l  pi,  tarulavtige  dapfrntr^ 
getm.  pi,  Xanneenf.pl.  >s     -^ 

TAXOLOGIE  r.  Did.  (aaiaaaa  daa  etaaii- 
iealiaaa>  Hint^jtUutMlî^Xt  ^  (S^^eiltfUnbC, 

TAXOI.OGÏQUE  a.  Cqm  appartiaal  à  la 
laxolof  ia)  tOSOlogtfi^  fi^ft^TOllutlbig. 

TAXOLOGUEm.  Cau^r  d'ana  elaaaiS- 
calioa,  d'aa  iraiié  aur  et  aujei)  (Sitttf^eibtnal* 

lester;  S^fiemfunbieer^Xairotog  m.       '"^ 

TAXONOM lE  f.  Did.  (ibéoria  daa  alaa- 
aiftcaliaxa)  (tittt^fifuttgl*  Ob.  (Sç^embtttbe, 

Xf^toxit  bet  SInorbnang,  ber  (n>iffenf(^aft({* 
c^ett)  Qintf^eiluugm  ;  Xatonomit  le  >  «Jï^ii^  ;: 

TAXONOUIQUE  a.  (telaiif  à  la  laxo- 

nppia)  |iir  Çint^eitung*»  ob.  S^flrmbtnbf 
gei^ïrlg;  tarottomfftfi»  v^   •  •   v  -    ^  - .. . 

TAXOZOAIRE  a.  H.  n.  (aa  dil  daa  aai- 

maux  aliaa  iaaqaaia  laa  parliaa  priaûiivaa  da  la 
caltfaaa  vanébrala  9%  ^/ky^lajfjfttA  «a  oppdai*- 
tiaa  di»aala)ttt»0|piMK^  '■  "4-':^''*' 

IL  TAioaoAiaialm.  frl.^1f^ 

maux  qui  préaaaiaal  ealla  diapaailipa)  iKd^eit» 

t^ietf,  ZatHtim  n.  pU^rA.^m^H'i-m^  ^:i^% 
TAZETTlE  r.  Bot.   (rbMta  Mk^^  da 

midi  4al'Bai#|^)ïa|fttà  f.^'-^^^^'^^^* '^^/.^^ 

TCHADIR-MEHTER^Ift  ACHI  t<i'^«> 

m.  Relat  (alwT^  garda- laataa)jObeT|elU 

mriflet,  a;fi|abiniif^et»©afc<>l  m.  yi^é--- 
TCHADIR^MEHTERI  (laraj  ra.  Re- 

lat^(afflaiar  chargé  da  aaia  daa  Ma«aada  auliaa) 

3cUmeift«,îM^ttblnneîitetlro.i  ^  "-     >  ; 

-,■■  „  '  ',.,  -^-v" 

.».'•.  1*-., 
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TCHARDAC-THORBADJI  0-.*; 
(orieiar  dM  jaaiasairea)  3anitf(^arrnofi)ier, 
9:f<^rb<»rt^otbarc^i  m.      ^      ;       . 

TCHA8CUNiaUIR  BACBI(^ara>m. 

Relat.  (iafaadaat  da  la  tabla  du  aultaa)  grof« 

l^evtli^cr  S:(*Maufff  ^er.         à 

T^HAYOUSCH  (lare;  m.Relat.  (eorta 
da  jaga  da  paix  aa  Turquie)  Xfc^gttfc^  lU  ;  2. 
(afiaier  àm  poliaa) ipoli}Ctbcailtter  U. 

TCHAVOUSCH-BACHK^ara^m.Re- 

lat.  (alMf  4ea  teliavouacka,  miaiatra  de  la-poliea) 

Cbef^tt)>tn.berXfci)auf(^,  Xfc^aufd^Sa' 

f(^i  m  y     2.  (ialradualeur  dec  anbassedaura) 

(tinffi^ret  fxtmUx  @efanbten,  .^fmarft^aU 


TCHENEDGIR  (lara)  ni.  Relat.  (um- 

aiar  qui  ••H  laa  rapaa  du  aullaaj    £)bertafeU„ 

becfer  m.  bel  ®uitanl,  Xfcf^eitebfc^ir  m. 

^    TCHIKIRNËr.Mar.dabarraturqaequi 
aarl au  Iraaaparl  daalioia  aar  la  mar  Notre)  t^X^ 

f  i^el  gaj^ritttg.  . 

TCHOCADAR  (i^rej  m.  Rçlat.  (ori- 
eiar de  la  maiaaa  du  aallaa  qui  parte  aon  maa- 

leau)  SRanteltrlgrr  bel  iSropfuItaal,  X\àft>^ 

labar  m;  2.  (damaaliqua  du  graad-viair)  ffifs 

bienUr  bel  0to^t>e)lerl. 

TCHOCADAR-AGBA  (imrejm.  Re- 
lat. (maître  de  la  garde-roke  du  aulua)  jObev^ 

auffe^er  bel  grop^enlic^tt  SlnfleibeiimmeYl; 
Sf(^ofabaT»9lga  m. 

TCHORBADJI  O^irO  m.  lléiat.  (titra 

daa  eapiiaiaaii  aommandanta  daa  ex-rjanifaairaa) 

i&attt)tmann  ber())onii.}:^anitfc)faven,S:f(|^or« 
TJJ^CHNESTHËTIQUE  r.Did.(e€iaace 

daa  baaux-arla  t  daaa  la  elaeetSealioa  d'Ampère) 
TECHNICITÉ  r.  i^i^,  qaalité  de  ce  qui 

aai  laakatqaa)  (bal)  funflgfmî^  Cittgetii^tets 
fein,  Xtdfnif^ftln  n,  Sed^nict  t  jt  f. 

TECHNOGRAPHIE  f.  Did.  (da«»rip. 

lioa  d—  arU  al  méliara)  Sïef(^ref bung  btt  ®e« 

toerbeuab  Jtfinfie;  îe^nograp^ie^f;  2.  (terme 

d'Aaipèlra»  eoaaaiaaaaea  daa  praaédéa  par  laa^ 
quela  oa  apére  lea  Iranafarmaliona  que  laa  oorpa 
'doivent  aabir  pour  éira  appropriée  aux  divara 
uaagce  aaxqualaon  laadaaiiBe)3^e(^ltOgra))f)te  f- 

TECHNOGRAPHIQUK  a.  (relatif  à  la 
teabaagrapiiia)  }ur  Slec^ttograp^ie  gel^irig/ 
ted^nogra^^ifc^.  [•oidea)|^co))^Hâ<i  f. 

TÈCOPHILÉE  f.  Bot.  (genre  de  narcia- 

TECTIBRANCHE  a.  H.  n.  (qai  a  Ka 

branchiea  couvertea)  tilit   bebccftea.  «ftietnett, 

baf^îieniig*  - 

IL  TBCTIBRAXCHBJt  m.  pi.  (geatéropodea 
à  branchiea  couvartcM  par  una  lama  du  manteau) 

(9amilteber)  ©auc^fiiêïer  m.  pi.  mit  bebecf* 
ten  jttemett,  S)a<f^Nemer  m.pl,  3>aç||fieqteit^ 

f^^tterfearpli-^^'"'''-^'^^^^^^-^-^-^*-^^^^^ 

TECTONE  r.  Bot.  (géarc  de  Tarbéaacéaa) 

Xectoita  f;  -de la  grande esp^ce(arbre  aacré 

ehaa  laa  ladoua)  X^eAattm  Ql. 

TECTRICE  a.  et  f.  H.  n.  (plume)  -  («a 

diil  da  aallaa  quiaaavraai  lai  ai! aa  et  la  quaua  daa 

aiaaaax)  ^tffebet  f;  g^aMes  (f  ctrices(pia^ 

9ém  immédiatamant  aur  lae  rém  igea)gr0^e8Iug^ 

bftfen,  Cc^toati^betfen  f.  pi;  petites  tectri- 
ces (qai  garaiaaaal  la  haut  da  l'aile)  Ilftlte 

9(ttgbe(f en,  9icbnbe(fett  ;  tectrices  moycn- 

nea^laaaaC  la  aHliatt  aalra  ka  préeédantea) 

mittiete  Slugbetf en  ;  tectrices  supérieures 

(qui  oaaapaai  la  daaaaa  da  Taila)  obère  9lug' 

b^cfen;  tectrices  inférieures  (qui  aa  occur 
paai  latdaaaoua)  unttre  9Iugbe(feti;  tectrices 
de  )a  queue,  €<^màii|be(f^benij  S<^n9an|« 
bfcfenf.pL  ^• 
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TÉDIEUX 


TÊDIEUX;  se,  a.  (v.)  («aniortox)  tango 
TËDIFÈRË  a;  f.  Myth.  Cq«î  p<»r^  »» 

fl«Hkbciutf  !  aurnoai  <!•  Diaii«  eu  d<i)  ULone,  tt  de 

TÉGÉNAIRE,  tégénérib  f.  U.  n. 

(|ear«  d'araignées   compraAant  l'»raifnée  pri- 
vée, do  loeati^ue  2)  S)edEf))inne,  .^aulfvinne, 
Jlcgeiiaria  f.   -  * 

TEGfMEN  (tèg-monn)  f/a/iM;  m.  Bot. 

(enveloppa  iiBBiédiala'dc  l'amandej  Jtcintfacf» 
()aut  f;  %.  Cp^lHoula  iniern«  de  U  graine  J  illlt.f  tf 

^aut  be<«Scime<  ;  Jtern^autf  ;  3.  (enveloppa 

extérieure  da  la  fleur  dea  gramioéee)  Jtelc^^ttUf 
\)tX  ©tdfiMumen  ;  4.  (eacembre  deA  écaillée  qui 
recouvrent,  la  germe  daiis  le,  bourgeon)    @f' 

fammt^eir  f.  bet  Jîiu)fpeuf4>u<)pen,  (£(^>up* 

pCUbecf  e  bel  jlelinel;  H.  n.  (w  dit  dea  àilea  au- 
périeufea  dea^inveotea^  quand  ellea  aoat  oorîacee 
et  pareeméea  de  nervureaj  IcberattigC,  gerit»:))te 

giûgelberfe  f.  [«•«)  be^utet, 

TEGMINÉ,  e,  a.  Bot.  (pourvu  d'un  teg- 

TEGMINIPENNËa.  H.D.C'i«>»«i<««ii«« 

reaaembieni  k  Af  eapècee  d'élytrea)  mit  bSCf* 

[(^ilbartigeti  isi%ln,  bedfc^iibfiagelig.' 
TÉGULÀIRE  a.  Mioér.  (^ceiuibU 

d'être  diviaé  en  lamM  «Mes  éteuduaa  et   peu 

ei>aiaeo«)  ba^^gicgelattig.  ^^Uli(^«        . 

TÉGULE  r.  U.  n.  (petite  ^U^ua  aiittéa  à 
Ijorigine  dea  aile«  eupérieurea  daa  inaectea  ky* 

iiiéiàopièrea)ba(^3iegelartige¥^9({«?,gftt>dtl»te 
@c^n)ieU  an  ber^afié  be«  DberflfigeU,  Slflp 
gelft^uppef. 

TEICHOSTEMME  m.  30l.  (genre  de 

compoaéeaj  2:c|c^o{iemma  n. 

TEIGNANT*  e»  a.  (propre  à  teindre)  |Um 

84vben  biene nb  ob.  tauglic|>,  girbet*^ 
TEINDRE  (se)  v.  r.  (*•'«  taint)gff&bt 

roerbeHy  tig.  (prendre  une  teinte  auperficiella  de) 

rtiie  ubevflSd^Hct^c  ^enntni^  (oon  (BttDal)  tr» 
langea;  se  -  d'une  foule  de  connaissances 
sans  en  posséder  aucune ^omplétenient» 

einen  aUgemeinen  U)iffeuf(t)aftlic^en  9lnfirt(^ 
^aben,  o^ue  irgenb  ^ixe^Qi%  gritnbtic^  geletnt  gu 
^aben*       ^  [riena^îeilbeum.pl. 

TËJIDE8  m.  pi.  H*  n.  (f*Snilie  de  aàu- 

TEL,  le,  a.  P.  -TA  beaux  yeux  qui  n'y 

voit  goutte  (le  plua  aviaé  eal  aujet  4  l'erreur) 

auc^  ber  itlugfie  l^m,  flc^  inen;  -  a  bonne 
cause  qui  est  condamné  (l'innocent  ea;  piW 

d'une  fois  puni)  oft  ttUI^  bCT  Uufc^Ulbtge  ffit 

benScf^nlbigen  b&^en;  bieSttafe  (rifft  Dtan(^' 
mal  ben  Unf(^ulbtgen^  -  au  matin  rit  qui  au 

soir  pleure  (lea  chagrina  euccèdcnt prompte-, 

ment  aux  piaiaira)  iDev  SRorgenI  ladj^t  loirb 
Olbeubd  meinen  ;  anorgené  gludlic^,  Sbenbé. 
uuglit(f({(^;- cerveau -cfaapeau(rextéfieur 

de  l'homme  révèle  Tiniérieur  de  aon  ame)  tDic 

ba9  @e^ini  Jo  ber  ^ut;  tDie  ber  au^erefiKeufc^, 
fo  ber  innere;  -  change  qui  ne^agnepas 

(de  fréquente  changemenie  n'améliorent  pa^  la 

poeition  de  l'homme)  mer  balb  bie$,  ba(b  jeuel 
treibt,  mirb  nic^t  ret(^;  bei  ^fiufigeu  SBe^feln 
rommt  inic^td  ()erau0;  ein  roUenber  Stein  ie» 
moo^t  ft(^  ak|it;  -  chante  qui  n'a  pas  joicTciA 

gaité  n'indinquepga  toigoura  un  contentamenlin* 

tSriaur)  SRanc^r  ^eUt  ff 4^  lufUg,  ber  fr^t  ht^ 

trubt  ifl  ;  -  maître,  -  valet  (oa  aont  lea  hôna 
maîtree  qui  font  lea  hona  donaatiquee)  tt>{c  btr 

«Çerr,  fo  berJtne4)t;  -  pédagogue.  -  disciple 

(une  bonne  éducation  porte  toi^ura  aat  fruité) 

kote  ber  Serrer,  fo  ber  Sc^^Skr,  -  roenaèe  qui 

a  peur  (lea  grande  parlaura  aont  ordinairauienl 

lâchée)  anan4)er  bro^t,  ber  felb^iittert;  telle 

vie  telle  fin  (on  mauH  oomma  on  •  véou)  xsA% 

mon  gelebt  bat,  fo  flirbt  man« 


TÉLACÉî 

TÉLACÈ»  e,  a.  H.  b.  C«»i  iiM4f  um  milo 

u^itice)  fpinnengeipebartig»  i»i!lbnH4^. 

TÊLANGIECTAëlËf  Méd.  (diféutton 

dea  vaie«e«uii  éloignéa  du  e«ur)  ^tlCbe(|Httag 

ber  (Skf&ftenbeu,  Stetanglf f Ufie  f.   . 

TÈLEGRAPUEin^T.d'argot(léabrM) 
$(rmem/pl. 

TÉLÉGRAMME  m.  Néol.  (dépèfha  té- 
légraphique)  teUgra^^fcbe  S)e^f(^e,  Xele* 
grammn.  [iiéee)Xcleiai}:braf.\ 

TÉLÉIANDRË  f.  Bol^tfwîrïé  Uuri- 


N 


-r'  /. 


TÉLËIANTHE  a.  Bot.  (dont  laa  neura  I  muf4Ktor.Rl. 


ttâlilKÈRE 

TÉUFÉBS  a.  i%^\  pona  da«  iarda,  dtg 

traita)  ber,  bie  ei»  @ef(bai  »fe»t  trigt;  2. 

Myth.(épithètedoMéaàCujpidon)|^ciUrjg(r 

m.  [ou  dard)  vfeiliF  ob.  gefc^lartig,  «^b^iU^. 

TÉUFORME  a.  (^ui  Informe  d'unf  9é«;'h« 

T£LL1ME  C  Bot  (§#•!#  èi.  gMifiagée^ 

d'Amdrique)  ScUima  L      .,  -^  i  <f^   w    . 

TEIXlNAlREa.  H.  ik  («whiUle  i  un« 

teiiin^)  tiUimif(tKtarH|i  4bnU(tu    ^  i.>^ 

bîTgivaa,  U  p)upi|Ki.f^img«i)  (gamUii  ber)!lell:^ 


*•■.,■  \    ; 


aont    pourvuea  d'étaminea  et  de   pietila)    mit 

StaubfSben  unb  @ri(ifeln  (terfel^en). .  /  ; 

TÈLÉKlÈf.BoU(g««re  daayn#ntbérfM 
de  f  fAnaylvanie)Xelef{a  r. 

TÈLÉOBRANCHË  a.  H.  n.  CqnA  •  <!«• 

br*nchieaoomplètee)tllUoonfi5nb{genJtieQien 

oerfeben,  w)Ilflemig.  >   "  = 

IL  TÉLÉOBAANCRBS  m.  pL(ordre  de poie< 
eone  cartilagineux)  (Orbllttlig  ber)  JtQOr)>eU 

ftf4»e  mit  9oU^nbigen  ititmex,  (èm^*  ober 
îjjoUfiemerm.pl.  ,  - 

TÉLÉOGÉOPHILE  a. H.  n.  (quia  de, 


TELLISTE  XAi  ET.  m.  (paniean  de  Guil. 

lauma  ToU)  Hnb^nger  bel  Si(fKb)i  %%%  7eU 
TELLURAURATB  m.  Chin)*  Ci  énre  «le 

taUi^iféli  prodatilâ  par  Uraoaihiiiaia^n  du  talU- 
ride  auriquf  »teo  dea.  tel  lut  urée)  $elIurgoU^' 

fa(|D,(bo^)»eIle)  £iQurgolboerbiii^ig  r. 

TELLURE,  e,  a«  Ckim.  («ni  ««t  eombiné 
avea  dii  lai^nre)  mit  «Uflut  trerimnbeii;  gax 
hydrogène  -^eHurioaffeYflef  m»  ^Vbi^^' 
tetturfîJttreL v':.r.-v.v. ;,  ^i:A*^^.\  i^^  ^w^-^^u-.- 

TBLLURBYDRIQUE  a.  CUm.  acide 


poumona  et  qui  habita  la  terre)  mit  SUAgen  t)er«  '  ■«  (prodott  pf  r  la  oomhifitji/aon  4*  Thydrogàne  et 

febf  n  unb  auf  ber  (Sfrbe  lebenb;  animal  -,  (|rb«  |  du  taUu^n)  XeHunoaf  eip|bo{i  m^  «^^^bsoUgui 

ob.8aub*8uugentbiern.  ^  •      jfJuref;!      ^  ■      ,    u-u  v .^^j  :  >-.... 

IL  TÉLÉOGÉoPHii  ES  m,  pi.  Cft»>»«««*  j     TBLtlJRl€YAWURBimCWm^C«^*i^^ 

moUuaquca  époumona  et  vivant  aur  terre)  (grb<    poaé  4eteUure  e|d'un  c^anur^)  SltQttrelj^ail  Qv 


Ob.  Saub^Sungenfc^neden  f.  pi,  2:eleogeo;^^i« 
lenm.pL      •  ■■«^  •  •^'  -^-M-r  at^-  ': 

TÊLËOHYDROPHILE  J,  H.  n.  CW 


ipELLURIDEm.  Cliim.C«<>»^»«^  «««.'tel. 

lairy  a«  d'«»  fM»rp«  fiaipU)  IWgaiibêeleftYifcb^ 

XeflttrDerbinbuug  f,  Xg Outib  n  ;  iL  rik^i  me;? 


a  dea  poumona  et  habite  l'eau)  mi^ttngen  oer»  tallff<^eî:elï»rî^erbittbttttgi.t.liydr*qtte,  ^Çi 
febettuttbimfflafferiebenb;  animal-, SEQaf»  brotenurf5uref,îenurtt)affeip#effm*.5î -.* 
fer*8ttngetttbler  n.  •         f    TKtLinUBESm^pKM^ 

IL  TÉLÉOHYDROPHILBS  m.  pi.  (ffmiU^    el  aea  eonipoaéa>a:fOut« 4  ttUbbffTfil^tflin^ 
de  moUuaqure  aquatiqueeà  pouièona)(9<imii(f    bUngm  f.  pi,  XeQurer)é,  3^1  tturibe  B  pi** 

ber)  SQaffer'Sungenfci^neden  f.  pi,  SCtUo^^  ;    ,  TELLURIQUEa.y.4f//urmi;3Xli|tT). 
bro<)bWenm.pl*i ./  :   ./^   ;     ;   ;i  /  .    V(prodttii  p**  u  laWurO  ï^Ow*»»;  ^xïde - 

TELÉOPODE  a.  H.  n.(qui  a  lea  pied*    (oxydeiauaotliirèlt4'aoi^etdelMiea>3:eaUi> 

complota) mit  ganteti,  gebaumteao^.l^fn^|n«  '  01:^^0»  XeOurfJlute  T;  sulfure -(«tui  deg^é 
blgen  8fl6eu,  ganifftfig.    r        v^.    '  î  de  aulfbrMîon  dp.  tfllfir#)  S4^ WjWteDiiiP  iO  ; 

TÉLÉOSAURE  rq.  H.  Vl.H^%  à^  «io-  |  sels  telluriqiie$(ctftabinaid|>n#diileliiireavec 

codUefoaaiia)9oUflânblgc(Eibe4fe,î£ele«fauo  ;  lea  eiorp*  haiogônea)  XeOurojTVbfalie.  SeQut^ 
r(i)ttim.      [r«ai«iertropic^)$eIeo|om«B.   bûloibfûljen.pLr^^^  ^  5   -   -î*^-  î 

TÉLÉOZOME  m^>(H.  (ature  de  fQUfè.^^      TELLURISEL  m.  Chimi  Oft  frgi^itii 

TÉLÉjPHIÊ,  e,  ai  BOL  (aembUbU  A<«a  I  par  locombinaiaon  d'un  tolKlrfd^fl^gwtgUure) 

téièphe)teit^]|{iim«cm,^bnlict^*      ;.  <  «^    |  (aul  ber  93erbinbnug  einel  Sielluribimit  ei^ 
IL  TÉLÉPHiÉBS  f\pl.  (famille  de  pUnte#  '  nem  Scllur  entfv.nbeneé)  a>llurf<il|t 


qui  %  pouf  tyra  lo  ganf*»  Ulèpha)  (®efcblef|t 

ber)3:elepbiw 

TÉLEPHOïaBfi[<rie,  a.  H.  n.  (aew^a- 
bte  A  un  télépjkoro)  toar)enfâfer«rttg,  *^\\\i^» 

IL  TÉWPHOaiBNS  m.  pLC<Ai»ia«  ae  co- 
léoptèrea  qui  a  pour  typalo  téléphora)  (Somilte 

ber)  aBartenMferarten  f.  pi.        ^ 
TÉLE8C0PHTQALME  a.  m.  H.  n. 

(nom  donné  à  «n  goba-m^Moboà  cauae  d'un  cerolo 
membraneux  qui  lui  entooro  lea  yeux)  XeUlf  Oa 

TÉLESCOPIFORME  a.  Did.  (qui  a  u 
foima  d'un  téiaaisopo)  ferti^|vartifl,  W^nU<b, 
teieflb^firmig  ;  H»  n.  (f  •  ait  de  u  tarière  iTm 

inaeclea,  quand  elle  coneiato  enpluaieura  Uihfa 

rétractiiea)  aul  me^reren  in  eiiianber  ein* 
f(biebbarcn  Wi\tvx  )iifammenQtff|t  9b.  le» 
flebenb; 
TÉLÉTHÙ8ES  f.  pi.  EL  a^la^Oltt  4' 

nélidea  doni  l'aatrémilé  poatériaùNl  Mtf  é  ^t 
garnie  de  frangée  brinohialai)  (^atlliUt  bft) 

Stingeltofirmet  m«  pi.  mMr  \m\o^%'^9j^^\' 
^inlerfifmeE^  ;      ^•  ,/-  •>■■•■■•. V.:,;^  :'^:^^i^^:\^ 


TELLURISME  Ri.y.  mc^/^^ii^ter- 

restre)!^  ^■.—  •?■'•*■•■>'  ■■    ■  --v-v.^/  «ji^'.,  -xx:>.^t■^~^ 
ITELLQRURS.m.  Chicpi.  (c9«Ma«iaon 

da  téUuk«  et  d'un  oorpa  aimple >  ihetoUifcbc:  £et> 

Inrberbinbung  T,  SEilbinticftalI  niimiojtflo^ 

eleffvifc^XeQttr^^binbimg,  SeOurur  q^/    > 

TELPHÏSTEf.H.  n.C(*«'^  i|<»  poiypifre 

étnbli  po«r  la«  Mih«l^iraii4^.i)^^.(|9«i{0  Sel)xb,i' 

TÉMOIGNER  (se)  v.  ri  «tf^timfiiPO 
be)f  ugt,  bavgitban,  an  beaSo^gekgt  )»erben. 

TEMPE  r.  flg.  (vèUaa  fcaiçlM  et  rig*U> 

Ijibbl  ttitbfceunblii|ei  %\^<ù\%  (eonti^  #411- 

eia«iM(!>.fei{rnbe  C^egenb.  .^^^.^h  ^^^^^à^x^  ^u-> 

TEMPÉRAMENTAt,  ^  a.  Médw  C^f^ 

lalif  AU  te«pé#Miiint^  qui  on  frotl#»t)  |Sim  %m^ 

t)eramente  0c|9rig>  XemperAwc^l*^  e*»  ^^ 
\  ber  JUrpetbefc^alfen^eU/  oui  ianereit  ^flàfi» 
ben  ber))orge^nb,  ratr  aQgeiieiBai  Urfac^tn 
abbingenb;  omllitirtiencO;  vke^^  faiblesse 
tempéram«Bt|le,  5Çei|i|imirifnt#fr]^^  m, 

.  JSMPÉRANTm.  Méd.  C^»ifê|N|i«fit) 


-^ 


■'o       C) 


TÉLÊTIQUE«.ABi.C#iitf|ÉMlo«iaM  j.nieberf(b(^^^^       Ifl^Ienbel  SRittel.  9lifber; 

myaièrea)  ben  SR^Mt»  VW^fk  Wl<*f*;  2.     féloge  I*.  JMWHlittfU,  vl  /,  i«  m\  M.  I 
(qui  à  inetitud  dea  mjfatèvaa)  ber,  bie  Sinyf||[rim         TEMPÉRER  (se)  v.  r.  (être  tempéré)  ^>^ 
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U  U  forinp  4'Ma#  9écb« 
Ik  (MHI^lallIf  À  MOV 

.CI^MiiUt4f«oq«UU9 

(SamUit  trr)X(U= 


/  p  ♦ 


I.  (purliftn  de  ii^iU 


■r.  ■ 


jm.  ChiR)»Cf#nre(ie 
|«nibiiui«4B  du  UUii«« 

[ur  i^Yfoiiibfii]  gaz 


^.»;:' 


•yj 


"i  f  » 


a.  Chim.  acide 

•on  de  riiydrogènc  et 


-:f'-^;;  -t 


i>  <  t    t 


»Mt    > 


ini,(«^nif<ie4def^«U 

0  mflatii>feUfUif4e 
ttti^  n  ;  il*  tt{4t  inr? 

I.  Miner,  (UMitrrt 
3:tauv{beB  i^lfw 
îetUun^;  ijnyde  -- 

Ulfure-(««ul  deiré 

)  ®<|> wfWteOîir  ,n  ;  * 

itiëpM  do  tellure  «veo  ^ 

ChinirC^fi  frè^uu 

hlrfd4|fl^««'t«Uure) 
rihinpi*  (combieMaon 

iiif>tnei«aifcîe£€U 

UCC*Br#  4«  polji^if re 
l'eau  dçttçtiïeljxti» 

éa  fcaiché  «1  t UvU> 
^(lIrSk.(«otitiitodéli- 

IL,  ^  i«  M^d.  Irf- 

aiil  ittunc  n  S^^àn- 

i;  vke^  faiblesse 
fiffpomfntifrl^fb  m, 

r.  (être  if  mpérd)  gl^  V 


er 


• 


^ 


par  le  bien,  baiSttdft.n^h^  tot^y  tel  Oute 

TEMPE  rUEUÏ.  êa,  t.il|r.\fit^fc«ttitiK, 
fiMigueux)  fiflrmifc^^,  ^tftlg,  iwgeftâm;  le» 
agitailORd  tempétueuses  qui  proTten- 
ncntde  l'^i^  de$  boissons  (  Vir*yj>  hit 
\)ux^nthim<^if  tmZtinUn  Wirurfac^rtn  H** 
cigeiitnfwaUlihfeii. 


TÉNÉBRIQOLE 

eoiiiMa  UA  Mbi^ge  dââe^uaa  ÀèHtuie^  bér  fq|9nt 


ilsrHlJHK 


4ds 


^  ;  j>  -.i^ 


TEMPORI^atENtm.  (p.ti.)  C^mp^   ><op<»'««)  («amiUe  bft)  ©c^^ittfiifaffwtfn 


rieeiioM)  j9i(t«(i»<fYt«n  n ,  ®freNit  n.  na^ 
3f{tflett)Jtiii,  Bmibfiti,  di^eni,  J3nf;^ielbfni 

TËMPORO^AUMGULAIlIKa.  et  m. 

Anât.(niUSCle)  -  (itiueoU  d«  l'o^  eHIe  exlerné> 


uubflafltitWittn« 

TtNÉBRlCOLE  a.  I).  n.  (f  <4  •^  rl«H 
dâëaieir  léAèi^ea)  bal  9  infini  fti<ÎHV;Éiifin^ 
^txn,  bunfleu  jDtteA.uintb  9b.  ibac^ffnb; 
U4^tf(<>tu  ;  Wûc^^t»,  ®<tfatte«»  ^  ^  ^^^      ^  v 

ÏÉNÊB1110I4ITË  a,  H.  ii«  (êe«ibliibi«  à 

11.  TÉNlltBtlONITts  ni.  pi.  CAM>i^^«^«  eo- 


N. 


TEMPORO-CONCHINIEN  *  §k  ro. 
Antl.  (muscle)  ^  iuti  49é  aius«N«  éàVimAu 
eiif nie3  6(^1  jfene^nmi^tielmiilM  m^^ 'X; 

TEMPOIIt>-M  AXatAiRÉ  a.  Ariat^ 

(qui  affa^iieat  à*  Id  t«mp«  ^  A  U  éîié^oitay 

TEMPORO-MAXILLIEN  âw  et  in; 

Anst.(inusche)  -C^^^  tifpêHUhkièfQétém- 

|N>raI  ai  au  màxilUire;)(S<^Mffnf(èffttltttlMlXI- 

TEMPS  m.  P;  i'atnouf  fait  passer  H  - 
et  ie  -  rah  passer  ratAtmr,  ^mttttbt  hit 

iU%t  b(e  deit,  f9  lattnr  a«4  ^<^  3^  ^(<  V<<f^ 
)>ertteiWit  ;  M  -  perdu  ne  se  rt|»are point, 
t>ef  lorenc  ^dt  11^  ff  ($  iH(^t  toi 
jen;  qui  a  -  a  Y)e(fiuMia  u  uraied'uM 

ce  eet  élaif  aé,  on  pe«laAed«iaàtee  prépara)*  A  rim- 

ummê^^ii^éné)fùtnmtâtii,  toxtmt  8l«t^^ 
f)u  «  du  roi  Guillemot,  du  roi  Dagûbierl, 
du  -  qu*on  se  mouchait  sur  ta  niinbhe 

CdaaalaaaMelairAItlfsdir,  dmaa  ka  atMdb  |t«6éi^ 

siéra)  }nr  Stit,  U  9ètt^a  f^attn;  int  Atlt  aM 
mon  wdf  Mnï  Hil^ng  tamtt,  t^  fri 
Sebenlart  ^aM.  *  *"  ^ 

TBN  AIjXER  ^ey  V.  R^ifc^i^^ 
gli^nibf  n  d*)tQen  ge|»<^t9etbtn. 

II.  y*  tét*  iéé  toiurmenier  aattiuaî^laiiieiiit^ 

TENANT  m.  flf .  être  le  -  <f  irte  dame 

(être  aoA  ammil  HtléHy  Ux  txtttttt  Sieb^dbft 

einetS)awef«fn;  flg.  savoir  t^s  les  lenams 
et  aboutissants  d'éhéafl^te  (aà  oonaaifré 

la  maiadra  paHioulau^tU)  iOc  |Kfi|élti^tit(n 

TENANTE  f.  T-  dwgîdt(cWiK^'ë)®ic^b<^ 

TENIHIË  î.  a/ï.  é^AiliôU^h  dèlnf- 
aune  {,t^nàr^  te  Vm  p«ur  méÉÉiiirV  lie  6(aih 

sTENDREa.  étre-èf  (B«iii«blW4^entpfhib*i 
U<j^(geflfn  QftnKil)  ;  ¥6us  êtes  donc  bien  -^ 

ge«cit  SnfacJ^tf  119  4t{<|tfRtu»inù)^bl^ 
je  sul#  ^1-  SIS  cdups  (muèrê >  m  trditi 

qu*eHe  laiwa  éanm  «oi  MétiaddèBt>gige)r  ft^l^é 

8litjtifiWni#enH)fhiM{<t>i  «jf  f /w^j*^ 
•  TENDIUS  (se)  Ti  r.  «lira  léndd)  les 
sons  se  tendent  de  notn  bie  Aluftr  mthtn 
mit  fff^mariem  Xuf|e,  mit  Sfdtfilftofm  attl« 
gefc^lagen;  3.  se  piège  se  téifd  dé  nuit,bif  fc 
«ttUc  witb  ipA$ttli^  bet  Kac^t  aaffll^at;  flg. 

(aa  raidir,  d^aair  taadu)  gf f^aitnt;  fkxif  atti* 

gejsgtit  )ntî|t»;  la  )keau,  eid  se  lëiidaift,  de- 
vient MB^i^Mf  i^         btr^mtt  mac^t  fit 

^lîENDRES8fe^*^i^àll(êtn^«  tôb- 


TÉNEIXIFLORSâ.  Bot.  (i«i  i««p*(i- 

tee  um)  mit  fUlttCii  SIttmiH  (Mrf«i«»); 
flfinblumig.         ^  ï**^ 

TENEUR««E-B0UTEANE  te-  t. 

d'argot  C^Uér.  ittumr  dé  héutèfiàêt  4^  k^ï 
filouta  dana  les  foiraa  à  l'aida  da  aair^ara  df  cÂfai- 

fiO  bettfigerifi^rr  JUtia^Aablct. 

lENGYRE  m.  U.  n.  i^mé  de  tipfkida) 

TÈNItLE  t  (?0  Vv  ^itttfçi^  ^ 

TËNIOfiRANtHË  a-  IL  n.  (qui  a  àt. 

j^ranaliiea  an  forme  dei^iui)  Bltt^llbf9tniij|f  U 

S^xtmx.  »o»bf  irmigj  --:-^-:-  'nmm^  '  ^ 
TÉNIOÏDE  a.  H;  if.  c^ur#l)i^fai*ia  rafla 

ruban)  banbfdrmig,  i^rlig;,  •&\j^vA\4,  ^^  t* 
T6NI0LË,  e,  a.  H.  n.  {^y^  m  yàH^i  de 

luagu^  battdea  coloréea)  orit  lûHgCtt  fterbigeit 

Stvetff  II  ee)ei(f^net;  \^n^^iff^m%^t^i^% 
HÉiiNIOPE  a.  H.  n.  44*14  la* >éax.iar. 

qiiéa  da  baadea  aolordea>  béffcn  Stttgett  mit  fat** 

bieen  Streif  en  ge)ei^4r  finfb,  ^iirtfftuata. 
TÉNIORHYNUUe  a.  £f .  n.  c4«»  »  »»« 

biKkida  «oloréa  au»  lrVa>  mtt  gf  flteif  ttUi®  f^na<' 
TËNIOSOME  a.  H. è :  C**iiicorp.  atf 

larma  à%  rubdnj  mit  Mub^r9li|^€lta  it$ft>^r, 

b<mbUiUg^ 


V'.:  -u.  If. 


,  !l•^?•  y*,  y  < 


'.'.:% 


:^>-i^. 


Joiiisserenouyeile,  SfRiitterliebe  (piititmet 
.  TÉNÉBREUX  m. Cbev.  te  beau^  (ibiia 

l«a  roimana  da  alMTalavi»  ••  dit  diJjMidia  fui>^ 


TÉNIOlli;  a.  H.  n.  Ç*  oreillea  loAfucà  et 

é«r0itda]f  mit  latigftr  uifb  fcfymalén  Ib^xtn, 

tanfl-,  f4maia^%       ^   r        ^  ;:    .      * 

TENIR  Y.  n.  la  fcofui^tié  tient  pas  ({dur 

l 'esprit  ^Mo/idra.*  la  cour  né  aè  ai^à^epaa  dea 

gaïuf  d'aa^riij  bem  «^ofe  be^agt  ber  @eiO  nie^t 
\<\^x\  2.  on  tient  («"''^O  4^^  ^no^i^  nîaH 

^^y  2;  les  preMifères  amours  ttenntnt  ter- 

riblenieitif  1^«i«k/<^  aéài  aiffiéllba  i  déirui-* 

ra)  etf}e£iebVii^e)ÈieN;P.  cefa  né  tient  iû 

à  rer^t  ^  clou  (balà  «mt  Itla-i^  aéudiié  j  |a^ 

.^at  f  f  taett  ^Xt,  ijl  wrb^r  nief:<  itO(^  na«elfeft; 

fig.Coelteaffdiré  n^aiiini  ti>rmiîiëa^  ai  c^u^ua) 

bie  ®AC^€  Iffltt^  ii^(^  imifier,  ifl  no^  intitret 
nic^t  entf(^ieben;  it.  c«<jé  «•  dépead  qiib  «if 

l'argaae  ^'ouf  >^i  )r  dmpA»yai^]t  ite  êâlp  i^ 

tt>o(^rmit  (S^n^àf^tmiac^en  ;  cela  tient  c6tah 
me  teigne,  comme  poix  (sa  dît  d*uid  ^M 

qui  lieai  foriamcnl  d  iiua  aiilra]ib{it(Sa4^  iji  t^i^ 
ongepic^t;  -«^aUfMit  pot  (vivira  ii(od»ii«0*iabli 
ae  coaiaaia»  dé  pJtt)  fU^  <{ftf^t4rtllf|^  i)t 

btfc^^elt^uem  Sttfhitibe  ^allen.  ^  ^  f^  >*  •  »^  > 
IL  :«>;  1^  l'esti  Aie  où  Ton  vâil^t^ 

liir*^  reatime  qM'oua  pour  voua)  bit  9M|^lttt$ 

bie  mon  fuY  Sit  t^tgt  ;  1  vdtfèimoÀi'  (idur 
moi  tient  ici  votre  roHune  déguisée  (pi^ 

amour  péuv  dboi  vaulM  aaiehaa  iai  votW>aii|r)  allié 

Siébe fârmi^ mbergeu Êié  in  bfefnW^ufe 
3§tett  fflanf^\  j^  tt^e  le  eiei  vous  tlennlè 
(;n^aiiauna)  en  joie  I  litige  bet  «^iliilif  1  Sie 
ià^titevlfirér^afteitl  4.  -l'oeil  sur  M)  ae- 
tMns  «e  quelqu'un  (éurvaiiiér  iM  «itMaàiti) 
3emaubelSeienlu>anbclatt(^afeit;  S.  JeVdiUJ 
suis  bien  tenu  itm^mkitamêà^  ëè  ië  sctin 
obligeant  c^i^^ré)  afé^ii^tn  Slf  mdnf  n  ^ 
^  Sauf  fftt  biefe  •tr^igleil  ;  P.  --'(luet^ 


déseapdré  daa  riguaara  da  Ubal^Oriarte,  vdeuf  |  qu'un  daUS  sà  mancbc  O'avoir  A  éli  dllpà-' 


aiiioa)  einea  im  e<rdfr ^.  ^\tWc  Créait 
^aktn;  -  quelqu'un  âù  cuf^t  atft  didUSses 

Cla  aarrat  de  ai  prèa  ^o'U  dd  jpèai^M^iKaV  où*  aë 

rafuaar.à  faire  ae  qu'oa^iveut  de  lui) 3erfiaafbêR 

ouf  ben  tjerfen  fein,  i^îr  fè^AlHil;  ?efîh  îllfîie 

l^alten;   it.  (a'aecapar  dW  quël<|u'iiâ  tèÊà  d'an 

uiddira)  ibft  Semanb  wifbnirtrctt,  i^  i^ 
UUx,  b^ittein,  ban^^t^tti;  dn  n'est  |>oint 
plus  ravi  que  de  tons  -  au  ècA  et  irut 

CbauSSéS  CATeOdrèi  le  pl#Érdad  pléllHr  4«»'on 
conaaiaae*éai  d«'T«tla  déckirar  i  bàlldii  «lenta) 

maii)errtu.|aMt  (ni9^eitna(^^)hté1nf!; 

-  te  dé  {j^cm^mft  la  eoaveraalion)  b(tl  gtO^e 

fiiori  ^^ren  ;  •-  qÉlèlqii'afn  sut  lés  fdiits  ou 

sur  le  tapis  (la  quealîonnei^  le  flirè  ^arl«r, 

rai^adHinat)  tfineR  9Qr|)aben;  (Qit  bnrc^ite^tu;  . 

iU  C^'ai*  aatjretebir  eaJdlMl,  en,  (fién  coaimé  éh 

^«O  Semanbel  angrKgetiÇ^iten  au«tïi^Hd;f  ' 
bcfpt«|>eii  ;  aicr  il^n  teben  ;  se  -  les  côtés  de 

rfref  (rire  dimfâurétaiaBtJ  f!(^  t)0t  Zdà^tlX  bie 

S^lten  i^b.  ben  8au4^  (natter,  -  fe  bon  bçut 

par  devers  soi  (avoir  daa  gagea;  dee  garanties 
oonlre  deadveatudli  (êa  MokauaaiOgefit^V  t  ffill; 

Sicl^erîcit  ob.  Sâr^^ff  ^à9eii;  -  lé  loup 

par  les  oreilles  (être  tfaii  Ui  i^ôiitffiiii  ènèibar- 
raaaante,  fdclteuaa,  irtti>tié)  in  eiil^  B^f^^^'' 

(i(i)en8age  fefnl;  nicÇt  iDtfjfi^n,  iM^fT^aui  etner 
fc^Iimmen?ag«  jie^^rt;-  ^quelqu'un  le  poi- 
gnard sur  la  gorge  (le  fo? car  A  f&ir^  quelque 
cboae  par  vdie  d'iafiiikidatioa)  SfUtânben  mit 

eetoait  )ti@t«âl  itlingtn;  il  ftftit  lé-  à  qua- 
tre (aa  dit  ^'ua  fôtf  ,  d'iin  -ifiiiiMai  que  quatre 
peradaaea'oii't  ^lid  ilc^CatUr)tnanmâ^teJ^»^^ 

bt^îi  t^ift  %Qitin\A^tt,  »etCt^^i;ru({a  Uelb^. 

foQ;  fig.  (il  cet  proaij^t  i  a*^0f t^)  et  f4^rt 

gkt^  (iitlbetÀ  «^Sulcçeu,  ifl  mriâfttQébnftbeu;, 

-  au  Âlët  (IJtriidé  de  vÂ^naa  éap^ancea)  mit 

a3rtfpvec(^ttngen,  «^off^ngett  ^n^Um. 

III:t.  h  se-  c-e'^îr^ira^a'iiitiaiêir)  ft(^  fc^^a- 
len;  nuè  feAiAié  4tA  se  tient  iif-d'eSéùs  Ai 

ifldi  ÇM^iêréf  qui  pèriaà  n/ètrè  au  péri  au  re) 

TÉNIURÉ».  11.  ir.  Cqvi  *<>•.•  ««ode  caTo- 
rté  ««(r  H  quiyéj  AU  gt^rfftcih  <ë(^wani(, 

TEiNSÔNNKUX,  se;  ;i.  (f4cii.pui.ur, 
-lltl^TiLCGLA  IKË  i.  ir*.  H.  ci»  à  J.  ci- 

r»  tir.  4'ua.aaim.i  t.aiMul.J  fÛ^lfKÎi1ïatt{g< 

«a^iili^  ;  3.  (ttiHH  «u  tiiUcuio  Ui  9^U 
tètft&mmè,  à:  ^;  li.  mfti  Éi- 

ropo4i»  teet!iîfàa<t1»l.'>  (^auiifle  >er)  ^a# 
TÈlilTÀCUtrFÔRltË  i.  H.  n.  rfùi  •  lé 

TENTHRËblN,  «,  «.  H.  il.  (««uibUiiU: 
i  iMà  t<a&UlO'fS)itâtfi>cti'«^g,  «2^teli(^. 

aoptina)  (0cfd)Ul^t  btt]  éâfleWCf)>ftt  f.  pi. 

uTEirTBlUn)INtFfRB  a.  Bot.  (.;  au 

4'aM  ,(iat«  Aî'ài  fa  i.iir  ièM«qibl.  k  ùm  t«à-> 

TftmncosTit  é;  «.  Jtt.  0.  »  «i^..  i>.« 

«^•iHmï  mit  bilttnen,  latti^îi,  {«(iMtten  Sii))^ 


7^' 


>^ 


/ 


,^- 


'ii 


^' 


; 


»  _ 


/ 


() 


•> 


» 


'  i.> 


# 


% 


4 


<>. 


•  i 


/. 


^ 


,*s 


C^   i^BC^ 


,Jf^\ 


^■N 


4. 


vy 


■'^     ».  -*••'«.  .-.   -«^        -*€' 


n 

ir 

■^ 

.• 

• 

.■» 

1    . 

.»i'- 

• 
• 

■  ■  ;•»•  / 

1            ■' 

4 

■  1 

5^ 


:r 


€ 


•  ^ 


\ 


i:^ 


ié 


i' 


m 


«*. 


m 


.# 


-^ 


1 


.'^ 


Êf 


.  •'^^ 


T» 


•V, 


'*•. 


.A 


>    ^ 


•  j 


4M       TÊNUIPENNE 
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TÉRATOSCOPIOCJE 


*     TEBOiDUOTEUH      . 

TKRéHHiCTBUR  •.  Am.  (M^ 


.  TARATOSCOPIQUE  a.  Aat  Ct«i«iM  « 

l«rttii,  f<^««lf«  StNni;  bftnn*.  jart<.  f<kmal<  ttr^rvfboiul.  ù   :t   ^>  v  wt  *  4-  .     Un  m.-  m«Hii,  S;rr|<Nrt»t  m. ,  < 

TEBCERB  m.  (T.)  i*>f«»«««M^)  JtHM»  i     TKRQUM  (tè^^ma)  ilMi«)  m.iMr^u 
t^lÉBELLAlRE  r.  B.D.  ctww  4*»^ 
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tt NUmOSliRE  ê.  B«  m.  (««4  ft  U  ^M 

itit^mtt  bftNttffii;  ff iKf«miittfiii,  f<tmftle«i 

IL  TÉNumoiTmis  m,  pi.  c^^'i*  ^^  i^^- 

Sûrtfc^iiibUr  m.  p||  %  ifÊmk\Uà'émU*^\^^ 
A  k»t  mmm,  |rii«,  «kUsj  (BaiiiCUe  Itr^^iiti' 
fitHlbcllàeCK)  «tei|tttlluff r  m;  pL 

TÊNUISlLIOUfi»  e.  t.  Bot.  Ci  «îH^v^m 
grUM)  mit  UiiH|i.ii«  fc^nuiUii  £^ttcu  ;  biûit», 

TÊNUI8TRIÊ,  lU  êC^il.  ii/(i«t  »  ém 
•uiM  irié-ftM»)  mit  fetr  feinrii  Smiffit; 
ftinflteiflA,  bfliiiteefltttft      >  ,  > 

TÊOS Dvj^r. c viii* i'ioiiit I Seoln;  Poét 
lechâoire.ie  poèieje  Yii^iUardde*(iiM- 

ît'^l»  ^  '■•'<"  '•"•'•■    '- ."  .  ■  ••  * 

-^    tEPAL^m.    Bot.    (cliAey«i  4ëèvi*««« 

A*Mp4rif«ttt)  (»ol)f|^miiieit  getrcitiitf)  Jlb« 
TÊPURACA^NTHE  a.  BoL  cnU>t 

fen  î)orii/it  Pb.  StaAeln  (»f rfe^èii)  ;  wei^ 

T&PBRÂLIDES  m.  pK  Chlm.  leitm 

vé|éuttxyî||^metalle,  Xe)>bral{bf  d.  pK 
TÈPHAI  NE  r  MiHér.c-^t  4«  Uv«  r»u- 
'.•ipAiia^iiÉ  à%  twkU^f  gtimy  gtaiif,  ff Ibf^t^ 

TEPHROafePH ALE  é.  H;  h;  c^  i4i« 

gHt0r«  •«  ••tt4r4«)  mit  afctotaucm  À<$)>f(* 

grau»  ob.afi^(fit)f5Vfl0.         . 
TÉPHROMELE  «;  Hm.  (lui  mU«  #•«. 

Uur  et nir4«  •«  Boir« j  âfc^graft,  gi;aiif<^bar|. 

TÉPHROPHYLLE  t.  Bot  C««t  «  «t* 
fcuiiiM  iri«Air«A,  f^ndr^M)'  mit ifc^touni 
•©Wttcriiï,  afc^gwuBlStterig.  -*- 

>.  TÉP0RQSANTHE  a.  Bot  Cf ni  a  ^tf 
ic«r«'4e  «buifMr  ttrnt)  mit  af4igvaue.tt  9bi» 
meit;  (ifcf^graitblumig. 

TÉPHROSK  a.  H:  n.  c^nâ  ««t  ru»  ftUN 
•«Bdré)af(^rau;  àfi^farben^^fc^farbig. 

TÉPBBO  f  IQtJE  a.  H.  n;  uiii  Mt  eo^ 

,  ▼•rtdt  poils  «ria)  mit  gt«tten^ateiibcbfdt# 

grau^aartg.  ^  .     ". 

TEPID  ARIDM  (té-pi-dë-rlbniiii)  C««r 

/tii;)ni.  Ant'  C«h*"^i^i^  i\Bon«  pturût  kiUttt 

tièdet)3{mmf t  iu  lauwanArn  Q Jberit/2)fpi« 
bariumn.  '  .  ,S>. 

TÉPIDE  a.ftiMt,  UB  p«u  oliAiië/Iatttoatm; 

TÈRAT0L06FE  f.  (teiiiiot  à%m  AaomAr 
lÎM  tl  BipM»lruo«ilétid<4*orffàiiitatioii  Bikiai*l«) 

Se^ve  t^oif^en  aR{|gebUtt|t^;  x>on  beu  SRij^ 
bttbunge<^bm)rmititeii  ob.  •fe^Ur|t;  SRifibiU 
buuglle^re,  îeratolçgier;  2.Cbi«t^oir«di«eM 
■io«siryo«iié«)  ;|Sef4|{(^te  r.  ber  OniSgebur» 

s  TÉRATOLÛGIQUE  a.  (r«i»tir à  u  xin^ 
iologit)  |itt  SDIifgi^lurMte^ege^Çtig;  4fra» 
tplpflifc^.      . 

TÊRATOLOGISTE  /  TtaATOLOOVB 

in.jCe«lui  qui  t'ocvapt  'à%  lér*lolof i«)  SRt^bfU 

bungitennev,  iteratplog  m  ;  %  c^uieùr  d'uM 


na.4m  inêMitt)  abeifl  %iM  eiKH  itbni 
Qmfhriitgel  ;  it  (•mmbU«  ^m  pi4«M  ^^i  r»*^  ^ 


TERàBELLE,  e*  a.  H.  n:  X%^U  UIWm  i  mé^i  u%m  Amy  CKfammtbtil  bir  Wi<huflfl<rf 
d>»«  vi«>  f^raitb^finiiig.  ««t^«  4Mi4  ;  \^^tx^  îafmeit  ;  3tti>ctfNrltfHi  m  ;  *.  ip*rii« 


•  ■^'^^  .'ï^  it:  vt^v^4  ■  j.*<N^N.'' 


TÉRÉBENTHINE  t  lit  t^^^pfê-^  i  •t;«»)^iNtfttltfrii«  UNtfrfirfmmr 


«  lÉRIAlRK  a.Géol.  i«t  4i%4*ihii^hu 
TÉRÊBIN11IË/é«a.BottM»^lâUtâii!  ««KiéMi  piM)  Urraiaa  iériairet,  <|rb«t> 


C^UHimm;  Xf  ttbfttt^ina  f% 


f"«lk^.^4!» 


u«4»Uibotff)mtiiibaMQiartif.iJbHlid^       !  ttit*  u>f l<^e  foiHU  Utbevceflf  »ok  aiclt  mibr 
TÉRÉBINTHIME;  t«  a.  Chim.  Ci«^»  i»cibanbeafii  2]M^  ««b  fflaiiinigatUiagtii 


:r'H' 


♦■  **^ 


'  '.•''.'«». 


-    v't 


)  ttf ^tttiabalMg  ^  Xfri^aitiihNit^Itenb  ;  |     TERME  m.  la  chose  ^n  cèl  aui  temaa 
ttr^atinàrtig)'  %  Bot  («MiMaH  mISh^   c^'^^'^*  lêfbir»«««  MMtvMtét  m«m««) 

kî»(lM)  ttr^f ittiitbaamartiii,  4bnlh|« 

sU»  TiWipiNTBINâBa  t  pt  (al 

bny Xmbia tactil  r.pt  ^  ^  *>  4^  t  <î  * 


bit  «a^^e  id  ft  mit  gt bicM .  baft^ 

TEfIJMIN  AU  e,  a«  c^kar  m^  itMiUi  a« 
iMiM)  |u  •te«|ea  gtbtrig,  •fmi'c;  Ipl 
ieiffiittalt»  •rtaigefet  d  ;  1  Mytti.  c^i^ 


TERÉBRÀL,  e,a.  Biàl  Cm  ^«  ^  m-  |«tkii«  «•  j^fiMéiM  kiM^u  a^i Jk^Ataii «m 

4|«ai1m  iki^'ÀM^  (ii^caabtttflfmig,  jiiAiMilwdiaii  iWiH>  Irtmiailil  m. 


;  mÉBRATÙLACÉ.  «,  */  Cénélltt* 

(•«mUaI^U  i««»  iMbrAHUa)  bo(^f^  Ob,  Mth 

miifc^Iattig,  «Jlnlii^ «(Sriliig.  •  i^ -^  <#ii^ 

11.  TtatlMTDLACiia  t  pt  (gMifff  4a 

é#^«iiiM  MvUrat)  «oli»  ab.  8o4iimf4Hri«> 
tfti  ;  %;mbrat«(a€ffit  k  pL 


'•^^'k?.'**^-*  ^*:- .  îtt'.-^'^'^r''^  :■>•:'«• 


wM  4*«M  ptHi*  aMMèfiM)  tipfrlfMabig; 

«an,  €*lu|»,  »i»ffU  ei  •^ï'«-»  •<»^»- 
(^rifrl  m;  anlhèi^^  iaiira.laminalfii» 
f nblUubigf  fttaiibbeiittl  »«  pi.  ab«  iBlumm 
tplt  éplalai'tniDaui,  •i)>fUI|irfa  tpl. 


TÈRÉDINlTEâm.  pi.  H.  Q;(lbèa)llf  !• 

¥afti  «iMiMi  a«Bi  U  téi^éâlMiMl  U  tyfft^S(d(|a 

lobtn,  Qolraftrâiet  m.  pUJto^mm^^ 
Vhif(bclt|im  n,  pK  p  :à  ï^f :  •  /  .•  i'^^à  u 
TÉRÉnrLE  a.  B.  à^  (a^^ll^  ïmm  lia 

ittaaaia*  qui  rangaBlal  p^rca»!  la  M^X  tal|ba^ 

TÊRÉTI-ACUMINÉ ,  0»  %sBot  (U| 
liaisii  an  ai  anf^r)brojftfïrmigmg 

TÉRÉTIÇAVDE  a.  H.  n.Cf^qéM^ifla- 

IligemV  ittfammtngebdltftem   C^fiaaiiit; 
ntnbo^Walteafi^niig.     u^^:         ■  .    - 
11^  TÉHÉTicAUMa  niipl.  H*  pk;<iuaua 

iaMinrlnnaâ'ilMiin  aiiprii4a>  Ihnib^  Bal* 

|eiif(btain|f  m»  pi»  tttitb«  r  aMl|fttf4ii)iit|{gf 
(t{bf4itnf.pl.ob.€aiiriniii4pt  ^'      V 

TERÉTICAÙLE  a. Bot  Ct«i ««mit liM 
iiaia)  mit  bfinaem  Cticlt  ;  bftnttfUe lig.    •  I 

TÉRÊTICOLLE  a.  B.ii«  Ci»^  •  it  von 
on  la  ooraaiol  griio)  mitblmttm  ttttb  fc^^molem 
«Çâlfe»  bfinn*,  fd^maH^lfig* 

TÉRÉTIFOLIÉ,  a,  a.  Bot  («ni  *  4oa 
fMiiaojt^M)  mit  fc^maUtt  OMttf  nt^fc^maU 
UJUtftig.      il  .        ..     . 

TÉRETtFORME  a.  DM.  («ni  «  una  for- 
■iaorlinari«na)|Mll|enf9rmig,  rUitb. 

il.  TÉRÉTIFOmiKS  01.  pi.  (f^miUa  4a  oo> 
léoplèroa  nppelia  4optûc  eyUn4rot4aa)  (9ami* 

lie  bit)  «Daltf nf9riiv{gt(tt  )  Stiftt ,  ffialititM» 
TÉRÉTRFROSTRK  a.  B.n.  («ni  n  û 

WoonUrooIra  irila)  mitbfiuUfm  jinb  \^XM» 

bm  ®(^tiaBeI  ;  bilnitu  ob.  fc^malfc^n jbt Ug. 
TÉRÉTULARIÉ,  e»  a.  B.  Q«  («m  À  la  j  bhimig.   [ 


.nrERMINAUÉ; a.a.  Bot^iWbiuAè 


«a  «MNMinAliat  an  U4ni|inr)  aata|^|tabaOàl« 

ni  tMilUNALlÉBa  |«  J»t  (fWilU  4o  plai- 
%m%mk  a pnnr i]ra«iai»nf«  tnMaiMiiit)  (8ami* 

lit  bn )  tf  atavveabiumt  m.  pi.        ;  i  «  «  ^  v 
TERMINALIEH  m*  Bot;  tbaiteitt) 

Cata)>))fnbaum  m,  ïtimiaalial^:^  V^vvtv^^. .    ^ 

^tERMlMISMK  m.  à.  aCC^;  (4oaMna 

aat  larwin^OMi)  f!f(ftt  bf r  S;tciiiiMiflea  aK 
iitaett 9loi>atiaiicr ;  Xt tmijiiamiif m». ..  1 1 
TERMINUS  (lèr-rot-Ducaji  CAfà^yni* 

(■Ml  «na  lêt  Anginia  al^èlnur  axain||l^  laa  FrM« 
«nia  amploianl  aéiivant  ponr  44|Mgnar  l'aklréMi.- 
44  4*nn  abanùn  4a  for)  (Kab)»im(tjBI.  fimv  «i^ 

ftnba^n;  iiai^)QaMrt|ji4,,^.t  i..,., 
TERNAIRE  a/CUn/ctni  r^Mlto  ia  ta 

toMMnâMièn  4aimla  oorptaiMflaa)  bTtifbflg» 

tera&r,  Xtraot»  ^  ;  B.  Crist  (pftxinii  m  «a»iu  ^ 

4*na  4éoroiMaaiaal  M**  ^^^  Hiag4oa)  bte{||^ 

lig.  gebreit,  gfbriU;  3.  Mua.  mesura  «(ai- 

viaéa  an  irola  tamn)  tti<)eltaf  t  m^^.mï<\i^v 

TERNAUX  m.  Comi  •-»  cachemjire  - 

(aacaa«iiraMri«n4pnrU  Maiaon  4a  eawMoraa 
4a  ca  asM»  à  rin^iuiinn  4o  oomi  4aa  In4oa)  SttV»    . 

naiur^Kiial,  ft«M|ftflfi^ctît^fi^tmiYf^mU 

TERNE  m.  (V.)  (a'aa^  dit  4n»a  la  aé 

iaa4n  Mffi  irio)  S>rei|a^l  f;  l^«  ittif  blatt  n; 
unSénèque»  un  Burrhe«  iih  TraiÀ»  ce-^ 
de  gens  de  bien  C^B9ii4f)^<èt^ffa,  tin 
em:t(^ttl .  fin  .Xta|caè .  iette  Cirei^il^  rr ^K 
fc^ff^aerîtatt^vif  [Wiifw.  ©oiimbaffrrm. 
TERNIERm.  B.  â.  (iri^ifM^na)  «aum» 
TERNIFLORE  a.  Bot  C*  itnin  àimf^ 

irait  anr  Iroiaj  brri|A^{gbiui^{g .   btel». 


(  •■■•-*»»^_i. 


•  >V  ;<«'•  *     i,v*^  ■'  «.^^iv^.VfMl.»  '^^  '   '■  \f^ 


\  ■    * 


tai^fa  iéffèi«;iiaaa)  t9aI|eMfStm{g  unbglatt 

IL  TtAÉTULAElta  in.pt  (fnniiHa  4a  anfc- 
àn««li4nlrâa  à  aorpa  allongé},  (^amilit  bft) 


..'   r'^ 


TERNIFOLIÉ,  e.  a.  Bot  (4  fbnUlaa  rar- 

(idiiéaa  troia  H'  ,ifai«>  br'ei)a^ligbiattcr{g,  ^ 
bre  iWattetig.  •-         a 


M^  .  V 


Tatologm.  I  )aa(||fiif8rmtgf(ii)  Siltmer;  «egentdlrmft  j      TfiRNSTHOÉMI(AC)É  /  e  »  ii  Bot 

XÉRATOSÇOPIEr.Ant(4ii;lnAiion4;in,ft  x^K    it.      ^       ^       - 1  .^         (aamklnWa  4  niia  tarnMrolniia)   rnnflroniia» 

artig, >>l()nl{(^.      •  ■?  .  :'  ;■ 

II.  TBRNSTaOMI(AC;kKS  T.  p|,  (gaamJa 
pUiilea4oul  In  \aro»iroé»ia  ea^J^lypa)  (041* 

tang  ber)  Strnfttomif  it  t  pt     \ 


rai4a4a  pli4«oaièiiaa  orua  mir*ouicii«)  fflutt»  |       TËR6AL,  e»a.  B.  11.  («ni  n  rtffoH  M 

bftbfuterti  ^|  SBe(ffagung  f. aul iDuaberboren  j  4oa^ea  inaèctaa)  ben^tilcfen  ber 3ttffttfit  be» 
rtaturerfc^finuirgen  cb.  aui  flbrrnat$tU(^<n  tteffenb  ;  8iil(fen%  Xergat^;  pièce  ierfal^ 


S^ingen  ;  5trrato|lo))ie  f. 
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f fiiîflTIIOftMIR  r. Roi.  (•••Mltil- 
«•ijM^Mfrra^rtpéiyéMi)  t  tmfhroiiii  f . 
'^KRPNANTRR  m:  Bot  (imm  4«  ni* 

HSRniicnoRE  r.  iir  (^^•'«^«^  ^«''^ 

^Hiilt  |Mr  M  (|r4t«^  Ml  Mi4r#U)  aillll|tfiMtt, 

lfi#tf,  rtiimlf  SJiti|tr(N. 
'TKMpnif  I»»  Br^  itt^  s«ir  le  ^  !•§ 
èêiiM  M  êêtêy  «nf  ^it  fRfiïfiif  tfftm  ;  fl4 
f(|U(fii  ;  desff  ndrf  tor  lo  <*4e  la  pollii- 

IrtiYn;  |)tMHf4t  Vrlttnttiignt  aufangm» 
TBRRAMKIfKNT  m.  th.  et  (#•- 

•i«M«  <••  trtv««i«  et  N«fll»,  élMirf «1  |f«ii«^«H 

i»«h4m «RKMiM^O  VaffB|riiN(r.  Hntlffîb* 

f affnHiTlHt  ;  Caff^ttltiiit  «.  «ifHiMinMit 
>n  St9^\  t>(mmûfMi  f ,  4éii  m . 

TRURfi  r.  P.  4oMer  en  ii«i  k  «  (étàiKMt 
éMt  iM  Mf^i^HM)  tuti  91041  ofntH0lflcrra» 
tuf  bit  9l«fc.fi0iil;  Aiiro  de  l«  -*té  fonsé 

CMiH««irtjM«tï  ■a»<fa»t»r4f  nétivtllM  ^•li' 

ifH  fw  fvffmè  M«u*Mè)  atiif  CclHilMI 
mni^  um  aitt  im  t«|«^lf  n  ;  ria  9<k^  P^t^^*^' 
um  fin  §nhttH  in  ifii^féN.  Bfif  màÉ. 
TBAiom.  TKAftAm.  niiatTOilitt.  TWv^ 
8f  du  do  11  ttrro  tu  g^nérol  ;  /orrot >\  di 
la  lerro  en  lait^a*oltoprodu(l  deelViiliai 
fÊtrmis^  d*un  ||piOo  do  terre  cotiuldéré 
par  Nbporl  k  aoii  iiMffO,  h  oa  detil  nation. 
7Vrr/#itVv  ont  roopaoo  dano  lequel  o-e^ 
lercoundiairld,  Qnojunidleiion. 
r  BRRK^à^TKRBI  m.  MMv  Oark  4a 

|ila^4a  aàtlrtl^  tfwfiagé  4b  4«ini  i#«i|m  «1  éê 

4t«%|pitiM)  UtttH  éêl^]  1  Dana*  (eM 

qui  a*a»4#alt  mm  Mile»  iél  «•'^^(ii^l  la  iarr« 

•vM  to  eie^)«f  fi^IHrtrf  S$:oiiifl^lf  t,C4IH# 
fff  m;  Bg.  eel  ounâ|o^n*éflm  lien  d*4le* 
?é»  rien  d'original»  rien  do  saillant,  #*oal 
tin  -  continaol  >  t^ef^  Sttf  Ititf  t  niiltl 
«r^^ciiri,  9i«eiiit|imli^l  a».  8tmerhnl« 
wfTtM^î ;  H  ir^fH mjrf^tïftrboi «O* 
elgH^f  ab,  >lf  VHttflmlfiintt;  hc  n^e 
parloB  p«8  do  cet  homme»  cVai  on  fM^ 
lable-s  f^^n^figfitSit  mitboitbiefrmmfii* 
\4fni,  btt  f{(^  nie  ani  Isemdtiitf  ob«  flber 
ben  «aobfn  tt^ht,  beffeo  «nflf^ten  fa  bt» 
f4lt&nf  t  f!nb>f  r'm  i  t  ff  iitent  Vf  gafiil  fe  ^ftbfi^ 
ouf  bet  Cl be Jlf (be t  ^  -i^r  -^^v  *^  4,/"  ^riH^^^  --  ■•;: 

TERRBAUTBR  (so>  T.  n  Jard.  cèira 
itrrMttté)  mit  drbe  beftreut  mtrbeu, 

TERREIIBNT  m/Àgr.  (^r^M^m  ^«i 

Miialaia  à  «ilMittMa»  ma  bM-»fétt4  bai1lii*Hé*Mt 
iié«iari|4,  âH  «lo^  m  4t  tat  raé  aiiltvétt  A4m  ban» 
f^fé^  aii|«*ott  fkli  4é|Mt>  wiir  «m Max)  Qt» 

bf  Atitg,  èeiof  rfttitg,  Ut  bf  rf^ffithtno  ob.  Vtilit 
faOïtnf  r.  flbf  rf(^totmmtf  teNOen  mit  Crbe. 

TËRRKR  (80)  T.  n  Agr.  (èlri^oavtrl  4t 

Ui^r«  ou  itrr4)  mit  Vvbt  (c^ft,  betootffn  Pb« 
bf  f(^ftttrlionMii  ;  S.  Ouer.  i—  raniatr  4*oy-^ 
vt^ftgM  4e  terr«)  ffc^^ftattt  Ctbmdfltii  Ob.  Vrb* 

fa<fen4>ftf^it|eft:  ■'•  ^M:^^rt'^'^M^\  aï ^-;- 
TERRESTRES  mVpK  11 Jtl/tHi^  it 


//. 


•■I\': 


V    * 


>^-^./'.-;^:; 


•;■•«;: 


'"      'C'** 


TBnMEII 


-/'; 


,c; 


■f ,  1, 


^,^ 


l-'^^-v^^^' 


TESTA 


APniË 


▼iifttf^tt  i«t^  UitfMjMf ob.  fnbWftItf* 


l^b  ;  1.  if^fltt^  «lOaaaiM  fai  44fMia«îH  1mm 
•aib  a»  i«rM)  bit  fift  <e  bit  ffibt  tfffiib.   ' 
II.  nnnMor.Bi  m.  pi.  H.  n.  covo^V*  ^e 

iMIMvaa  ^ul  ééj^ani  1mm  ••I^^  taéM>  (Rli 

tîeliajid  bff )  Crbmlçha  r.  pk    - 

TERRIBR  ni;  H^  n.  n^^mfrt^m  4*^ m- 
taiiiM)  fltaf  f  Uafrr  mi 

TKRRinBR  (oojrT.  f .  Ch M.  |oe«  Clii 
i«mII4)  tu  ffvbtbfnaoïibf It  lOfjcbtn*        .^ ^  ^ 

'^RRf rORR  •«  H.  n.  (i«i  OiH  4m  ifooa 
ê«i#lM)bi^rbf  (olrnib,  «ibl0|r»^^      M 

II.  Mni^irouo  m«^l.  c-^^éé  àln^m^ 

af|ib#aa  ^  mfÊnm  lî  loM  i^ar  f  44H>i<^  ^ 

•aib)  mif^timi  b^)  €rbbo|rff  m.  pt 
((lrb«]^e|naf  Ow  t  pi.  ^^% 

TKRRnnkLB  di  &  ti«  <%i|iOla|aaiailM 
MHftiafM)otifb«r9tbtfViROfnb.  %^t 

TKRlIttOllSa.  Odoi.  (tal  vaaiii  JK^ 
fbafa  aa.  4il  Haian>  f Olein^»  .#rbf  obtf 

C(^f  emm  A^fttibit  Q«Ifftt,94t^iiibuI<tii. 

IVRâi  0^  iii(%)  (»taf  M,  blaa  Mllar4) 

fottbf r,  gmtokt  too^ljÉcfî^  * 

Tini8ANN||^lM  Rdtl. 

XiOttadaM  4a  l^fiaïKraMlé^  viât-aaitM)  Hrfir 

f!#er  l)lif»Vbm(ro(  ;  KÉrftnt^ob.  Ztrffiii#* 
tKUSâffNÊ^VtHAYA  ciara;  m. 

RéIlittMianOaat  4m  fUM)  tUtH^it  9ê^ 

Inrenlnttnbtii»)  tttr^tteHMfbo.    '■■vm 

miBEII  T.  i.  (?.}(aMitrM,  aatlaytf r>ati 

ur)  )»tt|ni^  fonbnn,  rt  ibén. 

TRRTIAMIO,.  DId.  (q»!  aata^a  la  ir«i. 

tiAaia  lOH^btitlittfliOjiH;  Conn.  ranillo-^ 
(Ta«iH«aiay«éa«)  mittfifHiif  Oanint  r. 
TBIITIAI1IB  a.  Bot.  pédononle  <•  C**,^ 

mh4  4a9r4  4i  NuaÙlaal*a«  4*iia  f44f  aal»  %mm^ 

|aai)  |«if it(raalig)t  Otrlll^liiitg  tintt  Chv* 
mtnfMê,  ttffilrtt  OIumtitfNet;  1.  Mdd^ 
ormpidniW  lortlatros  delà  eyphllla  (aoux 

fpâ  aÉM«léfiM«l  la  irolêUÉM  flMMM  4a  Mtltar- 

Ibailiii)  ttfHItt  Com^^tomt  n.  pi.  bet  91^. 
V^iHl.  ^    ^  ^  ^ 

TERZEITO  (loi^to^l«-tA)  (UêUrm)  rn. 
MuSv  (ftît  irif)  Xft|f Ito  n»  brt IfNmmigtr 
Cal  fftt  S  dnfhumeittf  ob.  S  SitiglIimmeR. 

TBBCARET  m.  Relit  ca«H<â«Aé  4m 

4aMaM  4a'LaVâAi|  mmuimi  qua  laa  4roita 
4^Mtr4«  aai  444faHb>  BoOf^^fi»  m.  (tn  btf 

H  TEBCHRlFTâfeW  (VarO  %:  Rêîit 

(|NM4«'aMllM  4m  •AréMoaiM  A  U  Mur  4a  mI» 

IM)  tAftifcl^n  Olnio^ftar;  SUfArifta^ 

blOini.      ,  '■■■■■      h  -l,.    ^  ■      .  ..;!wv:/iv'.à';^.      . 

(qui  MiiâMpta  4ai(t«)  mit  ait r|{|  îfingerit, 

birrjigfhtgertg  ob.  •gepngr r t»^  >  '  ^^  ^  •'  ^ *  ^    ; 

TKSSARTHRONtE  f.  Bpt  ijt^mm  do 

erjretagaaiM  qa*aa  tM«va  A  la  MrIbM  4#a'tlfm 
f  laa|4«  4Ma  \%é  mié%  ÉMèM  ai  tnmqaillM)  2tef« 

fattbtOnia  f*  ^r-^v  •  -a  ;•. ,  ' .      -, ...  x^-\  ^^^m^^.^.  ■.s>  • 
TËSSfiLITEf.  Iff  Dér.(..k...»..4..  it^ 

FAroé,  otnpoaéa  4««llicau  4a  abailm  tt  4a  iiU<^ 

tki.  é.  rotaM.)  stiRffit  m.'^^^^^^^;"^|;i  ^.  • 
TfiSSÉRAfllB  m.  Ant.(ôgtéU»Niiaiifi 

MrtàinM  4alAÉf rlM  4*aiiiiÉaiix  qui  rivaat  Mr    qui  AUlribuailU  lMtèM)SBftt|eiIeteinfr5t:eftf 

h  itrra)  auf  bftjifbe  Ubenbeï^iert,  ?<mbtl^fcre    frw  ob.  Ration Jtom.  #i^^^*^^  s^^i^^^  ^ 

m  pi  ;  «anbuAgcl  m.  p\,  Sanbafeln^  Stfnb*       tl^ULAIRE  a.  Miner.  Ci**'  aa  rap- 

f(^nf  (fen  t  pi^  poHaauMba)gtmiltfeU,ioiltfftf9tmig,SSDftra 

TËRRE^lTREMflfLE  lïi;v^4'  fi^wAte^   tri  »^,  €<9a(^  ^:  STOtème  -  (aaMmblt  4i  lou- 

inen^A^trroitMr^  ^'^^^^  ^aa  Im  forinM  4ériv4éa4u  •iiba)0lefàmmt^e{f 

TfittRIBLEa.Qg.  flrtre-(sa4Mahaai^  bftoomQ(ubu4abftaIeitvten9ormett.''?>  >>^^ 

fraaaa-na^M  4a  aalui  qui  préaida  ^ux  Apr^u vta         TESTACÊIFORME  0.  H.  n.  C^ul  a  U 
M^aM  par  la.réelflaa4alM>  bOfbeteitfttber    «iriM  4'«na  Mqailla)  f(^alt|iftc^b.  mufc^rta 

©rabtf,.-^;.— - -^■•V-=*^v^  -^  ■»-- 'i^l,.;  tfSrmig.  -^^^  ^--^ 

tERRiCOLE  a^  (qui  baaiia  la  (arM,  qui  '     .TKSTArÊ06RAt>lfEm.DI«.(a;.iaur 


«ihiuè  lèaîMAafMpbéa)  «4aii|inbff$tiÉk^ 


Xffloteogtabim.  "  Û 

TKSTA4  ftOGRAPHI&i.  ^id.  i4m/ 

itH^laa  4m  lMiMAa)«4att|lallfj^ttibtf^i^^ 

rtdiftOgn^litt  <         .^M.' 

i^.  i^fl^TAcApORAPHlQUB  a  Did.<t$r     - 

Mir  i^la  «MlaaAai#«pliia)  f^lr|iffb€fl^telil      f 

llBTACBOLOGIBr.Did.lMaïalMéaa      / 
giiaèb)  CibaltNevIf  l^rt  ab^  afimbt»  rtfNfaoaQ 

tVSTACtOLOéiQtJB  a.  Did.  (f  aiaiir 

I  b  tèataaAalatia) jirt  •4|ÉU|(Ci;)l|fl  Obtf 

aînttbt|t|ithL  nMoiogifil.     î  1  ^^  1& 

TPTàCIOLOQUBte.Dié  (tbalat^t 
a'aaMfji/da  iMiaiia)  C4alt|ierif|tat  obet 

afaabiiléf •  jCHhirfoiog mi  nM<.'m^^mJ^-ii'.y  • 

TESTAMBNTKUR  m.  (t.)  <a»éMi4na 
iii^^AAM]^^f(liim^^ 
Ihftfff  m.  ^  ■  "'    ■  ^     "'  ■  "'  ■*>^#ri'^>v-'^.  '-^ 

TB8T0N  m^  Arokéol.  (niaauaia  4'artaut 
frappAa^aaua  t«ala JUI  M  tSIi,  aur  laqualla  ta 
laia  4ii  vol  4laM  MprAMaiéa  j  Jla|»ffliirf  n;  flg.  * 
rogné  (aa  OlaaIM'aii  IfuMaM,  p^M»  tua  Im 
■Mauaiab  Ma^êpa  a'aai  flM  4a  lal^a  éa  lAfau* 

émo  ttawiffcnbtr.  Sgnoroitt,  ffft l  m  ;  P.  n  'o« 
roir  pak  un  -  (M^^  fan  panv  m)  ftigifH  rot ^cn  ' 
^Oft  Ob.  nic^ti  \m  etiitfl  labtn;  in  bet 
Rétl  ftia^  Rotli  ab«  gRongel  Icibtn;  aYoi? 

toujours  le  -  au  gOtISSOt  (aaalr  laaJauM  4a 

raraaai  aar  aai)  (mmor  0clb  Ui  ^^  (alfa  ;  ne 

▼iloir  paa  nn  -  (Aim  4a  vii  pria)  fe |f  IMOig 

ob.  loo^lfMI  ftin  ;  il  no  donnerait  paa  un  7 

pour  un  quart  d'écu  (il  7  ttiaio*  aa  ^iH 

prèa)  irr  jatnbft  jtbciif  fhmig  um,  n  ^{f^r 

geitaiL  fhoai  ïarg,  fntdfètig.  gti|igi     :f  ^    V 
TBBTONNBUfl  m.  (T^)  (aaiibur)  ^aara 

Nttjjllfrm.  ^■^•'^'  '-    ■--^?^".*f-s.--,^^'.'.  .-^ 

TEStUDIIfèlAE  a.  H.  n.(aa»blabla  A 

l*4aailla  4a  laHiuk)  fckilbrri(tfn^  fi|((brratta 
ob.  ff|ilb)Kittatr{g  X^t^tlt  ob.  gt|cic^nf t);     ; 

TE8TUDINÊ,  e,  a.  H.  n.(aaaibiaMaAaM 

••rlMa)f<^iIbWtfnattig,pa(Mlll4^.   ^^  H  ^ 

II.  TESTIiniirtS  m.  pi.  (faailla  4a  raplilaa 

qui  a  la  lorlua  pour  igrp^  (Samitif  bft)  Sd^ilb^    . 

ftôtfttattttt  f.  pl.      ^^^^^^^^^^       \t9»iuiit9é. 

TESTVDINIDB»  TBSTuniNOlni  s.  Y. 

T&TANIFORME  a.  Méd.  (q«i  a  lappa. 
M!iica4«  lAïauM)  ^arrNm|)fAtti(â,  «l^nlic^; 
Qpnfulaions  tétaniformeor  Jta^(tam|>^ 
irtigt  Wtfiat  m*  pl....l^--^--^*-*^  «'  -"^:^^**  ' 

tfiTANQTHRE  m.  Ant.  (eoamAtiqua 
pouraffaca^ltiri4M)ruit|eInQrittenbffiDIittrL 

TÊTARD  m.  T.  diargOt  (bomna  4a  lèla) 

gtf(^fibtff  8Rmf<^;  le  roi  des  têtards  cbom- 

Ma  4'uaa^ljilallifaBoa  aupAHrura)  VjUtiXiXi  aott 

(^o^em  SDerfhinbe;'9.  Oomma  améiA,  obaii- 
•<)  f igenflnniger ,  J^attnltfigtr ,  flBtrifcl^er 
g»en[4  €tattro\)f  ni;  >.it    v   •        '  / 

TÉTARTIN  m.  Mlnér.  (aapAca  4a  faU. 
apalh  A  bMO  4a  aou4a  >  Xctotfin  n,  3llb{t  m. 

TfrlAItTOÉDRB  m.  Miner;  (oriaii^v 

qal  afflHi  la  pbAuoaièaa  4a  lal4UHoA4rJa)  aiet« 

ftitlûe  tporamibe»  Xetattorber  n. 
TETARTOÈDRIE  r.  Miner.  (Aiai  4*u. 

ariaial  an  pjrrami 4e  earrAa,  doul  ehaqua  fbaa  a  ua 
fna4a  4*ailiruUlioii  partiaulÎM  aarM  bMa)  %t» 

tottoebrif  f. 
TÊTARTOÉDRIQUE  à.  Mt6#.  (qui 

off^  la  q^raolèra  ia  la  tA«arlaA4ria)  U tdtlON 

bttfc^!*''"''-'^'*^' '^  ■  "''■  "'  ■'  '^—'  ■•*  '^''*  -^  '   . 
TÉTARlï^PRISMATIQUE  a.  Mi- 

nél\  (qui  ala  forma  4'iâii  prlama,  al  M*ait  nioaira 
qaalaquarl4èaracaa)tftart0Vriêmat{f(^,» 

TÊTE  r.  P.«rde  fou  ne  blanchitjâm;ri8 
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liÛlillÉi  |N|)^^        foB  tftn;  «ffr|rff  TÈT]^<;||0t5MK(-kHt  BoU^ 

S9«  |i^  iMum)  Abtt  Hn  gtofH  tt^  impTRAClTHAllK  m.  ii..n.  C|K>iyritr 
i^|«tHH|f{ii;  on  vofibiM^Ni  À••ltldM■fo•r4«l4•Mr•A««MtM,r•rmii•iu 
q^c  •|i^:ÉW:|N9MiMl|f  «^:tH^  '•  »•••«-•  ••— »VïtollM>rn|Umm  m.  mit 

f  HAll<iiito(ir|«fpii«§i^^  »«.  Hou  iM»»^^f^09mi 
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Il..f*1«â«0in)KIMI».  f  L^flMtll*  4». 

4»nariMin.pl.  »>«i)f 

Tât^URAIIMK  «.  fk  «.  (fit  #M4(/ 
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|«t|cnQfr|laiitl»;i.tHr0ndf'AâiTCl>f«^'«**   .  TSTRÀCTIQUE  •.  ▲ritkm.  ( «a  m'wI- 

/       ||<iiok.BU(tr((nknmifgéf!i!Îtt*tillilH)«fl^j»iKArt(^ 

mrti  ;  8.  donner  m  piqoer  iin«  >  Cri*^<t      TKT)iADyàCTljyifta.pl.  Ri  9-0010 

Un»  I'mm  te  Mto  If  jtNMièM)  p||(t  N«  it»|>fl ,  a^li  4*  |«lliM«4«  «aiinm  4*  ««MM  4M|«I^ 

Q(tfu^n|fl^  n.  p).  ^l|nti»Afil  m.  pi; 
it.  |i4»  4.MM««o  «tttimdil.  mmlêh 
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irffut  <•  «êMli  Mni)  tBtmitaiibfrfritt,  Bviit^  Zetttfkartj^len  m,  p| 
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.,Vx    •  \ 


p4  • 
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..B, 
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i;'  ■ 


tt\pxi4^  n»  t»ettraiili4^e^f«miiinfunft  o^r 

TÊTK-BÈCHB  adi  (M  4U  4#  i^r««i««« 

VâiHrtiiMFl«4ift)  coucher  ^,  mit  brn9f<(teii 

(jfflntflnanbttllfgem    /  tv,  /^A/   '. 

TÊTE-^IT-QUEOBf.  t.  ilUrgot  (i«- 

Jiiremeni  iNÎ  fNÉytMt  4«  l*Aneitiiii«  .«4iin44U)  |  |t^6r(g 

TÈTIîSEf.  H.  n.  (^pam  h^*'*  «>••  *»>••«•'- 

II5TONrarr^orgnet««4U**iiiiieio«què   ^        ,     ^       -  ^ 

m««^iOfe^»iibe©rufl.         ^      .    :;     .  I     TÉTRAÈDEBa.  y^âiir^ékmm^^ 
\  TÉTRA^TOMIQUK  a.  rhlm.  (4ont  ^0àt  (à  v^v^i^^^^mini  ff^%mfh9%$i 

le  nombre  ebeolu  ate  «tomee  et  i  quadruple)  aUt-A^ierflvi^lig,  mit  bit  1 913(^111  b«OYeit|t.   V^^W^^/^ 

t>ier  atto^mett  ob.  gRif4iungtgctt)i4»tcn  ^eblU^    TÉTRAÉTERIDE  f.  Ant.  c««hh  4^ 

bet,  blerfatJMu;  tetta^atoiwtfc*.  .;      %ui9m ^t  ••«  bout  auquel  lee  4iMii««a  A^ 

tÉTRABOTHRYDÉ  a.  H.  »/tiiit.^   «•UMleure,ideedrtef)3HUottlBtM>iibUt3a|* 

creueé  de  ^quatre  fbnaettee)  |||{t  t){tt  (IhUilçm^J 

mffM.      <^  ^^i  .        x^,     vij     TETR4FOLtE,e,a.B6t;tqw^*iMriiiM- 

.  TÈTRABRANGHE  a.  H.  n*(^«  ^  que-  ,  lee  rang  6««  quAire  par  qtM^ve;)  «jt  jf  vif  fUttb 

Ire  brenehiee)  mit  9i<^  Jliemfii  (betfejftt),   élerflfteiibeiiSMtUrii/  ;  i^^âi>.  /V^ 
blerfUmlBiSBierflemeiirç.    ;/  V  ..  ITÈtMAGLOÇHIN  m/lftït. ta*«r^ 

II.  TÉTIIABKANCHK8  m.  pi.  (|i»re  4«  «4-    eing4iltorb*ei  du  Br4eil)  2^etragl0lj||ill  in«  i 
phklopodee  A  quatre  brenohiee)  (®(lttung  htx)         TETRA 60N£in.G6oin.C*a«r« 4  quatre 


VjfcTBADB  timiiéhU^tmvii^f^tf^- 

nitra  aoMibrve  naUirele)  tdi«f,  SCttrâbf  1. 

TÊTRABftCAKiOB  a.  B.  Q.(ii«â  »#»pi 

TBTRADBIHB  aT0Ot  (!ttil  part*  quatre 

gliMi#Mi)  bin  Dvftff i  liiagf nbi  atcrbrftfli; v;^  y 
T(kTKAI>I(^  a.Cf  «i  app#i4AffiiMi/i^ 
^  ««uii>;âlaJMM«>tftfabl(i|;|ilifXi^ 

[•M)  tlt!rabQ«,1B(if|4^it  m. 

TBTRA]K)NTElll*  Rot.(geiir#deinf  fie- 
TÉtRADYlf B  a.  (qui  efre  qM«rr« aegrée 

de  ioa|i*#tiO  otti  jf  bltr  f &r|>Ten  uiib  ^i(v  l|An« 
gitfn  XkiiUn  ^^eV  nb;  tf  trabi|^mif#4 
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/• 


\. 


*- 
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s^ierlf ntiige(u)  ito^ff&ptet  m.  pl^  SRoMUIttl» 
ûtténf. pi.  ..  ;  ,  i  ;.  r 

TÊTRACAMÈRK  a.  Bof.  (forttid  de 

quatre  oamàre«)aud  t^ifv  Jtamni^tit  {ufatttmett* 
gefel^t  ob.  b€^etf>Hbi  bietlammevi 

TÉTRACANTHE  a.  Bol.  Ci«t  porte 

'    quatre  dpinee)  Diev  S>otnejt  tto^enb/ dctbor» 
ni(i;'83levbovnfh«ç,     v      ,<    ,  '       /v ' 

^  TÈTKACARPE  a.  Bot.  Cq«*  porte  quatre 

rruiu)iitll  9{fr  Stfic^tftt,  bifrfru(^t{gi  Qfn^ 

ftU(^>ti»ç.  ^^^r  ..  ,v^,     -^.^V    .;,;., 

TÉTRACÊRÉ  a.  ttr-n.  (quia  quatre  an- 
tenneii  où  tentaculee)  mU  btet  8ft|(^0Ynetn, 

.     TÉTRACH  AINE(-kène)  m.  Bot.(firuii; 

«impie  irori«i4  par  un  ovaire  adhdreit  ere^  l4  t^#^ 
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Vi 


.«,1.,  .r^^.ir*  •«♦4^  «i«f«|.  açitt|gp«, 
.■Ottofctaf rti"  ■"  ■■■  ^■'■- .:-:■;:/  ■■■i,i-.-::^,,f;i:;.<;i 
TÉTRÂ60NIE  f.  Bdt.  Cl«ir»  4«  ptimcl 

df  U  ftunill.  d«.  IlooldM)  SttrOgDtlia  f.    >;»    ,.;4 

TÉTRAGONOCARPE  a.  Bot.  c*  fruii. 
létrMonM)  mit  oifrecTigtit  9tfl<$tctt^l|ù|ç#ig* 
frtt(^tl«;  tetwuttohwlf^».        .>^;.v4 .  t^. 

TÉTRAGONOCÉPUALK  «.H.  tt. 

(doal  U  t«ù  otfr.  f  ulito.  #P«(ltf  )ltti  t  Otnctfigtm 

TÊTRA60N0L0BË  «.  Bct.  C^ai  •  4m 
lobm  iu«4Ma|ui^r*a)  mit  vierctfi^tii  8a)))>m 

-  TÉTRAGONOLOBE  m.  Bot;  (fif>i. 

JMinr:'  ■  >v  ■■■•"'■'''"■"' '"'^—-^'^ 
^TRA«GbNOPf  I<:RK  a.  U.  n.  (n^i  * 
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^  11.:  «itmâeMia  :ig^|ëM$|4É«i^f/y;: 
Zttrommi  m.  p|.        i  ^  < 

miOM  OK  Bot.  CilpflMyf  ^/^^ 
UM«ia4^H«irtM#Kttf<niM«lttin.n«:Mêli^ 

««  nrMtaw  4»  t«*M»  M*«)  tMfiîlii^lÉ  m'  |  ;;  /A^// 

v}^TRA3ilCBKr.Bol. 
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TfeTR  A  MïHÊRE  f.  Bot  (^Wiie  pll^ 

tende  le  ffinillelAAe  MHMa9)Ctmil%t«^^ .  / 

TÉTR  AO&ION  m.  IM^mmO^I^ 

e»«iÉ(alreperUee,  qfii'«ii  ebamteUtMdiîlii^^     |/i^ 

Xf  Hkdbimiii,  rtttlWUgnf  «lawt.  ##fe-|i 

'  TRTRAONïI)KadH.n*CW|i^^ 
idtràe)  auer|o>tmtMg.^|nll||t|  ^|te|/ .y'^;|  .(.^|  i 

ir.  TirnAoNiDia  m.  pl.cfjKpil^^é^^ 

quia  Iet4traep«ui'*r»<|l^ 

^  TÉTRAOPË  m;  m^t^^Wéimmm 

'Àm4Vique)  3:ftrao)>f  %  4ta<t{(antMl  £^ 


TËTRAORIE  t  Ani.  («MtiçM 

elietaux,  ^uadrl'le  grée)  viftfVStimger  ffiagefli 

Slâagcn  mit  mUx  Çferbrtt,  OijH^ntiet  mi 

Xetraorie  f*.  i  vf  ^^  i^^ .  .[44e«)  Xf ttat^eUii  f. 

TËTRAPELTE  m  Rot.(ie»«9a;i(i^ki« 

tÉTRAPHALANGARCHIE  t  jkifW 

Cr4anl0B  dequatrt»  plMiUMo4^tef|llgni.bOU 
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virrfaullB,  tf(nifHf4i;  3L  Bol.  i«M»#ié.«^r 

TBTRAStOME  i«  H;  o.  C«il  a  ^«^m 
Muf ^«ii  #<i  MfiiiMi  mit  9lf i^fln Julcîii  9Ml 

TÀTIUSTROPflB  i.UH«  (4«»ff  «9»^ 

TmABYLLÀBE  i.  6r.  Cf««iVfM 
M«i#»iiH«A  ipfMAtrt  fyllftlffj  #Mllrtrf  C^^ 

figt/nuii»itTt¥rtr«(oii9iti)/ 

fKIHUiN]^fir.n.i(il%4li  f^^^^r^^f 
f  tTROMOLOi^m  r/ Rot  Ui^f  4f 

indloKiumn.        ljMf9iii«>|t;ftfoiic(iit|t  n. 

TÉTRQACIKX  ^i^irn^  f«  r)«>«^ 
mRÛPMTQAUUE  |u  H.  b.  (ittt 

/  TETI lÔOHÈtlli!; m. Bu. (rtirt 4 V 
mitfaf.    . 

11,  fÉVTifaNiDsiti^^/MUU^'NMi- 


t  /rlfclRAnMWil^       Bol,  c4oM 

l^lw^  «4t  «IjitiM  «tilt  ètattbfliîi  «Il  AfO> 
;  iMivf  tfhra- 

in  n.  fi  1 1.  (iMM  4«  HniifiM} 

l«  l#n«iMil  fk.  fni(f  II» 
IMili  M«i^ 
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I    ■   / 


:hie  f.  Artt 


.  ^ wn^^fé* 

|l||kl995[^li.iM  f  |Mif99|f9  ••miMf^ll  Wnt  4UpO«» 

i|ii«ti^A  ^tt^^f^fTij^*  r^fti|B(i«^r  4«Ufron. 

;  (Ij^liÉI^^  mit  9ierfnc^A()rii* 

géltlBhtmfn^^'  ^  '  Juo4««)SCetraflettmitt  n, 

I  TÉtI|A6TÉMONjËi.B^t.^9viâ<,yâfr^ 

t«iAqu«tre  éUttiiii#f}  Vfanieti  i^^K  mit  oiev 
(fr^leii)(St<iMilf|ben,  $iurafNmMftof.  pï. 
i ,|ÉIRAfiXIGMA^,«,  |.  Bol,  t^Mià 
titèliiMiA  4«iA4rî949:]t   mit  >|f¥f))alt(gent 
«rlfffi;»lffft>alt«g*grlfffUg.   ^  L^  ,;^^,  ^ 


Qmtlm^iît  m.  pi»  Zettigoni^eit  t  pi.  ^ 
pTUI  f.  t.  a'urwi  iifiH^V  «gbfl  r. 

IL  TVPTUIOI^S  T.  pi.  </•»♦»#  49  irtU99f»«, 

4991,19  if«il»Hi  9*1  it  iff)  (9amU(c  fen)  îtlfct» 

TEXTlLltE  r.  Dtd.  Cpr9]^Hété4fi«ôr|^ 

|4K]^TÛAIi|}Ç  !»•  H.eccl.  c«tVtoiii9fo. 

l«|f9j«âl*a9ii»4Îhifdloarâlt^^  fl4l  If bigUd^  (|U 

lipdtl^if  t  M  alUn  Xffkimcntl  ^Uf  iiN  i  ^be; 

1SX  Conchyl.  6«nr«  dt 

^f  «11199  r3frftiiiiMi9a  foatiùa)  SCejptttfairia  r. 
'    ÏHABORITË  m.  H.eccl.cm«i9brt  4'iim 

MOlt  éf^iiffiiM,  %uif  «0114 19 oondiill9  49  tii9ké, 
M  rttirèrMiMr  4M  mo«l9|iit  4t  Bohème  appi-^ 

;  TH AIA)|£  DÎT  Bol  (é y9««»«iii^4ii  pé- 

4o|iffill9fttâ  p0rl«lM  itiirfji  dann  iMajnanthé- 

i'49«)  itttigebveitcUr  iptumcnfliel  (bcr  S)^it« 
ant(ifreé«y[;  aQguntlnn  (ttadft  anbetn  :  eittfa^ 
(fftx)  SBuinieni>  09 .  Btu^tbobtnl  2.(«oria4f 

fruotillMlioii  4m  lieh«ii#3  9011  tilltt  (^Cfonbctn 

.^oul  uptgiif n;l  0ni(^t(aget;  be{fhi$amen 
In  f inem  cigrrten  Ofuteldj^en  fingff(||l9ftttt 
ffttb  ;  XloUmiUin  n^  ,     "   •  r 

m.  Allt.  Cvaliw9uri- 


MîltAI.AHION 

TBijUlIION  ro.^jwWnM.  .  y 


/ 


MHUfe  fui  à  Hén  Êw  l«  rlMptiglt)  an  Db.  auf 

bfm  fni(|tla|ii  |»n(^Mi^(  «Uimriip  oi. 

Bmc^ttobeii' »V 

.  TBAI4¥0»TtM0Mt  i  Ho!.  t4^<>« 

Im  #9Mln9|i  <|ii«^r«%|  Itr  la.rjtctpUcU)  mil 

m  Blllt^»(9bfii  (if||9Mi(  ttfgulftbtn;  . 
t(«(«R9||nit9nifcbr 
THAUIMAQÉNR  i.  I^^ol.  CMtffM  4# 

1*999  49  9l»r)  (Ull  bffll  êirtMfer  gf |9gf n*  f 

X0AlJk88IBlB  t.  H.  n.  Çf»!  ^*«  '^9 
fM  f  «mi  •4i  I9  «»«r)  itt  bcr  €ff  U^b  ;  ikf  « 

TliliASSIOROÎm  m  R .ij.  C^^^ 

4«  iMfjrtM^i*  49«  pdfrtla)   ijltntmpogcl  tfl^ 

St^olaffibroma  f .  ;;  jt .. )^jti^  7  .; ,  / 

TBLALA96IN#erif  B.  d.Ojw»  v|i4>y  u 
mmtyk  Ut  eu  Imnb  ;  éttr  BWef r#  g.         ^  • 
.     TBALAMiNK  r*  H.  p.  gi9iirf  jffm*. 

IIM49  9iaer9u##9  )  lliriggff^Wla^tei;,^!!!  rrd» 

iD}eeffanb»9b,  CttMbmUnn^nfafrinn  r 

THALAMlNlDBtT«AUMiifi«Ni  ne, 

g.  H.  n.  (imbUbU  A  U lkalA99i99)  (^^f^n* 

II.  tliALAiiimOS9;THAUfl9l19pp^9  in. 
pi.  (^/iMiillV  4t  9ni9<M4«  doai  U  imêpain»  Mf 

lafflntlkti rpl.  '^fr^ f ^^^f*^  1  H  .  ^  • 
TB  ALi^lQlJlE  t.  6  tol«  (99  411 499  i^f 
.  r«U9  4«  a|4iHi9«t  êuféwkêw)  tfiTginft  thalas- 
9U|ii9è,  9omfnff II  gka9rf|t9  (lîben  ;  obéré 
Cfbimniirfbfv  t.  pi»  aufgifi^eiiimtf  4  ganb. 
THAtAMITEi.  H.Q,  (M4li4M«ai. 

IM^IH^  k9ilit9ll9  «Itr,  i|9lriri»9^^^  bel 

TjM^LAMOCR  ATET  9.  ciuTdomi  m  tur 
i9«  9i9f9)|pif{f^fîrf(^ftib,  bié  aWeete  be^ 

Ji  raAMIIiO€14TR  P|.(4oiiiia«««iir  4m 

it«rt)0f  M^filn  bcr  0V9n  f,Z|iaIafr9rr(tt  m. 

THALA88ÔrRATIB(ertHHe)  r.  (4a. 
ninâiun  4m  itifra)  jO|ft^rMafit>tr  ftnftxt 
ob.  lut  «et  '^«ettim(i*aft  {tjalojfoftcitli  f.  ^  \ 

THALA8S0(:RATIQU£9.  (rtufiiA  l9 

tbalaMOcrtliO  tttV  Ct9Vttf(|àftge^Br%  tl^O» 


•/^ 


Ji- 


V 


-t-- 


/ 


■^ 


^ii»- 


TTIALBtlQCE  âVmiôs.  tMiitihn 
i*«)âi<m*tfaUlgeJ5tlg,tï»ûIeHf(>.;^     - 

THALICTROiDE  â.  Bot.  (••«bUbU  é 
un  pi|9moa)  tl^a(idtiipuif:t{g,  *àf^nUàf.  > . 
THALIDE  i.  H.  n.  (^«bUbie  •  um  ihar 

lit)  t^olia-  ob.  falpénatHg^       '    '  : 

JJi.  THAIIOI8  1^.  pi.  (/âmirU  4«  mollua- 

^UM)  (9amit(f  bel)  iÇ|fa{ia«  ok.  <Eat\?cnovtfu 

THALLE  m.  Bot.  t«xp*o«|9nriU^ii<^  qui 
4omUiu«  ^m iicii«Ds]L  fiU^UniaûT^t^ttn' 
(agir,  8Ie(^ten(tttt(agêir  fî;  Ull  (r«tti)U|M«* 

pUat«4  4  Ii9fu  p9Mneliyiiiiitu]i)  SauBtt^etfn/ 

ber^ittûeiortepftonêen..  ,|:v  .>   . . . 
TH ALLODIQUE  a<  Bot.  c««nibtabie  ou 

artig,  t^a((ul4^ttUc^,  XBoQui'e^  l^aQobif<^. 

THAI^^OPODIË  r  H.  0.  (lanre  da  po- 

T^AlANASTËRIE  f.  l!.n.(aor«ada.. 

(réa  Coaaile,  4u  Cahadoa)  X^amuaflevilim  0.^^ 

«oraflenmfletnetttnghj\4>;  J,  ,f,\  v  !  i 
^THAMNO^YCE  «t.   Fol.  tl*"'*  *«• 

o4|ampi|»OBl  da  la  ramàitt  dëa  hypoiyléMj  9<l* 

fer^(I|gattuna  rrXdamnomvcee  m. 
récapu«ia}  (giflante)  beren  Olffd^Uc^Ittfile  |     fHAMNOPBILiPE  a.  II.  d.  Cf«(nbia- 
amob*(titf brmS(ume^t(obetipb.9iu^flûgei  |  lf9A.Mfiâhaiiinophiia)IaubfSfrrart{g,  t^amno< 
fl|en;lagetbfiîmtfl.  j*^.^,Vt;^^:^  iWMif^tiHdf,      ,     ^;,^; 
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THÉCAlilÉ.  •»  a.  Bot.  f M^iMU  é  »•• 


THil^NOPHOliKm.Bot  CiMr«|*âl. 

i.tfM éii  Otf )  Xl^amnoyftora  f*  -  ^.  ^  *^^  '  * 
THANASIMP  m.  H.n.(|tiif#  èlMte- 

irt  •éréJriMîJtoltettfifrr,  X^naflitttif  m. 
llïANATOPHYTE  m.  Bot  c^iilMt 

TnAl^Dgie/v7*iM^^    ^ 

^  THAPSIK  r.  Bot.  (|«i^  lipUniii  liU 

(Me  OH  puiDie.  #(i|fêitbe  3;(^a))f(a ,  n^iUfi 

fil TfiAipiiÉii r.pi.  ciwniiiNroMkfiiirè. 

rtt  ^Mi  A  pour  Ijjpji  j«  ît nrt  làê|>alO  (9tff|fU<^t 

bw)a:^apflenf.pl.'-  ! 

THAP8IPHA6E  à.  H.H.  C4«i  i^<V  lîii 

Té|èit  tvr  !•  kouilton  lUn*}  «ttf  Ob.  Vint  bft 

'StinkêUtit  Uhtnh^     ?a  ' 

*  THAPSOlDBa.  BoC(t«fiiV«bif  tu  bouil- 
le blaae)  Mni^lftr|fnart(g,  4(|ti((c^,  t^^ 
fulartla.  \     «  ^  ^   • 

TH AU ANDfTE  t  ttftîér.  (^Tai^i^à  it 
4oioiiii«  tpaiii^tio  BMnberttifg  f.  bel  f&ltttu 
ftJûtftfl;  tt^ûtfliibltm.  ^  ^^ 

THAtJLT)NII>E8  iti.  pi.  Ant  («iMtt  4« 

f  rUrM  à  AiMiiaa  a'«4  l'tfii  ilâmll  U  btt|hontt#.) 

îT^flttfonlbrn  m.  pi.  .     /*.• 

THAlIMAStE  r.  Bot.  (ittirt  à^aituM 

maHnta)!{;^aumnfl(i,  Cfealgetigattung  F. 
tUAUMASIv,  e,  a.  Bot.  c«««»biabia  à 

unj  tKaumatia)  t^Attmaffa«art{g,  Wl^ttli4^.  j; 

II.  TBAUMLA9i*K8  r.,pl.  (fkimilla  il^atf«aa 
^ui  àf0ur%rf\$  iliaumaaia)  (9âflfl(ifbet) 

.  îbaumafid'artftt  pb.  ^C^aitmaflrn  f.  pi;  -' 
THAUHATOLOGtE  r.  (tralié  4aa^ 

raéiat,  [prpdiif aa  ^)  fl&ttnberle(re/2:^iittiat0^ 

Icfllef.      >x^^^ 
THAUMATOLOOIQUE  a.  (raUfif  âu 

ihaumaioio|ia)    {Ut  4^tttibexje(ire.  0f(i9r<g, 

TH  AUMATOLOGIJÇ,  f  HAÏîiwAfoi  0- 

OI^IS  r^»  (auitnr  d'urne  ihaumaloldgia)  CDittt» 

bf  rfrlitirt,  àîftnitmatolog  m. 

THAUME  r.  Agr.  (aapèaa  4a  Âiux  «ourla 
al  à  long  manelia)  (urfe  $((|el  mit  ((lUgeill 

THÉACÉ,  e»  a.  Bot.  jCaamblabta  au  thé)' 

II.  TftiAC*B8  r.  pu  (famille  4a  pUnlaa  qui 

a  pour  typa  la  thé)  {^aiTtHIe  bfr)  Xffftp^an^ 
|ett  r.  pM^eearflgf  ®miâfft  n.pl,  X^ea- 
tttn  f.pl. 

THEÂTRIFIER  V.  a.  (tanna  4a  Leaaia 
pour:  idantiAei^avaolathéâtra)  mitbft  QSfl^nf 

ibetttifljirfn;  M  paratt  depuisal  longtemps 
9urle  théâtre,  qu'on  le  dirait  thé/ltrlflé; 

fr^t  fcf^onfo  IrttigedJtf  ber  ©fl^ite  geft^lflt, 
bap  tx  iml  ail  bie  $etfDnifi)(rung  berfél^eit 
ttfàftint       "    . 

THÊCACORE  r.  Bot.  (ganraa'taphor- 
biaoéea  4a  Ma4af atear)  Xf)tC(itOX<{  f.  '  ^r 

THÉCADAGTYLE  m.  H.  n.  (fanra  4a 
reptllea  aauriana)    Xf}mHtt^iuê  m  ,  @)f(fo< 

tif^nnrtf. 
THÈCAPHORE  m.  Bot.  Cpatitauppon 

qui  na?t  4u  réoapUcte,  al  Aa  aoutiant  qu*una  aeu- 
la  f trpelle)  ©flAfeittTaflft,  ffXUtlfttti^tX  lit. 

bfr  Tloi>êhpftln  ;  Xf^nap^vxim  n. 

THÉCAPODE  ni.B0t.  (a«pport4u  fruit 
dana  Un  oaryophxlléaa)!!^^!  Ulttftt  HxHn^txUx 

J[ritc()t(^o'bfn  ;  ît^fca))obliim  n. 


ihéaarU)  t|rcariaHirHg,^^nii(|; 

.    iLTHtciRiÉBa'r.  pl.cfM«ii<i4«^i^i'««« 

qtti  êf^mt  iTpa  l#aaArèlli4«ari«)(B«||ltl(f>ff) 

îl^rcarif)tf.pt.    ^  -".ûM 

TUftClDÈBr.  if .  b;  (ta.ra  la  tAqaNUa 
bWaUaai^^i  *a  êê  aaArrtM»ë«ltfiaa  qva  éêmê  laa 

•oiiéhaa^rAf auaaa)  XtfttlhHi  f»  SM^tlim  il. 
TH ttlDIKM  m.  Bot.  (la^r»  4a  rmk  Mo: 
naiparAïay  à  périeaiya  aaa/4«ri;rruatae4  al  a4M* 

rani)  8&(^fertf|Uç)fi^  f,  ^avtfAalige  Vi^eitit  l 

THÊCIQÈHKa.  Bot.  (l«i  pAHalufraU 

Éaa)  Mc^fcntraaf  nb,  Jteimtêrnrf  rnr^altfitb; 
nif  mbrana  -,  Jttim*  0b.Onit|attt#i^lati(^« 

fC^>i(^>t  r.«(^î|fB.'1'^''.^   ./»*^^:k^'i'.   '      ■'^»t8:?Ç^;- 

11BVC080ME  a.  H.  a.  C4t»Ai  u  •off  aai 

iitaloppé  4*yAa  a«qallU««4'AA  é(Él)  M^^Tt»* 

Uibig,  bftittifc^aHg,  lttOf<)flfi^fiblg.  .^  ^^<>' 

^    II.  THÉGOaOllia  m.  pi.  O^Mataai  anfélr 
ranfarmé  4fna  «na  fratAé)  bflc^ff  llItiMgf.bftilIt* 

fc^aligf  ob.  fnorpf  (fct^f  ib{gc4top(^fi(^||ifitf 

at^ecofomen  n.pl.  i*"'    . 

^     tHÈCULE  f.  iôCt-A*^.^  <^^]ii*^':  ^^ 

THÈÈLO0IB  r.  DId.  (IHatAfftf  4«  iM) 
ZluîU^t,  «ftinbc  r,  Vb^anbliing  ihtt  bea 
Z^et  ab.  %UX^(tpflanitn  ;  Z^eelogb  f.  ^ 

THAÉLOGIQUE  a.  (NiiêiifAUthéaf*- 
ai«)  ptif  Z^ee (f (regeti9rig,  t^ee legifi|.  ^ 

THÈI FORME  a.  Bot.  (aanbUbU  a«  lU) 
t^tt«artig,  -<I^Hli(^,  «f9rmi(;  Z^ef>»;inni- 
aion*,Z|efaufgit|m,  (AfWiQfii*,  Vf^<^ 
inilnHStifee  m.  ^      ^^j:      ^i 

ttlÉIOTHERMES  t.  pf.  V#r  è^««<> 

minériilaa  ahAtt4fa)    tvantlf  VUtiît^lqUfUt^ 

Z^elortermen  f.  pl,^  >^  ^|^^  *§ 
TBEIOTHERMINE  t  Cbim.  (tAb. 

Alanaa  |talra^ia  4aa  faux  iharaiaiaé)   Z^Hp* 

ttfîxmin, Q^o^tn,  Oateginh.  à  i   |^       v 

THÉLACTEln;  Bot.  (ganra  4a  aWiaïf K* 
^•|aina/valAiA4aa  moiaiaauraa)  Z^flaCtttl  tÙ. 

tHÈLAtOIE  r.  Méd.  C4a«lattt  4êAÉ  lat 

mamaioAa)  Qtufhoattrttfi^meri  m ,  Z^elala 

TUÊLAL6I00E  a.  Mëd.  (ralatif  à  u 
UbéUigia)  |ttni  l8i;uNar|ritfi|^niet|  ge^ttig, 
t^elûlfllfc^L  ^  V  [«éaa)  Z^elfp^ulm. 

THÊLEPHE  m.  Bot.  Cf«tt^4apoHala- 

THÉLÉPHORE  a.H.n.  C^nlaatahArgé 

4e  mamalona  ou  4a  papilleaj   n?ar|fntragenb, 

mit  fiBat|en  ob.toatteitl^HÎfd^^M  Qt^S^ungtn; 

II.  THlcrÀPHOnit  ifn.  Bot.  Cl éftr«  4e  otiam. 
pignona  4a  ror4ra  4èa  aaraomyoaà)  SB(lt)f II* 

TtlÊLÉPHÛRÉ;  a/ a.  Bot.  (aambiabu 
àun  théiépbora)  feUv^ora^ortig,  «A^nlic^. 

II.  THÉlApHORAVS  f.  pl.ffaiiiilla 4acbaiu- 
pignona  qui  a  pour  typa  la  gaAra  ihéléphora) 

(Srtittilif  bet)  ZeU»)éop»n  f.  pi. 
THÉLÉPOGONË  m.  Bot.   Ci«>ra  4o 

gramiiUaa  4labli  pour  une  aapèea  4aa  In4M) 

ZMe|)ogon  m. 
THÉLÊPROCTE  a.  È.  n.  (aa  4it.4*«ii 

inaeataqui  a  rab4oinan  gtobutaux)  mit  ftlgflia 

gem  Unterbaitc^  ;  fitaelbluc^ig. 

THÉLÊSIOGNOSIE  f.  Did.  («««(^i^ 

aanaa  approfondie  é9ê  affale  4a  la  yoloatdjgtAltb» 

Il(^eiteitneui(  bet  ffîiOenltoirftuigr n  ;  Z^e« 
leflpgnofle  f.     /  -  ^      ' 

THÉLÉ8I0GN0STIQUE  a.Did.  (ra. 

latlf  à  la  Ihéléaiognoaia)  t^f  If  flpgnpfHfc^.  j 

THÉLÊSIOGRAFHIK  r.  Did.  (4aa.^ 


llIÉLÊSIOGBAFHIQim 

ai4ptl#ii  àéê  pbéwirtiiaéala  tr«laaji>  AJll' 
fiffreibiing  brt  ni0enl»<trungfn  ;  ZVItfiN 
gta»|irf. 
THftliASIOailÀPHK^Ea.  Did.  (i*. 

lAiir  à  la  ibéiaatHi^iO  tHHN^tt^l^iltl^ 

THftLtflOLOQIB  r.  DM.  CP*èénatfil 

r#Nioè«<i  MB  fattilaMMla  objéonai  éM  véHl4a 

MAtOati  ninfiialt^t,  Z^ltfblafit  f. 

THÉLÈBIOLOèlÔUR  m  Vtê.  (taiMil 

à  la  tliéiéa«oio|ia)  |Rf  liiOfiiaklrt  gtHtii; 

t(tli(laldgif#r 
THBLITB  r.Méd.  (uateKatiM  iA  «M. 

Niaioii)  fBva|haar|titfttl|iabattg^  Z|f  Ht'i  f^ 
TBKLFHII0B  m.  H.  tt«  (i»biUaif^'iA« 

4ouea)  ZttlpWtr«t     "         >  ï     *^  ^ 

THALVDOMTDEBitt.  pi;  H.  n.  iiêm 

4aa  «7«aaltta  f ijyimyaaa,  A  «arfa  ailAitai) 

(•attimt*it)iarii  a^  biiiNlfiWgf(ii)  Blie* 

gfn;Babfn{Iif|ni  f.pl«  ;;v^»a*  .la^^r 

tHALYGONEm.Bot.  aamdadbéMi* 

pè4éaé) Z^thManirai n.  -v.^'-^U^^^.i^^'i^-i^v 
.TpAtYmRE  t  Bot  tirftt  a»  frllu 

Mlllf  4m  rMlgéf«b)C^|ff  tfta  r«  •m-r'Ur 

tBÉNARDITBr.  Mlnér.  (a«ifbiia  aa 

ao«4a  MittMO  f4«NfiIfaarf^  nattraii  I  Z^ 
narbitm*    '  '  '    '  i^^>A*i.^H-:;^Mm^v^ir^i>■î^.,  ^ 

THÊNE  fif^  fi.n.  i(i4<*ti^^«*<ii»i^ 

pbAeraurea»  réaiA^  à  aolvl  4tg  aAplIêtaa)  ^flla 

XilÈOBIIOMKr.Bot  (gâartaoïilMiMi, 
iateJ^aalllaéatgéfafiNwOZMl^Hifaf.^      %. 

TIIÉOBROMINB  r.€li(lii.(iNMOP#i«-^ 
niqtfa  4ia  giAiM  aa  aMia)  Z^ftlraiiift  Ùà  ^ 

THÈOBUTIBN  m.  H.  eeal.  (M>ibra 

4'«Aa  atoié  fèaaaA  par  TMg^vlay  »t|MMiar 

aiboii>ZifaNtlairniii2' ^^  V* '^vrl^^^f  > . 

4a  oaHaHia  Mf4llqi«aa  %mï  bléaMlMi  aaa  faralM 
êu  eu  aatao^Mlrlittéa  *  IHaii  4aiiè  Û  iftUt^Z^f  pe 

THBÔeilA 

ira  a  «•  jpaèrro«#  iMMaalifaa)  bftf  V^dfltè"* 

Pb.  Jt(t^ea|trrflAaft«ntm»nfh^  t|tf fratia 
THÉODIClte  r.  ThM  (J«^«MMM  at 

Bfaa  I  ayAHMA  ^  a  pA«r  bA«  ia  aaaibAtiM  fè 
objAAliAAA  Hf4aa  aa  l'aîtlalataA  4*  «al  «lArAl  al 
4ii  w%\  phytlqAA  4Ana  la  «aa4a)  0le4^tfeftigting 

0pttf I  (gegeit  bie,  taelc^t  »f geit  bit  Vtlell  i«. 
bft  IBfU  bett  0(aitben  aa  QMf  nMafr ab  m^ 
â^xn  Pb.  (tnfgf  bfit  tppCfnt),  Z^eoblcf  e  f* 
THÉODORÉK  f.  ^ot;(ap«fa  4a  a^aam-  . 

ihdréAA  aAf4inéea  4a  la  9lb4tla>  Z^f PbPfea  f. 

.  TBÊOLOGIEPrm.H.eccl.raiglades 

théoiogianra(aA  4tt  par  axaallAAaa  4a  ait At  IfAA 

l'ittantéiiaiA)  bft  Éblet  ttitter  bfn  ZVtPiPgfti; 
étdb^attn  ber  VpangaKfl  ;  leafcondonle 
Jeune  -  (e  AgAira  4a  KAAiAAea)  bft  meitt  Pb« 
jiktigftf  Z^eplpg;  9rfgpt  aaa  9ta|nitt|  ;  la  «^ 
llli]fniné(iaAATAAlèrA>bft  etletti^tfte  Z^f  p« 
log;  Spjttnn  Zatilftittl*     f    .  ¥ 

THE0L0GI8ME  m.  NèOl.  (abua  4n  rai- 

•onneniaAl,  4f  lA4laAAaaion  a»^inalièi*e  reltgifu* 

ê%)  WiiV^xwà^  mit  t(fPlag{f<^fn  Vtfttfritits  . 
grn  Pb. $f fkktttit*  Z^fptpgiimul  m;  1  fl^. 

Cargotaria,  hiÙiaAa)  î^lfV^titfUCjlt  JRtl^^tfiabf- 
tf  i  f|  Sin|)llf|tgel^  m;     >i^r^  ^  '    ^ 

THÉ0L06UE  m.  (Vaal  4K  qualquafoia 
pAur  théologien)  Cpfff Igtlf ^tf ft,  Zj^f Pipg m.   ' 

THËOMYTHIE  f.  Did.  (•y^^tkm.M  4^ 

4ogniaa  anti^uaa  ÀAAAarrda  ^ar  tra4it,ion)  V(\)^ 

t^fti  f.  pi.  pptt  dïttfta,  Z^epmyt^lf  f.  ^^'' 
TttAÔMYTHiQUE  a.  DId.  (i«i  appar- 

liénl  à  lAlbéABiytblA)  |tt  SR^t^fll  bPff  09ttf m  ' 

fleWtl(Lt^epnivt^lft<i^^  ^  ,, 

TMÉOMYTHOLOGtÊ  f.  Dfcf.  (traité 
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^THÈOMYtHOLOGÎUtlEa.  l)M.<fa« 
iMilé  u  iMMiriitoi«|ia||Mf  ll^tftiilllf  t  non 
•ttittii  «t^N<s«  tVi^mtt^lMtNi- 
THtONÉE  L  H.  n.  (•••##  é%  Hrf«m 

^^HftOPATNIK  r.  Théol.  imm  U 

:   THK0PBA6K  a.  H  :  1.  H.  rpelCI^ 

'    THÉOPiiOHiE  A.  DM.  (in!  un  IM«a) 

->  THÉOPIIIIASTlJ)  r.  tkli.  (itfraét  frfa«» 
to«aa  U  fakiillf  4r«  prinélëc4«*)2(^f  9^f«(lf  f. 

-^THtOPIlIlONIBN  m*  H.  ecel.  (t'tai 

)i^9fi{«iifr,ll||iiQttiii. 
XHfeOTISMB m.  Vbihm.  laëi.  4#.»4  à 

l«4««lfé«»  4a  Mkatlua  TMatjXNc^fUlWtif  111. 

THÈOXftiVIKN  n.  m.  MTyth.  i^éfiiiii^ia 
; /rHBQUK  t  Bdl.  (aa^iiaiiéal  <*•#  aa^Wrw- 

laala  êyïinM^m^  Unaé  4'aiîa  HMMlN^Aa  iHê^ 
••a  aê  iraBayi»ama»  aa«a«aal ^iniJ a»ri  â|^r«« 
4iffiM4a  aa  iéria)  Wàl|ailftnilif|el  Bri^ii^ff 

I^Uném  mit  rd|fm»i(l  Htgc  iiMaCÀli^fit. 
4  Ji|*l|APBi;TI8TEiii.%d.(«aiMé  ^«i 

aa  livra  A  la  iMrapiMl^aaj  Xl^t^iptfliHHf, 

Zitf^MrffT;  y  t«rtif4tv  It  |ti  ^iritfiiiinifpt  m. 
tHÉRAPKUTIIIDBI.  B.  •eel.  ciwai«ié 

§a4  i^iàwiiilaa^ffàtéf  <iaa  <aa  ill4r#|^f  aa  al  nrlraéi 

àvaa  é«ji)«Of fc^ntritt ,  ii^d^nU^  If kf ttW 
THÉRAPHIll  m;  |il.  H.  J.  (ft4#iaa  #« 

iMMgaa  afi|.va«l  <a»w^a#  ilaaa-  hi  BIMé)  ^aul^i 

§(|f n  m*  pi.  Mn  me nfi^Ii^Kt  9tflall  ;  S|k» 
rai^Mili  m*  p».  -«  n>    - 

TflÉftARQlIB  m.  Am.  <ciwr4r«  «oUaia 

«éaOa  ttnr  4ia  AMf  Haitia)  9ft^f  RU  dllf  QJe» 

)i^ttaftitfai^46^(b«tfRrX^ti^fn«  ^ 

.  JHÈB^  m.  B«  i«  (aa  éil  éa 

vaaaa  aaalf  lia  aav  la  aiailAla  4a  atim  4«  Tliérft* 

aiéa)*tl^lflf(f4i  vanep  Mrk:(4«i|9.  I|#f > 
rieif^eeri^f  in.pl.  V:-'^^-/^;-..  ■  '^'^  ' .;:{.^^}?'^: 
THÉRIftHIE  nir  Airt«  f  iréftuNiifi  ron 

TIlËnMANNIQUB  a.  Méd.  on'i  m^i 

mr  l'éeoaoMla  Mf*ala fàf  l'abaéaaaNiaii*  an  l'4«- 
i|¥ailaa  4a  Ia4am^raiur«^  bnci^  aUttff^fellIRg 

THElUf  ODOTE  m.  Ant.  f  «*t<H  qil  41a- 

IrikMail  Taav  aMM4a  4a«a  laa  hêïmê  ^Mioa) 

X^etmobPt,  ISâtiitkoaffervtrt^Uc  m.  «  :  V' 
TliËRMQfiËNE  m«  PbT«.  6*<ofi5iia) 

9Blrmcflo(f iii;9:i^rmogin  n#  ^ .    ;^  ,^r^ 

||«  THMIlMtlfBa^  PhyS.  (pro4uli  parla 
fkalflMO  bUf C|  biCi^i|eft|ettgt;^2.  C^4pe«4 par 
4aa  aourcat  aiiMralaa  alia«4aa)  von  Xl^rrmaW 

qucllen  alfflageTt;  t^e rmoge nifc(^  ;  3«  Méd. 

(qal  f  ravianl  4a  la  prlraiiaM  parlialla  ou  y4a4* 
râla  4a  la  Ianip4rai«ra  aéaaaaaita  à  raaalmllalioA 
al  au  44valappf«MNiO  oui  )U  iaf((|»e(  3liwc4fr« 

lung  Ut  Ztvipttatnt,  II.  ^i  iU^<rmi$(|tt 
^iifî  th.  Mm  tntftauhtn.  i  ^  J  *  )  r      i 
THSRMOGÉNOSfi  f.  Méd.  CMla4ia 

>roir«iiani  4a  Jjpaaaafa  trop  kruaqH«4'vfi«  tempé- 
rât u  rai  Tautr  a,  comme  aiiMai  4'uii  •Kdb4tfroi4 

ou  4o^Imiu4)  Jtraii((^cit  ûnê  |n  rafc^em  3  r m« 
Deraturtoec^fel,  ani  tilrnnftftigcr  «Çi^c  ob« 
MlttfntftanUiVyîthtxmcf^tnoHêU, ,,    v^  . 

THËRMOLOGIK  f.  Did.  ((raU4  4f  la 


la  aM««0  IMf  ffilf  miU |f  f  ^%M%,  l|tniio» 

THERMOMÈTRIB  r.  Phr».  C«o*«««  <>• 

ia  aMiaur)  plmifgfaliiitffking,  X|ff«Mtt» 
tritf.        .       .  ^ 

THERMOPHILB  i.(M«  «iMlé^Mtvo 
^al  fil  aaiia  laa  fêfê  fliNiéa>ll4 iMmil  f^ 

4iiil,  an  ^i^f  nOrftn,  (•  ^df^HtUltkmU^ 
THERMOPOLE  m.  AnI.  lêppè^^  4a ta- 

varaaoA  Tau  «r«fli4aii  a*  IVaii  abali4#)  fllaiWlf 

tvafff  rfi^cnlrtr  X^moiiolionrfi. 
TBERMatYOftNB  m.  Chim.  ^aau 

aiaaal  aa«iMaala«flr  i§  l'oayièiia  #1 4a  aalarl^iiié) 

Olrntf  flolfoi^i;  XHiMojryi  fiv 

THKRMUTIDE  r.Bol.  (faara  4o  afcam- 
tlaiiaaa  4ii  |^r4)  9a\npUitÊttU9(t,  X^ft(m|p 

tlar        v^^ 

THAROOERB  m.  Bof  .Cfa«ra4a  rlaMta, 
4«  UfamllU4aaaaaipaaaaa)t;|ffi|ffOllii« 

THE8PI0B  r.  Bot  (laura  4a  plaiMfa  4a 
ta  famllla  4aa  aanfiaaéaa>»|0il  f;  .^ 

THEUTYKB  m.  pi.  f^  ll.tiia#a  4'aaaa- 
ikoptar/flaM)   Bflfmflft^,    étêH^iflûfftV, 

Kktttvfitm.pl.  [r9fê9yit1^n9îiêt 

TDltVENOtlE  r.  Bot.  X^^Bf^ééé  èê 
THLASPIDÉ;  eviè  Bot  (êêÊMpk^m 

iiiiaar«)g|nffffanfarti9,<4tnH4  '    ^     ^ 

11.  tUiiaVIpÉia  r.  pi.  (flmllfa  4a  araai. 
faraa  ayaailf  llilaapl  pou¥  typa)  (Bamlllt  Wf) 

•Inff rrautw tw,  fC^laf^èffn  h  pi 

^THLABPiOlDB  a.  Bol.  0#«ièiâkia  a« 
éiiiatpi  )g4nftrratiU  ol.  t^lafpUrtig,  4^1^. 

THLiPBKM<:ftPBALBiii.  AMt  (MO. 

inta  4aal  la  w^trmjià  a  ité  4éforaié  pa#  ToaTai  4a 

u  oomprf  otioii>flR(|(|eliirff  bff  m  Jt0)if  «Kaen 
ilDhitf  bu  bft  •eHnnaHcr  mif  nivMirilt  Hitb, 
iVli9flftertmilofrMmiiirrtemflk|i(rn,S(^ltp« 
friicfy|ahiaiii«'>:'^'':^:'<  ;-i,^:'V.^',i|§'.      ^*^^>.vm.; 
THLIPBKNCEPRALIBr  AMt.(a.ou. 

ttrM#0ti4  liai  aifraatf4riaa  laa  iMlpoaiiaapMalaa) 

<pe(^irnf Off Mmmtttingr  XlfU^jumpif^hi  t 
^   IHLlP8EN€ÉPHALI£N.n0^.Anat 

^aa  an  4aa  aaaaairai  pat.  iklIpaaM^ftalla)  bntl^ 

IDrutf  in  Itt  •fMhrmitlfr  ttrlftitiiiitrr(t 
THUP8ËNCÈPHALIQUE  a.  Anat 

(raUiir  A  la«Mlpaa«iaétplia»t)  iHrXI^IlVffltce^ 

i^^KiHf  «r^f i«,  tlfiipinMpl^iptht'^^^m^r''^^^^^^    THRIOtORK  m.  H^  tiJdai^e  4>ioMt^* 


t  HOA  m.  Dai.<ffOfo4a4iao«jl44o«oa,  4a 

larafliélla4éaiirlle4aa)St^0af,  ^^<'f^W-^^^^4f^it'^^é 
THOMASiK  r.  Bot  (|aoto  4a  Fa>rr4io^ 

I4aa  4e  la  lfaoiralla*llollMia>!|:i|^aniafla  f. 

THORACANTHE  m.  H.  n.(f  anro  4'lir^ 

m4fiaplèraa)Cla(^elbrttfhOff^r»vi^i>^  f  ^     ^ 

THORACICO-^ABDOMINAL^  e.  t. 

Anal.  C^I*iil*lap«itriiiaalMriraiitfa)  Qfritfla 

t9u4^^  p\  miiaelo  «.,  ÔtnMavi^iftl  m. 

;riiORAaDEm.  H.  ph(ra#ilaaai4rlfuro 
4tt  a#rpa  4'«a  ariMiaaé)  ito)^fbrUp|Nl(f  (ber 

jlrebff), Stdorarib n.       >'  ;«» ^  «« >^  : 

THORACIQUE  a.  AMtlKfalaillaa  Ao. 

ra»>  etnfli',  t^tntf  ^\  etn^mifUn^  ^;  1.  H. 

n.  (4ont  le  t^rax  eat  4'una  forma  o«  4'oaa  a#«.* 

«leur  parlioulHre)  mit  cincf  bffOttbfrl  gf bi(bfi> 

Un  Ob.  gefltfctf II  fBtllfl  ;  lu  (muol  de  oafeaitea 

peetoraïae)  mil  ©tttflfloffen,  bnififloffig;  8. 
Méd.  (p«Dioral)  gegen  SBmflfibcI  i«(tftnb« 
THORACIQIJKS  m.  pi.  H.  n.  (divieion 


8ftiflf4l0in J ,  JBtuflffiiwiH'  m ,  Z^af obf< 
THORACODTNIQVE  i.Mté.  (refaite 

I  la  tfcoraaaafola)  |ttm  01  iflfllmftl  gt^^rift* 

llofaff  bt^n(f4.  - 

nfORAaX-M  AlIlLlhPA(;iAL  Ê. 

m.  Ajiai.  (ititiadl»)  «-  (Aâaala  f«l  a'ilana  4a 
laf^HHno»  la  iêêê}  9? ii}lgifli|^nirel  m. 
TflpRACOPONCTVRB,  thouago^ 

ftnertimU  f<  thlr.  (tralte«é»l  4^«a  IhAI  4a 
p^llrioo^  4'aoo  by4roploie  4u  mur  par  Viii%^f^ 

pÎMianifa)  Ihindifuflg  f.  bft  SrNfl^llf ,  Vvm 
taf  oviHicAur  t 

THQRACOBCOPIB  r.  I^éd.  d^^^ 
ila«  4a  la  p«Hvloa)9f  f|t^lgan|)f,  Unlrr  ftif^ung 
f.  bff  0nifH*^t,  t^fotafoffoDlf  fi  -  '  ^' 

TBORACOBCOPIQUEa.  Médc^i** 

lira  l'a  tlMfaooêaa^a)  |nt  S^orafoff  0)»(f  %t^|%^ 

fig;t|oraf^o)^irt(. 

'rBORÀCOZOAIREa.  H.  H.  (aaaiHee 
aoIwaajikA  appaMI  raapiralalra  trèa-4évelafppé) 

fiM  INtf  mti9itfritt«ilt(hWlingln>err|fifgfn; 
Hotaloiolfi».  /v^^vi 

11.  noBAOovoimta  m.  pi.  6<Nài«ax 

liiarMiaaaalraa)  0ni#t|lerf,  •Iifbfrf|irre  n. 
pi.  mit  (laff  enlmitffltni  BlNnngtwirfl* 

THORA  Yin.  H;  ff:(^*^i^é^44ii(. 

raa  aiHfa  la  lèta  eé  l'aMaaMii)  t^nifl,  obcrf  BfX« 

4^lM0taniiiiH.  o  4^ 

TllORBA(:fï»  fra.  Bot.  (qui  rtaoambie  A 

•M  u^na)  tittf a-atfig,  *<l^iii|.  ^  ^  ^ 

11.  TfOfttACAca  r.  pi,  (|aar#f#ar3rf ta* 

lamaa  ayAni  la  ibaflPf aur  type  )  S^^OTO^aTlril 

f.  |KI.  -''^é{-^^^'tim:~-'^.'^^y  -'tval4aA] X^oria  r 

'^THORÉE  f.  Bot;  (W^t^  4'algaea  ^^^Ut^» 

THORICO-POTASSIQUR  a.  Chim, 

(ea4li4'aa  aal  thariqaa  eomkioéayaa  ««aal  pa« 

taèaïqaa)  ffiiorore  «-<  9luor«2:i|forittmfal<unt, 
ffnf  fottrN  9  ^H^rinmor^b  ob.  Zli^orrrbèraK  n. 

TilORINE  r.  ChJm.  (axy4e  4^  tlMirluM ) 

itfforrrbf  f ,  9:^oHifmofv^  W-  '  ' 

THORINIUM  m.  Chim.  V.  IA«^r/^m. 
THORIQtJB  a.  mChim.Wrd^ -^0117^ 
4e  4e  thorium')  X^orlumot^b  H;  9iiirtire  «;:« 
€(^ioeffU^oYitimn;aflatb6rlquf9(pro4uiu 
par  ^^  wféèy  S^^otiumoryb^,  ^âfwftiilféf 
rinm»  imbX|otitmt|fa(oiSfa()e  n.  pi. 


u- 
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'"'.N,'.,. 


tion4u  ikoraii,  op4ro«laa  aaTamp^Aaia)  Crilflt 

(^(Menfiic^  m,  ï^rf^bo^mne  f.  bit  Omfk 

wAnht,  Ovftaiion  brll9mp9ema.v h^v  Àirimv 

I     THORACODYNIB  f.  Méd.  C'aafaar  A 


aUikloura  4u  Bréall> X^fiotOtUl  mi  *  ^^  ^'^¥- 

THRIPOPHAâEa,  H.  n.XiH^i  ^ii4e  pa^ 

lita  vara  al  4'laaaàlaa)  OOn  SDiltmei^f n  mtk  3n« 

fecten  fl<<f  ern%nib«  :         .   >    v  ^ 

THRIP8IDE  a.  H.  n.  (aaurblabla  A  un 

tbHpa)  blafenftof  orilg,  -ibiilidj^.^^'^  ^^^!' 
THRYPTOCÉRATÊi  IV  t  É^î*;  (,ui 

a  laa  aalaa aaa  aomn^  brlaîlaa)  mit  gWl^frtm 

gfbtof^enrn  gliil^iWtttetn,  gebrocÇenÇlhmlg. 

II.  TftIITPTOCÉIIATÉtS  f.  pi.  (leetion  4fe 

m7o4âiree)  R^J^eKung  bei^8i^l)enflifgen  mit 

f^f  Inbar  gf  brodât  nen  W^IWtnetit. 

THRYPTOMÊNE  f.  Bot.  Cl^ara  4a 

plantée  4e  la  faiail1o4e«  myrfaoéee)  Xfftypiû» 

menf  fc^  ^t  ^   '  f  'T    i*  i  [MeJagaerar)  X^U<U[t(i  f. 

TfTUARÉEr.  Bot. (ganre dé «raminlee da 

THtINK  f.  HlfTargot  (aumAne.)  Bimofen 

t1  ;  le  fOt  deê  thpn^S  (nom  que  fea  Iraénda 
daanal^l  A  laar  roi,  au  frand  Coiere)  ber  VU 

mofenfSnig.  j[    ,  >''^»af  i«t      - 


dee  ooidoptèrea)  «Ttiflf iffT  m.  p\^,mm't^¥     ^  /THUNSTEf  N  m.  Miller,  (aiii-itejarbun* 
THORA(CO)i:ENTÈSEr.Clilr.C|iooo.   fWn,ttrinltm.    t   S^  ^  ^  ^;^  . 


THTLACINE  f.  H.  n.faaff«a/#iâi4|ue> 
(litt)  ©entelt^icr  n.  î^îl^laclnttl  m. 

THYLACITE  m.  H,  n.  Cganra  et  colëo- 
pUrca  rhifiocAree)3^)^I(tcit  m. 
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;    TIIYMÉ.c,a:M(i 
THYMELIES  r.  pi.  Ant.  cf<*fa «n  l'iiti»* 

l  THYMIiliAmiii.iiU AnU>frM4t 

i'f  «cf  nt)  tBf  ll^raiid^0pfer(fefl)  n. 

THYMiAr^miONiti/Anl.  (rM«or«iu 
4'«no«iiO  SSoud^fal^  SCI^y^Uitf  riiim  fu 

THYONIi;  r.  U.  n.<;if«iif«  ii')i{|oivfie<)|iiii> 

^  TâYHO.NCIfi  t  Méd.  i|tf<>a«in«iii  4« ù> 
flaii4«  thyrol4«)  0efi^»ttl#  Y/ ttr  (S4^U^ 

THYR8AN0MITR  rON  in,J|l#,4#V*^ 

4«mo^He«)Sl(^Vrfdn^tr<ttni n*  ^/m  i  ?^r. 
f  H  YR8A  N 1 HK  i.  Bot  (««i  f  Wifiri 

èN  ihjr»9)  fuit  ^tiifk  ob.  I>Af(^<l4f  tl0fii,  ^4^11* 

.^rottfk •.  - .  ■  j;,^^'^ "••  ' •. ■  '-■'^^ ■'-' ■  ^ ^-'r' -•  ^' -^ v,ii*if«A 

THYR8IGERK«.V.<Ayri(/fr#i  ^^^^ 

;  ;«  f  HYRJSJOÏblî  a.  Bol4/««nt  iM«tifft«fii 

^tlumle,  4lft(|l«,  4Jftfc!lt>i  f  twK  »l^ 

THYSANOCARÇEli.  Ilote*  rn.iu|.f* 
•it  40  frang  f  •)  mit  gf  froftlteti  9tfi<^ten,  fxùM^ 

^  II. THYSANOCARPE m.J(lot.(|*nr« 4« etM- 
cifèrf  •  it  l'A|ii4ri^Mf  N9H)  t^\^im9ÇÛtp0lê  m. 

THYSANOCÉPUAtiva.  0.ii/(A  i4i. 

rraiiféf)  mit  gefranitem  ^o^f,  franflnf Qipfig. 

I  HYSANOPODKa.  H.  n.(^pi<M«fr«i^ 

^<^^)  mit  gf  fratil^m  SAfiii,  f9#iifeitffi|j(|« 

IJ.  TÛYiANOPODKft  m.  pL  (.Mimêiix  A 

HoVobftt'n.  pi.  ♦  '  *4j  ' 

ÏH YSANOURK  0.  H.  ii.  (A  iiniM  fr*- 

if«)  yit  fltfifmWfîîi  .©^ttHinje^  frwffn^ 

THYffAiNOlIRIFOR»fKa.  il.ll.(«tii^ 

hlabUi  u|i  ifiM0if  ikyMntfurf)  fr«nfnifC^ttHltt|9 

fViittMfiiartig/»i6iili4>.  *  s  \  *v  >f|.  )Vi  ,.^ 
TIflfiitllEN.  ne,  a.  fltg.(quipnH«jM«ffè^ 

1ère éuàtafoîiêm;  àê lu  •rii»«|é^  df  ImééêÊ^ntê, 
vïetÊ  «lomlnantf  4«  l'tNipf  reur  Tibère)  Hf^CVitll* 

TIBIAIRE  a.  H<  n.  (••  4i4  fuf  ia»êcu 

'd'uni  !••  Iftmbef  ofrrf»l||u«l4ue"p«r(îcuUri|4> 

mit  auffadenb  %thUHttx  Zlbia,  Sc^ien»  ^ 
TIBIO-PÉRONÉO-^CALCANIKM  a. 
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etlA.  Anat.  (muscle) -(■•  du  d'un  4ea  BiMt- 

cill  d«  la  cuiat0)  (^|«r)  £i>|^(ftmulfel,  in* 
tt)f ubifler  àÛabfiimuiW;  »      •      ^^^ .    /^ 

TIBIO-rÉRONÉO-TARëlE*  *  et 
m.  Anat  (mu«c|e)  -  (••  dit  4'tw^d«f  wiifeiaii 
drfajaifiKejcSc^ifntDabenfuttPUYiflQittitflni. 

TtBIO-80U8-PHALANGÉTtlEJSa. 

et  m.  Ajiat.  (muS(le)  -  (•«  dit  d'un  do  mua* 

cJea  du  fîad)  ^um  fBdfyitnbttnt  unb  Mntevrm 
brittenàe^engliebcflell^ffrigir  SRuêfft  ^, 
TIBI0-S0US-T^8IKN  a.  et  m. 

Anat.  (mUSCV'j  -*-  (■«  dil  d'un  étm  muAolfs  po«> 

•lèrituriidt  Jajiiifibe)  ^intercr  Sdt^ttnbf  lomuê* 
felmf 
Tf BI0-8U«rTARSIEN,  ne,  a.  Anat 

(•edildV**  ^*'  niutfoleii  aniértciiMda  la  jambe) 

î)orberet®4)(e«6eiumuiWnî.  >   'i*  »:<.>. 
HDICf-TARSIEN,  ne,  a.  Anat.  (qui 

apparliant  au  tibia  t  r  tp  larta)  £<l(^icnbfittfu^« 
TIBRE  m.  flg.  (la  puÎMAtiea  ramaiiia)r5« 

mifc^^cSRac^^t.  WomliWûciS^r.  *si  „.  y% 
TICHORHIN,  é,  (-ko-)  a.  H.  •.(dam 

la  voûte  oaaaie  eai  aaajaaua  par  «ne  aiaiio^  v#f« 

licalt)  bffftn  9Iafrngfn?5lbe  anf  Hnn  Oinr< 
i[i»anbruj)t  ^ 


I 


•IH^tfilUgt;  Dieu  réelle  lea  Nldesr  QMt 

IL  TikUi  adf.  bolr0  «-  (aa  iitaMni  «#  i  daa 

Htiiiiii  iiM«f )  «Miti  etl  liiitMriif  WfUiff 
mtfitiHnfnt  ^ 

TIÉDIR  y.  a4lg.(éif  AAïf  ii«l#}ta»,0Ui(<^ 
gtllig,  MUf(iiiiigii»ffkf  it;  «Qn  aèleilédtt,»» 
d((v#iioii  eammeâcei  -•  fiiN^b.  il^x  Hlftit 
ffine  fb.  ij^i  Siibai^t  «riti  iiHt  je btm  Zê^é 
imit.  ;   Il  . 

TIERC£R  (••)  T«  r.  (Alfa  HaMd)  tim  Hn 
f)tittel  fldrftatrtt  iverbtif .  0  ^ 

TIQELLÉ»  e,  a.  Set  immi  A't  «•  iig  èiie) 
wileiiiim  (StieU  ok»  Ctcagel  «nf<|ftt;  ||Cf 
flif  U,  iejltngf  It      .1     •  Ï3»j>/ 

TIGi^LlJLAIRRfl.  Bol.  (%IH  A  le  #«f#e- 

iAfA4ipi«lAiMpii)fleQgfrd»f  aa,  rifcf4ieMfti0, 

'ibnliiff;  tlMO-  (««Manaa  dpaïaaat  forMèa  laa 
vaiafAAMiairaiiii  tu  lr«ipliAlii|iiii)Caftrl^f1ba 

fttbfhmi  r,  tUpi^îitbtn^ttofht  tu  i*7:m^pC''- 

TIGLINK  t.  Cllim.  (attMAAaa  rdah^uaa 
tiféadaa  gtAiaAf  a«eorto«  liglian^  Kitfliltf  t,im 

Comiit  biA  Xigtiuffi  tnt^HiM  ^ir|tit^  > 

TMvNAUlE  m*  Ant  (akarpaaiiat  AiiùilAa 

ArpAiA   ffta«AinaaJ    tBmif^Cr    (Meghlltlltl«) 

TIQNta  r.  T.  d*argot  (#aio  «fif(|flAf  un. 

TIGNER  T.  n.  T/d'argol  (A^AAaoïfpier) 

fl4ibe§atteR;7d'e8brouffo(io«ir4>ia  irah» 

«M  par  CatM)"!!!!!  grAtl  «At^Ac^tigtll,  fl^l' 

c|ien,  f(^ibett/mii  0ft»aK  MlK»*  1  '^f:/};^  i>  > 

TILIACË,  ^,  r.  Dot.CÀdMikfAiH«  A«4Uleiil) 

tiabenartig,  fitfinHâfp  '^''-n^^^-'m*^  'Yf^i*^^/;:^ . 

II.  TiMAOtta  f .  pt  t^MHaét  plMM  tfaal 

la  tiiiaui  aaiiairM)(8aiit4Iif  bn)$ittkeii  r.  pi, 
Siiibetigff4(t4^tn,Zil<Àetfitr.pi.     rV^^ 
TfLLAGEm.  (Mtioaif#  Miiff|f^9faV 

TILLANDSIÉ.  è,  a.  Bol;  i^MMi^ 

aaa  Ullaadale)  tiaanbf{af|ir|tg;illjw 

Il.rnXAsMlltallf^flpIl  plama* 

ayanl  f#«r  typ a  le  genre  I^IM^ia)  (SawUif 

bw>  ttiftinbfirtt  rpl/i' Hit^if  ■^^•^f.^i^  t^  " 
ÂTIMAlllKX-II.  n^'Cim^kÈÊmép 

IMARCHK  r.  H.  n.  (Mn^wéêMèmmktm 

flR]riApliagea)2:(ltlAjr4Nir.  *^^     *T    **^ 

TMIBALLE  X  T^  d'argot  («lAmha) 
9lf  if^^to^f  m;  Taire  bouillir  la  ^  (fMre  ban« 
M  ekère)  gtit  cfff H  iwb  trintcit^  gttt  tAfefit  ;  auf 
gtttfl  (Sffett j^aittn  ;  la  •*  ta  bien  (»iy  abaane 
aaiaiaa)  €l  tolrb  bott  gtft  gegcfff it  ;  bie  Md^t 
ifl  ba  gtit,  bA  (elmnmt  ntau  ettoaf  Q^tttcl  |tt 

TIMBItB-POSTK  111/ Adiifi.(p*tH  earrd 

de  papier  qa'on  «•!!#  aar  lee  lettrée  al  quirepré- 
êênit  la  valeur  dA  raffrafieliteaeBienl)  $of)^eitla 

ptljoif  dfle^;  8hfAla,  granfitrmatlf  f,        : 

I^IMRRKR  (se)  if.  r.  Adm.  (éiré  ifiibrè) 
geflemi^rit  mit  bfm  $Afl)fi<^fit  «nft^èn,  ge» 

{fi^net merben.'-  ^^  •     -^  mA^^^'i.^fif.  u^^y^r 

TIMIER  m.  H.n.  (aarbier  dea  oiaaaux) 

W^QtlUttiaum  m ,  ®)>ft(eriaitm ,  ia^mt 

^TIMOC'RATïTm.  Pol.  (paniaaâ  de  la 

HaiooratiA)  Sn|^n0fr  httMkU^nxi^ft,  XU 
mofrûtm/^  ':"^-   ■'^^^'  ■^■^  ?■■'        -^  •--" 

TIMOCRATIEf.  Poi  (goareriMiam  oA 

laa  aaiplaif  aoni  eonféréa  ao«    plua    riebea) 

®toat#9rTfaffung ,  wo  flemtfY  itnb  (B^rrtiflf û 
rien  nac^  b«m  fOttmiqtn  ert^eilt  werbr n  ;  SU 

moftatiC  f;  flg.  (inAueaee  dea riaheaaea,  delà 
forlaaa>  4^erf f(^Aft  M  (B^fÛê ,   M  Wfic^^ 

t(^um#  ;  0(lb^errfi^aft,  «mac^l  f. 

TIMOCHATIQUE  a..  Pol.  (qui  appur. 


/. 


an  tmn  l^jAiA^fAlai)  bil^ 

mofYAtif  P^B  If n  t^imehatt II  |t^M| ,  timea 

tlllaROSO  (HrmOHrA^ià)  (HmiUm) 
adv.  iluté(Airff  «vAliiiA^l'dmi  varigj  fkr^ti 

fttin,  f<|fl((^tf  ru,  kift*  t     ^ 

TlN&iTK  #.  H.n,  («aatMAblAé  HMAilaAe) 

«0tt|ttAitig,  •4(iafii|i  ;  anoMiti»  k 
TINE IIK  f.  J.  d'irfot  (ii#A)i  Jbi^f  iH 

TINGKNTt  #;  ««I  C^Aaa  U  laagAéa  4a  la 

pkélaèapliia  Aerai4«A«l«q««li  ^îH$t)jMîHké 
TiMfiIBni.  H.JI^iMltAérAAtAAfiètca 

g4MAv«A«a)a9(tttéA«)t^  t:{ti#iir. 

■  TIIVOPORE  m.Concbyl.  igmi^éêià* 

qnltfaa  paly IbalaMfa  toiâla  Atâ  éaiiiAriMa)  5^ii/ 

aat^tmim. ,  ^  •  f^-fr-. 

nNTAMARRKR  Y^  a/(V.)4ftiOTvel- 
lede  qtteli|u'ttn(li  M  rfaajj^  é.§Ê$m  Aa  inilt) 
3f  moiib  biir4^  (auteldMtfi  tl.  lut^  feia  ée» 

bfft  ite^f  leClnden,  i^i  M#  C)^#ii  900 

.  TINTER  (ae)  i^Ws XiÊH^iiymMféiflti^ 
gîn  mnrbf  n  ;  i#  Mâfs  auf  l(t  CtA^IftiMi  ge«. 
'lratt9#fbAfi.''     \^j^^»^-i^i^iM:  m^'V^^**n.'^f  m'*-s~j  ; 

tait  hUÏÏflH{9fâftHnkf-''^-^''*^'':>^^ 

V|lli;iMI>fB  I.  H.  n.  (fiafA  d'ki^iAalrea 

raéaé*  «MiïH»«êbaAaa>    ^UmtlfkH^H^  n, 

t:<nt(àmia  m.  ■  m  t^^jkmfj^  ■-  . 

r  TIPHf  K f.  II.  m,  (f «iM  AfiAaaAteë UmU- 

•aiK#(B»ll^ttKtW.Xl)>|ia(.     .     -^^^ 

M^noUBLIK f.  feot:  CfiHiMÀaaiMi* 
ii^^é(|Ki)Ci4|iifH«  r.  *^   %•  m^' 

TIQUER  f/n.  T  r#r||#l  («aitt  ê  là 
aara)  htim  «M^ff  In  «Ml  fti^m.        '■  l  . 

TIRAGE  m*  il  I  a  du  -  dana  ce  f  hèinf  n 
(hê  abt^M^iiAiewwif'  A  hhO  H  f  9fàm 
^^  Aaf Wfffm  Ofgf  tA(^tia|«|if|iti«^  ^ 

f  IRAILLER  (aè)  ▼.  fée.  ca»  MtAé  aW 

4iapMàiiélA  «i  «Maaaa)    kiâààH    UfUmf 

jttxtn,  l^iii»  ail  ifn^ifn,  vtUfmr        ^  '  ^  - 
TtRAOLLEURA.  m. Il, l^.  Qmmiêé^ 

iêéf^èfêê  q«f  prMAfaa«t  par  l^alnâ  :im*  fAVMla 
Mamiliâtre  laqaaHa  Aiaaaa  laiirae«tNMHA)f(llfn 

JtitAQ  PAU  fi(^  $iUitb  ;  ItitAfià,  •pmb«n|t# 
TIRANCHEtfR  niiT.ir«flttiW^^«i 

^ftAUa  M  aîlAdAllld  dea  lAièpagaahla)  Sanb' 

gaaiif  T,  OaaitnbPtrlget  Bfc^  '^  «^^>  i*  »  Vi 

TIRANTS  m.  pi..  T.  d'argot  (baè)^ 
(Strilm^ft  m.  pi  ;  -doui  MTadoucia  (ita 

deaoie)  fflltlte  «ttflmï^ft;^^  ^   '^*^^-^^^^   ' 

TIRABSERt.  a:  (V.;  V:îf^>^lit^ 

TIRA-TDTTO  (toati^tA)  c*f*tim$)  w. 

Mus.  (ragitfliradéaliadi  aat^rir  tane  l^'jaux  4e 
l'd^f aa  Ala fata) îtirAtltttAtf gi^ft  ».    *  '      * 

TIRÉ,  e,  a.  (s^aai  aii  aaha  la  éémiàM^lfi^  , 
tM  pêr^0ê  êktpékm)  VOS  rélAonB  Aont  trop 
ttrées  (MiiiééfO^^xf  ©rflnif  fînb  )u  ff  ^r  gc« 
fttd^t  ;  2.  Yi«a|;e  -  (Abattu,  aiaigH)  langei  ^» 
geita  0ef{<^t;  être  à  couteAut  tiréa  avec 

Sielqu'un  {èirê§on  eimaiiif  dd«lard)3fm(f11bl 
gflrr  fitinh  frin;  im  l^eftigm  «trelte  mit 
SeniAitben  Hegm;  être  -  à  qtiatlre  épin- 
gles (itre  vêtu  avea  beaueoup  Aa  eoia,  de  ay-* 

«éfriaji  mit  bfî  grK^tm  ^argfAlt  gfflçibet, 

TIRE  f.  T.  d'argot  (fnc«ièrfey«AtSirreij^ 
«ftitelfff^ntlbftd  f,  ® irblfltefc^ ,  îa^en*" 
biebflal^I  m;  faire  la  -  (Siouter)  gâunern; 
faire  la  «*  i  l^eflearade  (aaaa  fa«  dgliaea),  à 
ladécaradecè  la  aania  dea  iKéitree)  in  ben 
Jtitfi^m;  Mm  «^trattige^eh  Aiii  bcm  ^fi^aw^ 
f)){elc  flc^Itn.       ' 
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V  m|SQOJU<:fiQx  tiL  Coift  i*âf0ui 

.  f  H  -*#  nriaèa  f  II  •«  (.«àiriux  frîtéa  ••  «f  lr«lf,  éi 
foriii*  4«  ilf«li^«kaii  )(lafl|4^|P0f  llf  [ftl0iiff|»(r 
tftff H  f .  pl^  4lQt  êH  ^|i|fi  4M  4#  plMtM  iv> 

•iiiti  ««14114  9frfff|^U#  v^lfWMir  «if  M9t  «^ 
Ytat  Îm  JéifM  •«   «liifM  ffilllf  m4f9fiitm  à 

(•4t»tr  4f  llf^Mfj  0iiiiflliffll $^i^t^hit^ 

,  TlRKrHORLLE  m.  X.  d^argoi,  V. 

1riRK-M0P^KE  r.T^*arfotc^H^fM- 
aif}  «ftitatnmi  f. 

.  ;' TlHÉR  y.  II.  fii^r  de  long  <ni  4e  Jarge 
^•'énfk\t,é'é^U9t)  fiéf  ati4  brut  Stanbt  mai* 
d^cn  ;  -do  pair^a/lapalr  {,ê*Uwm  iki-4«#. 
f  ••4« >•  MfMkUiiiM)  |{<^  iiffr  ffliit4  •d^f  n 
.  irJK^eii:   ^ 

IL  fâjlMifft^oelqa'oDi  quatre  C^ 

<  ipt^kmanb  %t\mf\\,  i(^m  ^rl  |ttff|iii;  --  le 

,  diable  per  la  aqeàe  C^V^tir  »f^  4#  ^n^ 

^«i)  flil fe^r  brS Aa mii|eti ,  notllabat, 

fl<<^  baa  9Ul^|ffeiii  verf^fra  ;  -  ioa  4|Mn- 

gl(*d|lJfU(f«Hlr4'MMAfaiftf4eli#«4f  MUM  f 

rit»  ftr4r«>fld^0iW4nb^  eii4  fi|i4ti^^|ir' 
ki  \  -  iet  guétref  (Vernir)  mtdif  )ki|^  inU 


rraflifii,etri|fM4uf^fil,f{it4iUbfmét«|lf       tlT4NQlIAGUIE  Ml|lli.  (of»l^«» 


Tl  RER  i^'  i^  T.  d'argot  (êMM^it  r  My^t- 
i«iMPti«iiMii«MNaf  f#€l^  mm^mt  •ii#i'»«ii 

j>  ttétf K,  l4|fl^fHt«4fr  t  IHg»Wft(|i[tflt. 

iplf{^i;|l^  pi.  (prfitÛifllMfiir  r«rt  MbiU 
^  réi»  ISf'^^*  ^**«U^  «b^l  4**t  v#M  foH«ti^ 
•Mi^tf >#«•  ¥•«•  «fi  4oiiil»s  If  m«é|i^4»»oiM 

*^JÎf^Mr|i(W«(ii/  bn  Vitten  911044  491  ber 
%àSmf^U%i.  p^itf  bafinatt  c4>fmer^t;  èfiM' 
f  rmiif  Ibet  m* , 

àf  «^ÎnO  fanbbitt,  SaHbgantier  m. 

TfiANB  r.  Y.  d*argoi:  coup  do- C^^ 
o|réM«iit)  91b€n»4rtigldt  t 
3^f8SIÉROGHAPHiE  t.  B.  a.  (ari^urt 

•é  Mtiaf  fi«r  ëiwra,  4f  m  f  tmvMildn  «H  4af  A  M, 

ffttiav)  ftM^tiet  <ËtfinPi((^;  2i{ficrpgra« 

ttfiSUL AIRE  a.  H.  n.  (ifui  oirrt  4m  «u. 
yi«  4i«tfnoii)  mc^Tesf  0fmfb  Ifigenb,  ^e« 
tbfbe*j|. 

TIwUTERIB  f.  Tecbn.  (an,  métJiérén 

^(eimofbf  r«,9attbtofb#rfnit$  r, '^aitbtôcrt  D. 

TIIMNÈ,  e,  a.  Miner.'  (eom^ûié  avto  i« 
liMa»)  ZUm  întifalUnh,  titaN^ltig,^{tjn<r; 
fer  oxydé-,  Xitancifenor^b,  titatifourea  (Si* 
ff  n0j:)^b|i(iMb. 

TITAN! AtE  m.  Chim.  V.  Mamiê. 

nrANICQ-^tlMONIOUKâ*  Cbim. 

•mmontqitt)  fluôrdrer»  Sluor^Xitanantmo^ 
u(<9f  n,  ^nf  C(iMi^e4  Xitanojr9bammoitiât#v  • 
TlTAWtO-CAJLCÎiQUEa.Chlm.  (•• 

faute4a:itllio3rt^bcole(ttm..;,  ;v|v  ,       -*.     > 
TMANICO-CUIVRiQUÉ  a.  Chim 

(••  4U  4*ii|i  mI  liUnique  combina  avto  un  tel 

enivrant)  cblomre-,  C^lPi^aaiaii^ 
4>lorfattrc4  î£ltttnojptobhH)fe^  '  >  ^^    fj. , 
-  TIÏANICO-FERRIQWEiChfm  (•• 

4il  a*iia  ••!  ttUiil^tta  eomktné  arae  a»  ••!  rarri- 


nTANICO-HyARIQUE  a.   CUw. 

Iijr4ri4i««)  flaor|i|n  ^  t  8(iior<'Saffi9Mr^'i' 
tItANICO-MAQNÉSIQlJEA.  CNim 

<;•#  4it  4'm  aal  liteff  ••  #^Mii4j|M;  #a  «#1 

If»fiii4df  M)  fluot^r»  H  »  fR«f  ftlNMitmag' 
TlTANU:0-PL01f»lQUK  a.  Cbi^ll. 

^at  4êl  4'i4a  fêl  tHanif  u9  avio  iMi  #•!  fl4lllbi||M) 

TlTAmCO-POTASaïUCE  a.  Cbim. 

lawi^M)  luorarom  ffiOf «^CitaitfiUiutn, 
|hi|fauri4  Ziku^jr^iittpi. 
TrrANICO-80D|<)UR  a.  Cblm.  c«« 

4ii4'i»«iMMtai|ti«f  MuMiii^  #|F#0  •«,ji«l«ii4ir 

«M}flaonire-t  9bifff$ritaaiialr^iiiii,  fl»!^ 
faaf  e4  Xlioi^jdibnatTiiiiti. 

TITANM>VR«-Chim.  (ffia«Kfpt|taiit), 
Xltatf  §;  jpf  Téo-^  â€ide<-CK^*f^^  ••^•^ 
aaif44W4Mif^  ^  lâiMf)  ZUêHm^U  fti" 
tamiyb  n  ;  «eli^  titeiiiqii«iX^«ibiP«iatM 

ê»  l'oxf  a«  •▼•«  iiêa«i4ff#  #4  On  «éliRl  arte  Im 

^fft  bMÀfèMt)  Sitfliioj9b«/XU4iit;aiéib« 
TlTAHOÇgATOR  m*  iirtb.  "^^^ 

4fif«r  4«a  $tm^U^t  twnaia  4aiaiiiiir>  8tUfen< 

a^,f;itAil4iilcfWafr,^«n9ffatar  m* 


4««  4iffF^«^l««^<*<^>  Ang^f  bff  (Mttn 

pUbeii^itoiit^  SCitatiomait^if  r. 

tlXANOXTDEm.  Cbim.  C«^/4f  4«  m-' 
ê4M)  XU<ii|9jrvb  D.  ^    %«4 

TIT4YI|ALÉ»  e,a.  Bot.  Cp«»bUbi«  •« 

^iiijriM94)  Ml!i^^atit4artig,4^tt(ic^.     1.^^., 

IL  TITSWALÉia  L  pi.  (Iimillt  <!•  f  tai^ 
toa^vi  a  pa«r ijfMi  If  gaëra  litàfaia)  (gamiiic 

b€v)Xit(9maiftiro.pl»SltfM^iiia(ffii  f^pL 

TiTl  m.  pop.  (aoai  4'"a  ]••»•  aurrier  4*^1 
raabfarfa  4a  «aria>  jllllget  Rrfeittt  «ttl  bfT 
Oorflabt  f  %  (aorta  4a  44f»ia«Ma«i  Oe  aaraa* 

Tâi)  (Iiitmfbal4inalf e  f.  ita<^bnXM<^t  fo^cr 

•fbeitft;  3.  (aalai  q«l  farta  9ê  U$um%mmnO 

(tinn,  ptttjnt  fpi(^  SRa4rf nfUibung  tf 4gt« 
TITULARIAT  m.  Néol*  Cp^^otaa,  #4N»a. 

Iia»^4«i  dofin*  ua |élir*  Aoalui  ^ni lrfafliflil>t||{t 

etofmXitfi  bfTbimbfneaRmt'/Xitttlaîiat  d« 

Tlf  ÊSIPTÉRlDEf.  Bpt.Xaaare4al7a#« 
^•aiaaéaaJïiliePptcrU/r,'  [JtoWttiA  fc 

TOBINIE  r.  Bot.  <>ia%^#!Afii4ri«iiO 

^.^  XOC  m*  t.  d'argqt'<«»ivff#,  ibi»  bijoux) 
fâi!^3ttipelenf.pk    •  «n^t^ew 

T0CA8SE  a.  8.  T.  d'argot  (paraonne 

é'mm  méehaal  ««raclera)  boP^ft,  b6fe  ;  ip4|Klfi 

ter  9R<inii,  Mfe4 SBeit  ;  SMfrtpic^tHK/^^ 
T0CA8SERIE  f.  T.  d>rgot  c«*étht^^ 

aal4,  nalLief )  $Bo4^e{i  f.  tr»'/  i  /« 

TODIDÉrO^a.  H.  n. CMwiiiiiJkb  é  un  «o- 
aiar)|>lattf(^nabel<itti8,4^tili<|i ^^t  '  '   > 

ty|I«1^0I>lOiaill.pl.  Oi^ibtt  <la  la  familU  4aa 
olaaauxfèreheura)(®attung  brt)  ?^lcitt\âfni^ 

bel  lïl.  plJk.!v  »j«i^-i».*.'.:^vj(^;  .^^^Fvl^vM-^;  â'>  i 

TODIRAMKHÉ  m*  H.  d.  C*f^^  4a 

martta-pèchfur  eu  Bu4)  2:obiram)>I^U4  m* 
TOFIELDlEf.Bot.  (aa«ra4aplaalaar<K 

lla<^éta)XofiftblOf«  .v.;.4>i  ■,'t^^;ftv:':"trv?. '/:»■'■■  ■ 
TOILAiîE  m.  (ea  ^ui  forma  la  4faaiii  4'u. 

n«aafiteiia)S|>i|cnmitflcrn.     :>        .^ 
TOILE  r.  T.  d'argot:  fusil  de-Cba- 

^aaa  4u  man4iaiil)  Ofttclfacf  RI  ;  allOf  k  la 

chaaseafecmi  raailda-(fMaaiav)|lhma 
betteln*  fj  ; 


/■■•.'if  .  ).    !.^/', ..■.■>[/' -f;' prn'Tmwtr 

i.--  'ft'.'.'V.       .■•.■_.  1  ■//i.  >'if1/   .Ml, .',.      -."i;.^- 

TûtLBI^  l  faire  le  -  Aeecoodani^ 

née(raaar  lanufiif  4'|piae«N4aie»éàai*H  poiif 

IMIItPt  la  4éaaiiail«ii:)  bir  i^  toikMi  "^  f inc4 
imnZobf  eerurtf^ciltca  me^i»';  S*  BUnr  h. 

Mettre-  ifHffPÊmîi^é  f^rimà0M9»é  iêïnf 

a}tiiljieii«< 

TOIBi!R<efi)f/réo.  (^>aiaiM»  ««iiMl'9 
Ieii^)léaaab#4|gf4  JtPru  afl^inen,  beit  obfti 
b{4»elfntiiafffiijii'49fi4ifefre«.        hh 

TOKOGRAPHE  m.  bid.  (aéiî»f 4'«aa 

4aliaii«pli|a)#iitb<ab«ie4lr,  «cfrtiftf^f^rei* 

1m  (>  iiâjt<||tfi#tafv  Mf  amittr  0litifti(|fi^ 

TOKOGRAPHIE  f.  Did.  (4ta«ripiioa 

4aa  •«aaiiabaie«»<f )  <|{ltb(nbtltfg4a/  •(bttrl4« 

b€\d^ttU>nn^  f;  SSevf  t  berftbtf  ;  Xofogi  a))Me  t 
TO«OGIIAPiiIQUE  a.  Qid.  dai  ap - 
fArila^i  A  lfiffli*f  raphia)  grbiirt4bcfc|rribettb, 
tefpgret^f^.  -^ 

X0R0L06IE  r.  iHd.  <éraia  af  »  laa  aa. 

efaaiiafetpif)0cbttrtllt|ff ,  X^KOtif  bctée* 
Hurta^tiff  eb.9iiibiiibttag4im(9;  Xeleiegic  r. 

TOROLOGIQUE  a.(ralatîf  Alaiakala- 

â«e)  t«t  0ttart4Ui^re.gfMrig,  ttNegif^^. 
TOROMATf  (^UK  m.  Cbir.  CM»"t4Mii> 

paar  axaraar  laa  élèvaa  A  la  jKraiii|ii#  4«a  aaaoa- 

fbafli»frtf)ipiHiatet«fl,  datibiabtiti^titt^  r. 
TQKONOMIE  L  Did.  (afiaa»W«4f«iè- 

ilaa4a  Tan  4aa  aoaoiio>aiii6ffita)  ^ffMnMljrlit 

f.  b€t  (liitWii|titi9ê«  0b*  «tbtftiffgf  It!  ;  2im 
TOK0NOM14)UE  a,  INd.  X^^iè*^ 

llf»«  A  la  lalMaomIa)  inv  XpfefHMHi^ISrig, 

4tafanetiiif4^,  ; /Im 

V     TOKOTECHNIE  t  lied/ <iiaLarrf 
4aa  aceouebamaata)  (|||tbinblltfg4te||i«.itiinfl 

bat  OkbiTtif^filfï;  Zefate4Mrie&>it)iy/c 

tokotecAniqcr  à.  MèA:  C4>^t«^ 

f  atliavt  A  la  lobaiaeliaéf )  {Ht  Sfletei^ic  gr« 

îfMg, Mate4^eif#.    .       ^»i^#  {(i|ttfrm. 
;  TOLBA  C'«^«>m.  Ri^laL  (laMr4>^0f^ 

TOLE  r.  T.d*»rgot  (4arrièi^>  .f^iiiterr  m. 

TOLÉ0É*  P.  Jouer  dés  atts  de*-  (aitra- 
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pêW,  trOMipar,  faira  dit •  touta  a*  praa|i4igti|iteur ) 


•^-: 


tftifc^cii^gainfrit,  »egflibi|Ctt,  4»#bct  Xafi^è 

fVIelin;  eacamotltenv  >^    «^ .i.,,^  ^  v  -    ' 

TOL&RABILITÉ  r.  I>id.  (qiiaHr44aca 

«ii'oa  iKiut  lolArar)  g>iilbb«ïIeU>  QlfirinUé^ 

'    TOLÉRANCI  r.  maison  de-  (aaphé- 

mitnie  paritiaa  pour  Mfiaa a  4a  proaltAwlia») 

9tettbei^l^4,  8otbf  Q  ni  -i  ■^Èfm-:'mvr':'^^       ^ 
TOLERER  (se)  f<r.<irfeiet4r4>^^^^^     ^ 

bf  t/fHUfi^ieeignib  g^tîc  t,  etttegen^tolttlrt 

lenben  ;  2.  i*9  aappè rtar  aoiVaiAaM)  1^  ff  (bf| 

TÔLERIE  tCtH  4«  lAlftaO  «if^iiMfd^ 
mac^f tel  f;  S.  (fabrif  «a  4f  taïaa)  9if f  nbif  (^« 

TÔLLARO,  TOLLART  m.  T.  d'ai  got 

(boiirrtao  %  tarma  ampl oy  é  daaa  la  laéina  aana  par 

aab«Uta)^enleY,  ^ài^^Xà^Ux,  Stipfet  m.  ^ 

TOLM$RÉm.  H.  n.  (etpAce  da  diplirea) 

ïolmetafc^ii^r,*>>t*5'tt'-  >  •         [5£o(pii  f. 

>  TOLPI0E  r.  Bot.Cganra  da  abieoracéea)    9^ 

TOLUIFÈRE  a.  et  f.  Bot.  (f  ui  produîi  u 
baaaiadaToiu) Xolubalfam briitgeitb ;  It. eut* 
^altenb  ;  (arbre)  -,  ZptnMfûmUMmm. 

TOMBEAU  m.  flg.  aller  il  -«  ouvert 

(allar  Arakaral,  «a  roHora»  a^ae  aaa  lrè«-grande 
▼ilaaaa è«  au  pAril  é^êt^yh}  m(t<<bfll4flcfa^r 

teiten,  fa^reit.     •        •     \  v  r      ' 
TOMBECORNE  m.  Bot.  (g anra 4«  pUn. 

laa  A  Saura  aompoaAaa  >  2:ambaC0Tntt4  m. 

TOlfBKLLE  f.    (aiofitieula  au  étnintnea 
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TOPAZOSilfE 


ftilic«, Mrviml  9mUêm%tku^itm\  tibwmhn^tàMt  jpMilt^iM««  M  fàir*")  fi^  aùl  ^ttt  Ithb  bet    ''. .  TOPA ZÔ8ÊMK  a.  ècY.  Éffléf.  (Tëf  àii 

oy  ëe  itfinbf  «M  )  Srab^Sflf  I  nu  — -  I  '^'^^  "'4^^^  mac^cn,  gegt  n  Vflel  gieic^gflltig   4V»«  j>«<ai«5«i  ••«iât»i  4m  uf«M«  4iMéMi. 

TOMBER  v.ti.  T.  d'argot: -malade;  feiii-  ,.*>...  •i^^     |  •éM)(rocti€)-,Mfrnttrtmlteliijefaiten0b. 


(èiHi Arrêté yffft jtnommf 11,  9er|^ftft  mcrbftt. 
TOMBER  V.  II.  P.  -  deChirybde  en 

Scylla  i^tn  voulMiiéviUr  um  mt^X,  lombof  dnÉt 

un  muirt)  ffn  Urbel  tenneibrii  unb  babei  In 
-eift  (inberel  gerat^cit;  -  d«fi^vreen  chaud 
mar(<i'u«  ««I  émm%  mm  ^îm)  OUI  bnti  Wfoeii 
fit  bie  Xraufe,  »om  «Çiinbe  auf  ben  <S(^n)<in| 
fommen.    -      :    .••     •    , 

TOMBOLA,  t.  (vâriéUiujeu^èlelo)  0fi 

fentlic^ff^  in  beit  Hl^ràtftn  itfpMtti  io^tto. 

TOMÈNTELLE  f.  Bot  (|t.r«  ë«  di«»- 
pif  non*)  Xome  ntf  Ua  f. 

TOMENTE(rK,  ^e^  a.  H.  n.  (tn  4ic  u 

cor««lel  <i«  qu«lquts  k*naeto««  qui  A  l*tppareiict 

4u  v»iovrt)n>oai§,  fiocfig.  fil|ig,  fanimetar* 
Hfl  ;  fSolk  9il||^  tl  ^-  Anau  V.  vif/eun 


Syn.  TOMBN^TKux.  LAINEUX.  coTONNKux.   ••"*  H*»*  ^**«  '••  p'**»*)  ^it  atteritmCc^n)! 


Ce  qui  tsi  iotfUnieËix  présentcf  aui-f  eiiv 
une  bourre  grossière;  les  ptfiies  lai^ 
neuMeê  des  plantes  ont  une  bourre  une, 
douce  et  longue;  et  l'on  Fait  usage  de 
radjectif  eoionneax  poiir  désigner  d^s 
raoïoaun  ou  des  feuillej  revîtusd^m  fin 
coton  trèflh-blane»  ,, 

II.  TOMBNTICSBS  r.  pi.  («Miion  rfeUrt* 

mine  df  muMidM)  (^amiKe W)  20>»Uf[ie« 
getiT.  pi. 
TOMENTIGÉRË  à.  H.  n.  C^ui  ««t  <cU^r^ 

gê  de  poiU  épAH.)  tooIUg,  florf  Ifl,  Plglfl  fSBollv 

B^î»  ç.  ;  [in©«}ibe9ftHllt  tt^erbfn. 
TOMER  (se)  v.  r.  c*«f«  p*»^****  «'n  ««««m) 
TOMIPARËa.  H.  n.  Bot.  muij^  muiti- 

plie  pAr  cciAAÏona  ou  pAr- bouturM)  fuS)  bUtC^ 

ï^eilunfl  fort^jffaiijeab.  * 
TOMOGYNIK  f,  Bot:  (cUMe  4e  pUnte* 

dont  roviiree«(profoiidéttienf  pAriagé  en  «(Maire 
lobes  distiacU)(prb)tt|ttgbCT)  ©fwi^ff  mit 

»ierlaï)plflcni  ffrnc^tFnofrn  ;  îômoflçide  f. 

TOMpM  YRE  r.  H.  n.  (genre  de  dipièréA) 

îomt>m^ra  f.  ^     * 

TOMOTOCIÈf.Chir.  (outre  le  .en.  «r. 
dinAÎre  signifjle:    tout  Accouchement  prAfiqué  A 

l'Aide  d'iaeiaion)  ©eBrtrmutter^  Jlaîferf^Jtt 
m,  îomotocie  f.  -r     \. 

TOMOTOCIQUE  a.  Chfr.  (reUtif  à  1a 
tomotocie)  jum  @ebArmutter«  ob.  Staiicu 
fc^uUtflf^orig;  tomotoHfd^. 

TOM-POUCEm.  Myth.  (nnwd'un  daîh 
d'un  contede  féea)  S)5unt({n()  m. 

II.  TOM-POUCSa.  Né0l^J|rèf-peti0  toltl* 

}tg,  gtoerg^aft  HfUpntantfi^^ditmfii^orf). 
TON  m.  fig.  frapper  uri  -  plus  fort 

(frApper  encore  pJÎie  rudement)  no^  htxbtX  hdt* 

auf  fd^lagen.  ^yn.  ton  db  voix,  son  db* 
VOIX.  Le  ton  de  voix  e^l  déterminé  par 
la  constitution  physique  de  Torgane. 
Le  son  de  voix  est  une  inflexion  détermi- 
née par  les  affections  intérieures  que 
J'oh  veut  peindre. 

TONAL,  e,  a.  Mus.  (ce  qui  est  conforme 

AU  ton)  bem  S^oncjgemSp,  SonaU,  Xon«  ^; 

fugue  tonale  (fugue  qui  fAÎI  entendre^  dà^s  le 
sujet  et  1a  réponsi^^  des  notes  principales  du  ton^ 


•'*  N     ••\y"    H.     .► 


'■V    »*»  ^ 


1X)N0A  m.  Mcd.  Cf«<»ir4»«  épidémiquA  liimrfvtciijtraîovofeu,  îoj)âlfrlfeiim. 

AU  Brésil/ produite  par  U  pi^êré  à—  tliiquos)         TOPJl  C^rê)  m^  Rf  lêl.  (cftaounier  turé) 

cVibemifcl^cr  «ranb  (lu  «raflUrn),  I«iij(tt  f.   rtrWWerJtanonlft  ob.llrUnfrlfl,J:opbWlra. 

T0NINEf.B0l.(pUu4aaquAilqutdeUuia-  T0PJ|-BACHl0»^O  m  Rfittt  (grand 

«AitM  dé  l'àHiiieriA)  V^cf  ber  tflrrif^en  0rs 

^tiaetle,ïo»)bWOûWtm.  ^  -^  ^;^  '-^"v  . 

T0PJ1LAn-A6A  Otri^i  'ih?  Relat. 

(•meitr  4'Artillafi«)  Ofldft  bet,  «ttlllnle, 

$o})bWlfar«aam,      *    -^ 

TOPHACB,  e,  a.  Héd.  (reUiif  Auliopkua, 
qui  ImI  fMMii^t)  tulfs  Ob.  fanbflciiiartig,  to» 
V^Nl^tinH^;  concrétion  topbaeée,  fonbs 
fh(uatt(ge  Qer^trtitng  ob.  SMageifuiig  iu 
0i(^rfnorf  n;  jftanbfleingnDic^l  n,2:ov^uê  m. 

TOPUORE  r.  B0t.(giiire  de  byaioidea  des 
MâttCA  il  éM  grottAa)  9aff^)>il|0attun0,  Xo» 


ne)  2^911  iltaf. 

TOIHlêME  m.  Mld.  (4AnA  qoelque^- 

teurt,  it  UiAu«(i)  (Siarrframi^f  m ,  Vtvm^ 

fVene  f/Xot)iimitl  tii. 
TONKA  Y  m.  Bot.  («■#•  it  iM)  Jtmt- 

foi^t^rt  m.  *^  [rfirr(f(t^c  Xrommcl  f. 

TONNANT  ra.  (v.)  Mus.  (groM«  etiMs) 
TONNANTES  f.  pi.  Mus.  (timbAirA qui 

Imiteat  !•  Unnarr*)  !Conilfr)^aitfen  f.  pi. 

TONNE  f.  P.lestontieiiuitide&aoïit 
ceux  qui  font  le  plusde  bruit  (ira  gi^Auda 

parleura  aont  eommadw  %'Aaea  vidtaqui  rdoon- 


^er,bie9Hc^hoifTet  maâftn  bru  gri^^trii  l'irni. 
Syn.  ToijiNjE.  TONNBiliv.  Tt^me  hni  leter^ 
Ine  générique;  tt  se  dit  pour  désigner 
toutes  sortes  de  barriques.'  ht  tonnèèm 
est  une  espèce  par  rii  pport  à  la  t  primer 
c'est  une  tonne  4ont  Fusage  et  la  forme 
sont  réglés  suivanVîes  pays*     ". 

TONNELER (se)  v.  r.  du  O^re  pris  dana 

un  piège)  mit  eiium  @ariie  grfaugfn  werbtn  ; 
flg.  (v.)iit*l0antfdo<ft,  umgâruttoerben. 

TONNELLERIE  f.  (profBaaion  du  toA- 

iieUer)SBi$tt(^er^aitbbnrn,499tti^ere{,9ap* 
biubftei,  jtùferei  f;  2.  (Ueu  où  l'on  fabrique 
lea  tonneaux)  85ttc^rrn>er(flatt,>fabTft  f. 
TONNER  V.  n.  P.  tant  tonne  qu'il 

pleiït  («pria  Icp  meÙAcea  viennent  lea  coupa) 

nac^  beiv  S)ro(^ungfn  fomm^  b(c  Sc^lSfle; 
toenn  ré  bonnerr,  fc^ligt  ri  du  ;  en  mars 
quand  il  tonne,  chacun  s'en  étonne  ;  kn 
avril  s'il  tonne ,  c'est  nouvelle  bonne  (i|s 

orages  en  mftrs  inquiètent  Tagrieulteur;  eaa\&fil 

c'eatbon  aigne)  n»f nn  f 6  (m  SRit)  boitnrrt,  rrs 
fc^ridt  barubrr  ber  ^anrv  ;  Qr^^l^f  tî  im 
aprti,  fo  ftrttt  rr  fic^>  ;  ^fibrf ^Doinirr/ fpJtrr , 
^uugrt;  quand  il^a^ttmné  et  encore  ton- 
nivla  |>lMie  approche  et  montre  la  corrio 

(aprèa  le  tonnerre  «'icnt  la  pluie)  ttdCf^brm  f6 

(aiigrgfboimfrt^afJomintniblic^brrSirgrn; 

ouf  îîoniîftfolflt  jtru  9irgnt.  ^    ^    / 

TONOBRANCHK  a.  H.  n:  (qui  a  ita 

brahchiea  étendues)   mit  grfpaUHtrU,   faitm* 

fîtmiflrii  Jtirmrn;  Saîrenfinnrn»  ^  faiteii» 
lieitilj.'  >  *"    ■   V 

If.  TONOBRANCIIKS  m.  pi.  (ordre  de  moi- 
luaquea  sacrOphor^a)    (OrMUlUg  brt)   failcn» 

Hemige(n)  SWufc^clt^ifrr  n.  pi. 


))^onr  f. 


4-.i^i'>N 


[phmcée. 


T0PHC8  m.  Méd.  V.  (cëncrètlon)  /a^ 

TOPIAIRË  a.  Ant.  i%m\  -  lapportAit  4     < 
J'aH  d'aflsbellir  leaiardiaaà  RoaiAl|ttr  9àr|rU« 

ïuiiftgr^Jrlg/'*'^^*  "  V    ■     '}   \,^-         ./ 

II.  TOriAltB  m.^i^avi  qui  tstrçftit  eat 

art)  Sflaw,  wrlct^ft^MTôirtm  untrr^lrir, 
bie  QSumr  \\\  i>rrf(^iebrnrn  Sigutru  air9« 
f<<>nltt,Ioiplûtp<frm.      ^ 

JOP-KHANA  OmrO  m.  Réiat.  (âraenal 
de  Conatanlinople)  grO$^f  ftHc^ff •  3^8'*^"j'* 

T0P-KHANI*N4ZIRI(iitrc)m.Relat 

(inapecleur  à%  la  fonderie  4e  cAnona)  9luffr|^rt 

brt  gto^{^rrrli(t)rtt  Jtûuoitriigfr  Jetri.       •; 
TOPOGRAPHIE  f.  Syn.  topogra- 

i'BIB.  CnOROORAPHlB.    Là  iopojfraphiê 

est  la  description  pariiculière  d'un  lieu 
particulier;  la  ehorographie  est  la  des- 
cription d'une  étendue  collsidérable; 
d'une  contrée,  d'un  département. 

IpPOLÔGIQUE  a.  Cq»i  «  '«^pon  aux 
iieux>  |ur  Orfilr^tr  gf î) Jtig ,  tovologif4>  ;  • 

système -^  (■X'tème  qui  conaiate  À  rAtlaeber 
uneauite  d*idées  abAtrAilea  à  4'-autreaidAaa4oBt 
lea  archétypea  aoiehi  4aa  objela  aenaiblta^ou  tout 
au  moina  platéÉ  a«iité  léa  yaui)  to)>olog{fc^e(l) 

aWrt^obr  Db.  (Sçflrm.  V^ 

tOPORliSTlQUE  r.  Did.  (terme  4Am. 
père  pour  di^signer  une  science  qui  détermine  la 
poaittoa  des  divers  lieux  de  la  Ierre)l8r6rr  90U  ' 

brt  Sagr  brt  o^rrfc^icbeurn  Ortr  br<  ®rbs 
bobrnf ,  Ottlbrflimmuugllc^tr,  loporiflif  f. 
TOPOTHÉSIE  f.  Rhêt.  anc.  (deacrip- 
lion  d'un  lieu  auppo.é)  ©rfc^)tribung  f.  riurl 
riitgrbilbetrn  ob.  imag,iii5vrn>Ortcl,£tp0t^r* 

TOPOTHÉSIQUE  a.  Rhct.  ànc^  (reia- 


T()NOLOGIK  f.   (trAité  dea  \om%)  JtoU*    tifl  la  topoihésie)  JUt  3:Dl)0t^rfl«  gC^Stlg,  to* 

itr,5touoIoglrf.         •:.  :>      ^i^t^^^  ;v^  z'^- 

TOQUANTE  f.  t.  d'argot  (moutre  à  ré- 
pétition  :  de  foc,  aonnaria  sourde)  StrpCtitttl^t  f« 

TOQUER  (se)  v>  r.  (ae  frapper)  riîiattbrt 
f(^logrn,  )>tfigrlnif f 


i.-f/y-  K*; 


o'est-à-dira,  la  tonique  et  la  dominante)  ScUaU 

fugt  f.        .  /  fribe(n»aûtrn)  f. 

TONALISATION  f.  Néol.  (propriété       TONONm.H.n.(ié«ArdgrisdAiuéiiqui,) 
cArActéristique  d'un'  ton)  tStifubr  @{genfc^<iff,    gtaur  amrtifititifc^e  (Sibrc^fr  f. 

muflfalifcl^e  Jl»llgf5^igf rit;   2.  (nature  d*un  !        TONTEL  m.  Bot.  (genre  d^bippoerAtéra 
ton)  î:onbrf(|)affcnl^r(t  f;  3.  (qualité d'un  mor-  '  d'Amérique)  îontrHit  fl     >  :  p       J  ^ 

ceau  écrit  dana  un  to^,)liéterminé)£oi:artr£oit^|     /TONTELftE   f.  Bol.   (genre   4e    pJAntis 


(t^tr,5louologir 

T0N0L0G1QUË  n.  (reUtif  à  U  tonolo- 

gis)  jur  îtmlr^tr  gr^Jtig/tonologlfc^^.'  '  ' 

TONOMÉTR  !E  f.  C»»^  de  meaurer  réten- 

duedesaona)  Xomnrfftutg,  Xoiimr^funfl  f. 

TONOMÉTRIQUKa.  (relatif  à  Utono- 
métrie)  jut  îonmr^ïuufl  ge()5vig ,  touomr* 
ttifi^.-,    ■  •  .  -.iw' 

TONQUIN  m.  Com.  (étoffe  de  soie  blen- 


TOQURRIB  f.  TeChn.  (chAufferia  4'ttn 

tuyAu  dé  forge)  atB^rrnfd^tirlrbrt.    '  ^ 

TOQUET  m.  P.  Ni^OI|\(famm«  eoatn- 
mée  tt*une  uiAiiière  ri4icuré]f-'|J{(^rtI{lC^  AUfgr» 


chc,  originnirement  venue  de  Tonqnin)  ÎUttfilU     pU^ttê  aufflafffttrê  9Bri^J 

TOKBÊRITE  f.  Mi^fr.  (phoapUte  d^mL 
nAtyrei)^^o0})^otfû(ur|l  UtûM^^^rtrtit 

lORCHE-LORaiîE'  hàr;  ][r.|  («  tort 


rane 
TO. 


TONDU  m.  P.  ne^e  soucier  ni  des  rois 


ni  des  tondus  (être  indifférent  à  tout  ce  qui  |  btr  JtrumiimnD  rtf^altru. 


\ 


et  a  travers)  fit  bm  ïàg,  {xC%  IÇIaurl^fnrin, 
in'éitrrujunbinbtrûurte.    -:^^-  ^^^v    ; 
d'Amérique  )S:cutrla<t  f.      ^    -  V     -p-  •   j     j  ORCtfON  tclT.  d'argot:  donner  \t 
TONTUHKR(sf)  V.  r  Mar.(èiretonturé}  j  coup  de  -  (donner  U  bsiaér)  rlum  Jlufi  gr» 


I 


bf  11,  f  fiffnt. 


%' 


^ 


-r  '     ' 


i  • 


.^/- 


'  I 


.  «^ 


.y' 


lér.  (••  <*>* 

ffSetcnob. 
feu  m.    . 

»Aiiitrliirc). 

ro^br^tm. 

Ut.  Cirant- 
Fiff^ftt  Si* 

(tf?  Réht. 
Vrtiartie, 

iauiopliut, 

Inartig,  to» 
cc^e,  fanb» 
S0etttu0  \\\  . 

|r0aoi4cfl4M 

ttunj,  ÎO» 
•  [phacée.  .^ 
réUon)/«* 

K«pporl*il  à     i 

|ttt®(irtcu« 

/■'-•/  ■■•.-' 

•xtrçait  cet 

uuter^ifU, 
auteu  CM* 

.'•  » 

geue^aui.  . 

cjm.Relat  . 
^et, 

TOPOCRA- 
pojfraphiê 
;d*un  Iku 
est  la  des- 
isidérable; 
ent. 

ra(>pori  aux 

\  À  ratuelicr 
••iAéeêdoBt 

i)lo0lf<^e(l) 

délermina  la 

5)?c6ret>ott 
e  ut  ®rb« 

C.  (deacrip- 

uug  r.  einel 
anc.  (r«ia- 

V'  '*■  •  • 
mÔMtra  à  r<- 

!r))et{rul^t  f. 
>0  (iiumbet 

iuffaria  d*aa 
«mina  eoatu- 


■',•'-■•  .<■■■. 


oapliata  4'ii- 


*-''<9'       t.        3.     '•"fj 


(y,)  (é  tort; 

■    ■*    t 


len  Jtuf  ge* 


t-   -^ 


s'«!r. 


# 


/ 


^ 


V 


^ 


4 


.  *  • 


TOaCWËR 


tqrtilUrd 

M  i.  ■«  H.  (««I  â#rtf  lat .      TOHTILUUr  m.  ttoU  C^^iM  df^MH 
â)Uaa)|ireUttrf  »i(f«Ub,klaU«lilfcUb.    I  m%  •raioMva,  4<»al  U  baèa  aat  Urin^Animill' 

^TORDRE  V.  a.  SyB.TORORi.T€$|iTUB«. .  rfifUtmj^^/i  ^rf^ff»!  r^ii;.  ,ri^  ivui 
TORTiiXBR.  TonIr«  marque  un  obtng^- 1  TORTILLÉ,  e»a.  fig, co^aiif , pn^iaut 4^ 
meni  de  direeUon  fait  avec  effort.  ZW-  \  lUiaaa) uiimflliibli^,  bimlfl,  gHftuNt  ' 
funr  ttf  ni&e  tourner  en  divers  lèna.  j  11.  TORTatA  m.  pia  \^\  ••k  ro»ié  tt  lat eu) 
T^tiilkr  veui  dire  tordre  à  plusieurs  (bal)  dttfâmmeH{erpUtfniib(ikb«€t(t.  ri^., 
tours  plus  ou  moiaaserré8«  ^^■.-a^mm''-^    TORTILLKR  v.  a.  l.d'àrgot  (d^f»- 

^'-—-  «ar) angt|fn^ «a? «I|^fu,  binuncitfiu       * 


TORDYUiNÊ,  t.  a.  Bot.C«i>ii^(«M'^  •  ^ 
ty^ia)  bteMrsMtaf tig«  4(iil<4^/  ^  ^/: j 

IL^TORUVIiNÉBS  r.  pL  ClrilMi  rMballi- 

f^i^)  CBuiift  bcr)britlraalttrti$f(n)  Solbciti 
gf»4c^ff  n.  pU^Çf^UitrrN  f.  pi.  ^;T  .'^h 

TORK  m.  Bot.  (réaarUeU  «jrlindritua^a 

ïORfiUMÀTOGRAPHlQUEMENT 

adr*  C^*tMi«  «MMÎèra  l9iraiaMa|j^rapkif  aa)  tO« 

ceuinato|ray^f(^.  >"  ^""^  "-  l.*oîi j  Jtt relis  f. 
TÔRAZIIS  r.  Bot.  Cst-««  ^«  ri««.iaa  «u  Vé- 

TORFACÈ,  e,  a.  Bot.  l««i  t^roU  daMalaa 

touri^ièroa)  auf  Xorf^bfu  UKic^feub,  S'Orf»»; 
%  Miner.  Géol.  c««"ii^M»^^  ^  i«  ioitri>a j  torf' 

■  utils,  •i^ttUl^.   ^^'^  ■■••r^/•;^•'  |..^-!^'  Vt'^^:-;fr  ' 

TORIFERE  a.  Bot.  Hi  a;  Cn«*>  r«ria  4«i 
tukaradlaa>glattf  ^tcfet  tirâgeub,  «^&tfer>{. 

:  TORMI NAX,  e,  a.  lied,  (huî  a  u  «arac- 
tèrai'iima  aolif  «a)  (SKC^gvimUtlItartig,  •l^W 

Wait)  douleurs» coliques  toniiinales,  tiiixw 
beitbe,  gfimmcnbi  ^fibf<^itieY|eii  m.  pi, 
CaiM^grimmett  n;.3.  c«i«'i*Mt««  laairanvii^aaj 
gegeit  Saui^rimmfu  pber  {Ru^r  U)irfeiib 

TORNAUJI-^IiÀCHI  Ou,om.  Relat, 

(oS^olar  àêm  fliaaaaaUM  Cirra4«4*S«t(i»au(p|  gro|« 

^errli4»fv3agbofieier,  £tt¥abf(^i«fiafit)i  m. 
TORiNATELLE  U  Conchyl.  cs«*ra  Ha 

coqSiUaa «ai val vaa)2;QtliateUa  f,      4  ^^  |.v  ,, 

rORNIQUEX  m., T.  d'argot  t«»a«Mn) 

TORQCÀT  m;  ÀiTt.  (aol4al  roiiiain  4i. 

coré  Sii  ooiiiar  d>oiiueMO  lutt  rtiiev  <|^allfette 
grfc^mfliftcttSolbat.  ?« v^^    .v^vv.     ^  -* • 

ÏORQUER  (se)  v.  r,  C*^ra  mia  «n  rou* 

laaux)  ittfammeHgeroUt,  geft^onneu  loerbea. 

TORRËNTIN,  e,  a.  C4«>  ârF^r^Ui^f  au» 
torraiMa)  bfs  8Iegrn<Qb.  ^tfxt\%Mfty.  gcl^irig; 


TORTIiXEUR  m.  T.  d'argot  i^éi^^ 

aiatau») Sngebet  Qetrdtt^et  m.  , .  .    .i r> v 
TORTILLONiNKR  (se)  v.  r.  C^Araianli- 
i4)fl(^bcc^a,  loinbin»  fi^tagfttob.lKAm* 


TORRENTJSER  (se)  v.  r.  Çu.  oUuf  ar  a» 
torraata)  fl^i  lit  einett  fflilb^s^^  t^ewsiibeltt. 

TORRIDIËN»  De,  a.  iét  u  »oaa  torrida) 

bet  Mleaâ^ue;  brennenb,  ^ei^.  L^Corrulia  f, 

TORRVLIE  r.BoL  (pUala  du  Brésil) 

T0R8ER  (se)  n  r.  c^ra  t«f«f  j  ge »uuben 


me»,  fic^  brel^eii  unb  ueubeit,  ftct^  riugeliu 
ÏORTION^AJKEMEIST  adv.  Jur. 

Cd'MM  lasiiièfa  ^oHioMaaira)  (tingetec^t  ttlib) 

TORTIONNËR  (fe)  v,  r.  ûg.  €**»•*«'- 
tîuiàJid;  gebrel^t,  oerfe^rt  attfgetegt  ob.  ange* 
UHUtbt/burcf^  gCAWUMgene  SullegMug  eut^Ut 
werpeu»  ■  't*.^:  >.«  /.;^*j";ii.'-'i^«, -••■■■/.■*-■■  ,■<;■• 

TORTIPÉDË  a.  H.  n.  Bot.Cfii  a  la  piad 
ow  la^^ioiiia  toria)  mit  huittmeu  8&^eii  ob, 
Scineu;  trummfft^ig,  Irummbeiuig;   - 

TORTRICE  a.  et  f.  H.  n.  c^ui  %^i)  «in 
cfelnb;  (ehenilie)-,  IBidreriu  r. 

TORXRICIN,  e»a.  il.  n.(a«ttbiàbla  a» 
tarif ix>  ter tcijcattig,i4f^nli<^.    J^  '.    v^ 

IL  TORI  RICINS  m.  pl«  C'<^«  d'ophi- 
diaM,  fui  ap«ur  typa  la  gaata  iuMKtix)  (Bamiiie 

ber)  tor  tT{ravtige(tt)  Cdi^laugéu  F;  pi*  r    , 

TORTRIX  m.  H.  iD«  (S;a«ta  d«  »arp«mta 
ouiMiaaaat  plaaiaura  àapècaa  d' AutériâiicJ  SUif» 

frl^ange,  Xortrix  f,,  SEBlcf  let  mJ 

ttO^Tli  adv.  al  1er  -  Cnardiar  d«  tra vara) 

trumme  <£(|irittc  tt^tut  (»b.  vi\cki^tïi\  ^iti»  unb 

^erwaufett.  ■\.    ■  j.  ^.^v';, 

•TORTUE  tï.  d'argot:  faire -gaaàar; 

Allaaioa  à  la  faculté  f  u'a  «at  aaiéial  da  paaaar.daa. 
•ainai«aaaaMiiianfaf)faPen.  '  -^  j; 

TORTURER  (se)  r.  r,(Ci<ra»ia«  la  lor- 
i«>'«)gefoltett,  gcmattett/gepeinigt,  gequ&it 

tl^etbén;  2.  (parlaat  d'ua  taxta:  ^tra  mai  iatar* 

prdu)  bitrill^  ge|toungcnt  Vulllgttttg  etiipttUt 
toerbcn/"  ^'^■''^■■^■/^^^■'■^'>'''''^-  "''■''  -  i 

II.  y.   réC.  (s^  tourniavlèr  ÉiùIttallauiaAt) 

ft(^  ob.  einanber  y  lagen^^itdlen,  peinigeir^. 


9iégen^om*^'-):?-i  ^^'<^-"^**ï.f^f^  '  TURULE  f.  Bot.  c§9tkr9  da  o|Mittipif»oB« 


merben. 


■'MK 


^;-.è^Vt'^i-^-'V« 


TORSION  r.  Syn  .TORSION.  COURBURB. 

Làionion  diffère  de  la  courbure»  parc^) 
que,  dans  cette  dernière,  le  chaugenieiit 
de  direction  a  lieu  perpendiculairement 
par  suite  d'efforts  dans  le  même  sens»  et 
souvent  par  le  seul  poids  des  parties» 
tandis  que»  dans  làionion,  la  direction 
rectiiigne  d'une  partie  est  produite  par 
des  efforts  latéraui^^^^^^-  -  ^  r^  V  '  ):  *- 
TORT  m.  H.  avocat  i  -  et  sans  cause 

(avocat  «aa*  pff«j|ia)  Sb^OCat  offïït  ^hOCefff. 

TORTICCttJER  y.  li.  (Y.)  CK^tt^rt  !••  ai- 

titudaa  d'M  €ard»d>bett<Sf|^n(^iigen  fpiclen, 

ben  Stopf  (l&ngen»  eih  Jto^f ^ger  fein.  k  ;^v 

TORTICOLLK  a.  (y.)  V,7kiriic«ûVr 

TORTILLADE  Lm^  d'argot  c«ii»»0 

9la6ranglmittel  n  ;  coquer  la  «^  (aiinantar) 

erna^cen  ;  affurer  sa  -  CiH'**''  **  ^^*^  f^'^ 

Qrob  «erbienen.  i 


aaiul»lablea>d  daa  uioiaiaauraa)  Safer^illgat^ 
tttng»Sstttla  f;  2.U.  n«  C<»^vUéd|Maia^uaMa 
aat  iaipUatéa  U  kaaa  da  cka^psia  an^tfaa  dea  in* 

aactaa)  tlnlenneii^S^U  f.  v  ^    »  >, .  -  y  ^ 

TORVE  a.Néol. C^t^i^i^)  f4fief,  fc^eel, 
unfreunbli4^; . i::->^-^' '-\- : ^ jï-. ^■■'    v •;,:"'•  ' ^f  ' ■^-r  ■  ■-' 

TORYIiiSER y.  n.  Néol.  CUncar  ua ra<: 

f ard  okii<tua)  )H>n  bet  Scitt  fej^^tt,  bie  Stugen 
mbre^en;  2«ci*B<i*^  ""  r^»rd  aiaaa^aiit)einen 
partes»  bto^enbenSUcfgeien.  w^:%^^  u?  ;  v. 

tOSTABILITÉ  r.  Néol.  C^ualhddaoalui 
qu'on  paat  toater)  (Bigtnf^Klft  (inM? Jletfon, 

toeh^e  tierbient,  ba$  mon  i^r  c  ^efunbl^eit  audi^ 

TOTIPAIMË  a.  H»  R.  C^tti  a  Uua  Ua 

doi^  paiBiéa)*mit  ganfcn  ober  «oUflittbïgeB 
6<^tt)immffif  en»  goni  fdt^isimmffitifl*       -^ 

IL  XOTIPALIfKS.m.\pl.  (familla  ott  Ui^a 

d'oiaaaîa  péi«ir^^«*)(9<Hnilie  be?)®<^mimm« 
bigei  mit  gaiiien  ob.  boQ^nbigeu  «£c^isimht« 

TOITËË  r.  BoCé  C«rbriiaaait  daa  ladaa) 

TOUAREG  i»^*^:)  m.  Relat.  (pirata  di^ 
désart)  Stiuiee  and  ber  ajjfifle;  s  >  ^^  r  *^ ?/^^  - 

TOU(;HAfiLEa.(aardUd*uu;ftliaou  fam. 
ma  av«a  qui  oa  paut  avair  an  cvaiinareaaaiou-' 


TGUGHBs         44» 

>««ui>  miUfi  maniiBtliikfi^a^  |atoi  (asR» 
biaflct^gcfte^eigilt   ^^        . 

TOUCHE  r.  T.  d^argbt:  pierre  de  - 

(  Qaar»o»ta4èaa  4iê%  iactilpés  avac  laa  lémaina) 

èegf niUefjti^uag  ber  Mugefloalen  mit  bro 

3ltigeM.  /  '•  .      *         w     V 

TOUCHER  y.  a.fig.  rien  ne  touche  son 

goût  (rUa  aa  lai  plaît)  tant  M  SSt  difficile 

CM^ért)  ul^tê  finbet  «eifaO  bei  i^m»  fo  on* 
fViu^tiMSifleKl 

TOUCHER  lil.  Chir.  (aciiaa  d'auplorat 
avèa  la  dais*  !•  aaadiiil  vadiaal  au  la  raatuai) 

itoui^irf  B  n»  Untf  rfuc^ung  f.  burc^  baf  Xou» 
TOUJOURS  adv.  P.  -•  va  qui  danse 

(pour  a'Mnuaaf  il  a'aal  paa  baaoia  da  Ikiaa  danaar, 

il  auffSt  qu'au  daaaè)  met  nii^t  tan|eN  lonn»  ^ 

megt  H^  menlgfleil^  IL  (aa  dit  aa  parlaat  d'un 
komuia  qui  fait  la  aiiaux  qu'il  paut)  et  t^Bt  mal 

er laim  ;  ~  piicbe  qui  en  prend  un  (quaad  on 

a'a  paa  tout  aa  qu'on  damanda»  on  doitaa  con«olar 
f  i  au  an  a  au  «aldii  uua  patita  partia)  (gtilKll  ifl 

immer  beffev  oïl  9Ii(^U.     .        ^ ,  . 

TOUPATINË  f.  H.  n.  (aorta  da  aarigua) 

aUtftitaniftlel  Sentell^r.  ^ 

TOUFflT  m.  pop.  (bdvdiaaaa»  affroataria) 

St^ni^fitt  Sermegenfteit  f;  avoir  du  -  i»^ 

aonduira  aftc  impudenca)  fre(^»  ItO^lg  auf» 

lieten.  i'^^Jli:  ^*»       '  [Xuptttîî' 

TOUPETTE  r.  Bot.  (itara  da  mauaaaa) 

TOUPIE  r.  T.  d'argot  (fcmaia  publiqua 

du  pfua  baa  dùga  at  qui  aa  plia  aux  a^^ta  laa  plua 

dépravéa  )  gtniefne  ^ute  f. 

TOUR  f.  iig«  (paraoana  d'un  anibonpoint 

axcaaaif  )  f^id^^  bicfe  pb.  cot^ulente  $ef fon.  - 
TOUR  m.  Méd.  faire  son  -  d'hopiuux 

(aa  dit  d'un  niédtain  qui  tàii  laa  dtudaa  pratiquea 

dana  laa  kopiiaujc)  iti  ®^itJ!(etn()U  feinet  91ud« 
Hlbttng)vrafticiren.  -:k     rj 
TOURBËRy.a.<-unmarais(an  dt«r  la 

tourba  )  ben  Zotf  ^ecf^en,  gtabeit,  ; 

IL  V.  r.  se  -  (dira  tourkd)  cé  marsis  se 
tourbera  aisément,  biefet  Xorfmoor  mivb 
(eic^t  ^e^raben  bb.  gefloçi^en  merben. 

TOURBËLLE  f.  U.  n.  (aapèca  d.  g riya> 

Svringbroffel  U  Sc^acfer  m.    [toQt  merben. 

TOURËR  (se)  v.  r.Pât.  (dira  touré)  gc* 

TOURLOURÉR  v.  a.  T.  d'argot  (tuer) 
tSbten,  umfcringen,  faitma^en. 

TOURMENT  m.  P.  au  mort  et  i  l'ab- 
sent injure  ni  -  (on  na  doit  médira  ni  àvm 
morta  «i,  daa  abaana)  9on  @ef}orbenett  Ob.  9ll^« 

méfçii^en  (tebe)  m^tê  ail  @utei.    : 
TOVRMENTÊ  f*  T.il!argot  (coiiqua) 

4ty^Utf;a3dtt(^grimnten  n.^  ^^?  i^-  ?  >^  ?ï/ 
TOUJINAJI-BACUI  O^rc)  m.  ReUt. 

(inUndant  da  la  okaaaa  aux  s^oaa)  ^ntenbont 

m.  ber  Jttanl4^jagb;  Surnaft^i  Qafc^i  m. 
TOURNANTE  f.  T.  d'argot(elé  s  in.iru- 

mantqui  l««f*««  daàa  Uaarrura)  @(^luffel  m. 

TOURNASSER(se)  v.r.  Pât.  (iiretour- 
naaaé)  nnlgebeffertmerbf  R. 
TOURNÉ»  e»  a.  fig.  son  esprit  est  - 

CM^iiérët  il  ou  allaapardu  laléte)  ffin  Ob.  i^T 

@e{f»  ifl  ttl4>t  am  ttâfttn  Sycit. 
TOURNE-AUTOUR  m.  T.  d'argot 

(tonnaliar  t  da  ca  qu'il  tourna  autour  du  tonnaau^ 
an  frappant  du  maillet  aur  laa  dou  vii>9a^biubeT 

TOURNEBROCHK-DE  -L'ENFER 

m.  (injura  poiaaérdes  ptraonna  dauiné^)  (bev, 

bie)  Qerbommte.    [iommenierf  faUguer. 

TOURNE-BROUILLEK  v.  ».  (v.)  V. 

TOURNÉE  f.  r.  d'argot:  donner  une 
-  rouge  h  quelqu'un  (l'éiranaJer)  3emaub 
ermiirgen.    '  .    *  ' 
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<l\ 


Tôirf 


tÔURNElS  f.  8yn.  rovlNii.  toum. 
îbur  n*eiprim^qu«  le  cMMilft;^leeircuU 
qu*on  fttit  pour  revenir  eu  Heti  d*ott  l'on 
/  est  parti  ;  iourn^e  fait  oUlHlf^n  à  des  par- 
ticuLiritéa  de  Toyage  &\ï  de  la  course,  à 
une  suite  de  lieui  qu'on  a  parcouruSt  k 
différentes  opéràtioKé  qu'on  a  faites 
dans  ce  tour. 

TOURNfitrtllTrt;.  è.  à.  Bol.  (i^AiWi- 

1^lt    A  unt    lourner<y>lU)     tOUniffoftlanUtig, 
n.TOU*flt#ailflfttS  f.  pi.  (lr*lkMdf«bor. 

rà|ifi4êO(QlattUnobrr)totttHffpt1i<ti'«ni0é(ii), 
rau*bl4tterlge(n)  gîflanjea,  ïourncforfffrii 

f.  pi. 

TOtJRNRL  m.  H.  n.  VeiaurneM. 
TOURNEMOTTE  m.  H.  n.  V.  moi^ 

^TOURNf  :R  ▼.  n.  T.  d'argot?  -  de  l>ll 

,  fdDfti.  ' 
^    XOURNKR  V.  a.  P.  -  le  dos  h  la  man-. 

_g|H||e.C'*''*^*^"'*^'^'**^*'M  tMttlitio^  «ont  rai  r«  I 
oelieVue  dêinan lie  U  elio0^(yu'oii'v«u(  faire)  gf«i 

rabf  bal'^fflent^eil  t^iin,  <f  ttoal  oerfel^rt  an» 

foitoen,  baé  ^rb  bciiii  Sct^tt>an|f  nuf^âiinicn. 

II.«T.  n.  Syn.  TOV|iNM.  rotiaNOTiii. 

Tourner  ^gnilQé  se  mouvoir  en  rond; 

tçurnoyerf  c'est  tourner  d'un  Côté,  puis 

d'un  autre,  de  telle  sorte,  que  le  chefilin 

parcouru  forme  en  to^jité,  noh  pa^  un 

tour  ou  ui\  cercle,  mais  des  espèces  d'on? 

dulaiions.  \ 

,  Il  I.  V.  r.  se  -, Syn.  s«  touhtïir.  sn  rk- 

TOiiRNEH.  Ot\  se  iournf  pour  voir  h  cote 

•  de  soi  ;  on  êe  retourne  pour  voir  derrière 

soi:  ^ 

tOURNERJRER   V.  a.  (V.)  Ctxaminar) 

befîc^ti(jc!i,  bf fe^en,  btoba0^Un,  aiifmcrffam 
anfe^rn.  KHti)  Stnc^tn  m.- 

T0URTE4U  m.  (v.)  (««P^ea  de  gâteau) 

TOURTERELLE  f.   P,   la  -  chante 

(  Ariatott;  .at  d'auiraa  aprlà  lui,  ayant  obaarvé 
que  laiourlerella  petta  en  chantant^  cette  locu- 
tion à'emploia  quand  qualifu'un  laiaae  échapper 

un  pet)  e0  bat  (IJner  (5in£tt  f}rei(^/n  laffen. 
TOURTILLON  m.  dim, (p«iu  wuritau) 

înrtcttâubd^eiin.        [(®algelï«)®tr(rf  m. 

T0URT01J8E   f.   T.  d'argot   (corda) 

TOURTOUSEJt  V.  a.  T.  d'argot  (lier 

aree  dia  cordea)niU  ®mrfrn  bèwbfn  ob*  brft* 

fl(gf u  ;  bfflrfcff n.     "  ^.  • 

TOURTOUSERIE  f.  T.  d'argot  (eor- 

dfria)@f{Ierel  f.  ^         [*iar)@fllef  in. 

T0URT0U8IER  m.  T.  d'irgot  Oat- 
TOUT,  e,a.jP«  il  ne  faut  pas  s'employer 

h  tous  lesjours  0^  na  faut  piMa'am^oyar  pour 
ioutea  aortea  deperaonnaa*)  ^an  btttf  fll|^  ttic^t 

î?Dn  3ebent  btauc^n  laffetu  * 

TOUT  m.  P.  ce  n'est  pas  -^  d'avoir  des 
choux^  il  faut  avoir  de  la  graisse  («e  dit 

quand  on  n'a  qu'une  partia  de  oa  qui  aal  nioaa- 

eaire)  wo  jtDeierlei  nSt^ig  ifl  unb  man  niir  bat 
(Sine  bcit,  fô  iflelfo  0ut,  ali  l^ittt  mait  gat 
ïflid^H;  -  y  peut  et  rien  n'y  monte  (aveo 

bien  da  la  dépenaaon  n'avance |uèra)  tro|  alltlt 

Jtofic»  qtî}t  el  nlâ)t  wttoàxU  ;  -  y  Và,  la 

paille  etie  bjé  (on  n'y  épargna  riaa)  elmitb 

(inr  9t{dHt0  gefVart  ;  arger^t  fait  -(on  obtient 
touiaviar9e  l'argiimO  mit  @f Ib  i^  SUei  (U  ma* 

d)tn  ;  ®e(b  f(^lfe|t  .^immet  uub  «^SOe  auf  r 

faire  argent  de -^  (employer  loua  laa  moyasa 
pour  aa  procurer  da  l'arfent)  ISQel  auftittîM, 

um  ftd^  &ilh  i|u'i>crf(f^a^eit  ;  -  vient  à  point 
h  qui  sait  attendre,  3eit  bringtStofen;  mit 
3îit  unb  ®ebulb  trre<4^t  man  ^Ut$. 


TM 


i.ij 


\ 


TOUT  adV.  (d'etaproia  ^HelquaTéif  p#ur 
donner  plua  4%  farad  1  ranprcaaiaa)  VOUS  par- 
ler -  comçjT^  un  livre  f  Heiièr^)  %i%\pu» 
àftw  {a  «)(r  eiii  <Bu<^  ob.  tt)U  gebriiA/    '  - 

TOU  r-PUiS8ANT.  toute  PuiUr/iA- 

TÎa.  (qntetin  pouvoir  eai^a  ka»nea>  aRnt4<^« 

fig;  Dlett-lallmact^tigeiiVortJ  '    r  v 

TOUT-VENU  m.  AgK(MaefO»ediliiminj 

gemeinfv  IBalbgtf il,  «ff tf n)f rant  n»  ^vu  .  ^  v 

TOVAIRE  f.Bot.  (fanrada^aÀtaadèla 
famille  deapriMulaedao)X0IHiria  fi  '^^  <  >: 

TO  WNSENDÎE  f.  Rot.  (|aiif«depla.tea 
de  U  familla  deaè^i^Mldae)  Xoionff  Itbia  h 

T0X!C(H;ËNK  a.  Méd.(qui  aallt pro- 
auitdaraclioadéaorfanieatriea  d'une  aul^alâaaa 
iâonaaainiilable)ti)y{fogen<f^.       '    ^        '• 

TOXI€OtiËNOBE  f.  MH.  (liâlâdia  ri- 

autliiai  da  râa{plfttti«N,  da  ria|aalio«,  da  rappli-» 
caiioik  daaubatanoeaddaarianfaalrioaa)  jOCfgif» 

tHija,  Xoyifogf nofll  f.    v-  -  i  -  >   ; 

TOXICÔHËMIE  f.  Méd  (Wda  aang 
qui  oontieni  ua%iubaUaea  vénéttauaa>  fiCfgif* 

Hittg  ber  )iBlutma)Te;  2^orifo|^Amie  f. 
^TOXICOHÉMU^Uid,^  TOtiCéÉiHA- 

TIQUK  a.  Aicd.  (qui  «pparlieni  Alafoxiaoli44 

mt«)  |ur  IBergiftung  >f r  Clatittaffa  gct^Srig  ; 
torifo(>4mlW.     ^     ^  «        ' 

tOXlCOMÊTRË  m.Mféd.  (i«t«riii|Mi 

propre  A  meaurer  le  degré  d'intenaiié  daa  poi- 

aone)  ©Iftmr fter,  Xorifontrttr  m.  f^v 
TOXICOMÉTRTE  r  If  éd.  («fi  ai  et 

eervirauioxieom^e)  (SiftlIlC^fUllf^  XDjrifo» 

mftrief.  /i 

TOXICOMËTRIQUEa.  Mc«^  (relatif 
au;ioxic4)mèire)  |ut,®éftme|^funflge|^9rig,  to« 

jcifometrifc^.        •     ^  "    '    -:       ■  ' 

TOXICOPHORE  a.  (qui  porta  ou  oân- 
tiaai  du  poiacra)  @<fr  tragenb  Qb^int^aUetib; 

gfft^olfi^,  ...,., 

TOXIQUE  a.    (reUrif  «u  poiaon,  qui  en 

oontiaut)  gtftfg,  gift^^afteab,  ®ifu.;  pro-" 
priéié-,giftige@igfnfc^aft,  0»ifttgffinn. 

IL  TOXIQUKS  m.  pi.  u.  a.  (t««re  did  do- 
léopt«ree  iRlaatoinoe)(<S)atttmg  OCr)  g(ftige(H) 

Jt^fevm.pl.  ^r?^-  K^^  :'  ^-^  »>\v  '■.■  r^:  .x,  . 

'  JOXOBALiSfl;  f.  ÂnU   (^«pèce  de 

grande  arbaUta)  gr&|ete  9Crnibrufl,  S^robo^ 

Uftct 

TQXOPHORE  a.  Mytd.  (aur>ioi;i  d'A- 

polloaaigaiâaali  qui  porte  un  ère)  fiND>gtntr5s 
IL  TOXOPEORB  m.  H.  II.  (genra  d'iaaeclea 

dipiàraa)Bi)genf(^»ebrf  m.  %n^)^^(>x^  f. 

TOXCtPUYLLE  a.  Bot.  (qui  a  laa  fauil- 
leaaagittéairea  foriae  deflichaa)  mit  ^fffifïr* 

ittigenBlitteTn;  pfeilbWtterfg.    ;    i 

TOXÙTE  m.  U.  O.  (g«i>ra  da  doléapiârea 

xy lap» hagaa) XojTOtUl  m.  ,         -s^.<.     .. 

TOXOTE  r.  Myt^.   (aiiaaom  da  Biana) 

fflogentrjgerin  f^;-  j*^.  ;     i;  ^i^  [îauttia  f. 

TOZZÉTIE  f.  B0t«  (géirre  di  grdii^iaéee) 

TRA  ,  TRA  >  TRA  (sorte  d'onomatopée 

imitant  la  kruit  daa  pasil'aa  cheval^  ou  daa  rouea 

d'une  voiture)  ^0)),  ^OÇ,  l^Op  !  ^       .>^;  fri 

TRABAC,  trabacolo  m.  IMuir.  (b4|i- 

ment  da  eomnerae    da  l'Adriatique)    flfilUd 

(Sc^iff  auf  brm  9Rittelmfere  ftim  0ctrelbe^ 
l^anbel  ;  îrabacolo  m.  .     ,  4  ,»  » 

TR ABÈATE  t  Alfl.  (eapi«e  4e  oonéai^ 
latiaa,  dana  laquelle  Sguraiant  daa *aitlit«iaa«  eia 
deaebevaliara)  Uteiltifc^el  Su^f^ifl,  XS^XiW^ 

tvt  ob*  Satb^teu  oorlommnu  i  \(M 

TRABÉATIOjM  f.  AoL  (iMtio»  a#ra^- 

tir  laurakée)  ^nfie^itn.  betXtabea  ob.  fur« 

%t\\  îogû.     ..Xm^^-^  qucrfheifige  SRobéart. 

TRABÛCUUPlEf.Bot.U«>^4«»<Hial 


TRA  DUC  Hf.  nu.  tf'«Mlia«)  SPoUlrii 

TRABUCAHlKm.  Mil.  (iakèilf  1^4 
d'4Aa  i#«b«i#éit  ti^odibf#«)f^iiit  tiâift  3)4>itiiera 

bfl(^fttBfY0(i|fnfUr,{raMc4|iHFviti.  ^i^'l 
TRAftU(X:0(#iaif»ff>|il!  ?.  /Tdi^iitf.    "^ 

TRABUCHBT,  ThÀiru^uirr  m;  Mih 

(y.)  (aarta4aé4tap«lf%)  («vO  Jtatdtmlt  f;  flg« < 

fairele-(a'eatdilpaMr  idAiiaeéunéroaaajaiM- 
ba)  3f maubfti  fin  Ôf (it  tnitçr ff^Iûgr n  ob.  ^eb 

TRABUC08  (H;<Me)  (««peftW/  m» 

(  «ori«  da  eigara  d'Xe  pêgne)f^nir(^e  (T^ignrtl  f. 

TR4CA8  m.  Syn.»  tbaca»,  TRA€aa«- 
SBRiK.  Tracmê  %xifîifHt  la  chose  en  elle- 
même,  d'ilae  manière  paaaive  et  %^% 
rapport  à  un  agent  ;  la  ire$€ûêeénemiuw 
tracas  produit  naturellement  et  avec 
dessein  de  noire;  ^tv^v/ii    i^c^.r^^H*. 

TR  ACEil  (se)  ▼.  r.fètre,  paaToir  éiratraai) 

ge)eic^et  kocrbrn  Ob.  toerben  fftiinin;  flf.  Iij 
condoile  à  tenir  dans  tieUe  cii^coiislttîtce 
ne  peut  se  -  ekactemsnt»  mit  mait  niitlif  ^U 
^en  Itm^nben  ^etfol^fil  foQ  dV^  brr  mtkr  ^ 
einfitfct^iagf nbf  Ûeg  lift  fl(^  iti(^(  gmas  Hu 
f(^rcibfit  ob.  boriei^hen,  (um  SQpveM  angea 
bf  tt  ob.  intbeatf  R.  •  *^  ji  -  <  /  *  . 

TRA€E-8AUTÉItEAV  m  tûtli.  (iaw 

etnittaat  dafaalaur  de  piaaoa  pouf  ^«ifrquér  lea 
eatailleaoi  doivent  ant^ei^  laa  languattan)  Qpr* 

rf l$er  m.  |«beit  (ïlaoierborffiu "^i'  ^«>^^  '♦ 
TRA^CBÉEN,  n«/t.  Aiytt/^fniH^r- 

tiantéuK  traa.lidae)bf  n  fcuftg^tfgeit  Ob.XtaC^f  m 

gef^Srig  ;  Xtaâfttn* (;  2.  H.  n.  ( p^nrim  de  ua- , 
^^•ê)  burc^  Suftgjnge  ob.  Xra^^ef  u  atfimritb, 

IK  TRACHtRNNBS  f.  pi.  («aara  d'arandi* 

de«àtraahéea)^tti)ng  bn)2:ra(^feRf^ittitfn 
f.  pi;  tftntforvibntn  m.  |H,  ^fcttogonibei^ 
^olcttcn  r  pli  ^'  '*>^î*» •  "•■'  ■■■■•'< " ■*  '"^*^ /— .<*  * .^t'  ;  ••  -- 
'  TRACHÉITE  f.  Méd.  (MMAiHiMoq  de 

la     traoh,ée->artère)     SuftrS^rmf  ntjihtbttng/ 

sbrilime,  ©roitrfjltl*  f;  *deseiifaA{sreroiip) 
£uftr5(^rfnbYi!iinf  m  jtinbet/  ffrottv  m;  - 
séreuse  (catarrhe)  fatart^nllf<^i<îtttfftiib«n  j 
ber  iguftrS^e,  Jtatarrl^  m;  -  knppurÉnte» 
Siternng  ber  infîtl^tty^  uicérsusei  Stifft 
r(6renf(^n)itibfiid^t f.       ^•^    *  ^  . -  ^ >•  »  « 

TRACHÊLAL&IE  f.  Méd^rlitttaatiertia 

auaod)  (r^ettmatifcf^eY)  <ÇaIif4ftneri,  Xro^ 
(^elaiglff.  ■^•'-'-   ■    ''  f--i"^^"5n;ï:iV,- 

TRACHÉLALGIQUEa.  MédH  ef#U<ir 

àUtrach3la]gia)   jum  ^«UWlhtrj  gfÇJWg. 

tr«<^el<ilgif4.  H  5^  i  [Wéaè>Sttii^ta  T. 
TRACHEI.ELr.B|Ot.  (genre  ééêkèkpàài»^ 
TRAGHÉL1ASTE  m.  H«  li.  À^ra^de 

vera)  Jtientcttwutm,  Xrac^eliaflel  m;  3.  (p<m 

dapoiaaon)it{efenfu^  m,  WWWttl.  ^^^    * 

TRACHÊLI-ATLOÏDOvBAeil;AI- 

RE  a.  et  m.  Anal,  (muscfe)-  («naaèU  droit 
latdrai  4aia  taia)Kfrabfr6eiMnfo^fm«ireL  ^  » 

traçhé;jlide  m^b.  n^.  (iMbiabu  à  un 

iraehèla)  ]d^wlïatfpîn<ittl^,  «^ll^nlid^.  ^  *  ^ 

il.  TRACHtUDlS  R9(.pL  (é*nr«dêcaléa^ 

ptAraa  M  iH$  poHéa  a«r  oim  atpicc  ^a  aoa  ou  de  ' 

pédicule)  (^attung  bfr)^taMffT  ;  tnir  dnenr 
^Ife  0<^.  gefliekrni  ito^fie  bcîfi^m  9Ilegen« 

TR  A€HÉUE  f.  H.  n  JMmm  ri^iMlau. 

lea  t*f^oJr«i>  Xrttd^Iiita  ^  dNfRfi^it^if V' 

TRACHÉLIN,  èi  a.'fli  if ;  (aëàrtffidvfé  i 

uaa  traoàdUe)  trOCÇf  Htta«ai^,  ^^Rlidj^.      ^ 
IL  TRACHÉLtiaESr.pi.(fâM&l|aCiBfuaoi- 

raa  polygagtr«quae>(9amiliebct)  XrttcfeUnett 
f.pl. 
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\tîit  ^Doitutt- 
rrr  m.  Mih» 
flogf  n  0^,  fleU 

A»,  THAMi^ 

boseeottle* 
tive  et  Bi^lAS 

leni  et  «vic 

hinin  ;  •«*  Ui 
ciiHMxUftlQTtce 

in«ti  nitUtf  foU 
dV*  brr  trntf  t  fi 

(  yiènfira  dé  If  «• . 

rod|^feiif)»lnwen 

.''■VVv  ^- J.4-.C*  -j.M.'  <•••., 

renrntgftitbttng/ 
,  iSfPWp  tn;  - 
-  Mlipiitànte, 

é<|^rlitttMiti8m« 

r.Mé*.  ewï»**f 

H,  li.tfciMreHe 

laflel  m;  %  (ikmi 

y-*  C«i«ièU  droit 
(«•MbUbU  i  un 

H^nli^.  -  *^ 

4ec  et  «oa  on  d« 

ifrt;mJtdnem 

.  .>■.■♦,  *  '■■''.•■■  •  ■'  •  ••  ' 

raM&lUCiafuAoi- 

>et)  Xta^elinen 


/ 
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XRACaÊUPODBii  H.  n.  («niâlta 

IL  TMACHéUi^ODIlt  m.  pf.  C«'^*  4l4in«l- 

t^jrre;  Xi#dKli)»«beit  n.  pi.  M  rf^î^^v*  im 
TRACBBÛQUK  a.  H.  n^  in^k  »!•• 

nf mbf M  ipMiéf l|«»#  Mil*  U  ••m)  mit  Hil  ^lf# 

fl>fnbrn9Ioffen;|ail|IofIlg.     -  ^ 

II.  TaAciitiiiouii  m»  pi.  <#r4rt  #•  f  fit- 

TRACHÊLO-ANGUlJkBCAPUUI- 
RJS «.  61  on.  AniL (iiNiaele)-^  c^« dU  du» 

«luaclt  ««rviMl  fui  «'éicii^  d«  ToMopUM  ê^^ 
Vf rUIim  lUMMUnm}  ^(lt»iiilf|flMitf r^ 

(blart)mu||kl  nif^  ^^    v  ^  ^  - V  ^v  r  : . :^,r^ 
TRACBELO  -ÀTU>XlK>-  OOClf I* 
TAL«»6iiii.  AmU  (muscte)  ^CB9àï%  rw 

inufolto«rvi#al  fnl  ^éiilli4«  r»tl««  àU  Hgnt 

XKACHÉLOBRANCHK  «.li.R/C^ii 

fort*  4ê«  br^AiM  M  oom)  mit  <^Mtt<nieit 

(betfe(|fu),4Hit^(i«nii94f  (^?^  H^ç.^  *i:  i 
TRACUÉLOCYSTE  a.  H.p.  (/«ui  •  U 

oou  vitijDiàiMixi  épilhèUd*  o«ri«infi«C«i«%irM> 

mit  »lafi(ftem  ^tlfe ,  U4|fei|(Kilfle  ;  Olffeiu 
TRACBÊLOGASTRIQCE  i.  an. 

(••dît4««|ffu««irM  roUiolrf^  ÊMéor§^n9(k  éw 

iM«ti«*tio«)tra(^eto^tif4k'  ^  ^^^       ^ 
TRACHÉLO-MASTOÎDIVK».  etiDc 

AnUL  (mUfiClf ) -(ti»tt«ol#  q«l  vâ  4i«l#rt^rw 

ii'apafkjiM  fliMt^uio  .^allmirbel)i(^cit(fortir, 

fa|)miiif  fi  m*  ' .  =-'> .  -r-'/^^r;  v  —f^'^r^'  v-^^./», 

TRACBÉLCHBOtS-OCClPITAL  a. 

et  m.  Aoai.  (moscle)  «^  C ««««I*  ^|*^p|'«^^**  ^^ 

f  rand  «t  It  ptlil  droit  aiil4ri«vrf  do  lo  létoj  ^(ltl« 

unteroccLpital  (ob.  <giinter^«it)^r)mul(rl  m 
TRACHJKO-BLENNORRUÉË  tMéd. 

(éoouloafat  aMâ||iiio«ii  do  te  tf «oMo^tf  ièro)i!ttf t^ 

xi^ttn^àfUim^ù^  m,  Zt(t^toUîM0xti^U  fi 
TRACHÉO  ^  BLENNORRHËIQIIË 

a.Méd.  C'*tetifoUtr»obdo-blo»norrhdo>bClt 

8uftc&(^rcnfc^Uimf[uf   <>etrrffcnb,    lt«^<Of . 

bltuttonlS^tf^i. 

TRACBÉO- LARYNGOTOMIE    f. 

Cl^tr.  (,itt«iaioAdo  Uporiio  infériourodu^ryifix 
èlduli«jr«aupérieur  do  la  IrooKdo)  fiuf|(il^Ypt' 

u.JKe()U^Vffc)))iit^  m»  Xrac^eoIarvttgPtomier 
THACHÉO  -  LAR  YNGOTOMiQUË 

u.  Cfaiir*  C^I^^'  ^  ^^  lroekdo-loryii|#tdHiie) 

TRACBEORRUAGIE  t  Mùà.  (kêu^ 

*  loHioiU  do  ooof  par  U  Iraoàéorortàf  o>gftf  tr&|te,n« 

blutung  ff  «iltttflttl,  o6lutflu(}  m,  Strac^mf^ 


H 


li^agie  fi 


I  J  :$ 


TRACEÏiÈORRBAGIQUE  a.  'Méd. 

(roiAtif  è  U  trachôorrlMiio)  |Um  Sttftv{^teiV» 

b)utflufi(jge^5rig^Ua4ieorr^tf(|>«A'^  ^' 
TRACHÉQBTÉNOtoMféd.  (réifé- 

oioooitioot  do  Utrookéo-Arlèffo)  Sufttâ^tCntKC* 

eitgeruag,  24:a4coPenof{l  r^i  .fx-i^r^ 

TRAOBilNiDEarH.  a.  C«oidbUbioitao 
trockiao)  mc«p,iic*çb*  ^«i^^tii^H^ertig/ 

'  U.  juÂCfimùus  m.  pL'  c^t^MÊMU  d#  H«* 

•oii«ooaAiho|^ryfiofto}(9amiiie  bfc)  Hlîtt^/ 

^t^  #b.  |Ste4^flbrai|KA  oit;.  Jpjfl^^iinftimi^tn  i 
Xrat^Uibilcii m*  pi»  r.'i;»^;-.v.;.-i':»  ..-.*.u^i*iJ>t<,/ri  ) 

TRACHOME  qo^ H. »4  CMm\^md^i^ 

plèf 00  v«UU  doo  clM^rAafooo) Xcac^m  II). 

TA  ACHQNIXE  m.  H.  i.  Ci««ro  do  cru- 
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'dlAtlQUKR  (8e)v;  f.  Fio/(diM  ééicr- 

oii;  iKrl^anbtH  wt  i  bt  ii,  V.  (ae)  mégoeUr.^ 
TRA#AjNIiiE  m.  Bat.  (i«»ro  do  pUmod 

TRlGEMÈI^QillE  r.  C*orio  do  trotédio 

niéiéo  do  mékuk.)    init  9iufi(  gemifc^lfl 
^  19MiG&PliORË  m.  Myth  (turaoi»  dd 

lU0«ihfbi  portour  d*unro  péoii  do  bouo  )  IDo(fff U» 

TRAfil  -*  COMÉDIE  -  BALLET  m. 

Tb.  (pièoo  dont  If  twjoi  oot  moitié  oérioux^  iboK- 
lié  ooMifM^  n  l'oftiaa  Mêlé*  do  donoo*  ot  do  dl- 

voHiooemefité)  ZdXi^Xa^ïhmMt  t,  fWlfd)- 

f^icl  n.  mitXln|m«     p    .  ^  « 

TRÂGI-^COMIQUE  a.Lilt.  (00  dii  omoi  i 
dooéoritroino)  tvagifomifc^;  lesauteursira- 
gMomiques  m^ert t  la  crAme  k  U  ftic^u- 
taffde  (Scmrrmm)  bit  Xftgifamtbifitbi^tfr 
nrt  ngtn  Stôl^ii  unb  (Sf  ttf  uiHev  cinanber^ 

'    '  il.TRÀ6|-^OMllQl}BIII.LtU.(o«qui  tiont 

do^afifiiê  tt  il*  oomifiio>(bal)  Xtagifcnii* 
^éfî,  {^albfc^f|i^>  ^AiWnfl^te,  ndi  bcm 

Xragifi^efi  »f  tfd^moltcttt4t<^ir(^f  • 
TR4G0--CAMÈLEfn.  U.  n.C**^*»  '<>»- 

lié  à  raaêllopv  ail-|ftul,  4  eouaé  dé  oi  rotuont- 

bUnooovof  U  oiioMoaii)  O^tffamctl  f),  Xrago* 
câmi  {ul/lR)|^igau  m. 

TR AGOCÈRE m.  H.  n  6«"r« d'imoetoé 

ooléoptérfooglophatoo)  XtâgOCfrUl,  «f  albbcSf» 
Mfff  m;  2.B0t«COBrade  plainca  ooiiipoaéfa> 

,  Xraflocetof  m.     [<|leefc^»amin,  Xragol  m. 

TRAGODEl»!  B.  n.  Q^ér%  dt^oljrpiéra) 

TRAGOPAN  m.  fl.  n.  (iooo.geor«  do 
raioaiio)  ^afaittiKltt  u  Zxofiû^an  m. 

THAQOP.Ë  m.  B.  n.  umm  d'kdinipiétof 
oioadairra)  (Srt)  ffirabe,  Xragcpa  r. 

TRAGOPHORE  a.  m/Mytff.  (^^^ 

d«  AàQohaa  ot  do  Pan)  SÏOCfttlger/XvagOV^O' 

vttl m^'m  yi'iH  tt>i  V  f feil»)©orffb(irt m. 
TUAGOPOGON  m.  Bot.  (aaiéiH.)(aBie; 
TRAGOPOGONOYDE  a.  Boi  (<|i>i  rm- 

««iiiblo  au  aaloiia)]bOirit^td^ltlil|/<«artiQ. 
TRAGOPS  m.  H.  II.  (fonrodo  aorpoKo; 

ZxQ%9pêm.  ^"^'-^        ••,#»•.-•  i> ...  ^ 
TRAG0RCHI9  nti  Bot.  ioréhiê  cono^ 

pKoro)  fiinf  etibt^^nlibenhmtt' 
TRAGOSCÈLBa.  Myth.  (qu^  dta  jam- 

bao  de  bou«>  mit  votfl&riuen,  itsdêbtini^, 

«fu^fg..  ^      J>bUopl«rea)a:t<»flO(ltîlfm. 

TMAGG^i  VE  Ifl^  H.  n.  (lenré  d'iaa€e^e.^ 

TRAGUMUftE  m.  Ant.  (ooidëi  roaiair' 
qui  AM^âit  la  tragaio>  ®oIbat,  bct  <BurffVie|e 
ttug; f lmifd(>er €<$fi|;  >  >. 

TRAGULK  (.  Anl.(dard  ramain  do  frandé 

dinieMaion)r6mif(^eraBirtff)^ie^^  Xtagala  r 
TRABIR  V;  a.  }e  irahirate  mon  eoauf 

de  piirler  de"  la  sorte  (je  pirUrala  «aairo  in«a' 
aOnlime»to«iJbtdnaioaolani^a|o)i(^  lOÛrbC  {tin^ 

SBett&t^f  on  ih(v  fetijt,  »rnu  lâ^  anberé  rcbe  it 
«oOtt  ^n>TS(9e  i(t^  «nbctl,  fo  nHitbf  ic^  j\l  im 

TBAfllSSEUR  M.  lf>COl.  C<^  qu?  Irafilf> 

be?,  bk  bal  flMrtat^tnt^e  ;  il  ya  un  couloir 
secret,  -^  de  toutcfs  les  aàlles  (v.  riup^yté 
gibt  bert  fiiiett  ge^diiitit  Oang,  ber  aiflf«. 
toalin  ben^JUn  borfSDr,  frfaufcfiit,  erfV^I^t. 
t?ttr4t|i  ^ '-V'  ^'H  «■••  '  '  • 

TRAlH  m.  («aaiiro  dé  virrè)  SB«frt^e«, 

9>rm^mn  n,  Se6eYtd»rife  T^  libud  s^aroAs  le 

wdesenfants,  quaii^d  lenrit  fjiafrcntd  leur 

résistent  (MiUéré}  tbir  rttffen  fc^pn,  »lc  er 

q«orruiidora«ifo>tinanbetJ2c^eTHc|matf)fii;lb{f  Jtinbet  md<<KH.  wnn  i^xt  (SïUtti  ntd;t 


hérUaia  an  nida)  mit  ratt|^f Di  ob.  (arfligcm 

€An)âii|(;  raut)f(^u)ân|ig.  'A  :^'^  i&: 

H.  TMACyDRIM  nibpL  Cadato  dop#ia»éna 
à  qnoaa  rado)   (Q^ûttUHg  bit)  t«lf^f(i^tt)dM|i< 

gc(n)8ffc^fni«pl«  ^.*i#/;>| 

,  TRACUYCiARPE  u.  Bot.  c*  fi^diia  r^loa 

00  kéràaoéa)  miHâU^fU  Ob,  ]||pj^igfll  Sîftft^ 

tin  ftottlK  kPtrfltiifHn^règ,^  "^  >  ^„  ,. 
XRACBYCYCtEni.  U.  O.  âit^«  4a 

aauriona^Zract^^CyclllI  m.      ^v      y:'  U^m%\ 

TRACBYDEDI.  u.  n.  (gouro  ronrormant 

quolqooa  bupraotto  aautiquoaj  (01filt4fft  ïXàp 

Xra^yi  f  ;  •*  de  U  petite  eapèee»  lUinn 
TRAUIYDÊRE  rà.  U.  û;  Cfoatodooo.. 

fJéaptéroo  laafioarooaj    Ititg(^6f0lgrr    MfiX, 

Xfa4v^fitm  n.       ï#4--^^.^Vh«  *^ii^  ^  "^?;ï^--- 

TRAÇBYDERBIE  m.  H.  n.  (i«»ro  do 
ooiéoptéréo)  Zta^tybevmui  m.  Ran^^at  f. 

TKACttVLU;  r.  B#t.  Ci««»t«<>«<>«k«-0 
Xra<^ylia, <Bt^uhftu4^t^téfttk  ^^mirm 

TRACB YLOBIE  f.  Ilot.  U«»ra  da  pUa^ 
toa  doU  (a»éllo  dad%9riadi4aa;X(ai(^yil^i(lai»  u. 

TRACinrLOME  1114  BotaDè  (jgtmtm  do 
«MMoaa  j  Vaitbmoodgattiuig,  Xrai^i^ioiiia  (• 

TRACHYMITHIUiN  in.Uot.  (aa»rodo 

laaaaoaf)   taHl^moNgatHlUg  t,  ^tNll^^mit' 

rium  n;  r  ['Uopiéroa)  Xrac^ynolttl  m* 
TR ACU YNOTE  m.  B.  n.  (a«»'«  à.  00- 
TRACUYHUyiNt^UEa.B.  n.Càbaeau 

waaaau  kériaaé  da  poiiltfa)  mit  ^C^fllgeniOb. 

xmffîta  (B^mM  #|.  SMotiif  ;|ta^rK^auli^ 

f(4^ti4bilig,  élbiallgi  ■■.'l-i:.^iH#ivi^w'^: i  n  i   . 

TKACBYSPEHMK  mi^t.  tl*«roéia^ 

bli  poariiaaiényantlio;Xra(^)^f)>frmUII(  tti 

TRACBVSïAUtYÊ,  e,  a.  Ilot,  c^  épia 

rndaa  ou  boriaoéa  do  frvijaj  mit  Yau)|fM  Pb.  bCi* 

fj^axtm^mi  ;  rait^^«i¥i(^rig(/^i  n  • 

THACBVTigUEa.Géoi.  Cqalalaoa. 

raoiéro  du  traoJiytoj  terrain  ~,|tai)>it.^ltigei 

SBablllî  2.  Mioér  (qaialaforiiiodutrachxio) 

trac^ytartig,  «&^ni|4^;«tidcmia;  trac^ytifdt». 
TKACHYTOPiHYTE  m.  JÎot.Cpl«i^uè 

ff  uillaa  nidoa  an  to;u€liarjraU^biStflrrige  ^^fUlt« 

je;  Xta(fy\ftO}^f^iftfkeî  itian-;:^i..^>f'''Hfi/^Vw^ 
TRACIÉRE  r.  A«r.  Ui««  à\,û  l'on  tira  a» 

la  tra«a)Àalf{if  do  uiib  X(|VumcrgtigTUbr  té 
TRACTAÏËUR,  trict  «.Aot.  C«^iava 

doruiiroi i'aatrooojioquiiaaajaîti  AoaiaJt8)taf« 

TRACTEUR  m.  (ihir.  id^f^n  da  curr 

pour  laa  aaçoiKlitmoaia   labiatiaujQ  tebfi*nft 

&thuxt$^t1^îx, Zxaa0twUf::.ym:i  [naire, 
TRA01T1ONNI8  TE  m  VirmdiUon- 
TRADUCIEN  m.  H.  eccl.  Çaqu  doaaé 

par  laa  pélagiana  aax  caibali^Éai,  ircAuaa  do  la 
dootitiin  do  la  traiiamiaaèaa  ida  péalid  ari§«Mal> 

Xrabuciantv  m;  2.  Met.  C'^ditdaapaxdMia-' 

g^9m  qaiaroiontquo  TasM  aal  ti«aéaii«a  par  Ico 
paronta  àranffantau  moaioiit  do  \m  éaaaoptioa)! 

Xtttbucionn;^  éystème  de»  iraducieps^ 
TRABUC J^RICS fi  ftatMiU  Voitdlùt 

famaia  qui  tradiat>Uflllf((Ktill  f.    >"      -  ^^^  » 

TRA|)t;iAE(ie)  n  r.  C^av  pauéoûr  étrir 
iraduii)  flbctfe^^t  tocrbeit  ob.  wrrbftt  fSnnen  v 
les  poètes  nese  tradnUenipis^bfiSbt^iter 
lafff n  fli^  nii^t  Metfeffn  ;  2/  (traduira  ê%m 
proproo  ouvragao)  ^if  ffllfl,  fefnr  eig€«eil 
3BerlefibcYfc|eii«^..  i  ;W'  .^-^wv*  LJ^i^ià^-f.  A^jt-i- . 

li.  Y.  réC.  (oa  traduira  lautuallomont}  tiltoi 

onber  fiietfr  |en;  fig.se*en  ridicale  (aa 


wâlaéim,  Hft)Otten ,  inl  ftià^ttUûft  }ie^eit« 

TRAfIQUANT,  e,  a.  C5iui  IWi  aa  trUa) 


TRACBURË  (-kn-)  a.  U«  n.  c*  tafaa  |  ^aubelnb,  «Çaubtl  tnikenb  ;  mlrli ittb. 


.  nûc^^grbcn  woDe»;  le  -  qui  vien  t  ce^  ns  o^o- 
jidf/i  la  vit  qu*oa  manc  ici)  bie  (;ieflge  W\xii^t 
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TRAIN 


)f'. 


•  TRAlB(^rA.rh.d.  r(tuil«4«  vokilrtar». 
tïé%ë  Im  unM  aui(  «utro  par  é%m  ckaiaM  «1  niar- 
•liani  •fiacmblt  parla, inèmt  iaifitUi0»y;g|ug  Ifi; 

-  lent  oa  de  marchifidiies,  Mteviuj;  -  de 
voyageurs,  iperf9Ufii|ttg;-' miitec^iiftraAi*- 

parU.éft  peraumiai  ai  Àm»  inarclian4i»a«J  gf« 

mifc^^tcT  3«e;  -  d>8lafellc,  Çoflfuj  ;  -  d'al- 
ler, «^iiifug;  -  de  retour,  «^eTitig,  iMil(f)no; 

-  parcourant  toute  la  ligae,  bttT(^gc(^«nbev 
^ug;  -s'airétantfa  des  statlonsintermé- 
diaireà,  3ug,  bec  an  Un  3»if(^en{iationcn 
^4Ui- de  (grande)  Yko»6e,@(i^tifiK0il{U9; 

-  de  plaisir,  QetBnftgungl*,  foi^ing  ;  •*•  jei- 
prèi},  Vytniiitg.  * 

TRAIN  m.Syn.  TttAix.  ikoi;iPAGt.  Le 
YrauViregarde  la  suite  et  V équipa ffêleneT- 
Yice, 

TRAINARD,  e,  a.  Mil.  (••  ^a  à*un  «ai. 

ilai'quâ  raata  an  arriéra  ëa  U  Irdupa  avaa  la^ualla 

il  doit  marcher)  soldat  -,  9ta(^|uglrt  m  ;  2. 
fig.tUM,  néf  liganOtrJlg,  fauitifcli  j,  fo^f  Ufflg. 
II.  traInàrd  m.  Syn.  traInamd. 
TRAlBTStJR.  7Vâ//Mrr€{renrermcun  senti- 
mrnt  de  dédain  qui  s'applique  au  man- 
que de  force  que  ce  inotsuppoac»  un  dîbsir 
de  se  soustraire  à  la  4oi  commune,  qu'il 
réveille.  7ra//ia/*i2  qualifie  rit  égard  au 
sentiment,  h  la  disposition  du  sujet. 
Trainê^r  qualifie  en  raison  du  fait. 

TRAIRE  V.  a*  fig.  (axploitar  à  aon  proSt^ 

pariant  à%ê  paraoonaa)  fettu>A|)renb  (eitii|cn; 
Je  sais  Tarjt  de  -  les  hommes  cMmiUr^yjàf 
^  t>cifle^  fc^n  bit  Srute  an§u}a))fcri;  le  public 
'  est  une  bonne  vache  à  lait  quf  Éie  laisse 
aisément  -  C^i»$t)  bal  i^ubUfum  ()1  einc 
fromme  Wlll^tui),  !bit  fl(^  Bfrit  m  elf  ett  Ï&^U 

11.  V.  r.  se  -  C*«'«  »'*»0  gemolfen  met beu; 
fig.  c'est  un  homme  qui  peut  se  -  aisé- 
ment (jdoni  on  peut  lirar  aana  p%in9  é%  l'ar- 
gent) er  ifi  ein  Wltn\^,  Un  maii  le i(|it  o^ 
javfeiilaim. 

TRAIT  m.  par  un  -  fatal  (y.)(p«r  oa  coup 
au  aori)  bnrc^  eiiieu  ®djf  i(f  (allfirei<^. 

TRAITE  f.  fig.  -  des  blancs  C>>«iëit^ual. 

(|uefoi«aerindjiatriadeaag«ii(aaarampUcamaBl 

militaire)  SJImfii^en^ttbel  m  ;  2«  (••  ^^^  •«*•> 

dt  ceriaina.in<luatriala^  fabric^nla  q»  autrrai  qui 
'  exploitent  laura  oUvriéra  ë'uMe  manière  dura  al 

cupide)  aSe^Aiibluiig  bft  HxbtUêitiitt,  aU  toi* 
te  n  fîe  ®f  lûDen. 

TRAlTEMENTm.Syn.TRAiTBiiiNT. 
'  APPOINTEMENTS.  Traiiemeni  se  dit  de 
la  rétribution  des  fonetionssiiperieures; 
a/7/9o</i/^/ntf/i/f  de  celles  qui  viennent  en- 
suite. . 

TRAITER.  Syn.  maltraiter,  trai^ 


TRAJËGTAIRE 

ttaa)  f  (itARber  ftfRnbUc^,  iinfrrttnbli<^  (e  |ait« 
brln*0b.  kcaegncR.  •        ^     "  '   ^^    '  '  ^^^ 
TRAJKCTAIRE  ro.  (v.)  0«'«>«  ^«  >t«. 

UXèkêt  oli*rl*tM,  J*«a«f  aé  ftflialata)  SSHMU 

fc^riier,  Q|K>tlatait,  Xa\éifîn^it\tx  m.  ;  ' 
TRAMER  (se)  V.  r.  Manuf.c^^ra  trami) 
ciugcttagftt,  eiitgcfc^lagf  R  toerbf  II  ;  fig  quel- 
que chose  se  trame  contre  le  gouverne- 
ment, man  fA^ft  eltsal  SBSfflgfgtn  bie91f« 
gieritngiméiVlIbf. 

II.  V.  imp.  H  se  traîné  un  complot  con- 
tre l'enqipereur,  man  f|>iuitt  f  incn  (Som^lot 
gfgenbcirINiffraH.  -  -h     /^    ^  ^  ' 

TRANCHE-ARDENT  m.  T.  d'argot 

(liUéf .  êmÊfÊ^ftmf  moMhaMa)  liUftf^îttt  t. 

^   TRANCflEFILER  (se)  v.  r.  c*tr*  •'•■- 
aJiaAU)  mit  (efloc^eRem  ^apitiiétn  9f  îfe||eit 
werbfR.  -^       *■       ■  ^'  •    ■     '■■ 
TRANCUËMENT  adv.  Néol.  c^'une 

■lAMièra  tranaliéa)  attf  CinC  enlf(^eibftlbe,  bcit 

Jtuoteu,  bie  9ragc  ISfntbe,  )>frem))torifc^f 

TRANQUILLAMENTË  (tran-kuil- 
la-mènn-té)  Oi*U€m)  adv.  Mus.  («vao 

ealma,   d'iisa   manière  poaèa)  ttt^ig,  gClaffCR; 

TRÀNQUILLI8EUH  m.lf  éd.cr««ft««*ii 

d'aliéftéa,  diapoaé  da  «iftnière  à  Bautrahaar  toua 
lea  «i#uva«Mata  du  Mal*a«\aaiia  rlafn^r  da  le 

biaaaer)q9etu^iguttgimaf(^ine  f^e^uftu^I  m. 

TRANSANIMAiTON    f.    (mélampay- 

coaa)  Seelenmaiibnuiig,  9))elfiitpf)|^(^ofe  f. 
XRANSRORDATION  f.  If ar.  i^Hom 

de  tratiakordcr)  UmUbttltg  f. 


TRANSMETTRE 

tRANSMETITUg  (êéfi.r  (ii^iW* 

voir,  aav#ftr èlra  IrMamia)  fléerfrogfll  9b.  f«f t« 

ge^flan|t  mtun  (Mitnfn,  milftn);  S.  Tae^" 
tion  d«  la  lumière  se  transmet  ip—ê^  à 
travers  le  verra,  bal  8ii|t  )»f(aN|t  ll^i  bnrc^ 
bol  01(11  fort,  toirb  bMtc^  ^flkitfragfR./  -:* 

II.  Ti  réC  se  ^  (aa  «•■iMirai^iiaf  )  riRàllbf T 

mlttl^fiUn,  ilbrrlrogen,  aa  riiisRbe r  |r|9»ûea 

TR ANSMIGIt AIHT,  tf  t.  m  ••tm^^- 
g ra)  ^iRfii^ft  tt^aitmnb,  itilmaitbfHtb,  flkft- 
flcbelnb,  ttanl«ilgrlrenb#      i\    ^     ^^    ' 

TRANSMUER  (se)  ¥.^K^  Ileh.  (Hra 
iraiiMa«d>  wmaiiVttt,  Rmgmatibflt  trnifl* 
mut  lît  werbfR^    ^'  *,  ^m^^ 

TRANSMÛTArrr,  t,  a.  Aiefi.  (propre  A 
tranemuar>9rrwonVf Inb,  iimtpattbf ïitii'^  ^    ^ 

TR ANBOCt ANIEN;  M,  i.  iàHué  «y^ 

dalàda  Toaéan)  fitetff  eif<^,  tf«Rfomifif<<r. 

TRANSPARENT  m.  Cost.  (r.)  (ré%t 

dadaMleUa  Mira  ^va  l*oa  portait  aur  na  liaMl  da 
Itroeart  d'or)  fc^t9ûr|el  C^{|f nflfib.  ^    '  '' 

THANSPARUTION  r.  (àctimi  la  Uira 
M  travêff*  4'iia  aulra  ••rpa)JDRn^f(^fntmein  n, 

TRANSPERCER  (Et)  n  n  (m  f#ri»«r  da 

^ri  ai»  F*H)  fk^  bHVI^flt^tlY,  bRrd^^^ffH, 

blltc^»f^o^etl^^*•'«^:*^"^"'-^'-■•^•  ■*-^'  '^W---''' 
TRANSPIRER  (se)  v.  r.  (lira  trànupîvd) 

^nattlgcff^wil^t  ob.  burt^  bie  XrattfpivaHoR 

J^etaRégefle^tn  ionien.    -» . 

TRANSPOSER  (se)  ▼.  r.  Mas.  (Uro 

iranapoad)  traui)>9Ritt  sb.  iRf  Irc  atibeir  Xvtt^ 

axt  ftiettragtn  lserbf«,r  '  :  '  '  '  ^  ■  ^  ^  ^  '''  ■ 
TRANSSUBSTANTIER  (se)  y.  r.  (a«r# 


TRANSBORDER  (se)  v.  r.  iéitt  tHi»a«  iranaeubat^tU)  in  einen  «nbttn  «f<f  ,  in  élite 
bordé)  umgelaben,  ant  eiiiem  (S(^i{fe  in  ein  ànbere  (Subflan)  ^erwanbelt  toerbeit;  Relig. 
anberél  gelabeit,  traiilborbitt  t^crben.  |  in  beii  iitlt  mib  bal  fdlut  Olj^tifii  betwanbelt 

TRANSCALORIQUEa.Ptays.duiMt  i^erbth;  2. 0^  Mi^MorpKoaar)  fit^  imtoan* 
ban  oondMtaur  de  eaioriqua)  tsAtoieleiteRb.       kehi/RmiiMii^ein,  metamorv^D^reR. 

TRANSCRIRE  (se)  v.  r.  (Itra  traaaoril)  J^    TRANSVASER  (se)  v.  r.  (Hr^trâa.vaaé) 


in  tin  anberel  fBudf  auê^,  aU  ch.  eingef(^t{e« 
bcn,  iu  ein  93er)eicf^n{p  eingetragen,  ini  fteine 
gef^^rlei^olDerben. 

TRANSFÉRER  (se)  v.  r:  C^c^iMnaférd) 
'fib'ertragen,  tranlferftt  toèrbeit  ;  2.  (••  ^raaa- 
porier)  \idf  au  tintii  anbeveu  £)rt  begebe  »*  > 


in  Hn  anUttê  0eft(  gegoffm  werbeti; 

TRANSVIDER  t$f)  V.  r.  Cl^«  tranavidé) 

TRÀPPëEN,  lié,  a.  MIi^t%4i  ;  laa 

e»ràetirae  du  trityp)  trapt>attfg,  «jl^n(icl^;»f  tt^ 

tRia;2.  (forMé  da  irapp)  ani  itapp  befie^eiib; 
TRANSFUSER  (se)  v.  r.  c*»r«  tran.r«aé)  XxapV'  ^  tuf  -.  îravv*,  ©afaUiwff  m;  por-  ^ 
aaê  einent  (gefipe  in  ein  anbetel  iibergegoffeM   phyre  -,  Zxûlfi}^ptx)^^t  m  ;  brèche  trap-  ^ff 
werben;  2.  Chir.  Cp*'**»*  du  aa«|)  ein'ge»  pcenne,3:ra9|>«3:riimmergefie{Rn;terraihs 

fpvitt Jnfunbirt  merben.  IrappéenS  (groupa  eompr^naat  Ita   larraina 

TRANSGRESSER  (se)  V.r.(èirairMa-    vokaai^»«i  ^iii  oui  auM  UM  li^^faelioa  pi- 

g  raaaé)  flbetfc^titten  ob.  itberiTeten  werben.      to«aa)  Xtoypfetfen  m.  pi,  «gebif  ge  n.  pi. 

TRANSUUMANER  t.  n.  Néol,  (ai*       TRAPPELLE  f.  (v.)  (pièfa,  aoyruièra) 
dantiSer  à  rhonma)  f!(^  mit  beiR  Wltnfàftu  ffaUî,  SRaulfaUe  f.         " 
ibeiUipcIrett.  i     TRAPU8SE  f.  flg.  (r.)  («'•••^•'iO  ©r* 

TRANSHUMER  (se)  v.  r.  (èt^a  tranahu.   h«g  m,  ©ettégerei,  tleierlifhiiig,  «c^^win- 
■ié)oufbie«eWrgl»eibe«gefil^rtob*ietrie»  fccUif.  ^*    trf^R m, »epilr|ttug f. 

TRAQUE  r.  T.  d'argot  («Urma)  <&(^re« 
r  daa  aiaraiia*:*       TRAQ^^ENARD  fil.  P.  être  monté  sur 


TER  MAL.  MaUraiier  quelqu'un^  c'est 

l'outrager,  soiide  paroles,  soit  de  coups,  j  beu  merben. 

TraiUr  mai,  c'est  ne  pas  traiter  avec  la  j    .  TRANSITER  v.  a.  (^ 

politesse,  les  égards,  les  attentions  que  |  iîMa  A  tracera  um  par*  mm  p»r*r  laa  aroita   le  •-  de  saint  Michel  (itrv  Mp«Hé  par  U 

l'on  doit;  2.  traiter,  traiter  ns.  On  |  a'aRiréa>fi}aaratbur4i  ein SanbioQfteigeben  Diable) 90m ïenfel ge^olt toerbett.v 

dit  indifféremment /rar//erii/ie  ou  dune  \  Ia{fen;it.fletranfitiren.  [beia^^len.  I     TRAQUENARD,  e,  a.  Man.  (qui  a  rap^ 


matière  ;  mais  si  l'ondésigne  la  matière, 
il  rautdire/ra//«#'<ie.  7ra//ar  une  affaire 


se  dit  plutôt  en  parlant  d'une  occupation   ob.  ail  XranfUogut  bnrc^  einSanb  yxl^n  ob. 
ordinaire,  iraiier  dune  quand  il  s'agit  '  gef^^itft  werben 
d'un  travail  extraordinaire. 

II,  V.  r.  se -(lira  traité)  be^anbelt^  oer» 
1^an6eU  «erbeu;  cette  affaire  se  traite  dans 
leconseil,bie9tat^l^erTn  unter(^anbe(n  me« 
gen  biefer  aUigeiegenj^eit ;  2.  (aedouner  dra 
aoina  A  aoi*tiiénia)mf  felbft  pflegèn  ;  un  mé- 
decin se  traite  rarement  bien  lui-même, 
ffltenbeMt^eltP^  eln9lrjt»o^l. 

III.  V.  réc.  se -bien,  se -mal  (avoir.da 

Vane.  d«  mauraie  procédéa  Ua  u«a  pour  lea  au- 


IL  V.  D.  Cfjf  a«  iraMaii)  ben  Ztattfttoioa    fort  m  tra^ «aiHM^)  )ttm  ^nlhp{t$  Ob.  «ttttitt 

III.  V.  r.  se  -  (Itra  paaad  an  trahit)  |oUfrei   g(^9r{g.  Lt^mf^Uf,  ttm|iBge( t  wetbftt. 

" ^  TRAQUER  (se)  V.  r.  Ch.  («Ira  fra^ui) 


TRANSITOIREMliNTadv.(d*una  m- 

■ièrt  irMMioira)  oorilbttge^enb,  oergingiiill^; 
it  ^inilberielteNb;  tranfitorift^^, 

TRANSLATER  (se)  v.  r.(ltra  tranaUld) 

fiberfe^t,  fibertragen  n>erbeu. 

TUANSLIMi^lAIION  f.  Pol.  (i«ta*. 

Taattun  défu'taoa  qui  ooaaMita  à  paaaar  la  f ro«tièra 
pour  aller  oacuper  lea  plaeoa  ooaquiaea  par  le 

parti  qu'on  aeaiate)beioaffuetc  Qeberf^reitURg 
bft  Srenie  du  iêunfktw  eittet  $anei;« 


>  .■>,•*», 


TRAQUERIE  r.  y. //-orof. 

TRAUHATIQUR  a.  Géol.  (fratma.* 

uira)  atti  «rttc^flfttfen  gebilb^t;  brfi(bfg; 

TRAUMATfQfTEMENT  Miïr.   ChIr. 

(d'uae  MaAilrc  Iraunatique)  ttORmafifl^; 

TRAUMATOGKNE  a.  Uéû.Cv^  pro- 

vianl  d*uaa aaltf ii««  «fi>  coaléatiifl  à9  lèltora  au* 

dfdana  du  eorpa)tmi  ilir^ett  JtSri>frofr(e(nn« 
geu  entflattben,  trauiiiiifogeitifc^.  ^ 

TRAUMATOGÊNOSE  t.  Uiû.  (aiala. 


k 


•V-. 


,■••» 


E  - 

I 

IgftI  oh.  fVf t« 

et  CP^*—^  ^ 

•r)  eiitaitbfr 
hfx  gelangen 

^qul  irAtitflli- 

iibf It  ttrtitlt 

■  ■■  ^» 


'■y'" 


'  ' .  ■  n 


It.  (T.)  (ro%f 
ii»^  jaillir* 

CrattfpiraHoit 
.  Mat.  iMr% 

trbfit;Rellg. 
Irfti. 

^'r«  trftntiridlé) 

ipp  beflf  l^f  iib; 

>réehe  irap-  ^jp 
fit  n;  terrai  h8 

Il   let  UrraÎNf 
■{ttéfaclion  pli-* 

rgen.pl. 

■  •  '    <  »      '  •  ' 
rfMperie)  Qf» 

urfg,  ^(t^wiit* 
tBe^&riiiHg  r. 

è  mon  té  sur 

eit»  ^.' ,  '"'^ 

if  ob.  Sttttitt 
ngfitwrrbftt. 

adv.   Chlr. 
imatifc^; 

éd.  Ct***  P'^ 
rpfrt»n(f(^tin« 
.  Méd.  (imIi^ 


ê 


TRAUMATOLOGIE 

hors  •■  4«4ftM  lu  eorpO  OUI  fti^erm  ASirV^r* 
vrrieluttgen  etttflanbf  ttc  ittanf|e(t^  Sratima» 

TRAUMATOLOGIE  f.  Did.  (teim* 

faaisMtioM  •aimait)  fQttnble^te,  XtaHmotoIo* 

TRÂUMATÔiOGItiUÉ  a.  Dld.  (rtia- 

ar  à  la  traamalologU)  |[ttt  IQt^|lb|f|lf  Jf  ^(tfg, 

rTrttiwatoIogfM^*  ^*  ;  :|:w  > 

TRAVAII^  m,  P;  qnf  fiitt  îé  -  fait  la 

vertu  craiattfléaac  la  aièrt  4t«  vie«i)  V^^%\^ 

gang  aHft  ?«fler  «nfangè^^'^  ^*  ^^ '*^a:^" 

TRAYAILLER  v.  a.  et  n.  Syo.  xpu- 
TAiLLBR  une  chose.  tiAtAtttift  À  uae 
chose.  Travailler  tfne  chose  fait  Ybir  lé 
second  terme  du  rapport,  montre  la 
chose  modtfléepar  le  andet;  afu  Heu  que 
''ce  même  rapport  disparaît  presque  dans 
/rtfi;ài7/irr  A  une  chose,  pour  ne  laisser 
yofr  que  le  siid^t  et  son  occupi^tlon;  S. 
TnATAiLLnft.  TftATAiLtm  pot^ir.  TVtf* 
vmiller  à  n'est  que  spontané  et  ne  sut>- 
posequ^uile  application  modérée;  ira" 
.  vmller  pour  est  toujours  volontaire  et 
marque  beaucoup  de  soins  et  d^ipiToils. 

TRAVAILLER  v.  n.  T.  d'argot  CtàHê 

éeê  aMrM,  liraUr)  ftffilen,  gattnmt  ;  2.  (^aaa 
If  ja.rgoa  aet  saliiaibaaqoM^  ëanaattra  aà  eord^ 
j,  faira  àêê  tattra^  4aa«ÉWaiaaa^((  ptoiutlxifn, 

Him.atbeftftt.    '^  ^^  ^^^  .v  i. 

son  boillICtde— O"*"'  *"  >•<>▼•!••  humeur) 

iitmitit  f4)ief  (r|<tt,  f4ilc4tt«aiuw(^om« 
TR  AY  ER8ANT,  ^  »;  i«hf  ér:Cit  af  t  ai» 

parliai  4'aaa  raelia  fiutlletéa^  qnand  lea  feailleta 
en  aant  pera^a  par  quelquea^unaa  daGallaaquiy 
tout  dîaaiMiaéaa)  bu?%eff fftb ,  f!<^  bltrcf^  bif 

grtHje  3Dlrfe  ber  ©lattet  ^inflt  ^c  nb.  :  :^^^ 
TRAVERSE  r.  Ch.  d.  r  CP^éal»^^  l^i 

plae4a  aar  laaal  jparpaadfaalalraaiaat  à  la  dirtar» 
tiaa  da  la  vala  ém  akaaiia,  at  aàr  laqualîa  râpa* 
Mntlearallap*rna(«riiié4iairadeaoauaainau3  I  •amwoi  à  traita  facea)   bTCi|e{fn»a 

(B^totUt  f;  2;t^4ii,4Miété«Mrrixtéria«ir  StrebedoçtottaU  ^  '         ^  ^^>i; 

4a  la  la^aaiètiTa,  da  dtax  Tartea  pièeaa  aft.baia 
*  qùiréuniaaentlaadauxjuiaaIlaaUUraiaailaura 

extr«aiiiéa)  »Ço(|f(^»eBe  {  îi*(|etrie  OllCt* 
fc^tueUe;  3.  grandes  traterses  Oroia  ou  ^u^ 

tragraadaa  at  farlaa  barraa  éêUw  fargé,  1«if  i^ 
liant  la  MHa  é  tmméê  avaa  ta  bâtéa  A  fau,  aa  "^aa-^ 
•aat  aaaa  la  aorpa  da  la  aliattdièra)  gtoflc  Oucta 

eifen  n.  pi  ;  4.  machine  à»yapeur  à  traver- 
ses (ealla  daaa  laqoalla  latifa  du  piataa  porta 
uaa  travaraa  aoaraat  aatra  âaux  fuida^Mt  gtia» 
aôira  qui  maiatlaaaaat  la  mauvOMaat  év  piatoà 

raatiiigae)  3)ant)>fhiaf^ne  tnft  Dum  ifen;  5; 
machinesi  traversesetà  biellespèndan- 

les  (maobiaaa  qui  a'aat  paa  àê  balaaaiar,  bian 
qua  la  arHatra  aait  var ticàO^am^mafC^ine 

ol^n(iBaI<mdftob.fi}agetaIfen.     . 
TRAVERSE  f.  T.  d'argot  (bagaa;;  g*. 

lèraa)  Oafeeten  r.  pi.    •   •  ^.  .    .r  -         . 
TRAVERSÉE  r.  flg.  nu! n'esta  Pabri 
de  Torage,  dans  la  -  de  It  vie,  <mf  btt9<r^rt 
bel  SebenI  f^fKtmaitb  gegen  btn  6turm  ge» 

TRAVEwMBMENT  th.  fp.  u.)  CêcHon 

de  iravaraar)  jHebetfatten  n,  Sol^rt  f.  ^  " 

TRAVERSER  >.  a,  ftg.  quiconque  a 
traversé  une  révolution,  doit  bénir  Dieu 
s'il  niange  paisiblement  son  pain  au 
coin  de  son  feu,  mt  tint  Stevohttion  erlefet 
i^t,  foU  (9ttt  banfen,  ioc nn  ri  if^m  orrgSnnt 
ifl,  fein  Otob  tu^g  om  fftntt  jit  geniefen  ;  2. 


TtlAYEBSIEA 

-  le  repos  de  quelqu'uto,  Snytaitbrl  Mu^ir 

II.  V.  r.  se-citva  travaraé)  cette  rivière 
peut  aisément  se  -,  flber  hltftn  fhf  fann 

man  Iri*t  ff|m,  gf^n,  fû^teii,  ^^^^'^^  ''''' 

IIL  V.  réc.  se  -*  (ao  tuÊtHÊV  ««taallaiHéat 

daaabaia€iaa)einauber  InbteOttetf  fpnunm, 

TRAVÈRSIER,  fcre,  4.  (v.)  (aontrairi, 

annamijfeliibfellg.  ifngfiufiig;  Abellard  était 
né  sous  une  étoile  traversière,  ttbilarb 
wat  nntfx  eineiti  Unfitxn  geboreit.  ''  ^'  ^  '^  " 
TRAVER8INER  (se)  v.  r.  Flot-t^a 
travaraïaé}  9ptn  ttiib  ^intfii  an  fliicm  fil^t 
getl4itrt »etbnt.     *'     '^^*  »  *^4  ♦  i/ii 

TRAVESTIR  (se)  V;*t;  (Ura  trataail) 

nnltnntUâf  grmaifit  tntfttUt  werbnr;  dans  la 
lutte  des  partis  les  vices  se  tï^avestfssent 
en  vertus  et  les  vertus  en  viceë.  In  bcm 
Xampft  ber  ^krf  eien  fe^en  bir  iafktt  tùlt  Xn^ 
geuben,  ble  ÎCugenbeit  wir  goflet  oui.    ^*  "^' 

TRAVESTISSEMENT  m.  flg.  lestra- 
ductions  ne  sont  le  plus  souvent  que 
d'beureui  travestissements  Ci^ittt)  bie 
Ueberfr^utigen  ffnb  mefflmrffeilfnicfifl  0tu 
berel,  nllgelungcne «ntfleHlnigett;^^'^*^'- "^ ' 

TRA  VIOLE  r.  T.  d'argot  C^'iiavila  éroax, 

ravia)  Ao^Ii»,  Duenofg  m,  ®c(tu^tr; 

TREBUCHET  m.  T  d'argotaaili<»^>n«> 
S^beti  n,  Mp^a\^lnt,  QMinatttte  r;  '    - 

TRECENTE8IM0  (tré-cènn-té-zi- 

m6)  C/^n^  adV.  C^^i«-«fAtièMamaali  aa  ait 
qoaad  an  a  aonimanairéaumdraUon  d'^aÀéiéria 

parpriaïa^brel^ttiibettfleul.  '  yf  ■  ^  * 

TRÉCUÉDIPNE  tn .  Ant.  (aapîca  da  vè- 
temant  daa  paraailaa^  A  Borna)  ®^marOfcrt^ 

THÉDÉCIMAL,  e,  à.'Mlhér.  (ènitUé 

érlataax:  6&t  traiaa  (met»)  brriff^ltffXcflig,  Zxt» 

TRÉDÉCIMPONCTUÉ,  e,  à.  H.  n. 

(afeavf«é  datraisa  painia)  mit  btefje^ftt  pUnU 

Un  gf  jelclniet,  hxtïit^npmtttxt,  ' 

TRÉDÉCIOCTONAL ,  c,  a.  «fftiér. 

(qui  a  la  forada  d'an  priaina  aelagoaa  avae  un 


/.»-;/•    « 


)•,' 


TRÉFILER  (se)  v.  ir.  (itra  iréaié)  {n 
3)trtl^tttejogen;»erbett.      ^:     ;. 

TREfXE  m.  T.  d'argot  (poarériaurj|f  In* 
tête  m,  0ef2^n;  2.  (tabaa)  Xabaf  m;  lan- 
guettes de  -  C<»rottaa  éê  UhUï  l^iatlgett  Ob. 

«oaeitf.pl.5tobat  -^''       ^ 

TRÉFLER  (se)  f.  Vi  Ot'*  ««qiS^^ 
doubla  affigia)  ^ttpxà^t,  unbentlldb^^^f^Toet^ 
»otrengeytJlgt werbeii.     ' / ?    7^'  '     ' - 

TREFLIERË  t.  T.  d'argot  0<^)»*ti^'O 
tabttMbofe  r.  [m. 

TRÉFOIN  m.  T.  d'argôl  (x'^  Xahal 

TRÉFONDRE  V.  n.  Techn.  («a  dit'duna 

aoudura  qui  S  auàai  bian  pria  au  dadaaa  qu'au 

dabora)  fefl  attt  îWetûDe  îleben.    '  ^  '  '    ; 

TREILLAGE  m.  Synon.  »mtiioB. 
mnitus.  Treittiê  est  un  enclos  qui  n'in- 
tercepte ni  l'air  ni  la  vue  ;  il  7  a  des  treil^ 
lafêf  qui  lie  servent  qu'à  la  décoration. 
Treillage  etatralne  une  idée  de  gran- 
deur et  d'étendue  qui  manque  au  treit^ 
lie.  tRBiLLA6t.mtLtB.  La  Éreillâ  est, 
dar\s  nn  berceau  de  ceps  de  vignes,  ce 
qui  est  donué  ou  fourni  par  la  nature,  et 
I e  /mi/dEfedésigne  proprement  la  partie 
qui  est  due  à  l'art  bumain,  k  rindàsirie 
du  ircîllagcur.    :^.        :         <;^' 

TREILLAGER  (se)  v/rV  CAt»^  tr^inM^) 
vergittett,  mit  einei^  «{fin  H«|é(n^  »e<- 
fe^en  toetbfn»  •        ^  •  '    "         ' 


-      TREILLE  ^^<    449 

TRENLLE  f.  Myth.  lepéte,  Tedieu  de^ 
la-c*«<:cHuO  ber  Webenwater,  /gotf  m;  fig/ 
le  Jus  de  la  -  (ra  vin)  ber  Webenfaft,  bet 
fUtin.  ^'^^  ^'^^  ""  '  ■'■'■w.\C'  'f'"^r''-  ' 

TREILLISSÉ,  è,  a.  fin.  (aadi^duaa 

ittvfbaaqui  préaaatadaa  lîgnaaaaillaataa  é^  dca 
a(f iaa  aroiaéaa,  contint Im  maille*  d'un  fftillaga) 

mit  gltterartigmfc^tjttf een  ^titin,  «eifien 
ob.  «fnleit;  geglftert;  fibergittett';  i»ie  be* 
flTl(ft;io«benfl}tmlg.^       "^j^^^^v   ^  ' 

IL  THBlLtiaSÉK  f.  H.  n.  (aam  astéaiSqua 

i*ntf«eauia«yra)®|tternatterf.       >- 

TRÉLINéUER  (se)  v.  r.  Mar.  (ètra  tré-^ 
iinguéi  parlant  daa  inâta)  mfttelfl  elïiet geiiiî* 
|ttf«mmengejogen,  gef(f>toigtet  wetben.  " 

TRÉLmIHER  v^  a.  Mar.  (changar  da 

bard  laa  vailaa  A  aafanàia)  bie  <Stangeuffgel 

auf  bie  entgegengefe^te  (Seltébrlngen. 

IL  V.r.  Se-^  (élra  ebangéda  bord^  auf  bte 

entgegengefe(^te®eltegebrac<>(»erben.     ^ 

TRELÛE  f.  T.  d'argot  qUl^a)  itfibe» 
0eff4t  ;  avoir  la  -  (avair  la  vi^iroubU)  tr iiti 
fe^en. ■  ■'"^  v ';^''' v-»--^-.:-:- i^: ■•  ;:^^ - ■  -;    . ,.]       ^ 

TRÉMAÈREm.H.  D.CaUgmatadu  iho- 
rax  daa  inaaataa)  îttftlo^f  H,  befoilbetel  ®tig* 

ff^at^      ,  i  ,,,„  [iaacaiUaa)JBB«(^teInetn. 

TRÉMAILLER  m.  Ch.  (Itlat  â  prandra 

'  TRËMANDRÉ,  e,  a.  Bot.  (aambiabie  a 

una  trAmaniira)  tremailbtÛ^OCtig,  -i^nficf^. 
TREMANTHEm*  Bot.  (gaara  da  ptan- 

taa)  JEremotitM  nrif 
TRÊMATISÊ,  è;  a.  Gr.  («lirquA  d'uii 

trdma)  mit  tintïït  Zxtma  ob.  (jttjei)  îrenn* 

<>unften  gejeic^net.  ^ 

TRÊMATOBRANGÉE  a.  Conchyl. 

(doat  laa  branchiaa   aomBiunlquaat  au  dehors 

par  i9ê  ifoua)  mit  ?o<^f f emen,  lod^Hemig, 

II.  TRtMAI^OBRANCHBS  m.  pi.  C^^milû 
da  molluaquaa    gaatAropodea)    (^amlffe   Ux) 

loc^fiemfgenSauc^ffi^Ier  pb.  èoflero^^oben  ; 
Xrematobtaniffier  m.  pi. 

TRÉMATODE  a.  H.  n.  Cpe<^cA  de  troua) 

but(^U<l^ett,  tremcttobffci^.'      * 

II.TBAMATODBS  m.  pi.  Cardraou  familla 
da  vara  intaatinaux  A  van(ouaaa)  (^amllie  bet) 

ii^ix,  ®augna))f«  ob.  $(attwiltmét  m.  p); 
Xtematoben  m.  et  n.  pU 

TRÉMATOÏDEa.  Y.  tréma    *. 

TRÉMATOPHOREa.  H.  n.  (q.i  pana 
d^a  troua)  SKc^et  ttagetib,  burc^lSi^ett,  lîc^e« 

IL  TRÉM^TOPHORES  m.  pi.  Cordrada  «A- 

pbaiopodào)  (Otbnuug  bet)J5d^et  lge(n)Jlo^>f* 
fii|4et  ob.  èep^aIo))obe)t  n.  ob.  în.  pi. 
TREMATOPNÉ,  e,  a.  H.  n.  (qui  ra,- 

pire  par  daa  troua)  hUX^  tUtlbe  JtiemettlSi^et 

at^mertb.  , ,.,  . 

IL  TRÉIIAT0]»N 6s  m.pL  (familla  «ie  poia- 
aoaa  eartilagînaux  qui  reapirant  par  daa  troua) 

(SamiHe  bet)  Ilemeube(fel{ofe(n)  .Jlnotpe^ 
Pfc^^e  mlttuîtbeti  JKemenSfftatiigen;  îrema'- 
to))n6en  n.  pi. 

TREMBLANT^e;  a.  Méd.  délire - 

(manie^  avao  tramblaoïaat  'à%ê  »aaibraa ,  A  la- 
qualla  aaat  aujata  laa  ivragaaa)  £4ltfettt)a^ll« 

fimtm,  ®lufet){ttemn. 
TREMBLANT  m.  T.d'^argot  (litdV 

aangla)8clbbett  n. 

TREMBLEMENT  m.  pop.  tout  le  - 

(baaucoup  da  monda)  Toitlt  itUtt;  2.  T.  d'ar- 

got  C<iu«raiia)  «^anbcl  m,  B^nietei  f. 
TREMBLER  v.n.  pop«  «  la  fièvre  (avJtr 

la  friaaoa  da  la  Ûèrr;  traaiblar  comma  ai  l'oa 

avait  la  ûkrw^  gleberfi^uet  ^beu ,  ^tttxu 
«le  im  SIeber.  Syn.  irbiulbr db.  trem- 
bler X.  La  crainte  de  celui  qui  irembU 


PaavBiaa  ;   SuppIAmaat  du  Diotianaaira  1Vloaia« 
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460    TREMBLÉ-TERRE 

de  prend  saySourcCidaiis  raction  même 
qu'il  fait  ou  qu'il  doit  faire.  La  crJrinte 
de  celai  qui  dit  /V  tremble  à  prend  sa 
source  dans  l'impression  que  fera  cette 
action  sur  un  auife.       '  i  > .  ;^  f        ^ 

TREMBtE-^Tï;RRE  m.  (v J  V.  /rm- 
&/^m^  (de  terre).      ^[  -^ 

TREMBLEYE  f.  Bol.  Cs«»rM«  méU«(o> 
Weée«  d'AmériquO  Xre  mble^a  f. 

TREMBLIN  m.  Bot.  c««"»  vuU«ir«  <!• 
ranioureu«)!(3{tterQro9  n.r; 

TRÉMÉFACIION  f.iât'lioi»  4tlri«^bler) 

Slttfrit,  ©ebrn  n.      .       - 
.ÎREMELLAIRÈa.Bot.  (quifMtembié 

à  une  trem«Ile)   tXtmîUd' ,   Q(\Uîxt\^itl'atUi, 
^  ir.  TRBMKIXAIRS.^i  f.pK  iUmiUe  d^  •wy-' 

ptof  amet)  Stfmclla*  ob.@aIIert|>{l)arten  f.pK 

TREMELLÉ,  e,  a.  Bot.  c*«mbiâbie  à  una 

tremeiie)  txm^Uop  ob.  gaUcrtpiliattig,  :>â^n« 

lie*.  .^  :,  -   -^•'.•■..  .r^-*'-.^^ 

IL  TRBlfl^xiS  in.  pi.  C<»'<|'«  d'bypomjr- 

.^ètaOÎretneÛrt^ob.  ©aHertpKjartfnjr.  pk. 
^^[REMELLÈEIV,  ne,  a.  V./r«piiwtfwii. 

tREMELLEUX,  se,  a.  Bot.  C^ui  â  u 

ebnsiiUnea  molliifae  d  nne  tramelle)  gaUCrt' 
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.     TREMELLIEN.ne,a.  Bot.  (t«»bUbU 
àittrem«iU)9aIIettvilê<ittifl'«2M{4^«  ; 

IL  TRBMBtLIENS  m.  pi.  (^(fihu  ée  treme^ 

i^«)  (®efc^re(!^tber)  @atlert^)il|e  ro.  pi.      . 

TREMELLINË  f-ChinUltubtUnee  par. 

'  ticulièra  qu'on  «rbt»v9  dtktkê  la  If  emalJa}  XvcmeU 

•Hun.  ^'        ^    .     ; .    ' 

TREMÊLLlNÉ,e,a.  Botv  c««»blabie  A 

.    uneiremelte)gaCfrtVi{)art{g/»5^ltl{c^.  ^ 

IL  TRBM RLMNÉkS  f.  pi.  (tribu  de  châm- 

-     pignontquialalremellepourlype^  (.^Cfc^ltC^t 

ber)  ®«lïertj)Hje  m.  pL , 
TREMELLOÏDEa.  Bot.  lichen  -(4aiii 

lea  expantionf  membraneuaea  rratemblent  à  oél^ 
le»d*une*remeIle)ûaIIert(Viié)arti9^5l^Blic^. 

XREMELLOlDÉ  a.  Bot.  (.emblabïe  * 
une  iremeiie)  gaUrrtp{l|atttg,  4^ttli(^    ; 

IL  TREMELLOÏDÀE9  f.  pi.  (tribu  dee  mu^ 
cédinéeaearcoinycee)(®ef(^lei^tber)  %ltli^ 

pfije  m.  pi,  gaflertartfge  SUgen,  éaÇettal» 
Qknf,li\,\.  iremâllaires: 

TRËMËSIE  f.  H.  n.  (lenre  de  meilue- 

quel)  JEremefïaf. 

TREMPEET  f.  popul.   (volée  de  coup»> 

^  Zxa^tî.  Stotffc^lJfle  ob.  ^ffiflfl,  .     ' 

TREMPER  (se)  v.  r.  (être  irempéj  einge* 

tavi^i,  tiriQttnnït,  <n  SBaffet  gelegt,  e{iige<« 

»affejt  Wf rben  ;  2.  fig.  («'«ndurcir^.  raine 

V  humaine  n^se  trempe  que  dans  les 

pleurs,  nur  in  Xf)xinn\  toixh  bit  mtnfifylldft 

©fêle  gefla^It  ob.  f4)9l)ft  bfe  ^ïhatïxa^t.   ' 

TREMPLfN  m.  fig.  être  sur  le  -  (être 

dans  une  eituatiôn  dangereuee)  in  e{ner  llIt^iU 

(^en,  fiïlmmnt,  gefSl^rlfct^en  ?age  feln. 

TREMULINK  f.  Bot,  (genre  de  inouaaea) 

'  QitUxmooé  n,  îtremitliim  f.       '7    -     ^ 
TRENTELIPOLÎE  f.  Bot.    (genre  de 

crueifèree)  Xrfntelfpolium  n;  2.(genre|fal- 
■     guei:)  îllgftîaçt  f.  .  ^ 

TRENÏOPHILIE    f.   Bot.    (genre    de 
oioueeee)a:tentO<>^iila  f. 

TRÉPASSÉ  m.  Syn.  x|i4^pàssé:  dé- 
funt, mort.  Le  défunt  h  vécu,  il  a  rem* 
pli  sa  charge.pLe  frépaèsé  vit  encore, 
mais  d'une  vie  nouvelle.  Le  mort  n'est 
pl\i8,  il  est  cendre  et  poussière.  Malgré 
ces  différences  caractéristiques  on  ne 
dil^uère  plus^ue  iiu^r/. 
:  TRÉPASSEMENT  m.  P.  Il  a  été  àtt^ 


TRÉPASSER . 

■        i»,"' 

d'un  ciiat,  il  voit  trouble,  er  fle^it  rti^^i  lis», 
ui(^t^eH,iii(^tbetttli(f^;  er  ^f  einenumftii^ 
ten  JBlicf.:  ^ 

THËPASaiR  T.  n.  (mourir) fter^nj  P. 
toui  fauilaisserquand  on  trépasse  (n^u^ 

devoM renoncer; en  miouranl,  a^ue  leabieaede 

latorre)  met  itiî  (Stab  ^iiiabflelgt,  mu|  auf 

aaeirbif(^e®ilteroei)K^ten;  2.(y.J  y.tra- 

vereeri  3.  Y.outrejMê^erf  4.  V.  êotlir, 

TRÉPIDE  a.  (v.H»'^««bUnî,  elffayé;|tU 

ternb, bebenb, erf^rocf eu.      <^..v:  .    v  ;  ^ 

TRÉPIDITE  f,   (v.)  (erainte,   ffayt-O 

^ttrdj^t  f,  ©c^^terfeu  m,  9(ng^  L  ;  .    , ,  '    , 
TRËPIDOLÈMË  m.  A.  n.  é^^d# 

«e/piBto)Xrétribp(emulm^^i^v,)f//^  r,^ 
TRÉPIGNERA  v.  a.  (v.J  (fouler)  freten, 

jertteten,  Ruter  bie  %&^tixîttn^^  ; 
II.  V.  n.  (vO  (daoaer)  taujeii  ;  je  ferai  - 

les  dieux  iCmrmmUê)  i(^  Merbt  bie  05ttn 

jum  Ian|tn  oiifforberu,  ;.,,,,/      .^v.  ^ 
ni.  V.  r.  se- (être  fouiéj  getrefett,  jêtite* 

tîu  ttoerbtu.  »  ,"■  ■  .  *  '  v^.* .  ■   ■  :  •  a^  ■  <  • 

TRÉPIZITE  f.  Miner.  (eialaçtUe  aih. 
eeux^  à  eaMttre  raboteuae)  itieffl^alaelit*  Ob. 

•tropffléiti  ;  îrej>ijit  m.     , ,      ^     ; 

TREPNANTHE  «l.  Bot.  ùgnre  de  plan, 
tea' de  la  famiUe  dea  fraxine]Ua)^re)>ltànt^Uf 
m.       1^^   [tea  d'iCaiérique)2;te^)0CÛt<^tté  m. 

TRÊROCARPEm.Bot.  (genra  ëoplau;. 
-TREPPOSE  fr  BÔL  (genre  d'algueriea 
indea) a:rei)}>ofr f.  ,;  •>.  '     .  .  ,    , 

'  TRÉQUEL  m.  H.  n.  (pigeon  du  cwio 
îaube  f.  au0  ff^di.  ^    ' 

TRÉSOR  m.  P.  vaut  mieui  -^  d'hon- 
neur que  d'or  (une  l^enne*  répuuuioa  est  pré» 
férabieauzmbeaaea)citt  gUtetStufifî  beffer, 

TRÉSORIER  m.  P.  les  trésorierssont 

les  éponges  des  rois  Où  ponpdnt  U  nolieflae 
vblique  et  rendent  gorgâ  ^uaad  •■  tasjr  êoa- 

traint)  bie  f9nigli(^gi  (é(!^i^\\0tx  pre#m 
baê83oHaRé,  faugeii  baffianbau^.,    ^  j     ^ 
^  TRÉSORIER  ra^r  de  iNutre  Seigneur 

(injure  Doiaearde:Judaa>3ubad^Vn^   y'   '         j 

TRESORIÉRE  f.  (v.)  (coufidinUe,  dépo- 
•iiaire)  iBettraute  (;  la  -^  de  mes  secrets 
CÉi,Pituiui€r)  bie  ©erwajiretitt  ureinrip  ®e* 

heimuifî^*  '''  "'    *"'•*'-       -.  ^^   >  • 
,    TRESSÀUTE^^  v.tt.  (v.)  Y.  tf^essuilUr. 

TRESSELETTE  f*  dim.  (petite  treaae) 

fletneîtife ;  it. («Ç«^)gle(^ttf.   .     ,,.,.,.. 

TRESSER  (se)V.r:  (être  Jrtraaé).gefi[OC(H 

Un,  ge»unbeit,  freffirt  »er|leti-       •  • 

TRESSERIE  r,  C^tdier,  lieu  oà  l'on  Iri^aa 
dû  fif,  de  laaoie  ç)  îtfffirtoetfflatt  (V        ; 

TRESSULEf.  Bot.  (genre  de  moudeee  ap- 
peléauaai  ayntrïcKie)  <S>^n\x{i^\af  S^teffuta  f.^ 

TRESTOIRE  t.  Techn.  (tanaiiù  <lf  va- 
lûtr)  ilorbenjange  L  *  >     v  ■" 

^  TRÉTOPSYCflïQUE  bt.fl.  eccl.  (nom 

.  d'hérétiquee  qui  aoutenaieni  la  mortaîitd ,4e  l'A- 

mi)  Sn^inget  t).ber  €tcrb(i(^feit  bet  (Se  eie  ; 
îteto^l^c^^iler  nj.  .  ' 

TILEVE  f.  Syn.  TRftTE.  armistice. 
SUSPENSION  d'armes.  La /rÀv  sléteud  à 
tous  les  pays  soumis  aui^  puissances  bel- 
ligérantes; VamUetice  est  restreint  à 
quelques  Lieux  en  particulier,  et  la  eue^ 
pension  Jt armes  n'a  d'autre  bat  que  Tac- 
compHssement  de  devoirs  indispensa- 
bles, comme  d'en4ever  les  blessés  oir 
d*inhumer  les  morts.       ...^ 

TRÉVODXIE  f.  Bot.  (genre  de  eucurbi- 
tacéee)  îret)P fclïtt  f. 


(j^eli^,  bteiiadig^breijinligi  ï)retbornetV'| " 
^reiflai^el»,  9)vei)a<len»,  ^xîji,\^^viUM^^^r 
XRIACHAII^B^,  TRiAcaàrâ  m.  Bol,,, 

(fr^it  ainiple  fermé  par  «n  ovaire  adliérfiit  «vee 
le  oaliee  qui  A  aa  macvrlid  ae  aéparo  #■  troia  lo* 

gea)  auf  btei  9(^eni<ngebflbete  Saidt^t;  %x{^ 

TRIACII YRE  m.  Bot.  (genre  de  plafiUi 
de  la  laoiille  dêu  g nmiftaéea>  %t^if^f/fWm  Hl^ 
TRI  ACUSRIE  f.  (t.)  V.  charlaianêri^. 
TRIADELPHÉ4.  Bou  (m  dit  a'uae 

plante  dont  loa  étamiîiaa  fonl  révniea  aa  ifoia 
faiaoaans,  dont  «fa«il»  ptin^Xf^i^ffgM^^k^^ 

bteibtflberig/bteiMnbellj.  :  ^i^fv^i  ^ 

,  If.TIlUBBLFRK  m.  AnSt.  («Ottatftfé- 
aulÎAiitde  la  réunion,  4e  trois  /eitiif)  btfi  IRSII» 

^(1  mlt^iwaiibeY  t^qt^acf^^iui  i^fikelfrjl^te 
t.  pi;  srtittbel<^^ttriB^.x   -^  'vivn=^ 
TRIADENE  L  Bot.  (M^fé%$mtu  iy- 

périeAea)  îri«bai«  f..  <|h  r*  IfiJi^^  ïsm'ta»  / 

TRlADITË^a.  Ifiaér.  (a*  4h  é'imf^T*- 

riété  de  ebÂttX  earb^natée  q«i  ffmtte  da  irêia 
dé€roil^iuenla;^r4iaaim«||'ii!|  i»«^^ 

XRIACNOPUORE  m.  tt.  il*  Oér  tri- 

XRUENK  f.  Bol.  (genre  de  IrS^iiéeà  du 
Mexique) XfioJmi  L    ^  fr     £««  bllfcl  jPIûl.  ^ 

TRIA^I&iii.  T.d'Rrgôtcii^)  ANfaT;  ce 

IRIÀILÉ,  e,  a.  BoLCmuA^e  troia  ailée) 

mit  brei  9Iitgtbi  ;  btelflûgeUg.  .-.v .  *n.'  .J 

TRIALISME  vn.  H.  eccl.  C^«eirUe  lUa 
tfiaiMtea)  a:ri<^iliiittl  m,  Jf (r^f^  HtJÇxici^ 

TRIALiâTE  m.  Ilv  «cet  (iitK^if#; ^«i 

^prétendait  qile  Ttiomme  eet  formé  de  traie  éU- 
mente,  le  eorpa,  Tén  tel  lige  mce  elVine)  S^ialifi 

m.  ^  tafjiirialiafea) itioUlHW*^ 

IL^IAÙSTR  a.    C'alatif  aRIrialiaiM >u 

TRIALOGpE  «i.  Did.  iài^outB  êntr^  , 

troia  peradnaea,  titré  4'a»^«vrasa  4a  WicleQ 

TBJALUMÎI^IQUÉ  a.  m.  Ckim.  (ee 

dit  4*11»  ael  q«i  ec^lieat  ifota  faiJClMita«4  d'Ain-  - 
mina  que  U  aal  Bauirq  correapôiTdaiiO  SOlfaie 

Ç-;  breifa*4>  baflfcff  ob.  bîittel  f4>twfelfûttrer 
TRUHlfONIQUE  «.  m.  CUm.  (*» 

'^TtëVni  mI  ••i.catiMM  Wi*  foi*  •alMt'd'.a-  ■ 
moniac  q«e  le  aal  a^ettira  eorreapoMam)  SUlto-* 

tellurate  ^  ->  breifac^.  baf{f4»  ober  brittel 
fd^wefetteOtitfaRtel  ammoniat>.»  4ii!  .., 

*  TRI  AND  m..Agr*  (beau  A  iroia  4enia)^ 

bçeiêaif Iget C^jaten.  -]  ;4         »   ^[^riand.^ 
TRIANDIN  m.TRiAmiNB  L  A^r.  V. 
I1RIANI<V^IR^         ^^'«  ««>i«  «1-^ 

■eaux)  bteitingig^w.  ,;  :■  iy'..\ r    •>  >' îr'r  H  ' 
TRIANTES  a.  Bot.  (dont  lea  péAoaoulee 

pofust  tf^ie  ieuca)  mit  bi^ci JJ^NtoéiL  (oerft» 
ben), breiMumift    \      r  t^yri^nr^c- 

,  TRI  ANTâEME  m.  Bot.  fsenre'de  plan- 
tée de  la  familla4aap«rtttlaeéea;  2:riâllt^etna  f- 
TRI AHCHIE  f.  Pol .  Cf<^me  dm  gau verae- 

meat  oà  le  pouvoir  eet  remiaealta  la«  avaiaa  de 
troia  ptertonnip)  ^tti^X^âf^,  Xxkt^fit  f. 

tRIARCHlQUE  a.  PoL  (r^ifur  au. 
triar«iae)|ur  5^iat4tit  ge^ihrig,  triarc^ifc^- 
^  TRiARGENTIQUEsa.  Chim.  (aa  dit 

4'u».8el  qi^i  cojitieiit  trçie  faia,#iMaal  4' argent 
^ue  le  ael  «autfir^reep<Midaat)  k^posolfan- 

timonite-,>re{fa(j^baf{fc^0b.  briltef  unicrv 
fc^>»efelantimoiifàurel€llbfv  ,,^g .  .^.  , 

é    TRIARI^É,  e,  a.  Bot.  (muai  de  Iroie 

arétea)  mit  btei  Bxémtn  (t>f rff^it) ,.  bi;ei^ 

TRIACAKTHE  a.  Bot.  (qxi  a  daa  épiaaa  ^  gtoiinig.         rbn!e  4^  U  tHareliia)^r ior^  ib. 
4ispoeéee  troie  par  troip)  bteibOtnig,  btfiflaa  |      ^TÀUjlQUE  |D«  Poh  (••  ^-  troi)  itfem- 

•  •  •  • 


^ 


r 


V 


•% 


r^ 


B 


i'ft 


ilcKB  m.  Bot. 

ar«  0B  trou  lo- 


■  •  ',1  ■  »" 

•ttr«  i#  f  UntM 

àuriaianârif. 

iie«rf  tntMrM) 

lyf)  btci  mono 

fféiittlU  4%  irêU 

m  i»UrMM|«iif  ) 

ï.  D.  (v#r  Iri- 

"  ■■  » 

[i^)  StfoT;  ce 

;l.  (^i•«tna•  «U* 

aii'IriiiHapM  ou  ' 
(,4ifcours  tRtre. , 
ri^M  <U  WicUQ 

m.  Chim.  Ci» 

mémiU)  $Q|faîe 

m.  (Mai.  c^t 

nâ  «aUml^^l'aiii-  ' 

i^  ober  Mtttï 

ut  ■'  i  .i  ■  ■^'  ' 

•  à  lroi«  4«nlt) 

NB  t  A^r.  V. 
ii^ffretroi«  an-  v 

ï\l9mfé4om9'f»Uê 

Blumek  («erfc^ 

.  (  f  «nr*  (!•  f  lam- 
ira  1««  maint  in. 

^ ,  Xriat^^te  f. 

r.    <rfUar  à  la. 

Chim.  (Miii 

,  antani  i'arftnt 

k^  posai  fan- 

.  htUUlvmkx^ 


■\  -    ^ 


(■mpi.it  Irnia^ 

in)  2:riar(^  lii* 

4en  iroih  n>ein- 


TIUàRTiCCILÉ 


TRIARTICULÉ,  6,  à.  H.  n.  C^  «HTm 

irnin  arlioulAlMM>  «lit  bttt  <HitbfVn  (t^vfCf 

TRIAS  ni.  Miner  (la  rrinoifalnttlrinliii^n 
^ni  nntrn  iann  In  Sf««f«  tiiaiif sa)  Xfial  f.  ^ 
r    TRIASIQUK  «*  Géot  ^  i««  in  tnf#Mnn 

nt  iiirnwnn  yôcinn  ffUpfnM><nîi|*^irniiintninnn) 

tria9f#,  «ml  Jifi<^it9tfitb^HjHm  gebiibet* 
TRI  ATOMIQUE  ai^Cbim^c<M  iiMUm 

norpn  ^«i  nnntinat  troin  Ma  «otasi  i'atomnn 
iim*%m  norf  f  «ofFnnpn«4aMt)  brci  Xtomcn  f  ter 

8R{fi^tiit8l9mi4^te  eQt^attettl>  bteifac^^; 
carbure  dihfdrique  -  c^iciMNrn  i'iiyiro- 

TRlAURJQt^  a.  Cbiin.  en*  éu  a'un  nni 

f  ni  tmniÀ^ytmë  f^im  autant  i'nr  ^xinin  aal  nnu- 

rnai^iMi)  fulfotellurale  ^  ^  bfdn 
\4^  U^\û^  ob.  btitui  fi|itiKff Itf auffanne  ^ 

TRUURURB  m/Cbtaii  (auram  qui 

nnntîn»!  troin  f  rofnHlMn  4Ut)  bteiftC^^e  ((^olb» 

UgiruiHi  f;  *  dfafgenWbtf  ifa<t^  0olbfIlfieTv. 
V  TEIAXIFÉRE  a.  B<n.  (nn  iit^inriHflo. 

rnnceaeni  qnan4  dln  pnttn  »»  ynlili^tn  troin  axen 
on  iniréa  4*  végAiftiào»)  X»M  bf fi  V^feit,  btein 

«4^fi«-     '  ^^  "^é^»^  ^tatmwnîa^^       i: 

TRIBACBIE  t  B0t«  C<^#oMiiè  4é  Mié- 
;  TBIBAIJLER(M)  v.  r*  PelU  c^tmtribai- 

TRIBARYTIQUE  a.  Chim^  (m  éi%  d'un 

nnl  %mk  noatinat  tmin  §^ik  autant  4n  Urytn  qaa  in 
nnl  «fttlpn  cormnpnaaaM)  MllfoleMoraie  |  -^i 

bf  f  if44  Mf4^  Ob'  brittet  f^^ve  feltt  ttUrfmtrt  f 
TRIB A8IQ0S  a.  Cbiin.  (n»  éh  é'i»  nnl 

qni;  noniinil  lf<»in  fnia  antant  jln  bané  qnnln  nnl 

eormn|NNi4ant>ehionirecftietqoe*,  breifdcl^ 
$aflf4i«b*btUteIff^l9fcdtisimii.    ^ai 
TRIBUiiÉ*  e,  a.  Bot  (an  ait  dnn  rnuiiUn 

triVlnmnfl  ki«4nn)  bcetmal  ge}Mit(el  Slott). 

:    TRIBLElf ME  ijo^BoL  (>i>liNi«taén  du 

Br4niOa*{WfmW«-fif^^]^l.i#4<^^^^i'^V^  '  ■• 

;  TlClBUDI0Nfii/Bdiaiiîf#4»il<tti^ 

piffioiin)2:t{Uibittm  ito^jK:?f  ^.{ItiBirfiii  f. 

'  TRIB014E  t£.  n^inarna^nnlénfUèmn) 

TRIBOÇUJ^iiE  r.  nm.if\mu  à%  la 
NouTniin-BniUain)  3^t  jfceuant^et  nfc.  T    ' 
.  TRIBORD  m.  fig.  farre  fea  de  -  M  de 

bâbord  C^^f^  nntf^'én  4n«ten  nnn  vnnnoi^rcnn) 

aile  anincn  f)>f ingtii  Is^tn,  aOU  anfbif teti, 
aae  (Spf  ingfeWfn  in  S:^(gltit  fe^,^iiitF 
netiuib  Stbc  in  SeiDfgBng  f#|fit  ob^auft&ff 
trlii,  bieipioitefim  aitêt^teiiy.et^nfii  tirteln. 
-TRIBOUIL  m.  (Vé)  Cp^M,niakarrM)  Se^ 
fotfltiil,  Sorgé  r»  JtMimet  m^Seriegen^eit  f. 

TRIBOCJILLER  V/a.(T.)  (agitnr,  marner) 

boofgfit,  aafrfgm;  Je  tDfl  sens  io«i'-»  le 
cœar  quand  }e  te  vais  C^^UèrOvntixk  ^er| 
«Itb  gani  bmrgt,  wen»{(^^i4fe^  - . ^  x 

TRIBRACHYËE  ÂBot  (ordûiià  4nn 

inina)Xtibra(^l^2af,    -^  v* .  .   f^  ^     U-;^ 
TRIERA  CTÉOtÉ,  e,  a.  B»t  {m  4h 

a'nnn  plaain  iont  Un  féi^nnllnn  pnrtnat  train 

braciioinni^mit  giofi  Ncil^tn  tKon.S)f  (ffelitt^n 
t^erfell^en^  birmintif  rf f  oui^ei  S)€cf  bUtl^^n 

TRIBRfCTÉTÉ;  e^  ti  Bot  <<•  ^i«  ^«^ 

plaatnn  ionllnn  flnum  ont  trétn  kraelinn)  mit 

brei  S)e^i|rteni(mfe^en),  brcibidîiattetigi 

TRIBULAIRE  m.  Allt.  (linn  oè  kèla- 
bnurnurn  nerrainut  ln«m  OMUIr)  Stfttgflll^és 

be^Uetm.        [Sit^HiffiiD^J^c^^aOer. 
TRIBULE  r.  Ant   c«^«*Mn^teapp#) 

TRIBULÉ,  e,  a.  Bot  (nnnblakln  é  rnm> 


II.  TBIBVLÉBa  r.  pi.  (tiibu  inn  ayiophjrl- 

lénn)  Xtibnlm»,  Ottrielbornattcn  f.  pi.  ^  ^ 

-  ÏXiBULOlDE  a.  Bot  (nnmMnbi^  4% 

inim)i9afftiitu^artig,  «j^nlidj^^    ^% 

II.  Tftl^ULOÏDB  r  Ccbâtaiann  iVau)  ffiaf' 

ferntfl,  «tac^Inuf  f*'^* i^^^/^^ ;^^  ;.  *' . 

TRIBUNAL  m.  ByD;TR|BiJitAt«  COUR. 
dlivsBiL.  La  dénomination  àt  iriianai 
désigne  plus  spééialement  les  Juridic*- 
Itoot  inférieures  de  premier  degré;  pour 
les  autres  on  se  sert  du  mot  caur,  eU  en 
parlant  de  la  Jurisdicti^n  adminialfB- 
tiye,da  moi eoMeiL      ■"^^^w*^.■^    ^^.4^  K 

TRIBUNAUCR ATIE  t  Wéèf .  C*^^- 

liMnn  tfnn  n|nnUnuballnmni  inn  tribunaux)  X)^. 

iénn^  oh.  S)ef|>otlliiiit0  bet  mitun  ^fxiâ^tê^ 

Uamitti,  ^uhaUntAtamtni:^t^ftUXti^ 
bfiitaubatit iar-  *  i  '#t  Vî 

TRIBUNAUCRATIQUE  a.  KM.  (m- 

latif  à  la  tribunaueratin)  ttibÛnOttlfatifi^  i 

TRIBUT  m.  fig.  payerte-àrhBina- 

nité  (ai^oir  quelque  défaut,  quniqan  iniperfne* 

tioa)  ber  mtnidiliâfîM  ^vMl^t  XtllnttUf 
}a^(tn  ;  f  inige  <&^i»9i|Kn,  Unt^oOfontmen^ei^ 
(en,  0fbtec^€ii  j^beti^ - ?*#  » ^- i-fj  «^^v  t^;. 

TRIBUTIF,  ye,  a.  C^aaa  U  (gy^ièmm  4n 
fauriêr:  qui  vinat  d'un  tribut)  XxiHU  ^V  bar- 

mcmies  tribtttiVes,  Zîliut^in^nifa  f.  pi. 

TRlCAm.  Bot.  (fenmdnréonptanln  qu'on 
appnllc  plun  ordinairement  fjromn)  JtvfUfC^fif* 

ffit^f»,  @ttn^ma  n,  Xxita  f.  ^'^.^-Mi. i<  à    - 1 
tRICADMIQUE  a.  Chim.  (nn  dit  dWm 

nnl  .nadfliiqiin  qui  nnafinat  trni*  foinêutaai  dn 
bann  qun  In  nnl  neutre  eorrenpnudâtft)  Sulfotel- 

lurate -»  breifoc^  baff fc|^  ob.  bdttet  fi^»efet> 
tellurfa«re$  Sobmiitmojr^b.  -^  y>  **  ^     v-  - 
TRICAMARE  a.  Bot  (dont  u  fruit  ne 

enmponn  dn  troin  namamn)  mit  Oltê  brf  i  Jtam^ 

mmt  ob.  %Mftin  bcflel|N^nbe  9ru(^,  breifam^ 
merig, breifd(|^erigi  '^  ^>j^'^  r > #  j ,ir ^  >  , . 

TRICAMËRON  m.  Afcfi.  anc.  (édificn 
à  troin  étagna)  bfeipQif  Igfl  @eMiube,  3:iif ame* 

roun.  ,o...;'V;f^  ^ii'^à.^    . 

TRICARINÉ^  ts  a^  ■.iif.t>iliiirlè^oin 

earéncn  no  liaunn  naillnnten)  mit  btet  StUUn 

Ob.  90tfle^enben  31'2ittelri))^en  Derfe^en;  brei^ 
Ifflig,  brejgeftek.  •  ^  >^  >^   ^^:  .ijv^r  5 

-TR1CARPE  a.  Bot  (dont  in  frufii  1^  nom- 
pone  dn  troin  ^arpnllnn)  Xti\t  hXtl  Stfi^^teil  m* 

ff ^eii; breifriti^^tig,  ttf huT>lf<^.   .^  ?  -  i    >  * 

-^RÎCAUBË  a.  H.  n^i^  dit  dnn  ail^n  dnn 
iiMnotnn}  quaad  nllen  offrent  troin  prnlongcmentn 
en  fn|r«n  et  fanuq)  mit  btfi  â^pf^ln,  bffi^ 

-  TR  U.1BNNA:JL,  é,  ».  DId.  (dn  twntn  non) 

9onbt;(i3a^r)e^nten,2:riccniiaI«^  i.  ^     ^ 
TRKÏENTRE  m.  Bot  (f  lantt  du  Brénii) 

ïf icetttnittr«V  •  ■ -.1 ';.  •     ;    ; 

TRIÇÉPHALEa.Bot.  (nnditd'o»  fwiit 

provnnaat  d'un  ovaim  A  trnirn'oimAetn  or§atii-> 

q«nn)b<ei(S))ftg^btfi^&U)tig,  bttifnopfig. 
TRICEPS  s.  i.  Mytb.t;#njr"<>»  /«•**•*:* 

ouro  nt  dn  Diann  A  caunn  dln  Inuv  iripln  naiplof^ 
wm^  UiMtf,  an  ni^  ut  daan  Inn  n^fnrn)  bCt,  biê 

Î>teif5pfl«,  Wtnbxxm,  ^tUit  f.  t 

TRICBREUX,  se, a. Chim: (nn 4ii du. 

•ni  cérnux  q«i  nontient  troin  foin  nntnat  dn  bann 
qun  In  nnl  «émux  oorrnnoondaat)  SUlfolellu*- 

rat#«>  bnifat^  baflf^  aK  btittti' t^Uum 
f4^t9efelfaitf fl  (Setiumor^bttt    >«.:#';- 
TRiCSAMYCÈRE  (-ka^)  m.  BoU 

(nnpècn4ncbanpifnonn)5tr{t|am)^iuai  0. 

TRICHANTIftË^(-kiin^)a.B6t  (à^éurn 

nnpiiuimn)  mit  ^Tfirmigtiif>b.  bafflettatti^ 
gen^Slttfnen,  xaM  ^a^^rbiumen,  fKiorbliimig; 
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TRICH ANTHÈRE  (>kan*)  f.   Bot. 

(f  nnrn  de  pinnten  d' Amériqun)  Xxiâ^^t^tk  t 

TRICHÉCHB  (tri-kècbe)  m.  H.  n. 

(annre  de  mimmîrèren)  fflaUtofi  n,  Xx^ftà^ê 

TRICUÈCHIDK  (tri~ké-chidp)  a.  H. 

n.Cnnwblnbln  nutriçbéelin)toa(l]ro|<lttig,  *J^tt» 

Ui^,  i»f8rmig.  .      .^  

II.  TBIGHACHIBBS  m.  pi. (famille de «lam^ 
mifèren  ayant  pour  type  le  f  enré  triobèche)  (^a* 

mille  bfT)IB«ataffe  n.  pi,  2:ri€|^e<^iben  m.  pl. 
TRICHÉLOSTYLE  (--ké-)  m.  Bot. 

(planta  A  tnain  ntif  matnn  nt  A  nnmnnen  trinn- 

fuinire)Xri(|^eloft9liilm.  .     ri 

TRICHER  V.  n.  Syn.  tbicbbb.  tbom- 

PER.  On/r^Bi;?#en  quoi  que  ce  soit;  on 

triche  dans  les  petites  choses  et  par  de 

petites  foles. .  .    ^ 
TRICHÈRE  (-kaire)  m.  Bot  (gnam  de 

neabieonen)2^ril^af.  ir  î 

TRICHEUR, se,  a.  ftul  trichn,  «urtout  «u 

>a)  betrftgfttb  (im  Cyiek),  une^^rlit^  f)){e« 
fenb,  fintenma4^fnb. 

TRICHIACË,  e/C-kla-)  a.  Bot  (Atm- 
bU^in  A  ^n%  tHebin)  (iaarf(^»ammart{g,  <^l^tu 

II.  TRICHIACAbS  t  pl.  (AunilU  da  lyeo- 

perdacénn)  (SamlUe  bet)  «^aotft^wfomte  m. 
pl,  Xrid^iaceén  f.pl.  * 

TRiCHILEa.  H.  n.  (qui  •  troi«  nabote) 

mit  brei  iÇufeu,bfei|ttf!g.      -^' 

II.  TBICHILBS  m.pL(fAaiilln  de  manimi«- 
fèren  A  troin nabotn)  (9amilie  bCt)  btei^tsftgf  (H) 

éitiget^iete  n.  pl,  3)Tei^îifet,  Xtic^ilen  ra. 

pK         '        •'*•  -  '■■'■■'"  •• 

TRICHILIÉ,  e,  a.  Bot  (nn«bUbln  Aune 
triebilie  ou  au  trinbnlier)  tticf^ilUarlig,  ^^It^ 

llc^. 

H.  TRlCUILtÉKS  f.  pf.  (fainlllnden  pînntnn 

A  troin niifmaten)  (^omilie  bet)  bTe{n(irb<ge(n) 
^flanjen;  2.  (iHbu  den  méiiacéen)  ((gefc^Iec^t 
ber)îri(^iliettf.pl.         ;     * 

TRICHINE  f.  H.  n.  (gnam  àe  vnr  fllifor- 
déeotivert  dann  len  mbnelnn  de  rhomme) 


me 


,&aar»urmm.(inben3)îttllelnbe«9Henf(^en 
erfnnbf  n),  îri^itttt  f.     \  - 

TRICHINOÏBE  a.  H.  n.  («embinbie 
ona  trichine)  tri(^ina«  ob.  laattoutmattfg, 

*»5^nli(^,  sfîtmifl.  ■    ^  ■ 

TRICH1080ME*m.H.n.Cgenrnahy. 

inénopièren)  Srtcl^iofomué  m. 

TRICHIITÉRIDE  f.  Bot  (gnare  de  fou- 

^^  du  Bréeil)  2:ri(^i^teril  r. 

.  TRICHIURE  m.  H.  n.(poîinon  A  queue 

trèn  -  pointue)  De^nflf4> ,  ©lOtflettfc^wanj, 
Spi^fdl^xoùnt  m.  * 

^TRiCHlURIDE  a.  H.  m.  (nemblable  nu 

tr^ciiiuré)  boT^cnfc^wani^  l^egetifif^aTtlg, 

n.  ^iàlCHinpBmBS  m.  pt.  (famille  de  poie- 
eona  dont"  la  triel^ure  aai  le  typn)  Sorflen^" 

fc^man)^  ^egntftjfc^cn,  Xtic^fiitriben  pl. 

TRICflOA  f.  Bot  (gnam  49  plaatnn  d'A- 

•iO%xiâ^o{tUiéxUfXittoi(^i  n. 
TRIÇHOCJ^YÇÉ,  e,  a.  Bot  (A  # 

>lu>m{t  l^arigfttt  Jtelc^,  ^aarfc l^iig. 

TRICHOÇARPËa.pOt  (qui  n  den  fruitn 

vninn)  mit  bfljiwtten  %xû(^ttn,  ^arfnt4^tig. 
TRICHOCAUIje  a.  H.  n.  (q«i  a  «na 

qanun  vniun)mitbe^attem  6^t0aii§e,  ffaax^ 

TRICHOCÉPHALE  a.  Bot  (qui  a  ina 

JlnuM  réuainn  nn  oapitulnn  nt  bérinnénn  dn  pâiln) 

mit  bf  ^aattrm  Stxtopft,  ^aatJhoHig^ 

*  Dans  ce  mot.^t  les  aulTants,  ju^'  à 
triehroita,  le  êh  se,  pfôBonce  comme  un  Ik. 
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452       TRICJHOCHINE 

TRICnOCHINE  r  Bat.  (i««rt  4«  «yo»»* 

TRICHOCLADE  a.  Bol.  («oi  ft4««  ra- 
meaux veiut)  mit  bf ^aarten  Veflen  ob.  3^^^* 
geu,  ^aarSftifl,  ^aarjwf igifl. 

TRICHODE  a.  Bot.  C^iAbUbie  #  de. 

TRICHODE,  e,  a.H.n.(aembUbieâuo 

tricbode)  bieitenfiffroTtig,  »S^nlt(^  ;  2.  (••■»" 
bUbie  à  un  oJmv«u)  ^aati^oHc^;  ^axiiQ, 

II.  TRICH0DÉ8  m.  pi.  (famille  d'infuaoirea 
microaeof^iqttea)  ^aûU  Ob.  Sprfleitt^ierC^rU, 

bewimpette  3nfu|orien  n.  pi. 

TRICHODËRMACË.  e,  a.  Bot.  C••«- 

blabU  4  UM  tricbodarine)  ^aar^autfc^ivamm» 

atti0, 4t)nU(^,  «fitmig. 

II.  TRICHODBaifACÉS  m.  pi.  Cf*uiUl«  ^« 

champignoM)  (gaitiilit  ber)«^aar(Kiutf4}tt)Smi> 
nu  tT).  pi,  îric^obermaceen  m.  pi. 

TRICHODERMÉ,  e,a.  Bot.  (««aibUbU 
à  UB  tncbodermej  (^aat^atltf(t)toammartig, 

II.  TRIGHODERMÉS  RI.  pl.(tribu  de  l'ordre 
dee  tricbodermacée)  {(St\^ltd)t  hîX)  ^aaX* 

bautf4)ioûmme  m.  ph  2:r{cj^obermcn  f.  pi. 

TRICHODINE  f. H.  ». («•«'•  dinfuaoi- 
reep«iypirorinea}))Ql9)>eitarti8er2^nfufovium; 
Sridb^bina  f. 

TRICHOGASTRE  m.  H.  d.  (gé>ri  de 
poiaione>Xri(^ogafict,  .Çaarbaui^  m. 

TRICHOGLOSSE  m.  H.  n.  U«"re  d'oi- 

•eaux  de  Java)  ^aar)Unge  f,  Xtic^OgioffuI  111. 

TRICHOGLOTTE  m.  Bot.  («e.re  de 

plante*  de  Java)  Xtic^Oglottié  f. 

TRICHOGNATHË  m.  H.  n.  u^^re  le 

pcntamèrea  cariiaMiera)£ri4^0gnat^U^,  «^flar^ 

heferm. 

TRlCUOlDE  a.  H.  n.  (qui  r«««euibie  à 
des  poiie)  f^aatit  cb.  borflenf5rmig,  »l^\\li^, 
0axti^\f^aaxià)t,^aax*^ 

TRICHOLABEm.  CP'nceltepu^n'pil.r) 

.^aatjauge,  «phtcette  f,  îrtc^otabium  n. 

TRICHOLEPTIDE  f.  Bot  («enre  de 
ooniipoeéea  dee  Indea)  £ric|^Ole))fl|  f. 

TRICHOLOME  a.  Bot.  (bordé  de poiia) 

mit  ^aavcn  bcfe^t  db,  befrdnfi. 

11.  TRICHOLOMR  ni|.  Boi.  (genre  d«^bam. 

pignons)  (^xt)  ^I2ttet^((^^amm  m,  Zxid^o* 
lomaf.  .    * 

TRïCHQMANOÏDÉ,e,a.,Bol  (sembla. 

bleà  un  tricboinane)  f)aaxlxantaxtl^,  -àt^nlid), 
II.  TRICUOMANOÏDÉBS  f.  pi.  (groupe  de 

^fougère.)  (@niv^)e  btr)  ^aaxixinttx  n,  pj, 
^rii^)omauoibeupl. 

TRICHONOTE  a.  H.  n.  (qui  •  le  doa 
velu)  mitbel^aartf  m  Sîûcîen;  ^aarrûttlg. 

II.  TRICHONOTB  jn.  (genre  de  poieaona) 

t^aarrûcf  en,  îridbonotué  m. 

TRICHOPÉTA^E  a.  BdU(à  pélalea  ve- 

lue)  mit  bc^aarten  Axontnhlatttxn ,  f^aax^ 
'  (tronen)blatterig,  txi^opttalim. 

II.  TRICHOPÉTALE  m.  Çi^P'^  àe  plantes 
de  la  famille  des  asphodèles)  ^rtq^Opf  talum  D. 

TRlCHOPHOiyK  m.  Bot.  (ge«re  decy- 
pérêcétê)Zxid^Opf)t>Xn^  m  y  2.  (genre  d'oscil*- 
latoires)  ©C^ttjingpflanjf  f  ;  3.  (base  filamen. 
teuse  des  champignons  formée  par  agglutination) 

Sc^çpftraget  m,  Xxi^op^oxnm  n.  * 

TRICHOPB  YLLE  a.  Bot.  (•«  dit  d  une 

,plant»  à  feuilles  ou  frondes  capilUires)  tltit  ht^ 

"  baartén  ob.  borfligen 93I5ttevn,  f^aaxs,  borflen* 
biatterjfl.  [dées)  îEri(^p^)ilia  f. 

TRICHOPILIE  f.  Bot.  (genre  dorchi-   à  trois  eouUura  différuitas)  bretfarbiger  (ïbcl» 
TRICHOPODE>»  H.  n.  (à  pieds  ou  pé-    pein. 
don^tties  velus) mit bv     .ctett  Sû^enob.  ®tte»  '      TRICHROÏSME  m.  Phys.  (phénomène 


TRICHROÏTE; 


<* 


Un;  («aarfÛ^ig,  «fiidtg  06.  *gtfiUit;  ttic^OVO*  '  pra4«ùtH'<'*<>«rp.4<'i  dAr.  troi.«.ui.ur«4i.. 


1 RICUOPTËRË  a.  H,  D.  in*i  •  4m  «Im 
v.iuMj  mit  ht^MHn  QlJÎ0(Ui,  ^Mffiflgdii)  ; 

TKICHOPTÉRIDË  f.  But.  (pl«.t.  r». 

marquàble  par  l'aigrtile  de  see  gtaineis  plumeu- 

seà)  înc^o^terU  f.  '  ^ 

TRICUOP  YGË  a.  U.  0.  (qui  «  ù  bout  d« 
rabdomen  velu)  mit  bc^aaTtcm  ®teif e,  \^ax* 

fieijils. 
TRICHORDE  a.  Mus.  (m  éiui%  Au» 

isstrument  à  trois  cordes)  bttifaitig. 

TRICHORE  m.  Ant.  (ddiftaa  à  trois  eu- 
ges)  brciflo(figel  @cbaube;  %  (faite  à  trois 

faces)  brtiflidbid^  &ip\ti  ;  3.  (autel  tripU) 

breifac^^er  aitat. 

TRICHORIE  r.  Ânl.(iiaasrapartiateexé. 

cutéo  pa»  troia  ohtoura)  mit  btci  6^9ren  oa^it* 
^u^xttt  San). 

IRICHOSÉPALË  a.  Bot.  (qui  a  \p»  se- 
paies  velus)  mit  bc^arteit  Jtelc^bl&ttnn, 
^aat({eU^)biaUerig, 

ÏR1CH080ME  m.  H.  O.  (wer  intestinal 

daa  oiseaux)  gabentDutm  m»  Srict^ofoma  b. 
ÏRICUOSPERHJB;  m.  Bot.  igw9  de 

corymbifères)  tdi^^CfVCrmum  n.    ; 

TRICU08PERMÉ.  e,  a.  Bot.  (entro- 
m^ié  de  filaments)  mit  84ben  ocimif^^t,  ^«a¥« 
famig. 

U.  TRICUOSPERMÉS  Ofl.  pi.  (groiipo  4a 
champignoiM    à    péridioa    ^Umeoteux)    (0C» 

fc^le^t  bec)  baarfamige(u)<£^»imme,Xct« 
c^^ofïkfrmett  m.  pi;  ' 

TRICHOSPIRË  r.  Bot.  (geare  de  Éoacu- 
leuses  d'Amérique)  Xcic^ofVita  f. 

XRILUOSPf RE,  e,  a.  Bot.  (semblable  à 

la  trichoapire)  t?i(^ofip^il|*artig,  *i\^nU^. 
II.  IRICUOSPlRilCS  mpl.  (so«tioa  de  vor- 

nuiacéea)  (Slbt^itiutg  bq)  ïric^of^itcnf.  pL 

TRICHOSPÔRION  m.  Bot.  (genra  de 

cb«mpig«ona  bjaM>Idb«3  9afeti>ti|gattUng   f, 

£ri(^ofporum  d. 


trtbuées  di verasmeat)  btrifac^^et  Sûvbentoeé* 

fel,  ©reifarbigWt  f,  breifac^e  Wrtung; 
Zti0^t9iimuê  m.  ^. 

TRiaiRpÏTE  a.  Pby8.(qui  offfte  phé. 

aowèno  du  tr/chroïsme)  jf  M^  Ux  8agt  btei 

wrfi^^itbenc  W^wï  leigmb,  ble  «ffi^^elitung 
bel  îric^roiliHHé  borbietetib,  Xtii^oit- .. 
TRICHYGROMÉTRE  {«.Phys.  (by. 

gvomètre  àcàoireuiL)  •Çj^gtometft  m.  «iH  iÇaO» 

ten,  Xtic^t^tomr tft.   ;>  i  ,  v    .      '^'  -  .  * 
TRICUYGROMÉTRiQUE  a.  Phys. 

(relatif  au  tricàsrgromètra)  tri^ÇgrOmt ttif<^>. 
'IRICIRRSf  6,  a>  H.  n.  (qui  est  muni  do 

trois  barbillons) mit  btei  Sûrtfabeii  ^tfftn, 
breibaHfdbig.  r  r  r*         i   y^-^^^  --^^ 

TRICLARIE  r.  Mylh.  (»uraom  de  Diane 
adorée  dans  troia  villes  d'ionie.  ou  à  etoaa  dé  ses 
Irjplta  iWiotioofl,  an  cial,  anr  la  torra  at  daaa  les 
e«fars)  îriflttïia  f. 

II.  TRICLARIM  r.  ph  Aot.  (fltaa  •m  l'hon- 
neur de  Diane,  célébrée*  par  ioa  babiUuu  de 
uoia  Wllea  d'Ionie)  gf^  U.  \f€t  Xtitlaxld,  Sti- 

{lafiettf.pK  -  ,  t  ■■ 

TRICLINAIRE  m.  Anl.  (ôsclare    qui 

aervait  à  Ubla  daii«  le  trieliniam)  XxixUnaXXtX, 

aufwSrtrrin!  im  îricUiiium. 
TRICUNQÉDUQDË  a.  Miner.  (do.t 

Ua  angles  «ont  aigua  oh  obtua)  mit  ^pi^i^tn  Ob. 

flumvfni  «Binlelit,  ft)f|.,  fhim)>f»infe}ig; 
tnfiiaotbtifc^  : 

TRICOBALTIQUE  a.  Chim.  (-  dit 

d'un  aal  cobaltiqna  qui  cootient.ftroia  fois  «vient 
de  bana  qu«  Utol  «autre  eorro8piondaat)8Uiro* 

t€llurate  .  -,  breifa^  bafif(<^  ob.  brittel 
ttaitrfcl^toefflfaitrfltSobaltoarvb.    ■ 

TRICOLIEr  COftChyl.  (J«nre  de  ooquil- 
laa  unival vas)  XtitpHî  f.  ' 

TRICUJNDILE  m.  H.  d.  («oidoptèra 

eréopbage   d'Amériquo)  fttltOnUlHê   m;    2. 
Bot.  (genre  de  protéaaéoa)  Xrieoilbila  I. 

TRICOQUESf.  pi.  Bot.  (fbpiillo  de  plan. 

.  ^••^^'«••••^«••)(*ûmiUcbtt)Ç(Iûn|fiif.pl. 

TRICHOSTÉMONE  a.  Bot.  (q«i  •  i.a  Ait  bteica<)ffliéta»îili^teii,(S<^tteaetm.  pi. 


étamîBaa  vaiuaa)  mit  be^aarteit  Samtn,  \^af 
famig.  *  -      . 

TRIIhOSTOMË  a.  BoU  (qui  a  la  boucho 

entourée  de  poils)  mit  bc^aartem  SRunbe  ob. 
SDtaule,  b<(atmunbigob.«m£uiig.  ^; 

II.  TRICBOSTOMma  m.  pi.  (ordre  de  poly- 
poa^ à  bouche  entouréo  docile)  (Orbltnilg  bet) 

$ol)^)>eu  mit  be^aattet  ober  btmim)>ectev 
Sîunbopung  \  Xri^oj^omett  m.  ob.  d.  (il. 

III.  TRICHOSTOME   m.    Bot.    (jenre'do 
mousses  é  feuilles  terminées  parua  poil  blano) 

«^aarmunbmooS,  Sricil^ofloma  D. 

TRICHOSTOMOÏDÉ,  e,  a.  Bot.  (sem- 

blableà  un  trichostome)  ^aarmUIlbmOOlactig^ 

«a^nlic^?. 

II.  TRICHOSTOMOÏDÉKS  f.  pi.  (tribu  de  U 
famille  des  mousses)  (@tf(^le4^t  bCt)  «^aat» 

muubmoolatten  r.  pi.     t    • 

TRICHOSURE  a.  H.  n.  (qui  a  la  queue 

velue)  mit  be^artei^  (Sc^toause,  ^aarfc^m&n^ 

TRICHOTHjÉlhEN,  ne,  a.  Bot.  (sem- 
blable à  un  trichothèque)  tri(^Ot^eciumatttg/ 

il.  TRICHQXU^CIBNS  RI.  pi.  (famille  do 
champignona)  (^iUllilie  btt)  %Xià^i\^tivx  D. 
pi.  [ckampignona)  Xtic^ot^edum  D. 

TRICHOTHÈQUE  in.  Bot.  (genre  do 

TRICHRE  m.  Miner,  (pierre  précieuae 


TRICORINE  r.  Bot.  (gonra  d'aaphodèlea 

de  la  No«TnU#.Hollande)  Xricorytte  r. 

TRIC06TÉ,  e,  a.  Bot.  (rolevé  d«  ttoia 
cAtAi)irlt  brei«i|)»)fn;  bteirii^^^ig. 

TRICOT  m.  Syn.  tricot.  TRicoTAtii. 
Tricot  ne  fait  considérer  la  chose  que 
par  rapport  à  ses  qualités  intrinsèques. 
Tricotage  rappelle  l^kctiOn  de  tricoter, 
rtiabiieté  du  tricoteur,  et  les  qualités  du 
tissu  qui  résultent  de  la  main  d'œuvre. 

TRICOTER  (se)  y.  r.  (4ue  trieoié)  ges 
fhicf  t,  it.  geîWpï)eU  merbeiu  [chérie. 

TRICO TERIE  f.  (v.)  V.  malice,  tn^ 

miCOTEUR,  se,  s- Manuf.  -  de  den- 
telles, (®^)iéen»)illJi5^)Ier,  *{it.       • 

II.  TRIC0TBI3SB  f.   H.d.F.    (se  dit  des 

femmes  salariées  qui  aaaiatajieat  en  tricotant  aux 
sénncesde  la  convention  ot  du  tribunal  rérolu- 

ttonnaire)  ©trirf erin  f.  ®ttirftt)eibn;  les  tri- 
coteuses de  Robespierre,  Stobefpietre'é 

®tri<ftDf iber  pi;  2.Manur.  (machine  destinée 
è  tVieotcr  lea  fils  do^aino  eu  de  coton  pour  en 

composerdes jupons)  ®trj(fmaf(^{ner.    • 

TRICOTYLÉDONÊ,  e,a.  Bot.(â  t*ois 
ootyiédonajmit  btfi  ®amfii(<H>j>fn  (tJfrfe^en), 
btetlawig-  [»<••)  îrkratué  m. 

TRICRATE  m.  Bot.  (fanre  <ra  nyeiagi. 

TJRICTIRIES,  TRidrTKS  f.  pi.  Anf. 

(fètea  en  rhonnaur  de  Mari  où  on  lui  immolait 

troia  animaux)  0^)firr  wn  t  rei î^ietert ;  %x\U 
ti^tienn.ph 
TRICUIYRIQUE  a.  Chim.  (a«ditd%n 
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tel  eui^rt^ue  qui  eoniieal  troie  foi«  Mifâai  de 
base  f  u«  !•  ■•!  neuira  oorreeiiondaiil  )  SuIfÉte  «•» 

breifac^  6aflf4^  9V.  btit^t  MfMit^ffMIIII J^u^ 

TRkusiPÉït.  e,  ^  CiïSSf  Si  tf^  pein- 
te*) mit  brH  ®)>iten  ;  brelftjl^lg^   *^ 

THII^ACNACÉ,  e>  a.  CoDcbyl.  (••»- 
bUbie  »u  iridaott«)blHf^altinuf4eK  t?ibacna« 

|£  TRIBACVUcijit  Tfi.  pf^  (fbaiîtle  de  ibi- 

▼aiVM)  (BawiUe  bet)  î)trff}Hiftmuf(^eln, 
îtlbdcnw tt  f. pK  H    f  ^     -^  '  î  4/  Mi  I 

TIVIDACNÉ,  ê,  à.y.indaenaeé. 

TftIDACNITE  a.  y.  indmcnacé.    ^ 

f I.  TRIDAClf  ITB8  m.  pi.  Cf*niUe  d«  <^»- 

ckifèrea  trifoHpaiiee)  (8am(Htbet)î)tdfljaIt» 
mufc^elii,  ïribofttitm  f.  pK  -  ^*^  -^^^^  '  *^'^^ 
TRIDACTYLE  a.  Bol.  (Mdiidt  pUrne* 

è  feuiriea  eoaipoade*  de iroie  tplMem)  mit  aul 

brei  fBlitt^n  ittfammengefe|tm  6littevn  ; 
bteifingedg,  sgefingnt,  «Mlttttig,  -    - 

ILTHIBACTTLSam.  pi.  H.n.Cnammifè- 

rea  i  troia  doigta)  bte{)e^{ge  &in^îtffifXf  n  .pi, 

S)re{}e^et  m.  pi;  1.  Colataux  golliaMéa  à  troi« 

doigu)  breije^ge  <Çfi^neti>9ge{  m.  pi,  S>tei« 

ne ^er  m.  pi;  3.  C«oUoparea  à  tma  Uraea)  Sti» 

fer  m.  pi.  mit  bre{  XatfttiyUebetit  ;  Xribae* 
TRIDACTYLITHE  m.  Bot.  (t««re  de 

aaxifrâféaa)  bte{Hlttf?{flC  Sreittbtf^KKtt  f. 

TJirDENTIFÈRE,  tkidshti&érs  a. 
m.sifyth.  (qui  poH«  u  iHdeBi)X)re{|a(fttiget 

m;       ..  .     ■  .    ..■•  ■ 

TRIDIGITÊ»  e,  a.  Bot  Ci«l  «'«^  ^^ 
digiiatt«ma)  btelfhiaerfj,  egeflngetr,  ^lappi^. 
*)<i>f(i'6^  «((Ittetig  ;2.  H.  B.(q«ft»'«q««troi<i 
ariieiea)  mit  bref  Sliebetn;  bnigiieberig.' 

TRIDIGITÈ-PENNÉ,  a,  a.  Bot.  x«« 

dit  d«a  ftvillea  do»l  le  (lomaMtda  péliiUt  €om* 
muw  eeftiliat  tr«i«  pdiiolaa  •eeottdmtroatj  btet* 

.|a^(lMef%t.^^ 

TRIDOPÊCA&pRE  a.  Miner.  (q«i 

offre  la  rduoion  do  Wia  dodeeoAdrea)  bf fifoi^ 

ft99(f|lac^  ob«  bfbefaebrifc^  ;  aul  brei  S)obc«> 
faebftit  §e(i(bet.     - 

TRIDTME  a.  Dfd.  (qui  offre  Iroiadegrdo 

de|o«g«o«r)oottbteittttgletc^en9fogeii;  Bot. 

(qui  a  troif  étaiMirnoo  ploa  longueo  que  leo  aiitrep) 
bteimS4^tig  ;  lu  C—  ^H  doo  folioloo  deo  çkam. 
pigoooo  doBt  troi|^  aoot  pluo  grandea  que  leo 

outrée)  breim2c^t{g(e  ^littttft^xoammiUtU 
^eii).  [ttng  m. 

II.  TMIDTMV  ÎQ.Anat.OrijumeAu)^rtU 

IllIDYNAlfE  a.  Bot.  (a»  dit^dee  éumi- 

n9ê  dea  oareiaoeOy  dont  troto  aor  aix  aoat  plue 

longueo  q«o  Iv^autreo)  breim2(^t{g(e  StÀub» 

f&€îl). 

TRIÉ,  e,  a.  fig.  iron.  (clioiai>  de  choix) 
forgfSltig,  fog^lic^  auégefuc^t  o^  audgeli^ 
fen;  la  délicatesse  est  trop  grande  de  ue 
pouvoir  souffrir  que  des  gens  triés Y^»- 

titré:  e'eat  poaaaer  la  aoaceptibilité  trop  loiu 
que  de  no  eonaentir  d.voir  quo  dea  peraoouea  d'é- 
lite) baé  ^eij^t  |tt  in^^Uà^  t>erfa^ten,  xotwxi 
manmit(autetattaetIefeneit$erfonen  oerlel^ 
ren  ob.  Umgaïui  ^Ben  tt){Q.  > 

TRIENC#HALE  m.  Anal,  (monatre 

tirivé  del'odoMt,  de  Touie  et  de  U  vue)  SRffe/ 

^f^xi,  xotlifk  breiSinne  fe^Ieïi;  a:rieiice^ 
p^aliifni.     ^  ■ 

IirniKNCÉPHALB  a.  (ae  dit  d'un  monatre 
oonforpié  comme  oi-deaaoa)  (STOtfgebUtt)  bet 

brei  (Simte  feBIf  n. 
TRIENCEPHALIE  r^Anat.(monatruo- 

ailé  du  triencépbale)   SRangtl  bel  ®tX\\é^i^, 

®e^9rl«  u.  ®rft4)tlorganl  ;  Xrieneep^alie  f.  | 


TRIENCÉPflA LÎEN,  ne,  ai  Anat.  (ae 

dit  dea  monatrea  par  trieneéphalie)  ^(fllf  @f^ 

ru<<>l»,®e^ôr»unb®efic||tlorgûn.  *  *  ^:  ' 
TRlENCÉPHALIQUEa.  Anél.(«lat!f 

à  la  trienodphalie)tdenee^^at{fc^.     -  ^*       ->• 
-    TRlËNEm.  Bot.  (|tnre  de  gramUéee  du 
Mexlq«e)  Xtinia  fJ*^u'pM^M:^k^^^^^^^  i^fju  ''^r, 
TRIENNAL,  e,  a;  (J^  dit  ai&a^  di  eo  qui 

rôirioBt  toooiea  troia  om)  aQc  bteJOal^e  me» 

bf rle^renb,  SlriennoU  ç. . h      k  ^^^i^  ^> ^ 

IL  TftIKNNAL  m.  (V.)  (durée  d^  gouver- 
nomeiit,  d'on  oflloe  ^  d«  troie  anô)  bteijU^tige 

Megierungl*,  ^mtlbaiifr»  breijS^r{ge|Hmtl» 
mtoattiinfl  ;  £f eijJNgftH  f;  2.  Pdj.  (ay- 

atèmedaoa  lequel  le  pouvoir  ae  renouvelle  loua 

lea  troia  ana)  aObreitl^rtli^et  ltfgterungl« 
t»e(|yfel. 

TRIËI^OPHORE  m.  H.  n.  (gante  de 
vere  inteaiinaux)  (Singetoeibetturm ,  îrimo» 
)>^ohilm.  -.'■* 

«  TRIÉPINEint,  se,  a.  Bot.  (qui  port; 

troia  épinea)  mit  btei  ^Ortlflt,  ^iaà)t\ïi  ob- 

®)>i^ai  )»etfe^eit  ;  bteibarnig,  «^ai^cHg,  «f^i* 
|lg  ;  3)teibonieti»  ç. 

TRIER  (se)  ▼.  r.  (Atro  trié)  forafaitig, 
Sngfllic^  aulgefnc^  ob.  aulgelefen  «etben. 

TRIEUSE  r.  Manuf.  (mackiaoè  éplucher 

leo  iaineo)2DoQflu)>f«,2BoQhfat))e(maf((){ne  l 

TRIFARIÊ,  «,a.  Bot;  (diapoaé  aur  taoia 

range)  in  brH  Wel^eii  grfteQt  breirrilMe* 

TRIFA8CIÉ,  e,  a.  fi,  n.  (■iarq«é|[o troia 

handea  ooloréoa)  mit  brei  farbigm  Ofittbela  ge^ 
leif^net  ;  bteibfinbelig. 
TRIFeUORO^-TIBI-ROTUUEN  a. 

elro.  ADt.(maSCle)-  (aodH  dooolni  qui  oo 
lio  à  U  rotnlo  par  eon  extrémité  iafériasto,  ot  au 
ii^uw  pataa  tripla  origine  au|ério«ff>a)  bte{f9« 

»Pger  Ct^eaft  terni! eL 
TRIFERREUX  a.  m.  Chim.  (m  dit 

d>n  oal  Ibrranx  qni  aontiont  troia  foia  autant  de 
baaa  q«f  lo  oal  nontro  oorreopondant)  BÎ I  irale  -» 

bteifac^  M^  ob.  brittel  liefelfautefSiffiii 
TRIFERRIQUE  a.  Cbinni;  (re  dit  d'un 

ael  lerriqvo  qai  oontioni  troia  laia  antént  do  haae 
quo  la  aol  noniro  éorroapondant)  Salfoiêllu- 

rate-,  breifac^  iafift^  ob.  brittei  teautfc^c» 
felfoareKfifeiiorçb. 

TRIFFONIÈRE  f.  T.  d'argot  (tahatièm) 
îokafibofe  f. 

TRIFOLlACfi,  e,  a.  Bot.  (qni  ao  rappro* 

cke  du  trèae)  f  Uf  attig,  «d^lic^. 

II.  TEirOLIACÉBS  f.  ph  (trihn  de  légumi- 
neuaoa  qui  a  pour  t jpe  lo  trèle)  (Aefc^Iec^ i  ber) 

Alecarteu  ;  Xrifoliacceti  f.  p). 

TRIF0LIA8TRE  m.  Bol.  (méiiiot  bleu) 
blauet  Steinfite,  Sc^bjiegerflee ,  (Siejbeo» 

TRIFÔLIOLÉ,  e,  a.  Bot.  (ae  éa  f^'une 
feuille  à  troia  foiioiea)  mit  brei  Slâttd^eit; 
bre{blattetig(cl)  ob.  2)telfi)aU<«Iatt). 

TRIFORÊ,e,a.  H[.n.  Y.  iriforipaUei 

2.  Bot.  capsules  tri  forées  (qui  éolatenton 

troia  eadroita)  breifo^auff^tingenbe  Jta))fe(n 
f.pl.  :  -  ^ 

TRIFORIPALLE  a.  H  n.  (dont  u  man- 
teau eat  percé  de  troia  trooii>m{t  bTeiIB(^cr{gf  m 

gWrtnteL      ^  ^ 

II.  TRIFORIPALLBS  m.  pK  (moUuaquea  i 
manteau  percé  do  troia  troua)  SBetC^t^ierC  D. 

pi.  mit  breilS^^ett^^mURantel. 

1 R1F0RM E>a.  Èot.  (oo  dit  de  la  oalathi^ 
de.  àtê  aynanihéréea ,  lorofv'elle  contient  troia 
aortes  de  fleura  différentoa  pÀr  la/orme)  mit  btei 

oerf^^icbcneii  @eflalten;  breigefteltig ,  tti« 
mor^)l^ifc^>. 


.•^ 


TRIFRONDE        453 

TRI  FRONDE  a.  Bot.t4«>  ^^wà^m  ^on- 

deo  ou  dea  feuillea  de  troli  formoa  différonteo) 

mit  breigefiditigen  Sllttern  oetfeISfen,  breige» 
floUet^biatterig. 
nfRlFURQUÉ,  e.  a.  Bot.(dlvîalontrdia 

partiea  tréa-déliéce    au  eommct)  btfigabelig, 

breij(llg,»|arfig,»iiiiftg.         >^   '*     »  ^ 

TRIGALE  fr<petit*bnroatt  pour  recevoir 
le  péage  et  pour  aorvir  i  boire  aux  vojrageuVa) 

doU'Uitbffieinbubef. 

TRJGËMINË,  e,  i   Miner,  (qui  off^e  la 

eombinaiaon  do  aix  aolideo   identiquea  deux  4 

doux)  breipaairig,  breigeiioeit  ;  Anat.  (do  tri- 
jumeaux) £riQittgl« ç;  it.  nerf-  (norf delà 

cinquième  paire  du  cerveau)bre{fa(^eT  @efi4^tl« 

neto ,  ge meinfct^a^Uc^er  ©inneinero,  ffinfter 
@e^ir)ilnet9.  t»       "^ 

TRIGEHMË  a,  BOU  (q«i  a  troia  germee, 

bourgoona  on  boutona)  mit  brei  jttimén  obet 
JtnoftKti;  breifefmig,  bteifnofpig. 

TRIGË8IHAJL,  e,  a.  Miner,  (dont  lea  % 

enetaux  oAranl  trente  facaa).m{tbrei|ig  ^\h 

(^en,  brei  Jigf[i!4>|û  ;  îrigeff  mat  ^Z 
TR1GLANDE,  e,  a.  Bot.  (dom  lo  fruit 

ee  compoae  de  troia  glanda>attlbrei  (Sfit^efn  be« 

ftf  ^enb  ;  breieic^^tlig. 

TRIGLlDEa.H.n.  (aembUble  à  une  tri- 

gia)  fee^a^ii«,  longnafenartig,  *2^n(ic^. 

11.  TRI6UDB8  m.  pi.  (famille  de  poiaaona 

qui  aU  crigU  pour  type)  (Camille  ber)  ®ee* 
^l^ne  m.  pi,*  èangiujifea  f.  pi. 
TRIGLOCHIDË,  e,  à.  Bot.  (ao  dit  d'un 

aiguillon  qu,i  ao  termine  par  troia  pointée  re- 

courbéca)' mit  btei  geltiimmten  Spi^f  n,  brei' 
^^atfig. 

TRIGLOCHINË,  e,  a.  Bot.  (^mbiabie 
i  an  trigioekin>ttiglocita«artig,  *JMi(^. 

II.  TRietOCBIlf  Al8  f.  pi.  (group«  de  liiia- 

oéoa)  (Oru^e  ber)  fBafferlilien  ;  2.r{glo(^t-  : 
îteeii  f.  pi.  fnéea)a:riglof[a  f. 

TRIGL08SE  m.  Bot.  (genre  de  grami- 
TRIGL088Ë,  e,  a.  Bol.  (aamblable  i  une 

irigloaao)  trigloffomrtig^'dl^itÛt^. 

TRIGLOSSINÉ,  e»  a.  bH.  (aembUbUi 
une  trigioaaa;;  trigloffo^tig,  M^nlO^. 

II.  TBietOSSINÉBS  r.  pi.  (tnbu  de  grami- 

néea)  (0efd|^(ec^t  ber)  @ralatten,  XriglofTi* 
neen  f .  pt 

TRIGLOTtE  a.  Pllil0l.(qui  cannait  troia 

languea)bre{er  (Sprae^en  funbig.  triglottifi^. 

TRIGLUME  a.  Bot.  (qui  renferma  troia 

glttmea)brei  Spei^enent^ltenb;  bretft)el9{g. 
TRIGONEa.Did.  X.irimgulaire. 

II.  TBIGONKS  n^.  pi.  H.  n.  (famille  daeru- 

atacéa  traohyurea)  (f|[am{Ue  ber)  furgge* 
f(^toanjte(tt)  Jlrebfe  m.  pi,  Srigoneu  n.  pi. 

III.  TRiGONB  m.  Anat.  -  cérébral  (voùia 
à  troia  piiiora)  ®e(^irnbreie<f  n. 

TRI(xONË,e,  a.  Hn.  (en  forme  de  tri- 
angle) breiecfformig,  «artig,  s^^nlid^.  bref» 
e(f  ig,.breiio{nI(e)Ug,  breilantig. 

II.TBIGONÉBS  f.  pi.  (famille  de  CQnchifè- 

rea  lameilipèdea)  (^amilie  ber)  plJlttc^enffiÇis 
ge(n)  âlhifc^ett^texe  n.  pi,  Srigoneen  f.  pi. 
TRIGONELLITES  f.  pi.   Conchyl, 

(goaro  de  bivalveafoaatlea)3^r{gOUeUen,  XxU 

goneditenf.pl. 

TRIGONÉQUITANT,  e,  a.  Bot.  (ao 

dit  dofeuilleaéquitantea,  dont  chacune  forme  un 
angle  ayant  aon  ouverture  marquée  pac  lo  coté 
externe  de  la  feuille)  breiecftgsnreitetlb. 

TRIGONICORNE  a.  Bot.  (qui  a  dea  an- 

lenneatrigonea)  mit  breietftgett  9û^(b5rnertt, 
lireie(î(l)^ornig.  i^^ 

TRIGONIDIE  r.  Bot.  (ganro  de  plante., 
do  la  famille  deaorchidéea)  Stigombium  n. 
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454     TRIGONOCARPE 

TRIGONOCARPE  a.  Bot.  Ci»i  *  ^«« 
fruiu  ingooec)  ttiit^reledigen  SvAc^teit,  btrU 

II.  TRIÛONOCAB^E  fT).  Bol.  (g«Bre  dt 
pUalM  4e  U  CimilU  de*  cer j'vpkylUte)  Xtigp« 

nocat^>ulin. . 

TRIGONOCÊPHALE  a.  H.  n.  (àiéte 
triaoguUire)  mit  breicrfig^m  Jloï)fe,  brelfSp' 

TRIGONOSPERME  tri.  Boi.  (genre  de 
pUatee,  de  U  famille  dee  eompotéca>  Xti^OïiO* 

fpermum  n.  [^ue  trigone)  faft  breiedig. 

TRIGONULAIRE  a.  Couchyl.  c*»'*^ 
TRIGONULE  a.  Conchyl.  (qui  offre 

troie  Mglee  preeque  effeeée)  mit  btei  fautlt 

Hâ^thaxtn  Qitn. 

TRIGOSTÈMEm.  Bot  (genre  de  plem. 
tee  de  là  famille  dee  euphorbiaeéee)  Xtigeflf^ 

mum  n.   ^  [îtigula  f. 

TRIGUIE  r.  Bot.  (gtare  de  rubiaoées) 
TRIHILATE  a.  Bot.  (qui  •  troie  hilee) 

mit  brei  Samennarbeit,  brei(famen)narb{g; 

î)reinarben*ç. 

II.TRIBlLATB9f.pl.  (claaee  de  pha|éro- 

cotyiédonee)  (Claffe  bit)  brelna^t{ge(tt)Ç^>a^ 
nerocotçlebonen  pi. 
TRIHYDRIQUE  a.  Cbim.  (•« dit  du» 

eompocéqui  coatieat  Iroie  proportioaed'liydro- 

gène)  brfifac^  ©ùfferfloff*  ç  ;  pbosphure*, 
brcifa^  3Bafferfh)ff^(^ol^^or,  ffi^oêp^ex^f 
mafTer^off(^<)  n.  im  SRinimum;  arséniure 
-  O^yérogèn0.iit[êiuU)  KtfenitttMifferfl^gûl  ; 
nitrure-C<»mmonia<i«e)9ntmoniofgal. 
TRIIODURE  m.  Cbim.  (  iodure  qyi  co». 

tient  troie  proportioae  d'iode  j  btclfaC^  SobfiU 

Humn. 

TRIJA88E  m.  H.  n.  V.  groê-iec. 

TRILËPIOE  a.  Bot.  (  muai  de  troie  éeatl- 

lee)  mit  brei  ®<^u)>))ca  «erft^eii,  brrifc^ut)» 
^){g,  brdgefc^uwt. 

IL  TRILÉPIDB  f.  Bot.  (genre  de  plantée  dee 
cypéraoéeejîdiepilf. 

TRILII^GUE  a.  (qui  eait  troie  laaguee) 

brr iet  (S^rac^n  funbfg.      [ndee)  XriKfia  f. 

TRILISI  m.  Bot.  (aoue^genre  d^eupato- 

TRILITHIQUEa.  Cbim.Xae  dàtd'uaeel 

lithique  qui  contient  troie  fois  aotaat  de  kaee  que 

leeel  neutre  eorreepondant)  SUlfotellurate  -, 

brcif^c^bafifc^  ob.brittel  tfaurf<^n>efclf(Utrti 
Sft^lumorvb. 

TRILLER  (se)  ?.  r.  (être  iriilé)  mit  ïr  iU 
lern  bb.  S  âufen  aulgefdS^miîtf  t  ob.  aulgeflattet, 
mJtgiprttttten  burc^^floc^ten ,  fam.  \>txtxxU 
Iert»erben. 

TRILLIACÉ,  e,  a.   Bot.   CeemblabUau 

triiiion)  trflliumartig,  *i\^n\iâ^. 

TRILOBAIRE  a.  H.  n.  Cq«i>  »  Heu  par 

troie  lobeo  mît  \t  \ixti  Sttppni,  breilavptg; 
î)rcîla)>pen:»  ç. 

TRILOBITIQÙE  a.  Géol.  (qui  renferme 

dee  triiobiteê)  tTilobitèw^altig ,  ïrilobiteîisç; 
calcaire,  scbiste  -,  formations  trilobi- 
tiques,  Srilobitenfalf,  ^fc^ieftt  m,  Uebec» 
ftangégebirge  mit  IJf  bcrrefiett  »oii  Stllobiteu. 
TRILOCULINE  f.  Conchyl.  (genre  de 

ooquillee  univalvèe  nûcroacopiquee)  SfiloctS* 

Itnaf.  * 

TRILOGUEni.(V.)  (dialogue  ent^  troia 

pereonnee)  @efpr4(^  jtt>tfdS>en  brei  Çetfottctt  ; 
2:dlog  n.  [maçéee)  5priIoi)^u«  m. 

TRILOPHE  m.  Bot.  (genre  de  méaieper-. 

TRILOUPE  f.  Opt.  (mioroacope  eompoeé 

de  troie  lentillee  qui  tournent  eur  un  même  axe) 

3Rifroffop  n.  mit  brei  ®15feru. 

TRIMACULË,  e,  a.  H.n.  (qui  porte  ti-oie 
tachée)  mit  btei  5letfen/bre(f[erfig>  «geflerft 


TRIMAGNÉSIQUE 

TBIMA6NÉ8IQUE  «.  Cbim.  C**  'i* 

d'un  eel  magiiéaique  qui  contient  iroie  foie  au- 
tant de  baae  que  la  ael  neutre  oorreapondant) 

SUlfotellurate  -»  brfifa4^  baflf(|^  ob.  brittel 
tellurf(^»efe(faure  SDtagaf  fia. 
TRIMANGANEUX.  se.  a.  Cliiiii.  c** 

dit  d'un  eel  manganeuz  qui  contient  Iroiejoia  an* 
tant  de  )t%ê%  que  le  ael  neutra  cari^^ndant} 

silicate-,  breifa^  baPft^  ob.  brittti  liefeU 
faureê  Snanganort^bul. 
TRIMANGANIQUEa.  Cbim.  (tadit 

d'un  ael  manganique  qui  aontiant  troie  fuie  autant 
de  baae  que  le  aol  neutre  eorreepondant)  slIlcate 

-,breifa(<}  bafifi^  ob.  brittclliefelfaurel  aRoiu^ 
ganojel^b. 

TRIMART  m.  T.  d'argot  (g^Mi^  ^onte) 
gûnbfhûjef, 

TRIMBALA GE  m.  T.  d'argot  (action 

de  trimbaler)  ^{U,  9oYtfl^(f  )>t>f)l  D.     ^ 

TRIMBALER  v.  a.  T.  d'argot  (traiaer 
partout)  ilberad  mit»  ob.fortf4le))))cn  ;  *  une 

VOtte  (conduire  une  voiture)  futfc^iren* 

IL  T..  n  se  *,  pop.  (être  traind,  nend,  portd 

partout)  ilbetûD  mit^  ob.  for  tgef(^le)»vtf^^  tgr* 

lOgeif  toerben  ;  2.  i—  traîner  partout)  f!(^  fibet* 

an  ^etumfci^Ie)^):iett. 

.  TRIMBALEUR  m.  T.  d'argot  («tondue- 
tour,  eocbar)  Jtutfd^fY  m;  -de  eonisou  de 
refroidis  (eocbqf  da  corbillard)  i8ei(^eufut« 
IK^er  ;  -  de  boutancbes  (Valeur  qui,  apt^ 

avoir  fait  qnelqueampUtta,  aa  ddbarraaaa,  eaua 
un  prétexta  quelcjonque,  du  commia  chargé  de  la 
facture,  et  diaparalt  avec  la  produit  de  ean  val) 

t>it%,  ber  mit  oon  i^m  aulgrf«4^tf]t  Saaren 
entflie^t  (noc^bem  et  ben  mitgf^enbcu  ffom» 
mil  entfentt  ^t). 

TRIME  r.  T.  d*argoi  (me)  Strafe  f. 

TRIMÉRANTHE  m.  Bot.  u«»»  à% 

plantée  à  teiire  compoeéee)  XrilmCtant^l  m. 

TRIM^II^UREUX/m»  a.  Chim.  (»# 

diid'«n  aal  méiiprauH  qi*!  a  «râla  fala  an4aat  da 
baaa qim laaal neètrf  earreapondani)  0l|irotèl«> 

lurate  •-,  Sreifadi^  baflft^  ob.  brittel  teOttr> 
f(^tt)eff(faurel  Ourcffllieror^bul. 
TRIMERCURIQUE  a.  Cbiin.  i-  dk 

d'«9  aal  marouriqiia  dont  la  baaa  eat  triple  /de 
celle  du  ael  natttfa  eorreapandaat')  SUifotellQ* 

rate  -,  breifac^  baf!f4i  ob.  brittel  tepurfd^toe^ 
felfourel  Oue(ffUbeton^. 

TRIMËRÉ,  e,  a.  H.  n.  (dont  laa  taraaa 
eani  eompoeée  é%  troia  artiçlee)  mit^tei  9u^ 

gliebern  ;  trimerift^  [meriaf. 

TRIVÊRIE  f.  Bot.  (genre  firidéee)  Xx\^ 
TRIMÉTRE  r.  Bot.  (genre  de  plantée  M 
la  famille  dee  compoeéee)  3;rimetra  f. 

TRIMËTRI(}UE  a.  Miner,  (ee  dit  dee 

formée  crietallitea  ré4uitae  à  un  ayatéme  d'avea 
au  nombre  de  troie)  ttimetrifc^. 

TRIllORPflE  a.  Mlnér.  (ee  dit  d'un 

crietal  qui  appariiani  A  troia ayetèmee  différente) 

breigeflaltig,  trimoT))^if(^. 

TRIMORPBÉE  f.  BoL   (genre  a'aeté. 

réee)  Xrimorp^^a  f. 

TR1MORPHI8ME  m.  Miner,  (étai 

d  une  eubeUnce  trimorphe)  S)reigeflaUigf Ht  f» 

StimoYpMmiii^  RI. 

TRIMYAIRE  a.  Conchyl.  (ee  dit  dea 

coquillee  bivalvea  offrant  troie  empreintea  mue- 
culaireeâur  chaque  valve)  mit  brei  SThUfeltt, 

breimuêfellg.         [mS^igfeit  f.  im  2:rlnren. 
TRI NC AGE  m.  (débaucbe  do  viB)  ttni» 

TRINERYULË,  e,  a.  Bot(ae  d^itâo  pla- 
centaire qui  offre  troie  nervulea)  mit  btei  Ki^^)» 

c^en  (verfe^^en),  breiri^vîfl.  breinert^ig. 

TRINEjURË  f.  If.  n.  (genre  de  muecidee) 

ÎCrineura^  î)re{aber piège  f. 


TRINEUIUÈ 

TRINEUR^  e,  a.  H.  m.  (aembUble  A  une 

trineure)  breiabtrfliegeaartig,  4()nUc^.    ^ . , 

II.  TaiNBVlABS  f.  pi.  C^Milta  df9pueci^ 

dee)  îriiieurecn  f.  p.l. 

TRINGLER  (se)  i.  r.  C^rAtriai^é)  mit 
ber  Sct^nur  geieicf^et,  gefc^n&rt  ttierbeiu  . . 

TRIMICCOLIQUE  a.  Cbim.  (aa  4it  lu. 

aal  nioc^lifi^a  qui  apAliant  tro4#  fola  M^at  de 
baae  que  le  ael  neutre  correapondaat)  SlllfÇ^tel* 

lurate  -»  breifa4»  bâf{f4»  ob.  tritti?  teQur* 

fcl^wefelfaitrf I  SUrfeloar^^.  .,, ,,,  >  ,  j ,  .  ,*. , 
TRINIT$  f.  P.  k  PâquoB  oull  W-C^  une 

époque  trèa  iaaartaine  eur  laquelle  oi|  MfSVrait 

conpur)  }}t  unbe^immter ,  iiaf(c|eift  ^tit, 
ûuf  eiaer  ^t{{,  ouf  bie  mon  «t^it  ySi^H^  fann. 
TRIOCTAÉDRÈ  n.  Miner.  (4qat  l'en. 

eemble  dee  facea  préeeata  la  véaaiaii  da  Iroie 
oetaèdrea)  bteifOftaebri^    (\  :  >  ^  ^ 

TRIOCTILE  a.  Astral,  (m  dit  da  ia  aita^- 

tton,  dieraepaotdadawa  plamèlaa  diauntea  antre 

allée  de  ss  ^} sspect  -,  XvioctUffV^n  m, 

TRIODEX  m.  Bot.  (gt are  d^  g^aminéee 
de  la  Nouvelle-Bollaiide)  %tit%tt  ÏÙ.  .  . 

TRIODIQUE  a.  Miner,  im^m  donné  à 

unoTariéU  do»t  laaigiM  ttniarme  troia  eapàoce 
deloia,  l'una  aiaq^l#>  U|  ••tuué%  mixte  ai  la  troi- 
aièma  Inlarmédiaira)  tf  iobif4f*      , 

TRIOLAINE  f.  (y.)  (longue  ib  depéraon- 

nea) langer gug t)ort8Renf(|tn,  ^  ^\" 
THIOMPRAMMENT  4dv.  (Y.)  ▼. 

ttiowtffhakmêni.     ,^^i  » 

TRIONGUUN  DirH.  >.  (Urva  damé- 
loée,  auivant  laa  uaa^  paraaitâi  aeloa  d'autree) 

SRaitottrmloroef.  «       ^ 

TRIÔNYCHIDE  a.  H.  o.  (•«•blabla  à 
iuiinaajx)litorpelf<^ilbMtatattig,  ^t^U^. 

IL  nUOmreHlJDBS   m.   pi.  (ftaïUkr   de 

tortuaa)  (9amilie  bet)  Jtiior)>e{r^iibfrlten, 

Xrioitv^ibéii  f.  pi.  [cktdé. 

TRIONYCH  IDE.  •»  a.  H.  n.  Y .  iriow' 

TRIORNITHOPHORE  ê.  Bot  (qai 

paata  traie  aieeaux)  brei  Q9gel  Ob.  «IgeUlf  tige 

X^ilf  ttagenb. 

TRIOYULÉ,  e,  a.  Bot.  (ee  dit  d'en  avaira 
qui  ranferme  troie  avulea)  mit  btei  (Kc^  (Hn 

fe^en),  Sreiei(|Kn*  t* 
TRIOX  YDE  m.  Ckim.  Y* /riViMrr^- 
TRÎPALÉOLIs;,  e.  a.  Bot,  (eampoeé  da 

traie  paiéoiM)  attS  brei  6t>reuil&td||eft  htfkt^ 

^nb  £bceifft<|  gegebfît. 

TRIPENNË,  e,  a.  Bot  ifmmi  iroia  foia) 

TRIPÊTALOÏDE  a.  Bot.  (ee  dit  d'aae 

carolle  quia  l'air  d'avoir  aculeaMSt  iroie  pdialee) 

f^^e^bat  mit  (nnr)  brei  8iltteni,  gleidj^fam 
breibi2lteris(ti3buiiettlrone). 

IL  imiPÉTALOÏDU  L  pL(faiûUa  da  pl^* 
tee  comprenant  cellea  qui  ont  troie  pétalee  on 
Iroia  diviaiona  à  leur-  c«liaa)  (Bamllie  ber) 

${lan|en  mit  fc^einBat  breiblitteri^  dtrone. 
TRIPÉTH^LIACÉ,  e,  a.  Bot.  (eemble- 

bieà  un  tripétàéiion)  ttit^et^elittmarttg,  4^ 

IL  TmiPÉTHiLIACÉBS  f.  pi.  (groupe  de 
licbona  ayaat  pour  type  le  ganra  tr^tkélion) 

((SHnM>pebet)2;ri^et^eIieun.pl.    7      ' 

TRIPHACË,  e,  a.  Bot  (aamblakle   au 

tripàaqae)  tti^j^aed^^artig,  4ifjiniU^. 

IL  TRIFHACÉSS  f.  pL  (gesra  da  plantée 
dont  la  tripbaque  «et  le  typa)  Xri)}^aea^rien, 

5£ri:t>^Aceen  f.  pi.  [lona)  Xrif^âiia  f. 

TRIPHÉNE  m.  H.  n.  (gaara  de  papiU 
TRIPHYSAIRE  f.  Bot.  (genre  4o  plan- 
tée de  la  famille  dea  pereonnéea)  Xtipt^^fûtia  t 
TRIPILE  a.  H.  n.  (qui  porte  trois  poiU  ou 

eoiea)brei^aarig,  breiborfHg;  moucbe  r^ 
SUtge  mit  brtibot^getp  Stge^ac^eL 
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nilie  ber) 
fn  Atone. 

[groupe  àm 
pélkélioa) 

ibUkle   au 

!•  pUiiicé 

rty^âna  f. 

I  lie  pâpil-* 
«  4«  plan- 

^f^^faxia  f. 

»ic  poiU  ou 

)uche  -::^ 


TRIPOJLÉEN»  ne,  à.  Miner.  C^^a  •« 

toucher  eommo  WififiOMpîiaxti^Xànft]  2. 

TRIPINNATIFIDE  a.  Bot.  OffM  fois  [(nui  op^^ooiHat)  té^\f^Ui%,  S:tipîU^i  3. 

Miaér.  Ci»«''*^  *•  ?•'*•#  ■••ré)  ^erlarti^, 

TRIPOLIK  r.  Moi.  (j««»«9'^  fUmtM  à9 

1*  AimilU 4m oompoeéf») txipMum  Ar-  •  ' 

TRIPOLIR  (se)  f.  t.  (jUitê  tmi^^fé^f  eu 
tripoii)  mit  Xxiptl  ahffttkUn  ob.  ô^gef^^lif» 


TRIPINN(AIR}B  f.  Bel.  (ff«r«  4«  pU.. 
iM  4«  i4Co#kiMiûmo>2:ri|>iiiQa,3^vi^iniiaria  f. 

TRIPINNATIFIDE  a.  Bot.  («»»«  fois 
pinaftUiis)  breifàd^  ff  bnf^diHg  o%.  geflrbert* 
gef(^ii|t,  mit  ^Ib  gefitbctteti  Sebevit,  ^k  ^^«^ 

TRIPLANT,  e,  a.MitiéfLC»oA  doané  i 

uas  variél44aasi«  •ifa#4o  U^u#IU  va  4m  •««> 
postais  «si  séféié  Iftis  Mi  pin»i  las  Israiss 

4'uass4rie^ai^  ssas  cola,  ssrAil  réfiilièrs)  t^et^ 

breifai^enb,  ttipUrrnb;  péridot-,  txxifUxtti^\^tntùtthtn^ 
TRIPLATIMQUEa.  Chim.  (ss4it4'aa 

solpUliai^asssatoasat  aas  bsss  triple 4s  ssUe 
4tt  ssl  asairs  sorraspoa4saO  âuirotellurate 

-,  btdfàf^  Mfc^  ob.  hxltM  tdfaiTff^tocfel^ 
fauteê  ^(ttinoft^b.   »•'  -^  ^  ^>^-^**  ♦*»  i« *  *^^ vu*  ' 

TRIPLE  a.  Cbim.  sel  -  (ssmbiaaieott  IM- 
Biof èas  4>a  ssi4s  si  4s  4eu«  basas)  Xxip(p)tU 

f«l|  b;  2.  Miner,  plomb  carbonate-  («om- 

poeé  4s  trois  prisaiss  liezAè4res  ssaipriméa,  réu- 
ais  autour  4'oa  axs  çoaiiaua}  ttjp(|»)elf0^lrno 

TRIPLE-FEUILLE  f.  hoL  irmiéU  4e 

fophrys)  brdHJttf  rjûf  Op^r^l. 

TRIPLE*-GOanEB  a.  m.  Cn^  a  trois 
cous)  mit  hxH  ^àlftn,  bvei^flg;  le  chien  - 

(Stmrrwmt    Cerbèro^  bfT  brfiH^flge  «Çttnb, 

(^nberuim.  [^ùdft,txlpUxti»fxh€U. 

TRIPLER  (ae)?.  r.Cêirs  triplé) tKîbtei^ 

TRIPLETER  y.  a.  Technol.  immut^  is 
ai  en  trois)  bm  9abfn  brrit^eilen.    [oetbcn. 

IL  ¥.  r.  se  "  (ètrs  ttipisté)  bretget^eilt 

TRlPLICATO-fiÉMINÊ»  a,  a.  T. /ri- 
géminé,  [piinervé. 

TRIPLICATO-NRRVÉ,  a.  a;  V.  iri^ 

TRIPLICATO-PENNÉ,  e.  a.  V. /r#. 

TRIPLOCENTRE  m.  rioi.i§m^  4s 

plaalsa  èasfirsooBipaaéss)XHpiDCeillntlll  s. 

TIIIPLOÈDRE  m.  Miner,  (fama  eri- 

stailias  pro4mto  par  trois  »ka»lMè4rss)  btcl^ 

moligf  î>re(|Ui|f ,  Xri)}toebeT  n. 
THniM)ÊDIUQUE  a.  Mlnér.  c^^m  u 

eurfaea  préaaata  iwiê  sr4ras4s  CMaltas,  alMsaji 

inpia  4a  aniTMit)  brdmal  ^îrffa^i  ttiptof 
.btifc^      :  ^     1 

TRIPLOBÉerOÉDRIE    t.   Miner. 

(Tétai  4'««  crisÉsl  triploàaeloé4ri^as)  bffima^ 

ligf  ^ttobntfUc^igrtit  Xriplt^ltoe  brie  L 
TRIPLOHECTOÉDRIQUEa.  Miner. 

(m  4it  4'ua  srielal  f  ai  afH  aas  lle«toé4iés  tri- 

pis)btfimal^anbcrtip[24^{g,hri))iol^eftafbrifc^. 

TRIPLOIDE  m.  Cbir.  (so»to4'élévatoire 
4sasrdpèratioa  4a  tr^aa)  ^betifct  n,  ^tbel 


TRIPLOMBIQUE  a.  Cbim.  (as  4it  4'aa 

sel  plambi^aa  qui  ooati'eat  trois  fois  antaat  4e 
kass  que  la  ssl  aeutra  oorraapoa4aBt)  acétate 

-,  brtifat^  bafif^i  ob.  brittet  effigfaatef  «Icb 
TRIPLOPTERE  a.  H.  n.  Ci«t  «  >«•  «iie« 

ou  aanaoirea  partafées  aa  trois)  mit  brf(f))aUi« 

gf n  SIfigeIn  ob*  %Co^tn,  breipugcUg,  hxti* 

flofPg. 
TRIPLO-RHOMBOÈDRE  a.  Miner. 

(■e  4it  4'aa  eriatal  qui  olH  uaa  rliosiboééria 

tripie)bre{faÂ  tontenfirmig  fe^éflat^;  ttipX^ 
r^omioebriw.       ' 

II.   TnifLO-4IHOIIBOÉI>llB    m.  (srisUl 
offraat  uae  rliOBiboé4rie  triple)  btftfa^^  XCIV^ 

tettfBtmigfl  Se(t)4ffa(^,2:rt))Ior^omboebfr  n. 
TRIPLO&TÉMONE  a.  Bot  C4aai  le 

nombre  4es 'étamiaea  est  triple  4e  eelui  4aa  4i- 
vietoaa4eiaearojle)m{tbtehnalfdb{et®tattb0 

fibfit  aie  9l2tmenbUttcrtt/brf{fa(^(Paub> 
fJbég. 


TRIPOLISSÉR  v.^.  Tacbn.  Caifuia^r, 
polir  avec  t%  tripoii)  mit  2ri||tl  al^i^Uifen 

ob.  )»oI{feit,  IL  |ttft)itenj^  ;  ;  f 

IL  Y.  t•^^  O^  tripoflaaé)  m(t  tzll^l 

al^gefil^Uf  en  Ob.  p^Krt,  ge|m|t,  IL  t^gef^^ 
toetbeit.  '"■':''    "  ■  •  -//^.'.-•-^^ 

TRIPONCTUÉ,  e,  a.  H.  n.  C^ai  aat  »ar. 
qaé  4a  Irais  paiau)6iit  btei  IQunfteit  beiett^ 
net,  bref^mnf tig,  bteige^mnltet  ,       . .  ;  ^ 

TRIPOT  m.  Syn.  tbipot,  éUisondb 
JVD.  ACAnÉMiB.  Paran  abus  qui  révolte 
^nt  bomroe  de  bon  aena,  on  a  donne  le 
noble  nom  iatudémie  k  des  raaaenible- 
menta  de  fripons  et  de  dnpes,  oà  les  pre-. 
miera  eiereent  leor  art,  et  les  seconda 
subissent  leursort,par  le  moyen  des  Jeui 
de  haiard.  On  appelle  ces  rassemble- 
ments moimu  iê  feu,  lorsqu'on  ^eot  ne 
les  qualifier  ni  en  bien  ni  en  mal  ;  on  les 
nomme  tripoté  lorsqu'on  reut  les  de- 
signer par  le  mépris  qo'lla  InapirenL 

TRIPOTASSIQUEa.  Cbim.(sa  4it  4'aa 

aal  patissiqaa  ^1  saatisat  Irais  i^is  saïUat  4s 
baaa  qaa  la  ssl  aso«i«  sorrss^a4aat)  ai|lfO- 

tellarate-,  breifat^  baflftl^  ab;  brittet  IJ^Oitty 
fc^mefr tfamrel  JtaHnm^   .  ' 

TRIPOTER  (|M)  T.  r.  (acr«  tripoté)  oiif 
eine  m^rHnli^  Srt  bur^^fhumbet  gemen^, 
ob.  gefo^^  iaerben>  flg.  m.  p.  oetabrebct  ab» 
gffartct  aagefetteir,  aulgcîetft^algebrfttct 
tanben.   -  •..' 

TRIPOTIER,  *re,  a.  maître  -,  Ci»iH- 
gaat  aaassaïauéi  Qftiflatfc^eî,  (lr|iatrigant  m. 

THIPTtRlDE  r.  Bot  iM^w%A%  plaatas 
4s  Is  faaiiHs  4ee  aoaipoaéea)  Zri)>tfdl  f. 

TRIPTÉROGARPE  m.  Bot  Ca«»rs  4a 

plaatae  4e  la  faaiilla  4as  sspia4aséaa)  Zri|>te» 

TocatMim.  [rataséaa)lt:ri)>tfrofocatim. 
TRIPTÉROCOQUE  m.  Bot  (arars  4s 
TRIPTÉROSPERME  m.  Botca««r«  4s 

g «aiuaéss  4s  javs)  Zri^etof^Krmiim  n.  , 

TRIPTQLÉME  m.  Poéa.  l'art  de  -, 
les  tiaraui  de  -  O'isirisaliiirs)  Xrt|)toleml 
Annflr  ItMtcK  r.  pi  ;  Ctfetbàn  m  ;  les  fils, 
les  disciples,  les  nourrissons,  les  ravoris 

de  -•  Oas  laboareirrs,  Isa  csmpag aar4s)  bie 

aderleute,  Sonbieitte  pi.     • 

TRIPTOL&MÉE  f.  Bot  Cie^re  4e  plaa- 
tea  4a  Bréeil)  2:t{)|toIem2a  r. 

TRtPTOTE  a.  Gr.  {jè^  4ii 4*118  aiot  qoi  n'a 
qaa  troia  teraiiaaisaas  4ifféraatae)  mit  mit  btei 

oerf4^{ebenen  (Snbungen;  tti^totifc^. 

TRIPUDIER  V.  n.  (t.)  C^aaaer  4a  joie) 

tanien;  ^fi^fr  n/bot  Steube  ^o^Iocf  en. 

TRIQUER  (se)  T.  r.  C*i»«  tHqué)  auienr 
lefrn  Jt  {ufammengemengt  mcrbrn. 

TRIQUET  m.  T,  d'argot  (lio«a>a  armé 
4'uae  triqaa  ou  4*aafOur4ia:  ■ioucliar4)  $o({» 

lelf^ion,  Jbmbfc^fter,  Sulf^^er  m. 

TRIQUINÊ,  e,  a.  Bot  (j\u\  a  4ea  fauiUea 
bipiBBatia4ea  â  lobea  trifi4ee)  bteimal  ffinf> 

iWig.  . 

TRIRADIE,  e^  a.  H.  n.  (qui  offre  trois 

rayona)  mit  btet^tra^Ien,  breifha^Ug,  ^e» 


TRIRUOMBOIDAL    4Ô5 

> 
papa  4oat  U  tiara  est  1  aaiblépt ^iOui^tf!?  fi^ia  ft 

f, îriregttum ii.''^  '  "'--^^x ^^l^^ ^'  -^-^^ -^ ■    -. 
TRlRBOMBOÏDAi;^,B^Minér(4oat 

la.  fS^raté  participe  de  iroie   rhoiiiboï4ea  4iaé-. 

rtaià)  brctfac^  fontenfîrniig,  îrirliomboï» 


bat^ 


îfrhf'. 


A\    -' 


;  I  *  ♦•  * 


TRIRÉGNE  m.  Cath.  (tripiepouToir  4a  |  jjixxxi^is^ 


[cramentaire. 
î    THlSACRAMENTAL,  a,  a: V.  trisa^ 

TRI8ANTHË  m.  Bot  (gaara  établi  pour 
uaa  plaBte4e  Cochinchioe)î:tif(mt^Ul  m. 
^r:  TRJ8ARCH1Ë  f.  (gouverneaieat  4e  troia 

chefa)  î)rei^fc^af  t;  îtiford^te  f. 

TRISCAPE  a.  Bot  (qai  a  trois  ligM)  mit 
brei  ®tengeln,  breiflengelig. 

miBCAPULO  -  HUHÉRO  -  OLÉ- 
CRANIEN  a.  m.  Anat  (muscle)  -(ss  4it 
4'tta  4sa  puMslsa  4u  bras)  brelMt)flger  3lrm* 
muiW.       >  f  ^^^ 

TRiSELm*  Chlm.  CmI  4Vi  rsafsmis  trois 
fois  autaai  4'asi4s  qtfs  4a  baae  tu  4s  bsse  qus 

4'asî4a)  breifai^  baflfdtKl  ob.  gefiuettel  ®al), 
3)r{tte(fala;  it  Xvi)K  (fal)« 

TRISEPALE  a.  Bot  C4ont  la  calice  eat 

fsnaé  4s  trois  pièsts)iit{tbreibUtter{gem  SttU 
àft\  2.  Cm  4it  suMi  4a  oaiioe)  breibUttetig. 

TRISÉPALÉ,  e,  a.  Bot  Ci^  •  «>»  ««lice 
4a  troia  pièaea)  mit  bteibUltterigem  Jtelc^, 

bcetf^altfel<<>ie,  ♦    . 

IL  TBISÉPALÉBS  t.  pl.  C^^^a^a  4s  plaatsa 
4oat  la  calice  aat  â  troia  aépal aa)  (Slaffe  ber) 

^fl)^)en  mit  breiblAtterigem  Jtel4^ 

TRI8ÉRIÊ,  e,  a.  H.B.C4isposésartroîs 

rsaga)  in  btei  Kei^en  geMt,  breirei^ig. 

TRI8ÉTEUX,  se.  a.  B)  n.c^ai  porta 
troia  aoiaa)  mit  btei  8atfteit  betfe^en,  btei^ 
borftig.  .    '       * 

TRISILLONNÂ,  e,  a.  H.  n.  Ctw^uU  4e 
troia  eiUooa)  mit  hxti  ^ux^u,  bteigefutc^t, 
«getiatob.TiQig. 

TRISISOGONE  a.  Miner.  (q«>  •  «» 

aaglas  égaax  4auji  à  4sux)bre{gle{(^minlellg, 

trlflfogo«if4i. 

TRI80DIQUE  a«  Cbim.  (se  4i|4'aa  sal 
sa4iqaa  4oat  la  b#as  aal  Iripis  4s  éslls  4a  sel 
aaatra  aarraspoa4aat)  bÔratê  -,  bteifat^  bo^ 

fif(^  Ob.  btittel  totarfautei  SRatrott. 

TRISbUSTRACTlF,  ve.  a.  Miner. 

(qui  oaVa  troie  parijas  4e  aiMas)bteifttbfhaCtio. 
TRIS8ËMENT  jn.  C«H  4s  riaroa4alla) 

St^rei  m.  ob.  ^efdnrei  n.  ber  St^»aibe« 
TRI8TACHTE,  e.  a.  Bot  C4oat  las 

Ssars  forMeat  trois  épis)  brei  Se^ven  biibenb, 

btetl^ig. 

TRISTAMINIF^ÉRE  a.  Bot.  c^ui  porto 

trois  étasiiàss)  mit  brei  Gtaubfiben ,  btei« 

(flottbjfibig.  [myrtéea)  Srifltfiria  f. 

TRISTANIE  f.  Bot  (gsaro  4o  plaaias  4e 

TRI8TANNEUX,  se,  a.  Cbim.  (»éàii 

é*^n  sel  staeaaux  4oat  la  base  eat  tripla  4e  celle 
du  ael  aeutre  corrssp^a4aat)  SUlfOtellufate  -i 

breifac^  bafifct^  ob.  brittel  teQnrfc^mefeifatirf  é 
^innojr^bHi. 

TRISTANNIQtE  a.  Chim.  («a  dit  4*ua 

selstaanique  4oat  la  base  cet  triple  4è  celle  du 
ael   aeutra  eorrespondaat)  SUlfôiellurate  -, 

bteifac^  bafifd^  ob.btittel  telUt^mefelfaureé 
âinnoiJ^b.  ~^^|^       'r 

TRISTE  m.  (quelque  cho77Vlria<^(et» 

maê)  Srautigel;  vousm'apprenez-là  du  -, 
®ie  geben  mit  ttantige  ïflaà^ri^ttn  ba. 

TRISTELLAIRE  i:  Bot.  (gears  4eplsn. 
tss   4e  la  faaiille  dèaearyopkylléaa)  Xtiflel* 

latlaf.  j.'.' 

TRISTERNAL,  e,a.  Ana  t(qui  coaceme 

la  trAisièsie  partie  du  atsrtiuai)ben  bt{tten5t^et( 

bel  €  ternumé  ob.  aSru^beinl  {^etteffmb;  XxU 
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456       TRISTIGMATÉ 

TRIS  TIGM  ATË,  t,  â.  Bot.  (i  trois  f  tig . 
TR18TIMANE  a«  et  s.  Cm  4ti  4'ua«  p«r. 

•onii«  ftttemu  ë«  IrittimAMs)  OOIII  ft^ttll^ftett 

îtrûbflnrt^tjon  berjtfeffînnigffit,  t)om  îrauft» 
tt)û^n  bctroffea  ob.  befaKen;  ttifiiman;  (ter, 
b(e)  »on  ç  ©etroffene  ob.  ©efaUene  ;  (bet/bie) 
îrifHmane.  .     i  ^5y^/ 

TRISTIMANIE  f.  Méd.  (»oi»oiiiani« 
ivw  irifteM«)  Iranf^ûftf ï  îrfibflnn,  îleffîn* 
nigfdt  f»  Xrauema^n  m.  mclaiici^olifcl^fr 

TRISTIQUEa.BOt.  (lurtraUrtnfO  atif 

btei  neéeneinattbet  IlejjeQbeii  Slfitl^eurrit^en 
gebilbf t  ;  bteirei^ig,  ')ef lig. 

TRI8TIQUE  f.  Bot.  (ft«rt  4«  i^UatM  4« 
U  famille  des  BtUdec)  Xriflic^A  f. 

TRI8TRIÉ,  e,  a.  H.  I>.  (q«i  offre  trois 

•Iri#«)btflflefh:ejft,bre<fhrfi|l0,î)rfiflrelfftt-^. 
TR18TR0NTIQUE  o.  Chim.  (^b^  éH 

é*un  tcl-ttrontique  qui  oontit^t  iro^fs  fois  outant 
do  base  q4f  1«  sol  oe vire  e^^pondsnljsuiro* 

teUurate  -,  brdfat^  baf{f4)  ob.  brittel  tcUuf 
fc^wefelfiiurel  StroNtian.        y    / 
TRISULFOMOLYBDÀT]^  Ctalm. 

(sulfomoljrbdalo  qui  cooti^ai  trois  fois  autant 
de  sulflde  que  le  eel  nsutre  eorrospondsMt}  bîcf" 

fac^  mot)^bblnf(^wefel{gflS<il)/ 
TRI8ULFtJRE  m.  Chiro.  (s«il«ro  qui 

contifBt  trois  proportions  de  soufre)  btfifûl^C 

Sc^mefeberbinbung  f;  -  potassique ,  biei;: 
fa(^(S4i»efetraUttm  n. 

TRI8YLLABE  a.  V.>ri>#r/&Af. 

TRITÉL^JE  r.  Bot.  (f  eare  de  plaaies  ,  de 

la  fsmille  été  liliaedee)  ^IxlUlth  f. 

TRITÉOPYRE  f.  Méê.  C«*vre  iotennit- 

tenu  tierce)  breiMfligel  IBet^frffif  bf r ,  lier* 
tianfteber.         [mtm^  toriitnaxHq,  ^if^nilâ), 

.  TRITICË,  e,  a.  Bot.  (sembUble  au  fro* 

II.  TMITICÉB8  r.  pi.  CAMiill*  éê  |ramiod08 

qui  s  pour  type  le  froneol)  (SatltUif  ber)  fDfl* 

irnarten  ;  Xriticeen  r.  pi. 

TRITICITE  t.lâlnér.  C^pî  de  blé  fossile^ 
9a(litnàf)xtnfitln,^xitMt  m;  3.  c««ivresuU. 

furé  spieifonae)    à^Xtn^ixml^tê    Si^fffU 

fupfet. 
TRITOCHLORUREm.  Cbiin.(ii<>*  des 

ceMbieeioons  du  cblore^avse  ua  eorpa  aio^ple) 

brcifa(^e  (l()torlegitung  t. 

TRITOMANTHE  r.  Bot.  Cf««rode  pUn- 

tes  de  la  famille  dee  draeéaées)  XritOltiantîf  f. 

TRÏTCENOTHIONIQUE   a.    Chiài. 

acide  -  C**  ^'^  d'o*  aoido  partieulîer  qui  ae  rap- 
proche de  l'acide •notbioaiqao ou  snlforiaiqao) 

breifac^e  (Sc^wefcInKdtfSure  f,  C^i»tftU 
rtxMàuxtim'iïfiaxitnum. 

TRITO  VERTÉBRAL,  e,  a.  Anat.  (re-. 

latifà  la  troisième  vertèbre)  {Umbritten  3Qir« 

bel  flc^îr  Ig  ;  Xxlto^txUixaU  ^. 

TRITO  VERTÈBRE  f.  Anat.  Oertèbre 

tertiaire  ou  de  troisième  ordre)  tfrtiltft  fSHx* 
bfl. 

TRITTYARQUE  m.  An  t.  Cprisidem 
d'une  trittye)Obcr^am)t  D.  ob.  IBot^e^fr  m. 
einer  Zxitt^9  ;  Xtitt^foxâ)  m. 

TRITTYE  r.  Ant.  C^ers  d'une  tribu  à 
Athènes,  oomposé  de 30  familles)  Stttt)^|  f. 

II.  TRITTYES  f.  pi.  C«*<3riace  dans  lequel 
trois    victimes    différentes    étaient   immolées) 

topfft  (bei  feierlt(^f n  ©bfd^wflrm),  anî  btel 
î^ietfn  bf^f  l^enb. 

TRITUBERCULÉ,  e,  a.  H.  n.  (qui  porte 
troie  tubercules)  mit  hxti  ^iâtxxi ,  tRnonên, 
Jlnoten ,  Seule  n  ;  bref^cferig,  breJhtoIHg, 
breffnoHg,  brefbeulfg. 

TRITURER  (SCJ  V.  r.  C*tre  Irnuré)  Qil^ts 


TRIUNIBIBINAIBE 

Heben,  jerdeBen,  |etftofiett/§mriàtmt,  jetbif* 
feii, §f rfttiit »nbeii^'  *  .-^r-a.*!  :-\i^.M:*  ^^i-t^r. 
TRIUNIBIBINAIBE  a:  Miner,  c^ont 

les  eriataux  réanllent  da  irok^éeroiaaementa  par 
une  rangée,  et  de  deux  déèroisssmsnt^  par  deux 

rangées)  mU  ffinf  3)ecrféceti)en,  bteium  eine, 

jtoelum  |i»e{  8tei^  ;  trlmilWblnfc/ï^tfe^^^  ** 

TRIUNIBINAIRE  a.  Miner,  (dom  les 

oriatanx  réanltaiit  4a  Iraia  4éarelaaaiiienta*|^ 
une  rébgée  ci  d^un  déeroissement  par  denx  van- 

géeejmit  Dirr  S)ecreaefn|ffi,  brei  um  eine,  eine 

um  |n>fi  Steif^eti  ;  ttiunibinin  ^^  *    ^    ^^ 

TRIUNITAIRE  a.  Miner,  (dont  lea  on- 

atanx  réaolleltei  de  Iroés  décroiasomeats  par  «ne 

rangée)  wlt  brfi  î)ectelcfti jett  uni  eine  WeJ^e  ; 
ttlunltlr. 

'  TRIURE  a.  H.tl.  (qui  a  ou  semble  avoir 

irota  queues)  ft^eltibat  mit  btei  S^n)2n)eti, 
gleii^faiti  brelft^toâitilg,  sgef4^n>2n|t 

TRIVENTRE  m.  H.  n.  (insecte  é  Irola 

ventrée^)  Snffct  tttitbtei  Q2it4^,  bte{9ittc^{^ 
gei  Snffrt,  ©teibott^^  m.     '  ^ -n^v  : 

TRIVIAL  m.  (00  qui  est  tnvial)  bdl  tt^ 


blaIr;«at«8ntîe,«bfltbrt>f4>ertf,«fwd«t;!^tonumn.    ■  ^'-!^^^^^-^ii)^ 


TR0CHI8CANTHE  tii:  Bdt;  (àémtelle 

pUaiee  de  la  famille  Uê  aaibalIMbMa)  %X9if{U 

catttM  m.  vM  À  *  ^^IÇ  M  t  U 

TROCJHIfiQUÉ*  t,  a.  Pbarm.  («^^hi^*  «i 

troebieqae)  ill^ Jtfigf (((^flt  Dfttvattbelt.        '    i>, 

TROCHITELLE  f.  B.  n.  dim.  (^tît 

tfocbito)  f (eimi  Zto4(i,  îroi^iteDa  f.  v  »#> 

TROCULÊARiFORME  (-klé-)  a.Bot. 

(an  fotaif^#fépijf  1^^^^  «l^nlid^, 

TROCHbBALIStB  (-ko-j  t  Ant^b- 

liste  portée  eurdes  roues)  BltbbaU^  lï il i^^ 

TROCHOlDE(-ko-)  a.  Did.  (eembUbU 

i  nn^  roaa  qni  tourna  mt  aoi|axa)  WoOrim  fb. 

0(|»ffQ*  c;  1.  Anat.  articulation*  C^«»«* 

tourne  sur  un  autre)  Slûb^  ffMkmfltXtàî  fk\  3. 
H.  0.  (aimblaUe  à  «na  taupia)  frftfttttdjg, 

•i^«Uc^>,»f8nwif»^>*'^  ;^^»*Mu\i/é.  *^,v ' 

TRPCHULINB  f.  0>pcllTl.  (g anra  de 
ooqultlea«niTalvaa)2^nk^(iliaC  *,  ^    ^ 

TROGOCTONE  m.  Agr.  («inparoH  ima- 

|iné  par  Wattablad  pour  d^ruire  les  ekaraMi^ 

par  la  oKéiattt;)  Jtiini«liin»t9bter  m,  Sî4^ 


!/»:■)• 


9Hebr{ge,  $Iâtte,  lBeti|rauiÇte.  Syh. 
VUL.  NATtJitiL.  Le  mi/urr/ consiste  k 
dire  ce  que  tout  le  monde  dit  ;  le  naturel 
h  diretoatceque  le  roondesent 

TRIXE  r.  H.  n.  (l anra  dea  m^»êéié%ê  pro- 
prement ditaa)  Xril^  f. 

TRIXIDË,  e,  a.  Bot  (aaaibUblâ  à  ana IH- 

xide)  fririlattig,  4^n\{«^^[v^^  XH)nt?il  f. 

TRIZEUXIDE  r.  Bot  (planta  d'A^éri^ 

TRIZINCK^CE  a.  CMm.  (m  Ah  d'«n  aoi 

aineiqua  qui  aoatiant  nna  basé  triple  do  ealla  du 
sel  nantra  eorrespoadaat)  Sulfate  «*,  bttlfo^ 

bafff*  ob.  brittel  ft^ieefelfàttvH  diitlarvb. 
TRIZIRCÔNIQUE  a.  Chim.  (aa  dit  d'un 

aal  afraaniqaa  qd  aaafarma  itoia  féia  a«ta»l  de 
baaa  qaa  le  eel  iiastra  aarraapoadant)  SOlffite 

*,  bteifat^  (afifi^  9b.  brittel  f(^i«éfflfaiirel 
Bfifoiioryb, 
TRIZONÉ,  e,  i.  H.  n.  ivi^i  ont  «arqué  do 

troia  bandaa  aalaré«B)mit  ktd  fotKtttl,  0fir< 

teIfSniti(ett  Ctrt Ifirti  ôb.  Jiûxùntin^ixi  oe« 
\tiéinti\  br#(e*f<cHg,«8e|irteft;  «reioJlr^ 

.  TROC  m.  P.  trie  pour  -,  quatre  yaclies 

pour  deui  borars  (a'a^t  dit  an  parlant  d'une 

camponaatlan)  bcT  9la<^tl^i(  wirb  bar(|^  beii 
Oort^eK  (itilflegli4ini»  onfge^bett  eb.oitffle* 
koogen  ob.  ge|t  im  Qert^eile  tuf. 
TROCHANTINIEN»  ne,  a.  Anat  (qui 

appartiant  aati^kantiO  bem  fleilien  8io0^fi< 

grige»8rig.^ 

TRQCHETm.pop.  Toiikon  beau  -  {le 

chenilles  !  (a'aat  dît  qaand  on  velyait  une  troupe 
do  laquais  derrièra  na  aarroaaa)  UKll  ffit  citt 

f(^5ne«  Xr&ttbel  000  Staii)>en  ! 

TROCHIDIFORME  a.  H.  n.  (q«i  a  u 
forme  d'unoponlio)  flaf(^en}ttg«  ob.  roÔettfSr» 
tttig,»artig. 

TROCHrFORME  a.  H.  li.  (semblable  à 
une  toupie)  frrifelAlS^nKdl^r'^trtig,  «fSnnig  ;  2. 

(eemblable  à  nn  .troque)  fteffelfc^netfenâ^nlic^, 

•artfg,  «f8nnig.  .  ^ 

TROCHILÉ,  e,  a.  H.  n.  (semblable  à  nn 

troçbiie)  foHBri^attig,  «i^nUc^,  ^^rinig. 

n.  T1IOCHILÉ8  m.  pi.  (famille  do.pasaa- 

reanx)  (^iuttiHe  bet)  ffoUbrisarteit  f.  pi,  Zxû» 
d^itett  m.  pt 

TROCHILIDEa.H,n.  (semblable  à  un 

colibri)  coUbti-artig,  «J^iiltt^. 

II.  TROCHILIDBS  01.  pi.  (famille  de  perw 

cheurs  ténuiirostrôs)  (Santinebet)  (SoUixî^t» 
ten,  ^ro4^{liben  f.  pi. 


TROOODERMK  Hl^ltB/ (iii#s  rin- 

•ectas  eoléoptèrea  paacamèraa)3:rOg0benmil  m. 

TROGOMÉ,.  e,  a.  H.  n.  (aambUbio  à  un 
trogon)  nogcfi^ttabclartig ,  «J^nitif^,  ^rmig. 

II.  T|K>00flÉS  m.  pi   (famiUo  d'oiaaaux 

grimponta)  (SomiUe  ber)  flagtf<^abeltrteii 
TROGONTHÉRIUM  (Hiomm)  m.  H. 

n.  (gaara  4a  «amaûAroa  iomtam)  OtibCfOete. 

fleiltenmg  r,  ïrogont^ium  n. 

TR06OSITAIRE  a.  H.  n.  (qniraaaam. 

bia  à  ne  trogaaita)  gctreibfUfetartig,  ^UpAidf. 

II.  TmOGOSlTAimiS  m. pi.  (tnba  éa  eo» 
léoptéraa  xylapkagas)  (dmtft  atti  bft  iUfere 

fantilie)  ^olffreffèr,  Zrogofitarin  m .  pi. 
.  TROAU8  (trorusse)  m.  H.  n.  (gaaré  d'à. 

raobaides  trao&éannaa)  (fkttttttg  ber  Xrat^teil* 
f)>iniini)  StfSgttI  m  ;  %  (g ««ra  d'icknafu»ans 
•ana  tarièraappfiaifia)(#atllUlgb#C4^Ilt^f«' 

i9ef^),Zrogi^.^      r   # 

TROUkBANDEB  «..a.  D.  (eapéat  de 

ebétodoa)  brei^eiflger  itli)>))flf<t  ;  %  (aa. 
pè«a  da  mnUa)  Iffige^ifter  SReeri^rt 
TliOIS^BARBILLONS  m.  B.n.  (lo- 

eba  ùfH  ftaaaa  éaa  anvivatta  d^-ftamatt,  A  traia 

barbillons)  brdktrtflbige  €t|iiirrj[e  f. 
TR0I8-CARRE8  m.  TechD.  y. /^#f>. 

qnmriê.^  H9kt»y%ii4jiUJki  m. 

TR0I8-ÉPINES  m.  H.  n.  (épénoebe)  . 

TRÔLER  (se)  T.  r.  (ètM  tr^ié)  (ftberaO 
unb  ttttllol)  ^runigefc^Ie^pt,  ^rumgejogeii, 
getr6belt  totrbeit.  >  -^-x^^ ... 

TROMBIDITE  a.B.n.  (aambîabla  â  ua 

trombidion)  erbmilbeiitrt{^lp||fitU4,  «firmig. 

TROMBITEf  H.  n.  (lb»UIW'aearides  à 

iinit  pattéa)  at^tfftiigeSRilbe,  Zrombit  m. 
TRQMBOLITHE  m.  Miner,  (pkaephe. 

ta  de  eniTrebjdraté)  )>^Dl)»^0rf(ntrf f  ita^^fer* 

orçb^Vbrot  ;ZroinM{t|  m. 

TROMMEL  m.  TeCbn.  (crUndra  éclaire 
Tola  tonrnaalantanr  d'an  axaborinontai)  ^efs 

ntaft^itte,  Zrommel  f. 

TROMPÉ  Dl.  (calol  qui  oat  trompé)  (bet) 

Cetrogene,  angefS^rte,  éet^ufc^te,  9e^rea« 
te,  Ot^Srte,  ^ialergangeiie,  ^vû^xtt  ;  Statr 
n),3)fii»ef. 
TROMPE-CHASSES  m.  T.  d'argot 

(littér.lreoi|M.r«t// rart>  Jlunp  r. 

TROMPE-L'OEIL  m.T.  d'argot  (ordre, 
décoration)  Otbettiflem  m,  Orbenlfren)  n. 

TROMnSR  T.  a.  Syn.  noMPia.  dé- 
csTonu  ABUSBR.  Tromper  C'est  induire 
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'/ 


TROMPERBSSE 

maticieiuem^Bi  dans  Ttireur  on  le  faui; 
déewoir^  y  eB((âgar  par  des  moyens  aè^ 
dl|yiaaDtâouapécieui;«^ci#er»  y  piqnger 
par  un  abuaodieui  de  ees  forces  etde  la 
faibleaee  d'auirul.  thompu*  soavnsNv 
DRB. nunm* tiCRan.  Surpreudte mar- 
que  plus  parlieulièremeniciiietqii^clto- 
sequiiDduii  l'esprit  en  erreur;  irampcr 
dit  ne Uemeoi  quelque  chose  qui  blesse 
la  probité  ou  la  fldéUié  ;  ieurrer  exprime 
quelque  chose  qui  attaque  directemeot 
l'atiente  ou  le  dàir  ;  duper  a  proprement 
pour  objet  l<^  choses  où  II  est  q^iestion 
d'intérêt  ou  de  profila  f  -^  r  [eè^ 

•  TauMPKRESSBa.f^vOV./riMi/Mu- 
'  TROMPETER  v.  n.lam.  c^onnor  4»u 
iro«if«u^)  (iit)  bit  ^.  ouf  bct  Xroitt^r  Uà^ 
frn  ;  ela  Xi^mpîtttftM  klafeit.  M^m 

IL  T.  jT.  se  -*Céi««  jutomféU^  aitiflevofaimt 
oulflcttommctt,  omytrompetet  merben. 

TROMPETTE  t  Mus.  «  à  dés.  iUa)>< 
^iupXtpmpftê  r^  -  à  pistons»  PftoBi'Xraw' 
txte  ;  -  à  coulisse  («ont  4#  ifm»aMM)$c|ic^ 
ïromtKte  ;  B.].  fête  des  trompettes  (fAu 

iiMÛtu^e  par  li«I«*dUMp»  Uf««lU  ïm  ifMipelles 
4ii  ttaplt  «oMMeiU  Cr«att  Mê)  ZtHKpîttïïUf^ 

n;  fig.P.ontrottTedanslesCaellonstrois 
sortes  d'hommes:  Ici  trompeurs,  les 
trompés  et  les  trompettes  (f.  a»a.fMùiftt; 

Mièneat,  e«tix  %u\  totd  wttuégal— m  fui  ■•  fbiit 

qi^«  4n  briao  is  jrbcr  IÇartei  finbft  man  brcif  r> 
le  i  3Re|ri^  ;  bU  «ttfft^tet,  bif  «««Ifl^tni 
uubbieSIrmet;  k-»- et  demi  c^Murowftiir 

mérite  4%  trouver  eu  treuve  ua  tretu^féiir  fUm  i* 

que  lut}  bcv  O^trflgCT  flitbct  Imsift  cisfti  (9et0 
bitat  immcf  fintitiufisbfn).  bcr  no^^fç^laitcir 
iflaUVt*  uitbi^ipiebftbctrÛ0ti  qui  trom- 
pe le  trompeur  et  vole  le  iarrou,  gagne 
.  centjourf  de  vrai  pardon  <«'.mi  r«Mr«  eir* 

r  iee  A  U  «oeiéU,  %%•  4e  4A|p«tiilier  «n  eecrve  4* 
pro4uift  4e  eee  ve&)  ISCÎ  ciacS  Sifl  Ufd^U, 

txtolïht  fU^  Çitf^r&ct^  ittf  bfs  SDaal  frincr 
3Rirmeiif4Ktt;  les  trompettes  de  U  capi- 
tale ci«<jour«iiai  4«  Paria  ^  bit  €tabt>4Pofaii* 
itcn  r.  pi.  bic  (9<^f if«f ,  SeitbMrî  ^  a^igbiit^ 
ter  n.  pi.  ob^B^ituagea  f.  pt 
TROMPETTE-MAJOR  m.  MU.  OM 

4ee  treai^tea  4'aa  rifiaieat  4e  caralariejJObct^ 

rroinortn  Mut$  Ktitrrtf gimeatl)  mé  ^ 
TROMPETTE-MUSICALE  l  t.d*ar* 

gOt  charriera)  {^{atetf  m- 

TROMPEUR  n^ ,  Tf  d*argot  (jmUm) 

aneUnefr  ; 

TROMSDORFIE  L  Bol.  (laaia  4a  bi- 
gfionéee  4ee  MelNtaaa)  ïremlborfia  f •     - 

,  TRONC  m.  Syn.  Tionc  XMB»  Tiifene 
ditd*an  arbre  sur  pied  considéréavecses 
branches  ;  irwtc  parait  plutôt  convenir 
quand  Parjure  est  arraché  ou  étété.Ti'^e 
se  dit  de  toutes  les  plantes;  ironc  ne  ae 
ditsuère  que  des  arbres. 

TRONCATELLE  L  Conchy  L  (gea^e  4e 

c^uiUee  unjTaivaa)  Xroaeatdla  f. 

^  TRONCATIPENNE  a-  H.  n.  (qui  a  le. 

aiice  irauquéee)  mit  gefitt|tco,  grfhtmpfttn  pb« 

flumpfett  ^DreiflSgeltt  ;  ^nu^f^gelig* 

IL  TaoNCiMiPnNiii»  m.  pK  c«««^>««  ^^ 

la  tribu  4ea  eaj&iqaaa)  (Vit^filong  be«  0e» 

fc^^Iec^tel  ottl^^tii)  JUlfet(n)  mit  ffaimvfen 
Srei^figfltt;  Étom])ff[igler  m.pL  . ..: 
TRONCATULÉ»  e*  a.  H.  n.  (qui  eet  lA- 

f  èrenent  IrenqaA)  Ui^t  gefllt|t  Ob«  geftitmyft. 

TRONCATULIME  t.  Concbyl.  a«*r« 

4ecoquilleaaaivalvee)2:rttncatuUna  f. 

TRONCHE  f.  (iroeae  aoucbe  4e  boiaque 
lea  V  iiIa§eoi«  et  U  peuple  laetlent  au  /^u  Ja  veilla 
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%Bei^na(^tlf  (e|  m. 


■fV    ^ 
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TRONCHE  L  T.  d'irgol  (ili«  ê4p«f  4a  4tt 
iraae)  sbgf  f<(^aiiteatf ,  afegf  ^eiirt  Jtovf. 

TRONÇON  m.  Byn.»oiiçoK.  tean- 
CaSé  nnncBAU.  Morceau  esT  m  général 
une  partie  séparée  d'un  aorps  eonttira  ; 
tronçon  est  une  partiequia  quelque  len^ 
gueur;  traneho^  un  morceau  çeupé  uu 
-peu  mince.^#  tt  m-  , 

f  TRONÇONNER  (se)   \.  t.  (èlra  eaupi 

par  Ma^aa)  i»  Ctfi(tf  gcfi^niltes,  |ni^/' 

itttMU,  l^fUd  ell  laerbea»  .'.u 

TRONQUER  (se)  V.  r.  («liaUaaqaA}  gc» 

flttmyft,  gifhtit,  ^m)^f  aigefi^nittm  toetbt  n, 
TROOSTITEm.  Miner  (aubataatitriiv* 

ffa-brasiriélMaibaé4ffiqaa3XfOdfKt  m.i»    i^n.. 

ù  .TROP  adv.  tàm«  vous  n'êtes  ptsde- 

(ae  4it  A  quelq^'ua  paar  lai  lAmeif  aar  qaa  aa 
préaeaea  ae  gAaa  paa)  fetribctt  ^f  b04^,  Cif 

^ren  nii^t  ^  suiish-if  4a  -  ?  (fsiHja  ittiir  f  j 
TROPAIREm.  LiL  (ff  «M  #i  as  dMsta 

4aaa  la  aaùe  ai^a  apfia  lea  baaraa^  ca  Thaai^ar 

4u  aaiai  4tt  jaarj  8Ût{)))^0Ric  t,  ZfSparittlII  n. 

TROP-BU  m.  (ca  qaa  i'ea  baiA  a»*4alA 

4'uae  quaatiU  a«ée  povr as  éisaaaiaatiaa)  bal 

{U  biel  0etnmrefte;  fig/lt  flatterie  tait 
payer  cher  te  -  des  éloges,  Me  Ci^if^iet 
iaffra  aiH  fftr  if^tc  Aknnlligea  ^ofeclctf^ 
bangea  t^cui r  teta^lot.  -  w,  -^  <.   .  . 

TROPiEa  r.  pL  (YMla  violaM  éê  »ar 
qui  —  laiH  aisi4f  A  latraj  |cftige  Çf mittbf  ; 

Stttniit9iabem.pl.  ^; 

TR0PË01:«£;e.  a.  Bot.  («aaibiabia  A  la 
çapaai«i>  catiiiantff |i;ri[^a  értig ,  4{Kttt^' 

*f9nilig«- %    '^*'^''>;-'w-'-'.^'^'îf«^i"-^'^-V^'JJ;;    • 
II.  TEOPAOLtaS  ipL  (auaaia  4a  plaaiae 
q«i  alaaapaciaepaarijpaj  0a9a|iReffreffeiU 

aftea,Xreplalenir«pbii^;  ^    7^  ^  u  ^  i , 

TRQPHIOE  U  Roc  Cf«»ta  4'af iécéiadaa 
i*4aa)a;ra^|ilf^    J  ? 

TROPMOGi^E  a.  PbysioL  Ca«i  t'a* 

vieal  di  U  privaâiaa  partialla  e»  s^'»^'^  éa  la 

aiariii«i>  aui  tlM^ftî  obcf  aollfilabigft 
tttrap^if  eat^nbin  ;  tTO)^^0Mf4*  *'^'  ^ 
TR0PU0G&N08K  t  PhysioL  (««i»- 

4ia  f  retaftasâ  4a  la  privaAiea  atwflèii  au  ia* 

aaaiplAla  4a  Talf  ait ataiiaa  4i|Pilhra)  aal  man^ 

gd^fteoi   Onbotittagli^raiefe  «ttfMabena 
Jtiaal^it  i  Xrey^ciivfll  fL^  l^     ' 
XROPUONUi  f.  a.  n.  (fmft  éa  ftia  a 

aaag  raaga)  Xrs^^ailim  n« 

TROPBOPOLLEN  ^IN^t-lènn)  m. 

Bot  (rartie  eyllaau4aaa  cJiaqaa  laga  4e  Taa- 

ikAre)  VnUi^nuiglarrAPfaiig  ob.  Zxigtt  U% 
Sameaflattbl  ;  Caoïf a^aaktrign  m.    \    ' 
TROPH08PIJaUlttaiJEâ.BoL  (lalatif 

au  Irapboaperme)  9ta^lf4ttH»>  ^  tfOp^pff» 

mif^*  '      [r«^M  w)àm%k9%mi  Xrapibrtsl  m . 

TROPIDËRE  m.  H.  n.  («tara  4a  calAo- 
TROPIDIE  L  H^n..(s«»«  Ckiaaa^a  4|i- 

pièraajilifipitgf/Xcatiibia  ( 
:piOPIIXK:ARPfi  m.  Bot.  (sMffb  4a 

plaalaa,4alak/a»iUa  4aa  araailèreO  S^OVi^O* 

car)>ttm  n.    i  '  •.,■    •!;  V  <  ^  ^^  -^  ■  i- .?  .?ji  -  j.»  ^ ,. .  '^^  • 
TROPIDOGÀSTRE  m.  H.  n.  (a«-re  4e 

repi  iica  aaurieaa)  Xro|>ibogaPer,  Jtielbatt4  m. 
TROPIOOLÉPIDË  m.  H.  n.  (a«are  4e 

repiilcaaauriaaa^Xrof^ibalcVilL    -    ,-»v  , m* 
TROPIDONOTEa:H.n.  (gaarede 

pen(a)mtt  (iclflnnigcm  Stfitf ett  ;  lirlridtg^ 
TROPiDORHYNQUËm.  H.n.a 

4'oiaeattx  4e  la  Nouveila-HaliaaAeJ  îî^ro^ibOa 

r^l^uc^ulm. 
TRQPIOOSAURE  m.  H.  n.  (a««ra  4a 


reptiiaa  MMriaikO  Jlfelfc|latigt  f,  2:ropibofau» 
riftm.        ^,„é>:>v?;,  -4  :'4^'* 

TROPIERm.  Lit.  Cath.  (Hvrequl  eoa. 
tiaat  lea  trepaireeouleeproeea)  0efattg*^  (ff|9« 

TROPITE  m.  H.  ecel.  (aattaira  qaf  pré- 
taa4ail  qiM  le  Verbe  eii  a'iaearaaal  avait  aeaaA 

i^'AlvaBiaa) Xre)){t  m*       ^ ^  '>  c^ 4  -^^   »^  ^>  • 

TROiyANT  m.  T.  d^argot  (rai)»attf  f. 
TROTTANTE  L  T.  d'argiot  Ca<mria> 

aRaal  t  r^  ^  ^^ -^  ^   :  ^  ym  [Cote  m. 

'■    TROTTE-À-PIED  m.  (r.)  f «leeeerar) 

/TROTTErCHEMlN  m.  H.  h;(iraque«, 

paraaqa'il  ae  perebe  iurlee  MOttee  4#«  fran4ea 

rautea)  gteinfil^mf  |er,  Steintiegel  m.  -*  ^^ 
TROTTER  V.  D.  P.  on  entendrait  une 

souris  -  (il  vAf  B«  ua  fraa4  aileaea)el  ifl  matt«« 

4f  ttfHS,  man  tf  unit  tint  SRaul  laufen  ^Sten; 
qui  ne  peut  galoper,  qu'il  trotte  (il  ne  faut 

paaque  aaa  4Apeaaai  axaè4aai  aaa  revamaa)  ntait 

nui|  m  nai^  bct  S)cife  ^eden  ;  2.  flg.  ses 

beaux  yeux  trottaient («llAiaaIat  venaient^ 

par  la  chlmbre  (aMgmd)  i^tt  fàfintn  9lu« 
genitîtmiaiSimiiietlcntiif;  etsoupirs  dé- 
bita ^ÊÊÊimiaê:  a«  lea  aaupira  aa  8aeeA4aieal  aaaa 

raiAeba)  bic^taf {ft  felgtfit  taf(|  sttf  einaitbet . 

TROTTER  m.  (v.)  (paa,  Mralia)C4^r<tt, 

0aiig  m.  '■-•■  ;,-  ;  -  -jY.  •  •■/«-  ./L-.  'Ii-.^  <  -r  ■', 

TRÔTTERIE  f.  fam.  (aourae)  ^CtUltl' 

loufen  n^  9àn^t  m.  pi  ;  -  inutile  c^Mpai^ 
«nait^ige  Mngri  ongebUi^l  ^n»  ttab  ^er* 
laiifftt.  _  [iémi. 

TROTTEUR  m.  T.  d'argot,  V.  troi- 
TROTTIN  (sannr)  m.  P.  aller  cher- 
cher les  pardons  de -,  avoir  foi  à  -  (m  pro- 

«aaar  aaaa  prAiexla  4'allar  A  l'^f  Haa)  j^etUlll» 

fr^laabfni,  ttatet  bon  Saneaabt  bie  Stittl^t 
bf  fa^m  |u  ttiollea  y  V^tn  ber  Jtirc^e  tae g« 

^  TROTTINER  V.  n.  T.  d'argot(Mraber) 
ge^fs,  ttetf  a,  T.  irotiimol 

TR0TTIN8  m.  pi.  T.  d*argot  (pi«4a) 
9A|fni.pL 

TROU.  P.  râlra  od-plns  grand  qu'il 

n'est  <aaf  aatar  la  bmI  ,  l'iaaafvAiHaaé)  baC 

ttfîelrbaa  Uebf  Iftaab  acfgîS^,  aemif  ^; 
bon  à  mettre  à  nn-olfien  ne  passe  {jê% 

4il  4a  qMl^iM  qui  a'aal  bas  A  rftaa)  |U  gar 

ni^f I  |a  gebtaac^  ;  t^oahatmcn  uabrauc^ 
Ux\  boucher  un  -",  (p«T«r  «im  4af<a)  einc 
C4*ti^N«^kn;  vos  affaires  éUi^ntassex 
délabrées  et  mon  Jif  eut  a  servi  à  bou- 
cher d'assex  bons  iaoos  c^^Hèrt')  3^re 
•agelfgettHttn  SNma  fe^  tmftttcte^  3^r 
8ct«igfn  ttMt  fc^r  ^ntergebrad^  anb 
«ria^clb  |at  ba|n  gtbieal,  gca»aUig€  Silif  en 
asapi^ea  ;  P.  boire  comme  un  -  (boire 
avaa  aMAa)  «nmlfig  ttùifnt,  ia<e  ein  Sp^  fan» 
frfi  n'avoir  rien  vu  que  par  le  -  d'une 

bouteille   (a'avoir   aueuna   aaaaataaaaee  du 

■••Hia)  tt^tiaiffeti,  nrieeaia  bet  ffleit  jMge^t; 
qui  ne  Ut  qn'unjoumal,  ne  voit  lemonde 
que  par  un  -  C^^O  lielt  mon  nur  gtae 
Stitnag.  fa  bettac^M  mon  bie  SBelt  einfe itig; . 
à  chaque  -une  cheville,  autant  de  che- 
villes autant  de  trous  (••  ait  4e  quelqu'un 
qui  taauva  A  tout  4ea  r  Apaaaea,  4ee  excnaea^  dec 
4Araitea,  4ea  ejipÂ4ieaCa)  auf  febe  %xa^t  tint 

anttvott,  auf  iebe  8ef(^u(b{gung  eine  ^vlU 
rebe;  k  petit -petite  cheville  (tout  4ott  être 
prapartioaaé)  SQel  mn$  fef tt  BRû J  ^aben,  ju 
tittasber^^affea  ;  mettre  la  pièce  è  côté  du  - 

(employer,  pour  reaié4ier  A  qaalque  choae,  un 
tout  autre  mejeu  que  celui  qu'il  faudrait}  eitt 

falft^l  aWittel  «ntoeiiben,  »erfe^rt  ^anbclu; 
Syn.  nou.  fbmtb.  Le  irou  est  k  peu  près 
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aussi  Mg  que  large.  La/<y/i/#e»l  une  ou- 
verture étroite  et  longue.  :  /^vi 
TROUBLE  m.  Géogn.  iiMiièm  é^re.- 

%wtM  qui  aeat  Uaue*  ea  •iMpanMttii  à^n»  l«c  eaux 
courante*;  et  qui  eu  «lièrent  la  tran»|>«irence)  illt 

aOBdffcr  jergaugennf@c^l«mm.i    i  - 

TROUBLE  in«  Syn.  troijbi.k.  agita- 
tion. Il  y  a  de  VafUmtion dans  une  a^ 
faire  lorsqu'il  f  a  un  mécontentement 
général,  que  les  esprits  y  sont  en  proie. à 
l'inquiétude  et  à  la  crainte;  il  y  a  dutrou- 
bu  lorsque  le  n^écontentement  •éclate  en 
menaces,  que  les  partis  se  pt'ovoquent 
ouvertement,  que  l'autorité  publique  est 
sans  pouvoir* 

TROUBLOTTE  f.  iBot.  (irèa#  t^m^ni) 
f(^Uict>enbfT  «Rler . 

TROUCHONm.  H.  n-ca^toi.)  «rcfftfc^ 
m.  [afternu 

TROU-ITAIR  m.  t.  d'argot  (•«..> 

TROUÉE  f.  T.  d'argot  (aenieiic)(5pi|ett 
f.'PhSVit^niDcrln.       > 

TROUER  (se)  v,  r.  C*^  tjrowé)  &à^x 
bflommen,  15(t^erig  &b.  burc^f!d|^Hg  torrbeu; 
2.  (M  percer)  auf»  ob.  }errei^ftt  ;  habit  qui 
con. menée  à  se  -,  Jtirlb,  melc^^rl  fic^  ab)tt^ 
fc^ai^eu  aufângt. 

TROUPIER  m.  fam.  (eo^<ia()  Soi^t 
JtrieglgefeU  m  ;  *  ilni  c»«Uai  qui  a  r*it  «es 
prfuvei}iiH>fèrer,  erprpbtét  SKilitir;  vieui,- 

Cvéiéran  ëea  arméee)  aller  «^âUbegftt,  ^^geit« 

fnopf  ob.  Sc^nurrbart.. 

TROUSSER V.  a.  Syn.  taovs^kr.  m- 
TROUSSEE.  Reirousêer,  c^esl  trousser 
beaucoup,  relever  bleu  haut  et  avec  vi- 
vacité, mais,  en  outre,  reirousser  mar- 
quant une  «ctioD  plus  forte  que  l'ordi- 
naire, se  dit  seul  aui^ides  cho^s  qu'on 
n'a  pas  coutume  de  trowuêer^  coinme  la 
moustache,  les  cbeveui,  le  chapeau,  les 
manpbes. 

TROUVER  T.  a.  fig.  on  Ta  froiiTé  à 

deUI  paroleà^il  •'••!  ié^it,  U  a*apaatéauM 

paffoie)  er  M  fi<^  tDibcrf^r^eit,  tx  Mftin 
SBort  wià^i  gc^Ueu  ;  -*  bien  drs  charboni 

de  rabais  Or#u vtr  ém U  àïminMù^m  au  prix  àm 
choaef ,  4eê  erreurs  4aae  ua  «aJcal)  einett  gCtilt* 

gern  fflert^,  einen  Srrt^Qi  in  ber'Mec^ituKg 

fîUbeu;  *  à  qui  parler  Ctrowar  4e  la  réeieuaae 
k  oe  qu'on  préieoaaiOSBitCCf^U^,  9iïi\pXCLà^ 

fînbf  u;  p.  qai  cherche  trouva,  vkt  fu^t^bn 
fiiibet;  croire *a voir  trouvé  là  pie  au  nid, 
la  pierre %hilosophale  (••  '>>  •■  pariant  ie 

quelqu'ui^ui  s'iniaiiae  aroir  CÙ4  use  f  ran4a4^ 

couverte)  Shiftbfr  toaé  etttbccft  |it  ^f^cnglau*. 
bcn;  s*ilne  lelrouvebon,  qu'ilse  couche 
auprès,  qu'il  y  fasse  une  sauce  (aa  ëii  é 

quelqu'un  qui  partit  méoonleaA  éa  non  loi)  tOf  RK 

bffê  i^m  nic^t  gefaUt  (o  \i%t  tx  f{i^  batauf  (ft 
laffeereôblcibcn). 

TROUVEUR  m.  fam.  (eelui  qài  Iroure 

ou  invante)  9tube(,  (Srftttbft,  (Snlbcclf r,  £trf« 
fer  m. 

, .  TRUC  m.  pop.  (eocret  ou  manière  4e  faire) 
@ef(^i(flic^feit  r;  avoir  le-  (ètce  rueé,  habile, 

ingëijiieux)  bfu  SrifTob.  Jttttf  iDfg  ^abfn^2. 
1  ..d'argot  :  maquiller  un  ~  (•^eroer  un  mé- 
tier)  eiu«^anbtt)frltrfi6en;  it.-(voi)<D{cb» 
flaï)l  m. 
TRUCHERv.  n.T.  d'argoU>i«»<}>«>':  4u 

vieux  moi  lr«  ou  Iribul,  parae  que  la  eurcbarge 
dee  imp6t«  forçai!  beaucoup  de  f  ena  i  niendittr 
leur  pain)  bfttfln.  [Scttlfr  m; 

TRUCHEUX  m.  T.  d'argot  (mendiant) 

TRUCKm.  Ch.d.  f.  (ckariot,  wagon  pour 
le  iraoeport  dee  marchand iaee)  @tttfriOagf  n  m. 


TRUFFI^OE-SAVETIER. 

TRUFFE-DE^ÀVETIER  f.  T.  d*ar* 

TRUFFINELLE  f.  Bet«  (péUle  aphèra 
bruaa^  «orpa  rafrodiiataaa  4aa  tm^iaa)  ^^Vt* 

)>flatt|ttnglngann.  betXrflffcln.  /.  i>4* 

TRUFFIVORË  a.  («ui  aima  lea  t^#ea) 

trilfftUfff  nb,  «lie be nb}  Paris,  ville  -  par  ei- 
celience,  $aril,  bieim  bot)Ugl(<l|^^eR^iRnt 
bel  SBQpttel,  ttAf rttiebetibr  ®tab t  ■^^.    ;  '^, 
TRUFFONS  m.  pi.  Bot.  Ci»mf«  *♦ 

ohampigaona  noire,  comme  brùléa,  radea  an  lou-* 

cher)lrii{feCirHge$i(|em.pL     -  >>       - 
TRUFUER  m.  B(^iu:aèii#>^aftrifgel 

m,  «aimutibe  t  "       »  ■      '         -  :  - 
TRUIE  f.  P.  U  en  avalerait  autant 

qu'une  -  de  lait  clair  C**  4il  4' un  homme  qui 
mange  avae  glouionaerie)ft  ifttinftfJlttUc^,  tX 

f anit  ttie  getmg  ticlammeit,  er  «firbe  ba4  Vlaue 
i>om  i&immel  l^ofett,  -^ 

TRDILm.  {moMm  k  huila)  OelmU^le  f. 

TRUBIBUS  (troD-bus8)  m.  Med.  (pâ- 
ti ta  tumeur  violacée  euiie  4'uBa  aalgaéa)  IleiltC^ 

blaue  ®ef<^»ulfi  (inSalge  einel  Sberlaffel). 
TRUNCICOLE  a.  Bot.  (qui  mit  «•  tii 

au#  lea  Ur*aaa4'arbra)aitf  St  jmmen  lebmb  ob. 

ma^^fenb,  Stotnau  e* 

TR YMÀLIE  f.  Bot.  (gaara  4a  planlM  4a 
U  Ihmilla  4aa  rhamaéea)  Xr^ltHltiiim  B.   . 

TRTM ATOCOQÙE  m.  fioL  Cg«<««^ 

pUntaa  4a  la  faâûUa  4aa  artaaarpéca)  Xtpk^ 

tococcuim.  •»" 

TRYPÉTBÈLI  AGE,  e,  a.  Bot.(»a»hla. 
bia  k  une  tryp4(héiia)  try))et^ethtinartig,  4(|tt» 

u.  TETPÉTHÉLIACAlS  f.  pi.  ^UmiMt  àï 

ikhena)  (9amilie  Ut)Xnfpîi\^\U\\  n.  pi. 
TRYPÉTHÉLIE,  e,  a.  V.  trypéthi-^ 

Uaté.  [/amilla  4aa  erehi4é«a)  Xr^^l^ia  f. 

TRYPHl^  r.  Bot.  Cl«"M  4a  planton  4e  U 

TSCHAMACHIR-BACHI  OmrO  m. 

jRelal.(ruten^t  4è  Ulingeria  4a  aUlian}  Obef  • 

t92f(^enne{fler  bel  SultanI,  Sft^antatfc^it' 

«af4>tm. 

.  TSCHARH A  C^»'^/^  JR^Ut-  (m<«  ^ 
piiau)  OUI  Reil  ^fteftetei  bem  %i\Xm  i^u* 

Ii4^el«eri4e. 

TSCBUDJE  r.  Bot.  (g^ura  4a  ptantaa  4a 
la  famille  4ea  mélaatomaaéae)  2:f<^ttbia  r. 

TU-AUTEM  m.  P.  entendre  le  -<êtM 

prompt  k  eaiatv  %%,%  mU^f^i  an  •omprru4m  la 

portée)  [lintU  faffeit,  M  M^^eO  ^erefRflnbeii« 

TUBACË,  e,  a.  H.  p.  C^»i  *  u  forma  4'ua 

tube)  ri^l^renfSrmig,  «avlig,  tH^ctt^  ^ 
TUBAIRE  a.  Cbir.  grosse^  -  (4ére. 

lopp€«emt  4*9m  f«tua  4ana  la  <>ûJM#  utérine) 

îrtfnfi(>»«i!getfcW»  t  "^ 

TUBËFORlfB  a.  H.  n.  (lai  a  M  fbme 

4Vn  luba  élarg^i  é  TiiÉa  êé  tm  extrémJii|^  from* 

Î)ete«flîiiil«,a4rpnn)«teiinç,  f 

TUBERCULARIÉ,  e,  a.  Bot;(a«mbla. 

ble.à  une  taherauhltra)  |RoO[enf(|fQhltninart{g^ 

4^n(i<(^,  Jtno0ettf(^UKimm«  ^. 

IL  TUBBRCCLAElteSf.  pi.  (tribu  4a  l'or- 
4re  4oa  tub^reulàriaéw)  (®cf(^le(^t  OH  bet 

Orbnung  ber)  JtnoUfi^atnmarteti  f.  pi. 
TÙBERÇULARINÉ,  e,  a.  Bot.  (aam- 

blable  à  ua  tuberculaire)  fnoiIf<|^mammartig, 

II.  TQSBRCVLARIFtÉES  f.  pi.  (famille  4o 
champignoaa  à  •pori4iea  éfrêmê  aurl^adr  récep- 
tacle aoli4e,  pereiaUot)  (9<imi(te  ber)  StllOlU 

f(^i»iimmartea  f.  ph^arienpilje  m.  pi. 
TUBERCULE  m.  Anat.  tubercules 

d'Aranii  i—  4it  4a  patitae  émiaeaaaa  aituéea 
aur  la  partie  moyenne  dee  Talvulee  aigmoMaa  4a 


*  -        • 

4u  #Mir)  Vf  iui|i'l  Jtilhlin  ».  pi;  tubercules^ 

de  Santorini  Cf*^^  èartilafaa  q.ui  couronnent 
la  aommat  4aa  affxtéaoi4aay  at  aouiiennoat  lee 
làvrea  4e  lagfotta)CatttfTifti'f4Kit9r)>er(li;ni 

n.  pi;  tubercules  pisilèrmes  (tuboreuiae 
mamuiairae)  ert^fntfSfitiige  0e^irHtk>ar|en  f. 

pi;  -  de  Lower  (ip«tit«  éminaae^  à  ra«ailla 

4rotu)  iomti  SMVIftn  nt  -^grisM  cen» 

dré  (•ahet^aca^uadrilalèvaift  grlaétfa,i  la  batia 

4«i  aarvaau)  grotte  ^bftati)  bit  britten  (&t» 
^nt^S^Ie;  paire  anlérieiire,  postérieure 
des  tubercules  quadriJoi&eaiix^iM^rbfrel, 

|interelClet^lgeI<>«afi^  'ti^^  Hfl    ^*: 

TUBERCULEUX,  aie,  a.îf  éd;Cl»i  fiu 

tient  4ea  tubcrculca)  mit  ïaJeîfelbUhlRg  \>ÎU 

htttben,  ba^  flammeub,  faltrcitUl  ;  phthi- 

Sie  tuberculeuse  (phthiaîa  pullaaaaire)  ti^ 

tentbe,  Ittotige  ttt>fTettUfe(£^geii«)®<^minb« 
fu^lt;  maliMretttberciileiiiÉto,Xtibtrfelfub« 

TDBERCULICOLLB  a.  B.  i.  c««i  •  u 

emrtalal  chargé  4a  ta^arevlci)  mil  ^f  rlgeui 

Ob.  f^friragenbein  £ai  fe,  ^Mtr|«lfg. 

TUBERCULIFBRE  a.  Didi  (i«i>^e 
4eetu>arcuiai)  ^Meftragtnb,  ^ttfrrig,  laotig, 
fiioOig, feeitlk*  '  V*  1.,      .     .  w   v}?. 

TUBEBCUtlFOItME  a.  Md.  (q«i  «  la 

forma  4*iia  l«h«ramla)  ^Mtt»,  fnoten^  Pb.  fnoU 

lenfStmia,  «attig. 

TÙBEIUFÈRE  a.  H.  n.  (^ol  poHe  4aa 

tobereulat)  ritoDen»  ob.  l^MettYagenb,  \fidt*  / 

rlg:  9.  H.  n.C•^  ^<*  4'an  aoléaptèra  â  éljirea 

tubtreaiacs)  mit  (9<f etigett  9Utgeibe(f  en  obet 
Oberjlftgehi. 

TUBERIFORME  a.  Bôl[.  (aa  «t  4*aa 
champif  BOB  an  forma  4a  tr^ib)  fltaOeaflnilig, 

•l^itlic^^  trfllfeU^iiUi^;  "côrtig^  JtaoQen^, 

leifete- 

TUBER  -  ISCHIO-TROCHANTÉ- 
RIEN  a.  et  m.  Anat  (muscle)  (<iui  e'éten4 

4a  la  tahéroalté4a  l'iaehiaa  au  grand  trochanter) 

6i|k{Rritblen«ftoa^ilge(iiml(el  m. 

TUBÉRiyORE  a.  B.  n.  (f«i  lévara  laa 

tf  y>a)  ttiff  In  freffenb,  ZtjftU  ^ 

TUBÉROlDE  a.  Bot  (aamblabla  4  ua 

iubarauie}fnaOain,tTlfr{f9if^tg>fartig.        ^ 

TUB1CÈNE  m.  H.  n.  a««ra  4a  aaléapté. 
faa)ïttb{c4nof.       ♦ 

TUBICOLEa^H.Q  C^iTitlaMaatube) 

(n  NB^en  le^ilb,  M^ttnn  ^ 

IL  TVBICOLBS  m.  pl.(or4re  de  U  claaae  dee 

annéii4ae)K5(tennHlrmer,  Antoof^nrc  m.  pi; 

2.  (familla  4a  oaachifkrae  qui  habiiamua  faar* 

reau  tuhuiaira)  RS^rmmnfc^eln  r.  pi, 
TUBICOLÊ,  e,  a.  H.  n,  V.  tubicoh., 

TUBICOR^fE  a.  B.  n.  (^ «i  *  1m  eomee 

creuaea)in{t  (o^Ien  ob.  fS^tenfSntiigen  ^Ix* 
nem,  (o^  ob.  tBl^ren^Smig. 

IL  TUBICORlfKS  m.  pi.  (famllla  4a  rumi- 

Ban(i)(9<nni(iebet)r6^ren]^9rn{ge(n)64uge» 
t^iete,  ^o^Horntilen  ri.  pL 

"TUBIFIIRE  a.  B.  n.  (qui  porté  4ee  lubea  ) 

rS^rentragenb,  8t9^ren«  ^;  2.  Bot.  (ae  dît  dee 

aauroaa  de^jBaathéréaa  en  forme  4a  tube  évaaé 

a  eapaHiesupéHeura)  ri^renfSmtig.  ^rtig;  it. 

(parlant  4ee  aoopbytea  <  chargé  4^  ey livrée  tu-' 

biformoe)  mit  tS^renfStmigen  fi}al}en;  xl^ 
tentt>a(|{g. 

TVBIFLORE  a.  Bpt.  (qui  a  u  tube  de  aa 

corolle  trée-iong)  n^it  tS^renfSmiigfn  i99f)u 
mm,  rS^renblumig. 

IL  .TUBIFLOBBS  f.  pl.(elaaae  de  monopé- 

uiea)((S(afreber)  tS^renf3rmige(n)  Qlumen 
r.pL 
TUBILLEm.pId.  (petit  tube)  StS^td^en 
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TUWNAIRE 

lieeu  ceUulfiira  «IloiigéM^MP  lfipyl#MJMi'" 

TUBLNAIRE  â.  H;  àt.  Cf«î  i  1m  i^arioee 
pUcéee  dans  let  lfiiiT#ftiubl»b«i|aévM)mltfft|^ 

dea  oieeéuz  aafeure)  iangfIflgrUge  Sff^igfl 

m  pi.  mltr%lfletiSftaf<nt*^er».#,>i  ri    ' 
XyBIPOÀJË,  â.  H.  R.  («iniTetaBiaa  à  ua 

^  j|I;  TUBIPORÉS  IB.  pi.  {%po^Xk\rm  eo«- 
Ieaua4aiia  dea  lube*  alloagéa)  {^Màlit  %tx) 

$feifcu«  ob.  SSi^evIotalltu,  2:ub{)>or»i  f.  pi. 
;  TUBUSPATHE  A.  Bot.  (niU«ti»»ffttiie 

ittbuieM«)mit  «S^tenf0trtii(gef  ®c^ibf,  rS^ 

renfc^tibig.  ;)>  ^-  / --h.,  iphûnobroficha, 
TUBISPIRANTS  m.  pi.  H.  n.  V,#r- 
TUBtrÈLE  a.  II.  b.  Cf»l  «If  M»«m>^  ^- 

biaaM)YStM^eimeb(v'i^n^nb.    -v^   V    . 

JL  XmTtLSâ  f.  pi.  C^Milla  d'«ra«éidta 
>««tlleBtdaa  ioilea  aerréaa)9ii^VCn(lie4)fpin» 

nru/Sio^rfltiiiiiniiinett,  SubileleB  f.  pb  ^ 
TUBULARIÉ»  e«  a.  H.  b.  CMiP^^^i«> 

uaa  lubuiaiM)  mteriS^r^uavt  ig,  «2  ^iiiidi^. 
TUBULE  m.  DId.  Cp^^ii  m«)  fledie 

9l5(rf«8t$l^r4|Clin;l  H.  D.iaeditde  Urièrea 
lubaUnaaa  auaaepiiblea  de  wênirnt  lea  Maaa  dans 
lea  auiaaf  aMMie   laa  piècaa  d'un   léleacope} 

TUBUUBRANCHE  a.  H.  a.  (à  w«»- 

cbiM  loféaa  d*aa  uii  lube)  mit  tft^mflTIITigen 

jHtmctt, rB^renIirniig.       -v^^^/   wf, >• 

n»  TUBCLUnUNCHfl^   m*  pi.  (99^9%  de 

fMiéropodea)  (Crbimng  bfr)  t5(rîtnH«mig«i 
8àiu^fA^lrr,  StSWtaiifF  m.  ph    - 
TUBtJLICOLËSnk  pi.  U.  ii.CfMiiladf 

pol7fMé  aorpa  iuibiiùi|S>  (SêlliiliebCt)9t5^ 

tert»oiy>)fn  m. JL  ' 
TOBUl-IFfRE  a.  H.  n.  (lui  forte  de  F«- 

1MlaliibaaAsaaMrMa)aHriM^<K9nib«  W*^^ 
'4|Cns  ^;  %  (fai  fanae  «a  Mibaaifv  el  poiaiu) 

mit  df^igrm  ®la(^l,  r9|^tafla4tHa.   ^ 

II.  TOBmjvteBS  m.  pl.ct^^^^^  <l*JI*«r<>'^ 
daa  k|r»é«apiéraa)  (gamUie  bcr)  atS^teit^ 

trlgrr,  ^)aui|lftg(n  mit  r^^ifl^^  Sta^cl^ 
nsl^f  enfliK^Ifr  m.  pL 

TUBULIFÉRË  f.  Bot.  («ad^a  de  eham. 

pigaaM>M(rcay{l|nu  >     m 

tUBULIFLORE  a.  Bot  (aa  du  dé  cer. 

laiaàii  partiaa  daa  ^««aïkéréaa,  aaipeaéaà  é9 
leurs  é  eorollei  Ub«le«a«a)mit  T^^fTllfStmi* 

gcn  Qiumfii  ai.  Kè^tfttUamnt  befcit,  t6^ 

TUBULIPAIXE  a.  H.  0.  C^  Mataau  m. 

buieax)  mit  ti^tenfifnÉigfm  r%«  ri^rigrm 
SRantcI  «etfe^  \ 

Ifyli'UlUIjrAIXBa  m.  pi.  («otlua^aaa  é 
manteau  tiibaieax)  SRup^cIt^ifrr  De  pi.  mit 

I5<f>etlgem  SWanteL 

TtJBULIPORÉ^  e,  a.  B.  d.  C^aibiabie  é 
u»  ittbi[\iipora)  l}<^ertd^trns,  ro^rtn^eOpoI]^ 
)>f  nartig,  ^l^itli(t^,  'fSrmig. 

II.  TUBULIPORiS  m.  pi.  C<^Maille  de  polj- 
piers  conteaus  daas  des  celluies  tu  b«lbuses)(^a^ 

milicbet  )  9t9^ett}eiltiipoiv)^en  m,  pi. 

XUBVR<^NI£  r.  Bot.Cl«nr«  d'hypboiay-^ 

TUCHUMAL  BACflJ  (jurO  m.  Relat. 

(cuisinier  ea  cbef  du  6rafid»8ei§ae<|r)  Ot^^t^ 

!û(^enmeiflerai.bc«$abif(tâ^.  > 

TUCUlK(tu-rkoram)  m.  Bot.  (espèce  de 
palmier  du  Bréail)  (raflUatiifc^er  $a!mfii< 
brtum,  îttcttm  n.  •  - 

TUFACÉi  e,  a.  Miner,  (qui  a  u  caraciei^ 
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iii  ««O  tBffttrti|>  *»4^iiU4>,  45tm<g,  feifr^l;'  ;^^ 


SL  6éoL  terrai  D-(t«'r<^iB  ^«»<  ^"^J^^^^iNr 

tie  esi  de  tuf)  eïbigft  ïuff,  aCuffftbrf.   i  ( t^  ? 

TUFFEND1-4ACHI  (<arcj>  m.  Rélat. 

(commisaairfl  da  paHea  a»  Turquie}'  ^ificis 

wrnnlffat'm.ttraarfctu  ^  .^^mt;  ^ 
TCJIFER  m;  mnët^(éX^èé^  mi 

moiaa  friable,  i'ttaatex^ee  grenue^  Jauaétra<fii 
▼ardàtre)  J6llfjt»ff  Ob^  6tlifff<|lf  Hl.^>  *^*n? 
^     TUILEAIfTER  V.  a.  it^OMWwir  de  frag- 

MMia  d%«biiaé)  mit|nbn)(t^aten3i^gtln  (t» 

fi^fttteii.   'f€tiii^iflitbeî<Sc<Ki{»en^itefi. 

TUII.ER  (8€)  V.  r.  Drap,  (étra  uiï^y  bcn 

TULB  A  GHIÉ,  e,  a.  Bo t.(seaiblsale  é  une 

taibasàia>  tttliag^io^artlg,  4^aU<i^,  ^^  "-■   . 

II.  mÙUAHlÎÉES  r.  pi.  (gMira  de  nar«ia- 

aaideir)3:ulbagbi«sarteit,  3:«ibag^ie<n  f.  pi. 

.xTOLIPACE,  é,  a  Bol.  (aambUbla  à  Ma 

tulipe)  tttl))eiukttig,  4l^ntii^,  Xulyeu^  ^  / 

U.  TUUPACÉBS  r.  p|^(aaalio«  da  plant 
qui,  salon  la^uaa,  ^ppartteat  aux  liliacéaa^aa 
aaivani  laa  aalraa,  se  caafoMiJivac  allaa)  Suiett» 

gcaolc^rt  IL  pi  ;  ZMpattvx,  Xisli^iciv  f.  pi; 
TULIPE  r.  fig.  pop.  faBraii  la^  -  (d«u« 

l'aaoian  régiUM,  auraoïn  affooiéauji  oaporaux  al 
aiixaarfaiiiaMiifaia^qoi  léiaaiéMaé  qu'on  nom- 
mm  au  bivouaa  lea  ipiU^^marà)  ff^iltt^ettbfT, 

bftt  Sktlantctt  f^iilenbc?  Untetofirfft.^  • 

TULIPE,  e,  a.  Bot.  (aaaiblabèa  A  lalttlipa) 

tttl^^f  naîttg,  ^HjivXiài,  «firmlg.     ■ 

TULIPIER,  ère,  a.  (qai  a  u  péaaian  daa 

tuiipea)  3:ul))en  (eibmfc^a^iic^  Ueb<nb,  tyxU 
)>tnfui^tiâ,  tulipoman.      i* 

TUMEFACTION  r.  8yn.  tuméfac- 
tion. TUM KCR.  Tuméfaction  désigne  plué 
parUciiiièreinenti*aiigfReDtation  de  vo- 
liime  d'une  partie  assez  étc«due>  tandis 
que,  lorsqu'elle  eft4  circonscrite,  elle  se 
nomme  iumeurl^l  r  - 

TUMIDE  a.  Did.(ranflé  ou  vaairujiltl»  ob. 

aufgrfc^tçaOcflLntfgfUiebcit.      .'^^ 

TUMORIFERE  a.  H.  n.  Cl«i  ^^^  àt» 
buorsaoBures^  mit  9nf(^mfQungfii  tyctfc^en, 

bfnUg«  [i^ria  paar  las  vieilUrds)  8if  ettf  n. 
TUNE  r.  T.  d'argot  (Bicèlaai  kaspica  à 
TUNEÇÔN  r.  T.  d'argot  ^uiaiaan  d^arrét)* 

(Scfangea^l^  Ckf&igni^n.  -  [fuiî) br ttefaû 
TUNER  y.  n.  T.  d'argot  (mesdier)  {t^tt^ 
TUNGSTAtÉ,  a,L  Cbim.  (réduite  t^^ 

bal  de  tMi§«<«^:>f^ef  liomet . 
TUNGSTILCKAMMONIQfUBaXhim. 

(sa  .dit  d'uaaal  iMSfaliqva  aombiné  «taôua  sal 

aaflio«iqM>oiyflaorure'-*;  ^iitarf^ttlaiipb* 
ommottialii. 
TUNGSTIC0-P0TA8SIQUÉa.Chiro. 

(aa^l  d'uB^  Ivagsli^ua  oombiné  avaa  aa  ael 
potaaaiqwi)  0XyflU0nif6  -,  SilIPtfc^ef lOT^b^ 

falin.  .    r-^^^ 

.  TUNGSTIÇ0-8ODIQUE.a.Chim.(aa 

dil  d'uB  aal  tuag^ti^tta  et  d'un  eek  aodique}  OXy- 

fluorure-,'9iuotf(^edojrvbnatrDn  n. 

TUNG8TIQUE  a.  Chiin.  (produit  par  le 
tuagsiéae)  oxyde  -,  (Sd^tiovfh  n;  acide-,' 

<S<i^rtlfintt  f;  sulfure  -  (lepr«inierjdegré  de 
aulfuration  du  taaga^ène)  tittfac^  ^â^}»tftU 
f4^I;  Sttifide-  (secoad  decré.de  auifur%lion 
4m  tBBgaténe>  ^OpptU  <Bâfm^tif(^ttl,  ^ifyntm 

felf<|ieei  im  2Rarimnm  ;  cblonire-,  chlori- 

de  -*  (!«•  deux  seules  oambinaisans  du  cKlore 
avaola  luagatènejeiltfac^,  bOV^eltOTblorfcl^ti, 

^lorfc^eel  <m  S^tniraum,  im  ÊRaxi^um; 
fluoride*-,  Slttwrfi^^etl. 
TUNICIER>  èr^  a.  H.  n.  (qui  â  une  es- 

péee  de  tunique  ou  de  maataétt)  bffUtbct;  bJU^ 

ttg,  bc^tet- 


aeépbai^)  (Ckiffe  btr)  ^4«tigen  cb.  nadttn 
4kf^^Kilett  m.  ab.  n.  pl>  ®ecfc^bert  f.  pi. 

-T TUNIQUE  f.  CoSt.  (sorte  de  vêtemenf  dâ 
femme  qui  imita  la  costume  antique  éé  eanom) 

tuiiko^Ttigel  ^amtnfltih,  tfftntx  Ohixxod 

m;  3.  Mii*(i(étcmentdéqualqueaVégtman|sde 
y gaa  àt  éa  qualqaes  eoapàgniea  de  Tex-gairde 
nationale)  Sàffmtaif;  9,  (vèleaient  de  Jeune 
garçon) ©teff^Jttlttr  f.  >^^   «  *»^î^^  ^^* >'* 

TUNIQUEUX,  se,  a.  H.  n.  (qui  est  re- 

couven  d'ynatuaique)  be^iutct,  ^âutfg,  Jl^aUU 

g;  8yn.  TuiiiO^BUX.TiJNiQiTÉl7iiii/'9itequi 
est  enveloppé  de  tuniques  ;  twiiqutux, 
qni  est  entièrement  composé  de  lames 
charnues»  enveloppées  les  iines  da  ns  J^ 

^^-^UPAlm.  H,  n.  CidiiW  à%  oamissîere  In- 

aaativorca)  Jt(etterf^i(^mmtl,  3:itp<i9a  f. 

TUPINAMBIDE  a.  H.  n.  (qui  reaaembte 

àvoHipiaambia)  ta)>{nam6{9«  ob.  matneibec^' 
fmattig,  »4^Hi^,  *flnilfg. 

II.  TUPlNAMBlBBd  m.  pi.  ClbÎMina'da  eau. 

neas)  XttpittomM^  Ob.  IBatue|b<<^^f nartctt 

f,pl.^""-'-''^v^^-' *■■•'■  '^''■'    ■■■>^H  ■••^/  ,  [ie. 
TUPINAMBIDE,  e,  a.  Y.tnpinamèi- 

TURBANER  ▼.  a.  (maUra  ••  lurba'n  s) 

f  inr  rt  j:uTbainmfffbeiL 

IL  y.  r.  se ^(jÊê mettra  ua  turbaa aur  la  téla) 

f  inen  Surbanauffe^. 

TURBARl£;e>  a,  (se  dit  dea  lieux,  d«a 
ci^rièrea  d'oi  Vax-  exirXil  la  tourbe),  Xotf  fltts 

^(t(renb,torfi«Itfg.  ô'       v  *.    v 

TURBELLAIRE  f.  fl  n.  (eorta  d'infu. 

soire  de  riirlère)  SSaffctfabeH  m,  Sbtfi^ttt 

n,îîtTbtttarf«  f. 
TURBICIN  In.  Conchyl.  (famille  à% 

mollusques)  Stxti9tl(WX\i^^t<it f .         /  ' 

rURBICINÉ,  ^,  â.  Conchy  1.  (tembiabïe  I 
à  ua  turbici'a)  ftfilnittribfc^itecffiiartig,  ^^it^T 

ILtVBBÏCINÉS  m.  pi.  (fbmUle  dé  gastéro- 
podes) (9am{(ie  bn)  Ârefémtmbfc^netfett  f. 
pl,CvfIoflomfn  m.  ob.  n.  pi. 

TURBINACÉ^  e,  a.  Conchyl.  (qui  se 

rappracba  da  la  igure  d'^ne  loupia)  fltiff  lâ^TU 
Ul^,-«ttig. 

\  II«^TUBBlkAGÉS  m.  pi.    (fkmilla  de  mol- 
Imqxaa  uaaiélîpodaa)  {$<mi\it'ttt)  StxtX\tU 

fc^rtfén  r.  pi,  pflmiifnfrfffenbt  Xrat^elipi^ 

btnn.  pi  ;  2.  (famille  dfcéphaiopiiesé  coquil- 
le turbrnéa)  (^ntHlf  bft)  freifcl^nH4if(tt) 
itot^fn^ler  m.  pi. 
;  Tf/RBfNAlRE  a.  B.  n.  BoL  (qui  a  ia 

forma  d'uaa  toapta)   fteifelfSrmig.  Wt^ttHc^^, 

^attig.  w  j 

II^VBBlIfAIBB  r.  Bot.  X^anra  de  rneaeéea 
doal^laa aepéces ressemblent  éttuetoupie)  frcU 

felfJrmIge  ®<i[>cittfntc^t  f.  (bet  JU^te»)  ; 
Jtreiftlfnfilt.    '      -. 

nJRBINIFLORE  a.  Bot.  (^  fl^»rs  dis- 

poféaa  aa  nxrtila  larbinéejmtt  fteiff  fformigf  n 

©lumm  »«rfe|ett,  krifr Ibliimfg. 

TURBINIFORMË  a.  H.  n.  (en  forme  de 

toupie)  Itrffelfïrmig^^artig,  Jlreifcl*^ 

TURBINOLOPSE  m.  U.  n.f(genre  de 
polypiara  ^Mlt  pour  une  espèce  foaaile)  Xurbi- 

nofo)>fiii m.  %■[     ; 

TURBINU|.1fNî;  f.  Conchyl.  (geare  de 
eoqttiUeauBivÀIv>s)3;utbtnutma  f. 

*  TURC  m.  ÏPé  être  fort  comme  un  -  (être 

extrêmement  robuste)  tolf  tin  StJCt,  XOXt  cirt 

«tl^iet  Ob.  éçf  f  o^J,  f  f  u  Hèfettftarff  t  a)îenf4, 
tinxocifi^xtx^txhxUîS^xn]  fig.  il  est  ferme 
dans  la  dispute  et  fdrt  comme  qn  -  sut 

ses  prrnci  pes  (âi^Uin/  ;  et  a  dea  principes  très- 
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fin  Xiitfc  in  feinr n  <8ninbfd|en.  |  gewilcU,  |Min  Seflf k  (t^bt  »emn  Pb.  li»et»  |  Xiiffilagineen  f.  pi. 

TURCIQUËa.  ÀBat.  selle^c** <1h  4'um   bm  (6ntte»« 


j»  ♦* 


M^ 


tv    -< 


'^Vj. 


-V^ 


■   / 


V.. 
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'■>■? 


CM) 


r 
I, 


u«  «iMUf*  U  |l»iuU  pîtuiuir«)  â^firftnfattcl 
m,  €<ittelbeia  d. 
TURCO-JUIF  m.  H.  eecl.  (••  ëit  4« 

Juiff  h«bit*«l  UTurqui«  •Iqvt  ob««rv«ni  !••  f  rn^ 
rMUni  iiIMM  àU  r^ligipa  judaïque)  ^tûrfrit» 

jubf,  f(^cinba¥  lum  Sllamilinué  befet^rter 
3ubf.     ■•     •'    *. '. 

dtn  TurM)  (f{btnfc(^«ftlid|^er  idewunbnft, 
fibertriebftte  Qeiounbevln  allel  XArfifc^rn; 
S^utf  omanc  m.  et  f. 

II.  TURCOMANB  a.  Cq«i  Mlmîre  d'uni  ma^ 
nièrt  «utré«  lout  o«  qui  —  rft|»|porU  à  U  Turquit) 

aUeé  Xflrlif^^efibtrtriebfn  pb.  Ifibeuf^mflli^ 
bemunbernb,  tflrfomoit.      i  >> 

TURCOMÀNIE    r.    Ô'mirMiou   outrée 

pour  leo  Turea)   flbntrieieue  i^ftvunbfniitg 

aUelSurfifct^en;  3:firfomanU  r. 
TURCOt  m.  H.  n.  V,  torcoL 
TURDOÏDE  a.  H.  n.  (tembUbio  é  uno 

grive)  broffelartifl,  »J^ttII4. 

^     II.  TURD0ÏDB8  ITI.  pi.  H.  11.  (|eareaepae- 
i»ereeux  ineectivoree)  (0<lttting  bCf)  S)roffeU 

arteuf.  pi.  ;  '    [reejÎMtgeaiaf. 

TURGÉNIE  f.  Bot  a««^  ë*omkeUif*- 
TURÛ^CENCE  f.  Did.    (gonflemenO 

®(^tt)eillh  A,  anfcf^wedung,  Suffc^tDeUung  f; 

2.Méd.  (gonflement oocaeionné  par  une  effluen- 

ce  d'humeurt)  but^i Knbratig  bclOIiitcé  ob. 
bet  (SJifte  ))nurfai$t(  @ef(^»ulfl;  Uebrrfftl^ 
(ung  f;  -  des  vaisseaux,  iStro^en  n.  brt 
a31utgef2fre;9Qa6Iiitigffit,  aSoOfaftigfrit  f; 
-  abdominale,  ®^mtiXi\\^  f.  bel  83ûu(|»f ê  ; 
"de  la  prunelle^,  SlSoUfeinn.  bel  8(uga))« 
fell  ci  -  de  |a  bile;  attiffiOung  f.  bel  SRagenl 
mit  ©afle;  îwrgeleenj  f;  3.  Phys.  c»ct>on  <ie« 

liquidée  que  U  chaleur  om  toute  autre  CMiee  eou* 

lève)  îluf»  Ob.  ^ert)or<{ueKen  n. 
TURGESCENT,  e,a.  Did.  (qMiee|o«. 

fle)fitO(^enb  ;  2.  Méd.  (aietondu  par  rexnbé- 
rance dea  huiheure  ou  Tairiuz  du aang)  mit  Slut 

Ob.  (£5ften  ûberfûnt  ob.  fc^toettenb;  ooUfaftig, 
ooUblutig/angefc^iuoUen,  gef)>annt,  «où,  (nti> 
gf Icireob,  turglrenb,  turgib  ;  3.  Phys.  (••  «i>* 

dea  liquidée  que  U  chaleur  aoiilève)  Oltf  ^  Ob^ 

l)ert)orqueQenb. 

TURGIDEa.  CùBÎformément  renflé  ;  ee  dit 
êiirtout  dea  fruité  épuie  et  renfl*^  d'une  manière 

^niforme)gleid^f3rrr(ig:(tufgef(^mQ(ic}uf(^iptU 
leub/t)oafaft<g,  fltt)|enb,  turgtb^ 

TURGIDULE  a.  H.n.  O^g^imen*  r«»- 
flé)  lèlc^t  iin*>4rtL..oufgef<||tt)oneiL , 

'     TURGOT  m.  Com.  (eapl^  de  papier  à 

écrire)  îurgotpa<)iern.    \  /., 

TKRIONm.  Bot.  Syn.  tubion.  boor- 
GBON.  Le/ttrio/inaUconstaiâinentd*one 
raci  ne  vivace,  c'est  è  dire  que  son  origine 
est  souterraine,  tandis  que  leàourgeon 
natt  d'une  partie  exposée  à  i*4ir  et  à  U  lu- 
mière. "       '■'-  ^'  '■'  :r:.y, 

TURIONIFËRE  a.  Rot.  C^«2  porte  dea 
turiona)  Xrielbe  fcl^ieferib ,  treibenb,  fproffenb. 

TURIQUE  a.  Bot.  gomme  -  (gomme 

blanche  fendillée  eoluble  entièremeni  dafia  Teau) 

arabif4>fl  (Buttiitii.  p 

.  TURITEf.  Bot.  (aorle  A  plante  dea  inon- 
tagnee)  XurU  m# 

TURLÔTTE  f.  C'orit  de  pèche  à  la  lifne) 

(3lrO  angelfîf(<)erel  f. 

TURLUÏ  m.  H.  n.  Y.tourtiè.-i 
l  TURLUPINER  (se)  v.  r.  C^tfi,  r^roiw 


H.  V.rée.  (m  t»ur«èf  »«hiflleaio»t  w  ri- 

dUulo)  einaiibcr  fûpptn ,  aiif|ie^ ,  iie(h«, 
1  iiRLUPINS  m.  pi.  H.  é.  F.  U'^àx  iut 

dea  kéréliquee  du  XIU  et  JU  V«ftèolo,  qui  parcou- 
raient  lea  eawpafnee  preequeftsa  #1  deuMMi^anl 

raumàne)3:iirbiviiieii,  Zuvlttyinenn.pi;  P. 
élre  malheureui  comme  iurlupins  (lo- 
cution dne  4  U  in  déploiiable  de  U  plupart  do  oea 

hérètiqnee)  fc^rdûi^  unglAffUc^  ob.  itt  etuem 
t»er}t9t<feiten  Stt^be  fcio.  '■  ' 

TURNÉRAC6,  e,  a.  Bol.  <«»nibUbio  à 
une  tpurnère)  tumerio^artig,  «il^iilii;^. 

II.  TURNtRACÉta  f.  pi   Caoetion  don  Um*- 
eéeo,doatla  turnèro  eet  le  type)  (gattlitie  ber) 

Xurneriett,  Sltirntraceeen  f.  pl»^ 
TURPE  a.  Néol.  (h^te»»)  fc^auU{(^, 

TURPITUDE  f.  (v.)  (partioe  hontouoM) 

^amX\^U,  Sefdj^led^tlt^eile  n.  pi,  ^am^ 
mtwx  ^  «enitolien  pi.   '  ^       -   ^      ^    • 
TURQUERIËt.C>'M«^i»  f  i»i>w»«"^  «" 

parlant  #e  la  dureU,  de  l'inflexibilit*,  do  Tava- 

rioed'vn  coreàire)  Uitbarm^iigfeit,  Srait» 
famfeit,  Unetbimii|feit  f;  9flfen^et|  n;  il 
estturclk-dessus  (e«r  l'argent)  mais  d'u- 
ne -  à  désespérer  tout  le  mondes Me/tdrr^ 
toc nn  el  iim'l  0elb  ge^t ,  {^  et  l^ati  loie  tin 
XixU,  abet  foî^ftrfe,  bofi  man  »er|tçeffeln 

1URQUE8QUE,  turqurskb  mjp.) 

(qoi  apparttentaux  Tnr.ee)  bCH  Xfirfeit  gqPRig/ 

fie  betteff enb ;  tûrflfc^^.  ^  - 

TURQUE8SE  a,  f.  (a'eai  dit  aatrefoia  pour 

4tirfM#)  tfitlifcl»;  ils  chantent  et^ansent 
avec  plusieurs  instrun^ents  àla  -C^«^^- 
re>  f{e  fhtgen  unb  tan)eit  auf  tfivfifc^e  Sri 
nat|)  tfitfiff^et  Slttob.  SEBtife,  méfZMtmxi, 
wieeinîfirfe  ob.  »{ebleî:flr!ew.  r>ié!.  ^n-  r 
TURQUIE  f.  pierre  de  -  (pUrre  d'un 

blane  frioAtro,   aorvant  à  aigniaerj  tMi^é^tt 

(R(|>îelfflei« ;  terre  de-  Çi^ft^  oMpio/éu  par 

lee^Turoe  conii|ie  audoriflqno  et  aairiugent])  t^X* 

flfc^t  ©rbe  f;  P.  jouer  des  orgues  de  - 

(jouer  dee  dente,  manger)  fouett,  ejfeil^ 

TURQUÏNK  f.  Minér.(f^a  à.  turquoiae 

péueetiméo)gerittgetîCfiTKt.       "^   ^   ^ 
TURQUOISE  r.  Bot.  (ëapèeed-agarià  Weù 

deciei>  i^lnimelbIaiterS5c^er)){I);  2.  (variété 
d  anémone)  bloue  JOfUrblume  r^ 


''   .l\ 


■;\» 


TURRICULACÉ,  c,  a.  Conohyl.  (dont 

la  forme eo  rnpproche  de  celle  d'une  tour)|(|Urjl!e 

fStmlg,  «ottlg,  «I^Bll^.  r 

.    tl;TURRICULACÉS  m.  pi.  (famUTe  do  eé« 
phelopodea    polyibalàmacéa)     (gamfUe   bet) 

Jto»>ffft|ln  m.  pi-  mit  t^iitnifîrmlger  SWiie 
TURRICULE  r.  ConehyK  (genre  de  oo. 

quillea  à  ▼entre  conique)  XuniCltla  f^ 

TURRIGÈRE  a.  Myih.  (eumom  de  Cy- 

bèlo  couronnée  de  toura  j  S^ttrilt U*  jgeritt  ù^ 
TURRITE  f.  Conchyl.  (genre  «ef^iuU^ 

leetourAèeaàgauche)XurTitm*         /■'■■%^'r>''^^. 

TURRITELLITE  f.  H.  n.  (pétrtléifioii 
de  turriteUe)  t^erfleinn  te  X^trntfdj^necf  e,  Xvut» 
rlteHU  ro.^^^^  |i«uM  compoaéee)  Xurfnila  f. 

TURSÉNIE  r.  Bot.   (genre  do  plnatee  à 
TURiSlO  m.  H.  n.  Cieuro^^  ^«upliina) 

îurflom.^  j^v^î  [ter  ^«fhii^^Çfiflelitn. 
TUSSlCUI-Ef.  Méd.  (toux  îégè»)  le ((|w 
TU88ILAGINÉ,  e.  a.  Bot  (eemblabU  ifr 

paa  dtdne)  lj|ufla'tti4KXrtig,  «j^ftlidl^,  «fôtmtg. 

II.  TUSSILAOmÉBSj.  pi.  <triha  déaynan. 


'f  U88I8  r.  Mytb.  (la  twix  p«r«onniftéo,  à 

lUiiu)  ^flf iigéttitt,  luffll  f?'  ^  ^^  '      ' 
TUTAMIMALro.  Anat.  (eiMoun iéa or- 

ganta  qui  eont  lee  #épond*noea  de  l'i^l,  ot  qui 
•oonpo»!  le  contour  do  oollo  opvlU)    ®4^|t|« 

Sugeaorgaii  D.    ^         *  v*'^^  >^i^  - 
TUTAYBR  f;  à  {▼.)▼. /»/or«r/ 

TUTtLA  r.  Ant  («om  dosné  è  Uetatue  dii 
dieu  ou  do  U  ddeaaé  ^ï  protéfanàf  un  raianean  à 
laprouojittiuel  elU  était  pluodo)  €<^(ff|eil^en 

n  ;  t^,  bie)  iRgemaite  ob.  au  bfm  Qptber* 
l^f  iie  aB#gef(<^ui|te  (£(^u»go^t  «ÉRi^ 

luWafl      -.  .-S^'^^^m--  . 

qu^n  invoquait  pour  la  oonoorvalion  dea  fruité 

de  la  lorio)  9e(bfrfi(t^te«®(i)u(û|ftt(ii.  Ziite* 
TUTELLE  f,  An  t.  (etutuo  Viièo  auiuité 

qvi  était  placée  â  la  poupe  4uUaviro)tim  ijjfiXiitX* 

\%t{\t  bel  €<(^{fel  geflente  8i|bfiiile  einel 
gottel  ob.  einer  ®8tt<m^  mni^^-^A^'  -. 

TUTULINE  f.  Am.  tléoooe  tutéloirodee 
moionona  reonoilUee)  ®5rtitt  f.  ber  efngtlbrat^iï 

ten  (Smtf  ;  twtuHna  ti  <    ^      -    _^ 
TUTULU8  (-lusse)  m.  An  t.  (ioiTnot  de 

laine  de  forme  com q«o  dea  Baminea^  don  pônti- 
foa  ot  don   metronee    romainee)    Jto^f))tt|  m, 

J^att^ttittbe  f.  ber  fhrlcfJer  anb9raiim. 
TUYAUTER  (se)  T.r.  (être  tuya«ti:)  (n 

8l(^fttfaItfBgeiegt,gegIikfe(tmevbt8. 

'^TUYAUTERIE  f.  (ouaemble  de  tuyam) 

bie  gefommten  8t9)ireR;  2.  (bihmU  <<•  tuyuux) 

SU^tntlabfB  m  ;   8.  (eo»i»erco  êi  tnyaux) 

StS^ten^onbliing  t.  5   v     '  rr        ^ 
TWED  (toùéddej  foiffaiO  m^  Cbst. 

(eorto  do  robo  lie  ehowbro)  (Vtt)  ®(|^IafrO(f 
m;  2.  (l'éto#i  éfuliiiéo  k  oH  uaâfO  £albtlt(b 

bttjtt.  \^  -<..  K... 

TWINE  (tou^lne)  f.  (aonfo'lo  vêtekcnt 
d'été)  (9rt)  èommerf  leib  n^.         [Xçc^ta  f . 

TYCHIE  r.  H.  n.  (lenre  de  rhinocèroa) 

TYLARE  m.  H.  n.  (punie déa«déo  ot  oal- 

leuae  ao«a  iùa  doigta  et  le  tuUu  d^un  muittwifiré) 

3e^enbaQen  m,  8ntf<(ioieIe  ^,  2.  (aaiiiieqne 

forme  à  choque  articulation  le  deeeoiiB  du  doi0 
deeoieeaux)3e^enf(^tt)leIef.     ''^^^^^^'^  ' 

ITLION  m.  H.  n.  (culloeité  colorée  a^x. 
feeeee  de  certaine  ainge»)  ®ef3$f<^n){e^  ^ 

TYLIPHOREm.Bot.  <genro  dVeelIpia. 
déee)îçH<)^OTafl    '-T;  *^4;^v     ^  , 

TYLODE  m.  H.  n.  (geure  de  coléojptèree 

rhinocèroa)  SattgtBffter,  îçlobel  iiii  '  '^? 

JYLOME  m.  H.  n.  (genre  do uolé^f tèrea 
rhittocèree)  St^lomitl  m;    2.  Bot.  (Cgenre  de 

pUotea)  Xt^lontium  n^  (^-  /  >  - •  -  ^       ^  i 
TYLOPHORE  m.  Bot.  (genre  d'apocy- 

néo«  de  U  NouveUo-Hollande)  2:^(èp|ora  f. 
TYLOPODEa^  R.  n.  (qui alaa  piede  caf- 

lenx)  mft  fc^toiefigett  ftfi^en  ;  f(^to{e{enfifi{g»o 

II.  TTLOPOBBS  m.  pi.  (famifle  dea  rumi- 
nantai  pioda  calleux)  (^amilie  bet)  f(^n)iel{« 

ge(tt)  ®*uget^(cre  n.  pi,  ©4|»WettftiIetm; 
pi,  ïvloooben  m.  ob.  n.  pl#^p ^^'^  l  ^  - 
.TYL08E  f.  ChJr.  if^fiu^]^^i^i: 

ticulier,  dea  paapièro/)  SdS^toJelf,  i(ugenUb« 
ftl^iele,  Xplofllf;  2.  (cor  aux  piadâ)j(ftd^« 

bom  m,  JtrS^enauge  n;  3.  (formutiqu  ^%  ealr 
loaitéa)  e(^tt){eleiibnbuit(t  U  ^^  n^^^y 

TYMBRE  m.  Bot.  (ea^i^Tlill  WèrêU) 
ÇaubI jci^tl  ©oljrttiu  ob. Çfefferïtditt #fc ;  ,; 

TYMPANIDE  f.Bot^riAMdo  champi* 
gnpna) JlimW»animûtt, ïçmVattfl f," '^  ' 

TYMPANlâÉR  V.  a.  (illt^rior  hautonienl 
ot  publiquement,  Attaquer,  inUuîferjbie  ®d^Anbè 
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TYMPANOTOME 


(J^inaRbei)attltr9mmflii,(3em.)9«rf(^eti, 
an  Itn  ^angn  ^cttcn;  e'éH  lui  qui,  dans* 
ses  vers,  vous  a  tympaniséaa  (AUtUrm) 
nij^  t$,  ber  SU  but4  fcineStrfe  fo  fe  (^f  t>reil 
gab;  gare  qu*aui  earrefours  il  ne  vous 

tympanlsel  (iMWfdrMp»«»a»iiird«  qu'il  u'Ailia 
y  oua  dé««i«r  d«M  1m  ruM)0f  (f  9  0ie  SUf^,  b«f 

et  <S<eni(^t  an  antrf  Clrafe neifra  ^erfc^irtU. 

II.  V.  r.  se-  (élM  irmfmnàâé)  ^fx^dftlmy 


an  UfÊ  f^uitx  i$fktUt  Mtfbciwv  i' 


III.  T.  rée.  laa  d^M^ar  réeipMfèaaiaaO  ciUf 

anber  tKvfi^tfifn,  ^rttntnteifnii    -^  â  ^^^  i^*^ 

TYMPANOTOME  bk  Cooehyl.  ffvim 

da  ••quiiua)  Stnmmtitmtn^ttunq ,  6(^ratt« 

benl^otnfi^necter,  Z)^^notomtiS  mi^  «"i^  ^it^ 

TYMPANOTONE  m.  CoDcbyl.  (g aur* 


TVPOCHKOMIQUK  a.  (ruUui  à  i«  ly. 

^*^)  tur  9«^eubrudnei  g^AHfl ,  ti^ 

TYIH)GIUlVEm.  S^n.rrpMluraB. 
iMMumvii.  Le  iypofr0fÀ0  ue  déstgue 
propremeiii  que  eeiui  qui  se  0ert  des  ea-^ 
raetèrespour  imprimer;  le  iypQgwmpkm 
est  Taniste  qui  grave  et  qui  emploie  ces 
caractères  comm^  ià^rimMm* 
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X'  w<TYPOâ«APHIER  T.  a.  (p.  u.)  0-f"- 


;  $^yP06RAPHISTE  m.  V.  typogrm- 
»  TYPÔUTii06RAPHlQl]EM£NT 

adV«  Omit  l«a  f  raaédéa  lyp«Uiào|r*plMqUaaJ|  |^ 


TYMPANULB  f.  Bot.  Cfu^'^n^i*»-   paiMiia)  ber  SnKfftt^li  eb.  X|p)>#manif  ge> 


TVPÉAL,  e.  Si  Did.  (qui  apt^iittii  mi 

typO  pim  iv>>**^«*W^'«î  i^if4-^^'^|v^% 
TYPBAŒre,  a.  Bol.  (âMikiaiiriii^ 

piM)  to|Hr«,  ttNtfTet^  tf  if^lslbenottig,  i4^nl{d^. 

^    TYPH£  m.  H.  n.  i-^^  à.  poiaaoi^)  X)^ 

T  YPHAcOLE  a.  Kiii^  f^ui  wiÉiik  ty** 
pha)  ouf  bet  Wo^v»  ob.  fflafFrrIoibf  lelësib. 
TYPHBUX,  se,  a.  Méd.  Y.  typhoïde. 

TVPBIPB  f.  H.D.  Cfaa»*  dé  amaUMéé) 

TYPHINÊ, f , m.  Y.iyjfkéuéti^  •  i 


TYPHLm^e,  a.  H.  u;/^Mvi^>v|«^$^  >  ^TYBANNINE  a.  H.  b 


^'^'■r 


TYPHUNE  f.  H.o.  Cl^a  éê,m^%mu^ 

TYPHLOPE  a.^  H.  a.  (aa«ibUbia  à  u» 
ty  pbiopa)  bUalB|<ui0f nasti(|^^ttiii^^)^k^ 

attij.         '   '       ^^"îint^^;^^  ;w 

Ifi  TVFHLOPBi  m.  pt  C^>^'«»^««>'P^*t* 
qutapourfypa  Ugaura  ly]^lil«pa>  S^linbOUgm 

n.  pi,  iBHnbnatttm,  Z^^topêatHnt.  pté^^ 

TYPHLOPIDE,  TY^GULOPOÏBBJU  H.  B 

TYPHIOPIDÉ,  e^i;  #b;  t-Jg^T^ 
TTPHOlDËa.  Méd.  Cf  «î  «>•»(  du  typhua, 
quien  décottU)  i^p^ê(KtH^  *^nH^,  t)fp^H^i 
fièvre-,  tfp^n$atU^H%Mtt,  l|>ltigf « Slei:^ 
)>en^fbc«;fliéemittaU9)9^itSm;  Aèwe-^^ii^ 
burrale»  muqueuse,  bilieuse^  putride, 
inilammatoiré,gaflr{f<i^e#,<fc|{rimlgei;g<^I^ 
tiget  9}nt)enfieiNrf^^i0l<ittii|el  iiétiri(fel 
Scl^Mni»  ob.  (SkiHen^ebet;  fciuUgt9^4^im», 
®aUtti9  ob.  <Snt|finbunglfiebe¥  ;  daaifi^tt; 
métro-péritonite  pueirflévate  - ,  neto9fv9 
ob.  fsntigel  JUnbbt ttetiunenfiebft  ;  fièvre  - 
ataiique,  ady.namiqoe,  mit  <lret^^imn« 

TYPHON  m.  Gebl  Cnom  do«aéi  «Ugrau- 
dea  maatf»  «iMéMles  ou  atraiiSdéa,  oomma  eéU 

te 


TYPHome  r.  Bdti^l^  ii^  i^^iia 

la  fanilla  daa  «t^ïdaa^ity^l^^nittm  Bé^^  ^  ^^  4 

TYPHONim  M,  a.  Miner.  (••  <ii«  ^e 

terraii|a  prta^tUlMo«  atratiiU*^  maia  aiaaaila) 

in  mtgffd^ii||fMf^       vorfommtnb^  mof' 

TYPHIJLEtBot.  (ga»fada€kfamtifiu»M) 


«A 


.  .-i  / 


fonificAttott  bel  Utbfribiffti;  ttlttin  f.  bn 
WJU;  Ubntatf.  .      .  v  ^      ^ 

U^BIQUISME  m.  H.  eeel.  (d^eidua  da# 
u^iquiaiaa)  «f^rc  f.  bCY  Ubiqut^f  n  ;  Ubiqnil^ 
mnsm.  .m-" ••■'•>" -.^  •^r-"?.i        .«-.vv^^'- 

VCA  m.  H.  n.  Ci**'*  ^*  emaiacéa  déaêf- 

da«  kMakyuraa)  Ue«  f,  ^innt  nhefts  m. 

DCHITE  m.  Bot.  (§••'•  da  pUoUa  à  S«<ara 
campaaéaa)  U^itcf.. •■>■■■•■  -  •.  .*H   ■     ^  '.■'  •  ■••''■ 

UCKERVALLISTE  m.  H.  eccl.  (ui— 

lNr«  é^wie  #ae»a  fuadéa  au  XVlUa  ai4«l#  f^lu 

yriauB  Uakurvaiia)  U<f  e:n>allifl  m. 

UDACI  m.  Relat.  (a«ri«  <|t  fM«^)  (Vît) 

8aHTra«*i^^>^>'(<^v  ^^'*-^  ■•■■•    *    .. • 
UIOPHOBIE  r.  Méd.  0 


Ainbnfc^eii,  ttio^obie  I. 

UKH^OBIQUB  ^Méd.  Ci^BCèruÉ». 

pkoMaj  )ttt  Jttttberf  4ciiV|»rig,  Ble^iMf#. 


^if ^/ tyVonianifc|.r  'mt>.,^^r^fm^,^m^m.^^^  >  vv^  ;|r. .  ULCfiRATIF,¥e,  a.  M<d.  (m  su  a*«iié 

TYRANNIBEa.  B.  n.  C><»»ji^bia  au  ty. 
rau>i0flvgcr<,  t9ranitii4^1i4^,«y^tk;l^ 

ayivaiAa>(9aniiI{ebrf)  X|TaBitf narten  r.  pi, 
innUNNlFUGE  s.  H.  d.  F.  (dM^u 

Uugaftrd«oluUo«iÛMduBS2  qui  aasèatu  •«  Ml 

la#  tyraua)  bet,  bii  finoi  Vb\^\x  90t  X^x^\u 
nen  ^t;  )»or  benfctten  flic^t;  C**^>««^  «^«^ 
daa  choaea)  la  i50carde-*,  b{et^ànneiiflle|^eii^ 
besb.bfeifarMge<natianal«)^tofarbe.   ^  ^ 


iylM)  n>firgn»,  ti^anneiHlffnlit^,  «ottig. 

■y  <  4L  TffBiLNfimBS  m.  pLCS»^P«  duUltibu 
dea  denliroairaar  luuÎAda*)    (0YBfiyf  aUS  bCRt 

@ef^e<^te  bf  ?)3a^tf(^iiab|^,  outf  ctlsni^f 
8tte9jriifd|>wJfp<)cr  m.pks=  >lijr-i:i?yi<^n:.:^-^i.v 
F  TYRANNISER  (se)  ir.  n^  Mitaè  #«ii« 

jlÉaBièra  tyruaniqua}   |îc^  fflb^  l^rannifErtn, 

gvaufam  ob.tt^tonnif^  bi^onbfln  uKregicren; 

2.  (èlaa  tyrauniad)  t^atttlifc^  Ol^gTeufaml^ 

l^anbftl  &b«  tf giert,  ^^nni^rt  uei^bcn.  f  ^ 

IL  y*  rée.  Caxar€ar  Tu»  «urriuitu  us^fniv» 

voir  lyranoiqua)  einanbct  t)^<miufc|^  ^  bf  ^ait« 

-bcltt,  ti^ftnniflren.''''*^'  '^»^»^'^  *r»;-i:4«-,i**i0^:;îvr#  ^4v 

r  TYRAMNISTËmv  H.d.F,C^^<«^«'^ 

par  Camille  Beamouliuii  :  p*rtiMuÉlii%MnUi«) 

^n^nger  m.  bet  iCçratmri  ;  X^xaxmi^m. 
i    T YRANNOMANE  s;  SL  c«tiui  qui  a  u 

Bia»iu  da  iyranaiaar)  (bf ? ,  ble>  Z^ftomlflx^ 

fuc(^tigt,  X}ft(mMéHMi^'^ ^>^  '$i:^^^-^*^:^-uK. 

TYRANNOMANIÊ  f.  (pfopaualuu  à  ty- 

rattnicM»  > .  4  iu«ipr||t^ru»>  iuuviberfl(^lic|^et 
«gaugttttX^tatmét  ^v^niflrfiul^t,  X)^t^iit« 
nomanie  li.  ^j^-v^-MfifiV  '^MÂ^  *a."^^^^i:;  ^-^t^lxi;, 

TYROLITHËf.  Miner.  c«»»^rfl  trouvé 
d«Ba  u  Tyr«o  as>rolit^>  JCIayT9t^il  Bit  ^^ii^^>i^^ 

TYROTARIQIIE  m.  AnL  O^&t^^ 

Tîàttda  aaléaat  àë  ûrooufa)  JMfef(eif($ln^>-; 


,,;*.-^*|-:?;kï;y 


':%«; 


»WîBJ.i 


]  ^-  vf^AlïMil.^ft;  IL  Qiwé  diâ'rjijpiiWia 

riaoa)  Uaratt,  SQaran,  fEiwmtt,  fflatanul  bl 
^  i UARANIDE a.  H.  0.  c«*>i^M*iaa  à  u»  u». 
fêméjtfimm',  Mfon^  sb«  t9«rntKfi^;^f^^ 

II.  èAiui^Bdiii:^p]i:^^(^^ 

quia  pour  typo  la  guara  uarana)  (Çamitlf  bCt) 

TYPIFIER  V.  a.  Cf*>'*»»  ^pé  ié)  anf  i  Uaram»,  fBktm  Ph^fOm^^ttm,  Uaratii» 


^l'-filS 


3cmanbf  tt  ob.  9ttoU  ilmi  X^pHêmki^i 

tYPOCHROMIB  f.  (impraadèu  ty 
iraphique  an  couleur)  fi(VCUnpXnâttfi,X)f}f^ 


.  ^W-t'^•i***jç^;^ir^^t^f  «5Çii#;i  ..>^;^vi 


»   i?«vv 


ben  L  pK 

UBERT*^42?^^*r^*•*'^^■^ 
%xn4^thwMt  UlObitfUifm,  Otenge  f;  2. 

Myth.  (détaaada  ral^oudaA«a>  timlj^X  ^ei» 


o 


...  ^ 


i» 


inSamuiAlioa  dana  Uquoila  raaiiaa 

pour  afal  U  aoluâiou  éooouliattilé  dViu  liaou  doua 

«ne  éiauduo  plua  ou  noius  eaueiaétuMa)  mit 

0ef(^firbtIbUHgob.ttlcftalieneniKrbnnben^ 
wlccrotio. ••-'•■■  r^:^"  .  ,^\  vi?t54-t^-^u;î -«.-  •■ 

)  ULCÈRE  m.Méd.Syii.  eLcfcBs.pLAiK 
La  piaiê  résulte^  de  l'action  d'un  corps 
étranger;  la  cause  de  Vuitèrè  est  iàhé- 
rem»  à  l'économie.  La  piMe  tend  essen-  . 
tieliement  à  la  guérison,  parce  que  Tac* 
tion  de  sa  cause  a  été  instantanée;  l'a/- 
cèr€  tend  au  contraire  às'agrandir,  parce 
que  sa  cause  est  subsistante.  Le  traite- 
ment de  l^péaie  est  purement  chirurgi- 
cal; celui  de  Vuieère  est  plutôt  médical. 

ULCÉREUX,  s.  a:  Méd.  (qui  tieut  de  la 
aaluru  4*  l'olcèra)  «lit  0eflf^tDUrMlbung  t>€X* 

bunbftî,  eitedg,  uktxU]  pbthiaie  ulcéreu- 
se, eitmibe  Simgenfi^minbfn^^  ;  6g.  (urmo 

d'Amyol  pour  :  diapoad  à  a'uleérerjil  COntrUCte 

en  son  âme  une  disposition  ulcéreuse, 
qui  lui  cause  une  habitude  de  colère,  et 
gerAtVaQnii^Iig  (n  fine  tief9nle|te  ob.  ge« 
hSmlit,  mit  @roU  unb  J^a^  etffiQte,  rrbittette 
Sitmmun^,  bie  i^n  }um  âorn  genrigt,  auf^ 
btftufenb,  lÀ^tontig  macf^t.  i^^  .«^;v:>  ,  >  ^v 

ULIPIE  T.  S.  n.  (gauro A'iaaaoloa  di^lèrao) 

JUÙGINEUX,  se,  a.  B.  n;  c^dièaûeui 

l^ur:  qui  vit  ou  ae  ploii  daue  laa  eadroiUi  fau* 

gaux^  marécageux)  itt  fc^mammigfn^  mit  un» 
tetu?nt,{io(f  eubeni  WHafftx  bttr<^)Qg^^^fin« 
bCR HKicifenb ;  ®um^f»,  Scf^lamm'  ^;  plante 
uligi  neuse,  ®um^>fvf[ante  L    i  >,  -^^  v   :*  v 

ULITË  r.  Méd.  CiaSammaiioa  ^a  u  laem- 
braiie  muqueuae  daa  gaacivaa)  R^nAîliAtnU 

vl   ULLER{uhlèr)m^Mflh.(diotti«iBeaa. 

diaa vaa  qui  préaldaH  aux  èombata  ainftrlMn  et  à 

iaoàaaaa)dmi(am))f^,  ïïagbgotf,  ttO^. 

ULMA  f.  Bot.  CplAAto  )ui  croît  au  milieu 
4*uA0  auiraplaoie)'U(tna  R^??*''-^^-'-  '"''*  '  '  ^' 
i     CLMACÉ,  e»  a.  BôLtsMblabla  è  rorma> 

ntmcnaftig,  ^l6nHf|^>i(  -^^^  y..  .  ^  -  ; . 

ULMARIE,  e,a.  Bot  (••■blabla  à  uao 

uimgura)  ttl»|!)^ierflttttbetiattig,  •Jf^nilcJ.  - 

HBLKàlUÉBS  r.  pi.  CtÊmin%  da  plaataa  > 
dovtMpiréaonmèraoatlo^pa}  (gamfllebfr) 

Spietrflaubeu  ob.  (Bplxàtn,  Ulmarien  f.  pL 

ULMË,  e,  a.  Bot.  C««aibiaklo  à  r  ormo)  uIm 

mrmtrtig,  *ifyf^lii^.  ■^^■srP't^i^M^^m/m::^  ■.x^^m. v 

II.II1JIÉBS  r.  pi.  Or^  â#  bfamUlat  daa 

urtieéaa)  (Qkf^^Ie^tbtr)  ttlmen,  ulmenatti* 
ie(n)«effrlvfian|eu^pt  •  ■^^^^^^.   ^ 

ULNA  ni.  AnSt.  C^n  daa  oa  qui  va  du  cou- 
do  au  poignet)  (SQcn^ogiufnoi^en  m,  Ulna  t. 
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ULNAIRE 


•*■< 
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ULNAIRE  a.  Auai.  C4«*>  »  r«Fi»<>rt  *«*  ci»-  | 

bogetifn^i^iu;  Uinaf»^  trière-,  UlMtar^ 

terir  f;  muscle  extenseur-,  muscle  fie-* 

•  chisseur-,  Ulnats:@trccfmu«fel,  siBcug* 

mulfel  m.  |.iéo|KèrM)Uloceral  m. 

ULÔCÉRË  m.  H.  n.  C»«»Mre4'mMie«co- 

ULOCÊRIDK  ë.  U.  B.  C^iui  r«M«»bU  é 
un  uiocèr*)  uloceralartig,  ^i^iilic^. 

II.  ULOCÉUDKif  m.  pi.  Cf«i»iHc4e  colio* 
pierM  qui  a  i'«ioo«re||ioiir  %yf)  {^amiUthîX) 

Uloceraeactenf.pl. 

ULOGNATHEa.  H.  D.  Ciui  »  u«  «Aehoi. 

refrevèiueadegencivesj  m(t3û^Utleifc^  9tX9 

fe^cn;  ^ttlmftefer«j. 

II.  ULOftNAXHKii  ill.  pl.  (orére  4'iiiMe4e« 
à  mâchoirM  couvertvii    par  un%  f *lit*3  3^^tt* 

fletfc^  ob.  .^elnif tefninfccUK  u.pl;  0«|ab« 
flSgleï  m.  pi,  V.  ortAopières. 

ULOMË  m.  H.  0.  (  «•nr«  rfÎMceU*  colé»- 
ptèr«a)tlll)nta  f. 

ULONClË  f.  Méd.  (g OHfl«mcn4  4m  g«»oi- 

ve03a^Peif4^efc^»uifi  1',  Uioucue  m. 

ULOP£  m.  H.  n.  U«are  d'inêtUa  hénw 
|ttèr«s)Uloplm. 

ULQPU  YILE  a.  Bot.  (à  feuille  rri>^M} 

ULOPTÉRE I.  B0t.Cq«t  a  iM  <m1m  frwéM 

ou  erépuM)  mit  fcaitfeii  %l&^Cid,  Ixau^^ûp 

DLORRHAGIE  f.  Méd.  (MifBeiiieaUet 

gejicivc«)3a^npcif(^blutflup  m,lUort^gU  f- 
ULORRUAGIQilK  a.  Méd.  it^um  à 

l'uiorrhagit)  )um3<i^nfleit^bltttflu^  %^^iti%, 
uU)tr^agif(^^.  ri  ^  ^ 

ULOSOMË   m.  H.  n.  (sanre  a*iiiMCte« 
.   coléopières  voisin  du  charançoa)  Uipfoma  11* 

LLOSPERME  a.  Bot.  Cq»i  •  <«» «rsiaM 

garnies  de  ediea  friadea)  mit'  hauffU  Samcti, 

fj^uèfamtg,  .       ^  ■  r  >  -  >■ 

^\vll.  ULOSPSRMB  m.  Bot.  (fenrede  ciguë  a 
'  iôiea    friaéea)    UlQf|f^r¥mUlll    D,    gettaUdtCC 

Sd?ievlinfl. 

ULO IHIQUE  a.  Bol.  («ui  a  des  poiu  fri- 
aéa)Tnit  fraufeu  ^^aareu,  frauô^aarig;  2.  C«i>- 

viaé   an  découpurea  linéatre#J|  ittliekovtig  gf*> 

t^it,  Uuient^eilig.  ^  r     ^^;^^ 

^  ULPHILAN,  e,  a.  H.  C^ui  apparli^n^à 
tJphiiaa,  évéqua  dea  GolkaJ  |Um  UlfUad  gf^ 

ULPHIIjLNIEN,  ne,  a.  Y.ulpàiian, 

ULTIÈME  a.  (V.)  C^rnier J  if ^tt. 
ULTIME  a.  ]>ic{.  Cp^câ  au  dacniar  rang) 

le'^tea  Sîangf^.     /  :  ,^       ,. 

ULTIMEME^T  adV.    (V.)   On  <«ernier 

lieu)  {umSffttritJurbad  fierté,  le^teu^,. 
ULTIMI-STERNAI^  m.  Anal,  iu  ai- 

xièineeidarniirapiàaadualarMuni^ie^tecS^il 

bed  Svufibeiiié,  uiUimtfiernaUnof^^^  ro.  .  , . 
ULTIMO  €pNITUREXJ«(r.  droU d% 

(^droii  conféré  au  puîné  cqmme  leO  SSotTtd^t, 

mclc^e^  bfnj^Sûirflflgfbçnieii  »or  beu  alterii 

(^ef(i)mtfiftuoorfommt;  Uittmogeiiitiiired^t. 

ULTIMUM  MORIEJN8talrU-momra- 

mû— ri-^inSSj  vn.  (expre«aion*latine  employée 
qiielquefuia  par  lea  iarivaiaa  fran^aïai  pour.«x- 
priiuer  la  partie  «Te  notre  organisme  qui  meurt  la 
darnièra)  |UU<»t  pxim'ifl  SUftU  btf  lJUeU« 


ULT^-Dl^ABAïaB 

ULlRA-DÉtADAIRM  a.  Cf<^  ^«i^i 

apr^  la  ^iéoada  j  tiac^  bfV  3>CC<lle  ^UftUèeM^ 

gcft^f^enb,  )>orfaIleiib  ;  Uitrabecabaip^;  ft|. 

(«oUonai,  Igil  dana  loutaa  laa  féglaaJCeia  BC 

répondait  point  à  Tespoir  qu'il  avait 
conçu  d'après  une  inviiati^-^ciirafoi- 

Smmmrim)  btfl  ClUf))tiU(^  btC  «^Of MBUg  ff  ia(4» 

megl,  toelc^e  cr  aô^f luec  fa  fcîiffltc^a  obfi 

fSrmlic^eit  (Sililâbuii^^^egt  ^oUe;  ^  > .  . ,:«. .  * 

llLiKA-PETIlAC^^>>  Jiir.<«ti-dflà 

de  ea  qui  a  élé  demaude;  a'emploie  pour  ddaiguar 
ca  \i$ê  la  juge  aecordaaaoa  qua  la  fartée  lavé- 

ciam9)(bai)  uber  bie  Sorberuiigfubfl  AUgtré 
^iiiaué  90ti  beu  diid^Uxn  SeioiUig  te. 

ULTRA-FO.NTLN  m.  fam.  (ceUi  qui 

demeura  au*dalà  daa  ponta  d*naa  grand*  rilia) 

(ber)  uber  bie  ^rfldeii  liuAllI  i^itû\$itêUi 
^luitnSSioi^ntnUu        *.  >l r:  i.h-i      '^ 
ULTRA-PROVINCIAL,  e/  i.  Méol. 

(^qui  aant  la  pro vinea  al  qui  eal  pouimé  à  TfXfièa) 

ubettcie^  l&ubiic^ob*  lUinfOlttli^,  fiu^«rfl 

ULTRA-REPU,  e,  a.  NéoL  ifhm  ^«p« 
qu'il  M'était  «Ml  vanaMa}  ubcr  bie  3Ra^  gefît^ 
tig^  [Aoma)8li(^eg9ttitt,  diâdl^nijfi,  Ulutu  f. 

ULTRICEa.  f.Myth.C«umomd««Kuriaaà 
ULULER  V.  B.  C*'''*^**  gjlmlaaama^iupio 

la  kuioua)  »ie  bic  Stai^tittk  f4M(eifB.r  .^      v< 
ULYACË,  e,  a.  Bot  (a««ibiaM«àuMtilTa) 

matten*,  ubo^artig^  »àt^uiié^  u ^i  ^x^o.      i  ^  : 
ULVAlREa.  y.uàfoèé.  *u s^im^*^. .  ^ 
ULYSS£ii«pr.|)tofri,£)bl^fffii«Bi;  les 

erreurs  d'-C»'«at ditiaa  voyagea  da  oa  frinc; 
apréig  la  priaa  da  Ttai«}>i€  3t(fa^rtf  U  t.  pL 

bei  lUnfffHy  fL  fig.  c<«^>t  d'un  homme  qui  JÉrittietner  lu. pi 


•y. 


fd^euorgautSmul.      ii-;t;i%-    ^  .^.  ..naii^ 

ULTOR  m.  Mylh.  (auFnom  de  i»ars  et  de 

Jupiter  :  vengeur)9itî(^er,  StidbCgOtt,  UUor  |]Dv 

ULTRA-ANALOGi&TE  m.  C««iui  qui 

vaut  pousser  l'analogie  jusqu'à  •««  darniérca  li- 
mites) (ber)  bie  Slnalogie  Ibil  «ufl  9l[ett$er{U 
Xretbenbe.iH^etftricbenerSle^uUc^feitlfreHnb, 
Ultr^^mialugipiiir    .      -  ;  c^*  r  i;  /  ;^  .t  v 


UMBIlPENlfE 

UMBRIPEMME  (oi^)  a;  U.  n.  (àaéiaa 
aaiMUtaa)  Qilt  fi^dr|Uiîeit  tic  fc^H^Hirien 
«Ifigelw,  fc^^worifligeUg*  ^ 

^  UMirSUK  Rl.H.  n.CMriadalsiMfdome». 
ii|ua  da  Norwiga»  il.  Mmf  «lavagfkdu  nordd^^ 
r  Amérique,  .ii.  huMm  mtaiqué  du  Canada)  ntr» 

n>fgif(^0^;  S.  tvilber  £)(^,  «ufrc<^«; 
.  UNf  e,  s.  P,  QUI  sert  au  commun  sert  à 

pas  un  (••  «lit  pour  asfrimar  qua  ckaaiM  paen4 
moina  d'iatévAl  au  èiaf  publia  qu'au  aien  propre) 

mtx  ber  @emeiube  bintl^  laenig  t^erbicat;  ils 
vont  en  corps ei  nasottlqtt'un(aa  dii ir^mi- 

quameni^aa  ftaa  %m  ▼milaiit  foire  plus  d'ééa«» 
laga  qu'il  M  eanviant)  fit  moUtU  îbxX  ii^X$lX 

Stanb  çb.  |u  ^oc^  ^tumia  ;  il  peut  bien  ta 

eOBipier  pOUruate  C*»  dit  paur  ax^rimar  qua 
la  aacoada  foia  on  na  lui  pardanmava  pas)  bal 

ttK>Uett  wir  il^m  nocfy  ^iiige^  laffeu;  il  n'en 
eat  pas  resté  la  queue  d*uB  (aa^it  faaailié*^ 

remets  nn  pelant  d'una  antiè»*  dé6iiai>^  fiub 

auf*l  ^an}^t  |ef#lûgen  mcthttU^  ^  ^^*i  r - 
Syo.  un.  M,tLjLc  déterminai  e  geatef  épi 
détermina  rindiTidu  ou  tout  au  plus 
Tespèca*  cn.  uni^ub^  Ce  qui  est  un  ne 
peut  pas  être  plusieurs;  et  ce  qui  esi 
unnjut^  trouveJtreaeul  de  son  espèce, . 
UMAfiAANCHE  a.  tk.m.  <^  >'«  daa 

branahies  qué^d'tfn  #aul  «6lé  4a  la  faea  UtéKaiira 

du  eaapa.)  mit  eiaffitigeii  itiemen^  cinfettig* 

Kemig.  .• ,  •     •  •■;-■  :l^*:rf|.v- . 

IL  UNABIUNGHKS  m.  pi.  C^^i^l^  '• 
gaatéropodaa.  l^riMqpIvaailaa)  (9<lniilif  bit) 

Si^atèeu  mit  einfeitigea  Jtiemeu  f.  pi,  Vin» 
UNADACTYLEa.  H.  n.  Ci»i  àte#«i|t« 

résilia  p«r  ui^a  aaula  mamhrai^>mit,,)Krbj|mbe« 

Ut  n  3^^eu,  Derbunbeu  je^ig.  .j-' 

II.  UNABACTTLBS  m%  pi»  C^ilt»«  #1  l'W* 
im^êm»i^W%x  palmipèdaa)   (^amilic  bct) 

S(^tt){mmtràgel  mit  utrbanbetteuSc^tn;  ^"^^9^ 
bottçknukiV'^ï^vv^-îxr  rt  -'^'^^ ^^'^'^^  fkf^-f  't:i 

UNANIMEMENT  ad.  Syn.  nivANiarà- 
MMNT.  iL'tNaNiiiin.  Atwumiwutérè^ 
présente  absoluirient  et  en  soi  cette  cir- 
coBStancedu  fait;  unanimement  la  repré* 
sente  eu' rapport  avec  les  sentiments 
don  t  son  t  àa  i  mes  eaux  qm  dosnen  t  leurs 
suOlrages*  .,fv;-  i  .  |^dieBa)Unanafaf. 
.  UNANUFA  in.  BoL  cpi*au  Mrifuga  é^ 

UNAROTE  m.  An  t.  C<>k«n«t  à^  anciens 
qui  ir'sratt  qv^jupa  aouaj  ^||ïtofïigir  SBagCU, 

Uuacotui  m»  \:vt^^m'i^^!M\âi:y^:::^  M.,  -r^î  t .;.  ■ 
UNCIAL,  tt  9^^mtii4di  ^  t^  vHS^  -.  w^l  ■  < 
UNCIFORME  (an^-)  a.  H:  n.  6n  ir«*me 

da  crocàet)  ^alfftfotmig,  '5(mli<^^  "^vtig;  2. 

AnaL  oa  -  (un  deà  oa  du  carpa,  cunéi forma) 

«^{culttac^eu  m  ;  éminencea  qncilormes 

(^ergots  des  ventricttlaa  latéraux)  ^{f||f(rmige 

S^rtfal^e m. pl«.,*!rî^«' i4^»'^'"«r-'*3U'^ti:Hi    t- i.*- 

UNCINËE  (bn^)  f.  Bot.  (g«nra  de  planlaa 
établi  nf»  d4pfip,|mi^lM«hta>l^lclllia  (.  (C^ 

j)ergra«art). "'^  •*"'■"'"  '.^}^'^^^^'m'ï  '^-h.  /  ■ 

UNCINCLE  (on^fëDlÉ^fpaiif  ^fèeliat) 

fleiuer  ^aleu,  ^if^ti  a;  2.  H.  n.  (aa  dit 

daa^MÎaa  é  oroohet  da  carlainea  aanéhdaa,  qui 
aant  de  petitaa  lamaa  çfunpriméaa^  eourbéea  et 
déilf^éiia  èl«i»r  aommalff^  pluaiaara  da«tç  a^* 
I  giuaa  al  cre^uaa)  ^Uvki^  f,  ^Hff^n  B^ 

UNaNULJÊ,  e,  (on-)  a.  H.  n,  c^ui  a^ur^/ 

mine  par   un  petit  crochet)  mit  ^aftufjrmtg 

^el^iimmtei;  é)>i(K;  fKif  ig,  ^ât4ltn«  ^rt^ 
f     UNCIPËNNIS  (QH-)  a.  JHL  ncs-*^  ie« 


ressembla  à  ea  pri^e  par  aa  prudanca^  aaa  arti- 

nc«a>  bttr4^  àlui^tii  unb  ^ierfe^logenfieit 
aulge^ei^^netcr  SDteufc^  ob*  Aa)>f  ;  3.  H.  a. 

(^genif  de  papillons  da  la  famiUa  daa  chavalif  ra 
g.reaa])  ili]^||e4  m**--  -  -i  ^    -  .'*■;.   -  ^  -  ;  '\  ■'*  •^■''-  ^  "  i'    *Tf -t^. y*  -îk;^, 

UMBIUCAIN  (on-^)  m.  H.  eecl.  («>«» 

da  ^aiiàina  i'auaiiquaa  qui  prétendaient  qu'il  faut, 
en  priiant,  taair  lea  yawx:  fixée  aiM?  «on  nombril) 

Umbilicauer,  <Ç&f)^^,  Slol^flbcfcf^auet  m. 
UMBON  (on-bonj  C/aiin)  m^Ant.  (par- 

lia  proéminente  au  centra  du  liovaliar  tond  que 
portaieAt  lea  soldata  roiaaiu*)  l^dfll  III»  AIU 

<5ci>iibe,  Umbo  m.     .  .  j   ,^  ;  v, 

UMBRABLE(oa-)  a«  (v.)  C^*  qui  porta 
da  l'ombre)  befe^atteub,  &berf<9atteu¥.i, 

UMBRACULE  (on-)  m.  Bot.  Cdiaque 

qui  couronna  le  pédicula.da  certain*  crypto- 
gamea,  et  qui  porta  lea  oorpuaouiea  reproduc- 

iaura)  (Jteim!Qrn«)@4^irm(^eit  a,  fc^ïrmfor'' 
miger  èrui^tbobeit  (ber  (SteruIebermo^fe)« 
UMBRÀCULIFÉRE  <on-)  rf.  Bot.  (qui 

porta  un  pavasol,  comme  la  cime  produite  par  les 
reuillaa  du  dracina  ai  du  oorjpha)  fc^irmtro* 

genb,  mit  fct^cmfStmigem  0i))fel,  ®^irm«  c* 
UMBRACUUFORME  (an-*)  a.  Bot. 

(en  forma  d'ombrellaj  foUlieufc^irmfSrmig  ; 

©ounenfc^irm*  ç*   ^  *' 

UMBRATICOLË  (on^  a.  H.  n.  Cqui  •• 

piait  dans  laa  lieux  ombragés)  im  ^Bà^dUtM  Ob. 

an  fc^attigen  Qxim  taac^feub  ob.  lebeub, 
®(^atteu  fiic|>ettb,  Sà^^iUxi*  g«;    ]::;,tLU  t  ^  ^ 
UMBRELLACÉ,  e,  (ou-)  a.  Coacbyl. 

(qui  a  la  |or^i(%#>Ml«  aapèee  d'umbrallf>|(^jt|« 

felf(l^uecfell^  itmbreHa^artig,  »5(>nUc^.  -/   4,^ 

.    .U^UIIBRKUJtCÉsm,N|)i^^  dem«ii- 

loaqoaf  f  ai  apour  txpo4rgWre  umbrella)  (So^ 

miU^  bn)  %à^l^î^^i^\^^^ 

ceeni^pL     -'  ■"■'^-^    ..*..'■•     '  ''jU  V'^ 

UMBRELLE  (oar-)  r,  Cojichyl.  à«*^  <^««  ^pi<^v«f|^^jU:|^^ 

de  moUuaquaa)  (8bt)  ®4>ttffetf<^^ne(f^  yX^^l^^lvi^j^i^Vt^ 


une 


breOa  f. 


.<•, 


'HVk.*-.,  jtt.. 


■•V>;»«'l<S''.>v  r 


\fX)-'^h 


(q«! 

seuil 

verl 

qa' 
rtu( 

me 
diai 
qui 
ran/ 

ph< 

Jtal 

« 

qu' 

uen 

qu* 


UNCIROSTRE  (oh-)  a.  H.  a.(qui*\jla 


1-1 


.     '   ; 


,  ^- 


*! 


/ 


•7^ 


N 


-\    K     • 


■■•■    ■/■>    — ^ 


■»■■  ' 


^< 


v' 


r.—^ 


->  •■    •  *  • 


— » Xi_U 


■»s. 


*  ,. 


i,  (à  mIm 

I  I 

I       * 
in  sert  à 

m  |»itii4 

m  pcQprt  ) 

:bicat;  Us 

ibtx  i^fflt 

it  bicfl  la 

pM^  bal 
1?  H  o'tn 

il  fMAilii- 

|t»)fle  finb 

genre;  m 
L  au  pUis 
est  Ht  ne 
e  qui  e8i 
D  espèce. 

qui  B'A  éM 
•  Ufélrtftvrt 

,  etttfrt% 

CAumiUs  4« 

ttstiUf  bit) 

Lphttin^ 

i  «lit  d^gtt 
:t\>rviimb€' 


•»-.  I 


MUe  ber) 
Je^ett^  Una» 

mimié  rc* 
1  celle  cir- 
t/larepré- 
»eDUmeiits 
inent  leurs 
}ttnamif(rf. 

félbrifiift  4m 
»i  4«#  «ncicnii 

iget  SBigat, 

1l;(9iif«r]ii« 

en  fié  if  or  MM) 

iiDCiformesn 

•jnttcl*  plant  ta, 

clitia  f.  (S)^ 
paltl  f  f  oeli«0 

utnélidfs,  qui 
l>. tour  bées  «i 
Hvnp  4tfit«  «i* 

n,CqttliqJtr-/ 

^atenfinnig 


v< 


UNQTE  i^*  ) 


uraBiNAiEi: 


hm  «fockii)   mit   |Atc«f5rmige0l  C(|lfaM,    M«Mriv«é*é«uKé4€roiM#flM«àsp^4Mi^r#** 

j^feuM^ttWeiig.  :»'5   .  ,;^î,    >^t  ^^  j.     ^j,.      /  gé— •t4'tta4épifimptp|fâNrM«#|^uUr»«i»sj 

II.viiaBasrmBtiii«pLC*^M«4'»UMMs  uuiibibiftac*  ,  f  14  '  '     .« 

éâMMtm  à  b#«  «radbv)  («raitUf  ber)meii»      VNIBINÀIIUi;  a.  Minén  (m  4U  4'ium» 
f4^a5beUge(n)iStel)m9igri,<^atffnf4nibkf   vanéi*  p««ii«ii*  ip  vfiriu  a*  4«iMi  44«roi#M« 

m.  pK^/i  >v  >  V      {coquiilM f!M«tlM>ttncit  m.     maau,  Tusapar  uM  vMifé«  Ml'l»»^  pMr4«M«) 

UNCITE  (0D-)  m.  Concliyl.  (€••<•  ^  uitibMt;  cbaui  carb^QMt^  r#  fiyn^^fii^ 
UNDAIRE(M^)r.ll.ii.U«M4*M-   îslleufimmilalf.    .   '  .    kni... 

érépor^  MafecMin  4ml  «ÉpiM)  «Hbaiïia,       l}NIBINOTERNiJREa.MiD^.<.é«a 

¥f  f  4Knf#MfllllAr«ik  r.    ><^^^  n  .<!  r^,»«»i,  ^   U  for»*  ré«vU«  4«  >«0i«  éécyoiiiil#»f,  .»ar 

UN0A-llAiiI8(an-d»-^ma*ri8ft)(î»-  u««,  éeus  «i  tt<»i«  ra»féc«)  unUinoUcu^ir ; 
fiit^  m,  Mu8.  (jtM%imiw%  4'orfiM  teeorcké  um  peu   chaui  cartMwatée  r^  ,iyiiJ|{«9t(nriiilt^  U^ 

l^iif  ^MtqMlMMilt«ftJMix»MrArai«iitp«r»«it«    UttfOttYfC itaU.  W         ,,  î  ^  /.^  .  «4* 

BMiofia  «iHgïi  u  mouvMBMi  iM  flou)  Unb4  1bfM|é«f  «oiiuitM)  mit  fiti^eliicjt  9Icbeii^  ob« 
moiil,  macnfSvmigel  Crg[ri())ieU  i  ^  ^  i      9><(fblilttef »,  einiukitt^,  rinbccibUiltrrigi  i 

UNDARll;,  e,  (oo~)a.H. D.(««mbiabl«h|    ^Vit^ICARÉNÉ^ a^A-BoLCfii^  ^'aqu'«a« 
à  y«aMiia  !^;nri|c^  ^  M<at  a^i^M)  mit  lum  i|ua|t^  4^g|d^)4^ 

If.  ONDAllKtxS  f.  pi.  («NMW4éMdlf^^  UjUCiCtE  a*Jldt  C^ni  m>  ^'liBAieia* 

««a  à%n%  i^MéMr*  M  u  trF^XtamiUt  Ut)   lifOutrdittn^ftigeltrfibeab.eiiifkugtUg* 
®i^^imwmIoraaeaiutc>,UnbatUaf  pL^^»/r4     UMICELtULAlBEa^Botc^riMééVa^ 

UNICHROITEa.  Did.C«»^4«»««b<tAii< 

CM  qtt'oB»»¥vii  qu«  a'uiM  muU  oomUimt^.  4*»* 


UKD&CUIAL  (•B-)i^.  U .  a.  imfU%  4* 

p#tM«i  4»fmr«  Ml«M>Uilbf cfmal  nUf  i,>  ;,  ^ 

UNDËCIMMÀGULÉ,  e».(o{i-)  a.  Did. 

Cqui  porta  aas*  ucKfp)  mit  rii|f  ^Uff  Çli  ge|lll^ 

nr  t^  eilfffêtfig*  '^^f'^'-^f-V'^r-'t.-^ 

«i«llt-.1|iltMi,iPà"'<<  **  a  c#aii»aaoé  iaompUr  pat 

UNDECIMPONCTVÉ,    e,   (*»Ht€- 
ciiuiii^onk-tu4)  a.  HtiO*  .C^i  nt^  «»»• 

UNDÉCIMYIR  Con-dé-èlmm-)  nu, 

AlUv  (ii^a«t  4«.  A  i  pia§iaif#i«  romaiiia  «Irai^éf  da 
coaéiûff  \—  «oii]|ab^«  iU  iiMMr|y^tftif]^^r^  Ul|i| 

f.  Peint.  Cii»>^t^<M|:#|^  i'«<^^**l*^«a  <lfa  aavx 

aajBf  im  Mlfaio  Sïa^almimg  r.  bcê  SBel^it^ 
UNDIMIA  (oii-<li-mii^)  C^;  r.  Méd. 

Cluniaur  raifipUo  4*iiiia  aiibalaiiaf  t#fimMl  •#>»* 
blabla  au  bUaa  d'iauQ  Ullbcmia  U^^<^.ih^k  rî- 

UNDINE  (on-)  f.  Bot.  ca««^  ^«  «>7P«o- 

gamaa  a«  1#  familU  4#o  f^if^)  ^M'^^^f^ft^^ 

gattmig,tl4bliKif.      .'t^^^,ri-:,:,^'^::%.'i'y. 

l^l^JmK  t,  (QO-)  a.  Bot.  CMmbiaiOa  à 
uaa oadi^O tt«biU<Wirtig,  ^îfttU^.  i ^,;^i^^Vv 
il.  UNDINÉBS  r.  pi.  Cf*»>i<«  ^P^y^iffV^ 

mai,  ayant  pour  Ijpe  Icj^aia  a'H'WUtifeSJJJ^^ 

feçr)  ttttbiwi?atttii.ttttb(ii«f;ji  f.  pL  ;^  :  ■    V 
ViHlPiUlflÈinf;  (on-guri-j  a-JBU  n,  Aftat 

(qui  porte  rtMi|;to>ttagetttageub^  S^Oek^ 
ONGUINAL,  e,  (on-gU"i-->H||^^  imi^ 

UKIGIILÊ,  e,  (on-)  â.  T-.<wi^.^  |c  •  ; 
UNÎANGUtAlRlÇfi*  Did.C4tti  "'•  qu  ua 

tfMi  aa|ta)  ^it  eintm  eitiiign^aSfi^bl  ai  9(fe 
vrr  feîifil,  eteedig,  ciatoinf  elt#, ,  ,^  ^  ^.^^  rrr*» 
UNIAJNNUJL4JRE  a.  Dîd,  Cq«i  «•«ifr* 

qu*ttB  aaul  Maaau>  Xl^^{  It^  titiem  litige,  tilt^ 

diapoté||^îil|Wicaux  #aio^r  ^  elMîf «a  iaaf!»  al 
q^ui  r^éM^!^  4'pi  déaroiaaainaiU  jmmt  «ao  ^^la 

raagéo  mit  (^{ttflfif mifl^  9la%9  i  chaux 

qk  M*,  .«ul.  «iriieulalionj  t{itf(lcttfig,  OIU  ci 


UNICOLOIl£«.I>ld. 

coulaur^4'uaa  laiala  aniforaiie  partout)  n^t  Htlf 

Satie |f iftfttfe;  einfatlig.  %tt*  ^  y^  t^iî^^î/^^ 
Vf^XÇONQIJE  a.  ConchyL  (qui  >'. 


II,  ufiiGOHQfmg  m.  pi.  (p^^^  #I'«Mr« 
Am  coaeiûfitw  ittJ^«HpaUa«j^  9{amHf^{|^lei;e 
n.  pi,  Uniçan^ttf,  pl.?^r     ,  J?  t^  Y   ^ 

IJNICOUBË,  e>  a.  llfa.  <fii«t  .'iiÉfre  tiu'un  ^ 
aamieouda)  mit  iittcm  (jpiuitgen)  SStnfeli 
Rnie  ;  rintDinf elig,  elnrtiiefftmtg^  eingeEniet. 

UMICUIRAâSË»  e,  a.  CoacbyK  (^  u 

IjMl  ne  f^ma  qu'u»  aaul  bouolif r)  ^^çn  ®4faiEc 


aViir,  affaira Ui|  teutavaa  «a  aiiia»  é$m\Si^^ 

riit^uiig  |i9ti«i  SOf  feit  ;  Uaigcaii^  C 

UMJF^KR  T.  a^PàttOA.  (umt,  faira  un  taui 
aa  pluaiaura  aboaaa)  (mtf^îtt  ^(^n)  Wtfi-» 

ttiaen,  t>eteiiUkireu,  octbiubttu         ♦  ,     ; 

UNIFLORIGÈRE  a.  Bot.  (quiaaporu 
^tt'uaaa«uia  gaur)  etneein|ig(9luii}e  ttagiab, 
eiablumig,  rinblfit^ig. 

UNIFOLIÉ.  e,  a.BoL  (qi»r  «'a  ^««a  wm- 

la  fauiiia)  mittittem  tiu)igf  n  SSUttc  ;  ciablât* 
UNIFOLIOLÉ,  e,  a  Bot.  Cvi  »'•  i>>Vim 

aaula  foliola  aur  un  pétiola  articalié)  mit  finrm 

(rlniigett)  fBiàitf^  ;  eiiibllttft{g(eaiBlatt). 

UNIFORÉ,  r,a.Did.  C^i  aalforcédun 

aaul  trou)  miteinanein|tgenSD(^(Hirfe^cu), 
elulfl4><rig,iiiilo4>ig*    '.\  r    > 

U,|}N||ra^ÉU  l  pi.  BiDt.  CpUnlaa  aani  U 
fruil  i^'i^  f  «'uao  aajkiMMoo  aimpia}  $flan|eu, 

bftfuBtfiif^tr  mit  einfa^em  ^iffe  auffvrim 
gen  ;  Uniforeeii  f.  pi.     .      ' 

UNIFORME»  V^  a«  Néol.  (rana«a  uai. 

forna)  fiiif^rmjg,  gii$il|attig«i^i94ffiê  wac^cu; 

unifotmitcn*  ,    ,  ^^         [w#/ . 

VNIFaRMJSERv.a.  iféolY. uni/or 

UiSIGAmE^.  3.  H.  (paraoaaa  qMt  no  .e 
maria quuna foia)  (btt,  bh}  ttUt  çinmal  93f t- 


Ôotif  |ria^ttb;r(«ffciig^  >^-,^.^^  i   JL[]HliGAMIE  f-  H.eccK  0*at  d'una  par- 

rTiui/^/\r  rvi»i?  ^  i^i-i  >— i  ^j».^ — i^  ^aa«#a  qui  ^a^'aH  i^wida  qu'uua  foia)  ttiuc^C^ 

lic^^hit, ttnigamifL . ,^^ 
UNIGANOCÊPHALÉ  m.  U^j»,  Cfi^ra 

da  aarpanu)  tt|tigam^^<(^l<  B9c'     ^  t 

^V]!aGEMM£««4^<;^C9«4U  4aa> 
laa  et  daa  raçinaa  qui  na  portent  à  laurpariicBu-* 
pénaura  q^V^  aau(  bourfeonjmit  etltf t  cin|{gen 

Jtuof)>c  ob.  S^toir  ;  ei4ilno()>ig,  <iuf);)rof{tg. 

IIPaJBENE  a.Mjfth-  C^ui  aal  aâdunaaul) 

90tt  ei^m  ciitiigen  tlt^eber  tïïtfpxo9tn;  Mars 
-(■4  4a  J^i^toa  aaula)  ajBatltfeatàSatcrlofe; 
Minerve  -  (parcç  qi» VUo  était  aortîa  da  U  téta 

do  Jupiter)  SRiatcDa,  bie  aRattctUfe  ;  2.  Bot. 

(qui  aa  porte  daa  lauillea  qu'une  foiaparanjîa^V^ 

Uc^  iiut  elnmal  ©Uttet  ttagcub^  ,  .  ^  ,^ 
UNIGlJlMEa^%  Biii^«^  i  4 


e^çtteiiijtgcu®4iilb  Hlb<t^  etnfi^ilbig,  eliu  '     IJNIGLANDÉ,  c^a.  Rot  Oadit  liiaiiy. 


IL  UNICUIEASSBS  m.  pL  (ordre  decnàala* 
eéa  déeapodaa,  à  bouclier  unique)  (JDvbttttltg 

bctl  f iiifdlfiibigriiû  ;Çeu(4>^e(Jenfte^   ni.  pi. 


bioa>  quana^la^.capaule  na  contiant  qu'un  arul 

ftinad)  bettn  J(a)>{cl  tlm  eijuifle  (&ii^tl  tnt^ 
f>att;rfttei4tlig.;j 
.^JQNIGLUMEa.  Bot,  (quiji>  qu'une  giu- 


UNi€tJiàPiit>£, e,  a.  (qui  n>^u*una j^in-   mé)  mit  elun  einjlgeu  ^pelje  ;  einfi>elj{g. 


te)  mit  f  inet  (t inèigen)  ®:|p^e;  d|i^l|i^  f in« 

^^tJNtWSKMffi  m;  H.  «^.  ficroyauer  fiç 

un  aaul  Diau)  Unit|^eilmitï|J|^p^^^ 


m;  2. (4éiaitto)3)eiin«ii m*^ ,  ^ .. 

aauie  dent)  mit  îlntm  (efnjigen)  Bû^ne  î  tins 
wS^nig,  *|â^ig.  *ge|a^ttt,  «jbuuiBitF  1^;% ^  ' 

\lfONNÉ,#Wé^Ç.e4^^^ 

a  une  gtpwif  q«i  M  tanforMa  ^^'i|ii' ••«!  ««H 

bryoa)  mit  ciitem  (é{it)(geu)Jtc{mè,  dntrioifg. 
Ul!^PIiN£UX,  se,  a.  Bot.  c<ivi  «•  porte 
qu'une  aauio  épine)  mit  f  ittcm  (efn)igèn)Xipnte 
ob^.(Sta<^tI,  mit  mtv  eiaet®))i|a;  eittb0tu|g/ 
einflac^f  I{g^'eiui:)){|{g;  tfinbotn*,  9{tt&ié 

•^  2.  tf.ll.  («{ni  porte  une  4|Mao,  conine  ceol^a 
inacctaa^  4ent  réaniUe  p^uolaira  eal  terminée  en 

pointe)  tittbotnig,  f  inflat^eUg.    S  -  ^  #1  £,î 

UNIFASCIE,')^  Ib.  Bot.   (marqué  a^nna 

Mula  bande)  mit  àtitm  (rijt|{gêu)  (Sttfifrto; 

einfheiPfl.  rfttft^fef  ifï^  ,,. 

UNIFEUILLÉt  e,  a.  Bot  (qi^ÎMic^V 

ne  m  (eintigen)  Qeieiile  ;  2*  S.  D.(tui  n'offre!  qn'une  aeuia  feuille)  tiu  einiigeil  'élati  trW 

quîun,éuiarticie)ilitglieb(^  btiib^einilittcrig^^^;^.;  w 

^    y    ■'■■        •  '  ;«■   .  1        .  .         ••     ,  .••■'■■.  :k;;.         : 


^ , .  1^  e,  a.  H.  n.  C^wi  •  la  forma 

d'un  fer  4e  Ud^fl^U^f^tmii,  i^U^X^t  : 

^^^&[i^&OÊ,  tf  à.  Did.  (qni  ne  form* 
qu'un  «aal  eonplej^  ^ttC  fi^  ^Ot  bilbieilb ,  eill* 

j)ûar{g;  2.  Bot  (••^«•Ji*"»»  'w^    *o»^  i« 

pétiole  commiih  porte  unia  aeule  pnirotaf  ioliolea) 

UNlLATÉkALEMENT  adv.   (d'une 


W.^'^Tf^i-^    ' 


»<r. 


(qui  eat  local  aur 


^  cSrttocilf|!aî 

un  foii»«  de  rQr0Kf\mj9}  a^f  fiitfm  cûi(igeii 

"  toiÊèCClJ^         f.  Did.  (eut  d'un 
e|»rpa  unUoeaW(|>  QFiaficjjfetî^Ieii^  UnUttM^ 

itàt  t;  S^.  Boi^^et  d'un  fruit  qui  iy^ontieo| 
qu'une  aeuîc  loge)  efnfjj^frigfein  ri^     . 
r-    CNILpQUE  a.  («f^dif  dTun  actoquinW 
lirinMA/^fjn,  volonté  4'unaeu])be 


ttHfB8ieîne»ott«brii(frnb,.  ,   ,  1.0,  ^  >,vi.  . 
I.  TINIl|Aiui,É,e  a!%;^^ 

tefàetlnit  efttêin  (fu}rgen  f$Ie(fnt:  et|tfle<fta, 

rinaefieiff. 
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464      (JNIMAMMAIBE 

UNIMAMMAIRE   a.  Qid.  C^ni  -'t 

qu'uM  mamelle)  mit  çiitet  eiiijigfii  Sfu^,  eiiu 
br&fltg  ;  2;  Ant.  c*'m^  4ii4«t  AMMs«a»ôein* 
brfifl(g(e  Simqout).  ^  %M  ^ 

UNIMANK  a.  (i|ai  «'a  ^«W  mU)  mie 

einer  fin jfgf II  »&aTrt>  ;  ein^iitblg. 

II.  UNIMA NRS.  2.C4lre g«i  «'•  4|o'uae  main) 

ein^finbigcf  aUefen.  ■  -      ^ 

UNIMIXTE  a.  M  inér.  (m  iKM'»»  omtai 

produit  en  verdi  4«  dieux  déeroiM«ai«iiU^  Tua 
par  un«  rangée,  l'autre  mixte)  (chaUI  CarbO* 

natée)  -,  tinfac|  n.  ^emifc^t  abiie^mrnb(^r 

UI^NERVE  a.  Bôt  C^"-  >'•  ^u^MatuU 

nervury)  Uo«  mit  eitift  SRittf (ti^pe  ;  einriV" 

pig,  eittttfwig.  >' j; 

UNINERVÉ,  e.  a-  V.  wùnervt.  ^ 

UNINERVULÉ,  e,  a.  Bot.  (••  **♦  ^"  P>*-< 

ceu taire  qui  n'a  qu'oae  eeule  nervvie)  mit  Hncm 

einiigen  9Hp))c^fn;  ein?lp<)ig(tt  Camen^U 

UNINOUEUi:,se,a.  IWd. ftui «a ,u'u« 
«eiii  n«ua)  mit  nut  f  inem  Jtnote  n,  etnf  itetig* 

UNIOCULÉ,  e,  a.  Bot.  (qui  n'a  qu'un  «««i 
•il)  mit  mar  e  inem  Sluge  «etfe^n,  t  infagig* 

UNIODË,  e,  a.  Conchyl.  CMuibUUe  à  ux 
uBio)  )IuÇ|)frIeiimtifc^elattig,»4^ttli<fr.'  '   ^^ 

II.  UNlOpÉS  m.  pi.  (tribu  4«  la  famille  J^a 
molluaqaea  pédifèraa,  qui  a  pour  tjrpa^  wiaxra 

unio)  (®ef(^r(^t  bfr)  gIitft)eTlfnmtiffi^ltt  f. 

pi.  [néea  exotiquaa)  titti^fà  r. 

UNIÔLE  r.  Bot.  (laxre  4e  plantes  ftèmi. 

UN^ONISME  m.  Pol.  {jn^^  <tea  uaio- 
niatas)  €)^flem  Q.  btt  tUiiottifltR;  ttniQttil« 
mui  m:  v  ,  f 

UNIONISTE  m.  H.  d*Angi.  (partiiax  du 

•Xetème  de  l'union)  Sett^fibigCt  bft  SSettini» 

gang  ))on  (Snglatrb  unb  3r(anb  ;  UnipKifl  m. 

UNIOYULË,  e,  a.  Bot.  (aadit  d'une  loge 
d'ovaire  qui  nerenfertae  qu'un  aeul  ovule  com- 
me dane  lea  labiéea)  mit  einem^etn]igen  Qi(|»ett. 

UNIPALÉOLÉ,  e,  a.Did.  (qui  eatfor- 

mé  d'une  eeule  paillette)  WX%  dnfm  (ein|igen) 

(ë:t>reublSttc^en  }iifammengefet)t. 

UNIPELTË;  e,   a.  Bid.  (qui  ««  forme 

qu'un  eeui  bouclier)  f ineii  einjigeit  ®d^ilb  bit 

bf  llb  ;  2.  CrUSt.  (qui  n'a  qu'un  teol  bouclier) 

beffen  <S(f»a.Iç  eitteu  e iii)igen  ®(^{lb  (^iibet  ; 
einfc^ilb^i^  :*    '   :^ 

II.  UNIPBtTÉS  m.  pi.  (fkmilla  4e  eruata- 
céa  de  l'ordre  |laa  atomapodea)  (Samttif  bct) 

^euf4fre<fenfTebfe,  bercn  ©c^ale  eineh  fin* 
aigeu  @d)ilb  l^ifbet,  «inf^iî^ilbfrrtfe  m.  pl.^ 

UNIPENNE  a.  H.  n.  (qui  n'a  qu'une  eeule 

nageoire)  mit  diiet  eitt||gen  gloffe  (petfe^m); 
einfloffig.  :  > 

UNIPERSONNELLEMENTadv.  Gr. 

(d'nnemanière  uniperaonnelle) m|p|Çl^f3|lIi^f¥» 


;,/■., 


UNIPLISSÉ,  e,  a.  Did.  (qui  n'olfre  qu'un 

pii)miteintr  eiitjigen  galte  berfe^^n  ;  eiufat 
tig(p.u.);  ..;:-    ■)::-■-  '   ■'  ■-*  ]  ' 

UNIPOLAIRE  a,  PhjrS.  (qui  n'a  qu'un 

aeul  pÀie)  mit  e{}tn|i  (eitt^igeit)  $qU  berfe^en; 
einpbllg.  ^ 

UNIPOLARITÉ  f.  Phys.  (qualîu  dé W 

qui  eat  unipolaire)  jBittpoIfjf fit ,  Vinipolaxi* 

♦  U*  '•  ■  -■•■    ."    :,-,■  ■"«'■''.  ■■"■■'•■  ■       ■'  ''      ■'  ,-*'...':"  -  /■  i~  • 

UNIPONCTUÉ,'^  k  (qui  xW  Xiarqué 
que  d'un  aeul  poixl  colpré)mUf  ittem  (eillfigen)' 

.  UNiPyPILLÉ,  e,  a.  H.p.  (qui  n'a  qu'une 

•Iule  pupHie)  mit  dntx  (eituigcn)  ^vipiUt 

U*  iaNli^trPIU.)iâ|  i}l.àt.  (tribu  de  la  familli 
dea  iQ/prinidea  qui  xpat  qu'un^aaule  pupill^ 


UNlPUSTULÉ 

chaque  •ii)(3uiiffaul  ^fT  Bifi^famïlie)  J(av» 
pfftt  m.  pi.  mitriufa(^etfpii)>iKe,  ' 

UNIPU8TULE,e,a.  (qurxa^ta  qu'un» 

aeuia  f un«uia)  mitei<ttr¥  (ein|igf a)  fhtfM  ;  % 

H.  n.  nmr  mit  e intr  biAttetS^lif^n  9x^i* 

^ung  (betfe^^en),  ditbUtteiig^finyoifig.  ^    '  : 

UNIQUADRAGËNAIRE  a.  Mlnér. 

(ae  dit  d'uxa  variété  de  obalfxit  doat  un  dea  dé- 
croianementa  a  pajru  a'néeorder  ava«  laa  anglea 
qui  en  réaulteraient  en  au ppoaant  qu'il  e4t  lieu 
par  quarante  rangée*)  nnfquabragf  IliT.  * 

UNIQUATËRNAIRË  a.  Miner,  (dont 

la  forme  réaul ta  d'un  déaruiaaaxieMl|Mr«Xa  ran*> 
géa  ei  d'un  àutrépar  quatre  raa|éea>chaux  8Él- 

fatée-,  itniifttatentirer  f^^wefelfatirer  jlalf. 
UNIR  V.  a.  Syn.  vinm.  jroiNBRBr  a»- 
8V1IBLSR.  On  astnMe  des  personnes 
dans  le  dessein  de  les  mettre  ensemble; 
on  les  joint  par  quelque  lien  moral  qui 
les  attache  les  unes  aux  autres  ;  on  les 
unit  en  leur  inspirant  les  mêmes  inten- 
tions. UNIR  À.  UNIR  AVBC.  IMir  à  Indi- 
que plutôt  un  simple  rapprochement 
(jU'Une  hision  ;  unir  av€e  marque  une 
ïiitlson  plus  intime. 

UNIRAMÉ,  e,  a.  Didî    (qui  n'a  qu'un* 

aeuia  rame)  mit  eiirem  (tingigen)  Stubcr  ber« 
ff ^rn  ;  e iwniberig  ;  2.  H.  n.  (aadit é—  appex- 

dicea  locomoteur*  de  I»  xéréida  arnillair*)  tht^ 

nibetig(e  SBwegmtgfwgûtte^rr  ©fittelnes 
UNISÉNAIREa.  Miner,  (dont  la form* 

réaultè  d'ux  décroiaaement  ^r  ux*  rangée  ai 
d'iièî  Xtilrepar  aix  tiàài;U9r^  plomb  SUlfuré  -^ 

tix^M^^\i%\\qi^  ob.  unifenjrel  (Sd^toeftKlei. 

IJjtlSËRIÊ»  e,  a.  Did.   (qui  ne  forme 

qu'une  aeuie  aérie)intr  eftie  8?ei^e1bi(betib,  eiili 
rei^ig  ;  2.  Bot.  (aa  dit  à^  n^^îtéÊ^^tM^, 

quand  elTea  aont  dlapoaéat  awriii  ééif  trXnjg)  tilts 

tei|>ig(e  ©lumenblStter)  ;  it.  (a*  dit  de*  ovu- 

le*  d'une  loge  polyovulée  d'ovaire ,  quand  il* 
aont  auperpoaéa  régulièrement  aur  un*  ligne  lox^' 

giMinate)  fittrei^lgCeOict^ett)-^'  '  '    ^"^^^ 
UNISEXUEL,  le;  a.  Phifos.  passion 

Uniseiuelle  (ae  dit  dan*  l'école  *oclétaire  14 
l'amitié,  l'unlidea  deux  paaaiona  majeure*  parmi 
le*  quatre  affective*)  t{VL^t\à)Uà^\{ùt  SeibeiU 

que*  aont  aolitairea)  mit  f{n)e(fh^fnben  S(|^0«    xxat*ndax«è^^HmVarllcâlemext)nA!tffnfm 

itïi,t\xiyA\ôi^^^^r:  ^  l(eiajigeu)®tammbb.<Çtfngel;tin||&nmig, 

UNI8ILL0NNE,e,a.l)id.(quîa*tcreu-.   eiiifkngeligi^^^^^^-li  ^^^ 
*é  d'un  *eui  eiiion)  xïiit  tintt  %in^m  3itt(^^       UNITRIfilNAIRE  a.  iiiuér.  ('oxl  la 

bn(el^fn>lttfltT*liS,  ''^      Vf  ^^^  \  '    '       ,  fomaré*ulted'ux4é€îroia*WB*nt  w|ilf 
UNISPAIBELLÉ,  C^  Beî:    à^  ï£    at  d*  Iréix  déerokaatxaxt»  pér  ittic  liilgd**) 

compoae d'uneaeuie apaibeiie)  auf  fittem  etn)i:<   chaux  ^tlmnatée  -,  RtiifriMitiIret  fo^Ien^ 
gen  8Iumettfc^eibc|>m  befle^e  nb ,  eUiHtmuiu   faut  et  StÀh  ^^-  %  -^.  ^  v  ^4  ^:  .^^  ^*^.  ^ 


Uî^ISSONNANCE 

premier*  partie  de  rixatrxxiant  d#  tWur  aapéce) 

8<|fi(^Hung,  ba^  biimiMeidc^iiete«.  brî^li 
nii^l  aufgffc^rirKetti  CtfaiuRctt  mit  bcn 
«^ttt^tfUmmtn  iai  Ofinflange  fàrlfc^titfti 
fbtten;  aU'imifbu^  v<^  ^  -.y^^  u  ,  -.< -h   ^^ 

UNI880NNANCE  f.  (Y^(égaï»té,  con- 
formité de  aax)  Vinffaitig,  wcli^lang  m/ 
©tfiiWHmmuiig, Uniftna»! f-  vil u  ikU 

UNiaSONNANT,  e.  t,  t.  (¥.)  (qui  a.i  a 
l'uninaon)  im  (Sittltange  frltab  9b.  j^e ^eitb,  }tt> 
fdmmntfHmmtttb ,  glHdl^ftlitgeiib,  (}lf^flim> 

mig.i''*^'^'^'* ■*•*■*'■'»'»  1rji^%<i%'ïif***4l;î4':^''î'  ir*fi|:>'iW.:ii??  \  ^*^* 

UMSTRIË,  e,a.  (qui  n'aqu'xxaalrio)  mît 

finem  (eiii){eeii)  Strrifcft  ;  einflrf iflg,  eittge» 
fhtci^*  1  - -■  "•  '■■  ■'•  ■      t---  '"'.^  '*-•  ■      •■<•  "^"i  ■^  '  «kV^*^'* 

UNITAlREMKNTadY.(ave*uaité,av*o 

tandanee  ver*  l'unité)  ttnitat if(^'  -^^ti^  à    ^ 

UNITAIRIANI8ME  m.  Philos,  (doc- 

trin*  daa  unitairiena)  ige^re  ft  bCf  Uttiàirifr, 

ttititiiriatiiinnn  mià  is  ^  v^^^h^^*  i  a  i 
UNITAlRIËN.ne,  a.  et  s.  Pfiilos.  (a* 

dit  de*  pbiloaiaplMa  qui  oai  appuyé  l*ara*y*iém** 
*ur  l'uxttéd'aotlaxy  qxi  oui  rajalé  le  duaii*max  «t 
*péeial*ai«xt:l'éiiialanca  d'ux  duiéi^aia^^rlXei^) 

unitatif4^ ,  fb^  )tim  Unitarianiemuf  ^feit* 
Rfnb;  Ùnitoriet;  «iit;  2.  (**  dît  doca*  •y*ié* 
ma*  aux-mème*)  unitotiff^,  bfit  Uiiitariatiil« 

mulietrefffiib*  ^^.^r^i^f^^^rjn* 

UNI! ARIEN  m.  Pol.  (^ax*  rumérique 

do  Sud,  partiaax  d'ux  i^xvoir  aéxtrxt^  ?l  J^ngtt 

m.  :inet(£fntralma<^t(in®ftbamevUa),Uiii« 


^i^é 


'r^ 


UNFFÉI8ME  m.  Philos. 

ma  de  f^axfiaff,  è«*otx4'xxité^uliii  ttéxV*  ebex 

tonale*  bomme*)  Siti^eiteNdN^ti  Qiiriteilmttl 
UNITERNAIRE  a.  Minér;(doxt  la  far- 

me  ré*ulta4'xx  déerai**ement  par  une  rangée  et 
d'un  autf*  par  tr^ia  rangée*)  Cha^S  esrhOtta* 

tée-,  n^  ittibbreift^id^Uff  <rMV|ittfnb^  ob. 
ttttiteniirer  fo^lfiifaHtet  Àalfe-^  tJ  -*^*#^^ 
UNÏTESTACÉ,  e,  a.  Coàdijl.  (^iV* 

qu'une  aeul*  caquill*)  xait  tiVitX  ^ittlIgeH} 


f\ 


<Sti^ale;  einfcl^alifti'-^^^:^^'^^^^*^^^^^'^^'  ' .. 

ce*  lépliMpode*  à  un*  mmI*  cbquill*)efnjt^al{ge 

bedeltofr  aWufc^^ein  r.  pfcÂ:*^^t%  #^^^*li^^^^ 

'UNITIGE  a.  Bot.   (qm  n'a  qu'uxà  aeule 
tige:  *e  dit  d«*  arJbre*^  comme  la* 


r  X 


f^elbifl. 


f*:^s^^^rni^'>^^.'-r:' 


*-.'■. 


:è'^ 


[■*■:■*  It  ■  ,r-  t.    ■  1  • 


UNIVERSALISATION  f.(aiî4ip^  d'uni. 


mence. 

faitti 


UNISPATHÈIJLUtË,e,«.9ot.  (quia^e   varaaiiaar)  ?lBgemfittma<|unjîr,Çn<l^«^<J'' 

oompoa/ d'uàa  aaxle  apatliellule)   au9  filtm    rt«ttlW>^nf^rtaHffmigt    *  ^:^^^^ 

(ei«|{geiO  «o«ift>eIâî*fip»4em  i     UNIVERSAtlSER  (é^^t**W«îr 

^^  fJNISPERlME  a.  Bot.  (qui  n'a  qu'une  **-   univer**i)  aQgmtein  ob.  unimfai  ^De  n  it* 

ce)  mit  tm M^ ^mtti  uxUUn  ;  élu»  tannt  ob.  jiigâtigîi<|>  gemac^t  wetben.  *^^  * 
^^.vmr^^^■^^■<^^nu,r^  -  „  •,.::^^-wy.^',v^     UNI  VERSEL  ,m.  Log,  -  a  pfr^  r^j  (ca 

.  UNI8PIRÉ,i^i.C0BChyI.  (*aditdrrQi    qu'il  y  a  da  comniux  aoii*  u ii^oi4  df#  Ik  ma- 
percMlequine  décrit  qx'xx**iil  tour  daapira/ al  ^  tiéira)  1(bal)  SUgemeitte  a  parte  rei  Ob.  aU 
Vaccrbit  rapid*m*xt  ax  largeur,  Uaomme't  éUnt  |  etnet  ®ac^  (b.  ^.C^ntXtttXtOtl^);  -â  parte 
prenqu*  terminal)  Hitt  tmt  el^Ct  i&bjbaltofll'    mfiltiS(caqti'ily  xda  «oixmuxéit  vertu  d'nnx 

emnneaparte 
n^  in  essendir 

Héver  dan*  plu* 

ber. lufammen^ttenber  ffierbanb.  -^^Mî'*  aîeut#d'unaxiaxièr*ixdiirièiMa)(b^luit^cJfc 
tNtS{8ÔNl) (6uni-;çd-nîj  oiiâtm)xn.   hax  ©rmeiifPeftH^K 5  -  In  esseiido  créé| 

JMUS. Çi!^ ^*^t'^f$f!i$^^  ^  ^^  ^^^^  y^^^    C®^ ^"'  **^  f^^P'^  ^  '*  trouver  da|M  pitJMlaxr*,' 
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UNiVÉSlGULAlRE 

f  «Uri^t  qai  |>«ut  ètr«  dit  dau  ub  •«&«  àaivoque 
d«  >lusiMirSy  d'un*  maaièr»  iBdivi«ible>  (bdl) 

uittHl^  eemeinf(t^aftU(^  $rfo{eat;  -  in 

prsdicando  créé  (aUribul  ^ai  «•  divM  à  m»- 
Mire  qu'il  ••  dti  d«pliaiii«un^  «tc^U  dan*  ua  mm 

univoquo  (bol)  tbrillNiT  aem<iiifi(faftlt(ffe 
Çtlbicat/  .^'^■-*'-^^^  a^»^^  •  •'..    •■  "h 
UNIVÉSICULAIllE  ft.  H.  n.  (formé 

d'une  saule  vésicule)  Ottf  eintttt  e{tl}{gett  ^\<!A* 

(f^fitbe^^b;  e{nblaf!g,  uubefleulir* 

UNIZONÉ,  tf  1^.  H.  n.  (qui  porte  une  seule 
sene  ou  beado  eolorée)  eineit  efalgigtn  gfitttU 

fjrmlgen  Sarbenflreifai  ttagenb;  efngûrtlfl, 
e<  lige  jftttelt,  tinafir  td*  ç, 

UN06ATE  a.  H.  n.  (qui  «  U  màoboire 

cornée)  Qiit  ^oritaîtigem  Àicfet;  ^otnHfferig. 

H.  Ul^OGATSS  m.  pi.  (ordre  d'ÎBiteetes  à 
Vinâchoires  cornées  et  ganiies  d'an  onglet  mobile) 

(Orty^ng  bet)  ^otnf{efrrige(n)  Snfetten  n. 
pi,  8«ttgeiift)innen  f.  phttnogaten  pk  *  •' * 
UN0RI8TE  m.  Phystol,  (celui  qui  pré- 

tend  q«e  l'embryon  est  déjà  formé  dans  l'euf 
avant  d'être  fécondé  par  le  mâle)  UttOttfl  m. 

UN  POCO  (oun-pô-cô)  (:</aft>ii>  adv. 
Mas.  (un  peu)  tbx  tt^ettig  ;  -  adagio,  *-  aile-- 

^rO«  -*  fort6  •  (un  peu  lentemfOili  un  peu  vite, 
UNXIÂ  f:  itftfK*  (^^«m  qui  présidail  à 

l'usage  des  parfums)@3tt{n  f.  betSBo^ktrfi(|^e, 
Uujria  L 


a'^^r^')^i^^.'-ir*^?i  ?ï-,i^:V;L 
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r^- 


UFÉRANODONTE  m.  nMU^t  de 

reptiles  sauriens)  tt^yetOTlObon  M^  '  v  . 

UPOPÉ,  e,  a.  h;  p.  (fui  ress^ini>ie  à  la 

huppe)  »ifbe^opfàt%  i^xiWàfr'         *^^ 

IL  UPUPÉS  m.  pL  (famille  d'oiseauitqui  a 

pour  type  la  g»fii^  kuppe)  (9âmrflf  bet)9Q{ebe« 
^o^îfûtten  f.  pi.  V  ,> . .,.  :  ^ ,  ^  t«wc^tte  f. 

URACHNE  r.  Bbt^în««MSe  de  graminées) 

URACRASIE    f^   If édy  (qualité    d'une 

urhM  trouble)  ^Xiimi^^m%^  Wit  Wli^^UXi^ 

Uî  ^oxnl,  tttarraffi  f,  '^  "  "^     '  ^  ^-      : 
'  URAÇRATIE  (-cl)  t  Méd^Onoouiirtiiice 
d'urine)  ttttDnmJfleu  n,  ben  »Çam  gn  ^alten, 
ttrtrttattef;  fâm.  (ginpfffeu  n*   "'  '    '^^  ^ 
URACR  ATIQBE  a.  Méd,  (relatif  à  lu- 

rpctatie)tttafcattf<|?-  ^^^^■^■-^- -•  ••■  ''"'''^^^  ■ 

URAGOGUEa.  Mëd.  (diurétlq«a>|btn« 
ttflbettb,  |anibefîhrbftttb,  urago^fc^,  blutf» 

URAÇrUS  a.  m.  M  y  th.  (qui  dirige  le  feu  t 
surnom  da  Platon)  %tMtMUX  m;  3.  An  t  (ce- 
lui qui  dirigeait  la  devière  ligne  des  fantassins) 

anfflbr et  m.  beé  Slad^trabi;  M^;^^^  ?^ 

URALÉPHIDE  t  Bot.  (genre  de  grami- 

nées  d'Amérique)  UtûIC<)^tt  f:  %  v^»^^^^^^^^ 

fn^MYLATE  1^.  CbilÉVCiil  réaultant 
de  la  combinaison  de  l'acide  uramylique  et  d'une 

base)  urantl^lfaitrr*  silf.  \  ^ .  >  :%;     >  - ;t 
URAMYJLË  ni.  Chini/(produit  de  la  dé- 


compoailion  de  l'acide 


(PJklITLIQUE 
URANËLAÏNEf. 

|rM^«i  MttonM  du  oi« 


hT<lrothioaioa«>  UlA* 


Miner,  (sorte  de  corps 
on  aboMMiQe^  aux  en- 
virons  de  Malcou)1Jtati|eIoYttlÉ^*^^^^^^^^  i 

PRANHIJX,  se,  a.;Cliinï.  (!b«ïWl4  pre- 

mlir  oscyae  ^«rane  et  ^f  sela)  OXyde  -^,  UVdU* 

Ojrt^baï  n;  sels  -,  Utandjrt^bulfalje  n.  pi.' * 
URANICO^ALC^IOVE  a.  iQ.  Chim. 

(••4iltd'ttttf4^r«àlq«eè4ittibiaé«véDiin  aelcal- 

eiqtta)pboSt>baté  (.  -,p^o0p]^orfaitrer  ^  Uran» 
pyftblaB; 

ANIC0-€UI  V»IQUE  a.  Chim.  (ae 

aaluraftiqu*  co»bi»éivée  tta  cal  eiuvri,- 
pMdnàij,  SuppTétnèiil  du  Dieliçiinairé  Moaia. 


■y^M 


URANICO-POTASSIQUE 

que)  phosphate  i;-^,  |)^ol^^tf(ttttef  ^  Urait* 
OjWjbhH)fer. 
URANICO  POTASSIQUE  a:rt:Chim. 

(se  dit  d'un  sel  uranique  combiné  avec  ub  ael 

potassique)  phosphate»-,  )>^ol)^|Ptfatttel  ^ 

mano;rvblûm^i■>^i^^^^■^^'■''>*^■^^?*i  •  ^ 
UftiNIDE  a.  Ifinér.  (eembiabie  A  r«. 
rane)  uratiartlg,  'l^n(i(^,  ttrotu  ^   -;  :  <  ?i 

II.  URA!fll>K8m.i)K(faunie  d^minéranx 
qui  .fiomprend    l'urane  et    ees  ooqibinatsaBs) 

Utttn  unb  feinc  iBetHnbuitgett  ;  ^Uraherge, 
Uranibe  n;  pi;  '      (aea)  Utania  f. 

URANIE  r,  H.  n.  (genre  de  papillons  dial^ 
URANIN  m.  H.  d.  F.  (partisan  du  sonnet 
deyoitureàUranie)Utaitinetin.  ^   ^r 
DRANITE  r.  Miner,  (phosphate  d^urane 

natorei)p]^e<^^otfattrel  tttmtojn^b,  ttronitm. 

UR  AN0GN08IE  f.  V.  astronomie. 

URAN0GN08TIQUE  a.  (relatif  à  l'u- 
ranognosie)  uratipgnoflifc^,  ^{mmrl^bmbtg, 

URANOLÂTRE  s.  2.  (celui,  celle  qui 
adore  les  asires>j^{mntellf Bt^flDeYe^tn,  ^W^ 

beter,  «in,  Uraiwlottî.  ;  ^ 

URANOMÈTRE  m.  Astron.  (iaatru- 

ment  propre  A  mesurer  lee  astres  et  leemouve- 

menis  oéieatee)  «^{mntftamtffier,  tttditometet 
URANdMÉTRlE  f  Astron.  (art  de  se 

servir  de  l'uranomètre)  Jtuitft,  ben  «ÇimtttfU^ 

tneffrr  |tt  gebtou^,  «ÇimmeUmeffim^; 
Uranometrffft  ^'^•^'-■■'^"-^"      ^..'--ym  w'-^i:^ 
UR  ANOMÉTHlOÛlï  a'  Astrod^  <>•!•- 

tif  à  l'itranenètre  ou  i  l'uranométrie)  ItTanontes: 

Wljéi- •■^''^V;^^^f Tlli^^:.-^^^  ' 

#IUlNOPÈTE  a- (y.)  (terme  de  Rabelais 
pour:  qui  tend  vers  le  ciel,  qui  s'occupe  des  cho- 
ses célestes)  m^i  bent  «Çintntelfltfbenb,  fI4», 
mit  ft8ttH4>en  ÎXttgfti  abgebe  nb;  fromm. 

URANOSO-POTASSIQUE  a.  Chim. 

(se  dit  d^itii  éél  uranèinc  combiné  avec  un  sel  po- 
tassique) SUlfatCl;;  -,  fd^toefelfaiite*  ç  Uron* 
orl^bulfall,      «      v  ^    ^ .^^  ~  ^ 

URANOTANTALE  m.  Minéir.  (miné- 
ral noirâtre  trouvé  près  de  Minsk,  dans  le  feld- 

jrpath)UrattatantalTf;       "  "  n  ia:^:^  ?- 

URANTHE  a.  H.n.(dont  l'anus  alwfbrme 

d'une  fleur)  mit  Blumettartigem  3lftet ,  blu* 

mcnaftetig.   '         [tique  dé  l'urine)  Utonçl  D. 

URANTLE  m.  Chim.  (radical  hypothé- 

:  URASPERME  m.  Rot  (genre  d^ombelli- 
fères  établi  pour  une  plante  d'Amérique)  tttd* 

f^erntum  n.       \  ^     t?  ^i  f  n^^- 

URATE  m.  Agr.  (mélange  d'urine  et  dé 
plâtre  ou  de  terre,  employé  conâme  engrais)  (Ulâ 

Utin  unb  @i^yfe  leveitetel  ^ngungfmittel; 

URRAIK,  e,  a.  (de  ia;vinîoi  Stûbtiv  ©^ 
ger»^;  fHlbt{f(f»,giro{lfUbt{fi^;  gardenrbaine 

(se  dit  dans  le  sens  de  garde  BaHonale)  QfitgfJP» 

Stabttoaflen  m,  ttrtdne,  Citabine  f.     - 
I  URBAN08  f-noss)  (MiF«i««/)  m.  pi. 

(soldata  def  la  garde  naUénale,  enBspagne^  dea- 
tiaée â  un  service  antiQ  UtbOttOl  m.  pL^M'^  ^ 

^"''  UBBICAIRE  a;  Anl;  Çâ«  disaiff  ii©ii 

empire,  des  villes  et  des  régfona  voisines  de 

Rome)  in  brr  WWe  ^on  8lom  ^tUqtm  •^^^-i- 

'^'^  URBICOLE  a.(qui  se  platt  dans  les  villes) 

in  bet  ®tabt  iDoi^nenb,  in  Stibten  leSenb, 
®tabt«^^,  -^  ^^       fions)«tabtf<iUfrm,.pl. 

II.  xmifèîÉiiÉ  m.  pi.  (familU  de  papil- 
"  URCÊIFORME  a.  Bot  (qui  a  u  Ibrme 
d'un  urcéole,  d'un  vase,  d'un  gobelet)  Irtt9f(t« 


(JBGÉOlJaa£       4M 

URCÉOLAIRË  a.  H.  n*(^  éie^iérmo 

d'u»  ureéole)  frUg*  Ob.  Udftt^m^i»  ••«^•f 

Se^ffR  ^  [eeires)  ihttgt^if  rf|^en  n. 

u.  ORCtOtiiÛ  f.  H.  n.  (gCBM  d'iafu- 

URCËOt  ARIÉ,  e,  a.  H.  n.  (eemhibbieà 

une  uffcéolaire)  ttU^t^Uxt^nà^flUâf  ^  *QXti^. 

IL  VRCÉOLAElAs  m.  pUlaBûUed'BMiBMU- 

oulea  infusoirea)  {fiamilit  htt)  ^tU^t^itt^M 

n.  pi; ttrceolarîcn r. pi.  •    n;^ .»,;?    r 

URCÉOLIFÉRE  t.  Bot  (qui  porte  de» 
urcéoles  ou  de  petits  calices  en  forme  de  godets  > 

Intg<^ob/^f|^ettTageiib,  mit  bei|^erfBniiigem 
jlf  It^e,  8f  (|^eti«  g.  •. 

URÉDER  y. n.  (y.)  (courir  ^  eiU) ^iit« 
ttrib^(Tiattftn,^entintrten. 

URËDINÉ,  e,  a.  Bot  (sembUbie  â  ub 
uréde)  b¥anb)>il)attig,  4^nli^. 

IL  Up^DINÉBS  r.  pi.  (fabille  de  champi- 
gnons renfermant  de  petites  plantée  parasites,  et 
ayant  pour  type  le  genre  urédo)  (SaHlilic  bcr) 

itanhpikaxtiqt{n)  i^fià^tn,  Stanbpitie  m. 
pi,  Utebineen  f.  pt   :  t 

URÉE  m.  H.  n.  (genre deserpents)  ttrca  f. 
URÉNÉ,  e,  a.  Bo t(semblable  à  une  urène) 

ttwn(u»aTt{8,*S^aU<^.  Bi?4^  ^^  '     ; 

II.  URÉNÉBS  t  pli  (famUle  de  plantes  ayant 
pour  type  le  geftre«réBe;>  (^aillilie  bft)  ttTftta^ 

cixttn,  Urenren  f.  pt  > .    ^  .  ~  ^  .^^4 

URÈRE  t  Bot  (genre  de  piailles  de  la  ia- 
miUedesurtieéea)Uretaff      :  ^^—  ;' 

URÊRË,  e,  a.  Bôt  (eemblabje  â  usie  urére) 

II.  URÉRÉBS  f.  pi.  (fbmiUe  de  plantée  qui 
a  pour  type  le  genre  urére)  (Soiltilic  beT)ttrer «^ 

URÉâlYTHRINE  f.  Chim.^  (undea  prin- 

cipee  coloranU  de  l'uriae)  ^^Otttfatbf^ff  m» 

Urer^rtriit  n*  fe  r:  ^^^;  t>o>âiie)«0Bettfeil  n. 

URÉTEAU  m.  Mar.  (espèce  de  eorde  à 
URËTÉRALGIE  f.  Méd.  (douleur  dans 

l'uretère)  JQtsxxAtittvft^mtti  m,  tttetf  ralgie  f. 

URËTÉRALGIQUE  a.  Méd.  (relatif  à 
l'urétéraigie)  )iim  «ÇantUitetf^met]  ge^Stigf^ 
tttetetalgtfci^.  ^      ^    >*     ■     -  r 

URËTËRODIALTSIE  J.  Méd.  (léeion 

d'un  dee  urétèree)  Setlf^Ung  T.  t\nU  Ob.  bti* 

bet  iÇarttleiteî,  tttctwoblalçftâ  f • 

URËTËRODIALYTIQUË   a.   Méd. 

(relatif  ârurélérodialysie)ttTCteT0b{al9t(f(^. 

URËTÉROLITHE  m:  Méd.  (calcul  ar- 
rêté dans  l'urétére)  ®tefn  m.  tlt  bCtl  ^ÛXt\fi 

xi^xtn,  ^(ttnUitttftîln,  ttteteroUt^  m. 

URÉTÉROLITHIASE  f.  Méd.  (forma- 
tion d'un  calcul  urétral)  (StgetlgUttg  9011  @tei« 

nen  in  ben  ^amleitetn,  Uteterollt^iafil  f. 

URËTEROLTSIE  f.  Méd.  (paralyaie 

d'un  ou  des  urétéres)«ÇaTnleiterM^mung,  Ure« 

tetofi^flâf.  V  '^^^  •  ♦ 

tTRËTÉROLYTIQUE  à.  Méd.  (relatif 

ârurétérolysie)]ttete¥el)^tif(|^.  ^  -  ' 

URÉTËROPHLEGMASIE  f.  Méd. 

(légère  inflammation  des  urétèrea)lei^e  <^<tnt« 

lettete«t|flttbttttfl,  tlteteto<>^Ieûmof!e  f.^. 

URÉTËROPYIQUE  a.  Méd.  (eausépar 
du  pus  dans  rurétère)  eint  ^mleitett^ereitf « 

ttmfl  betreffnib,  ttteteroVV'f^i^'^  ^  "^^^^^^ 
^^^RÉTÊROPYOSE  t.  Méd.  (ibnnatioB 

de  p«a  daas  les  uretères)  ^(ftnltittnftfitU 

URÉTÉR0STEGN08IE  f.  Méd.  (ré- 

trécissement  des  uretères)  SeTftt|e?tnia  bf f> 

^arnleitet;  ttretetrofleftnpfla  fi  "^'mm: 
<  URÉTÉROSTOMATIQPL'irinat. 

(relatif  â  roriftee  de  rurélère)b{e^<ltm(H<eTe 

ntilnbung  bettefenb ,  nretetoflomatift^  ;  2. 

Méd*  abus,  (caufé  par  l'obsIructiOB  de  l'ori* 

30 


•/ 


■f- 


r      'fi^ 


f,'t 


.%    tî 


t 


y 


h: 


j ..  'i> 


•J-^^-.^L  .liit,   »4,1.    ^  ^^.i^^àr^/^   Jt..     ..- 


V 


'/' 


'<    ^     i:».^,»..-»- 


R". 


;  ^.  f 


^ 


N 


w 


^ 


\   . 


■rf 


■'\' 


/ 


V^f 


r 


K 


466     URÉTÉROSTOME 

ffee  (!•  l'uretère  iaos  U  v««fiO  t>Otl  SJerfd^U^* 

f  ung  ber  «^arnmilnbung  \)tnû^xtn^. 

URÉTÉROSTOME  m.  Anat.  Onûot 
à9  r  urÀtrO  iÇanileitermûnbung  f,  Ureteroflo- 
ma  n. 

URÉTËROTROMBOÏDE  a.  Méd.Cqui 

•■(  CAuté  par  de«  grumenux  de  sang  •ocumuléa 

danai'uréière)  burc^  tn  bfH  ^atnUiUtn  gerofls 
ncnee  Slut  oerurfac^t;  enflure-,  JQaxnUiUx^ 

URÉTEUR  m.  H.  n.  (nom  vulgaire  de 

la  lamproiO  Sl.funauge  n,  iampxtU,  Çricf e  f, 

URÉTHANE  f.  Chim.  (carbonate  anhy. 
dre  d'ammçniaque  etdegaa  oiéfiant)  Uretl^ait  IL 

URÉTHYLANEf.  Chim.(carbonate  an- 
hydre d'ammoniaque  et  de  méthylène)  Utf  tl^)^ 

lan  n. 
URËTIQUE  a.  Méd.  malade  -  (qui 

urine  aiaément)  beit  Utilt  Ul^t  loffenber  $<U 

tient;  2.  remède  -  (qui  fait  uriner)  l^atnbcs 
f5rbft:nbe«,  «treibenbt  «,  bturetf  fd^eê  (Strjnds) 

SRtttel;  3.  Ant.  passage  -  (pM«age  urinai|e) 

•Çarngangm.  i 

URËTRAL6IE  f.  Méd.  (doulebm  dana 
Turètre  eana  phénomènea  inflammatoirea^^ûttt' 

rj^tenfc^met)  m,  Uretl^ralgU  f. 

URËTRALGIQUE  a.  Mé^  #eUtif  à 
rurétraigie)  jutti  ^axnxif)xtn\(^mtti  ^t^ixi^, 
uret^ralgifc^  ;  douleurs  arétr|feilgiques^ 
(f  tant  vf^afte)  «^arnrS^trenf^^ittergen  pi. 

URETREMPHRAXIE  f.  Méd.  (ob*. 
atruction  urétraie)  ,Çarnr5|ren»etflo|>fun9, 
Uxtt^xtmp^xaxii  t. 

URÉTREMPHRACTÏQUE  a.  Méd. 

(relatif  à  l'urétremphraxie)  UXîtfyxtmp^xà^ 

URÉTRO-BLENNORRflOÈE  f.  Méd. 

(écoulement   urétral    muqueux)  ((^tOntfcflCt) 

^axnxif)xtn\(i)Ulm^n^  m,  Uvetl^roMettnort^ 

^it  f  ;  it.  (fonorrhée  chronique)  (f^r01l(f(^er 

Xxipptx. 

URÉTRO-BLENNORRHÉIQUK  a. 

Méd.  (relatif  i  Turétro-blennorrhée)  ll^tl^rO' 

URËTRO-BULBAIRE  a.  Anat.  (qui 

.  concerne  le  bulbe  de  l'urètre)  }Um  J^axnxi^XCXt» 

wttlfl  fle^îrfg,  »6arnt5^rentt)uJS*  ç. 

II.  URÉTEO-BrULBAIRE  m.  (artère  «rana- 
verae  du  périnée)  £ltt(tartet{r  f.  M  ^àmmé, 

S)amnH)ttttabcr  f.  ^ 

URÉTRO-CYSTOTOMIE  f.  Chir. 

(opération    de  la   taiUe)  ^aïnblaffnfc^nftt, 

Steinf^nilt  m,  VLxttf^xot^ftotomit  f. 

URÉTRO-CYSTOTOMIQCE  a,  Chir . 
(relatif  i  la  uiiie)  )ttm  ^axnUaftnfâftiitt  ge« 

URÉTRO-LITHIQUE  a.  Mé4,  (pro- 

duit  par  un  calcul  arrêté  dana  l'urètre)  bUtC^ 

tintn  ^arnfleitt  t^erutfac^t,  uret^rolit^ifd^. 
URËTRO-MAMELLAIRE  a.  Anat. 

(qui  tient  de  la  mamelle  et  de  Turètre)  JUr  d'Ufl 

mk  ^atnxif^xt  ge^Srtg,  ^xufi^axnUitxx*  ^. 
URËTRO-*MÉLANORRHÉE  f.  Méd. 

(^écoulement  pa^   l'urètre   d'un   flux  noirâtre) 

fc^toarie  @onorrl^8e,  Uret^vomeIauorT^5e  f. 
UitËTRp-MÉLANORRHËIQUE  a. 

Méd.  (relatif  A  rurétro-.méIanorrhé^  UXtO^XO^ 

melanorr^iJtft^. 

URË;TROPHRACTIQUEa.  Méd.  (re- 
latif A  l'urétrophraxie)  JUr  fl3erflo))fun8  Ux 

^axnxif^xt  ii^ixi^,  uret^rop^rahifd^. 

URÉTROPHRAXIE  f.  Méd.  (obatruc 
iionde  Turètre)  ^arnr6^rett»«flopfung,  Urea 
tfyxopffxaxii  ft^ 

URËTROPHYME  m.  Méd.  (taflutt  d« 


m,  Uret^toff  0))  n. 

URÉTROSCOPIE  f.  Chir.  (trt  d'em- 
ployer l'urétroacopè)  Jlunfl  baé  Uret^rofïoi)  ^u 
jebrau^en,  Uret^rofïopfe  f. 

URÉTROSCOPIQUE  à.  Chir.  (relatif 

à  l'urétroacopie  ou  i  Turétroacope)  Utf t^VO-ffo^ 

UjaÉTROSPASME  m.  Méd.  («paume 
de  l'urètre)  ^dxnxi^xtntxatnpl  Vixtt^xo\paî^ 

mue  m. 
URÉTROSPASMODIQUE  a.  Méd. 

(relaUf  à  l'urétroapaame)  )ttm  ^aXïixi^XCWf 

ïtai!H)f  ae^5r{8,  utet^rofpaémobtfc^. 
^'  URETROSPASTIQUE  a.  Méd.  (^atif 
à  l'urétroepasme)  ben  «^crntS^renfrantpf  U^ 
treffenb,  uret^roft)a«mob{f(i^. 

URETROSTËNOSE  f.  Méd.  (rétré. 

cissement    de   l'urètre)    ^axnxi^XtmtXtnit^ 

rung,  Uret^roflcttofle  f.  ^    l 
URÉTROSTÉNOTïeiJE  a.  MétKKre- 

latif  à  rurétroaténose))Ui:  ^axnxi^Xtntfîxiniî^ 

tunfl  ge^îrifl ,  urct^roflenotifci^. 

URÉTRO-THROMBOÏDE  a.  Méd. 

(qui  eat  produit  par  dea  grumeaux  de  aang  dans 
le  canal  de  l'urètre)  bUt^  ©etinnuttg  M  $lu« 

M  im  «Çarugang  erjeugt;  uxttf)xi>t^xomit>U 
URÉTHO-VÉSICAL,  e,  a.  Anat.(reia^ 

tif  à  l'urètre  et  à  la  veaaie)  ^atnr9^renblaf en»  ^. 

URÉTRYMÉNIE  f.  Méd-  (for 

d'une  membrane  dana  l'urètre)  SiltUttg 

iÇaut  in  bet  *è^^«^3^^e,  Uteti^rî^ntei^  f. 
URÉTRYMÉNIQUE>  îjré:h(yméno- 

DS  a.  Méd*  (causé  par  la  préaei^e  d'une  meni- 
brane  formée  accidentelUment  dana  l'urètre) 

but(^  f  ranl^afte  Silbung  einet  bie  <^atnt5^re 
(mi^t  ob.  toeniger)  ))(^^nefie)iben.@aut  r>tx^ 
urfad^t  ;  uret^rî^mett  . 

URGINËE  f.  Bot.  (g^e>l  plantea  voi- 
aiA  de  l'anthérie)  Uraittea  f. 

UBJE  f.  H.  n.4genre  d'oiaeavx  établi  pour 
placer  lea  guillemoU)  Summe  f,  XoUCfietl^Ul^n 

n,  Uxla  f. 

URIGUE  m.  H.  n.  (eapèce  de  loup  marin) 

(Srt)  @eett)oIf,  Urigue  m. 

CRIM  m.  Chim.  (radical  problémaUquC; 
qu'on  prétend  avoir  trouvé  dana  l'urée)  (attgfl' 

li(^et)i§atn^ffm. 

URINAX  m.  Méd,  (vaîaaeau  en  verre  où 
l'on  met  l'urine  pour  la  faire  voir  au  médecin) 

.Çarnslal  n^  ^axnUWttx,  «folien  m;  2. 
biarl.  (uretère)  i^rttgong  m,  ^axnxi^xt  t, 

iÇûrnIettetm.  v. 

URINE  f.  -  de  boisson  (celle  qui  eat  ren- 
due aprèa  avoir  bu  et  qui  eat  peu  colorée)  toSfft^ 

xiitx,  bfaffer,  nad^  genoffetten  ®et(toltn  ai* 
ge^enber  ^arn;  @ttxinlt^^axn]  -  de  di- 
gestion (celle  qui  eat  rendue  aprèa  le  repaa  et 
aprèa  le  aommeil)  bunfelQtfStbter,  UOif  S)ûQ« 

enbe  geeubigtet  iBerbauung  ober  tm^  be^t 
itkfytlid^tn^laft  a(ge^enber$arn;  ^hU 
•porn.  Syn.  imiNK.  pissat.  ÛHne  se  dit 
ordinairement  de  l'homme  et  est  plus 
honnête  que  pissat.  ,  y 

URINEUR,  se,  a.  H.  n.  (aa  dit  dea  divera 
oiieAiot  aquaiiquif  ^^i,  vu  leur  genre  de  noarrt* 


UBlNIFÈRË 

turC;  épanchent  Aré^uemmeat  l'urine)  oft  «^OTO 

laffenb. 

URlNIFÉREa.  Anat,  (par  où  paaae  lu- 

rine)  ^arnltUenb,  ^arnfûfirenb. 

URNE  I  Syn.  urnb.  yass.  L*usage 
semble  avoir  attaché  au  mot  ii/vu?  l'idée 
d'un  vase  clos  ou  susceptible  de  Tétre, 


URÉTRORRHÉE 

l'urètre)  i^attttS^rengefc^tDuifl  t,  Uret^co« 
p^çman. 

URÉTRORRHÉE  f.  Méd.  (écoulement 
par  l'urètre)  jQaxnxbixini^Ulmflu^m,  Ure« 

t^rort^îef. 

URÉTROHRHÉIQUE  a.  Méd.  (relatif 
à  l'urétrorrbée)  |um  «Çaruto^tenft^IeimfluÇ 
ge^iJrenb,  ucet^rorr^5if(^.      <  dont  la  paroi  se  resserre  plus  ou  moins 

URÉTROSCOPE  m.  Chir.  (iaatrument  ^rsTorificc, au lieude s'évaser. 

po^r  examiner  l'urètre)  ^axnxi\xtnU\^aU$>t"        URNIGERE  a.  BOt.  (qui  porte  une  urne 

vQu  deacapsnlea  en  forme  d'urne)  UtIlçntViigeub, 

Urneiu  ç,  fflilc^feii*  ^. 
URÔBENZOAXEm.  Chim.  (aei  d'acide 

urobensoïque  et  d'une  base)   ^dXïihtïHOt^  Ob. 

^iVVucfautff/tofbarnfourf^  ®al}» 

UROBENZOIQUE  a.  m.  Chim.  acide 

^  (acide  qui  exiate  dana  l'urine  dea  bcrbiverea  en 
général,  et  qui  eai  analogue  à  l'acide  urique) 

«Çarnbeaiof  ober  «gi))))urf5uîe,  Sio^f^axn* 
ffiuref. 
UROBRAKCBEa.  Conehyl.  (qui  porte 

dea  branchieaàlaqueue)  mit  ®(^l9an)f{emen, 

f4>wanjllemig, 

II.  uaOBRANCUBS  ïù.  pi.  (fâmilla  dea  ga- 
atéropodea  nudihrancbea  à  branchiea  à  |ar  partie 
postérieure  du  oorpa)  ($amili(be()  S^toan}^ 

litm^x  m.  pi,  Qd^toantlitmtni^ntdcn  f.  pi. 

UROCÉLE  f.  Méd.  (infiltration  d'urine 
dana  le  ventre)  Snf(f|tt)eUung   Ué  8aU(i^e6 

burd^^  Srgief ung  bel  J^axnt^  in  ^enfelben  ; 
^ûtnbruc^  m,  Urocrie  f.  " 

UROCËLIQUE  a.  Méd.  (relatif  à  l'uro- 

cèie)  )um  «Çarntvttd^  gt^itig,  utoceUfc^. 

UROCENTRE  m.  H.  n.  (genre  de  repti- 
lea  sauriena)  UtOCenttltm  n.     .; 

UROCËRATEa.  H.n.  (aembUbleà  un 

urooère)  ]^otnf(f^man)tt)efVenatHQ ,  l^Ittorf" 

ÙROCHËZIE  r.  Méd.  (diarrhée  nrineuae) 

S)ur(i^faQmtt<^ai:na{^gaug;  Utodjfejief. 
UROCRISIEf.  Uéd.(iug.mtB\^otiiBuw 

une  maladie  d'aprèa  l'inapection  dea  urinea) 

jQaxnUuxtl)til\mi,  ttrohifU  f. 

UROCRITIQUE  a.  Méd.  (ae  dit  dea  ai-^ 

gnea  tirée  de  l'examen  de  l'urine)  bie  Utoftifil 

bettefenb,  urohitifc^;  signes  urocritiques, 
txiti\il^t  ^dàfîn  a\i^  bem  «^arne,  utofritifc^e 
3d4^ttn.pl.         .  ^  ; , 

URODÈ>   ^  a.  H.  n.  (muni  d'une  queue) 

mit  f^tDeifj^ntic^em  Slni^ange,  ^tctif*  ^. 

IL  URODÉS  m,  pi.  (famille  d'animalcules 
microacopiquea  é  nppendieeaeili! forme  de  queue) 

(Samilie  bet)  ^^tforien  mit  ftfiAeif  j^nlt« 
d[^em  Sln^ange  ;  @(^to)cift$^r<^en  n.  pi. 

URODELË  a.  H.  n.  (qui  a  «ne  queue  bien 
apparente)  gef(|^»itt)t,  (Sc^lOan}^  ^. 

II.  UROnICLKS  m.  pi.  (famille  de  reptilea 
batraciena  à  queue  bien  vieible)  (Samilie  bft) 

gef4;tt>5n)te(Q)  ,8atta^iet  ;  ^tt>an)fr5f(|^e 

URt)DlALYSE  f.    Méd.    (auppreaaion 

é'urine)  ^atnpfT^altttng,  Urobiai^fil  f. 
URODiALYTIQUE  a.  Méd.  (^ui  ap- 

pnrtitnl  à  l'urodialyae)  ^|Ut  •Ça¥n)>er^(tung 

URODIË,  e^a.  H.n.  (îtvî  aI#  %uw  bi- 

furquée)  ^f>pptl\i!fymlf^^ 

II.UROBIÉS  m.  pi.  (familU  <«niaialculea 
mlcroicopiquas  gymnodég,  à  appendice  caudal 

doubla  ou  bifurqué)  (gamilit  bet)  ^Pp^^ 
f(^meift^(et(^f  n  n.  pi.  >  v.  ; .  -  ^  t  *  *  «  «*  * 
URODONTEmu  H.n.  (gti^rt  «'ii^ctea 

dbléoptèreâ  tétramèrea)  UrObOII  III.  >f.  ■ , 

URODRYMIE  r.  Méd.(acreté4«  l'urine) 

aQittgvo^e  ®(^5t;fe  bti^atnl;  Urobv^mie  f. 
UROGASTRE  m.  H.  0« 
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URpUTipASË 

dea  eruaUoéadécapodea)  SB<m(i^f(^limn)flfi(}n, 

^iitterleib  m.  (bet3t^nfûflUt). 

UROUTHUSE  f.  Méd.  (mnUdie  pro- 
duite  par  dea  ealoula^^inairM)  «ÇamfleinbiU 

bmi«,UroUt$iafllT     :  ;^'  ^ 

UROLITBIQDEn.  Chim.  ffcide«-(nom 

donné  qualquefoia  â.raoide  urtque^  parc^ qu'on 
le  trouve  dana  beaucoup  <le  calcula  urinâirea) 

^arnfleinfSure  f, 
niROMÀNTÈ  m.  V.  uromandeh.      - 

UROMASTYX  mv  H.  Ù.  (g«^re  de  rep. 
tUea  aauriena)  ©(^UubCtfd^tiJanj,  UromoflÇr 

ra..       ^  ' 

IJROMÊLE  m.  Anat.  (monatre  dont  lea 
membrea  abdominaux  «ont  confondue  et  termi» 
néjparunaeulpied)iin{^ge(UVt;  bmn  VixAtXt 

@Uebma|en  in  einen  9ug  au^laùfen  ;  Uro:' 
lîielel  m.    ' 

CROMÉLIE  r.  Anat.  (Aiaion  de  deux 
membraa  dt  derrière  en  un  seul  membre^  terminé 

par  un  pif  d  unique)  fufjfÇmifaeSSerf^jmeljung 
ber  untern  Oliebmapcn  ;  Uromelie  f, 
UROMÉLIEN>  ne,  a.  Anat.  (ae  dit  dea 

.mouatrea  4ont  lea  membrea  aont  réunia  et  termi- 
née pftr  unaeuipied)  mitfupf3rm(j  »erf^mpt 
Itntn  utttern  ^tiebmaf  en. 


UROMËUQUE  a.  AiiaU  (qui  offre  IM^        Uro)>)^eiutn  n* 


tJBOPQDE 

©c^wcnj»   ober   ©eifffi'pe;    @(^ti)anjfu^ 
fc<)h)tmmD3grl  m.  pi.     ^ 

UROPQDE  m.  H.  n.  (genre  d>rachnidea 
de  la  famille  dea  kolètrea  >  renferniant  l'acarua 

végétant)  ((S(|fmaroteri)UroVoba  t 

UROPRESTRE  m.  U/u.  (genre  dln. 
aecteabyménoptèrea)  UrO^reflUd  m. 

UROPftISTE  a.  H.  n.  (dont l'abdomen  a« 
termine  par  une  tarière  en  forme  de  acie,  aftn 
d'y  dépoaor  leure  «ufs)  mit  (SSgC:*  Ob.  So(t< 

fc^wanj  ;  ffifle^Bo^rf(^w5nj{g  obi  gefd^VSnftr 

UROPSOPHE  m,  fl.  n.   (genre  de  aeP- 

penta)  UroVfoV.^uô  m, 

UROPTERE  a.  H.  n.  (dont  la  queue  ae 
termina  par  dea  nageoirea)  mit  ^Ifigel»  Obct 

Sd^wfrtitttfdj^ttJûnje;  flfigeU  ober  f(^w{mm*= 
f4iti)5nj{8.  \        ^      n=  . 

irUEOPTÈRBS  m.  pi,  (famille  de  cruata- 
céa  amphipodea,  à  queue  terminée  par  dea  appen- 
dices élargie  acrvant  de  nageoirea)  (^amiUrber) 

Sffiflelfc&wîttje,  ®($tt>{mmf(Çn>an$Itebfe  m. 

pl-  '      :  ïi ,',  ..       .  '  '  „  •     \- 

UROPYGE  m.  H.  n.  (croupion  ded/oi- 

aeaux>  S4iU)an)gegenb  t,  @tefil,  Sfirgel  m; 

2-  (f^rtij*  anpérieure  du  oorpa  ou  baae  de  la  queue 
dea  mammifèrea)  Z^tll ,  tt)0  bet  ®C^D)an)  an« 


oaractèrea  de  l'uromélie)  nrOQteltfc^. 

URQMQJLGE  a.  U.  n.  (•#  dit  dea  aaU- 
mandrea  muftlff*  di*une  queue)   gef4U)jn)t(er 

SRoIc^ob.  ©alomanber).       ^      ^ , , 

n.  CROMOLGBS  ID.pï.  (aooa-genr^  de  re- 
ptilea batraciena,  munie  d'una  qteue)  (linter> 

abt^eduno  ber)  Aefc|;^£n|,te(n}  )@4triuf|ier; 
Uromolclfe  ni.  pï.  .  .    ! , 

l]ROMPHAIE  n.   Méà.  (enflure  d« 

l'ombilio  cauaé  par  un  épanchement  d'urine) 

«ÇamnaBelanfc^toeOuno  f,  Urom))]§aIua  m. 

URpUYÇE  m.  Bot.  (saure  4*  cbampi- 
gnona    aaiaaaal   aoiur  répiderne  àw  plantée) 

®c^man)f(|n)amm,  Sd^manjpil)  m. 

URONECTE  a.  H.  n.  (qui  nage  à  l'aide  de 

la  queue)  mU  bem  S^^mauje  f^u^immenb  ; 
©^Wûnjfc^wimms  ^ 

II.  URONSGTBâ  m.  pL  (famille  de  reptilea 
aaurienay  à  queue  aplatie  en  deaaua  ou  de  côté) 

(SamUie  ber)   iS(^tt){mmfi^n)2n}e  m.  pi, 
®c^m{mmf4itoon)e{be(f^fen  f.  pi. 

UROIPELXACÉ»  e,  a.  H.  n.  (qui  reaaem- 

bie  i  une  uropeiti»)  uro^jeWéarti  j,  ^^nllc^, 

II.  UROPUTACÉS  m,pl.  (iMnille  de  aer- 
pente  qui  «pour  tjpelegfenre  uropeltia)  (^aOlU 

lie  ber)  UrPi)eUUartett  f.  pK    ^ 

CROPELTIS  m.  H.  n.  (geu^  aerpenla 
non  Tenimeuz;  renfarniaiit  dtiuc  J^fm^»,  l'une 
de  Ctjltuk,  l'autre  dea Piiilippinea)Ur0^eIt(dni. 

UROPRYLLE  a.  Bot.  (dont  la  feuille  ae 
prolonge  en  une  aorte  de  queue)  mit  f4ltt>iin}<tr« 

tigen  SISttern,  [(^mângil  jtterig. 

UROPL ANIE  r.  Méd.  (épanchement  pro- 
duit par  déviation  de  l'urine)  9ultreten  VU  fÙtX* 

ixîiUn  n.  beé  «garni  {nanbern2:^e{Ien;Uro' 

UROPLANIQÙE  a. Méd.  (relaUf à  lu- 
topianie) jur  Uro^fanie  ge^Srig^  uroplanif^. 

UROPI^TE  m.  H.  n.  («enrt  de  lésarda 
démembré  4^  aelui  dea  gtcl^a)  @e(f  0  mit  plat» 

^ruv^^^tD^njf,   plattl^v^hiigt  (Sibe^ffe; 
UrovTatMttn. 

UROPJODE  a.  H.  n.  (^ui  marolie  â  l'aida 

de  la  queue)  mit  <^tomf  ob.  StelifS^ett, 
St^toanjfup',  Steipfu^  ^,  f($toan|#  ob«  fleifk 

n.  im^P^OrâB  m.  pi.  (familU  d'oiaMux 
palmipèdatfi  i  P^«^  articulée  ^ul  à  Hall  â  la 
pftrUe  pogtéritttr«  du  oorpO    (?«mlU*  Ht) 


UROPYGIAL,  e,  a.  BL  n.  (qui  appartient 

au  croupion)  Um  étti^t,  btm  Scfitoanje  ge» 
^rifl  ;  ®te{f »,  @4ftt>att|«  ç.         * 

UR0RRHA6IE  f.  Méd.  (flux  d'urine, 
diabète)  flarfer  «Çarnal6g(i|9 ,  Urprrl^agfe  t, 
SDIaBetee  m,  «Çamm^r  f. 

URORHHAGIQUE  a.  Méd.  (relatif  à 
l'urorriiagia)  jur  ^amruÇr  0e^8rf g,  utorrÇo? 
gifc^;  [rine)  «garnfluf  m,  Urorr^Se  f. 

URORRBËE  r.  Méd.  (flux  abondant  d'u- 

URORRHËIQUEa.Méd.  (relatif  Ai'u^ 

rorrhéé)  jum  ^arnffull  ge^^rig,  «r^^rr^3lfc^. 

UROSCHËSIE  f.  Méd.  (auppreaf  ion  d'u- 
rine) «Çarn^erbaltung,  lïrofd^ejie  f. 

UROSCHETIQUE  a.  Méd.  (quiappar- 
tient  à  Turoachéaie)  jur^Çamverl^Uung  geî(5* 
rig,  urof^etifc^.  - 

TJROSCOPE  a.  et  m. Méd.  médecin-- 

(ae  dit  de  eétii^qiii  examine  lea  uriseai  pour  en 
déduire  |ea  conjecturée  probableaaur  l'état  de  la 

maladie)  ^^xtiUf^avitx , ^Uxo^o^  ïù.  Syn. 
CROScpPE.  UROMANTE.  Tous  les  méde- 
cins doivent  être  uroscqpes,  Il  B*y  a  que 
les  charlatans  qui  soient  uramanies. 

UROSCOPIE  f.  Méd.  (examen  jnédical 

de  l'urine)  ^arnfclju,  *is|î4>l(auna,  Uroflo» 

put.         ^V    ■■■"  •;■--•--'  V-- 

UROSeOPlQUE  a.  Méd.  (qui  concerne 

l'uroacopie)  jur  ^amfdpfau  ge$5r(g/  urofîo* 

UROSE  f.  Méd.  (nom  générique  dee  mala- 
diee  dea voiea  urinairee)Jtranf^e{t  (.ber ^axnf* 

werfgeuge,  ^Çatnfranl^eif,  Urofe  t, 

UROSPERME  m.  Bot.  (genre  ayant  pour 
tjpe  une  plante  du  midi  de  la  France  de  la  tribu 

dea  iaoucée»)Urof>>er«unn  n. 

UROSPERMÉ^e^  a.  Bot.  (quireaaembla 

à  l'uroaperme)  urof^ermumartf g,  «SÇnlid^.*  ' 

II.  UROSPBRMÉBS  f.pl  (famille  de  plantée 

i  fleura  compoaéee)  (gamllle  ber)  Uroft)ermett 

URSibÈ  a.  H.  n.  (f  ei^blable  à  un  oure) 

iSrenartig,  »l(nli(^j  winii^^i  ursides, 
©Srenarten  t,  p|. , ,; ,  ;^    ,  j .  ;^  ^  .  ^ ,  ^    ^ 

II.  VIlilIlBfl  m^'pi.  (Munie  de  mammtfè- 
ree  qui  a  pour  type  legenva  oLra)  (ÇamlUe  Ut)^ 

©arenarten-ïtrflbenpl.   l\.'Ux':C^\ 

URSIMELLE  f.  Bot.  '(|aiire  de  orjrptoga- 
mieroioopiquag  qui  t*|^iaMat  Iti  ptroia  dea 
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vase»  où  l'on  laiaae  aéjourner  de  Teau  douce  oi^ 

deaeoaferVee)ttrf!neQa  r. 

URTICAIRE  r.  Méd.  (éruption  cutanée 
aaaeaeemblable  à  celle  que  produirait  l'appliea- 
tion  dea' feuillea  d'ortie  sur  la  peau)  92effelau<« 

fc^Iag  m,  îleffelpeJer  n,  SKeffelfucÇt  f;  -  ac- 
cidentelle (due  â  l'introduction  dana  l'catomao 
^e  certaioa  poiaao*as  de  mer  «)  {Ufillige  92effeU     * 
fU(^t;  -Spontanée  (caractériaée par  une  éru- 
ption de  plaquée  nombreuaee)  t)9n  felbfl  Cntflan^ 

bene  3îeffelfU(Çt  ;  -  idiopathique  (produite 

par  le  contaet  dea  prtiee)  burd^  S3eruÇÎU"9  bcr 

Srf  nnneffeitt  entffanbene  Sleffclfuci^t;  -  sous- 
cutanée  («içnt  lea  (aches  g  ont  peu  proéminenteaj 

Uttter]^aut«3îefrelfuc^|t. 

URTlCAiNÏ^e,  a.  Bot.  (ae  dit  d'âne  plante 
qui  prodiiit  l'effet  de  l'ortie  aur  la  peau)  neffeU 

aitig  brerinenb. 

URTICÉ,  e,a.  Bot.  (aembUbleà  l'ortie) 

neffelartig^^JNl*^' «fîï^wlg;  Sîeffetç. 

URTICIFOLIÉ,  e,  a.  Bot.(dont  lee  feuil- 
les reaaemblentaeellea  de  l'ortie)  mit  neffetar^ 

tigen,  4^^n(iten  Slattem  ;  neffelUStlerig. 

URTlClNÉ,e,  a.  Bot.  (aemblableàror- 

tie)  neffelartig,  ^^  J^nlicÇ,  «'fïrm  Jg  j  Sîeffet  ^ 

II.  URTiaNÉBS  r.  pi.  (elaaae  de  plantes 
ayant  pour  type  le  genre  ortie)  (^atnllit  ber) 

3îefîelarten,  Urttcineen  f.  pi. 

URTICITE  r.  H.  n.  (un  deandmadea  bya- 

térolithes)Urt(dtm.  H 

URTTQUER  y^a.  (flageller  avec  dea  ortiea 

fraiohea)  mit  aBrenéieffeln  geipeln,b{e  ©renn:: 
neffelïur  ottwenben.  '    * 

URUBITINGA  m.  H.  n.  (autour  du  Bré- 

aii)  irafîJianifd^  ^eiet. 

URtJCURÉE  r.  H.  n.  (oiaéau  auquel  en 
attnibue  la  faculté  de  ^e  creuaer  dea  troua  pro- 

fonrdspoura'y  cacher)  (angeBIiii^er)  ($ra(e9C8 
gel,  Unicureaf. 

URYILLÊE  r.  Bot.  (genre  de  la  famiUe 
dea  aapindéoa)  Ur»ilff;a  f. , 

USAGE  m.  mettre  tbût  en  -  (MoUèrê: 

mettre  tout  en  «uvre,  employer  toua  lea  efforta 

poaaibiea)  ^Jit9  aufilf ten  ;  îfllà^ti  unt»erfu(^t 
lajfen;  aQe  fïittel  aTU))|Hl^ni  ;  ^^immel  i^nb 
(Srbe  in  ffletoegung  feien*' 

TJSCUF  C'««rc)  m .  Relat.  (bonnet  de«  ex- 
janissairea)3attilf(Jarenmflfce  f. 

USINIER  m.  (propriétaire  d'une  uaine) 

^ÇSttetttoerTBeffter,  s^eigent^ilmer  m. 

USNBÏ,  Ci  a.  9ot.  (eemb^^lable  à  une  uanée) 

^aarfle^ten^  u«nea:^rtfg,  sij^nlid^.  . 

n.  HSNÉBS  f.  pi.  (tribu  de  la  famiUe  dea    ,  ~^* 
licbena^  qui  a  pour  type  la  genre  uanée)  (&t»  ^ 

\^U^t  ber)  ^#irfle(^teu  ;  Ulneen  f.  pi.    • 

USNÈACË,  e/a.  Bot  (aeteblableiune.. 

uanée)  Çaarf[e(^fen^,  ulhea^ortig,  «i^nlic^. 

II.  USXÉACiBS  r.  pi.   (fenre  de  plantes) 

5:enerp[e<^ten,lKneaceent.pI.  / 

USNÉOÏDE  a.  Bot.  (aembUble  â  une  ua- 
née) winta^  ob.  ^aarflec^tenattig,  ^i^nll^,       ^ 

USTALIE  f.  Bot.  (genl^e  de  pUntea  de  la 
famille  dee  liéliéitoldea)  Uttalia  r. 

USTAS  OMrc)m.  Relat.  (aoua.ori«itren 

Turquie)  ïStîîfli^er  tlnteroffljier.'   ;!  / 

USTENSILER  V.a.  (fournir  d'uirt^afilet) 

mit  SBertjeugen  auérfi^en  ob.  i>etfe]^e%  , 

H.  Yl  r.  S*- (aegarnir  d'uatenailea)  (f^jfeUfl 

mit  SBerfjeugen  aultiS^enob;  t^erfe^en. 
USTILAGlNEUXi^  46^  f.^éd.  Cm  4it 

d'unrganfrèna  cauaée  par  Tua^gf  du  blé  trgotd) 

au^  bem  0enuf  bel  Srôutterfornel  mt^onben 

(rrCranb).,.   ^  >  '  ,v,.„;  .,.   ,.     ,o 

UStiLAGO  m.  Méd.  (gangrène  eauaée 

par  le  blé  ergolé)  ittiltclftoill^  ^  afu^t, 

jlornjlattl^f  f. 
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